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AVERTISSEMENT 


DES  ÉDITEURS. 


1a:  volume  que  nous  publions  se  eonqjose  de  deux  pnrlies  très-rlistinctes. 
Dans  la  premiire  figurent  Stacc  et  Martial  ; la  seconde  est  comiiie  une  bi- 
bliothèque de  tous  les  poêles  justement  qualifiés  de  poet<e  minnres,  qui 
appartiennent  à la  latinité  païenne,  et  qui  ont  laissé  des  ouvrages  nu  frag- 
ments d'ouvrages  de  quelque  étendue.  Aucun  rapport  sensible  ne  lie  ces 
deux  parties  : quelque  soin  que  nous  ayons  pris  jusqu'ici , pour  les  volu- 
mes formés  d'auteurs  différents,  de  ne  mettre  ensemble  que  des  ouvrages 
offrant  d'intéressantes  analogies  , soit  de  matières,  soit  d'époque,  il  a bien 
fallu  celte  fois  nous  résigner  à donner  un  volume  disparate,  où  le  nombre 
des  auteurs  compenserait  les  avantages  d'une  convenance  qui  d'ailleurs 
n'a  jamais  eu  la  rigueur  scientifique. 

Dans  la  première  partie  , le  rapprochement  de  Stace  et  de  Martial  per- 
met d'apprécier,  sous  le  rapport  littéraire , ce  qu'étaient,  au  temps  de 
Domitien , la  poésie  hcroique  et  la  poésie  légère;  l'une,  venant  après  ce 
modèle  incomparable  de  I Kuéide,  que  Stace  qualifie  de  dirine,  quoique 
peut-être  il  u'cstimét  guère  moins  la  Tbébaïde;  l'autre,  malgré  un  bon 
nombre  de  traits  de  mauvais  goût,  trouvant  dans  l'observation  de  certains 
vices  de  l'époque,  ou  de  ceux  qui  sont  communs  à toutes  les  nations  que 
l'excès  de  civilisation  a corrompues , la  matière  de  petits  ouvrages  à la  fois 
ingénieux  et  naturels , malheureusement  noyés  parmi  tant  de  pièces  im- 
mondes qui  blessent  trop  le  sens  moral  pour  qu'on  ose  y chercher  un  plaisir 
littéraire.  Tl  y a d'ailleurs,  dans  Stace,  toute  une  partie  qui , an  point  de 
vue  de  l'histoire  des  mmurs  romaines , ajoute  aux  peintures  que  nous  en 
fait  Martial  ; ce  sont  les  Silves , petit  recueil  d'improvisations  poétiques  sur 
des  circonstances  de  la  vie  de  l'auteur,  sur  ses  amitiés,  sur  les  nwiirs  de  la 
cour  de  Domitien,  qui  expliquent  cl  complètent,  en  beaucoup  d'endroits  , 
les  piquantes  annales  de  l'épigrammatiste. 

La  seconde  partie  , si  l'on  en  excepte  les  liglogues  de  Calpurnius,  est 
nn  recueil  de  poésies  presque  exclusivement  didacti([ucs , et  sous  ce  point 
de  vue  la  lecture  en  est  intéressante  pour  faire  apprécier  dans  quelle  me- 
sure les  poètes  latins  ont  mêlé  les  ornements  de  l'imagination  aux  notions 
spéciales  et  techniques.  Le  plus  considérable  est  le  poème  de  Manilius,  du 
meilleur  temps  de  la  latinité , et  où  l'inexactitude  et  l'aridité  des  détails 
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qui  appurlieiment  proprement  ii  iBstroiioraie,  sont  compensées  par  l'intérêt 
des  poétiques  superstitions  de  l'astrologie.  Dans  le  poème  sur  l'Etna,  Lu- 
cilius Junior  nous  donne  un  aperçu  des  connaissances  géologiques  et  mé- 
téorologiques de  son  temps;  (Iratius  Faliscus  et  Kémésianus  nous  appren- 
nent ce  qu'était  l'art  de  la  chasse  chez  les  Itomains;  Rutilius  Numatianus  , 
dans  son  Itinéraire  des  côtes  de  la  Méditerranée,  mêle  à des  détails  géo- 
graphiques des  traits  de  moeurs  dignes  de  remarque.  Nous  sommes  loiu  de 
l'abondance  de  l'àge  d’Auguste , et  même  de  la  facilité  artificielle  mais  in- 
génieuse de  l’Age  suivant  ; et  toutefois  la  lecture  de  ces  poètes,  la  plupart 
mutilés,  n’est  pas  sans  fruit,  à cause  de  ce  bon  sens  , de  cette  sagesse  dans 
les  plans , de  ce  fonds  de  raison  qui  se  font  voir  jusque  dans  les  époques 
les  plus  stériles  de  la  littérature  latine. 

Quant  aux  Églogues  de  Calpurnius , dans  lesquelles  nous  comprenons 
celles  qu’on  attribue  généralement  à Némésianus , on  sait  que  Fontenclle 
en  faisait  plus  de  cas  que  de  celles  de  Vii^ile.  Sans  adopter  ce  jugement , 
qui  prouve  seulement  que  Fontenelle , auteur  lui-même  d’Églogues  et  de 
Bergeries , lesquelles  sentaient  plus  la  ville  que  les  champs , avait  intérêt  à 
rattacher  les  traditions  de  cet  art  à un  modèle  qui  devait  rendre  les  com- 
paraisons moins  désavantageuses,  on  n'a  aucune  peine  à reconnaître  dans 
ces  Églogues  certaines  qualités  d'invention  et  de  style  qui  en  rendent  la  lec- 
ture agréable,  outre  que  les  différences  mêmes  qui  les  distinguent  de 
celles  de  'Virgile,  en  rendra  toujours  la  lecture  instructive  pour  quiconque 
voudra  étudier,  dans  la  suitede  ses  monuments,  l'histoire  de  la  grandeur 
et  de  la  décadence  de  la  poésie  latine. 

Les  textes  suivis  par  nous  sont  ceux  de  la  Collection  Lemaire. 
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Publius  Papinlus  Statius,  le  quatrième  poêle 
épique  du  premier  siècle , descendait  d'uneSfamille 
originaire  de  Selles  en  Kpire.  Il  naquit  en  61,  à 
>'aples.  Son  père,  qui  se  distinguait  par  ses  talents 
pour  la  poésie  y enseignait  la  littérature  grecque 
et  latine.  Slace  reçut  son  éducation  à Rome  : son 
père  s'était  transporté  avec  lui  dans  cette  \ille,  où 
il  devint  un  des  maîtres  du  jeune  Domitien.  Ce 
prince  Gxa  son  attention  sur  le  flls  de  son  précep- 
teur, qui  lui  fut  recommandé  par  Pâris , célèbre 
combien,  et  favori  de  Domitien.  Stace,  qui  était 
fort  pauvre , avait  vendu  à cet  acteur  sa  tragédie 
d'Agave,  que  Pâris  publia  comme  son  ouvrage. 
Par  reconnaissance,  il  Dt  inviter  le  poète  à un 
grand  banquet  impérial.  Stace  remporta  trois  fois 
le  prix  dans  les  jeux  albaiwty  mais  il  succomba 
dans  les  jeux  capitolins.  A l'âge  de  dix-neuf  ans , 
il  épousa  la  veuve  d'un  musicien  : elle  s’ap{>e]ait 
Claudia;  et  il  vante  dans  ses  ouvrages  son  esprit 
et  ses  vertus.  Claudia  avait  une  fille  à laquelle 
Stace  s'attacha  comme  si  elle  avait  été  son  propre 
enfant.  Dégoûté , comme  il  dit,  du  luxe  des  Ro- 
mains, il  se  retira,  une  année  avant  sa  mort,  dans 
une  petite  campagne  près  de  Naples,  que  l'empe- 
reur lui  avait  peut-être  donnée,  et  U mourut  tort 
jeune,  en  96. 

Stace  plut  à Rome  par  la  grande  facilité  que  la 
nature  lui  avait  donnée  pour  Improviser  des  vers 
sur  toutes  sortes  de  sujets.  Il  réunit  ces  poèmes 
dans  un  recueil  qu'il  intitula  Sylcæ  ou  MétangeSy 
et  qu'on  cite  ordinairement  sous  le  titre  de  Silves; 
il  est  divisé  en  cinq  livres  et  renferme  trente-deux 
petits  poèmes,  dont  la  plupart  sont  écrits  en  hexa- 
mètres. Chaque  livre  est  précédé  d'une  préface  en 
prose  et  dédié  à un  des  amis  du  poète.  Dans  la 
préface  du  premier  livre , Stace  dit  que  ces  poésies 
ont  été  composées  à la  hâte  ; qu'aucune  d'entre 
elles  ne  l'a  occupé  plus  de  deux  jours,  et  que  quel- 
ques-unes sont  l’ouvrage  d’un  seul  jour.  Ces  mor- 
ceaux traitent  de  divers  sujets,  selon  l'occasion 
qui  leur  donna  naissance.  On  y trouve  un  compli- 
ment adressé  à Donutien  à l’époque  de  l'érection 
de  sa  statue  équestre  ; un  épithalame;  la  descrip- 
tion d'une  campagne  appartenant  à un  de  ses  amis: 
celle  d'un  bain  ; une  ode  pour  le  jour  de  naissance 
de  I.ucain  ; une  complainte  sur  la  mort  d'un  homme 


de  bien  ; des  remerdmenls  adressés  à Domitien 
pour  l'avoir  admis  à sa  table,  etc. 

Stace  a laissé  un  poème  épique , la  Thébaïde , 
en  douze  livres , et  le  commencement  d'une  AchH- 
Icïde , que  sa  mort  prématurée  ne  lui  permit  pas 
d'achever. 

I.a  Thébaïde , adressée  h Domitien,  est,  comme 
les  Puniques  de  Silius,  les  Ai^ouautiquesde  Valerius 
Flaccus  et  la  Pharsale  de  Lucain , plutôt  un  poème 
historique  qu'une  épopée.  La  principale  source  de 
Stace  a été  Antimaque , dont  la  Thébaïde  ne  nous 
a pas  été  conservée  : son  modèle  fut  Virgile.  Ce 
fut  sans  doute  moins  la  modestie  que  la  vérité  qui 
fit  dire  à Stace,  à la  fin  de  son  poème  : 

Nec  tii  divinam  .Fj»eida  tenta , 

Sed  longe  sequere , et  vestigia  sempcr  adora. 

I.e  sujet  de  la  Thébaïde  était  bien  choisi  ; la 
guerre  ci^*ile  entre  les  fils  d'OCdipeoffrait  une  fable 
vraiment  épique,  riche  en  scènes  terribles;  mais 
Stace  l'a  gâtée  en  lui  donnant  une  forme  histori- 
que, ornée  seulement  d'épisodes  et  de  machines.  Il 
ne  manque  pas  d'imagination,  d'idées  hardies  et 
de  sentiments;  on  le  préfère,  sous  ce  rapport , à 
Valérius  Flaccus  ; mais  il  ignore  l'art  sublime 
d'Homère , de  donner  à chacun  de  ses  héros  un 
caractère  individuel.  Sa  diction  n'est  pas  simple  et 
naturelle,  il  prend  l'exagération  pour  la  grandeur, 
et  les  subtilités  pour  de  l'esprit.  Ces  défauts  sont 
ceux  de  son  siècle  » comme  l'est  aussi  la  maxime 
d'étaler  de  l'érudition , qui  caractérise  tous  les  poè- 
tes épiques  de  cette  période.  Au  reste,  le  grand 
Scaliger  juge  Stace  d'une  manière  plus  favorable. 
Selon  ce  critique,  U est,  après  Virgile,  le  premier 
poète  épique  de  l’antiquité  grecque  et  latine. 

De  l’Achilléïde,  Stace  n'acheva  que  le  premier 
livre;  le  second  est  resté  imparfait.  Il  est  proba- 
ble que  ce  poème , si  l'auteur  l’avait  terminé,  au- 
rait offert  les  mêmes  beautés  et  les  mêmes  défauU 
que  la  Thébaïde.  Le  plan  en  était  défectueux  ; le 
poète  n'avait  pas  choisi  une  action  unique  ; mais  il 
se  proposait  de  donner  toute  la  vie  de  son  héros(l). 

(Extrait  de  Schoill.) 

( I ) On  peut  consulter  le  travail  trte-éiendu  que  M . K isard 
a fait  sur  la  vie  el  les  ouvrages  de  SUce , dans  ses  Études 
de  nwrwrs/é  de  critique  sur  les  poètes  de  ladéeadence. 
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STAGE. 

LES  SILVES. 


LIVRE  PREISnEK. 

A STELLA. 

PcodAot  longtemps,  mon  cher  Stella , jeune  et 
brillant  prosélyte  de  notre  art  chéri,  vous  qui 
n’avez  eu  qu’à  choisirun  genre  de  poésie  pour  y 
briller  au  premier  rang,  oui,  pendant  longtemps 
J'ai  hésité  au  sujet  de  ces  petites  pièces  que  la 
chaleur  de  l’improvisation  Ht  éclore  avec  une 
rapidité  qui  n’était  pas  pour  moi  sans  plaisir.  De- 
vais-je les  rassembler  pour  le  public,  après  les 
avoir  vues  s’échapper  de  mon  sein  l’une  après 
l’autre?  Fallait-il  ajouter  le  souci  de  cette  nou- 
velle publication  aux  inquiétudes  que  je  res- 
sens encore  pour  ma  Thébaïde , quoiqu’elle  soit 
déjà  loin  de  moi?  Mais  on  lit  le  Moucheron , on 
ne  déprécie  pas /a  Batrachomyomachie  ^ et  quel 
poète  célèbre  n’a  préludé  à ses  ouvrages  en  lais- 
sant parfois  errer  sa  plume  à l’abandon?  Et  puis 
il  étaittrop  tard  pour  retenir  ces  poésies  fugitives 
qui  n’étaient  plus  un  mystère,  pour  vous  du  moins, 
à qui  j’en  avais  fait  l'hommage.  Mais  elles  per- 
dront nécessairement  aux  yeux  du  public  une 
partiede  leurs  droits  à l’indulgence,  en  perdant  le 
seul  mérite  qui  les  recommande , celui  de  la  rapi- 
dité: car  aucune  ne  m'a  coûté  plus  de  deux  jours; 
quelques-unes  mènac  ont  été  faites  de  verve  dans 

PAPINII  STATU  SILVARUM 

LIBER  PRIMUS. 

AD  STELLAM. 

Diu  multumque  dubiUvi , Stella  juveais  opUme,  et  in 
atadiU  Doalria  eminenUseiine  qua  parte  voluisti , an  hoa 
libellos , qui  mihi  subito  calore  et  quadam  reatioandi  vo- 
luptate fluierant,  quuro  singnli  de  sinu  meo  prodHsren/, 
congregatoa  ipee  dimitterem.  Quid  enim  quoque  au- 
ctoritate editiODis  onerari , qnum  adhuc  pro  Tliebaide  mea 
(quamvis  me  reliquerit)  timeo?  Sed  et  Culicem  legimus, 
et  Batracbomyomacidam  etiam  agnosdrous  : nec  quisquam 
eat  illustrium  poetaram,  qui  nou  aliquid  {qteribua  suis  stilo 
remissiore  prmluseriU  Quid?  quod  tueeserum  erat  conti- 
nere, quum  Ula  vos  certe  quorum  lionori  data  sunt,  ba- 
berelik  Sed  apud  ceteros  necesae  eat  multum  illis  pereat 
ea.  venia,  quum^amiaerint,  quam  solam  habuerunt,  gra- 

STAJ*- 


1'cspace  d'une  journée.  J'ai  bien  penr  qu’elles  ne 
portentavec  elles  la  preuve  de  ce  que  j’avance. 
Toutefois,  pour  la  première,  j'invoque  un  témoi- 
gnage auguste  et  sacré  : Jupiter  avait  droit  à mes 
premiers  chants.  Ces  vers  sur  la  statue  colossale, 
pour  lesquels  l’empereur  a eu  l’extrème  indul- 
gence de  solliciter  ma  muse,  je  devais  les  livrer 
le  lendemain  de  l'inauguration.  Mais,  dira-t-ou, 
vous  aviez  pu  voir  la  statue  d'avance.  Vous  ré- 
pondrez àmaplace,  mon  cher  Stella;  car  l'épi- 
thalame  que  vous  m’aviez  expressément  recom- 
mandé a été,  vous  le  savez,  l'affaire  de  deux 
jours.  Assurément  c'est  un  tour  de  force,  puis- 
que l’on  compte  dans  la  pièce  deux  cent  soixan- 
te-douze hexamètres.  Peut-être,  pour  obliger 
un  confrère,  mentirez-vous.  Eh  bien!  Manlius 
Vopiscus,  cet  homme  d’un  savoir  si  rare,  cet 
homme  si  Jaloux  de  retenir  les  restes  d'une  lit- 
térature qui  s’en  va , se  plaît  à répéter,  en  y met  - 
tant  une  sorte  de  vanité  personnelle,  que  la  des- 
cription de  sa  maison  de  Tibur  a été  aussi  pour 
moi  l'ouvrage  d’une  journée.  Suivent  des  versa 
Rutilius  Vopiscus  en  bonne  santé,  mais  je  n'en 
dis  rien.  Je  passerais  pour  être  ce  que  je  ne  suis 
pas,  si  j’allais  chercher  mes  témoins  parmi  les 
morts.  Aussi  bien  je  puis  citer  l'autorité  de  Clau* 
' dius  Étniscus,  à qui  je  remis  une  pièce  sur  scs 


liam  celeritatis  : nullum  enim  ex  illis  bkluo  longius  Ira- 
c(um;quædam  et  in  singulis  diebus  effusa  : quamvis  me- 
tuo , ne  verum  istuc  versus  qaoquc  ipsi  de  se  probent. 
Primus  libellus  sacrosanctum  habet  testem  : sumendum 
enim  erat  a Jove  principium.  Ceterum  hos  versus,  quos 
in  Equum  Maximum  feci,  indulgenlissiroo  imperatori, 
postero  die  quam  dedicatum  erat  opus , tradere  jussus 
sum.  Potuisti  iUud  (dicet  aliquis)  et  ante  vidisse.  Res|xio- 
dehis  illi  tu,  Stella  carissimo,  qiii  epithalainion  tuum, 
quod  mihi  injunxeras,  scis  biduo  scriptum.  Audacter  me- 
bercule  ; sed  tamen  cclx  xn  hexametros  habet.  At  fortasse  tu 
pro  collega  menlieris.  Manlius  certo  Vopiscus , vir  erudi- 
tissimus , et  qui  praecipue  vindicat  a situ  litteras  jSm  paene 
fugientes , solet  ultro  quoque  nomine  meo  gloriari , et  vil 
Uun  Tiburtinam  suam  descriptam  a nobis  uno  die.  Sequi- 
tur libellus  Rutilio  Gallico  Valenti  dedicatus  : de  quo  nihil 
dk»,  ne  videar  defuncti  testis  occasione  mentiri;  nam 
Claudii  Retrusd  tesiimoiiiom  est,  qui  BalneoloDi  • me 


Digitized  by  Google 


STACK. 


9 

liains  dans  ^inter^alle  duiisoupcr.  LesKaIcndfs 
de  Décembre  terminent  le  recueil.  Cette  pièce 
uiet  la  chose  hors  de  doute , puisqu’elle  décrit 
cette  heureuse  nuitsi  féconde  en  plaisirs  Inconnus. 

SILVE  I. 

LA  STATLE  COLOSSALE  DE  DOMITIEN. 

Quelle  est  cette  masse , ce  colosse  surmonté 
d’un  autre  colosse,  qui  s’élève  embrassant  le  fo- 
rum latin?  Nous  est-il  venu  du  ciel  tout  achevé, 
ce  chef-d’œuvre? ou  bien  celte  image  est-elle  sor- 
tie des  fournaises  de  Sicile , laissant  Stérope  et 
Brontès  las  et  abattus?  Est-ce  enfin  Pallas  dont  ta 
main  divine  a voulu  t’offrir  à nos  regards  tenant 
les  rênes  de  ton  coursier,  tel  que  le  Khin  t’a  vu 
naguère , et  tel  aussi  que  t’ont  vu  les  rocs  escar- 
|H*s  du  Dace  tremblant  devant  loi,  vainqueur  de  la 
Germanie? 

Maintenant,  que  l’antique  renommée  s’extasie 
sur  le  cheval  phrygien  dont  l’antique  renommée  a 
traversé  les  égcs,et  pourqui  le Dindymonet  l’Ida 
virent  tomber  l’ombrage  qui  couronnait  leurfront 
sacré.  Celui  que  je  citante , Pergame  u’eùt  pu  le 
contenir  même  en  ouvrant  ses  remparts.  11  n’eût 
point  cédéà  la  foule  rcuule  des  jeunes  Troyens  et 
des  jeunes  vierges,  non  plus  qu’a  la  main  d'Énée 
lui-méme,  ni  à celle  du  grand  Hector.  D'ailleurs 
le  premier,  machine  funeste,  portait  dans  ses 
flancs  les  cruels  Argiens.  Celui-ci  est  mieux  an- 
noncepar  le  héros  qui  le  monte.  J’aimeà  contem- 
pler ces  traits  où  respire  par  un  heureux  mélange 
je  ne  sais  quoi  de  pacifique  et  de  martial.  Et  far- 

■iiuni  intra  moram <ti*nœ  rcccpil.  In  tine  suni  Kalond.T  De- 
cembres , quibus  utique  creditur  : noctem  rpiin  illam  TeU- 
dsstmain  habent,  et  vulupUtibus  puUicis  inexpertam. 


CARMEN  L 

EQCUS  MAXIMUS  DOMITIAM. 

Qu«  suptT  imposito  moles  geminata  colo&so 
Stat  T.alium complexa  forum?  Ca?lonc pcrarlum 
opus?  Siculis  an  conformata  caminis 
rfligics,  lassum Sleropera  Bronlemque  reliquit? 

\ii  Ic  PalladitT  talem,  Germanice,  nobis 
r.lfiacere  manus,  qualem  modo  frena  tenentem 
TUiOnus  cl  attoniti  vidit  domus  ardua  Daci? 

Ttime  age,  fama  prior  nutum  per  saecula  nomen 
Dardanii  miretur  equi,  cui  vertice  sacro 
DindymoD , et  caesU  decrevit  frondibus  ida  : 

Iluoc  neque  divisis  cepissent  Pergama  muris , 

Nec  grege  pennixto  pueri  innuptæque  puellæ, 

Ipse  nec  Æneas,  nec  magnus  duceret  licetor. 

Adde , quod  illc  nocens , sa^vosque  amplexus  Achivos  ; 
Hunc  mitis  commendat  eques  : juval  ora  tneii 
Mixta  notis  belli,  pladdamqiie  gerentia  pacem. 


liste  ifn  point  embelli  la  vérité  ; c'est  bien  là  cette 
grâce,  cette  beauté,  cette  majesté.  Fier  de  son 
noble  fardeau  , le  cbeval  de  Thrace  ne  porte  pas 
plus  haut  sa  tête  ni  son  orgueil  lorsqu’il  ramène 
du  carnage  le  dieu  Mars,  qu'il  se  précipite  tout 
fumant  le  long  des  fleuves,  et  qu’il  refoule  les 
flots  du  Strymon  par  la  puissance  de  son  souffle. 

L'emplacement  répond  à l’ouvrage.  Devant  lut 
s'ouvre  le  temple  du  héros,  qui,  fatigué  de  com- 
bats, fut  redevable  à son  fils  adoptif  d'avoir  fraye 
la  route  de  l’cmpyréeà  nos  demi-dieux.  Ton  vi- 
sage nous  dit  combien  tes  victoires  nous  coûtent 
moinsde  larmes  encore , toi  qui,  lent  à sévir  même 
contre  lesCaUes  et  lesDaces,assurcsà  l’étranger 
le  pardon  de  ses  fureurs.  Si  ta  roaiuavaitdéployé 
rétendard , Pomi>ée  eût  marché  moins  en  force 
coutre  les  lois , et  tu  aurais  vu  Caton , oui  ; Caton 
lui-méme,  dans  ton  camp.  Tes  flancs  sont  proté- 
gés ici  par  la  demeure  des  Jules,  là  par  le  superbe 
palais  du  belliqueux  Paulus.  Derrière  toi,  ton  père 
fait  la  garde  avec  la  Concorde,  qui  te  couve  d’un 
œil  d'amour. 

Pour  toi,  latéteenvironnéed’unoirpur  comme 
d'une  auréole,  tu  t’élèves  et  brilles  au  dessus 
des  temples  : tu  as  l'air  d’examiner  au  loin  si  les 
nouveaux  palais  surgissent  plus  beaux  pour  in- 
sulter à l'incendie , si  le  feu  troyen  veille  dans  le 
silencedu  sanctuaire,  et  si  Vesta  commence  à se 
louer  de  la  vertu  deses  prêtresses.  Ta  main  droite 
repousse  les  combats.  La  gauche  soutient  sans  fa- 
tigue une  Minerve  qui,  présentant  la  tête  san- 
glante de  Méduse,  semble  vouloir  niguiHonner  ton 
coursier.  Ab!  la  déesse  ne  reposerait  nulle  part 
plus  doucement , non  pas  même  dans  ta  main, 

Nec  veris  majora  putes;  par  forma  «Iccorque, 

Par  Itonor  ; exIiausUs  Martem  non  amplior  armis 
Dislonius  portai  aontpes , magnoque  superbit 
Pondere  ; ttec  tardo  raptus  prope  flumina  cursu  1 1 

Fumat,  el  ingenti  propellit  Strymona  flatu. 

Par  o{)eri  sedes  : liinc  obvia  limina  pandit 
Qui  fessus  bellis,  adsdts  munere  prolis , 

Primus  iter  nostris  ostendit  Io  ætbera  divis. 

Discitur  evtiltu  quantum  tu  mitior  armis; 

Qui  nec  in  externos  farilis  sævire  furores 
Das  Cattis  Dacisque  fidem  : te  signa  ferente 
Kl  minor  in  l^es  iret  gener,  et  Cato  castris. 

5 At  laterum  passus  hinc  Julia  tecta  luentur  ; 

Illinc  belligeri  sublimis  regia  Pauli.  3o 

Terga  pater,  blandoque  videt  Concordia  vultu. 

Ipse  autem  puro  celsum  caput  aere  seplua 
I Templa  su|»erfutge8 , et  {utMpeclare  vkleris , 

10  An  nova  contemptis  lurganl  paliatia  flammis 
Pulclirius  ; an  tacita  vigilet  face  Troicua  ignis , 

Atque  exploratas  jam  laudet  Vesta  minbtras. 

Dextra  vetat  pugnas  : hevam  Tritonia  virgo 
Nuii  gravat,  et  sectas  pnctetidU  colla  Medufue , 

là  I Ceu  stimulis  aceeadal  Mpjum.  Nec  dukior  usquam 

Lecta  de*  sciles;  t>ec  si,  pater,  ipse  temeres.  4i) 
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LIV.  I,  SILVE  l. 


piUssantJupitcr!  Cette  vaste  poitrine  semble  faite 
pour  agiter  les  destins  du  monde,  et  pour  elleTê- 
mcsc,  épuisant  sesmétaux,  semble  s’étre  donnée 
tout  entière.  Ses  épaules  laissent  retomber  la 
cUlamyde,  tandis  qu’à  son  côté  un  glaive  dans  le 
fourreau  suftlt  à sa  défense;  mais  il  est  long  ce 
glaive,  long  et  menaçant  comme  celui  d’Orion 
dans  les  nuits  d’hiver,  quand  Orion  épouvante  les 
astres. 

Le  coursier,  partageant  la  majestueuse  flerté 
de  son  maître,  le  coursier  s'anime,  il  lève  la  tête, 
il  va  courir;  sou  couse  dresse,  sa  crinière  se  bé> 
risse,  la  vie  circule  impétueusement  le  long  de 
son  poitrail,  et  ses  flancs  présentent  une  vaste  sur- 
face à ces  gigantesques  éperons.  Au  lieu  du  ga- 
zon et  de  la  terre  nue,  sou  pied  d’airain  foule 
la  cbeveluredu  Rhin  captif.  Arion,  le  coursier  d'A 
droste,ne  l'aurait  pas  aperçu  sans  peur;  et  le  Cyl- 
lare des  Üls  de  Léda  s'effarouche  en  le  voyant 
du  temple  voisin.  Celui-ci  n’a  point  changé  de 
maître  : toujours  guidé  parle  même  frein , Il  n'o- 

ira  qu'à  un  seul  astre. 

Le  sol  résiste  à peine  à cet  éiuurme  poids , et 
la  terre  fatiguée  succombe  et  gémit.  Ce  n'est 
pas  le  fer  ni  l'airain  qui  l’écrase , c'est  le  génie  du 
héros.  Il  s'appuie  cependant  sur  une  base  éter- 
nelle où  reposerait  toute  une  montagne,  et  qui 
supporterait  pendant  la  durée  des  siècles  les  ge- 
Dou.x  d’Atlas,  d’Atlas  qui  porte  le  ciel.  Et  nous 
n'avons  point  subi  d'interminables  délais.  La 
vue  de  ces  traits  divins  fait  trouver  un  charme  au 
travail , et  les  jeunes  bras  auxquels  nous  devons 
ce  chef-d’œuvre  s’étonnent  de  leur  surcroît  de 
vigueur.  La  lourde  machine  crie  sous  leurs  efforts, 

Peclora , quæ  mundi  valeant  evolvere  cura». 

Et  quis  se  totiii  Temese  dedit  liaiista  metallU, 

It  tergo  demissa  rhlamys  ; latus  ense  quieto 
Securum  ; m.vgnus  quanto  mucrone  minatur 
Noclilms  hibernis , et  sidera  terret  Orion.  45 

At  soDtpeSy  hatiitiis  aoimosque  imitatus  equestres, 
Acrius  attollit  vultus,  cursuinquo  minatur  : 

Cui  rigidis  stant  colla  juhis,  Tivus<|ucper  armos 
Im[>etus;  et  tantis  c.ilcanbu& ilia  late 
Suffectura  patent.  Vaciioe  cespite  teme , $0 

iEreac.aptivi  crinem  Ierit  ungula  Klicni. 

Iluuc  et  Adrastaeus  visum  extimuisset  Arion; 

Et  pavet  aspiciens  I.cdeus  ab  aede  propinqua 
Cyllarus  : hic  domini  uunquam  mutabit  liabenas 
perpetuus  frenis,  atque  uni  serviet  astro.  55 

Vix  sola  sullidunt,  Insessaque  pondere  tanto 
Subter  aubelat  humus  : nec  ferro  aut  «ere  laborat , 

Sed  genio;  teneat  quamvis  aeterna  crepido, 

Quae  superingesti  portaret  culmina  montis, 

Cndifcrique  attrita  genu  durasset  Athnlis.  60 

fiec  longs  traxere  morae  : juvat  ipsa  labores 
l onua  dei  praesens  ; operique  intenta  juventus 
Miratur  plus  posse  manus.  Strqut  ardua  pulsu 
M«*u'liioa  continuo  : septem  per  culmina  montes 


et  ce  bruit  qui  roule  do  proche  en  proche  le 
long dessept  collines,  ce  bruit tantde  fois  répété 
couvre  les  vagues  rumeurs  de  la  grande  cité.  Le 
génie  tutélaire  du  lieu  dont  ce  gouffre  sacré, 
dont  ces  lacs  fameux  gardent  une  mémoire  im- 
mortelle, Gurius,  au  retentissement  de  l'airain, 
aux  coups  redoublés  qui  font  mugir  le  forum, 
lève  son  front  couvert  de  la  sainte  poussière  des 
siècles,  et  sa  tête  si  justement  ombragée  du  chêne 
respecté.  Et  d’abord  ces  dimensions  colossales, 
les  éclairs  que  lance  le  monstrueux  coursier  l’é- 
pouvantent ; trois  fois  il  plonge  en  frissonuant 
sa  tête  altière  au  fond  du  lac.  Bientôt , joyeux  de 
reconnaître  lefondateur  de  l’empire  : 

• Salut,  toi,  le  rejeton  et  le  père  des  plus  grands 
de  DOS  dieux , toi  dont  j'avais  appris  la  gloire  par 
un  écho  lointain!  Heureux  est  mon  lac,  heureux 
et  sacré  tout  ensemble,  aujourd’hui  que  sur  ses 
bords  II  est  permis  de  jouir  de  ta  présence  et 
de  contempler  ton  astre  aux  rayons  immortels! 
Une  seule  fois  mon  génie  et  mon  courage  ont 
sauvé  Rome;  et  toi,  tu  viens  à bout  de  tout, 
guerres  du  Capitole,  guerres  du  Rhin,  guerres 
civiles;  et  ces  montagnes  si  longtemps  rebelles 
ont  Ilni  par  plier  sous  ta  valeur.  Ah  1 si  mon  siè- 
cle t’avait  vu  naître,  tu  aurais  bravé  l'ablme, 
quand  même  sa  profondeur  eût  étonné  mon  au- 
dace; mais  Rome  entière  aurait  retenu  les  rênes 
de  ton  coursier.  ■ 

Loin , bien  loin  ce  cheval  fameux  qui , près  du 
temple  de  Vénus  latine,  s'élève  dons  le  forum  de 
César  ; ce  cheval  que  tu  créas,  ô Lisyppc,  pour 
le  conquérant  de  Pella,  et  qui  ensuite  porta  sur 
un  buste  doré  la  tête  de  César.  L’œil  fatigué  me- 

It  fragor , et  magna^  vincit  vaga  murmura  Ruma*.  C5 
Ipse  lod  custua , cujus  sacrala  vurago 
Famosusque  lacus  noii>en  moniorabile  servat , 

InoUmerus  séria  sonitus , et  verbere  crebro 

Ul  sentit  mugire  forum,  movet  horrida  sancto 

Ora  situ,  inerilaque  caput  venerabile  quercu.  70 

Ac  primum  ingentes  liabitus,  lucemque  coruscam 

Kxpavit  majoris  equi;  terque  ardua  mersit 

Cuib  lacu  trepidus  : la‘tiis  mox  pra^ide  viso; 

• Salve , nragnorum  proles  genitorqiie  deorum , 

Auditum  longe  numen  mihi  ! nunc  mea  felix , 75 

Nunc  veneranda  |>alus , quum  te  prope  nosse,  tuunvpie 
Immortale  jubar  vicina  sede  tueri 

CoDce&Hum.  Semel  auctor  ego,  inventorqiie  salutis 
Romuleœ  ; tu  bella  Jovis , (u  pra-lia  Rheni , 

Tu  civile  nefas,  tu  tardum  io  fœdera  montem  80 

Longo  Marte  domas  : quod  si  te  nostra  tulissent 
Sæcula,  tentasses,  me  non  audeate,  profundos 
Ire  lacus  ; sed  Roma  tuas  tenuisset  habenas.  > 

Cedat  equus , Latiae  qui  contra  templa  Diones, 

Caesarei  stat  sede  fori;  [qnetn  tradere  es  ausus  85 

PclUco,  Lisypi>e,  duci , mox  Caesaris  ora 
Aunta  cervice  tulit]  vix  lumine  fesso 
' Explores  quam  limgus  in  hanc  despectus  ab  iHo. 

i. 
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STAGE. 


i>ure  avec  peine  la  distance  qui  les  sépare.  Quel 
Juge  assez  ignorant  pour  ne  pas  dire , i la  pre- 
mière vue,  que  les  coursiers  dlITèrent  autant  que 
les  héros?  Cet  ouvrage  ne  redoute  ni  les  hivers 
pluvieux,  ni  le  triple  foudre  de  Jupiter,  ni  les 
tiers  bataillons  d'Éole  ,ni  rimpcreeplible  atteinte 
des  années.  Il  vivra  autant  que  la  terre  et  les 
eieiix , il  vivra  l'dge  de  Rome,  lei , et  dans  le  si- 
lence de  la  nuit,  à l’heure  ou  les  dieux  trouvent  In 
terre  plus  digne  de  leur  amour,  la  famille,  se  glis- 
sant du  ciel  vers  toi,  te  couvrira  de  ses  baisers  ; tu 
verras  accourir  dans  tes  bras  ton  fils , ton  frère, 
ton  père,  la  soeur,  et  il  y aura  place  sur  une 
seule  tète  pour  les  caresses  de  tous  ces  astres. 

Jouisélernel'emcntdeect  hominaged’un  gr.and 
peuple  et  d'un  auguste  sénat,  la  tuile  d'Apelle 
serait  heureuse  de  reproduire  les  traits;  et  le 
vieillard  d’.Athèncs  ciit  voulu  les  exposer  dans  le 
temple  renaissant  de  Jupiter  Kléen.  I.a  paisible 
Tarente  voudrnitaussi  posséderlon  image, comme 
aussi  Rhodes  la  belliqueuse  préfeicrait  à son 
Apollon  ces  yeux  qui  brillent  à l'egal  des  (lam- 
beaux célestes.  Ab  ! ne  te  lasse  point  d'aimer 
la  terre,  ni  d'habiter  vivant  le  temple  que  nous 
te  consacrons.  Ne  regarde  point  le  ciel  avec  un 
(Cil  d’envie , plus  satisfait  de  voir  ici-bas  tes  ne- 
veux offrir  leur  encens  à ton  image. 

SILVE  II. 

ÉPITHALAME  DE  STELLA  ET  DE  VIO- 

LA.NTILLA. 

D'uù  naisscntcesdivinsaccordsdout  les  monts 

Quis  rudiâ  usquc  adou,  qui  non,  ut  vident  ainbos. 
Tantum  dicat  equos , quantum  distare  rcgenteit  ? 90 

tfon  tkoc  imbriferas  byeines  opux,  sut  Jovis  ignem 
Tergciuinum , Æolü  non  agmina  carceris  liorret , 
Annorum' e moras,  stabit  dum  terra  polusque , 

Dum  Romana  dies.  Huc  et  sub  nocte  silenti , 

Cum  superis  terrena  placent , tua  turba  relicto  95 

Labetur  cælo,  miscebitque  oscula  juxta  : 

Ibit  in  amplexus  natus , fralerque , paterque , 

Et  soror  : uiia  locum  cervix  dabit  omnibus  aitris. 

Clere  perpetuum  populi  magnique  sertatus 
Munero  : Apelleæ  ciqterenl  te  scribere  cerae.  lOO 

Optassetque  novo  simllein  te  ponere  templo 
Atticus  Elni  senior  Jovis;  et  tua  mitis 
Ora  Taras,  tua  sidereas  imitantia  flammas 
Lumina,  contempto  mallet  Rbodos  aspera  Plurbo. 

Certus  ames  terras , et  quæ  libi  templa  dicamus , i05 

Ipse  colas  : nec  te  cadi  juvet  aula;  tuosque 
Lstos  huic  dono  videas  dare  thura  nepotes. 

CARMEN  II. 

EPITUALAMION  STELLÆ  ET  VIOLANTtLLÆ. 
Um!o  sacro  Jaalii  sonuerunt  carmine  montes? 

Coi,  Paan,  nova  plectra  moves,  humeroque  comanti 


latins  retentissent?  Dieu  du  Pinde,  pour  qui  su- 
nime  aujourd'hui  ta  lyre,  et  l'ivoire  mélodieux 
suspendu  à ton  épaule  sous  les  tresses  de  ta 
cJievelure?  Je  vols  de  loin  les  Muses  déserter 
les  cimes  de  l'harmonieux  HéÜcon  : elles  secouent 
la  flamme  solennelle  de  Thyménée  qui  s'agite 
sur  neuf  flambeaux , et  l'eau  des  sources  de  Cas- 
talie jaillit  et  murmure  en  cadence.  Parmi  elles 
s'avance  TÉlcgic  avec  un  air  dégagé  : son  atti- 
tude est  plus  llcre  que  de  coutume.  Elle  excite 
les  déesses,  et  veut  marier  a leurs  pas  ses  pas  iné- 
gaux. Jalouse  de  paraître  une  dixième  muse, 
elle  SC  glisse  nu  milieu  d'elles,  et  les  neuf  sœurs 
s'y  sont  méprises. 

La  mcrc  des  Amours  conduit  elle-même  par  la 
main  la  flancce,  qui,  les  yeux  baissés,  se  colore  de 
la  douce  rougeur  de  la  vertu.  Vénus  prépare  le 
lit  nuptial  et  l'autel.  Cachant  avec  soin  la  déesse 
sous  rhnbillement  d'une  Latine,  et  tempérant  l'é- 
clat de  son  visage,  de  son  front  et  de  sa  cheve- 
lure, elle  trouve  un  secret  plaisir  à marcher  la 
seconde  en  beauté. 

Ah  ! je  reconnais  ce  grand  jour,  jesals  la  cause 
de  cet  appareil.  Que  ta  porte  s’ouvre,  ta  porte,  ô 
Stella!  car  c'est  toi  que  ce  chœur  chante.  C’est 
pour  toi  qu  Évnn  et  Phébus,  pour  toi  que  le  dieu 
du  Tégée  s’envolant  loin  des  ombrages  du  Mé— 
nalc , ont  des  guirlandes  dans  les  mains.  L’Amour 
et  les  Grâces  ne  négligent  pas  non  plus  de  se- 
mer les  fleurs  sur  l'épouse  entre  Iesbra.s  de  l'é- 
poux , et  de  couvrir  d’un  voile  odorant  la  neige 
de  son  sein.  Et  quand  pieu  vent  les  roses,  et  quand 
les  lis  viennent  à pleuvoir  mêlés  aux  violettes, 

Facundum  suspendia  ebur?  Prorui  ecre  canoro 
Demigrant  Helicone  deæ,  quatiuntqiie  novena 
LaiD|Midc  soiemnem  IhalainiB  coeuntibus  ignem , à 

Kt  de  Pieriis  voc-alcm  fontibus  undam. 

Quos  inter  vultu  petulans  Elegia  propinquat , 

Celsior  assueto  : divasque  hortatur,  et  ambit 
Alternum  factura  pedem,  dccimaii>que  videri 
Se  cupit,  et  inedias  fallit  permixta  sorores.  lu 

; Ipsa  manu  nuptam  genitrix  Æneia  ducit 
Lumina  demissam , et  dulci  probitate  rubentem  : 

Ipsa  toros , et  sacra  parat  ; dncUiquc  Latino 
I Dissimulata  deam , crinem  vullumque  genasque 
Temperat , atque  nova  gestit  minor  ire  marita.  1 5 

Nosco  diem  causasque  sacri  : le  concinit  iste 
(Pande  fores!  ) te,  Stella , chorus  : tibi  Pb<cbiisct  Evan 
Et  de  Mienalia  volucer  Tegeaticus  umbra 
Serta  ferunt  : ncc  blandus  Amor,  4>ec  Gratia  cessat 
Amplexum  niveos  optatæ  conjugis  artus  30 

Floribus  innumeris  et  olenti  spargere  nimbo. 

Tu  modo  fronte  rosas , violis  modo  lilia  mixta 
Excipis , et  dominœ  niveis  a vultibus  obstas. 

Ergo  dies  aderat  Parcarum  conditus  albo 
Vellere,  quo  Stellæ  Yiolantillæque  professus 
Clamaretur  Hjinen.  Cedant  < urtrque  metiisque , 

Cessent  mendaces  obSiqui  carminis  astus  ; 
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ton  Cront  reçoit  le  nuage,  penché  sur  lefToutde  ton 
épouse. 

Le  voilà  donc  ce  jour  que  les  Parques  ont  filé 
de  leur  blanche  laine,  ce  Jour  où  l'hymen  de 
Stella  et  de  Violantllla  se  proclame  enfin  tout 
haut  I Loin  d'eux  l'inquiétude  etla  crainte  I Trêve 
aux  allusions  malignesd'un  vers  imposteur  I Tai- 
sez-vous,  bruits  importuns!  Il  a subi  des  lois.  Il 
a mordu  le  frein,  cet  Amour  volage.  Les  bruits  pu- 
blics expirent  faute  d'alimeuts,  et  Rome  a vu  ces 
baisers  donton  a tant  parlé.  Toi  cependant,  malgré 
tes  droits  acquis  à cette  nuit  délicieuse,  ton  cœur 
étonné  désire  encore  et  palpite  de  crainte,  malgré 
la  promesse  d’une  divinité  favorable.  Fais  taire , 
d mon  doux  poète , fais  taire  ces  vains  soupirs  ; 
elle  est  à toi  I Tu  peux  sans  mystère  passer  et  re- 
passer un  seuil  qui  ne  t'est  plus  Interdit.  Ne  crains 
désormais  ni  lois,  ni  gardiens, ni  sévère  pudeur. 
Enivre-tol  de  cesfaveursdéslrées  : tu  la  possèdes  ; et 
dans  ses  bras  rappelle-toi  tant  de  nuits  cruelles. 
Mais  un  tel  bonheur  peut-il  s’acheter  trop  cher  7 
dût  l’implacable  lunon  t’imposer  les  travaux 
d’Hercule,  et  le  destin  te  mettre  aux  prises  avec 
les  monstres  des  enfers , ou  te  Jeter  parmi  les 
symplégades  bouillonnantes.  Pour  un  prix  si 
doux,  on  eût  souscrit  à la  loi  d’OIympie,  cette  loi 
qui  faisait  pâlir  les  coureurs  poursuivis  par  le 
char  frémissant  d’CEnomaüs.  Quand  Stella  serait 
le  berger  téméraire  venu  de  l'Ida  phrygien , ob- 
tiendrait-ll  faveur  semblable?  Non,  fût-ileméme 
l’amant  préféré  auprès  de  qui  la  jeune  Aurore 
ralentissait  son  char.  Mais  à quelle  cause  mon 
poète  doit-il  ces  plaisirs  inespérés,  cet  hymen? 
Tandis  que  la  foule  qui  va  et  vient  sans  cesse 
anime  ces  portiques,  et  que  la  porte  s’ébranle 
sous  le  faisceau  d’un  licteur,  charmante  Ërato , 

Fama,  tace  : subiit  leges,  et  frena  momorâit 
Ille  solutus  Amor  : consumpta  est  fbhula  vulgi , 

Et  narrata  diu  viderunt  oscula  cives.  30 

Tu  tamenattonitus,  quamvis  data  copia  lankn 
Noctis,  adhuc  optas,  permissaque  numioe  dextro 
Vota  paves.  Pune , o dulcis , suspiria , vates , 

Pone  : tua  est.  Licet  expositum  per  limen  aperto 
Ire,  redire,  gradu  ; jam  nusquam  janitor,  aut  tex , 36 

Aut  pudor'  : amplexu  tandem  satiare  petilœ 
Conjugis,  et  duras  pariter  reminiscere  noctes. 

Digna  quidem  merces , et  si  tibi  J uno  labores 
Herculeos , StrgiU  et  si  concurrere  monstris 
Fata  darent,  Cyaneos  raiierere  per  astus.  40 

Hanc  propter  justum  Pisaea  lege  trementem 
Currere,  et  Œnoraai  fremitus  audire  sequentis. 

Nec  si  Dardania  pastor  temerarius  Ida 

Sedisses , hæc  dona  forent  : nec  si  alma  per  auras 

Te  potius  prensa  veheret  Titiionia  biga.  46 

Sed  quae  causa  toros  htopinaque  gaudia  vati 

Attulit,  bic  mecum,  dum  ferrent  agmine  |rustes 

Atriaque,  et  multa  pulsantur  limina  virga. 

Hic, Erato  jucunda, doce  : vacat  apta  movere 


.1 

viens  ici,  je  t’éconte,  viens  : un  récit  de  ce  genre 
n'est  point  déplacé  dans  ces  heures  de  loisir,  et 
ces  doctes  Pénates  sont  habitués  à ton  langage. 

Aux  lieux  où  la  Vole  lactée  s’étend  si  blanche 
et  si  pure  dans  les  régions  du  ciel,  l’auguste  Vénus, 
au  lever  de  l’aurore,  reposait  libre  enfin  des  rudes 
étreintes  de  son  mari , le  dieu  de  la  Thrace.  Un 
tendre  essaim  d’ Amours  assiège  le  lit  nuptial  et  le 
chevet  de  la  déesse  ; ils  épient  le  moindre  signe 
pour  savoir  quelles  torches  ils  vont  saisir,  et  quels 
sont  les  cœurs  menacés  de  leurs  traits.  Va-t-elle 
les  déchaîner  sur  la  terre  ou  sur  les  eaux , semer 
la  discorde  parmi  les  dieux,  et  tourmenter  de  nou- 
veau le  maître  du  tonnerre?  Elle  cependant  n’a 
encore  ni  volonté  ni  projet  j elle  flotte  indécise,  et 
dans  toute  la  langueur  du  sommeil  elle  presse  ces 
coussins  qui  jadis  virent  se  glisser  furtivement 
les  filets  de  Lemnos,  pour  être  témoins  d’une  fai- 
blesse et  surprendre  un  lit  adultère.  Alors  un 
jeune  enfant  de  la  troupe  ailée,  dont  l’œil  [létille 
du  feu  le  plus  vif  et  dont  la  flèche  n’a  jamais 
trompé  la  main , élève  sa  douce  voix  du  milieu  de 
ses  frères  : les  jeunes  archers  ont  fait  silence. 

■ Tu  sais,  ma  mère,  dit-il,  si  cette  main  fut  pa- 
resseuse à ton  service  : quelle  qué  soit  la  victime 
qui  m’ait  été  désignée , mortel  ou  dieu , son  cœur 
brûle.  Mais  pourtant  si  les  larmes  et  les  mains 
suppliantes , si  les  vœux  et  les  prières  m'atten- 
drissent quelquefois,  6 mère  chérie,  ne  me  le 
défends  pas  ; car  nous  ne  sommes  point  fils  de 
l’inflexible  diamant , nous  qui  composons  tou 
cortège.  Il  est  un  jeune  mortel , illustre  parmi 
les  fils  du  Latium,  issu  d’une  race  patricienne; 
la  noblesse  le  porte  avec  orgueil  dans  son  sein,  et 
elle  emprunta  pour  lui  au  ciel,  notre  séjour,  un 
nom  garant  de  sa  beauté.  C’est  sur  lui  que  (par 

Colloquia , et  docti  oomnt  audire  Penates.  60 

Forte  serenati  qua  stat  plaga  lactea  crcli , 

Alma  Venus  thalamo,  pulsa  modo  nocte.  Jacebat, 
Amplexu  duro  Getici  resoluta  mariti. 

Fulcra,  torosque dese  tenerum  premit  agmen  Amorum  : 
Signapeinnt,  quaEferrefaces,  qoiepectora  figi  66 

Imperet,  an  terris  sævire , an  malit  in  undis. 

An  miscere  deoe , an  adhoc  vexare  Tonantem. 

Ipsi  animus  nondum  ; nec  cordi  fixa  voluntas  : 

Fusa  jacet  stratis,  ubi  quondam  conscia  culpm 
Lemnia  repserunt  deprenso  vincula  furto.  uo 

Hic  puer  e turba  volucrum , cui  plurimus  Ignis 
Ore,  manuquc  levi  niinquam  frustrata  sagitta. 

Agmine  de  medio , tenera  sic  dulce  profatus 
Voce  (pharetrati  pressere  silentia  fratres)  : 

■ Scis  ut,  mater,  ait,  nulla  mihi  dextera  segnis  fl.6 

Alilitia  ; quemcunque  liominum  divumque  dertisti , 

Uritur  : at  tandem  lacrimis , et  supplice  dextra 

Et  votis  prccibusque  viri  coocede  moveri , 

O genitrix  I duro  nec  enim  cx  adamante  creati , 

Sed  tua  turba  sumus.  Clarus  de  gente  Latina  TQ 

Est  juvenis,  quem  patriciis  majoribus  ortum 
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mi  jeu  pour  loi  bien  doux)  j'épuisai  mou  ear-  I 
quais,  et  si  méchamment!  Pauvre  jeune  homme, 
tl  eut  beau  se  débattre,  je  le  criblai  de  mes  flè- 
che*. Et  lui  que  les  mères  de  l’Ausonie  ambi- 
tionnaient pour  gendre,  je  l'ai  vaincu , dompté , 
contraint  de  porter  les  fers  d’une  beauté  su- 
perbe, et  condamné  aux  tourments  d'une  longue 
espérance.  Pour  elle,  tu  m'ordonnasdel’épargner; 
mon  flambeau  jeta  dans  son  cœur  une  légère  étin- 
celle, et  mon  arc  l’effleura  d’un  trait  amorti.  Dès 
lors,  qu’il  fut  terrible  l’incendie  que  le  jeune 
homme  nourrit  dans  son  âme  ! je  suis  là  pour 
le  dire,  et  combien  jour  et  nuit  je  le  presse,  je 
le  fatiguel  Jamais,  A ma  mère,  je  n’obsédai 
personne  avec  cette  violence , ni  ne  portai  des 
coups  plus  souvent  répétés.  J’ai  vu  comme  l’a- 
mour faisait  courir  Hippomene  dans  la  lice  me- 
luieantc;  HIppomène  était  moins  pâle  au  moment 
de  toucher  le  but.  J’al  vu  ce  nageur  d’Abydos 
dont  les  bras  déliaient  la  rame;  j’applaudissais 
à ses  efforts,  et  mon  flambeau  éclairait  sa  route. 
Moins  viveétait  son  ardeur, qui  réchauffait  l’onde 
insensible.  Toi,  jeune  homme,  tu  as  laissé  bien  loin 
ces  amours  des  temps  héroïques.  Mol-méme, 
étonné  de  ta  constance  dans  ces  agitations , je 
raffermis  ton  courage  et  j'essuyai  ta  paupière  hu- 
mide. Que  de  fois  Apollon  se  plaignit  à moi  des 
tourments  de  son  poète  I Ah  I mère  chérie,  mets 
dans  son  lit  sa  bien-alméel  N’oublie  pas  qu’il 
s'agit  d’un  compagnon  d’armes  et  de  notre  fidèle 
porte-étendard  ; il  pouvait  raconter  les  travaux 
belliqueux  de  Mars , les  grandes  actions  des  hé- 
ros et  les  plaines  inondées  de  carnage;  mais  il 


I t’a  consacré  sa  lyre,  plus  jaloux  de  grossh-  In 
troupe  paisible  des  poètes,  et  de  joindre  au  lan- 
rier  le  myrte  des  amours.  Il  retrace  les  écarts  de 
la  jeunesse  sans  oublier  ses  dernières  biessures. 
O ma  mère , comme  ii  est  dévoué  au  culte  de  Pa- 
phos  1 c’est  lui  qui  pleura  notre  colombe.  • 

Il  dit,  et,  suspendu  au  cou  maternel,  il  fait  en- 
core sentir  au  cœur  de  la  déesse  la  tiède  chaleur 
de  sesailes.  Vénus  répond,  et  sa  physionomie  n’an- 
nonce point  un  refus  dédaigneux.  - Ton  jeune 
poète,  dit -elle,  réclame  une  bien  grande  faveur,  et 
telle  que  rarement  J’en  accorde  à mes  sujets  les 
plus  chers.  Eblouie  de  tant  de  charmes  que  rele- 
vaient et  la  gloire  de  ses  aïeux  et  l’éclat  de  sa  no- 
blesse , je  l’ai  reçue  dans  mes  bras  A sa  naissance, 
et  mon  sein  l’a  réchauffée  ; et  pour  embellir  son 
cou  et  son  visage , et  pour  verser  l’amomone  à 
flots  onctueux  sur  sa  chevelure , je  n’al  rien  né- 
gligé, A mon  fils,  et  du  milien  de  tant  de  soins 
sortit  bientAt  ma  douce  image.  Vois  d’ici  ce  front 
élevé , si  plein  de  grâces , et  mesure  ensuite  sa 
supériorité  sur  les  matrones  latines.  Ainsi  domine 
parmi  les  nymphes  la  fille  de  Ijitone,  ainsi  je 
brille  moi-même  au-dessus  des  Néréides.  Elle  au- 
rait pu  s’élever  avec  moi  du  sein  azuré  des  mers 
et  s’asseoir  dignement  sur  mon  char.  Et  si  ensuite 
prenant  l’essor  vers  les  demeures  étoilées , elle  en 
eût  franchi  les  portes , A mes  fils , elle  eût  trompé 
votre  œil,  l’œil  de*  Amours.  Quoiqu’elle  tienne 
de  ma  bonté  prodigue  les  dons  de  la  fortune, 
elle  a le  cœur  encore  plus  grand  que  ses  richesses. 
Les  forêts  que  le  Sère  dépouille  d'une  main  trop 
avare,  l'arbre  deClymène  qui  ne  suffit  plus  à an 


ptobüitas  gavÎM  lulit,  prsc$.agaque  forma! 
i’rotinnft  e nostro  posuit  cognomina  rn^lo. 

Hi'fic  egomet  tota  quondam  ( tibi  dulco  1 ) pliaretra 
Improbus  , et  deosa  trepidantem  cuspide  6xi.  7 & 

Quamm  Ausoniis  multum  gener  ille  petitus 
Matribus, edomui  Tictum,  dominæque  |M>lenlis 
Ferre  jugum , et  longos  jussi  sjierare  per  annos. 

Ast  illam  summa  leviter,  sic  namque  jubebas. 

Lampade , |>arcentes , et  inerti  ^t^iDximus  arni.  80 

Kx  illo  quantos  juvenis  premat  anxius  ignes 
Testis  ego,  attonitus  quantum  mc  node  dio<|ue 
Urgentem  ferat  : liaud  ulli  vehementior  unquam 
Incubui,  genitrix,  iterataque  vulnera  Oxi. 

Vidi  ego  et  immiti  cupidum  decurrere  campo  85 

Hippomenem , nec  sic  meta  {lallebat  in  ima  : 

Vkii  et  Abvdeni  juvenis  certantia  remis 
brachia , laudavique  manus , et  ssTpe  natanti 
l^rrrluxi  : minor  ille  calor,  quo  sæva  te|tebant 
ifvquora.  Tu  veteres , juvenis , transgressus  auK>res  : 90 

Ipse  te  tantos  stupui  durasse  (ler  n*sltis, 

Firmavique  animos,  biandisqiie madentia  plumis 
Lumina  detersi.  Quoties  milii  questus  Apollo 
Sic  vatem  mmrere  suum  ! Jam , mater,  am  vl«'S 
liidulge  tlialanios  : noster  comes  ille  pius<iue  95 

Sigiiiler  aniiiferoA  poterat  memorare  latmres , 


CUraqne  facta  virum , et  torrentes  sanguine  canqios  ; 

Sic  libi  plectra  dedit , milisipie  iuretierc  vales 
Maluit , et  nostra  laurum  subtexere  mjn  to. 

Hic  juvenum  lapsus',  sua<iue , haud  extrema , revolv  it  1 uo 
Vulnera.  Pro  quanta  est  Papliii  reverentia , mater, 
Numinis!  hic  nostrv  dedevil  fata  columbo?.  > 

Dixerat;  et  tenera  matris  cervice  pependit 
blandus,  et  admotis  tepefecit  pectora  pf‘onis. 

Illa  referi,  vultu  nonaspernata  rogari  : I0Â 

■ Grande  quidem,  rarumqiie  viris,  quos  ipsa  probavi , 
Pierius  votum  juvenis  capit  : hanc  ego,  fonuo; 

Egregium  mirata  decus , cui  glorta  patrum 

Et  generis  certabat  honos , tellure  cadentem 

Excepi , fovique  sinu  ; nec  colla  genasque  1 1 o 

Comere,  nec  pingui  crinem  dcduccrc  amomo 

Cessavit  mea , nate , manus  : mihi  dulcis  imago 

Prosiluit.  Celsa'  procul  aspice  frontis  honores, 

.Suggestumqne  como?  ; I«atias  metire  quid  ultra 

F.mincat  matres  : quantum  Latonia  nyinpha.s  1 1/» 

Virgo  premit,  quanlumqiie  egomet  Noreidnsex.sto. 

H«cc  et  coYuleis  mecum  consurgere  digna 
Fluctibus , et  nostra  potuit  considere  concha  : 

Et  si  flammiferas  potuisset  scandere  sedes , 

Masque  intrare  domos , ipsi  err.iretis,  Amort  >.  I2i> 

Huic  qiMiiiviA  (â'Dsus  dederim  largita  bt>at)>.s. 
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parure,  et  les  vertesHyadesqul  ne  répandent  plus 
assez  de  larmes,  la  font  murmurer.  Les  tissus  rou* 
gis  par  la  pourpre  de  Tyr,  les  cristaux  formés  par 
les  neiges  séculaircsdevicnnent  aussi  trop  rares  à 
sou  gré.  Pour  elle  (et  ce  n’est  point  encore  assez) 
j'ai  dit  à l'Hermus  et  au  Tage  de  rouler  un  sable 
d'or;  et  Glaucus,  Protée  et  toutes  les  Néréides  ont 
ordre  de  lui  chercher  les  perles  de  l’Inde.  O Phé-  , 
bus,  si  une  seule  fois  tu  l’avais  vue  dans  les 
champs  thessalicns,  Daphné  sc  promènerait  encore 
en  toute  sécurité.  Si  les  rivages  de  Naxos  l’avaient 
offerte  près  du  lit  de  Thésée,  Bacchus  eût  à 
son  tour  délaisse  Ariane  une  seconde  fois  solitaire  ; 
et  même  si  les  plaintes  de  Junon  ne  m’avaient  à 
la  longue  désarmée,  le  souverain  des  airs  eût  em- 
prunté pour  elle  les  plumes  du  cygne  ou  le  front 
du  taureau , et  l’on  eût  vu  Jupiter  tomber  dans 
son  sein  en  gouttes  d'or  et  en  pluie  >1vantc.  Mais 
je  la  donne  à celui  pour  qui  tu  intercèdes,  ô mon 
fils,  zélé  soutien  de  ma  puissance.  Bien  que  sou- 
vent elle  rejette  le  joug  d’un  second  hymen  avec 
une  plainte  mélancolique,  je  m’aperçois  moi- 
même  qu'elle  cède  déjà  et  qu’elle  s'attendrit  en 
faveur  de  son  amant.  » Ayant  ainsi  dit,  elle  se 
lève  comme  une  étoile  radieuse,  et,  franchissant 
le  seuil  qui  conduit  à sa  superbe  couche , elle  ap- 
pelle sous  le  joug  les  cygnes  d’ Amyclée.  L’Amour 
les  attelle , s’assied  sur  les  pierreries  du  timon , et 
conduit  àtravers  les  nuages  sa  mère,  toute  joyeuse 
de  la  Joie  qu’elle  va  répandre. 

Déjà  parait  le  Tibre  et  sa  ville  troyeone  : un 
palais  auguste  laisse  voir  ses  brillants  Pénates,  et 
les  cygnes  à l'envl  saluent  du  battement  de  leurs 
ailes  CCS  portiques  majestucu.x.  Demeure  digne 

Vincit  opes  animo  : qiieiitiir  joju  Seras  av.iros 
Augiistiun  spoliasse  iiciniiâ,  Clymoncaquc  «loesse 
Germina , nec  virides  salis  illacrinvarc  sorores  : 

Vellera  Sidonio  Jam  piiica  rulvcscere  tabo , 1 2& 

RaraquelongucTis  iiiTibiis  crystalla  gelai  i. 

Unir  Hcmuim  « fiilvoquc  Tagum  decurrere  limo , 

(Mec  salis  ad  cultus}  huic  Inda  monilia  Glaucum , 
Protc.iqiic,  atque  omnem  Nercida  qu.vreie  jussi. 

Hanc  si  Tlvessalicos  vidisses , riia.d)e , per  agios , i jo 
Erraret  Daphne  secura  : in  lilore  Maxi 
Tliescum  juxta  foret  lircc  conspecta  cubile, 

Guosida  desertam  profugus  liquisset  et  Kvan. 

Quod  nisi  nie  longis  placassel  Juno  querelis , 

Palsns  huic  pennas  el  cornua  sumeret  .Tllir.c  Uj 

Rector,  in  liaiic  vero  cecidisset  Juppiter  auro. 

Sed  dabitur  Juvent , cui  tu , mea  summa  potestas , 

Nate , cupis  : tiralami  quamvis  juga  ferre  secundi 
Sspe  neget  moerens  : ipsam  jam  cedere  sensi , 
toque  vicem  tepuisse  viro,  i»  Sic  fata,  levavit  Ito 

Sidereos  artus,  Uialamique  egressa  superbum 
^nnen , Amyclæoe  ad  frena  dUviI  olores. 

<^ungit  Amor,  Istamque  vehens  per  nubila  matrem 

Gemmato  temone  sedet.  Jam  Tlbridis  arces 

lliarpr;  panilit  niUJos  Venus  .Ima  PeuatM , li. 


d'une  déesse , et  que  Vénus  voit  sans  dédain  au 
sortir  des  demeures  étoilées  ! Ut  brillent  les  mar- 
bres d'Afrique  et  de  Phrygie , et  les  roches  ver- 
tes et  dures  de  Lacédémone,  et  l'onyx  moins 
rebelle  ; ici  ceux  dont  la  veine  a tout  l'éclat  des 
flots  d'azur,  ailleurs  ceux  dont  la  couleur  fait 
pilir  la  pourpre  éballenne  et  désespère  l'indus- 
trieux Tyrien.  Les  voâtcs  s'élancent  appuyées  sur 
d'innombrables  colonnes , les  poutres  déploient 
avec  profusion  le  métal  éblouissant  du  Dalmate. 
D'antiques  forêts  écartent  les  rayons  du  soleil  et 
versent  la  fraîcheur;  des  sources  vives  arrosent 
le  marbre  d'une  eau  transparente.  La  nature 
même  y oublie  ses  lois  ; là  Sirlus  est  l'annonce 
du  frais , là  les  hivers  sont  tièdes,  et  la  tempéra- 
ture y marche  en  sens  inverse  des  saisons  de  l'an- 
née. A la  vue  de  ces  merveilles , à l'aspect  de  son 
illustre  élève,  Vénus  frissonne  de  ce  tressaillement 
de  plaisir  qu'elle  éprouva  quand,  sortie  de  l'écume 
des  mers,  elle  visita  Paphos,  Idalie,  et  son  temple 
du  mont  Ërix. 

Alors  s'adressant  à celle  qui  repose  penchée 
sur  un  lit  solitaire  : < Combien  de  temps  encore 
ton  lit  ne  s’ouvrira-t-il  qu’au  sommeil  et  à de 
chastes  veilles , A toi  qui  m’est  chère  entre  toutes 
les  beautés  de  Laurente?  Quoil  toujours  même 
scrupule,  même  fidélité I Ne  subiras-tu  jamais 
le  joug  de  l'hymen?  Bientôt  viendra  une  saison 
moins  riante;  use  de  tes  grâces,  mets  à profit 
ces  dons  fugitifs.  Si  j’ai  fait  passer  en  toi  les 
traits,  les  grâces,  la  fierté  de  Vénus  et  Vénus 
elle-même  tout  entière , est-ce  pour  te  voir  te 
consumer  dans  le  veuvage , comme  si  je  ne  t’ai- 
mais pas  ? C'est  assez,  ah  ! c'est  même  trop  d'avoir 

Claraqiie  gaudentes  plauserunt  limina  cycni. 

l)i,;na  deæ  sedes , nitidis  nec  sordet  ab  asti  is. 
lltc  Libycus  Ptirygiusquc  silex , Ilie  dura  Lacounm 
Saxa  virent  : bic  Itexus  onyx , ct  concolur  alto 
Vena  tturi  nipesque  nitent , quis  purpura  saqie  I jo 

Œbalis  et  Tyrii  moderator  livet  abeui. 

Pendent  innumoris  fastigia  nixa  columais  \ 

Robora  Dalmalico  lucent  saUala  metallo. 

Excludunt  radios  silvis  decussa  vetustis 

Frigora;  perspicui  vivunt  in  marmore  fontes.  I jj 

Nec  servat  Natura  vices  : bic  Sirius  alget , 

Bruma  tepet,  versumque  domus  sibi  temperat  anuum. 
Exsultat  visu,  tecUsqiie  potenlis  alumnae 
Non  swus  alma  Venus,  quam  si  Papbun  aequore  abalt.i . 
Idaliasve  domos  Erjciuave  lempla  subiret.  IU.i 

Tunc  ipsam  sulu  reclinem  affata  cubili  : 

. Quonam  bic  usque  sopor  vacuique  modestia  lecti , 

O mihi  Laurentes  inter  dilecta  puellas? 

Quis  morum, fideiqueiuodueiNunquamQevirili 
Submittere  jugo?  V'eiiieljam  tristior  aetas.  iUâ 

Exerce  formam , et  fugientibus  utere  donis. 

Nou  ideo  tibi  (ale  decus , vultusque  superbos , 

Meqiie  deili,  viduos  ut  transmittare  per  amws , 

Ceu  nun  caramibi  : satis,  o,  uimiumqiie,  priores 
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jusquUci  dédaigné  tant  de  soupirs.  Voici  un 
époux  qui  donnerait  son  sang  pour  te  plaire.  Tu 
es  l'unique  objet  de  son  admiration  et  de  son 
amour,  lui  qui  d’ailleurs  ne  manque  ni  de  jeu* 
nesse  ni  de  beauté.  Est -U  jeune  homme  ou  jeune 
fille  dans  Rome  qui  n’ait  appris  ses  doctes  vers? 
Tu  le  verras,  si  le  chef  de  1' Ausonie  lui  continue 
ses  bonnes  grâces,  oui,  tu  le  verras  avant  l'âge 
faire  marcher  les  douze  faisceaux  devant  lui. 
Mais  déjà  même  il  a passé  le  seuil  du  temple  de 
Cybèle,  et  il  a le  droit  de  lire  les  oracles  de  la 
Sibylle  Eubéenne.  Bientôt  le  père  des  Latins, 
dont  une  déesse  peut  à coup  sûr  prévoir  ies  in- 
tentions , honorera  sa  jeunesse  de  la  pourpre  et  de 
rivoire  curule  ; et  ce  qui  est  plus  fiatteur  encore , 
lui  permettra  de  célébrer  les  Daces  vaincus  et  les 
lauriers  fraîchement  cueillis.  Courage,  ma  fille, 
donne-lui  ta  main  et  réveille  ta  jeunesse  oisive  ! 
Y a-t-il  des  êtres,  y a-t-il  des  cœurs  au  monde 
que  je  n’cnchalne  par  la  vertu  de  mon  flambeau? 
Les  oiseaux  même,  les  troupeaux  et  les  hôtes 
féroces  des  bois  ne  déclinent  pas  mon  empire. 
Eh!  quand  les  ondées  éclaircissent  les  nuages, 
c’est  qu’alors  l'air  est  aussi  convié  de  ma  part  à 
s’unir  avec  la  terre.  Ainsi  la  chaioe  des  êtres  se 
renoue  et  le  monde  se  rajeunit  Où  en  serait  la 
nouvelle  llion  et  la  gloire  du  héros  qui  arracha 
ses  dieux  aux  flammes,  si  je  ne  m'étais  unie  avec 
un  Phrygien?  Héritier  de  la  Lydie , le  Tibre  au- 
rait-il vu  revivre  mes  chers  Jules?  Quelle  main 
eût  Jeté  les  fondements  de  cette  Rome  aux  sept 
collines,  cjq>italede  l'empire  des  Latins,  si  une 
vestaie  n'eût  secrètement  captivé  Mars,  et  si  je 
n’avais  laissé  faire  7 > * 

DespeiUse  procos.  At  enim  hic  tibi  sanguine  toto  170  | 

Deditus,  unam  omocs  inter  miratur  amatquc, 

Neefomuc,  nec  stirpis  egens  : oam  docta  |>er  urbetn 

Carmina  qui  juvenes,  qnæ  non  didicere  puellæP 

Hune  et  bis  senos  (sic  indulgenlia  pergat 

Præsidia  Ausonii)  cernes  attollere  fasces  175 

Ante  diem  : certe  jam  nunc  Cjbeleia  novit 

Limina,  et  Kuboicae  carmen  tegit  ille  Sibyllæ. 

JanKjue  parens  Latius  (cujus  prænoscere  mentem 
Fasmili^,  puqiureos  habitus,  juveuique  curule 
Indulgcbit  cbur  : Dacas , qoæ  gloria  major  ! 1 SO 

Exuvias , laurosque  dabit  celebrare  recentes. 

Junge  toros,  atque  otia  deme  juventæ. 

Quas  fgo  DOD  mentes , quœ  non  face  corda  jugavi 
Alituum  pecudumque  mihi , durique  ferarum 
Non  renuere  greges.  Ipsum  io  connubia  terre  1 85 

Æthera , quum  pluviis  rarescunt  nubila , solvo. 

Sic  rerum  series,  rnuodique  revertitur  etaa. 

Unde  novum  Troje  decus  ardenttimque  deorum 
Raptorem , Phrygio  si  non  ego  juncta  marito? 

Lydius  undo  meos  iterasset  TibrisIQIos?  lOn 

Quis  septemgemine  posuisset  moenia  Rome, 

Imperii  Latiale  caput , nisi  Dardana  furto 
Cepisset  Martem , oec  me  prohibente,  sacerdos P • 


Par  ce  discours  elle  flatte  le  cœur  de  la  jeune 
Romaine,  et  lui  souffle  un  secret  désir  de  l’hymeo. 
Déjà  reviennent  à son  esprit  tant  de  présents , de 
larmes,  de  prières,  et  les  veilles  de  l’amant  qui 
soupirait  près  de  la  porte,  et  les  chants  du  poète 
redisant  à Rome  entière  son  Astéris,  Astérls  avant 
le  repas,  au  sein  de  la  nuit  Astéris,  Astéris  au 
lever  de  l’aurore)  Déjà  son  cœur  farouche  se 
laisse  attendrir  sans  résistance,  et  elle  se  trouve 
déjà  trop  cruelle. 

Entre  avec  joie  dans  cette  vie  nouvelle,  ô le 
plus  aimable  des  poètes  du  Latium  î après  un  rude 
et  long  voyage,  ton  épreuve  est  terminée,  lu 
prends  possession  du  port.  Ainsi  désertant  la  su> 
perbe  Pise , ce  fleuve  qu'une  longue  flamme  d'a- 
mour entrafue  aux  rives  étrangères  roule  dans 
un  canal  souterrain  ses  ondes  toujours  vierges; 
mais  enfin  se  montrant  aux  bords  siciliens  il  as- 
pire à longs  traits  l'onde  amoureuse.  La  Naïade 
s’étonne  de  ses  doux  baisers , et  ne  peut  croire 
que  la  mer  lui  envoie  un  époux. 

Quel  jour  pour  celui  que  les  dieux  favorisè- 
rent de  cette  magnifique  faveur!  quel  jour,  ô 
Stella!  Quel  impatient  désir  faisait  battre  ta  poi- 
trine, quand  un  sourire  de  ton  amie  vint  confir- 
mer le  don  de  sa  main  ! Alors  tu  crus  errer  dans 
l'Olympe,  parmi  les  sphères  étoilées;  un  élan 
moins  vif  saisit  Péris,  quand,  sur  les  sables  d’A- 
myclée,  il  bondit  à la  vue  d'Hélène  qui  venait  à 
son  navire;  et  les  vallons  de  Thessalie  virent  Pé- 
lée  moins  heureux  quand  le  centaure , dressé  sur 
ses  pieds  de  coursier,  aperçut  de  loin  Thétis  ap- 
prochant de  la  rive  Émonienne.  Qu'ils  vont  len- 

Ilis  mulcct  diclis,  tacitumque  inspirai  amorem 
Connubii  : redeuDtaoimojamvota  precesque,  IÜ5 

El  lacrimæ,  vigileaqne  viri  prope  limina  questua; 

AsTcnia  et  vati  lotam  cantaU  per  urbem; 

Asteris  ante  dapes,  nocte  Asteris,  Asteris  ortu, 

Quantum  non  clamatus  Hylas-  Jamque  aspera  cœpU 
Flectere  corda  libens , et  jam  sibi  âura  videri.  200 

Macte  toris,  I..atMS  iulcr  placidissime  vates, 

Qui  dunim  permensus  iter  cœplosque  labores, 

Prendisti  portus  : tumi«læ  sic  transfuga  Pise 
Amnis,  in  externos  longe  flammatus  amores, 

Flumina  denverso  traliil  intemerata  canali  ; 205 

Donec  Sicanios  tandem  prolatus  aniælo 
Ore  bibat  fontes  : miratur  dukia  Nais 
Oscula,  nec  credit  pelago  venisse  maritum. 

Quia  tibi  tunc  alacri , celestum  miuiere , dare 
Stella , dies  ! quanto  salierunt  pectora  voto  I 210 

Dulcia  quum  dominœ  dexter  connubia  vtiUus 
Annuit , ire  polo , nitidosqiie  errare  per  axes 
Visos.  Amyclicts  minus  exsultavit  arenis 
Pastor,  ad  Idæas  Helena  veniente  carinas  : ' 

Tltessala  nec  talem  viderunt  Pelea  Tempe,  3|5 

Quum  Thetin  iflmouiis  Chiron  accedere  terris 
Erecto  proepeitt  equo.  Quam  looga  morantur 
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tcnieiit  les  astres,  et  combien  l’aurore  est  pares* 
scuse  au  gré  de  ton  amour! 

Mais  de  loin , sitôt  que  les  apprêts  de  la  fête 
eurent  éveillé  l’attention  d’Evaii  et  du  père  des 
poètes,  le  flls  de  Latone  et  celui  de  Sémélé  ap- 
pellent l’un  d’Ortj’gie,  l'autre  de  Nysa,  leur  ra- 
pide cortège  ; et  si  les  montagnes  de  Lycie  et  le 
Parnasse  et  les  frais  ombrages  de  Thymbra  répon- 
dent à l’appel  du  premier,  la  voix  du  second 
trouve  mille  échos  dans  le  Pangée,  l’Ismnre,  et 
les  bords  si  joyeux  de  Nnxos.  Ils  entrent  alors 
sous  les  portiques  chéris,  apportant  pourun  rival 
eu  harmonie  celui-ci  une  lyre,  celui-là  la  peau 
tachetée  d’une  panthère  ; l’un  des  thyrses , Taulre 
des  archets.  L’un  couvre  son  front  de  laurier  ; la 
couronne  d’Ariane  presse  la  chevelure  de  l’autre. 

A peine  le  Jour  commence  à poindre,  et  déjà  les 
augures  ont  tout  préparé  pour  l’uuion  conjugale. 
Déjà  la  pompe  joyeuse  met  en  rumeur  les  deux 
maisons;  le  feuillage  verdoyant  tapisse  les  por- 
tes, les  flambeaux  rayonnent  dans  les  rues,  et  la 
moitié  de  l’immense  Rome  est  dans  la  joie.  Tous 
les  magistrats , tous  les  faisceaux  affluent  vers 
ces  portiques.  De  toutes  parts  la  pourpre  est  frois- 
sée par  l’agitation  du  peuple.  Ici  c’est  un  che- 
valier, là  une  beauté  modeste  qui  s’embarrasse 
dans  un  groupe  de  jeunes  gens.  Tous  admirent 
ce  couple  fortuné;  mais  celui  surtout  dont  on 
envie  le  sort,  c’est  l'époux.  Depuis  longtemps 
appuyé  sur  le  seuil , Hymen  rêve  à un  épitba- 
lame  d’un  genre  nouveau,  propre  à chatouiller 
le  cœur  d’un  poète.  Junon  présente  les  liens  sa- 
crés, et  la  Concorde  réunit  les  deux  flambeaux 
étincelants.  Telle  fut  la  journée  ; c’est  à l’époux 

SKicra!  quant  segnis  toUs  Aurore  marUin! 

At  procul  ut  Stella?  Iliabmos  sensoro  paraît 
LatoiM  vatum  pater,  et  Semeleius  F.van , 220 

Hic  movel  OrtVgia,  movet  hic  repida  agmiiia  Nysa. 
lliitc  LycH  montes,  gelldaxiue  umbracula  Thymbra?, 

Et,  Parnase,  sonas;  illi  rangea  resultant, 
bmaraqoe,  et  quondam  genialis  litora  Naxi. 

Tunc  caras  iniere  fores , coroitique  canoro  225 

Ilicchelyn,  tiic  llavam  maculoso  nebrida  ten;o, 

Hic  thyrsos,  hic  plectra  fcnint  : hic  cntliea  lauro 
Tempora  ; Minoa  crineoi  premit  ille  corona. 

Vixdum  emissa  dies,  et  jam  socialia  prapsto 
Omina,  jam  festa  fervet  domus  utraque  pom|ia  : 230 

Fronde  virent  postes , eflulgcnl  compita  flammis , 

Et  pars  immensae  gaudet  celeberrima  Rontm. 

Omnis  honos,  enneti  veniunt  ad  limina  fascce  : 

Omnis  plebcio  teritur  praetexta  tnmullu. 

Uk  eqires,  hk  juvenum  coetu  stola  mixta  laboret.  235 
Felices  utrasque  vocant  ; sed  in  agmine  plures 
Invidere  viro.  Jamdodum  poste  reclinis 
Quffrit  Hymen  thalamU  inUctam  dicere  carmen , 

Quo  vatem  nmlcere  queat  : dat  Juno  verenda 
Vinenia,  et  insigni  geminat  Concordia  tæda.  2)0 

Ilie  fuit  ille  dies  : noctem  canat  ipso  maritus. 


de  chanter  Ia  nuit.  Mais,  autant  qu’il  est  permis 
d'en  connaître,  ainsi  reposa  sur  un  frais  rivage 
l'épouse  adorée  de  Mars,  Ilia,  qu'un  sommeil 
trompeur  avait  vaincue.  Moins  aimable  était  La- 
vinie, s’efforçant  de  cacher  sa  rougeur  qu’un  re- 
gard de  Turnus  a fait  naître,  et  moins  noble 
aussi  parut  Claudia  quand  la  marche  du  navire 
la  proclama  vierge. 

A vous  maintenant,  compagnons  des  Muses 
et  ministres  du  trépied,  d'engager  la  lutte  poéti- 
que sur  tous  les  tons.  Couronnés  du  lierre , des 
bandelettes  du  dieu,  allez,  troupe  inspirée,  no- 
bles enfants  de  la  lyre.  Mais  vous  surtout , qui 
dérobez  un  pied  au  vers  héroïque , chantez  digne- 
ment eet  hymen  fortuné.  Songez  que  Philétas 
dans  Cos  enchantée,  et  le  vieux  Callimaqne,  et 
l’ropercc  dans  ses  grottes  d’Ombrie,  auraient 
brigué  l'honneur  de  célébrer  cette  jouniéc.  A ce 
prix,  Ovide  même,  h Tomes , n’eût  plus  été  le 
triste  Ovide , et  Tibulle  eût  été  riche  auprès  de 
son  foyer  pétillant.  Pour  moi , l'amour  dis  vers 
n'est  pas  l'unique  charmequi  m'eniraine,  6 Stel  lal 
Nos  deux  Muses  sont  sœurs,  elles  cherchent  aux 
mêmes  autels  le  même  délire,  et  elles  puisent 
ensemble  aux  doctes  fontaines. 

Mais  toi.  Jeune  beauté,  ma  chère  Parthénope 
te  reçut  à ta  naissance;  notre  sol,  dont  tu  es  l'or- 
gueil, a vu  tes  premiers  pas  : que  la  rive  Eu- 
béenne  s’élève  donc  vers  le  ciel , que  Sébétos  soit 
fière  de  son  aimable  élève.  Ne  leur  préfère  ni 
les  Naïades  du  Lucrin  et  leurs  grottes  sulfureu- 
ses, ni  les  rives  du  Sarne  et  les  loisirs  de  Pompéi. 

Hâtez-vous,  donnez  au  Latium  de  nobles 
soutiens  ; qu'ils  soient  à la  tête  de  la  magjstra- 

Qiianliim  nox«c  licet,  sk  vkl<i  sepore  doloso 
Martia  fluminea  posuit  latus  ilia  ripa  : 

Non  talU  niveos  strinxit  Lavinia  vultus , 

Quum  Tomo  spectante  rabet;  non  Claudia  talis  2-15 
Respexit  populos,  mota  jam  vii^a  carina. 

Nunc  opus,  Aonidum  comites,  (ripoiiunique  niinistri. 
Diversis  certare  modis  ; eat  entirea  vittis 
Atque  hederis  redimita  coliors,  ul  pollet  ovanti 
Quisque  lyra  ; sed  prœcipue  qui  nobile  gressu  250 

Extremo  fraudatis  epns,  date  carmina  festis 
Digna  toris  : hunc  ipse,  Coo  plaudente,  Philetas 
Callimachusque  senex , limbroque  Propertius  antro 
Ambissent  laudare  diem;  nec  tristis  in  ipsis 
Naso  Tomis,  divesque  foco  lucente  Tibullus.  255 

Me  certe  non  unus  amor,  simplexque  canendi 
Causa  trahit  : tecum  similes  junctaeque  Camrrna?, 

Stella , mihi  ; multumque  pares  baccliamur  ad  aias, 

Et  sociam  doctis  haurimus  ab  amnibus  undam. 

At  te  nascentem  gremk)  mea  prima  recepit  2C0 

Partlietwpe , diildsque  solo  tu  gloria  nostro 
Reptasti  : nitidum  consurgat  ad  æthera  tellus 
Eubois , et  pukhra  tumeat  Sebetos  alumna  : 

Nec  tibi  sulfurcis  î.ucrinœ  Naides  antris , 

Nec  Pompeiani  placoanl  magis  otia  Sami  2S5 
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ture  et  des  camps,  et  se  jouent  avec  les  Muses. 
Bieuveillante  Cyulhie,  précipite  ia  marche  des 
mois,  liâte  le  terme  heureux t Mais,  ô Lucine,  je 
te  conjure  de  l'épargner  1 Et  toi  aussi,  jeune  enfant, 
épargne  ta  mère!  ne  porte  pas  des  atteintes 
trop  rudes  è ses  flancs , ni  aux  contours  arrondis 
de  son  sein  délicat.  Et  quand  la  nature  , dans  un 
mystérieux  asile , aura  façonné  ton  visage , qu'il 
retrace  fldclement  la  beauté  de  ton  père , et  plus 
fldèlement  encore  les  gréces  maternelles  I Pour 
toi , A la  plus  belle  des  Allés  de  l'Italie,  douce  ré- 
compense d'un  époux  digne  de  toi,  fais-lui  ché- 
rir res  nœuds  si  longtemps  désirés  ! Puisses-tu 
àce  prix  ne  jamais  peidre  un  seul  de  tes  charmes  ! 
puisse  la  jeunesse  en  sa  fleur  briller  longtemps 
sur  tes  traits  ineffaçables , et  ne  se  fauer  que 
bien  tard  au  souffle  glacé  des  années! 


SII-VE  111. 

I.E  TIBER  DE  MANLIUS  VOPISCUS. 

Vous  qui  visitez  le  frais  Tibur  de  l'éloquent 
Vopiscus,  et  ces  doubles  Pénates  traversés  par 
r.\nio;  vous  qui  voyez  ces  deux  rives  amies  , 
réunies  par  un  libre  passage,  et  ces  champêtres  asi- 
les qui  se  disputent  leur  possesseur,  ne  redoutez 
ni  les  aboiements  fürieux  de  Sirius,  ni  les  re- 
gards malfaisants  du  nourrisson  de  la  verte  Né- 
mée.  Telle  est  ici  l'influence  d'un  doux  hiver  et 
d'une  fraîcheur  victorieuse  des  feux  du  soleil  : 
la  saison  qui  brûle  les  champs  de  Pise  épargne 
ce  beau  séjour. 

Aussi  la  Volupté  en  a-t-elle  tracé  le  plan  d'une 

Kia  aae,  præctarus  Latio  properate  nepoles, 
ryni  leges , qui  castra  legant , qui  carmitra  luilaut. 
Aeeelerel  parlu  decimum  Iroiia  t.'yntliia  mensem  ; 

Sed  parcat  Lucina,  precor!  luque  ipse  parertU 
Parce,  puer;  ne  nudlein  uterum,  ne  stantia  laslaa  270 
Pectora  ; quuraipie  tuos  tacito  Natura  recessu 
Fonnarit  vultus,  multum  de  jratre  decoris. 

Plus  de  matre  feras.  At  tu , pulcherrima  forma 
Italidutu , tandem  merito  possessa  marito , 

Vincta  diu  quaesita  fove.  Sic  damna  decoris  275 

Nulla  libi  ; longae  virides  sic  flore  juvenhe 
Perdurcfit  vultus,  tardeque  Itaec  forma  senescat! 

CARcMEN  III. 

VILLA  TIBURTINA  MANLII  VOPISCI. 

Cernere  facundi  Tibur  glaciale  Vopi.sci 
Si  quis , et  iosertu  geminos  Aniene  |H-nales , 

Aut  potuit  srn  i.!!  commercia  noscere  ripar, 

Certantesque  sibi  dominum  defendere  villas; 

Illimi  nec  calido  latravit  Sirius  astru,  5 

Nec  gravis  as|ievit  Nemetw  fnmdtmlis  alumnus  : 
T.vbsbioms  teciis,  frangmit  sic  improba  sob-m 


maln  délicate  ; puis  Vénus  en  a parfumé  le  faite 
avec  l'casence  d'ldalie,et  l'effleurant  de  sa  che- 
velure , elle  a laissé  dans  ces  demeures  l'em- 
preinte de  ses  grâces,  et  défendu  à toute  la 
troupe  oilée  de  sortir  de  leur  enceinte. 

O jour  d'ineffaçable  mémoire  I Quelle  douce 
impression  je  remporte  en  mou  âmcl  Com- 
bien de  merveilles  I mes  yeux  en  sont  fatigués. 
Que  la  nature  du  sol  est  fertile  I Comme  la  maiu 
de  l'homme  a embelli  ces  lieux  fortunés!  Ou  la 
nature  se  montra-t-elle  plus  prodigue  de  ses  tré- 
sors? De  hautes  forêts  se  balancent  sur  des  eaux 
courantes;  nne  image  trompeuse  reproduit  leur 
feuillage,  et  jusqu'à  leur  ombre  fuyant  nu  loin 
sous  les  flots  ; et  l'Anio  qui  au-dessus  des  bois  et 
à leurs  pieds  va  bondissant  contre  les  rochers, 
l'Anio  lui-méme,  A prodige  ! dépose  ici  sa  fureur 
avec  son  murmure  et  son  écume,  comme  s'il  crai- 
gnait de  troubler  le  paisible  Vopiscus,  et  les  jours 
qu'il  consacre  aux  neuf  soeurs , et  la  muse  qui 
veille  encore  pendant  que  le  poêle  repose.  Sur 
les  deux  rives  on  est  cliez  toi , A Vopiscus  ; ce 
fleuve  complaisant  ne  divise  point  ton  domaine. 
Les  deux  bords  voient  s'élever  deux  maisons 
qui  ne  sont  pas  étrangères  l'une  à l'autre,  et  qui 
s'aperçoivent  a peine  que  les  flots  les  partagent. 

Que  la  renommée  vante  maintenant  le  dé- 
troit de  Sestos,  et  la  mer  traversée  à la  nage , et 
les  dauphins  devancés  par  un  amant  audacieux  I 
Ici  règne  un  calme  éternel , ici  les  tempêtes  ont 
perdu  leur  empire  et  jamais  les  ondes  n'y  bouil- 
lonnent. L’œil  répond  A l’œil , la  voix  à la  voix  , 
et  la  main  s’unit  presque  à la  main  d’une  rive  à 
l’antre.  Ainsi  le  reflux  de  l'Euripe  bat  les  riva- 

Frigora,  PiKToqiie  domiis  Don  aislual  anoo. 

Visa  manu  Icnera  tortum  srrip&iivsc  Vüln|>taK; 

Tune  Venus  Idalii.'^  iin&it  fastigia  surris»  to 

IVrmulsitque  romis,  blanilumquerrHqnil  iionurrm 
Setiibus»  et  volucre.s  votuit  discedere  nalm. 

O tongum  memoranda  diosl  quœ  menie  rrpurio 
Gaudia!  <|uam  lassos |)«r  lot  mîracuU  visus! 

Ingenium  quam  mite  solo!  quæ  forma  beatis  1 j 

Arlc  manus  concessa  locis!  Non  largius  usqium 
Induisit  natura  sibi.  Nemora  alta  citatis 
Incubuere  radis  ; fallax  responsat  imago 
Frondibus,  et  longas  eadem  fugit  umla  per  umbras. 

Ipso  Anien  (miranda  fides)  iofraque  supci  q ue  2 o 

Saxeus  , bic  tumidam  rabiem,  spumosaqur  ponit 
Murmura,  ceu  placidi  veritus  turbare  Vopisci 
Pieriosque  dies,  et  bibentes  carmina  somnus. 

Littus  utromque  dom:  : nec  te  mitissimus  amiiis 
Dividit  ; alternas  servant  pnetoria  ripas  2 6 

Non  externa  sibi,  fluviiirove  obstare  queruntur. 

Sestiacos  nunc  fama  sinus , pelagusque  lutatum 
Jactet,  et  audaci  junctos  delpfainas  ephebo  : 

Hic  acerna  quies,  nullis  hic  jura  procellis, 

Nusquam  fervor  aquis.  Datur  hic  transmittere  visus,  3o 
f.l  voces,  et  ]wene  manus.  Sk  Chabida  flucfus 
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ges  de  Chalcis,  ainsi  par  delÀ  la  barrière  des 
flots  le  Brutiora  aperçoit  Pélore  sur  les  bords 
siciliens. 

Par  où  commencer,  paroù  poursuivre  et  finir? 
Faut-il  admirer  ces  poutres  dorées,  ces  raille 
portes  taillées  dans  Tivoire  de  Mauritanie , ces 
marbres  i^arsemés  de  veines  brillantes,  ou  ces 
Naîadesquiversentla  fraîcheur  danstous  les  asiles 
du  repos?  Mes  yeux  et  mon  esprit  se  partagent. 
Dirai-je  la  vieillesse  vénérable  de  ces  bols  sacrés, 
ou  la  salle  qui  voit  couler  le  fleuve,  ou  celle  qui 
regarde  la  forêt  silencieuse?  f^,  sans  mélange 
d’aucun  bruit  importun,  durant  la  nuit  tout  est 
calme  et  repos,  ou  peut-être  de  légers  murmures 
Invitent  encore  la  langueur  au  sommeil.  Voyez 
fumer  ces  bains  qui  re|>osent  sur  des  bancs  de 
verdure,  voyez  ce  froid  rivage  au-dessous  des 
feux  qui  réclairent,  et,  tout  prés  des  fourneaux 
et  des  tourbillons  de  vapeurs,  le  dieu  qui  con- 
temple en  souriant  ses  nymphes  haletantes  à 
deux  pas  du  fleuve. 

J’ai  admiré  le  travail  des  anciens  artisU's , et 
la  vie,  sous  toutes  les  formes,  animant  les  métaux. 
Comment  rappeler  les  flgurcs  d’or,  d’ivoire,  et  ces 
pierres  précieuses  dignes  de  briller  aux  doigts, 
et  ces  ouvrages  d'argent  et  d’airain  où  s’est  joué 
le  talent  d'un  Myron,  et  ces  colosses  démesurés , 
superbes  tentatives  de  sou  génie?  Errant  de 
merveilles  en  merveilles  et  promenant  les  yeux 
de  tous  cétés,  J’ignorais  quels  trésors  je  foulais. 
Eofln  l'éclat  tombant  de  In  voûte,  et  le  pavé  qui 
répète  la  splendeur  des  deux,  attirent  mes  re- 
gards sur  le  sol.  Il  étalait  avec  orgueil  mille 

Kxp«IIiiDt  fluvii  : file  êissodaU  profiimlo 
Hruttia  Sicanium  cirrumApicit  on  Peiunitn. 

Quid  primum,  mediumve  canam;  qoo  iine  quiescam? 
Auralosne  trabcs*,  an  Mauros  undique  pusles,  35 

An  picturata  liicoDÜa  marmora  vena 
Mirer,  an  einUsas  per  cunela  cubilia  nymphas? 

Huc  oculis,  huc  mente  Iratior.  Venerabile  dicam 
Luconim  senium?  te,  quæ  vada  fluminis  iiiTra 
Cemis?  an  ad  silvas  quæ  respicis , aula,  jacentes?  40 
Qua  libi  lota  quies,  oflensaque  turbine  nullo 
Nox  silet,  et  teneros  invitant  murmura  somnos. 

An  quæ  graminea  suscepta  crepi'lh^^  fumant 
Balnea,  et  imposituro  ripis  algentibus  iguem? 

Quique  vaporiferis  junctus  fornacibus  amnis  45 

Kidet  anhelantes  vicino  flumine  nympiMS? 

. Vidi  aries,  veterumque  roanus,  variisque  metalla 
Viva  modis.  Lalior  est  auri  memorare  figuras , 

Aut  ebur,  aut  dignas  ili^ptis  contingere  gemmas. 

Quicqoid  et  argento  primum  vcl  in  ere  Myronis  50 
Lusit , et  enormes  tnaniis  est  experta  colossos. 

Dum  vagor  aspectu , visu.sque|)er  umuia  duco. 

Calcabam  nec  opinus  opes  : nam  splendor  ab  alto 
Defluus,  et  nitidum  referentes  aera  teslæ 
Monstravere  solum  ; varias  ubi  pkla  per  aries  .5.» 

Gaiidot  humus  su(ierare  novis  a.saroU  figuris. 
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peintures  diverses,  et  des  mosaïques  où  respirent 
de  nouvelles  flgures.  Je  reculai  saisi  d’effroi. 
Admireral-je  encore  ces  vastes  galeries  et  ces 
deux  bâtiments  séparés,  mais  construits  sur  le 
même  plan?  et  cet  arbre  qui,  conservé  au  centre 
de  l'édifice,  se  fait  jour  à travers  le  toit  et  les 
portiques  pour  s’élancer  au  grand  air?  arbre  heu- 
reux , sous  quel  autre  maître  aurais-tu  bravé  la 
cognée?  Et  maintenant,  ô Vopiscus,  quelque  Ha- 
madrvade , quelque  Naïade  agile  et  fugitive  te 
remercie  peut-être  à ton  insu  d’avoir  épargné  ses 
jours.  Parlerai-je,  et  de  ces  deux  tables  élevées  âur 
les  deux  rives,  et  de  ces  lacs  alimentés  par  des 
sources  qui  s'enfoncent  sous  leurs  eaux  blancltâ- 
tres,  et  de  toi , 6 Marcia , qui  suis  le  cours  oblique 
du  fleuve  et  le  franchis  dans  toute  sa  largeur, 
portée  sur  un  plomb  audacieux  ? Eh  ! pourquoi  le 
fleuve  de  l’Elide  trouverait-il  seul  un  heureux 
passage  sous  les  flots  Ioniens  Jusqu'aux  ports  de 
la  Sicile?  Au  sein  de  ces  grottes  humides,  le  dieu 
de  r.Anio,  oubliant  ses  propres  fontaines,  dépouilla 
dans  le  ^rct  des  nuits  son  vêtement  d'azur 
pour  se  rouler  çû  et  là  sur  la  mousse  légère , ou 
tomber  comme  un  géant  au  milieu  du  lac,  et 
battre  en  nageant  le  cristal  liquide.  Voici  l’om- 
brage favori  du  dieu  de  Tibur;  ici  l’Albula  aime 
à baigner  sa  chevelure  imprégnée  de  soufre. 
Cette  demeure  pourrait  enlever  à Égérie  la  Diane 
forestière , aux  coteaux  glacés  du  Toygète  les 
chœurs  des  Dryades,  et  Pan  lui-même  aux  forêts 
du  Lycée.  Et  si  le  dieu  de  Xyrintlie  n’y  procla- 
mait déjà  les  arrêts  du  sort,  les  soeurs  de  Pré- 
neste  y Axeraient  aussi  leur  sanctuaire. 

Ex|tavere  gradus.  Quid  nunc  Ingeoüa  mirer, 

Aul  quid  partilis  distantia  Icctatridioris? 

Quid  t« , quæ  medüs  scfvata  penatibus , arbor, 

TiHia  |>er  et  postes  liquidas  eroergis  in  auras?  00 

Qtio  Rou  sub  doniinu  sævas  passura  bi|K.‘nnes? 

Et  mine  ignar.c  fors.in  vel  lubrica  Nais , 

Vel  non  abruptos  tibi  debet  Hamadryas  annos. 

Quid  referam  alternas  gemino  super  aggere  mensas , 
Albentesqiie  lacus,  altosque  io  gurgite  fontes?  65 

Teqne  per  obliquum  penitus  quæ  laberis  amnem , 

Marcia,  et  audaci  transcurris  flumina  plumbo? 

Non  solum  Ioniis  sub  fluctibus  Elidis  amoem 
Dulcis  ad  Ætnæos  deducit  semita  portus. 

Illis  ipse  antris  Anieuus  fonte  relicto,  70 

Nocte  sub  arcana  glaucos  exutus  amictus , 

Huc  illuc  fragili  prosternit  pectora  musco  : 

Ant  ingens  iu  stagna  cadit,  vitreasque  natatu 
Plaudit  æpi.14  : illa  recubat  Tiburnus  in  umbra , 

Illic  sulfurcos  cupit  Albula  mergere  crines.  75 

Hæc  domus,  .l^eriæ  nemoralem  abjungere  Plimbcn, 

Et  Dryadum  viduare  clioris  algentia  possit 
Taygeta,  ot  silvU  arcessere  Pana  Lycads. 

Quoti  ni  templa  darent  alias  Tirynthia  s<irtes , 

Et  Prænestinæ  poterant  migrare  sorores.  60 

Quid  hif>T.i  Alcinoi  laixlcnt  [xunaria?  vnsque, 
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Vanterai-Je  à présent  les  vergers  d'Alcinoüs, 
fertiles  deux  fois  l'année,  et  ces  rameaux  qui 
Jamais  n’étalent  un  feuillage  inutile?  Loin,  bien 
loin  les  champs  de  Télégone  et  de  Tumus,  et  les 
palais  du  Lucrin,  et  les  rivages  du  sanguinaire 
Antiphate,  et  ces  coteaux  perfides  où  Circélit 
répéter  aux  guerriers  d'Ithaque  les  hurlements 
des  loups!  loin  ces  tours  superbes  d'Anxur,  et  le 
site  consacré  par  le  héros  de  Phrygie  à sa  vieille 
nourrice,  et  les  rives  inabordables  où  te  rappel- 
leront les  pâles  soleils  et  les  courtes  Journées  de 
la  saison  des  brouillards  I Ici  la  sagesse  se  nourrit 
de  méditations  profondes,  ici  lu  ensevelis  tes  la- 
borieux loisirs , et  cette  vertu  si  douce  avec  un 
front  austère.  Ici  J'admire  un  éclat  de  bon  goût 
et  des  agréments  sans  faste  que  le  vieillard  de 
Gargette  eût  préférés  à sa  chère  Athènes  et  à ses 
Jardins  voluptueux.  Eh  ! qui  ne  braverait  ace  prix 
les  tempêtes  de  la  mer  Égée,  les  Pléiades  neigeu- 
ses, et  l'astre  menaçant  d'OIénic?  Si  l’on  peut  .sans 
folie  confier  son  navire  aux  flots  de  Malee , aux 
écueils  de  Sicile,  pourquoi  nos  yeux  déjjaigucnt- 
ils  des  plaisirs  qui  sont  si  près  de  nous?  Ici  1rs 
Faunes  de  Tibur,  et  Alcide  lui-méme,  et  Catillus 
pour  qui  ta  muse  réserva  ses  plus  nobles  accents, 
se  laissent  bercer  à tes  accords,  soit  que  tu  oses 
rivaliser  avec  la  vigueur  de  Pindare,  soit  que  ton 
luth  s'élève  au  ton  héroïque , soit  que  tu  charges 
tes  pinceaux  des  couleurs  rembrunies  de  la  satire, 
ou  que  tu  embellisses  l'épitre  des  seulesgrâces  de 
la  négligence.  Poursuis,  toi  qui  mérites  tous  les 
biens  de  Midas  et  de  Crésus,  tons  les  trésors  de  la 
Perse;  enrichis-toi  des  biens  de  l’âme.  Tes  hu- 
mides campagnes  méritaient  d'étre  inondées  par 

Qui  Dunquam  vaciii  prodUli&  iii  ælliera , rami  ? 

Cedant  Telegoni,  cedant  Laurc-ntia  Turni 

Jugera , LucritwTque  domus , litusque  crnenli 

Antipliatœ  : cedant  vilreæ  jiiga  perfida  Circes , 63 

ptilkbiis  ululata  lupis,  arcesque  superbi 

Anxuris , et  sedes  Phrygio  quas  milis  alumno 

Debet  anus  : cedant , quæ  te , jam  solibus  arctis , 

Avia  nimbosa  revocabunt  lillura  bruma. 

Scilicet  hic  illi  meditantur  pondera  mores  : 90 

Hic  premitur  fecunda  quies , viKusque  serena 
Fronte  gravis,  sanusqiie  decor,  luxuque  carentes 
Dcliciæ,  quas  ipse  suis  digressus  Atbciiis 
Mallet  deserto  senior  Gargettius  horto. 

Haec  per  et  Ægeas  hiemes,  Pliadiimqiic  nivosum  05 
Sidus , et  Oleniis  dignum  petiisse  sub  astris.  I 

Si  Maleæ  credenda  ratis , Siculosqiie  per  æstus 
Sit  via,  cur  oculis  sordet  vicina  voluptas? 

Hic  tua  TilHirlcs  Faunos  cbelys  , c(  juvat  ipsum 
Aldden, dictumque  Ijra  migorc  Calilliim  : 100 

Seu  tibi  Pindaricis  animus  contendere  plcclria , 

Sive  cbelyn  tollas  heroa  ad  rolwra , sive 
Uventem  satiram  nigra  rubigine  turbes  : 

Seu  Ubi  non  alia  splendescat  epistola  cura. 

Digne  Mida*,  Cnesique  bonis,  et  Peiside  ga/a , iOa 


les  flots  Jaunissants  de  l'Hermus,  et  le  Tage  leur 
devait  son  limon  brillant.  Ah , puisses-tu  multi- 
plier tes  doctes  loisirs!  puisses-tu , le  cœur  dé- 
gagé de  tout  nuage,  dépasser  le  terme  atteint  par 
la  vieillesse  de  Nestori 


SILVE  IV. 

EX-VOTO  POUR  LA  CONSERVATION 
DE  RUTILIUS  GALLICUS. 

Il  y a des  dieux,  oui  Je  le  proclame,  et  Clotho 
ne  poursuit  pas  inexorablement  sa  tâclie.  Astréc 
sourit  à la  vertu;  réconciliée  avec  Jupiter,  elle 
revient  à nous,  et  Gallicus  revoit  lejour  qu'il  était 
menacé  de  perdre.  Qu'on  demande  à présent  si  tu 
es  l’amour  de  la  terre  et  du  ciel , vainqueur  des 
Germains!  Qui  donc  dirait  le  contraire?  I.a  for- 
tune a rougi  de  priver  Ion  empire  d’un  si  grand 
ministre.  Il  est  debout  celui  qui  après  toi  soutient 
le  fardeau  d'une  si  vaste  puissance  ! Déjà  enve- 
loppé des  réseaux  de  la  vieillesse,  il  brise  ce  tis- 
su fatal , et  retrouve  encore  pour  d'autres  années 
toute  In  verdeur  de  la  Jeunesse.  Cohortes  fide- 
les à l'étendard  de  la  ville,  et  vous,  lois  au- 
gustes, qui,  violées  par  les  troubles  du  forum, 
venez  plus  d'une  fois  vous  réfugier  dans  le  sein 
de  Gallicus;  et  vous,  cités  revêtues  de  la  toge, 
vous  dont  les  supplications  lointaines  implorent 
sa  Justice,  rivalisez  d'allégresse  ; que  la  Joie  de 
nos  sept  collines  tressaillant  de  concert  impose 
silence  à des  briiitssiuistres!  il  vit;  et  recommen- 
çant sa  carrière,  il  vivra  longtemps  celui  dont  les 
soins  paternels  assurent  le  repos  de  nos  murs. 

Marte  bonis  anirui  ! cujiis  stagnantia  rura 
Debuit  et  navis  Hermus  transcurrere  ripis , 

Et  limo  splendente  Tagus,  .sic  docta  rrci|ncn(es 

Otia  ; sic  omni  dclersns  [leclora  nul>e 

Finem  Nestoreee  precor  egrctliaro  senecU*  ! Ito 

CARMEN  IV. 

SOTERIA  RUTILII  GALLICI 
Esiis,  io  Superi , nec  inexorabile  CIoIIk) 

Volvit  opus  : videt  alma  pios  Asinra , Jor  istio 
Conciliata  redit;  dultilataque  sidera  cernit 
Gallicus.  Esctrio,  dis  es,  Germanice,  cordi; 

Quis  neget?  erubuit  tanto  spoliare  minislro 
Imperium  Fortuna  tmim.  Stat  proxima  rervix 
Inunderis  immensi , damnosaque  tiln  scncctse 
Exuit , alqne  alios  melior  revirescit  in  annos. 

Ergo  alactcs , quæ  signa  colunt  uibana , cotioites , 

Inqiic  sinum  qmr  s.T*pe  tuum  fora  turbida  questu  f 
Conrnginnt , legesqiie,  urlicsquc  ubicunque  logatat, 

Qum  tua  longinquis  implorani  jura  querelis. 

Certent  bx-litia  ; noaterque  ex  ordine  collis 
Confremat , et  sileant  pejuris  murranrs  fama-  : 

Quippe  manel , longnmqiie  ævo  redeiinlc  nunuliit , l ^ 
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Lc^  destins  n'attristeront  point  d’un  tel  attentat 
l’aurore  du  nouveau  siècle,  et  les  dieux  de  Té- 
rente  n’auront  point  souillé  leur  autel  renaissant. 

Pour  mol,  je  n’invoquerai  ni  Phébus,  bien  que 
sans  lui  ma  lyre  soit  muette,  ni  les  déesses 
d’Aonie,  avec  Pallas  leur  dixième  sceur,  ni  les 
deux  indulgents  nourrissons  de  Tégée  et  de  Dircc. 
Viens  toi-méme,  ô mon  héros,  doubler  mes  for- 
ces et  mon  courage!  N'as-tu  pas  fait  preuve  d'un 
génie  divin  quand  tu  donnais  à la  toge  ausonieime 
tant  de  grandeur  et  d’éclat,  quand  tu  répandais 
sur  les  centumvii's  et  ta  sagesse  et  tes  lumières? 
Que  Pimplé  trompe  la  lèvre  altérée  du  poète, 
quePirène  se  refuse  à m’inspirer;  moi,  j’aime 
mieux  boire (i  longs  traits  aux  sources  de  ton  gé- 
nie, soit  que  ton  éloquence  marche  dégagée  d’en- 
traves, soit  quelle  se  plie  aux  douces  lois  des 
vers  et  s'assujettisse  à nos  règles. 

Si  nous  offrons  à Gérés  les  dons  mêmes  de  Cé- 
rès  et  à Bacchus  les  vins  qu’il  nous  donne , et  si , 
déjà  riche  de  butin , Diane  suspend  encore  à ses 
voûtes  les  présents  du  chasseur,  et  le  dieu  des 
batailles  les  armes  des  vaincus  : û Gallicus,  mal- 
gré ta  sublime  éloquence  et  tes  inépuisables  tré- 
sors de  ta  parole,  ne  dédaigne  pas  non  plus 
l'hommage  d’une  lyre  moins  puissante.  La  lune 
se  fait  bien  un  cortège  d’étoiles , et  l’Océan  re- 
çoit le  tribut  des  plus  faibles  ruisseaux. 

Quel  doux  salaire  de  ta  vertu  que  cctaraourln- 
quietdetouteune  ville!  Que  de  larmes  j'al  comp- 
tées! j’al  vu  pleurer  les  chevaliers,  les  sénateurs, 
et  ce  peuple  même  qui  ne  sait  guère  pleurer  les 
grands!  Moins  vives  étaient  pour  Nunia  défail- 


lant les  alarmes  du  sénat,  de  l’ordre  équestre 
pour  Pompée,  et  d’une  femme  pour  Brutus.  C’est 
qu'aussi  ton  oreille  n'aime  pas  le  bruit  lugubfe 
des  chaînes,  et  qu’avare  de  supplices,  indocile  à 
l'entrainement  du  pouvoir,  lu  crains  de  faire 
sentir  In  force  du  glaive , et  ne  méprises  pas  une 
main  qui  supplie,  une  prière  qui  monte  vers  toi. 
Rendre  au  forum  ses  droits,  respecter  la  chaise 
curule  et  concilier  la  toge  et  l’épée,  voilà  par 
quelle  route  on  pénètre  au  fond  des  cœurs, 
c’est  à ce  prix  que  l’amour  s'unit  au  respect. 

Mais  d’ailleurs  la  rigueur  jalouse  du  destin  et 
la  marche  soudaine  et  foudroyante  du  péril  aug- 
mentèrent la  consternation  générale  : le  mal  al- 
lait si  vite  ! Ce  n’est  pas  la  vieillesse  qu’on  en  ac- 
cuse (clic  venait  à peine  de  compléter  son 
douzième  lustre),  c’est  ton  travail  obstiné,  c’est 
une  âme  maltresse  impérieuse  du  corps  qu’elle 
anime,  ce  sont  tes  veilles  consacrées  à la  sûreté 
du  prince,  ces  veilles  pour  toi  si  douces!  Toutes 
CCS  fatigues  Orentcoulcr  dans  tes  yeincs  un  som- 
meil insidieux,  et  la  vie  semblait  engourdie  dans 
ton  sein. 

Alors  le  dieu  qui,  près  de  la  cime  escarpée 
des  Alpes,  marqua  de  son  nom  révéré  les  bois  d’A- 
pollon, jette  un  regard  sur  son  illustre  élève,  qu'il 
avait  hélas!  trop  longtemps  oublie  ; arrêtant  aus- 
sitôt les  progrès  du  mal  : « Viens,  mon  fils,  s’é- 
crie-t-il, viens, dieu  d'Épidaure,toiqui  ambition- 
nes les  succès  difficiles  : l'occasion  est  belle.  Il 
s’agit  de  ressusciter  un  grand  homme;  réunis- 
sons nos  efforts  ; arrêtons  les  fuseaux  prêts  à 
rompre  le  fil  de  sa  vie.  Ne  crains  point  les  éclats 


Quem  peoes  iittrepidæ  oiiUs  custodia  Roinæ. 

Ifec  tantum  indueiint  falis  nova  sœcuk  crimen , 

Aut  instaurati  peccaverit  ara  Terenti. 

Ast  nec  Pluebuin  (ijuanquaiD  milii  surda  sine  illo 
Plectra)  nec  Aonias  decima  cum  Pallade  divos,  30 

Aut  initem  Tcgcrc,  Dircesve  liorlabor  alumnum  ; 

Ipse  veni,  vire&cpie  novas  animumque  ministra, 

Qui  caneris  : dextro  nec  enim  sine  numine  tantus 
Ausonise  decora  ampla  togæ,  centiimque  dedisti 
Judicium  roenlemqiie  viris.  Licet  enthea  vatis  25 

Excludat  Pimplea  sitim , nec  conscia  detur 
Pirene,  lai^s  potior  mihi  gurges  in  haustus 
Qui  rapitur  de  fonte  tuo  : scu  plana  solutis 
Quum  struis  orsa  nvodis , scu  quum  tilii  dulcis  in  artem 
Frangitur,  et  nostras  curat  facundia  lq$es.  30 

Quare  age,  si  Cereri  sua  dona,  meruinquc  Lyæo 
Reddimus , et  dives  pnetlv , tamen  accipit  omni 
Exuvias  Diana  tliolo,  captivaque  tela 
Bellipotens  ; nec  tu , quando  Ubi , Gallice , majus 
Eloquium , fandique  opibus  sublimis  abundas , 35 

Sperne  coli  tenuiore  lyra.  Vaga  cingitur  aslrU 
luna,  et  in  oceanum  rivi  cecidere  minores. 

Quae  tibi  sollicitus  persolvit  præmia  monim 
Urbis  amorP  quae  tum  palnimquc  eqniiumqiie  notavi 
Lumina,  et  ignaræ  plebis  lugere  potentes?  40 


Nou  labenle  Numa  lirouit  sic  curia  felix , 

Pompeio  nec  celsus  eques,  nec  femina  Bruto. 

Hoc  illud  ; tristes  invitum  audire  catenas , 

Parcere  verberibus,  nec  qua  jubet  alta  potestas 

Ire , sed  ammlas  multum  sibi  demere  vires , 45 

Dignarique  manus  humiles,  et  verba  precaiitum  ; 

Reddere  jura  foro,  nec  prolufbare  curules, 

Et  ferrum  nuilcere  toga.  Sic  itur  in  alta 
Pectora,  sic  mixto  rcverenlia  se  dat  amori. 

Ipsa  etiam  cunctos  gravis  inclementia  fali  60 

Temiit , et  subiti  pneceps  juvenile  pericli , 

Nil  cunctante  malo.  Non  illud  culpa  senectae, 

(Quippe  ea  bis.senis  vix  dum  orsa  excedere  lustris) 

SetI  labor  intendens,  animique  in  membra  vigentis 
Imperium,  vigilesque  stio  pro  Cæsare  curæ,  66 

Dulce  opus.  Hinc  fessos  penitus  subrepsit  in  artus 
Insidiosa  quies , et  pigra  oblivia  vitæ. 

Tunc  deus , Alpini  qui  juxta  culmina  dorsi 
Signat  Apollineo  sanctos  cognomine  lucos. 

Respicit , heu  tanti  pridem  securus  alumni  Oo 

Perpessusque  moras  : « Huc  mecum,  Epidauria  proles, 
Huc,. altis  gaudens  ; datur  aggredienda  facultas 
Ingentem  recreare  virum  : teneamus  adorti 
Tendentes  jam  fila  colus  : nec  fulminis  atri 
Sit  metus  ; has  ultro  laudabit  Juppiter  artes  : G5 


île 
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de  la  foudre  : Jupiter  applaudira  le  premier  à ton 
art  vainqueur. Ce  n'eat  pointunetéte  vulgaire,  in- 
différente aux  dieux,  que  je  viens  sauver.  Je  vais 
t'en  dire  quelque  chose  tout  en  nous  acheminant 
vers  sa  demeure.  C'est  lui  qui  f.iit  la  noblesse 
de  sa  famille  ; l'éclat  de  son  nom  rejaillit  sur  le 
passé;  ses  aïeux  ne  sont  point  inconnus,  mais, 
éclipsé  par  cette  gloire  récente,  ils  sont  fiers  de 
céder  le  pas  à leur  auguste  descendant.  Son  génie 
brilla  d'abord  sous  la  toge,  et  sous  la  toge  aussi 
sa  haute  éloquence.  Bientôt  enchatné  par  de  no- 
bles serments,  vingt  camps,  vingt  climats  divers 
du  couchant  à l'aurore  virent  ses  travaux  et  ses 
services.  Et  il  ne  put  se  délasser  dans  les  loisirs 
de  la  paix , ni  quitter  le  glaive  un  seul  instant. 
Le  belliqueux  Galale  osa  provoquer  scs  armes; 
neuf  moissons  durant,  il  comprima  aussi  la  Pam- 
phvlie,  le  fier  Pan  non  ien,  les  Arméniens  auxtraits 
perfides,  a la  fuite  menaçante,  et  l’Araxe  enfin 
résigné  ù subir  un  pont  romain.  Rappellerai-je 
les  faisceaux  remis  deux  fois  en  ses  mains , et  la 
puissante  Asie  deux  fois  gouvernée?  Elle  vou- 
drait le  posséder  une  troisième  et  une  quatrième 
fois  : mais  les  fastes  le  réclament  ; le  premier 
siège  curule  l'attend  et  lui  promet  plus  d'un  con- 
sulat. Te  ferai-je  admirer  la  Libye  soumise  ap- 
portant son  tribut,  et  ce  message  triomphal  au 
sein  de  la  paix  ? Vanterai-je  ces  trésors  qui  pas- 
sèrent l'attente  de  celui  même  qui  les  exigeait? 
Le  Trasimèue,  les  Alpes  et  les  victimes  de  Can- 
nes applaudissent , et  l'ombre  sanglante  de  Ré- 
gulas réclamait  hautement  cette  insigne  ven- 
geance. 

• Le  temps  manque  pour  rappeler  ici  les  batail- 

Nam  neque  plebejam , aot  dextro  line  numiDe  creUro 
Scfvo  animam , atque  adeo,  breviter,  dam  tecta  subimus, 
Expediam.  Genus  ipse  suis , praemissaque  retro 
Nobilitas  ; nec  urigo  latet,  sed  luce  sequente 
Vincitur,  et  magno  gaudet  cessisse  nepoti.  70 

Prima  toga?  virtus  : illa  quoique  clarus,  et  ingens 
Eloqmo  ; mox  innumeris  exercita  castris, 

Occiduas , primasque  domos , et  sole  sub  omni 
Promeruit  jurats  manus;  ncc  in  otia  pacis 

remissum  laxare  animos,  femimque  recingi  : 76 

Hunc  Galatia  vigens  ausa  est  incessere  bello  : 

Hunc  quoque  perque  novem  timuit  Pamfdiylia  messes, 
Paononiusque  ferox,  arcuque  Itorrenda  fugaci 
Armenia , et  patiens  Latii  jam  pontis  Araxes. 

Quid  geminos  iasces , magnaeque  iterata  revolvam  80 
Jura  Asise?  velit  illa  quidem  ter  liabere,  qualerque 
Hunc  sibi  ; sed  revocant  fasti  majorque  curulis , 

Nec  promissa  semel.  Libyci  quid  mira  tributi 
Obsequia,  ct  mistum  media  de  pare  triumpliiim 
laaudem , et  cqtes  quantas  ner  qui  mandaverat  ausus  86 
Exs|)eclafe  fuit?  Gaadct  Trasimenus  et  Alp« 
Cannensesque  anious  : primusque  Insigne  tribulum 
Ipse  palam  lacera  poscebat  ncguliis  umbra. 

• Non  vacat  Arctoas  ades,  Rhenumque rebellem , 


Ions  (lu  Nord,  la  révolte  du  Rhin,  les  prières  de 
Yelléda  captive; et  naguère  encore, pour  comble 
de  gloire,  la  ville  abandonnée  par  les  Daces  aux 
abois,  quand,  appelé  par  un  auguste  choix,  tu 
pris  les  réues,  d Gallicus,  sans  étonner  la  fortune. 
Voilà,  mon  fils,  si  j>n  parle  dignement,  voilà 
celui  que  nous  ravirons  aux  sombres  bords.  C'est 
une  faveur  que  rédame  rUIuslre  père  des  Latins  ; 
je  dis  plus , c'est  une  dette.  Non , brillante  jeu- 
nesse, vous  n'aurez  pas  en  vain,  sous  la  pourpre 
patricienne,  récité  naguère  un  hyroue  à ma 
louange.  Tout  ce  que  l'antre  bienfaisant  du  cen- 
taure et  la  voûte  du  temple  de  Pergame  recèlenten 
fait  de  simples,  tout  ce  que  produit  dans  ses  plaines 
l'heureux  Épidaure,  sans  compter  le  puissant  die- 
tame  que  la  Crète  voit  fleurir  sous  les  ombrages 
de  l'ida , et  la  salutaire  écume  vomie  par  le  ser- 
pent, prodigue-le  sans  regret,  ô mon  flls  ! Apol- 
lon y joindra  ses  efforts,  avec  tous  les  sucs  qu’il 
apprit  à connaître  aux  champs  parfumés  de  l’A- 
rabie, ou  que  berger  il  recueillit  dans  les  prairies 
de  l’Amphryse.  » 

Il  avait  à peine  fini,  qu’ils  trouvent  un  homme 
languissamment  étendu  et  luttant  contre  la  mort. 
Tous  deux  relèvent  leurs  robes  à la  manière  de 
Péon , et  tour  à tour  maîtres  (éclairés  et  ministres 
dociles,  variant  les  remèdes,  ils  dissipent  enfin 
ces  symptûmes  de  mort  et  tous  ces  nuages  d’un 
perfide  sommeil.  Gallicus  iui-mème  seconde 
les  dieux , et  saisit  l'appui  de  ces  mains  divines 
qui  defient  toutes  les  maladies.  L’art  du  Thessa- 
lien  guérit  Télèpbe  moins  vite,  et  les  sucs  versés 
par  Machaon  furent  plus  lents  à fermer  la  bles- 
sure qui  fit  pâlir  Atride. 

Captivacque  preces  Veledœ , el  (qtitc  maxima  nuper  9ü 
Gloria)  depositam  Dacis  pereuntibus  arcem 
Pandere  ; quum  tanti  lectus  rectoris  liabenas , 

Gallice,  Fortuna  non  adoiiranle,  snbUti. 

Hunc  igitur  (si  digna  loquor)  ra{iiamus  iniquo 
Nate,  Jovi.  Rogat  boc  Latia.*  pater  Inclytus  urbis  ; Oj 
Kt  meruit;  neque  enim  fnistra  mihi  nuper  liononi 
Carmina  (jatrillo  pneri  sonuistis  In  ostro  : 

Si  qua  salutifero  gemini  Chironis  in  antro 
Herba,  tholo quodeunque  libi  Trojana  recondit 
Pergamus,  aut  medicis  felix  Epidaurus  areuU  100 

Educat;  Idæa  profert  quam  Creta  sub  umbra 
Dictamni  IlorenUs  opem , quoque  anguis  abundat 
S}>ui»atu.  Jungam  ipse  manus, atque  omne  benignum 
Virus,  ofloriferis  Arabum  quod  doctus  in  arvis, 

Aut  Amplirysiaco  pastor  de  gramine  carjisi.  » t05 

Dixerat  : inveniunt  positos  jam  segniter  artos , 
Pugnantcmqne  aninvam  ; ritu  sc  cingit  uterque 
Pa*onio,  munstrantque  siniui,  parentque  volentes; 

Donec  letiferas  vario  medicamine  pestes, 

Kl  suspecta  mali  rupenint  nubila  somni.  tlO 

Adjuvat  ipse  deus,  morboqtic  valentius  omni 
Occupat  auxilium.  Citius  non  arte  refectus 
Telephus  Æmooia;  ncc  quæ  niclucalis  Atrkiæ 


I.  V.  K SILVE  V. 


Y a>t-il  dans  ces  flou  de  peuple  et  de  sénateurs, 
y a>t-il  place  à mes  vœux  et  à ma  sollicitude? 
IS’importe,  les  astres  peuvent  dire,  et  toi  aussi,  père 
des  poètes,  dieu  de  T^-mbra,  quelles  étaient 
mes  craintes  le  Jour,  mes  craintes  durant  la  nuit. 
Enchaîné  sur  le  seuil , J’étais  là  l’œil  inquiet,  IV 
reille  attentive , épiant  tout.  Ainsi  liée  aux  flancs 
d’un  grand  navire,  une  faible  chaloupe,  quand 
mugit  la  tempête,  reçoit  sa  part  de  Tonde  furieuse 
et  flotte  au  gré  des  mêmes  autans. 

Filez  maintenant,  fuseaux  des  trois  sœurs,  fllez, 
6 fllez  les  plus  blancs  de  vos  flis  ! Ne  comptons  plus 
le  ternp^  qu’il  a déjà  vécu  sur  la  terre.  Ce  jour 
est  le  jour  de  sa  naissance.  Gallicus,  tu  mérites 
d’égaler  tes  années  aux  siècles  du  Troyen , aux 
grains  de  poussière  de  la  Sibylle  et  aux  trois  âges 
de  Nestor.  Pauvre  comme  je  suis,  le  moyen  de 
m’acquitter  envers  les  dieux?  Eh  ! le  pourrais-je, 
quand  Mévanle  épuiserait  ses  vallées , quand  les 
pralriesdeGlitumnemefourniralent  Icurstaureaux 
blancs  comme  la  neige?  mais  souvent  les  dieux, 
parmi  ces  offrandes,  ont  vu  avec  plaisir  un  peu  de 
sel  et  de  farine  sur  un  humble  gazon. 

SILVE  V. 

BAINS  DE  CLAUDIUS  ÉTRUSCUS. 

Je  ne  fais  point  redire  àl’Hélicon  les  graves  ac- 
cents d’une  lyre  inspirée;  je  n’invoque  pas  les  Mu- 
ses, que  fatigua  tant  de  fols  ma  prière.  Et  toi  Phé- 
bus,  et  toi  Evan , je  vous  laisse  à vos  danses  ; que 

Sæva  MachaoDio  coterunl  vulnera  succo. 

QiiU  inilii , (ot  qucslus  inter  popuUquc  palrumque  ,115 
Sit  ctiræ  , votiqiie  locu£  ? Taineo  ardua  Icslor 
Sidem,  teque,  pater  vatiim  Thymbra'e,  quisomni 
Lace  milii,  quU  nocte  timor;  dum  i>ostibus  Itærena 
Aa&iduus , nunc  aure  vi^l , nuuc  lumine , cuncta 
Aucupor;  immensæ  veluti  connexa  carinæ  130 

Cymba  minor,  quum  sævit  byeins , pro  parte , furentea 
Parra  receptat  aquas,  et  eodem  volvitur  Austro. 

Nectite  nunc  lætæ  candentia  fila,  sorores, 

Nectite  : nemo  modum  transmissi  computet  ævi , 

Hic  vitœ  natalis  erit.  Tu , Troica  dignus  1 36 

Sæciila , et  Euboid  transcendere  pulveris  annos , 
Nestoreosque  situs.  Qua  nunc  tibi  pauper  acerra 
Digna  litem?  nec  si  vacuet  Mevania  valles , 

Ant  præsteut  niveos  Clitumna  novalia  tauros , 

SuiGciam , sed  sspe  deis  Iras  inter  honores  130 

Cespes,  et  exiguo  placuerunt  (arra  aalino. 

CARMEN  V. 

RALNELM  CLAUDII  ETRUSCI. 

Non  Helicoua  gravi  pulsat  chelys  enthea  plectro, 

Nec  lassata  voco  toties  mihi  numina  Musas. 

Kl  tc,  riicrbe,  clraris,  et  te  dimittimus  Kvan  : 


Técaille  sonore  reste  assoupie  sous  tes  doigb, 
nourrisson  ailé  du  Tcgée!  Mes  chants  appellent 
une  autre  réunion.  Si  les  Naïades  souveraines  des 
eaux,  si  le  roi  de  la  flamme  étincelante,  fatigué  et 
tout  rouge  encorcau  sortir  desateliers  de  la  Sicile, 
se  rend  à mon  invitation , c'est  assez.  Thèbes,  dé- 
pose un  instant  tes  armes  sacrilèges;  je  veux  me 
dérider  à la  table  d’un  ami.  Esclave,  verse  coup 
sur  coup,  mais  verse-moi  sans  compter.  Éveille 
ma  lyre  paresseuse.  Loin  de  moi  peines  et  sou- 
cis ! je  vais  chanter  ces  bains  où  les  reflets  du 
marbre  imitent  le  feu  des  pierreries,  et  ma  CHo, 
dans  sa  gaieté  folâtre , veut  amuser  de  ses  jeux  les 
loisirs  du  modeste  Etruscus.  Venez,  divinités  des 
ondes,  tournez  vers  moi  vos  fronts  transpa- 
rents : que  le  tendre  lierre  se  marie  à l’azur  de 
vos  cheveux,  et,  sans  aucun  voile,  montrez- vous 
telles  qu’au  sortir  de  vos  sources  profoudes,  quand 
la  vue  de  vos  appas  tourmente  Tamoureux  satyre. 
Ce  n'est  point  vous  que  J’appelle , vous  dont  les 
fautes  ont  terni  la  pureté  des  fontaines.  Loin  d’ici 
Salmacis  et  son  onde  perflde,  et  la  fllle  de  Cébrène 
dont  la  douleur  dessécha  les  flots,  et  la  Naïade  qui 
enleva  le  jeune  ami  d’Hercule  ! 

Venez,  vous  qui  habitez  le  Latium  et  les  sept  col- 
lines, Nymphes , dont  le  tribut  grossit  les  eaux  du 
Tibre  ; vous  aussi  qu’attire  la  chute  de  TAnio  et  la 
vierge  amiedes nageurs,  ou  Marcia  qui  nous  amène 
les  neiges  et  les  frimas  des  Marses  ; vous  dont  les 
eaux  vagabondes  comprimées  par  des  digues  su- 
perbes coulent  suspendues  sur  des  arcades  sans 
nombre  : c’est  votre  éloge  que  j’entreprends.  Cette 

Tuque  inimica  feræ , volur«r  Tegea?e,  sonoræ 
Tcrga  premas  : alioü  pusciml  mca  carmina  ca>(uâ.  6 
Naïüas  undarum  doiuioas,  regemque  corusci 
IgnU,  adhuc  fessum.  Siculaque  incude  rubentem 
Elicuisse  salis.  Paulum  arma  ooceoUa,  Tbebæ, 

Punite  ; dilecto  vok)  lascivire  sodali. 

Junge  p4ior  cyathos , sed  ne  numerare  labora , 10 

CuDCUntcmqiie  inlende  cbeJyn  : discede,  laborque. 
Cureque,  dum  nitidis  canimus  gemmantia  saxis 
Balnea;  dumque  procax , myrtis  bederisque  soluta 
Frcrate,  verecundo  Clio  mea  ludit  Etrusco. 

Ite,  desc  virides,  liquidosqiie  advertite  vultus,  16 

Kt  vitreum  teneris  crinem  redimite  corymbis, 

Y(^e  nihil  tictæ  : quales  emergitis  allts 
Fonlibu.s , ct  vi.<m  Satyros  torquetis  amantes. 

Non  vos  <|uæ  culpa  decus  infamastis  aquarnm 
SutlkJtare  juvat  : procni  hinc,  et  fonte  doloso  30 

Salmacis,  et  vidnæ  Cebrenidos arida  luctu 
Flumina,  et  Herculei  prædalrix  cedat  alumni. 

Vos  mihi  quir  Latium,  septeoaque  culmina  Nympliæ 
Incolitis,  Tybritnque  novis  attollitis  nodis. 

Quas  præccps  Anien,  atque  exceptura  natatus  36 

Virgo  juvat,  Marsasque  nives  et  frigora  ducens 
Marcia,  praecelsis  quarum  vaga  molibus  unda 
Crescit,  et  innumero  pendens  transmittitur  arcu, 

Vestrum  opus  aggredimur  : vestra  est  quam  carmine  mulli 
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maison  y doux  objet  de  mes  chants , elle  est  à vous. 
Jamais  grotte  vous  otTril-elle  une  plus  riche  de- 
meure ? Cythérée  conduisit  elle-même  la  main  de 
son  époux,  l'édaira  de  ses  conseils,  et,  de  peur 
qu’une  flamme  vulgaire  ne  déshonorât  les  four- 
neaux , elle  emprunta  pour  les  allumer  le  flambeau 
des  Amours.  On  n'admit  dans  cette  enceinte  ni 
Those,  ni  Car>stc  et  ses  marbres  verts;  l'onyx  au 
loin  déplore  sa  disgrâce,  et  l’ophite  se  plaint  dans 
l'exil.  Làbrillentseulsleporphyre  sorti  des  carriè- 
res Jaunissantes  de  Mumidie , la  pierre  qu'au  fond 
des  antres  phrygiens  de  Synnade  Atys  lui-méme 
tacha  d’un  sang  livide,  et  ces  marbres  plus  blancs 
que  la  neige  que  taillent  pour  nous  Tyr  et  Sidon. 
L'Eurotas  trouve  à peine  une  place,  et  ne  forme 
qu'une  ligne  étroite  dont  le  >ert  tranche  sur  la 
Synnade.  Les  portes aussi.ont  leurs  richesses,  les 
voûtes  leur  éclat.  Au  sommet  brillent  desvitreaux 
couverts  de  dessins  et  de  figures  : le  feu  lui-même 
s'étonne  d'embrasser  tant  de  trésors  et  modère  sa 
violence.  Le  jour  abonde  de  toutes  parts.  Les 
rayons  du  soleil  descendent  tout  entiers  à travers 
le  faite , et  ses  feux  les  plus  vifs  s'embrasent  à des 
feux  plus  ardents.  Là , rien  de  vulgaire  ; l'airain 
du  Témèse  n’y  choquera  point  le  regard.  Mais  l’ar- 
gent verse  une  onde  heureuse  qui  retombe  dans 
l’argent , s’attache  au  bord  des  vases,  et,  comme 
charmée  d'un  luxe  fait  pour  elle,  refuse  de  quitter 
leurs  lèvres  polies.  Et  ces  eau.x  vives  qui  près  de 
là  promènent  des  flots  d'azur  dans  un  lit  plus 
blanc  que  la  neige , laissant  l’œil  errer  librement 
de  la  surface  au  fond  du  canal,  n'invitont-ellcs 
point  à s’y  plonger,  à dépouiller  des  vêtements 
incommodes?  Cythérée  eût  voulu  naître  au  fond 

rando  domus.  Non  unqusm  aliis  habitastis  in  antris  30 
Ditius  : ipsa  manus  tenuit  Cytherea  mariti, 

Moiistravilque  artes  : neu  vilis  flamma  caminos 
Ureret,  ipsa  faces  volucrum  succendit  Amordm. 

Non  huc  admtssæ  Tliasos , aut  undosa  Caryslos; 

Mœrel  onjrx  longe,  queriturque  exclusus  ophites  : 35 

Sola  nitet  flavis  Nomadum  decisa  metallis 
l^urpura , sola  cavo  Phrygiœ  quam  Syiuiados  antro 
Ipse  cnientavil  maculis  liventibus  Altys  : 

Quasque  Tyrus  niveas  secat , et  Sidonia  rupes. 

Vix  locus  Eurotæ,  viridis  quum  regula  longo  40 

Synnada  distinctu  variat.  Non  limina  cessant, 
l'TTulgent  camerœ,  vario  fastigia  vitro 
lii  species  animosque  nitent.  Stupet  ipse  beatas 
Circumplexus  opes,  et  pardus  imperat  ignis. 

Multus  ubique  dies , radiis  ubi  culmina  totis  4 5 

Perforat , atque  alio  sol  improbus  uritur  a^u. 

Nil  ihi  plebeium  : nusquam  Temesra  noUbis 
Æra;  sed  argento  fldix  propeHilur  unda, 

Argentoque  cadit,  labrisque  nitentibus  instat 
Delicias  mirata  suas,  el  abire  recusat.  ^60 

Extra  autem  niveo  qui  margine  caeruhis  amnis 
Vivit,  et  in  summum  fundo  patet  omnis  ab  Imo, 

Cui  noo  ire  lacu , pigrosque  exsolvere  amictus 


de  cette  onde;  Narcisse,  tu  y trouverais  un  plus 
Adèle  miroir,  et  l'agile  Hécate  voudrait  s'y  bai- 
gner, aux  risques  des  surprises. 

Montrerai-je  le  parquet  où  doit  résonner  la 
balle,  alors  qu'un  feu  languissant  encore  circule 
dans  l’édifice,  et  qu’une  légère  vapeur  s'échappe 
des  fourneaux?  Quel  hôte  nouvellement  arrivé  de 
Baies  (qu’on  me  pardonne  de  comparer  les  petites 
choses  aux  grandes) , quel  hôte  déprécierait  ces 
bains?  .Même  au  sortir  des  bains  de  Néron , qui 
encore  ne  viendrait  avec  plaisir  suer  aux  bains 
d'Etruscus?  Poursuis , mon  jeune  ami  ; conserve 
avec  ce  goût  délicat  ces  nobles  soins.  Puisses-tu  ne 
vieillir  qu’avec  ton  ouvrage!  Puisse  la  fortune  te 
préparer  dès  ce  jour  un  meilleur  avenir! 

SII.YE  YI. 

LES  KALENHES  I>E  DÉCEMBRE,  FÊTE 
SATURNALE. 

Auguste  Phébus,  et  toi,  sévère  Pallas,  allez  pren- 
dre au  loin  vos  loisirs  : vous  reviendrez  aux  ka 
lendes  de  Janus.  Que  Saturne  affranchi  de  ses 
liens,  que  Décembre  la  tête  avinée,  que  les  Jeux 
riants  et  les  Saillies  folâtres  m'aident  à chanter  le 
jour  que  César  consacra  au  plaisir,  et  cette  nuit 
où  règne  l’ivresse. 

A peine  i'aurorc  annonçait  l'arrivée  du  soleil,  que 
déjà  picuvaient  les  gâteaux  friands;cefut  comme 
la  rosée  du  jour.  Ensuite  tout  ce  que  les  noyers  du 
Pont  et  les  fertiles  collines  de  l'Idumée  nous  en- 
voient de  fniits  rares,  tout  ce  que  la  pieuse  Damas 
voit  croître  dans  ses  vergers,  tout  ce  qui  mûrit 

Suadeat?  hoc  maJlet  oasri  Cytherea  profunilo; 

Hic  te  perspicuum  melius,  Narcisse,  videres;  55 

Hic  velox  liccate  velit  et  deprensa  lavari. 

Quid  nuue  strata  solo  referam  tabulata,  rrcpanles 
Auditum  pilas , ubi  languidua  ignis  inerrat 
.fUiibus,  et  tenuem  volvunt  liy|iocausta  vaporem? 

Nec  si  Baianis  veniat  novus  hospes  ab  oris,  60 

Talia  despiciat  ; fas  sit  componere  magnis 
Harva , Neronea  nec  qui  modo  lotus  ia  unda , 

Hic  iterum  sudare  neget.  Macte,  oro , nitenti 
Ingenio , curaque , puer  : tecuui  Ula  senescant , 

Et  tua  jam  melior  discat  fortuna  renasci.  65 


CARMEN  VI. 

KALENDÆ  DECEMBRES  (SATURNALES). 
Et  Plxvbus  pater,  et  severa  Pallas, 

Et  Musæ  procul  ite  feriatæ  : 

Jani  vos  revocabimus  Kalendis. 

Saturnus  mihi  compede  exsoluta. 

Et  multo  gravidus  mero  December, 

EI  lidens  Jocus,  et  Sales  protervi 
Adsint , dum  refero  dieiu  beatam 
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LIV.  I, 

dans  les  roseaux  d'Ébosie  rouleçà  et  là  en  profu- 
sion, comme  aussi  les  fromages  délicats,  les  pâtis- 
series, les  poires  d’Amcric  non  desséchées  par  la 
flamme,  les  gâteaux  au  vin  doux , et  d'énormes 
dattes  sous  lesquelles  disparaît  la  branche  et  qui 
tombent  lourdement.  Non,  les  déluges  de  l’Hyade 
orageuse  et  de  l'humide  Pléiade  n'égalent  point 
cette  tempête  qui,  dans  le  théâtre  de  Rome , as- 
saillit le  peuple  d'une  grêle  innocente.  Que  Jupi- 
ter s'en  aillecouvrir  l'univers  de  nuages  et  me- 
nace de  ses  pluies  les  vastes  campagnes , pourvu 
que  notre  Jupiter  à nous  verse  une  telle  ondée! 

Soudain  brille  partout  n la  fois  dans  sa  beauté, 
dans  sa  parure,  un  second  peuple,  égal  en  nombre 
au  peuple  des  gradins.  Les  uns  portent  des 
corbeilles  de  pain , de  blanches  nappes  et  des 
mets  exquis;  d'autres  versent  les  flots  d'un  vin 
allangui  par  les  années  : on  les  prendrait  pour 
autant  de  Ganymedes.  Déesse  de  l'abondance , tes 
dons  s'étendent  aux  contrées  stériles  et  aux  con- 
trées fécondes  de  l'univers  ; ils  embrassent  au.-si 
les  nations  qui  portent  la  toge,  et , nourricière  de 
tant  de  peuples,  tu  ne  daignes  même  pas  t’aperce- 
voir des  profusions  de  cette  journée.  Siècles  anti- 
ques, comparez  maintenant  à nos  Jours  les  temps 
du  premier  Saturne  et  les  merveilles  de  l'âge  d’or. 
Ses  vins  coulaient  alors  à flots  moins  abondants , 
et  la  moisson  ne  devançait  point  le  cours  tardif 
des  saisons.  La  même  table  réunit  toutes  les  clas- 


SILVE  VI.  17 

ses,  femmes,  enfants,  plébéiens,  chevaliers,  sé- 
nateurs. La  liberté  a détendu  les  liens  du  respect. 
Toi-même  (quel  mortel  eût  pu  demander,  quel 
dieu  eût  promis  cette  faveur?)  tu  as  pris  place 
au  même  festin.  Désormais,  richeou  pauvre,  tout 
Romain  songe  avec  orgueil  qu’il  s’est  assis  à la 
table  du  prince. 

Au  milieu  de  ces  cris  de  joie,  de  ce  luxe  inu- 
sité, les  plaisira  du  spectacle  s'écoulent  presque 
inaperçus.  Ferme  dans  la  lutte,  un  sexe  inhabile 
aux  combats,  étranger  au  glaive,  déploie  un  cou- 
rage d’homme.  On  croit  voir  sur  la  rive  barbare 
du  Tanais  et  du  Phase  les  bouillantes  eobortes  du 
Thermodon. 

Ensuite  s'avance  d'un  pas  lier  un  bataillon  de 
nains  que  In  nature , achevant  à la  hâte , a noués 
pour  toujours  dans  leur  courte  épaisseur.  Le  sang 
coule,  les  épées  se  croisent  ; dieux!  quel  bras 
pour  donner  la  mort!  Mars  et  la  Valeur  amie  du 
carnage  rient  de  leurs  fureurs,  et  les  grues  que 
vont  se  disputer  tant  de  mains  avides  admirent 
les  fils  des  pygmées , plus  braves  que  leurs  aïeux . 

La  nuit  approche  avec  ses  ombres,  et  la  dis- 
tribution va  commencer.  Quel  tumulte  elle  excite  ! 
Là  s'introduisent  les  beautés  qu’un  peu  d’or 
apprivoise  ; là  on  reconnaît  tout  ce  qui  fait  l’agré- 
ment de  nos  théâtres  par  le  talent  ou  par  les 
charmes.  Dans  ce  groupe  dansent  les  Lydiennes 
bouffies , les  cymbales  et  les  castagnettes  deOadès 


LæÜ  CsTsaiU,  ebriamque  noclem. 

Vix  Aurora  novu«  movetiat  ortua, 

Jam  bellaria  adorea  pln(^bat>(.  iu 

Hitnc  rorem  Teiiiens  profudit  Eoi». 

Quicquid  nobile  Pontiri.s  nucetin» 

Fecundis  cadit  aut  jugis  Mûmes  ^ 

Quod  ramis  pU  germinat  Damascus, 

Et  quod  percoquit  Ebosia  caunis  » 15 

Largis  gratuitum  radit  rapiuis. 

Molles  caseoli,  Iticunculique, 

Et  massis  Atnerina  r»on  perustis, 

Et  mustaceus,  et  Intente  palma 
Prar^randea  rar)olides  cadebant.  20 

Non  tantis  Hyas  inserena  nimbis 
Terras  obruit,  aut  soluta  Pleias, 

Quali  {>er  cuneos  biems  Latinos 
Plebem  grandine  concutit  sedentem. 

Ducat  uubila  Juppiter  per  orbem , 35 

Et  lætis  pluvias  minetur  agrU, 

Dum  nostri  Jovis  hi  ferantur  imbres. 

Ecce  autem  caveas  subit  per  omnes, 

Insignis  specie,  decora  cultu 

Plebes  altera , non  minor  sedente.  30 

Hi  panaria,  candidasque  mappas 
Subvectant , epulasque  lautiores  ; 

Illi  jnarcida  vina  largiuntur  : 

Idæos  totidem  putes  ministros. 

Orbem , qua  melior  severiorque  est , 35 

Et  gestes  alis  jasimnl  togatas  ; 

CTscr. 


Et  quum  loi  po|»iilos  lieala  pascas. 

Hunc,  Annona,  diem  superba  nescis. 

1 fnmc  saxula  compara,  Vetustas , 

Antiqui  Jovis,  aua‘OiiK|ue  tempos  : «0 

Non  sic  libera  vina  tunc  (luebaut, 

-Nec  taidum  stges  occupabat  annum. 

Una  vescitur  uniuU  ordo  mensa, 

Parvi,  femina,  plel>s,  eques,  senatus. 

Liberta.s  reverentiam  remUit;  45 

Et  tu  quin  etiam  («|uis  hoc  rogaro 
Quis  promittere  posset  Ik>c  deorum?) 

Nobiscum  socia»  dapes  inisti. 

Jum  se  (quisquis  is  est)  iiiops,  beatus 

Convivam  ducis  e.sse  gloriatur.  50 

Hos  inter  fremitus,  novosque  luxus, 

Spectandi  levis  effugit  voluptas. 

Stat  sexus  rudis,  insciusque  ferri, 

Et  pugnas  capit  improbus  viriles. 

Credas  ad  Tanaim , ferumque  Pbasin , 

Thermodontiaq^  calere  turmas. 

Hic  audax  subit  ordo  pumilonum, 

Quos  Natura  brevi  statu  peractos 
Nodosum  semel  in  globum  ligavit. 

Edunt  vulnera,  conseruutque  dextras,  r,o 

Et  mortem  sibi  (qua  manu  I)  minantur. 

Kidet  Mars  pater,  et  ementa  Virtos  : 

Casunrque  vagis  grues  rapinis, 

Mirantur  pumilos  ferociores. 

Jam  noctis  propioribus  suh  umbris 

» 
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retnUlssent  dans  l’autre.  Ailleurs  s’agitent  des 
troupes  de  Lydiens.  Plus  loin  la  tourbe  des  jeux 
seéni<|ues,  et  l’humble  mai  chaud  qui  échangé  le 
soufre  contre  les  débris  du  verre.  Au  milieu  de 
i'agitatiüu  s’abat  d'un  vol  inattendu  un  nuage 
Immense  d’oiseaux  de  toutes  espèces,  et  ceux  des 
bords  sacrés  du  Ml  ou  du  Phase  sauvage , et  ceux  [ 
que  le  Numide  doit  au  soufÜe  pluvieux  de  l'Aus- 
tor.  Les  mains  ne  peuvent  sufllre  au  butin , et  In 
tunique  déjà  remplie  cherche  à grossir  son  tré- 
sor. Mille  cris  allant  frapper  les  astres  célèbrent 
les  Saturnales  du  prince,  vœu  public  prononce 
le  doux  nom  de  maître;  mais  c’est  i'unique  plai- 
sir que  défendit  César. 

La  nuit  étendait  à peine  son  voile  d’azur,  qu'au 
milieu  de  l’arène  descend  un  cercle  enllammé  qui 
i*ayonne  dans  l’ombre  et  fait  pâlir  la  couronne  de 
Nuxos.  Ces  feux  éclairent  le  ciel,  et  prcNiennent 
les  désordres  d’une  nuit  obscure.  A cette  vue,  le 
ftepos  et  le  Sommeil, secouant  leurs  lourdes  aile^, 
ont  été  chercher  d'autres  murs. 

Qui  pourrait  chanter  les  sp<’ctncles,  le  libre 
enjouement,  les  festins  et  leurs  jouissances  gra- 
(niles,  et  lu  liqueur  de  Bacchus  coulant  à grands 
Ilots?  Je  sens,  pour  moi,  que  je  suecombe.  Ton 
nectar  qui  m’enivre  me  jette  enfin  dans  les  bras 
du  Sommeil.  O comme  cette  journée  ira  loin  a tra- 
vers les  âges!  Rien  n’en  effacera  le  souvenir  sacré, 
tant  que  les  monts  latins  et  le  Tibre  et  ta  ville 

bives  sparsio  quos  agit  tuniullusJ 
Huc  intrant  faciles  emi  puellæ  : 

Hic  agnoscitur  omne  quod  Uioalris 
Aut  forma  placet,  aut  probatur  nrle. 

Hoc  plaudunt  grt^e  Lydia?  tumentes,  70 

Ilio  cymbala,  tinnula>|ue  Gades  : 

Illic  agmina  confremunt  Syrorum, 

Hic  plebs  srcnica,  qiiæqne  romtniniitis 
Permutat  vitreis  gregate  nulfur. 

Inter  qua?,  subito  r.idimt  volatu  75 

linnK'nsA?  volurrum  per  astra  nulies. 

Quas  .Nilus  sacer,  liorridusque  Phasis, 

Quas  udo  Nuniidm  legunt  sub  Austro. 

Desunt  qui  rapiant;  sinusqiu*  pleni 

Gaudent,  dum  nova  lucra  comparantur.  80 

Tollunt  innumeras  ad  astra  vof'es, 

SsTURKALU  pRtNaris  smiautos; 

Et  duk-J  DOMiNLN  favore  clamant 
Hoc  solum  vetuit  licere  Cicsar. 

Vixdum  cærula  nox  suhitiat  orbem,  86 

Descendit  media  nitens  arena  • 

Densas  flammeus  nihis  inter  umbras, 

X'incens  Gnosiaca*  facem  coronæ. 

roiliicet  polus  ignibus,  niliilque 

Obscura?  patitur  licere  nocti.  90 

Fugit  pigra  Quies;  inersqiie  Somnus 

Ha'C  rcmeiis,  alias  adivit  urbes. 

Q«iis  spectacula,  quis  jocos  licentes, 

Quis  convivia,  quis  dapes  inemptas. 

Largi  flumina  quis  cjinat  Lya?i?  95 


chérie  Sfiont  là,  et  tant  que  leCapilole,rendaà  l’u- 
iiivers  par  tes  soins , subsistera  inébranlable. 

I.IVltE  DEUXIÈME. 

A ATÊDILS  .MliLIOn. 

Cher  Mélior,  vous  dont  les  jugements  liltéraî 
res  sont  empreints  de  ee  bon  goût  et  deeetle  po- 
litesse e.xquisc répandue  surtuutevotre  vie,  telle 
est  notre  intimité  qui  m'est  si  douce,  et  la  iiatiiis 
des  opuscules  que  je  vous  adresse,  que  tout  ee 
second  livre  pourrait  vous  être  offert  sansépftrc 
et  sans  préambule.  Iæ  premier  nom  qu'il  pré- 
sente est  celui  de  notre  Glaucins , dont  rcnfance 
orriée  des  grâces  que  le  sort  prèle  le  plussous  cnt 
a ses  victimes,  voyait  mon  amours’unirau  vôtre 
(lour  l'emt)ra.sser  : vous  venez  de  le  pentre,  et  la 
! i)lessure était  encore  vive,  vousicsavoz,  lorsque 
j j'improvi.sai  ee  chant  funèbre  avec  une  préeipi- 
: talion  (pii  n a pu  trouver d'exense  que  dans  votre 
dé-sesivoir  : aussi  Je  ne  ni'en  prévaux  point  devant 
vous,  qui  ôtes  dans  le  secret.  Mais  j’en  avertis  le 
I publie,  de  peur  qu'on  ne  soumette  à une  lime 

lmp  mordante  une  pièce  «■erlle  dans  le  trouble  des 

idées  et  faite  pour  la  douleur,  car  leseonsolatinns 
tardives  sont  presque  toujours  vaines.  I.a  villa 
Surrenlina  de  mon  ami  Pollius  eût  mérite  ensuite 
plus  de  soin  de  ma  part,  ne  fût-ce  que  par  rcs- 

I Jamjam  dcficio,  (n»que  Dacclio 

I In  soruin  lialmr  cbriu.s  sojtorcm. 

Quos  dût  procui  hic  du’s  |w?r  annost 
Quam  millo  sarer  cxoIcatcI  icvo! 

Diini  uionlcs  Lalii , patcr(|Uü  Tybri» , fOO 

Dum  slabil  Uia  Rooia,  dumqiie  Icrria 
Quoü  reddis  Capitolium  nianebil. 


PAl’INll  ST.VTII  SILVARUM 
I.IIîER  SECUNDUS. 

At)  MF.UORF.VI  ATEDIVM, 

Kl  familiaritas  nostra,  qua  gaudeo,  Melior  vir  (>|ilime  , 
nec  minus  in  judicio  lilt(*rarum,  quam  in  omni  vita*  colore 
tersissime,  et  ipsa  opuM'ulurum  qua?  tibi  trado  conditio 
sic  iM)sita  csl,  Iit  totus  hic  alter  lil)cr  meus  etiam  ainc 
rpislofa  exsperlrlur.  PHinum  eiiiin  habet  Glaiiciam  no- 
strum , cujus  grati.s.simain  infantiam , et  qualem  plerumque 
j hirolices  soitiimltir,  apud  te  complexus  amabam.  Jam 
! vero  tibi  hujus  aiuis«i  recens  vulnus  (ut  scis)  epicedio 
I proseriitus  sum,  adeo  festinanter,  ut  excusandam  habue- 
rim afficfibus  tuis  rrlerifatem.  Noc  nunc  eam  apud  te 
{ jacto,  qui  nosti,  sed  et  ceteris  indico;  ne  quis  asperiore 
! lima  carmen  examinet , cl  a confuso  scriptum,  et  dolenti 
I datum,  ({utirn  pene  supervacua  sini  tarda  solatia.  PoUU 
mei  vitia  SuiTentina  quæ  sequitur,  debuit  a nu;  vd  in 
j liuriorcm  elo(iucntiæ  ejus  diligentius  dici  : sed  amicus 
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pecL  pour  IVloquence  du  possesseur;  mais  l'ami- 
tié me  l’a  pardonne.  Pour  les  vers  sur  voire  ar- 
bre et  votre  perroquet,  vous  savez,  Méiior,  si 
ces  feuilles  légères  m’ont  plus  coûté  qu'une  épi* 
gramme.  Le  Lion  apprivoisé  exigeait  dans  le  tra- 
vail autant  d'aisance.  Lorsqu'il  fut  terrassé  daus 
l'amphithéâtre,  l’à-propos  de  la  pièce  était  man- 
qué, si  notre  auguste  empereur  ne  l’avait  reçue  a 
l'instant  même.  Quant  à noire  ami  Ursus,  ce 
jeune  hommes!  plein  de  candeur,  qui  sait  allier 
à l'oisiveté  la  plusheureuse  des  études  approfon- 
dies, Je  me  fais  un  plaisir  d'insérer  dans  ce  re- 
cueil ce  que  je  Ils  pour  le  consoler  de  la  perte  d’un 
esclave  favori.  Je  lui  devaisquelque  eliose  â lui- 
méme,  et  puis  l'honueur  en  rejaillira  sur  vous. 
L'anniversaire  de  la  naissaucedeLucain  termine 
le  volume.  Dans  l'intervalle  même  de  In  fête  en 
son  honneur,  Polla  Argentaria,  sa  digne  épouse , 
désira  iH!  tribut  de  ma  muse.  Voulant  témoigner 
toute  mon  admiration  pour  ce  beau  génie,  je  n'osai 
confier  80U  éloge  à mes  hexamètres.  Quoiqu'il 
en  soit,  cher  Méiior , si  ce  recueil  ne  vous  déplaît 
pas , qu'il  reçoive  de  vous  la  publicité , sinon 
qu'il  me  revienne. 


SILVE  I. 

LE  TOMBEAU  DE  GLAUCIAS  MÉLIOR. 

Quand  une  mort  prématurée  t'enlève,  ô Mé- 
Hor,  l’enfant  de  ton  amour,  comment,  en  face  du 
bûcher,  devant  la  cendre  encore  fumante,  faire 
entendre  une  voix  importune?  La  triste  plaie 

ignovit.  lo  arborem  certe  tuam , Melior,  et  psittacum , scis 
a me  leves  libellus  «piasi  epigrammatis  loco  scriptos. 
Eandem  exigebat  styli  rarilitalem  Leo  mansuetus,  quem  in 
amphitheatro  prostratum,  frigidum  erat  sacratissimo  im- 
peratori ni  statim  traderem.  Ad  Ursum  quoque  nostrum, 
juvenem  candidissimum , et  sine  jactura  desidiae  doctissi- 
mum , scriptam  de  puero  amisso  consolationem , super  ea, 
qu9  ipsi  debeo,  huic  libro  libenter  inserui,  quia  honorem 
ejus  tibi  laturus  acceptum.  Excludit  vuliimcn  Genethliacon 
Lucani,  quod  Polla  Ai^entaria  carissima  uxorum,  quum 
hunc  diem  forte  consecraremus , imputari  sibi  voluit.  Ego 
non  potui  majorem  UnU  auctoris  habere  reverentiam, 
quam  quod  laudes  ejus  dicturus  liexamelros  meos  timui. 
Haec  qiialiacunque  sunt,  Melku*  carissime,  si  tibi  non  dis- 
plicuerint, a lo  publicum  accipiant  ; sin  minus,  ad  me 
revortaoUir. 

CARMEN  Î. 

GLAUCIAS  ATEDII  MEUORIS  DELICATUS. 

Quod  tibi  prsprepti,  Melior,  solamen  alumni, 
linprobns  ante  rogos,  et  adhuc  vivente  favilla 
Ordiar?  Abruptis eliamuum  flebile  venis 


s’ouvre  encore,  et  par  sa  large  ouverture  on  voit 
tout  le  chemiu  glissant  qu’a  suivi  le  trait 
acéré  ; et  quand  j'arrange  déjà  moi-même  les 
chants  et  les  paroles  qui  calment  les  douleurs , 
tu  préférés  In  plainte  et  les  énergiques  regrets; 
ma  lyre  l'offense,  et  tu  détournes  la  tête,  fermant 
l’oreille.  Oui,  je  le  vois,  tu  n’es  pas  disposé  à 
m’entendre  : plus  docile  serait  la  tigresse  A qui 
l'on  a ravi  sa  famUle , ou  la  lionne  privée  de  ses 
lionceaux  : quand  les  trois  vierges  de  Sicile  réuni- 
raient leurs  accords,  et  qu’on  y ajouterait  cette 
lyrequi  se  fit  comprendre  des  forêts  etdcs  bétosféw 
roces, rien  nesauraitcalmertes  gémissements  éper- 
dus. L’égarement  du  désespoir  s’obstine  a rester 
dans  ton  âme,  et,  sous  la  main  la  plus  délicate,  ton 
cœur  blessé  crie  encore.  Eh  bien  ! tu  le  peux , ms- 
sasic-toi  de  ta  douleur  ; donne-lui  l’essor  pour  la 
dompter.  Est-ce  assez?  as-tu  savouré  la  volupté 
des  larmes,  et,  las  enOn,  ne  t’offenseras-tu  pas 
d'uue  prière  amie?  Puis-je commencermes chants? 
Hélas  ! et  mol  au-si  je  sens  mes  vers  s’arrêter  su  r 
mes  lèvres,  tout  noyés  dans  mes  larmes;  et  ma 
douleur  efface  ce  que  ma  douleur  écrit  ! Car  j’al 
mui-méme  àtes  côtés  suivi  le  cortège  lugubre,  et 
ce  cercueil  d'un  enfant  qui  dénonçait  a Rome  le 
crime  du  destin.  J’ai  vu  les  tristes  flots  d’encens 
prodigués  a ses  funérailles;  j'al  vu  l’âme  de  la 
victime  gémir  au-dessus  du  corps  qu’elle  avait 
habité.  Toi,  Méiior,  surpassant  un  pèreendouleur, 
et  plus  mère  qu’une  mère  dans  aes  plus  nobles 
élans,  tu  embrassais  le  bûcher;  tu  voulais  col- 
ler tes  lèvres  à ces  restes  embrasés.  Compagnon 
de  ton  désespoir , je  te  retins  avec  peine  , et  t’ir- 
ritai de  mes  efforts.  Et  maintenant,  chantre  du 

Vulnuft  hiat,  nugnœque  pstet  via  lubrica  plagæ. 

Quum  jani  ^omet  cantus  et  verba  medeutia  uevU  S 
Contero,  tu  planctus,  lamentaque  fortia  maris, 

Odistique  cltdyn,  surda^iiie  averteris  anre. 

Intempesta  cano  : düus  me  Ügris  abactis 
! Fetibus,  orbatique  velint  audire  leonea. 

Nec  si  terfteminum  Sicula  de  virgine  carmen  10 

AITIiut,  aiit  silvis  chelys  intellecta,  ferisque, 

MuU-eal  insanos  gemitus.  Stat  pectore  demens 
LncliiH , et  admoto  latrant  praecordia  tactu. 

Nemo  velat , satiare  malis  ; ægruroque  dolorem 
Ubertate  doma.  Jam  flendi  expleta  voluptas?  U 

Jamne  preces  fessus  non  imlignaris  amicas  ? 

Jamne  canam.*  Lacrimis  eo  et  mea  carmina  In  Ipso 
Ore  natant , tristesquo  cadunt  in  verba  liliir». 

Ipse  etenim  lecum  nigræ  solenoia  pompic, 

.Spectatiimque  urbi  scelus,  et  puerile  feretrum  20 

Produxi  ; et  sœvos  damnati  thuris  acervos , 

Ploranlemqtie  animam  supra  sua  fuoerj  vidi  : 

Teque  patrum  gemitus  superantem , et  brachia  matrum , 
Complexiimque  rogos,  ignemque  liaurtre  parantem 
Vix  tenui  similis  oomes , ofleodique  tenendo. 

Et  nunc  (heu)  vittis,  et  IVontis  honore  soluto , 

Infaustus  vates , vexo  mea  pectora  tecum  : 


île 


30 
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inalheuF)  sans  bandelette  et  sans  couronne  Je  i 
me  frappe  avec  toi  la  poitrine.  Ah!  plus  calme  | 
aujourd'hui,  laisse-mot,  si  j'en  suisdi^ne,  si  j'ai  i 
ressenti  le  contre-coup  de  ta  perte,  laisse-moi 
m'associer  n tes  inexprimables  regrets.  Plus  d’un 
pi*re  encore  sous  le  coup  de  la  foudre,  plus  d'un 
père  écouta  ma  voix; et  des  mères  étendut‘S  au 
pied  du  bûcher,  et  des  (Ils  pieux  ont  été  consolés 
par  ma  lyre  : et  mol,  je  !e  fus  tout  le  premier 
lorsque  je  tombai  sans  force  au  pétillement  de  la 
flamme  allumée  par  mes  propres  mains.  O Na- 
ture, quel  père  j'avais  là!  Je  ne  \iens  point , ri- 
gide censeur,  t'interdire  les  larmes;  mais  réu- 
nissons nos  soupirs  et  pleurons  ensemble. 

Depuis  longtemps  jaloux  d’ouvrir  dignement 
tonéloge,ûiligite  objet  de  tant  d’amour,  je  ne  sais 
n quoi  m arrêter;  tout  sollicite  mes  louanges  : ton 
Age  arrêté  sur  le  seuil  de  ta  vie,  ta  beauté  en- 
chanteresse, et  leseharmesd’ime  retenue  précoce, 
et  ta  pudeur,  et  ta  sagesse  déjà  mûre  au  prin- 
temps de  tes  années.  O qui  nous  rendra  ce  teint 
si  pur,  coloré  d’un  sang  vermeil  ; ces  yeux  ri- 
vaux des  astres  et  comme  illuminés  d'un  rayon 
céleste;  et  ce  front  d’une  régularité  parfaite  ou 
siégait  la  modestie  naissante;  et  au  dessus  du 
front  cettcbelle  et  ondoyante  chevelure  qui  l’en- 
tourait d’une  couronne  naturelle  et  d’un  cadre 
mobile?  Qui  nous  rendra  cette  bouche  où  la 
plainteavait  un  murmure  si  tendre;  et  ces  étrein- 
tes, ces  baisers  embaumés  de  tous  les  parfums 
des  fleurs  printanières , et  ce  rire  brillant  au  mi  - 
lieu  des  larmes , et  cette  voix  insinuante  qui  sem- 
blait distiller  le  miel  de  l’Hybla?  Elle  eût  calmé 
les  sifflements  du  serpent,  elle  eût  fait  de  la  plus 

Plango  lyra.  En  ! duri  coinilem  sociumque  doloi-ii 
(Si  merui , luctusque  tui  consortia  sensi) 

Jam  lenis  paliare  precor.  Me  fulmine  in  ipso  30 

Audivere  patres  : ego  juxta  busta  profusis 
Matribus,  atque  piis  cedni  solalia  natis, 

Et  milii;  quum  proprios  gemerem  deferlits  ad  ignes 
(Quem,  Matura  1) patrem.  Mec  te  lugere  severus 
Arceo,  seti  confer  gemitus,  pariterque  fleamus.  35 

Jamdudum  dignos  aditus,  laudumque  tuarum, 

O n^rito  dilecte  puer,  primordia  quærens 
Distralior.  IliiKanni  stantes  in  limine  Tîtæ, 

Hinc  me  forma  rapit,  rapit  inde  modestia  præcox. 

Et  pudor,  et  tenero  probitas  maturiora‘To.  40 

O ubi  purpureo  suffusus  sanguine  candor, 

Sidereique  orbes,  radialaque  lumina  crelo, 

Et  casligabe  collecta  modestia  frontis , 

Ing^uique  super  crines , molUsque  decor» 

Margo  cumæ?  blandi.s  ubinam  ora  arguta  querelis , 45 

Osculaque  impliciti  vernos  redolentia  flores, 

Et  mtxUe  risu  lacrinur,  peiiitusquc  loquentis 

Hybkeis  vox  tincta  favis?  cui  sibila  ser|>ens 

Poneret , et  sœvæ  vellent  RTvIre  novercae.  j 

Mil  veris  affingo  bonis.  Ubi  lactea  colla,  50 


cruelle  marâtre  une  esclave  volontaire.  Et  je  ne 
llattf  point  la  vérllé,  hélas,  non  ! Ce  cou  O’alb.l- 
tre,  CCS  bras,  c<?s  épaules,  je  les  vols;  et  je  vois 
aussi  ton  maltrequi  toujours  s’y  appuyait.  Qu’est 
devenu  l’espnlr  d’une  jeunesse  si  près  de  s’épa- 
nouir, et  cette  grâce  de  plus  qu’on  souhaitait  de 
voir  éclore  sur  tes  joues?  Où  sont  tous  les  ser- 
ments qui  d'avance  consacraient  les  prémices  de 
ta  barbe?  Tout  cela  n’est  plus  qu'un  peu  de  cen- 
dre. Jour  cruel,  heure  fatale!  il  nous  reste  ie 
souvenir. 

Qui  fp  rendra  ces  entretiens  chéris,  où  la 
gaieté  folâtre  adoucissait  tes  chagrins  et  allégeait 
tes  peines  secrctcs?  Et  lorsque  échauffe  contre  tes 
esclaves,  tu  céderas  à tes  transports,  qui  t'apai- 
sera par  un  sourire  au  plus  fort  de  ta  colère?  Qui 
viendra  désormais  ravir  les  mets,  les  vins  que 
ta  lx)uche  effleure , et  mettre  tout  en  désordre 
par  un  charmant  piliage?  Qui  osera  monter  sur 
ta  couche,  ioterrompre  par  un  doux  murmure 
ton  sommeil  du  matin , opposer  à ton  départ  ses 
étreintes  caressantes,  et,  sur  le  seuil  que  ton  pied 
va  franchir,  te  rappeler  p/ir  un  baiser?  Qui  ver- 
ras-tu, à ton  retour,  saisir  tes  mains,  s’élancer  a 
toncou,  et  jeternutour  de  toi  ses  petits  bras?  Ah  î 
il  faut  le  dire,  les  Pénates  sont  désolés,  ia  maison 
est  muette,  le  deuil  environne  ta  couche,  le  si- 
lence morne  s'asseoit  à ta  table. 

Qui  pourrait  s'étonner,  charmant  enfant,  des 
honneurs  dont  une  pieuse  lcndn*sse  accompagne 
tes  funérailles?  N’étais-tu  pas  un  abri  pour  ton 
maître,  un  port  pour  sa  vieillesse,  et  l’objet  tan- 
tôt de  ses  délices,  tanUH  de  sa  douce  inquiétude? 
Jamais  on  ne  t’a  vu  tourbillonner  dans  les  ventes 

Brarliiaque , et  nunquam  domini  aine  pondere  cervix  ? 

O ubi  venluræ  spes  non  longinqua  juventa?, 

Atque  genis  optatus  Itonoa,  jurataque  mullum 
(Iarba  tibiPeuneU  in  dnoreH  gravis  intulit  hora, 
Hosiilisque  dies  : nobis  meminisse  relictum.  55 

Quis  tua  colloquiis  hilaris  mula-bit  amatis 
Pcclom?  quis  rura.s,  menlis^pic  arcana  remittet? 
Accensum  quis  bile  fera,  fainuli'^iue  lumenlein 
I>>niet , anlenli<|ue  in  so  dcfleclct  ah  ira? 

Inceptas  quis  ah  ore  dapes,  lihntaque  vini  CO 

Auferet,  et  dulci  turiKibit  cuncta  raptim? 

Quis  matutinos  abnimftct  murntiirc  somnos 
lm|)Osilus  slratis,  abilusipie  morabiliir  arctis 
Nexibus,  atque  ipso  revocabit  ad  oscula  |mste? 

Obvius  intranti  rursus  quis  in  ora,  mamisque  65 

Prosiliet,  brcvihusque  humeros  circumdabit  ulnis? 

Mula  tlomu.s  pariter  desolaliquc  penates, 

Et  situs  in  Ibalaiui.s,  et  m.xsta  silentia  mensis. 

Quid  mirum,  lauto  si  te  pius  altor  Imnorat 
Funere?  Tu  domino  requies , portusque  senecta:;  70 
Tu  morio  dflicke , dulces  modo  pedore  cur». 

Mon  te  tmrliaiica'  ver.sabat  lurixi  cafiistæ, 

Mcc  mixtus  Phariis  venalis  meicibus  infans. 
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d’esclaves  barbares , et , pauvre  enfant  confondu 
avec  les  marchandises  de  Pharos , débiter  triste- 
ment tes  sailliw  d’emprunt,  mendiant  un  maî- 
tre et  l'obtenant  à peine,  malgré  tes  agaceries 
lascives.  Tu  trouvais  ici  ta  famille,  ici  ton  ber- 
ceau. Également  chers  aux  Pénates  du  maître, 
ton  père  et  ta  mère  furent  autrefois  affranchis 
en  ta  faveur,  afin  que  tu  n’eusses  aucun  sujet 
d’accuser  ton  origine.  Tu  sortais  à pelnedes flancs 
maternels,  que  Mélior  l’éleva  dans  ses  bras  en 
tressaillant;  ton  premier  cri  saluait  à peine  la 
clarté  des  deux,  qu’il  t’adopta  dans  sa  pensée, 
le  serra  contre  son  cœur,  et  crut  voir  en  toi  son 
propre  fils. 

Qu’il  me  soit  permis  de  le  dire  sans  préjudice 
pour  les  droits  de  la  sainte  paternité,  et  toi- 
méme,  ô Nature,  pardonne,  je  t’en  supplie;  non,  le 
sang  et  l’origine  ne  sont  pas  tous  les  liens  qui 
nous  attachent,  mais  souvent  dans  le  cœur  de 
l’homme  lesflls  de  l’adoption  prennent  place  avant 
les  fils  de  notre  sang  : les  ut^s  sont  dus  à la  né- 
cessité, l’amour  seul  a choisi  les  aiitrw.  Ainsi, 
pour  .Achille enfant,  le  centaure  moitic-homnie  se 
montrait  plus  caressant  que  le  Thessalien  Pélée. 
Pelée,  nu  siège  de  Troie,  ne  fit  pas  voir  le  père  au- 
près du  fils  ; mais  Phénix  ne  quittait  pas  son  cher 
élève.  Qu'est-ce  qui  priait  de  loin  pour  le  retour 
triomphantde  Pallas?  Évandre  sans  doutej  mais 
quel  était  letéraoin  de  ses  i>ériis?  le  fidèle  Acète  ; | 
et  lorsque  Jupiter  sc  reposait  nu  fond  des  de- 
meures cloiiées , Dictys,  errant  sur  les  flots,  ne 
prodiguait-il  pas  à Persée  les  soins  les  plus  délicats? 

Faut-il  citer  des  mères  vaincues  en  tendresse 
par  des  nourrices?  Ainsi,  trompant  la  foudi*c  qui 


mit  en  cendre  Sémélé,  on  te  vit,  ô Bacchus, 
te  jouer  sur  le  sein  d’Ino,  comme  dans  un  plus 
sûrosile.  Tandis  qu’llia,  tranquille  loin  deson  fils, 
régnait  nu  sein  du  fleuve  de  Toscane , Acca  se 
fatiguait  à porter  Romulus.  J'ai  vudes  rameau.v 
entés  sur  un  tronc  étranger  s’élever  plus  haut  que 
les  branches  naturelles.  Déjà  père  de  cet  enfant 
par  le  cœur  et  par  la  pensée,  ton  amour  n’avait 
encore  pour  objet  ni  son  caractère  ni  ses  grâces, 
et  pourtant  tu  te  plaisais  dès  lors  à écouter  ses 
vagues  murmures,  ses  cris  inarticulés,  et  cette 
voix  muette  de  l’enfance , ses  premiers  pleurs. 
Telle  une  fleur  condamnée  à mourir  au  premier 
souffle  del'auster  élève  bien  au-dessus  des  molles 
prairies  sa  tige  impatiente,  tel  cet  enfant  précoce, 
supérieur  par  la  noblesse  de  ses  traits  et  de  sa 
taille  à tous  ses  jeunes  rivaux,  avait  devancé 
de  bien  loin  les  années.  Tantôt  ferme  à la  lutte 
et  le  corps  nu  pour  enchaîner  s<m  adversaire,  on 
l’eut  pris  pour  un  des  fils  de  Lécla  éclos  dans  la 
même  coquille.  Apollon,  quittant  Hyacinthe,  eût 
volédans  ses  bras,  Alcide  eôt  retrouvé  son  Hylas. 
Tantôt,  lurs(|ue,  drapédu  manteau  grec,  il  prê- 
tait les  grâces  de  sa  voix  aux  vers  attiques  de 
l’harmonieux  Ménandre,  Thalie  émerveillée  eût 
applaudi,  et  sa  main  folâtre  eut  affaissé  sous  tes 
roses  les  boucles  de  sa  chevelure.  Te  dmit-il  les 
chants  du  vieillard  de  Méonie , soit  les  malheurs 
d'ilion,  soit  le  tardif  retour  de  l'aventureux 
Ulysse,  il  étonnait  son  père,  il  étonnait  scs  maî- 
tres par  la  délicatesse  de  son  goût. 

Mais  l^chésis  avait  étendu  sur  ton  berceau 
une  main  sinistre,  et  ton  enfance  avait  été  ré- 
chauffée dans  le  sein  d'une  divinité  jalouse.  C’est 


Cnmpofiitosqoe  sales,  nieâitalaipie  ycHki  locutos 
Quæsjsit  lascivus  herum , tarde«{ue  jurasti  ; 7i> 

Hinc  domus , hinc  orlus  ; dui»ini(|ue  penatibus  olim 
Gams  uterque  parens , alqiie  in  ttia  gaudia  iiber, 

Ne  quererere  genus,  raptum  te  protinus  alvo 
SostulU  exsutlans,  ac  prima  lucida  voce 
Astra  salutantem  dominus  .sibi  mente  dicavit , RO 

Amplexusque  sinu  tulit , et  genuisse  putavit. 

Fas  mihi  sanctorum  venia  dixisse  |arentum, 

Tiu|ue,  oro,  Natura,  sina.s,  cui  prima  per  orbem 
Jura  animis  sociare  datum  : non  omnia  sanguis 
Proximus,  aul  serie  gencrU  demis.sa  propago  85 

Alligat  : interius  nova  sæpe,  adseitaque  serpunt 
Pignora  connexis.  Natos  genuisse  necesse  est. 

At  legisse  juvat.  Tenero  sic  Uandus  Achilli 
Semifer  d-jnoniuin  vincebat  Pelea  Chiron. 

Ner.  genitor  Peleus  natum  coinilalu.s  iii  anna  90 

Troica,  sod  raro  Pbsenix  hæreb.il  alumno. 

Optabat  longe  retiitus  Pallantis  ovantes 
F.vander,  Udus  pugnas  spectabat  Arœtes. 

Qnumque  procul  nitidis  genitor  ressaret  ab  astris, 
Fluctivagus  volucrem  comeltat  Persea  Dktys.  95 

Quid  referam  allricuin  victos  pietate  parentes? 

Quid  tc  post  cineres , deoeptaque  fulmiua  matris , 


Tutius  Inoo  replantem  |>erti»re,  Barche? 

Jam  seaira  parens  Thiiscis  regnab.it  in  undis 

Ilia,  portantem  l.iss.il>a(  Bomulus  Arram.  10Û 

Vidi  ego  transe:  (os  aliena  in  rnbnta  ramos,. 

Altius  ire  suis.  FI  te  jam  fecerat  illi 

Mens , aniinm^ipie  pilrem;  necdum  moresve,  decorve  : 

Tu  hiinen  et  ntota.s  cti.im  tum  iti  murmura  voces, 
Vagiluimpie  riidepi,  fletiisque  infHuUs  amabas.  105 

Ille,  velul  prinvos  exspiraturus  ad  Austros 
Mollihu.s  iti  pratUalle  flos  Improbus  exstat; 

Sir.h*ner  ante  diem,  vultu,  grossuqiic  supiTbo, 

Vicerat  mqiiales  ; multumcpie  reliquerat  annos 

Sive  rateu.itis  nudatus  metuhrn  paleslris  1 10 

Staret , Amjclma  concepttjin  matre  putares. 

Œbaliden  illo  pra?ceps  mutaret  A|h>I1o, 

Alcides  pensaret  Hylan  : scu  Craius  amirtu 
Atlica  f.icundi  di'currerel  orsa  Men.indii , 

Laudaret  gavisa  sonum , rrinenique  decorum  1 15 

PrcssLssel  rosea  lasciv.i  Thalia  roron.i  : 

Maronium  sive  ille  senem,  Troj.r<|ur  labores 
Diceret , aul  rastrs  (arde  remoantU  tiixi  ; 

Ipse  pat‘T  sensus,  ipsi  stupuere  niaaislri. 

Scilicet  infausta  I.achesis  C4in.ihula  dextra  lin 

' Attigit , ct  gremio  puerum  romptoxa  fovebat 
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elle  qui  embellissait  tes  Joues  et  ta  longue  cneve* 
lure,  elle  qui  te  prêtait  ces  talents  divers  et  ces 
inflexions  si  douces  qui  nous  laissent  tant  de  re- 
grets. Il  venait  d’égaler  ses  années  aux  douze 
travaux  d’Hercule,  sans  perdre  aucune  de  ses 
grâces  tendres;  et  néanmoins  il  avait  le  pas  assuré; 
le  vêtement  de  l'enfance  n'allait  plus  à sn  taille  et 
semblait  se  rétrécir  de  jour  en  Jour.  Et  pourtant, 
quel  empressement  de  la  part  de  ton  maître  à te 
prodiguer  les  vêtements  et  la  parure?  Il  ne  vou- 
lait ni  emprisonner  ta  poitrine  sous  un  manteau 
devenu  trop  étroit,  ni  laisser  llotter  tes  membres 
dans  des  plis  trop  larges;  mais  il  mesurait  tou- 
jours les  tissus  à ton  âge;  et  ces  tissus  etniaient 
tour  dtour  ou  l'écarlate,  ou  la  verdure  des  prairies, 
ou  ie  pourpre  d'un  rouge  tendre;  souvent  il  ai- 
mait à voir  tes  doigts  étinceler  du  feu  des  pierre- 
ries. Enfin,  suite  nombreuse,  présents  magnifi- 
ques, il  ne  manquait  que  la  seule  préte.xtc  à ta 
modeste  beauté.  ^ 

Mais  la  fortune  Tavait  décidé  : la  Parque  en- 
nemie leva  tout  à coup  son  bras.  Farouche  déesse, 
pourquoi  ces  ongles  de  vautour?  M’as-tu  point 
de  compassion  pour  sa  beauté,  point  de  larmes 
pour  son  âge?  .Vhl  Proené  n’aurait  point  eu  le 
coeur  d'en  faire  à son  époux  un  festin  barbare,  et 
tous  les  ressentiments  sauvages  de  la  rongi- 
cieune  de  Colchos  stTuieni  tombés  devant  scs 
charmes,  le  sang  del’Eoliennc  Creuse  eùt-il  coulé 
dans  ses  veines.  A sa  vue  le  farouche  Athamas 
eût  détourné  son  arc  insensé;  et  Ulysse,  l’eu- 
nemi  d'Illon  et  des  cendres  d'Hector,  Ulysse  en 
le  précipitant  de  lu  tour  phrygienne,  Ulysse  eût 
pleuré.  Sept  jours  se  sont  écoulés,  et  déjà  ses  yeux 

InvHlia  : tlla  gênas,  et  adultum  contere  crinem, 

K<  nwostrare  artes,  et  verba  refringere,  qux  nunc 
Plangimus.  Herculeos  annis  æqiiare  laltores 
Ckeperat  assurgens,  et  adhuc  infantia  juxta  : 125 

Jam  tamen  et  validi  grenus,  mensuraque  major 
Cultibus,  ct  visae  puero  de<7ea>rere  vestes  : 

Quum  Uhi , quas  vestes , quae  non  gestamina  mitis 
Festinabat  herus?  brevibus  constringere  lænis 
Pectora , et  angusta  telas  arctare  lacenia.  1 30 

tnormi  non  ille  sinens , sed  seniper  a<i  annos 
Texta  legens,  modo  Puniceo  velabit  amictu, 

Nunc  herbas  imitante  sinu , nunc  dulce  rubenti  | 

Murice,  nunc  vivis  digitos  incendere  gemmis 
Gaudebat  : ikmi  turba  comes,  non  munera  census,  1J5 
.*»oU  venTiindo  deerat  praetexta  decori. 

Haec  fortuna  domus  ; subitas  inimica  levavit 
Parca  manus  : quo,  diva,  feros  gravis  exseris  uiiguos!  * 
Non  le  forma  movet  ? non  te  lacrimabilis  aetas  ? 

Ilunrnec  sæva  viro  potuisset  carpere  Procne,  140 

Nec  f«  r»  crtidcies  Colchis  durassel  in  iras , . 

I.ditus  Æolia  nec  si  foret  iste  Creusa  ; I 

Torvus  sl>  hoc  Atliamas  insanos  Herleret  arcus. 
Iliinc,quanquam  Hpcl<u'eo$cJnercsTrrijaniquc|»ern.siis,  ^ 
TurrilMis  c I*hrvgiia  lle&sct  missurus riives.  Ii.» 


sont  glacés,  muets,  immobiles.  La  Juuon  des 
enfers  a déjà  saisi  sa  chevelure. 

Et  lui , pendant  que  les  Parques  poursuivaient 
son  enfance  fragile,  il  te  voit  encore,  il  te  voit 
dans  un  regard  mourant,  il  murmure  ton  nom 
d'une  voix  éteinte,  et  en  toi  s’exhale  tout  ce  que 
sa  poitrine  a de  souffle.  Il  n'a  souvenir  que  de  toi 
seul , ct  seul  en  l'appelant  tu  es  entendu.  C’est 
pour  toi  qu'il  remue  les  lèvres,  c’est  à toi  qu’il 
lègue  ses  dernières  paroles  : il  te  défend  les  sou- 
pirs et  cunsolc  tes  douleurs.  Il  faut  neanmoins  te 
remercier,  ô Destin  ! puisqu'une  tnurt  lente  n’a  pas 
altéré  ses  grâces  enfantines;  toutes  scs  grâces 
l’ont  suivi  chez  les  mânes,  et  ce  beau  corps)  est  ar- 
rivé sans  dommage,  tel  qu  il  était  sur  la  terre.  Di- 
rai-je les  olrsèqucs,  lesdonsprodiguésàla  flamme, 
et  le  hiklier  qui  dévore  le  sombre  luxe  des  funé- 
railles? Faut-il  montrer  la  pourpre  s’élevant  à 
grands  frais  pour  former  tou  lit  funebre?  Faut-il 
ajouter  que  les  fleurs  de  la  Cllieie,  la  dépouille 
des  prairies  de  l’Inde,  les  parfums  de  l'Arabie, 
de  Paros  et  de  la  Palestine , baignèrent  ta  cheve- 
lure dévouée  à la  flamme?  Mélior  voudrait  tout 
sacrifier,  et  sa  douleur  prodigue  embraserait  toute 
sa  ricliesse,  richesse  odieuse  depuis  ton  éleriielle 
absence  : mais  la  flamme  jalouse  s’y  refuse,  et  le 
bûcher  trop  étroit  ne  suffit  pas  a tant  d’offran- 
des. Ah  ! je  frissonne  quand  je  me  reporte  aux  der- 
niers instants  de  la  cérémonie.  Combien  tu  pré- 
sence prés  du  bûclicr  m’a  fait  trembler  pour  tes 
joure.fltoi  Mélior,  que  j’ai  connu  si  calme!  Fst-cc 
bien  cet  homme  aimable  qui  respirait  l’enjoue- 
ment? D’où  viennent  ces  transports,  ces  mouve- 
ments de  fureur,  ce  désespoir  barbare?  Tantôt, 

Sfptimx  lux  : etjam  frigentia  lumina  torpent, 

Jam  complexa  manu  crinem  tenet  infera  Juno. 

Ille  tamen  , Parcis  fragiles  urgentibus  annos, 

Te  vultu  muriente  videt,  liiigiiaque  cadente 
Murmurat  : in  te  omnes  vacui  jam  |vecloris  effliit  Ijfi 
Rcliiquias  : solum  meminit,  aoiumque  vocantem 
Exaudit , tibique  ora  movet , tibi  verba  relinquit , 

Et  prohiliel  gemitus,  coQSolatur(|ue  doleniem. 

Gratum  est,  fata,  tamen , quod  non  mors  lenta  jaienlis 
Exedit  puerile  decus,  mane«()U6  subivit  I&.Î 

Inieger,  et  nullo  Itmicratiis  corpora  damno  : 

Qualis  erat!  Quid  ego  exsequias,  et  prodiga  llammis 
IK>na  lof{uar , inoisluque ardentia  funera  luxu? 

Quoti  libi  purpureo  IrUti.s  rogus  aggere  crevit  : 

Quod  Cilicum  nore.<i,  quod  munera  graminis  Indi,  loo 

Quodque  .Vrabes,  Phariique,  Pahestinique  liipiorea 

Arsiiram  lavere  comam.  Cupit  omnia  ferre 

PrtNligiis,  et  lotos  Melior  .^iiccendei  e rensus, 

l>cserta.s  exoMis  opes  ; tetl  «on  rapit  ignis 

liiviilus  , atque  arcte  desuat  in  munera  (lan)iii.T.  165 

Horror  baltei  sensus  : qiialinn  Ic  funere  siimnK) , 

Atque  rogum  juxta,  Melior  placiilissime  qiiMiidam, 

Extimui!  Iiuk:  Mle  hilaris,  roniisr|ui>  videii? 
rnde  animi,  saevntitK'  manus,  et  baibarus  horror.' 
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couché  par  terre , tu  fermes  les  yeux  au  jour  qui  I 
t'importune, tu  déchires  à la  foiset  tes  vêtements 
et  ta  poitrine,  tu  presses  de  ton  corj»  cette  dé- 
pouille si  chère,  et  tu  savoures  de  froids  baisers. 
Un  père,  une  mère  étaient  là  près  du  lit  de  mort, 
tristes  et  abattus;  mais  ces  deux  grandes  dou- 
)em*s  ont  eu  des  yeux  pour  la  tienne. 

Qui  peut  s’en  étonner?  Tout  le  peuple  a mau- 
dit c'C  crime,  le  crime  du  Destin;  et  dans  cette 
foulequela  voie  Flaminlennc  vit  marcher  devant 
nous  et  traverser  le  Milvius,  tous  ont  versé  des 
pleurs  tandis  qu'on  livrait  la  dépouille  de  l'inno- 
cence  à la  flamme  lugubre , et  que  le  sacriüce  de 
tant  (le  jeunesse  et  de  grâces  arrachait  un  sanglot 
unoiiinie.  Tel , jeté  par  les  vagues  dans  le  port 
de  Corinthe , Pnlémon  gisait  étendu  sous  le  corps 
de  sa  mère;  tel  encore,  èur  les  gazons  de  Lerna 
si  fertile  en  serf>ents,  le  Jeune  Opheltes,  tendre 
fleur  tout  à coup  froissée  par  les  écailles  d'une 
hydre  furieuse,  passa  des  jeux  à la  mort.  * 

Calme  tes  craintes,  et  cesse  de  redouter  les  me- 
naces du  trépas  : à son  entrée,  un  triple  nlx>ie- 
ment  ne  sortira  point  de  la  gueule  du  gardien , 
et  pas  une  des  Euménides  no  l'épouvantera  de 
ses  torches  ou  de  sa  chevelure  hérissio  de  vipè- 
res. Que  dis  je?  le  dur  nocher  de  l'avare  na- 
celle la  pous.sera  plus  avant  sur  les  stériles  bords 
et  la  rive  embrasée,  pour  ménager  à l'enfant  une 
montée  plus  douce. 

Qitcm'annouceledieu  deCyllène  et  son  joyeux 
caducée?  Peut-il  y avoir  place  à la  joie  dans 
ces  cruels  moments?  I.es  traits  nobles  et  fiere 
de  llksus  n'étaient  point  inconnus  à ton  Jeune 
ami.  Souvent  il  te  voyait  chez  toi  former  des  guir- 
landes nouvelles  pour  effacer  de  ton  cœurla  trace 
de  pareils  chagrins.  Sitôt  que  les  bords  du  fleuve 

Tu  tnod»  fiistis  humi , lucem  avmarix  iniquam  ; 170 

Nunc  torvus,  jwriter  vestes  et  pcclora  rumpis, 

Dileclosque  premis  visus,  etfiijpda  lil)as 
Oscula  : erant  illic  Renitor,  materque  jacentis 
Maesta;  aet)  attoniti  te  spectaven*  parentes. 

Qui«l  mirum?  pichs  cuncta  notas,  et  pmvia  flerunt  175 
Agmina , Flaminio  quæ  limite  Milvius  agger 
Transvehit,  ininteritus  dammis  dum  tristibus  infans 
Traditur,  ct  gemitum  formaque  ævoipie  meretur. 

Talis  in  Isthmiacos  prolatus  ab  a^piore  portus 
Naufragus  imposita  jacuit  sub  matre  PalæinoD  : 180 

Sic  et  in  anguiferae  Indentem  gramine  Lemœ 
Pisetsum  squainmis  rabidus  liitit  anguis  Ophelten. 

Pone  metus,  lelique  minas  desiste  vereri  : 

Illum  nec  tenm  latrabit  Ceil>crus  ore. 

Nulla  soror  dammis,  nulla  as.surgf'nltlms  hydiis  tS5 
Terrebit  : qiiin  lp->c  avidæ  tru\  navita  cymbiB 
intcihis  steriles  ripas, et  a<lu.>ta  subibit 
Littora,  ne  puero  dura  ascendisse  facultas. 

Quid  mihi  gaudenti  proles  Cyllenia  viiga 
Nuntiat.*  estne  aliquid  tam  srevo  in  tempore  laetum  ? 190 
- Nt)veral  effigiem , gtuicrosique  aniua  P.I.Tsi  j 


d’oubli  le  lui  montrèrent  dans  la  foule  des  graDd.s 
de  r Ausonie  et  au  milieu  des  enfants  de  Quirinus, 
Glaucias  le  reconnut  : d'abord  11  s’approche  d’un 
pas  timide  et  suit  sa  trace  en  silence , prenant 
ct  i*eprenant  l’extrémité  de  sa  robe.  Bientôt  il  le 
suit  de  plus  près,  car  Blèsus  ne  repousse  pas  la 
main  qui  s’attache  à lui  avec  plus  de  force;  il 
croit  voir  un  rejeton  inconnu  de  sa  famille.  Mais 
à peine  a-t-ll  deviné  le  favori , le  fils  de  son  meil- 
leur ami , l’enfant  qui  avait  adouci  la  perte  de 
Blésus,  le  voilà  qui  l’enlève  de  terre,  le  tient  sus- 
pendu à son  cou,  et  le  promène  ainsi  partout  en 
triomphe.  Et  cependant  il  lui  prodigue  toutes 
les  richesses  du  paisible  Élys<*e,  rameaux  stéri- 
les, oiseaux  muets,  fleurs  pâles  et  avortées  : 
non  qu’il  veuille  effacer  en  lui  ton  souvenir,  mais 
par  ses  caresses  il  prend  une  place  dans  les  affec- 
tions de  cette  Jeune  âme , et  son  cœur  se  partage 
entre  Glaucias  et  toi. 

Telle  fut  la  fin  decelui  que  tu  pleures.  Mais  toi, 
ne  devrais-tu  pas  enfin  calmer  tes  blessures  et 
relever  une  tête  abîmée  dans  l’affliction  ? Tout  ce 
que  tu  vois  apparlicnt  à la  mort  ou  lui  nppnriien- 
(liti  : les  jours,  les  nuits,  les  astres  meurent,  et  la 
terre  ellc-m('mc  se  confierait  en  vain  dans  la  so- 
liditcdesa  masse.  Car  pour  les  peuples,  génération 
mortelle,  race  éphémère,  qui  pleurerait  leur  tré- 
pns?C’cstln  guerre,  c’est  l’Océan  qui  veut  des  vic- 
times, c’est  l'amour  qui  prend  les  siennes,  c'est 
la  fureur,  c'est  l'avidité  meurtrière.  Parlerai-je 
des  maludit^?  Tel  doit  craindre  le  souffle  glacial 
de  l’hiver,  tel  autre  les  feux  mortels  du  bouilhint 
Sirius;  ceux-ci  le  pâle  automne  et  son  haleine 
pluvieuse.  Tout  ce  qui  commence  est  menacé  de 
finir.  Nous  irons  tous,  oui,  tous;  et  de  ses  robus- 
tes bras  Êaque  secoue  l'urne  immense. 

Ora  puer,  (him  turpe  doini  nova  serta  iiganteru 
Te  vidrl , et  siioiles  tergentem  pectore  curas. 

Ilnnc  iibi  Lctha'i  hislraotcm  gurgilis  oras 
Ausonios  tnliT  prttceres,  serienxiue  Quirini  tU5 

Agnovit,  timide  primum  vestigia  jungit 
Arrcssit  tacito,  summosqiie laces.sitaroittiM. 

Inde  m.igis  sequitur,  ne<|ue  cnim  magis  ille  traiientcm 
Spernit , et  ignota  credit  de  stirpe  nepotum. 

Mox  ubi  delidas , et  rari  pignus  amici  2(>o 

SciiHit,  et  amissi  puerum  aolalia  Bl«si; 

Tollit  Immo , iuagna((ue  ligat  cervice , diuque 

Ipse  maim  gaudens  veliil;  et,  quae  munera  moUis 

Klysii , steriles  ramos  , routasque  volucres 

Porxit,  et  obtuso  pallentes  germine  flores;  30^ 

Nec  pruliibel  meminisse  tiit  : sed  pectora  blandus 

Miscet,  et  alternum  puero  (lartitur  amorem.  » 

Hic  linis  rapto.  Quin  lii  jam  vulnera  sedas, 

Et  tollis  mersum  luctu  caput? omnia  fimeta. 

Aut  moritura  vides  : obeunt  ruictcsqiic , dlesquc , 310 

Astraque,  ncc solidis  prodest  sua  machina  terris. 

Nam  [Kipulos,  mortale  genus,  plebisqiie caducae 
Quis  fleat  interitus?  Hos  Iwlla,  hos  aequora  posennt  : 
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Il  e$t  hcnreux  celui  que  nous  pleurons  1 ni  les 
Dieux,  ni  les  hommes,  ni  les  chances  de  la  vie, 
ni  ses  pièges  caducs  et  perfides  ne  l'inquiètent  ; 
Il  échappe  au  destin,  il  est  libre.  Il  n'a  ni  deman- 
dé, ni  craint,  ni  rejeté  la  m »rt.  C'est  nous  avec 
nos  anxiétés,  nous  avec  nos  misères  qu’il  faut 
plaindre,  nous  que  la  suprême  heure  du  dénoû- 
ment  laisse  dans  l'Incertitude,  toujours  ignorant 
sous  quel  astre  éclatera  la  foudre,  et  quelle  tem- 
pête sera  pour  nous  le  signal  de  mort.  Ces  rai- 
sons ne  peuvent-elles  te  fléchir?  J’en  sais  une  qui 
te  Héchira.  Viens  des  sombres  portes  de  l’Érèbe, 
toi  qui  seul  n'as  point  de  refus  à craindre;  viens, 
Olaucias,  ombre  innocente  : il  n'est  point  de  no- 
clier  cruel  ni  de  Cerbère  qui  puisse  te  retenir. 
C’est  a toi  de  calmer  les  douleurs  et  d’arrêter  le 
cours  des  larmes  : que  tes  doux  entretiens  et  l’as- 
pect de  ta  vivante  Image  remplissent  scs  nuits 
heureuses.  Dis-lui  bien  quetu  es  vivant,  montre- 
lui  ta  sœur  désolée,  tes  parents  infortunés,  et 
continue,  car  tu  le  peux,  continue  en  leur  fa- 
veur tes  prières  insinuantes. 

SILVE  TI. 

LA  MAkSON  DE  POLLICS  FEUX, 

A SURREXTE. 

Entre  les  mers  connues  par  le  nom  des  Sirènes 
et  les  rochers  qui  supportent  le  temple  de  Minerve 
Tyrrhénicnne,  s'élève  une  maison  de  plaisance 
d’où  l’œil  plane  sur  la  mer  de  Dicarche  ; paysage 


aimé  de  Bacchus:  la  grappe  y rougit  sur  le  flanc 
des  coiliues  et  n'envie  rien  aux  presst)irs  de  Fa- 
lerne. 

J’étais  l.i,  jouissant  avec  bonheur  du  succès  des 
jeux  que  ramène  cimque  lustre  au  sein  des  murs 
paternels;  déjà  l'arène  silencieuse  et  le  stade  où 
dormait  une  poussière  blanchissante  annonçaient 
le  départ  des  athlètes  avides  des  eouronnesd'Am- 
bracie,  lorsque  les  doux  entretiens  de  Pollius 
et  les  jeunes  grâces  de  l'aimable  Polla  m’entraî- 
nèrent au  delà  de  mes  flots  chéris  ; j'allais  tourner 
mes  pas  impatients  vers  leslieux  conimsou  se  pro- 
longe In  voie  Appia,  la  première  de  toutes  les 
voles  romaines.  Mais  ce  retard  fut  une  source  de 
plaisirs.  Arrondie  en  croissant  dans  un  golfe  pai- 
sible, In  mer  fait  invasion  à droite  et  a gauche 
au  milieu  des  rochers.  La  nature  lui  fraie  une 
route;  la  plage  s'avance  en  coupant  la  montagne, 
et  pénètre  dans  les  terres  sous  deux  masses  de 
rochers  pendantes. 

Premier  ornement  de  ces  lieux , des  bains  élè- 
vent leurs  coupoles  fumantes , et  du  sein  des  terres 
une  douce  Naïade  vient  rencontrer  Tonde  amère. 
Là  s’empresse  le  chœur  léger  de  Phorcus;  la  Cy- 
modocée  à Thumide  chevelure,  et  la  verte  Galatée, 
brûlent  de  baigner  leurs  appas.  iX'vont  la  mai-* 
son  veille  le  souverain  azuré  des  vagues  orageu- 
ses, gardien  d’un  seuil  innocent.  L'onde  amie  ca- 
resse le  temple  avec  son  écume;  Alcide  défend 
les  heureuses  campagnes;  le  port  s'applaudit  de 
ses  deux  protecteurs;  un  Dieu  garde  les  terres. 


Mis  ainor  cxiüo , Tiiror  his,  et  s«Tva  cnpido; 
i;i  siloam  mortK>s  : fios  ora  rigeotU  Iliiimæ, 

Illos  implacido  letalis  Sirius  igni, 

Mos  manel  imbrifero  pallens  Autumnos  liialii. 

Ortos  quicqnid  l>al>el,  fmem  limei.  Ibimus  omnes 
Ibimus  : immensis  urnam  quatit  .€aeiis  ulnis. 

Asl  bic.  qnm  gemimus,  Idiv,  homiitesque,  deosqne,  220 
Ft  dubios  rasus  el  emrae  lubrica  viiæ 
Kfbigil,  immimisfati  : non  ille  rogavit, 

Non  timuit,  meruilve  mori.  Nos  anxia  plel)es  , 

Nos  miseri , quibus  undo  dies  siipi-ema , quis  ævi 
Hxiliis,  iu(u!ituin;  qiiilms  iustel  fulmen  abaslHs,  226 
Qii.T  mil»es  fatale  sonent.  Nil  necteris  istis? 

Sed  flertj're  lih<*ns.  Ade*  biic  emissus  -vh  atro 
l.imine,  cui  soli  cuncta  impetrate  fanillas, 

(ilaticia;  «am  insontes  animas,  ner  portitor  arcet , 

Nec  dirmomes  ille  ferar*  : tu  peclntamuke,  230 

Tu  prnbilie  mauare  genas;  noctesqtielM*alas 
! Ulicibus  allotniiis , ot  vivis  vultibus  imple  ; 

Iit  periisse  nega,  d ‘solatamque  fwnuem, 

Qui  |)ote.s,  cl  miseros  peinte  insinuare  |iaronles. 

CAUMEN  II. 

VIU.A  SrnRE.NTIX.X  1’OLUI  FKI.ICIS. 

Kst  inter  notos  Sirenum  nomine  muros, 

Saxaque  Tjrrlicn.T  templis  oneiala  Minerva? , 


Cdsa  Dicjircliei  speculatrix  villa  profundi. 

Qua  Bromio  dilectii.s  ager,  collesquc  |>er  altos 
Uritur,  et  pra'lis  non  invidet  uva  Falernis. 

Muc  me  post  patrii  I.Tlum  (luinqiiennia  lustri, 
Quum  stadio  jam  pigra  quies,  caiuisr^ue  sederet 
i^iilvis , ad  Ambracias  conversa  g\mn.itle  , 

Trans  gentile  fretum  placidi  facundi.x  Folli 
Detulit,  el  nilklæ  juvenilis  gratia  Follv , 

Flectere  jam  cupidum  gressus,  qua  limite  nolo 
Appia  longarum  teritur  rr*gina  vianim. 

Sod  juvere  mora*.  Placido  lunata  ri'cessu 
Hii>c  atque  liiitc  rur\as  |M‘riiimpunl  avpiora  riiji 
Dat  Natura  l<Kum;  montiqiie  iutorvonit  udum 
Litus,  el  iii  terras,  scopulis  iH'iidenülms,  exit. 

Cfralia  prima  loci , gemina  tistudine  fumant 
Balnea , et*e  lerri.s  occurrit  dulcis  amaro 
Nvrnpba  mari  : lev»  lik.  Phorci  cliorus,  udaipie  crines 
Cjmodoce , viridisque  cupit  Galatea  lavari. 

Ante  domum  tumida*  miwicralor  raeruliis  und.T 
FxcuImI  , iniK)rui  cusfos  laris  : luijiis  amico 
Spumant  templa  salo  : felicia  rura  luetur 
Alcides  ; gaudet  gemino  sub  numine  portus. 

Hir  fw*rval  terras,  lue  sœvls  (luctibus  obstat. 

Mira  qiiû'S  pelagi  : pomuil  bic  lassa  furorem 
Æquora,  cl  insani  spirant  clenu*nllu8  Austri. 

Hic  pra*ceps  minus  audet  livems,  nullwpie  liimuttu 
Stagna  mode.stn  jacent , dominique  imilanUa  mores. 
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un  Dieu  s'oppose  à In  rage  des  ilôts.  Comme  la  i 
mer  est  calme!  Les  flots  fatigués  déposent  ici  leur 
fureur,  et  l'Austcrsi  violent  n'a  plus  qu'une  moite  j 
haleine.  La  tempête  a moins  de  fougue,  moins  j 
d’audace  : rien  n’agite  ce  bassin,  paisible  image 
des  mœurs  douces  de  son  maître.  Un  portique 
s'étend  de  là  pour  gravir  obliquement  les  hau- 
teurs (portique  immense,  ouvrage  d’un  peuple), 
et  sa  longue  avenue  s'élève  comme  un  trophée  sur 
les  rochers  domptés.  Voilà  eetlc  route  âpre  et 
sauvage  où  le  soleil  dardait  à travers  un  nuage 
de  poussière;  maintenant  on  s’y  promène  avec  vo- 
lupté. Ainsi  de  JA^héum,  plein  des  souvenirs 
d'Ino,  règne  une  avenue  couverte,  jusqu’à  la 
cime  où  s'élève  F!)phyre,  la  ville  de  Bacchus. 

Non , le  Parnasse  dût-il  me  prodiguer  tous  ses 
fleuves,  et  Pimpla  me  désaltérer  jusqu'à  m’eni- 
vrer, et  quand  un  coup  de  pied  du  cheval  aérien 
ferait  jaillir  une  plus  large  fontaine,  quand  Phe- 
monoe trahirait  le  secret  de  ses  sources  pudiques, 
ou  me  livrerait  celles  que  plus  d’une  fois,  sous  les 
auspices  d'Apollon,  troubla  l’urne  profonde  de 
mon  cher  Pollius  ; non,  je  ne  pourrais  égaler  la 
variété  de  mes  accords  à la  variété  de  ces  points 
de  vue  et  de  ces  beautés  sans  nombre  : mes  yeux 
suffirent  à peine  pour  en  mesurer  l'ensemble;  à 
peine  mes  pieds  suffirent  pour  en  visiter  les  dé- 
tails. Quelle  foule  d'objets!  Dois-je  admirer  d'u- . 
bord  le  caractère  du  site  ou  le  génie  du  maître? 
Ce  pavillon  regarde  l'Orient  elles  premiers  rayons 
de  Pbébus  rajeuni;  l’autre,  au  déclin  de  Tastre, 
veut  encore  le  retenir,  et  s’obstine  à garder  scs 
feux  après  l’heure  écoulée,  quand  le  jour  meurt, 
quand  déjà  l’ombre  des  montagnes  s’éteml  comme 
un  voile  sur  le  sein  des  mers,  et  que  les  édifices 
semblent  nager  dans  le  cristal  humide.  Cette 

Inde  per  ol>li<iuas  erepif  porticu»  arre»,  30 

L'rl)is  opus  ; longoqnc  domat  saxa  aspera  dorso. 

Qua  prius  obscuro  permixti  pnivere  solos , 

Et  feritas  inamcona  viæ,  nunc  ire  voluptas  : 

Qualis,  si  subeas  Ephyres  |{acrl)OLados  aUiim 
Cnln)on,  ab  inon  Tori  semita  tecta  l.ecluco.  35 

Non,  mihi  &i  cunctos  Helicon  iixhilccat  amnes, 

Et  superet  Fimplea  sitim  , largequc  volantis 
t jugula  se  det  equi,  lesoretcpic  arcana  |>iiilicos 
Phmmunoë  fontes , vel  quos  meos , auspice  PhmlH) , 

Altius  immersa  turbavit  Pollius  urna;  40 

Innumeras  valeam  species,  ciiltusqne  locorum 
Pieriis  nquare  mo<lis.  Vix  ordine  longo 
Suffecere  oculi , vix , dum  per  singula  ducor, 

Suffecere  gradus.  Qu:r  rerum  tiirl»a!  locine 
Ingenhim,  an  domini  mirer  prius.*  hme  donms  ortus  45 
Prospiril,  et  Phoebi  tenerum  jultar;  illn  cadentem 
Ijetinct,  CMictamque  negat  dimittere  lucem, 

Qiium  jam  fessa  dies,  ol  in  .vquor.i  montis  opaci 
fmhra  cadit,  vitreoqiic  initant  pra-loiia  |>onto. 

IIs-c  pcl.igj  clamore  fremunt  ; h.TC  lecta  sonoros  50  i 

!;;nor;ml  fluctus,  leirxque  silentia  malunt.  ^ 


maison  retentit  des  clameurs  de  l'onde,  cette 
autre  ignore  le  fracas  des  vagues,  et  préfère  le 
silence  de  la  terre. 

Ici  la  nature  s'est  montrée  favorable;  là , vain- 
cue par  la  culture,  elle  a cédé  pour  se  plier  doci- 
lement à des  habitudes  nouvelles.  Une  montagne 
était  Ici  où  tu  vois  la  plaine;  les  repaires  des bétes 
sauvages  ont  été  remplacés  par  le  toit  qui  te  cou- 
vre, et  ces  lieux  hérissés  de  hautes  forêts  n’é 
taient  pas  même  revêtus  d'une  couche  de  terre. 
Le  possesseur  a triomphé;  et  tandis  qu’il  dompte 
les  rochers  et  les  façonne,  la  végétation  s’avance 
sur  ses  traces  et  loi  sourit.  Maintenant,  regarde 
ces  rcK’s  qui  apprennent  à porter  le  joug  et  se  creu- 
sent en  maisons,  et  ces  montagnes  qui  reculent 
à la  voix  de  l'homme  : ah!  que  les  doigts  du 
chantre  de  Méthymne,  et  la  lyre  tljébaine,  et  le 
glorieuse  luth  de  la  Thrace,  s’humilient  devant 
tes  miracles.  El  toi  aussi , tu  fais  mouvoir  les  ro- 
chers, et  les  altières  forêts  suivent  tes  pas. 

Dirai-je  les  antiques  ligures  en  cire  oux*u  ai- 
rain ; ces  toiles  que  le  pinceau  d'Apellc  animait 
avec  amour,  et  ces  ouvrages  qui,  antérieurs  au 
chef-d’œuvre  dont  Pise  est  dépositaire , ont  reçu 
néanmoins  un  admirable  poli  des  mains  de  Phi- 
dias? Faut-il  citer  les  statues,  filles  de  l'art  de 
Myron , les  marbres  qui  respirèrent  par  l’ordre 
suprême  et  sous  l’astre  de  Polyclete,  et  ces  bron- 
zes sortis  plus  précieux  que  l’or  des  cendres  de 
Corinthe,  et  ces  images  des  héros,  des  poètes  et 
des  sages  de  l'antiquité,  nobles  modèles  que  tu 
prends  à cœur  de  suivre,  que  tu  apprécies  dans 
toute  la  plénitude  d’une  âme  sans  trouble,  calme 
et  reposée  au  sein  de  la  vertu,  et  toujours  à soi? 
Déroulerai-je  les  sites  pittoresques  et  les  mille 
points  de  vue?  Pas  un  qui  n’ait  son  agrément  : cha- 

llis  favil  Natura  locis  : hic  virta,  rolenli 
Cessit,  rt  i(uxitos  docilis  mansuevit  in  usus. 

Mons  er.il  litc , uhi  plana  vides  : hax  lastra  fiicrunt, 

Qiiæ  mine  tecta  subis  : iibi  mine,  nemora  ardu.i  remis,  55 
Ilic  ncc  terra  fuit  : domuit  possessor,  et  illum 
Konnantem  rupes,  expugruintemqiie  secula 
(iaudet  humus.  Nunc  cerne  jugum  discentia  saxa, 
Intranlesquc  domos , jiissiimque  recedere  moiilnii. 

J.im  Mflliymnæi  valis  manns,  et  chelys  una  60 

Tiiebais , et  Gctid  cédai  tihi  gloria  plectri. 

El  (U  saxa  inoves , et  te  nemora  alla  sequuntur. 

Quid  referam  veteres  ccræqiie  arisque  figuras? 

Si  quid  Apellei  gaudent  animasse  colores; 

Si  quid  adhuc  vacua  Uimen  admirabile  Pisa  65 

Phidiarre  rasere  manus  : quod  ab  arte  Myronis, 

Aut  PolydeUro  jussam  est  quod  vivere  codo; 

Æraque  ab  |.slhmtaci8  auro  potiora  favillis; 

Ora  durum,  et  vahim,  sjqûentumque  ora  priorum, 

Quos  lil»i  cura  wHjui,  quos  loto  pedore  s*mUs  70 

Expers  turbarum,  atque  animum  drliile  quieta 
(?ou>|)Osi(us,  semperque  tuus.  Quid  mille  revolvam 
Culmina,  vi.vendique  vire.s?  sua  cuique  votupla-i. 
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cune  (Ira  chambres  a son  ciHé  de  la  mer,  chaque 
fenêtre  donne  sur  une  terre  qu'on  découvre  au 
delà  des  Ilots.  L’une  regarde  Inarimé,  l’autre 
commande  aux  rocs  de  Prochyta.  Ici  se  montre 
l’écuyer  du  grand  Hector  ; là,  entourée  d’une  cein- 
turede  vagues,  ISésis  respire  une  vapeur  maligne; 
plus  loin,  Euplée  sourit  au  navigateur  avec  son 
nom  d’heureux  augure,  et  Mégalie  présente  ses 
flancs  à la  mer  qui  les  bat  des  deux  cûtés  ; et  Li- 
mon,jaloux  de  la  rive  où  repose  son  maître.  Li- 
mon se  dépite  en  regardant  de  loin  ta  villa  de 
Surrente.  Mats,  de  toutes  les  chambres,  il  en  est 
une  qui  domine  plus  loin;  c’est  celle  qui  mon- 
tre en  droite  ligne  Parthénope,  à l'autre  bord. 
Là  brillent  les  marbres  détachés  des  profondes 
carrières  de  la  Grèce;  celui  que  Syène,  la  ville 
orientale,  a marqué  deses  belles  veines;  celui  que 
dans  la  triste  Synnade  les  haches  phrygiennes  ont 
tiré  des  champs  de  Cybclc  en  deuil,  et  ou  l'on  voit 
serpenter  des  lignes  de  poiu'pre  sur  un  fond  tout 
éclatant  de  blancheur  :eelui  qui  fut  coupc  flans  le 
mont  de  Lycurgue,  dont  la  roche  verdoyanteimite 
le  tendre  gazon;  ce  sont  encore  les  marbres  jau- 
nissants des  Mumades  ; c’ist  'fliasos,  Chio  et  Ca- 
ryste, qui  rivalise  avec  les  flots.  Toutes  C(S  mer- 
veilles sont  tournées  vers  les  murs  de  la  ville  chal- 
cidicnne.  h I Pollius,  continue  d'aimer,  continue 
(le  fréquenter  ces  belles  campagnes;  et  que  Dicar- 
chè,  ta  patrie,  n'en  soit  point  Jalouse  ; nos  murs 
posséderont  à meilleur  titre  leur  savant  élève.  Di- 
rai-je maintenant  les  richesses  de  la  culture,  et 
les  moissons  suspendues  sur  la  plaine  lii|uide,  et 
ces  roches  humectées  du  nectar  de  Bacchus?  Plus 

Alfjiie  muni  proprium  thalamo  mare  : ii.in*vqiie  jacciileui 
Ni:n*a  diversU  servit  sua  terra  fenestris.  75 

H.rr  vidol  Inarimen»  rlli  Pmcliyta  as;jera  pare!  : 

Ainiiger  bine  magni  palet  llerlori»  : Inde  malignum 
Aera  respirat  pelago  fircumflua  Nesis  : 

Inde  vagis  omen  felis  Kiipima  carinis, 

Qsi.T<|ue  ferii  cnrTos  everta  Megalia  flurins.  go 

Angitur  ct  domino  contra  recnbante  prtrcul  fini 
Surrentina  tuus  spectat  prn  ioria  I.imon. 

Aule  tamen  cunctas  procul  eminet  una  diælas 

Qiire  tibi  l^rtbrnoiM'n  directo  linritf*  jHmtl 

Ingerit.  Ilie  Grails  penitus  deserta  metallis  S5 

Sasa  : qimd  V.ctæ  resp<’i^il  vena  Syenes  : 

Synnatle  qutid  mo-sta  Plirygta*  bwli^re  w*nires 
Ter  Cybeles  lugentis  agfos , ubi  mannore  picto 
C?andida  purpurin)  distinguitur  area  gyro. 

Hic  et  Amyclao  ca-sum  de  monte  byciirgl  90 

Quod  viret,  et  molles  imitatur  nipibus  brrba.s. 

Hic  Nomadum  lucent  llavcrilia  s.iva,  Thasosipie, 

K!  Chifw,  et  gaudens  nm  lii  certare  (’arys|«»s. 

Omnia  CbaleiUii  ns  turres  obversa  .SH-diitant. 

M.u  le  animo,  (piivdCraia  prokis,  qiimlGraia  fiei|ueiita!»9j 
Arva , nec  invide.ml  qua*,  le  genuere  Dtcart  tii 
Mfcnia  : nos  doctu  nieliu.s  potiemur  alumno. 

Quili  nunc  ruris  o|>p«,  pruilmiue  novalia  dteatn  j 

^njcr  la,  et  nwdidas  Raccb.ro  nectare  rii|H*.s.>  | 


d'une  fois,  pendant  l'automne,  quand  le  père  de  In 
treilicïe  colore  des  feux  de  la  jeunesse,  gravis- 
sant les  rochers  et  voilée  par  l’ombre  de  la  nuit, 
la  ^érêidc  a essuyé  avec  le  pampre  jauni  ses  hu- 
mides paupières,  et  ravi  aux  collines  de  doux 
raisins.  Pins  d’une  fois  la  vendangea  vu  l'onde 
voisine  jaillir  sur  elle  ; souvent  même  les  Satyres 
sont  tombés  dans  la  mer,  et  les  Pans  des  monta- 
gnes  ont  brûlé  de  sidsir  à travers  les  flots  I)oris 
qui  s était  montrée  sans  voile. 

Heureuse  terre!  égale  pour  tes  deux  maîtres 
les  années  de  leur  bonheur  à celles  des  vieillards 
de  Mygdonie  et  de  Pylos.  IVe  change  pas  ton  no- 
ble esclavage;  ne  te  laisse  pas  vaincre  en  magni- 
ficence par  le  palain  de  Tirynlhe  ou  la  baie  de  Di- 
carche. Puissent  tes  coteaux  obtenir  plus  .sou- 
vent les  suffrages  que  les  riants  vignobles  du 
Galèse  ! 

I.à , soit  que  Pollius  interroge  les  astres,  soit 
qu'il  médite  les  leçons  du  sage  de  Gargette,  snit 
qu  il  saisisse  notre  lyre  avec  transport  ou  qu’il 
enchaîne  des  vers  inégaux,  soit  qu’il  lance  la  me- 
nace armée  de  llambe  vengeur,  la  légère  Sirène 
écoute  des  chants  plus  doux  que  les  .siens;  elle  ac- 
court de  ses  rochers,  et  Pallas  inclinant  son  aigrette 
suit  la  cadence  de  les  vers.  Alors  les  aquilons 
furieux  se  calment  et  la  mer  docile  n’ose  murmu- 
rer : sortant  de  l’ablme  et  attirés  par  tes  savants 
accords,  les  dauphins  caressants  passent  et  repas- 
sent auprès  du  rivage. 

\ is  long-temps,  ô Pollius,  plus  opulent  que 
Midas,  plus  riche  que  Crésus  avec  son  or;  ta  féli- 
cité s’élève  au-dessus  des  diadèmes  de  Pergame 

Sa-peper  autumnum,  jam  pubescente  Lyæo,  100 

CfHi^endlt  scopnlos,  noctîivqiie  occulU  sub  ambra 
l’.Hmile  maturo  roraolia  lumina  tersit 
.Vreis,  et  dulces  rapuit  de  collibus  uvas. 

Sa‘|H*  et  vicino  R|«rsa  est  vimlemia  (bictu; 

tl  .Satyri  cecidere  vadis,  ttiidamqne  jier  unda$  lü5 

IK>rtda  munUni  cupierunt  prendere  Panes. 

Sis  fclix , tellus,  dominis  ambobus  iii  annos 
Mygdonii,  Py (tique  senis;  nec  nobilo  mutes 
•Servilium;  nec  te  cultu  Tiryntliia  vincat 
Aula , Dirarcbeique  sinus  : nec  saeptus  istis  1 (o 

Pianda  Tlierapnad  placeant  vineta  OalcsL 
Hic  seu  siderias  exercet  Potiiiis  aries , 

Seu  volvit  monitu.-;,  quos  dat  Gargettius  auctor, 

Seu  naslram  qitatii  ille  cbetyii,  seu  dissona  neclil 
Carmina,  sive  minax  ultorem  strintiit  iamlioD;  11& 

Hinc  lot  is  c scopttjis  meliora  ad  rannina  Siren 
.Vdvol.it;  bine  molis  audii  Tritonia  crUtis. 

Tunc  rabidi  ponunt  flatus  , m.iiia  ipsa  velantur 
Oltslrepere  : cmcr^mit  judugo,  d«K’lam<]uc  trahuntur 
Ad  cbelyn,  ct  blandi  scopulis  delphines  atlerrant.  t}  > 
Vive,  MhI.t  gar.is  et  Lydo  ditior  auro, 

Troica  et  lüiipliratn’.x  super  diademata  felix  ; 

Quem  non  ambiçui  faficeH , non  mobile  vulgus 
Noii  le*;es,  non  c.istra  teimit  : qui  (vectwc  ma^ro 
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«tde  l'Euphrate.  M les  faisceaux  douteux,  ni  le 
peuple  mobile,  ni  le  barreau,  ni  les  camps,  ne 
captivent  ta  pensée.  Mais  ton  ^rand  cœur  sait 
dompter  la  crainte , trop  haut  placé  pour  que  le 
vice  l’atteigne  ; et , affranchi  des  arrêts  du  sort,  tu 
méprises  la  Fortune,  indignée  deson  impuissance. 
L’heure  suprême  ne  te  surprendra  point  au  milieu 
du  tourbillon  des  affaires,  mais  tout  prêt  à par> 
tir  et  plein  de  jours.  Pour  nous,  troupe  vulgaire, 
esclaves  des  biens  périssables  et  toujours  prêts  à 
désirer,  nous  dispersons  notre  vie  d’aventures  en 
aventures;  toi,  d(*s  sublimes  hauteurs  de  ton  âme, 
tu  regardes  en  pitié  notre  course  errante  et  tu  te 
ris  des  joies  humaines. 

Il  fut  un  temps  où , partagé  entre  les  suffrages 
de  deux  contrées , tu  courais  d'une  ville  à l'autre 
monté  sur  un  char  superbe  ; entouré  de  resi)ectà 
Pouziol , tu  te  voyais  adopté  par  ma  patrie , et , 
magnifique  envers  l’une  et  l’autre,  brvilant  des 
feux  de  la  jeunesse,  tu  mettais  tout  ton  orgueil 
dans  les  écarts  de  ta  lyre  ; maintenant  le  pres- 
tige est  évanoui , la  vérité  brille  à tes  yeux . Que 
d’autres  abandonnent  encore  leur  nacelle  à une 
mer  capricieuse;  la  tienne  a rencontré  un  asile 
sûr  et  un  doux  repos  ; elle  est  entrée  au  port  sans 
aucune  atteinte  : quelle  y reste,  et  puisque  sa 
course  est  achevée,  ne  la  rejette  pas  au  milieu  de 
nos  tourmentes. 

Vivez  sans  inquiétude,  vous  qui  avez  associé 
pendant  longtemps  les  flammes  d’un  mutuel 
amour,  vousqui  gardezaujourd'hul  les  saintes  lois 
* d'une  chaste  amitié;  traversez  les  années  et  les 
siècles,  laissant  derrière  vous  la  gloire  des  vieux 
âges.  Et  toi,  la  plus  belle  des  matrones  latines, 

Sp^nv|ue  metunique  domas , vitio  sublimior  oniiii,  llà 
Exemptus  falis,  indi^tnantemque  rrfellens 
Forlunam  : dubium  qtiem  non  in  tarbiiu*  rerum 
Deprendet  suprema  dies  ; sed  abire  paratum. 

Ac  plenum  vita.  Nos,  vilis  turba,  caducis 
Deservire  bonis , senipcrque  optare  parati , 1 .'10 

Sivirgimur  in  casus  : ceUa  tti  meolis  ab  arce 
Despicis  errantes , liamanaquc  gaudia  rnles. 

Tempus  erat , quum  te  gemin.T  suffragia  terne 
Dii  i|)erent,  celsu.sque  duas  veiierere  (ter  urbes  : 
liiilr  Dicarclieis  multum  venerande  colonis,  135 

lliuc  ascite  meis;  pariterque  his  largus,  et  Illis, 

Ac  juvenile  calens,  plectrique  errore  superbos. 

At  nunc  discussa  rerum  caligine,  verum 
Aspicis  : illo  alii  rursus  jactentur  in  alto  ; 

At  tua  securos  portus,  blandamque  quietem  1 40 

Intravit  non  quassa  ratis.  Sic  perge;  nec  unqiiam 
Emeritam  in  nostras  ptippem  dimitte  procellas. 

Vivite  securi,  quorum  de  pectore  mivtse 
In  longum  coiere  faers,  ^aitctusque  podkic 
S*Tvat  amicili.T  leges  amor.  Ile  per  aniK»s  I4ô 

S:rcul.V(jHe,  et  prisco*  titulos  pnvc^'dttc  fnin.T. 

Tuque,  mirus  inter  longe  pulcticri ima , cujus 
Non  rruniein  vertere  mina*,  sed  candida  semper 


n 

toi  dont  la  menaee  n’altère  point  les  traits , mais 
dont  le  front  respire  une  joie  candide,  avec  une 
volupté  pure  et  sans  mélange , tu  n'étouffes  pas 
la  richesse  à l’écart  sous  un  misérable  coffre, 
et  les  pénibles  soucis  de  l'usure  ne  tourmentent 
point  ton  éme.  Mais  tu  exposes  ta  fortune  au  grand 
Jour,  et  tu  sais  l'art  d’en  jouiravcc  mesure.  Jamais 
deux  cœurs  ne  s’unirent  sous  un  Dieu  plus  pro- 
pice; jamais  la  concorde  ne  trouva  des  émes 
mieux  assorties. 


SILVE  III. 

L’ARBRE  D’ATÉDIÜS  MÉLIOR. 

Un  arbre  s’élève,  qui  ombrage  le  lac  transparent 
de  l’aimable  Mélior  et  étend  sur  les  eaux  son 
immense  verdure  ; puis  son  tronc  noueux  et 
courbé  vers  le  pied  se  redresse,  et , portant  dans  les 
airs  sa  c^me  élancée,  il  semble  naître  pour  la  se- 
conde fois  du  sein  de  l'onde,  et  tenir  à son  ber- 
ceau deerislal  par  de  mystérieuses  racines. 

Invoquerai-je  Apollon  pour  cet  humble  sujet? 
Vous,  Naïades,  inspirez-moi  ; et  \ ous.  Faunes  com- 
plaisants, venez,  il  suffit,  venez  dicter  mes  vers. 
Un  essaim  de  nymphes  légères  fuyait  les  poursui- 
tes du  dieu  Pan  ; celui-ci  fait  mine  d'en  vouloir  à 
toutes,  mais  il  n'en  veut  qu'.'i  Phoioé.  Plioloé,  à 
travers  les  forêts  et  les  fleuves,  évite  tantét  ses 
pieds  velus,  taiitAt  ses  cornes  menaçantes.  Déjà 
elle  a franclii  les  bois  guerriers  de  Janus , les  noi. 
res  campagnes  de  Caeus , et , dans  sa  fuite  effleu- 
rant les  plaines  Quirinales,  elle  touche  anx  abris 
du  Célius.  Là,  vaincue  enlin  par  la  fatigue,  épui- 

Gaudia , i*t  iii  vuUu  curarum  ignara  voluptas  : 

Non  libi  »i*pnaita$  infelix  strangulat  arca  t jO 

Divitias,  avidique  animum  dispendia  torquent 
F<i*fK)ria  : expositi  rensua , et  dorta  fViiendi 
Temperies.  Non  ulla  Deo  meliore  coluerent 
Pectora,  non  alias  decuit  Concordia  meutes. 

CARMEN  III. 

ARBOR  ATEDIl  MELIORIS. 

Stat , quae  perspicuas  nitidi  Melioria  npacat 
Arbor  aquas,  oovnpiexa  lacus  : ea  robore  ab  imo 
Curvata , enodis  redit  iode,  cacumine  recto 
Ardua;  ceu  mediis  iterum  nasialur  ab  undis, 

AU^ue  habitet  vitreum  tacitis  radiciboi^  amnem.  5 

Quid  Phœbum  tam  parva  rogem  ? vos  dicite  causas 
Naides,  et  faciles  (satis  est)  date  carmina  Fauni. 
Nympharum  tenene  fugiebant  Pana  câterva*  : 

Ilie  quidem  it , cunctas  tampiam  veiil;  il  tamen  uiuim 
In  Pholoen  : silvis  h«c  fluminibusque  sequentis  13 

Nunc  hirtos  grers'is,  nunc  improba  cornua  vitat. 

Joiiiqiie  et  belligerum  Jani  itemus , atraqiie  Caci 
Rura,  Quirinniesque  fuga  suspensa  per  aeros 
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sée  par  la  frayour,  aux  lieux  on  s élève  aujonr-  i 
d'iiui  la  demeure  hospilalicre  du  bon  Mellor,  ■ 
elle  rassemble  les  plis  flotUvnts  de  sa  robe^  et  se 
repose  sur  le  frais  ^azon  de  la  rive.  Pau  la  suit 
comme  l’éclair,  il  la  voit  d'avance  entre  scs  bras; 
déjà  sa  poitrine  haletante  de  désir  s'enfle  et  s'a- 
baisse tour  a tour  ; déjà  il  menace  sa  proie , il  est 
sur  elle.  Mais  voici  Diane  qui  arrive  à pas  pré- 
cipités : clic  parcourait  alora  ses  s<*pt  collines, 
et  suivait  les  traces  d'une  biche  de  rAventin.  La 
Dt'*essc  à ectte  vue pémit,  et  sc  tournant  vers  ses 
fidèles  compagnes  : « Quoi  donc , s'écrie-t-elle , 
jen’arrèterai  point  les  rapinesde  cette  race  hideuse 
et  lascive?  et  Je  verrai  chaque  jour  s'éclaicir  le 
chœur  sacré  des  viciées  qui  m’entourent?  * Ce 
disant,  elle  tire  deson  carquois  une  courte  flèche, 
et,  sans  coui  Imt  l’arc  ou  faire  siffler  la  corde , on 
dit  qu'elle  lança  le  trait  d'une  seule  main.  Le 
trait  va  frapper  la  IVaïade,  et  trouble  un  sommeil 
funeste.  Elle  se  lève,  ellea  vu  la  Déesse,  la  Dresse 
et  l'audacieux  ; et  sans  détacher  un  d<f  ses  \è- 
tements,  de  peur  de  découvrir  ses  appas,  elle 
s'est  élancée  dans  la  fontaine  ; et  dans  la  fontaine 
même,  se  croyant  encore  poursuivie,  elle  a dis- 
paru cachée  sous  les  roseaux. 

Que  fera  le  brigand  après  cette  déception  si 
brusque?  11  n'oscsc  confiera  ces  eaux  profondes; 
son  poil  lui  rappelle  sa  nature  de  bouc,  et  il  sait 
que  de  sa  vie  il  ne  fut  habile  nageur.  Tout  pro- 
voque ses  mah^ietions,  et  Diane  si  barbare,  et 
l'onde  jalouse,  et  le  trait  jaloux.  Il  aperçoit  un 
Jeune  platane,  qui  promet  d'avoir  de  profondes 
racines , des  bras  sans  nombre  et  un  front  voisin 

C«‘lica  torla  subit  : lum  dcmiini  vicia  labore. 

Fessa  inctii , qiia  nuiic  pladdi  Melioris  aperti  1 S 

Stant  sine  fraude  lares , Hnidos  rolle;;il  amktiis 
Arclius,  cl  niveoe  po&uit  se  inarginc  ri|Ki‘. 

InseqiiiUir  velox  peeoriim  Deiis,  et  sna  rrcdcits 

Coiinubia,  ardetili  jainjam  suspiria  librat 

Pectore,  jam  pnrda-  levis  imminet.  Ecce  citatos  20 

AdvertU  Diana  gimliis,  dmn  per  juga  septem 

Krrat,  Avenlin.T<pie  legit  vextigia  certa*. 

Pamiluit  vidisse  De.im;  ouiversaque  fulas 
Ad  comites  : • Nunquamtic  avidis  arcebo  rapinis 
iloe  poliilaits,  ftitiumqiie  penis?  semperne  pudici  25 
Decre.s(  et  inilu  turba  cbori?  >•  Sic  deinde  toenta 
Depromit  pliaretra  letum  breve, quml  neque  Hexis 
Comibus,  aut  solito  torquet  stritlore;  sed  iira 
Emisit  eontenU  manu , bcviimqne  soporem 
Kaidos  aversa  fertur  tetigisse  sagitta.  30 

Illa  Deam  pariter  surgens  Ivoetemque  protervum 
Vidit,  et  in  fontem,  niveos  ne  |>anderet  artus, 
fdrut  erat  C4im  veste,  ruit;  slagnisquc  sub  altis, 
paiia  sequi  credens,  ima  latus  implicat  alga. 

Quid  faceret  subito  deceptus  praedo?  nec  altis  35 
Cre<iere  corpus  aquis  liirla*  sibi  conscius  audet 
pellis , et  a tenero  nandi  rudis  ; omnia  questus , 
immilcm  Brimo,  stngnn  invida,  ct  invida  (eb  ; 


des  deux,  {..e  Dieu  Ic  dépose  à l'endroit  même, 
l'entoure,  d'une  terre  féconde,  le  baigne  de  ces 
eaux  précieuses,  et  lui  parie  ainsi  : 

« \\s  longtemps,  6 mémorable  gage  de  ma 
flamme,  arbre  chéri!  cl  cette  nymphe  pour  mof 
si  dure,  aime-la  toi  du  moins,  penché  vers  sem 
asile  ; mais  couvre  l'onde,  étouffe-ladans  ton  feuO- 
Inge;  elle  est  digne  de  tous  maux.  Toutefois,  Je 
t’en  conjure,  defends-la des  feux  brûlants  du  so- 
leil et  des  rudes  atteintes  de  la  grêle.  Seulement 
n'oublie  pas  d'y  semer  tes  feuilles  pouren  troubler 
la  surface.  Alors  je  penserai  longtemps  à toi , à 
la  maîtresse  de  ces  aimables  lieux;  je  vous  pro- 
U*gerai  l'unet  l’autre  jusqu’au  sein  d'une  paisible 
vieillesse.  L'arbre  d’Apollon,  celui  de  Jupiter,  le 
peuplier  aux  nuances  mobiles,  et  jusqu'au  pin 
dont  la  verdure  est  à moi,  tous  envieront  tes  ra- 
meaux. • 

' I)  dit  : l’arbre,  animé  des  feux  qui  dévoraient 
le  Dieu,  penche  obliquement  son  tronc  vers  la 
source  féconde;  il  s'incline,  et  son  amoureux  feuil- 
lage semble  épier  quelque  chose  au  fond  de  l'eau. 
Même  il  espère  les  baisers;  mais  l'balelne  des 
ondes  le  repousse  et  l'empêche  d’atteindre  la  sur- 
face. Enfin,  par  un  dernier  effort,  il  s’élève,  il  se 
balance  dans  les  airs,  ct,  par  une  surprise  ingé- 
nieuse prolongeant  une  tige  droite  et  unie , 11  a 
l'air  de  plonger  au  fond  du  lac  par  des  racines  nou- 
velles. Déjà  même  la  Naïade  ne  le  hait  plus  tant; 
elle  rappelle  vers  son  lit  humide  ces  rameaux 
quelle  avait  i*eartés. 

Voilà  le  présent  que  nous  te  destinons  au  jour  ' 
de  ta  naissance  ; présent  modeste , mais  qui  vivra 

Piimævam  visu  plalanum,  cui  longa  propago 
Iiinnmcr.Tqiie  manus,  rt  iluruB  in  ætbera  vertex,  40 
Deposuit  juxta , vivamque  aggessit  arenam , 

Optati:>qiie  aspergit  aquis,  et  talia  maixlat  : 

•>  Vive  <iiu , nostri  pigiiu.s  nM^morabile  voti, 

Arbor  ; et  liaec  durae  latebrosa  cubilia  nympha* 

Tii  saltem  declinis  ama,  et  preme  frondibus  undam.  45 
Illa  quidem  ii»eruit:  sed  ne,  pr«‘ror,  igne  su]>enM 
iF>tui't,  aut  dura  feriatur  grandine  ; tantum 
Spargere  tu  lalitvro , ct  foliis  turitarc  memento. 

Tunc  ego  teque  diu  recolam,  dotninaniqiic  benigne 
Seilis,  ct  illa'sa  tutabor  ulranvqtie  senecta.  .^0 

i:i  Jovis,  et  Hiod)!  Crondes,  ct  disoolor  umbra 
Pupulus,  et  nostræ  stupeant  tua  germina  pinus.  ■ 

Sic  ait.  Illa  Dei  veltres  imitata  calores, 

Uberibus  stagnis  obliquo  pendula  trunco 

Incubat , atque  umbris  scrutatur  amantibus  undaa.  65 

Sperat  et  amplexus  ; sed  aqii.xrum  spiritus  arcei , 

Nec  patitur  tactus.  Tandem  eluctata  sub  auras 
Libratur  fundo , ciirsusque  enode  cacumen 
Ingeniosa  levat,  vebiti  descendat  in  imof 
.Slir]>e  lacus  alia.  Jam  ncc  Phœbeia  Nais 
Odit,  et  exclusos  invitat  gurgite  lamoR. 

llæc  tibi,  parva  quidem,  genitali  lucc  |Mramii.s 
I)on.*i , sevi  ingenti  foisan  vic  Inra  sub  a'vo  : 
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peut-être  dans  la  longue  suite  des  âges.  Toi  dont 
l'émc  paisible  est  le  sanctuaire  de  la  dignité  sans 
morgue,  de  la  vertu  riante  et  toujours  grave; 
toi  cliez  qui  le  repos  n’est  pas  de  l’indolence , le 
pouvoir  de  la  tyrannie,  l’espérance  un  criminel 
désir,  mais  qui,  gardant  un  juste  milieu,  sais  trou- 
ver plaisir  et  vertu  par  la  même  route;  toi  dont 
la  parole  fut  toujours  sacrée,  dont  le  calme  est 
Inaltérable;  qui,  dans  la  retraite,  vis  comme  au 
grand  jour,  et  ordonnes  si  bien  tes  heures,  sa- 
chant mépriser  l’opulence  sans  effort  et  néan- 
moins lui  faire  honneur,  lui  donner  un  nouvel 
éclat,  ah!  puisses-tu  longtemps,  jeune  d’esprit 
et  de  coeur,  égaler  tes  florissantesannéesù  celles 
des  vieillards  de  Troie,  et  dépasser  le  noinbre 
desjoursquetes  parents  emportérentdans  l’Ély- 
sée ! Celte  grâce , ils  l’ont  arrachée  pour  toi  aux 
Inexorables  sœurs,  et  tu  la  devras  encore  aux 
prières  du  magnanime  Blesus,  dont  la  gloire,  ra- 
jeunie par  tes  solus,  grandit  a jamais , sauvée  de 
l'oubli  des  siècles. 

SILVE  IV. 

LE  PERROQUET  D’ATÈOIUS  MÉLIOR. 

Perroquet,  roi  des  oiseaux,  toi  dont  la  voix  ha- 
bile ravissait  ton  maître,  adroit  imitateur  de  la 
voix  humaine,  quel  malheur  asitêt  fait  tarir  ton 
Intarissable  babil , ê perroquet?  Hier,  (lauvre  vic- 
time du  sort,  tu  partageais  nos  repas  avant  de 
mourir,  et,  commensal  partout  fêlé,  nous  te 
voyions  errer  de  l’un  à l’autre  pendant  plus  de  lu 
moitié  de  la  nuit.  Même  lu  nous  as  rendu  paroles 

Tu,  cajiis  placiJü  poMJi?r«  in  pcclore  scilem  64 

lUamliis  Hodos  , bilarisquc  (laiiu  u cuin  pomlere)  Virtus 
Cui  aec  pigra  quies , nec  iniqua  potentia , ikh:  spes 
Improba;  setl  medius  |ht  honesta,  et  duleia  limes  : 
Incorrupte  fnlem,  nuUostpie  expeilc  tumiitUis, 

Et  secrele  palam  : qui  digeris  ordine  silam  ; 

idem  auri  facilis  c<>nteniptur  et  optimus  hiem  70 

Comere  divitias,  opibusque  immittere  lucem. 

Hac  longum  floreus  animi  monimque  juventa , 

Iliacos  æquare  sc«>es,  el  vincere  (»ersta 
Quos  paler  Elysio,  genitrix  quus  detulit  aunos. 

Hoc  illi  duras  exoravere  son»r«s  : 

Huc,  quoe  te  sub  utsle, silum  fugitura  tacenUm 
Ardua  magnanimi  revirescit  giuria  BLx‘Si. 

CARMEN  IV. 

PSITTACUS  MELIORIS. 

I*sittace,  dux  volucrum,  domini  facunda  voluptas, 
Muoumai  solers  imitator.  Psittace,  lingua*, 

QuU  tua  tam  subito  pra*clusil  murmura  fato? 

Hesternas , miserande  , dapes  nK>riturus  inisti 
Piobiscum;  et  graUe  carpentem  munera  mensm,  5 

Erranlemque  toris  me^li.T  plus  tempore  noctis 


pour  paroles,  grâce  au  travail  de  ta  mémoire. 
Et  aujourd'hui  l’cterncl  silence  du  Léthé,  voilà 
ton  partage,  harmonieux  parleur  ! Que  le  vulgaire 
ne  vante  plus  la  fable  do  Phaélon  ; le  cygne 
u’est  pas  le  seul  qui  célèbre  ses  funérailles. 

Mais  qu’elle  était  brillante  ta  demeure!  qu’elle 
était  belle  avec  son  écaille , avec  ws  treillages 
d'argent  que  rivoirc  enchâssait,  et  les  portes  qui 
rendaient  sous  ton  bec  un  son  bruyant,  ces  por- 
tes qui  maintenant  gémissent  d ’clles-mêtnes! 
Elle  est  veuve , celtebeurensc  prison , et  l’étroite 
enceinte  regrette  ta  voix  moqueuse. 

Appelons  en  foule  les  oiseaux  savants  qui  ont 
reçu  de  la  nature  le  noble  don  de  la  parole,  et 
l'oiseau  de  Phébus,et  le  sansonnet  docile  qui  grave 
tout  dans  sa  mémoire , et  vous , filles  de  Piérus , 
dont  les  montsd'Aonie  virent  la  défaite  et  la  mé- 
tamorphos(>;  cl  la  perdrix  qui  redit  en  les  assem- 
blant les  mots  qu'un  lui  répète,  et  la  sœur  in- 
eonsolable  qui  gémit  dans  les  buis  de  la  Tlirace  ; 
appurtez  tous  le  tribut  de  vos  plaintes , et  retenez 
bien  ces  chants  funèbres  : 

« Il  n’est  plusce  perroquet , véritable  gloire  du 
peuple  des  airs,  ce  souverain  au  vert  plumage 
(|ui  régnait  aux  contrées  de  l’aurore.  Celui  que 
n’effaeait  en  beaulcnl  le  favorlde  Junon  avec  sa 
queue  de  saphirs,  ni  l’oiseau  des  bords  glacés  du 
Phase,  ni  ceux  qui,  au  retour  de  l’humide  Aus- 
ter, deviennent  la  proie  du  Maure! 

« Il  n'est  plus  celui  qui  saluait  les  princes,  qui 
disait  le  nom  de  César,  et  fut  jadis  l'organe  de 
l'amitié  plaintive!  naguère,  agréable,  convive, 
I il  saisissait  les  mois  donnés  et  les  répétait  avec 
' une  souplesse  incomparable.  Quand  il  était  près 

Yiüimus  : affaliiA  cli.im  meditalaqup  vrrba 
Reddideras  ; at  mmo  a'tenia  silentia  I.elheK 
llle  ranorus  Itabes.  Ccilat  Pliaëtuiitia  vul^i 
Fabula;  liée  soli  célébrant  sua  funera  cycni.  10 

At  tibi  quanta  domus  rutila  testudine  fulgens, 
Coiiiiexusque  ebori  virgarum  argenteus  ordu, 
Argutumque  tuo  strideutia  limina  cornu  ! 

Eu  querulæ  jam  sputile  fores!  vacat  ille  beatus 
Carcer,  el  angusU  nusquam  convicia  tecti.  I S 

Huc  docUe  stipentur  aves,  quis  nobile  faudi 
Jus  Natura  dedit  : plangat  IMuebeius  ales; 

Auditasque  memor  penitus  demittere  voces 
Sturnus,  ct  Aonio  verso?  certamine  picœ; 

Quique  refert  jungens  iterata  vocabula  perdix  ; 70 

Et  quæ  Bi-^tonio  queritur  soror  orba  cubili  ; 

Ferte  simul  gemitus,  Cf^nataquo  ducite  dammis 
Funera,  el  lioc  cuncUc  miserandum  addiscite  cannen  : 

• Occidit  aeriæ  celeberrima  gloria  gentis 
Psittacus , ille  plagæ  viridis  regnator  Eoæ  ; V» 

Quem  non  gemmata  volucris  Junonia  cauda 
Vinceret,  aspectu  gelidi  non  Phasidis  ales. 

Nec  quas  humenli  Numida?  rapuere  suh  Austro. 

ille  salutalor  r^um , oonienqtie  locutus 

Cæsareuiu , el  <jueruU  quondam  vice  functus  amici  : 30 
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de  toi,  la  case  ouverte,  lu  n'étais  jamais  seul, 
cher  Mélior.  Mais  il  n’est  pas  descendu  sans  gloire 
cher,  les  ombres:  lamomum  d'Assyrie  se  mêle  à 
ses  eendrcsjson  léger  plumage  e.xhule  les  parfums 
de  r.Arable  et  ceux  du  safran  de  Sicile  ; et  jamais 
le  phénix,  las  d'une  vieillesse  languissante,  n'ex- 
pira plus  magniflquement  dans  les  flammes  em- 
baumées. • 

SII.VE  V. 

LE  LION  APPRIVOISÉ. 

Que  te  revient-il  d’avoir  enfin  plié  à la  douceur 
ton  Instinct  colère?  que  te  revient-il  d'avoir  dé- 
sappris le  meurtre  et  l'homicide , et  subi  patiem- 
ment le  joug  d'un  maître  qui  devait  être  sous 
tes  pieds?  Toi  qui  savais  quitter,  puis  regagner 
librement  ta  demeure;  toi  dont  la  griffe  alwii- 
donnait  d'elle-méme  la  proie  déjà  saisie,  et  dont 
la  gueule  complaisante  laissait  échapper  sans 
morsure  la  main  qui  s'y  plongeait,  ahlquefeiirc- 
viciit-ilî 

Tu  meurs,  habile  exterminateur  des  monstres 
des  forêts;  tu  meurs,  et  ce  n'est  point  sous  la 
foule  des  chasseurs  Massyliens,  traqué  par  eux 
et  enlacé  dans  leurs  toiles.  Si  du  moins  t’élan- 
çant d'un  bond  terrible  au  delà  des  épieux , tu 
fy  étais  brisé,  ou  si  l'ouverture  d'une  fosse  per- 
fide t'avait  englouti!  mais  non,  tu  meurs,  et  un 
fugitif  a rhoiiiieur  de  ta  défaite.  Ta  cage  devenue 
veuve  reste  ouverte;  et  bien  qu'enfermés  de 
tontes  parts  dans  leurs  loges,  ta  catastrophe  a jeté 


dans  I effroi  les  lions  stupéfaits.  Tous  alors  oi,i 
baisse  la  crinière,  et  la  honte  de  voir  emporter  tn 
restes  a fait  descendre  sur  leursyeux  toutes  les  ri- 
des de  leurs  fronts.  Toutefois  celte  humiliation 
nouvelle  ne  t a pas  écrasé  sous  le  coup  ; le  cou- 
rage t’est  resté  dans  ta  chute,  et  ta  fierté  niourantp  I 
a fait  effort  pour  revivre  ; tu  n’as  pas  à l'inslanl 
replie  toutes  tes  menaces.  Tel  un  soldat  qui  seul 
sa  blessure  profonde  brave  la  mort  et  marche  à 
I ennemi  ; sa  main  se  lève,  et  le  fer  qui  tombe  me- 
nace encore;  tel  ce  lion  au  pas  appesanti,  cette 
majesté  dépossédée,  soutient  son  regard  ferme  et 
reclame,  la  gueule  béante,  la  vie  et  un  ennemi. 

Mais,  dans  ce  trépas  soudain , de  grandes  con- 
solations ont  suivi  ta  défaite;  le  jieuple  et  le  sé- 
nat, tristes,  semblaient  regretter  la  chute  d’un  gla- 
diateur fameux , et  ils  ont  gémi  sur  l'nrene  funè- 
bre. El  Cràir  lui-méme,  qui  voitavec  indifférence 
les  milliers  d’animaux  que  la  Scythie,  l'Afrique, 
les  bords  du  Rhin  et  les  peuples  du  Phare  en- 
voient mourir  ici , le  grand  Créar  a eu  des  pleurs 
dans  les  yeux  a la  mort  d’un  seul  lion. 


SILVE  VI. 

CONSOLATION  A FLAVIUS  URSUS, 

SLK  LA  PEBTF.  U'US  JKCXK  FAVOSI. 

Barbares,  quiétablissezdesdislincllonsdnnsles 
larmes  et  des  degrés  dans  la  douleur  ! Il  estaffreux 
pour  un  père  de  livrer  aux  fiammessa  naissante 
postérité,  sesfils  (injuste  destinée!)  qui  s’élevaient 


Wunc  conviva  levis , inonstrataque  reddere  verba 
Tam  raciiis  ; qiio  tu , Mdlor  dilecte , recluso , 

Nunquam  solus  eras  ; at  non  inglorius  umhrls 
Mittitur  : Assyrio  cineres  adoionlur  amomo, 

Kt  tenues  Arabum  respirant  gramina  pluma? , 35 

SkanioMine  crocos  r senio  nec  fessus  inerti 
Scandit  odoratos  Phfrnix  felicior  ignes.  » 

CARMKN  V. 

LEO  MANSUETt.’S  IMP. 

Quid  lilù  constrata  mansuescere  profuit  ira? 

Quid  scelus,  humana&qiie  animo  detlUcerc y‘.a?des, 
Imperiumqiie  |mU,  et  domino  parere  minori? 

Quid , quod  abire  doiiio,  rursusque  in  claustra  reverti 
Buetiis,  et  a capta  jam  sponte  recodt  rc  pranU,  5 

Insertasque  manus  laxo  dimittere  morsu? 

Occidis,  altarum  vastator  sæve  ferarum. 

Non  grege  Massylo , ciirvaque  iiidngiue  clausus, 

Non  formidato  supra  venabula  saltu 

Indius,  aut  cn'cu  ^ovcal^  deceptus  hiatu,  10 

Scfl  victus  fugiente  fera;  stat  cardine  aperio 

Infelix  cavea,  et  clausis  circum  undique  portis, 

Hoc  licuisse  nefas  pavidi  timuere  leones. 


Tunc  cunctis  recidere  julwe,  puduitque  relatum 
Aspicere , et  torvas  duxere  in  lumina  fronies.  15 

At  te  non  primo  fusum  novus  obruit  iclu 
Ille  pudor;  mansere  animi , virtusqiie  cadenti 
A media  jam  morte  reflil  : nec  pruihius  omnes 
Terga  dedere  minae-  Simi  sibi  conscius  alti 
Vulneris,  adversum  nmiiens  it  miles  in  hostem  , 
Atlollitqtie  manum  , et  ferro  labente  minaltir  : 

Sic  piger  ille  graiiu  , soliloque  exutus  honore 
Firmat  hians  oculos  animumque,  Itostemqiie  requirit- 
Magna  tamen  su!>iti  tccum  solalia  leti , 

Victe,  feres,  quml  te  nupsti  popiiliisque  l*alresque, 

Ceu  notus  caderes  tristi  gladiator  arena, 

Ingemuere  mori  ; magni  quml  C.Tsaris  ora 
Inter  tot  Scylhica.s,  IJhyrasiiue.  et  Illore  RlienI, 

Et  Pharia  de  gente  feras,  qiia.s  perdere  vile  est, 

1’niiis  ainis-si  tetigit  jactura  leonis.  30 

CARMEN  VI. 

CONSOLATIO  AD  FLAVUM  URSUM, 

OB  AHIS.SIONE  PCnil  nSLlCATl. 

.Sa*ve  nimis,  lacrimis  quisquis  discrimina  ponis, 
Lugendique  nuxluis!  Miserum  e<t  primaiva  parenti 
Pignom,  surgenlesfjin;  (nefas)  acmnlere  natos  ; 
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npr^s  luf;  il  est  crui*l  de  pleuror  Ia  place,  rest<^e 
vide,  d'une  épouse  dont  lu  mort  laissa  le  lit  nup* 
tial  solitaire.  Tristes  sont  aussi  les  Inmentntions 
d’une  sœur  et  les  gémissements  d'un  frère.  Mois 
souvent  une  blessure  plus  légère  est  aussi  plus  al- 
gue, plus  sensible , et  pénétré  plus  avant  que  les 
plus  dangereuses  plaies.  C’est  uu  esclave  que 
tu  pleures,  Ursus;  oui,  car  l'aveugle  main  de  la 
fortune  mêle  ainsi  toutes  choses,  sans  connaître 
nos  cœurs  : mais  un  esclave  sensible,  aimant  et 
Ûdèle,  qui  n était  pas  indigne  de  ces  larmes,  et 
dont  la  noblesse,  bien  supérieure  a celle  des 
titres,  relevait  du  fond  même  de  l'éme.  N’é- 
touffe point  tes  sanglots,  n'en  rougis  point,  lâche 
la  bride  à ta  douleur;  et  puisque  les  Dieux  s'en 
fontuncruel  plaisir,  eh  bien!  tu  pleuresunhomme;  ! 
(hélas  ! j’attise  un  brasier)  tu  pleures  un  homme 
tout  dévoué, qui  chérissait  son  esclavage,  n'y  trou- 
vait rien  de  rude,  et  s’imposait  spontanément  des 
devoirs  impérieux.  Et  qui  blâmerait  les  larmes 
tombées  sur  un  tel  cercueil?  Entendez  gémir  le 
Parthe  sur  un  coursier  mort  dans  les  batailles; 
voyez  les  Molosses  pleurant  leurs  chiens  fldeles; 
voyez  des  oiseaux  même  et  le  cerf  de  Virgile  ho- 
uon'*s  d'un  bûcher. 

Etquniid  jedistscinve,  letait-H?  Je  l’ai  vu  ,j’ai 
remarqué  l’indépendance  de  son  âme  ; tu  étais  le 
seul  maitre  acceptable  à ses  yeux  : mais  il  avait 
trop  de  fierté  du  reste,  et  son  noble  caractère 
perçait  déjà  sous  les  traits  de  l'enfance.  Quelle 
est  la  femme  grecque  ou  même  la  matrone  latine 
qui  n’enviernil  un  pareil  fils?  Qu’on  ne  lui  com- 
pare ni  le  fier  Thésée  ramené  du  labyrinthe  par 
le  fil  et  l’ingénieuse  tendresse  de  la  Crétuise,  ni 


le  pâtre  del’Ida,  lorsqu'entminé  pm  l’amour  aux 
bords  F^baliens,  il  lançait  à la  mer  ses  odieu:t 
vaisseaux.  Ma  lyre  n’est  point  menteuse,  et  n’a- 
buse pas  des  pri\iléges  de  In  poésie. 

Je  l’ai  vu,  et  je  le  vois  encore , plus  beau  que  le 
fils  de  Pélée  sur  la  rive  ou  Thétis,  craignant  la 
guerre,  le  cacha  parmi  les  vierges;  plus  inté- 
ressant que  Troîle,  lorsque,  fuyant  autour  des 
murs  de  l’insensible  Apollon , Achille  d'un  coup 
de  lance  le  rendit  Immobile.  Charmant  visage, 
hélas!  et  qui  n'nvait  point  son  égal  parmi  l’élite 
de  la  jeunesse  et  de  l'âge  mûr!  tu  ne  le  c«>dais 
qu’à  ton  maitre.  Sa  beauté  seule  éclipsait  la  tienne, 
comme  la  lune  a le  pas  dans  le  ciel  sur  les  astres 
moins  brillants,  ou  comme  l'étoile  du  soir  éteint 
les  feux  de  la  nuit.  Tu  n’avais  pas  ces  grâces  ef- 
féminées , ces  grâces  molles  qui,  lai-ssanl  dans  les 
traitsun  caractère  indécis , détruisentremprclnte 
du  sexe.  Jeune,  tu  avais  une  beauté  toute  virile, 
rien  d’effronté  dans  ton  regard  ; et  dans  tes  yeux 
un  feu  doux,  mais  sévère.  Tel  était  Parthénopéus 
au  milieu  des  armes , quand  il  venait  à quitter  son 
casque.  Ta  chevelure  était  belle  dans  son  dé- 
sordre et  rien  n’ombrageait  tes  joues,  où  lleuris- 
sait  à peine  un  premier  duvet.  Telle  la  Jeunesse 
que  l'Eurotas  élève  sur  la  rive  chère  à Céda;  tel 
le  héros  qui , dans  In  fleur  du  jeune  âge,  prend 
la  route  d'Élis,  et  vient  mériter,  pour  ses  pre- 
mières années,  l'approbation  de  Jupiter. 

Avec  une  âme  pudique  et  ingénue,  il  avait  une 
égalité  d'humeur  charmante  et  uu  esprit  mûr  a 
la  fleur  de  l’ége  ; 'II  avait  tout  ce  que  le  poète 
imagine.  Souvent  il  reprenait  son  maitre,  qui  se 
prêtait  à ses  leçons;  il  lui  prodigalt  son  zèle  et 


Duniro  et  deserti , prstrepla  conjuge , pertem 

CorK  btiiâro  tori  : owriUa  et  Umenla  sororum , 6 

Et  fralnim  gcmiliis.  Arcte  Uiiieu , et  prociii  iiitrat 

Alliiisiii  Nensus,  niajo4'«i<|ttc  vuliiera  vtnril 

Plage  minur.  Fanmliim  (quoniam  rerum  omnia  taxa 

Sic  misret  Fortuna  manu , nec  |>ectora  novit) 

S4h1  ramniiim  gémis,  Ur»e,  pium  : &ed  amore,  âdeque  iO 
Haa  meritum  larrimaâ  ; riii  ma}«»r  alemmate  junctu 
N(»bililas  e\  nuuite  fuit.  >c  comprime  fleluii. 

Ne  pudeat  : nnn|tat  freniks  dotor  iste  (Dej&<tue 
Si  tain  dura  piaceul),  liomiiieiii  gemis  (iiei  inibi!  Mibdo 
Ipae  faces)  tiomiiiem  , l'rse,  luum , eut  dulce  voUmii  1 i 
Serviliuin  , cui  Uiste  nihil  ; qui  s|M>ule,  sihique 
Imperiosus  crut.  Qiiisnam  lu«*  in  fuuera  iiiisaos 
Castiget  lucliift?  gémit  inter  bella  peremplum 
Parlliu.s  eqiium,  fidosqiie  canes llevere  Molossi, 

Et  voluc Tt-ê  Ikabtiere  rogum , cervusque  Martuits.  30 
Qiiid  si  DOC  famulus?  vidi  ips«:  animosque  iioUvi 
Te  Untum capientis  herum  : sed  nugor  inore 
Spiritus,  et  tenero  manifesti  in  sanguine  mores. 

Optarent  mullum  Graiæ,  cupereut<|ue  Latiute 

Sic  (leperiiise  nurus.  talem  Cressa  superbum  35 

Callida  sollic-ito  revocavit  Tliesea  Hio  : 

Nec  Paris  (Ebalios  talis  visurus  amores 


Rusticus  invisas  dejecit  in  sequora  pinui. 

Non  fallo,  aut  canlmi  assueta  licentia  ducit  : 

Vidi,  et  adhuc  video,  qnaiem  oec.  bellacavenlem  30 
Liton;  virgineo  Thetis  ncciiltavit  AchUIem  * 

Nec  circum  sa'vi  fugientem  mo'iiia  l^tuebi 
Troiloii  .KmontiC  deprerKlit  Um*«a  dextr.r. 

Qualis  eras,  procul  lieu!  cunctis piiorisque  virisqoe 
Pulchrior,  et  tantum  domino  mimvr!  illius  unus  35 

Ante  decor,  quantum  præciHlIl  clara  minores 
Luna  fac^ , <|uantii  mque  al»»H  premit  Hesperus  igms. 
Non  (ibi  femineum  vullii  discus,  oraque  su]im 
Mollis  honos  (quales  duhim  discrimina  forma* 

De  soxu  transire  juU*nlj  ; pai  voqiie  virilis  40 

Gratia,  nec.  petulans  ades,  hiandiqne  severo 
Igne  oculi  (qualis  Itellisjam  caxside  missa 
Parihenopfrus  erat)  ; simpletque  tiorrore  decoro 
Crinis,  et  obsessa.* nmidiim , primo(|ue micantes 
Flore  gcn.T.  Talem  I.nliH)  gurgite  pubem  46 

Educat  Eurotas;  teneri  sic  inlegerævi 
Elin  adit,  primoS4(ue  Jovi  puer appmbat  anoos. 

Nam  pudor  ingeuuæ  mentis,  tranquillaqiie  morum 
Temperies,  leneru(|ue animus  maturior  æro. 

Carmina  qua*  donasse  queant.’  S«pe  Ule  voleulem  50 
Castigabat  herum,  sludioipieaUisqtie  juvabat 
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I(s  eonst’ils  d'une  hnuteprudeuce.Tristeou  joyeux 
avec  toi,  il  s'oubliait  lui-mème,  et  sa  physionomie 
n’était  qu’un  retUt  de  la  tienne.  Tendre  ami , di- 
plie  d'effacer  en  gloire  rKiiionien  Pylade  et  le 
dévouement  du  roi  Cécrops!  Mais  donnons  à sou 
éloge  les  bornes  prescrites  par  la  fortune.  II  n‘y 
eut  pas  plus  de  (idélitédans  Pâme  triste  d'Euniée, 
lors({u'ii  espérait  le  tai  dif  retour  d'Ulysse. 

Quel  Dieu  ou  quel  hasard  a si  bien  dirigé  le 
trait  fatal?  Et  le  destin  qui  veut  nuire  a-t-il 
donc  la  main  si  assurée?  O Ursus,  combien 
tes  richesses  et  ta  belle  fortune  évanouie  t’au- 
raient laissé  plus  de  courage  et  de  force!  Soit 
parmi  les  débris  fumants  du  Vésuve,  ù l’aspect 
de  rincendic  vomi  de  toutes  parts  sur  les  riches 
plaines  de  {.ocres , soit  à la  vue  des  Ilots  inon- 
dant les  bois  de  Pollente,  lors  même  que  ces 
flots  couvriraient  la  Lucanie  et  que  le  Tibre  im- 
pétueux lancerait  vers  la  droite  ses  grandes  eaux, 
tu  garderais  ton  front  calme,  impassible , devant 
les  Dieux;  dût  la  Crète  nourricière  tromper  ton 
espoir  et  Cyrène  te  refuser  ses  moissons , comme 
aussi  tant  de  contrées  d'où  lu  fortune  revient  à 
toi  les  mains  pleines.  Mais  l'odieuse  Envie,  qui 
est  savante  en  douleurs,  connaissait  tes  affec- 
tions les  plus  vitales  et  les  moyens  de  te  frap- 
per au  cœur.  Di^'à  hors  du  seuil  de  radoiescence 
et  tout  brillant  de  jeunesse,  il  allait  joindre 
trois  années  encore  a trois  lustres  d'Élide.  I..a 
triste  Rhamnusie  lui  jette  un  regard  sombre, 
et  d’abord  elle  donne  plus  de  rondeur  à scs 
muscles,  à son  œil  un  éclat  Aouveaii,  et  à ses 
traits  une  expression  plus  sublime.  Hélas!  c'é- 
tait un  présent  de  mort.  En  le  voyant,  la  misé- 


rable s’est  tordue  de  jalousie;  elle  embrasse  sn 
victime , l’enveloppe  dans  les  filets  du  trépas,  er 
porte  impitoyablement  ses  ongles  de  harpie  su 
cette  beauté  sacrée.  A peine,  vers  la  cinquième 
heure,  l'Aurore  attelait  ses  coursiers  humides  de 
rosée;  déjà  tu  voyais,  aimable  Philète,  l’infemal 
rivage  du  cruel  vieillard  et  rimpiloyjible  Ache- 
ron. Quels  ne  furent  pas  les  cris  de  ton  maître  I 
>on , ta  mere  au  desespoir  n’eût  pas  meurtri  ses 
bras  avec  plus  de  fureur,  ni  ton  père  non  plus; 
et  à coup  sûr  ton  frère,  témoin  de  tes  funérailles, 
a rougi  de  voir  sa  douleur  surpassée.  Mais  tou 
bûcher  ne  fut  pas  celui  d’un  esclave  : la  flamme 
a épuisé  les  parfums  de  Saba,  les  moissons  de  la 
Cilicie,  le  cinname  que  n’uvait  point  consumé 
l’oiseau  du  Phare,  et  les  sucs  exprimés  des  plan- 
tes d’Assyrie,  et  les  pleurs  de  ton  maître  ! C’est 
là  l’unique  rosée  que  boivent  tes  cendres;  le  bû- 
chers'en  abreuve  avidement,  et  ni  le  vin  de  Sétia 
éteignant  tes  restes  enflammés,  ni  t’onyx  poli  ren- 
fermant tes  os,  rien  n’a  flatté  ton  ombre  malheu- 
reuse autant  que  ses  soupirs.  C'est  son  amour 
que  tu  lui  demandes.  Pourquoi,  mon  cher  Ursus, 
ne  pas  faire  face  à la  douleur?  Pourquoi  nourris- 
lu  le  sentiment  de  la  perte?  Pourquoi  ton  cœur 
aigri  chérit-il  sa  bles.sure?  Qu’as-tu  fait  de  cette 
él^uence  si  connue  des  accusés  arrachés  à leur 
ruine?  Veux-tu  par  un  deuil  si  cruel  tourmenter 
cette  ombre  chérie?  Si  excellente  que  fût  son  âme 
et  si  digne  qu'elle  fût  de  tes  regrets,  tu  as  ac- 
quitté ta  dette  : lui  cependant,  admis  parmi  les 
âmes  pieuses,  il  goûte  le  repos  de  l'Élysée,  où 
peut-  être  il  a trouvé  d’illustres  parents;  peut-être 
encore  le  long  du  Léthé,  à travers  un  doux  si- 


Con&iliU;  tecum  tristisque,  hilariàque,  ncc  unquam 
lilesmia,  vullumqiie  luo  sumebat  abore  : 

Dignus  et  Æinoniiim  Pyladen  præredere  fama, 
Cecrupiamque  lidem  ; sed  laudum  lenniiiiu  e&to,  S5 
Queiii  Tortuiia  sinit.  Nou  mente  Odelior  n*gra 
Speravit  tardi  reditus  Enmæus  Ulixi. 

Quis  Deus,  aut  qiiLvnam  tam  tristia  vulnera  caaua 
Eligit  f unde  manus  Fatis  tam  certa  nocendi  ? 

O quam  divitiis  censuque  exutus  opimo  60 

Fortior,  Urse , fores  ! si  vd  fumante  ruina 
Rui-taKsent  dites  Vesuvina  incendia  Locros, 

Seu  Pollentinos  mersissent  Humina  saltus  : 

Seu  Lucanus  ager,  seu  Tybridis  impetus , altas 
In  dextram  torsisset  aquas,  paterere  serena  65 

Fronte  Deos  : sive  alma  lidem , roessesque  negassct 
Crelaquc,  Cyreneque,  et  qua  tibi  cumque  beato 
Larga  redit  Fortuna  sinu  : sed  gnara  dolorum 
Invidia  infelix  animi  vitalia  vidit , 

Uedeiidiqiievias.  Yitæ  modo  limine  adullæ  70 

Nectere  tendebat  juvenum  pulcherrimus  ille 
Cum  tribus  Eleis  unam  ti  icterida  lustris. 

Attendit  torvo  tristis  Rhamnusia  vultu  ; 

,\r  p(  imum  iniplevit(|uc  loros , oculisque  uilorem  I 

Addidit,  et  solito  siihtimiusura  levavit  76  • 


(Heu  I misero  letale  favens) , seseque  videndo 
Torsit,  et  invitam  Mortem  complexa , jacenti 
Injedt  nexus,  carpsitque  immitis  adunca 
Ora  verenda  manu.  Quinta  vix  Pbo.spt>orus  Ima 
Rorantem  sternebat  e<|uuin,j.*im  litora  duri  80 

S^va,  Pbilete,  senis,  dirumque  Aciteronta  videbas, 

Quo  domini  clamate  sono  I non  sævius  atros 
Nigrasset  planctu  genitrix  tibi  sæva  lacertos , 

Nec  paler  ; et  certe  qui  vidit  funera  frater 
Erubuit  vinci.  Sed  nec  servilis  adempto  85 

Ignis  : odoriferos  exhausit  flamma  Sab«cos 
Et  Cilicum  messes  , Pliari«que  exempta  volucri 
Ciimama,  el  Assyrio  manantes  gramine  succos , 

Kt  domini  fletus  : hos  tantum  liausere  favilla*. 

Mos  hibit  usque  rogus  : nec  quod  tibi  Setia  canos  90 
Restinxit  cineres , gremio  nec  lubricus  ossa 
Quod  vallavit  onyx , miseris  acceptius  umbris 
Quam  gemitus;  sed  et  i[>se  juvat.  Qukl  terga  dolori. 

Urse , damus  ? quid  damna  foves  ; et  pectore  iniquo 
Vulnus  amas?  ubi  nota  reis  facundia  raptis?  95 

Quid  cararn  crucias  tam  stevis  luctibus  umbram  ? 

Eximius  licet  ille  animi , meritiisqiic  dolorem , 

I Solvisti  ; Mibit  ille  pios,  carpilque  quietem 
Elysiam  , caroM|ue  illic  fortasse  parentes 
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lencc,  les  .Naïades  de  l'Avcme  viennent  fnliltrer 
autour  de  lui , pendant  que  Proserpine  lui  jette 
un  regard  furtif.  Mets , Je  t'en  supplie , un  terme 
a tes  douleurs.  Le  destin  te  garde  un  autre  Phi- 
léte , et  c’est  peut-être  Philète  qui  te  le  donnera  j 
il  mettra  sa  joie  à former  son  Âme  et  ses  maniè- 
res , et  lut  donnera  des  leçons  d’amour  pour  son 
maître. 

SILVE  Vil. 

LE  JOUR  DE  NAISSANCE  DE  LUCAIN. 

Fêtez  en  foule  le  jour  consacré  à Lucain, 
vous  tous  qui  sur  les  collines  de  Vénus  Isthmien- 
nc,  le  sein  palpitant  sous  l’aiguillon  poétique , 
buvez  l’eau  que  fit  jaillir  le  pied  du  cheval  aé- 
rien; vous-mêmes  à qui  revient  la  gloire  des 
chants,  toi  qui  dans  l’Arcadie  inventas  la  lyre  amie 
de  la  voix , Évan  qui  fais  tourner  les  Ménades 
haletantes,  et  toi  Pœan,  et  vous  sœurs  du  Pindc, 
renouvelez  la  pourpre  de  vos  joyeuses  bandelet- 
tes , ornez  votre  chevelure , et  qu’un  lierre  plus 
frais  enlace  vos  robes  blanches.  Que  les  doctes 
fleuves  coulent  à pleins  bordsl  Vertes  forêtsd’Ao- 
nie,  épaississez  votre  verdure;  et  si  le  jour  se 
glisse  encore  à travers  ce  rideau,  que  l’ombre 
des  molles  guirlandes  remplisse  l’intervalle.  Que 
cent  autels  exhalent  leurs  parfums  dans  les  bois 
de  Thespie , cent  autels  avec  cent  victimes  de 
celles  que  baigne  DIrcé  et  que  nourrit  le  Cithé- 


ron I Nous  chantons  Lucain;  daignez  noussou- 
rire,cctte  fête  est  la  vôtre.  Muses  ; soyez  nous  fa- 
vorables ; nous  honorons  celui  qui  vous  rendit  un 
double  culte  dans  la  poésie  et  dans  la  prose , le 
chef  sacré  du  chœur  de  nos  poètes. 

O terre  heureuse  et  trop  heureuse , toi  qui  vois 
Hypérion  la  tête  penchée  se  plonger  dans  les  flots, 
et  qui  entends  bruire  dans  l’Océan  les  roues  de 
son  char  qtii  tombe  ; toi  dont  les  pressoirs  onc- 
tueux délient  la  cité  de  Minerve , la  fertile  Athè- 
nes , Bétique,  tu  peux  réclamer  Lucain  pour  un 
de  tes  enfants  : c’est  plus  que  d’avoir  donné  Sé- 
nèque nu  monde  avec  l’aimahle  Gallion.  Que  le 
Bétis élève  ses  ondes  jusqu’aux  astres,  le  Bétis 
plus  illustre  que  le  Mêlés  de  la  Grèce!  Mantoue, 
crains  de  provoquer  le  Bétis. 

Dès  l’Instant  de  sa  naissance,  et  lorsqu’un 
doux  murmure  annonçait  les  premiers  cris  de 
son  enfance,  Calliope  le  reçut  dans  ses  bras  ca- 
ressants; et  pour  la  premiCre  fois  quittant  le 
deuil  depuis  la  perte  d’Orphée , elle  lit  trêve  à ses 
longues  douleurs.  • O enfant,  dit-elle,  enfant 
consacré  aux  Muses,  toi  qui  dépasseras  vite  les 
poètes  des  vieux  êges , ce  ne  sont  ni  les  fleuves , 
ni  les  troupeaux  de  bêles  sauvages,  ni  les  armes 
des  Gèles',  que  tu  remueras  au  son  de  ta  lyre; 
mais  les  sept  collines,  le  Tibre  de  Mars  et  l’ordre 
savant  des  chevaliers , ainsi  que  le  sénat  vêtu  de 
pourpre.  Que  d’autres  nous  redisent  la  nuit  der- 
nière d’tlion , et  les  voyages  d’Ulysse , et  son  tar- 


Invenil  : aut  ilU  per  amœna  silentia  Lethes  1 00 

Forsan  Atemales  alludunt  undique  mixlæ 
Naldes,  otiliqnoque  notat  Proserpina  vultu. 

Pone  y precor,  questus  : alium  tibi  Fala  Pliileton , 

Forsan  et  ipse  dabit,  moresque  liabiliimque  decori.s 
Monstrabit  gaudens,  similemque  docebit  amari.  lOS 


CARMEN  Vir. 

GENETHLIACON  LUCANI. 

Lucani  proprium  diem  frequentet, 

Quiu|uis  collibus  Isthmis  Diones 
Docto  pectora  condtalus  mstro 
Pendentis  bibit  unguis  liquorem. 

Ipsi , quos  penes  est  honor  canendi , 5 

Vocalis  citliaræ  repertor  Arcas', 

Et  tu  Bassarldum  rotator  Evan, 

Et  Pæan,  et  Hiantiae  sorores, 

Læto  purpureas  novate  vittas  : 

Crinem  comite , candidamquo  Tcstem  10 

Perfundant  ederœ  recentiores. 

Docti  largius  evagenlur  amnes , 

Et  plus  Aoniæ  virete  sUv«  : 

Et  si  qua  patet , aut  diem  recepit , 

Sertis  mollibus  expleatur  umbra.  U 

Centum  TItespiacis  odora  lucis 
Stent  altaria,  victimaeque  centum, 

STACB. 


Quas  Dirce  lavat , aut  alit  Citlucron. 

Lucanum  canimus  : favete  linguis  : 

Vestra  est  ista  dies;  favete,  Musae,  20 

Dum  qui  vos  geminas  tulit  per  artos 
Kt  vinetv  pede  vocis , et  solutœ , 

Romani  colitur  chori  sacerdos. 

Felix  heu  nimis,  et  beata  tellus, 

Quae  pronos  Hyperionis  meatus  2Ù 

Summis  Oceani  vides  in  undis, 

Slridoremque  rotae  cadentis  audis  : 

Quffi  Tritonide  fertiles  Athenas 
Unctis,  Bætica , provocas  trapetis! 

Lucanum  potes  imputare  terris;  30 

Hoc  plus  quam  Senecam  dedisse  mundo , 

Aut  dulcem  generas.se  Gallionem. 

Attollat  refluos  in  astra  fontes 
Grak)  nobilior  Melote  Baptis. 

Bœlin , Mantua , provocare  noli.  35 

Natum  protenus,  atqne  bumum  per  ipsam 
Primo  murmure  dulce  vagientem 
filando  Calliope  sinu  recepit. 

Tum  primum  posito  remissa  luctu 

Longos  Orpheos  exuit  dolores  ; tO 

Et  dixit  : « Puer  o dicate  Musis, 

Longaevos  cito  transiture  vates, 

Non  tu  (lumina,  nec  greges  ferarum , 

Nec  plectro  Geticas  movebis  onms  ; 

Se<i  Septem  >uga , Martiumque  Tyhriin , 43 
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difretour;  qu  ils  suivent  Tornicre  battue  par  les 
poetes.  Toi,  cher  au  I.atium  et  fidèle  à la  gloirede 
ta  uaüon,  tu  revêtiras  ta  musc  des  mâles  iusU 
gnes  de  la  toge.  Et  d’abord  les  jeux  de  tes  pre- 
mières années  nous  montreront  Hector,  et  les 
chars  thessaiiens,  et  l'or  suppliant  du  vieux 
Priam.  Tu  ouvriras  le  séjour  infernal;  tu  met- 
tras sur  la  scène  Néron  qui  t’a  payé  d'ingratitude, 
et  mon  cher  Orphée.  Tu  diras  les  flammes  errant 
sur  la  ville  de  Rémus,  flammes  sacrilèges  d’un 
maître  impie,  et  tes  vers  aimables  ajouteront  à la 
vertu  de  Polla  un  nouveau  lustre  et  un  éclat 
nouveau. 

* Bientôt  prenant  avec  la  jeunesse  un  plus  su- 
blime essor,  tu  chanteras  d'une  voix  tonnante  les 
plaines  de  Philippes  blanches  d'ossements  ro- 
mains, les  guerres  de  Pharsale,  et  le  chef  divin 
faisant  briller  la  foudre  au  milieu  des  armes,  et 
leflls  religieux  de  la  liberté,  le  grave  Caton,  et 
la  grandeur  populaire  de  Pompée.  Tu  verseras 
de  pieuses  larmes  sur  le  crime  de  Canope,  et  tu 
honoreras  la  victime  d'un  monument  plus  su- 
blime que  le  phare  sanglant. 

••  Tels  seront  les  chants  de  ta  jeunesse  à rentrée 
de  la  vie, avant  l'âge  où  Virgile  célébra  son 
moucheron.  Tu  laisseras  derrièic  toi  la  musc  in- 
culte du  fler  Ennius  et  le  sublime  délire  du  docte 
Lucrèce,  et  le  poète  qui  conduit  les  Argonautes 


à travers  les  écueils,  et  celui  qui  nous  fait  assis- 
ter aux  métamorphoses  des  premiers  corps.  J’ose 
dire  plus  encore,  l'Énéide  même  s'inclinera  de- 
vant le  poète  qui  s'adresse  aux  fils  du  Latium. 
Et  je  ne  bornerai  pas  mes  faveurs  à la  gloire  des 
vers;  je  t'unirai  par  le  flambeau  nuptial  à une 
compagne  distinguée  par  son  savoir  et  belle  de 
ses  propres  talents , telle  que  la  déesse  des  amours 
ou  JuDOD  pourrait  la  donner  de  sa  main.  A la 
beauté , la  simplicité,  la  douceur,  elle  joindra  for- 
tune , noblesse , grâces , décence  ; et  mol  -même 
je  ferai  retentir  à vos  portes  les  chants  heureux 
d'hyménéc. 

• O Parques  trop  cruelles,  Parques  jalouses!  O 
éclairs  de  bonheur  toujours  trop  rapides  pour  les 
grands  hommes!  Sommets  élevés,  pourquoi  faut- 
il  que  vous  soyez  plus  exposés  aux  chutes?  Par 
quelle  fatalité  barbare  ce  qui  est  grand  n’ar- 
rive-t-il  pas  à la  vieillesse?  Ainsi  le  flis  du  Ju- 
piter africain,  après  avoir  foudroyé  l’Orient  et 
l'Occident , dort  étouffé  à Babylone  sous  un  étroit 
sépulcre;  ainsi.,  percé  de  la  main  tremblante  dé 
Pâlis,  Achille  glaça  d’effroi  par  sa  mort  le  cœur 
maternel  ; ainsi , sur  les  rives  murmurantes  de 
l’Hèbre,  je  suivais  la  tête  plaintive  de  mon  Or- 
phée r ainsi  toi-méme,  ô rage  d'un  tyran  sacri- 
is I tu  recevras  l’ordre  d'aller  t'ensevelir  sous 
le  Léthé.  Et  tandis  que  tu  chantes  les  combats, 


Et  doctos  Equites,  et  éloquente 
Cantu  purpureum  trahes  Senatum. 
Nocturnas  alii  Ptii^gum  ruinas. 

Et  (arde  reducis  Tias  UHxi, 

Et  puppem  temerariam  Minerræ , 

Trita  vatibus  orbita,  sequautur  : 

T u carus  Lalk> , ntemorque  gent  is 
Carn>en  fortior  exeres  lugalum  : 

Ac  primum,  teneris  adhuc  in  annis, 
Ludes  Hertora , Tliessalosque  currus , 
Et  supplex  Priami  potentis  aurum. 

Tu  sedes  reserabis  inferorum; 

Ingratus  Nero  dulcibus  Üiealris 
Et  noster  Ubi  proferetur  Orpheus. 

I>)ce8  culminibus  Remi  vagantes , 
Infandos  domini  nocenUs  ignes. 

Tu  casUe  titulum  decusque  Polla* 
Jucunda  dabis  Allocutiooc. 

« Mox,  ccepla  generosior  juventa. 
Albos  ossibus  Italis  Philippos , 

Et  Pharsalica  bella  detonabis, 

Et  fulmen  ducis  inter  arma  Diri  ; 
Libertate  gravem  pia  Calonem, 

Et  gratum  popularitate  Magnum. 

Tu  Pelusiaci  scelus  Canopi 
Deflebis  pius  ; et  Pliaro  cruenta 
Pompeio  dabis  altius  sepulcrum. 

• Hsec  primo  juvenis  canes  sub  n*vo , 
Ante  annos  Culicis  Marouiani. 

Cedet  Musa  rudis  ferocis  Enni 
Et  docti  furor  arduus  Lucreti, 
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Et  qui  per  freta  ducit  AigonauUs, 

Et  qui  corpora  prima  Iransrigiirat. 

Quin  majus  loquor;  ipsa  te  I.atinia 
Æneis  venerabitur  canentem. 

Nec  solum  dabo  carminis  nitorem, 

Sed  taxlis  genialibus  dicabo 
Doctam , atque  ingenio  suo  decoram  ; 
Qualem  blanda  Venus,  daretque  Jono  ; 
Forma , simplicitate , comitate , 

Censu , sanguine,  gratia,  decore. 

Et  vestros  Hyroenaxm  ante  postes 
Faustis  cantibus  ipsa  personabo. 

■ O saevae  nimium,  gravesque  Parco*! 
O nunquam  data  festa  longa  summis! 
Cur  plus,  ardua,  casibus  patetis? 

Cur  sæva  vice  magna  non  senescant? 

Sic  natum  Nasamonii  Tonantis 
Post  ortus  obitusque  fulminatos 
Angusto  Babylon  premit  sepulcro  ; 

Sic  fixum  Paridis  manu  trementi 
Peliden  Thetis  borruit  cadentem  : 

Sk  ripis  ego  murrouranUs  Hebri 
Non  mutum  caput  Orplieos  sequebar  ; 
Sic  et  tu  { rabidi  nefas  tyranni  ! ) 

Jussus  prœcipitem  subire  Letlien , 

Dum  pugnas  canis,  arduaque  voce 
Das  solatia  grandibus  sepulcris  ; 

(O  dirum  scelus!  o scelus!)  tacebis.  > 
Sk  fata  est,  leviterque  decidentes 
Abrasit  lacrinms  nitente  plectro. 

At  tu , SCII  rapidum  poli  per  axera 
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UV. 

«k  que  d'une  voix  solennelle  tu  donnes  des  con- 
solations  à d'illustres  ombres,  ô crime!  d forfait  I 
on  condamnera  ta  voix  nu  silence  1 - 

Elle  dit,  et  sa  main  légère  essaie  plus  d’une 
larme  avec  son  brillant  archet. 

Mais  toi , l'objet  de  ses  pleurs , soit  qu’emporté 
par  le  mouvement  rapide  des  cieux , t'elevant  sur 
le  char  de  la  Renommée  jusqu’où  s’élèvent  les 
grandes  émes , tu  voles  de  bien  haut  la  terre  et 
te  ries  des  sépulcres;  soit  qu'admis  pour  tes 
vertus  aux  bords  heureux  de  l'Élysée , tu  jouis- 
ses de  la  paix  au  fond  de  quelque  bols  solitaire , 
entouré  des  guerriers  de  Pharsale,  et  suivi  des 
Gâtons  et  des  Pompées  qu’attirent  les  nobles 
accords;  soit  que  ton  ombre  auguste  et  sainte, 
fière  d’ignorer  le  Tartare,  écoute  de  loin  les 
fouets  vengeurs,  et  contemple  sur  l’autre  rive 
Néron  qui  se  fait  pèle  à la  vue  des  torches  de  sa 
mère  ; viens,  entouré  d’une  auréole  ; et,  à la  prière 
de  Polla,  demande  un  seul  jour  aux  divinités 
des  ombres  silencieuses.  Leurs  portes  ne  sont 
point  inexorables  pour  l’époux  qui  rejoint  une 
épouse. 

Elle  n’a  pas  voulu  par  des  danses  inconvenan- 
tes et  par  un  culte  dérisoire  te  donner  les  traits 
d'une  vaine  Idole  : c'est  toi  qu’elle  honore,  toi 
qu’elle  vénère  sur  un  autel  dressé  au  milieu  de 
son  cœur;  et  ce  qui  peut  la  consoler,  ce  n’est 
point  ton  portrait  retracé  sur  l’or  imitateur,  et 
qui,  brillant  à son  chevet,  protège  son  paisible 
sommeiL  Fuyez,  fuyez,  Images  de  mort,  voici 
l'èred'unc  vie  nouvelle!  loin  d’ici  ledeuillugubrel 
que  ses  Joues  s'humectent  désormais  de  douces 


Famé  curribus  arduis  levatus , 

Qua  surguDt  aniuiœ  polenliorcs , 

Terras  despicis , et  septilcre  ridea  ; ■ ■ 0 

Seu  paclH  merito  oemus  reclusae 
Felix  Klysiis  (eues  in  oris , 

Quo  rharsalica  turba  congregatur, 

Et  te  nobile  carmen  insonantem 

Pompeii  comitantur,  et  Catoues  : 1 iS 

.Seu  magna  sacer  et  superbus  umbra 

IVescis  Tartaron,  et  procul  nocentiiiii 

Audis  verbera,  palliduraque  visa 

Matris  lampade  respicis  Neronem  ; 

Adsis  lucidus  ; et , vocante  Polla , 1 20 

Unum,  quapso,  diem  Deos  silentum 
Exores  : solet  hoc  patere  limen 
Ad  nuptas  redeuntibus  maritis. 

Hanc  le  non  tliiasis  procax  dolosis 
Faki  numinis  induit  figuras  ; 125 

Ipsum  sed  colit , et  frequentat  ipsum 
lods  altius  insitum  medullis; 

Ac  solatia  vana  subministrat 
Vultus , qui  simili  notatus  auro 

Stratis  prvnitet , excubatque  somno  t.10 

Senirœ.  Procul  hinc  abite , mortes  ; 
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larmes,  et  que  sa  douleur,  solennelle  comme  ur.«> 
fête , adore  maintenant  ce  que  naguère  elle  a 
pleuré. 

LIVRE  TROISIEME. 

STAGE  A POLLIUS  FÉLIX,  SON  AMI. 

Cher  Pollius,  doux  ami , bien  digne  à coup 
sûr  du  repos  auquel  vous  avez  voué  un  culte  si 
fidèle , je  n’ai  pas  besoin  de  justlHer  longue- 
ment , à vos  yeux  du  moins , l’essor  téméraire  de 
ces  enfants  de  ma  muse,  éclos  pour  la  plupart 
chez  vous  et  dans  le  sein  de  l'amitié.  L’au^ee 
de  ma  plume  vous  effraya  même  plus  d'une  fuis, 
lorsqu’entré  dans  la  conlldence  de  votre  génie , 
je  pénétraisaufond  du  sanctuaire  des  lettres,  et 
me  laissais  guider  par  vos  conseils  dans  tous  les 
mystérieux  détours  du  labyrinthe.  C'rst  donc  en 
toute  sécurité  que  je  vous  envoie  ce  troisième 
livre  de  mesSilves.  Le  second,  vous  l’aviez  vu 
naître  ; mais  vous  êtes  comme  le  père  de  celui-ci. 
L'Hercule  deSurrentc  ouvre  d’abord  le  recueil  : 
je  venais  de  l’apercevoir  sur  votre  rive,  et  aussitôt 
je  fis  ces  vers  pour  l'adorer.  I>a  seconde  pièce  fut 
composée  à l'occasion  du  départ  de  Métius  Céler, 
envoyé  par  notre  auguste  empereur  pour  com- 
mander une  légion  en  Syrie  : ne  pouvant  suivre 
un  jeune  homme  si  magnifique  et  pour  mol  si 
charmant,  je  l'accompagnai  ici  de  mes  vœux. 
Je  devais  bien  aussi  quelque  tribut  de  conso- 
lation h mon  cher  Claudius  Etruscus,  lui  qui 
pleurait  avec  des  larmes  véritables  (et  partant 


lUcc  rit»  genitalift  est  origo  : 

Cedat  ludus  atrox , genisque  nunent 
JaiD  dulces  Lacrim»;  dolorqiic  ft'HiiiH 
Quidquid  fleverat  aute,  uunc  adoret.  1.15 

LIBER  TERTIUS. 

STATIUS  POLLIO  SUO  SAL. 

Tibi  certe,  Polii  dulciaaime,  et  hae,  cui  tam  fideltlei 
iohærea,  quiete  dignissime,  non  luibeo  probandam  diu 
libellorum  istorum  temeritatem,  quum  scias  multos  ex 
illis  in  sinu  tuo  subito  natos , et  hanc  audaciam  sUIi  nostri 
frequenter  expaveas , quoties  in  illius  facundi»  tu»  pene- 
trale seductus , altius  litteras  intro , el  in  omnes  a te  stu- 
diorum sinus  ducor.  Securus  itaque  tertius  liic  Silvarum 
nostrarum  liber  ad  te  mittitur.  Habuerat  quidem  et  secun- 
dus testem;  sed  hic  habet  audorem.  Nam  primum  lin>en 
ejus  Hercules  Surrcnlinus  aperit,  quem  in  litore  tuo 
consecratum,  statim  ut  videram,  his  versibus  adoravi. 
Sequitur  libellus , quo  .splendidissimam  el  mihi  jucundis- 
simum juvenem,  Melium  Celerem,  a sacratissimo  impe- 
ratore missum  ad  legionenv  Syriacam , quia  sequi  non  po- 
teramus , sic  prosecutus  sum.  Merebatur  ei  Chiidii  Etnwci 
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fort  amères)  un  vieux  père  mis  au  tombeau.  Ea-  i vient  ce  lemple  d’hier,  et  cet  éclat  inopiné  qui  en- 


rinus,  affranchi  de  notre  Germanicus,  sait  en- 
cHirc  si  j'ai  tardé  satisfaire  ses  désirs  au  sujet 
des  vers  qui  devaient  accompagner  l’envoi  de  ses 
cheveux , offerts  à Asclépius  de  Pergame  avec 
une  boite  en  diamants  et  un  miroir.  Dans  la  der* 
niëre  Sllve , je  conjure  ma  Claudia  de  sc  retirer 
à ^aplc8  avec  son  époux.  C’est  là,  je  l’avoue, 
de  la  causerie,  voire  même  de  la  causerie  sans 
prétention;  je  cherche  plutôt  à persuader  ma 
femme  qu’à  plaire  au  lecteur.  Vous  accueillerez 
surtout  cette  pièce  avec  faveur,  sachant  qu'elle 
avait  pour  but  mon  repos,  et  vous  spécialement 
pour  objet  ; car  je  me  retirais  non  pas  tant  dans 
nia  patrie  que  dans  celle  de  mon  ami. 

SIIAE  1. 

L HERCULE  DE  SURRENTE. 

Dieu  de Tyrinlhe,  Pollius renouvelleàta gloire 
les  sacrifices  interrompus,  et  U justifie  bien  une 
année  de  silence  : tu  seras  honoré  dans  un  sanc> 
tualreplusmagniflque;  Hercule  n'habitera  plusun 
rivage  pauvre  ou  désert,  niun  toitdigiieà  pelnedc 
matelots  errants  : mais  il  aura  un  brillant  porti' 
que,  et  une  voûte  soutenue  par  le  bronze  et  par  le 
métal  grec;  on  dirait  qu’une  fois  encore  purillé 
par  la  flamme  de  l'OEta,  il  va  monter  glorieuse' 
ment  du  bûcher  vers  l’Olympe. 

J'en  crois  à peine  mon  esprit  et  mes  yeux. 
Est-ce  bien  là  ce  gardien  d'un  seuil  sans  honneur, 
ce  Dieu  négligé  d’un  si  misérable  autel?  D’où 

inci  pieUK  aliquod  ex  sludiis  noslris  solatium,  quum  lu- 
ceret veris  (quod  ainari&simnm  est)  iarrimU  senem  patrem. 
Karinus  prnrterea,  Germanici  nostri  iitierUis,  srii  qiiamdiu 
desiderium  ejus  moratus  sim,  quum  pelisset,  ut  capillos 
suos,  quos  cum  gemmata  pyxide  et  speculo  ad  Pergame- 
oum  Asclepium  mittebat , versibus  dedicarem.  Summa  est 
Fcloga,  qua  mecum  secedere  Neapolim  Claudiam  meam 
extiortor.  Hic,  si  verum  dkimus,  sermo  est;  et  quidem 
secimis,  ut  cum  uxore,  et  qui  persuadere  malit  quam 
placere,  liuic  i^æcipue  libello  favebis,  quum  scias  habere 
destinationem  quietis  mcai',  et  tibi  maxime  intendere  : 
mcf)ue  non  tam  in  patriam  qixam  ad  te  secedere. 

\ CARMEN  I. 

lIEhCCLES  SURRENTINUS  POMJI  FKMCIS. 

Iiilermi&sa  tibi  renovat,  Tirynthie,  sacra 
Pollius;  et  causas  designat  desidU  anni 
Quod  coieris  majore  UkiIo;  nec  litora  |taupei 
Nuda  tenes,  tcctumquc  vagis  liahilabile  uautU, 

Sed  nitidos  postes,  Graii^que  l'frulU  metallis  5 

Culmina  ; ceu  taedis  iterum  lu.siratus  honesti 
Ignis,  ah  (Ets*  conscenderis  æthera  flamma. 

Yix  oculis,  animoque  lidcs  : tunc  illc  reclusi 


vironne  l’Hercule  champêtre?  Ainsi  les  Divlnb- 
tés  ont  leur  destinée  comme  les  lieux.  Effet  ra- 
pide de  la  piété  ! Naguère  des  sables  stériles,  les 
flancs  d'un«  montagne  battue  par  les  vagues, 
des  rochers  hérissés  d'épines,  voilà  tout  ce  que 
l'on  trouvait  dans  ces  Heux  inabordables.  Quelle 
révolution  soudaine  a fendu  ces  rochers  de  dia- 
mant ? est-ce  la  lyre  d’Amphion  , est-ce  le  luth 
de  Thrace  qui  les  a transportés?  L’année  elle- 
même  s’étonne  de  voir  accompli  dans  l’intervalle 
de  douze  mois  l'ouvrage  d’un  siècle.  C’est  que  le 
Dieu  a prêté  son  bras  : il  a érigé  son  propre  tem- 
ple; ces  roches  rebelles,  il  les  a soulevées  avec 
effort,  et  la  montagne  a reculé  devant  sa  vaste 
poitrine  : on  eût  dit  qu'il  était  encore  aux  ordres 
de  son  impitoyable  marâtre. 

Ainsi  donc , soit  qu'affranchi  d’Un  joug  tyran- 
nique, tu  habites  Argos  ta  patrie,  foulant  aux 
pieds  la  tombe  du  cruel  Eurysthée  ; soit  qu'élevé 
par  ta  valeur  au-dessus  des  astres,  tu  sièges  à côté 
de  ton  illustre  père,  recevant  le  nectar  de  la  main 
d’Hcbé,  d’Hél^  plus  gracieuse  que  le  Phrygien 
qu’elle  remplace,  montrc-tol  secourabie,  et  fais 
planer  ton  génie  sur  un  temple  naissant.  Ce  ne 
sont  ni  les  vapeurs  empestées  de  Leme , ni  les 
guérets  de  l'indigent  Molorchus , ni  la  formida- 
ble forêt  de  Némée,  ni  les  antres  de  la  Thrace, 
ni  les  autels  ensanglantés  par  le  tyran  de  Pharos 
qui  t'appellent,  c’est  une  maison  simple  et  heu- 
reuse fermée  à la  perfldie  et  au  crime , une  mai- 
son tout-à  fait  digne  de  recevoirles  Dieux  du  ciel. 
Quitte  cet  arc  menaçant,  et  ce  carquois  inépuisa- 

Liminix , cl  parvœ  custos  inglorius  aræ  ? 

Undc  turc  aula  rrcens,  fulgorque  inopinas  agrecti  10 
Alcidæ?  sunt  fala  Denm,  siinl  faU  loconim. 

O velox  pietas  t steriles  hic  nuper  arenas , 

Aspersum  pelngo  montis  latus,  hirtaque  dumis 

Saxa,  nec  ulU  pati  faciles  vestigia  terras 

Ceniere  erat.  Qiiænam  subito  fortuna  rigentes  1 5 

Divisit  scopulos?  Tyriooe  hvc  niumia  plectro. 

An  gctica  venere  lyra?  stupet  ipse  lalmres 
Annus,  et  angusto  bisseni  limite  menses 
Longaevum  mirantur  opus.  Deus  adfuit , arces 
Erexitque  suas , atque  obluctantia  saxa  20 

Siimnravit  nitens,  et  magno  pectore  montem 
Reppulit  ; immitem  credas  jussisse  novercam. 

Ergo  age;  seu  patrios,  liber  jam  It^ibus,  Argos 
Incolis,  et  mersum  tumulis  Eurystliea calcas; 

Sive  tui  solium  Jovis , et  virtute  parata  25 

Astra  tenes,  haustumque  tibi  succincta  beati 
Nectaris,  excluso  melior  Phryge,  porrigit  Helie; 

Huc  ades,  et  genium  templis  nascentibus  infer. 

Non  te  I^ma  nocens , nec  pauperis  arva  Molordii , 

Ncc  formidatus  Nemees  ager,  antrave  fioscunt 
Thracia,  nec  Pliarii  polluta  altaria  regis; 

Sed  felix , simplexque  domus,  frauduinque  malaruni 
I Inscia , et  liospitibus  Superis  dignissima  sedes. 
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ble  de  flèches  meurtrières,  et  cette  massue  teiate 
dusangdemilletyrans,  et  la  dépouille  d’unenuemi 
étendue  sur  tes  épaules;  on  te  dresse  un  coussin 
tissu  de  la  plusflne  étoffe  de  Sidon , et  un  lit 
perbe  soutenu  par  des  figures  d'ivoire.  Viens 
donc , mais  avec  douceur  et  mansuétude , et 
non  pointavec  letrouble  de  la  fureur,  ni  la  crainte 
de  recevoir  des  ordres  tyranniques;  viens,  tel 
que  sur  le  Ménalc  te  vit  la  belle  Augé,  lorsqu’elle 
t'enlaça  de  ses  caresses,  encore  tout  fatigué  du 
plaisir  de  la  danse,  et  les  lèvres  tout  humides  de 
la  joyeuse  liqueur  de  ton  frère  ; ou  plutôt  tel  qu’au 
sortir  d’une  nuit  célébré  par  tes  amoureux  ébats, 
tu  parus  devant  Thestius,  étonné  de  se  voir  tant 
de  fois  ton  beau-père.  Ici,  tu  seras  honoré  par  les 
luttes  du  gyinuaseet  les  colères  de  jeunes  athlètes 
armés  d’un  ceste  inoffensif;  et  ces  luttes  revenant 
chaque  année  se  succéderont  rapidement  l'une  à 
l’autre.  Ici  Polliuss’cs  fait  une  fêle  de  consacrer 
è ton  sacerdoce  son  petit-flls  tout  jeune  encore 
et  tout  semblable  à toi,  lorsque  tu  étouffais  les 
premiers  émissaires  de  ta  marôtre,  et  qu’ensnitc 
tu  t'affligeais , croyant  avoir  brisé  tes  hochets. 

Mais,  6 Calliope,  raconte  l'auguste  et  rapide 
élévation  de  ce  temple;  Alcide  t’accompagnera 
de  sa  voix  mâle  et  sonore,  cl  son  arc  tendu 
suivra  toutes  les  modulations  de  ta  lyre. 

\ous  étions  dans  la  saison  ou  la  voûte  du 
ciel  verse  un  torrent  de  feux  sur  la  terre , et  où 
Sirius,  en  butte  à tous  les  traits  du  soleil,  pèse 
lourdement  sur  les  plaines  embrasées.  Déjà 
c’était  le  jour  où  mille  torches  rayonnantes  illu- 
minent  le  lac , solitaire  témoin  de  la  retraite 
d'Hippolyte,  lejouroù  i'enceris  fumaitau  loin  dans 
la  forêt  d’Aiicie , dont  les  esclaves  fugitifs  se  dis* 

truces  arciu,  agmenque  iminile  pliarclra* , 

Et  requin  multo  perfusum  sant^iiiiie  robur, 
iDslralumque  bunieris  dimitte  gerentibus  liosteni. 

Hiatibi  Sidonio  celsum  pulvinar  acantlm 
Texitur,  et  signis  crescit  torus  asper  eburnis. 

Pacatus,  mitisque  veni;  ncc  turbiilus  ira, 

Nec  famulare  timens;  sed  quem  te  Msoalis  Auge  -tU 
Confectum  lliiasis,  et  multo  fratre  madentem 
Detinuit;  qualemque  vagæ  post  crimina  noctis 
Thestius  obstupuit , toties  socer  ; hic  tibi  festa 
Gvmuas,  et  insontes  juvenum  sine  caestibus  ine 
Annua  veloci  peragunt  certamina  lustro.  4 j 

Hic  templis  inscriptus,  avo  gaudente,  sacerdos 
Parvus  adhuc , similisque  tui , quum  prima  novercr 
Monstra  manu  premeres,  atque  exanimata  doleres. 

Sed  qusenam  subiti  veneranda  exordia  templi , 

Dic  age,  Calliope  : socius  tibi  grande  sonabit  so 

.Alcides , tenaoque  modos  imitabitur  arcu. 

Tempus  erat,  cteli  quum  torrentissimiis  axis 
Incumbit  terris,  ictusque  ll}rperiooc  mnttu 
Acer  anhelantos  incendit  Sirius  ^;rus. 

Jamque  dies  atlerat , profugis  quum  regibus  apium  .Sj 
Funwl  Aricinum  Tritia*  nemus,  et  face  miilU 


putent  Ia  royauté.  Diane  alors  couronnait  les  fa- 
tigues de  ses  chiens  fidèles;  elle  essuyait  ses 
flèches  et  laissait  en  repos  les  hôtes  des  hois , 
pendant  que  toute  l'Italie  venait  célébrer  sur  de 
chastes  foyers  les  ides  Hécatéennes. 

Et  moi , hlcn  que  j'eusse  alors  un  petit  domaine 
au  pied  des  collines  d'Alhe , avec  une  onde  pure 
qui  coulait  pour  moi  par  la  munifiecnce  de  notre 
empereur,  choses  sufiisanles  pour  calmer  mon 
âme  et  pour  rafraîchir  l'air  environnant , j’ha- 
bitais à cette  épo((ue  près  desrocliers  fameux  par 
le  souvenir  des  Sirènes,  au  sein  de  la  famille  de 
l'éloquent  Vopiscus,  qui  voyait  en  moi  plus  qu’un 
liôle.  La,  j’admirais  è loisir  et  ses  mœurs  douces 
et  tranquilles,  et  ses  neuves  inspirations,  et  ces 
fleurs  du  Parnasse  qu’il  cueille  toujoure  fraî- 
ches. 

Un  jour  (c’était  aussi  la  fête  de  Diaue),  nous 
trouvant  è l’étroit  dans  nos  demeures  et  ennuyés 
de  leur  aspect  monotone,  nous  côtoyions  le  ri- 
vage humide,  abrités  du  soleil  par  un  feuil- 
lage épais.  Tout  & coup  le  ciel  s’obscurcit,  l'éclat 
du  plus  beau  soleil  fait  place  aux  sombres  nuages , 
et  les  ailes  légères  du  Zéphyr  sont  toutes  mouil- 
lées des  grosses  pluies  de  l'Auster;  un  déluge  ne- 
court,  scinblable  à celui  dont  la  lille  de  Saturne 
inonda  jadisla  Libye,  lorsque  Didon,  se  livrant  au 
guerrier  troyen,  arrachait  des  cris  aux  nymplies 
témoins  de  la  pudeur  expirante.  Nous  fuyons,  et 
les  esclaves  d’emporter  les  mets  sacrés  et  les 
coupes  ornées  de  fleurs  ; mais  ils  ne  savent  on 
les  mettre.  Pourtant  d’innombrables  liabltations 
dominent  ces  belles  plaines,  et  plus  d'un  toit 
brillant  couronne  la  montagne;  mais  la  pluie 
conseilinitde  gagner  vite  l’abri  le  plus  proche,  et 

Conscius  Hippolyti  splendet  locos  : i|isa  coronal 
. Emaitoâ  Diana  C4uies , et  spicula  tergit , 

Et  tutas  sinit  tre  feras;  omnisque  pudiui.s 
; Itala  terra  focis  Hecateias  excolit  kiiis.  Ê0 

I Ast  ego,  Dardaniæ  quamvis  sub  collibus  Albun 
; Rus  proprium , inagnique  ducis  milii  munere  cumbis 
' L’uda  domi,  curas  mulcere  æstusque  levare 
.Suffîcerenl;  nolas  Sirenum  DomiDe  rupes, 

Kacundique  larem  Polii  non  hospes  liabebani  ; nS 

Assidue  moresque  viri  pacemque  novosque 
Pieridum  tlores , intactaque  carmina  disceu.<v. 

Forte  diem  Triviae  dum  lilore  ducimus  udo, 
Angustasque  fures  assuetaque  lecta  gravati. 

Frondibus  et  patula  defendimus  arbore  soles;  70 

Delituit  cœium,  et  subitis  lux  candida  cessit 
Nubibus,  et  teuuis  graviore  Favonius  Austro 
Immaduit;  qualem  Libyo.'  Saturnia  nimbum 
Attulit,  Iliaco  dum  dives  Elissa  marito 
Donatur,  testesque  ululant  per  devia  Nymplup. 
DilTugimus;  festasque  dapes,  redimitaque  vina 
Abripiunt  tamuli  : nec  quu  convivia  migrent  ; 

(Quamvis  innumene  gaudentia  rura  su|)eme 
lii.scdt're  domus , et  multo  culmine  dives 
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d’ailleurs  nous  avions  foi  au  retour  du  beau 
temps. 

Non  loin  de  là  était  une  masure  décorée  du 
nom  de  temple , une  humble  demeure  qui  écra- 
sait le  grand  Alcide  sous  une  voûte  à peine  capa- 
ble d'abriter  quelques  pécheurs  ou  quelques  ma- 
telots errants.  C'est  là  qu’on  entasse  pélc-mèlc 
et  les  tables, et  Icsiits  somptueux,  et  la  foule  des 
esclaves,  et  la  brillante  compagnie  de  la  UHIe 
Polla.  Enfin  tout  le  monde  n'y  peut  tenir,  et 
l'asile  ne  suffit  pas  à tant  d'hôtes.  I.e  Dieu  rougit 
et  rit  tout  ensemble  ; il  entre  alors  dans  l'âme  de 
Pollius,  et  l'entourant  de  ses  bras  caressants,  il 
parle  en  ces  termes  à son  cceur  : 

• Est-ce  lace  Pollius,  dont  la  main  libérale  a 
répandu  scs  richesses  avec  tant  de  profusion  sur 
Pouzzol  sa  patrie , et  sur  la  jeune  Parthenope  ; 
ce  Pollius  a qui  notre  montagne  doit  tant  de 
somptueux  édifices,  tant  d'asiles  verts,  tant  de 
statues  de  marbre  et  d'airain,  tant  d’images  en 
cire  qu'animent,  ce  semble,  les  couleurs  de  la 
vie?  Car  ce  palais  et  ce  domaine,  qu'étaient-ils 
avant  ton  heureuse  arrivée?  A travers  la  roche 
nue,  tu  as  fait  pratiquer  un  long  chemin  cou- 
vert, et  là  ou  l'on  ne  trouvait  qu’un  étroit  sen- 
tier, s'élève,  pour  l'agrément  de  la  route,  une 
superbe  galerie  soutenue  parde  riches  colonnes; 
par  tes  soins  aussi , une  double  voûte  emprisonne 
les  eaux  bouillonnantes  de  la  nymphe  voisine. 
Auteur  de  mille  ouvrages,  pour  moi  seul  tu  es 
pauvre  et  comme  sans  moyens,  ô Pollius!  Et 
pourtant  je  visite  volontiers  ces  Penates,  et  j'aime 
ce  rivage  dont  tu  rends  les  abords  faciles.  Mais 


Mon»  nitel)  inslAoles  fced  pioiima  qiiærei  r nimbi  SO 
Siiadritant,  læsique  fides  reditura  m^reni. 

SUbat  dicta  ucris  tenuis  casa,  noinitie  lempli; 

Kt  magnum  Alciden  liumili  lare  parva  premebat, 
Fluctivagos  nautas,  scrutatoresrpie  prufundi 
Vix  operire  ca|»ax  : huc  omnis  turba  coimus  ; 85 

Muc  epiilæ,  ditesque  tori,  errtusque  ministrum 
Stipantur,  nitidavjuc  c^iliors  gratissima  Pollæ. 

Non  cepere  fores,  angusUque  deficil  ædes. 

Kriilmit , risilquc  Deus,  dilectaque  I*olli 

Corda  subit , blandisqne  animum  complertitur  ulnis  : 9U 

• Time , inquit , largitor  opuin , qui  mente  profusa 
Tecta  Dicarriieæ  |)ariter,  juvenemque  replesti 
Partlrenopen?  nostro  qui  tot  fasUi^  motiU , 

Tot  virides  lucos , tot  saxa  imitantia  vultus , 

Æraqiie,  tot  scripto  viventes  lumine  ceras  95 

Fixisti?  quid  enim  ista  domus,  quid  terra,  priusqiiaiu 
Te  gauderet , erant?  longo  tu  tramite  uudos 
Texisti  scopulos,  fueralque  uhi  semita  tantum, 

?ttinc  ibi  distinctis  stat  porticu.s  alta  coliimiiu , 

.Ne  sorderet  iter  : curvi  (u  liions  ora  100 

Clausisti  calidas  gemina  testudine  nymplias. 

Vix  «qrera  enumerem  : mihi  pauper,  et  indigus  uni 
Puilius?  et  tales  liilaits  tamen  intro  Penates, 


tout  auprès  J unon  regarde  avec  mépris  ma  chéti  ve 
demeure,  et  rit  en  secret  de  mon  déuûment 
Donne-moi  un  temple  et  des  autels  dignes  de 
ta  magnificence,  un  temple  auprès  duquel  la 
voile  enflée  d'un  vent  favorable  ne  passe  point 
sans  s'arrêter,  un  temple  que  le  roi  des  airs  et 
les  conviés  du  banquet  des  Dieux  visitent  quel- 
quefois, et  qui  puisse  recevoir  ma  sccur  au  sortir 
de  son  habitation  sublime.  Qu  importe  que  cette 
montagne  se  roidisse  contre  nos  coups,  et  que 
cette  masse  solide  n'ait  point  été  entamée  de 
temps  immémorial  ? je  suis  là  pour  t'aider  dans  ce 
travail  immense  ; mol-méme  j'ouvrirai  le  sein  de 
cette  terre  opiniâtre.  Mets-tol  à l’œuvre  et  ose 
quelque  chose,  sur  la  foi  des  promesses  d'Hercule. 
Tu  verras  si  les  tours  de  Thébes  ou  les  murs  de 
Pergame  se  sont  élevés  plus  vite.  • 11  dit,  et 
quitte  le  cœur  de  Pollius. 

En  un  moment,  le  plan  de  l’architecte  est 
tracé  : mille  bras  unissent  leurs  efforts;  les  uns 
dépouillent  les  furets  et  polissent  les  bois , les  au- 
tres fouillent  le  sol  et  jettent  les  fondements  : on 
durcit  au  feu  l'argile  humide  et  grasse,  qui  doit 
garantir  le  temple  des  atteintes  de  l'hiver  et  des 
pluies;  et  rindomptable  caillou  se  fond  et  coule 
dans  la  fournaise.  Mais  l’œuvre  la  plus  rude  était 
de  fendre  les  pierres  et  les  rochers  qui  résistaient 
a l’action  du  fer.  Le  protecteur  du  lieu , te  grand 
Alcide  lui-même,  à l'heure  où  le  ciel  se  voile  des 
épais  brouillards  de  la  nuit , quitte  ses  armes , 
saisit  la  hache  à deux  tranchants,  et  fouille 
d'un  bras  vigoureux  le  sol  informe»  La  riche  Ca- 
prée,la  verdoyante  Taurubulc,  retentissent  de 


Kl  lilus,  quod  (Miidix,  amo  : aeü  proxima  aedeoi 
Despicit,  et  tadic  riUet  mea  nuniÎM  Juuo.  los 

Da  teniplum,  dignasque  tiiis  conatibus  aras. 

Quas  puppes  velis  nolint  transire  secundis  : 

Quo  pater  ælherius , ineiisisque  accita  Deorum 
Turba,  et  ab  excelso  veniat  soror  bospita  lecto. 

Nec  te,  quixi  solidus  contra  riget  umbo  maligni  1 10 
Montis,  et  immenso  non  unquam  excisus  ab  ævo 
Terreat;  ipse  adero,  ct  conamina  tanta  juvabo. 
Asperaque  inviUe  perfringam  visc^^a  terræ. 

Incipe,  et  Herculeis  fidens  hortatibus  aude. 

Non  Ampliioniac  steU‘rint  velocius  arces,  ItS 

Pergameusve  latior.  « IHxit,  mentemqiie  reliquit. 

Nec  mora;  conscripta  furmaiitur  imagine  templa  ; 
innumerae  roi^  manus  : lib  cailere  silvas, 

Kt  levare  trabes  : illis  immergere  curse 
Fundamenta  solo.  Coquitur  pars  uvida  terra*  170 

Proleciura  hiemes,  atque  exclusura  pruinas; 
Indomitus4]ue  silex  curva  furnace  liquescit. 

Praecipuus  sed  enim  labor  est  exscindere  dextra 
Oppositas  rupes,  ct  saxa  negantia  ferro. 

Hic  pater  ipse  luci . posili.s  Tirynthius  armis  1 73 

In.siidal,  volidaque  solum  deforme  bi|ienni. 

Quum  grave  iioclmna  <<i*ium  subtexitur  umbra. 
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ses  efforts,  et  i’écho  des  mers  en  répercute  au 
loin  le  bruit  dans  les  plaines. 

Tel  n'est  point  le  retentissement  de  l'Etna 
quand  Brontès  et  Stérope  frappent  à coups  re* 
doublés  sur  l'enclume  ; moindre  est  le  fracas  sou> 
terrain  des  antres  de  Lemnos , iorsque  le  dieu  de 
la  flamme  forge  l'égide  et  prépare  de  mâles  pré- 
sents à la  sévère  Pallas. 

La  montagne  décroit  à vue  d'œil , et  les  ou- 
vriers de  retouravcc  lespremiers  rayons  de  l’aube 
regardent  l’ouvrage  et  s’étonnent;  à peine  faut- 
il  encore  les  sueurs  d'une  année , et  déjà  le  dieu 
de  Tyrinthe,  du  haut  de  sa  majestueuse  de- 
meure, dominant  sur  les  flots  et  déflaut  le  sanc- 
tuaire de  sa  marâtre,  invite  Pallas  à le  venir  voir 
dans  un  temple  digne  de  lui. 

Mais  la  paciflque  trompette  a donné  le  signal  ; 
déjà  la  poussière  s’élève  dans  la  brûlante  arène 
comme  la  fumée  du  sacriflee.  Jupiter  fété  à Pise, 
et  le  dieu  de  Cyrrha,  envieraient  de  tels  honneurs 
rendus  au  dieu  de  la  force.  Ici  rien  n’afflige  la 
vue.  Iu)in  de  nous,  jeux  lugubres  de  Corinthe, 
jeux  atroces  de  Némée!  Un  enfant  plus  heureux 
préside  aux  nôtres.  Les  vertes  Néréides,  quittant 
à Tenvi  leurs  grottes  profondes,  s’attachent  ii  des 
rochers  humides,  d’où,  sans  être  vuesetsans  rou- 
gir, elles  regardent  les  combattants  nus  fournis- 
sant leur  carrière.  Le  Gaurus  couvert  de  vignes, 
Nésis  couronnée  de  bois,  Limon  ami  du  calme, 
Euplée  favorable  aux  vaisseaux , Lucrin  cher  à 
Vénus , assistent  à ce  spectacle , que  toi , Misène , 
tu  annonces  avec  la  trompette  grecque  du  hautde 
ton  promontoire  phrygien.  Et  la  tendre  Parthé- 
iiope  applaudit  à des  fêtes  qui  sont  aussi  les  sien* 


SILVE  I. 

nés  ; elle  sourit  à ces  petites  couronnes , images  de 
celles  dont  elle  honore  le  vainqueur  dans  ses 
jeux. 

Et  toi  aussi,  invincible  Hercule,  daigne  pren- 
dre part  à ces  triomphes  ; ils  sont  consacrés  a 
ta  gloire  I Soit  que  le  disque  dans  tes  mains  aille 
fendre  la  nue , soit  que  le  trait  rapide  prévienne 
le  zéphyr  dans  son  vol,  soit  qu’une  lutte  inno- 
cente te  plaise  davantage,  montre-nous  que  tu 
agrées  ces  offrandes;  et  s’il  te  reste  encore  des 
pommes  du  jardin  des  Hespérides , laisse-lcs  cou- 
ler dans  le  sein  de  la  vénérable  Polla;  car  elle 
n’est  pas  indigne  d'un  tel  honneur.  Ah  ! si  seule- 
ment elle  reprenait  la  frotcbciir  et  les  grâces  tuu- 
chantesde  sa  jeunesse  (pardonne, ô Hercule!),  tu 
tiendrais  môme  la  quenouille  à ses  pieds. 

Telles  sont,  cher  Pollius,  les  libations  que,  dans 
ma  poétique  ivresse,  j'ai  répandues  sur  ce  temple 
renaissant.  Mais  voici  le  Dieu  lui*môn>e  sur  le 
seuil  de  son  temple  ; sa  bouche  divine  s’ouvre , et 
il  prononce  ces  paroles  ; 

« Courage,  Pollius!  continue  d’employer  ainsi 
tes  richesses,  imitant  mes  nobles  travaux,  domp- 
tant les  âpres  rochers , fertilisant  des  déserts  qui 
faisaient  honte  à la  nature , transformant  les  re- 
paires des  animaux  en  demeures  brillantes,  et 
rendant  à la  lumière  des  divinités  humiliées  dans 
l’ombre.  Quel  sera  le  prix  de  tant  de  mérites? 
Gomment  te  payer  de  retour?  J’arrêterai  pour 
toi  le  fuseau  des  Parques;  j’allongerai  leur  fil. 
Hercule  sait  vaincre  la  mort.  Il  écartera  loin  d'ici 
le  deuil  et  les  accidents  funestes,  et  te  ramènera 
sans  douleurs  au  printemps  de  tes  jours.  Grâce  n 
lui , tu  pourras  jouir  longtemps  de  tes  petits-fils . 


Ipse  fodit  : dites  Caprea*,  viridt'Sfiue  i-esullaiit 
Taiinibuiac,  et  terris  higeus  re<lil  a*quoris  erlio. 

Non  lam  grande  sonat  molis  iiK:udihus  .Ktno . 1 30 

Qiirnn  Rroiiles  Sterojtesque  fcril  ; noc  iu<gor  ab  antris 
Lemniacis  fragor  est , ubi  ftaïuim'us  n-gida  ca'lat 
Mulciber,  et  castis  cxonial  Pallaüa  donis. 

Decrescmil  scopuli,  et  rosea  sub  luce  reversi 
Arlilices  mirantur  opus  : vi\  annus  anlielat  1 .13 

Alter,  et  ingenti  dives  Tirvnlhius  arc« 

Despectat  fluctus,  et  juncta-  tccla  novercæ 
Provocat,  et  dignis  invitat  PaiUda  templis. 

Jam  placid<T  dant  si^ia  IuIkt;  jam  fortibus  ardens 
Fumat  arena  sacris  : hos  nec  Pisæus  honores  UO 

Juppiter,  aiit  Cyrrliæ  paler  asperncUir  opaeæ. 

Nil  bis  triste  locis  : cedat  lacrimabilis  Isthmos, 

Ce<lat  atrox  Nemee  : litat  hic  felicior  infans. 

Ipssc  pumioeU  virides  Nereides  antris 

Fxsiliunt  ultro,  et  scoptilb  uventibus  luerent  ; l tj 

Nec  pudet  occulte  nudas  spectare  palaestras. 

Spectat  ct  Icario  nemorosus  palmite  Gaurus , 

Silvaque  quœ  lixam  pelago  Nesida  coronat  ; 

ÏA  placidus  LIiiiod  , ooieni{uo  Euphi-a  carinis , 

Lt  Lucrina  Venus  ; Phrygioque  c vertice  Craias  1 jo 


Adsciscis,  Misene,  tulias;  ridetque  benigna 
Partlieuope  gentile  sacrum , nudosque  virorum 
Certatus,  et  parva  suæ  simulacra  coronae. 

Quin , age , ct  ipse  libens  proprii  certaminis  actus 
Invicta  dignare  nvanu  : seu  nubila  disco  t.ôâ 

Findere,  seu  volucres  zephyros  pnwerteie  telo, 

Seu  Ubi  dulce  manu  liquidas  nodare  palœslras: 
liidulge  his  sacris  : et  si  tibi  poma  supersunt 
Hesperidum,  gremio  venerabilis  ingere  Polla-; 

Naro  capit,  et  tantum  non  degener  ambit  honorem.  IC<) 
Quod  8Î  duloc  decus  viridesque  resumeret  annos 
(Oa  veniam,  Alcide),  fors  huic  ct  pens.-!  tulisses. 

lise  ^o  nascentes  lætum  baediatus  ad  ara<i 
Libanventa  tuli.  Nunc  ipsum  in  limine  cerno 
Solventem  voces,  et  talia  dicta  forentenv  : 

••  Macte  animis  opibusque,  nveos  imitate  labores. 

Qui  rigidas  rupes,  iofccunda'que  pudenda 
Naturte  deserta  domas,  et  vertis  in  usum 
Lustra  baMtata  feris , foedeque  latonUa  profers 
Numina.  Quœ  libi  nunc  meritorum  prrmia  solv.vm?  i?o 
Quas  referam  grales?  Parcarum  Hia  tenebo, 

Extendamque  colus  : duram  sdo  vincere  nvortem  : 
Avertam  luctus,  et  tristia  damna  vetabo, 
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A l'un  lu  verras  une  épouse,  et  à l'outre  uu  ninri 
«ligne  d'elle.  Tu  verras  de  oette  double  tige  fleu- 
rir encore  des  rejetons  nouveaux , troupe  cares- 
sante, essaim  folâtre,  qui  tour  à tour  se  glissera 
sur  les  épaules  de  l'aleul , et  reviendra  autour  de 
la  bonne  Polla  se  disputer  à l’envi  ses  baisers. 
Car  la  durée  de  ce  temple  n'aura  point  de  terme , 
tant  que  je  serai  iiorté  sur  la  voûte  enflammée 
du  ciel.  Et  mon  temple  d’Argos  et  de  >émée, 
celui  de  Gadès , à l’endroit  où  le  soleil  se  couche , 
ne  seront  pas  plus  favorisés  de  ma  présence.  < 

Il  dit , porte  la  main  sur  la  flamme  qui  s'élève 
de  son  autel  ; puis,  agitant  sa  tête  couronnée  du 
pâle  peuplier,  Il  en  jure  le  Styx  et  les  foudres  de 
son  i^re. 

SILVE  II. 

A MÉTIUS  CELER,  SCR  SO.N  DÉPART 
PODH  LA  SYRIE. 

Dieu  qui  veillez  avec  amour  sur  les  hardis 
navires  et  qui  calmez  en  leur  faveur  les  ora- 
ges d’une  mer  périlleuse , aplanissez  doucement 
les  flots,  prêtez  de  concert  une  oreille  favorable  à 
mes  vœux , et  que  l'onde  adoucie  laisse  monter 
ma  prière  jusqu’à  vous.  • O Neptune,  quel 
rare  et  précieux  dépAt  nous  conflons  à tes  abî- 
mes, lejeone  Métius!  Cne  fragile  embarcation 
va  le  recevoir,  et  transporter  au  delà  des  mers  la 
meilleure  portion  de  mon  âme.  Faites  briller  vos 
astres  bienfaisants,  et  n'abandonnez  point  les 
deux  extrémités  de  l'antenne,  divins  jumeaux 

Teque  nilûl  Uraum  viridi  renovabo  senecta; 

Conc«damqae  diu  juvenes  spectare  nepotes , 1 75 

Donec  et  hic  sponsœ  maturus,  et  illa  marito  ; 

Rursus  et  ei  illis  soboles  nova;  grexqnc  protervus 
Nnnc  humeris  irreptet  avi , nunc  agmine  blaniio 
Certatim  piacid»  concurrat  ad  oscula  PolJsc. 

Nam  templis  nunquam  statuetur  terminus  svi,  (flo 
Dum  me  flammigeri  portabit  macliiua  aelt. 

Nec  mihi  plus  Nemee,  priscurave  lutbitabitur  Argos, 

Nec  Tiburna  domus,  sotisve  cubilia  Gades.  •• 

Sic  ait,  et  tangens  surgentem  altaribus  ignem, 
Popiileaque  movens  albentia  tempora  silva,  IH.'ÿ 

tl  Slyga,  et  ætherei  juravit  fulmina  patris. 

CARMEN  II. 

PROPEMPTICON  METIO  CELEItl- 

Di,  quibus  audaces  amor  est  servare  carinas, 

Sfcvaqtie  ventosi  mulcere  pericula  ponti , 

Sternite  molle  fretum,  pladdumque  advertite  volis 
Concilium , et  lenis  non  obstrepat  unda  precenli. 

« Grande  tuo  rarumque  damus,  Neptune,  profundo  5 
De|M>sitnm  : juvenis  duhiæ  committitur  alno 
Metius,  atque  anüuæ  pariem  super  <Tquora  uoslnc 
Majorem  transferre  |>aral  ; proferte  benigna 


d OEbalie.  Que  1'azur  du  ciel  et  de  la  mer  soit  re> 
\c^tu  de  vos  lueurs  fraternelles!  Quant  aux  astres 
nébuleux , complices  du  départ  de  votre  sœur 
fuyant  vers  Ilion,  chassez-Ies  de  grâce  et  fermez* 
leur  au  loin  tout  l'horizon. 

« Vous  aussi,  troupe  azurée,  divines  Néréides, 
à qui  le  sort  a livré  le  second  empire  de  la  nature, 
vous  que  je  puis  bien  appeler  les  astres  de  la 
mer,  quittez  les  grottes  transparentes  de  Doris , 
et  entourant  de  vos  chœurs  paisibles  le  golfe  de 
Baia,  côtoyant  à l'envi  ses  rivages  battus  des 
flots,  cherchez  des  yeux  le  haut  navire  ({iie brûle 
de  monter  Celer,  noble  nourrisson  de  la  belli- 
queuse Ausonie.  Vous  le  distinguerez  bientôt. 
C’est  lui  qui  vient  d'amener  aux  rives  de  Pouzzol 
la  première  charge  de  la  moisson  que  le  Phase 
nous  doit  tous  les  ans  ; lui  qui  a le  premier  salué 
Caprée,  et  fait  sur  la  rive  droite  les  libations  de  vin 
maréotiqueenrhonueurdeMinervetyrrbénienne. 
Formez  toutes  autour  de  ses  flancs  une  volup- 
tueuse ceinture,  et  partagez  entre  vous  les  soins  do 
la  manœuvre  : à celles-ci  de  Axer  le  mât  à l’aide 
des  cordages,  à ccllcs-là  d’attacher  les  voiles  à la 
vergue,  à vous  de  présenter  aux  Zéphyrs  leurs 
plis  flottants.  Les  unes  disposeront  les  bancs  des 
rameurs , les  autres  sous  les  flots  seconderont  le 
mouvement  du  gouvernail,  une  partie  avec  la 
sondecxplorera  les  écueils;  quelques>unesattache- 
ront  la  nacelle  au  dos  du  navire  et  amèneront 
l’ancre  pesante,  tandis  que  d'autres  tempêt  ant  les 
vagues  les  pousseront  toutes  vers  l'Orient.  Mais 
pas  une  des  sœurs  à la  verte  chevelure  ne  doit 
rester  inactive. 

Sidora , et  aiiU*nnæ  gemino  considite  cornu , 

Œhalii  fratres  : vobis  ponlU8>(|uc  potusque  lo 

Luroat  : Iliaca*  longe  nimbo&a  sororis 
Astra  fugate,  precor,  totoqiie  excludite  ccrio. 

■ Vos  quoque  cfrruleum , divae  Noreides , aginen , 

Quis  honor,  et  regni  cessit  fortuna  seciimli, 

(Dicere  quas  magni  fas  sit  mihi  sidera  ponti}  I j 

Siirgite  dc  vitreis  spumosæ  Doridos  antris, 

Baianosque  sinus,  et  feta  tepentibus  undis 
Litora  tranquillo  certatim  ambite  natatu , 

Quaerentes  ubi  celsa  ratis,  quam  scandere  gaudet 
Nobilis  Ausonia;  Celer  armipotentis  alumnus.  Vu 

Nec  quaerenda  diu  : modo  nam  trans  æqiiora  terri< 

Prima  Dicarclkois  F*harium  gravi.s  intulit  annum  ; 

Prima  salutavit  Capreas,  cl  margiue  dexiro 
Sparsit  Tyrrhemr  Mareolica  vina  Minervæ. 

Hujus  utnimque  latus  molli  pr^rt  ingite  gym;  Ib 

Partilaeque  vices,  vos  stuppea  tendite  mali 
Vincula,  vos  summis  annectite  suppara  velis. 

Vos  Zephyris  ai>erilc  sinus  ; pars  transtra  reponat , 

Pars  demittat  aquis  curvse  nHMleramiua  puppis. 

Sint  quibus  exploret  mpes  gravis  arte  nMilybdis,  30 
Quæqiic  secuturam  religent  post  terga  phaselon, 

Unca<|ue  submers.T  penitus  retin.vruta  vellant. 

Tem|»eret  lucc  xslus,  pelagusque  inclinet  adortus  : 
Oflicio  carcat  Blaucarum  nulla  sororum.  3» 
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LIV.  Ilî,  ! 

« Nagex  en  avant  du  vaisseau , Protée  aux  for- 
mes changeantes,  Triton  à la  double  nature,  et 
vous,  Giaueus,  privé  par  uii  soudain  prodige  de 
la  partie  inférieure  du  corps,  et  qui , chaque  fuis 
que  vous  approchez  de  votre  patrie,  flattez  en- 
core d’uue  queue  caressante  les  rivages  d’An- 
thédon. 

" Je  t'invoque  entre  tous , ô Palémon , ain»  que 
ta  divine  mère  ! Si  j'ai  célébré  avec  amour  Thèbes 
votre  cher  pays,  et  chanté  sur  un  instrument  di- 
gne de  lui  l'harmonieux  Amphion,  exaucez  mes 
vœux. 

« Et  toi  qui , dans  les  cachots  d'Éolc , brises  la 
rage  des  vents,  toi  à qui  obéissent  les  nuages 
et  les  tempêtes  sur  toute  l’étendue  des  mers,  6 
Neptune,  écrase  de  montagnes  plus  lourdes  en- 
core l'Eurus,  le  Notus  et  Borée;  n’ouvre  qu’au 
Zéphyr  les  plaines  de  l'air.  Qu’il  souffle  seul  en 
poupe , et  que  seul  il  effleure  sans  cesse  la  surface 
des  dots , jusqu'à  ce  que , sans  tourmente , la  voile 
entre  joyeuse  dans  les  ports  de  l’Égypte.  » 

On  m’écoule  ; Zéphyr  lul-mémc  appelle  le  na- 
vire et  accuse  la  lenteur  des  matelots.  Mais  quoil 
le  frisson  m'agite,  mon  cœur  défaille;  et  malgré 
l'effroi  que  m’inspire  unsinistre  présage,  retenues 
un  instant  sur  le  bord  de  mes  paupières , mes  lar- 
mes ont  coulé! 

Déjà  le  nautonnier  acoupé  le  câble,  et  jeté  À la 
mer  la  planche  étroite  qui  nous  servait  de  pont; 
et  de  la  poupe  un  cri  prolongé,  le  cri  d'un  bar- 
bare , rompt  les  embrassements  et  sépare  de  force 
les  fidèles  baisers.  Il  n'est  plus  temps  pour  la  dou- 
leur de  s’arrêter  sur  une  tête  chérie.  N'importe,  ’ 


« Unie  miiUo  Proletis,  gerninoque  huic  corpore  TritOD 
IVii‘iutet  ; et  subiü»  qui  perdidit  inguina  niou&trU 
(ilaiicus,  adliuc  quolies  patriis  allabitur  uris 
Litoream  blanda  feriens  AnUieduna  cauda. 

« Tu  laroni  ante  omnes,  dira  cuni  matre  Pala-mon, 
Anoue . si  vestras  amor  est  inibi  pandere  Thebas , 40 

Nec  cano  degeneri  Pbrrbeutn  Ainpliiona  plectro. 

« Et  pater,  .£olio  frangit  qui  rarcere  vtmtos, 

Cui  varii  Datus,  omnisqiie  ]ter  iuquora  ponti 
Spiritus,  atque  biemes  nimbosaque  nubila  [larent, 

Ardius  objecto  Borean , Eurumque , Notumque  45 

Monte  prental  : soli  Zeplij  ro  sit  copia  co>H , 

Solus  agat  puppes;  siimniastiue  supernatet  imdas 
Assiduus  pelago;  donec  tua.  turbine  nullo, 

Læta  Paretoniis  assignet  carbasa  ripis.  • 

Audimur  ; vocat  ipse  ratem , naulasqire  morantes  50 
Incrc|)al  : inde  meum  timido  jam  frigore  pectus 
Labilur,  et  nequeo,  quamvis  movet  ominis  horror, 
Claudere  sn5{ienfto8  oculorum  io  margine  lletu'». 

Jamque  ratem  terris  divisit  fune  soluto 
Na^iU , et  angustum  dejecit  in  requora  pontem  ; 55 

Sævus  et  e puppi  longo  clamore  magistor 
Dissipat  amplexus,  atque  osriita  ti<la  rcveilil , 

Nec  longum  cara  Ikel  In  cervice  morari. 


SILVE  II.  4i 

je  resterai  le  dernier  de  tous,  et  je  ne  descendra! 
pas  que  le  vaisseau  ne  quitte  la  terre. 

Quel  est  celui  qui  de  cette  mer  inconnue,  et 
fermée  aux  malheureux  mortels,  osa  faire  une 
route,  et  détacha  du  sol  les  pieux  enfants  de  la 
terre,  pour  les  lancer  à la  merci  des  vagues  et 
promener  leur  espoir  haletant  sur  les  abtmes? 
Génie  audacieux,  non  moins  téméraire  que  le 
géant  qui  entassa  les  glaces  de  Péliou  sur  Ossa, 
et  fit  gémir  l’Olympe  sous  ce  double  fardeau. 
C'était  peu  sans  doute  que  d'avoir  traversé  de 
paisibles  marais,  soumis  des  étangs  et  d’étroites 
rivières  au  joug  de  nos  ponts  : nous  courons  vers 
des  précipices;  nous  fuyons  de  tous  côtés  ta  terre, 
notre  douce  patrie,  et  nous  allons,  resserrés  dans 
une  cloison  fragile,  nous  exposer  à l’inclémence 
des  airs.  De  la  cette  fureur  des  vents  et  cette 
indignation  des  tempêtes,  et  le  ciel  qni  gronde,  et 
Jupiter  qui  tonne , la  main  pleine  de  foudres  ! 

Avaut  l'apparition  des  vaisseaux , la  mer  dor- 
mait d'un  profond  sommeil  ; le  sein  de  Tbétis 
ne  se  couvrait  point  d'écume,  et  les  pluies  d'o- 
rage n’osaient  altérer  le  calme  des  flots.  Mais  à 
la  vue  de  nos  poupes  orgueilleuses,  la  merse 
gonfla  et  l'homme  vit  se  dresser  contre  lui  la 
tempête  ; alors  menaces  du  côté  de  la  Pléiade , 
menaces  du  côté  del’oslre  d'OIénie,  menaces  de 
la  part  d'Orion , plus  furieux  que  jamais. 

Trop  juste  est  ma  plainte;  cependant  le  na- 
vire s’enfuit  sur  le  dos  des  vagues  rapides , il  dé- 
croît, décroît  encore,  décroît  toujours  et  finit 
parécl)apper  à ma  vue,  emportant  sous  un  frêle 
’ abri  les  objets  de  tant  de  sollicitude , et  par-des- 


AUau)cn  in  (erras  e plebe  novissimus  omni 

Ibu , nec  egrediar  nisi  jam  cedente  carina.  CO 

Quis  rude,  ct  abscissum  miseris  animantibus  aequor 
Ferit  iter?  solidaHiiie  pios  telluris  alumnos 
Expulit  in  fluctus,  pelagoque  immisit  hiantes? 

Audax  ingenii;  nec  enim  temeraria  virtus 
Illa  magis,  summæ  gelidum  qnæ  Pelion  Oss«t  C5 

Junxit,  anbcUnIemque  jugis  bis  pressit  Oizmpum. 
t'sque  adeone  parum  lentas  transire  paludes, 

Slagnaquc  cl  angustos  submittere  pontibus  amnes? 

Imus  in  abruptum,  genlilesciue  undique  terras 
Fugimus , exigua  clausi  trabe , et  aere  uudo.  70 

Inde  furor  ventis,  imlignataeque  prucellæ, 

Et  coeli  fremitus,  et  fulmina  plura  Tonanti. 

Ante  rates,  pigro  torpebant  lequora  somno; 

Nec  spumare  Tlietis,  oec  spargere  nubila  fluetus 
Audebant  : visis  tumuerunt  puppibus  undæ,  75 

IiKjue  tiomincm  surrexit  hiems.  Tunc  nubila  Plcia.s , 
Oleniumque  [>ecus;  solito  tunc  pejor  Orion. 

Justa  queror  : fugit  ecee  vagas  ratis  acta  per  undas 
PauUtim  minor,  et  longe  servantia  vinc-il 
Lumina , tot  gracili  ligno  complexa  linwres , 8-) 

Teque  su|>er  reliquos , te , nostri  pignus  amoris 
Porlalura,  Celer.  Quos  nunc  ego  |»ec(ore  somnos, 
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STACE. 


sus  tout  le  gâfe  de  notre  amitié,  mon  cher  Mé- 
tiusl...  Mon  cœur  maintenant  laissera-t-il  venir 
le  sommeil?  quelles  nuits,  quelles  Journées  Je 
vais  passeri  Quelle  nouvelle  rassurera  celui  qui 
craint  tout?  I>a  mer  de  Lucanie,  cette  bac- 
chante furieuse,  lui  a-t-elle  ouvert  un  facile  pas- 
sage? A-t-il  trouvé  propice  la  farouche  Cha- 
rybde ou  la  vierge  qui  ravage  le  détroit  sicilien? 
Quel  accueil  lui  a fait  l'orageuse  Adria?  Le 
calme  régnait-il  sur  la  mer  de  Carpathie?  Doris 
a-t-elle  d'un  soulDe  caressant  berce  son  navire, 
elle  autrefois  si  favorable  aux  doux  larcins  du 
taureau  d'Agénor? 

Mais  J'ai  mérité  ce  qui  me  fait  gémir  : Métius 
volait  aux  combats,  et  moi,  llche  compagnon. 
Je  n'ai  point  suivi  sa  trace  Jusque  dans  le  fond  des 
Indes  inconnues.  Jusque  dans  le  chaos  des  Cym- 
mériens.  Debout  près  du  belliqueux  étendard  de 
mon  prince,  en  te  voyant  tour  à tour  manier  la 
lance,  contenir  ia  fougue  de  ton  coursier,  don- 
ner des  ordres  aux  fils  de  Mars,  Je  pourrais, 
sinon  partager,  du  moins  admirer  tes  exploits. 

St  Jadis  le  vieillard  vénéré  du  grand  Achille , 
si  Phénix  alla  Jusque  sur  la  rive  d'Ilion  et  sous 
les  murs  de  Pergame,  lui,  faible  et  débile,  et  qui 
n'avait  rien  promis  au  fier  Atride,  pourquoi  oi-Je 
moins  de  courage  avec  une  égale  amitié?  Du 
moins  mou  cœur  fidèle  ne  te  quittera  point,  et  Je 
suivrai  ta  voile  aussi  loin  qu'iront  mes  désirs. 

O vous , reléguée  autrefois  sous  les  antres  de 
Phoronée,  Isis,  maintenant  reine  de  Pliaros,  di- 
vinité vers  qui  l'Orient  soupire,  accueillez  son 
entrée  dans  le  lac  Mareotis  aux  sons  bruyants  du 
sistre.  Fêtez  ce  Jeune  guerrier  A qui  le  chef  du 
Latium  a confié  ses  étendards  dans  les  contrées 

Qiiosve  queam  perferre  qtiiscnncla  paventi 
Nuntius,  an  facili  te  prælermiserÜ  uiida 
Lucani  rabida  ora  maris  : num  lorva  Cliarjrbdis  86 
Fluctuet,  aiil  Siculi  populatrix  virgo  |>rofundi  : 

Quos  (ibi  cmrenli  præceps  ferat  Adria  mores  ; 

Qiix  pax  Carpatliio  : quali  te  subvehat  aura 
Doris  Agenorei  furtis  blandita  juvenci? 

Sed  merui  questus  : quid  enim,  tc  rastra  |>elente,  90 
Non  vel  ad  ignotos  iliam  comes  impiger  Indos 
Cimmeriuini|ue  Chaos?  starem  prope  bellica  regU 
bigna  mei,  seu  tda  mami , seu  frena  teneres, 

Armatis  seu  jura  dares  ; operumqiie  tuorum 

Ktsi  non  socius , certe  mirator  adessem.  96 

Si  qiKMMlam  magno  PIkpiiIx  reverendus  Achilli 
Litus  ad  Iliacum,  Thymbranque  Pergama  venit 
Imbellis,  tumido(|ue  nihil  jiiralu.s  A(rid«, 

Cur  nobis  if^vus  amor?  sed  pectore  lido 

Nusquam  abero,  longisque  sequar  tua  carha.sa  vohs.  loo 

Isi , PItoroocis  qtiondam  stabulata  sub  antris, 

Nunc  re^na  Pitari,  mimcnqtic  Orientis  antuii , 

Kxcipe  mullisoiK)  puppem  .Mareolida  sistro; 

Ac  juvenem  egregium , Latius  cui  ductor  Eoa 

bigntt,  PalcTsIinasqiie  de«lit  frenare  cohortes,  in  » 


de  raurorCf  celui  dant  l'autorité  ntaltrise  ses 
cohortes  de  Ia  Palestine.  Vous-même  d"uue  maio 
propice  introduisez-le  daus  vos  temples,  daus 
vos  ports  sacrés  ci  dans  vos  villes  ; que,  sous  vos 
auspices,  il  apprenne  pourquoi  le  Nil  déborde  en 
fécondant  l’Éj^pte;  pourquoi  sesondes  s'arrêtent 
devant  la  digue  maçonné  par  l'industrieuse  hi- 
rondelle; pourquoi  le  mystère  règne  à Memphis; 
pourquoi  les  rives  de  Canope  sont  dévouées  à la 
volupté  ; pourquoi  le  gardien  du  Léthé  préside 
au  sanctuaire  du  Phare,  et  pourquoi  de  vils 
animaux  se  volent  égalés  à la  majesté  des 
Dieux.  Qu'il  sache  enfin  comment  l'éternel  Phé- 
nix compose  l’autel  où  il  doit  renaître  ; quelles 
campagnes  daigne  visiter  le  bœuf  Apis;  dans 
quel  endroit  du  Nil  va  se  baigner  ce  dieu  tant 
adoré  des  timides  pasteurs. 

Guidez  encore  ses  pas  vers  la  grande  ombre 
du  héros  de  Macédoine,  près  du  tombeau  ou  ce 
fondateur  d'Alexandrie  brave  les  siècles, embau- 
mé dans  le  nectar  de  I' Hybla  ; vers  ce  palais  ou 
Ton  cherche  encore  la  vipère  dont  le  venin  sub- 
til endormit  doucement  Cléopétre,  et  déroba  la 
fugitive  d’ Actium  aux  chalnesde  TAusonie.  Sui- 
vez-le  jusque  dans  le  coeur  de  l’Assyrie  et  Jus- 
que dans  l'armée  soumise  à ses  ordres,  et  ne  l'a- 
bandonnez , 6 déesse , qu'apres  l'avoir  remis  sous 
la  protection  du  Mars  des  Latins.  Il  n’est  point 
inconnu  dans  ces  climats  ; jeune  encore  et  dé- 
coré seulement  du  laticlave,  il  y brillait  dans  )a 
poudre  des  camps;  déjà  par  un  mouvement  sou- 
ple et  rapide  il  devançait  les  escadrons , et  son 
javelot,  lancé  d’une  main  sûre,  bravait  les  flèches 
orientales. 

Le  jour  viendra  sans  doute  où  César,  ayant 

Ipsa  manu  plackla  |>rf  limina  festa , Mterosque 
Duc  portiis , urbesqiie  tuas  : te  prœside , noscat 
Unde  ]valudosi  fLPcunda  licentia  Nili  : 

Cur  vada  desidant , et  ripa  coerceat  undas 

Cccropk)  stagnata  luto  : cur  invida  Memphis,  I lO 

Curve  Tlierapnœi  lasciviat  ora  Canopi  ; 

Cur  servet  Pharias  Lellueus  janitor  aras  : 

Vilia  cur  magnos  irquent  animalia  Divos  : 

Quae  sibi  praesternat  vivax  altaria  Phœnix  : 

Quos  dignetur  agros , aut  quo  se  gurgite  Nili  116 

Mergat  adoratus  trepidis  pastoriNis  Apis. 

Duc  et  ad  .Emathios  manes,  ubi  belliger  urtus 
Conditor  IlybUeo  perfusus  nectare  durat; 

Anguiferamque  domum,  blando  qua  mersa  veneno 
Actias  Ausonias  fugit  Cleopatra  catenas.  IW 

I r.sque  et  in  Assyrias  sedes,  mandataquf  castra 
Prosequere , et  Marti  juvenem , Dea , trade  Latino. 

Nec  novus  hospes  erit  : puer  hic  sudavit  In  armis 
Notus  adhuc  tantum  majoris  munere  clavi; 

Jam  tamen  el  turmas  facili  prœvertere  gyro  1 26 

Fortis,  et  Eoas  jaculo  damnare  sagittas. 

Ergo  erit  illa  dies,  qua  te  majora  daturus 
Vivant  ab  emerito  jubeat  disccflere  bello? 
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■ur  toi  des  vues  plus  hautes , te  rappellera  des 
champs  de  bataille  illustrés  par  tes  exploits.  Et 
nous , les  yeux  Axés  de  nouveau  sur  le  même  ri- 
vage, nous  contemplerons  le  vaste  abîme  et  nous 
demanderons  au  ciel  d'autres  vents. 

O quelle  sera  ce  jour-lii  mon  ivresse I Avec 
quel  transport  je  saisirai  ma  lyre,  lorsque,  m’en- 
chaînant  de  tes  fortes  étreintes,  et  m'écrasant  du 
poids  de  ta  gloire , tu  viendras , nouveau  débar- 
qué , tomber  d'abord  dans  mes  bras  , que  tu  me 
rendras  eniin  ces  entretiens  dont  tu  m'auras 
gardé  le  charme , et  que , dans  nos  longs  dis- 
cours sur  les  années  écoulées  dans  l'Intervalle, 
tu  me  parleras  du  cours  rapide  de  rEuphratc, 
des  palais  de  la  Raetriane,  des  coupables  trésors 
de  l'antique  Babylone,  du  Zeugma,  où  nous 
trouvAmes  la  paix  par  le  chemin  de  la  victoire, 
et  des  bosquets  enchanteurs  de  la  florissante 
IdumécI  Tu  me  diras  ce  qui  donne  aux  laines 
deTyr  leur  prréleusc  écarlate,  et  pourquoi  la 
pourpre  de  SIdon  vient  deux  fois  se  teindre  an 
fouloir  ; tu  me  décriras  ces  lieux  où  d'heureuses 
plantes  distillent  le  baume  de  leurs  rameaux 
blancs  ; et  moi , je  te  montrerai  quel  monument 
j’élève  aux  Pélages  vaincus , et  quelle  page  doit 
clore  enfin  ma  laborieuse  Thébaîde. 

SILVE  III. 

LES  LARMES  DE  CLALDIÜS  ÉTRUSCUS. 

O toi,  Divinité  puissante,  dont  le  regard  si 
agréable  aux  immortels  s’abaisse  rarement  sur 
la  terre  profane,  ô Piété,  reparais  le  front  ceint 
de  bouclettes  et  couverte  d'un  voile  blanc 


n 

comme  la  neige,  et  telle  que  jadis,  avant  d'étre 
chassée  par  le  crime  et  la  perfidie,  tu  te  montrais, 
dans  l'âge  d'or,  aux  peuples  enfants.  Sois  témoin 
d'un  tendre  et  dernier  hommage;  vois  les  pieu> 
ses  larmes  d’Étruscus  en  deuil , et  essuic-les,  ces 
larmes  qui  l’honorent. 

A la  plainte  sans  fin  qui  s'exhale  de  sa  poi- 
trine, à la  façon  dont  il  embrasse  le  bûcher  fu- 
nèbre et  se  précipite  sur  les  tisons  fumants,  ne 
dirait-on  pas  qu'il  gémit  aux  funérailles  de  sa 
Jeune  épouse,  ou  que  les  traits  de  son  fils  encore 
adolescent  vont  devenir  la  proie  des  flammes? 
Non,  c'est  la  mort  d'un  père  qui  fait  couler  ses 
pleurs.  Assistez,  Dieux  et  mortels,  à cette  cé- 
rémonie. Loin  d'ici , ah  1 loin  d'ici  les  méchants , 
et  ceux  dont  l’âme  couve  en  secret  de  noirs  des- 
seins, et  beux  qui  trouvent  que  la  vieillesse  d'un 
père  est  trop  longue  à s’écouler,  et  celui  que 
sa  conscience  accuse  de  la  mort  violente  d'une 
raèr^  et  qui  redoute  l’urne  infernale  du  rigide  Éa- 
que!  ce  senties  âmes  Innocentes  et  pures  que  je 
convie.  Le  voyez-vous,  comme  il  tient  ses  lèvres 
doucement  collées  sur  ce  visage  vénérable , et 
comme  U arrose  de  larmes  ces  cheveux  blanchis, 
et  comme  il  aime  ces  restes,  malgré  les  glaces 
de  la  mort!  Un  fils  trouve  (chose  rare)  que  les 
années  de  son  père  ont  été  trop  rapides,  et  que 
les  noires  sœurs  ont  travaillé  trop  vite.  Que  les 
mânes  tressaillent  sur  les  bords  du  paisible  Lé- 
thé  ! Réjouissez-vous , demeures  élys^nnes,  cou- 
vrez vos  autels  de  guirlandes,  et  qu’une  fête 
brillante  égaie  un  peu  vos  pâles  forêts. 

Heureuse,  ab  I trop  heureuse,  cette  ombre  qui 
descend  toute  couverte  des  baisers  d’un  (Ils  ! 


At  nos , \vx  iterum  sUntes  io  Htore , vastos 
Cernemus  fluctus,  aliasqiie  negabimus  auras.  t.lO 

O tum  quantus  ego  ! aut  quanta  voüva  movebo 
IMeclra  Ijra!  qtium  me  magna  ccrvke  ügalum 
Atloiles  humeris,  atque  in  mea  pectora  (irimum 
Incumbes  e [Hippe  novus,  sorvataque  reddes 
Colloquia,  inque  victnii  medios  narrabimus  annos,  I3a 
Tu , rapidum  Euphraten , et  regia  Bactra,  sacrastiue 
Antiqun  Babylonis  opes,  ct  Zeugma,  LaÜtiæ 
Pacis  iter  i qua  dulce  nemus  florentis  Idumes  ; 

Quo  pretiosa  Tyros  rubeat,  quo  purpura  furo 
Skloaiis  iterata  cadis;  quo  genuine  primum  I4u 

Candida  felices  Midenl  opobalsama  virgai  : 

Ast  ego , devictis  dederim  quæ  justa  Pelasgis , 

Quvque  laboratas  cbudal  mihi  pagina  Thebas. 


CARMEN  III. 

EACRIM.£  CLAUDII  ETRUSCI. 

Summa  Deum  Pietas,  cujus  gratissima  cmhi 
Rara  profanatas  inspectant  numina  terras. 
Huc  vitiata  comam  uiveoque  insignis  amk  tu , 


Qualis  adhuc  prœseos  nullaque  expulsa  nocenlum 
Fraude,  rudes  populos  atque  aurea  regna  colebas,  S 
Mitibus  exsequiis  ades;  ct  lugentis  Etrusci 
Cerne  pios  fletus,  laudataque  lumina  te^e. 

Nam  quis  inexpleto  rumpentem  pectora  questu , 
Complexumque  rogos,  iucumbentemque  favillis 
Aspiciens , non  aut  primmvæ  funera  plangi  10 

Conjugis,  aut  nati  modo  pubescentia  credat 
Ora  rapi  flaminis?  I*al«r  est,  qui  fletur  : adeste. 

Dique  hnminesque,  sacris  : procul  hitK’,  procul  ile,  u<K'Outer  ; 
Si  cui  corde  nefas  tacitum,  frssM}ue  senectus 
Longa  patris; si  quis  pulsata?  conscius  iimlirain  tà 

Matris,  et  inferna  rigidum  timet  Æaeun  nma  ; 

Insontes,  rastost^uc  voco.  Tenet  t?cce  seniles 
Leniter  adplicitos  vultus , sanctamque  parentis 
Canitiem  S]iargil  lacrimis , animæque  su|H-enMira 
Frigus  amat  : celeres  gciUloris  filius  annos,  20 

(Mira  lides)  nigrasque  putat  properasse  sorores. 

Exsultent  placidi  Lctiuea  ad  flumina  manes  ; 

FJxsia;  gaudete  domus;  date  sciia per  aras , 

Ki'slaque  pallentes  hilarent  altaria  lucos. 

Felix  , heu  I nimium  felix , ploralaque  nato  »5 

l inhra  U‘iiU.  Longe  Furianiin  sibila,  luoge 
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STAGE. 


Loin  d'elle , avec  le  sifflement  des  furies  y le  gar*  la  terre  n'est  soumis  à l'ubélssance  ? Tout  donne 
dlen  à la  triple  gueule  ! Que  la  route  s'élargisse  ou  reçoit  alternativement  des  ordres  : les  rois 
devant  ses  mânes  privilégiés;  qu’elle  parvienne  pèsent  sur  le  globe,  Rome  fortunée  sur  le  dia> 
Jusqu’au  trdne  où  siège,  au  milieu  d'uii  horrible  dème  des  rois;  et  elle  est  elle-même  sous  la  main 
silence , le  maître  de  ces  lieux , et  qu’en  lui  por>  de  ses  augustes  chefs , qui  relevent  à leur  tour 
tant  le  tribut  de  ses  actions  de  grâces  pour  tant  , des  Dieux  immortels.  Et  les  Dieux  ne  reconnais* 
d’années  de  vie,  elle  en  demande  autant  pour  sent-ils  pasdes  lois?  Ëscinveest  le  chœur  rapide 
l’objet  de  sa  sollicitude.  des  astres,  esclave  est  la  lune  vagabonde,  et  ce 

Poursuis,  donne  un  libre  cours  à tes  pieux  ti’estpas  librement  que  le  soleil  revient  toujours 
soupirs.  Nous  l’offrirons,  nous,  les  consolations  à son  point  de  départ.  Et  s’il  m’était  permis  de 
qu’exige  une  trop  Juste  douleur,  et  nous  consa-  compai  er  la  médiocrité  à la  grandeur,  le  dieu  de 

crerons  au  vieillard  les  offrandes  d’Aonie.  Toi , Tirynthe  a subi  le  joug  d’un  roi , et  Apollon  n'a 

d'une  main  libérale,  inonde  son  bûcher  superbe  point  rougi  de  mettre  sa  flûte  divine  au  service 
des  parfums  de  l'Orieot  et  des  plus  rares  produc-  d'un  mortel. 

lions  de  la  Cilicie  et  de  l’Arabie.  Que  la  flamme  Cepeudaiit  tu  n’as  point  été  amené  du  fond  des 
emporte  une  partie  de  l'héritage  paternel,  et  contrées  barbares  au  sein  de  1’ Ausonie  ; Smyrne 
qu’un  tertre  élevé  reçoive  lesceudres  aceumuii^es  est  ton  pays  natal,  et  tu  as  bu  l'eau  du  Mêlés  et 
qui  doivent  renvoyer  vers  le  ciel  pur  de  pieux  de  l'Hermus,  de  l’Hermus  ou  se  plonge  le  vaiii- 
nuages.  Mesoffrandesà  moi  neseront  pas  la  proie  queurde  l'Inde,  quand  il  rajeunit  dans  les  sables 

des  flammes,  et , grâce  â mes  chants,  elle  vivra  d'or  l'éclat  de  ses  cornes  divines.  Ici  commence 

dans  lessiècles  futurs,  ta  douleur!  Car  moi  aussi  l'enchainement  de  tes  prospérités;  une  succes- 
Je  sais  pleurer  un  père,  et  J'nl  poussé  les  mêmes  sion  non  interroropuede  services  accrut  teshon* 
gémissements  au  pied  d'un  bûcher  semblable.  Le  neurs,  et  toujours  t'approchant  des  Césars , tou- 
souvenir  de  ce  jour  me  porte  à calmer  tes  regrets  jours  ayant  place  à leurs  côtés,  tu  étais  vraiment 
par  mes  chants,  et  j'ai  connu  la  plaiutcavantde  dans  le  secret  des  Dieux.  La  cour  de  Tibère 
gémir  avec  toi.  s’ouvrit  à toi  lor$(|u’à  peine  un  duvet  léger  om* 

Sans  doute,  modeste  vieillard,  tu  n'avais  à brageait  tes  joues.  Là  ta  vertu  n'attendit  pas  les 
citer  ni  généalogie  célèbre,  ni  antique  noblesse  ; années,  et  la  liberté  s’offrit  d'clle-méme.  Le  fa- 
mais  une  immense  fortune  a corrigé  l'injustice  rouclic  successeur  de  Tibère,  quoique  agité  par 
du  sort  et  couvert  une  origine  obscure.  Tu  as  les  furies,  ne  t'a  point  renvoyé  dans  un  accès  de 
servi,  non  des  maîtres  vulgaires,  mais  ceux  dont  démence. 

le  pouvoir  embrasse  à la  fois  l'aurore  et  le  cou-  Frêle  et  débile,  tu  osas  le  suivre  Jusque  sous 
chant.  les  frimas  (le  rOurse,  affrontant  le  regard  etl'en- 

Et  garde-toi  d’en  rougir  I Qui  dans  le  ciel  et  sur  tretiendece  tyran  si  cruel  mémeaux  siens.  Ainsi 

Ti>n(ominus  custos  : penitus  via  longa  paleacal 
Manibus  egregiis  : eal,  horrendumque  sileoti:^ 

Acre<1at  domini  solium, gratesque  aiipremas 
Perterat,  et  (otidem  juveni  roget  anxius  annos.  ïu 

Macte  pio  gemitu  ! dal)iinus  solatia  dignis 
l.uclibiis,  Aoniasquetuo  sacrabimus  ultro 
Inferias,  Etrusce  , seni.  Tu  largus  Eoa 
Germina,  tu  messes  Cilicumqtie  Arabumque  sii|>erbis 
Merge  rogis  ; ferat  ignis  opes  liæredis,  et  alto  Vi 

Aggere  missuri  nitido  pia  nubila  crrlo 
Stipentur  cineres  : rvos  non  arsura  feremus 
Munera;  ventiirosqiie  tuus  durabit  in  annos, 

Me  monstrante,  doloi*  : nctpie  enim  mihi  llm'  patentem 
Ignotum,  et  similes  gemui  projectus  nd  ignes.  40 

Ille  mihi  tua  damna  dies  com|)cscere  cantu 
Suadet;  et  ipse  tuli , quos  nunc  tibi  confero,  questus. 

Noii  tibi  clara  quidem  , senior  placidissime , gentis 
Eine.i , nec  proavis  demissum  stemma  ; sed  ingens 
Supplevit  fortuna  genus,  culpamque  |>arenliim  46 

Occuluit:  neque  enim  dominos  de  plebe  tulisti  ; 

SihI  quibus  occasus  (lariter  famulantur  et  ortus. 

Noc  |Hidur  iste  tibi  : quid  enim  teirisquc  ftoInqiH' 

Parendi  sii>e  lege  manet  ? vice  cuncta  reguntur, 

AllemiMjue  regunt  : propriis  sub  regibus  omnis  , 6u 


_-eo  ;gle 


Teira  : premit  felix  regum  diademata  Roma  ; 

Hanc  ducibus  frenare  datum  : mox  crescit  iii  illos 
Imperium  Superis;  sed  habent  et  numina  legem  : 

Servit  et  astrorum  velox  cJionis  , et  vaga  sertit 
l.una,  nec  injussi  toties  redit  orbita  solis.  55 

Et  (mmio  si  fas  est  æqoare  jacentia  summis) 

Pertulit  et  sâevi  Tirynthius  horrida  regis  * 

Pacta,  nec  erubuit  famulantis  fistula  Phmbi. 

.Sed  neque  Itarbaricis  Latio  transmissus  ab  oris  : 

Smyrna  libi  gentile  solum , polusque  verendo  60 

Fonte  Melos , llcrmiqiic  vadum  ; quo  Lydius  iuliat 
Bacchus , el  aurato  relicH  sua  cornua  limo. 

I..æta  dehinc  series , variisque  ex  ordine  curis 
Auctus  liooos;  sempexque  grailus  prope  numina,  seniper 
Cæsaic-um  coluisse  latus,  sacrisque  Deorum  06 

Arcanis  luprere  datum.  Til>er»a  primum 
Aula  tibi , vixdum  ora  uova  mutante  juventa, 

Panditur  : hic , annis  multa  super  indole  victis. 

Libertas  oblata  venit  : neo  proximus  lueres 

Immitis  quanquam  ct  furiis  agitatus , aliegit.  70 

Hanc  et  in  .Arctoas  tenuis  comes  us^pie  pruinas 
Terribilem  affatu  (Mssus  visiique  tyrannum 
Immauemqiie  suis,  iii  qui  metuenda  feranim 
Gorda  domaid , mersasqiie  jiilicnt  jam  Mnguinc  Uclc 
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le  mortel  qui  dompte  les  b(tes  féroces  plonge  la 
main  dans  lenr  gueule , et  ordonne  ensuite  à la 
gueule  déjit  sanglante  de  rendre  sa  proie  et  de 
renoncer  au  ramage.  BientAt  l’équitable  Claude , 
avant  de  partir  pour  les  demeures  étoilées,  mit 
le  comble  à ton  élévation,  et  transmit  à Néron 
le  soin  de  te  eontinuer  ses  faveurs.  Quel  ministre 
des  Dieux  desservit  tant  d'autels  et  tant  de  tem- 
ples? Mercure  ne  prête  le  seeours  de  ses  ailes 
qu’A  Jupiter;  sur  son  arc  pluvieux  la  fille  de 
Thaumas  est  toute  au  service  de  Junou , et  l'a- 
gile Triton  n’est  attentif  qu'aux  ordres  de  Nep- 
tune. Toi  seul  as  porté  le  joug  de  quatre  maîtres 
sans  éprouver  aucune  disgrâce , et  ta  barque  a 
été  heureuse  sur  toutes  les  mers. 

Déjà  une  splendeur  incomparable  a visité  ta 
religieuse  demeure,  et  la  fortune  y est  entrée 
la  tête  hante , dans  toute  la  fierté  de  son  allure. 
A toi  seul  sont  confiées,  avec  l'emploi  des 
trésors  sacrés  du  prince , les  richesses  éparses 
chez  toutes  les  nations  et  les  tributs  que  nous 
pale  l'univers.  Tout  ce  que  tire  l'Ibéric  de  ses 
mines  d’or,  tout  ce  qui  brille  dans  les  montagnes 
de  la  Dalmatie,  les  riches  moissons  de  l’Afrique, 
tons  les  blés  que  balaie  sur  son  aire  l'habitant 
du  Nil  brûlé  du  soleil,  les  perles  que  le  plongeur 
va  chercher  au  fond  des  mers  orientales , les  toi- 
sons venues  des  pâturages  qu’arrose  le  Galèse, 
les  cristaux  et  le  citronnier  de  la  Massylie,  et  l’i- 
voire de  l’Inde , tout  est  remis  entre  tes  mains , 
tout  ce  qui  nous  arrive  par  le  souffle  de  Borée , 
du  violent  Eurus  et  du  nébuleux  Auster  ; on 
compterait  plutôt  les  gouttes  des  grosses  pluies 
d’hiver,  ou  les  feuilles,  chevelure  des  bois.  Tou- 

Reddere  ab  ore  manus,  et  nulla  Tirere  prœda.  75 

Præcipuos  sed  enlm  mcrllo  subvexit  in  aclus 
Pioudiim  stelligerum  senior  demissus  in  axem 
Claudius,  et  longo  transmisit  liabere  Neroni. 

Quis  Superos  metuens  pariter  tot  templa,  tot  aras 
Promeruisse  datur?  summi  Jovis  aliger  Arcas  80 

Nuntius  : imbrifera  potitur  Thaumantide  Juno  : 

Stat  celer  obsequio  jussa  ad  Neptunia  Triton  ; 

Tu  toties  mutata  ducum  jup  rite  tulisti 
Integer,  ioque  omni  felix  tua  cymba  profundo. 

Jaroque  piam  lux  alta  domum,  prteceUaqiic  loto  85 
Intravit  Fortuna  gradu.  Jam  creditur  uni 
Sanctarum  digestus  opum , s|tarsœque  per  omoes 
Divitiæ  populos , magnique  impendia  mundi  ; 

Quiequid  ab  auriferis  ejectat  Iberia  fossis , 

Dalmatico  quod  monlenitet,  quod  messibus  Afris  90 
Verritur,  arstiferi  quicquid  terit  area  Nili , 

Quodque  legit  mersus  pelagi  scrutator  Eoi , 

Et  Lacedsmonii  pecuaria  culta  Galesi , 

Perspicuæque  nives,  Massylaque  robora , et  Indi 
Dentis  Ik>oos:  uni  parent  commissa  mioistro,  U5 

Qu»  Boreas , quæque  Kunis  atrox , quae  nubilus  Auster 
Invehit.  Hibernos  citius  numeraveris  imbres, 

Silvarumque  comas.  Vigil  iste  animique  sagacis 


Jours  vigilant , Iu  appréciais  d'un  coup  d’œil  sûr 
les  besoins  journaliers  des  légions  et  des  tribus, 
les  dépenses  à faire  pour  les  temples,  et  ce  que  ré- 
clament les  digues  pour  arrêter  les  grandeseaux, 
et  ce  qu'exige  d'entretien  la  longueur  des  voies 
romaines;  tu  savais  et  la  valeur  de  l’or  qui  étin- 
celle sur  les  lambris  de  César,  et  la  valeur  du 
métal  qui  jeté  en  fontê  doit  représenter  les  Dieux, 
et  celle  de  la  monnaie  qui  reçoit  en  pétillant  l’i- 
mage du  prince. 

De  là  ce  court  sommeil , cette  âme  fermée  au 
plaisir,  cette  sobriété  dans  les  repas  et  cette  exac- 
titude dans  les  devoirs , que  l’ivresse  ne  fit  jamais 
oublier.  Cependant  tu  crus  devoir  sacrifier  au 
dieu  de  l’hyménéc , tu  voulus  enchaîner  ton  cœur 
par  le  lien  conjugal,  former  une  heureuse  union 
et  donner  à ton  maître  de  fidèles  clients.  Qui 
n’a  pas  entendu  parler  des  nobles  manières  et  de 
la  merveilleuse  beauté  d’Étrusca  ? Bien  que  je  ne 
l’aie  pas  vue  de  mes  yeux,  la  beauté  des  enfants 
reproduit  la  beauté  de  leur  mère , et  leurs  grâces 
donnent  une  idée  de  ses  grâces.  Et  son  origine  n'est 
pas  vulgaire  ; les  faisceaux,  la  chaise  curule 
étaient  l’apanage  de  son  frère  ; il  dirigeait  les 
glaives  de  l’Ausonie  et  guidait  fidèlement  nos 
étendards , quand  un  accès  de  délire  saisissant  le 
Dace  farouche,  nous  lui  infligeâmes  la  honte  d'une 
mémorable  défaite. 

Ainsi , cher  Étruscus , tout  ce  qui  manquait  A 
ton  père  du  cAté  de  la  naissance  fut  magnifi- 
quement compensé  par  ta  mère,  et  la  partie 
obscure  de  ton  origine  disparaît  dans  l'éclat  d’un 
mariage  qui  remplit  la  maison  d'allégresse.  Et 
les  gages  de  ce  mariage  ne  se  firent  pas  attendre. 

Exitus  evoivU,  quantum  Romana  sub  omni 
Pila  die,  quanlumque  Tribus  : quid  templa  : quid  alti  100 
Umlanini cursus, quid  propugnacula  poscant 
Æquoris,  aut  longe  series  porrecta  viarum  : 

Quod  domini  celsis  niteat  laquearibus  aurum , 

Quae  Divum  in  vultus  igni  formanda  liquescat 

Massa  ; quid  Ausoniae  scriptum  erepet  igne  moneUr.  io5 

Hinc  tibi  rara  quies,  ammoque  exclusa  voluptas, 
Exiguaeque  dapes , et  nunquam  laesa  profundo 
Cura  mero;  s^  jura  tamen  genialia  cordi , 

Et  mentem  vincire  toris , et  jungere  fe&ta 
Connubia , et  fidos  domino  genuisse  cHentes.  I lo 

Quis  sublime  decus  formamque  insignis  Etruscae 
Nesciat?  haud  qnanquaro  proprio  mihi  cognita  visu , 

Sed  decus  eximium  fonnse  par  reddit  imago 
Vultibus , ct  similis  natorum  gratia  monstrat. 

Nec  vulgare  genus  : fasces , sommamque  curulem  i ] 5 
Frater,  et  Ausonios  enses , mandataque  fidus 
Signa  tulit , quum  prima  truces  amentia  Dacos 
Impulit , et  magno  gens  est  damnata  triumpho. 

Sic  quicquid  patrio  cessatum  est  sanguine,  mater 
Reddidit;  obscurumque  latus  clarescere  vidit  110 

Connubio  gavisa  «lomns.  Nec  pignora  longe  : 

Quippe  bis  ad  partus  venit  Lucina,  mantiqiie 
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Deux  fois  Lucine  vint  oux  couches  d'Etrusca , et  . 
d'une  main  délicate  et  douce  la  délivra  de  sa  fé- 
condité. Heureuse  Étrusca,  si  ta  vie  edt  été  moins 
courte , et  si  les  Parques  moins  barbares  t'eussent 
permis  de  voir  toute  la  fraîcheur  de  la  Jeunesse  sur 
le  visage  de  tes  enfants  I Mais  tes  joies  ont  été  sus- 
pendues au  milieu  de  leur  cours , et  la  main  d'A- 
tropos  a coupé  la  trame  de  tes  années  florissantes  : 
tel  se  penche  un  lis  sur  sa  tige  affaissée , telle  se 
meurt  une  jeune  rose  au  premier  souffle  de  l'Aus- 
ter,  et  telle  aussi  la  violette  printanière  expire 
sous  l'herbe  nouvelle  de  la  prairie. 

Et  vous  qui  portez  la  flèche  légère,  tendres 
Amours,  vous  avez  été  vus  vol  tigeant  autour  de  ses 
funérailles,  arrosant  le  bâcher  des  parfums  mater- 
nels , et  y semant  ou  vos  plumes  ou  les  débris  de 
votre  chevelure  : vos  carquois  entassés  formaient 
l'édiflce  funèbre.  Quel  tribut , sensible  Étruscus , 
nh  I quel  tribut  de  lamentations  et  d'offrandes 
n’aurais-tu  pas  payé  au  bâcher  d'une  mère,  toi  qui 
te  plains  de  voir  sitAt  celui  d’un  père , et  qui  trou- 
ves dans  ton  cœur  pieux  des  gémissements  pour 
une  vieillesse  de  tant  d’années? 

Celui  qui  d'un  signe  de  tête  gouverne  main- 
tenant l'empire  céleste,  celui  qui  partagea  na- 
guère entre  ses  illustres  fils  la  terre  et  les  astres , 
voulut  bien  l'associer  à son  triomphe  sur  l'Idu- 
mée  vaincue;  il  ne  le  jugeait  pas  indigne  de  pren- 
dre place  parmi  les  vainqueurs  et  d'augmenter 
la  pompe  de  la  fête  : l'obscurité  de  la  naissance 
ne  fut  pas  un  obstacle.  Et  quand  ce  même  prince 
admit  les  plébéiens  dans  l’ordre  équestre,  il  chan- 
gea la  destinéed' Étruscus,  lui  6ta  l'anneau  defer, 
et  le  lit  marcher  l'égal  des  plus  hauts  personnages. 

fpK&  levi  gravidus  leligit  fecunda  labores. 

Felix  ail  ! si  k»uga  dies , si  ceruere  viillus 
Nnlunmi  viridesque  genas  libi  justa  dedissent  1 23 

sumina  ! se<l  media  cecidere  abrupU  juventa 
Gaudia»  florentesciue  manu  scidit  Atropos  annos  ; 

Qualia  pallentes  declinant  lilia  culmos , 

Pubentesve  rosæ  primos  moriuntur  ad  Austros» 

Aut  ubi  verua  novis  exspirat  purpura  pratis.  i:io 

Illa  sagiiUferi  circumvolitastis»  Amores» 

Pimera , matemoque  rogos  unxistis  amomo  : 

Nec  modus  aut  pennis  laceris  aut  crinibus  ignem 
Spaigcrc,  collaUrque  pyram  struxere  pliarelro!. 

Quas  tunc  inferias  » aut  quæ  lamenta  dedisses  135 

Maternis»  EtniKe»  rogis»  quifui»era  (latris 

Haud  matara  putas,  atque  bos  pius  iitgemis  annos? 

Illum  et  » <[ui  nutu  superas  nunc  temperat  arces 
progeniem  claram  terris  partitus  et  astris  » 

Lætus  Idumsei  donavit  bonore  triumphi  : I 

Dignatosque  loco  victricis  et  ordine  pompe 
Non  vetuit , tenuesqne  nifail  minuere  parentes. 

Atque  idem  in  cuneos  populum  quum  duxit  equestres, 
Matavitqiie genus,  lævæque  ignolule  femiin 
Exuit  » et  celse  natorum  æquavit  honori.  145 

Dextra  bis  octonis  fluxerunt  saecula  lustris , 


. Seize  lustres  s ecoulerent  sans  qu'  un  seul  nuajjc 
obscurcit  son  bonheur.  Oh!  qu'il  fut  lil)éral  en- 
vers ses  enfants  f auxquels  il  abandonna  sansré^ 
serve  l’usage  de  toute  sa  fortune  : témoin  le  goût 
de  la  magnificence  qui  distingue  mon  cher  Etrus- 
cus, et  cette  noblesse  desentjmentsqu*il  doit  à ton 
indulgence  ! car  tes  bras  toujours  ouverts  ne  l'en> 
chaînaient  que  par  des  caresses,  et  jamais  fautori  té 
paternelle  ne  prit  la  placedu  père;  son  frère  même 
par  vénération  lui  cédait  volontiers  le  pas. 

Quelles  actions  de  grâce,  à grand  prince,  et 
quelle  reconnaissance  ne  vous  doivent  pas  des 
lils  dévoués  pour  le  retour  et  comme  pour  la  re- 
naissance d’un  père  I Soit  qu'une  vieillesse  appe- 
santie par  les  années,  épuisée  par  les  affaires, 
fait  mis  en  faute , soit  que  la  fortune  longtemps 
propice  ail  voulu  l’affliger  d‘un  revers , vous  avez 
suspendu  la  foudre  sursa  tète  craintive:  un  coup 
de  tonnerre  et  un  doux  orage  vous  a suHl  pour 
avertir  le  vieillard;  et  tandis  que  son  collègue 
abandonnait  les  campagnes  italiques , fuyant  au 
delà  des  mers  orageuses,  il  avait  lui  pour  retraite 
les  rivages  de  la  molle  Campanie,  et  la  ville  bâ- 
tie par  Diomède  : encore  y fut-il  sur  le  pied  d’un 
hôte  et  non  d’un  exilé.  Sans  plus  de  retard,  vous 
lui  avez  ouvert  le  temple  de  Romulus,  consolant 
sa  tristesse  et  relevant  ses  Pénates  renversés.  Cette 
conduite  n’a  rien  qui  surprenne,  très-clément  Ger- 
manicus; c est  par  suite  de  cette  même  clémence 
que  vousavez  accordé  la  paix  aux  Celtes  vaincus, 
rendu  aux  Daces  leurs  montagnes,  et  dédaigné 
naguère,  après  des  combats  sanglants,  les  hon- 
neurs d’un  légitime  triomphe  sur  les  Marcotnans 
et  les  Sauromates  vagabonds. 

Atque  ævisine  nube  ténor.  Quant  dives  tu  usus 
Natorum,  loloquc  volens  excedere  censu , 

Testis  adhuc  largi  nitor  inde  assuetus  Etrusci» 

Cui  tua  non  huntUes  dedit  indiilgeiitU  mores.  I ;>o 

Hunc  siquidem  amplexu  senipcr  revocAote  tenebas 
Blandus,  et  im|>erio  nunquam  pater  ; hujus  honori 
Pronior  ipse  etiam  gaudebat  cedere  frater. 

Quas  tibi  devoti  juvenes  pro  patre  reoAto, 

Summe  ductim . gralcs»  aut  qu»  piA  vota  rependant  ? l :»5 
Tu  (sen  tarda  situ,  rebusqiic  cxltaustaseikilus 
Krra«it:  seu  blanda  diu  Fortuna  regressum 
Maluit)  attonitum  et  venturi  fulminis  ictus 
Horrentem,  tonitru  lanium  leniqueprocella 
Contentus  monuisse  scoeni  : quumqiie  liorrida  supra  160 
Æquora,  curarum  socius  procul  Itala  rura 
Linqueret , hic  nnolles  Campani  litoris  ora.H , 

EI  Dion>edeasconcedere  jussus  in  arces, 

Atque  hospes,  non  exsul  erat.  Nec  plura  moratus 
nomiileura  reseras  iterum , Germanice , limen , ! oi 

Mcrreiitemqiie  foves»  iuclinatosque  {tenates 
F>igi.s.  Haud  mirum»  ductor  placidissime;  quomhi 
Hæc  est  quæ  victis  parcentia  fœdera  Cattis, 

Qiiæque  suum  Dacis  donat  rlemenlia  montem  : 

Quæ  modo  Marcomanos  post  horrida  bella , vagosqiir  t tq 


uv.  iir, 

Enfin  sa  ^ ic  touolic  à sa  flii , et  l'inexorable  fu* 
seau  s'arrête.  Ici  la  piété  du  triste  liitniscus  me 
demande  des  accents  tels  que  n’en  firent  Jamais 
entendre  ni  les  rochers  de  Sicile,  ni  le  cygne  en 
face  de  la  mort,  ni  l'épouse  du  barbare  Tén'ü. 
Hélas!  comme  je  l'ai  vu  fatigué  des  coups  dont  11 
se  frappait  la  poitrine!  Comme  il  se  penchait  sur 
le  corps  de  son  père,  le  couvrant  de  baisers  ! ses  es- 
claves et  ses  amis  suffisent  à peine  pour  le  rete- 
nir, et  les  tourbillons  de  flamme  peuvent  à peine 
l'écarter.  Ainsi  Thésée  faisait  retentir  de  ses 
plaintes  le  rivage  où  la  voile  trompeuse  avait  abusé 
le  malheureux  Égée. 

Alors  d'un  ton  de  voix  déchirant , le  visage  pres- 
que défiguré,  il  s'adresse  aux  cendres  encore  fu- 
mantes : « Pourquoi  nous  abandonner  quand  la 
fortune  revient  à nous , ô le  meilleur  des  pères? 
Nous  venons  d'apaiser  notre  auguste  chef,  et  le 
courroux  passager  des  Dieux , et  tu  n'en  jouiras 
pas!  et  tu  te  prives  des  avantages  d’un  si  grand 
bienfait,  cUl  ne  nous  est  pas  donné  de  vaincre 
les  Parqueset  lesdivinltés  malfaisantes  du  Léthé! 
Heureux  qui , chargeant  son  père  sur  ses  héroïques 
épaules,  vit  la  flamme  ennemie  s’écarter  respec- 
tueusement devant  lui  ! O Scipion , tu  arrachas 
le  tien  aux  barbares  Carthaginois,  et  l’ou  connaît 
la  piété  téméraire  du  Lydien  l.ausus.  Ah  ! si  Al> 
ceste  a pu  mourir  à la  place  de  son  mari , et  si 
Orphée  suppliant  a triomphé  du  Styx  inflexible, 
que  ne  mérite  pas  pour  un  père  la  prière  d'un 
fils?  Tu  ne  seras  pourtant  pas  ravi  tout  entier  a 
tes  enfants,  et  tes  funérailles  ne  s'étendront  pas 

SauromaUs  LaOo  ik)D  est  dignaU  triumplio. 

Jamque  in  fine  dîea , et  inexorabile  pensum 
DeAcit.  Hic  mœsti  pietas  me  poscU  Etrusd 
Qualia  oec  Siculœ  moderantur  carmina  rupea, 
ttec  fati  )am  certus  olor,  sœvique  marita  175 

Tereos,  lieu  quantis  lassantem  braclUa  vidi 
Planctibus,  et  proao  fusum  super  oscula  vultu  ! 

Vix  famuli , coroitesque  tenent,  vit  arduus  ignis 
Submovet.  Haud  aliter  gemuit  perjuria  Theseus 
Litore  quo  falsis  deceperat  Ægea  velis.  ISO 

Tunc  immane  gemens , fœdatusque  ora , tepentes 
Affatur  cineres  : « Cur  nos,  fldissinie,  linquis 
Fortuna  redeunte , pater  ? modo  numina  magni 
Praesidis,  atque  breves  Superum  pacavimus  iras, 

Mec  frueris  ; tantique  orbatus  muneris  usu  18j 

Ad  manes , ingrate , fugis.  Nec  flectere  Parcas , 

Aut  placare  roaim  datur  aspera  numina  Lethes  ? 

Felix  cui  magna  patrem  cervice  vehenti 
Sacra  Mycenaeae  patuit  reverentia  flammæ  ! 

Quique  tener  SKvis  genitorem  Scipio  Ptpnis 
Abstulit , et  Lydi  pietas  temeraria  Lausi  ! 

F/fgo  et  Thessalici  oonjux  pensare  mariti 
Funus , et  immitem  potuit  Styga  vincere  supplex 
Thracias?  ah  quanto  melius  pro  patre  liceret  ! 

Non  totos  raplere  tamea , nec  funera  mittam  19.S 

Looÿus  : bk  manes  hic  intra  t<%ta  tenebo. 
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plus  loin.  Ici,  dans  cette  enceinte , je  retien- 
drai tes  mânes;  tu  seras  le  maître  et  le  génie 
tutélaire  de  ta  propre  maison  : tout  eu  ces  lieux 
t’obéira.  Chaque  jour,  au  second  rang,  j’offrirai 
des  metsetdeslibatiousàtes  mânes,  et  J'honorerai 
tes  images.  J’en  trouverai  partout  l’empreinte  sur 
les  pierres  poUesetsur  ladre  habilement  façonnée, 
et  sans  cesse  l'ivoire  et  l'or  me  la  retraceront.  C'est 
à ellesqueje  demanderai  des  règles  de  conduite, 
de  pieuses  inspirations,  et  des  songes  porteurs  de 
conseils  salutaires.  » 

Ainsi  parle  Etruscus.  Son  père  délicieusement 
ému,  son  père  écoute  : il  descend  avec  lenteur 
vers  les  sombres  bords,  et  va  redire  ce  qu'il  vient 
d'entendre  à sa  chère  Étrusca. 

Adieu  pour  la  dernière  fois , d des  pères  le  plus 
tendre!  pour  la  dernière  fols, adieu  IJamais,  tant 
I que  vivra  ton  fils,  tu  n'auras  à craindre  ni  les 
ténèbres  du  chaos , ni  le  triste  oubli  de  la  tombe. 
Toujours  ton  autel  exhalera  le  parfum  des  fleurs, 
toujours  aussi  ton  urne  heureuse  boira  les  essences 
de  l'Assyrie, et  les  larmes  de  teseufauts,  plus  pré- 
cieuses encore.  Ici , par  les  offrandes  et  les  sa- 
crifleesd’un  fils,  la  terre  deviendra  légère  à tes 
mânes.  II  fait  plus  : il  te  consacre  mes  vers  écrits 
sous  l'inspiration  de  sa  tendresse,  jaloux  qu’il  est 
d'élever  à tes  cendres  cet  autre  monument. 
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LA  CHEVELURE  DE  FLAVIUS  ÉAIUNÜS. 
Va,  brillante  chevelure,  à qui  je  souhaite  une 

Tu  custot , dominuxque  larig;  tibi  cuncta  tuorum 
Parebunt  : ego  rite  mioor,  semperque  secundus 
Assiduas  libabo  dapes  et  pocula  sacris 
Manibus,  effi^pesque  colam  : te  lucida  saxa,  20u 

Te  similem  docta;  referet  mihi  lima  certe  : 

Nunc  ebur,  et  fulvum  vultus  imitabitur  aurum. 

Inde  viam  morum , kmgaequc  examina  vitie , 

AfEstusqiie  pius,  monituraquesomuia  poscam  <• 

Talia  dicentem  genitor  dulcedine  Iceta  20.^ 

Audit,  et  immites  lente  descendit  ad  umbras, 

Veritaque  dîlectæ  fert  narraturus  Etruscae. 

Salve  supremum , senior  mitissime  patrum , 
Siipremiimqiio  vale  : qui  nunquam , sospite  nato, 

Triste  Chaos,  moMtique situs  patiere  sepulcri.  21o 

Semper  odoratis  spirabunt  floribua  aræ, 

Semper  et  Assyrios  felix  bibet  ania  liquores , 

Et  lacrimas , qui  major  honos.  Hk  sacra  litabit 
Manibus,  inquetua  tumulum  tellure  levabit. 

Nostra  quoque , exemplo  meritus,  tibi  carmina  sanxit, 

Hoc  etiam  gaudens  cinerem  donasse  sepulcro. 

CARMEN  IV. 

CAPILLI  FLAVII  EARINI. 

Ite,  conue,  farilemque,  precor,  transcurrite  pooluiu  : 
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heureuse  traversée  ; va,  toi  qui  reposes  mollement 
dans  un  cercle  d‘or,  va,  te  dis-je,  l'aimable  Cy- 
thérée  saura  bien  t'aplanir  les  flots,  calmer  les 
Autans,  et  qui  sait?  t'enlever  d'un  navire  trop 
|)cu  sûr,  pour  te  conduire  aux  rivages  de  Troiesur 
sa  conque  divine.  Fils  d’.Vpollon,  Esculape,  n‘ce- 
vez  cet  hommage  du  jeune  ami  de  César;  recevez- 
le  avec  joie,  et,  montrant  cette  chevelure  à votre 
père,  qui  jamais  n'a  livré  la  sienne  nu  ciseau,  lais- 
sez-lc  en  admirer  tout  l'éclat,  et  qu'il  la  prenne 
longtemps  pourcelle  de  Bacchus  son  frere  î Peiil- 
(Hre,  à cette  vue,  sera-t-il  tenté  de  couper  l'immor- 
telle parure  de  son  front, et  de  vous  l'envoyer  aussi 
cnehâssee  dans  l'or. 

O Pergame,  cent  fois  plus  fortunée  que  l'Ida 
couronné  de  pins  ! Car  U a beau  citer  avec  com- 
plamiiceun  enlèvement  merveilleux,  Junon  voit 
son  Ganymède  d'un  œil  de  colère,  et  se  i*efusc 
a recevoir  le  nectar  de  sa  main.  Toi,  plus 
chère  aux  Dieux,  et  toute  Üère  de  ton  aimable 
nourrisson,  tu  as  donné  au  Latium  celui  que  le 
Jupiter  del'Ausonieet  laJunon  des  Latins  voient 
également  d’un  œil  de  complaisance.  Et  ce  n'est 
pas  sans  un  dessein  des  immortels  qu'il  fait  ainsi 
les  délices  des  maîtres  de  la  terre. 

Vénus,  dit-on,  quittait  un  Jour  la  cime  du 
mont  Eryx  pour  les  bosquets  d'Idalic  : chemin 
faisant,  tandis  qu'elle  presse  les  cygnes  au  suave 
et  ondulant  plumage,  elle  entre  à Pergame  dans 
le  temple  où  réside  le  plus  secourable  des  Dieux , 
celui  qui  suspend  la  marche  rapide  du  trépas.  Tl 
reposait  alors  sur  un  serpent,  symbole  de  la  santé. 
Auprès  de  l'autel , jouait  un  enfant  beau  comme 

Ke , coroualo  recabaD(c&  molliter  auro  : 

Ile,  Habit  cursus  miüs  Cytherea  secandos, 

Placabilquc  Notos  ; fors  et  de  puppc  timenda 
Transieret,  inque  sua  diicct  super  A'qtiora  conelia.  à 
Accipe  laudatos,  juvenis  rbœbcie,  crines 
Quos  (ibi  Cttsareas  donat  puer  ; acci|)e  lætiis, 
lotoDsoque  ostende  patri  : sine  dulce  niten(e« 

Comparet,  atque  din  fratris  putet  esse  Lyæi. 

Forsan  et  ipse  comæ  nunquam  labenlis  honorem  lu 
Proferet,  atque  alio  clausum  tibi  |M>nct  in  auro. 

Pergame,  pinifera  multum  felicior  Ida! 

Illa  licet  sacræ  placeat  sibi  laude  rapiiiæ; 

(Nempe  dedit  Superis  illum,  quem  turbida  semper 
Juno  videt,  refugitque  manum,  neclarquc  recusat) 

At  tu  grata  Deis , pulchroqiie  insignis  alumno. 

Misisti  I^atio,  placida  quem  fronte  ministrum 
Juppiter  Ausonius  pariter,  Romanaque  Juno 
Aspiciunt,  et  uterque  probant.  Nec  tanta  potenti 
Terrarum  domino  Divum  sine  mente  voluptas.  2o 

Dicitur  Idalios  Erycis  de  vertice  tiicos 
Dum  petit,  et  molles  agitat  Vernis  aurea  cycnos, 
P^ameas  inlras.se  domos,  ubi  maximus  a>gris 
Auxiliator  adest,  et  fe.stinantia  sistens 
Fata  aalutifero  mitis  Deus  incutiat  angui.  23 

Hic  puerum  (‘gregin*  prax  larum  sidere  formu.* 


un  a.strc;  rl  d’abord,  éblouie  par  l'éclat  subit  de 
ses  charmes,  la  Déesse  le  prit  un  instant  pour  un 
deses  Amours;  mais.l'are  lui  manquait,  et  des  ai- 
les n’ombrageaient  point  ses  brillantes  épaules. 
Elle  admire  sa  grâce  enfantine;  et  (“ontemplant 
son  visage  et  ses  beaux  cheveux  : « Quoi,  dit-eilc, 
tu  irais  à Rome  avant  d'avoir  éprouvé  les  faveurs 
de  Vénus,  et  sous  un  toit  grossier  tu  porterais  le 
joug  d’une  servitude  vulgaire!  ^o^  certes  : je  te 
donnerai  le  maître  que  mérite  ta  beauté.  Viens  avec 
moi,  viens,  cher  enfant  !jete  conduirai  légèrement 
sur  mon  char  aérien,  pour  t'offrir  comme  un  don 
magnifique  auchef  auguste  qui, du  Palatin, domine 
le  monde.  Au  lieu  de  servir  de  jouet  aux  caprices 
du  vulgaire , tu  subiras  les  lois  d’un  amour  impé- 
! rial.  Non,  jamais,  je  l'avoue,  je  ne  vis  rien  de  plus 
gracieux , sans  même  en  excepter  mes  enfants. 
Endymion  sur  le  mont  Atmos,  Atys  sur  les  rives 
du  Sangaré,  Narcisse  qu'épuise  un  stérile  amour 
pour  sa  vaine  image,  te  cèdent  le  prix  de  la 
beauté.  La  Naïade  azurée  t’eût  préféré  à son  Hy- 
las, elle  eût  saisi  plus  fortement  ton  urne  pour 
t'entraîner  sous  les  flots.  Toi,  jeune  enfant,  tu  n'as 
point  ton  égal.  Le  maître  seul  auquel  je  te  destine 
est  plus  beau  que  toi.  » A ces  mots,  elle  place  Ea- 
rinus sur  son  char,  et  les  cygnes  légers  l'enlèvent 
À travers  l'espace. 

Le  char  vole,  et  bientôt  Ils  découvrent  les  sept 
collines,  et  la  place  où  furent  les  Pénates  du  vieil 
Evandre , maisoù  le  père  des  Latins,  le  vainqueur 
de  la  Germanie,  vient  de  construire  un  palais  qui 
menace  les  astres.  Un  premier  soin  occupe  la 
Déesse  : quel  tour  gracieux  embellit  uneche  velure  f 

Ipsius  aille  Dei  ludentem  conspicit  aram. 

Ac  primum  subita  paulum  decepla  iigura 

Naturum  de  plebe  puUt  : sed  iion  erat  illi 

Arcus,  et  ex  humeris  nullæ  fulgentibus  umliru'.  30 

Miratur  puerile  decus;  vuUumqiie  comasque 

Aspiciens  , • Tune  Ausonias , ait , ibis  ad  arces , 

Negdectus  Veneri?  tu  sordida  lecta,  jugumque 
Senitii  vulgare  feres?  procul  alisit  : ego  isti  34 

Quem  meruit , forma*  dominum  dabo.  Vade  age  merum , 
Vade , puer  ; ducam  volucri  per  sidera  ciirm 
Donum  immane  duci  : nec  te  plebeia  manebunt 
Jura;  Palatino  famulus  deberis  amori. 

Nil  ego,  nil,  fateor,  lolo  tam  duli  o sub  orbe 

Aut  vidi , aut  genui.  Cedat  tibi  l..almiu.s  ultro  40 

Sangariusqiie  puer;  quemque  irriU  fontis  iungo 

Kt  sterilis  consunipsit  amor  : te  caerula  Nais 

Mallet,  et  apprensa  traxisset  fortius  urna. 

Tu , pner,  ante  omnes;  solus  formosior  itic 

Cui  daberis.  > Sic  orsa , leves  secum  ipsa  per  auras  45 

Tollit , oloriuaqiie  jubet  considere  biga. 

Nec  mora  ; jam  I.atii  montes,  veterisque  Penates 
Kvandri , quos  nmie  nova  |>ater  inclytus  urbis 
Exailil,  et  summis  <equat  Germaniciis  astris. 

Tunc  propior  iam  cura  Deai , qua.*  forma  rapillii  £0 

Optima , quae  vestis  roseoa  accendere  vultus 
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quel  bêlement  relève  encore  le  vif  coloris  d'un 
teint  de  rose?  quel  or  est  assez  pur  pour  briller 
aux  doigts  ci  entourer  le  cou  de  son  favori?  Elle 
connaît  ie  regard  divin  du  prince  : elle-même 
avait  jadis  allumé  pour  lui  le  flambeau  de  l'hy- 
ménée , et  comblé  de  ses  faveurs  une  auguste 
union.  Avec  la  même  complaisance,  elle  orne  la 
chevelure  d'Éarinus,  elle  étend  sur  lui  la  pour- 
pre tyrienne,  etlui  communique  avec  sa  flamme 
les  rayons  de  sa  beauté.  Dès  lors  disparaissent  les 
esclaves  favoris,  auparavant  les  délices  de  la 
cour.  Earinus  seul , de  sa  blanche  main , présente 
la  coupe  à César  et  lui  apporte  le  cristal  et  la  ' 
myrrhe  : la  liqueur  de  Bacchus  en  a plus  de  par- 
fum. 

Cher  enfant,  choisi  pour  porter  le  premier  tes 
lèvres  sur  le  nectar  réservé  aux  Dieux!  toi  qui 
touches  tant  de  fois  cette  main  puissante  que  le 
Gète,  l’Arménien,  le  Perseetl'Indieo  brûlent  de 
voir  et  de  presser,  6 quel  astre  favorable  éclaira 
ta  naissance , et  que  de  faveurs  te  prodigua  la 
bonté  céleste  I Un  jour  le  dieu  do  ta  patrie.  Es- 
culape,  craignant  qu’un  léger  duvet  ne  ternit  l’é- 
clat de  les  joues  et  n'altérât  la  pureté  de  tes  grâ- 
ces naissantes,  quitta  Pergame,  franchit  les  mers, 
et , ne  voulant  confier  à personne  le  soin  de  te 
communiquer  la  frêle  délicatesse  de  in  femme, 
U te  fit  passer  doucement,  sans  blessure  ni  dou- 
leur, dans  un  sexe  étranger,  parunsccrctde  l'art 
d’Apollon.  Cependant  Vénus  ne  sc  possédait  pas 
d’inquiétude, elle  craignait  pour  toi  la  plus  légère 
atteinte.  L’Iiumanitc  de  César  n'avait  point  en- 
core préservé  ics  enfants  mâles  de  cette  mutila- 

Apta;  quo(l  indigitU,  colk>  qiiod  dignius  aurum. 

Norat  c<rl6Slea  oculo»  ducis,  ipsaque  tæda» 

Juoi^prat , et  plcna  dederat  conntibia  dextra. 

Sic  onut  crines,  Tyrios  sic  fundit  amictus  ; S5 

Dat  railios,  ignemque  suum.  Cessere  priores 
Deliriæ , famulumqiie  greges  : hic  pocula  magno 
Prima  duci , murrasque  puer,  crystallaqiie  porI.il 
Candidiore  manu  ; crescit  nova  gratia  BacrJio. 

Care  puer,  Superis  qui  prelihare  Terendum  00 

Nectar,  et  ingentem  toties  contingere  dextram 
Electus,  quam  dosso  Getæ , quam  tangere  Persee, 
Armeniique,  Indique  petunt  I o sidere  dextro 
Edite,  multa  tibi  Divum  indulgentia  favit! 

Olim  etiam,  ne  prima  genas  lanugo  nitentes  c& 

Spargeret,  et  pulebrte fuscaret  gratia  formae. 

Ipse  Deus  patriee , celsam  trans  cquora  liquit 
Pei^mon  : haud  ulli  puerum  mollire  potestas 
Credita  ; sed  tacita  juvenis  Pliœbeîns  arte 
Leniter,  liaud  ullo  concussum  vulnere  corpus  70 

I>e  aexu  transire  jubet.  Tamen  anxia  curis 
Mordetur,  puerique  Umet  Cytlierea- dolores. 

Nondum  pulchra  ducis  clenienUa  errperat  ortu 
Intactos  servare  mares  ; nunc  frangere  sexum , 

Atque  Iraminem  mularf  nefas  -,  gavisaque  solos 
Quos  genuit  Natura  videt;  nec  lege  sinistra 
CTXrE. 


tion.  Aiijourd'hni  c'est  un  crime  que  d’atteutcr 
à la  virililc  et  d'arracher  l'homme  à lui-méme. 
La  naturese  réjouit  de  voir  ses  enfants  tels  qu'elle 
lesaformés;  et  l'esclave,  affranchie  d'une  loi  bar- 
bare, ne  craindra  plus  pour  le  dépôt  qu'elle  porte 
dans  son  sein. 

Et  toi  aussi,  aimable  jeune  homme,  si  tu  étais 
né  plus  tard,  uu  fort  duvet  ombragerait  les  joues, 
des  membres  plus  nerveux  annonceraieutdes  for- 
ces nouvelles,  et  tu  enrichirais  d'un  double  pré- 
sent le  itemple  d'Esculape.  Maintenant  ta  che- 
velure ira  seule  orner  les  autels  delà  patrie,  cette 
chevelure  que  la  déesse  de  Paphos  inondait  de 
parfums,  et  sur  laquelle  passait  et  repassait  à 
plusieurs  reprises  la  main  des  trois  Gréces,  cette 
chevelure  enlln  qui  efface  en  éclat  le  cheveu  d'ot 
coupé  sur  la  tête  de  Msus,  et  celui  que  le  bouil- 
lant Achille  consacrait  au  Sperchius. 

A la  première  nonvelle  de  la  décision  quiprive 
j de  sa  couronne  ce  front  d'albétre  et  va  dépouiller 
ces  gracieuses  épaules , les  enfants  ailés  de  Pa- 
phos accourent  avec  leur  mère;  ils  couvrent  la 
poitrine  d'Éarinus  d'un  peignoir  de  soie,  et  dé- 
mêlent ses  cheveux.  Puis,  avec  le  fer  croisé  de 
leurs  licches , ils  les  coupent  et  les  placent  dans 
l'or,  au  milieu  des  pierreries.  Vénus  les  saisit  au 
moment  de  leur  chute,  et  les  arrose  encore  une 
fois  de  sa  mystérieuse  liqueur. 

Alors  un  des  Amours,  celui  qui  dans  ses  mains 
renversées  tenait  parhasard  le  miroir  étincelant  ; 
. Ma  mère,  dit-il,  donnons  aussi  le  miroir  ; on  ne 
peut  faire  au  dieu  de  Pergame  de  présent  plus 
natteur  ; il  est  plus  riche  que  l'or  même  qui  l'en- 

Ferre  (imcnl  famiilæ  nalorum  pondéra  maire». 

Tu  quoque,  niinr  juvenis,  genitu»  ri  tardius  eases  , 
l'mbratusque  genas  , et  adultn»  fortior  artu», 

XoD  uinim  gauden»  Phrebcaad  limlru  niunus  80 

Miaisse»  : patria-s  num^  vertex  solu»  ad  aras 
Naviget  : hune  miilto  Papliîe  saturabat  amomo, 

Hunc  nova  tergemina  repetebat  Gratia  dextra. 

Huic  ct  purpurei  cedat  coma  saucia  Niri, 

Et  quam  Sperdiio  tumidus  servabat  Achilles.  8> 

Ipsi,  quum  primum  niveam  prtecerpere  frontem 
Decretum  est , bumerosqne  manu  nudare  nitentes . 
Accurrunt  teneri  Paphia  cum  matre  volucres , 
Expediunlque  comas, el  serica  pectore  ponunt 
Pallia  : tur>c  junclU  crinem  ir>ciüere  saÿltis , 90 

Atque  aum , gemmisque  locant  : rapit  ipsa  cadentes 
Mater,  et  arcanos  iterat  Cytlierea  liquores. 

Tone  puer  e turba,  manibus  qui  forte  supinis 
Nobile  gemmato  speeuhun  portaverat  anro, 

« Hoc  quoque  demus,  ait;  patriis  oec  gratius  ullum  VS 
Manus  erit  templis,  ipsoque  potentius  auro. 

Tu  modo  lige  aciem , et  vultus  hos  usque  relinque.  » 
Sic  ait,  et  speculum  seclusit  imagine  rapta. 

At  puer  egregias  tendens  ad  sidera  palmas , 

• Ilis  mihi  pro  donis,  hominum  mitissime  cnst»s,  ioo 
Si  , longa  dominum  renovare  juvenl.i , 
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toure.  Seulement  daigne  y fixer  ton  regard, 
et  laisse  sur  le  cristal  l'empreinte  de  tes  traits.  > 
Il  dit,  et  renferme  aussitôt  le  miroir,  emportant 
la  douce  image. 

Alors  Ëarinus  élevant  vers  le  ciel  scs  mains 
gracieuses  : • Dieu  protecteur,  dit-il,  dieu  si  pro- 
pice aux  mortels,  si  j'ai  mérité  votre  faveur,  pour 
prix  de  mon  offrande,  renouvelez  par  une  longue 
jeunesse  les  années  de  César,  et  veuillez  le  con- 
server pour  le  bonheur  du  monde  ! Le  ciel , la 
terre  et  les  mers  s'unissent  é moi  pour  implo- 
rer la  même  grâce.  Ah!  puisse-t-il  vivre  les  longs 
jours  de  Priam  et  de  Nestor,  et  voir  vieillir  avec 
lui  le  Sapitole  et  scs  propres  Pénates  I • 

1 1 dit,  et  contemple  en  extase  les  autels  de  Per- 
game , qui  s’agitent  en  signe  d'assentiment. 

SILVE  V. 

LE  POÈTE  A CLAUDIA,  SON  ÉPOUSE. 

Pourquoi  cette  tristesse  le  Jour,  et , durant  tes 
nuits  sans  sommeil,  lessoupirsquetoninquiétudc 
exhale  à mes  côtés?  Je  ne  crains  pas  que  ta  fidé- 
lité ne  s'altère , ni  que  ton  coeur  s’ouvre  à un 
étranger.  Aucune  flèche  d'amour  ne  peut  plus 
l'atteindre  ; et  Rhamnusie  dût-elle  entendre  ces 
paroles  avec  colère,  je  dis  la  vérité.  Non,  quand 
ton  époux  enlevé  nu  rivage  paternel  se  verrait 
promener  de  mers  en  mers,  de  combats  en 
combats,  pendant  quatre  lustres  entiers,  toi  tu 
sortirais  victorieuse  de  la  poursuite  de  mille 
amants  ; et  sans  défaire  la  trame  ourdie  pendant 
le  jour,  mais  ouvertement  et  sans  feinte,  Claudia, 

AU{iie  orbi  servare  velis  t lioc  sidera  mecum. 

Hoc  UDÜæ,  tcmrqiie  rogant  : eat,  oro,  per  annos 
Iliacos,  Pyliosqiie  situs;  propriosqiie  Penates 
GaiHleat,  et  secuni  TarfKia  scviescere  templa!  « lOj 
Sic  ait , et  motas  miratur  Pci^amos  aras. 

CARMEN  V. 

AI>  CLAUDIAM  UXOREM. 

Quid  niilii  nuesta  die , sociis  qukl  noctibus,  uxor, 

Ansia,  pervigili  ducis  suspiria  cura? 

Non  metuo  ne  læsa  Tides , aut  pectore  in  isto 
Alter  amor  : nuIIU  in  te  datur  ire  sagittis. 

Audiat  infesto  Ikcl  lia>c  Rhamnusia  vultu , & 

N(ni  datur  ; et  si  egomel  patrio  de  littore  raptus 
Quatuor  emeritis  per  bella , |ief  æquura,  lustcis 
Errarem,  ut  mille  procos  intacta  fugares; 

Non  intersectas  commenta  retexere  telas, 

Se<l  sine  fraude  palam,  tliaUmisque  orbata  negasses.  lO 
Dic  tamen  unde  alia  mihi  Jronie , et  nubila  vultu  ? 

Anne  quod  Eubmeos  fessus  remeare  penates 
Auguror,  et  patria  seniara  reponere  terra  P 
Cur  hoc  triste  tilù?  certe  la^ivia  cordi  * 


devenue  veuve,  repousserait  les  lois  de  l'hymen. 

Dis-moi  pourtant  ce  qui  voiie  de  tristesse  ton 
front  altéré.  Scrait-ce  le  désir  que  j’al  de  trouver  le 
reposdans  mes  Pénates  Euboiques,etd’abriter  ma 
vieillesse  sur  le  sol  de  ma  patrie?  Pourquoi  t’en 
attrister?  Les  folies  du  jeune  âge  ne  te  sourient 
guère,  et,  insensible  aux  combats  ,du  cirqne  ra- 
pide comme  aux  clameurs  du  théâtre , tu  n'ai- 
mes que  les  plaisirs  purs,  la  solitude,  l'ombre  et 
la  vertu.  Mais  sur  quels  flots  crois-tu  que  je  veuille 
t'entraîner?  Après  tout,  j’irais  fixer  ma  demeare 
près  del’Ourse  glacée,  ou  en  deçà  des  rives  occi- 
dentales de  la  sombre  Thulé , on  bien  vers  la 
source  mystérieuse  du  Nil  aux  sept  embouchu- 
res, que  tu  encouragerais  mon  départ.  C’est  Vé- 
nus qui  nous  a unis  à la  fleur  de  nos  années  ; Vé- 
nus nous  conservera  sa  faveur  sur  le  déclin  de  la 
vie.  Tes  lois,  Claudia,  (car  n’est-ce  pas  toi  qui,  dès 
la  première  blessnre  d’amour,  fixas  ma  jeunesse 
volage  en  la  domptant  an  joug  de  l'hymen  7}  tes 
lois  m’ont  trouvé  docile  et  content,  et  je  ne  bri- 
serai pas  un  lien  que  je  resserre  de  plus  eu  plus 
tous  les  jours.  Quand  la  ville  d'AIbe  ceignait  mon 
front  de  trois  couronnes  et  que  César  l’environ- 
nait d’un  cercle  d’or,  to  me  plaçaisau  milieu  de 
ton  cœur,  tu  couvrais  mes  guirlandes  de  baisers 
de  fen  ; et  quand  les  prix  capitolins  étaient  refu- 
sés à ma  lyre,  accablée  de  ma  défaite , tu  accu- 
sais de  cruauté  Jupiter  môme.  Ton  oreille  atten- 
tive saisissait  au  passage  les  premiers  accents  de 
ma  muse,  et  jusqu’au  moindre  murmure  échappé 
de  mes  lèvres.  Seul  témoin  de  mes  immenses  la- 
beurs, tu  voyais  croître  ma  Thébaide^\ec  le  nom- 
bre de  tes  années. 


>'uIU,  Dec  aut  rapidi  mulceat  le  pratlia  Circi , 1 5 

Aul  intrat  aoisus  daino6i  (urba  tliealri  : 

Sed  probiUu,  et  opaca  quica,  et  sordida  nunquam 
Gaudia.  Quas  autem  cocriitem  te  rapto  per  undas  ? 
Quanquam , et  si  gelidas  iretn  mansurus  ad  Arctos , 

Vol  super  Hesperiæ  vada  caligantia  Thules,  20 

Aut  septemgemini  caput  haud  penetrabile  Nili , 

Hortarerc  vias  : etenim  tua,  (nom|ie  benigna 
Quam  mihi  sorte  Venus  junctam  florentibus  annis 
Servet  et  in  senium  ;}  tua , (quae  mc  vulnere  prin>o 
Intactum  thalamis , et  adhuc  juvenile  vagantem  2 A 

Fixisti)  tua  frena  libens,  docilisque  recepi; 

Et  semel  insertas  non  mntaluras  lialfcnas 
Usque  premo.  Ter  me  nitidis  Albana  ferentem 
Dona  comis,  sanctoque  indutum  C.xsaris  auro 
Visceribus  complexa  tuis;  sertUque  dedisti  30 

Oscula  anhela  meis  : tu,  quum  Capitolia  nostre 
InGciaU  lyrœ,  Mcvum  ingratumque  dolebas 
Mocum  vkta  Jovem  : tii  procurr^tia  primis 
Carmina  nostra  aonis,  motasque  in  murmura  vooes 
Aure  rapis  vigili  : longi  tu  sola  laboris  3^ 

Conscia,  cumque  tuis  crevit  mea  Thebais  annis. 

Qualem  te  nuper  Stygias  prope  raptus  ad  nudas , 

Quum  Jam  Lctiuros  audirem  comminus  aiiuio , 
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uv.  ni, 

I)»ns  quel  état  je  te  vis  naguère , lorsqn'en- 
tralné  vers  les  bords  du  Styx  et  entendant  déjà 
le  bmit  sourd  du  Lclhc,  j'ouvris  sur  toi  des  yeux 
presque  fermés  par  la  mort  I Ah  ! ce  fut  sans  doute 
par  pitié  pour  toi  que  Lachesis  a repris  la  trame 
d'une  vie  usée;  et  les  Dieux,  du  seindeicur  gran- 
deur, ont  redouté  ies  reproches  d'une  femme.  Et 
maintenant  tu  balancerais  à me  suivre  dans  un  si 
court  trajet,  sur  le  rivage  où  mon  rceur  aspire! 

Héias  I que  serait  devenue  cette  fldéiité  i toute 
épreuve  qui  t'égaioit  aux  héroïnes  de  Rome  et  de 
laGrècel  Pénéiope,  (car  qui  peut  effrayer  ie  véri- 
table amour  ?)  Pénélope  eût  été  volontiers  jusque 
sous  les  remparts  d'ilion,  si  Ulysse  l'eùt  souffert. 
Égiale  pleura , Mélibée  aussi  pleura  son  abandon, 
et  l'excès  du  désespoir  a fait  une  Ménade  de  la 
triste  Élise.  Claudia  ne  leur  cède  pas  en  fidélité,  et 
n'a  pas  moins  de  constance  pour  payer  un  mari 
de  retour.  C'est  ainsi  que  tu  visites  encore  la 
cendre  et  les  mènes  du  premier  objet  de  tes  af- 
fections , et  qu'embrassant  les  restes  de  cet  ami  de 
l'harmonie,  quoique  déjà  toute  à moi , tu  renou- 
velles du  fond  du  coeur  tes  plaintes  déchirantes. 
Même  tendresse,  mêmes  soins  poursa  fille.  Tu  la 
chéris  d'un  amour  de  mère,  et  jamais  elle  ne  sort 
de  ta  mémoire,  cette  fille  adorée.  Avec  moins  de 
tendresse  Alcyone  voltige  autour  de  son  nid,  et 
Philomèle  couve  scs  petits  qu'elle  nourrit  aux  dé- 
pens de  ses  jours.  Et  maintenant  solitaire,  dans 
une  couche  inféconde , ta  flile  consume  les  loisirs 
de  la  plus  belle  jeunesse.  Mais  l'hymen  viendra 
pour  elle,  l'hymen  avec  tousses  flambeaux.  N'en 

Aspexi,  Ictiuique  oculos  jam  morte  cadentes! 

Scilicet  exbaasti  Lacliosb  milii  tempora  fati  40 

Te  tantum  miserata  dedit,  Su|>erique  potentes 
Invidiam  timuere  tuam.  Post  ista,  propinquum 
Nunc  iter,  oplatosque  sinus  comes  ire  rooraris? 

Heu!. ubi  nota  fides,  totque  explorata  per  usus, 

Qua  veteres  Latias , Graiasque  Hereddas  æquas  ? 4 ü 

Isset  ad  Iliacas  (quk)  enim  deterret  amantes?) 

Penelope  gavisa  domos,  si  passus  Ulixes. 

Questa  est  Ægiale , questa  est  Mclibcca  relinqui , 

Et  quanquaro  sœvi  fecerunt  Mænada  planctus. 

Rec  minor  his  tu  Dosse  fidem,  tirmamque  maritis  60 
Reddere  : sic  certe  cineres , umbramque  priorem 
Quœris  adhuc;  sic  exsequias  amplexa  canori 
Conjugis , ingentes  iteras  de  pectore  planctus , 

Jam  mea  : nec  pietas  alia  est  tfbi,  curaque  natae  : 

Sk  ut  mater  amas , sic  nunquam  corde  recedit  66 

Nata  tuo  ; fixamque  animi  penetralibus  imis 
Rocte,  dieque  tenes  : non  sic  Trachinia  nidos 
Alcyone  veros , non  sic  Pliilometa  penates 
Circuit  amplectens , animamque  io  pignora  transfert. 

Kt  nunc  illa  terit  viduo  quod  sola  cubili,  60 

OUa  tam  pulchrae  terit  infecunda  juventae  : 

Sed  venient  plenis,  venient  connubia,  taedis. 

Sic  certe , formnMiuc  bonis , animique  meretur  : 

S ive  cbeiyn  c<Mnplexa  ferit  ; sdu  voce  |ialcma 
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cst-clle  pas  digne  par  sa  beauté,  par  tous  les  dons 
du  cœur  et  de  l’esprit?  Soit  qu’elle  tienne  le  luth 
entre  ses  mains , soit  qu'elle  module  avec  la  voix 
de  son  père  des  sons  répétés  par  les  Muses,  soit 
qu'elle  prête  une  nouvelle  grâce  à mes  vers,  ou 
qu'elle  déploie  la  blancheur  de  scs  bras  dans  une 
danse  voluptueuse,  toujours  sa  vertu  surpasse 
son  esprit, et  sa  modestie  scs  talents. 

M’avez'vous  point  de  honte , reine  de  Cythère, 
et  vous  aussi,  volages  Amours,  de  laisser  lan- 
guir dans  l'oubli  une  si  gracieuse  fleur?  Niais  co 
n'est  pas  à Rome  seulement  que  se  forme  le  nœud 
conjugal  et  que  s'allume  le  flambeau  joyeux;  ma 
patrie  aussi  est  fertile  en  mariages.  Le  cratère  du 
Vésuve,  et  la  tempête  de  feux  que  roule  la  monta* 
gne,  n'ont  pas  épuisé  de  citoyens  nos  villes  ef- 
frayées; elles  sont  encuredebout  avec  leur  popu- 
lation florissante.  Là  s’élève  le  temple  bâti  sous  les 
auspices  d’Apollon,  et  le  port,  et  les  rivages  de 
Pouzzol,  ouverts  au  monde  entier.  Ici  je  vois 
l’opulente  rivale  de  la  grande  Rome,  la  ville  peu- 
plé; par  Capys  de  Troyens  fugitifs;  je  vois  no- 
tre chère  Parthenope,  riche  de  ses  enfants  et 
non  moins  riche  de  ses  colons  ; Parthénope , qui 
flottant  à travers  les  mers,  vit  une  colombe  de  Vé- 
nus lui  marquer  sous  les  auspices  d'Apollon  cet 
emplacement  délicieux.  C’est  là  que  je  t’appelle, 
car  mon  sol  natal  n’est  point  la  Libye  ni  la  Thrace 
barbare.  Dans  nos  belles  contrées  les  hivers  sont 
tièdes , les  étés  ont  leur  fraîcheur  ; la  mer  tran- 
quiile  en  caresse  les  bords  de  ses  vagues  noncha- 
lantes. Ui  règne  une  paix  sans  alarmes,  une  vie 

DiKendum  Musis  sonat , et  mea  carmina  flectit  ; 66 

Candida  seu  molli  diducit  brachia  motu  ; 

Ingenium  probitas,  artemque  modestia  vinciU 

Nonne  leves  pueros,  non  te,  Cytherea,  pudebat 
Hoc  cessaro  decus  ? Nec  tantum  Roma  jugales 
Conciliare  toros , festasque  acccnderc  tæ^’t  70 

Fertilis;  et  nostra  generi  tellure  dabuntur. 

Non  adeo  Vesuvinus  apex , et  flammea  diri 
Mootis  hiems  trepidas  exhausit  civibus  urbes  : 

Stant,  populisque  vigeni  : hic  auspioe  condita  Phœbo 
Tecta,  Dicarchei  portus,  et  litorarauodi  7i 

Hospita  ; ct  hic  magnæ  tractus  imitantia  Romae 
Quæ  Capys  advectis  implevit  mœnia  Teucris. 

Nostra  quoque  liaud  propriis  tenuis,  ncc  rara  oolonts 
Parthenope;  cui  mite  solum  trans  tcquora  vcctæ 
Ipse  Dionaea  monstravit  Apollo  columba.  80 

Has  ego  te  socles  (nam  nec  mihi  barbara  Thrace 
Nec  Libye  natale  solum)  transferre  laboro; 

Quas  ct -mollis  liiems,  et  frigida  temperat  aestas; 

Quas  imbelle  fretum  torpentibus  alluit  undis. 

Pax  secura  locis , et  desidia  otia  vitas , 8 6 

Et  nunquam  turbata  quies , somnique  pmcU. 

Nulla  foro  rabies,  aut  strictae  jurgia  leges 

Norunt  : jura  viris  tohim,  e(  sino  fascibus,  »]aam. 

Quid  nunc  magnifleas  species , cultiisque  locorum , 80 
Tcmplaque , cl  innumeris  spatia  interstincta  eoIumnU ; 


de  d(M)x  loisirs  ^ un  repos  sans  trouble  et  un  som« 
meil  plein  ; nulle  part  les  débats  du  fonim , les  cris 
discordants  de  la  chicane.  L'équité  fait  le  droit, 
sans  le  secours  des  faisceaux. 

Parlerai-je  de  la  magnificence  dn  tableau  et 
de  la  beauté  des  lieux,  de  ces  temples,  de  ces 
colonnes  innombrables  placées  de  distance  en 
distance,  de  la  grandeur  du  cirque  et  du  théâtre, 
de  ces  jeux  quinquennaux  qui  ne  le  ct*dent  guère 
aux  jeux  capitolins?  et  comptes-tu  pour  rien 
la  gaieté  qu'inspirent  les  pièces  de  Ménandre,  où 
la  liberté  grecque  se  trouve  tempérée  par  la  dé- 
cence romaine?  Les  plaisirs  divers  de  la  vie  ne 
manquent  pas  alentour,  soit  qu'il  te  plaise  de  vi- 
siter Bala,  avec  ses  bains  fumants  et  ses  volup- 
tueux rivages,  ou  le  sanctuaire  prophétique  de  la 
Sibylle  et  la  hauteur  fameuse  où  repose  Misène; 
soit  que  tu  préfères  les  coteaux  parfumés  du  Gau- 
rus  et  la  demcui’e  desTéléboiens,  où,  rival  de  la 
lune  vagabonde,  un  phare  élevé  guidepar  sa  douce 
lumière  les  matelots  inquiets.  Là  aussi  tu  verras 
les  collines  de  Surrente  qui  ne  sont  pas  chères 
mi  seul  Bucchus,  ces  collines  que  mon  ami  Pullius 
embellit  chaque  jour;  tu  visiteras  les  eaux  salu- 
taires d'Énarie , et  Statine  renaissant  du  sein  des 
flots. 

Je  pourrais  te  détailler  les  mille  a.spects  de  ma 
pairie;  mais  un  mot  suffit,  chère  épouse,  un  mot 
seul  comprend  tout  : cette  terre  m'a  fait  naître  pour 
toi , elle  a pour  jamais  enchaîné  ma  destinée  a la 
tienne.  Ne  raérUe-l-clle  pas  bien  qu'on  l'appelle 
notre  nourrice  et  notre  bonne  mère?  Mais  en  dire 
plus  long  serait  te  faire  injure  et  douter  de  ton 
coeur.  Tu  viendrasdonc,chèreépouse,  que  dis-je? 
tu  me  devanceras.  Éloignée  de  ma  présence,  que 


El  gominam  molem  nudi  tectiqiie  Ihealri, 

Kt  Capitolinis  Quinqiienoia  proxima  lustris; 

Quid  laudem  risus,  libertalemqiie  Menandri , 

Quam  Romanus  honos  ct  Graia  licentia  miscent  ? 

Nec  desunt  rariœ  circum  oblectamina  vit'c  : 96 

Sive  Taporiferas,  blandissima  lUora , Baias , 

Entliea  fatidiese  seu  visere  lecta  Sibyll» 

Dulce  sit,  lliacoque  jugum  memorabile  remo; 

Seu  Ubi  Bacchei  vineta  madentia  Gauri 

Teleboumque  dnmos , trepidis  ubi  dulcia  nantis  100 

f.umina  nocUvagæ  lolUt  Phanis  æmtila  liinæ; 

Car.xque  non  soU  juga  Surrentina  Lyaeo, 

Qiiee  meus  ante  alios  liabitator  Pollius  anget; 

Ænariæquc  lacus  medicos , StaUuasque  renatas. 

Mille  tibi  noslræ  referam  telluris  amores  : 105 

Sed  satu  boc,  conjiix , salis  hoc  dixisse,  creavit 
Me  tibi , me  soduni  longos  adstrinxU  in  annos  : 

Efonne  liæc  amborum  genitrix , aUrixque  videri 
DignaP  sed  ingratus  qui  plura  adnecto,  tuisque 
Moribus  iodubilo  : venies,  carissima  amjux,  MO 

Prseveniesque  etiam  : sine  me  tibi  ductor  aquarum 
Tybris,  ct  armiferi  sordebunt  tecta  Quirini. 


Ic  ferait  k*  Tibre , souverain  des  eaux , el  Rome , 
la  ville  du  belliqueux  Quirinus? 

LIVRE  QUATRIÈME. 

A MARCELLUS  SON  AMI. 

Je  trouve  enfin  , mon  cher  Marcellus,  un  livre 
que  je  puisse  vous  dédier  en  récompen.se  de  votre 
attachement  à notre  auguste  empereur;  car  je 
ne  crois  pas  avoir  commencé  un  seul  de  mes 
ouvrages  sans  invoquer  ce  nom  sacré.  Sa  louange 
occupe  trois  des  pièces  de  ce  livre  : suit  In  qua- 
trième, qui  est  toute  en  votre  honneur.  Dans  la 
première  je  me  prosterne  devant  le  dix-septième 
consulat  de  notre  Germanicus  ; dans  la  seconde 
je  lui  rends  grâces  de  m'avoir  admis  aux  hon- 
neurs de  sa  table  divine.  La  troisième  est  l'ex- 
pression de  mon  enthousiasme  à l’aspect  de  la  voie 
Domitia,  dégagée  des  monceaux  de  sable  qui  l'en- 
combrairnt.  C’est  grâce  à la  munificence  du  prince 
que  vous  recevrez  plus  promptement  la  lettre 
que  je  voi\_s  écris  de  Naples.  La  cinquième  est 
un  poème  lyrique  adressa*  à Septime  Sévère, 
jeune  homme  Illustre,  vous  le  savez,  entre  iea 
plus  illustres  de.s chevaliers,  et  qui  fut  aussi  le 
compagnon  de  vos  études;  mais,  en  dépit  des 
droits  que  vous  avez  sur  son  cœur,  je  ne  l'aime 
pas  moins  vivement.  Je  puis  encore  vous  faire 
hommage  de  l’Hercule  sur  la  table  de  Nonius 
Vindex,  petite  pièce  que  ce  bon  citoyen  doit 
autant  à mon  estime  pour  lui  qu’à  son  goût 
épuré.  J’avais  assez  témoigné  l’intérêt  que 
m’inspirent  le  haut  rang  et  l’éloquence  de  Junius 
Brutus,  dans  une  lettre  que  je  lui  écrivis  au  su- 


LIBER  QUARTUS. 

AD  MARCELLUM- 

Inveni  librum,  Mairolle  carisximc,  quem  pietati  tuæ 
dedicarem.  Reor  equidem  aliter  quam  imorato  numine 
maximi  Imperatoris  nullum  opusculum  meum  C(T|>iAse. 
Sed  hic  liber  1res  habet.  Sequitur  quarta,  quæad  lionorem 
tuum  pertinet.  Brimo  autem  septimum  decimum  Germa- 
nici nostri  consulatum  adoravi  : secundo,  gratias  egi  sa- 
cratissimis ejus  E|HiIis  honoratu.4  : tertio , Viam  Domitia- 
nam miratus  sum,  qua  grasissimam  arenarum  moram 
exemit  ; cujus  beneficio  tu  quoque  maturius  epistolam 
eam  accipies,  quam  tibi  in  hoc  libro  a Neapoli  scribo. 
Proximum  est  Lyricum  carmen  ad  Septimium  Severum  , 
juvenem,  uti  scis,  iuter  ornatissimos  secundi  ordinis,  tuum 
quidem  etiam  condiscipulum;  sed  mihi  contra  hoc  quo- 
que jus,  arctissime  carum  : nam  YindicU  nostri  Hercu- 
lem Epilrapeiion,  secundum  lionorem  quem  de  me,  cl 
de  Ipsis  studiis  meretur,  Imputare  etiam  tibi  pos.sum. 
Maximum  Junium  dignitatis  et  eloquenlix  nomine  a no- 
bis diligi , satis  eram  testatus  epistola,  quam  ad  illum 
editione  Tlicbaidos  incæ  publicavi  ; sed  imnc  quoque  eum 
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jet  de  la  publication  de  ma  Thébaide.  Ici  je  l’in- 
vite à revenir  au  plus  tôt  du  fond  de  la  Dalmatle. 
Vient  ensuite  une  églogue  à mon  compatriote 
JuiesMénécrate,  ce  jeune  homme  si  magnifique, 
et  gendre  de  mon  cher  Pollius.  Je  le  félicite  d’a- 
voir enrichi  Naples  de  nouveaux  enfants.  Quant 
au  jeune  sénateur  Plotius  Gryphus , je  lui  réserve 
un  ouvrage  plus  digne  de  lui  ; mais,  eu  attendant, 
j'ai  inséré  dans  ce  \olurae  les  hcndécasyllabes 
qui  nous  ont  égayes  tous  deux  pendant  les  satur- 
nales. Mois  pourquoi  plus  de  silves  dans  ce  qua- 
trième livre  que  dans  les  précédents?  c'est  pour 
montrer  qu’ils  perdent  leur  temps  ceux  qui  blâ- 
meut,  dit-on,  le  genre  d'ouvrage  que  j’ai  mis  au 
jour.  D'abord  le  conseil  vient  mal  à propos  après 
la  chose  faite;  ensuite  plusieurs  de  ces  opuscules 
avaient  été  soumis  à l'approbation  de  César,  ce 
qui  est  tout  autrement  hardi  que  de  les  avoir 
publics.  Ne  m’est- il  pas  permis  de  m’amuser  à 
mon  gi-é? — Oui , si  vous  gardez  votre  amusement 
pour  vous,  dira-t-on.  — Cependant  ia  paume 
attire  des  spectateurs,  et  le  ballon  est  un  délasse- 
ment permis.  Enfin  quelque  chose  de  moi  puralt- 
il?  aussltùt  l’envie  de  me  déclarer  la  guerre. 
Dois-je  pour  cela  me  rendre  à ses  conseils?  En 
résumé  (car  c’est  moi  qui  suis  en  jeu) , libre  à 
elle  de  se  taire  ou  d’applaudir.  Je  mets  ce  livre 
BOUS  votre  protection,  mon  cher  Marcellus,  et 
votre  jugement  seul  pourra  m’dter  la  plume  des 
mains,  ou  me  faire  braver  leur  censure. 


reverli  maturius  « Dalmatia  rogo.  JuiKta  est  Etioga  ad 
muiücipein  ineiim  Julium  Menecratem,  splendidum  ju- 
venem , et  Pollii  mei  generum  ; cui  gratulor  quod  Neapo- 
lim nostram  numero  liberorum  honestaverit.  Plotiu  Gry- 
plio,  majoris  gradus  juveni,  dignius  opusculum  reddam  : 
sed  intérim  Hendecasyllabos,  quos  Satunialibus  una  risi* 
mus,  huic  volumini  inserui.  Quare  ergo  plura  in  quarto 
Silvarum , quam  in  prioribus  ? Nc  se  putent  aliquid  egisse, 
qui  reprehenderunt,  ut  audio,  quod  tioc  stili  genus  edi- 
dissem. Primum,  supervacuum  est  dissuadere  rem  fac- 
tam : deinde,  mulla  ex  illis  jam  Domiuo  Cu'sari  dede- 
ram; et  quanto  hoc  plus  est,  quam  edere?  Kxereere  aulem 
jocos  noii  licet?  si  secreto,  inquit.  Sed  et  spha'rumachias 
spectamus,  et  pilaris  lusio  .‘idmittitur  : novisrime,  quis- 
quis ex  meis  invidus  aliquid  legit,  slatim  se  profitetur 
ad\ersum  : itaque  consilio  ejus  accedam?  Iti  summa, 
nempe  ego  sum  qui  traducar  : (aceat,  et  gaudeat.  Hunc 
tamen  librum  \\t,  Marcelle,  defendes.  Et,  si  videtur,  hac- 
tenus : sin  minus,  reprehendemur. 


SILVE  I. 

XVll*  CONSULAT  DE  l’EHPEHEUR  DOXITIEN. 

La  pourpre  éclatante  s'ajoute  pour  la  seizième 
fois  aux  fastes  consulaires  de  César;  le  vainqueur 
de  la  Germanie  ouvre  une  année  mémorable 
et  se  lève  avec  le  soleil  rajeuni,  avec  les  astres 
solcnoels,  lui-méme  plus  radieux  que  les  astres 
et  plus  brillant  que  l’étoile  du  matin. 

Que  les  lois  du  Latium  tressaillent  d'allégresse  t 
que  le  sénat  se  réjouisse  I que  Rome , plus  fière  que 
jamais,  fasse  retentir  les  échos  des  sept  collines, 
et  surtout  les  échos  de  la  colline  chérie  d’Evan- 
dre.  De  nouveaux  honneurs  sont  entrés  dans  le 
palais  impérial , les  douze  faisceaux  y reparais- 
sent encore  une  fois,  et  le  sénat  se  félicite  d’avoir 
vaincu  par  scs  instantes  prières  la  modestie  de 
César.  Le  puissant  rénovateur  des  siècles,  Janus, 
au  double  seuil  de  son  temple,  élève  la  tête,  et 
vous  rend  grâces,  prince  magnanime,  de  l’a- 
voir enchaîné  par  le  retour  de  la  paix , le  forçant 
de  mettre  un  terme  à toute  guerre,  et  de  jurer 
obéissance  aux  lois  du  nouveau  forum.  De  i'un 
et  de  l'autre  cèté  il  étend  ses  mains  vers  vous,  et 
de  sa  double  bouche  il  vous  adresse  ces  paroles  : 
• Salut,  ô père  du  monde,  toi  qui  vas  recom- 
mencer avec  moi  la  série  des  siècles  : tel  Ron)u 
désire  de  te  contempler  toujours  dans  ce  mois 
qui  m’est  consacré.  Ainsi  oonvient-U  aux  âges  de 
reuoitre  et  aux  années  de  se  renouveler.  Ne  cesse 
pas  de  réjouir  nos  fastes;  que  la  toge  à longs 
plis  et  la  robe  consulaire  travaillée  des  mains  de 
Minerve,  ta  protectrice,  embrasse  à jamais  tes 
épaules!  Vois-tu  comme  les  temptes  brillent  an- 

CARMEN  r. 

XVII.  CONEtLATl'S  LMP.  AtG.  CKUM.  DOMITIAM. 

Lata  his  oclonis  aeœdit  purpura  faâtU 
Cæ»ari8,  insigtiemquc  aperit  Germanicus  annum. 

Atque  Olitur  cum  sole  novo,  cum  grandibus  astris , 
Clarius  ipse  nilens,  et  primo  major  Eoo. 

Exsultent  l^es  Latiae  : gaudete , curules;  & 

Et  septemgemino  jactantiM’  sthera  pulset 
Roma  jugo;  plusque  ante  alias  Evandrius  arces 
Collis  ovet.  Subiere  novi  Palatia  fasces. 

Et  requiem  bis  sextus  liouos,  predbusque  receptis 
Curia  Cæsarcum  gaudet  vicisse  pudorem.  10 

Ipseetiam  immensi  reparator  maximus  œvi 
Attollit  vultus,  et  utroque  a limine  grates 
Janus  agit;  quem  tu,  vicina  Pace  ligatum. 

Omnia  jiissisU  componere  bell.i,  novique 

In  leges  jurare  fori  : levat  ecce  supinas  f 5 

Hinc  atque  inde  manus,  geminaque  liae  voce  profatur  : 

« Salve , magne  parens  mundi  ; qui  sæcula  mc 
Instaurare  paras  : talem  te  cernere  semper 
Mense  meu  tua  Roma  cupit  ; sic  tempora  nasci, 

Sic  nmios  inlra^c  decet  : da  gaudia  fastis 
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Jourd'hul  d'un  éclat  plus  vif,  et  comme  la  flamme 
surnos  autels  s’élance  plus  haute?  L'hiver  même, 
qui  m'est  consacré,  s'adoucit  en  ta  faveur.  Tous 
se  félicitent  de  ton  empire,  les  chevaliers  comme 
le  peuple , le  peuple  comme  les  sénateurs,  et  ton 
consulat  ajoute  à toutes  les  di^ites  un  nou- 
veau lustre.  Qu'avait  de  semblable  la  grande 
année  précédente,  dis-le,  Je  t'en  conjure,  puis- 
sante Rome;  et  toi,  antiquité  reculée,  consulte 
les  fastes,  et  ne  t'arréte  pas  à des  exemples  vul- 
gaires, cherche  une  renommée  que  César  ne  dé- 
daigne pas  de  vaincre. 

« Treize  fois  dans  le  cours  de  son  règne  Auguste 
a vu  les  faisceaux  portés  devant  lui , mais  il  ne 
les  mérita  que  fort  tard.  Toi,  Jeune  encore,  tu  sur- 
passes tes  ancêtres.  Dieux  ! quels  honneurs  tu 
refuses,  quels  honneurs  tu  défends!  Tu  te  lais- 
seras pourtant  fléchir,  et  tu  accorderas  souvent 
un  tel  Jour  aux  prières  du  sénat.  Devant  toi 
s’ouvre  un  plus  long  avenir,  et,  mesurant  tes  hon- 
neurs à sa  félicité,  Rome  te  placera  sur  la  chaise 
curule  trois  et  quatre  fois,  s’il  le  faut.  Avec  moi 
tu  poseras  les  bases  d'un  nouveau  siècle,  et  tu 
exhumeras  le  vieil  autel  de  Térente.  Tu  rempor- 
teras mille  trophées;  permets-nous  seulement  de 
te  décerner  les  triomphes.  Reste  la  Bactriane, 
reste  Babylone , qui  n’est  pas  encore  tributaire. 
Le  laurier  de  l’Inde  n’est  pas  encore  sur  le  sein 
du  dieu  du  Capitole;  les  Arabes,  les  Sères  ne 
demandent  pas  encore  grâce.  L’année  ne  Jouit 
pas  de  tout  l'honneur  qu'elle  peut  avoir,  et  dix 
de  ses  mois  sont  Jaloux  de  porter  un  de  tes 
noms.  • 

Ainsi  parla  Janus,  et  il  ferma  sur  lui  de  grand 

Continua  ; lios  iiumeroa  muUo  sinua  ainbiat  oalro , 
tt  properata  tuæ  inanibus  prætcxU  MiDervœ. 

Aspicis  ut  templis  aiios  nitor,  altior  aris 
Igiiis , et  ipsa  meœ  tepeant  libi  skiera  bnimæ. 

Moribas  alque  (uis  gaudent  turmæqtie,  tribuaque  , 
Purpureique  Paires  ; lucemque  a consule  ducit 
Omnis  lionos.  Quid  talc,  precor,  prior  aunus  liabebat? 

Dic  age , Roma  potens , et  roeciim , lunga  Vetustas , 
Dinumera  fastos;  nec  parva  exempla  recense. 

Sed  qu«  sola  meus  dignetur  vincere  Cæsar.  30 

••  Ter  Latio  deciesque  tulit,  labentibus  annis, 

Augustus  fasces;  sed  ccepit  sero  mereri  : 

Tu  juvenis  praegressus  avos.  Ea\  quanta  recusas, 

Quanta  velas  ! nectere  tamen  ; precibusque  senatus 
Permittes  banc  sa*pe  diem  : manet  insuper  ordo  3â 
l.ongior,  et  totidem  felix  libi  Roma  curules 
Terque  quaterque.  dabit  : mccum  altera  so.‘Cula  condes, 

Et  libi  longaevi  revocabitur  ara  Terenti. 

Mille  troptiæa  feres;  tantum  permitte  triumphos. 

Restat  Ractra  novis,  restat  Babylona  tribuU.s  40 

Vrenari  : nondum  in  gremio  Jovis  Indica  laurus, 

Nondum  Arabes , Seresque  rc^nl  ; nondum  omnis  honorem 
Annus  liabet , nipiuntque  dcccro  tua  nomina  menses.  • 

Sic  Janus,  dausoque  libims  sc  poste  recepit. 


cceui'  les  portes  de  son  temple  ; alors  tous  les  au- 
tres édiflccs  de  s'ouvrlr  à la  fois  et  de  donner 
des  signes  d’allégresse.  Grand  roi,  Jupiter  vous 
promet  une  éternelle  jeunesse,  avec  le  nombre  do 
ses  années. 

SILVE  II. 

ACTIO.V  DS  GBACE  BENDflB  A l'EHPEEEDB 
AUGUSTE  CEBMABICLS  DOUITIEB. 

Le  banquet  de  la  reine  de  Sidon  a été  cbanté 
par  le  poète  qui  conduisit  le  grand  Énée  dans  les 
champs  de  Laurente , de  même  que  les  festins 
d' Alcinous  sont  décrits  dans  le  poème  impérissa- 
ble qui  nous  montre  Ulysse  à son  retour  épuisant 
la  rage  de  toutes  les  mers.  Kt  moi  que  César  vient 
de  faire  asseoir  à sa  table  divine,  et  moi  qu'il 
a comblé  de  délices  nouvelles,  quels  accords 
suffiraient  à l’expression  de  mes  vœux  et  à l’éten- 
due de  ma  gratitude?  Non,  Jamais, quand  Smyrne 
et  Manloue  tresseraient  sur  ma  tête  des  lauriers 
adorés  du  poêle , mon  langage  n’atteindrait  mon 
sujet.  Il  me  semble  que  ravi  au  milieu  des  astres 
je  prends  place  au  banquet  de  Jupiter,  et  que  la 
main  du  jeune  Troyen  me  présente  le  nectar 
immortel.  Ah!  jusqu’ici  je  n’avais  passé  que  des 
années  stériles  : voici  pour  mol  le  premier  jour, 
voici  le  seuil  de  lu  vie.  Monarque  vainqueur  et 
père  du  monde,  est-ce  bien  vous  que  j’aperçois, 
vous  l’espoir  di^s  hommes , vous  l’objet  de  la  sol- 
licitude des  Dieux  ? Je  puis  é vos  cAtés , je  puis 
au  milieu  des  coupes  et  des  mets  contempler 
votre  face , et  néanmoins  ne  pas  me  lever  ! Je 

Taoc  olunM  patuere  fores,  lætoque  doilcrnnt  4& 

Signa  polo  ; hmgamquc  Ubi , dux  magne , juventam 
Annuit,  atque  suua  promisit  Juppiter  aonoa. 


CARMEN  II, 

ELCIIARISTICON  AD  IMP.  AUGUST.  GERMANICUM 
DOMITIANUM. 

Regia  Sidoniœ  cemvivia  laudat  Eli&œ 
Qui  magiimn  Æneam  Laurentibus  intulit  arvis; 
Akinoiqiie  dapes  mansuro  carmine  monstrat 
Æquore  qui  multo  reducem  consumpsit  Ulixen; 

Ast  ego,  cui  sacræ  Cæsar  nova  gaudii  cama*  & 

Nunc  primum , dominaqiic  dedit  consurgere  mensa , 

Qua  cek‘brem  mea  vota  lyra?  quas  solvere  grates 
Sufficiam.*  non , ai  pariter  mihi  vertice  la>to 
Nectat  adoratas  et  Smyrna  el  Mantua  lauros , 

Digna  loquar.  Mediis  videor  discumbere  in  astris  10 
Curo  Jove,  et  Iliaca  porrectum  sumere  dextra 
Immortale  merum.  Steriles  transmisimus  annos  ; 
llæc  evi  mihi  prima  dies,  Itaec  limina  viUe. 

Tene  ego,  regnator  terrarum  orbisque  subacti 

Magne  parens , te , apes  bominui»,  te,  cura  Dootum,  ii 


SS 
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me  trouve  dons  un  palais  auguste,  immense, 
soutenu  par  des  colonnes  innombrables,  et  ca- 
pable de  supporter  le  ciel  avec  les  habitants  du 
ciel  |)cndant  le  repus  d'Atlas.  Édiflce  dont  s'é- 
tonne la  demeure  voisine  du  mettre  du  tonnerre, 
édifice  rival  de  i'OIympe,  et  que  ies  Dieux  se 
réjouissent  de  vous  voir  Irabiter,  dahs  i'espoir  que 
vous  serez  moins  empressé  de  prendre  i'essor 
vers  le  clei.  Monument  superbe,  ijui  dépioie 
impétueusement  ses  contours , impatient  de  toute 
limite,  qui  embrasse  un  espace  immense  et  ne  le 
cède  qu'à  son  maître.  Lui  seul  eu  remplit  la  vaste 
enceinte,  et  la  décore  par  son  génie.  Là  brillent 
à l'envi  les  marbres  des  monts  phrj’glens  et 
libyens , les  roches  de  la  féconde  Syène , de  Chio , 
les  pierres  d'azur,  rivales  de  Dons,  et  celles  de 
Luna  qui  préteut  un  appui  solide  an.v  colonnes  ; 
et  analessus  l'éclat  d'une  voAte  superbe  que  l'œil 
ébloui  confond  avec  les  lambris  dorés  des  deux. 

Au  premier  signe  de  César,  mille  sénateurs  et 
chevaliers  prennent  place  a la  fois , et  Gérés  rele- 
vant sa  robe  s'agite  avec  Bacchus  pour  satisfaire 
tant  de  convives.  Ainsi  le  char  aérien  de  Tripto- 
leme versa  Jadis  l’abondance;  ainsi  le  dieu  de  la 
treille  ombragea  de  pampres  touffus  les  flancs 
nus  et  stériles  des  collines.  Mais  ni  cet  appareil , 
ni  ces  bois  d'Afrique  supportés  |<ar  des  colonnes 
indiennes,  ni  ces  troupes  de  belles  esclaves,  ne 
Axèrent  mon  attention  ; mon  œil  avide  ne  voyait 
que  lui  seul,  avec  son  visage  calme,  et  cette 
majesté  sereine  qui  tempérait  les  rayons  de  sa 
gloire , et  cette  modestie  qui  semblait  demander 

Ct'nio  jacfWà?  Dvilur  liæc  juvta,  datur  ora  lucri 
Vina  inter,  mcrtsaMjiic,  cl  non  aafturgere  faâ  est  ? 

Tectam  augustum,  ingens,  non  cmlum  ioAigne columnis, 
5>e<l  quantæ  Supcfos  ccplun>que,  Atlante  remisso, 
Sustentare  queant  : stupet  Im)c  vidna  Tonantis  20 

Regia , teque  pari  ketantur  sede  locatum 
NtimiDa,  ne  magnum  pro|)ere8  escendere  cudum  : 

Tailla  patet  moles , efTusæque  impetus  aulae 

Liberior  campi , mullumquc  amplexus  aperti 

Ætlicros , et  tantum  domino  tnioor  : ille  penales  26 

Implet,  et  ingenti Genk)  juvat.  Æmulus  illic 

Mons  Lihys , Tliacnsqûc  nitent , el  multa  Syene , 

Zt  Chios , et  glauca  certantia  Doride  saxa , 

Liinaque  portandis  tantum  sufTecta  columnis. 

Longa  super  species  : fessis  vix  cutmuia  prendas  30 
Visibus , auratique  putes  laquearia  cœli. 

Hic  quum  Romuleos  proceres  Irabestaque  Caesar 
Agmina  mille  simul  jussit  discumi)ere  mensis , 

Ipsa  sinus  accincta  Ceres,  Baccliusqiie  laborant 
SufTicere  : ællierei  felix  sic  orbita  fluxit  36 

Triptolemi  ; sic  vitifero  sub  palmite  nudos 
Uumbravit  rolles,  et  sobria  nira  Lyæus. 

Sed  mihi  non  epulas,  Indtsve  iimixa  columnis 
Roboia  Maururuin , fainulasve ex  online  turmas; 

Ipsum , ipsum  rnpi<lo  (anfnm  s|tectarc  vacavit  to 

Tranquillum  viilius,  ci  majestate  serena 


grâce  pour  sa  haute  fortune.  Cependant , même 
à travers  œ voile  Jaloux  perçaient  des  regards 
d’une  telle  magninocnce , que  les  Barbares  et  les 
nations  les  plus  éloignées  n’auraient  pu  le  mé- 
connaître. 

Ainsi  f dans  les  vallons  glacés  du  Rhodope,  re- 
pose le  dieu  Mars,  après  avoir  dételé  ses  cour- 
siers; ainsi  Pollux, au  sortir  delalutte,  étend  scs 
membres  luisants  d’huile  ; ainsi , près  du  Gange , 
au  milieu  des  hurlements  des  Indiens,  Évan  se 
délasse  ; ainsi  le  grand  Alcide,  après  avoir  exé- 
cuté les  ordres  de  sa  marâtre , aimait  à s'endor- 
mir sur  In  peau  du  lion  vaincu. 

J’en  dis  trop  peu , et  mon  admiration  n’égale 
point  l’éclat  de  ton  visage,  6 Germanicus!  Tel 
paraît  aux  conflns  de  l'Océan  et  à la  table  des 
Éthiopiens  le  maître  des  Dieux,  le  front  épanoui 
par  le  nectar  : il  commande  aux  Musœ  de  chan* 
ter  les  vers  réservés  pour  son  oreille,  et  à Phébos 
de  célébrer  la  victoire  de  Pallène. 

Que  les  Dieux  (car  on  dit  qu'ils  exauceut  sou- 
vent  les  vœux  des  plus  humbles  mortels]  ajou- 
tent deux  et  trois  fols  à vos  années  celles  qu’a 
comptées  votre  auguste  père  î Envoyez  dans  les 
astres  des  divinités  nouvelles , élevez  des  temples 
et  habitez  des  palais,  ouvrez  longtemps  ies  por- 
tes de  l’année , saluez  souvent  Janus  avec  du  nou- 
veaux licteurs,  et  couronnez  au  retour  de  chaque 
lustre  les  vainqueurs  aux  Jeux  quinquennaux. 
Ce  Jour  où  vous  avez  daigné  m’admettre  à votre 
table  sacrée  me  rappelle , après  bien  longtemps, 
l’époque  fortunée  ou,  sous  les  colliues  d'Albe, 

Mulcentem  railios,  summiUcDlemque  roodesle 
Fortuoæ  vexillâ  suœ  ; tamen  ore  nitebat 
DUsimulatus  booos  : talem  quoque  barbanis  hostis 
Poaaet , et  IgnoUc  conspectom  agnoscere  geailes.  46 

Non  aliter  gelida  Rhodopes  in  valle  recumbit 
Dimissis  Gradivus  equis  : sic  lubrica  ponit 
Membra  Tberaposea  resolutus  gymnade  Pollux  : 

Sic  jacet  ad  Gangen,  Indis  ululaulibus,  Evan  : 

Sic  gravis  Akides,  post  iKurida  jussa  novercae , 60 

Gaufiebat  strato  latus  acclinare  leoni. 

Parva  loquor,  nec  dum  æqno  Inoa , Germanice , vultus  : 
Talis  libi  Oceani  flnem , mensasque  revisit 
ÆUiiopum , sacros  diffusus  noctare  vultus 
Dux  Superum , secreta  jubet  dare  carmina  Musas , h'» 

Et  Poilenæos  Pheebum  laudare  triumphos. 

Di  tibi , namque  animas  strpe  exaudire  minores 
Diciiolur,  patrue  bU  Icrque  exire  senecDc 
Annuerint  fines  ! rata  numina  miseris  astris , .69 

Tcmplaqne  des,  h^ilcsque  doukos  ! sa:q>c  amtua  pandas 
Limina  ; sæpc  novo  Jauum  lictore  salutes  ; 

Saepe  coronatis  iteres  Quinqaeonia  lustris! 

Qua  mihi  felices  epulas  mensvque  dedisti 
Sacra  tti.T , talis  longo  |M)st  tempore  venit 
Lux  mihi, Trojano:  qualis  sub  collibus  Albæ 
Qiiiim  modo  Genr>anas  aries,  modo  Dara  8on.*mlnn 
Pin'li.1,  Palladio  tua  me  manu»  iiuluil  auro. 
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pour  prix  de  mes  chants  sar  les  défaites  des  Da* 
cet  et  des  Germains,  vous  ceignîtes  mon  front  du 
laurier  d*or  de  Pallas. 


SILVE  m. 

LA  VOIE  DOMITIENAK  « 

De  quel  épouvantable  fracas,  heurtant  le  dur 
caillou,  le  fer  pesant  fait  résonner  les  flancs  de 
la  voie  Appieune  aux  lieux  où  elle  avoisine  la 
mer?  Certes  il  ne  vient  pus,  ce  bruit,  des  pha- 
langes libyennes;  étranger  cruel  et  parjure,  tu 
ne  portes  plus  le  trouble  dans  les  plaines  de  la 
Campanie!  Ce  n’est  pas  Néron  creusant  des  ca- 
naux et  perçant  des  montagnes  pour  y introduire 
Peau  bourbeuse  des  marais.  C’est  le  héros  qui , 
après  avoir  fermé  le  seuil  du  belliqueux  Janus, 
rétablit  la  justice  et  les  lois  pour  couronnement  de 
son  œuvre;  celui  qui  rend  à ta  chaste  Cérès  des 
terrains  stériles  et  longtemps  abandonnés , celui 
qui  défend  de  mutiler  lesexe  fort,  et,  censeur  bien- 
faisant , ne  veut  pas  que  des  liommes  aient  à 
craindre  un  supplice,  dans  le  frivole  intérêt  de 
leur  beauté  ; celui  qui  rend  au  Capitole  le  maître  du 
tonnerre  et  replace  dans  son  temple  ta  statue  de 
la  Paix  ; celui  qui  destine  aux  Flaviens,  auteurs  de 
sa  race , un  séjour  éternel , un  véritable  Olympe  ; 
c’est  lui,  c’est  ce  grand  prince  qui,  voyant  la 
route  encombrée  par  la  vase  et  le  chemin  de  tra- 
verse envahi  par  les  eaux,  nous  abroge  de  longs 
détours,  et  raffermit  la  digue  de  sable  au  moyen 

V CARMEN  III. 

\\\  DOMITIANA. 

QuU  duri  sillcU  gravisque  férri 
iDimtois  sonus  loquori  propinqiium 
Saxosœ  Utus  Appiœ  replevil? 

Certe  non  Libyræ  sonant  nalervæ , 

Nec  dux  advena,  pejerate  bello , o 

Campanos  quatis  ioquietus  agros  ; 

Nec  frangit  vada , montibusqiic  ca^His- 
Inducit  Nero  sordidas  paludes. 

Sed  qui  limina  bellicosa  Jani 

Justis  legibus , et  foro  coronat  ; tO 

Qui  castœ  Cereri  diu  negata 
Reddit  jugera,  sobriasque  terras; 

Qui  fortem  vetat  interire  sexum , 

Et  Censor  prohibet  mares  adultos 

Pulchra?  supplicium  timere  fomtœ;  Ij 

Qui  reddit  CapiUdio  Tonantem , 

Et  Pacem  propria don>o  reponit; 

Qui  genti  |>atriæ  futura  seroper 
Sancit  limina,  Flaviumque  culmen  ; 

Ilie,  co‘DO  bibulo  viam  gravante,  20 

Et  campis  iter  amne  detinente , 

Longos  eximit  ambitus,  novoque 

lujertusoUdat  graves  arenas  ; 1 


d'une  couche  nouvelle,  jaloux  qu'il  est  de  ra|x- 
procher  des  sept  collines  la  demeure  de  la  Si- 
bylle, le  golfe  de  Gaurus  et  les  tièdes  rivages  de 
Baïa. 

Là,  naguère  le  voyageur,  sur  un  essieu  tardif 
et  ruisselant  d'eau , restait  ballotté  et  suspendu 
comme  un  cnmincl  en  croix  ; là , une  terre  per- 
fide engravait  les  roues,  et  le  peuple  latin  avait 
à redouter  au  milieu  des  champs  toutes  les  hor- 
reurs du  naufrage  ; et  l'on  n'y  avançait  pas , et  des 
ornières  fangeuses  embarrassaient,  retardaient 
la  marche , tandis  que  la  mule,  harassée  sous  un 
fardeau  trop  lourd,  gémissait  et  se  traînait  à 
prand'peine.  Aujourd'hui  ce  trajet,  qui  deman- 
dait une  journée  entière,  se  fait  en  moins  de  deux 
heures;  l'oiseau  n'est  pas  plus  rapide  quand  il 
part  à lircKl'aile,  et  la  fuite  du  vaisseau  sur  les 
mers  n'est  pas  plus  prompte. 

Ouvrir  de  larges  sillons , aplanir  quelques  en- 
droits du  sol,  et  le  fouiller  profondément  pour  en 
tirer  la  terre,  c’était  là  le  premier  travail.  Il 
fallait  ensuite  remplir  les  fossés  d’une  terre  plus 
dure , et  préparer  un  lit  de  ciment  convenable 
pour  ledos  incliné  de  la  ronte,dont  le  sol  ne  devait 
ni  vaciller,  ni  faire  chanceler  les  chars  sur  un  lit  de 
pierres  mal  assurées;  il  s’agissait  enfln  d’assu- 
jettir l’ouvrage  à droite  et  à gauche  par  des  chaî- 
nes de  pierres,  et  de  maintenir  encore  ces  chaî- 
nes par  de  fortes  agrafes.  O que  de  mains  à la 
fois  occupéesi  Les  uns  coupent  le  bois  et  dépouil- 
lent les  montagnes  ; les  autres  taillent  les  roches 
et  façonnent  les  poutres.  Ceuxs;i  à leur  tour  lient 

Oaudens  EubokaC  domum  Sibylle, 

Gauranosqiie  unus , e(  æstuantes 
Septem  montibus  admovere  Baias. 

Hic  quoudam  piger  axe  vectus  udo 
Nutabat  cruce  pendula  viator, 

Sorbebatque  rotas  maligna  tellus;  ' 

Et  plebs  in  mediis  Latina  campis  30 

Horrebat  mala  navigationis; 

Nec  cursus  agiles , et  impeditum 
Tardabant  iter  orbitae  tacentes, 

Dum  pondus  nimium  querens  sub  alta 
Repit  languida  quadrupes  statera; 

At  minc,qux  solidum  diem  terebat, 

Horarum  via  facta  vix  duarum  ; 

Non  tensævoliicrum  per  astra  pennæ, 

Nec  velocius  ibitis,  carinae. 

Hic  primus  labor  incltoare  sulcos,  40 

Et  rescindere  limites , et  alto 
Egestu  penituscavare  terras  : 

Mox,  haustas  aliter  replere  foasas. 

Et  summo  gremium  parare  dorso , 

Nc  nutent  sola,  ne  maligna  sedes, 

Et  pressis  dubium  cubile  saxis  : 

Tunc  umbonibus  hinc  et  hinc  coactis, 

Et  crebri.x  iter  alligare  gomphis. 

O qtunt.T  pariter  manus  laboranti 
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LIV.  IV, 

({•8  pierres  et  les  unissent  avec  la  chaux  et  le  tuf 
dessécbéi  ceux-là  épuisent  l’eau  sta{;:nante  dans 
les  fondrières,  et  font  disparaître  jusqu’au  moin- 
dre courant.  Avec  tous  oes  bras  il  serait  facile  de 
percer  le  mont  Athos,  et  d'enchaîner  par  un  pont 
en  pierre  les  flots  mélancoliques  de  la  plaintive 
Hcllé.  Ce  serait  même  un  jeu  pour  eux  que  de 
couper  l’isthme  de  Corinthe  et  de  réunir  les  deux 
mers,  en  dépit  du  promontoire  de  Léchius.  Les 
rivages  et  les  foréls  mobiles  en  retentissent,  et 
le  bruit  pénètre  en  longs  échos  jusqu’au  sein  des 
villes;  ce  bruit  va  s'engouffrer  dans  le  Gaurns, 
qui  le  renvoie  en  éclats  aux  vignobles  du  Massi- 
que; il  étonne  la  paisible  Cumes,  les  marais  de 
Litemc,  et  le  paresseux  Snvo. 

Cependant  le  Vulturno,  à la  chevelure  blonde  et 
humide,  embarrassée  de  roseaux  flexibles,  le  Vul- 
turne lève  la  tète,  et,  appuyé  sur  la  grande  arche 
du  pont  de  César,  il  prononce  d’une  voix  muque 
ces  paroles , qui  se  pressent  hors  de  sa  bouche  : 

« Bienfaisant  réparateur  de  mes  compagnes, 
j’étais  refoulé  dans  des  valions  impénétrables,  ne 
connaissant  point  de  limites  précises,  lorsque 
vous  avez  resserré  mes  ondes  entre  deux  rives.  Et 
maintenant  le  voiià  ce  torrent  fougueux  et  mena- 
çant qui  supportait  à peine  de  frêles  barques  ; déjà 
il  subit  le  joug  d'un  pont,  il  se  laisse  traverser  et 
fouler  à plaisir.  Habitué  à entraîner  les  forêts  et 
les  terres  dans  mou  cours , je  commence  à être  un 


SILVE  m.  SI 

fleuve.  Mais,  auguste  prince,  je  te  rends  grâces, 
et  ma  servitude  m’est  chère  quand  elle  me  vient 
d’un  pareil  maître,  et  quand  à jamais  tu  seras  dit 
mon  vainqueur  et  l’arbitre  souverain  de  ma  rive. 
Dès  aujourd’hui  tu  m’entretiens  dans  un  lit  pai- 
sible, tune  souffres  dans  mes  ondes  aucune  souil- 
lure, et  tu  m’épargnes  l'affront  d’arroser  au  loin 
un  sol  infertile.  Je  n’irai  point  tout  chargé  de  limon 
et  de  fange  m’ensevelir  dans  la  mer  de  Toscane , 
semblable  au  Bagrada  qui  traîne  silencieusement 
ses  eaux  dormantes  au  milieu  des  plaines  de  Car- 
thage ; mais  à l’avenir  la  pureté  de  mon  cristal 
pourra  défier  tes  flots  de  la  mer  et  Ws  eaux  trans- 
parentes du  Liris,  voisin  de  ma  rive.  » 

Ainsi  parla  le  fleuve  ; et  dans  ce  moment,  sur  le 
dos  immense  de  la  nouvelle  route,  s'élevait  une 
couche  de  marbre.  Cette  voie  propice  s’ouvre 
heureusement  par  un  arc  triomphal  enrichi  des 
trophées  du  vainqueur  des  Germains,  et  tout  bril- 
lant des  métaux  de  la  Ligurie;  il  égale  celui  dont 
Iris  couronne  les  nuages.  Là  viennent  aboutir  les 
différents  chemins,  et  là  aussi  la  voie  Appienne 
se  voit  avec  regret  délaissée.  Alors  plus  rapide, 
plus  ardente  est  la  coui'se,  alors  l’attelage  aime 
à s'élancer;  tels  les  rameurs  fatigués  respirent 
au  premier  souffle  favorable  qui  vient  enfler  la 
voile. 

« Vous  donc,  vous  quisous  Icsglacesde  l'Ourso 
demeurez  fidèles  au  père  des  Romains,  nations, 


Hi  cædunt  Dcmus,  exsuunlquc  montes,  ôO 

Hi  ferro  scopulos  trabc«quc  levant  ; 
llli  aaxa  Ugant,  opus^iue  levant 
Cocto  puivcre  8ordi(lor|ue  toplio; 

Hi  siccant  bibulas  manu  lacunas, 

£t  longe  fluvios  agunt  minores. 

Hæ  possent  et  Athon  cavare  dexlne, 

Etuuestum  {H'Iagiis  geiuonUs  Hdles 
Intercludere  ponte  non  natanti  : 

Ilis  parvus,  Lechk)  nihil  vetante, 

Inous  freU  miscuisset  IsLlmtns.  60 

Fervent  lilora,  mobilesque  silvæ; 

It  longus  medias  fragor  per  urbes; 

Atque  Exito  simul  hinc  et  imle  fracUiin 
Gauro  Massicus  uvifer  remittit. 

Miratur  sonitum  quieta  Cvme,  65 

Et  Literna  palus,  pigerque  Savo. 

At  flavum  caput,  uvitlumquc  late 
Crinem  mollibus  impeditus  ulvis 
Vulturnus  levat  ora,  nuximoque 
Pootis  Cæsarei  reclinis  arcu  70 

Raucis  talia  faucibus  redundat  : 
m Camporum  bone  conditor  meorum , 

Qui  me  vallibus  aviis  refusum 
Et  ripas  liabitare  nescientem 

Kecti  lembus  alvei  iigasU  ; 75 

Et  nunc  ille  turbidus,  mioavque, 

Vix  passus  dubias  prius  earinas, 

Jam  pontem  fero,  perviusttue  calcor; 


Qui  tciTSS  rapere,  elrolarc  silvas 

Assueram  (pudet) , amnis  esse  erepi  ; 90 

E:t  grates  ago,  servihisque  tanti  est, 

Quod  sub  te  duce,  te  jubente,  ceto!ti 
Quod  tu  maximus  arbiter,  tneæqiie 
Victor  perpetuus  legere  ripae. 

Et  nunc  limite  me  colis  beato,.  85 

Pfec  sordere  stais,  malumque  late 
Deterges  sterilis  soli  pudorem, 

Ncc  ine  pulvereum  gravemque  oœno 
Tyrrheni  sinus  obruet  profumli; 

Qualis  Cinyphius  tacente  ripa  bo 

Pœnrrs  ÜJrraUa  serpit  inter  agros; 

Sed  lali.s  ferar,  ut  nitente  cursu 
Tranquillum  mare  proxtmunK]ue  possim 
Puro  gurgite  provocare  Lirim.  » 

Hæc  Amnis;  pariterque  se  levabat  95 

Ingenti  plaga  inamiorala  dorso  : 

Hujus  janua,  prospernmqne  limen 
Arcus,  belligeri  ducis  trophaeis 
Et  tutis  Ligurum  uileiis  metallis. 

Quantus  nubila  qui  coronat  imbri.  iOO 

JUic  flectitur  exitus  viarum  ; 
lUic  Appia  se  dolet  relinqui  : 

Tunc  velocior  acriorque  cursus. 

Tunc  ipsos  juvat  im|ietii6  jugales. 

Ceu  fessis  ubi  rcmtgum  lacertis  i05 

Prima*,  carbasa  ventilatis,  auræ. 

Ergo  omnes,  age,  quæ  sub  axa  primo 
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descendcz-la  celle  pente.  Venez  des  régions  orlen-, 
taies,  lauriers  jaloux  d’ombrager  César;  hilez- 
vous , rien  ne  vous  arrête. 

Maisù  l’extrémité  delà  voie  nouvelle,  à l'endroit 
où  Apollon  nous  indique  l'aneienne  ville  de  Eû- 
mes, quelle  est  cette  femme,  avec  ses  cheveux 
blancs  et  son  bandeau  sacré?  Me  trompez-vous, 
mes  yeux?  Est-ce  la  Sibylle  qui  sort  de  son  an- 
tre, le  laurier  de  Chalcis  à la  main?  Silence,  A ma 
lyre,  interromps  tes  chants;  une  autorité  plus 
sainte  va  parler,  il  faut  se  taire.  O comme  elle 
agite  sa  tète!  comme  elle  promène  scs  fureurs 
dans  la  nouvelle  voie  I on  dirait  qu'elle  la  remplit 
a elle  seule.  Enlln  sa  bouche  virginale  laisse 
échapper  ces  accents  prophétiques  ; 

• Il  viendra,  je  le  disais  bien,  attendez,  cliamps 
et  fleuve  ! il  viendra  le  favori  du  ciel , qui  rempla- 
cera vos  hideuses  forêts  et  vos  sables  fangeux  par 
une  route  commode  et  des  ponts  superbes.  Ah! 
ce  dieu , le  voici  ; Jupiter  l'a  commis  pour  régir 
en  son  nom  l'univers  trop  heureux.  Jamais  plus 
digne  mortel  n’en  prit  les  rênes  depuis  le  jour  où, 
sous  ma  conduite,  le  Troyen  avide  de  connaître  l'a- 
venir pénétra  dans  les  bois  fatidiques  de  l'Avcrne 
pour  revenir  ensuite  à la  lumière.  Celui-ci  est 
clément  dans  la  paix , terrible  dans  les  combats  ; 
il  est  meilleur  et  plus  puissant  que  la  nature.  Oui, 
s'il  régnait  sur  les  sphères  enflammées,  l’Inde  se- 
rait baignée  de  pluies  abondantes,  la  Libye  au- 
rait scs  fontaines,  et  l'Ilémus  scs  tiedes  zéphyrs. 


Romani  roliH»  parcnli.'A, 

Wuiiu  liiuile  commeate  sentis  : 

Kna?  ciliiis  venile  laiirua,  110 

^il  olislal  ni|>iilia«  mlitl  imiiainr. 

Seü  qiiam  fiiH'  vue  rwenlis  inio, 

Qua  monsilrai  veleres  ApulloCiimas, 

Aüuim  crinibus,  infiilisfiuc  certio? 

Visu  rallimiir?  an  sacris  ab  antris  1 1.' 

fVoferl  Clialcidicas  Sib>tla  launis? 

Cei)amus;chelv,  ]nm  repone  cantus; 

Vales  sanctior  incipil  ; tacendum  esi. 

Ku!  et  colla  rolat.novisqiie  late 
Raccbalurs}tatii-<>,viam<inc  replet.  120 

Tm»c  sic  virgineo  profatur  ore  : 

« nictdiam , veniet  (nianete  campi 
Atque  amnis)  veniet, favente c«‘lo, 

Qui  brdiim  nemus  et  putres  arenas 

Celsis  |)ontibuft,  et  via  levabit.  12.» 

Ku  ! Ilie  est  Deus  ; Imnc  jut>cl  Itoolis 

Pro  se  Juppiter  imperare  lenis  : 

Quo  non  «ligiiinr  lias  siiliii  halionas 

Kx  quo , me  duce , præs^ios  Avenii 

Ænoas  avide  futura  qiia*rens  tJO 

Lucos  et  penetravit,  et  reliipiil. 

Hi<’  |>.vri  bonus, hic  limemlns  armis, 

A'aturanulior,  poteutiorqiie  : 

Mic  si  flammiferos  teneret  aves, 

Largis, ludia,  nubibus  maderes,  13j 


« Sulut,  chef  des  Itommes  et  proche  parent  dea 
Dieux,  Ô divinité  que  j’ai  vue  et  connue  à l'a> 
vance  I ce  n’est  plus  sur  de  vieux  parchemins 
déroulés,  après  la  prière  solennelle  de  quinze 
prêtres,  que  vous  consulterez  mes  oracles  ; mais  je 
vous  parlerai  de  vive  voix,  vous  méritez  bien 
cette  faveur.  Écoutez  : 

« J'ai  vu  la  trame  des  années  que  vous  filent 
les  blanches  Parques;  une  longue  série  de  siècles 
vous  attend  ; survivant  à vos  neveux , à vos  ar- 
rière-neveux , une  perpétuelle  jeunesse  vous  ga- 
rantit la  vieillesse  de  Titbon , les  années  paisibles 
de  Nestor,  et  celles  quej’ai  moi-méme  demandées 
au  dieu  de  Délos. 

• Déjà  l’Ourse  glacée  a juré  par  votre  nom  : 
l'Orient  vous  promet  de  mémorables  triomphes; 
vous  irez  sur  les  traces  d’HercuIe  et  d'Évan,  par 
delà  les  astres  et  le  berceau  enflammé  du  soleil , 
par  delà  les  sources  du  Nil  et  les  neiges  de  l'Atlas; 
et,  amassant  toutes  les  gloires  sur  votre  tête, 
vous  monterez  sur  le  char  triomphal  qui  viendra 
de  tui-mème  au-devant  de  vous.  Kt  cette  prospérité 
doit  durer  tant  que  brillera  le  feu  troyen,  tant 
que  Jupiter  tonnera  du  haut  du  Capitole  renais- 
sant par  vos  soins , et  tant  ({ue  subsistera  cette 
voie  nouvelle,  qui  pendant  votre  règne  sur  la 
terredoit  compter  plus  d'années  que  l'antique  voie 
Appienne. 


Umlarct  Libye,  topcrcl  Æmus. 

« Salve,  dux  Iraminnm , cl  pan*nft  Doontm , 

Pr.TviiMim  milii,  cngniliimque  ntinxm. 

Mer  j.im  piitrilHiA  cvniiita  cliarlu; 

.Solcmni  prcrc  Quindecim  virorum  140 

Perlustra  mea  dkta;  sed  canofrtem 
l|tsam  cominus,  ut  mereris,  audi  : 

••  Vidi  quam  seriem  morantis  ævi 
Pronectant  (ibi  candida*  sororea  : 

Magnus  te  manet  ordo  sæculorum  : 1 46 

Natis  longior  abnepolibusqne, 

Annos  perpetua  geres  juventa, 

Qm»  fertur  placidos  obisse  Nestor, 

Quos  Tithonia  computat  senectum , 

Kt  quantos  ego  Delium  poposci.  !50 

" Juravit  Ubi  jam  nivalis  Arctos  ; 

Niinr  magno.s  Oriens  dabit  lrium|>lio!s  : 

Ibis  ipia  vagus  Herenies,  et  Evan , 

Ultra  sIdtTa,  flammcumqiie  wtlcm, 

Kt  Nili  capui,  el  nives Athnlis;  165 

Kt  laudum  cumulo  iK’alus  onmi 

Scandes  belliger,  obviosque  currus 

Douec Troicus  ignis,  el  renatic 

Tar|»cius  Paler  intonabit  aube; 

llæc  donec  via,  te  regente  terras,  f <>0 

Anuosn  magis  Appia  senescat.  » 
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SII-VE  IV. 

ÉPITRE  A VICTORIUS  MARCELLUS. 

Va , cours,  ma  lettre , et,  sans  délai  traversant 
les  campagnes  euboiques,  poursuis  ta  route  Jus- 
qu'à l'endroit  mémeoü  s’arronditets'élève  la  voie 
Appienne,  tandis  qu’une  chaussée  solide  presse 
la  molle  arène.  Et  sitôt  que  tu  auras  pénétré  dans 
la  ville  de  Romulus,  n'oublie  pas  de  gagner  la 
rive  droite  du  Tibre  aux  flots  dorés,  près  du  bas- 
sin qui  abrite  les  vaisseaux,  et  non  loin  des  bords 
ombragés  par  tes  jardins  des  faubourgs.  Là  tu 
verras  Marcellus  brillant  de  toutes  les  grâces  du 
corps  et  de  toutes  les  qualités  de  l’éme  ; tu  le  re- 
connaîtras à sa  taille  de  héros,  et  tout  d'abord 
tu  lui  adresseras  de  ma  part  le  salut  d'usage,  en 
retenant  bien  ces  paroles  mesurées  : 

" Déjà  le  printemps  pluvieux  a réjoui  par  sa 
fuite  la  terre  et  les  cieux,  désormais  livrés  aux 
flammes  de  la  canicule.  Déjà  s’éclaircit  la  nom- 
breuse population  de  la  superbe  Rome.  Chacun 
a choisi  son  asile,  ou  Préneste  et  ses  bois  sacrés, 
ou  les  frais  bosquets  de  Diane , ou  la  sombre  hor- 
reur de  l’ Algide , ou  les  ombrages  de  Tusculum. 
Il  en  est  qui  préfèrent  Tibur,  et  vont  respirer  la 
poussière  humide  des  cascades  de  l’Anlo. 

• Et  toi,  Marcellus,  quelle  retraite  délicieuse  te 
dérobe  aux  clameurs  de  la  ville?  Par  quel  air  frais 
et  pur  trompes-tu  les  soleils  d'été?  Et  l'objet  le 
plus  cher  à ton  cœur,  ton  ami  de  prédilection  qui 
est  aussi  mon  ami , Gallus  enfln,  dont  les  vertus 
balancent  les  talents,  dans  quelle  contrée  du 

CARMEN  IV. 

Al)  VICTORIUM  MARCELLU.M  EPISTOLA. 

Curre  per  Euboicos  non  , epistola , campos  ; 

Hac  iugressA  vias,  qua  nobilis  Appia  cresdt 
In  latus,  et  molles  soHiIus  premit  agger  arenas. 

Atque  ubi  Romuleas  velox  penetravens  arces , 

Continuo  dextras  flavi  pete  Tybridis  oras,  5 

Lydia  qua  penitus  stagnum  navale  coercet 
Ripa,  suburltanisqac  vadum  prætexUiir  hortis. 

Illic  egregium  formaque  animisque  videbis 
Marcclltim , ct  celso  prxsignem  vertice  nosces  : 

Cui  primum  solito  vulgi  de  more  salutem , 10 

Mox  inclusa  modis  l>æc  retldcre  verba  memento  : 

« Jam  terras  volucremque  polum  fuga  veris  aquosi 
Laxat,  et  Icariis  ccelum  latralibas  urit; 

Ardua  jam  densa;  rarescunt  momia  Romae  ; 

Hos  Praneste  sacrum , nemus  hos  glaciale  Dianæ , 1 6 

Algklus  aut  iKHTcns,  aut  Tuscula  protegit  umbra  ; 

Tiltoris  bilucos],  Anienaqnc frigora  captant. 

" Te  quoque  clamosæ  quaenam  plaga  mitior  urbi 
Subtrahit?  aestivos  quo  decipis  acre  soles? 

Quid , tuus  ante  omnes , tua  cura  potissima  Gallus , lo 

Nec  non  noster  amor,  (dubium  morum  ne  probandus 
Ingenii  nc  bonis)  Latiis  æstivat  in  oris? 


l.aUum  passc-l-il  Ia  saison  des  chaleurs?  Regagne- 
t-ildéji  les  murs  de  Luna,  celebre  par  ses  mines, 
ou  bien  ses  belles  maisons  de  Toscane?  S'il  se 
trouve  auprès  de  toi,  mon  souvenir  n’est  pas  loin 
de  vous,  Je  l'espère;  U anime  vos  entretiens,  j'en 
suis  sûr;  de  là  circule  un  léger  bruit  qui  vient 
frapper  mes  deux  oreilles. 

. Mais  toi,  tandis  que  l’horrible  crinièrede  l'as- 
tre de  Cléonée  brûle  tout  imprégnée  des  feux  du 
soleil , dérobe  ton  ûme  aux  soucis , ton  corps  aux 
travaux  assidus.  Le  Parthe  n'est  pas  toujours  û 
montrer  son  carquois  homicide,  ni  son  are  tendu. 
L'écuyer  aux  chamjis  de  l’Éllde,  après  avoir 
fourni  la  carrière,  baigne  ses  coursiers  dans  l’eau 
caressante  de  l’Alpiiée.  Ma  muse  aussi  se  fatigue 
et  mon  luth  se  relàcjie.  Le  repos  pris  à temps 
stimule  et  nourrit  les  forces,  il  retrempe  le  cou- 
rage. Achille,  qui  vientde  chanter  Briseis , étin- 
celle d'un  feu  nouveau,  et  dépose  la  lyre  pour  s'é- 
lancer contre  Hector.  De  même  un  peu  de  loisir 
enflammera  ton  âme,  et  tu  parcourras  avec  plus 
d’élan  le  cercle  ordinaire  de  tes  travaux.  Mainte- 
nant aucun  débat  n’agite  le  forum  ; la  saison  est 
morte  pour  les  procès,  le  retcur  des  moissons  a 
dispersé  les  clients,  et  dans  le  vestibule  une 
foule  d’accusés,  foule  gémissante,  ne  te  presse 
pas  de  sortir  ; enfln  la  baguette  impérieuse  des 
ceut  juges  se  repose,  dans  ce  tribunal  où  tu  t’est 
déjà  rendue  si  célèbre  par  la  sublimité  d'une  élo- 
quence qui  n'attend  pas  les  années.  Heureux 
mortel  I ni  les  couronnes  de  l'Hélicon , ni  les  lau- 
riers du  Parnasse  n’out  d’attraits  pour  toi.  Mais 

Anne  nietalliiene  repetit  jam  mtenia  Lima? , 

Tjrrbenasque  domos?  Quod  si  libi  prosimus  lueret, 

Non  ego  nunc  vestro  proad  a sermone  recedo  : 2.', 

Certum  est;  iode  sonus  geminas  milii  etn-uit  aures. 

. Sed  In , dum  nimio  possessa  llvperiooe  flag-at 
Torva  Cleonæi  juba  sideris,  essup  coris 
Pectus , et  assiduo  temet  iurare  lairari. 

Kt  soutes  operit  pharetras , arrumque  retendit  30 

ParUius;et  Kleosanriga,  laboribus  actis, 

Alpheo  permulcet  equos  ; et  nostra  fatiscit 
f,avaturque  elielys;  vires  instigat,  alitque 
Tempestiva  quies;  ntajor  post  otia  virtus. 

Talis  cantaiita  Briseide  venit  Achilles  33 

Aerior,  et  positis  erupit  in  Hcctora  plectris. 

Te  quoque  flammabit  tacite  repetita  parumper 
Desidia , et  solitos  novus  exsultabis  iu  actus. 

Certe  jam  lurtia?  non  miscent  jurgia  leges , 

Kt  pacem  piger  annus  habet  ; messesque  reversa*  Ao 
Dimisere  furum  : nec  jam  libi  turba  reorum 
Vestibulo , querulivc  rogant  esire  clientes  : 

Cessat  centeni  moderatrix  judicis  hasta. 

Qua  tibi  sublimi  jam  nunc  celeberrima  fama 

Eminet , et  juvenes  farundia  pneterit  annus.  4.3 

. Felix  curarum  ! cui  uon  Hciteunia  cordi 
Serta,  nec  imbelles  Parnasi  c vertice  laurits  ; 

Sed  viget  ingenium , el  magnos  accinctus  in  usus 
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un  esprit  vigoureux , une  âme  forte,  à l’épreuve  des  | 
événements , te  rendent  capable  de  tout.  Quant  à | 
nous,  c'est  a\  ec  des  chants  que  nous  charmons  une 
vie  désœuvrée  ; nous  poursuivons  un  vain  fantôme 
de  gloire.  Mais  voici  qu’en  cherchant  le  sommeil 
le  long  de  ma  rive  natale,  de  cette  rive  hospita* 
lièrequi  abrita  Parthenope,  je  pince  négligem* 
ment  les  cordes  chétives  de  mon  luth  : assis  au 
seuil  du  temple  de  Virgile,  Virgile  m’inspire,  et  Je 
chante  sur  la  tombe  de  ce  grand  maître. 

« Oh  ! si  la  Parque  l’accordait  une  longue  carrière 
(et  moi  je  l'en  conjure),  si  le  chef  du  Latium  que 
tu  places  dans  ton  respect  bien  avant  le  maître  du 
tonnerre,  si  ce  prince  auguste  te  continuait  ses 
faveurs,  lui  qui  joint  pour  toi  à l'honneur  des  fais- 
ceaux rimportanle  mission  de  restaurer  l’anlique 
voie  Latine,  peut-être  irais-tu,  diriceant  les  co- 
hortes de  r.\usonle,  garder  les  bordsdu  Rhin  ou  les 
brûlants  rivages  de Thulé, ou  lecoursdu  I)nnul>e, 
ou  les  portes  si  dangereuses  de  la  mer  Oispienne: 
car  tu  n’as  pas  en  partage  réloqucnce  seule,  tu 
as  reçu  un  tempérament  de  héros , et  des  épau- 
les capables  de  soutenir  le  lourd  fardeau  de  la  cui- 
rasse. Que  tu  combattes  à pied,  ton  panache  flot- 
tera au-dessus  des  bataillons;  à cheval,  ton  cour- 
sier soumettra  sa  fougue  a ton  frein  retentissant. 
Pour  nous,  tout  en  chantant  les  actions  des  autres, 
nous  descendons  la  pente  de  la  vieillesse.  Toi, 
brillant  de  tes  propres  exploits,  tu  fournis  one 
ample  matière  à nos  chants,  et  à In  patrie  de  no- 
bles exemples.  Ton  père  et  même  encore  ton  bel- 
liqueux aïeul  exigent  beaucoup  de  ta  valeur.  C’est 
quelque  chose  que  d’étrené  au  milieu  destriom- 

l'ert  aiUnius  quasctimque  vices  ; nos  ctia  vilæ 

Solamur  ciiulu , venlosaque  gaudia  faniæ  itO 

QuAYiinus.  En  egoinet  somnum,  et  geniale  seeulus 

IJtu5,iibi  Ausoniu  se  cnmlidit  hospita 

ParHieno|)« , tenues  ignavo  pollice  diunias 

Pulso,  Maroneûpio  se<lenx  in  margine  templi 

Sunio  animum,  ol  magni  tumulis  adcaiilo  magistri.  ô5 

<•  At  tu , si  longi  rursum  dabit  A(ro|Kis  irvi , 

Detqup  precor,  Laliique  diu  is  $i  niiinina  pergent, 

Quem  (ibi  pustbabilo  studium  esi  coluisse  Tuiiaiile , 
Quique  bios  alio  subtexit  munere  ro&res, 

Et  spatia  antiqua!  mandat  renovare  Lalinæ,  Go 

Foif>ibin  Ausonias  ibis  frenare  r-oliortes. 

Aut  Rheni  populos,  aut  nigra;  litora  Tbiiles, 

Aut  Istrum  servare  latus,  niclnendaquc  porbe 
Limina  Caspiaeæ  : noc  enim  libi  sola  |>oteniis 
Eloquii  virtus;  sunt  memlrra  accommoda  biiiis,  Gj 
Quique  gravem  lanii  subeant  llioraca  lacerti. 

Seu  campo  pedes  ire  |>aras , est  agmina  supra 
Nutaturus  apex; seu  frena  sonantia  flectes, 

Serviet  asper  e<|uus.  Nos  facta  aliena  cairendo 
Vergimur  iii  senium  : propriis  tu  puldier  in  annis  70 
Ip:>e  canenda  geres,  pathæque  exempta  parabis. 

Magna  pater,  digno.<quc  etiamnum  twiliger  actus 
Poscit  avus,  pnrslatque  domi  novis.se  triumplios 


phes.  Courage  donc  ! à l’aurore  de  la  vie , rivalise 
avec  ton  père,  à la  force  de  l’âge.  Courage,  Marcel- 
lus, également  heureux  de  la  gloire  de  ton  père  et 
de  la  noblesse  de  ta  mère!  Le  sénat,  qui  t'a  donné 
la  pourpre  pour  berceau  , se  complaît  à te  pro- 
mettre tous  les  honneurs  curulcs.  > 

Tels  sont,  Marcellus,  les  accents  que  j’en- 
voyais vers  toi  aux  lieux  où  le  Vésuve  elaiice  vers 
le  ciel  sa  rage  brisée,  et  roule  en  tourbillons  ses 
flammes,  rivales  des  flammes  de  l’Etna.  Étrange 
catastrophe!  La  postérité  le  crolra-t-cIle,  alors  que 
les  moissons  et  la  verdure  recouvriront  ces  dé- 
serts, croira-t-elle  bien  fouler  aux  pieds  le  tom- 
beau des  populations  et  des  villes?  croira-t-elle 
que  les  champs  de  ses  aïeux  sont  descendus  tout 
entiers  au  fond  de  la  mer?  Mais  le  gouffre  béant 
nous  menace  encore;  loin  de  vous,  ôTifate,  ô 
Teate,  loin  de  vous,  monlagiïcs  des  Marru- 
cins,  les  débordements  de  sa  colère  ! 

Et  maintenant  si  tu  veux  savoir  àquoi  ma  muse 
prélude,  je  te  répondrai  que  ma  Thebaide,  au 
terme  de  ses  travaux  > vieut  de  plier  ses  voiles 
dans  le  port  désiré.  Sur  les  cimes  du  Parnasse 
et  dans  les  forêts  de  l'Hélicon,  J'ai  brûlé  un  en- 
cens pur  avec  les  entrailles  d'une  génisse  vierge , 
et  suspendu  mes  bandelettes  au  laurier  consacré. 
Une  autre  couronne  a ceint  mon  front,  veuf  de  la 
première,  llion,  le  grand  Achille,  voilà  désormais 
l’objet  de  mes  efforts.  Mais  le  dieu  à l'arc  d’argent 
m'appelle  ailleurs;  il  me  montre  les  actions  plus 
éclatantes  du  chef  de  l’Ausonie  ; je  suis  poussé  là 
par  je  ne  sais  quel  entratnement,  et  la  crainte 
seule  me  ramèuc.  Mes  épaules  soutiendront-elles 

Surge  agodum,  juvenemque  puer  deprende  parentem. 
Stemmate  materno  felix , virtute  p.xtema.  7 > 

Jam  te  blanda  sinu  Tyrio  aibi  Curia  felix 
Educat , ct  cunctas  gaudet  spondere  ciirnlc.s.  > 

Ibix;  ^0  Chalcidicis  ad  te,  Marcelle,  sunaltam 
Ultoribus,  fractas  ubi  Vesviua  erigit  iras, 

.Unula  Trinacriis  volvens  ioo^dia  flammis.  80 

Mira  Hiles!  credetne  virum  ventura  propago. 

Quum  seg«'(cs  iterum , quum  jam  haec,  desorta  virebunt , 

Infra  urbes  populosque  premi,  proaviiaqiie  toto 

Rura  abiisse  mari?  nec  dum  letale  minari 

Cessat  apex  ; pror  ui  ista  luis,  Tifata,  Teale,  8^ 

Nec  Marrucinos  agat  iiæc  insania  montes. 

Nunc  » forte  meis  quæ  sint  exordia  .Musis 
Scire  petis,  jam  Sidonios  emensa  labores 
Tliebais  opbibi  cc^lcgit  carbasa  portu  ; 

Paniasiquc  jugis , sylvaquc  Heliconide  festis  90 

Thura  dedit  flammis,  et  virginis  exta  juvenca' , 

Votifera  que  meas  suspendii  ab  arbore  vitias. 

Nunc  vacuos  crines  alio  subit  infula  nexu  ; 

Tnija  quidem  , magmisque  milii  lentatur  Achilles; 

Sed  vocat  arcitenens  alio  pater,  arrmqiie  monstrat  95 
Ausonii  majora  ducis  : trahit  impetus  illo 
Jam  pridem , rclrahitque  timor  : slabuntne  sub  illa 
Mole  humeri?  an  magno  vincetur  pondere  cervix? 
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ce  fardeau , et  mon  pénle  n'en  sera-t-il  point 
écrase? qu'en  dis-tu,  Marcelins,  lesupporterai-je? 
Et  ma  nacelle , qui  n'a  encore  vu  que  d'humblei 
rivières,  doit-elle  affronter  les  périls  de  la  mer 
Ionienne? 

Adieu  donc  ! et  défends  à ton  cœur  de  laisser 
sortir  l'amitié  que  tu  y conserves  pour  un  poète 
bien  connu.  Certes,  le  dieu  de  Tyriuthe  et  le  hé- 
ros de  l'amitié  n’avait  point  ton  âme , et  tu  aurais 
la  palme  sur  le  rtdéle  rhéséc  et  sur  celui  qui , 
traînant  autour  d'ilion  les  restes  déchirés  du  llls 
de  Prinra,  cherchait  à se  consoler  de  la  perte 
d'un  ami. 

SILVE  V. 

ODE  A SEPTIME  SÉVÈRE. 

Heureux  et  lier  d'un  modeste  domaine  près  de 
l'antique  cité  qui  honore  les  pénates  troyens , je 
m'adresse  au  brave,  à l’éloquent  Sévère , et , sur 
un  mode  qui  m'est  peu  familier.  Je  le  salue. 

Déjà  l’affreux  hiver,  percé  des  traits  d'un  soleil 
brâlant,  a disparu  vers  l'Ourse  hyperhoréenne. 
Déjà  l'Océan  et  la  terre  sourient,  déjà  les  tiedes 
zéphyrs  ont  hrisé  les  forces  de  faquilun. 

L'arbre  chevelu  renouvelle  son  feuillase  et  sa 
parure  printanière  ; et  voici  de  nouvelles  plaintes, 
des  mélodies  nouvelles,  que  l'oiseau , pendant  la 
brume,  a méditées  en  silence. 

Pour  nous,  un  petit  coin  de  terre,  un  foyer  où 
pétillé  la  flamme  vigilante , un  toit  noirci  por  la 


fumée,  nous  consolent  du  reste,  ainsi  que  le  jus 
de  la  treille  sorti  du  vase  où  il  vient  de  jeter  son 
feu. 

Je  n’ai  point  ici  mille  brebis  bêlantes,  ni  une 
génisse  dont  les  mugissements  appellent  un  doux 
adultère;  l’écho  de  mon  champ  répond  à ma 
voix  seule,  quand  ma  voix  se  fait  entendre. 

Mais  après  ma  patrie  cetic  terre  a la  première 
place  dans  mon  cœur.  C'est  là  que  la  belliqueuse 
déesse  couronna  mes  vers  par  ia  main  de  César. 

Tendre  ami,  comme  lu  t'efforcais  alors  de  dissi- 
per ma  douce  inquiétude  ! Tel  Castor  frissonnait 
au  plus  léger  bruit  venant  de  l'arène  de  Rébrycie. 

Quoi  ! c’est  nu  fond  des  Syrtes  sauvages  que 
Leptis  t’a  vu  naître?  Bientôt  sans  doule  elle  por- 
tera les  moissons  de  l'Inde,  et  ravira  le  précieux 
cinname  à l'odoranle  Sabée. 

Qui  ce  croirait  que  le  doux  Septime  aessayé  ses 
premiers  pas  sur  les  collines  de  Romulus,  et  que, 
sevré  du  lait  maternel,  il  a trempé  ses  lèvres  dans 
In  fontaine  de  Juturne? 

Cette  vertu  m’étonne.  A peine  entré  dans  les 
ports  de  I' Ausonie,  tu  perds  toute  idée  de  la  perfldie 
africaine,  et , adopté  par  l'Étruric,  tu  le  plonges  en- 
core enfant  dans  les  ondes  tyrrhéniennes. 

Ici,  parmiles  llls  des  sénateurs,  tu  grandis  con- 
tent du  modeste  éclat  de  la  pourpre , tandis  qu’a- 
vec une  âme  toute  patricienne  lu  embrasses  d'im- 
menses travaux. 

Rien  en  toi  ne  rappelle  Carthage,  ni  le  langage, 
ni  les  manières,  ni  l'esprit.  Tu  es  Romain.  Il  est 


Die,  Marcelle,  ferel?  fluctus  .vu  soeU  minores 
tSuesc  rails,  nondum  Ioniis  erodenda  pericl'cs? 

vale , et  penitus  noli  Ubi  vatis  amorem 
Corda  exire  veta  : nec  enim  Tirynthius  almæ 
Pectus  amicitiæ;  cedit  tibi  gloria  fidl 
Theseos , et  lacerum  qui  circa  m?coi.T  Troj» 
Priamidem,  c*so  solaUa  traxit  amico. 


CARMEL  V. 

CARMEN  LYRICUM  AD  SEPT.  SEVERUM. 

Parvi  beatus  ruris  honoribus. 

Qua  prisca  Teucros  Alba  adit  lares, 

Fortem  atque  facundum  Severum 
Non  solitis  fidibus  saluto. 

Jam  trux  ad  Arctos  Parrliasias  hiems 
Concessit  altis  obruta  solibus; 

Jam  pontus , ac  tellus  renident  ; 

Jaro  Zephyris  Aquilo  refractus. 

NuiK  cuncta  vernans  frondibus  annuis 
Crinitur  arbos  ; nnne  volucnim  novi 
Questus , ioexpertumque  carmen. 

Quod  tacita  statuere  bruma. 

Nos  parca  tellus , pervigil  et  focus , 

Culmenque  multo  lumine  sordidum 
Solantur,  exemptusque  le«ta 


Qua  modo  ferbucral  Lyaeus. 

Non  mille  balant  lanigeri  greges, 

Nec  vacca  dulci  mugit  adultero  : 
Uniipie  si  quando  caueuti 
Mutus  ager  domino  reclamat. 

Sed  terra  primis  post  patriam  mihi 
Dilecta  ruris  : liic  mea  carmina 
Regina  bellorum  virago 
Cesareo  decoravit  auro  : 

Quum  tu  sodalis  dulce  perkuluni 
Connisus  omni  pectore  tolleres  ; 

Ut  Castor  ad  cunctos  tremebat 
Bebryciæ  strepitus  arenœ. 

Tene  in  remotis  Syrtibus  avia 
Leptis  creavit?  jam  ferel  Indicas 
Messes,  odoralisque  rara 
Cinnama  praeripiet  Sabaeis. 

Quis  non  in  omni  vertice  RomuU 
Reptasse  dukem  Septimium  putet? 
Quis  fonte  Jutuituc , relictis 
Uberibus,  neget  esse  pastum? 

H*c  mira  virtus  ; protenus  Ausomuu 
Portus , dolos»  nescius  Afrkœ, 
Intras,  adoptalusque  TuwU 
Gurgitibus  puer  innatasti. 

Hic  parv  os , inter  pignora  Curi» , 
Contentus  arcto  lumine  purpur». 
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donc  à Rome  et  dans  les  légions  de  Rome  des  eii> 
ÙLUts  qui  honorent  la  Libye. 

Ta  voix  au  barreau  charme  la  foule , mais  ton 
éloquence  n’est  point  vénale^  et  ton  glaive  repose 
dans  le  fourreau,  si  l’intérêt  de  tes  amis  ne  l’en 
fait  sortir. 

Tu  cherches  avec  amour  le  repos  et  les  champs, 
tantdt  dans  la  demeure  paternelle  et  sur  le  sol  de 
Veïes,  tantôt  dans  les  bois  touffus  des  Berniques, 
ou  bien  parmi  les  vieuii  Sabins. 

Là,  tu  t’occuperas  d'œuvres  sérieuses,  et  libres 
des  entraves  de  la  mesure  : mais,  en  mémoire  de 
nous,  réveille  aussi  parfois  ta  lyre  ensevelie  dans 
ton  humble  retraite. 

SILVE  VL 

L’HERCULE  SUR  LA  TABLE  DE  NOMUS 
VINDEX. 

Un  jour  que,  l'esprit  libre  et  le  cœor  soulagé 
d’Apollon,  j'errais  à l'aventure  dans  les  vastes  en- 
clos du  champ  de  Mars,  à la  clarté  mourante  du  so- 
leil couchant,  un  souper  de  l’aimable  Vindex  vint 
m'enlever  à ma  rêverie.  Ce  sont  de  ces  repas  qui 
se  gravent  dans  la  partie  lu  plus  intime  de  l'âme 
pour  ne  plus  s’effacer;  car  notre  estomac  n'a 
point  épuisé  ses  caprices  sur  des  mets  venus  à 
grands  frais  de  tous  les  climats,  il  n’a  point  sa> 
vouré  ces  vins  qui  rivalisent  de  vieillesse  avec 
nos  fastes  consulaires. 

Ah  ! je  les  plains  ccu.v  qui  attachent  tant  de  prix 


à connaître  la  différence  qui  existe  entre  un  fai> 
san  et  une  grue,  entre  l’oiseau  du  Phase  et  l’oi- 
seau du  Rhodope;  ceux-là  qui  demandent  quelle 
espèce  d’oie  est  In  plus  grasse , et  pourquoi  le  san- 
glier d’Ëtrurie  a plus  de  saveur  que  le  sanglier 
d'Ombrie,  et  sur  quelle  herbe  marir.e  l’hultre 
glissante  repose  plus  mollement!  Quant  à nous, 
les  joyeux  propos,  les  épanchements  d’une  ami- 
tié sincère,  et  les  paroles  que  nous  soufflait  le  vent 
du  Pindc,  tout  nous  conseilla,  pour  cette  nuit  d'hi- 
ver, d’écarter  de  nos  yeux  le  doux  sommeil,  jus- 
qu’à l’heure  où  Castor  montrant  sa  tête,  au  sortir 
des  champs  Élysées,  l’Aurore  sourit  de  nous  voir 
attablés  au  banquet  de  la  veille. 

O nuit  délicieuse  ! quen'égalas-tuendurée cette 
nuit  double  où  naquit  le  héros  de  Tirynthe! 
nuit  à jamais  mémorable,  et  qu’on  aurait  dù  mar- 
quer avec  le  diamant  d’Érythrée.  C'est  alors  que 
je  vis  quantité  défigures  antiques  d'ivoire  et  d'ai- 
rain, et  des  modèles  en  dre  qui  semblaient  vou- 
loir parler,  tant  i'Ülusion  était  parfaite.  Quel  con- 
naisseur eut  jamais  le  coup  d’œil  plus  sùr  que 
Viudex?Qui  mieux  que  lui  sut  distinguer  le  style 
des  anciens  artistes,  et  restituer  à son  auteur  un 
chef-d'œuvre  anonyme?  Il  vous  montrera,  lui,  les 
veilles  savantes  de  Myron  et  ses  méditations 
écrites  en  bronze;  il  vous  dira  quel  marbre  a 
reçu  la  vio  par  l’art  de  Praxitèle,  quel  ivoire 
a été  poli  par  la  main  de  Phidias,  quels  bustes 
respirent,  grâce  rni.x  fourneaux  de  Polydète,  et 
quelle  admirable  ligne  accuse  encore,  après  des 
siècles,  le  pinceau  du  vieil  Apellc;  car  voilà  ses 


Crcscl.i;  se<l  iinmcn»os  labores 
Imiole  patnria  sccuius. 

Non  sernw)  Pœnus , non  liabi(i;s  tibi , 45 

Externa  non  mens  : Italus,  Ilaliis. 

Stint  Urbe  Romani^ue  InrmU 
t^ui  Libyam  doeorant  alumni. 

Est  et  frequenti  vox  habilis  foro, 

Venale  se<l  non  eloquium  libi , 50 

Knsisque  vagina  quiescit , 

Stringere  ni  jubeant  amici. 

Sed  nira  cmvii  sæpiiis  et  quies, 

Nunc  in  paternis  scdibns  et  solo 
X'eientc,  nunc  frondosa  supra  55 

iiemica , nunc  Curibus  vetustis. 

Ilie  plura  pones  vocibus  et  iiKidis 
Passu  soluUs;  sed  memor  inierim 
Nostri,  verecundo  latentem 
Barbiton  ingemina  sub  antro.  00 

CARMEN  VI. 

HERCULES  EPITRAPEZIOS  NOMI  VINDICIS- 
Forte  remittente.ro  ruras,  Pheeboque  levatum 
|NH;tora , quum  patulis  tererem  vagus  otia  Septis 
>am  morienle  dic , rapuit  roo  cema  benigni 
Mudkis  : \ixc  imos  animi  perlapsa  recessus 


Incon.sumpla  m.*ine(  ; mvpie  enim  ludibria  veiilrU  5 

Hausimus,  aul  epulas  diverso  c snie  |>etitis, 

Vinaque  perpetuis  ævo  cerlantia  fa.xtis. 

Ab  miseri  I quos  nosse  juvat , quid  Pliasbiis  ales 
Distet  ab  hiberna  RlK>dope8  grue  ; quis  magis  anser 
Exia  ferat;  curThuscus  aper  generosior  Umbro;  10 
Lubrica  qua  rccultcnt  conchylia  muUiii.s  alga. 

Nobis  verus  amor,  mi‘4lim|ue  Heliame  petilus 
Sermo,  bilares<|ue  jod  brumalem  absumere  noctem 
Suaserunt,  molleiuquc  oculis  exfiellcrc  somniiiii; 

Donec  ab  K.lysiis  pros|te\U  stsiibus  alter  I5 

Castor,  et  hesternas  risit  Tithouia  mensas. 

O bona  nox  ! junctaquo  utinam  Tirynthia  luna! 

Nox  , ct  Ery  thr»'»'  Ttietidis  signanda  lapillis , 

Kt  menvorainladiii , geniumque  habitum  («rennem. 

Mille  ibi  tunc  species  ærisque  eborisqtic  vetusti , 20 

Atque  locuturos  mentito  corpore  ceras 
pjlidiri  ; quis  namque  oculis  certaverit  usquam 
Vimlicis,  artificum  veteres  wgnosccrc  ductus, 

Et  non  inscriptis  auctorem  reddere  signi.s? 

Hic  tibi  quœ  docto  multum  vigilata  Myroni  25 

Æra,  Laboriferi  vivant  qme  marmora cork) 

Praxitelis,  quod  eliur  PisaK)  pollice  nasum , 

Quod  Polycleteis  jussum  est  spirare  caminis, 

Linea  quœ  veterem  longe  fateatur  ApeUein  , 

Monstrabit  : namque  lurc,  quoties  clielyn  exsuit  ille, 
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Odassements  lursqu'il  a dcpoaé  la  lyre  ; c esl  en- 
core l'amonr  du  beau  qui  l’arrache  à ses  grot- 
tes d' Aonie. 

Cependant  le  génie,  le  protecteur  de  notre  table 
Frugale  était  un  Hercule  qui  me  plongea  dans  l'ex- 
tase , et  que  mes  yeux  ne  se  lassèrent  pas  de  con- 
templer. Le  travail  en  était  si  beau  I iiy  avait  tant 
de  majesté  contenue  dans  des  bornes  si  étroites  ! 
Le  dieu  I m'écriai-je,  voilé  le  dieu  ! Certes , il  posa 
devant  toi,  6 Lysippe,  lursqu'il  t’arrivade  le  repré- 
senter si  petit  et  de  ie  faire  concevoir  si  grand. 
Encore  que  eecbef-d'œuvre  tienne  dans  lu  mesure 
d’un  pied,  on  s'écrie  naïvement  : Cette  poitrine 
étouffa  le  lion  dévastateur  de  ISémée  ; ces  bras 
portèrent  la  massue  fatale , et  brisèrent  les  rames 
des  Argonautes.  Quelle  illusion  grandiose  dans 
si  peu  d'espace  I Quelle  précision  dans  la  main  I 
Quel  sentiment  de  l'art  ne  fallut-ll  pas  à l’ou- 
vrier? Il  avait  à faire  un  bijou  pour  une  table , et  il 
voulait  réveiller  dans  l'esprit  l'idée  d'un  colosse. 
Non , les  autres  des  Telchines  n'ont  rien  vu  de 
sembiable  ; et  le  robuste  Brontès , et  le  Dieu  qui 
polit  les  armes  des  Dieux,  le  forgeron  de  Lemnos, 
n'eussent  point  fait  en  jouant  une  telle  figure. 

La  physionomie  du  dieu  n’est  ni  farouche,  ni 
étrangère  à la  gaieté  libre  des  festins.  Il  s'offre 
à nous  tel  que  l'admira  le  frugal  Molorchus , tel 
que  le  vit,  dans  les  bois  sacrésd' Aléa,  la  prêtresse 
de  Tégée , tel  enfin  qu'il  était  lorsque,  du  bûcher 
de  rOEta,  emporté  vers  les  astres,  il  buvait  joyeu- 
sement le  nectar  é la  f.ice  de  Junon  encore  toute 
courroucée.  L'expression  de  ses  traits  est  si  douce, 
qu'il  semble  du  fond  do  cœur  inviter  les  convives 

Desidia  ejsl  ; hic  Aoniis  anMr  aTocat  antris. 

HaM?  inter,  castæ  Genius  tutelaque  mensæ 
Amphitrjoniades,  roullomea  crpil  amorc 
Pectora,  nec  longo  saüarit  lumin.'i  visu  : 

Tantus  tionos  operi , ftnesque  inclusa  per  arctos  35 
Majostas!  Deus  ille,  deus;  seseque  Tidendum 
Induisit,  Lysippe,  tilii,  parvusque  vkieri 
Seolinque  ingons  : et  quum  mirabilis  întra 
Stet  utensura  pedem , tamen  exclamaro  libebit. 

Si  visus  per  membra  feras , • Hoc  pectore  pressus  40 
Vastator  Nemees  ; haec  exitiale  ferebant 
Robur,  et  Argoos  frangebant  brachia  remos. 

Hoc  spatio  tam  magna  brevi  mendacia  furina'  ! 

Quis  modus  io  dextra,  quanta  exi>erientia  ducti 
Artilicis  curis , pariter  gestamina  mensæ  45 

Fingere , et  ingentes  aoiino  versare  colossus  ! 

Tale  noc  IdæU  quidquam  Telchines  io  antris , 

Nec  solidus  Brontes , nec  qui  polit  arma  deorum 
Lemnius , exigua  potuisset  ludere  massa.  • 

Nec  torva  effigies  epulisqne  aliena  remissis  ; 50 

Sed  qualem  parci  do  mus  admirata  Molorchi» 

Aut  Àleæ  lucis  vidit  Tegeæa  sacerdos  : 

Qualis  «b  Œtseis emissus  in  astra  favillis 
Nectar  adhuc  torva  lælus  Junone  bibebat  : 

Sk  mitis  vullus  p veluti  de  pectore  gaudens  55 


à Ia  joie.  D'une  main  U tient  in  eoupe  voluptueuse 
de  son  frère  ) l’autre  main  n’a  point  oublié  la  mas* 
sue;  il  a pour  siège  ua  dur  rocher,  que  recouvre 
en  entier  la  peau  du  lion  de  Néméc. 

Ce  bel  ouvrage  eut  un  destin  digne  de  lui.  Le  lié> 
ros  de  Pella  en  faisait  la  divinité  révérée  de  ses 
festins,  l'emportait  dans  ses  courses  du  couchant 
a l’aurore,  et  le  pressait  tendrement  de  la  même 
main  qui  donnait  ou  enlevait  des  couronnes  et 
renversait  les  cités  puissantes.  C'était  à lui  qu'il 
demandait  toujours  des  inspirations  pour  les  ba- 
tailles du  lendemain;  à lui  qu’il  racontait  tou- 
jours ses  opulents  triomphes,  soitqu'il  eût  soustrait 
les  Indiens  an  joug  de  üacchus  et  brisé  de  sn 
grande  lance  les  portes  de  Babylone,  ou  bien  en- 
core écrasé  l'empire  de  Pélops  avec  h liberté  des 
Grecs.  Sa  victoire  sur  Thèbes  fut,  dit-on,  la  seule 
qui  lui  arracho  des  excuses.  Enfln  quand  la  for- 
tune interrompit  le  cours  de  ses  exploits,  Alexan- 
dre, qui  sentait  couler  dans  scs  veines  le  fatal 
breuvage  et  peser  sur  sa  paupière  un  nuage  de 
mort,  Alexandre  vit  sa  divinité  pâlir,  et,  à In  vue 
du  bronze  en  sueur,  il  frissonna  commeà  son  ban- 
quet suprême. 

Bientôt  cette  merveille  fut  possédée  par  le  chef 
des  Nosamons,  par  Annibal;  et  l’homme  au  bras 
terrible,  à l’ép^  parjure,  offrit  des  libations  au 
dieu  de  la  force;  mais  Hercule  le  baissait  pour 
s’ètre  couvert  du  sang  italien,  et  pour  avoir  porté 
rineendiejusquesousla  ville  de  Romulus;  il  re- 
poussait avec  horreur  ses  offrandes  et  ne  suivait 
qu’à  regret  scs  drapeaux  impies,  surtout  lors- 
qu’Annibnl  lança  des  flammes  sur  la  cité  d’Hcr- 

HortoUir  mensas  : tenet  hæc  raarcenti.'i  fratris 
Pocula , at  hæc  claræ  meminit  manus  : aspera  sedes 
Sustinet,  occultum  Nemeieo  tegmine  saxum. 

Digna  o|tori  fortuna  sacro  : Pellæus  habebat 
Regnalorlætis  numen  venerabile  tnensiA,  <10 

Kt  comitem  Occasus  secum  portabat  et  Ortus  ; 
Prensabalque libens,  moilo  qua  diadematA  dextra 
Abstulerat  dederatque , et  magnas  verterat  urbes. 

Sero  per  ab  hoc  animos  in  crastina  bella  p«‘tebat , 
liuic  acies  victor  sem|>er  narrabat  opimas, 

Sive  catenatos  Bromio  detraxerat  Indos, 

Seu  clausam  magna  Babylona  refregerat  hasta 

Seu  Pelopis  terras  libertalemqiio  Pela^in 

Obruerat  bello;  magnoque  ex  agmine  laudum 

Fertur  Thebanos  tantum  excusasse  triiimpltos.  70 

Ille  etiam , magTKM  fatis  rumpentibus  actus , 

Quum  traheret  Ictitale  merum,  jam  mortis  opaça 
Nube  gravis , vultus  alios  in  numine  caro 
.flraqiie  snpremis  tenuit  sudantia  mensis. 

Mox  Nasamoniaco  decus  admirabile  regi  76 

Possessum  ; forlique  deo  libsvit  honores 
Semper  atrox  dextra , perjuroque  ense  superbas 
Anoibal.  Italicae  perfusum  saAgnine  geniis , 

Diraque  Romuleis  portantem  incendia  tectis 

Oderat , et  qtiuio  epulas , et  quum  Lcnsca  dicaret  feO 
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cule,  profnna  les  temples  et  les  demeures  de  l’in- 
nocente Sagonte , et  alluma  chez  les  populations 
de  nobles  fureurs- 

Après  la  mort  du  Carthaginois, cette  noble  Image 
ne  tomba  pas  au  pouvoir  d’une  maison  vulgaire, 
mais  elle  ornait  les  festins  de  Sylla,  pas'^ant  tou- 
jours ainsi  dans  d’illustres  demeures,  et  n'ayant 
qu’à  se  féliciter  de  la  noblesse  de  ses  maîtres. 

Maintenant,  si  les  Immortels  ont  encore  égard 
au  caractère  et  à la  conscience  des  humains,  \ous 
le  savez,  dieu  de  Tyrinthe,  ce  n’est  pas  le  royal 
appareil  d’une  cour  qui  vous  environne;  mais 
pour  cortège  vous  avez  les  vertus  pures  et  sans 
tache  d’un  possesseur  qui  joint  à une  probité  an- 
tique le  don  précieux  d'une  amitié  inaltérable. 
Vous  en  savez  quelque  chose , vousqui , à la  fleur 
dePége,  égalez  déjà  nos  aïeux,  illustre  Vestinus; 
c'est  après  vous  qu'il  soupire  nuit  et  jour,  ne  res- 
pirant, ce  semble,  (|ue  dans  les  embrassements 
de  votre  ombre  adoree. 

Ici  donc  vous  jouissez  des  douceurs  du  repos , 
ô le  plus  vaillant  des  Dieux,  ô Alcide  î et  vos  yeux 
n’y  rencontrent  pas  les  images  de  la  guerre  et  des 
combats  sanglants,  maisune  lyre,  des  bandelettes, 
et  le  laurier  ami  des  poètes.  Le  poète  ! Il  vous  rap- 
pellera dans  son  vers  solennel  les  murs  de  Per- 
game et  les  repaires  de  la  Thrace , les  neiges  du 
Sty  mphale  et  les  humides  sommets  de  l’Eryman- 
the,  tous  ces  lieu  x pleins  de  la  terreur  de  vos  armes 
et  de  l'immensité  de  vos  exploits;  il  chantera  la 
peine  que  vous  files  subir  au  possesseur  des  trou- 
peaux dcribérie,  ainsiqunu  barbare  ministre  des 


autels  maréotiques.  Il  dira  votre  entrée  au  séjour 
de  la  mort,  la  mort  elle-même  dépouillée  de  tes 
dépouilles,  et  les  Hesperides  et  les  vierges  de  Scy- 
thle  poussant  des  cris  de  désespoir.  Certes,  ni  le 
conquérant  macédonien,  ni  le  barbare  Annibal , 
ni  Sylla  même  avec  sa  voix  terrible,  ne  pourraient 
trouver  pour  vous  de  tels  accords.  Et  toi,  l'auteur 
de  ce  brillant  chef-d’œuvre,  ô Lysippe,  un  coup 
d’ccil  approbateur  de  Vindex  te  plairait  mieux 
que  tous  les  suffrages. 

SILVE  VII. 

ODE  A MAXIMUS  JITMUS. 

Habituée  à courir  dans  une  vaste  carrière, 
suspends,  Érato,  le  récit  des  actions  héroïques, 
et  restreins  ton  essor  dans  un  cercle  plus  étroit 

Et  toi,  souverain  du  chœur  lyrique,  laisse- 
moi  toucher  un  nouvel  instrument,  si  ma  muse  la- 
tine a dignement  chanté  ta  patrie,  6 Pindare! 

J’essaie  pour  .Ma\imed’humbles  accords.  Il  me 
faut  une  couronne  cueillie  sur  un  myrte  jusqu'ici 
respecté;  ma  soif  n’est  pas  plus  grande,  mais  je 
veux  l’étancher  dans  une  source  plus  pure. 

Quand  les  montagni's  des  Dalmates  le  rendront- 
elles  au  doux  Latium?  ces  montagnes  du  flanc 
desquelles  le  mineur,  après  avoir  vu  Pluton,  re- 
vient  tout  pàle , et  tout  semblable  en  couleur  à 
l’or  qu’il  retire. 

Me  voici,  moi,  fils  d'un  sol  plus  voisin  de  Rome, 
et  pourtant  je  résiste  aux  molles  séductions  du 


lh)iM , df^us  castris  mœrens  comes  issc  nefandis  ; 
Fræcipue  quum  sacrilo^a  face  miscuit  arces 
ipsius,  imn>eriUi*t]ue  domos  ac  leinpla  Sa^^unli 
Poiliiit,  et  |M)pulis  furias  imniLsit  Iioncslas. 

Nec  post  Sidonii  letiiuni  ducis  ære  potita 
Egregio  plebei»  domus  : convia  ia  .Syllæ 
Comebat,  semper  claros  intrare  pennies 
A8auetum,el  felix  dominonim  sleminale  signum. 

Nunc  ((iioquc  , si  mores  humanaque  pectora  curæ 
Nosse  deis , non  aula  quidem , Tir)  ntliie  , nec  Ic  90 
Itegius  ambit  honos;  mhI  casta,  ignaraque  culpæ 
Mens  domini , c^i  prisca  lides,  co'pUequc  perenne 
IVedusamidtiæ  : scit  adhuc  norenle  subœvo 
Par  nuigiiis  Vestinus  avis,  quem  nocte  dieque 
Spirat , et  in  cara’  vivit  complexibus  umhræ.  95 

llk  igitur  tibi  læta  quies , fortissime  divOm , 

Alcide;  oec  bella  vides  pugnasque  feroces. 

Sed  chelvn , et  vittas , et  amantes  ca  miina  iaums. 

Ilie  Ubi  sotemni  memorabit  carmine,  qtiantus 
Iliacas  Geticasque  domos,  quantiisque  nivalem  100 
Slymplialon,  quantusque  jugis  Erimanthon  aquosis 
Terrueris;  quem  te  pecoris  possessor  Iberi, 

(juem  tulerit  sævœ  MareoUcus  arbiter  aræ. 

Hic  penetrata  libi  spoliataqiie  limina  Mortis 
Concinet,  et  flentes  Libyae,  Scythiæque  puellas.  105 
Nec  te  regnator  Macetflm , nec  barbarus  unquam 


Annibal , aut  sævi  posset  vox  twrrida  Svllæ 
liis  celebrare  modis.  Certe  tu  muneris  auctor 
Non  aliis  malles  oculis , Lysip])e , probari. 


CARMEN  VII. 

LYRICUM  AD  MAXIMUM  JUNIUM. 
Jamdiu  lato  spatiata  campo. 

Fortis  heroos  Erato  labores 
Differ,  atque  ingens  opus  in  minores 
Contrahe  gyros  ; 

Tiique,  regnator  Lyrica.’  cohortis, 

Da  novi  paulum  mihi  jura  plectri, 

$i  tuas  cautu  f.aUo  sacravi, 

Pindare,  Thebas. 

Maximo  carmen  tenuare  tento 
Nunc  ab  inUmsa  capiend.»  myrto 
Serta  ; nec  major  silis  ; et  bibendus 
Castior  amnis. 

Quando  te  dulci  Latio  remiltcul 
Dalmatæ  montes?  ubi  dite  \iso 
Pallidus  fossor  re<lit,  enih»<|iie 
Concolor  aum. 

Ecce  me  naturo  propiore  terra 
Non  tamen  |>ortu  retinent  amæno 
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golfe  enchanteur  de  Bnîa,  comme  à celles  du  ri- 
vage appelé  du  nom  du  fidèle  trompette  d’JIeclor. 

Sans  toi  ma  verve  est  engourdie,  le  dieu  de 
Thymbra  me  visite  plus  rarement,  et  mon  Achille 
s’arrête  nu  début  de  la  carrière. 

Polie,  repolie  sans  cesse,  grâce  à tes  sages  con- 
seils, ma  Thebaide  aspire  avec  uueconfiance  au- 
dacieuse à la  gloire  enivrante  du  cygne  de  Man- 
toue. 

Mais  je  te  pardonne  tes  délais;  tu  viens  de 
donner  un  appui  à ta  maison  solitaire  ; ô jour  de 
bonheur]  un  second  Maxime  nous  est  né. 

Stérilité  affreuse  qu’on  ne  peut  trop  éviter! 
stérilité  que  l’héritier  perfide  appelle  de  tous  ses 
vœux,  demandant  sans  pudeur  la  mort  prochaine 
de  son  meilleur  ami. 

Quand  l’hymen  est  stérile,  la  tombe  n’est 
mouillée  d’aucune  larme  : un  avide  survivant 
est  là  debout,  s’emparant  de  la  maison  comme 
d’une  ville  prise,  convoitant  les  dépouilles  delà 
mort,  et  supputant  jusqu’au  prix  du  bûcher  fu- 
nebre. 

Qu’il  vive  de  longs  jours  ce  noble  rejeton  ! que 
par  une  route  inconnue  du  vulgaire  il  s’élève 
jusqu’à  la  gloire  paternelle,  et  balance  môme  les 
actions  de  son  aïeul  ! 

Tu  entretiendras  son  enfance  de  tes  grands 
coups  d’épée  sur  les  bords  de  l’Oronte,  lorsque, 
sous  les  auspices  de  Castor,  tu  modérais  l’ardeur 
de  nos  escadrons  belliqueux.  * 

Et  son  aïeul  lui  dira  comment,  sur  les  traces 

Dosides  Baia?,  liücenve  iiotus 

Hectoris  nmiis.  20 

Torpor  est  mislris  sine  te  CftmrpniA  ; 

Tardius  siirto  venit  ipse  Tliymlrrftj 
Rector,  et  primis  meus  ecce  métis 
llæn'l  Acliilles. 

Quipi¥‘,  UHido  monitore, nostra  9à 

Thebais  mulla  cruciata  lima 
Tentai  audaci  fide  Manliiauæ 
Gaudia  Taiinv. 

Sed  flamus  lenio  veniam,  qiiml  alma 
Prole  Tundasti  vacuos  penates.  30 

O diem  ln*tum!  venit  ecce  nobis 
Maximus  alter. 

Orbitas ouini  lugienda  nisu. 

Quam  premit  volis  inimicus  haeres. 

Optimo  poscens , pudet  heu  ! propinquum  33 

Funus  amko. 

Orbitas  nullo  tumulata  fletu  : 

Stat  domo  capta  cupidus  superstes 
Imn>inens  Icti  spoliis , cl  ipsum 

Computat  ignem.  40 

Duret  in  longum  gemerosus  iufans; 

Pcique  iiou  mullis  iter  expeditum 
Crescat  in  mores  patrios,  avuinque 
Provocet  actis! 

Tu  tu«>8  parvo  memorabis  enses,  43 

Quos  ad  Eoum  tuleris  Oroillcm , 

STSfX. 


rapides  dc  In  foudre  laneré  par  l'invincilde  Cé- 
sar, il  imposa  aux  Sarmnti's  refoulés  une  loi  bien 
dure,  celle  de  vivre  sous  un  seul  elimat. 

Mais  qu'il  apprenne  avant  Inut  par  quel  art 
merveilleux,  parcourant  toute  la  vieille  histoire 
du  monde,  tu  sus  rcprmluirc  la  brièveté  de  Sal- 
luste  avec  l'abondance  de  Tite-Live. 

SILVE  VIII. 

JULE.S  MÉNÉCR.\TE,  SUR  L’AUGMEN- 
TATION DE  SA  FAMILLE. 

Ouvre  les  temples  des  Dieux , décore-les  de 
puirlandes;  que  les  nuages  d'encens  et  les  entrail- 
les palpitantes  des  victimes  remplissent  le  sanc- 
tuaire, ô Parthenope!  voici  la  famille  du  noble 
Menecrate  qui  s'accroît  d'un  troisième  rejeton  ; 
pour  toi  s'élève  une  pépinière  d’illustres  citoyens , 
et  les  fureurs  du  Vésuve  sont  oubliées. 

Et  que  Naples  en  habits  de  fête  n'embrasse  pas 
.seule  à l'écart  les  autels;  ports  voisins,  terre  dc 
Pouzzol,  séjour  de  paix  et  de  bonheur,  ornez 
aussi  les  vAtres  dc  bandelettes;  et  toi  surtout, 
plage  deSnrrente  si  chèreau  dieu  dc  latreille.  Sur- 
rente,  patrie  dc  l’aïeul  maternel  qu’entoure  un  es- 
saim de  petits-fils  jaloux  de  reproduire  scs  trails. 

Que  l'oncle,  en  qui  la  Libye  trouve  un  juge 
équitable,  sc  réjouisse,  aussi  bien  que  la  bonne  Polla 
qui  les  élève  sur  ses  genoux  et  les  croit  nés  pour 
elle!  Courage,  ô jeune  homme  a qui  la  patrie  est 

Signa  frcDalæ  mxlcialiis  ala; 

Castore  dextro: 

Ille,  ut  invicti  rapUiiim  secutus 
Oesaris  rutinon , refugis  amaram 
Sarmatis  legem  dedent,  sub  uno 
Vivere  co*lo. 

Sed  liia.s  artes  puer  ante  discat. 

Omne  quis  mundi  sciiium  remensus 
Orsa  Sallusti  brevis , et  TUnavj 
llfHldis  ulummiiQ. 


CARMEN  Vni. 

AD  JULIUM  MU.NECR.VTEM  OB  PROLEM. 

Pamie  fores  superum,  viltataqiic  templa  Sabæis 
Nubibus  et  pecudum  libris  spirantibus  imple, 

Partlienope  : clari  genus  ecce  Menecratis  auget 
Tertia  jam  soboles  : procerum  Ubi  noblic  vulgus 
Crescit , el  insani  solatur  damna  Vesevi  5 

Nec  solum  festas  secreta  Neapolis  aras 
Ambiat  : et  socii  portus,  dilectaque  mitis 
Terra  Dicarcheee , ncc  non  plaga  cara  madenti 
Surrentina  deo  sertis  altaria  cingat  ; 

Materni  qua  liltiis  avi , quem  turba  nepotum  tO 

Circuit,  el  similes  cuntciidit  reddere  vultus. 

Gaudeat  el  Lihyra  præsignis  avnncuhis  hasta; 

Qiiæquc  silû  genitos  piilat,  atluliilquc  Iwnigno 
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redevable  de  m brillantes  lumières!  cntcnds-tu 
comme  ta  demeure  frémit  d’un  dou\  bruit^  causé 
par  les  cris  eufaDtlosdc  scs  jeunes  maîtres?  Ah! 
loin  de  ces  murs  la  noire  envie!  cœurs  jaloux, 
portez  ailleurs  vos  regards.  La  blanche  Atropos 
leur  promet  une  longue  vie  pleine  de  vertus  et 
d’honneurs,  et  Apollon,  le  dieu  de  notre  patrie, 
une  moisson  de  lauriers. 

Ainsi  les  privilèges  que  t’avait  accordés  Tau* 
guste  père  de  rAusonie,  ces  privilèges  attachés 
au  bonheur  d’avoir  trois  enfants , étaient  d'un 
favorable  augure  pour  l’avenir.  Lucine  est  accou- 
rue par  trois  fois,  et  pat;  trois  fois  elle  a pénétré 
dans  ta  pieuse  demeure.  Puisse-t-elle  cette  maison 
garder  sa  fi'condité  première , et  n'étre  jamais 
dépouillée  de  ces  dons  du  ciel!  Doux  espoir!  en- 
tre deux  nis,  nobles  soutiens  de  ta  famille,  une 
vierge  enchante  par  sa  jeunesse  la  jeunesse 
d'un  père  ; et  si  la  valeur  est  le  partage  des  pre- 
miers, celle-ci  te  donnera  plus  vite  des  descen- 
dants. Ainsi  la  blanche  Itéiène,  déjà  digne  de  sa 
mère,  essayait  ses -membres  délicats  au  milieu  des 
deux  héros  d’Amyclée;  ou  tel  parait  le  firmament, 
lorsque,  dans  une  nuit  sereine,  la  tune  s’avance 
entre  deux  astres  aux  ciartésjumelles. 

Mais,  6 modèle  des  jeunes  Romains , je  te  ferai 
de  vifs  reproches,  et  même  je  suis  Irrité,  au- 
tant qu’un  ami  peut  l’étre.  Ktait-ce  donc  le  bruit 
public  qui  devait  m’apprendre  une  si  grande 
nouvelle?  Quoi  donc,  tu  entendais  les  premiers 
cris  de  ton  troisième  enfant,  et  il  ne  m’est  pas 
venu  en  toute  hâte  une  lettre  qui  m'avertit  de 
charger  les  autels  de  parfums,  de  couronner  ma 


Polla  sioa.  Macte,  ojuvenic,  qui  tanta  merenti 
Liimina  das  patri».  Dulci  fremit  ccce  tumultu  15 

Tot  dominis  clamata  domus  ; procul  atra  recedat 
Invidia,  atque  alto  liventia  pectora  flectat. 

His  senium, loog»qi)e  decus  virtutis,  et  albs 
Atiopos,  et  patrius  lauros  promittit  Apollo. 

Ergo  quod  Ausoni»  paler  aiigtislûu^imus  urbis  20 
Jus  tibi  tergerain»  dederat  >»labile  prolis, 

Omen  erat  : venit  toties  Lucina,  pium<]ue 
Intravit  repetita  larem  : sic  fertilis,  oro  , 

Slct  domus,  et  donis  num|uam  nudata  sacratis. 

Macte,  quod  et  proles  Ubi  s»piu$  aucta  virili  25 

Robore  : se  juvent  laetam  dat  virgo  parenU  : 

[Aptior  Ilis  virtus,  citius  dal>it  illa  nepotes.] 

Qualis  maternis  Helene  jam  digna  pal»strls 
Inter  Amjicl»os  reptaliat  caftdida  fratres; 

Vel  qualis  crpU  facies,  ubi  nocte  serena  30 

Admovere  jubar  me<li»  diio  sidera  Lun». 

Sed  queror  haud  faciles , juvenum  rarissime , questus, 
Itascorqiie  eliam , quantum  irascuntur  amantes. 

Tantane  me  decuit  vulgari  gaudia  fama 
Moscere?  qnumque  tibi  vagiret  tertius  infans,  35 

Protinus  ingenti  non  veutt  nuntia  cursu 
Litera,  qua*  festos  cumulare  altaribus  ignes. 


I lyre,  de  tirer  de  sa  retraite  nn  vieux  tonneau  de 
mon  vin  d’Albe , et  de  marquer  ce  jour  avec  la 
craie  ? Aujourd'hui  mes  chants  et  mes  vœux  n’ar- 
j rivent-ils  pas  un  peu  tard?  A toi  la  faute , à toi 
I la  honte.  Mais , trêve  à mes  plaintes , je  vois  d'ici 
la  troupe  enfantine  qui  entoure  son  père  et  ba- 
taille pour  lui  : ehi  qui  tiendrait  contre  nn  tel 
j escadron? 

] Dieux  de  la  patrie,  vous  que  des  oracles  solen- 
nels ont,  sur  la  flotte  eubêenne,  conduits  par  delà 
les  mers  jusqu'aux  bords  de  I' Ausonie  ; toi,  chef 
et  protecteur  de  cette  migration  lointaine,  Apol- 
lon, toi  que  contemple  et  adore  la  blanche  co- 
lombe encore  posée  sur  ton  épaule  gauche,  l'heu- 
reuse  Parthenope;  déesse  d'Éleusis,  fl  Gérés,  pour 
qui,  prêtres  silencieux , nous  agitons  dans  nos 
courses  haletantes  les  torches  consaci  êes;  et  vous, 
flis  de  Tyndare,  qui  fûtes  Jadis  moins  honorés 
sur  le  Taygète,  au  temps  de  l'austérc  Lycurgue , 
et  sous  les  voûtes  ténébreuses  des  forêts  de  Thé- 
rapné,  divins  Pénates,  sauves  tout  ensemble  le 
père  de  famille  et  les  enfants  I Qu’un  jour,  à la 
patrie  pliant  sons  le  faix  des  années  et  des  epren- 
' ves , Us  aillent  prêter  l'appui  de  leurs  voix  et  de 
I leurs  talents,  pour  lui  conserver,  sous  un  nom 
I nouveau,  une  splendeur  toujours  nouvelle.  Mé- 
I nécrate  leur  communiquera  sa  douceur;  leur 
aïeul  sa  grandeur  et  son  lustre,  et  l'un  et 
l'autre  le  goût  du  beau  et  l'amour  de  la  vertu. 
Pourtajeune  vierge,  sa  naissance  et  sa  richesse 
lui  ouvriront,  dès  la  première  flamme  d'nmour, 
le  palais  et  le  cœur  d’un  patricien,  tandis  que  les 
frères,  dés  l’adolescence,  iront  frapper  le  seuil  du 


Et  redimire  chelyn,  postesque  omare  juberet, 

Albanoque  câdum  sonleiilein  promere  fumo, 

El  creta  signare  diem sed  tardus  ioersqtie  40 

Nunc  demum  mea  vota  cano?  tua  culpa , tuiisque 
Hic  pudor  : ulterius  led  euim  producare  questua 
Noii  licet;  eu  hilaris  circumstat  turba  tuorum, 
Defensatque  patrem  : quem  non  hoc  agmine  vincas? 

DI  |tatrii , quos  auguriis  super  arquora  rnagoU  45 
Littus  ad  Ausonium  devexit  Abantia  classis; 

Tu , ductor  impuli  longe  emigrantis,  Apollo, 

Cujus  adhuc  volucrem  l»va  cervice  sedentem 
Respiciens  blande  felix  Eumdis  adorat; 

Tuque,  AcUea  Ceres,  atrsii  cui  semper  anhelo  50 

Votivam  tadli  quassamus  lampada  myst»; 

Et  vos , Tyndarid» , quos  non  horrenda  Lycurgi 
Taygeta,  umbrosæque  magis  coluere  Tberapn»; 

Hos  cum  plebe  sus  patrii  servate  Penates. 

Sint  qui  fessam  œvo  rrehrisque  laboribus  urbem  55 
Voce  opibusque  juvent,  viridique  in  nomine  servent  : 

His  placidos  genitor  mores,  largumque  nitorem 
Monstret  avus;  pulebr»  studium  virtutis  uterqne. 

Quippe  et  opes , et  origo  sinunt , hanc , lampndc  prima 
Patricias  intrare  fores;  Imm, pube  sub  ipsa  Oo 

Si  modo  prona  bonis  invicti  C»saris  adsint 
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palais  de  Romulus,  si  la  Tcrtu  peut  incliner  en 
leur  faveur  la  volonté  toute^puissantedeTinviD' 
cible  César. 

SILYE  IX. 

PLAISANTERIE  DE  SATURNALES  A PLO- 
TIUS  GRYPHUS. 

Tu  as  voulu  rire  sans  doute,  Gryphas,  en 
m'envoyant  bouquin  pour  bouquin.  La  plaisante- 
rie serait  bonne,  si  ton  envoi  était  suivi  d’un  autre 
cadeau.  Mais  prolonger  le  badinage,  ce  n’est  plus  ' 
bailiner.  Voyons  un  peu,  comptons  ensemble  : | 
mon  livre  avec  papier  neuf,  étut  de  pourpre 'et  I 
double  bossette,  m’avait  coûté  pour  sa  parure  ' 
dix  as , plus  ma  peine  d'auteur. 

Le  tien , piqueté  des  vers,  flétri  par  les  outra-  * 
ges  du  temps,  semble  avoir  servi  d’enveloppe 
aux  oliviers  de  Libye,  à l’encens  du  Nil,  au  poi- 
vrade l'Egypte,  et  aux  anchois  de  Byzance,  dont 
Il  a tout  le  parfum.  Passe  encore  s’il  contenait  les 
plaidoyersdont,  jeune  encore,  tu  faisais  retentir  le 
triple  ?orum  et  le  tribunal  des  cent  juges , avant 
que  Germanicus  t’eût  oonflé  l’intendauce  des 
blés,  et  la  surveillance  des  hûtelleries  placées 
sur  les  grandes  routes.  Mais  tu  ne  me  donnes  que 
les  rêveries  du  vieux  Brutus,  achetées  tout  au 
plus  un  as  de  ta  monnaie  de  Calus,  à l’étalage  de 

Numina,  Romulei  limen  pulsare  senalus. 

CARMEN  IX. 

RISfS  SATVRN.XLITIUS  AD  PLOTIU^I  GRYPHLM. 
Est  saiM*  jnruA  iste,  quod  libellum 
Misisti  milii , Gryplic , pro  libello. 

Urbanum  tamen  hoc  potest  videri , 

Si  poet  hoc  aliquid  milii  remittas; 

Nam  si  ludere,  Gryplie,  perseveras,  5 

Noq  ludis  : Uret , ecce , computemus  ; 

Noster  purpureus  novusque  charta, 

Et  binis  decoratus  umbilicis, 

Præler  me , mihi  cocisUtit  docussis. 

Tu  rosum  tineis  utnque  putrem,  10 

Quales  aut  Libveis  madent  olivis. 

Aut  thus  Niliacum,  piperve  servant, 

Aut  Byzantiacos  olent  lacertos; 

Nec  saltem  tua  dicta  continentem , 

Qus  trino  juvenis  foro  tonabas , f 5 

Aut  centum  prope  judices , prius  quam 
Te  Gernumicus  arbitrum  sequenti 
Annonae  dedit , omniumque  lale 
Praefecit  stationibus  viarum; 

Sed  Bmli  senis  oscitationes,  20 

De  capsa  miseri  libellionis , 

Emptum  pius  minus  asse  Caiano, 

Donas  : usque  adeone  defuerunt 
Scissis  pilea  suta  de  lacernis  ? 

Vel  mantifia,  luridæve  mappæ?  2S 


quelque  bouquiniste.  Tu  n’avais  dune  ni  bonnet 
rapiéceté  des  débris  d'un  manteau , ni  serviettes 
ou  nappes  usées , ni  écorce  de  palmier,  ni  corbeille 
de  flgues  ou  de  prunes  mises  en  marmelade  par 
un  coup  de  vent , ni  mèches  de  lampe  sans  huile , 
ni  pelures  d’oignons  sèches,  ni  même  quelques 
œufs?  Quoi  I pas  un  léger  gâteau,  pas  une  pincée 
de  farine  grossière?  Tu  aurais  en  vain  cherché 
quelques  coquilles  de  limaçons  épars  dans  les 
champs  que  le  Cinyphe  arrose.  Quoi  1 nulle  tran- 
che de  lard , pas  un  maigre  jambon , pas  de  saucis* 
son  de  Lucanie,  de  boudin  de  Phalérie;  point  de 
sel,  de  sauce  vinaigrée,  de  fromage,  de  pain 
cuit  avec  la  fleur  de  nitre,  et  de  vio  fait  de  raisin 
précoce;  point  de  raisiné  doux  et  gluant?  Que 
t'en  eût-il  coûté  de  me  donner  de  vieilles  bou- 
gies , un  couteau , de  minces  tablettes , des  grap- 
pes conservées  dans  de  grands  vases,  des  plats 
sortis  des  fabriques  de  Cumes?  ou  bien,  voyons... 
une , déjà  tu  fri^nnes  ! oui , une  pile  de  vaisselle 
commune  ou  quelque  verroterie? 

Mais  tu^as  recours  à la  même  balance,  et 
sans  rien  changer  tu  me  rends  mesure  pour  me- 
sure. Quoi  I si  j’allais  de  bon  matin  et  l’estomac 
vide  te  porter  le  salut , viendrais-tu  me  le  rendre 
chez  moi  pur  et  simple?  ou  si  tu  me  régalais  d'un 
bon  repas,  oserais-tu  me  demander  In  pareille? 
Je  t’en  veux,  Gryphus,  mais  néanmoins  tu  auras 
mon  salut  : seulement  ne  t'avises  pas,  avec  ton 

Cliârtæ,  ThebaicÆve,  caririrre? 

Nusquam  turbiue  conditu:»  ruenti 
Prunorum  globus,  atque  corlaiiomm.* 

Non  ellychnia  sicca  ,non  re|ilirtæ 

Bulbonitn  tiiiiicæ,  nec  ova  tantum.*  30 

Non  leves  aJkap , oec  asperum  fkr? 

Nusquam  Cinyphiis  vagata  campis 
Curvarum  domus  uda  cochicanini* 

Non  lardum  breve , debUisve  pema? 

Non  Lucanica,  non  graves  Phalisd,  3S 

Non  sal,  oxygariimve,  cascusve. 

Aut  panes  viridantis  aplironitri, 

Vel  passum  psythiis  suis  recoctum , 

Dulci  defruta  vel  lutosa  creno? 

Quantum  vel  dare  cereus  olentes,  40 

CulteUum , teouesve  codicillos? 

Ollares , rogo , non  licebat  uvas , 

Cumano  patinas  vel  orbe  tortas , 

Aut  uuam  dare  syntbesia  (quhl  horres  ?} 

Alborum  calicum , atque  caccaborum  f 45 

Sod  certa  velut  aequus  in  statera, 

Nil  mutas . sed  idem  mihi  rependis. 

Quid  ? ti  quum  bene  mane  semicrudus 
Illatam  tibi  dixero  salutem , 

Et  tu  me  vicibus  domi  salutes?  50 

Aut  quum  me  dape  juveris  opima , 

Exspectes  similes  et  ipse  cmoas? 

Irascor  tibi,  Gryphe  ; sed  valebis; 

Tantum  ne  mihi , qno  soles  lepore , 

Et  mmc  heD<U'ca.<yll.ihos  remittas.  Si' 
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badinage  ordinaire,  de  me  renvoyer  mes  Ijcndé- 
cosyilabea. 

LIVRE  CINQUIÈME. 

A ABASCANTIUS. 

On  ne  saurait  entourer  de  trop  de  \ énérnlion  et 
d’hommages  les  exemples  de  vertu,  puisqu'ils 
intéressent  toute  la  société.  I^rs  pieux  regrets  que 
tu  témoignes  à ta  Priscllle,  cette  tendresse  qui 
forme  un  des  traits  de  ton  caractère,  doivent 
te  concilier  l'estime  du  public  et  surtout  celle  des 
époux.  Chérir  une  épousé  vivante,  c'est  une  vo- 
lupté pure  'y  l'aimer  apres  sa  mort,  c'est  un  acte 
religieux.  Je  n'al  pourtant  pas  entrepris  cet  ou 


pour  ton  mari,  ùPriscillc!  son  tendre  amour  mérite 
bien  que  les  charmes , conilcs  au  eoioris  d'Apelle , 
ou  renaissant  sousiamninde  Phidias,  soient  ren- 
dus à sa  douleur.  C'est  ainsi  qu’il  s'efforce  de  ravir 
ton  ombre  au  bûcher,  livrant  à la  mort  un  com- 
bat sublime,  fatiguant  la  patience  des  artistes,  et 
voulant  adorer  ton  empreinte  sur  tous  les  mé- 
taux. Mais  U est  périssable  le  monument  travaillé 
par  les  mains  les  plus  habiles  I 

Nous  voulons,  ô vertueuse  compagne  d’un 
époux  si  accompli,  nous  voulons  l’offrir  un 
hommage  immortel , un  hommage  toujours  nou- 
veau ; et  nous  le  demandons  a Ig  lyre.  Oui,  qu’A- 

Po'lon  mesoit  propice,et  que  Ccsar,dont  le  soq- 

vroge  comme  un  homme  indifférent  ni  même  ! rappelle  aussitôt  le  Dieu  des  vers, 


simplement  offlcleux,  j'ai  suivi  l’impulsion  de 
mon  cœur.  Mon  épouse  était  l'amie  de  Priscille , 
et  cette  amitié  a redoublé  l'estime  que  j'avais 
pour  elle.  Je  serais  donc  un  ingrat,  si  je  ne  mêlais 
à tes  larmes  le  tribut  de  ma  douleur.  Il  y a plus  : 
je  cherche  toujours,  dans  la  mesure  de  mes  forces, 
à bien  mériter  de  tout  ce  qui  approch^la  divinité 
du  prince;  car  celui  qui  vénère  sincèrement  les 
Dieux  en  aime  aussi  les  ministres.  Quoique  je  fusse 
depuis  longtemps  jaloux  de  nouer  avec  toi  une 
amitié  plus  Intime,  je  voudrais  néanmoins  ne 

pas  avoir  encore  trouvé  l'occasion 

{Le  reste  manque.) 
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daigne  sourire  à mes  accents,  oh!  alors  tu  ne 
saurais  jouir  d'un  plus  digne  sépulcre. 

Il  e.st  sans  doute  bien  tardif  le  remede  que  j'ap- 
porte a une  si  grande  douleur,  lorsque  déjà  la 
roue  légère  de  Pliébus  a parcouru  deux  fois  le 
cercle  de  1 année.  Mais  quand  la  plaie  récente  et 
toute  vive  encore  arrachait  à la  maison  entière 
des  cris  plaintifs,  le  moyen  de  trouver  accès  à 
l’oreille  d’un  époux  vœuf  de  sa  compagne?  Pleu- 
rer, déchirer  ses  vêtements , tourmenter  les  trou- 
pes d'esclaves , maîtriser  les  élans  du  désespoir, 
accuser  d’injustice  les  destins  et  lasser  par  des 
plaintes  amères  les  habitants  du  ciel,  voilà  tout 
ce  qu'on  pouvait  faire.  C’est  en  vain  qu'à  tes  gé- 
missements Orphée  serait  accouru,  avec  son 


cortège  de  forêts  et  de  fleuves  ; en  vain  les  Muses, 
TENDUES  REGRETS  D’ARASCANTIUS  SUR  i les  ministresde  Bacchus  et  d'Apollon  se  seraient- 

" Ils  réunis  en  chœur;  ni  les  chants,  ni  la  lyre, 

SI  ma  main  se  prêtait  à façonner  la  cire  ou  l'i-  | cette  lyre  puissante  qui  charma  les  pâles  divinités 


voire,  et  pouvait  animer  l'or  d'une  ressemblance 
Adèle,  j'imaginerais  quelque  douce  consolation 


de  l’Erèbe  et  sut  endormir  les  serpents  sur  la 
tête  des  Euménides,  rien  n’aurait  calmé  ton  âme  ; 


LIBER  QUINTUS. 

Al)  ABASCAMILM. 

Omoibuâ  afTecUbus  pn«e<]uenüa  8unl  bona  exempla, 
quum  piihlire  provint.  IMetai^,  quam  PriscilUe  Uia.*  pne- 
slas,  el  inoruiu  luoruin  pars  csl,  et  nuili  non  cmiciliare 
le,  præripue  mari(o,  poteal.  IJxorcm  (‘iiini  vivam  amare 
volupUa  Mt,  derunclam  religio.  Kgo  lamen  liuic  opet  i non 
utunu&e  turba,  nec  Unium  qua»i  orfieidsii.v assilui  : ama* 
vil  enim  uxorem  meam  Pri«cilla,  et  amando  fecit  mihi  il* 
lam  probatiorem  : post  hoc  ingratus  aum , si  larrvmas  tuas 
transeo.  Prælerea , latus  omne  divinœ  dumus  semper  de- 
mereri pro  mea  mediocritate  connilor;  nam  qui  bona  lide 
dooa  cotii , amat  et  sacerdotes.  Sed  quamv  is  propiorem 
nexum  amidtiæ  tuæ  jampridem  ciiperem , mallem  Unten 
nondum  intervenisse  materiam.  ***  {Religua  desunt.) 

CARMEN  I. 

ABASCA.NTII  IN  PIUSCILLAM  PIETAS. 

Si  manus  aut  similes  docilis  mibi  fingere  ceras, 

Aut  ebur,  impressis aurumve  animare  figuris; 


Minc,PrUcilia,  tiio  solalia graU  marito 
Conci|>erem;  >iam<pic  egregia  pietate  meretur 
rt  vel  Apelleo  vultus  signata  rolore,  5 

Phidiaca  vel  nata  manu , reddare  dolenti  : 

Sic  auferre  rogis  umbiam  tonatur,  et  ingens 
Certamen  cum  morte  gerit , ctirasiiue  fatigat 
Artificum , inqiieomni  te  qiiærit  amare  metallo. 

Sed  morUlis  honos,  agilis  quem  dextra  laborat.  10 

Nos  libi,  laudati  juvenis  rarissima  cnnjiix, 

Longa,  nec  obscurum  finem  latura,  perenni 
Tcnlamus  dare  justa  lyra;  modo  dexter  Apollo, 

Quique  venit  juncto  mihi  semper  Apolline  Cæsar, 

Annuat  : haud  alio  melius  condere  sepulcro.  15 

Sera  quidem  tanto  struitur  metlicina  dolori , 

Altera  quum  volucris  Pbiebi  rota  torqueat  annum  : 

Sed  quum  plaga  recens,  et  adhuc  in  vulnere  primo 
Ægra  domus  questu , miseramque  accessus  ad  aurem 
Conjugis  orbati , tunc  flere  et  scindere  vestes  30 

F.t  famulos  lassare  greges,  et  vincere  planctus, 

Fataque , ct  injustos  rabidis  pulsare  querelis 
ConHcolas , solamen  erat  » Hcel  ipse  levandos 
Ad  gemitus  sylvis  comitatus  et  amnibus  Orpheos 


_-ea  '''gle 
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Iflnt  la  douleur  avait  d’empire  sur  celte  üme 
coiuderuéc. 

Maintenant  encore  la  blessure  se  rouvre  au  x ac- 
cents de  ma  voix  consolatrice,  et  sa  paupière, 
hélas!  trop  docile  à l'époux  qui  veut  pleurer, 
sa  paupière  est  comme  chargée  d'une  pluie  d'o- 
mge.  Ah!  se  peuMi  que  ces  yeux  contiennent 
tant  de  larmes?  O miracle  d’amour!  Niobé  ver- 
rait plutôt  tarir  les  siennes,  l’épouse  de  Tithon 
épuiserait  plutôt  sa  douloureuse  rosée;  Tethis 
enfin  se  lasserait  plutôt  de  briser  scs  flots  ma- 
terucis  contre  le  tombeau  d’Achille.  Courage, 
héroïque  époux!  un  Dieu  t’observe,  celui  qui 
tientles  rénesdu  monde  et  préside,  après  Jupiter, 
aux  événements  humains  : il  a été  témoin  de  ta 
douleur,  il  lit  au  fond  de  ton  éme,  et  Juge  de  tes 
sentiments  pour  lui  par  ta  tendresse  pour  une 
ombre,  et  par  ta  fidélité  au  culte  des  tombeaux. 
Voilà  bien  l’amour  dans  toute  sa  pureté,  voilà 
les  chastes  flammes  qui  méritent  les  suffrages  du 
monarque  censeur. 

Et  faut-il  s’étonner  si  la  concorde  a enchaîné 
vus  deux  cœurs  par  des  liens  tellement  indisso- 
lubles? Priscillc,  sous  les  lois  d’un  premier  époux, 
avait  déjà  connu  l’hymen  ; mais  ses  tendres  étrein- 
tes avaienttoiitlecharmedu  premieraraour.  Ainsi 
forme  chérit  la  vigne  dont  il  u vu  les  branches 
mariées  à ses  rameaux  du  même  âge;  U croise 
les  deux  feuillages,  il  implore  la  riche  automne, 
il  sourit,  alors  qn'il  se  voit  couronné  des  grap- 
pes de  sa  bien-aimée.  Que  l’on  préconise  la  no- 
blesse et  les  appas  de  certaines  femmes  sans  vertu 
qui,  flères  d’une  fausse  gloire,  ont  manqué  la  vé- 

AfTorel  t stque  omnis  pariter  malcrlera  valcai , 25 

OmuU  Apollineus  tegeret  Bacchique  sacerdos  ; 

NIleaotus,  nil  fila, «leis  (mlientis  Avemi 
Eumenidumqiie  audita  cuinis , tnulcere  valerent  ; 

Tantiià  in  attonito  regnabat  pectore  lucius  ! 

Nunc  etiam  ad  planctus  refugit  Jam  plana  cicatriv  30 
Dum  canimus , gravibus(|ue  oculis  uxorius  instat 
Imber  : habeoloe  pios  etiainnum  luee  lumina  Heliis.’ 

Mira  fides!  citius  genitrix  Sipylea  feretur 
Kxluiusisse  genas;  citius  TUIuHiida  nxpsti 
Deficient  rores,  aut  exsiccata  fatiscet 
Mater  Achilleis  liicmes  affrangere  hiistU. 

Macte  animi  ! notat  ista  deus , qui  flectit  liat>enas 
Orbis,  et  humanos  propior  Jove  digerit  actus; 
M(ercnlemque  videt,  lectiquc  arcana  ministri 
llinr  etiam  documenta  capit , quod  diligis  umbram , 40 

Et  0)1(8  exsc«|iitas  : hic  est  castissimus  ardt>r; 

Ilie  amor  a domino  meritus  censore  proUiri. 

Nec  mirum , si  vos  collato  pectore  mixtos 
Junxit  inabrupta  cuncordu  longa  catena. 

Illa  quidem , nuptuque  prior,  tædasque  marito  ao 

Passa  alio;  sed  te  ceu  virginitate  jugatum 
X’isreribiis  totis,  animoque amplexa  fuveliat. 

Qualiter  mquævo  sociatam  palmite  vHem 

1'tmus  amat,  misceique  netnus,  diloroque  precatur 

Automauni , et  caris  gaudet  redimita  racemis.  50 


ritable  : Priscille  qui  a 1’cdat  de  la  uaissaitce 
joignait  Ia  figure  Ia  plus  heureuse , Priscille  en- 
viée de  mille  époux , tirait  d'elle-même  son  pro- 
pre lustre;  Priscille  ue  connut  jamais  qu’un  seul 
amour,  et  une  seule  flamme  secrète  circula  tou- 
jours dans  scs  veines. 

Elle  eût  fait  échouer  les  poursuites  du  ravis- 
seur troyen,  celles  des  amants  de  Pénélope,  et 
for  coupable  au  moyen  duquel  un  frère  Inces- 
tueux souilla  la  couche  du  roi  de  Myeènes.  A l’o- 
pulence de  Babylone,  à tous  les  trésors  de  la 
Lydie,  aux  richesses  de  l’Indien,  du  Sere  et  de 
l’Arabe , elle  eut  préféré  une  mort  vertueuse  au 
sein  de  l’indigence,  et  immolé  sa  vie  à son  devoir. 
Et  son  front  n’était  point  armé  de  rigueur,  ni 
son  caractère  triste  et  sauvage;  mais,  simple  et 
enjouée  dans  sa  vertu , elle  savait  allier  les  grâ- 
ces à la  pudeur.  Que  si  le  sort  I ’eùt  mise  à de  plus 
rudes  épreuves,  elle  eût  volontiers  pourson époux 
bravé  les  cohortes  ennemies,  et  les  foudres  du 
ciel,  et  les  i^érils  d’une  mer  orageuse.  Mais , grâce 
aux  Dieux,  les  revers  lui  ont  manqué  pour  faire 
voir  jusqu’à  quel  point  sa  tendresse  pouvait  s’a- 
larmer et  son  visage  pâlir.  Et  c’est  par  une  voie 
plus  douce  que  tes  vœux  ont  rendu  propices  les 
Immortels;  après  les  avoir  fatigués  nuit  et  jour, 
après  avoir  été  vue  suppliante  au  pied  de  tous  les 
autels  : et  après  avoir  adoré  le  génie  tutélaire  du 
monarque , enfin  tu  as  été  entendue. 

La  fortune  a dirigé  vers  toi  ses  pas  complaisants. 
César  a vu  dans  ton  époux  le  calme  toujours  actif, 
la  fidélité  sans  tache,  la  sollicitude, la  vigilance, 
et  une  âme  capable  de  suffire  aux  plus  grands 

Laudentur  proavis , æu  pulchrœ  munere  formæ , 

Quœ  munim  caniere  bonis , falsaque  potentes 
Laudis  egent  veræ  : tibi,  qu.vmquam  et  origo  niteret 
Et  felix  species, multumque  optanda  maritis, 

Ex  (e  major  honos , unum  novisse  rubile , $5 

Unum  secretis  agitare  suh  ossibus  ignem. 

Illum  nec  Phry  gius  vitiasset  raptor  amorem , 

Dulichiive  proci;  d«m^  qui  fralernus  adulter 
Casta  Myceaieoconnubia  (lolliiUaura. 

Si  Babylonis  opes , Lydee  si  pondera  gazæ,  riO 

Indorunxiue  dares  Serumqiie  .Araimmque  potentes 
Divitias,  mallet  cum  paupertate  piidtra 
Intemerata  mori , vflamquc  repenilere  fainse. 

Ncc  frons  triste  rigims,  nimiuscpie  in  moribus  borror; 

Sed  simplex  , liilarisque  fides,  et  mixta  pudori  6.* 

Gratia  ; quod  si  anceps  metus  a«l  majora  voiasset . 

Illa  vel  armiferas  pro  ronjuge  lieta  ralervas, 
fulnihieosque  Ignes , mediique  pcrknia  |>onli , 

E\<  i|>erel  ; melius,  quod  non  adtersa  piotumut , 

Qua^  Ubi  cura  (ori , quantus  pro  conjugo  pallor.  To 

Se«l  meliore  via  dextros  fua  vola  marito 
Promeruere  deos  : dum  nocte  dioque  fatigas 
Numina,  dum  cunctis  supplex  advolveris  aris, 

Kt  mitem  genium  domini  præsenüs  adoras. 

Audita  e.s;  vtmiiqiic  gradu  fortuna  benigno.  7ü 

Vidit  quip|H*  pii  juvenis  navamque  «piii  lom. 
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rmplols;  il  a vu,  lui  qui  connaît  A fond  les  siens 
et  s'entoure  de  ministres  éprouvés , ii  a vu  le  mé- 
rite du  pieux  jeune  homme.  El  comment  ne  l'cdt- 
il  pas  vu?  Sun  coup  d’œii  d'aigle  embrasse  le 
couchant  et  l'aurore  ; depuis  l'O  urse  glacée  j usqu'à 
l'orageux  Auster,  il  pénètre  dans  les  conseils  où 
s'agitent  la  guerre  et  la  paix , et  va  même  jusqu'à 
sonder  les  cœurs;  c'est  lui,  c'est  César,  quU  char- 
gé ton  époux  d'un  fardeau  immense  et  presque 
au-dessus  des  forces  humaines.  Rien  de  plus 
compliqué  dans  les  détails  que  la  charge  du  pa- 
lais sacré.  Envoyer  par  toute  la  terre  les  ordres 
du  souverain  de  Rome , tenir  en  sa  main  les  for- 
ces de  l'empire , savoir  au  juste  quel  laurier  nous 
vient  des  glaces  de  l'Ourse,  et  combien  d'éten- 
dards nous  avons  sur  l'Euphrate  inconstant,  sur 
le  Rhin  et  sur  la  rivede  i'Ister  au  double  nom,  sa- 
voir tout  cela,  et  savoir  encore  jusqu’où  les  con- 
fins du  monde  ont  reculé  devant  nous  vers  Thulé 
qu’environne  une  ceinture  de  flots  retentissants , 
telles  sont  les  attributions  de  cette  eliarge  im- 
jnense.  Et  néanmoins  il  ne  présente  a César  que 
des  javelots  couronnés  de  joyeux  festons,  jamais 
de  lam  es  surmontées  d'un  sinistre  plumage. 

l-e  maître  a-t-il  besoin  d'épées  fidèles?  il  dé- 
signe relui  qui  dirigera  les  cent  cavaliers  mêles 
à chaque  cohorte , ou  la  cohorte  elle-même  ; celui 
qui  peut  monter  au  grade  de  tribun , celui  qui 
donnera  le  signal  aux  escadrons  rapides.  Ce  n'est 
pas  tout  encore  ; il  doit  s'assurer  si  le  .Ml  a inondé 
les  campagnes,  et  si  la  Libye  stérile  a reçu  les  fé- 
condes rosées  de  l'.Austcr.  Moins  actif  est  le  nour- 
risson de  Tégee  qui  fend  l'air,  armé  de  sa  baguette 
prophétique , et  la  messagère  de  Junon  qui  glisse 
du  haut  des  astres,  et  jette  dans  l’espace  une  ar- 

InUclainquc  fiàein,  succinrtaque  pectora  curis, 

Kt  \igiles  sensos,  et  digna  evolvere  tantas 
Sobria  corda  vices  ; vidit , qui  cuncta  suonitn 
Novit, ctinspecli.saiubitlatuB  omue  ministris.  80 

Nec  mirum  : videt  iITe  ortus,  obitusque;  quid  Arctos, 
Quid  Boreas  bibemus  ag.vt  ; rerriijue  togaeque 
Consilia  ; atque  i|>sam  mentem  probat  ; Ule  subactis 
Molem  immensam  bumeris,  et  viv  tractabile  pondus 
Imposuit  (ncc  enim  numerosior  alterasacra  8S 

Cura  domo) , magnum  late  dimittere  in  orbem 
Itumidei  mandata  ducis  ; viresque  modosque 
Imperii  trartare  manu;  qute  laurus  ab  Arcto, 

Quid  vagus  Euplirales,  quid  ripa  binominis  Istri, 

Quid  niieiii  vexilla  ferant  ; quantum  ultimus  urbis  tlO 
Cesserit,  et  refluo  circumsona  gurgite  Tbule. 

Omnia  nam  lætas  pila  atlollentia  frondes , 
tvullai|ue  famo.sa  signatur  baucea  pinna. 

Pneterea,  fidos  dominus  si  dividat  enses. 

Pandere  quis  centum  valeat  fnmare  inaniplis  Oj 

Intermixtus  equos;  quis  pnrcepisse  coborti  ; 

Quem  deceat  clari  pnrstantinr  ordo  tribuni; 

Quisnam  frenigerte  signum  dare  dignior  al.ne. 

Mille  etiam  prmnosse  vices  :an  nverserit  agros 

Nilus,  au  imbrilcro  Libye  sudaverit  Austro  : 100 


cbeaux  mille  couleurs;  moius  prompte  est  Ia  Re- 
nommée qui  sur  un  char  léger  nous  apporte  tes 
lauriers,  ôGermauicus,  la  Renommée  devançant 
le  jour,  le  tardif  Areas,  et  laissant  l'Aurore  à la 
moitié  de  sa  carrière. 

Dans  quelle  ivresse,  â Priscille,  te  virent  les 
mortels  et  les  Dieux , en  ce  beau  jour  où  ton  époux 
fut  appelé  à des  fonctions  si  hautes  I Ta  joie  du 
moins  surpassa  la  sienne,  lorsqu’avide  de  remer- 
cier la  bonté  souveraine  du  maître,  tu  répandis 
toute  ton  àme  à ses  sacrés  genoux.  Jamais  pareil 
transport  ne  saisit  la  mortelle  que  le  dieu  de  Délos 
prépose  à son  autre  mystérieux,  ni  celle  à qui 
Bacchus  confie  le  thyrse  respecté  au  milieu  du 
chœur  délirant  des  Ménades. 

Mais  l'enflure  de  la  prospérité  n’altère  point 
sa  vertu  calme;  c’est  la  même  égalité  d'àme , la 
même  modération  dans  les  faveurs  croissantes  de 
la  fortune.  Elle  adoucit  avec  anxiété  les  inquié- 
tudes de  son  époux  ; elle  rend  son  zèle  plus  actif, 
scs  travaux  pins  légers;  c’est  elle-même  qui,  pré- 
parant son  repas  frugal  et  lui  versant  le  vin  avec 
mesure,  le  rappelle  à l’exemple  du  maître.  Telle 
on  voit  la  femme  du  sobre  laboureur  de  l’A- 
pulie,  ou  la  Sabine  noircie  des  feux  du  soleil, 
attentive  au  lever  des  astres  qui  doit  ramener 
son  mari  du  travail  ; elle  dresse  à la  hâte  les  lits 
et  la  table,  et  prête  l’oreille  au  bruit  avant-cou- 
reur du  retour  de  la  charrue. 

Je  dis  trop  peu  : elle  t'eùt  suivi  jus<|ue  sous  les 
frimas  de  l’Ourse,  à travers  les  neigesdes  Sarma- 
tes,  sur  les  bords  glacés  du  Danube  et  du  Rhin; 
clic  eût  supporté  courageusement  avec  toi  toutes 
les  ardeurs  du  soleil.  Et  si  la  carrière  pour  elle 
' eut  été  libre,  on  l’aurait  vue  porter  le  carquois 

ConrUqiiCM  iiinnerciD  , non  plura  interprete  rlrga 
^uDlial  e ceIsU  aies  Tegealirua  astris  ; 

Quæqiie  cailit  liquidas  Jiinoiiia  virgo  per  auiss  » 

Et  picturato  pluvium  ligat  aera  gyro; 

Quæqiie  tuas  laurus  volucri , Gcrmanko , cumi  f 05 

Fama  vehit , praegressa  diem , Inrdumque  sub  astris 
Arcada,  et  in  medio  linquens  Thauma&tida  ctelo. 

Qualem  (e  superi,  Prisdlla,  hominesque  beni^o 
Aspovere  die,  quum  primum  ingentibus  actis 
Admotus  conjux  ! vicisti  gaudia  certe  I lo 

Ipsius,  adfuso  dum  peclore  prona  sacratos 
Ante  pede»  avide  domini  tain  magna  merentis 
Volveris.  Aonio  non  sic  in  vertice  gaudet, 

Quam  paler  arcani  prærocit  hiatibus  antri 

Delius,  aut  primi  cui  jus  venerabile  thyrsi  ItS 

Barrtius , ct  attoniue  tribuit  veiUla  calervs. 

Nec  tjimen  hic  mutata  quies , probilasve  secundis 
Intumuit;  (enor  idem  animo,  moresque  modesti, 

Fortuna  crescente,  manent  : fovet  anxia  curas 

Conjugis , hortalurque  simul , flectitque  labores.  1 20 

IpssV  dapes  modicas,  et  sobria  poc-ula  tradit, 

Etemplumque  ad  hffile  monet  : relut  Appula  coiyut 
Agricola*  |>arci , vel  sole  infecta  Sabina, 

Quæ  vidc-t  emeriti,  jam  prosiiectauUbus astris, 
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et  couvrir  volontiers  ses  flancs  du  bouclier  de 
l'Amazone,  pourvu  que  ce  nua<;e  de  poussière  qui 
etnironne  les  guerriers  lui  permit  de  te  voir  près 
du  coursier  foudroyant  de  G*sar,  balancer  toi- 
même  ses  traits  divius,  et  ruisseler  de  sueur  sous 
le  poids  de  sa  gigantesque  lance. 

C'est  assez,  6 lyre  harmonieuse;  il  me  faut 
déposer  ton  feuillage,  ô Phébus,  et  condamner 
mon  front  à porter  le  cyprès  lugubre.  Quel  dieu 
cruel  s'est  plu  à réunir  par  un  lien  discordant  la 
Fortune  et  l'Envie , les  obligeant  à se  faire  l'une  à 
l'autre  une  guerre  éternelle?  Quand  l’une  sourit 
aune  famille,  faut-il  que  l'antre  aussilAt  jette 
sur  elle  un  regard  sombre , et  d'une  main  barbare 
aille  troubler  ses  joies? 

La  prospérité  habitait  ce  toit  florissant;  aucun 
revers  u’attristalt  les  Dieux  Pénates  : et  qu'a- 
vaient ils  â craindre  de  la  Fortune,  si  capricieuse 
qu’elle  soit  et  si  légère?  César  leur  était  propice. 
Mais  lajalousie  des  destins  trouva  où  s’attaquer  : 
une  puissance  malfaisante  envahit  cette  pieuse 
demeure  : ainsi  le  souffle  funeste  du  Notus  brûle 
de  Hauts  vignobles;  ainsi  se  flétrit  sousdes  pluies 
excessives  la  moisson  déjà  haute;  ainsi  un  vent 
contraire  se  ptait  à amonceler  les  nuages  au-de- 
vant du  navire  qui  courait  au  port. 

Priscille  voit  ses  attraits  devenir  la  proie  du 
destin  fatal.  Tel  nous  apparait  un  pin,  l'honneur 
des  forêts  : s’il  vient  à être  atteint  par  la  foudre 
ou  desséché  dans  sa  racine , l'arbre  succombe,  et , 
dépouillé  de  son  feuilingc,  il  ne  rend  plus  à au- 
cun zéphyr  murmure  pour  murmure. 

Tempos  adessc  vlri , propere  monsasque  lorosqiie  126 
lustiuil.  ê\si>ec(atqi>c  sonum  redeuntis  aratri. 

|*afva  loquor  : tecum  gelidas  comes  iila  |icr  Arctos , 
Sarnwlicasque  hien>es,  Istruinqiie,  et  pallida  Rheni 
Fiigora  , lecnm  omnes  animo  durare  per  aestus , 

Et,  si  castra  darent,  vellet  gesUie  pharetras,  130 

Vellet  Amnaooia  latus  inlercludere  pelta; 

Duiu  te  pulverea  bellorum  in  nube  dideret 
Ca>aare>  prope  fulmen  equi,  divioaque  tela 
Librantem , et  magnæ  sparsum  sudoribus  hastæ.  1 34 

llactemis,  alma  chelys  : tempus  nunc  ponere  frondes, 
plupbe,  tuas,  mcestaque  comam  damnare  cupresso. 
Quisnam  impacata  com^anguinitate  ligavit 
Fortunam  Invidiamque  deus?  quis  jussit  iniquas 
Ætemum  bellare  deas?  nuUamne  notavit 
lUa  domum,  lorvo  quam  noii  ha'c  lumine  figat  140 

Protenus , et  sa*va  perturbet  gaudia  deilra? 

Florebant  hilares  inconcussique  ï>enale»; 

Nil  luœslum  : quid  enim,  quamvis  iuftda  lcvis(iue, 
Ca-sare  tam  dextro,  posset,  Fortuna,  Umeri? 

Invenere  viam  liventia  Fala,  piumque  14a 

Intravit  vis  sœva  larem  : sic  plena  mnligno 

Amantur  viucla  Nolo;  sic  alta  senescit 

Jiidire  seges  nimk)  ; rapidæ  sic  obvia  puppi 

Invidet , et  velis  adimbilal  aura  se^ndLs. 

Carpitur  e'imium  fato  Piiscilla  decorem  : 160 

Qualiter  alta  comam  silvainm  gloria  pinus 


7 I 

A quoi  sert  la  probité,  l'umour  chaste,  et  la  fldé- 
lité  dans  le  culte  des  Dieux?  Déjà  les  noirs  fliets 
de  la  mort  l’ont  enveloppée  de  toutes  parts.  La 
trame  s’épuise  entre  les  mains  des  trois  sœurs,  et 
sa  vie  ne  tient  plus  qu’au  dernier  fil.  Ni  la  solli- 
citude des  esclaves , ni  l’art  des  médecins  n’arréte 
les  progrès  du  mal.  Les  assistants  affectent  au  de- 
hors une  espérance  qu'ils  n’ont  pas;  mais  son 
^ari  pleure  telle  le  remarque.  X’inforluné!  tan- 
tôt il  invoque  le  fleuve  du  Léthé,  tantôt  il  ré- 
pand ses  pleurs  sur  tous  les  autels,  chargeant 
d’offrandes  les  portiques  des  temples,  et  pros- 
terné sur  le  seuil;  tantôt  il  implore  la  divinité 
propice  du  grand  César.  O dure  loi  du  destin  ! 
il  est  donc  quelque  chose  qui  échappe  au  pou- 
voir de  César?  De  combien  eût  été  retardée 
l’heure  suprême  des  mortels,  si  tu  étais , ô César, 
l'arbilte  de  la  nature  I La  mort  gémirait  captive 
dans  ses  gouffres  ténébreux , et  les  Parques  oisi- 
ves laisseraient  reposer  leurs  fuseaux. 

Bientôt  sa  physionomie  s'éteint , un  noage  de 
mort  couvre  ses  yeux,  et  son  oreille  ne  s'ouvre 
plus  qu'au  son  de  voix  bien  connu  de  celui  quelle 
aime.  C'est  pour  revoler  vers  lui  que  son  ame 
semble  revenir  à la  vie  ; c'est  lui  qu’elle  serre  en- 
core avec  force  de  ses  bras  qui  défaillent,  tour- 
nant vers  lui  ses  joues  glacées,  et  moinsavidedu 
dernier  soleil  que  du  regard  d’un  époux  aimé. 
D'une  voix  mourante  elle  console  ainsi  le  confl- 
dent  de  toutes  ses  pensées  : 

Douce  moit  é de  moi-niéme,ô  toi  qui  vas 
me  survivre!  que  ne  puis-je  te  laisser  toutes  les 

Scu  Jovis  igne  nialo , seu  jam  radicc  solula , 

Deficit, et  nulli  spoliata  remurmurat  aur^e. 

Quid  probitas,  aut  casta  fides,  quid  numina  prosunt 
Culta  deum?  furvx*  miseram  circum  undique  leti  166 
Vallavere  plaga*  : tenuantur  dura  sororum 
Uda,  et  exacti  superest  pars  utliuia  ÜI1. 

Nil  famuli  cœliLs , nil  ars  0()erosa  moleDliim 
Auxiliata  malis  : comites  tamen  undique  licto 
Spem  simulant  vultu  nentem  notat  illa  maritum.  ICO 
Ille  modo  inremæ  nequict[uam  flumina  Lethes 
Incorrupta  rogat  : nunc  anxius  omnibus  aris 
lllacrymat,  signalquc  fores,  et  pectore  terget 
Limina;  nunc  magni  vocat  exorabile  nunren 
CresarU.  Heu  durus  fati  (enor ! estrre  quod  illi  106 

Non  liceat?  quanta*  poterant  mortalibus  annis 
Accessisse  iiwræ , si  tu , pater,  wiine  teneres 
Arbitrium?  ciiH:o  gemeret  Mors  clusa  barathro, 

Longius  et  vacuæ  posuissent  stamina  Parc«^. 

Jamqtic  cadunt  vultus, oculisque  novissimus  error,  170 
Obttis^ue  aures,  nisi  quum  vox  sola  mariti 
Noscitur  : illum  uuum  iiierlia  dc  nvoile  reversa 
Mens  videt;  illum  aegris  dn  umdat  lorliler  ulnis 
Immolas  obversa  genas;  ner  s<de  supremo 
Lumina,  sed  dulci  nvavult  satiare  marito.  176 

Tunc  sk  unanimum  inoiiens  solatur  amantem  : 

« Pars  anima*  vii-lura  inooe,  cui  linquere  p<»s9cm 
O uUnam  quos  dura  mihi  rapit  Alr<)ixjs  ancus , 
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années  que  la  cruelle  Atropos  me  ravit!  EjKargne 
tes  yeux,  je  ten  conjure!  ne  meurtris  point  ta 
poitrine,  et  ne  désuie  point,  par  ton  désc'spoir, 
lombre fugitive d'uiie  épouse.  J abandonne  le  lit 
nuptial  à la  tristesse , mais  l'ordre  le  voulait  ainsi. 
Je  devais  voirflnir  la  première  ces  doux  moments 
qui  valent  une  longue  vieillesse.  Je  t'ai  vu , dans 
toute  la  tkurdel’ûge,  t'approcher  de  plusen  plus 
de  la  droite  éleu*e  du  prince;  les  destins  et  les^ 
Dieux  n’ont  plus  sur  toi  d'empin*,  j emporte  au 
tombeau  leur  courmux.  Va , poursuis,  les  yeux 
llxés  sur  le  génie  de  0*sar,  et  ne  laisse  pas  i“e|><M>er 
pour  lui  ton  amour.  Placcaujourd'liui  (tu  ledesires 
et  je  Tordunue,]  place  dans  le  Capitole  une  statue 
du  poids  de  cent  livres  d’or,  monument  éternel 
qui  transmettra  aux  âges  futurs,  avec  les  traits 
radieux  de  César,  le  souvenir  de  mon  culte  |H>ur 
sa  personne  sacrée.  De  la  sorte , je  ne  verrai  ni 
les  Furies,  ni  l’affreux  Tartare,  et  l'Elysée  m'ou- 
vrira te  si'jüur  du  bonheur.  » 

Elle  dit,  et,  retombant  dans  des  bras  ainns, 
elle  exhale  paisiblement  sur  la  bouche  de  son 
epoux  son  âmequi  lutte  encore , et  appuie  sur  ses 
yeux  la  main  qui  lui  est  chcre. 

Mais  rqxmx  ! son  ca*ur  est  dévore  d’une  (h)u- 
leur  immense  ; il  remplit  de  clameurs  deehiratites 
son  toit  solitaire;  il  \eut  tirer  soué|Ke,  il  cherche 
des  précipices;  a peine  ses  compagnons  peuvent- 
ils  le  releuir,  il  est  la,  bouche  conti  c bouche,  pres- 
sant avec  ardeur  celle  qui  n est  plus,  et  refoulant 
jusqu’au  fond  de  son  âme  la  violence  de  son  de- 
sespoir. Tel  Orphée,  quia  vu  sa  pille  épouse,  lais<;e 
dormir  son  luth  près  du  Strv  mon.  II  demeura 


saisi,  muet,  immobile,  et  le  bûcher  d’ Eury  dice  ne 
reçut  que  des  pleurs. 

Mais  ton  mari , ô Priscille,  n'cùt  pas  craint  de 
rompre  le  cours  d'une  vie  as.surée;  il  eût  voulu 
t'accompagner  dans  la  nuit  du  chaos.  Mais  un 
amour  plus  fort  l'a  retenu , l'amour  du  devoir  et 
la  foi  jurée  à son  prince.  Qui  pourrait  décrire  di- 
gnement U*s  obs«|ues  et  le  triste  luxe  des  funé- 
ruilles?  Là  se  trouvent  réunis  dans  un  pompeux 
appareil  tous  les  trésors  que  distille  le  printemps 
embaumé  del'Arabie et  de  la  Cilicie,  les  fleurs  de 
Sabn,  les  moissonsquerindlen  destineà  laflarame, 
l'encens  ravi  aux  temples,  et  les  parfums  de  la 
Palestine  et  ceux  de  la  Judée,  la  chevelure  suave 
de  kl  plante  de  Corv  cie,  et  les  pleurs  de  Myrrha. 
Êlevee  sur  un  lit  majestueux , ouvrage  des  Scres , 
Priscille  repose  sous  la  pourpre  de  Tyr.  Mais  l’é- 
poux ! ah  ! les  regards  sont  pour  lui  seul.  Rome  en- 
tière le  \oit,  semblable  à un  père  conduisant  ses 
jeuiu's  fils  à leur  dernier  asile  ; tant  la  douleur  sc 
peint  sur  son  visage,  tant  il  y a d’ombre  à son 
front,  tant  ses  traits  sont  rembrunis!  On  redit  la 
Un  paUibie  de  l'éiiouse,  on  l'appelle  heureuse  ; 
mais  des  larmesont  coulé  pour  l'époux. 

il  est,  en  face  de  la  ville,  il  est  un  lieu  où 
commence  la  grande  vole  Appieone,  ou  Cy- 
IkiIc,  prt«  des  rives  de  l’Almon,  vient  déposer  ses 
plaintes  et  oublier  les  fleuves  de  l’Ida;  c'est  la 
qu'enveloppée  mollement  dans  lapourpre  deSidon 
tu  reposes  sur  un  lit  de  i^irade  ou  t'a  placé  une 
main  chérie,  6 Priscille!  car  il  n’a  pu  suppor- 
ter ni  l'idée  d'un  bûcher  en  flammes,  ni  le  reten- 
tissement sinistre  du  cri  des  funérailles.  Mais  ni 


l*arcc,  precor,  lacrymis,  kcvo  n»*c  connrie  plunctu 
Piicloni  ,nec  rrucia  iugientmi  conjugiA  iimbram.  180 
Lioqiio  equiilom  thalamos , aalvo  tamen  online,  moMlos 
Qiiod  prior.  Kx(*gt  longa  (Kiliora  aenecla 
Tempora  ; % hti  oniiii  te  pridem  in  flore  iiilentem , 

Vidialta*  pmptus  propiii.>Mpie  accedere  dextræ  : 

Non  in  le  Katis , non  jam  ( (HesUbits  itllis  186 

Arbitrium;  meciiin  ista  fero  : tu  limite  cieplo 
Tende  libens,  StVcnimque  lalus,  Ceiiiiimipie  |Mtteiitem 
Irreipiielus  ama  : nunr,  <juo<l  cupis  ipse  juberi, 

Da  Capitolinis ademiiin  sedibus  aurum, 

Quo  nitcaiil  sacri  centeno  (Mindere  miKiik  190 

C.TsarU;  el  propriæ  signa  r«H ricis  amorem. 

Sk  ego  nec  Furias , nec  dfletiora  videbo 
TarUira , cl  F.lysiaa  Tetix  admittar  in  oras.  •• 

H.Tcdkil  lal*ens,  w>cios«]ue  ampieclilur  artus, 
||.erentem«|ue  animam  non  Iristis  in  ora  mariti  t9 

Transtulit,  et  cara  pressit  sua  lumina  dextra. 

.AI  juvenis,  magno  danimatus  |>ertora  luctu, 

Nunc  implet  .saevo  viduos  clamore  |N*uates; 

Nunc  rerriim  laxare  cupit;  niinc  antun tendit 
In  loca;vh  relinent  comites  : nunc  ore  ligato  200 

lncul>at  amisso*,  mersiinupie  in  corde  dolorem 
Saciusagit  ; qualis  coiisf>ecta  conjugo  segnis 
Odrysius  v.xtes,  |iositiH  ad  Strytnona  pledris, 

Obstupuil,  trislemque  ix^uin  sine  carmine  flevit 


Ille  etiam  ccrUu  nipis.scl  tempora  vilm,  %0& 

Nc  tu  Tartareum  Cliaos  incomitata  subires; 

Sed  pmbibet  mens  fid.x  dtuitjuraLaque  sacri» 

Imperiis,  et  major  amor.  Quis  carmine  digno 
Exsequias  et  dona  malae  feralia  pompe 
Perlegat?  Omne  illic  sti|>alum  examine  longo  210 

Ver  .Arabum  Cilicuinqiie  fluit,  nores«|UR  Sabau , 
Indonimque  arsiira  seges,  prareptaque  templis 
Tliura,  Pula>slini  simul  llebrieiquc  liquores, 

CorycUeque  coma*,  Cynareiaque  germina.  At  aliis 
Ipsa  toris  Serum  Tyrioqiie  umbrata  recumbit  216 

Tegmine;  se<l  toto  spectatur  in  agmine  conjux 
Solus;  in  liunc  magiiæ  flertiinlur  lumina  Hom.r, 

Ceu  juvenes  natos  suprema  ad  busta  ferentera  t 
Is  dulor  in  vultu  ; tantum  crinesque  genni]ue 
Noeli>  halumt  : illam  tranquillo  line  solulam , 220 

Felicernrpu.*  vocant  ; larrymas  fudere  marito. 

Est  Ionis  ante  urStetn,  ipia  primum  nascitur  tngena 
Appia  ; quaque  Italo  gemitus  Almone  Cytiele 
Ponit , el  hkeos  jam  non  reminiscitur  amnes, 
liic  te  Sidonin  velatam  molliter  ostro  22'* . 

Eximiu.s  conjux  (mK;  enim  fumantia  Ihi.sU 
Clamoreiuque  n>gi  |)otuit  perferre)  beato 
Conipasuit , PrUcilla,  loro  ; ntl  longior  .xdas 
Car|H*re,  nil  ævi  polcnint  vitiare  lal*oros 
Siccatam  membris;  tantas  venerabile  marmo  2JQ 


— Digitized  by  Google 


73 


LIV.  V, 

la  vétusté , ni  le  loi.':  travail  des  sUs-les,  ne  pourra 
endoramaser  tes  membres  desséchés  sous  le  mar- 
bre qui  te  couvre;  tant  il  est  riche  en  parfums, 
ce  marbre  sacré!  Bientôt  même  je  le  vois  repro- 
duite sous  mille  formes  diverses,  revêtant  sur  le 
bronze  lesattributs  de  Ccrès  et  l'auréole  d'Ariane  ; 
sur  cette  voiite  tu  deviens  Maia,  sur  cette  pierre 
Vénus,  mais  Vénus  pudique.  Kt  toutes  ces  divini- 
tés s’applaudissent  de  recevoir  les  traits  de  ton 
visage,  avec  tes  grâces.  Autour  de  toi  se  rangent 
les  esclaves,  et  cette  foule  que  l'usage  convie  au.\ 
fuuérailles;  puis  viennent  et  ics  lits  et  les  tables 
perpétuellement  dressés  en  ton  honneur.  Eiiflii 
e'est  un  palais  que  tu  habites,  oui,  un  palais. 
Ehî  qui  pourrait  lui  infliger  le  triste  nom  de  sé- 
pulcre? -A  la  vue  de  ce  monument  de  la  piété  con- 
jugale , ne  s’écrie-t-on  pas  d alrord  : Je  reeon- 
nak  là  le  ministre  du  héros  qui  naguère  dressa 
des  autels  à ses  immortels  aïeux,  et  plaça  dans 

un  autre  ciel  les  astres  de  sa  famille? 

Ainsi  lorsqu’un  immense  navire  a levé  l'ancre 
au  port  de  Pharos,  déjà  il  déploie  ses  innombra- 
bles cordages,  et,  présentant  ses  longs  bras  avec 
l’appareilde  toutes  ses  voiles.  Il  a pris  noblement 
sa  route  ; mais  sur  le  même  Océan  vole  un  frêle 
esquif,. lc([uel  veut  avoir  aussi  sa  part  dans  les 
faveurs  du  Zéphyr. 

Pourquoi  dune,  ô le  plus  noble  des  Jeunes  gens, 
pourquoi  entretenir  dans  ton  cœur  une  source  de 
larmes,  et  défendre  à la  douleur  d'en  sortir? 
Crains-tu  pour  ta  chère  Priscillc  les  aboiements  de 
Cerbère?  mais  il  se  luit  à l'aspect  des  âmes  pieu- 
ses. Craindrais-tu  pour  elle  les  lenteurs  du  vieux 
nocher,  ou  peut-être  sa  rudrtse?  Caron  trans- 
porte sans  retard  les  mânes  innocents , et  tes  de 


SILVE  11. 

I pose  avec  bicnvcillanec  sut  la  rive  hospitalière. 

Que  dis-je  ? à t’approche  d’une  ombre  honorée 
des  pieux  regrets  d’uu  époux.  Proserpine  ordoune 
que  des  flambeaux  brillants  lui  ouvrent  la  route  ; 
et  l’on  voit  les  anciennes  héroïnes,  iiuittant  leurs 
grottes  saintes,  éclairer  d’une  lumière  dorée 
l’horreur  des  ténèbres,  tandis  quelles  vont  semant 
sur  le  passage  de  cette  ombre  toutes  les  fleurs  de 
l’Él.vsée. 

C'est  ainsi  que  Prlscille  visite  le  sijour  des  mâ- 
nes; c’est  là  que  d’une  main  suppliante  elle  eou- 
jurc  pour  toi  les  destins,  apaise  en  ta  faveur  la 
royauté  du  triste  Averne,  alin  que,  parvenu  au 
terme  de  la  vie  humaine,  tu  laisses  après  toi  César 
gouvernant  l’univers  en  paix...  Les  Parques  sans 
hésiter  souscrivent  à sa  prière. 

SILVE  II. 

EXHORTA'riO>  A CRISPINÜS. 

Notre  ami  nous  quitte  : Crispiuus  va  visi- 
ter les  campagnes  de  l'Étrurie  et  les  bois  con- 
sacrés à Tagès.  Le  trajet  n'est  pas  long,  ni  le 
pays  mabordable;  mais  une  inquiétude  secrète 
aiguillonne  mon  cœur,  et  des  larmes  s'échap- 
pent avec  violence  de  ma  paupière  humide,  com- 
me si  à travers  les  orages  de  la  mer  Egré  mon 
œil  suivait  sa  voile  fugitive , et  comme  si , dclaïut 
sur  la  ixiinte  des  ixichers  et  déjà  las  de  mes  ef- 
forts, je  la  voyais  en  soupirant  disparaître  a 
l’horizon  lointain.  Illustre  Jeune  homme,  vienne 
pour  loi  l’apprentissage  de  la  guerre  et  ces  doux 
auspices  qui  appellent  au  camp  la  noblesse , quels 
pleurs  de  joie  je  verserai  et  de  quelles  étreintes 


Spirst  opes  : inox  in  varias  molala  novaris 
Effigies  : lioc  ære  Cerca , Ii'K-  luciJa  Guosis , 

11k»  Maia  Itioli»,  Venus  lioc  non  improba  f»axo. 

Vrcipinnl  ïiillus , liaud  imlignala , deraros 

Numina;  circumsiant  ramuli , consuelai\ue  Imlv»  î3-> 

Obsequiis  ; lum  rite  tori , meusa  que  luranliir 

Assidua:  : domus  ista,  domus;quis  Iristc  sepuUrum 

Dixerit?  Hae  merilovisa  pietate  mariti 

Protenus  exi  lâmes , Esi  liic , agnosco , minisler 

Illius , niotlti  qui  sacraria  genti  ^ ^ ® 

Condidit , inque  alio  posuit  sua  sidero  oHo! 

Sic  ubi  magu.i  «ovum  Phario  de  Ultore  puppis 
Solvit  Iter,  jamqiie  iunumeros  utrinque  mdeules 
Latoque  veliferi  jNirrexil  brachia  niall 
lovasitque  vias , in  e^Hlem  .-uvgiisU  phaselus 
Æqiiore»  ct  immensi  i>artcro  sibi  vliulie.-il  Austri. 

Quid  nunc  imnuxlicoB,  juvenum  lectissime,  Oelu» 
Corde  foves,  longumt|iic  velas  exire  dolorem? 

Nempe  times,  iie  Cerbereos  PriaciUa  tremiscal 
Utralus?  Taret  ille  piis  : ne  tardior  adsit  2j0 

Navita,  prolurbebiue  vadis?  Vehit  ille  merentes 
FrolenuA , et  Manes  placidos  locat  Irospite  cyml»a 

1’rxUrea,  si  quamlo  pio  laudata  mai  ilo 
Umbra  venit,  jubi*!  irc  faces  Proserpina  labis. 


K.gressaiMiuc  sacris  veteres  Heroidas  antris  Ihi 

Lumine  purpureo  tristes  aperire  tenebras, 

Si^rlaquo  cl  Llysios  anima?  præstemere  tlores. 

Sic  Manes  Priscilla  subit;  ubi  supplice  dextra 
Pro  te  FaU  rogat , reges  tibi  U Istis  Averni 
Placat,  ut  expletis  humani  finihusîevi  îflO 

l»acanlem  terras  dominnm , jiivenenique  relinquas 
Ipse  senex  : cerlœ  jurant  in  vola  Sorores. 

CARMEN  II. 

PROTREPTICON  AD  CRISPINLM. 

Rura  meus  Tyrrhena  petit,  sallusquc  Tagetis 
Crlspinus  ; nec  longa  mora  esi , aut  avia  tellus  ; 

Sed  mea  secreto  velluntur  pectora  morsu , 

Ldaque  turgentes  Impellunt  lumina  guttas, 

Ceu  super  ,Fg.t*as  hiemes  abeuntis  amici  a 

Vela  sequar,  si>ecU*mquc  ratem  jam  fcssiw  nh  altis 
RupilHis,  atque  oculos  longo  querar  aere  vinci. 

Quod  si  militiae  jam  te , puer  inclyte , prima? 

Clara  rudimenU , cl  castrorum  dulce  vocaret 
Auspicium,  quanto  manarent  gaudia  lictu,  1^ 

Qiiosvc darem  amplexus!  cliamne  optanda  ptopinquanl 
Tristia?  Kt  octonos  bis  jam  tibi  clrcnil  mln'S 
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Je  t'enlacerai  I Pourquoi  ce  que  nous  craignons 
est‘il  si  près  de  ce  que  nous  désirons?  Et  mainte* 
naut  ta  vie  a seize  fois  parcouru  le  cercle  des  sai* 
sons  ; mais  le  courage  en  toi  devance  les  années, 
ton  corps  plie  sous  le  faiü,  et  ne  peut  contenir  la 
grande  âme  qui  l'habite.  Et  doit-on  s'en  étonner? 
Tu  ne  >iens  pas  a la  suite  du  parents  vulgaires  et 
obscurs,  obscur  toi-méroe  et  sans  reflet  de  gloire 
antique,  rejeton  d'une  tige  plébéienne;  le  sang 
d'un  officier  subalterne  ou  d’un  simple  cavalier  ne 
coule  pas  en  toi  ; tu  n'as  pas  frappé  comme  un 
étranger  pauvre  et  chétif  aux  portes  du  palais,  et 
au  sanctuaire  des  loisdu  Latium;  naais  la  foule  de 
tes  aïeux  t’y  précédait  déjà.  Pareille  est  l atlente 
qu'excite  aux  jeux  du  cirque  un  coursier  tout  bril- 
lant de  noblesse  etdebeauté,  lequel  doit  aune  lon- 
gue suite  d'heureux  accouplements  le  feu  dont  il 
étincelle.  Parait-il,touslesapplaudissementsi'ani- 
ment,  fl  volait,  et  la  poussière  et  la  borne  elle  même 
l’ont  reconnu  en  tressaillant  : ainsi,  noble  enfant, 
le  sénat  te  sentit  né  pour  lui,  et  enferma  dés  lors 
tes  premiers  pas  dans  la  chaussure  patricienne. 

Bientôt  i'usagedécora  tesépaules  de  la  pourpre 
de  Tyret  de  la  toge  sénatoriale;  les  grands  exem- 
ples de  ton  père  te  frayaient  la  route  à tous  ces 
honneurs.  Touchant  à peine  le  seuil  de  la  vie, 
héros  naissant,  il  envahit  les  bords  de  r.\mxe, 
et  l’Arménie  rebelle  au  joug  ducruel  Néron.  Cor- 
bulon  avait  la  première  main  dans  les  rudes  tra- 
vaux de  Mars;  néanmoins  il  admirait  les  grandes 
qualités  militaires  de  Bolanus.  Il  avait  coutume 
de  se  reposer  sur  lui  des  soins  les  plus  pénibles, 
etilluiconflaittoutessescraintes  : l’occasion  était- 
elle  favorable  aux  surprises  ou  à la  guerre  ou- 

VtU;  sed  aiigiistU  animus  robustior  annis, 

Surciinibitqiie  oneri , et  menlem  sua  non  capU  a.‘las. 

Nir  minim  ; non  te  series  iuhuitora  parcnlum  15 

OI»scurum  proavis,  et  prisco*  (ucis  egenlem, 

Plct>eia  de  6lir|>e  tulit  : uon  sanguine  cretus 
Turmali , trabeaque  Remi  ; nec  (taiipere  clavo 
Augustam  se<lem  et  Latii  peitetrale  senatus 
Adtenapulsasii;  sed  procedente  tuorum  30 

Agmine.  Romulei  qualis  |>er  jugera  Circi 
Quum  pulclicr  visu  et  titulis  generosus  avitis 
Exspectatur  equus,  cujus  de  stemmate  luitgo 
Felix  emeritos  habet  admissura  parcntei»; 

Illum  omnes  acuunt  plausus , illum  ipse  volantem  35 
1'ulviset  incurv  O' gaudent  agnoscere  meUe: 

Sic  te , clare  puer,  geiiUmu  sibi  Curia  sensit , 

Primaque  patricia  clausit  vestigia  luna. 

Mox  Tyri4Mex  more  sinus,  luiiicainquc  jiolentem 
Agnovere  liiinieri  : sed  enim  tibi  magna  parabat  30 

Ad  titulos  exempla  pater;  quip^ar  ille  juvenUm 
Protenus ingrediens,  pliaretralum inva>it  Araxem 
Belliger,  indocilemqne  fero  servire  Neroni 
Armeniam.  Rigidi  summam  .Mavortis  ngeltat 
Corbulo;  sedconiitem  belli  sociumque lalmrnm  35 

Ille  quoque  egregiis  multum  miratus  in  armis 
Rolanum;  atque  ilU  cutarum  aspeiiima  mu-Iiis 


verte?  la  fuite  du  fler  Arménien  était-elie  réelle  od 
simulée?  Bolanus  ne  s’y  trompait  pas  : il  éclairait 
les  routes  périlleuses,  il  cherchait  sur  k>s  hauteurs 
une  assiette  sûre  et  commode  pour  le  camp,  11 
mesurait  les  plaines,  il  ouvrait  les  routes  à tra- 
vers les  bois  et  les  broussailles;  enfin  il  remplis- 
sait  les  intentions  de  son  illustre  chef,  et  suffi- 
sait seul  à l’accomplissement  de  ses  ordres 
difficiles.  Déjà  les  Barbares  eux-mémes  avaient 
pu  le  eonnaltre;  ils  le  voyaient,  montrant  au 
second  rang  et  son  cas(]ue  et  son  front.  Ainsi  les 
Phrygiens,  dont  les  bataillons  éperdus  fuyaient 
l'arc  d'Herculc  et  la  terrible  peau  du  lion,  les 
Phrygiens,  foudroyés  par  le  héros,  redoutaient 
encore  Telamon. 

Sois  jaloux  d'apprendre,  ô noble  enfant!  car 
ce  n'est  pasune bouche  étrangère  qui  doit  t’inspi- 
rer l’amour  de  la  vertu , tu  as  ton  modèle  dans 
ta  famille.  Que  l'on  cite  à d'autres  les  Décius,  et 
ccCamllesi  grand  dans  son  retour;  ton  seul 
maître  à loi,  c’est  ton  père  : saché  comment  il 
portait  les  ordres  du  souverain  jusque  sur  les 
noiis  rivages  de  Tbulé,  à l’endroit  ou  expirent  les 
flots  de  la  mer  et  les  doux  feux  du  soleil  ; et  avec 
quelle  autorité  douce  et  sévère  il  sut,  dans  son 
année  de  commandement,  régir  les  mille  citi^  de 
l'Asie.  Ouvre  une  oreille  avide  à de  si  belles  le- 
çons ; que  tes  parents  à l'cnvi  les  gravent  dans 
ton  cœur,  et  qu’elles  te  soient  sans  cesse  répétées 
par  tous  les  vieux  compagnons  de  sa  gloire. 

Mais  déjà  tu  te  prépares  à voler  sur  sa  trace , 
et  pourtant  les  marques  d’une  vigoureuse  jeunesse 
ne  se  sont  point  encore  glisst'ps  sur  tes  joues, 
et  ton  père  n’est  pas  avec  toit  Hélas!  il  est  tombé 

Credere,  parliriqae  metus  : quoi  tempus  amicum 
Fraudibus,  exerto  qii.niam  bona  lein|>nra  bello; 

Quk  siispfrU  lides,  aut  qiia*  fuga  vera  ferocis  40 

Armenii.  Ikilanu.s iter  praenossc  timendum, 

Bolanus  tutis  juga  (juærereeommoda  castris. 

Metari  Dolamis  agros , at>erirp  malignas 
Tolvepruin  nemorumqiie  mor.xs,  lanlamqtie  verendi 
Mentem  implere  ducis,  jussisque  ingentibus  unus  45 
Su(Tia-if  : ip?a  vinim  noraljain  barbara  tellus; 

Ille  secundus  apex  bellorum,  et  proxima  cassis. 

Sic  Phrvgea  attoniti, quanqiiam  Nemeaea  viderent 

Anna,  Cleouæusque  ades  impelleret  arcus 

Pugnante  Alcide,  tamen  et  Teloinona timebant.  50 

Di.sre  puer  : nec  enim  externo  monitore  petendus 
Virlu’is  libi  puldier  amor  : co^nxia  ministret 
Lans  animos.  Alii.s  Decii  redneesque  Camilli 
.Monstrentur;  tu  disce  patreu);  qiiantu.^pic  nigrantem 
Fliieliluis  occiduis  fessoqiie  Hyperione  1'bulen  55 

Intrarit  mandata  gerens  ; quantusqne  polentis 
Mille  urbes  Asia*  sortito  rexerit  anno , 
lm|M*rium  mulcenle  toga.  RiIm*  Inlia  pronis 
Auribus  : hæc  certent  libi  conciliare  propinqui  : 

Hæc  itorenl  comites  pra'cepla  , senesque  palerui.  CO 

Jamqueadeo  moliris  iter,  nec  deside  passu 
Ire  paras  : nondum  vatkl^  libi  signa  jiivenhe 
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victime  d'un  destin  jaloux,  laissant  deux  rejetons 
sans  appui  ; et  il  ne  lui  a pas  même  été  donné  de 
dépouillervostendresbrasdetapourpre  enfantine, 
et  de  couvrir  de  la  toge  vos  blanches  épaules.  A 
quelles  séductions  n'est  pas  exposée  une  jeunesse 
déllvréedetont  frein  par  une  émancipation  préma- 
turée ! C’est  un  arbre  dont  la  verte  chevelure  n’a 
jamais  senti  la  faux,  et  qui  voit  toutesa  féconditése 
perdre  en  feuillage.  Mais  ton  cœur  tendre  ne  con- 
naît encore. que  le  charme  des  Muses,  l’amour  de 
la  pudeur,  et  le  joug  d'une  continence  rigoureuse; 
de  là  cette  vertu  enjouée,  ce  front  calme,  cette 
élégance  extérieure  qxîi  craint  jusqu’à  l'apparence 
du  luxe,  et  cette  piété  rare  qui  brille  en  mille 
endroit.s.  Céder  le  pas  à un  frère,  ton  égal  en  âge, 
admirer  ton  père  et  pardonner  à ta  eouptiblemère, 
telle  est  la  position  que  t’afaite  la  fortune  domes- 
tique. Malheureuse  mère,  qui  lui  a donné  l'horrible 
courage  de  te  préparer  elle-même  In  coupe  em- 
poisonnée ? à toi , dont  la  voix  détournerait  la 
morsure  des  serpents,  et  dont  le  regard  fléchirait 
tous  les  coeurs  de  marâtres.  Oui,  je  voudrais  agiter 
ses  mânes,  et  par  des  imprécations  légitimes  trou- 
bler le  repos  de  scs  cendres.  Mais  je  te  vois,  ô le 
meilleur  des  fils!  déjà  tu  cherches  à m’apaiser,  et 
lu  me  prépares  cette  réjwnse  : 

« Grâce,  ê grâce  pour  sa  cendre  I Je  n’aperçois 
dans  tout  cela  qu’un  destin  perfide  et  l’effet  de 
la  colère  des  Parques.  Lecrimeenest  aux  Immor- 
tels, qui,  lisant  troptarddans  lecoeurdes  humains, 
négligent  de  faire  avorter  les  tentatives  de  meur- 
tre et  les  forfaits  tout  près  d’éclore.  Périsse  à ja- 

Irrepsere  geiiU , et  atlliuc  clccor  integer  svt. 
nccgenilorjmta;  fatls  namque  liaustus  iniquis 
Occidit  Im‘u  ! geminam  prolem  sine  præsiüe  linquens.  66 
Nec  saltem  teneris  ostrum  puerile  lacertis 
Exuit , albentiqiu!  humeros  Induxit  amictu. 

Qoem  non  corrumpit  pubes  eflreoa , noveque 
Ubertas  properata  togæ?  ceu  nescia  falcis 
Silva  comas  tollit , fructumque  exspirat  in  umbras.  70 
At  tibi  Pieriæ  tenero  sub  pectore  curæ , 

Et  pudor,  et  docti  legem  sibi  dicere  nwres; 

Tiiuclularis  probitas,  et  frons  tranquilla,  nitorque 
I.uxuriæ  contine  timens , pielasque  per  omnes 
Dispensata  modos;  oe<|uævo  cedere  fratri , 76 

Mirarique  patrem,  miseræ<)uc  iguosccic  matri. 

Adiuocmil  fortuna  domus  : tibine  illa  nefanda 

Pocula,  letalesipie  manu  comiwoere  succus 

Evaluit , qui  voce  poles  prœvertera  morsus 

Ser|tentum , atque  omnes  vultu  placare  novercas  ? 80 

Infestare  libet  Manes,  mcrUo<|ue  precatu 

Pacem  au  ferre  rogis  ; sed  te , |Hier  optime  , cerno 

Flectentem  justis , et  talia  dkta  parantem  : 

« Parce,  precor,  cineri  : fatum  illud,  et  ira  nocenlum 
Parcarum,  ciimenqiie  dei  mortalia  quisquis  8j 

Pectora  sero  videt , nec  printo  in  limine  sistit 
Conatus  scelerum , alqiie  animos  mfauda  parantes. 

Excidat  illa  dies  ævo,  nec  postera  cn>d«vnt 


mais  ce  jour,  et  puisse  Ia  postérité  ne  posy  croire! 
Taisons-nous  du  moins,  et  laissons  ensevelis  dans 
une  nuit  profonde  ces  crimes  de  notre  maison. 
Il  a châtié  la  coupable,  celui  qui  veille  sur  les  ac- 
tions des  siens,  qui  ramène  la  piété  sur  la  terre, 
et  fait  pâlir  le  crime;  c’en  est  assez,  il  y a pour 
nous  des  larmes  dans  celte  trop  ju«te  vengeance. 
Oh!  que  ne  puis-je  adoucir  la  fureur  des  Euméni- 
des, éloigner  Cerbère  de  son  ombre  craintive,  et 
bâter  pour  elle  les  bienfaits  du  fleuve  d'oubli!  • 
Enfant  généreux!  ainsi  tu  aggraves  le  forfait 
de  ta  mère  ; fils  tendre , tu  aspires  encore  à la  vertu 
la  plus  sublime.  Naguère  un  de  tes  condisciples, 
victime  de  l’injustice  et  de  la  calomnie,  pâlissait 
aux  clameurs  du  forum,  et  la  loi  Julia,  soutenue 
par  ses  nombreux  organes,  lançait  déjà  la  foudre 
veiigci'esse  de  l’adultère  ; soudain  tu  te  leves,  toi, 
nourri  jusqu'alors  dans  l'ombre  et  dans  le  silence 
de  l'étude,  étranger  au  forum  et  à l’appareil  sé- 
vère de  la  justice,  et  en  te  levant  lu  le  rassures, et,  dc- 
fenscor  novice,  tu  affrontes  les  traits  qui  menacent 
ton  tremblaotami.  Romuluset  lesTroyensnos  pè- 
res virent-ils  à cet  âge  disputer  au  forum  des  lau- 
riers pacifiques?  Une  si  généreuse  tentative,  de  si 
nobles  efforts  jetèrent  le  sénat  dans  l’étonnement  ; 
le  prévenu  lui  mémes'alarmait  pour  son  défenseur. 
Mais  à la  vigueur  de  l’âme  tu  joins  celle  du  corps, 
et  tu  as  ù tes  ordres  une  puissante  nature  qui  se- 
conde à merveille  les  grands  efforts  de  ton  cou- 
rage. Moi-môme  je  te  vis  unguère  sur  les  bords 
du  Tibre,  au  milieu  des  sables  qu'echauffe  de  ses 
flots  la  merTyrrhénienne.  Penché  sur  ton  cour- 

Sæcula  ! nos  ce  rtc  tsccamus  ; et  obriiU  mulU 

Nocte  tegi  propriæ  patiamur  crimina  gentis.  90 

Exegit  pomas,  bominiin)  rui  cura  suorum, 

Quo  Pietas  auctore  Cedit , terrasqiie  re%  Uil , 

Quem  limet  omne  nefas  : satis  boer , bcrymandaque  nobis 
UUk)  : qnin  ssevas  utiiiam  exorare  Ikeret 
Euinenidas,  liinHlaM{ue  aveKcreCerlter«m  umbræ,  95 

Immemoremque  luis  cillus  dare  Manibus  amnem!  • 

Macte  animo , juvenis  ! sic  crescunt  crimina  matris. 

Nec  tantum  pietas, sed  protenus  ardua  virtus 
AfTecUla  libi  : nuper  quum  forte  S4xlatis 
Immeritae  falso  palleret  crimine  famæ,  too 

Erigercb]ue  torum , succinctaqiie  judice  mullo 
Surgeret  ct  castum  libraret  Julia  fulmen; 

Tu,  qiiainqiiain  non  anle  forum  legesque  severas 
Pa«sus,  sed  tacita  studiorum  occultus  in  umbra, 
Defen-sare  metus , adversaque  tela  subisti  105 

Pellere,  inermis adliuc  et  liro,  paventis  amici. 

Haud  unquam  tales  adspexit  Romulus  annos 
Dardaniique  senos,  medii  bellare  togata 
Strage  fori  : stupuere  Patres  tentamina  tanta 
ConalUKque  tuos  ; pro  Ic  reus  ipse  timebat.  t lo 

Parvigor  et  membris  ; prompUeque  adfurita  vires 
SulTIciiint  aniiiu),  atque  ingentia  jussa  seipuiniur. 

Ipse  ego  te  nuper  Tiberino  ut  litiurc  vidi, 

Qua  Tyrrhena  vadis  Laurentibus  «>I'ia1  umia. 


■:2oo  “ 


76 


STAGE. 


sier  su|>erbe,  et  tourmentant  ses  flancs  avec  Tepe- 
roDf  tu  menaçais  de  l'œil  et  du  geste.  Quel  fut 
mon  étonnement  ! et  lu  peux  m'en  croire,  je  te  pris 
pour  le  dieu  Mars.  Tel,  mnnimU  avec  grâce  un 
coursier  gétule  et  balançant  le  javelot  truyen, 
Ascagne , chasseur  novice,  parcourait  les  campa- 
gnes ou  dominait  sa  marâtre , et  enflammait  pour 
Éncelc  cœur  de  In  mailieumise  Élise  ; ainsi  le  jeune 
Tiwle,  resserrant  ses  voltes  rapides,  évitait  le  choc 
des  escadrons  menaçants:  ou  tel  Parthenope,  sous 
les  hautes  tourad 'Ogygie , faisait  tourbillonner  sur 
la  poussière  la  troupe  di>s  jeunes  Arcadiens , pen- 
dant que  les  femmes  thébaines  le  regardaient 
avec  complaisance. 

Courage  donc,  prends  l'essor,  puisque  la  bonté 
de  César  te  soutient,  et  qu'un  frere  plein  d'ardeur 
fraie  un  chemin  sûr  à tes  espérances.  Allons, 
Crispinus , fais-toi  une  âme  à l'épreuve  des  camps. 
Mars  et  Minerve  l'enseigneront  la  science  des 
batailles,  Castor  l'art  de  réduire  un  coursier,  et 
Quirinus  celui  de  lancer  uu  pesant  javelot;  Qui- 
rinus qui  la  déjà  permis  de  suspendre  à ton  cou 
délicat  un  deces  boucliers  tombés  des  nuages,  et 
viergesde  sang  humain.  Mais  ou  Iras-tu,  et  dans 
quelle  partie  de  ce  monde  soumis  à César?  Tra- 
verseras-tu à In  nage  les  flein  es  de  l'Ourse,  ou  bien 
les  glaces  brisées  du  Rhin?  Mèieras-tu  ta  sueur 
aux  sables  brûlants  de  la  î.ibye?  Te  verra-t-on 
semer  l’effioi  sur  les  monts  de  fa  Pannonie  et 
parmi  les  Sauromates  vagabonds?  VisIteras-tu 
les  sept  embouchures  de  Pister  à Pendroit  où  le 
fleuve  cmbrassi'  Peiicé  de  ses  ondes  amoureuses? 
Foulerns-tu  la  cendre  de  Solyme,  à l'ombre  des 

Pmlenlem  in  cursus , vetantemqiie  ilia  mido  1 1 6 

Calce  ferocis  ebitit,  vultu  devtraque  minacem  ; 

Si  qua  fides  dictis,  stupui , Marteti>que  putavi. 

Getulo  sic  pulcher  equo,  Trojanacjue  quassans 

Tela , nuvercAles  il>at  venator  in  agroA 

Ascanitis,  miseramque  patri  flagrabat  Elisam.  120 

Troilus  haud  aliter  g)ro  breviore  minantes 

Kludebat  equus  : aut  quem  dc  turribus  altis 

Areadas  Ogygio  versantem  in  pulvere  tiinnas 

SpocUhanl  Tyriæ  iH>n  torvo  lumine  matres. 

Ergo  age,  nam  magni  dueis  indulgentia  puUat,  I2S 
Certaquo  dat  votts  hilaris  vestigia  frater, 

Surge , animo  et  fortt^  rastrorum  concipe  curas. 
Monstrabunt  acies  Mavors , Acto^aiiuo  virgo  ; 

Flectere  ('astor  equus,  humeris  quatere  arma  Quirinus  , 
Qui  tibi  tam  tenero  permisit  plaudere  rullo 
Nubigcua.s  cly|ieos,  intar  taque  callibus  a’ra. 

Qua-snani  igitur  terras,  quem  C'æsaris  ibis  in  orbem.’ 
Aicloosuc  amnes,  et  ftheui  fracta  natabis 
Flumina?  An  æstiferis  Libyæ  sudabis  in  arvis? 

Au  juga  Panuoniæ , mulaturcsque  domoniiii  1 3& 

Sauromalas  quaties?  An  te  septenus  halKdiit 
Ister,  cl  undoso  ciriuinflua  conjuge  IVuee  ? 

An. Solymum  eiiK.>rem,  i^lnietaque  rapta  subibis 
fiou  sibi  felices  silvus  {toneutU  idimius  ? 


palmiers  que  l'Idumée  captive  a plantée  pour 
ses  vainqueurs?  Oh!  si  la  région  conduite  par  la 
main  ferme  dc  ton  père  avait  le  bonheur  de  te 
posséder,  comme  PAraxe  fougueux  bondirait 
avec  ses  flots!  Quels  transports  éclateraient 
dans  11*8  champs  calédoniens  ! L'ancien  habitant 
de  ces  contrées  sauvages  te  dirait  : 

> C'est  ici  qu'il  dictait  ses  lois,  et  ce  tertre  l'a 
vu  haranguer  ses  légions.  Apercevez-vous  dans  le 
lointain  ces  tours  et  ces  redoutes?  Kl!(%  sont  là, 
veillant  par  ses  ordres,  et  ces  murailles  lui  doi- 
vent leur  ceinture  de  fossés.  Lui-méme  a consa- 
cré CCS  trophées  et  ces  faisceaux  d'armes  aux 
dieux  des  combats.  • C'est  ainsi  que  Pyrrhus , 
près  de  porter  contre  llion  ses  armes  viclorieuscs, 
apprenait  de  Phénix  à coniiaifre  .\chiile. 

Heureux  Crispinus!  à l'entrée  d'une  verte  et 
conflante  jeunesse,  tu  |M>urrn$  sufTire  a tous  les 
genres  de  travaux.  Et  si  la  fortune  du  priucc  te 
protéiTC,  on  te  verra,  le  glaive  nu  côté,  franchir 
les  rem|iarls,  et,  compagnon  infatigable  du  plus 
tendre  d<fi  amis,  Resusciter  le  pieux  Pylade  et 
le  fils  de  Ménœtius;  car  votre  union,  votre  amitié 
vont  jusque-là , et  puissent-elles  durer  toujours  ! 
Pour  nous,  la  vigueur  nous  abandonne;  mais 
d'Iel  je  t'aiderai  de  næs  vœux  et  de  mes  prières. 
Hélas!  hélas!  si  mes  aciH;nts  rassemblent  autour 
de  moi  la  foule  empressée  des  sénateurs,  tu  me 
manqueras,  cher  Crispinus,  et,  promenant  sa 
vue  autour  de  lui,  mon  Achille  regrettera  ton 
absence.  Mais  tu  nous  reviendras  plus  grand  : les 
oracles  des  poètes  ne  sont  pas  trompeurs.  Et  ce- 
lui qui  t’ouvre  aujourd'hui,  sous  les  aigles,  une 

Qiiod  si  te  magno  (ellus  frenata  parenli  iVo 

Accipiat,  quantum  ferus  exsultabit  Araxes! 

Quanta  Calydonios  attollet  gloila  campos! 

Quum  tibi  loDgævus  referet  trucis  iiKxjia  1^»  ; 

« Hic  suetus  dare  jura  |»arons  ; hoc  cespi  Ic  turmas 
Affan  : vigiles  speculas  rastollaque  longe  145 

Prospicis  ? Ille  dedit , cinxitque  hnx;  ino'oia  fossa  ; 

Delligeris  luee  dona  deis,  hæc  tela  dicavit  ; 

Cernis  adhne titulos  :linnc  jpse,  vorantibus  armis. 

Induit,  hnuc  regi  rapuit  Uioraca  Brilaiiuo.  b 

Qualiter  in  Teucros  victricia  India  paranti  1 ùü 

Ignotum  Pyrrtio  Ptueiiix  narrabat  Achillem. 

Felix,  qui  viridi  lidens  ctrptaqucjiivenU 
Durabis quancuinque  vices;  vallumqiie  subibis 
Forsan  et  ense  latus,  si  nuiniiiu  principis  adsint, 

Cinctus,  et  unanimi  come.v  iudefessus amici  ; 156 

Quo  P>  lades  ex  titore  pius , quo  Dardaua  gi'ssit 
HelU  Menirtiades  : quippe  htre  conconlia  vobis, 

Hic  amor  est;diirebpie  precor!  dos  fortior  adas 
Jam  filial  ; hinc  votis  animum  prccibusqtie  juvabo. 

Ilei  milii  ! sed  oetus  solitos  si  forte  ciebo , 1 

EI  mea  Homulei  ventent  ad  carmina  patres, 

Tu  deeris , Cri${iiue , mihi  ; ciineo-sque  per  omnea 
Te  inetisaliseiilem  drcumspei  tabit  Arbilles. 

Sod  venies  melior  ( vatum  nou  irrita  nii  rtml 
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entrée  dans  son  camp , il  te  portera  de  degrés  en 
degrés  jusqu’aux  superbes  faisceaux , et  voudra  | 
te  voir  siéger  sur  la  chaire  eurule,  à la  place  de  ^ 
tes  ancêtres. 

Mais  quel  est  celui  qui  descend  des  hauteurs 
d'Albe  la  Troj  enne,  et  du  sommet  de  ces  collines 
d'où  le  rival  des  Immortels  surveille  les  rem- 
parts de  Rome?  Que  nous  annonce  ce  messager 
plus  prompt  que  la  Renommée?  Il  entre  dans  ta 
demeure,  4 Crispinusl  il  la  remplit  de  sa  pré- 
sence. Je  te  disais  bien  : Les  oracles  des  poètes  ne 
sont  pas  trompeurs.  César  t'ouvre  le  seuil  des 
honneurs  et  te  confie  les  armes  de  l'Ausonie. 

Va , jeune  guerrier,  efforce-toi  de  répondre  à 
de  si  magnifiques  faveurs.  Que  tu  es  heureux  ! 
un  serment  solennel  t'attache  à un  héros , et  le 
vainqueur  de  la  Germanie  teceint  de  ta  première 
épée.  Ton  intrépidité  sera  la  même  que  si  le  dieu 
des  combats  en  personne  t’appelait  sous  les  aigles 
et  couvrait  ton  front  du  casque  redoutable. 
Pars,  4 Crispinusl  vole  plein  d’ardeur,  et  ap- 
prends à mériter  des  grâces  plus  insignes. 

SILVE  III. 

SLR  LA  MORT  DE  SON  PÈRE. 

Du  bord  des  fontaines  de  l’Élysée,  prête-moi  des 
forces  pourgêmir,  et  donne,  ombre  illustre  démon 
père,  donne  Türipulslon  à mon  triste  lyth.  Sans 
toi  Je  ne  pourrais  ni  ébranler  la  grotte  de  Délos, 
ni  puiser  aux  fontaines  de  Cyrrha.  Toutes  les 
leçons  que  Pbébus  m'a  données  sous  les  ombra- 

Omina};  quique  aquilas  libi  Qunc,  et  caAtra  recludit,  I6â 
Idem  otnnes  perferre  gradus,  cingique  superbis 
Fascibus,  et  patrias  dabit  insedisse  cunilfA. 

Sed  quis  ab  excelsis  Trojanae  collibus  Albe, 

( CiHle  sue  juxta  prcMpeclat  nuenia  Rome 

Proximus  ille  deus)  Fama  velocior  intrat  i70 

MimMiis,  alque  tuos  implet,  Crispine,  penates? 

Dicebam  cerle  : Vaturo  nou  irrita  currunt 
Auguria  : eo!  ingens  reserat  tibi  limen  iiooorum 
Caesar,  et  Ausonii  committit  munia  ferri. 

Vade,  puer,  tantisque  enixus  suffice  donis  : 175 

Felix , qui  magno  jam  nunc  sub  praeside  juras , 

Cuique  sacer  primum  tradit  Germanicus  ensem  f 
Mon  minus  boc  foriis,  quam  si  tibi  panderet  ipse 
Belliiiolens  aquilas,  lorvaque  induceret  ora 
Casside.  Vade  alacer, majoraque  disce  mereri.  itfO 

CARMEN  III. 

EPICEDION  IN  PATREM  SUUM. 

Ipse  malas  vires , et  lamentabile  carmen 

Kljsk>  de  fonte  mihi,  pulsumque  sinistne 

1)8 , genitor  perdocte , lyne  : neque  enim  anira  movere 

Delia , nec  solitam  fas  est  impellere  Cyrrliam 


ge$ de  Corycie,  toutes  celles  que  j’al  reçues d’Ë- 
van,  sous  les  coteaux  d'Ismare,  J'ai  tout  désap- 
pris. Les  guirlandes  du  Parnasse  ont  fui  ma  che- 
velure; entre  les  lierres  s’esl  glissé  l'if  au  sinistre 
feuillage,  et  j’ai  senti,  ô douleur!  J'ai  senti  met 
lauriers  tremblants  se  dessécher  1 Le  voila  donc 
ce  poète  qui  s'en  allait  racontant  les  actions  des 
rois , celui  qui  dans  son  altière  ambition  voulait 
égaler  la  gloire  des  favoris  de  Mars!  Quelle  divi- 
nité jalouse  a mis  CD  fuite  mm  Apollon,  frappé 
de  stérilité  mon  génie,  et  refroidi  par  un  épais 
brouillard  mon  imagination  disgraciée?  Autour 
du  poète  sont  les  ftluses  debout  et  dans  la  stupeur, 
et  pas  un  son  mélodieux  ne  s’exhale  de  leur  bou- 
che ou  de  leur  lyre.  Calliope  ellc-mémc,  la  tète 
appuyée  sur  son  luth,  demeure  en  silence,  et 
teile  que  tu  la  vis,  6 fleuve  de  Thrnce,  après  la 
perte  d’Orphée,  lorsque,  n’étant  plus  sous  le 
charme  de  la  lyre,  les  bêtes  sauvages  retombè- 
rent dans  leur  férocité  et  les  forêts  dans  leur  im- 
mobilité première.  Mais  toi,  mon  père,  soit  qu’é- 
chappé de  la  prison  du  corps,  tu  planes  en  liber- 
té dans  ces  régions  éblouissantes  de  lumière, 
où  tou  œil  sonde  les  éléments  de  la  nature,  l’es- 
sence divine,  la  source  de  la  flamme,  la  route 
suivie  par  le  soleil,  et  la  cause  qui  tour  à tour 
amoindrit  et  renouvelle  l'orbe  argentéde  la  lune, 
merveilles  que  ehante  sous  ton  inspiration  le  docte 
Aratus;  soit  que,  dans  les  plaiues  verdoyantes 
baignées  du  mystérieux  Létbé,  admis  nu  conseil 
des  héros  et  des  mânes  bienheureux,  tu  te  plaises, 
ombre  rivale,  entre  les  vieillards  d’ Ascra  et  de 
I Méonie,  chantant  avec  eux  tour  à tour  et  Joi- 

Tc  sin«.  Coryria  quidquid  nxxlo  PlKPbus  in  uinbra , 5 

Quiilquitl  ab  tsmariîs  monstrabat  rollibus  £van , 

Dedklid  : fiigerc  ineos  Parnasia  crines 
Vellera,  fuiieatamque  ederis  irrepere  taxum 
Extimui , Irepidamqiie , nefas  ! arescere  laurum , 

Ille  ego , magnanimum  qui  farta  attollere  re^um  1 0 

Ibam  altum  spirans , Marteinque  æquare  caneiHlo. 

Quis  sterili  mea  rorda  sita  , quis  Apolline  verso 
Frigida  damnalæ  praeduxit  nubila  menti? 

Stant  circum  attoniUc  vatem , et  nil  dulce  souanlcs 
Nec  digitis  nec  voce  deæ  : dux  ipsa , silen  ti  1 5 

Fultu  raput  cithara  ; qualis  post  Orphea  raptum 
Adslitit , Hebre , tibi , cernens  jam  surda  ferarum 
Agmina,  et  immotos  sublato  carmine  lucos. 

At  tu , seu  membris  emissus  in  ardua  lendis , 
Fulgenlesque  plagas , rerumqiie  eletnenU  recenses , 20 

Quis  deus , unde  ignes , quae  ducat  semita  Solem , 

Quœ  minuat  Phmben , quoique  integrare  latentem 
Causa  queat,  doclique  modos  extendis  Arati; 

Seu  tu  Letliœi  secreto  in  gramine  campi 
Consilia  heroum  juxta  Manesque  beatos , U 

Mæonium  Ascncunvque  senem  non  segnior  ombra 
Accolis,  allernumque  sonas,  et  carmina  misces  ; 

Da  voccro  magno , pater,  ingeniumque  dolori. 

Nam  mc  1er  relegens  ocium , terque  or»  retexens 
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goant  te«  accords  h leurs  accords  ; donne , 6 
mon  père*,  donne  la  voix  du  génie  à ma  douleur 
profonde  ! 

Car  pour  moi  j’ai  vu  l'astre  des  nuits  remonter 
trois  fois  dans  le  ciel  et  réparer  trois  fois  son 
disque,  sans  me  consoler  de  mon  désespoir  et  de 
l'oubii  des  Muses  qui  m'abandonnent;  oui,  de- 
puis  le  jour  ou  la  flamme  de  ton  bûcher  se  refléta 
sur  mon  visage,  et  où , les  yeux  en  pleurs , je  re- 
cueillis tes  cendres,  J’ai  pris  en  dégoût  les  objets 
de  mes  études.  C'est  à peine  si , pour  t'offrir  ce 
tribut,  mon  àme  peut  retrouver  sa  chaleur 
première  et  secouer  le  joug  d«  soucis  muets 
qui  la  rongent.  Encore  aujourd’hui  les  bras  me 
tombent  et  je  pleure;  je  pleure,  appuyé  sur  la 
toml)c  où  lu  reposes  mollement  dans  la  terre  de  la 
patrie,  au  pied  de  ces  monts  latins  où  jadis, 
nprès  la  mort  d’Enée , le  triste  Ascagne  fondais 
ville  d’Albe,  en  fuyant  les  plaines  engraissées  du 
sang  troyen  et  l’empire  de  sa  cnielle  mardtre. 
C’est  là  que  j’ni  dépose  tes  os  avec  honneur  ; et 
ces  lieux,  dont  tu  préfères  sias  doute  les  charmes 
aux  douces  haleines  du  safran  de  la  Sicile,  an 
précieux  cinname  de  l'op\ilente  Saba  et  aux  odo- 
rantes nmissons  de  r\rabie,  ces  lieux  redisent 
mes  vers  plaintifs  ; reçois-les  avec  mes  sanglots , 
mes  offl’andes  et  des  larmes  filiales,  telles  qu'en 
obtinrent  rarement  les  pères  les  plus  chéris.  Oh  1 
si  la  fortune  me  l'eût  permis,  j’aurais  honoré  tes 
mânes  par  des  autels  à faire  envie  même  aux 
temples;  et  plus  haut  que  les  rochers  des  Cyclo- 
pes,  par-delà  les  Pjramides  et  cette  audacieuse 
montagne  de  pierres,  j'aurais  élevé  ton  monu- 
ment aérien,  qu'environnerait  encore  de  son 
ombre  sacrée  un  bois  immense.  Là  j’eusse  effacé 

Luna  vidot  , Qullaqite  Helir/wid^  trialM  30 

SoIaiUem  curas,  tuus  ni  milii  vultibus  iipûs 
Irrubuit , cÎDcmnquf  oculis  humonlibus  batisi. 

Yilis  liouosstuüiis  : vis  lia-c  in  murwra  solvo 

Priatuni  tuimiim;  lacilisque  silum  dejteliere  curis 

^llnc  eliaiii  labenle  manu , ncc  himine  stcco  35 

Orüior,  acclinU  tumulo  quo  molle  quiescis 

Jugera  nostra  tenens  ; ubi  post  Æneia  faU 

Solatus , Latiis  ingessit  oiootibus  Albam 

Ascanius,  Pbrvgio  duro  pingues  sanguine  campos 

Odit,  et  iufausUe  regnum  dotale  noverca*.  tO 

Ilis  ego  te  (nam  Sicanii  non  mitius  lialat 

Aura  croci,  dites  nec  siciibi  rara  Sabari 

Cinnama , odoratas  nec  Arabs  decer|Mil  aristas) 

Inserturo  cum  laude  locis , te  carmine  plango 

Pierk)  : sume  hos  gemitus , el  munera  nati , 45 

Et  lacrimas , rari  quas  nunquam  liabuere  parentes. 

Atque  utioain  Tortuna  milii  dare  Manibus  aras 
Par  templis  opus,  aeriamque  educere  molem 
Cyclopiim  sco|)olos  ultra , atque  audacia  ssxa 
Pyramidum , et  magno  tumulum  praetexere  luco  I 50 
Illic  et  Siculi  superassem  dona  sepulcri , 

Et  Nemees  ludum , et  Pelopis  solemiia  trunci. 


l'éclat  des  jeux  donnéa  en  Sicile  sur  le  tombean 
d'AnchIse,  et  les  combats  de  Némée,  et  la  so- 
lennité brillante  instituée  en  mémoire  de  Pélops. 
Là,  sans  doute,  le  disque  d’CEbalie  n’irait  pas 
fendre  les  airs,  lancé  d’une  main  vigoureuse , 
et  la  molle  arène  ne  boirait  pas  la  sneur  dei 
coursiers,  battant  la  poudre  voltigeante  de  leurs 
pas  retentissants;  mais  tu  aurais  les  simples 
hommages  du  chœur  de  Phébus,  et  couronnerais 
du  laurier  des  poètes  l’éloge  le  plus  digne  de  tes 
vertus.  Moi-méme  tout  en  pleurs,  pontife  de  la 
fête  lugubre,  j’appellerais  ton  retour  par  des 
accents  si  plaintifs , qu’il  n’y  aurait  ni  loi  barbare, 
ni  Cerbère  à la  triple  gueule,  pour  arrêter  mon 
Orphée.  Peut-être  même , en  entendant  de  ma 
bouche  rhistoirc  de  ta  vie,  de  tes  vertus,  la  Piété 
ne  m’eât  pas  mis  fort  au-dessous  d'Homère  ; peut- 
être  essaierait-elle  de  m'égaler  à Virgile,  devenu 
soudain  jaloux.  Quel  motif  plus  légitime  aurait- 
elle  de  maudire  lee  Dieux , et  les  turques  et  leur 
fuseau  d’airain,  la  mère  éplorée,  assise  près  du 
bûcher  tiède  encore  de  son  flis  ; on  cette  épouse 
qui,  regardant  son  jeune  époux  à travers  la 
flamme , s'efforce  d’échapper  aux  mains  qui  la 
retiennent  pour  embrasser  l'objet  de  sa  tendresse  ? 
Combien  j’ai  plus  de  sujet  d’accuser  les  divinités 
du  ciel  et  de  l’enfer!  Les  étrangers  eux-raémes 
n’ont  pu  voir  d’un  œil  sec  les  funérailles  de  mon 
père.  Mais  pourquoi  me  plalndrais-je  de  la  nature 
et  de  la  piété  filiale?  Klles  n’ont  commis  ancune 
injustice  à notre  égard;  sans  doute,  mais  II  me 
semble  S moi  que  mon  père  était  sur  le  seuil  de 
la  vie , et  qu’il  m’est  enlevé  à la  fleur  de  son  âge 
pour  subir  la  dure  loi  du  Tartare.  Quoi  donc  ! 
Érigone  picura-t-elle  moins  amèrement  Icare 

lllk;  ŒImIh)  uod  finderot  Mra  dÎMO 

Graioriun  vi«  uIU  vinim  ; doo  ftrra  rigiret 

Sudor  equum , aut  putri  aouitoro  daret  ungula  campo  ; 55 

Sed  Phmiiisimplex  clinnii  : hic  froudentia  vatum 

Præmia  laudato,  genitor,  Ubi  rite  dicarem  : 

Ipse  madena  lacrymis , umbrarum  animieque  aaoerdoa , 

Pned(>erem  reditum , cui  le  nec  Cerbema  omni 

Ore , nec  Orphea*  quirent  avertere  lege*  ; 60 

Meque  habiliia  moresque  tuos  el  facta  canentem 

Fors  et  magniloquo  non  postbabuiaaet  Homero, 

Tenderet  el  torvo  pietaa  aequare  Maroni. 

Cur  magia  incessat  Superos,  el  aena  Sororum 
Stamina , quæ  tepido  genitrix  super  aggere  naU  6S 
Orba  sedet  ? vel  qiue  primaevi  conjogia  ignem 
Adspicit,  obsUntesque  manus,  turbamque  tenentem 
Vincit,  in  ardentem,  liceat,  moritura  maritum? 

Ma}or  certe  illis  Superos  et  Tartara  pulsem 

Invidia  : etlemus  etiam  mti^erabile  risu  70 

Funus  erat.  Sed  nec  modo  se  Natura  dolenti , 

Ner  Pietas  injusta  dedit  : mihi  limine  primo 
Fatorum , et  viridi , gi>nitor,  ceu  raptus  ab  a*vo , 

Tartara  dura  subis;  nec  enim  M.vratlionia  virgo 
Parcius  exstiuctum  sævoruro  ciimiue  agrcslum  7& 
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privé  d'un  souffle  de  vie  par  d'homicides  labou- 
reurs, qu'Andrumaquc  son  jeune  Astyanax , pré- 
cipité du  haut  des  tours  de  Pergame?  La  pre- 
mière étouffa  par  un  nœud  fatal  ses  derniers 
gémissements;  mais  toi,  veuve  du  grand  Hcq|Dr, 
tu  n’as  pas  rougi  de  porter  en  ©iclave  le  joug 
d’un  mari  grec.  Quant  à moi , près  du  bûcher 
paternel,  je  n'emprunterai  ni  les  chants  mélo- 
dieux du  cygne,  célébrant  d'avance  son  trépas, 
ni  les  voix  enchanteresses  qui,  sous  le  noir  rocher 
des  Sirènes,  menacent  les  piiotesd'un  doux  péril, 
ni  la  plainte  entrecoupée  que  murmure  Philo- 
mèle  en  accusant  sa  soeur  barbare;  ces  fables 
sont  \x9êei.  Quel  pocto  n’a  fait  intenenir  aux 
funérailles  les  Heliades  et  leurs  rameaux  en 
pleurs,  les  rochers  de  Phrygie,  le  rival  malheu- 
reux qui  s'attaqua  au  dieu  des  vers,  et  la  flûte 
en  buis  que  rejeta  Minerve,  irritée  de  voir  sestraits 
altérés?  Mais  pour  te  pleurer  je  vois  ici  la  Piété, 
devenue,  hélas  t trop  insensible,  et  la  Justice  rap- 
pelée dans  les  deux , et  l’Éloquence  qui  s’exprime 
en  deux  langues,  et  Phébus  et  la  troupe  savante 
de  l'Hclicon,  et  ceux  dont  les  nobles  chants 
s’exhalent  en  harmonieux  hexamètres,  et  ceux 
qui,  fidèles  aux  leçons  de  l’Arcadie,  font  de  la 
lyre,  amie  des  festins,  leur  étude  et  leur  gloire; 
et  les  mortels  qui  ont  rencontré  dans  les  voies  les 
plus  ardues  de  la  sagesse  uue  renommée  que  l’u- 
nivers a voulu  consacrer  par  le  nombre  sept;  et 
les  flers  génies  qui,  portant  sur  la  scène  les 
Aireurs  et  les  pciiidies  des  rois , avec  les  astres 
qui  reculent  d'horreur,  ont  tonné  d’une  voix  ter- 
rible CD  se  dressant  sur  le  cothurne  ; et  vous  aussi , 

FlevMît  Icarium , Phrygia  quam  turre  cadentem 
Aslyanacta  pareua  : laqueo  quin  illa  supremos 
Inclusit  gemitus  : at  te , post  funera  magni 
Hectoris,  Haemonio  pudor  est  servisse  marito. 

Non  ego  quas  fati  certus  sibi  voce  canora  80 

Inferias  praemittit  olor;  nec  rupe  quod  atra 
Tyrrlienae  volucres  nautis  praedulce  minautur 
In  patrios  adhibebo  rogos  ; doo  murmure  trunco 
Quod  gemit , et  dirae  queritur  Pliilomela  sorori; 

Nota  nimis  vati  : quis  non  in  funera  cunctos  8& 

Heliadum  ramos,  iacrymosaque  germina  duxit, 

Et  Phrygium  silicem,  atque  ausum  contraria  Ptroebo 
Carmina , nec  foeda  gavisam  Pallada  buxo  ? • 

Te  Pictas  oblita  virum , revocataqiie  cerJo 

Justitia , et  gemina  planget  Facundia  lingua , 90 

Kt  Pallas , doctique  cohors  Hdiconia  Phoebi  ; 

Quis  lioQor  Aonios  seno  pede  ducere  cantus , 

Et  quibus  Arcadia  carmen  testudine  menais 
Cura  lyra?,  nomeoque  fuit; quosque  orbe  aubomni 
Ardua  septena  numerat  Sapientia  fama  ; 96 

Qui  furias , regumque  dolos,  aversaque  coelo 
Sidera  terrifico  super  intonuere  cothurno; 

Et  quis  lasdva  vires  tenuare  Thalia 
TKilcc,  vel  heroos  gressu  truncare  tonores. 

Oniuia  namque  animo  complexus,  et  omnibus  sudor  100 


élèves  de  la  foldtre  Tbalie,qui  trouvez  pius  doux 
de  rubaisaer  votre  vol  et  de  rompre  la  mesure  des 
vers  héroïques;  je  vous  convie  tous,  car  mon 
père  embrassait  tous  les  genres  et  parcourait 
avec  une  égale  aisance  toutes  les  parties  du  do- 
maine de  la  parole,  soit  qu’il  voulût  plier  la 
pensée  au  joug  de  l'harmonie , on  la  laisser  couler 
dans  une  prose  facile,  ou  bien  égaler  dans  son 
style  les  torrents  échappés  des  nuages. 

Lève , ô Parlhénope , lèveta  tête  encore  à demi 
voilée  sous  une  pluie  de  cendres , et  place  les  dé- 
bris de  ta  chevelure  sur  le  tombeau  de  ton  illus- 
tre élève,  de  cet  élève  à qui  les  tours  de  Muny- 
chie , la  docte  Cyrène  et  la  Sparte  au  coeur  mâle 
ne  peuventopposerrien  deplusgrandi  Si  le  temps 
jaloux  avait  projeté  son  ombre  sur  ton  origine, 
et  si,  ville  obscure,  tu  ne  pouvais  t’enorgurülir 
d'aucun  nom , un  tel  citoyen , en  t’adoptant  pour 
patrie,  prouverait  par  cela  seul  que  tu  os  Allé  lé- 
gitime de  la  Grèce,  etque  le  pur  sang  des  Eubéens 
coule  dans  tes  veines.  Que  de  fois  n'a-t-il  pas 
décoré  son  front  de  tes  guirlandes,  lorsqu’à  l’épo- 
que de  tes  fêtes  renouvelées  de  lustre  en  lustre,  sa 
double  éloquence,  couronnéed’une  double  palme, 
l’élevait  au-dessus  du  vieillard  de  Pyloe  et  du 
héros  de  Dulichium? 

Son  berceau  n’est  pas  couvert  d’un  voile  obscur, 
ni  son  origine  sans  éclat  ; et,  bien  que  pour  lui  la 
fortune  se  fût  montrée  avare , sa  noblesse  le  força 
comme  les  enfants  richesà  prendre  solennellement 
la  robede  pourpre  et  la  bulle  d’or  flottante.  Dca  sa 
première  aurore,  les  neuf  Sœurs  lui  sourirent,  et 
I Apollon  déjà  caressant  suspendit  une  lyre  à scs 

Qu»  fandi  via  lala  patet  : tive  orsa  libebat 
AoniU  xincire  modis,  seu  voce  soluta 
Spargere,  et  effreno  nimbos  aequare  profatu. 

Exsere  semiruloa  aobito  de  pulvere  vultus, 

Parthenope,  crinemque  afflato  moQte  sepulli  106 

Pone  super  tumulos,  et  niagui  funus  alumni, 

Quo  DOO  .Munychiae quidquam  præstautiiis  arces, 

Doctave  Cyrene,  Sparteve  animosa  creavit. 

Si  tu  stirpe  vetus , famœqiie  obscura  jaceres , 

Nil  gentile  tumens , ilk>  te  cive  probares  1 1 o 

Graiam , atque  Euboico  majorum  sanguine  duci. 

Ille  tuis  toties  pnealrinxit  tempora  aertl.s , 

Quum  stata  laudato  caneret  Quinquennia  versu , 

Ora  supergressos  Pylii  senis , oraque  regis 

Dulictiii,  specieque  comam  subnexus  utraque.  116 

Nou  tibi  deformes  obscuri  sanguinis  ortus , 

Nec  sine  luce  genus  ( quanqnam  fortoiu  pifUDtujB 

Arctior  expensis);  etenim  te  diviterilu 

Ponere  purpureos  infantia  adegit  amictus 

Stirpis  honore  datos , et  nobile  pectoris  aurum.  1 20 

Protenus  exorto  dextram  rUcre  sorores 

Aonides , pueroque  clielyn  summisit , et  ora 

Imbuit  amne  sacro,  jam  tum  tiM  bhndus , Apollo. 

Nec  simplex  patriæ  decus;  et  natalia  origo 

Peudet  ab  aiublguo  geminae  certamine  terne.  125 
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<>pfluIes,ot moiiilliTSCsIèvrescnfantincsauxsonrces  , 
Ocrées.  Deux  cites  se  vantent  de  lui  avoir  donné  le  I 
jour,  et  sa  patrie,  nu  milieu  de  leurs  débats , reste  | 
encore  indécise.  Pcila  te  réclame,  Pella,  ville  grec- 
que, honorée  du  titre  de  colonie  romaine,  et  té- 
moin de  In  chute  du  pilote  phrygien , qui,  roulant 
du  haut  de  la  poupe,  ne  se  réveilln  qu'au  milieu 
des  ondes....  Il  en  est  ainsi  d’ Homere  : le  Méninien , 
s’appuyant  sur  une  longue  |x)ssessif>n , le  revendi- 
que comme  enfant  de  la  Méoiiie;  d'autres  cités  se  le 
disputent  à leur  tour,  et  se  présentent  avt*c  des 
titresdifTércnlsque  la  vérité  n'avoue  pas  toujours; 
mais  il  y a Jusque  dans  l'ombre  et  le  fantdmc  de 
cette  gloire  prodigieuse  de  quoi  repaltre  encore 
l'orgueil  des  vaincus.  O mon  père!  tandis  qu’au 
début  de  la  vie  tes  jeunes  regards  saluent  encore 
le  jour, déjà  tu  voles  à ces  combats  qui  de  lustre 
en  lustre  re\icnnent  dans  ta  patrie,  et  auxquels 
suffit  à peine  toute  la  maturité  du  talent.  Mais 
rien  n'effraie  ton  audace  et  ton  impatient  amour 
de  la  gloire.  Ta  muse  précoce  parut  on  prodige  à 
la  population  de  PEub^,  et  les  pères  émerveillés 
te  montraient  à leurs  fils. 

Des  lors  tu  obtins  couronnes  sur  couronnes 
et  ta  gloire  éclata  dans  chaque  solennité  religieuse. 
Moins  souvent  Thérapnée  sur  scs  verts  gazons 
applaudit  à la  course  victorieuse  de  Castor  et  au 
cestede  Pollux.  Peut-être  en  coùtait-il  moins  pour 
obtenir  la  victoire  dans  ta  patrie?  Mais  n'a-t-on 
pas  vu  Atbènesceindre  ton  front  tantdtdu  laurier 
d'Apollon,  tantùtde  la  plante  de  Lerne,  tantôt  du 
pin  d'Aihamas?  Mille  fois  lasse,  mais  jamais  in- 
Hdèle,  la  victoire  a-t-elle  osi*  te  retirer  ses  faveurs 
pour  les  porter  sur  une  tête  étrangère?  De  là  cet 
empressement  des  pi*res  à te  confier  leurs  e^Tan- 

Te  lie  gmti*  siiiiin  AsetU  cutoois 
(iraia  refi'Tl  Solle  iWirygios  qiia  puppe  nuKisler 
Hxdflit,ot  modiix  mi.siT  evigilavi!  in  urxliK); 
Purtlicoopoqiio  siium  loogn  pmhal  ordiiic  vilæ. 

MaH)ni(lon,  .*üi.Tqiie  aliis  natalibus  urbes  130 

Diripitiut,  rnncl.riliiepruiMnI  : non  omnibus  ille 
Veru»;  alit  victos  immanis  gloria  TaM. 

Atque  ibi  dum  profeni  annos  , vitamque  salulos, 

Protenus  ad  |vitni  raperis  certamina  lustri 
Vix  implenda  viris,  laudum  festinus,  et  audax  135 

Ingenii  : stupuit  primæva  ad  carmina  pleliea 
Eulara,  et  natis  Ic  monstravere  (larenles. 

Inde  frequens  |ialin.T , nulluque  ingloria  sacro 
Vox  tua  : non  toties  victorem  Castora  gvro, 

Nec  fratrem  caestu  virnies  plausere  Tliorapnir.  140 
Sil  pronum  vicisse  dumi;  quid  Acliaea  mereri 
Præmia.Dune  ramis  Plnebi,  nunc  germine  Lerna', 

^!unc  Atliainantea  protectum  lem|H>ra  pinu? 

Quum  toties  la.«.sala,  tamen  niiM^uam  avia  fiomles 
Abstulit , aut  alium  tetigit  Victoria  crinem.  I 'i5 

Hinc  tibi  voU  patrum  credi , gencrosaque  pubes 
Te  monitore  regi , moresi{ne  et  facta  priorum 


CCS,  de  ia  Celte  ardeur  dc  In  jeunesse  pour  appren- 
dre à ton  école  les  hauts  faits  et  les  vertus  des 
ancH'ns  héros,  l'histoire  des  malheurs  de  Troie  et 
le  tardif  retour  dTlysse.  Dans  quels  vers  inagni- 
fiqtl^  Homère  decrit-il  le  mouvement  des  chars 
et  le  choc  des  guerriei*s?  Quelle  .source  de  ri- 
chesse est  indiquée  au  pieux  laboureur  par  le 
vieillard  de  Sicile  et  le  chantre  d’ Ascra?  A quelle 
loi  Pindare  soumct  il  les  brillants  retours  de  ses 
chants,  mariés  aux  sons  de  la  lyre?  Tu  offrais  en- 
core à leur  jeune  enthousiasme  et  la  plainte  dT- 
byeus  aux  habitants  de  l'air,  et  ces  chants  où 
.Alcinan  charmait  les  rudes  guerriers  d Amyclw , 
et  le  vol  ambitieux  dc  Stesichore,  et  le  téméraire 
essor  dc  la  mâle  Sapho  affrontant  le  précipice  de 
Leucade,  cl  les  chefs-d'œuvre  des  autres  amis 
des  Muses.  Le  profond  savoir  du  fils  de  Battus, 
les  replis  de  la  pensée  de  Lycophron , la  marche 
compliquée  de  Sophron,  la  finesse  mystérieuse 
de  Corinne,  n’axaient  point  dc  secret  pour  toi. 
Que  dis-je?  tu  marchais  à ci’dé  d'Homere,  ta  prose 
égnlnit  ses  majestueux  hexamètres,  cl  jamais  il 
ne  te  laissa  derrière  lui. 

Quelle  merveille,  si  l'on  vit  la  jeunesse  venir  à 
toi  des  plaines  de  la  Lucanie,  des  guércts  du 
rigide  Daunus,  du  palais  que  Vénus  arrosa  de 
ses  larmes,  de  la  terre  chérie  du  grand  Alcide, 
et  des  coteaux  de  Surrente,  d'où  la  chaste  Minerve 
contemple  les  vagues  tyrrhéniennes?  Klic  accou- 
rait en  f^oule  du  promontoire  voisin  que  décorenl , 
ô Misène,  ton  gouvernail  et  ta  trompette;  de 
Cymé,  qui  la  première  ouvrit  son  enceinte  nu  i>eu- 
ple  latin;  du  port  dc  Pouzzol  cl  du  rivage  de 
Baïa , où  la  vapeur  du  feu  se  mêle  à la  fraicheiir 
dc  fonde  et  conserve  son  activité  dans  ses  rctrai- 

Discere  : qui»  rasux  Trujte  ; quam  tanius  IJiixes  ; 

Quantus  o<|uoa  ixigna.vqur  virum  «irinirrrro  versu 
M<Tonkles;  qu.iiilimi'iue  pk>a  àltarit  agrei>te.s  I àO 

Axcririis,  Sici:tus(|ue  ^enex;  qiia  lego  recunat 
Pinilarica'  vox  flexa  lyræ,  volucnimque  precator 
lbycua,el  tetricis  Akman  cantatus  Amyclis, 
Stcsiclioru$r{iie  ferox  , aclu^iiue  egressa  viriles 
Non  formidala  temeraria  la'ucade  Sappbn  ; i «S 

Quosque  alios  digualn  riielys  : lu  pandere  docli 
Carmina  Ibittiad»',  Lvtobrasque  Lycophronis  atri , 
So|ihronaque  implicitum  , temiisipie  arcana  Corimur, 

.Sed  quid  parva  k>quorP  lii  par  assuetus  Ifomeio 
Ferre  jugum,  seoosque  {>edes  cequarc  solutis  100 

Vocibus,  el  nunquam  passu  breviore  relinqui. 

Quid  mirum , patria  si  te  petiere  relicta 
Quos  I.ucamis  ager,  rigidi  quos  Jugera  Dauni, 

Quos  Veneri  plorata  domus,  negloclaqne  tcilu.s 
Aleidn',  vel  quos  e veilice  Surreutin<»  taS 

Mittit  Tyrrheni  spe<'ul.xlrix  virgo  piotundi? 

Quos  propiore  sinu  lituo  remoque  notatus 
Collis,  el  Ausonii  pridem  laris  hospita  Cyme; 

Quosque  Dicarchei  portus,  Dnianaque  mittunt 

Litlora , qua  metliis  alte  peimivlns  anhelat  ( 70 
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te9  souterraines.  Ainsi  les  rochers  de  TA  verne  et 
rentre  obscur  de  la  Sibylle  voyaient  affluer  de 
toutes  parts  les  nations  avides  d'une  réponse , et  la 
propbétesse  annonçait  le  courroux  des  Dieux  et  la 
vengeance  des  Parques , et  ses  oracles  étaient  tou* 
joursdes  oracles,  bien  qu'elle  eût  trompé  Phébus. 

Bientôt,  chargé  d'instruire  la  jeune  postérité 
de  Romulus  et  les  futurs  souverains  du  monde, 
tu  les  diriges  d'une  main  fern^sur  les  traces  de 
leurs  aïeux.  Ton  œil  a vu  petit  enfant  ce  pontife 
quiveiliesur  le  larcin  de  Diomède  etsur  la  flamme 
mystérieuse  apportée  dTlion  ; il  a grandi  sous  tes 
ailes,  et  tu  l'initiais  déjà  aux  cérémonies  saintes. 
Tu  appris  aux  Saliens  à porter  les  anciles,  aux 
augures,  à lire  dans  le  ciel  la  volonté  des  Dieux. 
Kt  le  ministre  chargé  d'ouvrir  les  livres  sibyllins, 
et  le  flamine  qui  ceint  un  bandeau  de  luinc,  et  le 
jeune  prêtre  de  Pan  lui-méme,  tous  ont  pôli  ja- 
dis devant  tes  fouets  redoutés.  Et  maintenant 
de  cet  essaim  généreux,  l'un  peut-être  dicte  des 
lois  à r.Aurore , l’autre  maîtrise  l’ibérie  ; celui*ci 
repousse  loin  de  Zeugma  le  sujet  d'Acbémène, 
celui'Ià  enchaîne  les  riches  populations  de  l'Asie 
et  du  Pont  ; un  autre , au  forum , règle  tout  par 
ses  faisceaux  paciflques,  ou  bien , fidèle  à son  poste, 
il  siège  au  milieu  des  camps.  Dans  l'art  de  for- 
mer des  jeunes  cœurs  tu  aurais  ravi  la  palme  à 
Nestor,  à Phénix,  gouverneur  d'un  élève  indomp* 
table,  et  h Chiron  même  qui , aux  accords  de  sa  lyre , 
calmait  la  passion  naissante  de  son  élève  pour 
les  trompettes  et  les  clairons  belliqueux. 

Ainsi  tu  t’illustrais,  quand  soudain  de  la  roche 
Tarpéienne  Érynnis  secoua  le  flambeau  des  dls- 

IgnU  aquis , et  operU  animos  incendia  serrant. 

Sic  ad  Avernales  scopulos , et  opaca  Stbyllæ 
Antra,  roijatiiræ  voniebant  undique  gentes  : 

Illa  minas  divum,  Parrarumque  acta  canebat, 

Quamvis  decepto  ratesnon  irrita  Phoebo.  175 

Mox  el  Romuleam  stirpem , proccrcsqiie  futuros 
Instruis,  loque  patrum  vestigia  ducere  perstas. 

Sub  te  Dardanius  facis  explorator  opertae 
Qui  Diomedei  celat  penetralia  furti , 

Crevit,  et  inde  sacrum  didicit  puer  : arma  probare  180 
Monstrasti  Saliis , præsagumque  æthora  certis 
Auguribus  ; cui  Chalcidicum  fas  volvere  carmen , 

Lanea  rui  Phrjgii  est  conta  tlaminis , et  tua  miiUuro 
Verbera  succincti  formidavere  Luperci. 

Et  nuncex  illo  forsan  grege,  gentibus  alter  185 

Jura  dat  Eois , alter  compescit  Iberos , 

Alter  Achaemenium  secludit  Zeugmate  Persen  : 

Hi  dites  Asiæ  populos,  lii  Pontica  frenant, 

Hi  fora  padAcis emendant  fascibus,  illi 

CaMra  pia  statione  tenent  ; tu  laudis  origo.  190 

Non  tibi  certasset  juvenilia  (ingere  corda 

Nestor,  et  indomili  Phoenix  moderator  alumni  ; 

Quique  tubas  acres,  lituosque  audire  volentem 
iEaciden , alio  frangebat  carmine  Chiron. 

Talia  dum  celebras , siibilain  dvilis  Erinnys  1 95 


cordes  civiles,  et  renouvela  les  luttes  de  Phlégra. 
Le  Capitole  est  embrasé  par  des  torches  sacrilèges . 
et  toute  la  fureur  des  Sénonais  a saisi  les  cohortes 
latiues.  La  flamme  se  calmait  à peine , et  ce  bû- 
cher qui  consnnaait  les  Dieux  n’était  pas  éteint , 
lorsque  ta  verve  pieuse , et  plus  rapide  que  la 
flamme,  porta  sur  les  temples  en  ruine  des  vers 
consolateurs  aux  pieds  de  Jupiter  captif.  Tu  ravis 
en  admiration  et  les  grands  du  Latium , et  César , 
vengeur  des  Dieux  ; et  le  père  des  Immortels  ap- 
plaudit du  milieu  des  feux. 

Déjà  tu  voulais  célébrer  dans  des  vers  pieux 
l'ineendie  du  Vésuve  et  consacrer  tes  gémisse- 
ments aux  désastres  de  la  patrie,  lorsque  Jupiter, 
arrachant  les  entrailles  de  la  montagne , les  sou- 
leva jusqu’au  ciel  pour  les  lancer  au  loin  snr  les 
malheureuses  villes.  Et  moi  aussi , jaloux  de  vi- 
siter les  bois  harmonieux  du  Parnasse  et  les  frais 
vallons  de  Tempe,  je  m’annonçai  aux  Muses  pour 
être  ton  fils;  je  fus  admis  aussitôt,  et  cette  faveur 
que  je  te  dois  surpasse,  à mes  yeux,  la  possession 
de  la  terre , de  la  mer  et  des  deux.  Oui , si  quel- 
que renom  s’attache  à ma  lyre , je  l'en  suis  rede- 
vable; c’est  toi  qui  as  mis  sur  mes  lèvres  un  lan- 
gage inconnu  au  vulgaire , et  dans  mon  cœur  l’es- 
^rance  d’un  glorieux  sépulcre.  Quelle  n’était  pas 
ton  émotion,  lorsque  mes  vers,  flattant  l’oreille 
des  grands  du  Latium,  te  procuraient  le  bonheur 
de  voir  tes  dons  applaudisi  Oh  ! comme  l'ivresse 
et  les  pleurs  de  l’ivresse,  comme  l’espoir  et  les 
pieuses  alarmes  se  confondaient  sur  ton  visage, 
brillant  de  joie  et  rougissant!  Que  ce  jour-là  était 
bien  ton  jour  I Comme  ta  gloire  était  loin  de  la 

Tarpeio  de  monte  facem , Phlegneaqne  movii 
Pra>lia  : Mcrilegia  lacent  Capilolia  Uedia . 

Et  Senonum  fdrias  Latiae  aumpaece  coliortea. 

Via  rc<]nic8  flamme , nec  dnm  rogna  Nie  deorum 
Siderat , eacisis  quum  tu  aolatia  templia  :t00 

Impiger,  et  muUiim  facibus  veiocior  ipaia , 

Concipis  ore  pio , captivaque  fulmina  defles. 

Mirantur  Latii  proceres,  uUorqtic  deorum 
Cœsar,  et  e medio  divum  pater  aunuit  igni. 

Jamque  el  flere  pio  Vesuvina  incendia  cantu  20j 
Mens  erat,  et  gemitum  pafriia  impendere  damnis; 

Quum  pater  esemptum  terris  ad  aidera  montem 
Sustulit,  et  late  miseras  dejecit  in  urbes. 

Me  quoque  vocalea  lucos  luslrataqne  Tempe 
Pulsantem , quum  stirpe  tua  descendere  dixi , 210 

Admisere  deae;  nec  enim  milii  sidera  tanti 
Æquoraque  et  terras,  quam  vos  debere  parenti. 

Tu  decus  hoc  quodeumque  Ijrræ , primusque  dedisti 
Non  vulgare  loqui , et  famam  S|ierare  sepukro. 

Qualis  eras,  Latios  quoties  ego  carmine  paties  2lâ 
Mulcerem , felixque  tui  spectator  adesses 
Muneris  Micu  quali  confusus  gaudia  fletu  , 

Vota  piosque  metus  iulcr,  Untumque  pudorem  ! 

Quam  tuus  ille  dies  ! quam  non  milii  gloria  m.ijor! 

Talis  Olympiaca  juvenem  quum  spectat  arcua  220 


igle 


STAGE. 


céder  à la  micnnci  Tel,  aux  jeux  Olympiques»  un  j deccs  femmes  qui,  prodiptumtunefeinle  douleur 
pi»ro  qui  voit  son  fils  parmi  les  combattants  corn-  j aux  fêtes  de  GyUMe  et  d’IsLs,  ne  trouvent  plus  efe 
bot  lul-mème,  et  combat  plus  encore,  et  reçoit  larmes  pour  les  funérnille-s d'un  époux.  Pcindral- 
des  coups  plus  terribles  nu  fond  de  son  cœur  pa-  jeraménité  facile  de  tesmrpurs,  unie  à une  sage 
temel.  Les  eradins  sont  attentil^;  rinlérél  s'at-  ' réserve?  Quelle  piélé!  quel  mépris  du  gainl  et 


tache  plus  vheminît  à cet  alhlèU',  tandis  qu  11 
affronte  les  llols  de  |K)udrc  aviv  sa  vieille  pau-  . 
pièce,  cl  fait  vœu  UVxpirer  si  la  eouron?ie  est  à | 
son  fils.  Hélas)  pourquoi  n’obje  recueilli  solistes 
yeux  que  les  pidmes  de  In  pairie,  et  les  rameaux 
décernes  par  Céics,  en  face  des  enfants  de  Ghal- 
ds?  Quelle  n’eût  pas  été  la  Joie  si  j'uvnis  ceint 
ton  front  d’une  couronne  reçue  des  mains  de  Cé- 
sar I uon,  les  champsd’AlbeTroyenne  n’auraient 
pu  en  contenir  les  élans.  Comme  ce  jour  eùl  ajoute 
à ta  vigueur  cc  qu'il  était  à ta  vielUesse!  Pour- 
quoi le  ciiéne  sur  ma  tète  ne  se  maria-l-il  lias  à 
rolirier,  lorsiju’üuxjcux  Capilolinsjc  chantais  la 
gloire  de  Jupiter?  Ma  Thvbauh^  a tou  école,  s’éle- 
vait au  ton  des  anciens  jioëmcs.  Tu  excitais  mes 
chants,  tu  me  déroulais  loi  actions  des  héros, 
les  secrets  de  la  guerre  et  la  silualion  des  lieux. 
Sans  loi  mes  pas  ma!  assurés  chancel  lent  dans  une 
route  indécise , et  ma  btirque  orphellue  vogue  a 
l'aventure  dans  l’obscurilé.  j 

Et  tu  n’épuisais  [las  sur  moi  seul  les  trésors 
de  ta  tendresse,  le  Ut  nuptial  en  avait  bien  aussi 
quelque  chose;  tu  n'as  Jamais  connu  qu’un  seul 
fiambemi  d’hymen  ailumé  par  un  seul  amour.  Ahl  | 
tendre  mère,  je  ne  puisrarrachcr  à tes  cendres 
déjà  froides.  S<m  cœur  croit  te  sentir,  son  œil 
croit  te  voir  et  son  bra.s  te  presser;  et  clinque  . 
jour,  au  lever  de  l'aube  ou  vers  le  coucher  du  so-  | 
leil,  elle  salue  ton  humble  tertre,  bien  difl'érente  ' 

Qui  gCTHiU , plu»  ip*e  ferit , plus  cortte  wd>  alto  j 

Cæüilur  : attendunt  cunei  ; sp«^talur  atliletes 
Ille  magis , crehro  diim  lumina  pulvem  hau&lu  ! 

Obmil,  et  pensa  vu\ct  exspirare  ronma. 

I)ei  niihi,  quod  tantum  (>alri^  ego  x'crtice  frondes  IVt 
Sobque  CliaJddicaR  Cerealia  tkma  ronma*  1 

Te  sub  teste  tnti!  qiialcni  te  Uaidamis  Albee  | 

Vix  cepisset  ager,  si  per  me  seiia  tulKse#  j 

Ca'sarea  donata  niami  \ quoil  sulnlere  rohtir  | 

Ilia  dies,  quantum  potuit  dempsisse  64‘necUc!  330  ' 

Heu  qund  me  mixta  quernis  non  preasit  oUxa,  ! 

El  fugit  speratus  lionus , quum  Lustra  i^irenUs  1 

Invida  Tarpeii  canerem!  Tc  nostra  magistro  | 

Theiiais  urgebat  priscorum  exordia  ratum  ; i 

Tu  cantus  stimulare  meos  » tu  pandere  fnctA  335 

Heroum  ; Udlique  modos , pusitiisque  locorum 
Monstrabas.  Labat  incerto  mibi  limite  tersus 
Te  sioe , et  orbato*  caligant  vela  carinie. 

Nec  solum  larga  mcuiet  pietate  fovebas; 

Talis  et  in  thalamos  : una  Ul>i  cognita  treda  340  ; 

Coonubia , unus  amor  ; certe  sejungere  matrem  : 

Jam  gelidis  nequeo  bustis  ; te  seiilit,  hab4>Up>e,  ' 

Tc  vidcl , el  tumulos  ortnque  obituque  salutat , 

Ut  PhaiioB  aliæ  befa  pietate  dolores 


quelle  pudeur  jalouse!  et  quel  esprit  de  droiture! 
Mais  en  retour,  et  dans  les  heures  de  laiseer-aller, 
quelle  grdoe  dans  le.s paroles,  quelle  jeunesse  de 
cœur)  C'est  ffnus  dtole  p»mr  prix  de  tant  de  mé- 
rites que  la  bienveillance  des  Dieux  t'o  départi 
une  gloire  pure,  et  une  renommée  qui  n'a  jamais 
reçu  micuoe  fâcheuse  atteinte.  Tu  m'es  ravi , 
tendre  père,  sans  être  ni  trop  léger  ni  trop 
chargé  d’années;  tre’ize  lustres  accomplis  sur  la 
tète  forment  ta  couronne  de  vieillard;  mais  la 
pieté,  la  douleur  m'interdisent  tout  calcul.  O 
vertu  qui  mériterait  d’outro-passer  l’âge  de  Nes- 
tor et  d égaler  celui  des  vieillai'ds  de  Pergame, 
vertu  digne  de  voir  un  fils,  ton  image,  en  che- 
veux blancs  ! Après  tout,  le  Destin  ii'a  (X)int  ou- 
vert pour  toi  Sti  porte  In  plus  trisle  ; nulle  se- 
cousse violente  ; et  tu  n'as  point,  victime  d'uue 
lente  décrépitude,  envoyé  pièecà  pièce  tes  mem- 
bres au  tombeau  ; mais,  doucement  plongé  par  le 
trépasausein  d’une  douce  léthargie,  à pi'ine  ns-tu 
senti  In  mort  qui , sous  les  traite  du  sommeil,  te 
transportait  chez  les  ombres. 

Quels  ne  furent  pas  alors  mes  sanglots! 
L’amiîié  inquiète  les  entendait;  ma  mère 
aussi  pîit  les  entendre,  et  désira  d'emporter  avec 
elle  des  regrets  aussi  vifs.  Mânes  chéris,  par- 
donnez! Je  puis  le  dire,  ô mon  père!  ta  douleur 
n'cùt  pas  fuit  plus  pour  un  fils.  Heureux  celui 
dont  les  bras  se  fci'mant  ù vide  environnèrent  du 

Mygdoiiio&quc  colunt,  et  non  sua  ftmera  plorant.  245 
Qtiûl  leicram  cx|toai!os  servato  pondre  n)ores? 

Qiiæ  pirtiu».’  quaiii  vile  lucrum?  qun^ctira  (nidorU? 
Qu.vutus  amor  roeü?  nirsusquc,  ubi  diilce  remitli, 

GralU  qurc  didis?  antino  quam  nulla  sejiechts? 
liU  Ubi  prn  merilis,  fam.xm  laiidesqne  benignas  2&0 
huli‘x  cura  deiim,  nullixiuc  e vulnere  tristes 
Concessit  ; raperis,  genitor,  non  indigus  a*vi, 

Non  nimius;  trînis()ue  dotejii  quiuquennia  lustris 
Juncta  ferens  ; sed  me  pietas  nunterare,  dolorque 
Non  sinit  : o Pylias  ævi  transcendere  metas,  355 

Et  Teucros  a-quarc  senes , o digne  videre 
.VIe  suuilem  ! Si‘<i  nec  Icü  tibi  janua  (risUs  : 

Qiiiplie  leves  rauMe;  nec  segnis  labe  senili 
Kxilus  instanti  pr.Tmi.sit  ine^nbra  sepulcro; 

Sed  te  torpor  iners,  et  mors  imilala  quietam  360 

Explicuit , falsoque  tulit  sub  Tartara  somno. 

Quos  ego  tunc  gemitus?  comitum  manus  anxia  vidit, 
Yklitet  exeniplum  genitrix,  gavisaque  vovit 
QuiT  lamenta  tuli  : veoiiam  concedite , Manes , 
ra.s  dixis<ic,  pater  ; non  tu  miiii  plura  dedisses.  305 
Felix  ille  palrem  vacuis  circumdedit  ulnis, 

Vellc-l,  et  Elysia  quamvis  in  sede  locatum, 

Abripere , cl  Danaas  iterum  portare  per  umbras  : 
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moins  l’ombre  d’un  père  ! Fils  d'Anchisc , t u vou- 
lais l'arracher  même  aux  demeures  élysiennes, 
et  le  reporter  sur  la  terre  à travers  les  ombres 
des  Grecs.  Encore  vivant,  tu  avais  tenté  le  che- 
min du  Tartare,  ctUDeprétresscvéDérablc  t’avait 
conduit  jusqu'aux  pieds  de  Proserpine.  Ahl  si 
pour  un  motif  moins  touchant  la  lyre  d'Orphee  a 
traversé  lesondes  paresseuses  de  TA  verne,  et  si  la 
tendressed’une  épouse  a rendu  Admète  aux  plai- 
nes deXhessalic,  Protésilas  à la  lumière  du  jour, 
pourquoi  cette  faveur,  à mou  père , ne  tomberait- 
elle  pas  sur  ta  lyre  ou  sur  la  mienne?  Aht  que  Je 
puisse  toucher  le  front  paternel , serrer  les  mains 
paternelles,  n'importe  à quelle  condition  I 

Mais  vous,  roi  des  pâles  ombres,  et  vous,  Junon 
des  enfers , si  un  sentiment  pur  a dicté  ma  prière, 
éloignez  et  ies  torches  des  Furies  et  les  serpents 
qui  sifflent  sur  leur  tête.  Que  le  gardien  farouche 
étouffe  scs  aboiements  formidables;  que  des  val- 
lons écartes  retiennent  les  centaures , les  hydres 
sans  nombre,  et  les  monstres  de  Scylla;  et  que 
rinfluxibie  nocher,  écartant  la  foule  des  ombres 
vulgaires,  invite  celle  du  noble  vieillard  à sortir 
de  la  Imrque,  et  la  dépose  mollement  sur  l'algue 
tendre. 

Allez,  mânes  pieux,  noble  essaim  des  poetes 
de  la  Grèce  ; couvrez-la  des  guirlandes  du  I-Æthé, 
cette  ombre  illustre,  et  montrcz-lui  le  boisou  ne  pé- 
nètre jamais  Erynnis,  maisoù  reluit  sous  l'azur  un 
ciel  trompeur,  une  douce  lumière  toutesemblable  à 
la  nôtre.  Viens  néanmoins,  ô mon  père  ! et  que  dans 
rillusion  du  sommeil  je  te  vole  plus  brillant  que 
jamais;  sors,  non  par  la  porte  d’ivoire,  mais  par 
celle  que  n’ouvre  point  Tlmposture  ; viens  encore 
me  prodiguer  tes  conseils.  Ainsi,  dans  la  grotte 

Tentaotem  et  tîtos  molitom  in  Tartara  grcsaus 
Delulit  infernae  vates  loiigæva  Dianæ.  270 

Si  clielyn  Odrysiam  pigro  transmisit  Averno 
Causa  minor  ; si  Thessalicas  Admeton  in  oras , 

Si  ounjux  retro  Pliylaceida  rettulit  umbram , 

Cur  nihil  exoret,  genitor,  cbelys  aut  tua  Manes, 

Aut  mea?  fas  mihi  sit  patrios  contingere  vultus,  275 
Fas  junxisse  manus , ct  lex  queocumque  sequatur. 

At  vos , umbraram  reges , Ennæaque  Juno, 

Si  laudanda  precor,  tmdas  auferte  oomasqoe 
Eumenidum  ; uuUo  mnet  a.vper  janitor  ore  ; 279 

Centaurosqiic,  Hydrseque  greges,  Cyliæaque  monstra 
Aversae  celent  valles;  umbramque  senilem 
Invitet  ripis , discussa  plebe , supremis 
Vector,  et  in  media  componat  molliter  alga. 

Ite,  pU  Manes,  Graiumque  examina  vatum, 
Illustremque  animam  Letliæis  S(>argite  seriis,  285 

Et  monstrate  nemus , quo  nulla  irrupit  Erinnys , 

In  qno  falsa  dies,  cmloque  simillimus  aer. 

Inde  tamen  venias  melior,  qua  porta  malignum 
Comea  vincit  ebur,  somnique  in  imagine  monstra 
Qus  solitus.  Sic  sacra  Ntinise,  ritusque  colcodos  200 
Mittis  Aricino  dictabat  Nympha  sub  antro  : 


d’Aricîe,unenymphecomplni8antedic:aitàNuma 

le  détail  des  cérémonies  saintes  qu’il  devait  insti- 
tuer ; ainsi  Rome  croyait  que  Jupiterdanslcs  son- 
ges remplissait  l'âme  de  l'Africain,  et  Apollon 
celle  de  Sylla. 

SILVE  IV. 

AU  SOMMEIL. 

Quel  est  mon  crime,  ô le  plus  pacifique  des  Im- 
mortels? Comment  ai-je  mérité, si  jeune  encore, 
d’être  le  seul  malheureux  oublié  dans  tes  faveurs, 
6 Sommeil!  Tout  se  tait  dans  la  nature,  ies  ani- 
maux domestiques,  les  oiseaux,  les  bêtes  sauva- 
ges; et  il  n’est  pas  jusqu'aux  arbres  dont  la  tête 
courbée  ne  semble  dormir  de  lassitude.  La  voix 
des  fleuves  ne  retentit  plus  aussi  menaçante  ; les 
vagues  émues  sont  retombées,  et  la  mer  enfin  som- 
meille en  s’appuyant  contre  la  terre. 

Pliébé  de  retour  pour  la  septième  fois  me  re- 
trouve encore  soulevant  ma  tête  malade,  sept  fois 
les  flambeaux  célestes  ont  revu  Paphos  et  TŒtn, 
et,  toujours  témoin  de  mes  soupirs,  l’épouse  de  Ti- 
thon  passe , et  me  fait  sentir  par  pitié  la  fraîcheur 
de  son  fouet  humide.  Puis-je  rester  en  cet  état? 
Non,  je  ne  le  puis,  qnand  j’aurais  les  cent  yeux 
que  le  fidèle  Argus  tenait  éveillés  tour  à tour, 
mais  jamais  tous  à la  fois,  sur  la  surface  de  sou 
corps.  Et  maintenant  peut-être,  en  cette  nuit  pour 
moi  si  longue,  quelque  amant  dans  les  bras  d'une 
jeune  fille  te  repousse  de  bon  cœur,  ô Sommeil! 
Quitte-le  pour  venir  à moi  ! Et  je  ne  t’oblige  pas 
à verser  sur  mes  paupières  tous  les  pavots  qui 
chargent  tes  ailes  (ce  vœu  convient  aux  mortels 

Scipio  sic  plenos  Latin  Jove  ducere  somnos 
Crediiur  Ausoniis , et  non  sine  Apolline  SylU. 

CARMEN  IV. 

AD  SOMNU.M. 

Crimine  quo  merui  juvenis , placidissiroe  divum , 

Quove  errore  miser,  donis  ut  solus  egerem, 

Somne,  luis?  Tacet  omne  pecus,  Vi^ucresque,  fermque, 

Et  simulaut  fessos  curvaU  cacumina  somnos  : 

Nec  trucibus  fluviis  idem  sonus;  occidit  horror  S 

Alboris , et  terris  maria  acclinata  quiescunt. 

Septima  jam  rediens  Pheebe  mihi  respTcit  argras 
Stare  genas  ; totidem  ŒUeæ,  Psphûeque  revisunt 
Lampades , et  toties  nostros  Tithonia  questus 
Præterit,  et  gelido  spargit  miserata  flagello.  10 

Unde  ego  sufficiam  ? Non  si  mihi  lumina  mille , 

Quse  sacer  alterna  tantum  staUone  tcn<d>at 
Argus , et  haud  unquam  vigilabat  corpore  toto. 

Et  nunc  fors  aliquis  longa  sub  nocte , puellae 

Brachia  nexa  tenens,  ultro  te, Somne,  repellit.  IS 

Inde  veni  ; nec  te  totas  infundere  pennas 
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plus  heureux),  mais  efûeuie-moi  du  Iwut  de  ta  j 
baguette,  ilsuflU;  vieus  doucement,  viens  d’un 
pus  léger,  touche-moi , et  passe. 

SILVE  V. 

SUR  LA  MORT  DE  SON  FILS  ADOPTIF. 

Je  suis  bien  molheureu.x!...  car  je  ne  débute- 
rai pas  ici  par  une  invocation  solennelle.  Les 
fontaines  harmonieuses  ne  coulent  plus  pour  mol, 
Castalie  m’en  veut,  et  Phébus  ne  m’aime  pas.  O 
divines  Sceurs!  dites,  ai-je  troublé  vos  chœurs, 
profané  vos  autels,  foulé  d’un  pied  téméraire  vos 
iwsquets  sacrés,  ou  trempé  dans  une  source  in- 
terdite ma  lèvre  Indiscrète?  .Ma  faute,  mon  erreur, 
quelle  est-elle?  Qu’ai-je  donc  fait  iwur  meriter 
cet  excès  de  malheur?  Voilà  qu’un  enfant  à qui 
je  tiens  du  fond  des  entrailles,  dont  l’âme  était 
mon  âme,  vient  d'étre  arrache  de  meshras!  Et 
ce  n’était  pas  un  rejeton  de  ma  tige,  je  n’al 
pas  été  son  père , il  ne  portait  ni  mon  nom , ni 
rcrapreinte  de  mes  traits;  mais  pourtant  voyez 
mes  pleurs,  mes  joues  livides,  et  croyez-en  mes 
sanglots.  Oui!  j'ai  perdu  un  fils!  Venez,  parents 
au  cœur  tendre;  et  vous  mères,  vous  surtout 
venez,  le  sein  découvert,  déposer  sur  sa  tombe 
les  débris  de  votre  chevelure  et  les  offrandes 
funèbres. 

S’il  est  une  mère  qui  ait  conduit  des  fils  au  bû- 
cher, les  y ait  portés  clle-méme  et  d’un  pas  chan- 
celant, sous  sa  mamelle  encore  gonfiée;  qui  ait 
meurtri  sa  poitrine  humide,  et  éteint  les  tisons 


fumants  sous  les  flots  de  son  lait;  s’il  en  est  une 
qui  ait  son  fils,  à |)cine  marqué  de  la  fleur  dé- 
licate de  la  jeunesse,  disparaître  sous  les  cendres, 
et  la  flamme  dévorer  en  courant  le  duvet  de  ses 
joues,  qu’elle  paraisse,  et  s’épuise  à gémir  avec 
moi  tour  à tour,  j’aurai  la  victoire,  6 Nature,  et 
tu  rougiras  de  mt's  larmes  r tant  je  suis  cruel  à 
moi-méme,  tant  ma  douleur  est  délirante  I De- 
puis tn)is  fois  dix  jours  que  je  médite  appuyé  sur 
sa  tombe,  et  voulant  exhaler  ma  plainte  dans  des 
chants,  je  ne  trouve  que  des  sons  sansharmonic,  et 
ma  voix  sort  péniblement  en  sanglots  entrecoupés. 
Le  désespoir  m’empêche  de  continuer,  et  le  déses- 
poir aussi  ne  peut  se  taire.  Mais  cependant  les 
bandelettes  poi‘tk}ues,  les  lauriers  ont  disparu; 
l’if  sépulcral  attriste  seul  ma  chevelure,  et  le  lierre 
joyeux  cède  la  place  au  cyprès  funeste.  Mes  doigts 
égarés  sc  promènent  languissamment  sur  la  lyre, 
dont  ils  fatiguent  les  cordes  rebelles.  J’aime,  hé- 
las! oui,  j'aime  un  son  plaintif  jeté  sans  art  et 
sans  génie;  je  veux  mettre  ma  douleur  toute  sinv 
pie  et  toute  nue  sous  les  yeux.  Voilà,  voilà  mon 
sort.  Dieux,  témoins  de  mes  chants  lugubres  et  de 
ma  lugubre  parure,  fermez  l'oreille  à ma  voix.  Que 
Thebes  et  le  descendant  d'Éaque  rougissent  de  leur 
poète  ! rien  de  mélodieux  ne  sortira  désormais  de 
ma  bouche. 

Le  voilà  ce  poète  qui  mille  fois  cicatrisa  la 
blessure  d’un  |>ère,  d'une  mère,  et  endormit  dou- 
cement les  douleurs  les  plus  vives;  ce  tendre  con- 
solateur des  affligés,  qui  rendait  les  tombeaux 
même  attentifs,  et  suspendait  (>ar  ses  accents  la 
descente  des  ombres  ! Le  voilà,  il  succombe,  il  soi- 


LmiiinibuftcompHIo  mc\f>  (Ik)C  turha  procHur 
LaMior)  j extrwno  me  tange  cacumine  virgæ; 
Suilicif , aul  tc^  lier  auspenso  poplité  Irati^. 


CARMEN  V. 

KPICEDION  IN  rUEBl  M SU  M. 

Mc  nti.senim  {ueqne  ciiim  verhis  solennibus  ull.i 
Incipiam  nunc,  CaslalÎK  voralibus  umtis 
luvisuA  , Pliœboque  gravis)!  quoc  vrAlra,  sororca, 
Orgia,  Pieriuc , quas  iiiccstaTimiisaras? 

Dicite  : post  pernam  Uccat  commissa  niteri 
Niimquki  inaccesso  posui  vestigia  luco? 

Num  vetito  dc  fonte  bibi?  qua»  ciilp»?  tpiis  error, 
Quem  luimits  tantis  mœroriblis?  Kcce  lareitis 
Viscera  r>ostra  tenens  animamqiie, avellitur  infans; 
NoQ  de  stirpe  quidem , nec  qui  mea  nomina  ferret 
Oraque;  «wi  fuerant  genitor  : sed  cernite  fletus, 
Liventesque  genas,  ct  crctlitc  planclilms  orbi  ; 

Orbus  egO'1  huc  patres,  et  aperto  pectore  matre 
Conveniant;  ciDen*8que  oculis,  et  munera  ferte. 

Si  qua  sub  uberibus  plenis  ad  funera  natos 
Ipsa  gradu  labente  tulit,  madidiimque  cecidit 
Pectus , cl  ardentes  restinxit  lacte  favillas; 


Quisquis  adhuc  tenerae  signatum  flore  juventae 
Immersit  cineri  juvenem,  prtniaqiie  jacentis 
Ser(tere  entdeies  vidit  lanugine  flammas,  20 

j Adsit , ct  alterno  mecum  clamore  fatiscat  : 

Vincetur  lacr)mis,  et  te,  Natura,  pudebit  : 

Tauta  mihi  feriUs,  tanta  est  insania  luctus! 

Hoc  quoque  cum  ***  in  ter  dena  luce  peracta 
Acclinis  tumulo,  lucius  in  carmina  verto,  25 

Discordeaique  modos,  et  singullanlia  verba 
Molior.  Orsa  ***  est  : atque  ira  laceodi 
Impatiens  ; sed  i»ec  solitae  milii  vertice  laurus, 

Nec  fnmti  vittatus  honos  : cn  taxea  marcet 
5 Silva  comis,  hilaresque  ederas  plorata  cupressus  30 
Evcludit  ramis  : ignavo  pollice  chordas 
Pulso;  sod  incertum  digitis  errantibus  amens 
Tundo  clielyn  : jiivat  heu!  juvat  illaudabile  carmen 
1'iindere,  et  incompte  miserum  laudare  dolorem. 

10  Sic  merui;  sic  me  caiituqiie  liabituque  nefastum  35 
Adspiciant  SufH>ri  ; pudeat  TliebaMpie  novumqiie 
;4'laf'i(lem  : nil  jam  placitum  manabit  ab  ore. 

Ille  ego,  qui  toties  hiandus  matrumque  patrumque 
Vulnera,  qui  vivos  |x)tui  mulcere  dolores; 

15  Ille  ego  lugentum  mitis  solator,  acerbis  4o 

Auditus  tumulis,  ct  descendentibus  umbris, 

Defleio,  medicasque  manus,  foroentaque  quero 
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ncite  Qoe  main  secouroble  et  des  remètles  pour 
sa  blessure^  mais  des  remèdes  souvcraiiis.  O mes 
amis,  vous  dont  j'ai  tari  les  larmes,  essuyé  le  cœur 
saignaut,  hâtez-vous  de  me  secourir,  et  rcndez- 
moi  à votre  tour  ce  pénible  ofRee!  Souvent  même 
j'ai  osé  faire  le  procèa  à votre  douleur  pour  en  domp- 
ter la  violence.  Infortuné  que  je  suis  ! mainte- 
nantsous  le  coup  d*une  disgrâce  semblable,  je  ré- 
clame vos  larmes  et  tout  le  baume  de  vos  conso- 
lations. 

Votre  désespoir  était  juste  I ma  force  est  épui- 
sée, la  voix  expire  sur  mes  lèvres,  et  mon  es- 
prit comme  foudroyé  ne  trouve  plus  rien  qui  le 
satisfasse;  toute  parole  lauguit,  toute  expression 
me  semble  indigne.  Pardonne,  cher  enfant  ! ta  mort 
me  plonge  dans  des  ténèbres  horribles.  Kn  voyant 
la  blessure  d’Euridicc,  Orphée  trouva  encore  des 
sons  mélodieux  et  doux,  et  sur  le  tombeau  de  Li 
DUS  Apollon  ne  montra  pas  une  douleur  muette. 
On  dira  que  j’excède  toutes  limites  dans  ma  som- 
bre avidité  de  souffrir.  Mais  qui  blâmera  nos  gé- 
missements et  nos  lamentations?  Il  est  trop  heu- 
reux, mais  il  est  aussi  barbare,  lenmrtel  qui,  sans 
connaître  les  rigueurs  de  la  fortune, ose  fixer  un 
terme  â la  plainte  et  dicter  des  lois  â la  douleur; 
ah  ! ce  moyeu  ne  sert  qu'à  l'aigrir.  On  enchaînerait 
plutôt  les  fleuves  impatients  de  leurs  rives,  on  ar- 
rêterait la  flamme,  plutôt  qu'on  n'interdirait  les 
pleurs  à l'ccil  des  malheureux.  Mois  pourtant,  qui 
que  tu  sois,  censeur  rigide,  apprends  la  cause  de 
ma  blessure. 

Je  n'avais  point  acheté  à prix  d'or  un  de  ces 
jouets  vivants  et  parlants  venus  des  côtes  de  Pha- 

Vulaefibus,  s«d  snmroa,  mets  : ounct^mpus,  amici, 
Quorum  ego  manantea  oculo&  et  saucia  Ictm 
Pectura,  reddere  opem,  sævasquo  exsolvere  gralcs.  45 
Nimirum  tuoc  vestra  doniaiis  ego  vulnera,  imeslus 
iDcrepui  : Dunc  damna  doicns  allerna,  rr^tosco 
Infelix  lacrymas,  et  milia  carmina  qnaTO. 

Verum  erat;  absiimtæ vires,  et  copia  fandi 
Nulla  mihi , dignumque  niliil  mens  fiilnnue  lanlo  50 
Rr|>perit  -,  inferior  vox  omnis , et  omnia  sordent 
Verba  : ignosce , puer  ; tu  n>e  caligine  mersum 
Obruis  ah!  dira  : viso  sk.  vulnere  caræ 
Conjugis , invenit  caneret  ipod  Tliracius  Orplteus 
Dulce  sibi  ; sic  busta  Lini  complexus  Apollo  55 

Non  tacuit.  Nimius  fortasse,  avklMS(|ue  doloris' 

Dicar,  et  in  lacrymis  justum  excessisse  pudorem. 
Quisoam  autem  gemitus,  laawoUquc  nostra  refircndit? 

O nimium  felix,  nimium  crudelia,  el  expers 

Imperii , Fortuna , tui , qui  dicere  legem  60 

Fletibus,  aut  flnes  audet  censere  dolendi! 

Incitat , heu  ! planctus  : potius  fugientia  ripas 
Flumina  devincas,  rapidis  aut  ignibus  obstes , 

Quam  miseros  lugere  veles  : tamcu  ille  severus, 

Quis«|im  is  est . nostra  cognoscat  vuluera  cuusa>.  65 


ros , un  de  oes  jolis  esclaves  Instruits  de  tous  les 
propos  qui  courent  les  bords  du  Ml,  une  de  ces  lan- 
gues légères  qui  ne  tarissent  pas  en  .saillies  lasci- 
ves; mais  cet  enfant  était  à moi,  véritablement 
n moi.  A peine  il  toucha  la  terre,  que,  le  prenant 
aussitôt  dans  mes  bras,  je  l'enveloppai  de  langes 
et  entonnai  sur  lui  l'hymne  généthliaque.  Lors- 
qu’il frappait  les  airs  de  ses  tendres  vagissements, 
je  présidai  à son  entrée  dans  la  vie  : qu'ont  fait 
de  plus  ses  parents?  Ce  n’est  pas  tout,  pauvre  pe- 
tit, je  t’ai  donné  comme  une  seconde  naissance 
en  affranchissant  ton  berceau.  Alors  tu  igno- 
raisle  prix  de  mes  faveurs,  et,  dans  ton  ignorance, 
tu  riais.  Mon  amour  schâtait,  mais  il  sc  hâtait  avec 
raison,  pour  ne  laissera  l’esclavage  aucun  instant 
d'une  vie  qui  devait  être  si  courte.  Et,  dans  mou 
désespoir,  je  n'accuserais  pas  les  Dieux  de  ja- 
lousie, et  le  Tartare  d’injustice  ! et  je  n'aurais  pas 
des  larmes  pour  toi , cher  nourrisson  ! Vivant,  tu 
ne  m’as  point  laissé  désirer  de  fils;  je  t’ai  pressé 
contre  mon  cœur  dès  ta  première  aurore,  et  mon 
coeur  n’a  pu  se  détacher  de  toi.  Je  t’appris  à for- 
mer les  premiers  sons  endébrouillant  la  langue 
de  tes  plaintes  et  tes  murmures  inarticulés.  Tu 
rampais  à terre  ; et  m’abaissant  jusqu'à  toi  Je  te 
i*clevais  pour  te  baiser,  je  recevais  dans  mon  sein 
tes  petites  larmes  de  plus  en  plus  abondantes , et 
j’appelais  sur  tes  paupières  le  doux  sommeil.  Ta 
bouche  n'a  connu  d'abord  d'autre  nom  que  mon 
nom,  ton  enfance  d'autre  jeu  que  mon  sourire  , 
et  ce  sourire  de  mon  visage  était  pour  toi  le 
bonheur. . (Le  reste  manque.) 

Non  ^ mercatus  Pharia  de  pube  loqiiacrs, 

Delicias,  doclumve  sui  convicia  Nili 

Infantem,  lingua  nimium,  salibusque  protervum 

Dilexi  : meus  ille , meus  : tellure  cadentem 

Excepi , el  vinctum  genitali  carmine  fovi  ; 70 

Pulsantemque  novas  tremulis  ulnlatlbns  auras 

Inserui  viiæ  : quid  plus  tribuere  parentet 

Quin  alios  ortus , Itbei  tatemque  sub  ipsi 

irheribus  libi , parve,  dedt;  tu  munera  nostra 

Ridebas,  ignarus  adhuc  : properaverit  ille,  75 

Sed  merito  properabat,  oiuor;  ne  perderet  ullum 

Libertas  tam  parva  diem  : nomie  horridus  ipsos 

Invidia  Superos,  iojiistaque  Tartara  pulsem? 

Nonne  gemam  te , care  puer?  quo  sospite , natos 
Non  cupii  ; primo  gremium  cui  protenus  ortu  SO 

Applicui,  fixique  meum;  ciii  verba,  semosque 
.Monstravi,  queslusque  et  murmura  cæca  resolvens; 
Reptaniemque  solo  demissus  ad  oscula  dextra 
Erexi , blandoque  sinu , jatnjamque  natantes 

* Exercere  genas,  duiccsque  accersae  somnos  : &.'> 

Cui  nomen  vox  prima  meum,  ludusque  tenello 

Risus , el  c nostro  veniebant  gaudia  vuJtu. 

• * • (Dfsunt  caetera.) 
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NOTES  DES  SILVES. 


LIVRE  PREMIER. 

ÉPITRE  DÉDICATOIHE. 


colosse  de  Rltodea;  le  colosse  de  Tsrenle,  moins  connu 
génërslentent , représentait  Jupiter  (Pline,  xwiv,  7). 


Ad  SMIam.  Ce  Stella  éliit  un  jeune  patricien  tante 
comme  poele  par  Martial  et  Slare,  qui  mentionnent  dent  de 
MS  éléRics-  la  Colombe  de  l'cmu,  et  VAsl&-is,  ou  ilespnine 
son  amour  i«ur  Violantilla , jeune  teuve  ticlie  et  Ulle,  a 
ce  que  dit  l éiiithalamc.  Pour  les  aulies  persounages  in 
nommés , nous  renvojons  sut  pièces  qui  leur  sont  adres- 


Dedicaveral  opus.  L’empereur  étant  souterain  poolife, 
l’inauguration  de  tous  les  mouumonts  se  faisail  par  lui  ou 

eo  80D  nom.  . • 

Qui&w  creditur.  Ces  trois  moU  s expliquent 

nar  inexper^rtf»,  Slace  n’ayant  pu  pix-parer  d’avance  la 
dcMTiptioD  de  jeux  et  de  speclaUis  incuamis  juscju  alors. 


SILVE  I. 

Le  peuple  el  le  diVomé  une  slatue  à 

DomiUen  pour  quelques  pn^lenduo*  viclwres  sur  les  Ger* 
mains,  State  avait  «é  cUoUl  jKiur  diantef  omciellenieiU  le 
nouveau  clwt  d’œuvre. 

V.  2.  lafium  forum.  On  remarquera  dans  Stace  une 
glande  prédilection  pour  les  anciens  noms  de  pays,  de  vil- 
les, etc.  „ . . 

T.  6.  Art  te  Palladice  Effinxere  munus.  Allusion  de 
l'auteur  à la  manie  de  son  héros,  qui  prétendait  être  sous 
la  protection  spéciale  de  Minerve. 

V.  34.  j4n  nova  contemptis  Jlunmis.  Graivd  nombre  d é- 
difices , consumés  par  la  (lamme  sou-s  1 itu.v , furent  réparés 
par  lui  et  par  Domitieu(SQél.,  Vie  de  Titus  et  Vie  de  Üouii* 
tien)- 

V.  s'Wi.  j4/7«e  exploratas  jam  laudet  Vesta,  etc.  Domi- 
lien  avait  puni  avec  une  rigueur  barbare  les  faiblesses  de 
quelques  vestales  (Vk  de  Domiiien  , Suétone).  | 

V.  37.  Dextra  vetat  puçnas.  Dons  un  |>assagedc  Quin- 
tilien , un  trouve  ainsi  décrite  la  pose  qui , dans  les  statues , 
indique  le  padlicaleur:  • iiu  liualo  in  humerum  dextrum  la- 
pite, brachio  ab  aure  protenso,  manum  iuOexo  pollice  e«- 

trnilit.  » . ,1  I -1 

V.  f/ie  domini  nunfjuam  mwfnôi/.  H arrivait  sou- 
vent qu’à  la  chute  d’un  emt>oreurou  décapitait  ses  statues, 
pour  y HibsUliicr  l'imsge  de  ton  succeaeur  (Vie  de  Vespa- 

Okjiu  sacrala  vorabo.  Cepaawge  wgnirie  peut- 

être  que  ce»  Ucscooservaienl  leur  nom,  même  aprèsavoir 

perdu  leurs  eans  ; car  le  lac  Cuiüus  ctoil  alors  desséché 
(Ovide , rute  ïi , 403).  ...  ,,  , 

T 81  ionjo  J/ur(c</tmt(iJ.CedsembIeopposéàîentr( 
MO  du  vers  78.  La  statue  était  sans  doute  érigée  eu  mé- 
moire des  longs  Iravauv  militaires  de  l'empereur.  Stace  en 
elfct  rappelle  dans  ces  quatre  vers  la  guerre  du  Capitole, 
(Suét  Ooroilien.c.,  l)  celle  de  Germanie  contre  les  Caltes, 
la  réiolle  de  Lucius  Anlunius  (Suél.  c.  «),  et  la  double  ex- 
iiédition  contre  les  Daces. 

T 8(»  Pellav,  Lisyppe  duci.  Los  faits  manquent  pour 
éclaircie  ce  iiassagc.  Tout  ce  qiTim  sait,  c’est  que  plus 
d on  empereur  roinain  lit  placer  sa  ligure  sur  les  .statues 
des  béro^v-t  iks  Dieux. 

V.  lût  Pi  »uiv.  On  connaît  le  Jupiter  de  I hidias  tt  le 


SILVE  ir. 

Stella  est  le  même  jeune  patricien  à qui  Stace  dédia  le 
prcmierüvrc  desSilves;  il  était  généreux,  tuagailiqne,  d’un 
caractère  doux;  amateur  de  la  poésie,  où  il  eut  quelque 
succi'S.  Peut-éU  ft  fut-il  compagnon  d'éiinle  de  Stace,  comme 
rinsinuerail  le  vers  259  de  celte  pièce.  Martial  lui  attribue 
nombre  de  galanteries.  Il  Huit  par  epouser,  apiès  une  assez 
longue  attente,  Viobnlilla,  riche  veuve  dont  il  s’élail 
épris,  et  Stace  acheva  rtqùllialame  en  deux  jours.  Stella 
fut  duumvir,  prêteur,  et  en  celle  qualité  célébra  do»  jeux 
|M>ur  une  victoire  de  Domiticu.  Stace  lui  annonce  le  con- 
Mtlal,  cl  .Martial  nuu.s  apprend  qu’il  l'obtint. 

V.  7.  Vultn  fretiflans  Elcgia.  Ou  sc  rappelle  que  Slella 
était  poi'lc  élégiaqiie.  Le  sens  du  vers  cM  déterminé  i»ar 
celsior  assueto.  L'oiépc,  humble  et  triste  d'oedinaire , ma- 
uifeatc  une  joie  accidentelle. 

V.  40.  Cyaneos  rapenreprr  œstus.  Allusion  aux  Ar- 
gonautes, qui  les  traversèrent  pour  conquérir  la  toison 
d’or. 

V.  43.  Pastor  temerarius  Ida.  L’auteur  rappelle-t-il  le 
jugement  des  trois  déesses  ou  I enlèvement  d’Hélène?  /e- 
merarius  conviendrait  aux  deux  sens.  Mais  tout  porte  à 
croire  qu’il  s’agit  d'un  amant  favorisé. 

V.  53.  Gf/«ci  mariti.  Mars , après  avoir  été  l’amant  de 
Vénus,  devint  sou  époux  (V.  Martial , Vi , 31). 

V,  102.  Absrice/üfa  co/om6a’.  La  colombe  de Violan- 
ülla  (Martial,  i ,6). 

V.  176.  Cybeleia  novit  Limina.  Peut-être  s'agit-il  de 
quelque  sacerdoce. 

T.  ISO.  Lauros  celebrare  recentes.  Slella  fut  on  effel 
chargé  de  célébrer  des  jeux  après  une  victoire  de  l'ein}ie- 
reur. 

V.  198.  Asteris  ortrt.  Astéris,  mol  grec  dont  la  tignifi- 
catiou  est  analogue  à celle  du  nom  de  Stella. 


SILVE  III. 

Manlius  Vopiscus  ne  noas  est  connu  que  par  cette 
pièce  de  Stace.  Elle  n esl  pas  sans  mérite , on  ) trouve  do 
Jolis  vers  descriptifs;  mais  des  puérilités,  du  rempüssa^, 
des  redites , et  un  défaut  total  d’ensemble , la  mettent  bien 
au-rh'ssous  des  deux  précédentes. 

V.  4.  Certanfesqiie  sibl  dominum  defendere.  Sibi 
defendere,  dans  le  sens  de  stbi  retineret  vindtcare. 
Voyez  Thélwidc , IV,  402. 

V.  8.  Pisreo  anno.  L’année,  pour  la  partie  de  1m- 
née , la  saison  ; la  saison  de  Pise. , pour  la  saison^  où  1 on 
célèbre  les  jeux  Olympiques  ; c’était  au  solstice  d été. 

V.  25.  Alternas  servant  prœtoria  ripas.  Alternas  ri- 
pas  pour  utramque  ripam  se  retrouve  une  seconde  fois 
dans  cette  même  pièce  (v.  64).  Prœtoria,  nom  que  du 
temps  de  Stace  on  donnait  aux  maisons  des  i ichcs , corres- 
pond à peu  près  à notre  mot  château. 

V.  28.  Et  audaci  junctos  detphinas  ephebo.  Evidem- 
ment il  s'agit  ici  de  Léamlrc.  Mais  comment  se  Ile  tout  C4$. 
morceau?  d’une  manière  assez  ridicule  : ce  fleuve  paisi- 
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NOTIvS  DES  SILVES. 


bU  n'estpas  une  barrière.  On  dit  que  Léandreput  (ro 
Verser  l'tiellespont  àlanage.  Mais  ici,  sans  avoir  à 
craindre  de  tempêtes,  on  peut  se  voir,  se  parler,  se 
Unteher  presque  d'une  rive  û Vautre. 

y.  35.  Siauros  undique  postes,  ü’aiilrea  ent«iKient  l’i* 
TOir« , tiMiü  oQ  ne  \ oit  |ia&  que  l'ivoire  funiiât  jamais  l’eii- 
cadrcmenl  même  (les  portes.  Quelques-uns  |H.nsenl  qu'il 
8'a^it  ici  «lu  marbre  de  Nimiidie , duul  il  est  question  dau» 
un  passc*ige  du  même  auteur. 

T.  37.  Endssas  per  cuncta  cubilia  mjmphns.  Peut- 
être  ces  nymphes  sont,  en  prose  Uiviale,  des  robinets 
placés  dans  toutes  les  rliambrcs. 

y.  41  et  42.  0/fensaque  ^irrWue  miUo  Sox  silet.  Pro- 
bablement il  s'â*tit  ici  de  l’obseurilé  du  bots  ; à moins 
qu’on  n’enlemle  par  anla  une  chambre  à coucher,  ce  qui 
semble  un  peu  difllcile. 

T.  57.  Expavere  ÿrarffM.  Je  reculai , croyant  fouler 
des  êtres  aoiniés,  nu  bleu  : je  tremblais  de  foulei*  aux  pieils 
tant  de  merveilles.  Hjpcrbole  singulière,  mais  asocz  dans 
le  goût  de  Stace. 

V.  57  et  58.  Distantia  tecta  trichoris.  Trichoris  ex- 
prime, selon  les  uns,  une  maison  à trois  étages,  et,  selon  les 
antres,  un  bâliment  divisé  en  trois  corps.  Voyez  au  reste 
Saumaise , sur  Spartien , page  C77. 

V.  76.  Egeriœ  nemoralem....  r/wfterr.  Diane  avait  à 
Aricie  on  temple  où  elle  était  adorée  sous  le  nom  de  Ne- 
morensis et  Nemoralis  : près  de  là  était  U fontaine  d’Kgc- 
rie. 

V.  79.  QMorf  rir....  alias  Tirynthia  sortes.  Tlbiir  était 
tons  la  protection  d’ileicule  qui  y rendait  «les  oracltis,  anssi 
bien  que  la  Fortune,  qu’ou  adorait  à P^énc^le  sous  l’image 
de  deux  scriirs  ■ 

V.  83.  Ced4inl  Telegoni.  Le  lerrilnire  de  Tusculum, 
ville  fondée  par  Télégmic , 111s  d't.  lyssc  et  de  Circé. 

V.  84.  lÀttusque  cruenti  Antiphata,  l^cùleùe  For- 
mies  , anciennement  habitée  par  les  Loslrygons. 

V.  85.  Vitrea  juga  perjida  Circes.  Le  nmnl  Circé,  près 
de  Cajêleen  Campanie.  11  appelle  Circé  vitream,  o«i  parce 
qu’elle  était  nymphe  de  la  mer,  ou  à cause  de  son  inc«»ns- 
tance,  de  sa  perütlie,  de  sa  fragilité.  Horace  lui  donne  la 
même  épithète. 

V.  87.  Phrygio  quas  mitis  alimno.  D’après  Virgile , la 
.Dourrice  d'Énée  donna  son  nom  à la  ville  de  Cajètc. 

V.  94.  Senior  Gargettius  Aorfo.  Épicurc , du  bourg  de 
Gargette. 


SILVE  IV. 

Le  demi-vers  «le  Juvénal  « et  ctufos  Gallicus  urbis  » 
est  tout  ce  que  rantiquilé  nous  a laissé  de  ce  Gallicus , 
auquel  Stace  prodigue  les  éloges  les  plus  eniphatiqin».  Ki>- 
core , par  une  méprise  singulière , qut  iqiies  comiuenlaleurs 
ont  appliqué  le  passage  aux  oies  du  Capitole. 

V.  f».  Slot pruxima  cervix  ronderis  immcnsl.  Rutilius 
était  préfet  «le  K«»me  , et  celt«^  place  était  n'gardéc  comme 
Ia  seconde  de  l'empire , du  moins  en  ce  qui  curtcemait  les 
affaires  civiles. 

V.  9.  Quœ  signa  colunt  urbana.  On  pourrait  rroire 
qu’il  ne  s'agit  ici  que  des  cohortes  uiltainesj  mais  vuki  un 
passage  de  Tacite  qui  semble  autoriser  l'opinion  contraire  : 
« urbem  insidebat  ;>ropr<i«  miles,  très  urlmna,  novvm 
prœtoruecohortes.^  \na.ty, b.  Proprius  milc.sa’esi-i\po& 
Téquivalent  de  i qui  signa  cotant  irrûana  ? » 

V.  II.  Vrbesquê  ubicumque  iogafœ.  L'autorité  do 
préfet  de  Rome  s’étendait  jusqu’à  cent  milles  de  la  ville. 
Stace  dit  d’une  manière  pins  cinpltati«}ue  qu’il  commande 
à toutes  les  villes  qui  portent  l'habit  romain. 

V.  18.  Peccaverit  ara  Terenti.  Terente  était  un  em- 
placement dans  le  champ  de  .Mars,  où  l'on  offrait  «les  sa- 
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crificcs  aux  Dieux  infemsax  dans  les  jeux  séculaires.  Ces 
jeux  veiuiieot  d’être  célébrés  par  Domitien. 

V.  21.  jiTtletn  Tegeœ  Dircesve...  alumnum.  Mmxire  ou 
Bacchus. 

V.  24.  /twsoMi(Frf/W/j<imp/a/o«7«T.  Vers  expliqués  par 
le  V.  7 1 : ses  premiers  t.vlenls  ont  brillé  sou.s  la  toge.  Peut- 
être  ccr*cuda::l  le  [toêlc  fail-il  alhision  à quelque  tiroons- 
lance  inconnue  de  la  vie  de  Rutilius. 

V.  4 1 . .Von  tabente  .\uma  hmiiit  sic  ciiria.  Le  souve. 
nir«le  ta  tyramûe  de  Romulus  avait  reudu  Numa  cher  aux 
Romains. 

V.  59.  Signât  Apollineo.  Apollon  avait  un  temple 
près  «le  Vercj-il,  «lansics  Alpes. 

V.  84-  Missiun  friinnphum.  fl  s’agit  Ici  «îe  ces  lotlrcs 
couronnées  «le  laurier  qm*  les  généraux  vainqueurs  en- 
voyaient à l'empereur  i)«>ur  g.ige  «le  leurs  sucrés , à moins 
que  l'un  n'imh mlc  par  là  un  message  qui  valut  à Rutilius 
les  honneurs  du  Iriomplie. 

V.  89  et  suiv.  Son  varat  Arctoas  acies.  Il  s’af  it  «Vs 
prétendues  victoires  célébr6’S  dans  U pnuitit^re  silve.  Vel- 
léda,  ptoplwHcssc  fameuse  parmi  les  Grrmains. 

V.  97.  Palrtcio  snnuistis  in  ostro.  Ce  passage  a rap- 
port aux  jeux  scrnlaire*. 

v.  \ \1.  Cilius  nonarte  refcchis...  Telephus Æmonia. 
Ou  Mil  q«re  la  lance  d’Achille  guérit  Télèphe  en  le  blosvint. 
Metuentis  Atrider.  — Ménélas  fut  efliayé  malgré  son  cou- 
rage, lorsqu'il  f««t  blessé  par  Pandams. 

V.  125  et  suiv.  Trmca  dtgmis  Tithon  éhiil 

; Irèrede  I.ammklon.  Quant  à la  Sibylle  de  Ctimes,  elle 
avait  obtenu  d’Apollon  autant  d’années  qti’dlc  avait  de 
grains  de  poussière  dans  sa  main. 

V.  t28.  IVictrcf  DanHl’Ombrie,  céIèbre 

par  ses  troupeaux.  Chtumne,  fleuve  «k>  pays 'h*sFalisquc8, 
d«mt  les  eaux  avaient  b vertu  de  blanchir  les  liou^teaux 
qui  s’y  baignaient. 


SILVE  V. 

Le  père  d’t’.lruscns,  originaire  de  Smyroe,  Ait  dans 
M première  jeunesse  esclave  «le  Til>ère,  qui  lui  donna  lu 
liberté.  11  resta  comme  affranchi  au  service  «le  Caligula,  de 
Claude  et  «le  Néron.  Vespasicn  lui  donna  le  grade  de 
chevalier,  et  Domitien  lui  c«infia  la  garde  de  son  trésor. 
Qucl(|ue  temps  après  il  fut  disgracié,  et  envoyé  en  exil 
en  Campanie  : son  fils  obtint  la  permission  de  l’y  accom- 
p-agiuT.  i:n.«ulle  il  revint  à Rohm*  pour  ssdiidtcr  1a  grâce 
de  son  père,  et  l’obtint  Martini,  vi,  83). 

V.  20.  Fonte  dotaso  Salmacis.  On  connaît  la  métamor- 
plmse  de  Salnuuis  et  d’Hennaphr<Hlile.  Depuis  lors,  les 
eaux  de  cette  fontaine  remiaiciit  efféminés  ceux  qui  s’y 
baignaient. 

V.  21.  Et  Cebrenldos  arida  luetu.  Cébrène,  fleuve 
de  Phrygie,  père  d’Astérope.  Cette  nymphe,  Itiyant 
la  poursuite  d’P..s.vcus,  fut  niordue  par  un  seq*ent  et  moii- 
nit.  Son  amant  «lése^péré  fut  changé  en  plongeoD,  et  son 
pèrt‘,desséché  par  la  douleur,  devint  unn»arais  pesüleotiel. 

V.  22.  Herculei  preedafrio:  cedrtf  afuwni.  On  connaît 
l’avenlurc  d'ilyhs. 

V.  38.  Le  marbre  deSynnade 

était  blanc,  mais  on  y tniuvait  iiarfois  des  taches  prove- 
nant «le  ce  qu’Atys,  après  avoir  fait  le  sacrifice  qu’il  dé- 
plore dans  Catulle,  avait  laissé  sur  ce  marbre  des  traces 
sanglantes.  H parait  que  leSynnadeemph))é«lan.s  les  l^ins 
d’ÉlnisCjjs  était  naturellement  veiné  de  rougo,  ce  «pii  fait 
dire  à l’auteur  ipsecruentavit  Atlys. 

y.  57.  Crepantes....  Auditura  pilas.  Oo  s’exerçait  A 
1.1  paume  dans  une  salle  particulière , en  allendanl  Je 
bain. 
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.SILVE  VI. 

Il  ne  s'ag  t itnitil  id  tle  b fêle  ordinaire  de^  Saturnales 
ipi'on  l'étébrait  pendant  dnq  joursà  p«rtirdu  IC  dd'«mhrc, 
mais  d'tmc  fêle  sa/urnale  donnée  le  ]>rentier  du  inôuie 
mois  par  l’empereur,  et  que  Slace  ap|vellc  plus  bas  safur- 
naiia  principis. 

La  fête  a lieu  dansl’amphithéAlre.  Après  une  dUlrihulioti 
de  gâteaux  et  de  fruits,  ou  sert  un  rmigtiiPuiue  re|>as.  Il 
faut  se  rappeler  que  les  tables  rhex  le»  anciens  étaient  dis- 
posées en  demi-cercle-  Dans  l'espace  resté  vide,  avaient 
lieu  les  combats  de  gladiateurs  et  les  dansiis.  Ici  les  danses 
furent  interrompues  par  une  distribution  d’eiseaut  vivants 
qu’on  lança  des  étages  supérieurs , sans  doute  après  avoir 
pris  des  précautions  pour  les  em|)écber  de  s'enfuir. 

▼.  4.  .Snfurnus  compede  essoluta.  Li  statue  de  Sa- 
turne restait  toute  l’aimée  chargée  de  liens;  on  l’en  déli- 
vrait aux  Saturnales. 

V.  17.  Molles  caseoli.  On  admet  dilficilemcnt  cette 
pluie  de  fromages  mous  : peut-être  faut-il  lire  caiolif  mon- 
naie à Tefngie  de  Coiua,  qu'on  aurait  imitée  en  pâtisserie. 
Martial,  rm,  78  : ntmc  veniunl  subitis  lascivanumit' 
mala  nimbis. 

V,  35.  Orbem  qua  melior.  I.'aufenr  vcut-îl  Jouer 
id  l'administration  de  Domilien,  ou  parler  tout  ample- 
ment de  la  fécondité  de  l'année?  le  sens  n'est  pas  ebir. 

V.  70.  Lydke  tumentes.  Sans  doute  parce  qu'elles 
souniaient  dans  quelque  instriunent  de  musique. 

T.  74.  Gregale  sul/ur.  Gregale  est  synonyme  de  vile. 
Martial  et  Juvéoal  ont  parlé  de  ces  inarctiands  de  soufre. 

V.  88.  Gnosiaca  /acem  corona.  Il  s'agU  de  U cons- 
telbtioii  aillée  Couronne  d’Ariane. 

LIVRE  SECOND. 

ÉPITRE  DÉDICATOIRE 

I Stace  et  Aîartial  nous  ont  seuls  donné  quelques  dé- 
tails insignifiants  sur  Méliur.  Il  parait  qu’il  avait  quelque 
pouvoir,  peu  d’ambition , une  grande  fortune.  I^es  vers  de 
Stace  sur  son  perroquet  ne  donnent  pas  une  tiaute  klée 
de  ritomme. 


SILVE  l. 

Tout  ce  que  nous  savons  de  GUudas  est  renfermé 
(bns  celte  pièce  de  vers  et  dans  deux  épigrammes  de  Mar- 
tial (28  et  29  du  livre  vi). 

V,  10.  Tergeminim  Sicuia  de  virgine  carnum.  Les 
Sirènes  qui  habitaient  la  Sicile  avant  l’eulè^  ement  de  Pro- 
serpine. 

V.  43.  Castigata  coUecla  modestia /rontis.  11  parait 
qu'un  front  étroit  était  une  beauté  aux  yeux  des  anciens. 

V.  à^.Juralaqwmutlum  Barba.  Jurarealiquid  veut 
dire  id  consacrer  avec  serment.  Nous  verrons  plus  tard 
Éarinus  consacrer  ses  cheveux  â Esctdape. 

V.  72.  Turbo  calasta.  Le  nuirchand , pour  montrer  la 
vigueur  de  ses  esdaves,  les  faisait  courir  dans  un  lieu 
appelé  Cabsta. 

V.  tu.  Amyclœa  maire  putares.  Pollux,  fib  de  Léda. 

V.  147.  f’r</icm  tenet  it\/rra  Juno.  Allusion  à une  an- 
( ienne  croyance  : celte  siqwrstitiun  était  fondée  sur  ce  qui 
SC  (u^atiquail  dans  les  sacrifices,  où  l'un  coupait  quelques 
l>oiU  sur  b tête  de  la  viclhite.  Ce  n’étall  pas  une  main 
mortelle  qui  coupait  ces  cheveux , c’était  Orcu.s  ou  Pruser- 
pine  Voyea  Horace,  livre  i,  ode  28.  Crinem  ne  doit  pas  se 
traduire  par  un  cheveu , ceb  est  ici  par  trop  clair,  grâce 
au  mot  complexa. 

r.  180.  Jacuit  siib  maire  Palamon.  Palémon,  nom 
sous  le<|nel  ébiil  adoré  Méticerte. 

V.  182.  Tuli'anguis  O^Ad/em.  Lcinêmcqu’Archémnre. 


T.  2Ul.  Amissi  solatia  Blasi.  Jeune  Romain  de  builfle 
noble,  ami  de  Mélior. 

V.  2:«).  iVec  dira  cornes  ille /era.  ProliaMcnirnt  Cer- 
bère; nvais  le  .sens  littéral  dit  autre  chose.  Faiit-il  adopter 
l’opinioii  de  Heinsiiis,  qui  pen.se  que  le  compagTM?n  de  C'or- 
bère  est  son  frère  Othrys,  chien  a deux  tétr-s  <)ui  gardait 
les  truiifieaux  de  Cérymi  ? La  tradition  est  |h*u  connue  et 
la  question  (»eu  iinpoi  tante. 


SILVE  11. 

Pollius  Félix  était  un  de  ces  oisifs  si  comraims  sous  le 
des|K}lisine  de.s  Ci^rs,  qui  passaient  leur  jeunesse  â com- 
poser de  petits  vers , et  leur  v ieillesn'  à étudier  i-n  amaleun 
b philosophie  d’Epicure  : sa  fortune  parait  avoir  été  ron- 
sidérahie.  Le  vague  de  plusieurs  |mssages  de  celte  pièce 
ne  t^nnet  pas  toujours  de  décider  si  le  poète  s’adrcs.se  à 
iWlius  ou  à Ménécrate  son  gendre , et  s’il  désigne  b mère 
ou  la  lille  quand  il  parte  de  Pulb.  C’cet  d’ailleurs  uue  des 
meilleures  silves  de  ce  r**cueil. 

V.  1.  .SireuHm  noinine  muros.  La  viUedeSurrente,  sur 
le  golfe  de  Naples. 

V.  6.  .Me posf  patrii 9Hin7uennia  lustri.  AlluHtun 

modi'ste  à une  xicloire  littéraire  de  Stace  (Silve  v,  3,  v. 
225). 

V.  8 et  suir.  Ambracias  conversa  gymnade  /rondes. 
I.es  j<>ux  d'Actium  commençaient  oette  année  au  moment 
où  se  terminaient  les  jeux  de  Naples.  On  y distribuait 
des  couronnes  de  feuillages. 

T.  76.  Hac  videt  tnarimen.  Cette  Ile  est , ainsi  que  la 
suivante,  située  près  du  cap  Misène,  arm Wrc- 
toris.  Les  autres  lieux  désignés  dans  les  vers  suivants  sont 
entre  ce  cap  et  Naples. 

V.  93.  Gaudens  /luctu  Carystos.  Voyez  b cinquième 
silve  du  premier  livre.  On  y trouve  déjà  : tmdosa  Carjrsfot. 


SILVE  IV. 

Le  perroquet  de  Stace  est  bien  loin  du  moineau  de 
Caliille  : sans  parler  des  détails,  son  sujet  d'abord  est  ridi- 
cule, tel  qu’il  l’a  envisagé,  loi  |M>r1e  d'un  moitveau  e»t  un 
événement  pour  une  jeune  tille,  on  le  conroU;  nnus  con- 
çoit-on  un  homme  qui  n'était  jamais  seul  quand  il  avait 
son  perroquet?  Conçoit-on  un  poète  qui  prend  b cJio&e  au 
sérieux , et  qui  déplore  du  même  ton  b mort  d'un  perro- 
quet et  la  mort  d'un  enfant’ 

V.  17  et  19.  Plangat  Phabeitts  aies.  On  sait  que  le 
corbeau  ébit  consacré  à Apollon.  On  connaît  ausai  l'aven- 
tare  de  ces  so-urs  qui  voulurent  disputer  aux  Muses  le 
prix  de  la  poésie,  et  furent  rliangées  en  pies. 

V.  21.  .Voror  orba  cubili.  Il  s’agit  iri  de  Philomèle  ou 
de  Progné,  peu  importe  : les  deux  soeurs  étaient  séparér  s 
et  perdues  l’une  pour  l’autre  , l’une  habitant  les  Irois , l'au- 
tre les  villes. 

V.  30.  Queruli  vice  /unctus  amici.  C’était  sans  doute 
après  b mort  de  Blésui , dont  il  est  question  dans  les  silves 
I cl  III  de  ce  livre. 


SILVE  V. 

Domitien  fut  de  tous  les  empereurs  romains  relui 
qui  |H>tissa  le  plus  loin  b mante  de.s  spectacles  : soii.>  S4in 
K-giie  on  vil  ligiirer  dans  l’arène  üpjs  ours , des  lions , des 
monstres  par  milliers;  U s'y  montra  lui-mthne. 

Stace  «lana  rette  pièce  est  l'interprèle  ii.xif  des  senüroenls 
du  sénat  et  du  {leuple,  dont  il  peint  les  regrets  avec  em- 
plrase;il  y prodigue  d’ailleurs  beaiiroup  de  |>oésie  inutile. 
Martial  nous  parle  d'un  autre  Uon  condamné  â mort  par 
Cé.Nar  |Htur  avoir  mordu  son  gardien. 


DES  : 

▼.  M.  Tritti  gladiator  artna.  On  faisait  combattre 
comme  gUiUaleunt  le»  prisonniers  faits  sur  les  Barbares , 
et  SUoe  rappelle  ici  lu  triomplie  de  Duuiilien  et  sou  sur- 
nom  de  Gennanîcus. 


SILVK  Vf. 

Il  existe  cinq  lettres  de  Pline  adressées  à ce  Flavius 
Ursus.  On  y voit  seulement  qu'il  était  rojîanlé  comme  un 
connaisseur.  C’est  peul-ôtre  lui  que  Martial  a en  vue 
(VI,  64),  quand  il  avertit  un  de  ses  censeurs  de  ne  i»as 
attaquer  un  ours  vivant. 

V.  27  et  28.  iVec  Paris  (Kbalios  Rusticus...  La  )^o 
rusticus  est  partout  admise,  quoique  diflidle  ^ expliquer. 
Ovide  dit  précisément  le  contraire  de  ce  qu’araiM*  m»lr« 
poète  : « et  adest  non  rusticus  bospes,  «•  dit-il  en  pariant  du 
|vAlre  de  l'Ida. 

V.  40.  De  sexu  transire  jubent.  Comme  s il  y avait 
/emineam  dant  speciem.  Cela  s^nifie  pcul  êlrc  aussi  bien 
uiulirbria  pâli. 

V.  46.  Teneri  sic  integer  arvi  Elin  adit.  Selon  quelque* 

commcnlaleurs,  il  s’ajtit  do  Clior»bus. 

V.  93.  Sed  et  ip^e  juvat.  Peut-élro  ceLi  »i^nirie-t-il  : 
■ mais  lu  te  complais  dans  ces  gémisseroeiite  ; • les  vers  qu* 
suivent  cooürrocraicut  ce  sens  liasardé. 

V.  95.  ^ota  rets  facundia  ro;>/is.  SénéqnetUt  aussi, 
de  Brevit.  viUe,a:Qu(edamjudiciacoAstatabUlo  rapta. 

V.  102.  A'otof /'roserpma  Pu/fM.  .Vofa<  se  pre^  ordi- 
nairement en  mauvaise  part.  Dans  œ sens  U faudrait  dire  : 
Proserpine  les  observe  d'un  wil  >aloux. 


SILVK  Vil. 

Poila  Argentaria  était  l'épouse  de  Lucain. 

T.  46.  Pocios  equites.  Pourquoi  cette  épilbète  ap[>Ii- 
qnée  spécialement  aux  chevaliers?  C’est  que  les  sénateurs 
avaient  une  existence  politique , laiwlls  ipie  les  chevaliers 
ne  pouvaient  être  quckiuc  chose  que  par  leur  renommée 
littéraire.  C’est  par  là  qu’ils  douualent  prise  à la  verve 
louangeuse  de  Stacc. 

V.  53.  Carmen  fortior  ejeeres  togatum.  Ce  sont  les 
togatæ  ou  comédies  du  théâtre  latin. 

Ver»  63.  Jucunda  dabis  Allocutione.  Le  m»)t  allocutio 
désignait,  à ce  qu’il  parait,  une  petite  pièce  de  vers  et 
coDune  un  abiégé  d’t-plUe. 

LIVRE  TROISIÈME. 

ÉPITRfc  DÉDICATOIRF. 

Cermanicé  nw/ri.  L’empereur  DomlÜeo,  comme  vain- 
queur des  Germains , prenait  le  lUre  de  Germanlnw , qui 
le  (laltait  singulièremeut.  Slace.dans  les  Silves,  lui  donne 
rarement  d’autre  nom  t on  a trouvé  le  mot  nostri  beau- 
coup trop  familier,  mais  il  faut  se  souvenir  que  la  politesse 
des  anciens  n’est  pas  la  politesse  moderne;  les  Romains 
écrivant  à de*  empereurs  employaient  oes  formules. 


SILVE  I. 

Cette  pièce  est  In  complément  de  la  description  que 
Stace  nous  a donnée  de  la  muison  de  Pollios.  Il  ejsl  aisé  d y 
remar«p>er  un  style  énergicpie,  et  plus  chAUé  qu’à  l'ordi- 
naire. Le  poète  y préconiie  la  magnilicencc  de  sou  ami  «l 
sa  piété  envers  les  Dieux. 

V.27.  Excluso  Phryge,  porrigit  Hebe.  Stacc  est  le  seul 
qui  fasse  succéder  Hébé  à Ganyméile;  c est  |K*ut-élre  dans 
la  voc  de  rendre  Hercule  plus  Intéressant  qu’il  suppose 
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que  Jupiter  revint  vers  Hébé,  à la  sollicitation  du  nouveau 
Dieu. 

T.  43.  Thestius  obstupuit,  toties  socer.  Ce  Thestius 
était  (Us  d’Érithrée,  et  avait  cinqu.vQte  filles.  Hercule 
l'ayant  attiré  à un&acrUice,  en  re^iU  l’hospitalité,  et  pn>- 
(itâ  de  la  circonstance  pour  désliouurer  ses  cinquante  lilles. 

Il  sortit  de  ce  commerce  d'uue  seule  nuit  ciiM|uanU;  (ils, 
qui  furent  envoyés  en  Sardaigne  jKiur  y fonder  une  colo- 
nie sous  la  couduile  d'IoUùs.  Sept  seulciueut  restèrent 
avec  leur  père,  et  deux  à Thèlies. 

V.  55.  Profugis  quum  rrgibus  apfum.  Ces  rois  étaient 
des  esclaves  fugitifs  qui  tous  le»  ans  disputaient  entre  eux 
le  sacerdoce  du  temple  élevé  à Diane , dans  la  forêt  d'A 
ricie.  Le  vaiiu|ueur  s'appelait  rex  nemorensi.% , et  il  por- 
tait toujours  une  épée  nue  à la  main.  La  grande  féle  do 
Diane  Aricinienne  se  célébrait  aux  ides  d’août. 

V.  57.  Conscius  Hippolyti  splendet  lacus.  Hi|>polylo 
ayant  été  rappelé  à la  vie  par  Esculape,  Diane  le  cacha 
dans  sa  forêt  d'Aricie;  il  y vivait  inconnu  sur  le  bord 
d’un  lac  qui  est  dit  consciuj , parce  qu’il  était  setil  léntoin 
de  la  retraite  du  pi  ince.  Les  clievaux  étaient  bannis  de  ces 
lieux:  on  devine  |>ourquoi. 

V.  89.  Erubuit, nsilque.  Deui.  Le  Dieu  rougit  d’abord  do 
sa  misère  étalée  aux  yeux  de  spectateurs  illustres,  mais  U 
rit  ensuite  de  les  voir,  mouillés  jusqu'aux  os,  se  précipiter 
dans  sa  chétive  demeure. 

V.  92.  Juvenemque...  Par/Aeno/>rm.  Meapolis  renferme 
le  mut  Juvenis  ou  nova  urbs  que  Stace  a juiul  à l’ancien 
nom  Fartiiénopc. 

V.  128.  nridM<7««  resultant  Tatirubulœ.  Aucun 
géograptie  n’a  fait  mention  de  ce  Heu , entouré  probable- 
ment de  bois  et  de  prairies , comme  l’indique  l'épithète 
riridii.  Domitius  pense  qu’il  s’agit  d’une  ciraussée,  ap- 
pelée voie  d'Hercule,  pratiquée  en  avant  du  lac  Lm  rio 
par  ce  dieu  lui-méme,  pour  (àdlUcr  le  passage  des  bæuU 
qu’il  avait  ravis  dans  ses  expétlilions.  L’explication  n’est 
fondée  que  sur  l’étymologie,  vavpoçi  taureau,  et  je 

fais  |>asser. 

V.  143.  Litat  Mc  felicior  ipfans.  Ce»  jeux  avaient 
été  institués  en  l’Itonneur  d’Hercule,  les  premiers  dans 
risthmo  de  Corinllre,  à l'occasion  de  la  mort  de  Méli- 
certe  précipité  dans  les  Ruts  par  sa  mère  ; les  antres , pré* 
de  !<émée,  à cause  d'.ArcItémore  qui  y présidait,  lorsqu’il 
périt  misérablement.  Le  petil-fits  de  Pollius  présidait 
aux  jeux  de  Surrente. 

T.  152.  Parthenope  gentile  sacrum.  Parce  qu’elles 
ont  été  laites  à l'imitalioD  de  celles  qu’on  célébrait  à Na- 
ple« , et  qu’elles  s’appelaient  aussi  Parthénopées. 

T.  157.  liquidas  nodare  palæstras.  Hodare  indique 
Fentrelaceiivent  qui  a lieu  dans  la  lutte;  liquidas,  les  (lut* 
d’Imile  que  l'on  versait  sur  le  corps  des  atldètes. 


SILVE  II. 

Mélius  Céler,  qui  n’««t  guère  connu  d’ailleurs  que  par 
les  éloges  de  Stace , était  (ils  de  sénateur  et  dé(vré  du  la- 
ticlave  : amateur  de  U poésie  et  appréciateur  du  talent,  il 
devait  être  courtisé  par  un  poète  qui  chercliail  autant  de 
Ratleurs  que  de  patrons.  La  silve  dont  il  s'agit  est  un  cal- 
que Msex  heureux  de  U belle  ode  3 du  livre  premier  «l’Ilo- 
l ace.  L’imitateur  délaie  avec  esprit  ce  que  le  poète  ot  iginal 
indique  rapidenvent  à l’imagination. 

V.  74.  iVec  spargere  nubtla  fluctus  Audebant.  Les 
Rnis,  se  brisant  avec  fureur  contre  les  Ûancs  du  navire,  for- 
ment une  espèce  de  cascaile  ou  plutût  de  nuage,  lequel  se 
résout  en  pluie  sur  le  vaisseau  au  moment  de  la  tempête  ; 
c'csl  peut-être  ainsi  qu’il  faut  entendre  nubila.  .Mais  je 
l’ai  traduit  autrement. 

V.  lui.  tsi,  Phoronais  quondam  stabulata  sub 
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autrii.  Pendant  u dinerAna,  Io,  filtc  dinacima  ( qui  était  la 
iitéjne  (|u’Isis),  demeura  cachée  dans  les  établea  du  rot 
d'Aldus,  Phorooee. 

T.  no.  Cecropio  $Uigiuita  luto.  Pro^né  clian^ée  en 
nirondelle  était  AÜiénieaue;  or,  All^èoes  était  appelée  Ce 
erojAa  : de  Ih  l’épitltèta  ^ eernp^.  Suivant  Pline  le  natu< 
ralisleil.  x,  33»),  la  niulUtudu  iiumeiiso  de  nids  que  les 
biroodellca  construisent  en  certaine  endroits  du  Nil,  Tonne 
de  cJiaque  côté  du  fleuve  une  di^tie  assez  euin(>acle  pour 
arrêter  les  eaux.  ToulduU  rien  dans  celte  explication  ne 
motive  le  pourquoi  deSlace;  U u'j  aurait  pas  là  un  fait 
mystérieux  é conoatlrc.  La  phrase  de  Stace  é<{uivaut  h 
celle-d  : « quelle  puiasaace  force  la  mer  à s’arrêter  devant 
ie  grain  de  sable  P » 

I tO.  Cwr  invida  Memphis.  L’auteur  veut-il  (>arler  des 
prêtres  égyptiens , si  jaloux  de  leur  science  et  de  leurs  se- 
crets, bien  des  haines  civiles  et  religieuses  qui  div  isoieut 
les  villesderfigypteP...  Peut  être  il  ne  s’agit  que  d’une  dis- 
position haiueusecaractérisd<{ued»hab«tanlsd'uiic  même 
ville  Voyez  Juvénal,  sat  xv,  v.  32  : /.asàviafora  Canopi, 
Le  même  Juvénal,  sat.  xv,  46,  a (Ut  : 

....  Scû  luxuria , quantum  ipse  not.irl 
Barbara  Camuso  non  cedil  turba  Canopo. 

T.  tl2.  Le/hœusjanilor  aras.  Le  poêle  ûmfoud  Cer- 
t^ère  avec  Anubis. 

V.  1 17.  Selligerurbis  Condilor  Hybltco.  Selon  quelques 
liistorieirSjle  corps  d’Alexandre,  trsnspailé  de  Ikbyloue  à 
Alexandrie,  aurait  été  embaunvé  : State  ajoute  qu'il  dut 
sa  ronserv  alion  au  nectar  de  l’H)  bla , c'esl-a  dire  au  miel , 
qui , selon  Pline , |tféserv*e  les  corps  de  U putréfartion. 

T.  122.  Marti  Latino.  Le  Mars  latin,  ou  Romulus. 

V.  142.  Dederim  quœ  justa  Pelasgis.  Allusion  à la 
Théàatde  qui  n'était  pas  encore  tenuioée  é l'époque  du  dé- 
part de  Melius. 


SILVE  III. 

T.  95etsuiv.  Vni  parent  commissa  ministro.  Toute 
la  tirade  depuis  le  vers  86  jus({u'au  vers  lüà  est  d'une 
grande  importance  historique.  On  a reclierchc  curieusement 
l'origine  de  la  ciiarge  des  maires  du  palais  sous  les  rois 
francs  de  la  prenùére  race.  Ne  serait-ce  |tas  une  imitation 
des  formes  roroaioes , et  ne  pourrait-on  pas  en  voir  la  tra<« 
dans  les  fonctions  que  remplissait  un  simple  alTrancliiP 
On  sait  que  les  Gailo-Romaios  étaient  les  hommes  d’atTaircs 
de  nos  premier  s rois. 

T.  118.  Et  tnagno  gens  fit  damna/a  triumpho.  Voici 
lo  fait:  Appius  Sabinus  rommandait  une  li^ioo  dans  la 
Dalmatie,  et  tut  vaincu  par  les  Dates.  Domition,  pour  ven- 
ger celte  injure,  se  mit  à la  téta  de  son  armée,  les  re|>oussa, 
et  remporta  les  honneurs  du  triomphe;  ainsi  le  héro.s  dé 
Stace  n’aiirait  contribué  h la  victoire  que  par  sa  défaite 
|irécédentc. 

V.  138.  ilium,  et  qui  nutusuperasnunc lemprrotar’ 
ces.  lU'agit  simplement  del’empereur  Vertpasien:  il  partage 
avec  ses  fils  le  gouvernement  des  deux  et  de  la  terre , parce 
que  rtm{'rUus)était  déjà  mort  et  en  cette  qualité  gouver* 
nvt  avec,  lui  dans  les  deux,  l'autre  ( Doaüticn } vivait  alors 
et  gouvernail  la  terre. 

V.  140-  Idumeei  donavit  honore  triumphi.  Encore 
une  hyperbole  poétique.  Élruscus  obtint  seulement  le  pri- 
vilège de  prendre  place  parmi  les  guerriers  victorieux  qui 
entouraient  le  dtardu  triomphateur. 

V.  163.  Diomedeas  arees.  Capoue. 

V.  t7l.  Lolio  non  est  dignata  triumpho.  Suétone 
conflnne  le  fait  ; mais  aussi  le  moyen  de  dé)KHiiller  des 
peuples  nns?  diétif  et  maigre  eOt  été  le  Iriotnphe. 

T.  174.  yec  Sieuhe  moderantur  earmina  mi/fes.  fl 
s'agit  du  civant  des  sirènes. 


V.  191.  Et  Lÿdi  pietas  temeraria  Lausi.  Qui  o'a  hi 
dans  l’Énéide  l’épisode  allendrissanl  de  Lausus  .=>  Lgdi» 
parce  que  la  partie  du  Latium  qu’habilaicnl  les  Hulules 
avait  reçu  des  colonies  do  Lydiens. 


SILVE  IV. 

Jamais  Stace  ne  ftit  mieux  inspiré;  son  v<*rs  coule  avec 
doii(^eur,  avec  harmonie  ; les  endroits  difTiciles  sont  toudiés 
délicatement,  la  i»enséfl  du  |»oéte  devient  trans|>arentc  cl 
l'expression  pure  et  limpide , toute  la  silve  est  charmaute 
d’tiu  bout  à l’autre;  aussi  s'.igit  il  d une  chevelure! 

tarinus  n’envoie  que  ses  cÜeveiix , parce  qu'il  était  f>rivé 
de  l)arbc.  II  paiall  que  ce  jeune  homme , alors  âgé  de  vingt 
ans , et  commenç^mt  à perdre  une  partie  de  se»  attmiu,  se 
décida  à ce  sacrifice  en  roconnaissaorc  des  Caveurs  qu’il 
avait  remues  de  Dumilien,  et  qu’il  atUihiiail  à l’inlervenliiin 
d’Esculape,  le  dieu  de  sa  pairie.  Il  s'appelait  Fbivi(is,oonm)e 
affranchi  de  la  maison  Ha  via,  el  avait  été  suruomme  ftari- 
nus,  de  èap,  printemps. 

V.  2.  Aura  coronato.  Cassette  entourée  d'un  cercle 
d'or. 

T.  18.  Juppiter  Ausonius,  romanaqite  Juno.  La 
Jiinon  romaine  (Dfimitia)  fut  d’alxvrd  répudie^  par  le  Ju- 
piter deI'AuMiaie(Domitien;.  Le  uoble  époux  repriteusuite 
son  é|K)use. 

T.  25.  Dnu  incubat  angui.  L'autel  d’Escidape  avait 
à sa  b.i«c  un  éuonne  serpent , qtti  l'imibrassail  tout  entier. 

V.  64.  Plena  (b  derateonnuàiadej-tra.Vcs  sert  s’np^ 
pliquenl  au  miriauede  Duniticn  avec  Doniiha, 
dont  il  est  questiun  plus  haut. 

V.  58.  Murrasqne  graves.  Écrivez  mirrlte  et  non  pas 
myrrlie:  il  ne  s’agit  pas  ici  de  la  substance  <]ui  dÀ?oulo  de 
certains  arbres,  mai.s  d’une  pierre  précieuse,  appel6^ 
onyx  par  A^iricola.  La  description  qu’en  donne  Pline  indi- 
que assez  que  c’est  nm*  sorte  de  i ristallisation  ; le  iirot 
graves  rnoiiire  aussi  qu’elle  avait  plus  do  poids  qwe  le  cris- 
tal. 

V.  71.  Dr  sejTU  transire  jubet.  On  volt  qu’il  s'agit 
de  la  castration.  Cel  «sage,  qui  n'élail  paa  alors  très-aiicim 
darrs  l'enqure,  ne  |>ut  être  alioli  ni  fiar  h*»  efTorls  do  Donii- 
tien,  ni  {var  les  tentatives  de  ses  successeurs. 


SILVE  V. 

A|»rès  tant  de  compositions  froides  ou  coquettes,  on 
est  heureux  de  rencontrer  dans  cette  silve  un  style  plus 
sim|)le,  animé  d’un  sentiment  Mai;  il  y a bien  encore  çà  et 
là  dans  celte  sylve  quelques  images  prétculieuses,  mais 
en  général  le  tour  est  plus  naturel.  Stace  voudrait  faire 
pai loger  à sa  fonmie  son  désir  de  retourner  à Naples;  il 
adore  sa  pelile  |«lrie,  petil  coin  de  terre,  car  lecii-ur  bu. 
main  aime  à se  resserrer,  ci  Rome  s'elait  agrandie  oulrei 
mesure;  Slac-o  sc  coniplatt  dans  la  vie  calme  el  duuHs- 
ti«pic,  el  un  s'en  aperçoit  avec  plaisir. 

V.  28.  7(Tmcnif/(/yi  A/ôflnfl/ciYnfcm.U*sjciixd’Albc 
avaient  été  instituée  |>ar  l>omiÜeti,en  riiuiuieurde  ldin«^ve. 

T.  35.  Aure  rapis  vigilt.  Il  parait  «pie  la  plupart  des 
Romaiuosqui  avaient  q>ou9é  des  orateurs  el  des  |M>éteH 
étaient  dans  l'u.sa^  d'assUler  leurs  iivaris  ou  leurs  amant* 
dao.s  la  coin|>u5iliuii  de  leurs  ouvrages,  el  d’entendre  la 
première  lecture  qu'ils  en  faisaient  : Sidoine  Apollinaire 
(livre  II,  épit.  10)  nous  donne  la  Liste  oonqdete  de  ces 
muses  latines. 

V.  48.  Questa  est  Ægiale,  questa  est  Melibœa  re/m- 
qui.  Égiale  était  tille  d’Adraoie  et  fi'inroe  dé  Diomède» 
Mellbét-  femme  de  Philoctèle.  Toutes  deux  \ oulaicnl  suiv  re 
leurs  maris  à la  guerre  de  Tr«»ie.. 

V.43.  EtquaHpunn  sœi'i/rcerunf.ytaundajdanctus. 
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Le  poète  rait  il  altusioii  au  fameux  paaaage  de  Virgile,  et 
«’agirtii  il  de  U reioe  de  Carthage , tranaronnée  par  le  dé* 
aespoir  en  Ménade  furieuse?  Nous  aToua  traduit  dans  ce 
sens  : mais  ealdl  bieo  clair  que  ce  soit  cela  ? Ce  Tcrs  a 
donné  lieu  à une  foule  d’interprétalions,  dont  aucune  n’est 
aalialaisanlc  et  qui  toutes  sont  très*arbUr<ûres. 

Y.  52.  5ic  exsequias  amplexa  canori  Conjugis.  L’é* 
pilliète  canori  laisse  en  doute  si  le  premier  mari  île 
Claudia  était  poète  ou  musicien,  mais  le  godt  de  Claudia 
pour  la  musique  ferait  pencher  pour  la  dernière  opinion. 

Y.  56.  Sic  ut  mater  amas.  Ces  termes  indiquent  clai- 
rement que  c'étuil  une  ûlle  que  le  musicien  ou  poète, 
premier  époux  de  Claudia,  av  ait  eue  lui-  môme  d’uu  premier 
lit. 

T.  102.  Caraque  non  soll  Juga  Surrentina  Lyceo. 
Citera, dit'il,  non  pas  au  seul  Bacchus; car  outre  le  temple 
de  Minerve  et  .d’Hercule,  Pollius,  que  le  poète  parait  avoir 
Ici  cil  vue,  faisait  ses  délices  de  ce  lieu. 


LIVRE  QUATRIÈME. 

SILVE  I. 

Domilien  fut  17  fois  consul,  ce  qui  n’était  encore  ar* 
rîYé  k aucun  Romain  avant  lui.  De  ces  1 7 cousulats  il  n’jr  en 
eut  que  7 qu’U  exerça  jusqu’à  la  moitié  de  l'année;  les 
autres  ne  passèrent  pas  le  mois  de  mai  : assez  ordinaire 
ment  U ne  gardait  cet  honneur  que  jusqu'aux  ides  de 
janvier,  épotpie  à laquelle  il  se  faisait  remplacer. 

Y.  3.  Atque  oritur  cum  sole  novo.  Chez  les  Romains , 
à cette  époque,  on  célébrait  les  Saturnales;  et  quelques 
jours  plus  tard , l’année  coiumençail  {>ar  l’entrée  en  cliarge 
des  consuls  désignés. 

Y.  37.  Mecttm  altéra  sœcula  condes.  Or,  Domilien 
aYail  déjà  célébré  les  jeux  séculaires.  Mais  Janus  n’a  pas 
vu  clair  dans  l'avenir  : Doiuilieii  est  mort  dans  l'année 
même  de  son  div-seplième  consulat.  Noo-aeiileroent  Stacc 
prédit  que  Domitien  avec  Janus  ouvriront  le  siècle  suiv  ani, 
oiais  bien  d'autre*  encore,  altéra  condes. 

Y.  3H.  Recocabitur  ara  Ttrenfi.  C’ctail  un  autel  con- 
sacré à Pluton  et  à Proserpiue  : il  restait  enfoui  sous  terre 
au  milieu  du  champ  de  Mars  cent  ans  durant,  puis  on  le 
retirait  pour  y faire  des  sacrilices  expiatoires  eu  riioiineur 
des  divinités  iiifemales. 

Y.  43.  Cupiuntque  decem  tua  nomina  menses.  Deux 
mois  ataienl  été  déjà  nommés  par  Domitien  : wplenibrc 
Germanicus,  parce  qu’alors  le  prince  aYait  bien  youIu 
prewlre  les  rênes  de  l’etiipire;  octobre  Domitianus,  k cause 
de  sa  naissance.  Les  dix  autres  mois  restaient  à |K>urvoir. 
Ail  reste,  ni  septembre  ni  octobre  ne  gardèrent  longtemps 
leur  dénomination  nouvelle.  L’horreur  qu’inspirait  la  ty- 
rannie de  Domilien  fut  telle,  que  depuis  aucun  empereur 
n'osa  donner  son  nom  à un  mois  de  l’année. 


SILVE  II, 

Cette  silve  renchérit  sur  l’adulation  qui  déshonore  la 
précédente.  Domitien , consul  pour  la  dix-septième  fols  en 
95,  et  de  retour  de  son  expédition  contre  les  Sarmales, 
donne  un  repas  somptueux,  auquel  il  admet  les  plus  distin- 
gués d'entre  les  sénateurs,  les  chevalier*  et  le*  savants. 
Parmi  ces  dernier»,  Stace  tenait  un  des  promiers  rangs. 

t.  56.  St  Pallenceos  laudare  triumphos. 

la  victoire  remportée  snr  les  géants.  Pallène  est  une  ville 
de  Macédoine , autour  de  laquelle  étaient  les  champs  phlé- 
gréens. 


SILVE  111. 

fia  voie  Domiüenne  était  une  prolongation  de  la  voie 
Appienne;  elle  prenait  celle-ci  à Terracine,  et  conduisail 
le  long  de  la  mer  versCumes,  Baies,  et  le  golfe  de  Gaure. 
C'est  la  reslauratioii  de  celte  voie,  auparavant  impraUcable, 
qui  fait  le  sujet  de  cette  pièce,  une  des  roeiUvures  de 
Stace. 

V.  5.  A’èc  dux  advena , pejerate  bello.  Les  critique* 
sunt  partagés  : les  uns  veuteol  que  ce  soit  Spartacus , les 
autres  Annü>al  ; plusieurs,  un  guerrier  anonynie.  Cependant 
l’expression, /x^èrafè  bcllo,  convient  mieux  au  général 
cartiiaginois  qu'à  tout  autre. 

Y.  15.  Pulchrœ  supplicium  timere  formœ.  Il  s’agit 
encore  ici  de  la  castration. 

V.  17.  £■/ Pocempro;>rla  domoreponif.  Le  temple  de 
1a  Paix  bâti  par  Ve.<ipasien,  augnventé  par  Titus,  fut  orné 
par  Domilien  (les  plus  belles  statues,  principalemcut  de 
celle  de  la  déesse. 

V.  19.  Flaviumque  culmen.  Temple  destiné  aux  Fia- 
viens. 

Y.  59.  Lechio  nlAïf  vetanU.  Le  projet  de  cout>er 
l’istlime  avait  déjà  été  Tonné  par  Dénvétrius , roi  de  Macé- 
doine , |iar  César  et  par  Néron. 

T.  139.  Parens  Deorum.  Dans  les  auteurs  de  ce  siècle, 
le  mot  parens  se  prend  quehiuefuis  dans  le  sens  de  proebu 
parent. 

V.  142.  Solcmni  prece  Quindecim  virorum.  Les  li- 
vres sibyllins  étaient  renfermés  dans  le  Capitole,  et  conilda 
àla  garde  de  quinze  citoyens  ou  prétn.‘S,qui  n’en  donnaient 
connaissance  qu'avec  l’autorisation  du  sénat 

V.  159.  GAnioiÇuecwrrMa.  Le  jioèle  veut  dire  qu’aprè» 
avoir  refusé  des  triompltes,  Domilien  montera  vers  les 
astres  sur  le  char  de  la  Renommée,  qui  viendra  au  devant 
de  lui. 


SILVE  IV. 

Jeune  encore,  Victorius  Marcellus  fut  redevable  à son 
éloquence  de  la  faveur  de  Domilieu,  qui  lui  dotma  l’inspoc- 
lion  de  la  voie  Latine.  Du  barreau , il  passa  probablement 
à la  tète  des  armées;  ce  qu’il  y a de  sér,  c’est  qu'il  fut 
subrogé  consul  avant  la  fin  de  juin  95.  Le  reste  de  sa 
vie  est  absolument  ignoré.  QulnliUen  lui  dédia  son  traité 
des  Institulions  oratoires. 

V.  2.  Appia  crescit  In  latas.  Il  s'agit  probablement 
encore  de  1a  voie  Domiüenne,  bien  que  Stace  ne  la  nomme 
pas. 

Y.  6.  Lydia  qua  penitus  stagnum  navale  coercet. 
Pourquoi  l’épilliète  Lydia  donnée  à la  rive  droite  du  Tibre? 
en  voici  l’explication  : « Lydus  et  Tyrrhenus  furent  deux 
frèrcsqni  devaiait  partager  eosemhie  la  province  de  Méonie, 
dans  l’Asie  Mineure.  Le  sort  ayant  décidé  que  la  Méonic 
entière  resterait  à Lydus,  son  frère  alla  chercher  fortune 
ailleurs,  et  aborda  sur  la  céte  de  l’Étrurie.  • Ainsi  l’épiüièio 
donnée  à ta  rive  drailedu  Tibre, où  commençait  l’Ltrurie , 
est  un  souvenir  du  frère,  auquel  le  destin  arracha  l’empire 
paternel. 

Y.  43.  Centeni  judicis  hasta.  Le*  reotumvlr»  qui  ju- 
geaient en  matière  civile  et  de  police  tenaient  une  bagucllir 
en  forme  de  javelot  avec  laquelle  ils  faisaient  faire  silence. 

V.  85.  Ti/ata,  Teate.  Téale  était  la  ville  de*  M«- 
rucius.  Tifole  était  une  ville  proche  de  Capooe  et  voisiiM! 
de  la  mer.  Ses  environs,  pouvaient  auasi  renfermer  de* 
volcans. 


SILVE  V. 

Stace  composait  celle  ode  au  priuteinp*  de  95 , dans  le 
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ftcüt  domaine  qu’il  «rait  obtenu  de  la  libéralité  de  l'empe- 
reur Domitien.  Septime  Sévère,  Romaio  d'ori^pœ , né  à 
LepCi't  en  Afrique,  était  aïeul  de  t'(‘ni|>ereur  de  ce  nom. 
Il  eut  pour  maître  Stace  le  père,  pour  rondisciplea  SUce  le 
fils,  et  tous  les  personnages  dont  il  est  que&lion  dans  les 
silves.  Il  cultiva  avec  succès  la  poésie,  mais  surtout  l'élo- 
quence ; néanmoins  les  goûts  cliaiupètres  l'amidièreut  de 
iMmie  heure  à la  scène  du  monde. 

V.  28.  Bebrÿciœ  strrpiitu  artnœ.  Pjrèoe,  fille  de 
Bébrvx , donna  son  nom  aux  Pyrénées.  Diuilore  réfulecette 
lilsfoire.  I«es  Bébryct-s,  suiiaiit  d'antres  ailleurs,  étaient 
des  (leuples  de  Bithynie.  Amycus  leur  nù  fut  vaiucu  par  Poi- 
lus au  combat  du  cesle. 

V.  3&.  Quis/onte  Juturnœ.  Cette  foutaine  doit  son 
nom  à la  sœur  de  Tiimiis,  dont  Virale  décrit  les  aclions 
au  livre  au,  vers  138  et  siiiv. 

T.  38.  i>o/(urz?  nescius  .t/Vicre.  Souvenir  d'Aniiilial. 


SILVEM. 

Plonias  Vindex  était  proche  parent  de  ce  Julius  Vindex . 
qui  se  révulta  le  premier  contre  la  tyrannie  de  Néron.  Il 
avait  eu  des  liaisons  intimes  avec  te  coiisul  Vestinus, 
époux  de  Messaline,  dont  il  est  parlé  plus  bas.  Son  rûle 
en  re  monde  fut  d'ailleurs  modeste.  C’était  un  amateur 
de  statuettes  et  d’objets  d'art , qui  avait  le  coup  d’rHl 
sûr  pour  distinguer  le  faire  des  anciens  artistes  et  resti- 
Iner  è chaque  chef-d’muvre  le  nom  de  l’auteur  omis  sur 
U hase.  11  n’y  avait  rien  dans  ces  goûts  innocents  qui  pût 
compromettre  s^i  douce  vie. 

Martial  a écrit  deux  petites  pièces  sur  le  même  sujet  ; il 
avait  concouru  avec  son  ami  Stace,  tout  comme  de  nos  jours 
on  dispute  le  prix  k Facadémie  des  Jeux  Floraux. 

T.  17.  Junetnque  utinam  7)fnnlhia  luna.  Le^ncfa 
funa  indique  une  double  nuit. 

V.  46.  Ingentes  animo  t^ersare  colossos.  Lysippe  avait 
aussi  exécnlé  à Tarente  un  Hercule  colossal  qui  n'avait 
pas  moins  de  quarante  coudées  de  haut. 

T.  47.  Telchines.  Selon  certains  auteurs,  les  Telchines 
sont  les  premiers  qui  fabriquèrent  l’airain  et  le  fer  et  la 
faux  de  Saturne  : ils  passèrent  de  la  Crète  dans  l’IIe  de 
Chypre. 

V.  Si.  Aut  Aleœlxtcis  vidit  Tegeaa  sacerdos.  Augé, 
dont  il  a été  question  dans  l’Hercule  de  Surrente,  était  fille 
d'Alée  et  prélressc  du  temple  de  Pallas  k Tégée.  (Voy. 
Thébaïdey  rv,  287.) 

T.  94.  Par  magnis  resrintu  at^.  Le  consul  Vestinus 
s'était  permis  de  censurer  les  actes  de  Néron.  Il  avait  de 
plus  éjMusé  Statilia  Messalina , qui  avait  vécu  assez  publi- 
quement avec  l'empereur.  Il  u’en  Cillait  pas  davantage 
pour  exciter  contre  lui  la  haine  du  tyran,  qui  d’ailleurs 
voulait  reprendre  Statilia.  Sa  maison  fut  investie  |iar  la 
«tarde  prélorieune , et  il  fut  contralul  de  s'uuvrir  les  veines. 


SILVE  VII. 

Maxime  était  un  personnage  important.  Tl  commanda  rn 
Syrie  un  corps  de  cavalerie,  une  légion  dans  la  Dalinatie, 
et  marcha  sur  les  traces  de  son  père,  qui  s'étail  distingué 
pimilant  l'expédition  de  Domilien  contre  lesSarmales.  Guer- 
rier et  homme  d'Élat,  Maxime  était  encore  historieu  ;mais, 
par  malheur,  son  histoire  universelle  n’est  pas  venue  jus- 
qu’à nous. 

V.  2.  /brffsAeroos  Eratoiabores.  Les  commentateurs 
veulent  qu’il  soit  ici  question  de  C AchiUéide , déjà  com- 
mencée. 

T.  51.  .S«ô«no  Viverecalo.  C’csI-à-dire  que  Pomitien 
a forcé  les  Sarmates  à mener  une  vie  moins  vagabonde , et 
à rester  sous  le  ciel  qui  les  avait  vus  nalta*. 


SILVE  vm. 

Dans  celte  pièce  le  poéfe  félirîle  Jules  Ménécratc , gendre 
de  Pollius  Félix , sur  la  naissance  de  son  troisième  eafaut . 
Pidliiis,  nous  l'avons  vu,  tHait  iin  des  bienfaiteurs  de 
Stace.  Quant  à Mi^m^ralc , on  ne  connati  ni  sa  patrie,  ni 
sa  famille , ni  se.s  dignités  ; rien  u'iodique  même  «ju'il  m>iI 
parvenu  aux  lionnems.  fl  y a tmit  lieu  de  croire  qu'il  s’en 
est  teuu  lui  all^s^  à la  doua*  vie  d'ÉpU  iire. 

V.  5.  Insnni  solatur  duuma  Vesevi.  Il  s'agit  de  la 
fameuse  éruption  que  Pliue  le  jeune  décrit  dans  scs  let- 
tres 16  et  2ü  du  livre  vi. 

V.  \:i.AltQlUtque  f>euj^noPo//(i.riRU.  Il  parle  dePolla, 
épouse  de  Pollius , et  mère  de  lu  jeune  Polla  (voir  la  silve 
2 du  livre  II,  et  l'Hercule  de  Surrente  , livre  iii , silve  I>. 

T.  21.  Jus  libi  lergemmar.  Il  s’agit  du  fameux  privilège 
appek‘ÿtt»  trium  Itbcrorum  qui  lut  d'abord  concédé  par 
fa  républhpie,  par  le  sénat , et  .'idin  |>ar  le  prince.  L'auteur 
y fait  allusion  plus  loin  par  le  mot  dona  sacrata.  L'on  sait 
que  tout  ce  qui  appartcirail  à l'eirqiereur  était  saint,  con- 
sacré. 

T.  29.  .4myc/eoï/rn/rrr.  Castor  et  Pollux. 

V,  49.  Fetii  Eumdis  adorat.  Parihénopc  était  fille 
d'Kuméltis,  roi  d'un  ptuiple  de  l'IveKsalie.  S'etant  mise  à la 
léle  d’une  colonie  deCliah'idiens,  elle  se  fixa  dans  le  pays 
où  Naples  est  aujourd’hui  bâtie.  Comnve  elle  avait  suivi 
pour  augure  une  colombe,  les  Napolitains , en  mémoire  de 
ce  fait,  érigèrent  à Apollon  une  statuecniossale  portant  une 
colombe  sur  l’épaule  gaudte.  Celle  statue  était  placée  de 
telle  sorte  que  h>s  liabilants  pouvaient  la  voir  de  tous  les 
cétés  et  lui  rendcf  leurs  hommages. 

V.  51.  ro/ir'<im  fflcifi  quassamus  lampada  mystn. 
Le  mot  faciri  indique  soit  le  secret  au<|url  étaient  as- 
treints  les  initiés , suit  le  silence  observé  durant  la  céré* 
monie.  Stace  donne  à entendre  ici  que  Cérès  était  honorée 
à Naples  avec  autant  ét  plus  de  solennité  que  dans  l'Al- 
tique. 

T.  bS.Sint  qui /essam  cevo  crebrisque  laboribus.  Le 
poète  appelle  Naples  /essam  œro  parce  qu’elle  avait  sub- 
sisté pendant  des  siales  sous  le  nom  de  Parthénope , et 
U ajoute  crebrisque  laboribus,  faisAnl  allusion  aux  dési»- 
tres  causés  par  la  guerre  ou  i»ar  le  Vésuve.  .Afais  il  n’y  avait 
pas  longtemps  qu’elle  portait  le  nom  de  Neapolis,  et  c’est 
là  ce  qui  justifie  le  viridi  sub  nomine. 


SILVE  IX. 

A l’époque  des  Saturnales,  c’était  la  coutume  rliea-Ieiv 
Romains  de  se  faire  récipnMfuemenl  des  cailcaiix  ,et  ces 
ca<leaux  consistaient  en  coniesUbles , vêlements,  ou  même 
en  objclsd’ameiiblcment.  Les  auteurs  surtout  envoyaient 
à leurs  patrons  ou  amis  des  pièces  de  vers , et  s'attiraient 
d'ordinaire  de  belles  et  bonnes  élrennes.  Fidèle  à cet 
heureux  usage,  Stace  «ivoie  à (iryplius  un  beau  livre.  Le 
|talron  était  riche , mais  par  malheur  puir  le  poète  il  ii’élait 
pas  généreux.  Que  fait  Grypluis?  Il  renvoie  à Stace  un 
mauvais  bouquin.  Voilà  ce  qui  donna  lieu  à celle  peUle 
pièce,  espèce  de  boutade  poétique , qui  fournit  aux  érudits 
une  nt)nH>ncln(urecon>|>lète  desobjels  que  s’envoyaient  les 
Romains  pendant  les  Saturnales, 

PJolius  Gryphus  est  le  fils  de  ce  PloÜusqni , suivant  T«- 
cite,  fut  admis  en  69  par  Vespasien  au  rang  des  sénateurs»,  et 
nommé  préteur  rannée  suivante.  Jeune  encore.  Plotiits  le 
fils  plaida  devant  lescentumvirs,  et  occupa  des  postes  iia- 
portants.  Le  reste  de  sa  vie  est  inconnu. 

V.  8.  fit  biHis  decoratus  umbilicis.  On  écrivait  leu 
petits  ouvrages  dans  le  genre  des  silves  sur  dos  bandes  de 
papier  ou  de  parchemin , que  l’on  roulait  ensulti' autour 
d'un  ryliiidrr;ce cylindre  était  liii-méntc  enfernu'  tlons  un 
étui  plus  ou  moins  riche , cl  à cl»aqtic  boni  duquel  élailiri 
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DES  SILVIS. 


rmiicrdc  relevi  en  bosse  : umbitiau  ne  donne  pas  ridé* 

d’ime  aRtaffe.  . 

T.  y.  Mthi  cofisfidl  dtrussis.  Pcii  apr^s  1 introduction 
lies  iiiomiaies  d'or  et  d'arRenl,  l'as  fui  reduil  b la  doo- 

ziéme  patliede  la  Uvre.DepuisAiigusleiiis<]Q'àDoniitienee 

poids  a peu  varié.  

V îo  Sed  Hnifl  xenis  wei U »asil  pmbabie* 
meiil  de  Déeimusnmlus,  l'un  des  meurliiers  de  César, 
tiès-l.iii  Romain  sans  doiile,  m.vis  détestable  écnvaiu  sur 
la  idiilnso|ilùc  , l'éloquence  et  la  politique. 

V 51  De  caina  miseri  trbeltionis.  Le  libraire  était 

comme  aujourd'hui  éditeur  et  vendeur;  iisvait  une  boiiti- 
nue  où  les  livres  élaient  exposés  dans  des  es|i«es  d ar- 
moires. Le/iùrHio,  simple  co|iisle  aux  ordres  du  libraire, 
rendait  aussi  de  vieux  livres  quand  il  se  troniail  «ma 
emploi  ; mais  il  ne  tenait  point  de  boutique  , il  étalait  sa 
marrliandise  il  terre , dans  des  mannes  on  dans  des  Imtles 
ouvertes.  U mot /iùf«<o  sisniüc  aussi  notaire;  mais  il 
naratl  que  le  labellioéiiH  un  liommc  public  autorisé  par  la 
loi  à transcrire  les  acU-s , au  lien  que  le  Jiùe/lio  éUit  pu- 
rement un  rnpisie,  emplojé  allemalivement  par  les  notai- 
res ou  par  les  liliraires.  _ , ..  .„a,s  i„ 

V.  25.  Asse  Caiano.  Caiiis  Caligula  avait  altéré  le* 
monnaies  d'or  et  d'argent  quant  an  titre  et  à la  valeur. 

V.  32.  Cin9pbiis  vagata  campis.  Je  ne  sais  pourquoi 
le*  commentateur*  entendent  par  uda  domus  cochlearum 
une  écaille  de  tortue  venant  des  déserts  de  l'Arnquc  (Ciini- 
phi, s campes),  une  espèce  d'écaille  peu  estimée  qui  ne  wr- 
sait  qu'a  orner  les  lits  de*  pauvres  gens.  D aboid  il  paraîtra 
singulier  que  des  écaiiles  venue*  des  déserts  de  1 Afrique 
fu^ntsi  peu  prisées.  Mais  de  plus  le  contexte  indique 
.qu’il  s’agit  Ici  d’un  comestible  et  non  d uti  meuble; 

V 37  * 

nilrê  à la  chute  de  la  rosée,  jeuit  une  espèce  d'écume; il 
naral’t  que  Ton  mêlait  cette  écume  en  petite  quantité  dans 
U idllo  pour  donner  an  pain  plus  de  saveur.  Etailee  une 
es^  particulière  de  nitre?...  Faut-il  entendre  par  pnii« 
de*  tiainsainsi  composés,  ou  plutôt  des  tablettes  de  fleur  de 
nitre,  il  peu  près  comme  nous  avons  des  Ublettes  dc  clioco- 
bt  ? Je  reconnais  toute  mon  insiiIBsaoce  pour  résoudre  ces 

a icslion*.  . . a * ! 

T 38et39.  VWpa.MKmpjyMii.5#«*.<r«orf«m,elc.  Le 
plmim  passum  se  faisait  ainsi  : Les  grappes  d'abord , sans 
fenilles,  restaient  kingtempssur  la  treille,  on  bien  on  les  dé- 
tachait pour  les  suspendre  au  soleil  jusqu'à  ce  qii  elles  fus- 
sent réduites  h moitié  de  leur  i»ids  ; on  les  égrainait , et  les 

grains  étaient  jetés  dans  une  toonedevioDouvean  de  même 

Mnèce  et  quand  ils  ébient  bien  imbibés  on  les  en  retirait 
poK  passer  an  pressoir.  Le  de/rulum  éUit  bit  de 
grains  de  raisin  cuits  au  feu. 

T 42  ol/nres  non  lice6nfili)o.ï.  On  plaçait  lesgrappes 

par  concile*  alternatives  sur  des  lits  de  son  , ou  dans  des 
vases  lieniiétiquement  fennés.  ^ 

V 44  .s»nfAe.iin(9«idAorreJ.»)Tontrouleicisnrnne 
équivoque.  le  mol  synthesis  vent  dire  une  robe  de  festin, 
rt  il  vent  dire  aussi  une  pile  de  pbu  mis  I un  sur  1 autre. 
L'ami  de  Stace  frissonnant  d'avoir  il  donner  un  manteau , le 
rassure  bien  vite  en  lui  désignant  une  pile  de  vaisselle 
cotnuiuoe. 

LIVRE  CINQUIEME. 

SlLVFe  I. 

D»ns  celle  silve,  l'aiilenr  fait  l’élogcde  Priwille,  épouse 
d Abaw‘anliiis,nons.nns  U^moigner  son  ailmiralion  pour 
la  tendresse  de  l’iJpoux  qui  n’a  poinl  mis  un  Iciroe  à scs 
Urmes  après  deux  ans  d’un  trislc  veuvage.  - Abascanlios. 
après  avoir  éié  quelque  temps  éloigné  de  tout  cniplo*, 


obtint  plusieurs  grades  honorables  dans  t’armée  ; il  aecum* 
pagna  surtout  IKvmitien  dans  l'expéditiou  de  Genoaiiie,  ofi 
il  rendit  de  grands  services. 

T.  25.  Omnis  maferlera.  Toutes  les  Muses  scciirs  de 
Calliope,  mère  d’Orphée. 

V.  42.  flic  amor  a domino  mfrUus  eensore  prohnri. 
On  a déjà  vu  que  Domilien  affertail  ut>c  graivcle  sé>  érilé 
sur  l'article  des  mœurs  : de  là  le  titre  de  cenror  que  Stace 
lui  donne. 

V.  .58.  Fratrrnus  adulter.  Allusion  à U fable  de  Thyeste, 
qui  corrompit  à prix  d’or  .Mérope , femme  d’.Atréc  son 
frère. 

y.  85.  IS’ec  enim  numerosior  altera  sacra , etc.  Ce 
passage  complète  les  ducumenls  que  Slwe  nous  avait 
déjà  fournis  dans  la  silve  3,  liv.  ni , sur  l’administration 
romaine.  Ici  la  cliargc  d’AbascanÜus  ne  concerne  que  la 
guerre,  les  alfaires  étrangères  et  l’intérieur.  Le  reste  était 
sans  doute  contié  à quelque  autre  favori. 

V.  93.  SuUaque  famosa  signatur  lancea  pinna,  f.e 
courrier  qui  apportait  de  bonnes  nouvelles  se  présentait 
avec  une  lance  entourée  de  branches  de  laurier.  Si  les  nou- 
velles étaient  fâcheuses,  la  lance  était  surmontée  de  plu- 
mes de  couleur  sombre. 

V.  122.  F.Tcmplumqne  ad  herile  monet.  D’après 
8iiétonc.  Domilien  ne  faisait  qu’un  repas,  mais  ce  re|Vis 
était  copieux.  Hors  de  là  il  ne  prenait  qu’une  pomme  ou 
une  poire,  et  un  verre  de  liqueur. 

▼.  182.  Quodpuor,  Ecegi-  Priscille,  mariée  en  secon- 
des noces,  était  ou  pouvait  être  plus  âgée  que  son  mari. 
Ceci  donne  l’explication  de  prior. 

y.  2t4.  Corgeueque  comœ.  La  fleur  de  safran,  dont  les 
pétales  ressemblent  à des  clievcux. 

V.  230.  Siccatam  membris.  Suivant  Morelli,  onaurait 
fait  en  147 1 (sous  Sixte  iv)  rouverliire  du  tombeau  de  Pris- 
cillc,  et  l’on  aurait  trouvé  en  effet  son  corps  desséclié  et 
entouré  d’aromates. 

V.  24  t.  In  alto  cœlo.  Dans  un  ciel  plus  élevé  que  celui 
de  notre  globe. 


Crispinus  était  fila  de  ce  Vectius  Boianua  qui  akla  Cor- 
bulon  à pacifier  l’Arménie;  il  fut  admia  dans  les  rangs  de 
la  milice  à l’âge  de  dix-se|>t  ans  ; après  la  mort  de  son  père , 
il  faillit  être  vkllroc  du  poison  qui  lui  fut  présenté  par  une 
mère  dénaturée.  Au  moment  où  Stace  lui  adressait  cette 
épure,  U se  disposait  à visiter  U Toscane.  Tacite  traite 
assez  mal  le  père  de  Crtepinus.  Tacite  est  quelque  peu 
médisant , mais  SUce  est  flatteur  ; lequel  croire 

V.  I.  Saltusque  Tagetis.  U s’agit  de  Cager  Tarqu^^ 
niensis  en  Élrurie  : un  laboureur  de  cette  plaine  ayant 
profondément  enfoncé  dans  la  terre  le  soc  de  la  charrue. 
Xagès,  sous  la  forme  d’un  enfant,  lui  apparut  tout  à coup. 
U laboureur  effrayé  attira  par  ses  cris  toute  l’Étrurie,  qui 
écoute  les  discours  de  Fenfant.  Ces  discours,  recueillis  par 
écrit , composèrent  la  science  des  aruspices. 

V.  28.  Prlmaque  patricia  clatuit  vestigia  luna.  1*1 
chanssure  des  sénateurs  était  composée  d’un  cuir  doux  et 
flexible , et  attadiée  vers  le  sommet  avec  one  agrafe  de  te 
forme  d’un  croissant 

T.  48.  yemeeea  viderent  Arma.  Je  crois , sauf  erreur, 
qu’il  fauljentondre  par  là  la  peau  du  lion  de  Némée , et  iwn 

pas  les  armes  avec  lesquelles  Hercule  aurait  combattu  le 

monstre  (piiisiiue  dans  cette  lutte  II  n’usa  d’ancime 
espèce  d'armes),  à moins  que  celte  expression  ne  désigne 

ses  bras  nerveux.  

T.  88.  Excidat  illa  dies  arvo  y nec  postera  credan  t 
Scpcula  ! Vers  fameux  que  le  chancelier  de  nioi^ital  rép^ 
lait  avec  douleur  après  les  massaews  de  te  Saiol-Iterlbé- 
lomy. 
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NOTES  DES  SÎLVES. 


T.  93.  Qwm  timft  omne  nefas.  L«  mère  <le  CrispU 
mu  Ait  punie  de  mort  ou  d'un  exil  per^lucl. 

f.  loi.  Et  castum  libraret  Julia  fulmen.  DomiÜen 
arait  reœU  en  vigueur  la  loi  Julii,  de  adulteriis,  faite  par 
Auguste. 

T.  124.  SpecUibant  Tyriœ.  \m  femmes  Tliéhaines. 

V.  139.  Non  jibi  felices  silvas.  A rapproche  des  Ro* 
mains,  les  Juifs  avaient  amidié  leurs  palmiers;  après  la 
prise  ^ JénisalcR)  ils  furent  contraints  d’en  replanter  d'au> 
lies,  et  de  les  ruHiver  au  profil  de  l'empire. 

V.  142.  Quanta  Calydonios,  etc.  Bolanus  avait  gou> 
vritré  succesftivrmnnt  l’ Arménie  ci  ta  Bretaipie. 

V.  170.  Projt'imus  ilU  deus.  Douillien,  cela  va  sans 
diio. 


SILVE  III. 

V.  23.  Z>oc/i7ue  modos  ex/éittfis  Arnfi.Aralus,  poète 
sk-ilien , a cliaiité  les  phénomènes  de  la  nature. 

V.  &I.  Siculi  superas.icm  dona  sepulcri.  Allusion  aux 
jeux  funèbres  qui  eurent  lieu  en  Sicile  autour  du  lomb«‘au 
d’Ancliise. 

V.  62.  Tyrrhenœ  volucres.  Les  Sirènes,  qui,  suivant 
Pline,  ItatHlaicnt  au  pied  du  promontoire  voisin  de  Sur* 
rente. 

V.  68.  IS'ec  fœda  gavisam  Pallada  bnxo.  Voiri  l'ex- 
pliralioa  donn^  par  Markiand,  d’après  Hygin,  fable  16^. 
Juuun  et  Vénus  raillaient  un  jour  Pallas  de  ce  qu’elle 
avait  les  joues  enfltW.  La  déesse,  qui  jouait  de  la  llùlc, 
s’en  prit  è cet  iastruioent , et  le  jeta  de  dépit  dans  la  fon* 
laine  où  elle  s'était  regardée. 

V.  96.  <^ui  furias  regumque  dolos.  Allusion  à la  tra- 
gédie d’AIrée  eide  Tiiyeste. 

V.  127.  Phrygius  qua  puppe  magister.  Palinure. 

y.  131.  Non  omnibus  itle  Keruj.  Doit*on  faire  rappor- 
ter eet  Ule  à Hon>ère  ? Je  ne  sais  trop  ; tout  ce  passage  est 
altéré  d’une  manière  étrange. 

V.  142  et  143.  Germine  Lermv.C’étailla  couronne  des 
jeux  Néméens  : elle  était  faite  de  persil.  Aune  Atha- 
mantea protectum,  etc.  IJ  s'a^lde  la  couronne  de  pin  que 
Ton  donnait  aux  vainqueurs  dans  les  jeux  Jstlimiaques. 
Ces  jeux  avaient  été  iosliUiés  en  l'Iionneur  du  fils  d’A* 
Ihamas,  Mélicerte. 


V.  ICO.  Senosque  pedes  eequaresohttis.  Je  ne  sais  M 
j’ai  besoin  de  faire  remarquer  que  Stace  ne  parle  pas  ici 
de  son  père  comme  écrivain,  mais  comme  inlerprèle  des 
anciens  poètes. 

V.  IlU.  Quos  Veneri  plorata  domus.  D’après  certams 
critiques , il  s'agirait  de  Lavinium , où  était  un  temple  de 
Véuus. 

V.  164.  rcr&cni  succincti  formidavere  Lrrpcrcf.  On 
sait  que  les  Luperques,  préires  de  Pan,  aux  f£li«  appe- 
lées Lupercales,  parcouraient  la  ville  avec  des  lanièrea 
pour  en  frapper  les  passauts.  Stace,  le  père,  leur  ensei- 
gnait sans  doute  1a  manière  de  s'y  prendre. 

V.  197.  Lucent  Capitolia  l<cdts.  Il  s’agit  de  Hncendie 
du  Capitole , si  bien  raconté  par  Tacite  au  livre  de  ses  Uis- 
toirea. 


SILVE  IV. 

Cette  invocation  est  comme  une  suite  de  It  sUre  précé- 
dente. Stace,  accablé  de  douleur  après  la  mort  de  son  père, 
fut  privé  pondant  six  nuits  des  douceurs  du  sommeil. 
Cotte  pièce  est  fraîche , gracieuse,  et  elle  a le  mérite  d'èlre 
courte. 

V.  10.  Et  gelido  spargit  miserata  flagello.  Vtxprte- 
sion  sporsif  a embarrassé  les  commentateurs;  mais  comme 
il  s'agit  id  de  l'Aurore , et  que  l'Aurore  répand  la  rosée  sur 
U terre,  ne  poubon  (las  supposer  qu'elle  secoue  de  son  fouet 
humide  quelques  fraîches  gouttes  sur  la  tète  bradante  du 
poète  malade? 


SILVE  V. 

Stace  n'avait  point  d’enfants  de  Claudia  son  épouse. 
Après  la  mort  de  son  père,  fl  cherrlia  une  ronMilation  en 
adoptant  un  enfant  nouveau-né,  fils  d’une  esclave  ou  de 
parents  pauvres.  Cet  enfant  mourut  lorsqu’il  avait  à 
peine  un  an , et  c'est  ce  qui  donna  occasion  à cette  sylve. 

V.  66.  Exercere  genas.  Le  texte  est  ki  altéré.  Que 
veut  dire  cet  exercere  sremwjanvam^ue  natanles  ? Faut- 
il  entendre  que  les  larmes  de  l'enfant  mouillent  de  plus  en 
plus  ses  joues;  exercent  genas , exercere  dans  le  sens  de 
fatiguer? 
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LIVRK  PREMIER. 

Les  combats  de  deux  frères,  une  lutte  impie 
pour  un  trAne  ou  tous  deux  devaient  monter 
tour  à tour,  les  crimes  de  Thèbes;  voilà  le  sujet 
que  les  Muses  m’inspirent  de  chanter.  Par  où 
voulez-vous  que  je  commence,  A Déesses?  Dirai-je 
rorliîine  de  celle  race  cruelle?  Europe  enlevée, 
et  Cadmus,  par  l’inexorable  volonté  d'Agénor, 
suivant  sa  trace  sur  les  flots?  irsernit  trop  long 
de  le  peindre  ouvrant  des  sillons  dont  il  a pour, 
et  qui  lui  produisent  une  moisson  de  com- 
battants; trop  Ion  g de  dire  comment,  à la  voix 
d’Amphion,  les  rochers  s’entassaient  sur  les 
remparts  thébains;  d’où  vint  à la  ville  où  Bac- 
chus naquit  cette  fureur  terrible,  ouvrage  de  la 
barbare  Junon;  contre  quel  but  Athamas  diri- 
gea ses  flèches  ; pourquoi  la  mère  de  Palémon 
ne  pâlit  pas  à Taspect  des  Bots  ioniens,  où  elle 
allait  se  précipiter  avec  son  Bis.  Je  laisserai  de 
cAté  Cadmus  avec  ses  malheurs  et  ses  prospérités; 
je  bornerai  mes  chants  à la  famille  troublée  d'(£- 
dipc;  puisque  aussi  bien  je  n’ose  encore  espérer 
de  célébrer  dignement  les  aigles  latines,  nos 
triomphes  sur  les  régious  de  l’Ourse,  le  Rhin 
deux  fois  soumis,  l’Ister  deux  fois  dompté,  le 
Dace  rebelle  écrasé  dans  ses  montagnes,  ou  les 
guerres  de  César  dans  ses  années  d'adolescenct*. 

Et  toi,  honneur  du  Latium,  continuateur 
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Fratemas  acies,  altemaquo  rf^na  profaois 
Decertata  odiis,  sontesqiie  evolvere  Tiicbas, 

Pierius  menti  calor  incidit.  UiHlejnhelis 
Ire  De^?  Gentisoe  canam  primordia  dirae? 

Sidonios  raptus,  el  inevorabile  partum  & 

Legis  Agenoreæ?  scnilantemque  aequora  Cadmum? 
Looga  retro  series,  trepidum  si  martis  operti 
Agricolam  infandis  condentem  pnelia  snlds 
Expediam , penitusque  sequar,  qiio  carmine  muris 
Jusserit  Ampliion  Tyrios  accedere  montes.  10 

Unde  graves  iræ  cognata  in  mmnia  Baccho , 

Quod  sævae  Junonis  opus,  cui  sumpserit  arcum 
Infelix  AUtamas,  cur  non  expaverit  ingens 
Ionium , socio  casura  Palcmoiie  maler. 

Alqne  adeo  jam  nunc  gemitus,  et  prospera  Cadmi  fS 
Pneteriisse  sinam  : iimes  mihi  carminis  esto 
Œklipodœ  confiiaa  domus  : quando  ItaJa  nondum 
Signa,  nec  Arctoos  ausim  ^terare  triumphos , 


sublime  des  projets  de  ton  père,  toi  que  Rome 
désire  de  voir  éternel  ; bien  que  pour  te  recevoir 
les  étoiles  SC  resserrent , et  que  la  plage  brillante 
du  ciel,  qui  ne  connaît  ni  les  pluies,  ni  les  venta, 
ni  la  foudre,  te  sollicite  de  venir;  bien  que  le 
guide  des  chevaux  aux  pieds  de  feu  décrive  au- 
tour de  ta  chevelure  une  large  auréole  de  lu- 
mière , et  que  Jupiter  te  cède  la  moitié  de  l’empire 
du  monde;  maître  des  humains,  contente-toi  de 
pouvoir  tout  sur  la  terre  et  sur  les  mers,  et  fais 
don  des  deux  qui  te  sont  offerts.  Un  temps  sera 
où,  grandi  sous  l’inspiration  des  Muses,  je  chan- 
terai tes  actions  : aujourd'hui  Je  monte  ma  lyre. 
Cest  bien  assez  de  rappeler  les  combats  d’Aonle, 
le  sceptre  fatal  à deux  tyrans  jumeaux,  cette  rage, 
non  assouvie  par  ia  mort,  et  se  perpétuant  na 
bûcher  dans  la  lutte  des  flammes,  les  corps  des 
rois  sans  tombeau,  et  les  villes  tour  à tour  livrées 
à la  destruction.  Cest  alors  que  Dircé  rougit  de 
sang  lernéen  l’azur  de  ses  eaux,  et  que  Thétis 
frémit  en  voyant  l’Ismène,  accoutumé  à n’é- 
treindre que  des  bords  arides,  venlràelle, grossi 
de  cadavres.  Por  lequel  de  tant  de  héros  com- 
mencerai-je, A Clio?  Par  l’indomptable Tydée,  ou 
par  le  prêtre  d’Apollon  soudainement  englouti? 
J'hésite  entre  le  fougueux  Hippomedon , faisant 
reculer  le  fleuve  devant  une  digue  d’eunemis  im- 
molés, et  ia  mort  tant  pleurée  du  bel  Arcadien, 
et  l'horreur  de  chanter  Capanée. 

Bisque  jugi>  Rhonum , bis  adarlum  legibus  Istrum , 

El  coDjiirato  (iejeclos  verMcc  Dacos  : 10 

Aiit  defensa  prius  vi\  pulie.vrentibuR  annis 
Ifelia  Jovis.  Tiique  o Latùe  decus  addite  fanue, 

Qiicm  nova  maturi  subeuntem  exorsa  parentis 

Ætemum  sibi  Roma  cupit  : licet  arctior  omnes 

Limes  agat  stellas,  et  te  plaga  bicida  crKii 

Pleiadum,  Borca^que,  ct  hiulci  fulminis  expers 

Sollicitet;  licet  tgnipediim  fit>nalor  equorum 

Ipse  luis  alte  radiantem  crinibus  arcum 

Imprimat,  aut  magni  cedat  tibi  Juppiter  a-qua 

Parte  poli  ; maneas  hominum  contentus  liabenis,  30 

Undaniin  terrreque  potens , et  sidera  dones. 

Tempus  erit,  cum  Pierio  Uia  fortior  cestro 

Facta  canam  : nunc  teodo  chelyn.  Satis  arma  referre 

Aonia,  et  geminis  sceptrum  exitiale  tyrannis. 

Nec  furiis  post  fata  modum , flammasqoe  rebellos  3a 
Seditione  rogi , tnmulisque  carentia  regum 
Funera,  et  egestas  alternis  mortibus  urbes. 

Cerula  quum  rubuit  Lernaeo  sanguine  Dirce, 

Et  TIrelis  arentes  assuetum  stringere  ripas , 

Horruit  ingenti  venientem  Ismeoon  acervo.  40 

Quem  prius  heroum , Clio , dabis  ? immodicam  Ira» 


Digitized  by  Google 


LA  TBEBAIDE, 


Oft 

Œdipe  s'était  puni  lui-méme  en  s’arrachant  I 
les  yeux;  il  avait  noyé  dans  une  quit  éternelle  ! 
la  lionte  de  sa  pudeur  perdue,  et  sa  vie  n'était 
plus  qu'uue  longue  mort.  Il  cherche  les  ténèbres, 
il  s'enferme  au  fond  de  son  palais , dans  un  asile 
impénétrable  aux  regards  des  deux  ; mais  une 
clarté  funeste  rayonne  incessamment  dans  son 
âme,  et  les  furies  du  crime  habitent  son  cœur.  Alors 
il  tourne  vers  le  ciel  ses  orbites  creuses,  lui  re- 
proche amèrement  sa  vie,  cette  plaie  saignante 
et  douloureuse,  heurte  de  ses  mains  ensan- 
glantées la  terre  des  ombres,  et  d'une  voix  fa- 
rouche prononce  cette  imprécation  : 

• Divinités  qui  régnez  sur  les  âmes  coupables 
et  sur  le  Tartare,  trop  étroit  pour  Umt  de  sup- 
plices! Styx,  que  je  vois  couler  en  un  lit  sombre 
et  livide;  et  toi,  quesouveiit  j’invoque,  ô Tisi- 
phone, exauce  mes  vœux  Impies!  Si  jamais  Je  mé- 
ritai bien  de  toi  si  je  tombai  du  sein  de  nm 
mère  en  tes  bras  caressants,  si  tu  affurmis  mes 
pieds  déchirés  par  les  courroies;  si,  lorsque  je 
pouvais  vivre  heureux  près  de  Polybe,  mon  père 
supposé, je  m’enfuis  vers  l’étang  de  Cyrrha,  qui 
baigne  le  pied  de  deux  montagnes,  et,  dans  un 
carrefour  de  la  Phocidc,  me  jetai  à l'encontre 
d'un  roi  chargé  d'années,  et  fendis,  moi  qui 
cherchais  mon  père , le  crâne  d'un  tremblant 
vieillard  ; si  je  sus,  inspiré  par  toi,  pénétrer  l'obs- 
cur symlwle  du  Sphynx  ; si , me  livrant  à d'eni- 
vrantes fureurs,  j’entrai  dans  la  couche  maternelle 
avec  une  joie  qui  devait  se  résoudre  en  larmes,  et 
n’obtins  que  trop  souvent  la  faveur  de  ces  exé- 
crables nuits  où  je  créais  des  flls,  et  les  créais  pour 

Tydca?  Uurigeri  subitos  an  ratis  hiatus? 

Urget  et  hosUJem  propelleiu  cædibas  amnem 
Titrbkliis  Hippomedon,  plorandaqiie  bella  proterri 
Arcades,  atque  nlio  Capaneus  horrore  canendus.  45 

Impia  jam  merita  scrutatus  lumina  dextra 
Merserat  sterna  damnalum  nocte  pudm-em 
Qùiipodes,  longaque  aiiimani  sub  morte  tenebat. 

Illum  indulgentem  tenebris,  imæqiie  recessu 
Sedis,  inaspectos crnlo,  radiisque  penates  50 

Servantem,  tamen  assiduis  circuroroUt  alis 
Stpra  dies  suimi , scolenimque  in  pectore  Ditte. 

Tunc  vacuos  orbes,  crudum  ac  miserabile  vi(a> 
Supplicium, ostentat  cn>lo,  manibusque  cruentis 
Pulsat  inane  solum , sœvaque  ila  vocc  precatur  : 55 

« Dt,  sontes  animas , angustaqiie  Tartara  poenis 
Qui  regitis;  tuque  umbrifero Stj'x  livida  fundo, 

Quam  video;  muUiimque  mihi  consueta  vocari 
Annue,  Tisiplione,  perversaque  vota  secunda  : 

Si  bene  quid  merui,  si  mede  matre  cadentem  CO 

Fovisti  gremio, et  trajectum  vulnere  plantas 
Firmasti  ; si  stagna  peti  Cyrt  tirra  bicorni 
Interfusa  Jugo , possem  cum  degere  falso 
Contentus  Poljrbo,  trifidsDqne  in  Phocidos  arcto 
Longaevum  implicui  r^cm,  secuiqur  trementis  05 

Ora  sonis , dum  qurro  patrem  ; si  Spliin;y»s  tivquæ 


toi;  si  bientôt,  avide  de  châtiment,  Je  pris  mes 
doigts  pour  bourreaux , et  me  crevai  les  yeux  en 
face  de  ma  mère  ; exauce,  exauce  ma  prière  ; elle 
n'est  pas  indigne  de  m'avoir  été  dictée  par  toi  ! 
Privé  de  la  vue  et  d'un  trône,  Je  ne  puis  attendre 
ni  appui , ni  consolation,  ne  fût-ce  qu'un  mot , 
de  ceux  qui  api'ès  tout,  me  doivent  )a  vie , quel- 
que impure  qu'en  soit  la  source.  Mais  c'est  peu , 
ô douleur!  rois  par  ma  mort  anticipée,  dans 
leur  orgueil  ils  insuUent  à mes  ténèbres,  iis  ont 
horreur  des  gémissements  d'un  père.  Suis-je 
donc  aussi  pour  eux  le  maudit?  Et  le  maître  des 
dieux  demeure  impassible  à ce  spectacle  ! Toi,  du 
moins,  viens  me  venger,  tu  te  dois;  que  le  châ- 
timent commence  à eux,  et  iies'arrête  qu'au  der- 
nier de  leur  race.*Ceins  le  diadème  souillé  qu'ont 
arraché  mes  mains  sanglantes;  puis,  mandataire 
de  la  malédiction  paternelle,  va  te  placer  entre 
les  deux  frères,  et  que  le  glaive  rompe  ce  que  le 
sang  avait, uni!  Fais,  reine  du  gouffre  infernal, 
fais  que  je  voie  mon  désir  accompli  ; eux-mémes 
te  suivront  sans  tarder;  viens  seulement,  tu  re- 
connaîtras mes  fiisl  • 

Tandis  qu'il  parle  ainsi , la  farouche  Déesse 
tourne  vers  lui  son  visage  sévère.  Elle  était  assise 
sur  la  rive  désolée  du  Cocyte,  et  là,  débarrassée 
de  sa  chevelure,  elle  avait  permis  à ses  serpents 
de  boire  au  fleuve  de  soufre.  Plus  prompte  que 
la  foudre,  plus  rapide  que  les  étoiles  tombantes, 
elle  s'élance  des  sombres  bords.  Le  peuple  des 
morts  lui  fait  place,  redoutant  la  rencontre  de 
sa  reine.  Pour  elle , à travers  les  ombres,  à tra- 
vers ces  champs  obscurcis  par  un  immense  es- 

CalliduA  ambage*  te  pncmonslranta  rrsotvi  ; 

Si  dulccs  furias,  et  lamenlabile  matris 

ConnulMuro  gavisus  bl;  nociemque  nefandam 

Sff'pc  luli , natosque  Übi,  scis  ipsa,  pantvt;  7S 

Mox  avidus  pœow  digitis  caedentibus  nitro 

Incubui , miseraque  oculos  in  matre  reliqui  ; 

Exaudi , si  digna  precor,  qiiaK{uo  ipsa  furenti 
Subjiceres  : orbum  visu  regnisque  parentem 
Non  regere , aut  dictis  moerentem  ilcclere  adorti  75 

Quos  genui , quocunque  toro  : quLn  ecce  superbi , 

IVo  dolor!  et  nostro  jamdudum  funere  reges 
Insultant  tenebris , gemitusque  odere  paternos, 

Hisne  eliam  funestus  ego?  et  videt  ista  Deorum 
Ignavus  genitor?  Tu  saltem  debita  vindex  90 

Huc  ades,  et  totos  in  pernam  ordire  nepotes. 

Induc  quod  madidum  tabo  diadema  cruentis 

Unguibus  arripui , volisque  instincta  paleéhis 

I modia  in  fratres , generis  consortia  ferro 

Dissiliant  : da  Tartarei  regina  barathri  95 

Quod  cupuni  vidisse  nefas  : nec  tarda  sequetur 

Mens  juvenum , modo  digna  veni , mea  pignora  noacea.  » 

Talia  jactanti  crudelis  Diva  severos 
Advertit  vultus  : inamumum  forte  sedebat 
Cocyion  juxta , resolutaquc  vertice  crines , M 

LamiH're  siilfurcas  permiserat  anguibus  undas. 
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sailli  de  mnnes,  l'Ilc  marche  à Cette  [xirte  du 
Téiiare  qu'on  ne  franchit  (kis  deux  fois. 

Le  jour  sentit  sa  présence;  une  noire  nuée 
troubla  les  brûlants  chevaux  du  Soleil.  Au  loin 
le  gigantesque  Atlas  en  eut  horreur,  et  le  ciel 
chancela  sur  scs  épaules.  S’élevant  du  promon- 
toire de  Malée , elle  prend  aussitôt  le  chemin  bien 
connu  qui  mène  à Thèbes  ; jamais  aucune  route 
ne  lui  plut  tant  à parcourir,  pas  même  celle  du 
Tartare,  sa  patrie.  Cent  cérastes,  la  crête  dressée, 
ombragent  son  front,  et  cest  la  moindre  portion 
de  sa  chevelure;  ses  yeux  enfoncés  ont  l’éclat 
d'un  fer  rouge , et  ressemblent  à la  lune,  lorsque, 
dans  les  enchantements  de  laThessalie,  cHc  se 
montre  sanglante  à travers  les  nues;  sa  peau  est 
tendue  de  poison  et  gonflée  d’un  sang  noir;  de 
sa  bouche  hideuse  s’exhale  une  vapeur  de  feu 
qui  porte  aux  peuples  la  fièvre,  les  maladies,  la 
famine,  et  toujours  la  mort.  Un  mantiau  velu 
se  hérisse  sur  son  dos,  et  des  noeuds  de  serpents 
le  nitlacheut  sur  la  poitrine.  Atropos  et  Proser- 
pine clle-mémc  renouvellent  cette  parure.  Alors 
elle  secoue  ses  deux  mains;  dans  l’une  brille  la 
torrlie  des  bûchers,  dans  l’autre  elle  tient  une 
hydre  vivante,  dont  elle  fouette  les  airs. 

Elle  se  pose  à l'endroit  ou  le  Cithéron  plonge 
dans  les  nuées  son  sommet  escarpé  ; aussitôt  sa 
chevelure  tout  entière  vibre  de  sifflements  redou- 
blés, signal  terrible  qui  Tannonce  à In  terre,  et 
fait  retentir  au  loin  toute  la  plage  aeheenne  et  le 
royaume  de  Pelops.  Ce  bruit,  le  Parnasse  qui 
se  perd  dans  les  airs,  et  le  sauvage  Eurotas,  Ten- 

lUtret  imif  Jovi»,  lapMMpie  cilaüor  a.sli  is 
'i'rf&tibuft  ri|H&.  Discedit  inane 

Vulgus,  et  occursus  dominæ  pavet.  Illa  |ior  uinbraa 

calcantes  animaruni  exaiiiiiie  cauipus,  *JS 

Tamarix  limen  petit  irremeabile  porUc. 

Sensit  ade..se  dies  : piceo  ni>t  obvia  nimbo 
Lucentes  turbavit  equus.  Procul  arduus  Atlas 
Horruit,  et  dubia  errium  cervke  reoii.>it. 

Arripit  exlemplo  Maleæ  dc  valle  resurgens  lUO 

Notum  iter  ad  Thebas  : neque  enim  veludor  ullas 
Itque  nxiitiiue  vias,  cognataque  Tartara  mavult. 

Centum  ilii  stantes  umbrabant  ora  rerasla>. 

Turba  minor  diri  capitis  : sedet  iulus  abactis 

Ferrea  lux  nculis.  Qualis  per  nubila  Pliirbes  lOâ 

Airaciu  rubet  arte  labor  : sufTusa  veneno 

Tenditur,  ac  sanie  gliscit  cutis  : igneus  atro 

Ore  vapor  ; quo  longa  sitis , morbique , faniesque, 

Lt  |M)pulis  moi-s  una  venit.  Riget  horrida  tergo 

Palla,  et  cxrulei  ledeiint  in  [rei  tore  nodi.  iiu 

Atropos  bos,  atque  ipsa  novat  Proserpina  cultus. 

Tum  geminas  quatit  illa  manus  : liæc  igne  rogali 
Fulgurat,  ha?c  vivo  manus  aera  verberat  liyjro. 

Ut  stetit,  abrupta  qua  plurimus  arce  Citliæron 
Occurrit  cado,  fera  sibila  critic  virenti  ( iô 

Congemliral , signum  terris,  unde  omnis  Aclia-i 
Ora  maris  late , Pelopeiaque  regna  resultant. 
sTAcr;. 


tcndimit  ; l’OEta  ébranlé  se  coucha  sur  le  flaoc , 
et  l'isthme  lésista  à peine  aux  flots  de  scs  deux 
mers.  La  mère  de  Palémon  elle-mémc  saisit  son 
ftls  errant  sur  un  dauphin , et  le  serra  dans  ses 
bras. 

Le  vol  rapide  de  la  Déesse  s’arrête  au  seuil 
du  palais  de  Cadmus,  qu’elle  souille,  non  pour 
la  première  fois,  d’une  vapeur  sombre.  Aussitôt 
des  passions  tumultueuses  entrent  aux  cceurs  des 
deux  frères  : la  fureur  entre  fils  d'une  même  race , 
l’envie  qu’attriste  la  joie  d'autrui,  la  crainte, 
mère  de  la  haine;  puis  la  cruelle  ambition  du 
trône,  le  désir  de  rompre  un  pacte  sacré;  ici  la 
brigue,  l’impatience  de  ne  régner  qu’aprés  un 
autre;  là  le  bonheur  dc  regner  seul  ; la  discorde 
enfin,  compagne  inséparable  de  tout  pouvoir 
exercé  en  commun.  Ainsi,  lorsqu’un  laboureur 
essaie  d’accoupler  au  mémejoug  deux  jeunes  tau- 
reaux , élite  du  troupeau  farouche , ceux-ci , dont 
la  tête  superbe  n’a  pas  encore  été  abaissée  pat- 
un  travail  obstine  au  niveau  dc  leurs  épaules 
noueuses,  s’indignent,  tirent  en  sens  divers,  dé- 
tendent leurs  liens  avec  une  force  égale,  et  mê- 
lent et  confondent  les  sitfons. 

Ainsi  la  Discorde  exaspère,  en  s’y  jetant,  1rs 
ccpurs  indomptés  des  deux  frères.  Il  avait  été 
convenu  que  d'année  en  année  chacun  d’eux 
cliangerait  le  trône  pour  l’exil.  Le  traité  perfide 
qui  consacrait  ccl  échange  devait  être  un  perpé- 
tuel supplice  pour  le  frère  en  jouissance,  sans 
Cesse  menacé  d’un  héritier.  C’était  là  ce  qui  leur 
tenait  lieu  d’amitié  fraternelle,  c’était  le  seul 

Audiit  et  mediuA  cœU  Partta&sus , et  &spcr 
Enrôlas, dnbiamqiiejiigo  Tragor  tmpulit  Œlcn 
In  Ictlus,  et  geminis  vix  fluctibus  obstitit  Inthmos.  120 
l|>«a  snmn  genitrix,  cui vo  delphine  vagantem 
Arripuit  Treais , gremioque  Palæmoiia  prejsit. 

Atque  C8  Cadmeo  praeceps  ubi  limine  primum 
Constitit,  assuelaque  infiTit  uiibe  (leoate.s, 

Protinus  attoniti  fratrum  sub  pectore  motus,  I2j 

Geotilisque  animos  subiit  furor,  a^iaqnc  la-lis 
Invidia , atque  parens  odii  metus.  Inde  regendi 
Sa'vusamor  : ruptæque  vices,  jurisqtic  secundi 
Ambitus  inqialiens,  et  summo  dulcius  utium 
Stare  loco,  sociisque  comes  discordia  r<‘gui.  KtU 

Sic  ubi  delectus  per  torva  annenta  juvenws 
Agricola  impi>sUo  sociare  affeclat  aratro  : 

Illi  indignantes , quis  rvoiKlum  vomere  mullo 
Ardua  nodosos  ceivix  descendit  io  armos, 

In  diversa  Imbunt , aique  a[qiiis  vincula  laxant 
Viribus , et  vaiio  confundunt  limite  sulcos  : 

Haud  secus  indomitos  præ.*e]»s  disoordia  fratrn 
Asperat.  Allerni  placuit  sub  legibus  anni 
Exsilio  mulare  ducem.  Sic  jure  maligno 
Fortunam  transire  jubent,  ut  sceptia  tenentem  140 
FœdtTe  prmeipUi  semjier  novus  angei-et  lia>res. 

Ilæc  inter  fratres  pietas  erat  : ha.*c  mora  pugnae 
Sola,  uec  iu  regem  (>erduralura  secundum. 
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obstacle  a I»  lutte,  obstacle  qui  ne  devait  [>as 
durer  jusqu’au  règne  du  second. 

Et  cependant  l'or  ne  resplendissait  pas  encore 
aux  lambiis  des  demeures  royales;  ce  n'étaient 
pas  de  magnifiques  palais  soutenus  par  les  mar- 
bres brillants  de  la  Clrècc,  et  assez  vastes  pour 
contenir  un  ^)cuple  de  clients;  une  foret  de  lances 
ne  veillait  pas  sur  le  s^imtneil  troublé  des  rois;  un 
l>oste  n’atteodait  pas  impatieminent  qu'ui)  autre 
le  relevât  ; le  vin  ne  coulait  pas  dans  des  pierres 
précieuses,  l'or  n'était  pas  profané  par  les  mets. 
Le  iwmvoir  tout  nu  arma  les  deux  frères  ; le  prix 
du  combat  fut  un  royaume  pauvre.  VA  dans  celte 
lutte,  où  U s'agissiùt  de  savoir  qui  dCvS  deux 
mettrait  la  cbarrue  dans  les  maigres  cliamps  ou 
Direé  s’e.st  creusé  st)ii  lit  étroit,  et  monterait 
triomphant  sur  l'bumble  trdne  de  l’exile  tyrien, 
tout  l'érit,  la  justice,  la  religion,  l'honneur,  tout, 
jusqu'au  seiUimenf  d’um*  mori  sans  honte. 

Ah!  malheureux!  où  vous  emporte  votre  co- 
lère? Que  ne  s’ngit-il  au  moins  de  conquérir,  par 
on  si  grand  crime,  un  empire  borné  par  les  deux 
pôU^s,  un  empire  que  le  Soleil  voit  à son  lever  et 
qu’il  revoit  encore  à sou  coucher?  De  conquéiir 
CCS  régions  lointaines  qu'il  effieure  à peine  de 
ses  rav  fins  obliques,  CCS  régions  glaci^es  au  souffie 
de  Borée  ou  nttiixlies  par  les  vents  du  midi?  De 
rassembler  en  luie  seule  main  toutes  les  richesses 
de  Tyr,  tout  l'or  de  la  Phrygie?...  Mais  non,  des 
lieux  funestes,  des  citadelles  maudites  sont  une 
pâture  suffisante  à votre  haine;  et  par  des  fureurs 
indicibles  vous  achetez  le  droit  de  vous  ^isseoir  à 
la  place  d'OEdipel 

Le  délai  qui  séparait  Polynice  du  trdne  allait 
expirer.  Qu 'éprouvas-tu,  cruel,  ce  jour  ou,  dans 

bt  Qundum  rrasM)  laquearia  rnlva  nu'lallo, 

Moolibua  au(  aile  GraiU  efTulla  tiltebanl  146 

Atria,  rongrslos  satia  evplicilura  clicnlcs. 

Non  im|iacalis  regom  advigilantia  aomnis 
Pila , nec  alterna  fen  i statione  gementes 
Exeuhue,  nec  cura  mero  committere  gemmas, 

Atqiic  aurum  vinlare  nbis.  Se<l  mida  pntcKtas  160 

Armavit  fratres  ; pugna  est  de  paupero  regno, 
bumque  uter  ongvisla' squalentia  jugera  Dirces 
Verletel , aut  Tyrii  solio  non  altus  ovarel 
Eisulis,  AJiibigilor,  periit  jus,  fasque,  imnumqne. 

Et  vitÆ,  mortisque  pudor.  Quo  tenditis  iras,  156 

Ab  miseri?  quUI  si  peleietur  crimine  tanto 
Umes  uterquo  poli,  qnern  Sol  emissus  Foo 
Cardine  , quem  porta  vergens  prospfyt.vt  ibera? 

Quasque  procul  terras  obliquo  siden*  tangit 
Avius,  aut  Borea  gelidas,  madiiljvc  le|H  ntes  tGO 

Igne  Noti?  Quid  si  Tyriæ  l’tirygia?ve  sub  unum 
Coiiveclenlur  o^tes?  loca  dira , aro>sqtie  mTauda; 

SiifTecere  odiu,  furiisque  immanibus  emptum  est 

(Kdipodæ  sedisse  loco.  Jam  sorte  carebat 

Lilalui  Polynicis  honos.  Quis  tum  libi,  8a?ve,  IC6 


ia  pens^-e,  tu  te  voyais  seul  maître  d'un  palais 
solitaire  et  d'une  puissance  sans  partage;  ou  tu 
voyais  partout  des  sujets,  et  nulle  part  un  front 
égal  au  tien?  Déjà  eircnilent  parmi  les  Tbélvains 
des  rumeurs  vagues;  déjà  la  foule  se  separe, 
silencieuse,  de  celui  qui  règne,  et,  suivant  la 
coutume  des  peuples,  accueille  de  tousses  vœux 
celui  qui  doit  venir. 

Alors  un  de  ct^  hommes  qui , de  la  boue  où  ils 
rampent , jettent  leur  v cnin  sur  tout  ce  qui  s’elcv  e, 
et  ne  fléchissent  jamais  volontairement  sous  l'au- 
torité des  chefs  : 

• Un  destin  cruel,  dit-il,  a-t-il  imposé  aux 
Tbébains  une  telle  nécessité,  qu'il  leur  faille, 
eourbjint  leurs  têtes  incertaines,  échanger  inces- 
samment joug  |M)ur  Joug,  terreur  pour  terreur? 
Deux  tyrans  se  partagent  les  destinées  des  peu- 
ples, et  la  fortune  est  légère  en  leurs  maitis. 
Toujours  et  tour  à tfuir  ces  deux  exilés  nous  au- 
ront-ils pour  e.scl  ives?  Père  souverain  des  Dieux 
et  des  hommes,  as-tu  résolu  d'inspirer  cette 
soumission  à mes  concitoyens?  Ou  bien  est-cltc 
descendue  jusqu'à  nous,  l'antique  mak'diction 
proiioncix*  contre  Tliébes  depuis  le  jour  ou  Cad- 
mus, lus  de  sa  course  obligée  sur  la  merde  Oir- 
puthie,  a la  recherche  du  blanc  taureau  deTvr, 
s'exila  lui-mème  et  fonda  un  royaume  dans  les 
champs  béotiens?ou  bien  encore  l'augure  funeste 
n'a-t-il  pas  perpétué  jusque  dans  ses  derniers 
descendunts  lu  rage  de  celte  armée  fratricide, 
convulsivement  enfantée  par  la  terre?  Voyez- 
vous,  au  front  farouche  de  celui  qui  surgit,  tout 
l'orgueil  d'un  pouvoir  sans  rival?  Lomme  ses 
lèvres  nous  menacent!  comme  son  Insolence 
nous  écrase  ! Pense-t-Ü  que  son  tour  d’être  sujet 

Qiiîr  fuit  iUe  dies?  vaaia  quum  soins  in  ault 
RfHpicoiTS  jus  omne  laum , cuiictosque  minores , 

Et  nusqiiam  par  sUre  caput?  Jam  murmura  serpunt 

Plobis  Echionia',  tariliimqiie  a prinripe  viilgiis 

Dissidet  ; et , qui  mos  populis , venturus  amatur.  I TO 

Atque  aliquis,  cui  mens  humili  Ursisse  vem^ttu 
Summa,  nrc  im;msitos  unquam  nervit-o  vokmti 
Ferre  dures  : ■ H.inriir  Ogy  giis , ait , a<V|iera  rrhiis 
Fdia  tulm*  vicem  ? toties  mulare  limemlos, 

Altern<H|ue  jugo  duhil.vntia  siilHlrre  rolla  ! I ? .t 

Partiti  versant  («opulorum  fata,  manuque 

Foititnam  fecere  levem,  Sempeme  vieisslm 

Kvsulibiis  servire  «tabor?  Ubi , summe  Deorum 

Terrarutnqiie  sator,  SfKiis  bone  adibie  mentem 

Sedit  ? an  inde  vetus  Tliebis  exloiMliliir  nmm , \80 

Ex  quo  Sidonii  nequicquam  blamJa  jiivenei 

Pondera,  Car|>atliin  jussus  saleqiiim'rc  Cadmus 

Exsul  Hyanteos  invenit  regna  i*er  agros  : 

Fraternasque  acies  fu-lpe  telluris  lii.vtu 

Augurium  seros  dimisit  aduM|iie  ne|>otes?  18a 

Cernis,  iil  crertum  torva  sub  fronU:  minetur 

Sa'vior  assurgens  deinplo  C4>nsoi  te  potestaa? 
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ne  retiendra  plus?  Et  cependant  II  fut  doux  au 
suppliant,  il  fut  affable  et  juste.  Qu'y  a-t-il  la 
d’étonnanl?  Il  n'était  pas  seul  de  son  rang.  Pour 
nous , vile  troupe , jouet  de  tous  les  hasards , nous 
avons  pour  maître  quiconque  veut  le  devenir.  Tel 
chancelle  un  vaisseau  dont  le  froid  Rorcc,  et 
l’Eurus  chargé  de  nuages , se  disputent  les  voiles 
déchirées.  O destinée  mêlée  de  doute  et  de  terreur, 
qu'aiicim  peuple  ne  souffrirait!  un  tyran  nous 
régit , l'autre  nous  menace.  • 

Gîpcndant,  par  l'ordre  de  Jupiter,  les  Dieux 
s’assemblent  en  conseil  dans  un  palais  situé  au 
centre  du  ciel,  d’où  l’on  voit  se  déployer  tout 
l’espace  occupé  par  la  lumière , les  deux  palais 
où  le  jour  se  lève  et  se  couche,  et  la  terre  et  les 
eaux.  Ije  roi  des  Dieux  s’avance  au  milieu  d'eux, 
majestueux , serein , ébranlant  toutefois  l'univers 
d’un  regard , et  prend  place  sur  son  trêne  étoilé. 
Les  bêtes  du  ciel  n’osent  s'asseoir  avant  qu'un 
geste  de  sa  main  calme  leur  en  ait  octroyé  la 
permission.  Bientôt  après , les  demi-dieux , foule 
errante , et  les  fleuves,  parents  des  hautes  nuées , 
et  les  vents,  dont  la  crainte  étouffe  les  murmures, 
remplissent  le palaisaux colonnes  d'or;  la  majesté 
des  Dieux  en  fait  trembler  les  voûtes;  le  dôme 
rayonne  d'un  éclat  plus  pur,  et  des  portiques  jail- 
lit une  mystérieuse  lumière. 

Le  silence  est  commandé , l'univers  épouvanté 
se  tait;  Jupiter  parle  du  haut  de  son  trône,  et 
sa  parole  est  sainte,  puissante,  immuable,  et  les 
destins  obéissent  à sa  voix  ; 

• Les  crimes  de  la  terre , le  génie  de  Hiomme, 
plus  fort  que  les  chôtiments , voilà  ce  dont 

Qaas  gerit  ore  mina»?  quanto  premit  omnift  ra«tu  ? 

Hicoe  uuquam  priratus  erit?  tameo  itic  precanti 
Mitis,  et  alTatu  bonus  et  patienlior  «rqui.  ItK) 

Quid  mirurn?  non  solus  erat.  ?fos  vilis  in  omnes 
Prompta  manus  casus  domino  cuicunique  parati. 

Qualiter  hinc  gclitlus  Boreas,  hinc  nubifer  Eurus 
Vela  trahunt,  nutat  ineüiæ  fortuna  cannee. 

Hen  dubio  sus|K*nsa  metu , lolerandaqne  nullis  lOj 

Aspera  sors  populis!  Hic  imperat  : ille  minatur. 

At  Jovis  imperiis  rapidi  super  atria  cmli 
Lectus  concilio  divum  convenerat  ordo 
Interiore  polo  : spatiis  liiuc  omnia  juxta, 

Priinæquc  ocdduaniuc  domus,  effusa  sub  omni  200 
Tena  atque  unda  dic  : mediis  sesc  arduus  infert 
I|)6e  Deis,  placido  quatiens  tamen  omnia  vnltii, 
Stellantique  locat  solio  : nec  protinus  ausi 
CcplicoUc,  veniam  donec  pater  ipse  sedendi 
Tranquilla  jubet  esse  manu  : mox  turba  vagomm  206 
Semideam , et  summis  cognati  nubibus  amnes , 

Et  conipreasa  metu  servantes  miirmora  venti 

Aurea  tecta  replent  ; mixta  convexa  Deorum 

Majestate  tremunt  : radiant  majore  sereno 

Culmina,  ct  arcano  florentes  lumine  postes.  210 

Postquain  jusaa  quies,  siluitquc  exterritus  orbis 
lodpit  ex  alto  (grave  et  immutabile  unctis 


jemeptains.  Jusqueaà  qaandauraj-JcÀpunirdrs 
coupables?  Je  suis  las  de  sévir  avec  la  foudre; 
depuis  longtemps  les  bras  des  Gyclopes  sont  épui- 
sés, ct  le  feu  manque  aux  enclumes  de  l'Etna. 
C’est  pourquoi  j’avais  souffert  que  le  char  du  So- 
leil eût  Phaéton  pour  guide,  et  que,  égaré  dans 
sa  course,  il  cmbmsât  ic  ciel  et  réduisît  in  terre 
en  cendres  : rien  n'a  fait.  Toi-méme  aussi,  mon 
frère,  vainement  tu  as,  d’un  coup  de  ton  tri- 
dent, ouvert  à l’Océan  une  voie  défendue.  Je  m'a- 
baisse aujourd’hui  à châtier  deux  familles,  dont 
lesangestmon  sang.  F/une,  dans  Argos,  tire 
son  origine  dePersée;  raulre,û  Thèbes,  dérive 
directement  de  moi.  Ce  sont  des  âmes  de  fer,  que 
rien  ne  change  : qui  de  vous  ignore  les  meurtres 
dontOdmus  fut  la  source?  Et  les  combats  des 
Euménides,  tant  de  fois  évoquées  de  l’abîme?  Et 
les  joies  funestes  de  deux  mères,  elles  courses 
sauvages  à travers  les  bois,  ct  les  crimes  des 
dieux,  que  je  dois  taire?  Je  pourrais  à peine, 
dans  t’espace  d'un  jour  et  d’une  nuit,  énumérer 
les  attentats  de  cette  race  profane.  Un  héritier  Im- 
pie ne  vient-il  pas  encore  d'entrer  dans  la  couche 
de  son  père,  souillant  de  ses  voluptés  incestueuses 
le  flanc  de  sa  mère  infortunée,  et  retouimant, 
chose  monstrueuse  ! à In  source  de  scs  jours?  F..ul 
cependant,  il  s'est  infligé  une  éternelle  expiation  ; 
il  a rejeté  le  jour,  il  ne  jouira  plus  de  la  vue  de 
notre  ciel.  Mats  scs  flts,  6 crime  inouï  ! ils  ont 
marchesur  ces  yeux  tombésdu  frontd'un  père.  Va , 
va,  tes  vœux  ne  seront  point  vains,  impitoyable 
vieillard!  Les  ténèbres  où  tu  t’es  plongé  toi-méme 
Pont  rendu  digne  d'avoir  Jupiter  pour  vengeur. 

PonOutadext  verbU,  et  voeem  FaU  sequuutnr)  : 

<t  Terrarum  dciii  la,  noc  exsuperabile  DirU 

Ingeoium  mortale  queror  : quonam  usque  nocentum  215 

Exigat  in  ptvnas?  sn*vire  corusco 

Fulmine  : jam  pridem  Cyclopiim  operosa  fiUsc-unl 

Brachia,  cl  /EoIHs  desunt  incudibus  ignes. 

Al(|tie  ideo  tuleram  falso  roctore  solutus 

Solis  crpios,  c/rlumquc  rotis  errantibiLS  uri , 210 

Et  Pluietfiontea  mundum  sqiiallcrc  favilla. 

Nil  actum  e.st  : no(|iie  tu  valida  quod  cuspide  late 
Ire  perillkllum pelago,  germane, dedi.sli. 

Nunc  geminas  punire  domos,  quis  saiigumis  auctor 
Ipse  ego,  desc4?mlo.  IVrseos  alter  io  Argos  215 

Scinditur,  Aonias  fluit  bic  ah  origine  Tliclubs. 

Mens  cunctis  imposta  manet  ; quis  ruiiera  Cadmi 
Nesciat  ? et  toties  excitam  a sedibus  imis 
Eumeiiidiim  bellasse  aciem  ? mala  gaudia  matrum  , 
Erroresque  feros  nemorum,  et  reticenda  Deorum  lio 
Crimina  ? Vix  lucia  s|talio , vix  noctis  abactre 
Eoumerara  queam  mores,  gcntemqiie  profanam. 

Scandere  quin  etiam  llialamos  hic  impius  berea 
Patris,  el  immerilœ  gremium  incestare  parentis 
Appetiit , proprios  monstro  revolutus  in  ortus. 

Ille  tamen  Superis  a'tcma  piacula  solvit, 

Projecitque  diem  : nec  jam  amplias  letbcre  nostro 
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Je  jctterni  ilnns  ces  rovaumes  coupables  de  nou- 
\eaux  brandons  de  discorde , je  déracinerai 
jusqu'au  dernier  rejeton  de  ces  races  maudites. 
J'aurai  pour  semences  de  puerre  Adraste  et  l'hy- 
men de  ses  flllcs,cet  hymen  contracté  sous  des 
auspices  sinistres.  I J nation  qu’il  pouverne  aum, 
le  l'ai  résolu,  sa  part  du  chilttment;  car  la  four- 
berie de  Tantale  et  les  mets  exécrables  de  sa  ta- 
Ide  n'ont  pas  péri  dans  le  secret  de  mon  coeur.  » 
Ainsi  parla  le  Tout- Puissant.  Junon,  profon- 
dément blessée  de  ce  discours  inattendu , lui  ré- 
pond en  ces  mots  : ■ C'est  donc  moi , 6 le  plus 
juste  des  Dieux , moi  que  tu  contrains  à des- 
cendre dans  la  lice?  Tu  sais  que  j'ai  toujours 
aimé  la  ville  bâtie  par  les  Cyclopes,  et  l’empire 
du  grand  Phoronéc,  célèbre  par  scs  richesses  et 
par  ses  guerriers  ; et  cependant  c’est  la  que  tu  ns 
fait  méchamment  passer  du  sommeil  â la  mort 
le  gardien  de  la  genisse  du  Phare;  c'est  dans  l’en- 
ceinte de  ses  tours  que  tu  es  entré  en  pluie  d’or. 
Je  pardonne  à tes  amours  frauduleuses;  mais  je 
hais  cette  ville  un  lu  t'es  montré  sans  voile , ou  tu 
as  porté  le  tonnerre  et  la  foudre , témoins  des 
joies  de  notre  couche  immortelle , et  dont  l'é- 
clat n’est  dii  qu'a  mol.  Que  Thehes  expie  scs 
crimes!  mais  pourquoi  te  faire  renneinl  d’ Argos? 
Poursuis  donc  ! si  tu  nn  prises  tant  nos  liens  sa- 
crés, détruis  par  les  armes  et  Samos  et  l’antique 
Mvcénes;  arrache  Sparte  de  ses  fondements. 
Pouiquoi  sur  les  autels  de  ton  épouse  verrait-on 
couler  le  sang  des  fêles , fumer  l'encens  oriental? 
Sans  doute  tu  te  trouves  mieux  des  parfums  de 
Coptos,  et  des  cris  lugubres  de  l'airain  sur  les 

Ycsdlur,  al  nati,  fadim.s  sine  niore!  cadcnlca 
CiUcavorc  ociilos.  Jain  jam  rala  vota  liili&li , 

Dire  Reno\  ! mcruerc  tU5«*,  moruerc,  Ifiiobra*  240 

Ultorem  sperare  Jovem.  Nova  aonlibo-v  arma 
Injiciam  r^nU,  lotumquc  a slirpe  revellam 
Kvilialc  genus.  Belli  milii  st>miiia  sunto 
Adraslus  socer,  et  Su|>cris  adjuncta  sinistris 
Cminiibia.  Hanc  etiam  p<riiis  incessere  gentem  24â 
Df'cretum.  Neque  enim  arcano  de  peelore  fallav 
TunUlus,  cl  sævæ  periit  injuiia  meii&a*.  ■ 

Sic  |talcr  omni|iolens.  Ahl  illi  saucia  dirlis 
Flammato  versans  inopinum  curde  dolorem 
Talia  Jimo  refert  : « Mcnc,  o justiKsiine  Divum,  2a0 
Me  bello  ceiiarc  jolies?  scis  scinpor  ut  nrce.s 
Cvciupnm,  magnique  Jlioruncuis  inelvta  fama 
Sceptra  virU,  upibusque  juvem , lk-i>t  improbus  illic 
Custodem  Pliarla’,  somno  letoipic  juvenca? 

Lxhlingiias , Sâ’pUs  et  tiiiiiluiv  aureus  intres. 

Mentitis  igin>sro  toriK  : illam  otlimus  urlHun, 

(Joam  vultu  confessus  adis  : ubi  conscia  magni 
tori,  tonitrus  agis,  et  mea  Itilmiua  torr|ues. 

Tacta  luant  1 beUe  : cur  hostes  eligis  Argos? 

age,  &i  lanLi  est  llialanii  disrortlia  sancti,  2C0 
Kl  Samon,  et  veteres  armis  exKindo  .Mycen.vs.  j 

Verte  solo  S[iarU*i].  Cur  u.squaiu  sanguine  festo  I 


rivos  du  ISil.  Muis  si  les  nations  payent  pour  les 
crimes  de  leurs  auteurs,  si  dans  ta  sollicitude 
il  t'est  survenu  la  pensée  tardive  de  remonter 
l'un  après  l'autre  lésâmes  d'un  monde  vieilli, 
combien  de  temps  peases-tu  mettre  à anéantir 
les  fureurs  de  la  terre , à pui*per  les  siècles  écou- 
lés? Commence,  (il  y a ion^emps  que  tu  devrais 
l’avoir  fait) , commence  par  ces  régions  qu'arrose 
l'onde  errante  d'Alphée,  |>oursuivant  nu  rivage 
lointain  deSieile  la  nymphe,  objet  deses  amours. 
Les  Areadiens  t'ont  bâti  des  temples  en  ces  lieux 
funestes,  et  tu  n'en  rougis  pas!  Là  aussi  fut  le 
char  d'OKnomaûs,  fils  de  Mars,  et  les  chevaux 
plus  dignes  d’avoir  pour  étables  les  eaverues  de 
l'Hémus;  et  sur  cette  terre  gisent  encore,  roidis 
par  le  froid  et  privés  de  sépulture,  les  cadavres 
mutilésdes  amants  d’Hippodamie.  Et  tu  t'applau* 
dis  cependant  d’y  avoir  les  honneurs  d'un  tem* 
pie;  tu  fiiNorises  l'Ida  coupable,  et  la  Crète  qui 
roeutU  en  publiant  ta  mort.  Si  j'aime,  moi,  à 
me  reposer  dans  les  murs  de  Tantale,  pourquoi 
en  étrejaloux?  Détourne  le  flot  tumultueux  de 
la  guerre, et  prends  pitié  de  ta  race!  Il  ne  man- 
que pas  de  royaumes  impies,  qui  souffriront  plus 
justement  pour  des  gendres  coupables.  • 

Junon  avait  fini  en  mêlant  les  prières  aux  re- 
proches ; mais , si  âpres  que  fussent  ses  paroles , 
Jupiter  lui  répondit  : 

> Certes,  Je  ne  pensais  pas  que  tu  laisserais 
passer  sans  opposition  mes  Justes  projets  de  ven- 
geance contre  Argos,  ta  ville  chérie;  et  je  suis 
convaincu  que  Vénus  et  Bacchus,  s’il  leur  était 
permis  de  parler,  auraient  beaucoup  à dire  en 

Conjugis  ara  Iu.t,  cumulo  nu  (litiris  Toi 
LæU  calct?  Melius  votl«  MareoUca  fumai 
Coploa,  cl  (orisoiii  liigmlia  fluoiina  Nüî.  265 

• Quod  si  (triisca  liiunt  auctorum  crimina  gentes, 
Subvoiiilqiic  liii&  fiera  liær  seotenlia  curis; 
i*ercensere  a-w  iM’iihiiQ,  quo  tcnipore  Umlcm 
Terrarum  furias  aMere,  et  sarula  retro 
Tmeudare  sal  est?  jainduilum  ab  sA><libufi  illis  27u 

luripc,  fluctivaga  qua  ]>ra‘lerlabitur  unda 
Sicauofi  longe  rclq;ens  Alpheus  ainon*s. 

Arcades  liic  tua,  noc  pudor  est?  delubra  nefastis 
Imposuero  locis  : illic  Mavortius  axis 
(Tnoniai , Gelicoqnc  pecus  slabularo  sub  Ila-mo  275 
Dignius  : abruptis , etiamiium  inhumata  proa>rum 
Relliquiis  trunca  ora  rigent  : tamen  blc  libi  U-mpH 
Gratus  bonos  : placcl  Ida  noc<‘iis,  uionliUqiie  maiK?s 
Crela  tuos.  Me  Tantaleis  consistere  tectis, 

Qnac  Undem  invidia  esi?  Belli  deflecte  tumultus  , 2SO 
Tt  gAMteris  inisA-resce  tui.  Sunl  impia  late 
Regna  libi,  melius  gAMiems  pxvs.sura  nocente».  • 

Tinierat  mUci-iis  prveibus  convicia  Juno, 

AI  non  ille  gravis,  dictis,  quamquam  aspera  , motua  284 
Redtiidit  liax  : • Equidem  haud  rel«r  Ic  mente  fiocuuda 
Laturam  , qufxlx'uarpie  tuos,  Hci‘1  .Vfpius , in  Argos 
Cmisuleiom.  neouc  tiK?,  detur  si  copia , fallit 
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fûveur  de  Tbèbesj  mais  le  respect  ddà  ma  puis- 
sance les  arrête.  J'cd  atteste  les  eaux  sombres  du 
Styx  , soumis  à mon  frère,  et  ce  serment  est  in- 
violable, rien  ne  fléchira  la  volonté  que  j’ai  expri- 
mée. Va  donc , nourrisson  du  mont  Cyllène  ; et 
d'une  aile  plus  rapide  que  celle  des  vents  tniversc 
les  champs  de  l'air,  et,  descendu  aux  noirs  royau- 
mes , dis  à tou  oncle  « que  le  vieux  Laïus  re- 
tourne sur  la  terre  ; il  est  mort  de  la  main  d’un 
lils,  et,  d’après  la  loi  de  l’Krèbe,  il  n’a  pas  en- 
core été  reçu  a l’autre  rive  du  Léthé.  Qu’il  porte 
mes  ordres  fi  son  implacable  petit-fils  ; les  voici  : 
Que  l’impie,  obéissant  à.  son  propre  voeu,  brise  le 
pacte  qui  consacre  les  droits  successifsdeson  frère 
et  de  lui , ct.repousse  du  trône  ce  frère  enflé  lui- 
même  du  secourspuissant  qu’il  a trouvé  ô Argos, 
dans  son  exil  : ta  guerre  naîtra  du  ressentiment, 
le  reste  me  regarde.  • 

Mercure  obéit  aux  ordres  de  son  père;  il 
adapte  aussitôt  des  ailes  h scs  talons , et  couvre 
sa  chevelure  d'un  chapeau  qui  la  met  à l'abri  de 
l’ardeur  désastres.  Alors  il  prend  eu  main  la  verge 
dont  il  se  sert  pour  chasser  ou  rappeler  le  doux 
sommeil,  pour  entrer  au  noir  Tartare,  et  pour 
rendre  la  vie  aux  pâles  ombres.  11  s’élance,  et, 
parvenudans notre airsubtil,  il  frissonne.  Point 
de  retard , il  poursuit  à travers  le  vide  son  vol  su- 
blime, et  décrit  dans  lesairsune  courbe  immense. 

Cependant,  exilé  des  champs  paternels,  le  fils 
d*ÛlLdlpe  errait  furtivement  dans  les  desserts  de 
r Aonie.  Etdejàdans  son  âmeiljonitdece trône  qui 
malheureusement  lui  est  dô , et  gémit  sur  la  mar- 

Miilla  super  Tftebts  Bacchum,  aosoramque  Dionem 
Dircre,  sed  nostri  revereotia  ponderis  ototat. 

Horreodoa  etenim  lalices,  Stygja  æqiiora  fialris 
Obleslor,  roansuraia  et  non  revocabile  verum, 

Nii  fore  qao  dictis  flectar  : quare  impicer  ales 
forlantes  prtecede  ?(otos,  Cyllenia  proles,. 

Acia  per  Uqiiiduni , regnisque  illa|isiis  ofiads 
Dic  patruo  : superas  senior  ae  tollat  ad  auras 
Laius,  exstinctum  nati  quem  vulnere,  nondum 
Ulteéor  l.etlies  accepit  ripa,  profurMli 
l<rge  Erebi  : ferat  ha'c  dim  mea  jussa  nc|M)ti  : 
Germanum  exsilio  fretum,  Argolicisque  lumonlrni 
Hospitiis,  quod  sponte  cupit , procul  impius  auU  300 
Arceat,  nltemum  regni  inllciatus  honorem  : 

Hinc  causæ  iranitn  : certo  reliqua  ordine  ducam.  » 

Paret  AlUantlidcs  dictis  gcuiloris,  et  inde 
Summa  pedum  propere  plantaribus  illigat  alis, 
Otmubitqao  comas , et  temperat  astra  galero.  3ü3 

Tum  dextrae  virgam  inseruit,  qua  pellere  dulces 
Aut  suadere  iterum  somnos , qiia  nigra  subire 
Tartara,  et  exsangues  animare  assueverat  umbras. 
Desiluit;  letiuiqMe  exceptus  inhorniil  aura. 

^ec  nx>ra,  sublimes  raptim  por  inane  volatus  310 

Carpit,  et  ingenti  designat  nubila  gyro. 

Interea  patriis  ulim  vagus  cxi»ul  ab  oris 
<Ldipodk)iijdea  ftirto  deserta  pererrat 


che  trop  lente  de  Tn  incc.  Jour  ct  nuit,  dans  ses 
courses,  une  pensée  unique  le  possède  : verm-t- 
il  sou  frère  descendre,  humilié,  du  trône?  se 
verra-t-il  lui-même  maître  de  Thebes  et  de  ses 
richesses?  Pour  ce  jour  U donnerait  sa  vie.  Un 
moment  il  se  plaint  de  la  durée  fatale  de  son  exil; 
mais  bientôt  il  reprend  l'enflure  de  coeur  d’un 
roi , se  voit  assis  au  trône,  les  pieds  appuyés  sur 
son  frère  renversé , et,  ballotté  entre  l'es(^rance 
et  la  crainte,  use  d’avance  la  joie  par  le  désir. 

Alors  il  prend  le  parti  de  visiter  les  villes  bai- 
gnées par  rinachus,  les  champs  où  Dnnaüs  régna, 
ct  Mycènes  où  naguère  le  soleil , reculantd’épou- 
vaiite,  avait  laissé  la  nuit.  Eriouys  marchait-elle 
devant  lui?  l'inflexible  Atropos  l'appclait-elle? 
n’était-ce  que  le  hasard  de  la  route?  Il  abandonno 
les  antres  témoins  des  cris  furieux  des  Ménades , 
et  les  collines  nourries  du  sang  versé  au  nom 
de  Bacchus.  De  là  ilpassc  à travers  la  plage  où  le 
Cithéron  d’un  côté  descend  mollement  dans  la 
plaine,  de  l'autre  penche  son  flanc  escarpé  vers 
la  mer.  Puis,  gravissant  des  sentiers  rocail- 
leux , suspendus  sur  des  abîmes , U laisse  derrière 
lui  les  roches  infâmes  de  Scyron , les  champs  au- 
trefois gouvernés  par  lo  vieux  père  de  Scylla, 
dépasse  la  douce  Corinthe,  et,  du  milieu  do 
l'isthme,  entend  le  bruissement  des  deux  rivages. 

Dt\|à  la  lune,  surgissant  aux  conflos  des  es- 
paces qu'abandonnait  Phébus,  et  montant 
avec  lenteur  sur  l'univers  silencieux , avait  im- 
prégné l’atmosphère  rafraîchie  de  la  douce  rosée 
qui  coule  de  son  char.  Oiseaux  et  quadrupèdes 

Aoniæ.  Jamjamque  animis  male  debita  regna 
Concipit , ct  longum  signis  runctanlibus  annum  3tS. 
Slare  gemit.  Tenet  una  dies  noctesque  rccunuiQ.<i 
Cura  virum,  si  qtiando  humilem  decedere  regno 
j OeniMmitn,  et  semot  TItebts,  opibusque  potitum 
Cerneret , Itac  svum  cupiat  pro  luce  padscL 
Nuue  queiitur  ceu  lania  fiigæ  dispendia  : sed  mox  .320< 
Attollit  flatus  ducis,  et  sedisse  superbum 
Dejecto  56  fratre  piilat,  spes  anvu  meutem 
Extrahit,  et  longo  consumit  gaudia  voto. 

Tunc  sedet  loacliias  iirl)c$,  Danaeiaque  ana, 

Kl  caligantes  abrupto  sole  Mycenas , 32S 

Ferre  iter  impavidum.  Seu  præyia  ducit  Erimiy.s, 

Se<i  fors  illa  vim,  sive  liac  immuta,  vocabat 
Atropos.  Ogygiis  ululafa  furoribus  antra 
Deserit,  et  pingnes  Baccheo  sanguine  colles. 

Inde  plagam , qua  nxolle  sedens  in  plana  Citlucvon  3.Î0 
Porrigitur,  lassnmque  inclinat  ad  mquora  immtefn, 
Praderit.  Hinc  arcte  scopuloso  iii  limite  pendens. 

Infames  Scyroiie  petras,  Scyilæaquc  rura 

Purpureo  regn.ita  seni , mitemqiic  Corinthum 

Linquit,  et  in  mediis  audit  duo  littora  campis.  .*US. 

Jamque  per  emeriti  surgens  coiifinia  PImpIn 
Titanis,  tale  mundo  subvecta  silenti 
Rorifera  gelidum  tenuaverat  aera  biga. 

Jam  peendes  volocresqiie  tooenl  : jam  somnus  avari» 


Digitized  by  Googie 


LA  THEBAIDE» 


fO) 

éuieot  muete;  dé(à  le  sommeil,  mollement  ba- 
lancé à travers  les  airs,  se  glissait  au  chevet  de 
l’avare  douleur,  y portant  avec  lui  les  charmes 
du  repos  et  l’oubli  de  la  vie.  Mais  le  soleil  ne  s'é- 
tait point  couché  dans  des  nuages  empourprés, 
promesse  d’une  nuit  lumineuse;  et  ses  rayons  n’a- 
vaient point  prolongé , en  se  répercutant,  la  lueur 
du  crépuscule. 

line  nuit  épaisse  et  profonde,  qu'aueune  clarté 
ne  perce,  s’élève  de  la  terreetcouyre  le  ciel.  Déjà 
retentissent  les  antresde  la  froide  Eulie,  et  la  tem- 
pête s’annonce  par  des  cris  sourds  ; les  vents  se 
heurtent  et  frémissent,  et,  se  disputant  les  espa- 
ces du  ciel,  ébranlent  sur  ses  gonds  Taxe  du 
monde.  Mais  l'Auster  est  celui  qui  accumule  le 
plus  d’ombres  ; il  route  des  vagues  de  ténèbres  , 
et  verse  une  pluie  que  condense  aussitôt  l’âpre 
souffle  de  Borée.  Et  toujours  la  foudre  gronde, 
et  l’air  froissé  s’entr'ouvre  pour  faire  place  à l’é- 
clair. Déjà  la  forêt  de  Némée,  déjà  les  hautes 
montagnes  d’Arcadie,  voisines  des  bois  du  Té- 
nare,  sont  imprégnées  d’eau  à leur  sommet. 
L’Inachus  bondit  hors  de  ses  rives,  et  l’Érasinc  re- 
monte vers  i’Ourse  g!oci«.  Des  rivières,  dans  le 
lit  desquelles  le  pied  ne  foulait  auparavant  que 
la  poussière, ne  sont  plus  arrêtées  par  aucune  di- 
gue; le  marais  de  Lcrne  s’épand  au  loin,  et  l’an- 
tique venin  de  l’hydre  écume  sur  scs  bords.  Les 
forêts  sont  brisées,  leurs  rameaux  séculaires 
sont  arrachés  par  la  lempctc,  et  de  toutes  parts 
sont  ouverts  ces  bois  ombreux  du  Lycée  où  le 
soleil  de  l’été  ne  pénétrait  jamais. 

C’est  avec  terreur  qu’il  voit  des  rochers  rou- 

loserpit  curis,  pronu^que  per  aern  outat,  340 

Grata  laborate  rcrcrens  r>bUvia  vita.*. 

Sad  nec  paniceo  rediturum  nubila  co>lo 
Prominere  jubar,  nec  rarescentibus  umbris 
Longa  repercusso  nituere  crepuscula  IMuebo. 

Densior  a lenis,  et  nulli  pervia  nammn*  345 

Subtexit  nox  .'itra  polos.  Jam  cUusIra  rigentis 
Æoüæ  percussa  sonant,  ventiiraqiie  ranco 
Ore  minatur  hiems,  venti  transversa  frementea 
ConHigiint,  axemque  emoto  cardine  vellunt, 

E)iiin  ueltim  sibi  quisque  rapit.  Sed  plurimus  Auster  350 
Inglomerat  noctem , et  tenebrosa  volumina  torquet , 
Defunditqiie  imbres,  sicco  quos  asper  hiatu 
Persolidat  Boreas  : necnrm  abrupta  treiniscunt 
Fulgura,  et  attritus  subita  face  rumpitur  ætber. 

Jam  Nemee , jam  Taenariis  contermina  lucis  355 

Arcadiæ  capita  alta  madent.  Ruit  agmine  facto 
luachiis,  et  gelidas  surgKis  Erasinus  ad  Arctos. 
Pulverulenta  prius,  calcandaque  flumina  nuUæ 
Aggeribus  tenuero  mora?,  stagnoque  refusa  est 
Kuitditus,  ct  veteri  spumavit  Lern.i  veneno.  300 

Frangitur  omne  nemus  : rapiunt  antiipia  procelkr 
Bracilia  silvarum , iiullisque  a.specta  per  ævum 
5v)iibus  umbrosi  patuere  «stiva  Lveaei. 

Ule  tamen  modo  saxa  jugis  fugientia  ruptis 


1er  des  cimes  déchirées  des  mootagnes , qu’il 
écoute  le  fracas  de  ces  torrents,  fils  des  nues,  qui 
tombent,  entraînant  pêle-mêle  dans  leur  course 
insensée  l’étable  des  troupeaux  ct  la  hutte  des 
pasteurs.  Délirant,  incertain,  à travers  la  muette 
obscurité,  il  dévore  une  route  immense;  il  a, 
pour  le  pousser,  d’un  côté  la  crainte,  de  l’autre  le 
souvenir  de  son  frère.  Tel , surpris  par  l’ouragan , 
le  iiautonier  à qui  n’obéit  plus  le  gouvernail , à 
qui  la  lune  ne  montre  pas  sa  route,  se  tient  de- 
bout, immobile  et  sans  pensée,  au  milieu  du 
tumulte  effrayant  du  ciel  et  de  la  mer;  et  d'ins- 
tants en  instants  il  croit  aborder  sur  des  écueils 
perfides,  ou  voir  des  pointes  de  brisants  écumer 
sous  sa  proue. 

Tel  le  héros , descendant  de  Cadmus , précipite 
ses  pas  dans  les  fourrés  obscurs  des  bois,  secouant 
de  son  large  bouclier  les  tanières  des  Mtes  fau- 
ves, et  brisant  avec  sa  poitrine  les  branches  qui 
l'arrêtent,  .\insi  il  va , aiguillonné  par  la  crainte, 
quand  la  ville  d’inaclms,  victorieuse  des  ténè- 
bres, surgit  à ses  yeux  , éclairée  par  une  lueur 
descendue  sur  ses  murs  du  sommet  du  I^arisse. 
Excité  par  l'espoir,  il  vole  : à gauche,  il  a le 
temple  élevé  de  Junon  Prosymna;  à droite,  le 
sombre  marais  de  Lerne,  ou  les  feux  allumés 
par  Hercule  ont  laissé  leur  empreinte  ; il  arrive 
enfin  aux  portes,  qu’il  trouve  ouvertes.  En  en- 
trant, il  aperçoit  le  palais  du  roi;  sous  le  ves- 
tibule il  étend  ses  membres  roidis  par  la  pluie  et 
par  le  vent,  et,  adossé  aux  colonnes  de  ce  pa- 
lais inconnu,  convie  le  sommeil  à sa  couche  de 
pierre. 

Miratur,  mooo  nublgenax  e montimix  amne«  3«5 

Aure  pavens , pavsimqiie  insano  turbine  raptas 
Fastorum  pecoriimque  dnmos.  Non  sognriis  amens, 
Incerlusque  via?,  |>er  nigra  silentia  , vastum 
Haurit  Iter  ; pulsat  metus  undique,  et  undique  frater. 
Ac  velut  hiberno  deprensus  navita  |>onto,  370 

Cui  ne«iue  temo  piger,  ne«[ue  amico  sidere  moiislrut 
Luna  vias,  medio  ca*li,  (Kdagique  tumultu 
Stat  rationis  inops  : jnmjamque  aut  saxa  malignis  * 
Lxs|ieciat  submersa  vadis,  aut  vertk-e  acuto 
Spumantes  scopulos  ereclse  incurrere  prorse.  374 

Talw  o|»aca  legens  neiiraruni  Cadn^^ius  heros, 
Accelerat,  vasto  roetueoda  umbone  ferarum 
Excutiens  stabula,  et  prono  virgulta  refringit 
Pectore  : dat  stimulos  animo  vis  inre.sta  timoris 
Donec  ab  Inachiis  victa  caligine  te<  tis  380 

Emicuit  lucem  devexa  in  mernia  fundens 
I.ari85at;u8  apex.  Illo  specoofilusojtmi 
Evolat  ; hinc  celsae  Junonia  tenqda  Piosymmu 
Lævus  liabet;  lilnc  Herculeo  signata  vajiore 
Lemad  siagiui  atra  vadi  ; Undeui<|tie  n*ciusis  *1*5 

Infertur  ponis  : actutum  regia  cernit 
\estibula  : hic  artus  imbri  vcnloque  rigentes 
Projicit , ignobrqiip  acclinis  postibus  aulu 
Invitat  tenues  ad  dura  cubilia  somnos. 
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Ces  peuples  étaient  gouvernés  par  Adraste , 
roi  paisible , riche  d’aïeux  , qui  avait  déjà  ac- 
compli plus  de  moitié  du  chemin  de  la  vie,  et 
descendait  de  Jupiter  par  son  père  et  par  sa  mère. 
Privé  d'enfants  môles,  Ü avait  deux  filles,  orne- 
ment et  soutien  de  sa  vieillesse.  Apollon  (pro- 
dige épouvantable  trop  tôt  réalisé!) , Apollon 
avait  prédit  que  le  temps  lui  amènerait  pour  gen- 
dre un  sanglier  hérissé  et  un  fauve  lion.  En  vain 
Adraste,  en  vain  Amphiaraûs  qui  lit  dans  l’a- 
venir, retournent  cet  oracle;  Apollon  a voulu 
qu’il  fût  impénétrable.  Aussi  le  chagrin  a-t-ll 
pris  possession  de  i’ôine  du  père. 

Mais  voilà  que  , poussé  par  le  destin,  Tydée 
d’Olénie,  fuyant  l'antique  Calydon  (le  remords 
d’avoir  tué  son  frère  le  chassait  en  avant),  tra- 
verse, la  nuit,  les  mômes  solitudes  qu’a  traver- 
sées Polynice , et , battu  comme  lui  par  la  pluie 
et  par  les  \ ents , le  dos  liérlssé  de  givre , le  visage 
et  les  cheveux  ruisselants  d’eau,  s’abrite  sous  (e 
môme  vestibule  où  l’autre,  premier  occupant , 
gisait  sur  le  sol  glacé. 

A cet  instant  la  fortune  leur  Inspira  une  rage 
de  sang.  Ils  ne  veulent  pas  que  ces  dômes  leur 
soient  pour  la  nuit  un  abri  commun;  quelque 
temps  ils  préludent  par  des  injures  et  des  me- 
naces; bientôt  celte  lutte  de  paroles  enfle  leur 
courroux;  ils  se  dressent,  ils  jettent  Icure  man- 
teaux, et  une  autre  lutte  commence  corps  à 
corps.  Polynice  est  plus  haut  de  taille,  plus 
Jeune  d’âge,  mieux  proportionné;  mais  Tydéc 
ne  lui  est  inférieur  ni  pour  la  force,  ni  pour  le 

R('\  ibi  tninqiiillæ  nioilto  de  Umile  viUD  300 

In  senium  vergens  |Mipulus  Adrastus  liabcbat, 

Dives  avis,  et  utruque  Jovein  de  sanguine  duceus. 

Hic  sexus  niéliuris  iuups,  sed  prule  virebat 
Feminea,  geiuiiiu  natarum  pigiMre  fultus. 

Cui  Phœbiis  gciierus(tuuastrum  exiliabîle  dictu  ! 395 

Mux  adaperta  fidcs)  a:vo  ducente  rauri>at 
SeUgerunique  suem,  et  fulvum  adventare  leooeiu. 

Ilax:  volvens,  dud  ipse  paler,  nuu  docte  futuri , 

Amphiarae , rides , etenim  vetat  auctor  Apollo. 

Tantum  in  corde  sedens  ægrescit  cura  parniilis  ! 400 

ixee  autem  antiquam  fato  Calyduna  relinquens 
Olenius  Tydeus  (fraterni  sanguinis  illum 
Conscius  borror  a^t } eadem  sub  nocte  sopora 
Lustra  terit , similesque  ?totos  dequestus  et  imbres , 
Infusam  tergo  glaciem, cl  liquentia  uimbis  405 

Ora, comasque  gerens,  subit  uno  tegmine,  cujus 
Fusus  humo  gelida  pariem  prior  Itospes  habebat. 

Hic  vero  ambttbus  rabiem  fortuna  cruentam 
Attulit  ; liaud  [Ossi  sociis  delcrnlere  noctem 
Culminibus,  paulum  alternis  in  verba  luinasque  410 
CuDcUnIur  : mox  ut  Jactis  seriiHmibus  iræ 
Intumuere  salis,  tum  vero  erectus  ulerque 
F.xsertare  humerus  , nudamqiie  bcesserc  pugnam. 

Celsior  ille  gradu  procera  in  membra , simulque 
Iiiioger  annorum,  sed  non  et  viribus  infra  415 


courage,  et  ses  membres  grêles  sont  animés 
d une  incroyable  vigueur.  T.es  coups  pleuvcnt  au- 
tour de  leurs  visages  et  de  leurs  tempes,  comme 
les  traits  dans  la  mêlée,  comme  la  grêle  sur  lo 
Riphéc  ; et  de  leur  genou  courl>é  ils  se  battent  les 
flancs.  Ainsi , lorsque  dans  Pise  reviennent  à cha- 
que lustre  les  fêtes  du  Tonnant,  lorsque  la  sueur 
des  combattants  échauffe  la  poussière  de  l’arène, 
les  cris  de  l’amphithéâtre,  mélûs  de  blâme  et  de 
louanges , excitent  les  jeunes  athlètes , et  les  mè- 
res , exclues  de  ces  spectacles , atteudent  leurs 
fils  couronnés.  Ainsi  ils  sc  ruent  tous  deux , sous 
l’impulsion  de  la  haine,  non  de  la  gloire;  chacun 
fouille  de  ses  mains  crispées  le  vistigu  de  son 
adversaire , et  cherche  les  yeux , pour  y plonger 
ses  doigts.  Peut-être , tant  leur  rage  était  grande , 
ilseu.ssent  tiré  l'épée  peudueù  leur  Ilunc;  peut- 
être,  ô jeune  Thébain  qu’alors  aurait  pleuré 
ton  frère , scrais  tu  mort  plus  glorieusement  sous 
le  fer  d’un  ennemi,  si  ces  clameurs  étranges, 
si  ce  râle  de  deux  poitrines,  dans  l’ombre  de  la 
nuit,  n’eussent  frappé  et  tiré  de  sa  couche  le 
vieux  monarque,  a qui  l'âge  et  les  soucis  du 
trône  n’accordaicut  plus  qu'un  sommeil  mau- 
vais. 

Il  traverse, escorté  de  flambeaux,  les  vastis 
appartements  de  son  palais;  la  porte  roule  sur 
ses  gonds,  et  il  voit  deux  visages  terribles,  meur- 
tris de  blessures,  ruisselants  d'une  pluie  de  sang. 
-Jeunes  étrangers,  dit-il  (car  aucun  de  mes 
sujets  ne  se  permettrait  tant  d’audace),  d'où  vous 
vient  cette  fureur?  Quelle  implacable  haine  vous 

Tyd«i  ferl  aiiimiis,  lotosque  infuwj  per  artus 
in  exiguo  n^ulvil  corpore  virlua. 

Jam  crebros  ictus  ora  et  cava  tenipora  circu  in 
Ohoixi  bigcmiuanl,  telorum  nutgrauilitiis  iast.v 
Rhiptiææ,  flexoque  genu  vacua  ilia  timüuut.  420 

Non  aliter  quant  Pis.To  sua  lustra  Tonauti 
Quum  rcdeuiit,  crudis4{ue  virum  sudoribus  ardri 
Pulvis  : at  hinc  teneros  caveæ  dissensus  ephebos 
Cundlal,  exclusæque  exspectant  prsmia  malre-s. 

Sic  alacres  odio,  nullaque  cupidine  landia  425 

Accensi  incurrunt,  scrutatur  et  intima  vultus 
Cuca  manus,  pcnitus(|ue  oculis  cedentibus  losbit. 

Forsan  et  accinctos  lateri , sic  ira  ferebat , 

Nudassent  enses,  meliusque  Itostilibus  armis 
Lugendus  fratri , juvenis  Thebane , jaivres , 430 

Ni  rex  insolitum  ciantoiem,  et  {tectore  ab  alto 
Sliidcnles  gemitus,  noctis  miratus  in  umbris, 

.Vovisset  gressus,  magnis  cui  soliria  curis 
Pendebat  somno  jam  deteriore  senectus. 

iMjue  ubi  progrediens  numerosa  luce , per  alta  435 
Atria , dimotis  adverso  limine  claustris 
Terribilem  dictu  faciem , lacera  ora  , putresque 
Sanguineo  videt  imbre  genas  : > Qum causa  furoris , 

Fxlemi  juvenes  (neque  eotm  meus  audeat  istas 
Civis  in  usque  manus),  qiiisoant  implarabilis  irdur  4 
Exturbare  odiis  tranquilla  silentia  noctia? 
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fait  troubler  le  silence  (le  la  nuit?  I,e  jour  ne 
\mi8  suflit-il  pas?  Vous  semble-t-il  si  triste  d'a- 
voir quelques  instants  In  paix  dans  le  cœur  et  le 
sommeil  sur  les  yeux  ? Mais  cnOn  , dites-moi  vo 
Ire  orijiioe?  le  but  de  votre  roule?  le  motif  de 
voire  querelle?  Votre  naissance  n'est  point  vul- 
gaire i un  tel  courroux  en  est  garant , et  ce  sang 
si  abondamment  versé  m’est  une  preuve  brillante 
de  \otre  superbe  origine.  * 

A peine  a-t-i)  parlé,  que,  mêlant  leurs  cris  et  se 
lançant  des  regards  obliques , ils  commencent 
à la  fois  : « O le  plus  doux  des  rois  de  la  Grèce , 
qu'est  il  besoin  de  paroles?  Tn  vois  le  sang  dont 
nos  visages  sont  Inondés.  ■ l.iurs  voix  sc  pres- 
saient, se  confondaient,  amères  et  troublées; 
mais  Tydée  recommence,  et  parle  avec  plus  de 
suite;  il  chercliait  une  consolation  dans  ses  mal- 
• heurs. 

• J’ai  quitté  ropuleuteCalydon,cette  patrie  des 
monstres , et  les  champs  baignés  par  rAchéloüs  ; 
cette  nuit  ténébreuse  m a surpris  sur  votre  terri- 
toire : pourquoi  eet  homme  veut-il  me  chasser  de 
l'abri  que  j‘ai  choisi  contre  la  tempête  ? Est-c*c 
parce  que  le  hasard  l'a  guidé  le  premier  sous  ces 
porti([ues?  Les  Centaures  , dit-on  , habitent  les 
mêmes  repaires,  et  U^s  Cyclopos  sont  unis  dans 
les  antres  de  l'Etna;  les  monstres  les  plus  féroces 
ont  leur  Justice  et  rUistinct  de  leurs  droits;  et  nous, 
la  terre  n’cst-elle  pas  notre  lit  commun?  Mais 
que  dis-je?  Qui  que  tu  sols,  ou  tu  partiras  aujour* 
d'hui , (1er  de  mes  dépouilles,  ou  , si  la  douleur 
qui  me  ronge  n’a  pas  appauvri  mon  sang,  Je 
l'apprendrai  que  Je  suis  de  la  race  du  grand 
Uinée , et  rejeton  non  dégénéré  de  Mars.  • — 
«Ni  moi,  répond  EHdynice,  Je  ne  manque  de 

IJsqiieAdoooe  angusta  dies?  et  triste,  panimpcr 
Pneetn  nnimo , soinmiiTKpie  pati  ? sed  pnxlilo  laodem 
L’ixle  orti.’quo  fertis  iter?  quæ  Jurgia?  nam  vos 
llaiid  litimiles  tanta  ira  docet,  gcmcrisquc  superbi 
Miigna  per  effusum  clarescunt  signa  cruorcju.  « 

\iv  ea , cum  misto  damore  obliqua  luentes 
Incipiunt  una  : « Eev  o mitissime  Achivum, 

Quid  verbis  opu«?  ipse  undantes  sanguine  vultus 
Adspkris.  ■ lloücpassimtnrbalis  vocis  amaræ  4à0 

Confudere  sonis  : inde  orsnsin  ordine  T>dciis 
Continuat,  nHPsti  cupiens  solat  ia  casus: 

• Motislrifersc  Calydonis  opes , Acheloiaqiie  arva 

Deserui  : vMttis  lue  me  ecce  tn  finibus  ingens 

Nos  operit  : recto  creluin  prohibere  quis  iste  4i>6 

Arcuit?  anqvotiiam  prine  liav:  ad  limina  forte 

Molitur  gressus?  pariter  stabulare  bimembses 

Centauros , unaque  ferunt  Cyriopas  in  Ætav 

Campositos;  sunt  et  rabidis  jura  insita  monstris, 

Fasque  suum  : nobis  sociare  cubilia  krrnv?  4r,o  : 

Sed  quid  ego?  aiil  hodie  s|iotiis gavisus  abitus,  ^ 

Quisquis  es,  his;  aul  me,  si  uon  efTtrtus  olkirUi  I 

Sanguis  tielud  hiclu , magni  de  stiqic  creatiiin  | 

t^locos , et  Marti  non  degenerare  palenn)  | 


valeur  ou  de  naissance....  » Mais  la  conscience  de 
sa  honte  l'empêche  d'avouer  son  père. 

" Voyons,  dit  Adraste  avec  douceur,  trêve  à 
CPS  menaces  inspirées  par  une  rencontre  soudaine 
dans  la  nuit , ou  par  le  courage , ou  par  la  colère , 
et  venez  vous  asseoir  à mon  foyer.  Que  vos 
mains  s’unissent,  en  gage  d’une  amitié  cordiale. 
Ceci  n'est  point  un  cas  fortuit,  où  les  Dieux  ne 
soient  pour  rien;  sans  doute  ce  courroux  était 
l'avant-coureur  d'une  forte  afTcction,  et  ne  vous 
laissera  qu'un  doux  souvenir. 

Ce  ne  fut  point  vainement  que  le  vieillard  ex- 
prima ainsi  l'arrêt  du  destin  ; car,  après  cette  lutte 
acharnée,  ils  furent  amis,  dit-on,  comme  l'ont 
été  autrefois  Thésée  et  l'audacieux  DirithoiLs, 
toiyoursde  moitié  dans  les  dangers;  comme  aussi 
Pylade  et  l'insensé  Oreste,  souvé  par  sou  ami 
des  fureurs  de  Mégère. 

A CCS  pnroU>s  du  roi,  qui  adoucissent  leurs 
cœurs  gonflés  de  liainc,  ils  entrent  avec  lui  dans 
son  palais.  Ainsi,  lorsque  les  flots,  soulevés  par  la 
lutte  des  vents,  retombent  enfin  sur  eux-mêmes, 
longtemps  encore  un  souffle  d'air  vient  mourir 
dans  les  voiles  pendantes. 

Adra.ste  commence  par  porter  ses  regards  sur 
les  vêlementset  sur  les  armes  des  deux  guerriers. 
Il  Noit  sur  les  épaules  de  Polynice  une  peau  aux 
crins  rudes  et  héris.'iés,  peau  d’un  lion  semblable 
à celui  qu'Hcrcuie  ndolescM’iU  dompta  dans  la  val- 
lée de  Tempe , près  du  mont  Theumèse , et  dont 
il  revêtit  la  dépouille  avant  sa  victoire  sur  le 
monstre  de  Cléonée.  D’un  autre  côté,  effrayante 
par  lu  raideur  de  scs  poils  et  ses  défenses  recour- 
bées, la  peau  du  sanglier  de  Calydon  s’efforce 
d'embrasser  les  larges  é}>aules  de  Tydée.  A cei 

Accipies.  «— « nos  anirai,  ncc  stirpis  • 465 

llle  rpfert  contra  : sed  mens  sibi  consda  facU 
Canctatur  proferre  patrem  : tunr  mîtis  Adrastus  : 

• Immo  agite , et  posilis , quas  nui  ioopinaque  suasit 
Aut  virtus,  aut  ira , minis,  succedite  tecto. 

J.im  pariter  coeant  animonim  in  pignora  dextm.  470 

Non  lift>c  incassum , Divisqtie  absentibus  acto  : 

Forsan  et  lias  vmlunis  amor  praemiserit  iras  , 

Ut  meminisse  juvet.  • Kec  vana  vote  lonilua 
Fata  M*nex  ; siquidem  lianc  perhibent  post  vulnera  janctk 
tUse  lldcm , quanta  partitum  extrema  protervo  475 

Thesea  Pirilboo,  vel  inanem  mentis  Orestem 
Oppokito  rabidam  Pylade  vitasse  Meg.Tram. 

Tunc  quo(|ue  mnleentein  dklis  corda  aspera  regem 
Jam  faciles  (ventis  ut  decertata  residunt 
Æquora,  laxalisqiie  dhi  tamen  aura  superstes  480 

Immoritur  velis)  |tassi  subiere  penal«>«. 

Ilie  primum  lustrare  oruUs,  riiHusquo  virorum 
THacpic  magnn  vsrat  ; tergo  videt  hujus  inanem 
tm|M’xis  utrimque  jubis  horrere  leonem. 

Illius  in  jqHH-iera,  qitem  per  Theumesia  Tempe  48.V 
Amphitryoniades  frarlum jiivenitihus  armis 
Ante  Cleonaei  vestitur  pia-tia  monsth. 
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aspect  le  vieillard  est  stupcfnit;  il  reconnaît  l'o- 
racle de  Phôbus  Jes  Hvertissenients  doniiéti  dans 
les  antix'sfntidiqncs;  scs  lèvres  se  pincent,  et  un 
frissoiidejoie  parcourt  ses  membres.  Évidcniracnl 
c'est  un  dieu  qui  les  guide,  ce  sont  les  gendres 
qu' Apollon,  dans  ses  mystérieux  symboles,  lui 
annonçait  sous  In  forme  emblématique  de  deux 
bétes  fauves.  Alors,  élevant  scs  mains  vers  le  ciel, 
il  s’écrie  : 

- O nuit,  qui,  embrassant  les  travaux  du  ciel 
et  de  la  terre , livres  passage  aux  clartés  errantes 
des  astres,  et  répares  les  forces  du  cœur,  jusqu’à 
ce  que  Titan  se  lève,  et  réveille  tout  ce  qui  respire 
et  qui  souffle;  nuit  protectrice,  tu  portes  la  iu- 
mièreau  sein  de  mes  inquiétudes  et  de  mesdoutes, 
et  me  découv  res  le  sens  d'un  oracle  longtemps 
cherché  en  vain  : achève,  et  confirme  ce  que  tu 
os  annoncé!  Chaque  fois  que  l'année  aura  fini 
son  tour,  des  honneurs  te  seront  offerts  en  ce  pa- 
lais Déesse,  des  victimes  noires,  élite  du  trou* 
peau , te  seront  immolées , et  le  feu  des  sacrifices , 
arrosé  d'un  lait  pur,  consumera  leurs  entrailles. 
Salut,  véridiques  trépieds!  salut,  antres  obscurs! 
O fortune!  j’al  surpris  le  secret  des  Dieux.  » 

lldit,et,  les  étreignant  tous  deux,  les  faiten- 
trer  dans  l'intérieur  du  palais.  Des  autels  antiques 
conservaient  un  feu  brûlant  encore,  bien  qu’en- 
dormi sous  la  cendre , et  les  restes  tièdes  des  liba- 
tions : Adraste  ordonne  qu’on  ranime  ces  feux, 
qu'on  prépare  un  nouveau  festin.  Ses  serviteurs 
s’empressent  d’obéir  à ses  ordres  ; le  palais  se  rem- 

IVmbilos  conira  setia , au  deote  roenrva 

Tylea  pur  liuiooros  ambire  laborant 

KxiiTio* , Calydonis  Imnos  : stu|>el  ouiine  lanto  490 

Dcfuiis  senior,  di\in.i  orariita  Plxrbj 

Agnosrens,  n>onUusqitc  datos  vocalibus  antris. 

Olitulu  i^elida  ora  pivniit,  lætu^^ue  perarins 
liorror  iit  : sensit  maniresto  numlno  ductos 
Aflbrc  I quos  nevis  amUigibiis  amur  Apollo 
Portendi  generos,  tuUu  faltenU*  ferarum, 

Kdklerat  : tunc  sic  tendens  ad  sidera  palmas  : 

• Nov  , qua*  lerranim  ctrliqiie  ampleva  labores 
Ignea  muUirago  Iraiismitiis  sidera  lapsu. 

Indulgens  reparare  animum , dum  proximus  a'gris  M)0 
Infundat  Titan  agiles  animantibus  ortus. 

Tu  mihi  perplexis  qiiæsitam  erroribus  ultro 
Advehis  alma  fidem , veterisqtie  exordia  fati 
Detegis  : adsistas  operi , luaque  omina  firmes. 

Setnper  honoratam  dimensis  orbibus  aimt 
Te  domus  rsta  colet  ; nigri  libi.  Diva,  Hiabunt 
F-IctI.i  ce rvice  greges , lustraliaqne  exta 
I,8fle  noTO  perfusus  eilet  Vulrniiiiis  ignis. 

Salve,  prisca  Odes  tripmlum  , obsciiriqiie  n'cessus  ; 
Depreniit,  Fortuna,  Deos.  > Sk fartus,  et  amlsis  àiu 
limeelens  manibus  tecta  ulterioris  ad  aiiLx; 

Progreditur  : ranis  eliamnrimaltnrnui.s  igiwN, 

Sopitum  rincrem , et  lepMli  libsimina  sacri 
Servabant  ; a^kdero  foci>s , epuJas<pip  refentr.; 


plit  de  tumulte  et  de  bruit;  les  um  gandssent  (es 
lits  de  tissus  de  pourpre  et  d'or,  étalent  dc  vastes 
tapis,  polissent  et  disposent  des  tables  circulai- 
res; les  autres,  s'efforçant  de  vaincre  les  épaisses 
ténèbres  de  In  nuit,  suspendent  à des  chaînes 
les  lampes  dorées.  Ici,  pour  les  faire  rôtir,  ou 
attache  à des  broches  mal  assurées  les  chairs  des 
animaux  immolés;  là  on  entasse  dans  des  cor- 
beilles le  blé  broyé  sous  la  meule.  Adraste  voit 
avec  bonheur  le  zèle  ardent  des  gens  de  sa  maison  ; 
lui-méme  il  rayonnedejuie,  assis  sur  un  trône  d'i- 
voire, garni  de  riclies  tentures.  De  leur  côté,  les 
deux  jeunes  guerriers,  apres  avoir  lavé  et  séché 
leurs  blessures,  prennent  place  à table  ; en  même 
temps  iis  aperçoivent  leurs  visages  souillés  de  ta- 
ches sanglantes,  et  s’accordent  un  mutuel  pardon. 

Alors  le  vieux  roi  fuit  appeler  Aceste,  la  nour- 
rice de  scs  ntles,  la  surveillante  fidèle  chargéede 
les  garder  pures  pour  un  légitime  amour,  et  lui 
murmure  quelques  mots  à l’oreille.  Elle  sort  sans' 
tarder,  et  court  aussitôt  chercher  dans  leur  mys- 
térieux asile  les  deux  filles  d’ Adraste,  couple 
admirable  de  vierges,  qu'on  eût  prises  pour  Pal- 
las revêtue  de  son  armure  sonore,  et  Diane  armée 
de  son  carquois,  moins  la  terreur  qu’elles  inspi- 
rent. Ces  visages  d’hommes,  nouveaux  pour  elles, 
les  troublèrent;  tour  à tour  la  pâleur  et  un  vif 
incarnat  envahirent  leurs  Joues,  et  leurs  pudiques 
regards  retomlvèrentsur  leur  vénérable  père. 

Lorsque  la  faim  de  ses  convives  fut  assouvit? , 
le  descendant  d’Iasus  demanda  à ses  esclaves 

Instaurare  jubet  : didis  porero  mmislrt  âtS 

Cerlalim  arcelcrant  : varin  slrepit  kbi  lumuHii 
Régla  : para  ostro  tenues , auroque  soiiAiites 
Einiinire  toros,  altos(|ne  inferre  lapelan, 

Pars  teretes  levare  nuinu  ac  disponere  mensas. 

Ast  alii  tenebras  et  opacam  vincere  noctem  &20 

Aggressi,  tendunt  auratis  vinruln  lychnis. 

His  lalMir  inserlo  torrere  ex.saoguia  Gttu 
Viscera  0'i‘sarum  pecudum;  lus  cumulare  canistris 
Perdomitam  raxo  Cererem  : beUtur  Adrastus 
Olmequio  ferverv  domum  ; jamque  ipse  superbis 
Fulgebat  stratis,  solioque elTullus  eburno. 

Parte  alia  jti\encs  siccati  vulacra  lymphis 
Discumbunt;  simul  ora  notis  fo-<iaU  tuentur, 

Inqiie  viceni  ignoscunt  : tunc,  rex  kmgmvus  Acesten 
( Natarum  h:ec  altrix , eadem  el  Udissima  cu.stos  530 
l.ecta  sacrum  justa*  Veneri  occultare  pudorem) 

Imperat  acciri,  tacitiMpie  immurmurat  aure. 

Nec  mora  præcepti.s  ; quum  protinus , ulraqitc  viigo 
Arranoegres.sjp  lUaiamu,  mirabile  vis4i, 

Pallados  armisona',  plkvretrata'quc  ora  Dianm  533 

.f>|un  ferunt , terrore  minus  : nova  deinde  piidoti 
Visa  virum  facies;  pariter  pallorque,  ruborque 
Pmpurcas  hausere  genas;  oeulique  viTcntos 
.Vd  Minctum  rediert'  {latrem.  Patlqiiam  online  mensae 
Vkia  fames , signis  pei  feclam  anroipic  nitentem  5W 
laslles  faimilns  cx  more  [toiKiscit, 
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une  coupe  d’or  cbel(^e  avec  un  art  parfait^  et 
qui  servait  autrefois  à Danaüs  et  au  vieux  Pho-  i 
roneCf  quand  ils  offraient  aux  Dieux  les  libations  | 
prescrites;  elle  porte  des  figures  en  relief  ; ici 
Persée,  sur  sou  cheval  ailé,  tient  la  tête  fraîche-  i 
ment  coupée  de  la  Gorgone , dont  les  cl)cv(>ux  ! 
sont  des  serpents,  et  s’élance,  on  le  dirait . dans  | 
le  vague  des  airs;  il  semble  que  cette  tête  meuve  j 
ses  yeux  appesantis  et  son  visage  languissant,  | 
qu’elle  pâlisse  même , comme  si  lor  était  doué 
de  viel  Là , le  chasseur  phrygien  est  emporté  sur 
les  ailes  fauves  d'uu  aigle;  il  monte,  et  le  Car- 
gare  s'abaisse , et  Troie  s’efface  ; ses  compagnons 
sont  immobiles  de  douleur;  ses  chiens  poussent 
de  longs  aboiements  et  hurlent  api'ès  son  ombre, 
qui  fuit  dans  les  nuées. 

Adraste  verse  un  vin  pur  qui  ondoie  dans  la 
coupe;  U invoque  tous  les  Dieux  l‘un  après  l’au- 
tre, Phébus  le  premier.  Pour  celebrer  ses  louan-  ' 
ges  toute  rassemblée  s'unit,  les  convives,  les 
esclaves,  tous  ceints  d’un  chaste  feuillage;  c'est 
à Phébus  que  cette  fête  est  consacrée , et  l’en- 
cens, largement  répandu  sur  le  feu , s’élève  de 
l’autel  en  brillantes  vapeurs. 

« Peut*être,Jeunes étrangers, dit  le  roi,  cher- 
chez-vous à comprendre  le  but  de  cette  cérémo- 
nie , et  les  causes  pour  lesquelles  nous  pendons  à 
Phébus  ces  honneurs  tout  particuliers.  Nous  ne 
sommes  point  inspirés  en  cela  par  une  ignorante 
superstition.  Le  peuple  d' Argos  offre  i*es  sacrifices 
en  souvenir  des  malheurs  dont  il  fut  autrefois  vic- 
time : écoutez-mui,  vous  saurez  tout  Un  mons- 
tre au  corps  immense,  aux  ecailL^s  d'azur,  le 
serpent  Python,  né  de  la  terre,  embrassait  sept 
fois  la  ville  de  Delphes  de  ses  sombres  replis,  et 


broyait,  en  les  touchant,  les  chênes  les  plus 
vieux  : au  moment  où,  altéré  de  ers  eaux  qui  ali- 
mentent son  noir  venin,  il  ouvrait  une  large 
gueule,  et  plongeait  sa  langue  fourchue  dans  la 
fontaine  de  Castalie,  le  dieu  du  jour,  épuisant 
sur  lui  toutes  les  flèches  de  son  carquois,  l'éten- 
dit roide  mort  dans  les  plaines  de  Cyrrha,  où 
cent  arpents  contenaient  à peine  son  corps  ; puis 
voulant  se  purifier  de  ce  meurtre,  il  entra  sous 
l'humble  toit  de  Crotope,  un  de  mes  ancêtre». 
Celui-ci  avait  à son  foyer  une  fille  d'une  beauté 
chaste , qui  entrait  dans  la  fleur  de  l'âge , et  dont 
l’amour  n’avait  point  encore  souillé  la  couche  : 
heureuse  si  elle  ne  se  fût  Jamais  livrée  aux  ar- 
deurs furtives  du  dieu  de  DélosI  mais  elle  s'unit 
à lui  sur  les  bords  du  fleuve  Némée;  et  lorsque 
Cynthie  reprit  pour  la  dixième  fois  son  orbe  plein , 
elledonna  à l^tone  un  petit-fils,  rayonnant  comme 
un  astre.  Craignant  le  châtlnent  de  sa  faute,  car 
son  père  ne  lui  eût  point  pardonné  cet  hymen 
clandestin , et  voulant  faire  élever  secrètement 
son  (Ils  parmi  les  bergeries , elle  choisit  une  cam- 
pagne détournée,  et  le  confia  à un  pâtre  des 
montagnes.  Indignes  étaient  de  ta  naissance,  ô 
divin  enfant,  ce  berceau  de  gazon,  cette  demeure 
de  branches  de  chêne  cntrelacécsl  Un  vêtement 
d'êcorce  d’arbousier  entretenait  la  chaleur  de  tes 
membres,  le  chalumeau  t'invitait  à un  sommeil 
U'*ger,  et  dans  la  hutle  commune  tu  avais  le  trou- 
peau pour  commensal...  Mais  les  destins  lui 
envièrent  même  celte  humble  vie.  Un  jourqu’im- 
pruderoment  abandonné  sur  le  vert  gazon , Il  res- 
pirait l’air  libre,  des  chiens  furieux  sj  repurent 
de  ses  membres  déchires.  Cette  nouvelle  parvint 
aux  oreilles  de  la  jeune  mère,  et  soudain  la 


Qiiâ  Danaus  liture  Dets  seniorqiie  Plioronous 
AsMieÜ  : tenet  liæc  oponim  cæiata  figuras  : 

Aureus  angiiicocnam  prsesecto  Gor|;ona  enllo 
Alesbabet;  jamjainque  vagas,  Üa  visus,  in  auras  645 
Ëxailit  ; ilia  graves  oculos,  Unguentiaque  ora 
Pa  ne  movet , vivoque  etiam  pallescit  in  auro. 

Hinc  Phrygias  fulvis  venator  tollitur  alis  : 

Garera  desidunt  surqcnti , et  Troja  recedit  ; 

Stant  fnœsti  comites,  frustraqne  sonantia  laxant  550 
Ora  canes , iimbramque  petunt , et  nubila  latrant. 

Hanc  undante  mero  fundens , vocat  oniine  cunrU>s 
C elkolas,  Phmbiim  ante  alios  ;PbcRbum  omnis  ad  aras 
Ijiude  ciet  oomilum , fainulumqiie , evincta  pudica 
Fronde , manus  : cui  festa  dies , lar^oque  refecti  555 
Tburc,  vaporatis  lucent  altanbus  ignes. 

« Forsitan , o juvenes , quœ  sint  ea  sacra , quibusque 
Precipuum  causis  Plimbi  obtesleinur  houoreni , 

Rex  ait , exquirunt  animi  rton  iuvda  suasit 

Relligio  : magnis  exercita  cladibus  oHin  500 

plebs  Argiva  litant  : animos  advertite , pandam. 

P >stqvam  cœmlei  sinuosa  volumina  monstri , 

Trrrigenam  Pylliona , Deus  septem  orbibus  atris 
Amplexum  Delphos,  stiuamlsque  annosa  tercotem 


Robora,  Castaliis  dum  rontU>us  ore  trisulco  &»5 

Fusus  hiat , nigro  sitiens  alimenta  veneno , 

Perculit, absumptis  numerosa  in  vulnera  telis, 

Cyrrbmique  dedit  ccnlunt  jugera  campi 

Vix  tandem  expiidtum,  nova  deinde  piacula  canli 

Perqtiireos,  ^u^t^i  tecta  liaud  opulenta  Croto]ii  Û70 

Attigit  : huic  primis , et  pubem  ineunlibusannU 

Mira  decore  pio  servabat  nata  penates 

Intemerata  toris  : felix , si  Delia  nunquam 

Furta,  nec  orciittum  PImtIm  sodaasel  amorem I 

Namque  ut  passa  Deum  Nemeaei  ad  Uiimiuis  undam , 675 

Rjs  quinos  plena  quum  fronte  resumeret  o<  bes 

Cynthia,  snlefciim  Latuiue  fieta  nepotem 

Edidit  : ac  pœnæ  metuens,  neque  enim  ille  coaclU 

Doikosset  tlialamis  veniam  paler,  avia  rura 

Eligit,  ac  natum  septa  inter  ovilia  furtim  5S0 

MimUva^  pecoris  custodi  mandat  alcodum. 

Non  Ubi  digna,  puer,  generis  Cimabiila  tanti 
Gramineos  dedit  Iterba  toros,  e(  vimine  quemo 
Texta  domus  : clausa  arbutei  sub  cortice  libri 
Membra  tepent,  suadetque  leves  cava  listula  somnos , 565 
Et  pecori  commune  solum;  sed  fala  iicc  illum 
Concessere  larem  : viridi  nam  cespite  terra 
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miute  do  rot,  la  hoote  d’on  aveu , toat  est  ou-  I on  s'empresse;  on  veut  voir  de  près  ses  yeux 
bile;  dans  son  délire  elle  remplit  le  palais  de  cris  ternis  par  la  mort,  le  hideux  écoulement  de  sou 
funèbres,  et , le  sein  nu',  court  tout  révéler  à son  flanc,  le  sang. noir  et  caillé  qui  souille  cette  pot- 
père;  son  père  n'est  pas  ému,  et  chose  atroce!  il  : trincoù  se  sont  éteintes  tant  d'existences  chéries, 
renvoie  à la  mort  qu’elle  désire.  I Les  enfants  d’inachus  sont  Immobiles,  et,  après 


« Se  souvenant,  mais  trop  tard,  de  son  amour,  i 
Phébus  prépare  une  vengeance  qui  puisse  le 
consoler  de  la  douleur  de  cette  mort  ; il  appelle 
du  foiu)  de  l’Acbéron  un  monstre  conçu  dans  la 
couche  exécrable  des  Euménides  : son  visage  et 
sa  poitrine  sont  d'une  jeune  Allé;  sur  sa  tête  se 
dresse  un  serpent  qui  slflle  incessamment,  et  par- 
tage en  deux  son  front , couleur  de  rouille.  Ce 
monstre  hideux  et  sinistre  se  glisse,  la  nuit,  au 
chevet  des  époux  , arrache  les  nouveau-nés  du 
sein  des  nourrices,  les  déchire  deses  dents,  et 
s’engraisse  des  larmes  des  familles. 

« Un  guerrier  illustré  par  sa  valeur  et  par  ses 
exploits,  Curèbe,  ueputy  tenir  plus  longtemps. 
Il  se  présente  à la  tête  d'une  troupe  de  jeunes 
gens  résolus,  qui  faisaient  peu  de  cas  de  la  vie 
quand  la  gloire  pouvait  être  le  prix  de  leur  cou- 
rage; en  ce  moment  le  monstre  allait  par  les  rues 
d’un  carrefour,  après  avoir  dévasté  de  nouvelles 
habitations;  deux  enfants  pendaient  ù ses  côtés, 
et  déjà  sa  main  crochue  s’enfoncait  dans  leurs 
flancs,  et  scs  ongles  de  fer  étaient  tièdesdu  sang 
de  leurs  cœurs.  Lejeune  homme,  entouré  d’uu 
cercle  de  guerriers , lui  barre  le  chemin,  et  lui 
plonge  toute  son  épée  dans  la  poitrine;  de  la 
pointe  étincelante  de  son  arme  il  fouille  jusqu'au 
sit-gc  le  plus  reculé  de  la  vie,  et  rend  eufiii  nu 
Jupiter  inferual  le  monstre  né  de  lui.  On  accourt , 

ProjecliiiD  temere,  et  patulo  ctrJum  oro  Iralieiilem 
Dira  caoum  rabies , morsu  deftasta  cruento, 

Disiieit  : hic  vero  attonitas  ut  nuntius  aures  590 

Malris  adit , pulsi  ex  anloK)  geiiitorqiie , puiiorque , 

Et  metus  : if»a  ullro  saevis  plangoribus  nmons 

Tecta  replet,  vacuutnque  fereos  velamine  inclus 

Occurrit  confessa  palri  .*  itec  motus , et  atro 

Imperat , infandum!  cupientem  occumbere  telo.  o95 

Sero  memor  tlialami , uur«tæ  solatia  nrorti , 

Phœbe,  paras  : monstrum  infandis  Acheronte  sub  imo 
Conceptum  Kunaenidum  thalamis  : cni  virginis  ora , 
Pecloraque,  otermim  stridens  a vertice  surgit 
Et  ferrugineam  frontem  discriminat  anguis.  600 

Itec  Um  dira  lues  nocturno  squalkla  passu 
Illabi  tludamia,  animasque  a stirpe  recentes 
Abripere  altricum  gremiis , morsuqiie  cruento 
Devesci,  et  mullum  patrio  pinguescere  hictii. 

Haud  tulit  armorum  præslaus  animique  Cor «rhus , uo.j 

Seque  nitro  lectis  juvenum , qui  robore  pi  imi 
Famam  posthabita  faciles  extendere  vita, 

Obtulit  : illa  novos  ibat  populata  {lenales 
Portarum  in  bivk)  : lateri  duo  coiqmra  parvum 
IfependenI,  et  jam  unca  manus  vitalibus  hæret,  610 
Fcrrallque  ungues  tenero  sub  corde  tepescunt. 

Obv  iut  huic , latus  omne  rirnm  stipante  corona , 


tant  de  larmes,  pâles  encore,  malgré  la  grandeur 
de  leur  Joie.  Les  uns,  avec  de  lourds  bâtons, 
broient  ses  membres  mourants,  les  autres  lui 
écrasent  les  joues  avec  d'énormes  pierres  : inutile 
vengeance  qui  ne  console  point.  Ils  ont  pouvoir 
de  tout  faire , mais  leur  fureur  ne  peut  être  assou- 
vie. Quand  vint  la  nuit,  les  oiseaux  de  proie  fi- 
rent retentir  autour  du  cadavre  leurs  ailes  bruyan- 
tes , et  prirent  leur  volée  sans  y avoir  touché  ; les 
chiens  affamés  et  les  loups  même,  dit-on,  trem- 
blants de  peur,  demeurèrent  gueule  béante  devant 
cette  pâtqre. 

• Le  dieu  de  Délos  se  lève  plus  terrible  contre 
ceux  qui  ont  anéanti  le  ministre  de  ses  vengean- 
ces : assis  sous  l’ombrage , au  double  sommet 
du  Parnasse,  de  son  arc  fatal  il  lance  des  traits 
empestés,  et  couvre  d’un  manteau  de  brûlantes 
nuées  les  tours  bâties  par  les  Cyclopes  et  les  champs 
qui  les  entourent.  I.Æ  vie  échappe  aux  hommes  : 
la  Mort,  le  glaive  en  main , tranche  les  flis  des 
trois  sœurs,  saisit  la  ville,  et  la  traîne  captive  chez 
les  mânes.  Le  roi  demande  à l'oracle  la  cause  de 
tous  ces  maux  , quel  feu  sinistre  tombe  du  ciel , 
pourquoi  le  Sirius  règne  toute  l’année. 

« Péan  répond  : il  veut  que  tous  les  guerriers 
qui  ont  pris  part  au  meurtre  du  monstre  soient 
sacriliés  en  expiation  à son  ombre  sanglante.  Heu- 
reux Corèbe,  bien  digue  de  leterne!  souvenir  des 

It  juvenis , ferrumque  iugeos  S4ib  pectore  diro 
Condidit  : atque  iiiuu  aninue  mucrone  corusco 
Scrutatus  laiehru,  tandem  sua  moastra  profumlo  C15 
Reddit  habere  Jovi.  Juvat  ire,  et  visere  Juxta 
Liventes  in  murie  oculos,  oleriqiie  nefandam 
Proluviem,  et  crasao  squalentia  pectora  lalm, 

Qua  nostra*  cecidere  anima*  : stupet  Inacha  pubea 
.Magoaque  post  lacrymas  eliamoum  gaudia  pallent.  620 
ili  trabibus  duris , solatia  vana  dolori , 

Proterere  exanimes  artus , asprosque  molares 
Deculcare  genis  : nequit  iram  explere  potestas. 

Illam  et  nocturno  cirrum  stridore  volantes 

Impaste  fugistis  aves , rabidainque  canum  vim , 626 

Oraque  sicca  ferunt  trepidorum  inhiasse  luporum. 

Ssvior  in  miseros  falis  ultricis  ademte 

Delius  insurgit,  suinniaquc  biverticis  umbra 

Parnassi  residens , arcu  crudelis  iniquo 

Pestifera  arma  jacit , camposque  et  celsa  Cyclopum  630 

Tecta,  su(>erjecto  nebularum  iiveendit  amictu. 

Labuntur  dulces  aninm»  ; Mors  tila  sororum 
Ense  metit , captamque  tenens  fert  manibus  urbem. 
Quaerenti , quae  causa , dud;  quis  ab  dbere  tevoa 
Ignis , et  in  totum  regnaret  Sirias  annum  ; 035 

Idem  auctor  Paean  rursus  jubet  ire  emento 
Inferias  monstro  juveives , qui  cede  potili. 


Digilizea  oy 


108 


LA  THÉBAIDE. 


siècles  I dans  cette  lutte  pieuse,  tu  n'cnfouls  pas, 
tâche  guerrier,  tes  armes  \ tu  cours  sans  trembler 
nu  devant  d’une  mort  cerUiine.  La  tôte  haute,  il 
s'arrête  sur  le  seuil  du  temple  de  Cyrrba,  il  ex- 
cite la  colère  du  dieu  par  ces  paroles  : 

- Ce  n'i'st  point  de  force,  dieu  de  Thymbrée , 
« ce  n'est  point  en  suppliant  que  je  viens  à ton 
« autel.  C’est  mon  amour  pour  ma  patrie , c'est 
A la  conscience  de  mon  courage  qui  m'ont  poussé 
« dans  ces  voies.  Me  voici,  à Pbébiis,  moi  le 
« meurtrier  de  ton  exécrable  fléau,  mol  que, 

- dans  ton  injustice,  tu  cherches  t travers  ces 

• sombres  nuées  et  ces  noirs  poisons  dont  l'air  est 
« infecté.  Si  des  monstres  féroces  sont  tellement 
« chers  aux  Dieux  suprêmes , que  ee  ne  soit  rien 
■ en  comparaison  de  la  perte  du  monde  et  de 
« l'extinction  du  genre  humain,  si  telle  est  l'in- 

• clémence  du  ciel,  quel  crime  ont  commis  les 

• Argiens?  Ma  tôte  seule,  die  meilleur  des  Dieux, 

• doit  suffire  aux  exigences  des  destins;  ou  bien 

• serait>il  plus  doux  à ton  cœur  de  voir  la  déso^ 

« lation  des  familles,  ou  les  flammes  des  bûchers 

- qui  consument  les  laboureurs  éclairer  au  loin 
« les  campagnes?  Mais  pourquoi  par  de  vaines 
« paroles  retarder  les  traits  de  ta  main?  Les  mères 

• attendent,  et  répandent  sur  moi  les  derniers 
« vœux  ; c'est  assez  : j'ai  mérite  mon  sort , ne 
«m'épargne  [>as.  Ainsi  donc,  secoue  ton  car- 
« quois,  bande  ton  arc  sonore,  et  livre  à la  mort 
« une  âme  peu  commune;  maïs  ce  sombre  tour- 

• billon  qui  pèse  sur  la  ville  d'inachus,  détourne- 
« le  du  moins,  puisque  je  meurs.  » 

• Le  sort  parfois  jette  un  regard  bienveillant  l 

PortiinAlc  animi,  loogiimque  in  tuecula 

Promorilure  dirm!  non  tu  pia  degener  anna 

OceuliA , aut  certœ  trépidai  o»rurrfT<*  morti.  f,4(» 

Cominus  ora  ferens,  Cyrrtkæi  in  limine  tempU 

Constitit , et  sacras  ita  vocibus  asperat  iras  ; > 

« Non  missus , Thjrmbnre , tuo«  supplex  ve  pénates 
Advento  : mea  me  pietas,  et  conscia  virtus 
Has  egere  vias  : ego  sum , qui  esetie  subegi , r>46 

Pliæbe,  tuum  mortale  nefas,  quem  nubihii.s  atris 
Kl  sqtialente  die,  nigra  quem  tabe  sinislri 
Qiiæris,  inique , poli  : qtiod  si  monstra  effera  magnis 
Cara  adao  Su(>eris,  jactiiraque  vilior  orbis. 

Mors  bominuxn , et  saevo  tanta  inflemeniia  ccelo  oM , fif»0 
Quid  meruere  Argi  ? me  me , Divum  optime , solum 
Objecisse  caput  fatis  pra’stahü  : an  illud 
bene  magis  cordi,  quml  desolata  domorum 
Tecta  vides?  ignique  datis  cultorihu.s  omnis 
Lucet  ager?  sed  quid  fando  tua  tela  mauusque  Cj.> 
Demoror?  exspectant  matres,  snprema(|ne  fumlunl 
Vola  milii  ; satis  est  : merui,  ne  pareej-e  vrlb>s. 

Proinde  move  pharetras,  arcusque  Intende  sonoros. 
Insignemque  animam  leto  demitte  : seil  illum 
Pallidus  tnacliiU  qui  desuper  imminet  Argis,  COO 

Dum  morior,  depelle  globum.  • Fors  arqua  merenIiM 
ItcspM'it  : ardentem  tenuit  reverenlh  canlis 


sur  les  cœurs  élevés.  Le  fils  de  l.atoHc  a honte  d'im- 
moler Corebe  à sa  colère,  et,  vaincu  parle  tTJerrier, 
lui  accorde  le  triste  bienfait  de  la  vie.  Soudain 
les  nuages  empestés  s'enfuient  de  notre  ciel  ; et 
toi , Corébe , exaucé  dans  ton  vœu , tu  t'éloi"ues 
du  temple  de  Phébns,  que  ta  grandeur  étonne. 

• I)elàeessacrinees,ees  banquets  solennels,  ees 
honneurs  renouvelés  chaque  année  devant  l'autel 
d'Apollon.  Peut-être  est-ce  eet  autel  que  vous 
venei  visiter,  vous  dont  j'ignore  encore  la  race. 
Toi  cependant,  si  je  fai  bien  entendu,  tu  as  pour 
pore  (JEnée , roi  de  Calydon , et  des  droits  dans  la 
maison  de  Parthaon;  mais  loi,  dis-moi  Ion  nom 
et  l'objet  de  ton  voyage  à Argos  ; car  l'heure  nous 
permet  les  longs  entretiens.  . Le  héros  thébain 
penche  aussltdt  son  visage  attriste  vers  la  terre,  et 
jette  un  regard  détourné  sur  Tydée  qu'il  vient 
d’offenser  ; puis  il  met  fin  à son  silence  prolongé  : 

« Après  ces  honneurs  rendus  aux  Dieux , tu  ne 
devrais  pas  m'interroger  sur  ma  famille,  sur  ma 
patrie  ; j’ai  regret  d'avouer,  nu  milieu  des  objets 
sacrés  du  culte , la  source  de  mon  sang , si  antique 
qu'elle  soit.  Mais  si  tu  as  bête  et  souci  de  con- 
naître un  malheureux , sache  que  mes  pères  des- 
cendent de  Cadmus.  I.a  terre  de  Mars,  Thébes 
est  mou  berceau,  et  Joeasie,  ma  mère... . Adraste 
ftit  ému  de  pitié  pour  son  bête , car  il  savait  son 
histoire.  . Pourquoi,  lui  dit-il,  nous  cacher  ces 
circonstances  bien  connues?  U renommée , dans 
son  vol , ne  s’esi  pas  tellement  écartée  de  Mycénes 
que  nous  puissions  les  ignorer  ; le  règne"  d'CE- 
dipe,  ses  fureurs,  sesyeux  honteux  de  voir  le  jour, 
ce  sont  choses  connues  de  tous  ceux  qui  frisson- 

I UtoWen,  Irintemque  viro  6ubmj<»us  honorem 
Ljirgilur  vil®  : noslro  mala  mibila  ctelo 
Diffugiunt  : al  lu  sliipefacU  a limine  Plm*bi  66i 

ExoraluA  abU  : inde  li®c  stala  sarn  quoUonù 
Solomnea  recolunt  opnlæ,  PiMPheiaque  pUcat 
Templa  novalii»  lionoa  : lw,s  furie  iuviaiiU  aras 
Vos  q»»a'  progenies?  quamquam  Calydonius  (Knetu, 

El  Parthaoni® , diidiun  si  certus  ad  aures  f,70 

Clamor  iil , libi  jura  domus  ; tu  pande , quis  Argos 
Advenias , quando  lw>c  \ aiiis  sermonibus  hora  et»t,  » 

Dejecil  mn  stos  extemplo  Ismenius  heros 
In  terram  vultus,  laci(e*iue  ad  Tydea  læsum 
Obliquare  oculos  : tum  longa  silentia  movit  ; 

• Non  super  hos  Divum  tibi  sum  qua*rendus  honores, 
Vnde  gemis,  qu®  terra  mihi  ; quis  ddlual  ordo 
.Sanguinis  antiqui , piget  IiiUt  sacra  fateri. 

Sed  si  pr.Tcipitant  mUerum  rognoscere  cur®, 

Cailmus  origo  patrum  ; tellus  Mavortia  Tliel»  ; 

Et  genitrix  Jocasta  mihi.  » Tum  moins  Adrasliia 
Hospitiis,  agnovit mim;  ■ quid  nota  recomlis? 

Scimus,  ait  : nec  sic  avorsiun  fama  Mycenis 
Volvit  iter  : regnum,  et  furias,  ociiiuS4iue  pudentes 
Novit,  et  Arctoi.s  si  qiiis  de  solibus  horret, 

Quique  lulut  Gangm,  aut  nignim  occasibus  introi 
Oreamim . cl  si  quos  inccrlo  littorr  Svrlea 
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nem  sous  le  soleil  du  pAle,  de  ceux  quibolvcutles 
eaux  du  Gange  ou  (|ui  se  Imignent  dans  l'Océan 
occidental,  de  ceux  que  les  Syrtes  délaissent  sur 
leurs  rivages  mouvants.  Cesse  de  te  plaindre,  et  de 
t’imputer  les  crimes  de  tes  devanciers  ; dans  notre 
famille  aussi  ces  égarements  ne  sont  pas  rares; 
mal»  la  faute  des  piTcs  ne  doit  pas  s’élever  contre 
leurs  enfants.  Seulement,  ne  ressemble  point  à 
ceux  de  ta  race , et  que  tes  actions  effacent  les 
leurs.  Mais  déjà  le  conducteur  glacé  de  l'Ourse 
hyperbotée  langultsur  son  char  renversé.  Répan- 
dez du  vinsurle  feu, et  chantons,  cbantoosencore 
le  dieu  qui  sauva  nos  ancêtres. 

« O Pltébus,  notre  père,  soit  que  tu  parcoures 
les  bois  de  la  Lycic  et  les  sommets  neigeux  des 
monts  voisins  de  la  ville  de  Patare,  soit  que  tu 
aimes  mieux  baigner  tes  blonds  cheveux  dans 
les  chastes  ondes  de  la  fontaine  de  Castalie , soit 
que,  sous  le  nom  de  Thymbrée,  tu  habites 
Troie,  où,  dit-on,  tu  chargeas  volontairement 
tes  épaules  des  lourdes  pien*es  de  la  Plirvgie, 
soit  que  tu  préfères  Délos,  quon  ne  cherche 
plus  sur  les  (lots,  où  elle  est  immobile,  et  le 
mont  Cynthus,  qui  projette  ton  ombre  sur  la 
mer  Égée  ; baude  ton  arc , et  lance  au  loin  les 
flèches  contre  tes  sauvages  ennemis.  Tes  célestes 
pareuts  ont  orné  ton  visage  d’une  éternelle  jeunes- 
se; tu  sais  prédire  les  trames  fatales  des  Parques, 
les  arrêts  du  Destin , les  volontés  de  Jupiter,  les 
années  où  viendra  la  peste,  les  peuples  sur  qui 
tombera  la  guerre,  les  trônes  que  changeront  les 
comètes.  Tu  as  courbé  devant  Ui  lyre  le  Phrygien 
Marsyas  ; en  l’honneur  de  ta  mère , tu  as  étendu 
sur  l'arène  du  Styx  le  lils  de  la  Terre  , le  géant 

Destituunt  : ne  perge  queri,  casuaque  priorum 
Annumerare  tibi  : nostro  quoque  sanguine  multum 
Krravit  pictas;  nec  cul|)a  nepotibus  obstat.  G90 

Tu  modo  disstiidlis  rebus  mereare  secundis 
Kxciisare  tuos  : sed  jam  temone  supino 
lAngucl  llyiierboreæ  gtar  talis  portitor  Vrsec. 

Fundite  vina  focis,  servaluremqno  parentum 
I.atoiden  volis  iUTumque  ilonimque  canamus.  » C05 

• Flurbc  parens,  scu  te  Lyciœ  Pataraea  iiiwisis 
Kvercciit  dumeta  jugis;  seu  rore  pudico 
Ca.slaliæ  flavos  amor  est  tibi  mergere  crines; 

.Seu  Trojant  Tymbrams  tabes,  ubi  f»ma  volentem 
Ingratis  Phrygios  bunteiis  subiisse  molares;  700 

Seu  juvat  Æga'iini  feriens  Latonias  umbra 
Cynthus,  et  assiduam  pt>lago  non  qua-rere  Delon  ; 

Tela  libi , longequc  feros  lentandus  in  hostes 
Amis;  el  a-tberii  dono  cessere  parentes 
>F)lemum  florere  geras  : tu  doctus  iniquas  70j 

Parcarum  prænossc  manus;  fatumque  quod  ultra  est; 

FI  summo  placitura  Jovi  ; quU  letifer  auiius  ; 
telia  quibus  populis  ; mutent  quae  sceptra  ComeLT. 

Tu  Pbryga  submittis  cilliaræ  : tu  matris  honori 
T*‘rrigenam  Tityon  Siygiis  csleiulis  arenis.  710 

Te  V iridis  Pytlion , Tbebaiaque  mater  ovantem 


Tltvou.  Ia*  serpent  Python  et  la  Thébaine  Niob<'*, 
cette  malheureuse  mère , ont  été  glacés  d’horreur 
partes  regards , orgueilleux  du  triomphe  de  tes 
flèches;  c’est  pour  te  venger  que  la  cruelle  Mé- 
gère presse  de  son  contact  étemel  l'affamé  Phle- 
gyas, gisant  sous  un  rocher  toujours  croulant, 
et  l'excite  à se  repaître  de  mets  impurs;  mais  le 
dégoût  est  plus  fort  que  la  faim. 

« Vieus , oh  ! viens  ! et , reconnaissant  de  l 'hos- 
pitalité que  t'ont  donnée  nos  pères , protège  les 
champs  consacrés  à Junon.  Viens , soit  que  je 
t’invoque  sous  le  nom  de  Titan , à la  manière  des 
Porthes,  soit  que  tu  pK'fères  celui  d’Osiris,  dieu 
de  In  fécondité,  ou  celui  de  Mithras  secouant  dans 
l’antre  persique  les  cornes  du  taureau  indigué 
de  te  suivre! 

LIVRE  DEUXIÈME. 

Cependant  le  fils  ailé  de  Maia  quitte  le  pays 
des  froides  ombres,  où  ii  vient  de  porter  les  or- 
dres du  grand  Jupiter.  De  lourds  nuages  arrê- 
tent sa  marche,  une  atmosphère  impute  l’en- 
toure de  toutes  parts  : Il  a,  pour  aider  son  vol , 
non  le  souffle  des  Zéphyrs,  mais  les  vents  fétides 
du  royaume  muet.  Ici,  c'est  le  Slyx,  sc  repliant 
neuf  fois  dans  scs  plaines;  là  ce  sont  des  tur- 
rentsdcfeuqui  lui  barrent  le  chemin.  Derrièrelui 
marche  pcuiblement  le  vieux  Laius, ombre  trem- 
blante, que  retarde  encore  sa  blessure;  car  un 
glaive  impie,  arme  d’un  parricide,  s’est  plongé 
tout  entier  dans  ses  flancs,  et  le  premier  il  a été 
victime  du  courroux  des  Euries.  Il  va  toutefois, 
et  la  verge  de  Mercure  affermit  scs  pos.  Les  fo- 
rêts stériles,  les  cluunps  liabités  par  les  mânes, 

Horruit  in  plarelris  : iiiirix  tibî  torva  Megaera 
Jcjuouiu  Plilrgyam  subter  cava  saxa  jacentem 
Ælemo  premit  accututu,  Japihusque  profanis 
Instimulat  : sed  mixta  fainera  fastidia  vincunt  71S 
Adsis  o memor  hos)utii , Jiinm^iaque  arva 
Dexter  ames;  seu  te  rueeum  Titaoa  vocari 
Gentis  Aditcincniæ  ritu;  scu  praoslal  Oiirtm 
Frugiferum , seu  Persei  sub  rupibus  antri 
Indignata  sequi  torqucnlero  cornua  Mitram.  » 730 

LIBKIl  SECU.NDUS. 

Interca  gelidis  Maia  salus  aliger  umbris 
Jussa  gerens  magni  remeat  Jovis  : undique  pigne 
Ire  vetant  nubes,  et  turbidus  im|ilicat  aer  : 

Nec  Zephyri  rapuere  giadum , sed  fæda  silentis 

Aura  poli.  Styt  irxle  novem  rirruroflua  campis,  5 

Hinc  ubjeda  vias  torrentum  incendia  rJudunt. 

Pone  senex  trepida  succedit  Laius  iimlira 

Vulnere  tardus  adhuc;  capulo  nam  largius  illi 

Transabiit  costas  cognatis  ictibus  ensis 

Impius,  et  |>rimaft  Furiarum  pertulit  iras.  10 

It  tamen,  et  meilica  limat  vestigia  virga. 

Tura  steriies  luci,  {>ossc6saquc  .Manibus  arva, 
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et  leurs  bois  funèbres,  sont  tUipéfaiCs  en  sa  pré- 
sence ; le  sol  même  s’étonne  de  livrer  passage  au 
retour  d'une  ombre;  te  noir  venin  de  l’envie 
n'est  pas  même  Inconnu  chez  les  morts;  l'un 
d'eux , qui  jadis  se  faisait  un  plaisir  cruel  d'in- 
sulter aux  malheurs  des  vivants  et  souffrait  de 
leur  bonheur,  ne  vit  point  sans  chagrin  ce  retour 
vers  la  lumière  : 

• Va,  diMi,  heureux  que  tu  es!  soit  que  l'or- 
dre de  Jupiter,  soit  que  le  pouvoir  plus  grand 
d'Érinnys  , te  pousse  à l’encontre  du  jour,  soit 
que  la  prêtresse  furieuse  de  Thessaiie  te  fasse 
sortir  du  fond  de  tou  si'pulcre,  va,  va,  quelle 
que  soit  l’œuvreà  laquelle  on  t'appeile.  Hélasl  tu 
reverras  la  douce  clarté  du  ciel , le  soleil  que  tu 
as  quitte , la  terre  verdoyante,  et  l’eau  pure  des 
fontaines  ; mais  ce  ne  sera  que  pour  rentrer  plus 
triste  en  ces  ténèbres.  • 

Dès  que  Cerbère  les  entendit,  du  seuil  obscur 
où  II  était  couché,  il  dressa  ses  trois  têtes  et  hurla 
de  ses  trois  gueules  : n’est-il  pas  cruel  même  pour 
ceux  <iul  entrent?  Déjà  son  triple  cou  était  gon- 
flé de  menaces,  déjà  il  remuait  les  ossi'ments 
épars  devant  lui  sur  le  sol,  quand  le  dieu,  le 
touchant  de  son  caducée  assoupissant,  dompta 
sous  le  sommeil  ses  paupières  de  fer. 

Il  est  un  lieu  ( les  fils  dinachus  l’ont  appelé 
Ténare)  ou  le  promontoire  de  Malée  lève  dans 
les  airs  sa  tête  redoutable,  blanchie  de  l'écume 
des  flots,  et  ne  permet  à nul  regard  d'atteindre 
à son  faite.  Il  est  debout,  superbe,  serein,  re- 
gardant en  bas  les  tempêtes , et  sur  sa  cime 
les  astres  seuls  se  reposent.  Là  les  vents  apaisés 

Et  fcmipneum  nemus  adstupet,  ipaaque  tcllus 
Miratur  patuisse  retro,  nec  livida  tabes 
Invidias,  functis  quanquam  et  jam  lumine  rassis,  tS 
Defuit  : unus  ubi  ante  alios , cui  ta-va  voluntas 
Seroper,  et  ad  Superos  liinc  est  gravis  exitus,  arvi 
Insultare  malis,  rebusque  ægrescere  ladU  : 

« Vatie , ait , o felix , quoscunque  vocaris  in  usus , 

Seu  Jovis  imperio , seu  major  adegit  Erinnys  20 

Ire  diem  contra,  seu  te  furiata  sacerdos 
Tliessalis  arcano  jubet  emigrare  sepulcro, 

Heu  dulces  visure  polos,  solemiine  relictum, 

Et  virides  terras , et  puros  fontibus  amnes  ; 

Tristior  has  iterum  tamen  intrature  tenebras.  ■ 23 

Ilios  ut  cæco  rccubaii-sin  limine  sensit 
Cerberus,  atque  omnes  capitum  surrexit  liiatas 
Sævus  et  intranti  populo  : jam  nigra  tnmcliat 
Colla  minax , jam  sparsa  solo  turbaverat  ossa , 

Ni  Deus  borrentem  Letiiaco  vimine  mulcens  30 

Ferrea  tergemino  domuisset  lumina  somuo. 

Est  locus  Inachis , dixerunt  Tænara  gentes , 

Qua  formidatum  Maleæ  spumantis  in  auras 
It  capnt,  et  nullos  admittit  culmine  visus. 

Stat  sublimis  apex , ventosque  imbresque  serenus  36 
Deapidt,  et  tantum  fessis  insiditur  astris. 

Illic  exbausti  posuere  cubilia  venti  ; 


s'endorment,  là  les  foudres  ont  leur  route;  de 
sombres  nuages  habitent  les  flancs  de  la  monta- 
gne , dont  le  front  ne  iTtenlit  ni  des  battements 
d'ailes  de  l'oiseau,  ni  des  sourdes  clameurs  du 
tonnerre  ; mais , lorsque  le  jour  dédine , elle  em- 
brasse une  vaste  étendue  de  Îlots,  et  son  ombre 
immense  nage  au  loin  sur  l'ablme. 

Le  Ténare,  trop  faible  pour  dominer.les  va- 
gues, les  reçoit  dans  la  profondeur  de  son  gouf- 
fre. Cest  le  port  ou  Neptune  conduit  ses  cbevnux, 
fatigués  d'errer  dans  la  mer  Égée  : leurs  pieds 
de  devant  creusent  le  sable;  le  derrière  de  leur 
corps,  terminé  en  poisson,  flotte  sur  les  ondes. 
Là,  dit-on , est  un  sentier  détourné  par  où  des- 
cendent les  ombres  pâles  des  nuits,  qui  vont 
enrichir  le  noir  palais  du  Jupiter  infernal.  Si  l'on 
en  croit  les  Arcadiens,  dans  les  champs  voisins 
on  entend  les  griDCcments de  dents,  les  plaintes 
des  suppliciés,  un  tumulte  effrayant;  souvent 
même  les  cris  des  Euménides  et  le  bruit  de  leurs 
mains  retentissent  en  plein  jour,  et  le  triple  por^ 
tier  du  royaume  de  la  mort  chasse  par  ses  hurle- 
ments le  laboureur  à travers  les  plaines. 

C’est  par  là  que,  voilé  d’une  o;nbre  épaisse, 
le  dieu  ailé  s’élance  dans  la  demeure  des  vivants; 
il  secoue  de  son  visage  les  nuages  de  l'enfer,  et 
l'air  pur  qu’il  respire  rasséréné  son  front.  Puis 
se  dirigeant  au  moyen  de  i’ Arcture , et  de  la  lune, 
alors  au  milieu  de  sa  course  silencieu.se,  il  passe 
au-dessus  des  villes  et  des  campagnes,  fl  ren- 
contre le  Sommeil  conduisant  le  char  de  la  Nuit; 
et  le  Sommeil , tremblant  à la  vue  d'une  divinité 
plus  haute,  se  lève,  et  se  détourne  de  la  route 

Fulmioibusque  iter  est  : medium  cava  nubila  montis 
Insumsere  latus  : summos  nec  praepetis  aln 
Plausus  adit  colles,  nec  rauca  tonitrua  pulsànt.  40 
Ast  ubi  prona  dies,  longos  super  æqiiora  fines 
Exigit,  atque  ingens  medio  natat  lunbra  profundo. 

bitcriore  sinu  frangentia  littura  cunat 
Tænarus,  expositos  non  audax  scamlerc  fluctus. 

Illic  ÆgnM)  Neptunus  gurgite  fessos  46 

In  portum  deducit  equus  : prior  liaurit  arenas 
rngula;  postremi  solvuntur  in  tequora  pisces. 

Hoc,  ut  tama,  loco  ;)a]lontcs  devius  umbras 
Trames  agit,  nigrique  Jovis  vacua  atria  ditat 
Mortibus  : Arcadii  perhibent  si  vera  coloni,  50 

.Sitidor  ibi , et  gemitus  prrnanim , ntroque  tumultu 
Fervet  ager  : s-T|>o  Eumenidum  vocesque,  manusque. 

In  medium  sonuere  diem,  letiquc  triformis 
Janitor  agricolas  campis  auditus  abegit. 

Ilac  et  tunc  fusca  volucer  Deus  obsitus  umbra  SS 
Exsilit  ad  Superos,  infemaque  nubila  vultu 
Discutit , et  viris  afflatibus  ora  serenat 
Inde  per  Arcturum,  medueque  silentia  Lumn 
Arra  super,  populoaque  meat.  Sopor  obvius  illi 
Noctis  agebat  equos,  trepidusque  assurgit  hooort 
Numinis,  e(  recto  decedit  limite  cadi. 

Inferior  volat  umbra  Deo , prærcptoque  noscit 
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directe  qu’il  suivait  dans  le  ciel.  L’ombre  de 
I.alns  vole  sur  les  pas  du  dieu  ; elle  reconnaît 
les  astres  dont  Taspect  lui  fut  ravi , ces  astres 
qui  présidèrent  à sa  naissance  ; et  déjà  il  aperçoit 
au  loin  le  sommet  de  Gyrrha , et  in  Phocide,  souil- 
lée par  les  cendres  de  son  biicher. 

On  était  arrivé  àTlièbes.  Laïus  "émit  au  seuil 
du  palais  de  son  fils,  il  hésite  à entrer  dans  cette 
demeure  trop  connue.  Dés  qu’il  aperçoit,  sus- 
pendus aux  colonnes  du  portique,  les  hamois  de 
ses  propres  chevaux , le  chnr  encore  teint  de  son 
sang,  il  SC  trouble , il  recule;  mais  les  ordres  du 
Tonnant , mais  ta  puissance  du  caducée  le  rotien-  , 
nent.  Par  hasaM  ce  jour  était  celui  que  Jupiter 
illustra  jadis  des  splendeurs  de  sa  foudre , alors 
qu'arraché  du  sein  raatemel , ô tendre  Bacchus , 
tu  passas  dans  le  liane  de  ton  père  : en  mémoire 
de  ce  fait,  les  fils  des  colons  tyriens  avaient 
épuisé  cette  nuit  dans  les  plaisii*s;  répandus  à 
travers  la  ville,  à travers  les  champs,  au  milieu 
des  guirlandes  de  fleurs  et  des  coupes  vides,  ils 
s'étaicnl  livrés  au  sommeil  vers  le  retour  de  la 
lumière,  et  de  leui’s  lèvres  s'échappait  un  souffle 
Inégal  et  bruyant  : toute  la  nuit  avaient  retenti 
le  hautbois  et  les  sons  de  la  trompette , do- 
minant les  battements  du  tambour.  Le  Cithéron, 
joyeux  lui-mérae,  avait  attiré  dans  les  sentiers 
Inaccessibles  de  ses  bois  les  femmes  de  Thébes , 
calmes  cette  fois  et  plus  doucement  inspirées  par 
Bacchus.  • 

Ainsi  sur  le  Rhodope , ainsi  dons  la  vallée  que 
borde  l’Ossa,  les  agiles  cavaliers  de  la  Thrace 
se  rassemblent  pour  célébrer  lem*s  banquets.  Les 
chairs  palpitantes  des  troupeaux , des  mets  arra- 
chés de  la  gueule  des  lions,  du  sang  tempéré  par 


du  lait,  voilà  le  luxe  de  leur  table  : mais  qu’ils 
respirent  les  parfuns  excitants  de  Bacchus,  les 
pierres  alors , les  coupes  volent  de  toutes  parts; 
puis,  lorsqu’ils  ontainsi  versé  sans  raison  le  sang 
de  leurs  amis,  le  lendemain  ils  recommencent  et 
redressent  la  table  des  festins. 

C’est  pondant  cette  nuit  que  Mercure,  poussé 
par  l'haleine  silencieuse  des  zéphyrs,  se  glisse  an 
chevet  du  lit  où  le  roi  tbébain  avait  étendu  ses 
membres  sur  les  tapis  moelleux  de  l’Assyiie.  O 
cœurs  des  mortels  ignorants  de  leur  destin  1 ce 
roi  mange , et  il  dort  !... 

Le  vieillard  alors  exécute  les  ordres  qu’il  a 
reçus  ; et , afin  de  ne  po:nt  paraître  un  vain  songe 
de  la  nuit , il  prend  le  visage  ténébreux  du  vieux 
devin  Tirésias,  et  sa  voix,  et  ses  vêtements 
bien  connus  ; il  conserve  sa  propre  chevelure , 
la  barbe  blanche  qui  ombrage  son  menton, 
et  sa  pâleur;  mais  il  couvre  sa  tète  de  la  mitre 
sacerdotale,  qui  ne  lui  appartient  pas,  et  d’où 
s’échappent  les  bandelettes  sacrées , enlacées 
au  vert  feuillage  de  l’olivier; ensuite, du  rameau 
qu’il  tient  à la  main  il  touche  la  poitrine  du  roi , 
et  lui  fait  entendre  ces  paroles  des  destins  ; 

« 11  n’est  pas  temps  pour  toi  de  dormir,  de  de- 
meurer toute  la  nuit  étendu  sans  songer  à ton 
frère;  en  attendant,  lâche  que  tu  es,  de  grands 
événements  s’accomplissent,  de  plus  graves  en- 
core se  préparent.  Et  toi,  semblable  au  pibte 
qui , lorsque  la  mer  est  déjà  bouleversée  par  les 
vents,  s'endormirait  sous  le  nuage,  tu  te  reposes, 
oublieux  de  la  guerre,  et  des  flots  que  ton  gouver- 
nail sillonne.  Déjà,  fier  d'un  hymen  récent,  ton 
frère  ( la  renommée  l’a  publié  ) prépare  des  for- 
ces pour  t’arracher  le  trône , pour  f en  défendre  â 


Siilera,  principiumque  sui;  iamque  ardua  Cyrrba;, 
PollaUmque  suo  despectat  PItodda  bu^to. 

Ventum  erat  ad  Thobaa  : genmtl  prope  limina  uaü  6j 
Laioa,  et  notos  cunctatur  inire  |>ciiates. 

Ut  vero  excelsis  suamet  juga  nixa  culuiimis 
Vidit,  et  infectos  cUammim  sanguine  curru.s, 

Pxne  retro  turbatus  abit;  nec  summa  Touautù 
Jussa,  nec  Arcadiœ  relinent  spiramina  virgæ.  70 

Et  tunc  (orte  dies  noto  signata  Tonantis 
Fulmine,  prserupti  qtium  te,  tener  Evie,  fkirtus 
Transmisere  patri  ; Tyiüs  ea  causa  roluuis 
Insomnem  Indo  cerlatim  edua're  noctem 
Suaserat;  effusi  passim  per  tecta,  per  agros,  7â 

Serta  inter,  vacuosqiie  moro  crateras  anitdum 
Proflabant  sub  luce  Deum  : tum  plurima  buxtis, 

Æraqiie  taurinos  sonitu  vinreuUa  pulsus. 

Ipse  etiam  gaudens  nemorosa  per  axia  .sanas 
Impulerat  matres  Baccho  meliore  CÜliu'ron.  8U 

Qualia  per  Bliodopen  rapido  convivia  cietu 
Bistones,  aut  mediæ  ponunt  convallibus  Ossae. 

TUis  semianimum  poens,  excu&sæque  leonum 

Ore  dapes , ct  lacte  doto  domuisse  cruorem 

Luxus  : at  Ogygii  si  quando  afQavU  laccld  68 


Saevus  odor,  tunc  saxa  manu , tunc  pocula  pulchrum 
Spargere , et  imiiverito  sociorum  sanguine  fluo 
Instaiiraju  diem,  festasque  reponere  mensas. 

Nox  ea,  quum  lacila  volucer  Cyllenius  aura 
Regis  Etïiionii  stratis  adlapsus,  ubi  ingens  9U 

Fuderat  Assyriis  exstructa  tapetibus  alto 
Membra  loro  : pro!  guara  nibU  mortalia  fati 
Corda  sui!  capit  ille  dapes,  habet  iUe  soporem. 

Tunc  senior  quæ  jussus  agit , neu  faUa  rideri 
Noctis  imago  queat , longæTi  vatis  opaooa  t)5 

Tiresiae  vultus,  vocemque,  el  vellera  nota 
Induitur;  mansere  comœ,  pro|>exaqu6  mento 
Canilies,  pallorqtie  suus;  ^ falsa  cucurrit 
Infula  per  crines , ÿaucæque  innexus  olivs 
Vitianim  provenit  honos;  dehinc  tangere  ramo  fOO 
Pectora , et  has  visus  Fatorum  expromere  voces  : 

> Non  somni  tibi  tempus  iners , qui  nocte  sub  alta 
Germani  secure  jaces  : ingentia  dudiim 
Acta  vocant , rrrumque  graves , ignave , paratus. 

Tu  veluti , magnum  si  jam  tollentibus  Austris  101 

Ionium  uigra  jaceat  sub  nube  magister, 

Iromomor  armorum , vertanUsque  aequora  clavi 
Cunctaris  ; jamque  iUc  novis , sdt  fama , superbos 


Digitized  by  Googie 


13 


LA  THKBAIDE. 


jamau;  l'acrèS)  et  rêve  une  longue  vieillesse  dans 
un  palais  dont  U soit  seul  le  maître.  Ce  qui  lui 
donne  du  courage,  c'est  Adraste,  forcé  par  un 
oracle  à devenir  son  beau-père  ; c'est  Argos , qu'il 
reçoit  pour  dot  ; c’est  encore  Tydce , souillé  du 
sang  fraternel,  et  qui  a fuit  avec  lui  un  pacte  de 
vie  et  de  mort.  De  là  vient  son  orgueil , et  on  lui 
promet  ton  exil , un  exil  étemel.  Mais  le  père  des 
Dieux  a eu  pitié  de  toi;  il  m'envoie  du  haut  du 
ciel  pour  te  dire  : Garde  Thèbes;  et  cet  homme 
aveuglé  par  l'ambition,  ce  frère  qui,  à ta  place,  en 
ferait  autant , chasse-le;  ü est  avide  de  ta  mort  : 
ne  souffre  pas  qu'il  aille  plus  loin  dans  ses  téné- 
breux desseins,  ni  qu'il  impose  le  joug  de  Mycè- 
Des  à la  ville  de  Cadmus. 

11  dit,  et  en  s'évanouissant  ( car  déjà  les  che- 
vaux du  Soleil  font  pâlir  les  étoiles)  il  arrache  de 
son  front  les  guirlandes  et  les  bandelettes,  dit 
tout  haut  son  nom , et  se  penche  sur  la  couche 
ou  dort  son  cruel  petit-fils;  puis,  mettant  à nu  sa 
gorge,  qu'ouvrit  le  parricide,  il  l'arrose,  endormi, 
du  sang  qui  coule  de  sa  blessure. 

roi  se  réveille  en  sursaut;  il  étend  ses 
membres,  sort  de  sa  couche,  l'esprit  ol>sédéde 
visions  funebres , et , secouant  un  sang  imagi- 
naire, chasse  avec  horreur  le  souvenir  de  son 
aïeul,  et  concentre  toutes  ses  pensées  sur  son 
frère.  Telle,  ù la  voix  des  chasseurs,  une  tigresse 
secoue  la  langueur  do  sommeil,  et  son  poil 
tacheté  se  hérisse;  elle  a soif  de  carnage,  elle 
ouvre  la  gueule,  elle  aiguise  ses  ongles;  bienUH 
elle  se  rue  sur  les  assaillants,  et  pour  pâture  à 
scs  petits  ensanglantés  rapporte  un  homme  en- 
core vivant  : tel  le  roi  Uiéboin , aiguillonné  par 

Cofinubii»,  vir«sq»e  parat,  quia  rogna  rapeaaat. 

Qui»  iiegot  : inque  sua  senium  sibi  destinat  auk.  1 IO 
l)ant  animos  soc  er  augurio  Tatalis  A(lra>lua, 

DotaJesque  Argi  : nee  non  in  ferdera  vilœ 
Pollutus  placuit  fraterno  sanguine  Tydeus. 

Hinc  (umor,  cl  longus  rratri  promUteris  exsul. 

Ipse  Deum  genitor  libi  me  miseratus  ab  alto  i (5 

Mittit;  habe  Thebas,  carcumque cupidine  regni, 
Ausuriimqiie  eadem  gennanum  ex[)cllc;  nec  ultra 
Fraternos  iotuaulem  obitus  sine  liderc  cteptia 
Fraudibus , aul  Cadmo  dominas  inferre  Mycenas.  » 

Dixit,  et  abscedens,  etenim  jam  |»oUida  lurbaut  110 
Sidera  lucis  equi , ramos  ac  vellera  fronti 
Deripuit,  confessus  avum,  diriqiie nepotis 
Incubnil  stratis  ; jugulum  mox  aede  patentem 
MudaL , et  undanti  |)Ci  fundit  vulnere  somnum. 

Illi  ru|>ta quies;  attollit  membra,  turoque  tl6 

Frigitur  (tlcnus  monsUis,  vanumque  cruorem 
Excutioiis,  simul  horret  avum,  fratienique  requirit. 
Qualis  ubi  auditu  vunanluin  murmure  tigrU 
Horruit  iu  maculus,  soniuosque  excussit  tiieiics; 

Bella  cupit,  laxatque  g^nos,  et  teiui»eral  ungues;  130 
Mox  niit  in  tui  mas,  natisqiie  alimenta  cruentis 
Spirantem  feii  ore  virum  : sic  exciti'^ 


Ia  colère,  se  consume  eu  vajns  combaU  contra 
son  frère  absent. 

Déjà,  sortie  du  lit  de  Tithon , l’Aurore  avait 
clmssé  du  ciel  les  ténèbres  glac^  ; de  ses  che- 
veux elle  exprimait  la  rosee , et  le  Soleil , la  sui- 
vant, colorait  son  visage;  Lucifer,  à travers  les 
nuages,  tourne  vers  elle  les  feux  tanlifs  de  soq 
char,  et  se  retire  lentement  de  l’éther,  qui  n’est 
plus  son  domaine;  puis  le  dieu  de  la  lumière 
envahit  le  monde,  et  ne  permet  pas  même  un 
rayon  à sa  sœur. 

Alors  le  vieillard  Ois  de  Talaüs,  puis  après 
lui,  sans  tarder,  le  héros  de  Dircé  et  celui  de 
rAchéloûs,  s'arrachent  de  leurs  lits;  le  Sommeil 
avait  répandu  les  pavots  de  sou  urne  sur  les 
deux  guerriers,  fatigués  par  la  lutle  et  par  la 
tempête  ; mais  le  roi  d'Argos  n'avait  pu  dormir 
profondément,  car  toute  la  nuit  il  avait  pensé 
aux  Dieux  et  à la  destinée  de  ses  nouveaux  hè- 
les, qui  devaient  être  bientôt  ses  geiulit«. 

Dèsqu'ils  se  renemUrèrent  dans  une  salle  inté- 
rieure du  palais,  réservée  aux  délibérations  sé- 
crétés, ils  SC  serrèrent  lu  main;  Adraste  parla 
le  premier,  et  leva  ainsi  leurs  doutes  ; 

» Nobles  jeunes  hommes,  qu'une  nuit  fuvorabic 
a conduits,  non  pas  au  hasard,  dans  mon  royau- 
me; qu'à  travers  la  pluie  et  la  foudre,  et  le  cour- 
roux du  Tonnant , Apollon  lui-même  a guidés  jus- 
qu'en ce  palais,  je  ne  pense  pas  que  vous  ignoriw, 
non  plus  que  toute  la  nntion'des  Pelages,  avec  quel 
empressement  une  foule  de  prétendants  aspirent 
a la  main  de  mes  filles;  car  j'ai  deux  filles,  espoir 
d’une  longue  postérité,  qui  fleurissent  sous  une 
heureuse  étoile.  Ce  quelles  ont  de  beauté,  ce 

Ductor,  iu  abeenUvn  eooxumit  prtelia  fratitv». 

Et  jam  Mygdonii»  data  cubilibus  alto 
Impulerat  ca*lo  gelidaa  Aurora  tenebras,  IJS 

Rorantes  excus&a  comas,  nitillumque  soqiienü 
Sole  nibena  : illi  roseus  per  nubila  sera» 

Advertit  flammas,  Alienumque  æüiera  tardo 
Ludfcr  exil  equo , donec  pater  igoeus  orbeui 
Impleat,  atque  ipsi  radios  vetet  esse  sorori.  UO 

Quum  senior  Tataonides,  nec  longa  morati 
Dircæusque  gradum  parilerque  Acheloius  lierus 
Corripuere  tori.s  ; illos  post  v erbera  fessos , 

Exceptamque  hiemem  cornu  perfuderat  oimii 
Somnus  : at  Inadiio  tenuis  sub  poclore  regi  143 

TracU  quies,  dum  mrnte  Deos  inceptaqiie  versat 
Hospitia,  et  quœ  fini  generis  adscila  repertis 
Fata  movet  : (loslquara  mediis  in  sedibus  aula^ 

Cimgressi,  inqiic  vicem  dextras  junxere , loriimqua 
^uo  serere  arcanas  aptum,  atque  evolvere  curas,  130 
Insidunt;  prior  his  dubios  eonipollat  Adrastus  : 

" Kgiegii  juvcoiim , quos  non  sine  numine  regnis 
Invexit  nox  dextra  meis,  quibus  ipse  per  imhrcs 
Fulminibus  mixtos,  inlempcsluroque  Tonantem 
Has  meus  usque  domos  vestigia  fecit  A|iolto;  133 

Kuii  equidem  obscurum  vobis,  plebique  Pcla.sg«u 
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iju’cllcs  ont  de  pudeur,  h ocl  égard  n’en  croyer 
point  un  père;  vous  avez  pu,  au  banquet  d’hier, 
vous  en  instruire  par  vous-mêmes.  Des  rois  or- 
gueilleuxdu  trône , roisaussi  par  ies  armes,  les  ont 
dê8ii‘é(5(ilseraitlong  de  nommer  dansee  nombre 
les  seuls  chefs  de  Pharée  etd’Œbalie)  ; et,  parmi 
les  villes  grecques,  des  mères  Illustres  les  espè- 
rent pour  leurs  fils.  Ni  ton  père , ô fils  d'OËnée , 
ni  celui  d'üippodomie,  si  terrible  à la  course 
des  chars,  u’ont  rejeté  tant  de  propositions  d’hy- 
men. Mais  il  ne  m’est  pas  permis  de  me  choisir 
des  gendres  nés  à Sparte  ou  dans  l'Klidc  ; c'est  à 
vous  depuis  longtemps  que  les  destins  ont  ré- 
servé mon  sang,  et  l’hériUige  de  ma  grandeur. 
GrAces  soient  rendues  aux  Dieux  de  ce  que  vous 
êtes  venus  si  grands  par  la  naûfioncc  et  par  le 
cœur!  leurs  oracles  me  rendent  heureux.  Ce  bon- 
heur, il  est  né  pour  moi  de  cette  nuit  mauvaise; 
celte  récompense , elle  est  née  pour  vous  de  votre 
lutte.  * 

Ils  ont  entendu  ; mais  pendant  quelques  ins- 
tants ils  fixent  les  yeux  l’un  sur  l'autre,  et  parais- 
sent vouloir  se  cixler  la  parole  : enfin  ’Tydée, 
plus  hardi  parce  qu’il  a plus  fait,  parle  le  pre- 
mier : • Oh!  combien  ton  esprit,  imiri  par  les 
années,  est  sobre  de  louanges.envers  toi-méme! 
CÀ)mbien  ta  vertu  dépîisse  la  haute  fortune  ! A qui 
le  cède  Adraste  dans  l'art  de  commander?  Qui 
ne  sait  que  tu  os  été  appelé  au  Imnede  l'antique 
Sieyonc,  pour  imposer  les  lois  à rindomptahie 
Argos?  Que  n’as-tu,  ô Jupiter,  et  c’eût  été  jus- 
tice, remis  en  ecs  mains  les  nations  que  l'isthme 
Dorique  embrasse  de  ses  ondes,  et  toutes  celles 

Esse  reor,  quîinl»  comiubia  nostra  procoriim 
Turba  peUnt  stiulüs  ; geminæ  miüi  namque,  nepotum 
I^‘U  tiJes,  «TqiHi  piibcst  unt  sidere  nata>. 

Quantus  Itonus,  qu.'tiitus4|iic  pudor,  no  credite  (tatri,  ICO 
Et  super  hesternas  licuit  cognoscere  mensas. 

Has  tumbli  solio , et  late  dmuiiianlibus  armis 
Optavere  viri  (longuiutmumeraic  Pliar«Tos 
UsbalioMpic  duces) , cl  Acliara  [ter  oppitb  matres, 

Spem  gouerU,  nec  plura  tuus  desjtoerat  QCiicus  16â 
Fédéra,  Pisæisqiie  socer  metuendus  liabciiis. 

Sed  mihi  nec  Sparta  genitus,  nec  ab  Elide  missos 
Jungere  fas  generos  : vobis  hic  sanguis,  el  aulœ 
Cura  meo*,  longo  promittitur  ordine  fati. 

DI  bene,  quod  talos  sUrpemque  animosque  venitis,  170 
Ut  responsa  juvent  : hic  dura'  teoi|H>re  noctis 
Partus  lionos  : liæc  illa  venit  post  verbera  merces. 

Audierant;  flxosque  oculos  per  mutua  pauUum 
Ora  tenent , visique  inter  sese  ordine  fandi 
Cedere  : sed  cunctis  Tydeus  audcntlor  actis  176 

Incipit  : « 0 quam  tc  parcum  in  præconia  fanve 
Mens  agitat  matura  tuœ , quaotumque  fereutem 
Fortunam  virtute  domas!  cui  cedat  Adrastus 
ImperiisP  quis  te  solio  Sicyonis  aviUn 
Excitum  infrenos  com|>onerc  legibus  Argos  180 

Nesciat?  aUinc  iiUnam  liis  manibus  pcrmillcrc  génies, 
srscf.. 
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qui  sont  comprises  plus  loin  entre  les  deux  riva- 
ges de  la  Grèce  ! Le  soleil  n'eût  pas  retiré  sa  lu- 
mière à la  cruelle  Myeenes;  les  vallées  de  l'Élide 
n'eussent  pas  gémi  d'horriblea.  luttes  ; on  n'eût 
pas  vu  d'autres  royaumes  victimes  des  Euméni- 
des, ni  ces  événements  dont  le  premier  tu  as  à te 
plaindre,  6 Thébaiu  ! pour  moi,  Je  suis  prêt,  et 
mon  cœur  est  û nu.  » 

Ainsi  U parla,  et  l'autre  ré[x>ndit  ; <t  Refuse- 
t-on  de  tels  beaux-pères?  Quoiqu'à  des  exilés 
Vénus  ne  sourie  pas,  dans  nos  cœurs  cependant 
toute  tristesse  se  calme,  el  des  douleurs  enraci- 
nées nous  donnent  relAehc.  Nous  ne  sommes  pas 
moins  joyeux  de  ce  qui  nous  arrive  que  le  na- 
vire battu  des  vents,  à l'aspect  du  rivage  sau- 
veur. Uoureux  d’ètrc  entrés  dans  tes  Étals  sous  de 
favorables  auspices,  nous  consacrerons  à ta  for- 
tune tout  oc  qui  nous  r(‘Kte  de  vie  et  de  travaux 
à accomplir,  v Sans  plus  tarder  ils  se  lèvent;  !e 
roi  d’ Argos  appuie  forlcmeut  sur  sa  promesse,  et 
y joint  rossurance  de  scs  sccmirs  ]>our  les  aider 
à reconquérir  les  royaumes  de  leurs  pères. 

Le  bruit  se  répand  dans  la  ville  que  tes  gendres 
du  roi  sont  arrives;  que  la  belle  Angle,  et  Dci- 
pyle,  son  égale  en  beauté,  vonl  être  li('*es  au  joug 
de  l’hymen  réclamé  par  leur  Age;  aussi  Argos  se 
prépare-t-il  aux  joies  des  fêles.  La  Renommée  par- 
court les  villes  alliées,  et  va  des  contrées  les  plus 
voisines  jusqu'aux  bois  du  Lycée,  et  du  mont 
Parthenius  jusqu'aux  champs  de  Corinthe.  L’Iu- 
quièle  D«»ssc  s'ub;»t  aussi  sur  Thèbes,  et  de  sca 
ailes  déployées  en  couvre  les  murailles;  elle 
épouvante  le  roi,  dont  Labdacus  est  l'aieul,  en 

Juppiter  æque , velis , quas  Doricus  alligat  undis 
Isthmos,  et  alterno  quas  margine  submovet  iufra  : 

Non  fugeret  diras  lux  intercisa  Mycenas, 

Sæ%’a  nec  F.leo*  genicront  ccrtimina  valles,  186 

Euim‘niJes4]uc  aliis  aliæ  sub  regibus,  et  quæ 
Tu  polior,  Tlicbmte,  queri  : uos  vero  volentes, 
£\|H)sitiquc  aniniis.  » Sic  interfatus,  ct  alter 
Subjicit  ; R Anne  aliquis  soceros  accodexe  Ules 
Abnuat?  exsulibus  quanquam  patriaipie  fugatis  100 
Noinliim  la-la  Venus,  tamen  omnis  corde  resedit 
Tristitia,  aflixique  animo  cessere  dolores. 

Nec  minus  liæe  iæli  trahimus  solatia,  quam  si 
Pra-cipiti  convulsa  Noto , prospectet  amicam 
Puppis  humum  : juvat  ingressos  felicia  regni  106 

Omina , quorl  superest  fati  viUeque  laborum 
Fortuna  liaosire  tua.  » Nec  plura  morati , 

Consurgunt , dictis  impensius  aggerat  omne 
Prumissum  Inachius  pater,  auxilioque  futuram 
Et  patriis  spondet  reduces  inducere  regnis.  300 

F.rgo  alacres  Argi,  fuso  rumore  per  urbem 
Advenisse  duci  generos,  primisQue  Hymenæis 
Egregiam  Argian,  r>oc  forma;  laude  secandam 
Deipylen,  tumida  jam  virginitate  jugari , 

Gainlia  mente  parant  : socias  it  Fama  per  urbes , 206 

Fiuilimis<]ue  agitatur  agris;  procul  usque  Lycaeos 
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lui  nimoiieant,  comme  sci  sou;;ei  de  la  nuit  pré- 
cédente, l'asile  hospilaliiT  trouvé  par  Polynice, 
et  son  hymen , et  son  alliance,  et  l’union  de  deux 
races.  Quelle  n'est  pas  In  licence  du  monstre? 
quelle  n'est  pas  sa  fureur?  U chante  déjà  les  com- 
bats. 

Le  jour  tant  désiré  se  lève;  Argos  s'épanouit. 
Une  foule  joyeuse  encombre  le  palais  du  roi , ou 
l’on  peut  contempler  les  statues  de  scs  ancêtres, 
dont  les  visages  d'airain  luttent  d'expression  avec 
In  nature  ; tant  le  travail  des  artistes  fut  puis- 
sant! D'abord  Innehus,  le  front  armé  de  deu.x 
cornes,  repose,  le  coude  gauche  nppuyésurson 
urne  incliuiHi;  après  lui  le  vieil  lusus,  le  paisi- 
ble Phoronée,le  belliqueux  Abas,  Acrisius,  iu- 
digné  contre  Jupiter;  Corèbe,  portant  une  tête 
nu  bout  de  son  glaive;  Dnnaüs,  dont  le  visage 
farouche  trahit  le  crime  qu'il  médite  : puis  une 
longue  série  de  héros. 

Bientôt  les  dots  de  la  foule  frémissent  sous  les 
portiques  su|>erbes;  tous  les  grands,  tous  ceux 
qui  ont  le  droit  d'approcher  du  roi  se  tieunent  à 
leur  rang,  prés  de  son  trône;  Tinterieur  du  pa- 
lais s’illumine  de  la  flamme  des  sacrifices  et  re- 
tentit du  chant  des  femmes  argienues,  qui  forment 
autour  des  deux  vierges  une  chaste  ceinture , et 
dont  plusieurs,  pressées  autour  d’elle,  les  ins- 
truiseut  de  leurs  nouveaux  devoirs,  et  combattent 
leurs  craintes. 

Elles  vont,  belles  et  décentes  dans  leur  air  et 
dans  leur  démarche,  le  front  coloré  d'une  teinte 
de  pourpre  et  les  paupières  baisse*^;  dans  leur 
âme  luttent  secrètement  ce  suprême  amour  de  la 
virginité  et  le  premier  désir  de  la  passion,  et 

Parthfniosqu«  &up«rsaUus,  Ephyræaquo  rura. 

Nec  imnuÂ  Ogy^as  eaiieni  Dea  turbida  Thvbaa 
Insilit,  et  tolis  perfundit  roœnia  peouis, 

Labdaciumqiie  duccni  pra^nn&sæ  coii»o»a  uueti  210 
Territat,  lio&pi(ia,  et  thalamos,  et  ferdera  ri^ii , 
Pcnnivlumque  genuB  : quœ  tauta  liceotia  monstro? 

QiiU  furor  est?  jam  bella  canit.  Diffuderat  Argos 
Kxs|»er(ata  dies  : læto  regalia  ca>tu 
Atria  complentur,  species  est  cernere  avorum  3 i;> 

Cominus , et  vivis  certantia  vultibus  sra. 

Tantum  auste  perferre  manus!  pater  ipse  bicornis 
In  ia'vuni  pruna  nixus  sedet  Inachus  urna. 

Hunc  tegit  lasiustfue  senex,  placidusque  Phoroneus, 

Et  bellatur  AIkis  , indigualusque  Tonantem  22D 

Acrisius,  nudoipie  ferens  caput  ense  Cunrbns, 

Torvaque  jam  IXmai  fac  inus  ineditaiitis  imago  : 

Exin  mille  duces;  foribus  quum  immissa  superbis 
Cuda  fremit  vulgi;  procerum  manus  omnis,  et  alto 
Quis  proi>ior  de  rege  gradus , stant  ordine  primi  : 22o 

Interior  sacris  calet,  et  sonat  aula  tumultu 
Feniinoo  : rasta  matres  cinxere  corona 
Argolides  : pars  virginibus  circum  undicpie  fusa* 

Ftedera  coiiciliam  nova,  solanturque  timorem. 

Ibant  iiisignos  vuKiiquc  liabituque  verendu  230 


cette  lutte  se  peint  sur  leur  visage;  leurs 
joues  sont  baignées  de  larmes  de  pudeur,  et  ces 
larmes  font  la  joie  de  leurs  parents. 

Ainsi  descendaient  en  même  temps  du  ciel 
Pallas  et  la  sauvage  sceur  de  Pbébus,  toutes 
deux  armées  de  traits,  toutes  deux  farouches  de 
visage,  les  cheveux  rattachés  au  sommet  de  la 
tête  par  un  nœud  d’or,  couduisaot  leurs  compa- 
gnes,  l'une  sur  le  mont  Cynthus,  l'autre  sur  TA- 
racyntbe  : alors,  s’il  était  permis  a l’œil  des  mor- 
tels de  se  fixer  sur  elles,  jamais,  si  longtemps 
qu'on  les  contemplât , on  ne  déciderait  laquelle 
des  deux  est  la  plus  belle,  laquelle  la  plus  gra- 
cieuse, laquelle  tient  plusdeJupiter;  non,  quand 
bien  même , échangeant  leurs  attributs,  Pallas 
prendrait  le  carquois  et  Diane  le  casque. 

Les  Argieus  rivalisent  d’allégresse,  et  fatiguent 
les  Dieux  de  vœux  et  de  sacrifices,  chacun  suivant 
ses  facult(*8.  Ceux-ci  leur  offrent  les  entrailles 
d’une  victime,  ceux-là  un  simple  gazon,  sans 
être  pour  cela  moins  bien  écoutés  (si  toutefois  un 
cœur  purabesoin  d'encens  pour  plaireaux  Dieux), 
et  couvrent  le  seuil  de  leurs  demeures  de  la  dé- 
pouille des  bois. 

Voilà  qu’une  terreur  soudaine  (ainsi  le  voulait 
, la  cruelle  Lachésls)  vient  agiter  tous  les  cœurs; 
la  Joie  du  père  s'évanouit,  et  la  fête  est  troublée. 
I.,es  deux  sœurs  étaient  allées,  à la  lueur  des  tor- 
ches, v isiter  la  vieiye  Pallas  à la  citadelle  d’Ar- 
gos,  à [.jtrisse,  qu'elle  ne  met  point  au-dessous 
des  collines  de  Munychie;  c'était  là  que,  suivant 
la  coutume  de  leurs  ancêtres,  les  filles  d'Jasus 
venaient,  le  jour  de  leur  hymen, offrirà  Minerve 
leur  chevelure  virginale,  et  s’excuser  d’entrer 

j CanHida  purpureum  fiiue  super  ora  ruborem 
Dejeclavjiie  genas  : lacite  subii  ille  supremus 
VirgiiiiUIis  antor,  priimeque  modestia  culpae 
CunfuDdit  vultus  : tunc  ora  rigantur  honestis 
Imbribus,  et  teneros  lacrima*  juvere  parenies.  235 

Non  secus  ac  supero  pariter  si  cardine  lapsae 
Pallas  et  asperior  Pheebi  soror,  utraque  telis, 

Uraque  torva  genis,  flavoque  in  vertice  nodo, 

IIU  suas  Cyntbo  comites  agat,  luee  Aracyntho  : 

Tunc , si  fus  o<*ult8 , non  unquam  longa  tuendo  240 

Expedias , cui  major  honos , cui  gratior,  aut  plus 
Dc  Jove,  mutatusque  velint  transumere  cultus. 

Et  l’allas  deceat  pliaretras,  et  Delia  cristas. 

Certanl  laditia , Superosque  in  vota  fatigant 
Inai'hidæ,  quo*  cuique  domus,  sacrique  facultas.  245 
Ili  libris,  aiiimaque  litant , in  cespite  nudo  : 

Nec  minus  auditi  (si  mens  accepla  meretur 
Thure  Deos),  fractisque  obtendunt  limina  silvis. 

Ecce  metu  subito,  Lachesis  sic  dira  jubebat. 

Impulsa?  mentes;  excussaque  gaudia  patris,  2SQ 

K1  turbata  dies  : inimplam  lumine  adibant 
Pnliada;  Munychiis  cui  non  Argiva  per  urbes 
Posthabita  est  Larissa  jugis  : hic  more  parentum 
Iasides,  tlialamis  ubi  casta  adolesceret  ætas, 
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pour  In  première  fois  dans  le  lit  d'un  époux.  Ëllcs 
montaient  les  depres  du  toinplc,  quand  tout  à 
coup  un  bouclier  d'airain,  dé|>ouille  de  l'Arcadien 
Évippe,  se  détache  du  déme,  tombe,  écrase  les 
flambeaux  d'hyménée  poités  en  avant  desjeuncs 
épouses;  et  en  même  temps  du  fond  du  sanc- 
tuaire un  sonde  trompette  éclate,  si  terrible  que 
personne  n'ose  plus  faire  un  pas. 

Dans  le  premier  mouvement  d'épouvante  tons 
se  tournent  vers  le  roi  ; bientêt  on  dit  avoir  mal 
entendu  ; toutefois  des  pressentiments  sinistres 
envahissent  toutes  les  âmes , et  des  rumeurs  di- 
verses ne  font  qu'accroître  les  craintes.  Il  n'y  a 
rien  là  d'étonnant  ; tu  portes , Argie , une  parure 
funeste,  présent  de  ton  époux,  le  fatal  collier 
d'Harraonia.  Ce  collier  enfanta  une  longue  série 
de  raallieurs  bien  connus  ; je  dirai  néanmoins  l'o- 
rigine de  sa  dangereuse  puissance. 

Le  dieu  de  Lemnos,  si  l'on  en  croit  une  an- 
tique tradition , depuis  longtemps  chagrin  des 
larcins  amoureux  de  Mars,  et  voyant  que  les 
chaînes  vengeresses  dont  il  avait  enlacé  les  deux 
amants  n'étaient  ni  un  châtiment  pour  eux , ni 
un  obstaele  à leur  amour,  avait  fabriqué  une  pa- 
rure pour  le  présent  nuptial  d'Harmonia.  Bien 
qu'accoutumés  à de  plus  grands  ouvrages,  les 
Cyclopes  y travaillèrent , et  les  Thelcliines , ces 
artistes  célèbres,  prêtèrent  le  secours  de  leurs 
mains  habiles;  mais  Vulcain  lui-même  se  réserva 
la  plus  grande  part  du  travail.  Il  entremêle, 
pour  former  ce  collier,  des  émeraudes  brillant 
d'un  mystérieux  éclat,  des  diamants  empreints 
de  figures  funestes,  des  yeux  de  Gorgones,  des 
cendres  de  tonnerres,  restées  sur  les  enclumes 

Vii^ine&s  Ubnre  coenas , priOKwqtie  solebant  356 

— Excusare  turoc  : celsam  lubeuiitibiia  arcem 
In  gradibus  summi  delapsum  culmine  templi 
Arcados  Euippi  spolium  cadit  æreus  orbis; 

Pnemi&&a5<|ue  faces,  festum  nubentibus  ignem, 

Obruit,  oqnc  adytis  simul  exaudita  remotis  3<K) 

Kondiim  ausos  firmare  gradum  tuba  terruit  ingens. 

Id  regem  conversi  omues  formidine  prima, 

Blox  audisse  negant  : cunctos  tamen  omina  rerum 
Dira  movent,  variisque  melum  sermonibus  augent. 

Ncc  mirum  : nam  tu  infaustos  donante  marito  3G5 

Ornatus,  Argia,  geris,  dinimque  monile 
Harmonies  : longa  est  series , sed  nota  malomm 
Prosequar,  unde  novis  tam  sæva  potcnlia  donis. 

Lemnius  Itæc,  ut  prisca  fides,  Mavortia  longum 
Furta  dolens,  rapto  postquam  nihil  obstat  amori  370 
Pœna,  nec  ultrices  castigavere  calens, 

Harmonies  dolaie  decus  sub  luce  jugali 
Struxerat  : Ime , docti  quaoqiiam  majora , laborant 
Cyclopea , noUqne  operum  Thclrhines  amica 
Cerlaiim  juvere  manu , sed  plurimus  ipsi  375 

Sudor  : ibi  arcano  florentes  igne  smaragdos 
Hingit,  cl  Infauslgs  percussum  adamanta  fignra.s, 
(lor^meosqne  orbes,  Siculaque  incude  rciiiios 


de  1’Ktna,  des  crins  luiiants  arrachés  au  front 
verdoyant  des  dragons,  puis  des  larmes  des  Hes- 
perides, et  l’or  fatal  de  la  toison  de  Phryntos.  A 
ces  divers  poisons  U ajoute  le  plus  terrible  ser- 
pent enlevé  à l’affreuse  chevelure  de  Tisiphone, 
et  cette  vertu  dangereuse  qui  distingue  la  cheve- 
lure de  Vénus.  Le  dieu  rusé  enduit  ces  substan- 
ces d’écume  lunaire,  et  cache  le  tout  sous  un 
charme  qui  attire  et  séduit.  divinités  qui  osè- 
rent y toucher  furent,  non  point  Pasilhée,  la 
première  des  trois  Grâces,  ni  la  Beauté,  ni  Pen- 
fant  d'Idalie,  mais  la  Douleur,  la  Colère,  le  Res- 
sentiment; et  la  Discorde  le  pressa  longtemps 
dans  ses  mains. 

La  première  viclime  de  cette  œuvre  de  ven- 
geance, ce  fut  Harmonia,  compagne  du  malheu- 
reux Cadmus  ; Harmonia  dont  les  plaintes  se 
changèrent  en  sifflements  snuvfiges,  et  dont  la 
poitrine  sillonna  les  champs  d'illyric.  Plus  tard, 
l’audacieuse  Sémélé  n’eut  pas  plutôt  nttaclié  u 
son  cou  ce  présent  nuisible,  que  Jiinon  entra  dé- 
guisée sous  son  toit.  Toi-méme  aussi , dit-on , in- 
fortunée Jocaste,  tu  possédas  ce  collier,  tu  en 
ornas  ton  visage,  hélas  ! pour  plaire  à quel  époux  I 
Après  elle,  c'est  loin  d’étre  fini.  Maintenant  cct 
or  maudit  resplendit  au  cou  dWrgic,  et  fait  pâ- 
lir la  parure  de  sa  sœur. 

L'épouse  du  devin  Amphiaraiis,  condamnée  à 
périr,  l’avait  aperçu;  et,  oubliant  les  autels  des 
Dieux , oubliant  ie  festin , elle  couvait  dans  le  se- 
cret de  son  cœur  une  sombre  jalousie,  un  désir 
insatiable  de  posséder  ce  /atal  ornement,  et  la 
prescience  de  son  mari  ne  lui  était  d’aucun  se- 
cours. Que  de  gémissements,  que  de  désastres 

Fulminis  extremi  daereSjViridumqiie  drsconuoi 
Lucent»  a fVonte  jubas  : hic  nebilc  gormen  ?80 

Hesperidum,  et  dirum  Phryxæi  Tclleri*  aurum. 

Tiim  vanas  pestes,  raptumqiic  interplicat  atm 
Tisiphones  de  crine  ducem,  et  qua;  pessima  Ccsloii 
Vis  probal  ; hæc  circiun  spumU  Lunaribus  ungit 
Callidus,  atque  hilari  perfundit  cuncta  veneno.  285 
Mon  hoc  Pa.sHliea  blandanim  prima  sororum , 

Non  decor,  Idatiusquc  puer,  se<d  Luctus,  cl  Iræ, 

EI  Dolor,  et  toU  pressit  Discordia  dextra. 

Prima  fidos  operi , Cailinum  comiUila  jacenUyn 
Harmonie  versis  in  sibila  dira  querolU;  290 

Illyricos  longo  sulcavit  pectore  rampn.s. 

«Improba  mox  Semele,  vix  dona  nocentia  collo 
Induit,  ot  fallax  intravit  limina  Juno. 

Tcqiic  etiam,  infelix,  perhibent,  Jocasla,  decorum 
Po&serlisse  nefas  : vultus  hac  laude  colebas , 395 

tlcu  qvibns,  heu  placitura  loris  f post  longior  ordo. 

Tum  donis  Aigia  nitet , vilesque  sororis 
Ornatus  sacro  prmrulta  supervenit  .'luro. 

Viderat  \\oc  ronjux  |>erituri  vatis,  el  ara.« 

Ante  omnes,  epulasque  trucem  secreta  coquebat  300 
Invidiam,  .sævis  detur,  si  quando  |>otiri 
Cultibus,  heu  nihil  auguriis  adjula  propinquis. 
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l'impie  eonvoitol  Elle  en  est  bien  digne,  cllel  I qnérant,  plus  fort  du  pied  et  de  Incume;  le  vain- 
mals  son  mari  qu’elle  trompe,  mais  ses  fils,  I qucur  lui-même  en  a peur,  et  ses  maîtres  ont 
qn’ont-ils  fait  pour  subir  scs  fureurs?  I piinea  lereeonnnilre.Tel  le  jeune  ThébaiDalgiiisc 

Lorsque  les  fêles  royales  et  les  rejouissanees  1 en  seeret  sa  eolére;  mais  sa  fidèle  épousé  acom- 
<le  la  foule  se  fureut  prolongées  clouse  jours,  le  pris  la  voie  qu’il  suit , le  mystère  qu’il  lui  cache, 
hérosthèbain  jette  un  regard  vers  sa  ville  natale,  i’n  matin,  aux  pivmiercs  lueurs  de  la  pâle 
et  songe  à remonter  sur  le  trêne  ; car  il  se  rapiwlle  Aurore , elle  était  étendue  sur  sa  couche , enla- 
le  jour  où , le  sort  favorisant  son  frère,  il  se  çant  son  mari  de  ses  bras  : . Tu  cherches  à me 
trouva , lui , simple  particulier , dans  le  palais  de  , dérober  ce  qui  t'agite , dit-elle  ; tu  as  dessein  de 
ses  aSeux;  il  revoit  dans  le  passé  les  Dieux  qui  ; mefuir;  maisrienireeliapi>eàecuxqui  aiment.  Je 
s’écartent  de  lui,  ses  amis  qui  s'écoulent  avec  j le  vois,  la  nuit  tu  veilles,  tu  te  plains,  tu  sou- 
l’cmpressement  de  la  peur,  ses  cotes  dépouillts  i pires;  ton  sommeil  même  n'est  pas  un  repos  pour 
de  ^rdes,  et  la  fortune  en  fuite  : une  seule  per-  | toi.  Que  de  fois  ne  t’al-je  pas  surpris , le  visage 
lonnc,sus(Eur,avaitosclcreeomlnirc,surlelristc  i noyé  de  larmes!  Que  de  fois,  posant  la  main 

chemin  de  l'exil;  encore  l’avait-il  laissée;  i la  j sur  la  poitrine,  ne  l’ni-je  pas  sentie  haleter  d'une 
porte  de  la  ville  sans  verser  une  larme,  tant  il  profonde  angoisse!  Je  ne  crains  nullement  que 
était  passedéparlacolèrc.Ceuxquiétaient joyeux  i tu  rompes  ton  alliance  avec  mon  père , ou  notre 
à son  départ,  ceux  qui  formaient  la  cour  du  non-  , union,  et  m’abandonnes  â tous  les  ennuis  d’une 
veau  roi,  ceux  qui  donnèrent  des  regrets  à son  i jeune.sse  isolée  (quoii|ue  notre  hymen  soit  à 
exil,  il  a tout  remarqué,  tout  retenu;  il  y pense  I peine  accompli,  que  le  voile  des  lianct-es  soit 
jour  et  nuit.  La  douleur  et  la  colère  lui  rongent  le  i encore  sur  mon  front,  et  que  ma  couche  n'ait 
cœur,  l'espérance  surtout,  le  plus  cruel  entre  les  pas  encore  brûlé  de  tous  les  feux  de  l'amour); 
maux  qui  affligent  les  mortels,  lorsque  son  but  mes  tourmenis,  mes  iiupiiétudes,  je  me  hâte  de 
est  loin.  Retournant  ainsi  dans  son  ilme  le  nuage  l’avouer,  ils.sont  louspoiir  toi, pour  toi  que  j’aime, 
de  ses  pensées , il  se  résout  è marcher  vers  Direé , Iras-tu , seul  et  sans  armes , réclamer  ton  trône  î 
vers  la  ville  de  Cadmus,  dont  l'aeeés  lui  est  dé-  Et  pourras-tu  sortir  de  Thelves , s'il  t’est  refusé? 
fendu.  Tel  un  taureau,  ciief  du  troupeau,  privé  .Mais  la  renommée,  habile  à surprendre  en  dé- 
de  sa  vallée  chérie,  chassé  de  scs  pâturages  ne-  I faut  ceux  qui  régnent,  dépeint  cet  Étéocle  comme 
coutumes,  mugit  loin  de  la  génisse  que  le  vain-  un  homme  enfle  de  l'orgueil  du  pouvoir  rpi’il 
queur  lui  a ravie  : mais  que  le  fugitif  reprenne  a usurpé,  comme  ton  ennemi  enflu  ; d’ail- 
conliancc  en  ses  muscles , que  son  sang  se  répare,  ^ leurs  l’année  n’est  pas  expirée.  Ce  n'est  pas  tout; 
que  son  cou  se  redresse,  que  ses  forces  renaissent,  les  réixvnses  des  prêtres,  les  entrailles  meiiaçan- 
il  a soif  de  combats  : ses  forêts,  scs  troupeaux,  [ tes  des  victimes , le  vol  des  oiseaux , les  songes 

devenus  la  proie  d'un  autre , il  y retourne  en  con-  ' confus  de  la  nuit,  tout  m'épouvante.  Ah  I je 

Qu06  optai  gemitus!  quaoLvs  ropit  impia  rladcst  Sanguine  magna  redit , fracl.a-qne  in  jiertora  vires  : 

IVigua  quidem,  sert  quid  mi-eri  deo-pla  mariti  IV  lIa  cilpil,  s.vllnsqne,  et  rapta  armenia  reposcit. 

Arma?  quid  Insontes  nati  meruere  furores?  305  Jam  i«Hle,Jain  cornu  melior;  pavet  ipse  reversum 

Postquam  regales  epiil.vs , et  gaudia  vulgi  Victor,  et  attoniti  vix  agnovere  nuigistri.  330 

Hisseni  elusere  dies,  IsnK-nins  tieros  Non  alias  tarila  juvenis  Tlienim-sius  ir.vs 

Respicere  ad  Tlwltas , janiqnc  et  sna  qiucrere  regna  ; Mente  nniil  ; sed  lida  v ias , arcanaqne  ronjtiv 

Quippe  animum  subit  Illa  dies,  qua , sorte  hcoigiia  .Senserat  : nique  toris  primo  complexa  jacelial 

Fratris,  Echionia  steterat  privatus  in  auia  : 310  Aurone  pallore  virum,  " Qims  rallide  motos, 

Itespicieus  dcscisse  Deos , trrpidoipie  tnmiillu  Qiiamve  fugam  midiris  ? ait , nil  transit  ain.-uites.  333 

Dilapsos  comites , nudum  latus  omne,  fugamque  Sentio,  pervigiles  acuunt  suspiria  questus, 

Fortune  : namque  una  soror  prndurcre  tristes  Nunquam  in  pace  sopor  : quoties  luee  ora  natare 

Exsulis  ausa  vias  : etiam  lianc  iii  limine  primo  Fletibus , et  magnas  latrantia  pectora  ruras 

Liquerat,  et  magna  lacrynuis  iiirlnsr-rat  ira.  315  Admota  deprendo  mami!  nil  firdere  nqito. 

Tunc  quos  excedens  Iiilares,  quis  cultus  iniipil  ' Commltiisve  super  moveor,  viduaque  juventa;  340 

Praecipuus  ducis , et  profugo  quos  ipse  notant  ( Ktsi  cnidiis  amor,  nec  dum  post  flammea  toti 

Ingemuisse  sibi , per  no(  tem , ac  luce  sub  otmd  Intepuere  lori  ) tua  me , [>ru|H-ral>o  fateri , 

Digerit  : exedere  animum  dolor  iraque  demens,  Angit  amata  salus  : tiine  incomitatus,  inennis 

Et,  qua  non  gravior  mortalibus  addita  cura , 330  Regna  petes?  iH>terisque  luis  decedere  Tltebis , 

Spes,  ubi  longa  venit  : talem  sub  pectore  nubem  Si  neget?  atque  ilium  solers  deprendere  semper  3-55 

Consitio  volvens , Dirren , Castmique  negatas  Fama  duces , tumidum  narrat , raptoque  siqierimm , 

Apparat  ire  domos  ; veluU  dux  laurus , amata  Diflicilemque  tibi  : neodum  consumseral  annum. 

Valle  carens,  pulsum  solito  quem  gramine  victor  Me  quoque  nunc  vates,  nunc  exta  roioanlla  Divos, 

Jussit  ab  erepta  longe  mugire  juvenca  : 335  Aut  avium  lapsus,  ant  turbida  noctis  imago 

Quum  profugo  placuere  toti , oerviaque  recepto  Territat  : ab , memini , nunquam  mihi  falsa  per  iimtiras 
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m'cn  souviens,  Juuon  est  venue  a moi  dans  ks 
ténèbres , et  Junon  ncm'a  jnrnnis  trompée.  Pour- 
quoi veux-tu  aller  à Tbebes , a moins  que  tu  n’y 
sois  conduit  |>ar  un  amour  parta^'é,  et  l’espoir 
d’un  meilleurbeau-pèreî  «*  Ces  derniers  mots  font 
sourire  le  jeune  descendant  d'Éehion;  il  dissipe 
parsesembrassements  les  tendres  alarmes  dnsoo 
épouse,  couvre  de  baisers  scs  yeux  attristés,  et 
tarit  ses  larmes  : 

« Trêve  à tes  craintes  ; crois-moi , la  valeur  de 
mes  soldats  nous  assurera  des  jours  calmes;  tu 
es  trop  jeune  pour  de  tels  soins.  Savoir  l'issue  de 
tout  ceci  n appartient  qu  au  llls  de  Saturne  et  à 
la  Justice,  si  toiftefois  la  Justice  laisse  tomber 
ses  regards  sur  la  terre,  et  prend  quebpie  souci 
d’y  faire  triompher  le  droit.  Peut-être  il  viendra  j 
le  jour  où  tu  v erras  la  ville  de  ton  cp<iux , ou  tu 
marcheras,  reine , à travei-s  deu.v  royaumes!  • 

11  dit,  et  s’arrache  prccipilammciit  de  ce  seuil 
chéri.  A 'rydée,  désormais  de  moitié  avec  lui 
dans  tou.s  ses  daiigcra  comme  dans  toutes  s(‘s 
peines,  tant  c^t  grande  ramitié  (|ui  a succédé  à 
leur  querelle;  à Adra.ste,  son  beau-père,  il  va 
confier  ses  tourments.  Us  sont  lonutemps  à pren- 
dre un  porti.  Apres  bieu  des  deiiberations,  un 
avis  prévaut  sur  tous  les  autres  : c’est  de  sonder 
la  bonne  foi  d’Ktéoelc,  c’est  d'empl{»yer  d'alxird 
les  moyens  pacilicpies  pour  arriver  au  trône  de 
Tbebes.  L'audacieu.x  Tydée  s’offre sjwnlancment 
pour  cct  oflicc.  Toi  aussi , ù le  plus  brave  des  en- 
fants d’Ktollc,  Déipyle  s’efforça  de  l'arrêter  par 
8CS  larmes;  mais  les  ordres  de  son  jktc,  les 
droits  sacrés  d’un  ambassadeur,  et  les  légitimes 
prières  de  sa  sœur,  la  vainquirent. 

Juno  reoit  : qiio  irmlis  îter?  ni  cou&rîu&  anlor  351 

ot  ad  TitobAK  mdior  «ucer.  > Hk'.  lm*ve  (anckm 
RUit  tCciiiuiiiud  juveniA,  ti>iU!ruin'|iie  Juloreia 
ConjuKix  amplevii  solatur,  ot  oscul.v  nuostis 
TompchÜva  nenis  j>osuit,  lîwrimasiiue  roprotusil  : 353 

« Soivo  moluK  unimu,  ilaliilur,  milii  crcilo,  iiicrcatiim 
Con&iliis  tranquilla  dioa  : te  lorlioraiiui:» 

NuiiJum  cura  dorct  : sciai  ha‘C  Sulurnius  oliin 

FaU  parouv,  ocul«»sqiie  polo  dimitUTo  si  quuH 

Justitia , ot  rorluiii  torris  defendero  «nirat.  3C0 

Fors  adorit  lux  ilia  tibi,  qua  nid'iiia  cotws 

Conjugis , et  geminas  ibis  rogîua  (ter  urln's.  • 

Sic  «il,  ot  caro  raptim  se  Uniiiic  |mtfeil. 

Tydca  jam  socium  co  ptis,  jam  pectore  fi«lo 
Æ(|uaolem  curas,  lontiiH  post  jurgia  inonles  3G5 

Vinxit  amor,  sorj;rumqiic  affatur  tristis  Adnuslum. 

Fil  mora  consilio  : quum , mulla  luoveiitilms , uua 
Jam  potior  cunctis  sedit  sootenlia,  fratris 
Præteutare  fidem,  tutus(|ue  in  regna  precando 
Explorare  aditus  : audax  ea  munera  Tydeus  370 

Sponte  subit  : iM^cnon  ct  te,  furtissinve  goniis 
Ætoiuro,  multum  lacrimis  conata  morari 
l)eipyle,sod  jussa  patris,  tulique  rr^ressus 
U'galo,  justoNpic  procos  vicere  sororis.  1 


Dtjà  Tydée  accomplit  son  voyage  pénible  a 
travers  les  bois  et  le  long  du  rivage  delà  mer; 
il  reiieoiitresur  sa  route  le  marais  de  Lcrue,  tièile 
encore  des  cendres  de  l’bydre  brûlée  sur  ses 
bords  maudits;  la  forêt  de  ^éméc,  ou  les  pos- 
teursosent  à peine  faire  quelquefois  résonner  leurs 
chants;  Corinthe,  qu'il  longe  du  côté  do  forleot; 
le  port  de  Sisyphe,  et  Lédiée , qui  emprisonne  en 
son  golfe  les  îlots  éeumants  do  courroux.  11  pasi« 
iMégnrc,  laisse  à gauche  la  douce  Eleusis,  traverse 
\zs  chamois  de  Theumèse,  et  entre  dans  Tbebes. 

l>â  U voit  le  farouche  Étéocle  assis  sur  son 
trône,  et  entouré  d'une  haie  de  soldats.  11  dicto 
au  iK’upIe  SOS  luis  cruelles,  et  cependant  son  règne 
est  Uni,  c’est  In  part  de  son  fK're  qu'il  usurpe;  il 
I siège,  prêt  ù tous  les  crimes,  et  sc  plaint  qu’on 
vienne  si  tard  rt’clnmcr  i’exécutiou  du  traité. 

Tydée  est  debout  au  milieu  de  rassemblée;  un 
rameau  d’olivier  allcste  son  caractère  d’ambas- 
sadeur : prié  do  dire  son  nom  ct  l’objet  de  sa  mis- 
sion, il  deolurc  l'un  et  l'autre  ; ct,  comme  il  ignore 
l’art  de  parler  et  qu'il  est  prompt  à s’emporter, 
Il  môle  de  l’amertume  à scs  justes  réclamations  : 
« Si  tu  étais  de  lx>nne  foi , s'il  te  restait  quelque 
souci  du  traité  ipie  tu  as  juré,  U fallait,  l’aunée 
expirée,  envoyer  toi-mi'me  des  ambassadeurs  à 
ton  frère,  le  dtqmuillcr  du  pouvoir  et  de.scendre 
avec  joie  du  trône,  aOn  que  cc  frère,  longtemps 
cmml,  longtemps  en  butte  à d’indigues  traite- 
ments au  milieu  des  villes  étrangères,  pût  rentrer 
entin  dans  le  palais  qu'un  pacte  lui  assure.  Mais 
comme  il  est  doux  de  régner,  comme  c’est  chose 
attrayante  que  la  puissance,  tu  attends  qu’on  ré- 
clame. Dtju  l'année  rapide  a accompli  son  tour, 

Jamqne  emensns  iter  silvis  ac  litlore  Jurum,  375 
Qim  l^eritca  (taliis-,  ambusta<{ue  sootibns  allé 
Inlf'pet  llytira  v»)js,  et  qua  vix  carminé  raro 
soiial  Nemcti,  numlum  pactoribus  au&is; 

Qua  lalux  K«x>s  Ephyres  quod  vc^^it  ad  Euros, 
Sisyphrirpicxedoiit  {MM-tiix;  iml.ique  lcrrm  .ISO 

Curva  t*alu.’inoniü  secluditur  unda  Lcchæo. 

Ilinc  pm-ti*rvectus  .Nisum,  et  le,  niilis  Elciuin, 

Lu'vus  lialHd  : jam<|ue  arva  gradu  Tbeume&U,  et  arooa 
Iiilnl  Agenon'ûs;  ibi  durum  Eteoclea  ceroit 
Sublimem  xoliu,  septumque  horrentibus  armis.  3S5 
Jura  ferus  |Mjpulo  traiislegein , ac  lenqiora  regni , 

Jam  fratris  de  parte  dabat  : sedet  omue  paratus 
In  r.vrinux,  qiu’rilurque  lidem  lom  sero  reposil 
Constitit  in  mediis  : ramus  iiuiiifeslat  olivæ 
I>’^.ituin;  raiisasipie  via;  uouKoquc  rogatus  300 

EdiJil  : iittpie  riidi.s  findi , proiiusque  calori 
Sempor  orat , justis  misceus  tamen  aspera , ccepit . 

■ Si  libi  plana  Ikles,  et  dicti  cura  maneret 
FuHieris , ad  fratrem  completo  justius  anno 
Legatos  hinc  ire  fuit  ; teque  ordine  certo 
rortunaiu  exuere,  et  lætuni  discedere  regno, 
tl  vagus  ille  diu,  pas&usqiie  baud  digna  per  aibiA 
Iguoias,  (lacke  taudem  succederet  aula*. 
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et  k'S  montagnes  ont  perdu  et  recouvré  leur  om- 
brage, depuis  que  ton  frère,  exilé,  manquant  de 
tout , traîne  en  des  terres  lointaines  une  misérable 
existence;  il  est  temps  qu*à  ton  tour  tu  aies  pour 
abri  le  ciel , pour  lit  le  sol  glacé , et  mendies  une 
place  au  foyer  de  l’étranger.  Fais  trêve  À ton  bon- 
heur : assez,  lier  de  tes  tréiiors  et  de  l'éclat  de  ta 
pourpre,  tu  t’es  raillé  de  l’année  de  misères  de 
ton  frere  ; je  t'engage  à désapprendre  les  Joies  du 
trône,  et,  par  ta  patience  dans  l’exil,  à mériter 
d‘y  remonter  un  jour.  » 

Il  dit;Étéocle  ne  l'a  pas  Interrompu,  mais  son 
cœur  bout' de  colère.  Tel  un  serpent,  atteint  par 
un  jet  de  pierre , quand  au  fond  de  son  asile  depuis 
longtemps  la  soif  le  brûle,  se  dresse,  tremble  de 
tout  son  corps , et  ramasse  dans  son  gosier,  dans 
son  cou  squameu.x  le  venin  qui  gonfle  ses  veines  : 

« Si  j'avais  eu,  dit-H,  uu  doute  sur  les  mau- 
vaises intentions  de  mon  frère,  si  sa  haine  ne 
m’était  prouvée  jusqu’à  l'évidence,  il  suffirait, 
pour  mVn  convaincre,  de  ces  Invcclivcs  que  tu 
viens  ici,  plein  de  celui  qui  t’envoie,  nous  crier 
dès  l’abord,  remplissant  rofflce  du  mineur  qui 
sape  des  remparts  assiégés,  de  la  trompette  qui 
pousse  dans  la  mêlée  deux  armées  ennemies.  Si 
tu  avais  à parler  à des  Thraces  ou  à des  Gelons, 
pôles  sous  leur  fugitif  soleil , tu  débuterais  avec 
plus  de  mesure,  tu  respecterais  mieux  les  con- 
M'nauces;  mais  je  ne  t’impute  pas  tes  fureurs,  lu 
n'es  que  le  mandataire  d'un  autre.  Maintenant, 
puisque  ta  bouche  est  pleine  de  menaces , et  que , 
loin  de  réclamertranquillement  iesceptre  en  vertu 
des  traités,  tu  mets  plutôt  la  main  sur  la  garde 

Sed  quia  dulcis  amor  regni , blandumqne  potcKtaa , 

Posceris  i astriferun  velox  jam  circulus  orbem  400 
Torsit , et  amiaatt  redierunt  iDootibaa  dmlM  a> , 

Kx  quo  fral^  inopa,  ignota  per  oppida  tristes 
Exsul  agit  casas;  el  te  jam  tempus  aperto 
Sub  Jove  ferre  dies , lerrenaque  frigora  ntembris 
Ducere,  et  externos  submissum  ambire  penates.  405 
Pone  modnm  lætis  : satis  auro  dives,  et  ostro 
Conspicuus,  tenuem  germani  pauperis  annum 
Hibisti  : moneo  regnorum  gandia  lemet 
Dedoceas,  patiensque  fugæ  mereare  reverti.  • 

Dixerat  : ast  Uli  tacito  sub  pectore  dudum  4 10 

Ignea  corda  fremant  ; jacto  velut  aspera  saxo 
Cominus  erigitur  serpens,  cui  subter  inanes 
Longa  sitis  latebras,  tolosque  agitata  per  artus, 

Convocat  in  fauces  et  sqiianiea  colla  venenum  ; 

« Cognita  si  dubiis  fratris  milii  jurgia  signis  415  • 

Antr  forent , nec  ciara  odiorum  arcana  paterent , | 

Suflirerct  vel  suia  fides,  qua  torvus,  et  illum  i 

Mente  gerens,  ceu  septa  novus  jam  m<pnia  laxet  ; 

Fossor,  et  liosliles  iniiniceut  classica  turmas , ' 

Prxfuris  : in  medios  si  cominus  orsa  tulisses  420 

ni.xfonas,  aut  refugo  pallentes  sole  Cclonos, 

Purcior  alloquio,  et  medii  reverentior  æqui 
inciperes  : neque  (e  furibundœ  crimine  metiUs 


de  ton  épée,  reporte  en  réponse  ao  roi  d’.Argos 
ces  paroles,  qui  certes  ne  sont  pas  à l’unisson  des 
tiennes  : 

■ Ce  sceptre  qu’un  juste  sort  m"a  livré,  ce 
sceptre  auquel  j'avais  droit  par  mon  âge,  je  le 
tiens  et  le  tiendrai  longtemps.  A toi  le  palais  d’I- 
nachus,  présent  nuptial  de  ton  épouse,  à toi  les 
richesses  accumulées  par  Dnnaüs  (et  pounjuoi 
t envierais-je  une  part  plus  belle  que  la  mienne?  ) ; 
sousd'heuri'ux auspices  régis  Argoset  Ixrne;moi 
je  garde  les  Incultes  pâturages  de  Dlrcé,  ce  pays 
i-esserré  par  les  flots  de  l’Eubée,  et  n'ai  pas  honte 
d'avouer  pour  mon  père  le  malheureux  CEdipe. 
Toi, tu  es  entré  dansune  famille  plus  noble,  celle 
de  Pélops  et  de  Tantale  ; le  sang  auquel  tu  es  uni 
dérive  plus  directement  de  Jupiter;  ton  épouse, 
accoutumée  au  luxe  paternel,  pourrait-elle  sup- 
porter cette  humble  demeure?  vivre  avec  mes 
sœurs,  tristemeut  occupées  à tourner  leurs  fu- 
seaux, et,  sans  en  êtrechoquee,  voir  une  mère 
flétrie  par  la  douleur,  et  entendre  peut-être  les 
cris  que  pousse  du  foud  de  ses  ténèbres  ce  vieil- 
lard, son  beau-père? 

• D’ailleurs  mes  sujets  ont  ]*habitude  de  mon 
joug;  peuples  et  grands  redoutent  et  ne  subiront 
qu’en  gémissant  une  incertitude  tant  de  fois  re- 
nouvelée, ce  changement  fréquent  d’autorité, 
cet  ennui  d'obéir  à un  roi  qui  cessera  de  l’étrc 
demain.  I^s  rois  d’un  jour  n'épargnent  pas 
les  peuples  : vois  avec  quelle  horreur,  quel  effroi 
les  citoyens  regardent  nos  débats.  Kt  ces  hommes 
dont  le  châtiment  est  certain,  si  tu  règnes,  les 
abandonnerai-je?  C'est  avec  colère  que  tu  viens , 

Argui'riin , mandata  refers  : nunc,  onioia  quamlo 
Pleiia  niiuis,  uec  aceptra  bde,  nec  pace  sequestra  4?5 
Poscitis , et  capulo  propior  manas  ; hæc  mea  regi 
Argolico,  nondum  wqua  tuis,  vioe  dicta  reporta  : 

Qua*  sors  justa  mihi,  quae  non  indei)ilus  annis 
Sceptra  dicavit  honos,  teneo,  lougiimque  tenebo. 

Te  penes  Inachler  dotalis  regia  dono  430 

Conjugis,  et  Dana»,  (quid  enim  majoribus  actis 
Invideam?)  cumulentur  opes  : felidbus  Aigos 
Auspiciis,  Lemamque  regas  : nos  horrida  Dirces 
Pascua,  et  Euboicis  arctatas  fluctibus  oras, 

Non  indignati  miserum  dixisse  parentem  435 

Œdipoden  : tibi  larga  (Pelops,  et  Tantalus  auctor) 
Nobilitas,  propior<|ue  (luat  de  sanguine  jtimto 
Juppiter  : anne  feret  luxu  consiK‘la  paterno 
Hunc  regina  larem?  nostnc  cui  jure  sorores 
Anxia  pensa  trahant;  lougo  qnam  sordida  luclii  440 
Mater,  el  ex  imis  auditus  torte  tenebris 
Offendat  socer  Ulc  senex  : jam  pectora  vulgi 
Assuevere  jugrr  ; pudet  lu^u  l plebisque , palruinqi»* , 

Ne  toties  incerta  ferant,  mutentque  gementes 
Imperia,  et  dubio  pigeat  parere  tyranno.  44.5 

Non  [uircil  populis  regnum  breve  : respice  quantus 
Horror,  et  attoniti  nostro  in  discrimine  cires. 

Hosoe  ego,  quis  certa  est  sub  te  duce  poena,  relinquan.  ? 
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moD  frère  t mais  supposons  que  je  cède , les  grands 
eiix-mêmes  (si  toutefois  je  connais  bien  leur  af- 
fection pour  ma  personne  et  leur  reconnaissance 
pour  mes  bienfaits)  ne  permettront  jamais  que 
je  rende  le  trône.  » 

Tydée  n*en  souffre  pas  davantage,  il  lui  coupe 
brusquement  la  parole  : ■«  Tu  le  rendras,  s écrie- 
t-ll , tu  le  rendras  ! oui , quand  tu  te  ceindrais 
d’un  rempart  de  fer,  quand  Ampbion,  par  de 
nouveaux  chants,  ferait  surgir  autour  de  toi  un 
triple  mur  : ni  traits  ni  feux  ne  pourront  t’empé- 
cher  d’expier  ton  audace , de  succomber  sous  nos 
armes,  et  d'aller  en  mourant  frapper  le  sol  de 
ton diademe,  devenu  la  proie  du  vainqueur.  Tu 
Tauras  mérité.  Mais  c’est  par  pitié  pour  ces  Thé- 
boins  que  tu  prodigues  leur  sang,  que  tu  les  ar- 
raches a leurs  femmes  et  à leurs  enfants,  pour 
les  traîner  à des  combats  infâmes,  pour  les  en- 
voyer a la  deslrucllon , ô bon  roi  I Cithéron , que 
que  de  cadavn'S  sur  tes  flancs!  Isméne,  que  de 
cadavres  tu  rouleras  dans  tes  eaux  ensanglantées  1 
Et  voilà  cette  piété,  ce  respect  de  la  foi  jurée! 
Certes,  je  ne  m'étonne  plus  des  crimes  de  ta  race  ; 
tel  fut  celui  qui  en  est  la  source,  et  qui  souilla 
par  l'Inceste  la  couche  de  ses  pères  : mais  je  me 
tiXMnpc,  seul  tu  ne  démentiras  pas  ton  origine, 
seul  tu  rappelleras  OMipe.  Homme  de  sang,  tu 
^Aurns  la  récompense  de  bon  infamie  et  de  tes 
crimes  ; nous,  nous  réclAmous  une  année  de  régne.  | 
Mais  je  perds  ici  mon  temps.  » 

En  vociférant  ces  mots,  Taudacleux  Tydée 
recule  jusqu'à  la  porte,  s’élance  ù travers  la  foule 
des  gardes,  s’y  ouvre  un  passage,  et  part.  Ainsi, 
attaqué  par  les  guerriers  grecs , le  sanglier,  ven- 
geur de  Diane  offensée  par  OÉnée,  hérisse  ses 


soles,  aiguise  ses  défenses  foudroyantes,  lance  au 
loin  les  pierres  qu’il  rencontre,  et  les  débris  dis 
arbres  qu’il  a déracinés  sur  les  bords  de  TAcbé- 
loüs,  laisse  Télamon,  laisse  Ixion  étendu  sur  lu 
sol,  et  court  sur  toi,  ô .Méléagre,  là  enfin  le  fer 
d'un  épieu  lui  entre  au  défaut  de  Tépaule,  et  le 
cloue  sur  la  place. 

Tel  le  héros  de  Calydon  quitte  le  conseil  trcri>- 
blant  et  grince  des  dents,  comme  si  son  propre 
trône  lui  était  refusé.  Il  hâte  le  pas,  et  jette  le 
rameau  d’olivier;  les  femmes  avec  épouvante  le 
regardent  du  toit  de  leurs  maisons,  et  maudis- 
sent tout  haut  le  farouche  (Us  d'CEnée,  et  tout 
bas  le  roi  de  Thebes. 

Ce  dernier,  d’un  génie  inventif  lorsqu’il  s’agis- 
sait de  crime  et  de  trahison,  réunit  Télitc  de 
ses  jeunes  guerriers,  et  tantôt  par  TappâtiUs  ré- 
comjMînses , tantôt  par  des  paroles  ardentes , que 
lui  suggère  sa  baiue,  les  sollicite,  dri*ssc  le  plan 
d'une  embuscade  nocturne;  et  ce  droit  des  am- 
bassadcui*s,  ce  droit  révéré  de  tous  li«  peuples  et 
de  tous  les  siècles,  il  entreprend  de  le  violer,  en 
attaquant  lâchement  Tydée  avec  le  fer  dus  assas- 
1 sins;  car  qu’y  a-t-ll  de  sacre  pour  les  rois?  A 
! quels  artifices  aurait-il  donc  recours,  ô Fortune, 

I si  lu  lui  livrais  son  frère?  O aveugles  des'^ins  des 
I méchants!  6 lâcheté  toujours  inhérente  au  crime! 
une  multitude  s’arme  contre  un  seul  homme; 
comme  s'il  s’agissait  d'utiaquer  un  camp,  ou  de 
faire  crouler  a coups  de  Indier  le  fianc  élevé  d’une 
’ ville,  cinquante  guerriers,  serrés,  en  bon  ordre, 
I s'échappent  par  le»  portes  de  Thebes.  Courage 
: donc,  loi  qu’on  juge  digne  de  tant  d’ennemis! 

! Ils  suivent  au  milieu  des  buissons  un  chemin 
de  traverse,  qui  les  cache  et  les  conduit  avaut 


Irelui , germane , Tciiis  : fac  relie , ncc  ipai 
( Si  modo  noliis  atnor,  mcritiqiie  est  gralia)  patres  450 
Reddere  legna  sinent.  > Non  ullra  passus,  et  orsa 
iigecil  mediis  sermonibus  obvia  : i»  Reddes, 

Ingeminat,  reddos  : non  si  te  ferrons  agger 
Ambiat  ; aut  triplices  alio  tibi  carmine  muroa 
Amphion  auditus  agat  ; nil  tela , nec  ignes  456 

Obstiterint , quin  ausa  nostrisqiic  sub  armis 
Captivo  moribundus  humum  diademate  pulsos. 

Tn  inerilo  ; ast  homm  miseret,  quos  sangttine  viles, 
Conjugibns  natisque  infanda  ad  pr.r^!Üa  raptos , 

Projicis  excidio , bone  rex  : o quanta  Cilliieron  4C0 

Funera , sangiiinetsqiie  vadis , Ismene , ndabis  ! 
ilacc  |>icta3,  luee  magna  fhles!  ncc  criinin.a  goniis 
Mira  equidem  duco  ; sic  primus  sanguinis  aiirtor, 
Incestique  patrum  tlialruni;  sed  fallit  origo  : 

(F.dipodes  tu  solus  eris  : liay  pr.Tmia  morum  465 

Ac  sceleris , riolente , feres  : i>os  po&rimu^  annum. 

Se<i  inoror.  • Hœc  audax  etlamnum  io  liotine  reiro 
Vodrerans , jam  tunc  impulsa  per  agmina  praxops , 
Krolat.  (Eneao  vindex  sic  ille  Dianæ 
Erectus  setis , et  aduncae  fulmine  malæ , 470 

Quum  premeret  Pelopea  pitalaux , saxa  obvia  volvens, 


Fractaque  perfossis  arbusta  Aclicloia  ripis, 

Jnm  Telamooa  solo,  jam  stratum  Txionn  iimpn-ns, 

Tc,  Meleagre,  subit  : ibi  demum  cu.spide  lata 
Itæsit , et  obnixo  ferrum  laxavit  in  armo.  475 

Talis  adhuc  trepidum  liquit  Calydonius  heros 
Concilium , infrendens  ipsi  ceu  regna  negentur  : 
Keslinatque  vias , ramumque  procantis  olivio 
Ahjiril  : attoiiiUc  tectorum  ex  culmine  summo 
Prospectant  matres , saevoque  infanda  pi  ec.anlur  4 su 

Œnidæ , tat  itoque  simul  sub  pectore  regi. 

Ncc  piger  ingenio  scelerum , fraiidisque  nefandae 
Rector  eg«  t : juvenum  titlos  lectissima  l>ello 
Corpora  nunc  prelio,  nunc  ille  horlantibus  ardens 

I Sollicitat  dicli.s,  nocturnaque  præha  sæviis  46.5 

Instniit , et  sanctum  pupulis  per  sæciila  nomen 
1.4^,; Ilum  insidiis,  taciloque  invadere  ferro, 

(Quid  regnis  non  vile?)  cupit  : quas  qnæreret  artes 

. Si fralrem, Fortuna , dares? ocaK^a nocenlum 
Consilia  ! o semper  timidum  secius  ! exit  in  unum  490 
Plebs  ferro  jurala  caput  : ceu  oostra  subire 
Apparot , aut  celsum  crebris  arietibus  urbi 
livciinare  latus  : densi  sic  agiuine  facto 
Quintpiagirita  altis  funduntur  in  ordii^c  {kh  iis. 
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Xydée  au  centre  de  l'épaisse  forêt.  Ceet  le  lieu 
ebobi  pour  rexécution  du  crime. 

Assez  loin  de  la  ville  sont  deux  collines  que 
sépare  une  gorge  dangereuse,  assombrie  par 
lonibre  des  montagm^  qui  la  dominent,  et  par 
des  bois  touffus  qui  s'y  reeour!>cnt.  La  nature  a 
formé  ce  lieu  pour  une  embuscade  ; la  route  n'est 
qu'un  sentier  Âpre,  étranglé  entre  les  rochers,  et 
terminé  par  des  plaines  et  de  vnsles  campagnes. 
Vis-à-vis  est  un  rocherà  pic,  demeuredu  monstre 
ailé  vaincu  par  (Edipe  ; la  se  tenait  jadis  cet  ani- 
mal aux  Joues  pâles,  aux  yeux  souillés  de  venin, 
aux  plumes  coIUh.*s  de  sang , embinssant  des  dé- 
bris d'hommes,  et  de  sn  (>oitrinc  nue  foulant  des 
ossemento  à demi  rongés  : son  regard  frémissant 
parcourait  les  plaines,  brûlant  d'y  déeouvrlrquel- 
que  étranger,  quelque  voyageur  assez  nudacû’ux 
pour  s’approcher,  tenter  d'ex|)li((ucr  ses  énigmi  s, 
et  lier  avec  lui  un  entretien  funeste.  Soudain, 
aiguisant  ses  grilTes déployées,  montrant  à nu  r’S 
mains  livides,  ses  dents  brisii'S  à broyer  des  os, 
il  se  dressait  en  face  de  son  hôte  avec  un  effroyable 
battement  d’ailes.  Et  scs  ruses  demeurèrent  ca- 
chées jusqu’à  ce  que,  pris  eu  défaut  par  un 
homme,  hélas l fatal  comme  lui,  il  laissa  tomber 
ses  ailes,  et  du  haut  de  sou  pic  ensanglanté  brisa 
sur  les  rochers  son  ventre  insatiable.  La  forêt  a 
gardé  sa  hideuse  empreinte;  les  taureaux  ont 
horreur  des  pâturages  voisins;  les  troupeaux  af- 
famés s'abstieimf  nt  de  touclier  à ces  hrrlx*s  mau- 
dites. Ces  ombrages  n'abritent  plus  ni  les  chœurs 
des  Dryades , ni  les  mystères  des  Faunes  ; les  oi- 
seaux de  proie  eux-mêmes  ont  fui  cette  forêt  des 
prodiges. 

Macle  aiiiinl , taoUs  dignus  qui  cmieris  trmis.  495 

Fert  via  per  duinos  propior,  qiia  cailc  latenti 
Praxelerant , denique  legunt  comfwmlLi  silvje. 

Lecta  dolii  lodci  : gemini  procul  urbe  malignli 

Faucibus  ni^ntur  colles , qtios  umbra  supomi 

Moutis , et  ioairris  daiidunt  juga  frondea  silvis  ; &oo 

Insidias  natura  loco , ca^ramqne  latendi 

Struxit  0|>em  : medias  arcte  secat  a.<^i>era  rupes 

Semita,  quam  subter  campi , devexaque  latis 

Arva  jacent  spatiis  : contra  importuna  crepido 

Œdif^ioui»  domus  alitis  : liie  fera  quondam  M>5 

Palleutes  erecta  geoas , suffusaque  labo 

Lumina,  concretis  infando  sanguine  plumis 

Reliquias  amplexa  virum , semesaque  nudis 

Pectoribus  stetit  ossa  premens,  visiiqiie  IremeiiU 

Collustrat  campos , si  quis  concurrere  dictis  510 

Hospes  inexplicitis,  aut  cominus  ire  viator 

Alluat,  rl  duræ  commercia  jungere  lingiiœ. 

Nec  mora , quin  acuens  excrios  protinus  imgues, 
Livcntesqnc  manos,  fractosque  in  vulnere  dentes; 
Terribili  applausu  dreum  hospita  snrgcret  ora.  515 

Et  latuere  doli , donec  dc  nipe  cniei  la, 

Ileu  ! simili  depren&a  viro , cessantibus  alfs . 

Tristis  inexpletam  scopulis  afOigerct  alvum. 


Cest  là  qu'arrive  à pas  silencieux  ecHc  troupe 
destinée  à périr;  appuyés  sur  leurs  Javelots, 
les  armes  posées  à terre,  ils  attendent  leur  en- 
nemi superbe,  et  couronnent  le  bols  d'un  cercle 
de  sentinelles. 

La  nuit  avait  couvert  Phébus  de  son  humide 
manteau,  et  versé  sur  la  terre  son  ombre  azu- 
rée. Le  héros  approchait  dc  la  forêt;  du  haut 
d'un  monticule,  il  voit  reluire  les  boucliers  et 
1rs  casques  des  guerriers , à travers  les  interval- 
les des  rameaux , où  passe  la  lumière  tremblante 
de  la  iuue,  réHéchic  par  raimiu  des  armures. 
A celle  vue,  il  est  saisi  d'étonnement;  il  va 
toutefois,  serrant  ses  javelots,  et  la  main  sur  la 
poignée  de  son  glaive.  « D'ou  venez-vous?  s’é- 
cric-t-il , et  pourquoi  vous  caclicr  ainsi  tout  ar- 
més? » Cette  question  n’est  point  faite  dc  rhum- 
bic  ton  de  la  peur  ; aucune  voix  ne  répond , et  ee 
silence  ne  lui  permet  pas  de  croire  à des  inten- 
tions pacifiques.  Voilà  sundain  qu'un  trait  lan- 
cé par  fénorme  bras  de  Chthonlus , chef  de  la 
troujHî,  fend  l'obscurité  des  airs;  mal-s  un  dieu 
et  la  fortune  trompent  son  effort,  ('.rpi'ndnnt  il 
perce  la  peau  hérissée  du  sanglier  de  Calydon  , 
qui  couvre  Tydée,  effleure  en  passant  l’cpaulc 
gauche;  et  le  1k>Is,  dépouillé  de  son  fer,  vient 
battre  contre  la  gorge , qu'il  n'entame  pas.  Alors 
ses  cheveux  se  dressent,  son  sang  se  glace  dani^ 
son  cœur.  Terrible,  il  tourne  de  tous  côtés  son 
visage  pâle  de  colère , ne  pouvant  penser  que 
tout  cet  appareil  de  guerre  soit  pour  lui.  ■ Avan- 
cez, sortez  en  rase  campagne  I Que  craignez-vous  ? 
D’ou  vient  tant  de  lâcheté?s(‘til,sçuljevous  dé- 
fie tous  au  combat.  • Il  ne  s'arrête  pas  à par- 

Monslral  &ilra  nefiu,  horrent  ricina  Jureori 
Gramina  ; damnatis  avidum  pecus  abstinet  berbis.  520 
Non  Dryadum  placet  umbra  choris , non  commoda  sacris 
Faunorum , dira^ipic  etiam  fugere  volucres 
Pru«ligialc  nomus  : tacitis  hiir  gressibus  arti 
Deveniunt  peritura  rolmrs,  huslcnique  snjterbum , 

Adnixi  jaculis , et  humi  posita  amia  tenentes  525 

E\s|>ectvnl , densaque  neinu.s  sUtimic  coronant. 

C<i*perat  liumciiU  l>h«ebtun  subtexere  judla 
Nox , et  cmrnleAm  terris  infuderat  umbram. 

Ille  propinquabat  silvis , ct  ab  aggere  celso 
Scilla  virum , gateasque  videt  rutilare  comantes , 530 

Qua  laxant  rami  nemus  , adversaqiie  sub  umbra 
Flammeus  irralls  Luna»  tremor  errat  in  annis. 

Obsliipnit  visis  : ibat  tamen , liorrida  tantum 
Spicula,  ct  incUisuin  rapulo  tenus  admovet  ensem. 

Ac  prior,  « unde  viri.’  quidvc  occultatis  iu  armis  f • 535 

Non  humili  terrore  rog  l : nec  reddita  contra 
Vox,  fidamque  negant  suspecta  silentia  pacem. 

Ecre  autem  vasto  Ctitliouii  contorta  lacerto , 

Quo  duce  freta  cohors,  fuscas  intorvolat  auras 
Hasta,  sed  audenti  Deus  ct  Fortuna  rocc&sit.  540 

Per  tamen  Olenii  tegimen  suis,  atnique  setb 
Terga,  su}>er  laevos  humeros  vicina  cruori 
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1er  ; voyant  ses  ennemis,  pins  nombreux  qu’il  ne 
se  rétait  imaginé,  accourir  de  leurs  retraites, 
ceux-ci  descendre  des  cimes  des  montagucs, 
ceux-là  monter  du  fond  des  vallées,  un  grand 
nombre  occuper  la  plaine,  toute  sa  route  enfin 
étinceler  de  l’éclat  des  armes  ; lui , comme  une 
bète  fauve  cernée  par  les  chasseurs,  que  le  pre- 
mier cri  pousse  au  milieu  de  l'cnceintc,  il  prend 
la  seule  voie  de  salut  qui  lui  reste,  il  court  vers 
la  demeure  escarpée  du  sphinx,  et,  déchirant 
ses  mains  au  tranchant  des  cailloux , gravit  cette 
pente  funeste;  puis,  maître  de  la  cime  du  roc, 
où , sans  craindre  d'élre  pris  à dos,  il  a sous  la 
main  des  moyens  de  destruction , il  arrache  un 
énorme  quartier  de  roche , cpi’un  attelage  de  tau- 
reaux aurait  pu  à peiné  enlever  du  sol  et  traîner 
à la  ville;  puis  il  le  tient  suspendu  de  toute  la 
force  de  ses  bras,  et  balance  ce  poids  immense, 
dont  la  chute  sera  terrible  ; ainsi  le  magnanime 
Pholus  levait  contre  les  Lapithes  sa  cau[K;  vide. 

Ses  ennemis  le  voient  avec  terreur  au-dessus 
d’eux  avec  la  mort  dans  ses  mains,  et  soudain 
la  masse  tombe,  tourbillonne , et  les  écrase.  Têtes 
d’hommes , armes , liras , poitrines , sont  broyés 
péle-méle  avec  le  fer  qui  les  couvre.  Quatre  à la 
fois,  renversés  du  même  coup,  rendent  le  der- 
nier soupir  : le  reste  de  la  troupe  s'enfuit  épou- 
vanté. Car  ils  n’étaient  pas  à mépriser  ceux  qui 
gisaient  ainsi  : c’était  le  foudroyant  Doryhis, 
que  son  ardente  valeur  t'galait  aux  rois  ; Thé-  j 
ron,de  la  race  de  Mars,  et  qui  proclamait  pour  , 
scs  aïeux  les  enfants  de  la  Terre  ; Halys,  qui  no 

EfTtigit,  et  riduo  jogtiluen  ferit  irrita  lîgno. 

Tune  horrere  conur,  sanguiüqtie  in  cordc  gelari. 

Hnc  ferii»  alqiie  iJliic  anirmim , pallentiaqiie  ira  543 
Ont  ferens,  Dcc  Uiila  putat  sibi  bella  p.irari. 

■ Ferte  gradum  contra,  campoqiic  erumpite  aperto. 

Quis  timor  audemli?  quae  iauU  ignavia?  solus, 

Solus  in  arma  voco  : » nei|ue  io  his  mora  ; quos  ubi  plurcs 
Quam  ratus,  inoumeiis  videt  excursare  Ulebrls,  55U 
Hos  prodire  jugis,  illos  e vallibus  iiuU 
Crescere,  nec  paucos  cam|>u,  tutumque  sub  armis 
Collucere  iter  (ut  clausas  indagine  profert 
In  nnedium  vox  prima  feras)  qnæ  sola  medendi 
Turbata  ratione  via  est,  petit  ardua  diræ  555 

Spiiingos,  et  abscisis  infringens  cautibus  uncas 
Exsuperat  juga  dira  manus,  scopuliKpic  p<»titiis, 

1’nde  procul  lergo  metus , et  via  prima  nocendi , 

Saxum  ingens,  quod  vix  plena  cervice  gementes 
Vertere  bumo , morisque  valent  inferre  jiiveud , 5CO 

Rupibus  avellit  : dein  toto  sanguine  nixus 
Sustinet,  immanem  quærens  librare  ruinam  ; 

Qualis  in  adversos  Lapitlms  erexit  inanem 
Magnanimus  cratera  Ptiolus  : stupet  obvia  leto 
Tvrba  super  stantem , atque  emissi  tiirlunc  montis  505 
Obruitur;  .simul  ora  vtriim,  simul  arma,  manusqnc, 
Fractaque  commixto  sederunt  (Hxtora  ferro. 

Qii.i  uor  Iik  adeo  dejecti  mote  sub  una 


le  cédait  à personne  dans  (’nrt  de  guider  un  cour- 
sier, mais  qui  aujourd’hui , loin  de  sou  chevni , 
est  couché  sur  le  sol;  Phédime,  qui  tirait  son 
origine  de  Penthee,  et  que  ta  vengeance  avait 
poursuivi  jusque-là,  A Bacchus! 

Dès  que  Tydée  les  voit , épouvantés  de  ce  dé- 
sastre soudain , rompre  leurs  rangs  et  fuir  en  dé- 
sordre, il  brandit  ses  deux  seuls  javelots , qu’il 
avait  appuyés  au  flanc  de  la  montagne,  et  les 
lance  sur  les  fuyards.  Puis;  n’hésitant  plus,  il 
saute  d'un  bond  dans  la  plaine,  et,  pour  proté- 
ger sa  poitrine  contre  les  traits , saisit  le  bouclier 
de  Théron , qu'il  avait  vu  rouler  loin  de  lui  dans 
sa  chute  ; alors , le  dos  et  la  tête  couverts  de 
leur  vêtement  bien  connu,  la  poitrine  défendue 
par  le  bouclier  de  son  ennemi,  il  s’arrête.  Les 
Thébaiiis  so  rallient,  et  marchent  sur  lui  d'un 
pas  ferme.  Tydée  tire  son  éj>éc , présent  fait  par 
Marsau  grand  Œnée;  U faitfacede  toutes  parts , 
attaque  ceux-ci,  puis  ceux-là,  repousse  avec 
son  fer  les  traits  qui  rassailicnt.  Ses  adversaires, 
trop  nombreux,  se  pressent  et  se  nuisent;  leurs 
elïüiis  n'ont  point  de  résultat,  leurs  mains  errent 
au  hasard  sur  leurs  armas,  leurs  cou  jïs  se  mêlent  et 
s’embarrassent  dans  la  foule,  tandis  q\ie  Tydée, 
se  rapetissant  sous  son  bouclier,  demeure  inex- 
pugnable. 

Ainsi,  s’il  est  permis  de  croire  aux  combats 
do  Phlégra,  l’immense  Briarée  soutint  la  lutte 
avec  tout  le  cielarmécontre  lui,  méprisant  lesflè- 
elles  d'Apollon,  les  serpents  de  la  farmiehe  Pallns, 
la  lance  de  Mars,  pin  de  Thrace  à la  pointe  d’aeier, 

Congcmucre  : fuga  trcmc&ctum  protinus  agmen 
Exculitur  rmptis  : nequR  cnim  temnenda  jacelunt  570 
Funera,  fulmineus  ixor^rlas,  quem  regibus  ardeus 
ÆqunlMit  virtus,  Martisqtic  e semine  Tlieron 
Terrigenas  confisus  avos  : nec  vertere  cuiqinm 
Frena  secundus  Haiys,  sod  tunc  pedes  ocriiliat  arvis, 
iVnlbeumquti  trahens  nondum  le  Pliædimns  iD(|uo,  57.5 
Bact  lic,  genus  : quorum  ut  subitis  exterrita  fatis 
Agniina,  turbatam  vklit  laxare  ralervam; 

Qu.T  duu  sola  manti  gestans  acclinia  monti 
Fixerat,  intorquet  jacula,  et  fugientibus  addit. 

Mox  in  plana  libens,  mido  ne  pectore  tela  580 

Inciderent , saltu  præccps  <U‘ferlur,  et  orbem. 

Quem  procul  oppresso  vidit  Tlierone  volutum, 

Corripuit,  (ergoque  ct  vertice  tegmine  noto 
Septus,  et  liosUli  propugnans  pectora  parma , 

Constitit  : inde  iterum  densi  glomerantur  in  unum  685 

Ogygidæ,  firmantque  gradum  : traliit  ocius  euseiu 

Ri&touium  Tydeus,  Mavortia  munera  magni 

Œncos  : et  partes  pariter  divisus  in  omnes 

Hos  obit , atque  illos , fctTixiiic  micantia  tcla 

Decutit  : imt>editant  numero,  seque  i|isa  virissim  590 

Arma  premunt  : noc  vis  conatibus  iilLv,  sed  ipsa 

In  sodos  errare  manus,  cl  corpora  turtw 

Involvi  prolapsa  sua  : manet  ille  cruentis 

Angustus  telis , et  tnexpiignabiUs  ob&tat. 
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les  foudres  que  Pyracmon  se  lassait  à renouve* 
1er,  et  se  plaignant  encore,  quand  l'Olympe  en- 
tier l'assiégeait,  d'avoir  tant  de  bras  inactifs.  Non 
moins  ardent , Tydée  présente  partout  son  bou- 
clier, roule,  tourne  sur  lui-méme;  s'élance  sur 
les  moins  hardis , les  presse , arrache  les  dards 
nombreux  qui  s'enfoncent  en  tremblant  dans  tout 
l'orbe  de  son  bouclier,  et  s'en  fait  des  armes; 
reçoit  plus  d'une  blessure , mais  aucune  n'atteint 
les  organes  de  la  vie , aucune  n'a  le  pouvoir  de 
donner  la  mort.  Il  fait  rouler  te  bouillant  Déilo- 
chus , et  lui  donne  pour  compagnon  de  voyage 
chez  les  morts  Phégée,  au  moment  où  il  levait 
la  hache  pour  l’en  frapper;  puis  Gy  as,  né  près 
de  Dircé;  puis  Lycophon,  descendant  d'É- 
chion.  Déjà  les  meurtriers  tremblent , ils  se  cher- 
chent, ils  se  comptent;  ils  n’ont  plus  la  même 
soif  de  carnage,  et  volent  avec  douleur  dimi- 
nuer leur  nombre. 

Voici  venir  Chromis,  rejeton  du  Tyrien  Cad- 
mus. La  Phénicienne  Dryope  le  portait  dans 
son  sein,  un  jour  qu'entraînée  dans  les  chœurs 
des  bacchantes,  oubliant  son  fardeau,  elle  saisit 
un  taureau  par  les  cornes  pour  te  le  sacrifier,  ô 
Bacchus I et  laissa  tomber  à terre  son  enfant, 
que  la  violence  de  ses  efforts  avait  détaché  de  ses 
flancs.  Fier  de  ses  armes,  fier  de  la  peau  d'un 
lion  qu'il  avait  dompté , il  brandissait  une  lourde 
et  noueuse  massue,  s'écriant  : • Guerriers!  un 
homme  seul , tout  seul,  ira-t-U  à Argos  se  glori- 
fier de  la  mort  de  tant  de  nos  frères? On  croirait 
à peine  à son  retour.  Compagnons  ! n’avons-nous 

Noo  aliter,  Geticœ  si  fas  est  credere  Phlcgrœ , 595 

Armaliim  imroeasus  Briareus  slclU  œUiera  contra, 

Ilirtc  riiœbi  pltarelras,  liinc  torrre  Palladis  angues, 

Inde  Peieihroaiam  præiixa  cuspide  pinum 
Mortis , at  hinc  lasso  mutata  PyracoMne  temnens 
Fulmina , quum  toto  nequicquam  obsessus  01}  mpo  COO 
Tot  queritur  cessare  manus  : non  segnius  ardet 
Huc  illuc  ciypeum  objectans,  seque  ipse  recedens 
Circuit;  interdum  trepidis  occurrit,  et  instat 
Spicula  dirdiens,  dypeo  quæ  plurima  toto 
Fixa  tremunt , armantque  xirum , saepe  aspera  passum 
Yntnera , sed  nullum  vitae  in  secreta  receplum , 606 

Nih;  mortem  S|)erare  valet  : rotat  ipso  rureittem 
txùlodium , comitomque  illi  jubet  ire  sub  umbras 
pitegea,  sublata  minitantem  bella  securi, 

Dircæumque  Gyan,  et  Ecliionium  Lycopiiontem.  OlU 
Jam  trepidi  sesc  quanrunt,  numeraotqiie  ; n(>c  idem 
Caedis  amor,  lantamque  dolent  rarescere  turbam. 

Ecce  Cliromis  Tyrii  demissus  origine  Cadmi , 

(Hunc  utero  quondam  Dryope  Ptiœnissa  gravato 
BapU  repente  citons , onerisque  oblita , rcrebat  : 6 15 

Duinque  trahit  prensis  taurum  tibi  comibus,  Evan, 
Procidit  impulsus  nimiis  conatibus  infans  :} 

Turic  audax  jaculis,  et  capti  |iellc  IconU, 
l*inca  nodosa  quassalwl  robora  clava, 

Incrqutaos  : • Cnume,  viri,  tot  crdibus  unus  620 


plus  de  bras , u'avons  noos  plus  d'armes?  Est-cc 
là , Cydon,  est-ce  là , Lampus , ce  que  nous  avons 
promis  a notre  roi?  - Pendant  qu'il  crie,  une 
flèche  Ihébaine,  lancée  par  Tydéo,  lui  entre  dans 
la  bouche , et  son  gosier  ne  l'arrétc  pas  ; sa  voix 
s'éteint,  et  sa  langue  coupée  nage  dans  le  sang. 
Il  était  debout  encore;  mais,  la  mort  envahis- 
sant ses  membres,  il  tombe , et  étouffe  son  der- 
nier soupir  sur  le  dard  qu'il  mord. 

Et  vous  aussi, flis de  Thespis,  pourquoi  vous 
dénierais-je  une  renommée  glorieuse?  Periphas 
soulevait  du  sol  son  frère  expirant  (jamais  on  ne 
vit  plus  noble  exemple  d’amour  fralemei); 
d'une  main  il  soutenait  sa  tête  appesantie,  de 
l’autre  son  flanc;  les  sanglots  déclaraient  sa 
poitrine , scs  pleurs  se  faisaient  jour  à travers  les 
courroies  de  son  casque,  (piand  tout  à-coup,  au 
milieu  de  ses  gémissements,  une  lourde  javeline 
l’atteint  par  derrière,  et  lui  brise  les  côtes.  Le  fer 
pénètre  jusqu'à  son  frère  et  joint  deux  cœurs 
déjà  réunis  par  l'amour.  Le  premier  frappé  lève 
ses  yeux  encore  baignés  par  la  lumière,  puis,  à 
la  vue  de  son  frère,  mourant,  les  baisse;  mais 
l’autre,  à qui  sa  blessure  plus  récente  laisse  en- 
core quelque  force  : ™ Puissent  les  enfants,  dil-il 
à Tydée,  te  donner  de  pareils  embrassements, 
de  pareils  baisers!  » Ils  succombèrent  au  même 
destin,  tristes  victimes,  convoitées  par  la  mort, 
et  se  fermèrent  mutuellement  les  yeux. 

Et  déjà  Tydré  chassait  devant  lui  Ménétès , le 
pressant  vivement  du  javelot  et  du  bouclier;  ce- 
lui-ci, tremblant,  fait  quelques  pas  en  arrière , 

fbit  ovans  Argoâ?  vit  credet  fhma  rêver». 

Heu  aocU,  nulia*iic  numus,  nulla  arma  valebunt.^ 

Hmic  rogi  promlMâ,  Cydon,  liæc,  Lampe,  dalanius?  • 
Dum  damai,  Rtibit  ore  cavo  XlHrumesia  cornus, 

Noc  prohibent  fautes  ; atque  illi  voœ  replela  e?5 
Intercepta  natal  prorupto  in  sanguine  lingua. 

Stabat  adhuc,  donec  transmissa  morte  |wr  artus 
Laltitur,  immorsaque  radens  obmutuit  liosta. 

Vos  quoque , Thespiadae,  cur  ioruiatus  liooora 
Arcuerim  fama?  fratris  moribUmla  levabat  G30 

Membra  »lo  Periphas , (nil  indole  darius  illa , 

Nec  pietate  fuit,}  læva  marcentia  colla 
Sustentans,  dextraque  latus  : singultibus  arctum 
Exhaurit  Uioraca  dolor  : nec  vincU  coercent 
Undantem  fletu  galeam,  quum  multa  gementi  C55 
Porte  gravis  curvas  perfringit  lancea  costas. 

Exit  et  ili  fratrem  , cognataque  pectora  telo 
Conserit  ; illeoculos  etiamnum  in  luce  natantes 
Sistit , et  adspecta  gennani  morte , resolvit. 

At  rui  vita  recens,  et  adhuc  in  vulnere  vires  : C40 

- Hos  tibi  complexus , hæc  dent , ait , oscula  nalj.  • 
Procubuere  pares  felis,  miserabiJe  votum 
Mortis , et  alterna  claasenmt  lutiiiim  dextra. 

Protinus  idem  ultro  jaculo  pamuiquc  Mcna'tom 
Pruterrebal  ageos.  trepidis  vestigia  relto  , 

Passibus  urgentem, donec  defecit  iniqua 
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læurie  à terre  un  obstacle  > et  de  scs  deux  mains 
tendues  il  supplie , et  retient  en  même  temps 
le  javelot  qui  pèse  sur  sa  gorge  : 

« Pardon,  par  ces  étoiles  qui  étincellent  dans 
l'ombre,  par  les  Dieux  , par  cette  nuit , qui  est 
bien  à toi  I permets  que  je  porte  à Thèbes  la  non- 
veltede  notre  désastre,  et  qu'en  face  du  peuple 
épouvanté  je  proclame,  au  mépris  du  roi,  ton 
courage.  Puissent  nos  traits  retomber  sans  t’avoir 
frappe,  le  fer  rebondir  sur  ta  poitrine , et  ton  ami 
impatient  te  i*evoir  vainqueur!  > 
tl  dit;  Tydée  ne  change  pas  de  visage  : • Tu 
perds  tes  larmes , dit-il  ; et  toi  aussi , si  je  ne  me 
trompe,  tu  as  promis  ma  tête  ù ton  roi  impie. 
Renonce  aux  armes,  renonce  au  jour;  que  de- 
mandes-tu lâchement  merci?  fji  guerre  n'est  pas 
finie.  > A peine  o*Ml  parlé , et  déjà  il  retire  son 
glaive  plein  de  sang,  puis  il  poursuit  les  vain- 
cus de  ses  amers  sarcasmes  : « Ce  n’est  pas  là 
cette  nuit  triennale  qu’a  consacrée  la  coutume  de 
vos  ancêtres  ; ce  ne  sont  pas  là  ces  orgies  de  Cad- 
mus , ces  fêtes  de  Bacchus,  polluées  par  des  mè- 
res furieuses.  Pensiez-vous  marcher,  vêtus  de 
peaux  de  daims , armés  de  thyrses  fragiles , au 
milieu  du  tumulte  efféminé  de  vos  fêtes;  ou 
livrer,  au  son  de  la  flûte  phrygienne,  des  com- 
bats honteux,  inconnus  aux  vrais  braves?  Ici 
autres  sont  les  combats,  autre  est  la  fureur; 
descendez  chez  les  morts,  6 lâches,  encore  trop 
peu  nombreux!  » Ces  mots,  il  les  rugit;  mais 
cependant  ses  membres  fatigués  refusent  d’a> 
gir,  et  les  battements  de  son  cœur  se  ralentis- 
sent. Sa  main  soulevée  porte  des  coups  sans  ef- 
fet , scs  pas  sont  plus  tardifs,  son  bras  ne  soutient 
plus  son  bouclier,  qu'il  a changé  parmi  tant  de 
dépouilles  ; une  eau  glacée  tombe  de  sa  poitrine , 

Lapftus  humo , pariterque  manos  distractus  in  ambas 
Orat,  et  a jugulo  lûtentem  sustinet  liastau)  : 

••  Parce  per  lias  stellis  iuterUbeulibus  umbras , 

Per  Superos , uoctenique  (iiain  : siuc , tristia  Tliebis  SàO 
Nuntius  acta  feram,  vulgii|uo  per  ora  parentis 
Conleinlo  te  rege  canam  : sic  irrita  nobis 
Tela  cadant , nullique  tuum  penetrabile  ferro 
Pectus , et  opUoti  victor  rereliaris  amico.  > 

Dixerat;  ille  niUil  vultum  mutalus , « Inanes 
Pertlis,  ait,  lacrimas,  et  tu , ni  fallor,  iniquo 
l>oUidtus  mea  colla  duci  : nunc  arma,  dieniqiio 
Projice  : quid  sequeris  limidæ  compendia  vilæ? 

Bella  manent  : » simul  hacc , et  crassum  sanguiM  telum 
Jam  redit;  ille  super  dictis  infeiuiis  amaris  GCU 

Prosequitur  victos  : * Non  lucc  Trieterica  vobis 
No\  patrio  dc  more  venit  : non  Or^a  Cadmi 
Cernitis,  aut  avidas  Bacclium  scelerare  parentes. 
Nebridas  et  fragiles  thyrsos  portare  putastis 
Imbellem  ad  sonitura,  maribusque  uicognita  veris  onj 
FoHla  Celenana  committere  praelia  buxo? 

Ilie  alkn  casi  es,  alius  furor  : Ite  sub  umbras 


de  ses  cheveux,  de  son  visage  eoflaminé;  le 
sang  des  mourants  dégoutte  en  pluie  hideuse.  Tel 
UD  lion  de  Massylie,  après  avoir  chassé  le  berger 
au  loin  dans  la  campagne , attaque  et  dévote  les 
brebis  : lorsqu'il  s'est  largementabreuvé  de  sang, 
que  son  cou  penche , que  sa  crinière  trempée  re- 
tombe lourdement , il  se  couche  au  milieu  des 
cadavres,  fiiiblc,  béant, gorgé  de  nourriture; 
dès  lurs  sa  fureur  est  calmée;  seulement  il  bat 
l'air  de  ses  mâchoires  vides,  et  sa  langue,  qui 
pend  de  sa  gueule , lèche  les  molles  toisons. 

Tydée,  couvert  de  sang  et  de  dépouilles,  serait 
allé  à Thèbes  se  montrer  aux  yeux  dc  ses  habi- 
tants, tous  épouvantés,  peuple  et  roi,  si  toi- 
méme,  vierge  Pallos,  voyant  ce  guerrier  bouil- 
lant d'ardeur  et  aveuglé  por  l'orgueil  de  son 
œuvre,  tu  ne  l'eusses  jugé  digne  de  recevoir  ce 
conseil  : . Fils  du  superbe  OFiiée,  à qui  j’ai  per- 
mis dc  vaincre  ThCbes  absente , Impose-toi  des 
bornes,  et  n'abuse  pas  de  l’excessive  faveur 
des  Dieux  : tout  ce  que  tu  dois  désirer  main- 
tenant, c’est  qu'on  paisse  croire  à ce  que  tu  as 
fait.  I..a  fortune  a assez  fait  pour  toi , pars.  ■ 

Seul  à ses  compagnons  si  cruellement  immolés 
survivait , bien  malgré  lui,  Méon , flis  d'Hémon  : 
habile  dans  l’art  des  augures,  n'ayant  jamais  été 
trompé  par  le  vol  d'un  oiseau , il  avait  prévu  eu 
résultat,  et  n’avait  pas  craint  d’en  avertir  le 
roi  ; mais  les  destbis  ôtèrent  tout  crédit  à ses  pa- 
roles. Malheureux  I il  est  condamné  désormais 
à la  viedeslâches.Tremblant,  il  reçoit  de  Tydée 
l'ordre  de  porter  ce  farouche  message  : . Qui 
que  tu  sois  parmi  les  Thébains , toi  qui , sauvé 
d'entre  les  mânes,  me  devras  de  voir  la  prochaine 
aurore,  porte  à ton  roi  ces  paroles,  je  le  veux. 
. Entoure  tes  portes  d'un  retranchement;  renou- 

O Umidi , pauciqiie  I . tuec  intonat  : aat  tameo  illi 
.Membia  negant,  laaauaqne  ferit  pncooidia  sanguis. 

Jam  suldala  manua  caaaoo  defertur  in  ictus,  . fi70 
Tardatiqiie  gradus  : clypeiiro  nec  susiiuet  umbo 
Mutatum  apoliia  : gelidus  cadit  imber  anbelo 
Pectore  : tum  crines,  ardentiaque  ora  cruentis 
Roribus , et  lelra  morientum  adspergine  manant. 

Ut  leo,  qui  campis  Iunge  custode  fugato  67S 

Massylas  depastus  oves,  ubi  sauguine  multo 
J.uturiala  fames , cervixque , et  Labe  gravatre 
Consedere  jubæ , mediis  in  raedibus  adstat 
jCger,  liians,  vichisque  cibis  : nrc  jam  amplius  irar 
^ Crudescunt  : tantum  vacuis  ferit  aera  malis,  G80 

. Molliaque  ejecta  delambit  vellera  lingua. 

ille  eUam  Tliebas  spoliis , et  sanguine  plenua 
j Isset,  et  attonitissese,  populoque,  ducique 
Ostralasset  orans , ni  tu , Tritonia  \ irgo , 

Flagrantem,  mullaqueoperia  caligine  plenum,  Cfl.'* 

Coiailio  dignata  virum  : . Sate  gente  auperbi 
Œnoos , absentes  cui  dudiim  vincere  Ttiebas 
Annuimus , jam  |)one  modum , uiiniuiuque  socumlis 


LA  THEBAIDE. 


••  vclie  tes  armes;  répare  tes  murs  minés  pnr  le 

• temps  ; surtout , sou  viens-t'en , entasse  combat- 

• taiits  sur  combattants,  renforce,  multiplie  tes  ba- 
c taillons;  voiseette  plaine  gorgée  de  sang  par  mon 
« glaive  : tels  nous  venons , nous , aux  combats.  • 

Il  dit,  et,  pour  prix  de  ton  aide , 6 Pullas, 
Pêlèvc  un  trophée  de  sanglants  débris.  Il  rassem- 
ble les  dépouilles  éparses,  et  compte  avec  Joie 
ses  triomphes.  Sur  une  éminence,  au  milieu  de 
la  plaine,  était  un  chêne  (]ui  depuis  longtemps 
avait  oublié  sa  jeunesse,  courbant  vers  le  sol  son 
feuillage,  et  robuste  encore  sous  sa  dure  écorce  ; 
il  y suspend  les  cascjuw  d’aeier  poli,  les  armures 
percées  à jour  par  les  dards;  il  place  au-dessous 
des  faisceaux  dcp('’C8  tronquées,  et  de  javelots 
brisés  dans  le  corps  des  blessé’s.  Alors,  debout 
sur  cct  amas  d'armes  et  de  cadavres,  il  entonne 
cette  prière,  au  loin  répétée  dans  la  nuit  par  l'é- 
cho des  montagnes  : 

*«  Fièrc  déesse,  la  gloire , rimagede  ton  père, 
déesse  guerrière,  qui  couvres  ton  front  d'un  cas- 
que, parure  terrible,  mais  belle,  et  ta  ixiltrlne 
de  la  tête  saignante  de  la  Gorgone  ; (|ui , non 
moins  que  Mars,  non  moins  que  Bcliune  armée 
du  javelot,  tires  des  sons  ardents  de  la  trompette 
des  combats,  souris  à ce  trophée  que  je  t'offre  I 
soit  que,  pour  visiter  mon  champ  de  bataille, 
tu  descendes  de  la  montagne  de  Pandion , soit 
que  tu  quittes  Ithonc  et  scs  chœurs  joyeux , soit 
que,  après  avoir  trem(>é  dans  les  eaux  du  Triton 
libyen  les  boucles  de  ta  chevelure,  télaneant 

parce  Dds  : liuk  tma  oplamla  laburi. 

Fortuna  salU  usus  abt.  ■ Reslabat  acerbia  C'JO 

Funeribua , mk  iuqiic  gregi  non  S|Mjnle  superstes 
Hemoiiûles  (ille  liæc  pra;>iilera(,  omina  dodus 
Aeros , et  nulla  de>reptiis  ab  alite)  Mæon , 

Nec  veritus  prohibere  ducem  ; stvi  faU  inotienlom 
Privavere  fide  : vila  misorandus  inerli  695 

Damnatur  : trepido  Tydeus  immilia  mandat  : 

■ Quisquis  es  Aonidum,  «piem  crastina  nmnere  nustro 
Manibus  evemtum  ntetiiis  Aurora  videbit, 

H.TC  jubeo  perferre  dud  : cinge  aggere  |KirLis  : 

Tela  nova  : fragiles  a>vo  cimimspico  mun>6  : 700 

Pnrcipne  stipare  viros,  den.s.isque  memento 
Multiplicare  acies  : fiimanteui  hunc  adspice  IjIo 
Ense  meo  campum  : tales  in  bella  venimus.  «» 

Htrc  ait,  et  merita?  puleiirum  tihi,  Pallas,  honorem 
Sanguinea  de  strage  parat , praHlaimpiv  jacentem  706 
Comportat  gaudens,  ingenliaquc  acU  recenset. 

Quercus  erat  tenora?  jam  longuid  oblita  juveuU? 

Aggere  camponim  medk),  (|uam  pluiinms  ambit 
Frondibus  im  urris  ct  crucio  rubore  cortes  : 

Huic  leves  galeas,  perfossaque  viiloerc  crebro  7 10 

Inserit  arma  ferens , huic  truncos  ictibus  enses 
Subligat , et  fractas  membris  spirantitms  tioslas. 

Cor|N)ra  tunc  atque  arma  simul  cumulata  sup^Tslans 
Incipit  : oranti  nox  ct  juga  longa  resultant  : 

■ Diva  ferox , magni  decus  ir^eniiimqnc  parenti»,  7l.'i 
lk'Ui|NjtcD8,  cui  torva  genis  horrore  decoro 


frémissante  suf  Ion  char  rapide,  traîné  par  deux 
cavales  vierges,  Iu  sois  emportée  jusqu'à  mol; 
je  te.  consacre  ces  débris  d'armes  et  ces  dépouilles 
informes. 

« Mais  si  jamais  je  revois  le  pa^'s  de  nos  an- 
cêtres, CCS  lieux  où  n'igna  Parthaon  ; si  Pleuron , 
la  cité  de  Mars,  s’ouvre  à mon  retour,  je  te  con- 
sacrerai , sur  la  colline  qui  s'élève  au  centre  de  la 
ville , un  temple  étincelant  d'or,  du  haut  duquel 
tu  pourras  voir  au-dessous  de  toi  les  tempêtes  de 
In  mer  Ionienne,  ct  le  lieu  ouïe  turbulent  Ache- 
lous entre  en  tournoyantdans  la  mer,  et  dépas^^e 
les  Échinndes  qui  lui  barrent  le  passage.  J)ans 
ce  temple  je  ferai  représenter  les  combats  de  n»es 
aïeux,  et  les  visages  redoutables  de  ces  rois  ma- 
gnanimes; à sondêinc  superbe  j’nppendral  leurs 
armures,  ct  toutes  celles  que  J'ai  conquises  au 
prix  demon  sang;  celles  encore  qu’avec  ton 
aide,  ô Pallas,  je  remporterai  du  sac  de  Thèhes. 
Cent  vierges  de  Calydon,  vouées  à tes  autels, 
porteront,  suivant  le  rit  altiquc,  des  Hamlwmix 
danstes  fêtes, et  entrelaceront  nu  chaste  feuillage 
de  l’olivier  des  bandelettes  mi-parties  de  blancct 
de  pourpre.  Une  prêtresse,  qui  aura  vécu  de  longs, 
jours,  nourrira  un  feu  perpétuel  sur  Ion  foyer,  et 
jamais  ne  tentera  de  pénétrer  tes  pudi(|ues  mys- 
tères. Toi,  dans  la  guerre,  dans  la  ;>aix,  tu  rc- 
ccvrîis , et  souvent , les  prémji'cs  de  mes  travaux , 
sans  que  pour  cela  I)iane  les  rejwussc.  • 

Il  SC  tut,  ct  prit  le  chemin  d’Argos,  qui  lui 
était  devenue  si  chère. 

, et  sdsper&o  crudescit  saugiiine  Goigon. 
niogis  ardeiiUs  Mavors,  basUitaijue  pugna’ 

Im[»ulorit  UellmiA  tubas  , Imic  anmic  sacru  ; 

Seu  l'amliuniu  no»tras  invisere  cables  720 

Monte  venis , sive  Aonia  devertis  Uhono  * 

I.;L'ta  clioris , seu  tu  Ubyco  Tritone  rcitexas 
Luta  comas,  ({ua  le  bijugo  temone  fremeiilrm 
Iiitemeralaruni  voluccr  ra{kila\is  equarum  ; 

Nunc  tibi  fracta  virum  si>olia,  infui  incsqne  dicamus  725 
Kxuvms  : at  »i  patriis  l*arlliaoiiis  ar%is 
Itiforar,  et  nvliir » pateat  mihi  M.irtia  Pleuron  : 

Aurt*a  tunc  modiis  iirhis  tibi  templa  dicabo 

Culiibiis,  Ionios  qua  despectare  pi  oct-Uos 

Dulco  sit , et  llavo  tollens  ubi  vertiro  pontum  730 

Turbidus  objc’ctas  Actn-lous  Kt  hinadas  exit. 

Hic  ego  majorum  pugnas,  vuMusqiie  lremer>«los 
Magnanimum  cfTingam  regum,  (igamque  superbis 
Arma  tholis  : quax{uc  ipiK^  meo  qiia’sita  revexi 
Sanguine,  quaeque  dabis  caplis,  1 ritonia , Theiiis.  73.5 
Centum  ibi  virgineis  volx  Calydonides  aris 
Aciæas  libi  rite  faces,  ct  ab  arlK»re  casta 
Nectent  purpureas  niveo  di»  riminc  vitUis  : 

Pervigilcmqiie  focis  ignem  long.Tva  sacerdos 
Nutriet,  arcanum  nunquam  insperlun  pudorem.  7t(i 
Tu  bellis,  tn  pacefer^  dc  more  freipientes 
Primitias  oftorum , non  indignante  Diana.  • 

Dixerat  ; ct  duloes  iter  instaurabat  ad  Argos. 
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LIVRE  TROISIÈME. 

Le  perfide  monarque  de  Thèlws , nu  milieu  de 
a nuit,  quoiqu'il  reste  aux  nslres  une  lonj;ue 
carrière  à parcourir  jusqu’à  l’Aurore,  se  refuse 
nu  repos  du  sommeili  le  chagrin  veille  dans  sou 
coeur,  et  la  conscience  de  son  crime  le  torture; 
puis  la  crainte , le  plus  sinistre  des  augures  dans 
rincerlitude,  le  ballotte  de  pensée  en  pensée  : 

• Malheureux  que  je  suis,  s’écrie-t-il,  d’où 
vient  ce  retard?  (car,  suivant  lui , c’est  chose  fa- 
cile que  tant  de  guerriers  viennent  à bout  du  seul 
Tydf-e , et  au  nombre  il  ne  mesure  pas  la  force 
et  le  courage.)  Auraient-ils  pris  une  autre  route? 
Des  troupes  auraicnl-ellcs  etc  envoyées  d’ Argos 
à son  secours?  Le  bruit  de  cette  criminelle  en- 
treprise se  serait-il  répandu  dans  les  villes  voisi- 
nes? Étaient-ils  trop  peu  nombreux , 6 Mars!  ou 
bien  ctaient-ils  lâches,  ceux  que  j’ai  choisis? 
Mais  là  j’ai  Chromis,  j'ai  Dorjlas,  mes  plus 
braves  guerriers;  j’ai  les  fils  de  Thespis,  puissants 
comme  les  murs  de  Thcbcs , qui  m’enlèveraient 
Argos  avec  ses  fondements.  Mais  cet  homme,  il 
n'est  pas,  je  pense , impénétrable  à mes  armes , 
Il  n'n  pas  des  bras  d’airain  ou  de  diamant  ; oh  ! 
les  lâches,  si,  ayant  pu  combattre,  Us  sont  arrê- 
tés par  un  seul  homme  ! * 

Ainsi  le  fiot  turbulent  de  scs  pensées  l’emporte 
çà  et  là;  il  se  reproche,  sur  toutes  choses,  de 
n’avoir  pas,  en  pleine  assemblée,  percé  de  son 
épée  l’ambassadeur  au  milieu  de  sa  harangue, 
et  satisfait  à la  face  de  tous  son  cruel  ressenti- 
ment. Rtjà  il  a honte  de  son  entreprise , déjà  il 
s’en  repent  : tel  un  pilote  de  Calabre  confie  sa 
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barque  aux  flots  ioniens  ; fi  connatt  la  mer,  mois 
la  stTcnité  trompeuse  de  l’astre  d’Olénic  lui  a 
fait  quitter  le  port  ami  ; soudain  la  tempête  l’as- 
saille, le  monde  tonne  dans  toutes  ses  profon- 
deurs, Orion  pèse  de  tout  son  |>oids  sur  les  (>o- 
les;  pour  lui,  il  regrette  la  terre,  et  lutte  pour 
y retourner;  le  puissant  Notus  le  chasse  du  gou- 
vernail : alors  laissant  son  art , il  gémit,  et  s’aban- 
donne aux  aveugles  caprices  des  ondes.  Il  en  est 
ainsi  du  monarque  descendant  d'Agéuor  ; il  ac- 
cuse Lucifer,  attardé  dans  le  ciel,  et  le  lever  du 
soleil , trop  lent  au  gré  de  ceux  qui  soufi’rent. 

Voilà  que  tout  à coup , au  moment  où  le  char 
de  Innuit  penchait  vers  l’occidcnt,  on  les  astres 
s’effaçaient  dans  l’espace,  où  l’immense  Téthys 
chassait  Hypérion,  hésitant  à sortir  des  mers  de 
l’Aurore,  la  terre  ébranlée,  signe  lugubre  de  ca- 
lamités, trembla  jusque  dans  ses  fondements , et 
le  Cilhéron  chancelant  laissa  échapper  scs  neiges 
antiques;  alors  les  édifices  parurent  sc  soulever, 
et  les  sept  portes  de  Thèbes  incliucr  leurs  som- 
mets les  uns  vers  les  autres. 

La  cause  en  est  bientôt  connue  : à la  fi’atcheur 
du  matin  revenait  le  fils  d'Uémon,  irrité  contre 
les  destins,  et  désespéré  que  la  mort  lui  eût  été 
refusée.  On  ne  voit  pas  encore  distinctement  son 
visage,  on  hésite  encore  à le  reconnaître;  mais 
fi  montre  par  des  signes  non  équivoques  qu’il 
apporte  la  nouvelle  d’un  grand  malheur;  il  so 
frappe  la  poitrine,  il  gérait;  II  ne  pleure  pas, 
ayant  versé  d’un  coup  toutes  scs  larmes.  Ainsi 
s’éloigne  de  la  forêt,  dépouillé  par  la  voracité 
des  loups , le  berger  qu’une  pluie  soudaine , qu’un 
vent  violent  d’orage , produit  par  le  renouvelte- 


LIBER  TERTIUS. 

At  non  Aoniæ  moderator  perfidus  aul.e, 

Nocte  sub  ancipili , quam>ls  himieiilibus  aslri», 

Lungus  ad  Auroram  suitorel  IalH)r,  utia  sumtii 
Arripit  : invigilant  aniuio,  sceieri^pio  panali 
Supplicium  exerrent  airæ  : tunc  plurima  ver!«t  5 

Pessimus  In  dubiis  augur  linior:  ■ Hriniiliit  daroal. 
Unde  mora?  ? (nam  prona  ratus , facilemqiie  tot  armis 
Tydea,  nec  numero  virtutem  animiinique  reiumdlt) 

Num  regio  diversa  vb'.=*mim  missus  ab  Argis 
Subsidio  globus?  an  sceleris  ilala  fama  per  urbes  fO 
Finitimas.’ paucosne,  pator  Gradive,  manuvc« 

Legimus  indecores?  at  enim  rurlissimiis  illic 
Et  Cliromift,  et  Dorylas,  et  nostris  turiibusaH|ui 
Tbespiadac  (uli^  raperent  milii  rundilu.s  Argos. 

Nec  tamen  ille  meis , reor,  iiii|tenelrabili8  armis , 1 5 

Ære  gerens  solkloque  datos  adamante  lacertus. 

Venerat  : heu  s^^nes  ! quorum  labor  lueret  in  uno, 

Si  conserta  manus.  ••  Vario  sic  turbidus  (BStu 
Angitur,  ac  sese  culpat  super  omnia,  qui  non 
Orantem  in  luedUs  legatum  ccelibns  enso  90 

Perculerit, fonlasqiie  palam  satiaverit  Iras. 

J.'iiii  pudet  iocepU , jam  pœnilet  : k velut  Ulc 


Fluctibus  Ioniis  Calabræ  datus  arbiter  alno, 

Ner  rudis  undarum , portus  sed  linquere  amicos 
Purior  Olenii  frustra  gradus  im{>ulU  astri  ; 3S 

Quum  fragor  hybemi  subitus  Jovis , omnia  mundi 
Claustra  tonaul,  multusque  polos  ine.linat  Orion; 

Ipse  quidem  mallet  terras , pugnalque  reverti, 

Fert  ingens  a puppe  Notus  : tunc  arte  relicta 
Ingemit , et  cæcas  sequitur  jam  nescius  undas.  .IO 

Talis  Agenoreus  ductor,câek>que  morantem 
Luciferum , et  sems  mccrenlibus  increpat  ortus. 

Ecce  sub  occiduas  versae  jam  noctis  habenas, 
Astronimque  obitus,  ubi  primum  maxima  Tetliys 
Impulit  Eoo  cunctantem  Hyperiona  ponto , 3S 

Ima  fiagrilaUs,  signum  lugubre  matorum, 

IHuideribus  trepidavit  humus,  motusque  CiÜimroo 
Antiquas  dedit  ire  nives  : tunc  visa  levari 
: Culmina,  aeptenæque  jugo  concurrere  porUo. 

Et  prope  simt  causæ  : gelido  remeabat  Eoo  40 

Iratus  felis,  et  tristis  morte  negata 
Heroooides  : nec  dum  ora  palent , dubiusqne  notari 
Signa  dabat  magnae  longe  manifesta  mime , 

Planctuque  et  gemitu  : lacrimas  naro  protinus  omoee 
Fuderat  ; Ivaud  aliter  saltu  devertitur  orbus 
Pastor  ab  agrestum  nocturna  alragc  luporum , 
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ment  delà  lune , A poassé  la  nuit  dans  les  bois 
a\  ee  le  troupeau  cuufle  à sa  garde.  Le  jour  dé- 
couvre a ses  yeux  le  carnage  ; il  craint  d'annon-  i 
cer  lui  même  à son  maître  ce  malheur  récent  : 
hideux , souiilé  de  poussière , il  remplit  les  cam- 
pagnes de  ses  plaintes,  se  figure  avec  désespoir 
le  silence  de  la  vaste  étable,  et  appelle  les  uns 
après  les  autres  scs  taureaux  perdus. 

Dès  que  les  femmes  deThébes,  rassemblées 
aux  portes  de  la  ville , le  virent  arriver  seul , hor- 
reur ! seul , sans  ses  compagnons , sans  ses  chefs 
magnanimes , n'osant  l'interjoger,  elles  poussè- 
rent un  cri , pareii  au  cri  suprême  d’une  ville 
prise  d’assaut , ou  d’un  vaisseau  qui  s’abîme. 

Quand  le  fils  d'Hémon  est  en  présence  du  roi 
qu'il  liait  et  qu'il  cherche  ; • De  tant  de  guerriers , 
voici  le  seul  que  Tydée  te  renvoie  : soit  décret 
des  Dieux,  soit  eBet  du  hasard , soit  plutdt,  ce 
que  j’ai  honte  d'avouer,  le  courage  invincible 
de  cet  homme,  tous  (et j’y  crois  à peine  moi  qui 
te  l’annonce),  tous  ont  succombé , tous;  j’en  at- 
teste les  flambeaux  errants  de  la  nuit , et  les  mâ- 
nes de  mes  compagnons , et  toi  le  premier,  funeste 
oiseau  qui  as  pr«ddé  à mon  retour,  je  ne  l'ai 
obtenu  ni  par  les  larmes , ni  par  la  ruse , ce  cruel 
pardon , ce  présent  d’une  vie  désbonoréel  Les 
ordres  des  Dieux,  Atropos,  insensible  aux  dé- 
sirs des  hommes,  ma  destinée,  qui  n’était  pas 
de  sortir  de  la  vie  par  cette  porte,  m’ont  ar- 
raché ce  noble  trépas.  Mais,  pour  te  prouver 
que  je  suis  prodigue  de  met  jours  et  ne  frissonne 
pas  é l’aspect  de  la  mort , écoute  : Tu  as  soulevé , 
roi  fatal , une  guerre  exécrable  que  repoussent 
tous  les  présages,  voulant,  dans  ton  orgueil, 

Cujiis  lierile  pectit  sllvts  niopinas  abegit 
Imber,  et  liybcroin  veatoM  cacumian  Ltiiue. 

Lnce  lulent  cfttles  : dnmiDo  perferre  recentes 
Ipse  liinei  easns,  li«(isUqi»e  informis  arena  fiO 

Qof^tibus  impiet  agros , atabulique  silentia  magni 
Odit , ot  amissos  longo  det  ordine  lauros. 

Illum  congestae  portaram  ad  limina  matres 
Ut  solum  V idere , netas  ! nulla  agmina  rimim , 
Magnanimosqiie  dnces,  nihil  aniur  quaerere , loHunt  56 
Clamorrcn,  bello  qnalis  supremus  apertis 
Urbibus , aut  pelago  jam  descendente  carina. 

Ut  primum  Inriai  cupido  dala  copia  regis  ; 

« Hanc  tibi  de  lanto  donat  fert»  agmine  Tjrdein 
Infelicem  animam , aive  bre  sententia  Dirum , GO 

Seu  fortuna  fuit  : seu , quo<l  pudet  ire  fateri , 

Vis  invicta  viri  : vix  credo  et  nuntius,  omuee, 

Procubuere  omnes  : noctis  vaga  lumina  testor, 

Et  socium  manes , et  te  mala  protinus  ales 

Qua  redeo,  non  lunc.  lacrimis  menns.se , nec  asto  AS 

Crudelem  veniam,  atque inhononn  munera  lucis. 

5>ed  mihi  jussa  Deum , ptaciloqiie  ignara  moveri 
Alnqios,  atque  olim  non  luee  data  janua  Icti 
Eripuere  necem  : jamque  ut  mihi  prodiga  viUc 
Pccinra , el  evtrcnwm  nihil  borrcsccnlia  mortem  70 


chasser,  pour  régner,  et  les  lois  et  Ion  frère.  Les 
n-jefuns  arrachés  de  tant  de  familles  en  deuil 
t’cveilleront  incessamment  de  leurs  plaintas,  et 
tu  fiémims  d’horreur  en  entendant  voler  nuit  et 
jour  autour  de  toi  les  êmes  de  tes  cinquante 
guerriers  ; car,  mol  aussi , je  vais  les  suivre.  > 

I.e  farouche  monarque  s’émeut , le  sang  monte 
à son  visage  sombre,  et  l’enllamme.  Sur-le-champ 
Phlegyas  et  Labdacus , exécuteurs  toujours  prêts 
de  tout  ordre  injuste  ( c'est  à eux  qu’Ëtéocle  a 
remis  le  glaive  de  l’empire  ) , s’avancent , et  s’ap- 
prêtent à saisir  le  coupable;  mais  le  magnanime 
devin  avait  déjà  l’épée  à la  main  ; et  regardant , 
tantét  le  visage  de  l’horrible  tyran , tantét  son 
propre  fer  ; • Jamais  tu  ne  pourras  rien  sur  mon 
sang,  jamais  tu  ne  frapperas  cette  poitrine  que 
n’a  pas  frappée  Tydée.  Certes  je  pars  avec  joie, 
je  vais  chercher  la  mort  qu'on  m’a  ravie,  et 
revoir  les  ombres  de  mes  compagnons  qui  m'at- 
tendent. Toi , c'est  aux  Dieux , c’est  à Ion 
frère...  • Il  n’achève  point;  l’épée  plongée  dans 
son  flanc  jusqu’à  la  garde  l’en  empêche  ; il  latte 
contre  ladoulcur.et,  ployé  en  deux  par  son  effort 
pour  aller  au-devant  du  coup,  tombe,  et,  dans 
ses  derniers  râlements,  rend  le  sang  tour  à tour 
par  sa  bouche  et  par  sa  blessure. 

I.CS  conseillers  du  roi,  troublés  par  l’épou- 
vante, murmurent  i voix  bosse  ; quant  au  fils 
d'Hémon , dont  le  visage  est  menaçant  encore  et 
farouche  jusque  dans  la  mort,  son  épouse  et  ses 
fidèles  parents,  sitét  privrà  de  la  joie  de  son  re- 
tour, l’emportent  dans  sa  demeure. 

Mais  la  rage  de  l’abominable  roi  ne  s’arrête 
pas  là  ; l’impie  lui  défend  les  flammes  du  bûcher 

Ad&picias;  belliim  infandum  omlnibusque  negatam 
Movi&ti,  funeHle,  adem,  ilum  pellere  leg<4, 

Et  conunguineo  glisds  regnare  superbus 
Exsule  : (A  series  orbarum  excisa  domonim 
l^lajictibiis  assithiis,  te  diro  horrore  volantes  75 

Qniiiquagmla  ani'mæ  diciim  nurtusqiic  dii'sque 
As.«iiiejit  ; neque  enim  ipse  moror.  » Jam  moverat  iras 
Rex  fenis,  et  triste.s  ignesruul  sanguine  vultus. 

Inde  ultro  Phlegyas,  et,  non  cuoctah>r  iniqui, 

Labdam.s  (hos  regni  ferrum  penes)  irc,  manuque  80 
Pn>liiri>are  {tarant  : sed  jam  nudaverat  ensem 
Magnanimus  vates;  et  nunc  trucis  ora  tyranni, 

Nunc  ferruifl  ardspectons,  « Nunquam  tibi  sanguinis  hujus 
Jus  erit , aut  magno  feric.s  imperdita  Tydeo 
Pectora  ; vado  equidem  exsultans,  creptaque  fata  85 
Insequor,  et  roroites  feror  exspectatus  ad  umbras. 

Te  Su|>eris , fralriquc.  » Et  Jam  media  orsa  loquentia 

Abstulerat  plenum  rspulo  latus  : ille  dolori 

IHignat , ot  ingenlem  nixu  duplicatus  in  ietum 

Corruit , extremisque  anima»  singultibus  errans  90 

Altemus  nunc  ore  venit,  nunc  vulnere  sanguis. 

Excussae  procerum  mentes , ttirbalaqun  mussant 
Concilia  : asl  illum  conjux  , ddiqiie  parentes 
StTvaiilem  vultus,  et  lorxiim  in  morte  pevacta, 
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et  In  paix  du  sépulcre,  bien  vninement  toutefois, 
puisque  ses  mâni-s  l ij^norent. 

Toi  eepeiidant , qui  fus  grand  par  ta  di'Stince 
et  par  ton  cœur;  toi  dont  le  nom  ne  subira  Jamais 
l'indigne  rouille  de  l'oubli , toi  qui  osas  braver 
en  face  un  tyran , et  tracer  ta  route  ou  se  mon- 
trait la  liberté,  par  quels  vers,  par  quels  cbants 
égalerai-je  ta  renommée  à tes  vertus,  augure 
aimé  des  Dieux? Ce  n'est  point  en  vain  qu'Apol- 
lon  t’a  instruit  des  choses  du  ciel  et  jugé  digne 
de  son  laurier  : et  Dodone,  cette  mère  des  forêts, 
et  la  vierge  de  Cyrrba , faisant  taire  le  dieu  qui 
les  inspire,  tiendront  les  peuples  en  suspens. 
Maintenant,  t'éloignant  de  I' Averne  et  du  Tar- 
tare , va , gagne  les  champs  Élysées , lieux  inac- 
cessibles aux  mânes  des  Thébains,  où  les  ordres 
iniques  du  tyran  n'ont  plus  de  pouvoir;  que  tes 
vêlements , que  tes  membres  soient  épargnés  par 
la  dent  des  bêtes  féroces  ; que  ton  cadavre,  gi- 
sant à l'air,  soit  protégé  par  la  crainte  et  le  res- 
pect des  oiseaux  de  proie. 

Cependant  les  femmes,  pâles  de  désespoir,  les 
, enfants,  les  pères,  se  répandent  hors  des  mors, 
et,  par  les  chemins  tracés,  par  des  lieux  Im- 
praticables, tous  avides  de  revoir  les  objets  de 
leurs  larmes,  courent  au  lieu  du  combat.  Des 
milliers  de  personnes  les  accompagnent  pour  les 
consoler;  quelques-uns  brûlent  de  voir  les  actes 
d'un  seul  homme,  et  tant  de  travaux  accomplis 
en  une  nuit.  Iles  cris  retentissent  sur  toute  la 
route , et  les  échos  répondent  par  des  cris. 

Lorsqu'on  fut  arrivé  à ces  rochers  tristement 
fameux  , â cette  forêt  borrible,  alors,  comme  si 

Ncc  lon^jum  reducam  Uptati,  in  U'cta  fcreltant.  95 

Sctl  duci&  infandi  rabidæ  non  liacU^nus  tm 
SUre  qutftiol  : veUt  ÎKiie  rapi,  par4‘inqiie  fvcpulcri 
Impius  ignaris  ne<|uicquara  manibus  arceL 

Tu  lanteii  rgrrgius  faü , mcultMpi^ , dk  imqiiam 
Indignum  pasaure  silum , qui  romiuus  ausua  100 

Yadere  contemtum  regis  » quaquo  ampU  veniret 
Libertas  sandre  viam  ; quo  carmine  dignam , 

Quo  salis  ore  tuis  faiiiain  virtutibus  addam, 

Angur  anute  Deis?  non  le  cæloslia  frustra 
Kdocuil,  lauroque  sua  dignatus  Apollo  ost  : 105 

Et  nemorum  Dodona  parens,  Cy  rrlucaque  virgo 
Audebit  tacito  populos  suspendere  Phœbo. 

Nunc  quoque  Tartareo  mullum  divisus  Averno 
Elysias,  i,  carpe  plagas  : ubi  manibus  axis 
Invius  Ogygiis,  ncc  soutis  iniqua  Tyranni  1 10 

Jussa  valent  : durent  habitus , et  membra  cruentts 
Inviolata  feris,  nudoque  sub  axe  jacentem 
Et  nemus , et  iristis  volucrum  reverenlU  servet. 

At  nupUe  exanimes , puerique,  a'griqiie  parentes 
Mœiiibus  effusi  p(‘r  plana , |ier  invia , ttassim  1 1 5 

Quisque  suas  avidi  ad  lacrimas  miserabile  currunt 
Certamen  : quos  densa  gradu  comitantur  euntes 
MilliA  sol.  ndi  studio  : pars  visere  flagrant 
tniusada  «iri,  et  lai;t<«in  nocte  labores. 


l’on  n'eût  pas  encore  gémi , comme  si  une  pluie 
de  larmes  n'eûl  pas  déjà  coulé,  de  tant  de  bou- 
ches il  sort  un  cri  unique,  lamentable;  et  la  foule, 
à l'aspect  de  tous  ces  cadavres , est  transportée 
de  rage.  Le  Deuil  est  lâ,  hideux,  vétude  lambeaux 
ensanglantés,  la  poitrine  déchirée,  entraînant 
les  mères.  Elles  fouillent  les  casques  des  morts, 
et  se  montrent  les  corps  qu'elles  ont  reconnus, 
penchées  sur  tous , étrangers  et  parents.  Celles-ci 
essuient  avec  leur  chevelure  le  sang  corrompa 
qui  les  souille,  celles-là  leur  scellent  les  paupiè- 
res, et  remplissent  de  larmes  leurs  profondes 
blessures  ; quelques-unes , d'une  main  vainement 
attentive,  retirent  les  dards  enfoncés  dans  les 
chairs;  d'autres  adaptent  doucement  les  bras 
coupés  au  tronc,  et  replacent  les  têtes  sur  les 
épaules. 

Mais , errante  à travers  les  buissons  et  dans 
la  poussière  de  ce  champ  fatal , cette  noble  mère 
de  deux  jeunes  guerriers  qui  ne  sont  plus  main- 
tenant que  deux  cadavres,  Idé,  les  cheveux 
épars,  pressant  de  ses  ongles  son  visage  livide , 
objet , non  plus  de  pitié , mois  de  terreur,  au 
milieu  des  armes,  an  milieu  des  morts,  roule  çà 
et  là  sur  ce  sol  funeste  sa  blanche  chevelure  en 
désordre,  cherche  ses  enfants,  et  se  lamente  sur 
tous  les  corps. 

Ainsi , toute  joyense  d'une  guerre  récente , la 
Thessalienne , obéissant  à l'usage  exécrable  de 
sa  nation  de  rappeler  un  homme  du  trépas  par 
ses  chants  magiques,  la  main  armée  d'une  torche 
de  cèdre  allomée,  parcourt  la  nuit  le  champ 
de  bataille , retourne  les  cadavres  dans  lenr  sang. 

Fervet  Üer  gemitu , et  plangoribus  arva  roclamant.  tlu 

Ut  rem  infames  loopulos,  sUvamque  netkndsm 
Perventum , ceu  nulla  prius  lameota , nec  atri 
Maitassent  imbres,  sic  ore  miserrimus  uno 
Kinritur  rragoe,  adspcctuqne  ncoensa  cruento 
Turba  furit  ; stnt  snnauineo  discissos  amicto  13S 

Luclil.s  atrox , rœsoque  tnritat  pectore  matres. 

Scrutaotur  galeaa  frigentum,  inventaque  monalrant 
Corpore,  prudriuie  super  eslernosque,  suosque. 
lire  pressant  in  Ube  comas , lise  lumina  signant , 
Vulnereque  alUl  replent  lacrimia  : pars  spicula  dextri  130 
Nequicquam  parcente  trahunt , pars  molliter  aptant 
Bracilia  trunca  looo , et  cervicibus  ora  reponunt. 

At  vaga  per  dumos , vacuiqne  in  pulvere  campi , 

Magna  parens  juvenum,  gemini  tunc  fUneris,  Ide, 
Squalentem  sublata  comam , Itventiaque  orn  I3.V 

Ungue  premens , nec  jam  Infelix  miserandnqne,  verum 
Terror  inest  lacrimis , per  et  arma  ef  corpora  passim 
Canitiem  impexam  dira  tellure  volutans , 

Qiiserit  inops  natos,  omniqne  tn  corpore  plangit. 

Thessalis  band  aliter  bello  gavisa  recenti , 140 

Cui  genlile  uefas  hominem  revocare  canendo, 

Muttidda  attollens  antiqua  lumina  cedro , 
xtocle  subit  campos,  verxalque  in  sanguine  fbntium 
Vulgus , et  explorat  manca , cui  plurima  Imsto 
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et  examine  auquel  des  mânes  elle  pourra  donner  j 
le  plus  de  messages  pour  les  vivants  ; les  âmes  ; 
attristées  s'eu  plaignent,  et  lepèredunoir  Averne  | 
s’en  indigne.  1 

Les  üis  d'Idé  gisaient  à l'écart  sous  une  ro- 
che ; heureux  qu’un  mémo  jour,  qu'une  même 
main  les  eût  enlevés  ; qu’un  même  trait , traver- 
sant leurs  poitrines , les  eût  à jamais  enchaînés! 
Idé  les  voit,  et  les  larmes  s’échappent  par  torrents 
de  ses  yeux  ; 

« Sont-ce  là  vos  embrassements,  sont  ee  là  vos 
baisers,  6 mes  fils?  fct-ee  ainsi  qu'au  dernier 
terme,  la  mort,  cruellement  ingénieuse,  vous  a 
enlacés  l’un  à l'autre?  Quelle  blessure  touche- 
rai-je la  première?  quel  visage  presserai  je  le 
premier  de  mes  lèvres?  Est-ce  bien  vous,  puis- 
sance de  votre  mère,  vous,  orgueil  de  mes 
flancs,  vous  par  qui  je  croyais  égaler  les  Dieux , 
et  surpasser  en  noblesse  toutes  les  mères  de 
Thèbes?  Oh!  combien  sont  plus  heureuses , com- 
bien sont  bénies  dans  leur  union  celles  dont  la 
couche  a été  stérile,  celles  qui  n’ont  jamais, 
dans  la  douleur  de  l’enfantement,  attiré  par 
leurs  cris  les  regards  de  Luciuc  sur  leur  demeure  I 
Moi,  c’est  ma  fécondité  qui  est  la  cause  de  mes 
maux.  Et  ce  ti’est  pas  même  dans  une  bataille, 
livrée  à la  lumière  du  jour,  qu'illustrés  par 
quelqu’une  de  ces  actions  dont  les  nations  gar- 
dent un  éternel  souvenir,  vous  êtes  allés  Cher- 
cher des  blessures,  glorieuses  du  moins  pour 
votre  malheureuse  mère;  c’est  une  mort  obscure 
et  misérable  que  vous  avez  subie.  Hélas!  dans 
cc  sang  répandu,  quel  vol  fait  à la  gloire!  Ohl  | 
moi , je  n’oserais  séparer  vos  mains  enlacées  dans 

Iinpmt  ad  Su{>ero9  ; auimarum  ino-sta  queniatur  115 
Cuni'ilia,  et  aigri  pater  indignatur  Averni. 

Illi  ia  aeeessu  pariter  sub  ru|>e  jaeebaut 
Felires , quos  uaa  dies , manus  alistulit  una , 

IVrvia  vnlneribu.s  media  trabe  |ieetora  nexi. 

rt  vidit,  lacriniisque  oculi  patuero  profusis:  160 

R lltwnergoromplexus,  genitrix,  luvc oscula,  nati, 

Vestra  tuor?  sic  vos  extremo  in  line  ligavit 
Ingenium  crudele  necis?  quæ  vulnera  tractem , 

Quæ  prius  ora  pieniani?  vosnc  illa  poliuilia  maüis. 

Vos  uteri  foitnna  mei?  qua  tangere  Divus  155 

Itebar,  et  Ogygias  titulis  anteire  parentes. 

At  quanto  melius,  dextraque  in  sorte  jugatae. 

Quis  steriles  tliaiami,  nulloque  ululata  dolore 
Respexit  Lucina  domum  I milii  quiptic  malorum 
Causa  labor  : sed  nec  bellorum  in  luce  patenti  160 

Conspicui  factis , œllrnaquo  gentibus  ausi , 

Quaceislis  miserae  vulnus  memorabile  matri; 

Sed  mortem  obectiram , miserandaque  funera  passi, 
lieu  quantus  furto  eruor,  ct  sine  laude  jacetis  ; 

Quin  ego  non  dextras  miseris  complexibus  ausim  1 65 
Dividere,  ct  tanti  consortia  rumpere  leti  ; 

Ite  diu  fratres,  iudiscretique  sopremin 
Ignibus,  ct  caros  uros  confundite  manes  . 


une  déplorable  étreinte,  ni  rompre  cea  nceiK's 
serrés  par  le  trépas  : allez,  ct,  toujours  frèriot, 
brûlez  au  même  bûcher,  confondez  vos  cendres 
dans  la  même  urne.  > 

l’emiant  cc  temps  chacun  a disposé  ses  morts  : 
ici  Chthoiiius,  là  l’cnthce  sout  appelés  à grands 
cris,  le  premier  par  son  épouse,  le  second  par 
sa  mère  Astyoohe;  ces  jeimes  enfants,  espoir  de 
ta  race,  û Phèdime , ont  appris  la  mort  de  leur 
père  ; .Marpissc , celle  de  son  flancc  Phyllée , et  les 
sœurs  d’Acainas  lavent  son  corps  ensanglanté. 

Alors,  le  fer  en  main,  ils  font  pénétrer  le  jour 
dans  la  forêt,  et  dépouillent  la  colline  voisino 
de  sa  couronne  d’arbres  antiques , confidents  des 
actes  de  la  dernière  nuit  et  témoins  des  cris  des 
mourants  : là,  en  face  des  bûchers,  parmi  les- 
quels chacun  a le  sien  dont  il  ne  peut  s’arracher, 
un  homme  d’un  grand  âge,  Alethès,  s’efforce  do 
calmer  la  funèbre  assemblée  : 

« Certes,  malheureux  jouet  des  destins,  notre 
race  a fait  bien  des  chutes , depuis  que  l’étranger 
de  Sidon  sema  dans  des  sillons  thélmins  une 
moisson  de  fer  qui  produisit  des  fruits  étrangers, 
et  rendit  nos  eliainps  formidables  à ceux  qui  les 
cultivent  ; mats  Jamais , ni  lorsque  le  palais  de 
Cadmus,  par  suite  des  conseils  do  la  jalouse  Ju- 
non,  fut  réduit  en  cendres  par  In  fondre,  ni 
lorsque,  fier  d’une  funebre  victoire,  finfortimé 
Athamas  descendit  de  la  montagne  effrayée, 
rapportant , hélas  1 avec  des  cris  de  joie , le  corps 
inanimé  de  Léarqne,  non,  jamais  Thèbes  ne 
poussa  delels  gémis.scments,  jamais  ses  demeures 
ne  retentirent  de  cris  plus  aipis,  pas  même  lors- 
que, domptée  enfin  par  la  fatigue,  Agavé  per- 

Nec  minus  îulerea  di^esla  slragc  snonim 
Ilinc  Cblhonium  conjus , liiuc  malcr  Pealh«?a  clamat  1 70 
Ast^ocho,  piieriqiic  rudes  tua,  Plia.'üinie,  )iroJes 
Amissum  dulircre  palreni , Marpissaque  pacUini 
Phyllea;  san^uiiteumquo lavant  Acainanla sorores. 

Tunc  ferro  retegunt  silvas,  collisquc  propinqui 
Annosum  truncant  apteem,  qui  couM'ius  .netis  175 

Noctis,  ct  iiispevit  gemitus  : ihi  grandior  œro 
Ante  rogos,  ditm  quis<|iie  &iiu  neqiiiLigne  revelli , 
Concilium  infaustum  dictis  mulcebat  Aletlies  : 

« Stf'pc  quidem  infelix , varioqiie  exercita  ludo 
Fatorum  gens  nostra  ruit , Sidonius  ex  quo  ISO 

Hospes  in  Aonios  jecit  sala  ferrea  sulcos  ; 

Unde  oovi  fadus,  et  formidata  colonis 
Arra  suis  : sed  nec  veleris  quum  regia  Cadmi 
Fulmineum  in  cinerem  monitis  Junonis  iniquae 
Consedit , neque  ftineroa  quum  laude  potitus  ^ 

Infelix  AÜiamas  trepido  dc  monte  venirvt , 

Semianimem  iteu  l&lo  referens  clamore  Learchum 
Hic  gemitus  Thebis  : nec  tempore  clarius  Olo 
Plxrnissæ  sonuere  domus , quum  lassa  fururom 
Vicit , et  ad  comitum  lacrimas  expavit  Agave. 

Una  dies  similis  fato  spedeque  malorum 
Æqua  fiirt,  qua  magniloquos  luit  impta  flatus 
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dit  sa  fureur,  et,  à l’aspect  des  larmes  de  scs 
compagnons,  fut  glacée  d'épouvante.  Un  seul 
jour,  semblable  à celui-ci  par  le  malheur,  l’égala 
aussi  dans  son  lugubre  aspect,  le  jour  où  la  lUIe 
impie  de  Tantale  expia  ses  orgueilleuses  paro- 
les, lorsqu'entourée  d'innombrables  ruines  elle 
enlevait  du  sol  tant  de  cadavres , réclamait  tant 
de  bûchers. 

• Tel  était  l’état  de  la  foule  ; ainsi , abandon- 
nant la  ville.  Jeunes  gens  et  vieillards,  et  un 
long  essaim  de  femmes,  mêlaient  à leurs  gémisse- 
ment des  reproches  aux  Dieux  sur  leur  Injustice, 
et  se  pressaient  en  tumulte  vers  les  sept  portes  de 
Thèbes,  à la  suite  du  double  convoi  qui  sortait 
par  chacune  d’elles.  Moi-même,  je  m’en  sou- 
viens, quoique  mon  âge  ne  fût  pas  encore  capa- 
ble d’aflliclion , je  pleurai,  j’égalai  mes  cris  à 
ceux  de  mes  parents.  Ces  malheurs  toutefois  nous 
venaient  des  Dieux  : et  je  ne  voudrais  pas,  ô Dé- 
lie! parce  qu’Actéon,  pour  s’être  glissé  jusqu'aux 
bords  de  ta  chaste  fontaine,  et  t’avoir  souillée 
de  ses  regards  profanes,  fut  déchiré  par  ses 
chiens  en  fureur,  ou  parce  qu’une  reine  vit  son 
sang , se  résolvant  en  eau , former  subitement  un 
lac , je  ne  voudrais  pas  répandre  de  nouveaux 
pleurs;  ainsi  le  voulaient  les  funestes  fuseaux 
des  Parques,  ainsi  l’ordonnait  Jupiter.  Aujour- 
d’hui, c'est  pour  le  crime  d’un  roi  parjure  que 
nous  avons  perdu  tant  decitoyens  innocents  , l’é- 
lite de  notre  patrie  ; la  nouvelle  que  le  traité  a 
été  foulé  aux  pieds  n'est  pas  encore  parvenue  à 
Argos,  et  déjà  nous  déplorons  les  derniers  mal- 
heurs de  la  guerre.  Oh  1 pour  les  chevaux  et  pour 
les  cavaliers  quelle  poussière  épaisse  et  quelle 
sueur  I oh  1 quel  rouge  affreux  teindra  nos  fleuves 
gonflés  ! A vous  ces  combats , qui  êtes  dans  la  ver- 
deur de  l'âge  : pour  moi , puissé-je , quand  c'est 

TaoIaIU  » inauiDeris  quum  dmuufusa  ruinU 
Cor|M>ra  lot  raperet  term,  tôt  qusereret  igoea. 

Taiis  erat  > uigi  status , et  sic  urbe  relicta  1 95 

Primævique  senes,  et  lougo  examine  maires 
Invuliam  planxere  Deis , miseroque  tumultu 
Bina  per  ingentes  süpabaul  funera  portas. 

Meque  ipsiiin , memini  ( nec  dum  apta  doloribus  œtas  ) 
Flesse  tamen , gemituque  meos  oeqnasse  parentes.  100 
lUa  tamen  Superi  : nec  quod  tibi , Delia , castos 
Prolapsum  ad  fontes , specula  temerante  profana , 

Heu  dominum  insani  non  aguovere  Molossi, 

Deflerim  magis,  aut  verso  quod  sanguine  fluxit 
Id  subitos  regina  lacus  : sic  dira  sororum  205 

Pensa  dabant,  visumque  Jovi  : nunc  regis  iniqui 
Ob  noxam  immeritos  patrue  tot  culmina  cives 
Exuimus;  nec  adliuc  calcaU  firderis  Argos 
Fama  subit , et  jam  bellorum  extrema  dolemus. 

Quantus  equis , quantiisque  viris  in  pulvere  crasso  210 
Sudor  ! io  quanti  crudele  rubebitis  amnes  ! 

Viderit  hæc  bello  viridis  manus  : ast  ego  doner 
Dum  licet  igne  meo , terraque  insternar  avila.  • 

STA(E. 


eocore  permis,  obtenir  un  bûcher  qui  m’appar- 
tienne , et  me  coucher  dans  le  tombeau  de  mes 
ancêtres  ! • 

Ainsi  parle  le  vieillard , et  il  ajoute  des  im- 
précations contre  l'impie  Étéocle,  l’appelant 
cruel  et  infâme,  et  lui  prédisant  le  châtiment. 
D'où  lui  vient  cette  liberté  de  paroles?  Son  terme 
est  proche , toute  sa  vie  est  derrière  lui , et  il 
voudrait  illustrer  sa  mort  tardive. 

Celui  qui  a semé  les  astres,  observant  depuis 
longtemps  du  sommet  du  monde  ces  événements , 
et  voyant  se  développer  dans  (*es  nations  un 
premier  germe  de  sang , fait  appeler  Mars  on 
toute  hâte.  Ce  dieu  venait  de  ravager  le  pays 
des  féroces  Blstons  et  les  villes  des  Gëtes , et , tout 
agité  encore , pressait  la  course  de  ses  chevaux 
vers  les  régions  étbérées , secouant  son  casque , 
qui  a la  foudre  pour  panache , et  ses  armes  d’or 
d’un  éclat  sombre,  animées  d’effroyables  figures 
de  monstres.  Sons  son  char  le  ciel  tourne,  et 
une  lumière  sanglante  Jaillit  do  son  bouclier, 
dont  l’orbe  rivalise  avec  celui  du  soleil. 

Dès  que  Jupiter  le  voit  eocore  haletant  de  ses 
fatigues  au  pays  des  Sarmates,  et  la  poitrine 
soulevée  par  la  tourmente  de  la  guerre  ; 

« Tel  que  tu  es , dit-il , 6 mon  fils , pars  pour 
Argos;  tel  que  tu  es,  l’épée  ainsi  trempée,  le 
front  ainsi  nébuleux  de  colère.  Que  les  peuples 
secouent  le  frein  ; que , prenant  tout  le  reste  en 
haine.  Ils  ne  désirent  que  toi  ; qu'ils  se  vouant  à 
toi  corps  et  âmes.  Emporte  de  force  ceux  qui  hé- 
sitent, enfreins  les  lois  que  j'ai  données.  Il  t’est 
permis  d’embraser  d’ardeurs  belliqueuses  les  bû- 
tes du  ciel,  et  jusqu’à  mon  âme  tranquille  : déjà 
moi-même  j’ai  jeté  les  semences  de  guerre; 
Tydées’en  retourne,  racontant  l’infâme  attentat 
d’Étéocle,  odieux  prélude  d’une  guerre  hontcijse  ; 

Hæc  senior  : mullumqueDefos  EleocUs  acerbat. 
Crudelem  infandumqua  vocans,  pœoa&que daturum.  216 
Unde  ea  Ubertas  ? juxta  illi  linis  et  aetas 
Tota  retro , scræque  velit  decus  addere  nvorli. 

lUee  sator  astrorum  jarodudum  e vertice  mundi 
Pro^)ecUns,  primoque  imbutas  sanguine  geotes, 
Gradivum  acciri  propere  jubet.  Ille  furentes  220 

Kslonas , et  Gelica.s  populatus  cædlbus  urbes , 

Turbidus  ællæreas  currus  urgebat  ad  U’ces  ; 

Fulmine  cristatum  galeæ  jubar,  armaque  io  auro 
Tristia , terrificis  monstrorum  animata  figuris , 

Incutieos  : tonat  axe  polus,  clipeique  cruenta  225 

Lux  rubet , et  solem  longe  ferit  æmulus  ortns. 

Hunc  ubi  Sarmaticos  etiamaum  efflare  labores 
Juppiter,  et  tota  perflisum  pectora  belli 
Tempestate  videt  : « Talis  mihi , nate , |>or  Argos , 

Talis  ahi  : sie  ense  madetis,  ac  nubilus  ira.  230 

Exturbent  resides  frenos  ; et  cuncta  perosi  * 

Te  cupiant , tibi  praecipites  anienasque , manusque 
Devoveant  : rape  cunctantes , et  Icp^ra  turba , 

Quîp  dedimus  : Ubi  fas  ipsos  incendere  bello 
g 
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CCS  embiV'lies,  cette  Irnhison  dont  ses  nrmes  l'ont 
vengé. 

1 Fais  qu’on  le  croie.  Pour  vous,  divinités  dont 
le  sang  est  !c  mien , a quelque  degré  que  ce  soit, 
n'entravez  pas  ma  haine , ne  tentez  pas  de  me 
fléchir  par  vos  prières;  ainsi  les  destins,  ainsi 
les  noirs  fuseaux  des  trois  sœurs  me  l'ont  juré  : 
ce  jour,  dès  l’origine  du  monde , est  fixé  pour  la 
guerre , et  ces  peuples  sont  nés  pour  les  combats. 
Pourquoi  m'empêcheriez-vous  de  poursuivre 
dans  ces  nations  la  vengeance  d'anciens  crimes, 
de  châtier  des  descendants  maudits?  J'en  atteste 
ce  front , étemel  sanctuaire  de  ma  pen«'*e , cl  ces 
sources  de  l’Élysce,  puissances  sacrées , même 
pour  moi,  de  ma  propre  main  je  renverserai  Tlu*> 
i)es,  J’arraclierai  ses  murs  de  leurs  fondements, 
puis  sur  les  maisons  d’.Argos  je  ferai  crouler  scs 
tours,  et  la  changerai  en  lac,  en  l'inondant  de 
pluie;  oui,  dût  Junon  elle-même,  au  milieu  de 
cc  bouleversement , embrasser  dans  un  dernier 
effort  et  scs  collines  et  ses  temples.  >> 

Ildit;  et,  attêrés  comme  s'ils  n’eussent  cté  que 
des  mortels,  tous  les  Dieux  retiennent  et  leurs 
voix  et  leurs  pensées.  Ainsi,  quand  les  vents  lui 
donnent  une  courte  trêve,  la  mer  languit,  et  ses 
rivages  dorment  d'un  calme  sommeil;  l'air, 
chaud  et  lourd,  caresse  d'un  souffle  a peine  sen- 
sible les  feuillages  des  bois  et  les  nuées  ; alors  les 
étangs,  les  lacs  sonores  s’affaissent , les  fleuves 
se  tmsent,  épuisés  par  le  soleil. 

Niara  triomphe  de  joie  en  entendant  cet  ordre, 
s’élance  bouillant  d'ardeur  sur  son  char  encore 
brûlant,  et  en  tourne  les  rênes  vers  la  gauche. 

Ccelicolas , paremquo  metm  jani  Beioba  pugiur  335 
Ipse  dedi  : renieat  porUus  immania  Tydeiu 
Aosa  ducis , scelus  ri  turpis  primonlia  belli , 

Insidias , Traudesqun , suis  quas  ullus  in  armis. 

Adde  fidem  : vos  o .Superi , meus  ordine  sanguis , 

Ife  pugnate  odiis , neu  me  tentarc  precando  340 

Certetis  : sic  fata  milii , nigra^qiie  sororum 
Juravere  colus  : manet  lurc  ab  origine  mundi 
Fixa  dies  bello,  popiilique  in  pradia  nati. 

Quid  ni  roc  veterum  poenas  sancire  malonim 

Gentibus , et  diros  sinitis  punire  nepotes  ? 345 

Arcem  banc  aeternam , mentis  sacraria  nostrae , 

Testor,  H Elyrios  etiam  mihi  numina  lontes , 

Ipae  manu  Tiiebas,  curreptaque  monnia  fundo 
Excutiam , versasque  solo  super  Inacha  tecta 
Effundam  turres,  ac  stagna  in  cærula  vertam  350 

Imbre  superjecto  ; lir-et  ipsa  in  turbine  rorum 
Juno  suos  colles  templumque  amplexa  lab«>rol.  » 

Dixit;  et  attoniti  jussis  ( mortalia  croilas 
Pectora  ) sk  cuncU  vocemque  animosque  tenebant, 
rtoo  secus  ac  longa  ventorum  pace  solutum  355 

Æquor,  et  imbelli  recnluint  ubi  littora  somno , 
Silranimque  comas,  et  abacto  flamine  nubes 
Mulcet  iners  aestas  : tnne  stagna , larusque  sonori 
Detumuere  : tacent  exliaiisti  solibus  amnes. 


Déjà  il  atteignait  les  limites  où  le  ciel  setermiae 
brusquement , lor«(uc  \ cnus  vient  s’arrêter  sans 
crainte  devant  ses  chevaux  : Ms  reculent , et  sur- 
le-champ  leur  crinière  hérissée  s'abaisse  hum- 
blement. Alors,  la  poitrine  appuyée  contre  l’ex- 
trémité du  timon,  et  détournant  ses  yeux  hu- 
mides, pendant  que,  penchés  jusqu'aux  pieds  de 
la  déesse,  les  chevaux  rongent  en  écumant  leur 
frein  de  diamant , elle  commence  ainsi  : 

" C’est  donc  la  guerre  contre  Thèbes,  ô le 
meilleur  des  l>eaux-pcre8 , c’est  la  guerre  que  tu 
prépares, c'est  l’extinction  de  tes  petits^Us?  >'i  la 
naissance  d'Hnrmonia,  ni  cet  hymen  célébré  par 
les  Dieux,  ni  ces  larmes  queje  verse,  rien,  fürieux 
que  lu  es,  rien  ne  l'arrête?  C'est  là  la  ré<*ompense 
de  ma  faute?  C'est  |)our  cela  que,  réputation, 
pudeur,  j’ai  tout  sacrifié?  C'est  tout  ce  que  m'a 
valu  de  ta  part  le  filet  de  l^mnos?  Poursuis, 
puisque  tel  est  ton  plaisir,  mais  ce  n’est  pas  aijisi 
que  Vuicain  m'obéit,  Viilcain,  cet  époux  ou- 
trage , cct  époux  irrité , et  pourtant  mon  esclave. 
Quand  je  lui  ordonnerais  de  s'épuiser  pour  nvoi  à 
sa  forge  et  d'y  passer  les  nuits  après  les  Jours, 
il  en  serait  heureux , fût-ce  pour  te  fabriquer  de 
nouveaux  ornements  et  de  nouvelles  armes!  Et 
toi  !...  mais  ce  sont  des  rochers,  mais  c’est  un 
cœur  d'aimin  queje  veux  fléchir  par  des  prières. 
Il  est  une  chose  pourtant , une  seule , que  je  te 
demande  avec  angoisse  ; pourquoi  me  forçais-tvi 
d’unir  à cct  époux  tvrien  ma  ftlie  chérie,  et  la  li- 
vrais-lu  à cct  hymen  fatal?  Ils  devaient  s’illus- 
trer par  les  armes,  c’ctaicnt  des  cœurs  formés 
pour  l’action , ces  Tyriens  nés  du  sang  du  dra- 

Gamlet  ovans  ju^s  , pl  adliiic  toinoop  calpoti  200 
Kppi'icluH,  in  LTViim  lorqiict  Gradiviu  habeniis. 

Jamqup  iter  ex  treinum , rœliquc  abrupto  leiiebat , 

Quum  Venus  nnte  ipsos  nulla  furmidioe  gressum 
Figit  equos  ; oeasere  retro,  jamjamqiic  rigentes 
.Suppliciter  posuere  jiibns  : tunc  iwctora  summo  2f>5 
Acclinato  jugo,  viiltumquc  obliqua  maêeiitem. 

Incipit  : (interea  domuue  vestigia  juxta 
Spumantem  proni  mandunt  adamanta  jugales) 

« Bella  etiam  in  Thebas,  socer  o pulcherrime,  bella 
Ipae  paras , ferroque  tuos  abolere  nepotes.*  370 

Nec  genus  Harmonies,  nec  te  conmibia  ccrlo 
Festo,  nec  lue  quidquam  lacrimae,  furibunde,  morantur? 
Criminis  haec  merces?  troc  (ama , pudorque  relictus? 
floc  mihi  Lemniacae  de  te  meruere  catenæ? 

Perge  libens  : at  non  eadem  Vuk^ia  rmbis  375 

Obsequia,  et  læsi  servit  tamen  Ira  mariti. 

Illum  ego  perpetuis  mihi  desudare  caminis 
Si  jubeam , vigilesquc  operi  tran<imillere  noctes. 

Gaudeat,  omatusque  novos, ipsiqiie  labond 

Arma  libi  : tu  !...  sed  sc^rpulos  et  abena  precando  3$U 

Plectere  corda  paro  : solum  hor  tamen  anxia,  solum 

Obtestor,  quid  me  Tyrio  sociare  marito 

Progeniem  caram,  infaustisqiie  dalias  Hymenæis? 

Dum  fore  prarlaros  annis,  et  vivifia  rehus 
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gon,  disais-tu  avec  orgueil;  c ctaieut  les  des- 
cendauts  de  Jupiter...  Ah!  qu’il  eût  mieux  valu 
pour  moi  marier  ma  fille,  vers  l’Ourse  boréale, 
à quelqu’un  de  tes  Thraces!  N’avonsnous  pas 
supporté  assez  d'indignités?  n’cst-ce  pas  assez 
que  la  fille  de  la  déesse  Vénus  déroule  en  ram- 
pant ses  longs  replis,  et  souille  de  sa  bave  les 
herl)es  dTIlyrie?  Et  maintenant  c’est  sa  race  in- 
nocente! • 

Ledieu  de  la  guerre  ne  put  supporter  plus  long- 
temps scs  larmes;  il  passe  sa  lance  dans  la  main 
gauche , saute  du  haut  de  son  char,  prend  Vénus 
dans  scs  bras,  et  la  blesse  de  son  bonclier  en  l'em- 
brassant; puis  il  la  fiatte  par  ces  douces  paroles  : 

« O toi , mon  repos  après  les  combats , ma 
sainte  volupté,  la  seule  paix  de  mon  dmel  toi 
(jui , seule  entre  les  Dieux , es  assez  puissante  pour 
te  jeter  impunément  au-devant  de  mes  traits,  et, 
quand  ils  frémissent  au  milieu  du  carnage , pour 
l’arrêter  près  de  ces  chevaux,  et  m'arraeher 
ce  glaive  de  la  main  ; non , ni  les  liens  du  sang 
qui  m’attachent  au  Tyricn  Cadmus,  ni  ton  pré- 
cieux amour  (ne  prends  pas  plaisir  à me  faire  des 
reproches  immérités),  ne  sont  sortis  de  ma  mé- 
moire. Puissé-Je  auparavant,  tout  dieu  que  Je 
suis,  être  plongé  dans  les  lacs  souterrains  du 
royaume  demon  oncle,  et  jeté  désarmé  au  mi- 
lieu des  ombres  pâles  I Mais  en  ce  moment,  con- 
traint d’exi^uter  les  décrets  des  destins  et  les  or- 
dres suprêmes  de  mon  père,  car  ce  n'est  pas  le 
bras  de  Vulcain  qu’on  choisirait  pour  une  telle  j 
mission,  de  quel  front  irais-je  m'opposer  ù Ju-  : 
piter  et  mépriser  les  lois  qu’il  m'a  dictées,  moi 
qui  naguère,  ê puissance  I ai  vuiaterre,  et  iecicl, 
et  les  mers  trembler  au  son  de  sa  voix , et  des 

Pcflora  vipereo  Tyrios  de  «inguine  jactas,  2S5 

Dcmissiiinque  Jovis  serie  genus  : ati!  inea  quanto 

Sithonia  roallem  nupsisset  virgo  sub  Arrlo 

Trans  Boream,  Thracasrpie  tuos  : indigna  parumne 

Porlulimiis?  divie  Veneris  quod  (ilia  longum 

Reptat,  et  Illyricas  ejectat  virus  in  herbas?  290 

Nunc  gonlem  immeritam.  > Lacrimas  non  pertulit  ultra 

Bellipotens  : hastam  læva  transumit , et  alto 

Haud  mora  desiluit  curru  : ciipeoquc  receptam 

{.redit  in  amplexu , dictisque  iU  mulcet  amicis  : 

n O mihi,  bellorum  requies,  et  sacra  voluptas,  29S 
llnaquc  ]iax  animo;  soli  cui  tanta  potestas 
bivoniniqiie  hominumqiie  meis  occurrere  (cIls 
Impune,  et  media  quamvis  in  ca*de  rrementes 
Hos  assistere  equos,  hunc  ensem  avellere  dextra  : 

Nec  milii  Sidonii  genitalia  Tcrdera  Cadmi , 300 

Nec  tua  cara  fides  (ne  falsa  incessero  gaude) 

Exciderunt  : prius  in  patrui  Deus  infera  mergar 
Stagna,  et  pallentes  agar  exarmatus  ud  umbras. 

Sed  nunc  Fatorum  monitus, mentemque  supremi 
(ussus  obire  patris,  neque  enim  Vulcania  tali  305 

j^u(»erio  inamis  apLa  legi,  (pio  pectore  contra 
Ire  Juvem , dirtasque  parem  conlemncrc  leg(>s  ? 


Dieux,  si  grands  encore,  bien  qu’après  lui,  se  ca- 
cher d’épouvante?  Mais  ne  pousse  pas,  6 ma  bien- 
aimée,  ta  crainte  jusqu'au  désespoir!  si  je  n'ai 
pas  le  pouvoir  de  changer  ce  qui  est,  du  moins , 
lorsque  les  deux  peuples  lutteront  sous  les  murs 
de  Thèbes,  je  serai  là,  et  j’appuierai  le  parti 
qui  nous  est  allié.  Alors,  en  me  voyant , a tmvers 
la  plaine  ensanglantée,  promener  la  mort  dans 
les  rangs  des  Argiens,  tu  ne  seras  plu.s  ainsi  dé- 
couragée. Ce  droit,  je  l’ai , et  les  destins  ne  s'y 
opposent  pas.  » 

Ayant  ainsi  parlé,  il  lance  dans  l'espace  scs 
chevaux  brûlants.  La  colère  du  grand  Jupiter  ne 
tombe  pas  plus  rapidement  sur  la  terre,  quand 
parfois  il  s’arrête  sur  l’Othrys  couvert  do  neige, 
ou  sur  la  cime  glacée  de  l'Ossa,  et  prend  dans  la 
nue  la  foudre  dont  il  arme  son  bras:  la  mas.se  de 
feu  vole;  partout  les  ordres  cruels  du  dieu  et  le 
triple  dard  épouvantent  le  ciel  ; elle  annonce  aux 
riches  campagnes  la  dévastation , aux  malheu- 
reux matelots  la  mort  au  fond  des  mers. 

Déjà  Tydée,  parvenu  au  terme  de  sa  route,  suit 
d'un  pas  appesanti  par  la  fatigue  les  campagnes 
d’ Argos  et  les  vertes  pentes  de  Prosymna  ; son 
aspect  est  effrayant;  scs  cheveux  se  dressent, 
souillés  de  poussière  ; une  sueur  épaisse  tombe  do 
ses  épaules  dans  ses  profondes  blessures;  l’insom- 
nie a rougi  ses  yeux  ; sa  bouche  est  desséchée  et 
haletante  de  soif,  mais  son  âme  respire  l'immense 
gloirede  ses  actes  récents.  Ainsi  revient  à scs  pâ- 
turages accoutumés  un  belliqueux  taureau , dont 
le  cou , les  épaules  et  le  fianc  déchirés  ruissellent 
du  sang  de  son  adversaire  et  du  sien.  Ses  forces 
sont  abattues , mais  non  son  courage  ; sa  tête  se 
penche,  mais  sa  poitrine  est  gonllét'  d’orgueil  : 

Cuîmodo,  pro  vires!  terraA,  ccrlumquc,  fretumque, 
Altreinere  oranti,  Uiiitosqiic  ex  onlioc  vidi 
DeliluisseDeuâ  :sed  oc  inilii  corde  Kiipremot^  310 

Concipe,  cara,  wetus  ; quando  liæc  mutare  poie«ta» 

Nulla  (laliir  : quum  jam  TyriU  sub  mmnibiia  amhm 
Bellahiint  gontes,  adero,  et  soda  arma  juvabo. 

Tunc  me  sanguiooo  laie  defervere  campo 

Re&  super  Argolicas  liaud  sic  dejocla  viüebia  : 313 

Hoc  mihi  jus , nec  Fata  vetant.  » Sic  orsus  apertu 

Flagrantes  immisit  equos  : imu  ocyus  alti 

lu  terras  cadit  ira  Jovis,  si  quando  nivalem 

Othryn , et  Arcloœ  gelidum  caput  in&litit  Oss.t  , 

Anuavitque  in  nube  mauum  : volat  ignea  moles  320 

ScTva  Dei  mandata  ferens , cmlumque  trUulca 

Territat  omne  coma , jamdudum  aut  ditibus  agris 

Signa  dare,  aut  ponto  miseras  involvere  nautas. 

Jamcpie  remensus  iter  fesso  Danaeia  Tydeus 
Arva  gradu,  viridisque  legit  devexa  Prosymnae,  325 
TcrrUnlisvisu  : sUnl  fulti  pulvere  crines  : 

Squalidus  ex  humeris  cadit  alta  in  vulnera  su<li»‘  ; 
Insomnesqiie  oculos  rubor  excitat,  oraque  retro 
Sorbet  anhela  silis  : mons  altum  spirat  honorem 
Conscia  factorum  : sic  nota  in  pa-scua  lani  us  33o 
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sou  ennemi  glt  sur  l’arène  ^ gémissant  honteu- 
8cment,etrempécbe  de  sentir  ses  cuisantes  dou- 
leurs. 

Tel  était  Tydée.  Il  n‘a  cessé , en  traversant  les 
ville*  situées  entre!’ Asope  et  Argos,  de  les  en- 
flammer desa  haine;  partout  et  Unyours  il  raconte 
que,  député  par  une  nation  grecque,  il  est  allé 
à ThèbiM  réclamer  le  trône  de  Polynice  exilé, 
mais  que,  violence,  embûches  nocturnes,  atten- 
tat criminel  et  perfide,  voilà  tout  ce  qu'il  a pu 
obtenir  du  roi  thébain , qui  refuse  de  reconnaî- 
tre les  droits  de  son  frere.  Les  peuples  le  croient 
saus  peine.  Le  dieu  des  combats  les  dispose  à une 
foi  sans  limites,  et  la  renommée  double  les  bruits 
cfTmyants  qu’clle  recueille. 

Dès  qu’il  est  entré  dans  la  ville  (le  hasard 
voulut  qu’en  ce  moment  même  Adraste  réunit  en 
conseil  les  chefs  les  plus  distingués) , il  se  présente 
à rimproviste,  et,  duseuü  de  la  porte,  crie  d’une 
voix  tonnante  : 

« Aux  armes!  aux  armes,  guerriers!  et  toi, 
excellent  roi  d’Argos,  s'il  te  reste  une  goutte  du 
sang  de  tes  magnanimes  ancêtres,  aux  armes! 
Plus  de  piété,  plus  de  respect  pour  le  droit  des 
gens,  seul  souci  de  Jupiter!  Il  eût  mieux  valu 
pour  moi  être  député  chez  les  Sarmates  avides, 
chez  le  sanguinaire  gardien  de  la  forêt  de  Bebry- 
cie. Et  Je  n’accuse  personne,  et  Je  ne  me  plains 
point  de  la  mission  qu'on  m'a  donnée  ; non,  je  me 
félicite  de  mon  voyage , Je  me  félicite  d'avoir  lou- 
ché du  doigt  la  scélératesse  de  Thèbes.  A leurs 
attaques,  croyez-le  bien,  à leurs  attaques  J'al 
résisté  comme  une  tour  puissante,  comme  une 

Bellator  redit , adverso  cui  colla , suoque 
Sanguioe , prusciMlsqae  naUnl  palearibus  anni. 

TuDC  quoque  lasaa  turoel  virtos , multmnque  superbit 
Pectore  despecto  : vacua  jacet  boatis  arena 
Turpe  gemeos , cnidosque  vetat  sentire  dolores. 

Talis  erat  : inedias  etiam  non  destitil  urbes, 

Quidquid  et  Asopoo  veteresquo  interjacet  Argoa, 

1 nOammare  odiis  ; multumque  et  ubique  retexens 
Legatum  aese  Graia  de  gente  petendis 
Iase  super  reg^  profugi  Poljmida,  at  inde  340 

Vim, noctem,  scelus,  arma,  dokw,  ea fmdera passum 
Re^  Echkxiii  ; fratri  sua  jura  negari. 

Prona  fides  populis.  Deus  ocnoia  credere  soadet 
Armipotens , geminatque  acceptos  lama  pavores. 

Utque  introgressus  portas  (ct  forte  verendos  345 

Concilio  pater  i|)se  duces  cogebat  Adrastus) 

Improvisus  adest , jam  lUinc  a postibus  atilæ , 

Vociferans  : ■ Arma,  arma  viri , toque  optime  Lerme 
Ductor,  magnanimum  si  quis  tibi  sanguis  avorum. 

Arma  i»ara  : nusquam  pietas,  non  gentibus  aequum  350 
Fas,  aut  cura  Jovis  : melius  legatus  adissem 
Sauromatas  avidos,  servatoremque  cnieiitum 
Bclirycii  nemoris;  nec  jussa  incuso,  pigetve 
Officii  : juvat  isse,  juvat,  Tliebasquc  nocentes 
EKpk>ra.ssc  manu  : bello  me,  credite,  bello,  355 


ville  resserrée  dans  ses  murailles;  leurs  guerriers 
les  plus  braves , armés  de  la  tète  aux  pieds , la 
nuit,  dans  une  embuscade,  quand  j'étais  no, 
quand  j’ignorais  les  lieux , m'ont  tr.vltreusement 
cerné,  mais  en  vain  : ils  gisent  dans  leur  sang  de- 
vant teur  ville  déserte.  Maintenant,  ohl  mainte- 
nant, il  enest  temps,  à l’ennemi,  tandis  qu'il  trem- 
ble, tandis  qu'il  est  pâle  de  crainte,  tandis  qu’il 
porte  ses  morts  an  bâcher,  tandis  que  sa  main  est 
encore  aux  brancards  funèbres  ! moi-mème , tout 
fatigué  que  je  suis  d'avoir  fait  des  ombres  de  ces 
cinquante  héros , et  malgré  ces  blessures  encore 
saignantes, en  avant,  en  avant  ! c'est  mon  vœu.  • 
Frémissant , les  Inachides  se  lèvent  de  leurs 
sièges  ; et , le  premier  de  tous , le  héros  thébain , 
s'avance,  le  visage  renversé  ; > Moi,  l’objet  de 
la  haine  des  Dieux,  moi,  dont  la  vie  est  un  crime, 
je  vois  ces  blessures,  et  n'en  puis  montrer  aucune  1 
C’était  donc  ce  retour,  6 mon  frère,  que  tu  me 
préparais?  C’était  contre  mol  que  tu  dirigeais  ees 
traits?  O désir  honteux  de  la  vie!  malheureux  I 
j'ai  privé  mon  frère  d'un  si  magnifique  exploit. 
Et  maintenant  qu'une  douce  paix  continue  d'ha- 
biter vos  murs , et  que  je  ne  sois  pas  pour  vous 
la  cause  d'un  si  grand  trouble,  moi  qui  vous  suis 
encore  étranger  ! Je  sais , et  le  bonheur  ne  me  l’a 
pas  fait  oublier,  combien  il  est  dur  d’ètre  arraché 
àses enfants , à sa  couche,  à sa  patrie  ; non , jamais 
famille  inquiète  pour  un  être  aimé  ne  m’accu- 
sera; jamais  les  mèresne  jetteront  surmoi  un  re- 
gard obliqneet  farouche.  Jcpartiraide  bon  coeur, 
et  certain  dèmourir;  quand  mon  épouse  chérie , 
quand  mon  beau-père  voudrait  une  seconde  fuis 

Cm  turrim  validam , aut  arctam  compagibus  urbem , 
Delecti  insidiis  instructique  omnibus  armis 
Nucte  doloque  viri  nudum  ignarumque  locorum 
Nequicqiiam  clauaere  : jacent  in  saitguine  mixti  359 
Ante  urbem  vacuam  ; nunc  o , nunc  tempus  In  boalea , 
Dum  trepidi , exsanguenque  metu , dum  funera  portant; 
Dum  capulo  nondum  manus  excidit  : ipse  ego  fessus 
Quinquaginta  illis  heroum  immanibus  umbris , 
Vuineraque  ista  ferens  putri  insiccata  croore, 

Protinus  ire  peto.  . Trepidi  de  sedibus  adstant  365 
inaebidm  ; cunctisque  prior  Cadmeius  heroa 
Accurrit  vultum  dejectus , et , . En  ego  Divis 
iDVisus,  viUeque  nocens,  hae  vulnera  cerno 
Integer?  bosne  mihi  reditus,  germane,  parabas? 

In  me  iuee  tela  dabas?  pro  vihe  fieda  cupido  I 370 

Infelix , facilius  fratri  tam  grande  negavi. 

Et  DiiDc  vestra  quidem  maneant  in  pace  serena 
Mienia;  nec  vobis  tanti  sim  causa  tumultus 
Iluspea  adliuc  : scio,  nec  me  adeo  res  dextra  levavit. 
Quam  durum  natis , tlialamo  quam  triste  revelli , 37 5 

Quam  patria  : non  me  ullius  domus  anxia  culpet , 
Rcspectentqiie  truces  obliipio  lumine  matres. 

Ibo  libens  certusqiic  mori  ; licet  optima  conjiix 
Allditusqiic  iterum  revoret  socer  : Imiir  ego  Tliebis, 
Huue,  germane,  tibi  jugulum, et  tibi,  niaxiine  Tydeu,  380 


'''igitized  by  Google 


LIVRE  III. 


me  retenir.  Ma  vie!  c’est  à Thèbes,  c’est  à toi, 
mon  frère,  à toi  surtout,  magnanime  Tydée , que 
je  la  dois  ! • 

Ainsi  par  des  paroles  feintes  il  sonde  les  cœurs, 
et  fait  indirectement  une  prière.  Ses  plaintes  ex- 
citent la  colère,  et  des  larmes  de  pitié  se  mêlent 
à Tardeur  du  ressentiment.  Dans  tous  les  cœurs, 
qu’ils  soient  jeunes  ou  glacés  et  engourdis  par 
l’âge , règne  une  seule  pensée,  appeler  les  peu- 
ples aux  armes,  s’associer  les  nations  voisines, 
puis  aussitôt  marcher.  Mois  le  roi , aussi  profond 
dans  ses  desseins  qu’habile  à manier  le  fardeau 
de  l’empire  : 

• Laissez,  dit-li , aux  Dieux  et  à moi , je  vous 
prie , le  soin  de  remédier  à ces  maux;  toi , ton 
frère  ne  te  privera  pas  impunément  du  trône  ; et 
vous,  ne  vous  engagez  pas  aveuglément  dans 
cette  guerre.  Maintenant  accueillez  ce  noble  fils 
d’OEnée , si  fier  de  tanlde  sang  versé  ; et  que  son 
âme  et  son  corps  se  délassent  dans  un  repos  pro- 
longé. Pour  nous,  la  douleur  ne  nous  fera  pas 
perdre  la  raison.  » 

Aussitôt  les  amis  de  Tydée  et  son  épouse,  pâ- 
les d’effroi , l’entourent , épuisé  qu’il  est  des  fati- 
gues du  combat  et  de  la  route.  Joyeux  cepen- 
dant , il  s'arrête  au  milieu  de  la  salle  ; et , le  dos 
appuyé  contre  une  immeuse  colonne,  tandis 
qu’Idmon,  disciple  du  dieu  d’Épidaure,  lave  ses 
blessures,  tantôt  d’une  main  légère  y porte  le 
fer,  tantôt  les  adoucit  avec  des  herbes  d’une 
grande  vertu , arraché  à la  douleur  présente  par 
la  grandeur  de  son  âme,  il  dit  l’origine  de  la  que- 
relle, ses  paroles  et  celles  d’Étéocle,  le  lieu  de 
l’embuscade,  le  temps  choisi  pour  cette  surprise, 
les  guerriers  qui  l'ont  attaqué,  leurs  chefs,  et 

Debeo.  » Sic  vsriis  prætcntat  pectora  dictis , 

Obbquatqoe  preces  : commotæ  questibus  irse 
Et  mixtus  Ucrimis  caluit  dolor  : omnibus  ultro 
Non  juvenum  modo,  sed  gelidis  et  inertibus  œro 
Pectoribus  mens  una  subit,  viduare  penates,  0S3 

Finitimas  adliibere  manus  ; jamque  ire.  Sed  altus 
CousUiis  pater,  imperiique  haud  flectere  molem 
Inscius  : <«  Ista  quidem  Superis  curæque  medeuda 
Linquite,  qumsu,  mese  : nec  te  germanus  inulto 
Sceptra  geret  : neque  vos  avidi  promittite  bellum.  390 
At  nunc  egregium  tantoque  in  sanguine  ovantem 
Excipite  Œniden,  aninK>Sf]ue  et  pectora  laxet 
Sera  quies  : nobis  dolor  haud  rationis  egebit.  » 

Turbati  extemplo  comites,  et  pallida  coqjux , 

T;dea  circum  omnes  fessum  bellique  > iæque  396 

Stipantur  : laetus  mediis  in  sedibus  aulm 
Constitit,  ingentique  exceptus  lei^a  columna, 

Vulnera  dum  lymphis  Epidaurius  eiuit  Idmon , 

Nunc  velox  ferro,  nunc  ille  potentibus  herbis 

Mitior  ; ipse  alta  seductus  mente  renarrat  400 

Principia  irarum,  quaeque  orsus  uterque  vkissim. 

Quis  locus  insidiis , tacito  qiiæ  tempora  bello , 

Qui  contra , quantique  ducos , ubi  maximus  Uli 
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quels  chefs  ! ceux  dont  la  mort  lui  a le  plus  coôté , 
enfin  Méon,  conservé  pour  un  triste  message;  et 
tandis  qu’il  parle,  ses  fidèles  amis,  les  grands  de 
l’État, son  beau-père,  sont  immobiles  d’étonne- 
ment, et  l’exilé  de  Thèbes  est  transporté  de  fu- 
reur. 

Le  soleil,  Incliné  au  bord  de  la  mer  occiden- 
tale, avait  dételé  ses  chevaux  brûlants,  et  plon- 
geait dans  les  eaux  de  l’Océan  son  éclatante  che-  ' 
velure;  la  foule  des  filles  de  Nérée  et  les  Heures 
accourent  d’un  pas  rapide  ; elles  détachent  de  son 
front  la  couronne  aux  rayons  d’or,  elles  ôtent  aux 
chevaux  leurs  freina,  et  déchargent  des  harnois 
vermeils  leurs  poitrines  trempées  de  sueur;  d’au- 
tres les  conduisent  au  doux  gazon  qu’ils  ont  bien 
mérité,  relèvent  le  timon  et  renversent  le  char. 

La  nuit  est  venue  : elle  a calmé  les  soucis  des 
hommes  et  les  élans  désordonnés  des  bêtes  sau- 
vages, et  enveloppé  les  deux  de  son  noir  man- 
teau. Elle  est  douce  pour  tous,  mais  non  pour  toi , 
Adraste,  ni  pour  Polynice;  quant  à Tydée,  il 
dort  d'un  sommeil  profond,  et  tout  plein  de  la 
grande  image  de  sa  valeur. 

Et  déjà  le  dieu  des  combats,  au  milieu  des  om- 
bres errantes  de  la  nuit,  sur  les  confins  de  l'Ar- 
cadie , sur  les  campagnes  de  Néraée , sur  le  som- 
met du  Ténare,  surThérapnée,  chérie  d'Apollon, 
fait  retentir  le  tonnerre  de  ses  armes,  et  remplit 
, de  son  amour  les  cœurs  les  plus  timides.  La  Ku- 
j reuretla  Colère  ajustent  son  panache;  la  Peur, 

I son  écuyer,  tient  les  rênes  desescoursiers,  tan- 
I dis  que  la  Renommée , à qui  nul  bruit  n’échappe , 

; et  qu'entourent  comme  une  ceinture  mille  m- 
I meurs  diverses , vole  devant  son  char,  et,  pous- 
sée par  le  soufflegémlssant  des  chevaux  aux  pieds 

Sudor,  et  indicio  servatum  Mœona  trisli , 

Expniiit  : cui  tida  manus,  proceresque,  socerqiie  40ü 
Adstupet  oranti,  Tyriusque  incciHiiliir  exsul. 

Solverat  Hesperii  devexo  margine  ponti 
Flagrantes  Sol  pronus  equos,  rutUamque  lavabat 
Occani  sub  fonte  comam,  cui  turba  profundi 
Nereos , et  rapidis  accurrunt  pasribus  Honc  ^ 4(u 

Frenaque,  et  auraUe  textum  sublime  corooœ 
Deripiunt  : laxanf  roseis  humeotia  loris 
Pectora  : pars  meritos  vertunt  ad  molle  jugales 
Gramen , et  erecto  currum  temone  supinant.  4 1 4 

Nox  subiit,  curasque  hominum,  inotusque  lerarum 
Composuit,  nigroque  polos  Involvit  amictu. 

Illa  quidem  cuiKtis,  sed  noii  tibi  mitis,  Adraste, 
l.abdacioquc  duci  : nam  Tydea  largus  habebat 
Perfusum  magna  virtuti»  imagine  somnus. 

Et  jam  noctivagas  inter  Deus  arn)iger  umbras  430 
Oesu(ter  Arcadiae  fines,  Neineæaque  rura, 

Tarnariumque  cacumen,  ApoUincasque  Therapnas 
Armorum  tonitru  ferit , et  trepidantia  corda 
Implet  amore  sui  : comunt  Furor  Iraque  cristas, 

Frena  ministrat  equis  Pavor  armiger  : at  vigil  omni  426 
Fama  sono  varios  rerum  succincta  tumultus 


Digilized  by  Vjuuglf 


134 


LA  THEBAIDK. 


ailes,  secoue  ses  plumes  frissonnantes  avec  un 
sourd  murmure  : c’est  que  1 ecuyer,  la  pressant 
de  son  fouet  ensanglanté , la  force  à dire  ce  qui 
est  et  cc  qui  n’est  pas  ; et  du  haut  de  son  chai'  le  ' 
Dieu  lui-méme,  implacable,  lui  heurte  le  dus  et 
la  tête  avec  sa  lance  terrible. 

Ainsi,  lorsque  Neptune  tire  les  vents  des  antres 
d’Éole,  les  chasse  devant  lui , et  les  précipite  sur 
la  grande  mer  Égée;  entre  les  renés  de  son  char 
frémissent,  triste  cortège,  et  les  nuées,  et  les 
frimas,  et  les  brumes,  et  les  temi>étcs.  Ixiurdes 
des  débris  fangeux  des  terres  bouleversées , les 
Cyclades , ébranlées  jusque  dans  leurs  fonde- 
ments, résistent,  mais  chancellent;  toi-meme , 
ô Délos,tu  crains  d’étre  séparée  de  Mycone  et  de 
Cf  y are,  les  compagnes,  et  tu  attestes  la  fui  de  tou 
grand  nourrisson. 

Déjà,  pour  la  septième  fois,  l’Aurore  au  teint 
de  pourpre  rendait  à la  terre  et  aux  Dieux  l'éclat 
du  Jour,  lorsque  le  vieux  héros,  descendant 
de  Persée,  l’esprit  troublé  de  mille  inquiétudes 
sur  la  guerre  et  sur  l'orgueil  de  ses  gendres, 
hésitait  encore  s’il  domicrait  carrière  à leur  ar- 
deur belliqueuse  et  ferait  sentir  aux  nations  l’ai- 
guiilou  des  combats,  ou  s'il  mettrait  un  frein  aux 
ressentiments,  et  retiendrait  le  glaive  à moitié  sorti 
du  fourreau.  D'un  côté,  les  douceurs  de  la  paix 
l'attirent;  de  l’autre,  sa  fierté  est  révoltée  de  la 
honte  d’un  tel  repos;  et  d’ailleurs,  enivrés  des 
charmes  nouveaux  de  la  guerre,  les  peuples  se- 
ront difllcUes  à contenir.  Dans  son  doute , une 
dernière  pensée  lui  sourit,  c’est  de  faire  parler 
les  prêtres  inspirés , et  d'apprendre  ainsi  la  vo- 
lonté des  dieux. 

Ante  volat  r.urrum,  Hatuque  iinjtulâa  Romenium 
Ali|>edum,  trepidas  deuso  cum  murnuire  plumas 
F.xculit  : urget  enim  stimtiti.s  auriga  cruentU 
Facta,  infecta  loqui , ciirrnque  tufeslus  ab  alto  430 
Terga  comasque  Deic  Scythica  pater  irHrepal  hasta. 

Qualis  ubi  Alolio  dimissos  carrere  ventos 
Dux  pra>  se  Neptunus  agit,  magno^pic  volantes 
Injicit  iCgaiH)  : tristis  comitatus  eunti 
Circum  lora  fremunt,  nimbique  hirmosque  pmfimdcT, 
Niibilaque  et  vulso  terrarum  snrdida  fundo  430 

Tempestas  : dubia*  motis  radicibus  obstant 
Cyclades  : ipaa  tua  Mycono,  Gyarocpie  revelli, 

Dele , limes,  magnique  lidero  tc«>tari8  ahimiii. 

Septima  jam  nitidum  tcrri.s  Aurora  I>eisque  440 

Piir{)ureo  vehit  ore  diem  , 1'ersetus  heroa 
Quum  primum  arcana  senior  sese  evtidit  aula , 

Multa  super  bello  geueris4}uc  lumeiitibiis  annuas, 
Incertusque  animi , daret  armis  jura,  ferosqtio 
Gentibus  incuteret  stimulos,  an  frciui  (enerel  413 

Irarum,  et  motos  capulis  adslringerot  enses. 

Hinc  |>aris  traO({uilla  movent,  at<]iie  indepudnii 
F<i’da  quies , tlectiquc  nova  iluli^dine  pugme 
Dinicilea  populi  : dubio  seniHitta  tamlrm 
Sera  placet , vatum  mentes , ac  provida  veri  430 


Cesta  tui , Ainphiaraiis , qu'est  confié  ce  soin 
intelligent  de  l’avenir;  et  prés  de  toi  le  fils  d’A- 
mythaoD  , déjà  vieux  de  corps,  mais  vigoureux 
d’esprit  et  d'inspiration,  Melampe,  unit  scs  pas  aux 
tiens.  On  ne  saurait  dire  qui  des  deu.x  Apollon 
favorise  le  plus,  qui  des  deux  il  a le  plus  large- 
ment abreuvé  des  eaux  de  Cyrrha.  D’abord, 
dans  les  entrailles  et  le  sang  des  victimes  ils  in- 
terrogent les  Dieux  ; des  le  début,  ils  voient  avec 
épouvante  les  cœurs  tachés  des  brebis  refuser 
une  réponse  favorable,  et  leurs  veines,  remplies 
d’un  sang  noir,  menacer  des  derniers  malheurs. 
Ils  veulent  poursuivre  cependant,  et  demander 
des  présages  à l'air  libre  des  cieux. 

Il  était  une  montagne  cachant  dans  les  mies 
sa  croupe  audacieuse  (les  habitants  de  Lerne 
l'appellent  Aphésas),  et  dès  longtemps  sacrée  pour 
les  peuples  de  l'Argolide  : c'est  de  là  que  Persée, 

I d’un  vol  rapide,  s’élança  dans  les  airs,  ce  jour 
où  sa  mère  effrayée  vit,  du  haut  d’un  rocher, 
les  pieds  de  son  fils  se  détacher  du  sol , et  fut 
tentée  de  le  suivre. 

C’est  la  que  les  deux  interprètes  des  Dieux , 
le  front  ceint  d'une  pâle  couronne  d’olivier,  et 
les  tempes  ornées  de  bandelette.s  blanches  comme 
la  neige,  rendent  ensemble,  au  moment  où  le 
soleil  levant  a séché  les  campagnes  humides  de 
rosée,  et  dissipé  les  brumes  glacées  de  la  nuit. 
Le  premier,  le  fils d'OicIrà adresse  à la  divinité, 
pour  se  la  rendre  pmpiw,  la  prière  accou- 
tumée : 

« Tout-puissant  Jupiter!  c’est  loi , dit-on , qui 
as  donné  aux  aigles  rapides  le  pouvoir  de  conseil- 
ler, rempli  les  oiseaux  de  la  science  de  l’avenir, 

Sacra  movorc  Deiun  : aolers  tibi  cura  futuri , 

Amphiarae*,  tialur,  juxtaque  Amythaone  cretus 
Jam  scitior,  st*tl  mente  vircjis  Pliffboquo  Melampus 
Associat  pa.s.sns  : dubium  cui  dexter  Ai>ullo, 

Oraque  CyrTlin*a  saliaril  largius  unda.  4.1X 

Principio  libris  pecudumque  in  .sauguine  Divos 
Kxplorant  ; jam  tum  pavidis  maculosa  bidenlom 
Corda  negant,  diraque  UL*fa.s  minitantia  vcn.x. 

Irt*  tamen , vacuoque  w*det  [tetere  omimi  cii*lo- 

Mons  erat  audaci  seductus  in  u‘lliera  diwso , 400 

Nomine  Lern«Ti  memuranl  Apliesanta 
Gentibus  Argolicis  olim  sacer  ; indefereltani 
Nubila,  suspenso  celerem  temerasse  volatu 
Persea,  quum  raptos  pueri  perterrita  maler 
Pros|M*xil  de  rupe  gradus,  ac  pa*ne  secula  est. 

Huc  gemini  vales  sanctam  canentis  olixa* 

Fronde  comam,  et  niveis  umiiti  tempora  vittis 
Fvadunt  pariter  : madidos  ubi  lucidus  agros 
Ortus  et  algentes  taxavit  sole  pniinas. 

Ac  prior  QCclide.x  solita  prece  numen  amicat:  47« 

■ Juppiter  omni|K)lcns,  nam  tc  pernicibus  alis 
Addere  ronsitiiim , xolucresque  implere  fuluri , 
Ominaque,  e|  causas cmio deferre  Utentes 
Accipimus  : non  Cyrrba  Deum  promiserit  antro 
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et  (lévuilé  dans  le  ciel  les  présaitcs  et  les  causes 
cachées  des  événements.  On  ne  trouverait  des 
oracles  plus  sûrs  ni  dans  l'antre  de  Cyrrba , ni 
dans  ces  arbres  de  Chaonie  qui , si  l'on  en  croit 
la  renommée,  parlèrent  en  ton  nom  au  pays 
des  Molosses;  non , dùt-on  même  faire  entrer  en 
lite  et  l’aride  Hammon,  et  les  sorts  de  Lycic, 
et  le  bœuf  du  Ml,  et  Uranchus,  égal  àsoii  père, 
et  le  rustique  habitant  de  Pise , qui , la  nuit , en- 
tend la  voix  de  Pan  dans  l'ombre  des  forêts  de 
Lycaonie.  Bien  plus  riche  d'inspiration  est  celui 
a qui  tu  te  manifestes,  ô Jupiter,  dans  le  vol 
favorable  des  oiseaux  ; ce  privilège  qu'ils  ont  est 
étonnant , mais  il  existe,  et  depuis  longtemps; 
soitquelefbndatcurdu  ciel  l’ait  ainsi  voulu,  lors- 
qu'il prit  dans  les  éléments  épars  du  chaos  les 
germes  de  nouveaux  mondes;  soit  que,  changé 
de  forme  après  avoir  eu  la  nôtre,  l’oiseau  ait 
monté  Jusqu'il  la  région  des  vents,  soit  qu'il 
ait  une  essence  plus  pure , et  que  son  innocence 
et  son  rare  contact  avec  la  terre  lui  enseignent 
la  vérité;  c'est  à toi,  souverain  créateur  des 
hommes  et  des  Dieux , qu’il  appartient  de  le  sa- 
voir : pour  nous , qu’il  nous  soit  [termis  seule- 
ment de  lire  d’avance  dans  le  ciel  s'il  faut  com- 
mencer cette  guerre,  et  quels  seront  nos  travaux 
h venir.  Si  le  destin  le  veut,  si  les  inflexibles 
Parques  ont  décidé  que  les  haches  d’ Argos  bri- 
seront les  portes  de  Thébes , donne  un  signe , 
tonne  a gauche,  et  qu’au  milieu  des  airs  la 
langue  mystérieuse  des  oiseaux  fasse  entendre 
un  favorable  et  unanime  murmure.  S’il  en  est 
autrement,  arréte-nous  dès  à présent,  et  couvre 
le  jour  d’un  nuage  d'oiseaux  volant  ù droite.  > 

Il  dit , et  se  place  sur  le  haut  d'un  rocher  : 

Cortiuâ , aut  frondes  lucisquas  fama  Molossis  47ô  | 

Cliaonias  soouisâc  Ubi  ; licet  aridus  Hammon  | 

Invideat , Lyciæque  parent  coulendere  sortes , 

Miliacumque  pecus , palrtoque  anfiialis  Imoori 
BraDciius,  et  undosæ  qui  rusticus  accola  PLao; 

Pana  Lycaonia  nocturnum  etaudil  in  umbra.  480 

Ditiur  ille  animi , cui  tu , Dictat} , «iccundas 
Impuleris  manifestus  aves  : mirum  uiule , sed  ulim 
Hic  tranor  alitibus  : superæ  seu  conditor  aulæ 
Sic  dedit , effusum  Chaos  in  nova  i>etnina  (evens  » 

Seu  quia  mutatae , nostraqne  ah  ori|^e  versis  483 

Corporibus  subiere  Notos  ; seu  purior  axis, 

Amoturoque  nefas , et  rarum  insistere  terris 
Vera  docent  : tibi  sumnu , sator  terræque  DeuiiKiuc , 

Scire  liccl  : nos  ArgoUcæ  primordia  pu(tna> , 

Venturuinque  sinas  cœlo  prænosse  lalM>rem.  490 

Si  datur,  et  duris  sedet  hæc  sententia  Parcis 
Solvere  Kchiontas  Lernaea  cuspUle  portas, 

Signa  feras,  laev usque  tones  : tunc  omnis  in  astris 
Consonet  arcana  volucris  bona  murmura  lingua. 

Si  prohibes , hic  ueete  moras  : dextrisque  profundum  49.'i 
Alitibus  prælcxe  diem.  • Sic  fatus , et  alto 
Membra  local  M-opiilo  : lunu  plura  igiiolaqoc  juii{}it 


alors  il  prononce  les  noms  de  plusieurs  di\ Initié 
inconnues,  et  pénètre  du  regard  les  ténèbres  de 
rimmense  univers. 

Lorsqu'ils  se  furent,  dans  les  formes  consa- 
crées, partagé  les  astres,  qu'ils  eurent  longtemps, 
de  l'âme  et  des  yeux , suivi , observé  attentivement 
tous  les  mouvements  des  airs,  le  flisd' Amythaon 
commence  ainsi , après  un  long  silence  : 

« \e  vois-tu  pas,  Amphiaraus,  que  dans  Ii^ 
hautes  régions  du  ciel  uucuu  oiseau  n'a  le  vol 
régulier?  quêtons  ne  planent  qu’après  avoir  glissé 
vers  tous  les  points  de  l'i^space , ou  fuient  avec 
un  sinistre  battement  d’ailes?  Ni  le  noir  compa- 
gnon des  trépieds,  ni  le  brûlant  ministre  de  la 
foudre,  ne  se  montrent,  et  l'oiseau  au  bec  crochu 
de  la  blonde  Minerve  ne  vient  point  apporter 
ses  auspices  encore  plus  favorables  : non,  c'est 
le  vautour,  c’est  l ’épervier  qui  tournent  triom- 
phants sur  leur  proie.  Des  monstres  volent,  de 
lugubres  oiseaux  sifllcutdans  la  nue,  la  nocturne 
chauve-souris  gemit,  et  le  butor  annonce  des 
destins  funestes.  Suivrons-nous  ces  premiers  pré- 
sages? Kst-cc  a ces  hôtes,  dieu  do  Thymbréc, 
que  tu  livres  le  ciel?  Tous  ensemble,  de  leurs 
ongles  recourbés,  se  déchirent  mutuellement 
avec  rage  ; des  bruissementsde  leurs  ailes,  imitant 
des  gémissements,  ils  chassent  les  Zéphyrs,  et 
s'arrachent  le  plumage  de  leur  poitrine.  > 

Amphiaraus  reprend  : « Certes , mon  père , Piié- 
bus  est  bien  variable  dans  ses  présages;  je  l'ai 
souvent  éprouvé,  et  dés  ma  pixsmiere  jeunesse , 
lorsque  le  vaisseau  thessalien  me  portait  avec 
ces  rois,  Hls  des  Dieux.  Là,  prédisant  les  dan- 
gers qu'ils  allaient  courir  sur  la  terre  et  sur  (es 
mers,  j’élonnuis  les  chefs;  et  lui'sque  je  parlais 

j Nnmiim,et  imniemi  friiitur  C4iUgtite  muiuli. 

I Postquam  rite  dhi  parliti  sidera , cuncUs 
: IVriegere  animis  , oculiiM|iie  sequaribus  am  as  . ioi) 

Tuoc  Amytitaoiiius  longu  posl  tempore  vates  ; 

« Nonne  sub  excelso  spiiantis  limite  cirli , 

Amphiarae,  viiles,  cursus  et  nulla  serenos 
Ales  agat?  liqnidoquc  iraluin  c«mplexa  meatu 
Pendeat?  aut  fugiens  placabile  planxerit  omen? 

Non  comes  obscurus  tripodum , non  fulminis  anloiis 
X'eclor adest,  navffNiue  sonans  avis  imra  Minere :c. 

Non  venit  augurii-s  melior  : quin  vultur,  et  alli.s 
Desuper  accipitres  exiiltavere  rapinis. 

Monstra  volant , dirr  strident  in  iiuIm*  volucres  , .'iio 
Norturnibque  gemunt  striges,  et  feralia  bulra 
Damna  canens  ; qu<r  printa  Deum  |>orlonta  stN]ucmm  * 
Hisnc  dari , Tliyinbriee , polum?  simul  ora  rmirv» 

Ungue  secant  rabidae,  planclumque  imitaniibiLs  alis 
Exagitant  Zephyros,  et  plumea  pectora  caedunt.  » .'>r> 

Ille  sub  Imuc  : « Equidem  varii , paler,  omina  Plerbi 
Saepe  Iuli  ; >ani  tunc  prima  quum  pube  virentem 
Semideos  inter  pinus  ine  TItessala  reges 
Duceret;  hic  casus  (erraxiue  maris<ine  camnitem 
Olislupuore  duces  ; rvec  ith*  ventura  loi  uto  fiXO 
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dei*avet)ir  dans  lescirconstanceserobarrassantes, 
Mopsus  n cUüt  pas  plus  souvent  que  moi  écouté 
dp  Jason;  mais  jamais,  avant  ce  jour,  je  n'ai 
remarque  des  signes  aussi  terribles,  ni  lu  dans 
les  astres  l’annonce  de  plus  de  prodiges  : toute- 
fois, des  choses  plus  effrayantes  encore  se  prépa- 
rent. Porte  tou  attention  de  ce  cdté  : dans  ces 
profondeurs  lumineuses  du  ciel,  d’innombrables 
cygnes  sont  rangés  par  bataillons,  soit  que  Borée 
les  ait  chassés  des  bords  glacés  du  Strymon , soit 
que  les  vents  doux  et  fécondants  des  bords  du 
Nil  les  apportent  jusqu’à  nous.  Ils  sont  arrêtés  : 
figure-toi  que  c'est  là  l'image  de  ïhèbes  ; car, 
formés  en  cercle,  immobiles  et  silencieux,  ils 
semblent  une  ville  entourée  de  murs  et  de  re- 
tranchements. Mais  voici  qu'une  armee  plus 
forte  s'avance  à travers  le  vide  ; je  vois,  sur  une 
même  ligne , sept  de  ces  fauves  oiseaux  qui 
portenUa  foudre  du  grand  Jupiter  marcher  à la 
tête  de  la  colonne  triomphante.  Ce  sont,  corn- 
prends-lc  bien,  h s sept  rois  qui  commandent  l’ar- 
mée d’Argos.  Us  fondent  sur  la  troupe  aux  ailes 
de  neige , te  bec  ouvert  pour  le  carnage  et  les 
serres  déployées. 

•'  Vois-tu  cette  pluie  de  sang  dispersée  par  les 
vents,  cette  nuée  de  plumes  dont  le  jour  est 
obscurci?  Quelle  soudaine  et  cruelle  colère  de 
Jupiter  vengeur  plonge  k^s  vainqueurs  dans  la 
mort!  L’un,  s’élevant  trop  haut,  s’enflamme 
tout  à coup  aux  feux  du  soleil,  et  laisse  tomber 
sa  fureur  ; un  autre  lutte  contre  les  plus  redouta- 
bles Avs  ennemis , mais  il  ne  peut  se  soutenir  sur 
ses  ailes  trop  faibles.  Celui-ci,  attaché  à son  ad- 
versaire, tombe  avec  lui;  cet  autre  se  soustrait 
par  la  fuite  à la  fimeste  destinée  de  ses  compa- 

SæpitiÂ  in  duMis  auditus  Ja&one  Mopsiis  : 
slinilcsnon  ante  metus',  .*iut astra  nolavi 
Prodigiosa  magis  ; quaii(|uam  majora  (laraiitur. 

Iluc  adverte  aiümum  : claia  re^aone  profutidi 

Ætlieros , innumeri  statueront  agmina  cycni  : S35 

Sive  bos  Strymonia  Itoreas  ejecit  ab  Arcto, 

Scu  fa*cunda  refert  placidi  clementia  Niti. 

Fixerunt  cursus  : hac  rerc  in  ima^ne  Thebas  : 

Nam  seae  imntoti  gyro,  atque  io  pace  silentes , 

Ceu  muris , valloque  lencut  : sed  fortior  ecce  &30 

Adventat  per  inane  cohors  : Mqitcrn  ordine  fulvo 
Armigeras  summi  Jovis  ex.sultaote  caterva 
Intuor  : Inachii  sunt  hi  tibi , concipe , reges. 

Invasere  globum  nivei  gregis , uncaqiie  |>anduiit 
Cttvtibus  ora  novis , et  strietis  unguibus  instant. 

Cernis  inexperto  rorantes  sanguine  ventos, 

Et  plumis  stillare  diem?  quamso.>va  repente 
X'istores  agitat  Icto  Jovis  ira  sinistri! 

Ilie  excelsa  petens  subita  face  Solis  inarsi) , 

Siibmisitque  animos  : illum  vestigia  adortum  .*>40 

Majornin  volurrum  teneræ  de|M>iiitis  alæ. 

Hic  liosii  implicitus  |kariler  ruit , hunc  fuga  retro 
Volvit  .agens  socia'  limiueiitem  fata  ratenn>. 


gnons.  Cct  autre,  enveloppé  dans  un  noage, 
meurt; en  voici  un  qui,  prés  d’expirer,  mange 
son  ennemi  vivant;  le  sang  arrose  les  creuses 
nuées.  Pourquoi  ces  larmes  furtives?  Celui-là, 
vénérable  Mélampe,  celui-là  qui  tombe,  je  le 
reconnais.  « 

Tremblants  sous  le  poids  de  l'avenir,  souffrant 
par  anticipation  les  maux  dont  ils  voient  la  véri> 
dique  image,  les  augures  sont  frappés  de  terreur; 
ils  se  repeutent  d'être  entrés  de  force  dans  le  con- 
seil des  bêtes  de  l’air,  et  d'avoir  pénétré  les  se- 
crets du  ciel  malgré  le  ciel.  Ils  maudissent  les  Dieux 
qui  les  ont  écoutés.  D'où  vient  aux  malheureux 
mortels  ce  désir  insensé  de  connaître  l'avenir? 
Est-cc  un  présent  des  Dieux,  ou  bien  un  besoin 
de  cette  race  humaine,  qui  nepeutjamaisse  fixer? 
Nous  voulons  savoir  à tout  prix  quel  fut  notre 
pi-emier  jour,  quel  sera  le  dernier;  ce  que  dans 
sa  bonté  lu  père  des  Dieux , ce  que  dans  son  âme 
de  fer  Clotho  nous  réserve;  nous  interrogeons 
lesentrailles  des  victimes,  le  vol  et  léchant  des  oi- 
seaux dans  les  nues , le  cours  des  astres , les  phases 
réglées  de  la  lune,  et  l'art  sacrilege  des  Thessa- 
liens.  Ce  n’étaient  pas  les  hommes  de  l'âge  d’or, 
nos  ancêtres  au  sang  pur,  cc'S  durs  enfants  des 
rochers  ou  des  chênes , qui  eussent  conçu  ces  au- 
dacieuses tentatives;  ils  n’avaient  qu’un  amour, 
dompter  les  forêts  et  le  sol  ; et , pour  eux , fouiller 
dans  l'avenir  était  un  crime.  Pour  nous,  tourbe 
débile  et  corrompue,  nous  scrutons  dans  sa  pro- 
fondeur la  pensée  des  Dieux  ; de  là  la  pâleur  et 
la  haine,  de  là  les  attentats,  et  la  perfidie,  et 
une  ambition  sans  limites. 

De  sa  propre  main  Amphiaraus  arrache  les  ban- 
delettes et  les  guirlandes  maudites,  et,  le  front 

Hic  nifnbo  glomeratus  obit  : liic  praepete  viva 
Pasdtiir  inmioriens  : spargit  cava  nubila  aaiiguii.  S4S 
Quid  furtim  laeriraas.’  iliiiiu , venerande  MeJanipu  , 

Qui  cadit , agnosco.  » Trepidus  sic  mole  futuri , 
Cunctaquejam  rerum  certa  sub  imagine  pasaoii. 

Terror  iMbet  vate.s  ; piget  irrupisse  volantum 
Concilia,  cl  cado  meniem  insertasse  velanti.  &S0 

Auditique  odere  Deos.  Code  i.sle  (»er  orbem 
Primus  veiijuri  miseris  animantibus  a'4;cr 
Crevit  anior?l)ivunme  furas  hoc  munus;  an  ipsi 
Gens  avida,  et  pario  non  unquam  stare  quieti? 

Emimus  qua>  prima  dies,  ubi  terminus  arvi, 

Quid  bonus  ille  Deum  genitor,  quid  ferrea  Clotho 
Cogitet  : hinc  fibr<T,  et  volucrum  per  nubila  sermo 
Aslroniinque  vices , mimerataque  semita  I.iinæ, 
Tbossalicumque  nefas.  At  non  prior  aureu.s  iilc 
Sanguis  avum , scopulisque  saim  vd  roNvre  gentes  jOO 
Mentibus boc  ausm:  silvas  amor  unus,  linmiimquc 
Edomuisse  manu  : quid  cra.slina  volveret  ados 
Scire  neta^  bomini  ; nos  pravum  ac  debile  vulgus 
Scrutati  penitus  Su|ierus  : hinc  pallor  et  irm, 

Hinc  scelus,  insidln-quc,  et  nulla  modestia  voti. 

Ergo  manu  vittas , dainnataque  vertice  icrta 
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at'pouillé  du  sacré  feuillage,  descend  de  celte 
montagne  désormais  odieuse  : déjà  le  bruit  des 
armes  et  les  sons  de  la  trompette  sont  dans  ses 
oreilles , et  Thèbes  absente  frémit  dans  son  cœur. 
Il  ne  veut  ni  se  montrer  à la  foule,  ni  converser 
secrètement  avec  le  roi,  ni  se  présenter  à l’as- 
semblée des  grands;  Il  va  se  cacher  dans  l’ombre 
de  sa  demeure,  et  refuse  de  dévoiler  les  volontés 
des  Dieux.  Pour  toi , la  honte  et  le  chagrin  te  re- 
tiennent dans  la  campagne , 6 Mélampe! 

Douze  jours  il  reste  la  bouche  fermée , et  tient 
le  peuple  et  les  chefs  dans  une  déchirante  incer- 
titude. Et  déjà  les  ordres  suprêmes  du  Tonnant 
retentissent , et  dépeuplent  de  citoyens  les  cam- 
pagnes et  les  antiques  cités;  le  dieu  de  la  guerre 
entraîne  à sa  svilte  d’innombrables  combattants  ; 
tous  avec  joie  ont  quitté  leurs  maisons,  et  leurs 
femmes  chéries,  et  leurs  enfants  pleurant  sur  le 
seuil  : tant  est  puissant  le  dieu  qui  les  Inspire  1 
Les  armes  suspendues  à la  porte  du  foyer  pater- 
nel, les  chars  renfermés  dans  les  temples , ils  les 
en  arrachent  avec  bonheur;  dards  amoindris  par 
le  temps,  glaives  hérissés  de  rouille  se  redressent 
pour  pouvoir  frapper  encore,  et  rajeunissent, 
aiguisés  sur  la  pierre.  Ceux-ci  essaient  des  cas- 
ques polis,  de  grandes  cuirasses  aux  jointures 
d’airain , des  tuniques  d’acier  dont  la  rouille  fait 
crier  les  mailles;  d’autres  assouplissent  les  arcs 
crétois.  Bientôt  les  faux , les  socs  de  charrues , les 
herses,  les  hoyaux  recourbés,  rougissentaffreu- 
sement  dans  les  forges  avides.  On  n’a  pas  honte 
de  tailler  des  lances  dans  les  arhres  des  bois  sa- 
crés , et  des  boucliers  dans  les  flancs  du  taureau 
vieilli. 

Deripit , abjeetaqiie  inhonorus  fronde  sacerdos 
Inviso  de  mofile  redit  : jam  bella  luba^(IUO 
Cominus,  absenles(|iie  Tremunt  sub  pectore  Tlteboa. 

Ille  nec  adspectum  vulgi , nec  fida  tyranni  570 

Colloquia,  aut  c(Ptus  pntcerum  perferre,  sed  atra 
Sede  tegi,  etSiqtcrum  clausus uegat  acU  fateri. 

Tc  pudor  ct  curæ  reUneut  per  rura,  Melampu. 

nisseno  premit  ora  die,  populumque  ducesque 
Extrahit  incertis.  Et  jam  suprema  Touantis  575 

JiiMM  fremunt,  agrosque viris,  annnsaqiie  vaslanl 
Opputft  : bellipotens  prœ  se  Deus  agmina  pas.sim 
Mille  rapit  : liquere  domos , dilectaque  isti 
Coonubia , et  primo  plorantes  limine  natos  : 

Tantus  in  attonitos  cecidit  Deus  t arma  paternis  580 

Postibus , el  fixos  Superum  ad  penetralia  cnmis 
Vellere  amor  : tunc  l^essa  putri  rubigine  tela, 
llorrentesque  situ  gladios  in  ssva  recurvant 
Vulnera,  et  attrito  cogunt  juvenescere  saxo. 

Hi  teretes  galeas , magnorumque  ærea  suta  585 

TImrarum , et  tunicas  cbalybum  squalore  crepantes 
ivetoribus  tentare;  alii  Gortynia  lentant 
Cprooa  : jam  falces  avidis  el  aratra  caminis, 
Rastraque,el  incurvi  sævum  rubuere  ligones  t 
Coxlere  nec  validas  sanctis  c stirpibus  basias , soo 
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Argos  se  précipite  vers  le  palais  du  roi , que  la 
tristesse  dévore  \ la  guerre  est  dans  tous  les  cœurs, 
la  guerre  est  dans  toutes  les  bouches;  un  cri 
monte  dans  les  airs , aussi  formidable  que  le  mu- 
gissement de  la  mer  de  Tyrrhène , ou  que  le  bruit 
qu'en  se  retournant  (bit  Encelade  : le  mont  tonne 
au  loin  dans  ses  antres  brûlants  ; ses  cratères  dé- 
bordent , le  promontoire  de  Pélore  resserre  ses 
flots  dans  un  lit  plus  étroit,  et  la  terre  de  Sicile , 
jadis  arrachée  du  continent,  espère  retonmer  à 
son  point  de  départ. 

Alors  s’avance  Capanée,  qu’excite  l’amour  des 
combats,  et  dont  cette  longue  poix  a gonflé  le 
CŒur  d’indignation.  Sa  noblesse  est  Illustre  et 
ancienne,  mais  par  ses  exploits  il  a dépassé  ses 
ancêtres  : longtemps  contempteur  impuni  des 
Dieux  et  de  la  justice,  el  prodigue  de  sa  vie, 
quand  lacolère  l’inspire,  semblable  à l'un  des  ha- 
bitants des  forêts  de  la  sombre  Pboloé,  ou  à l'un 
des  Cy dopes,  qu'il  égale  par  sa  taille,  il  est  de- 
bout à ta  porte,  avec  les  chefs  et  la  foule  frémis- 
sante, Amphiaraus. 

■«  Quelle  lâcheté , s’écrie-t-il , fils  d'Inachus  ! et 
vous,  û Grecs , nos  alliés  par  le  sang  ! N'est-cc  pas 
une  honte  que  sur  le  seuil  d’un  plébéien  tant  de 
nations  armées  et  remplies  d’ardeur  s’arrêtent 
ainsi  en  suspens?  Non , quand , sous  les  voûtes 
caverneuses  de  Cyrrha,  Apollon  lui-même,  quel 
qu’il  soit  pour  des  lâches , quoi  qu’en  publie  la  re- 
nommée, mugirait  enfermé  dans  son  antre  fati- 
dique , je  ne  pourrais  attendre  qu’une  vierge  pâle 
vint  annoncer  scs  effrayants  et  équivoques  ora- 
cles. Mon  dieu,  c’est  ma  valeur,  c'est  l’épce  que 
je  tiens I Qu'il  sorte  donc  à l’instant,  avec  sa  lâ- 

Pfpc  pudor  emerito  clipeum  vestisse  juvenco. 

Irrupere  Argos,  mcestique  ad  limina  regis 
Uella  auimis , bella  orc  fremunt  : it  clamor  ad  auras , 
Quantus  Tyrrl>eni  gemitus  salis , aut  ubi  tentai 
Enceladus  mulare  latus  : procul  igneus  antris  595 

Mons  tonat;  exundant  apices,  fluctusque  Pelorus 
Contrahit, et  sperat  tellus  abnipta  reverti. 

Atquo  hic  ingenti  Capaneus  Mavortis  amore 
Excitu.s,  et  longam  pridem  iiHlignantia  pacem  599 

Corda  tumens  (huic  ampla  quidem  de  sanguine  prisco 
Nobilitas  : sed  enim  ipse  manu  prœgressus  avorum 
Facta,  diu  tuto  Superum  contemlor,  et  aequi 
Impatiens,  largusqtie  aninue,  modo  suaserit  ira), 

Unus  ut  e silvis  Pboloes  habitator  <^»cæ , 

Inter  et  Ætnaeos  æquus  consurgere  fratres , 605 

! Ante  fores , ubi  turba  ducum , vulgique  frementis , 
Amphiarae , tuas , « Quae  tanta  ignavia , clamat , 

Inachidae  P vosque  o socio  de  sanguine  Achivi , 

Unius,  heu  pudeatt  plebeiaad  Umina civis, 

Tot  ferro  accinctae  gentes,  animisque  paraUe,  610 

Pendemus  P non  si  ipse  caro  sub  vcrlicc  C)Trbœ, 
Quisquis  is  est  timidis,  fanvoquo  ita  vi»tis,  Apollo 
Mugiat,  insano  penitus  seclusus  in  antro, 

Exspectare  queam , dum  pallida  virgo  tremendas 
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chcté  et  Si‘s  mensonges,  ce  prêtre;  ou  Je  saurai 
aujourd’hui  jusqu’où  va  le  pouvoir  des  oiseaux  ! • 
CnfréinisscrDentdcjoic,  des  applaudissements 
unanimes  accueillent  ces  paroles  d'un  furieux. 
Knüu,  contraint  de  sortir,  le  lllsd'Oîclès,  qu’a^i' 
lent  bien  d’autres  inquiétudes,  se  montre  : 

« Certes,  ce  ne  sont  point,  dit-il,  les  clameurs 
de  ce  Jeune  impie,  ni  ses  menaces,  bien  que  ces 
menaces  aillent  jusqu’à  la  démence , qui  m'arra- 
clientde  mes  ténèbres  : une  autre  destinée  m’at- 
tend, et  mon  dernier  jour  ne  sera  point  l’ouvrage 
d’un  mortel.  C’est  mon  amour  pour  vous,  c'est 
Phébus,  dont  l’esprit  déborde  en  moi,  qui  me 
pousse  à dévoiler  le  secret  de  l’avenir.  Tout  ce  qui 
doit  arriver,  tout  ce  qui  est  devant  nous,  je  vais 
vous  le  révéler,  malgré  ma  douleur;  mais  toi, 
homme  en  délire,  il  est  défendu  de  t’avertir  d’a- 
vance, et  |M)ur  toi  seul  est  muet  mon  Apollon. 
Où  portez-vous,  malheureux , malgré  les  destins 
et  les  Dieux,  où  portez-vous  ces  armes?  Est-ce 
le  fouet  des  furies  qui  vous  tourmente  et  vous 
aveugle?  Êtes-vous  si  dégoûtés  de  la  vie?  haïssez- 
vous  Àrgos?  Vos  maisons  ont-elles  perdu  leurs 
charmes?  N’avez-vous  souci  d’aucun  présage? 
Pourquoi  vers  le  mystérieux  sommet  de  la  mon- 
tagne de  Perséc  ra’avez-vous  contraint  de  porter 
mes  pas  tremblants,  et  de  forcer  l'entrée  du  con- 
seil des  Dieux  ? Je  pouvais  comme  n ous  ignorer  le 
sort  de  nos  armes,  notre  jour  suprême,  votredesti- 
néc  à tous, et  la  mienne.  Je  vous  prendsa  témoin, 
profondeurs  du  monde  que  j'ai  sondiTS,  oiseaux 
dont  j’ai  écouté  le  langage , et  toi , dieu  de  Thym- 
bri‘c,que  dans  mes  invocations  je  n’ni  jamais 
trouvé  si  cruel , vous  savez  quels  signes  d’oNcnir 

Nuntiet  amba;:(».  Virtii»  milii  nunH!ii  « cl  ensis  r>l  j 
Quem  Ifoeo  : jairxiuc  hue  limida  cuui  fraude  socerdus 
Ku*at,  AUt  hodie  volurrum  qure  tanta  [totestas 
Kxpenar.  * I.a'lum  fremtl,  a.vM>nsuqu«‘ furenteni 
Implet  Adiæa  tnamis  ; taiHiem  proruaqM^te  a<laclus 
ŒcLides,  alio  curarum  aplânte  tuimiltu  : G2U 

" N<m  cquidvm  efîrciio  juTeuis  rlamore  profani , 
nkloruinipie  melii , licel  hic  iusana  niitieliir, 

Elicior  tenehris  ; aiio  tnihi  doMta  falo 
Siimma  dies,  vclitumquc  dari  mortalilnis  atmis. 

Sod  me  vester  amor,  nimiusque  nrrana  profari  G'iâ 

IMurliuft  agit  : vobis  ventura,  atque  umiie,  quod  ultra  est , 
pandere  mmstus  eo  ; nam  te , vesane , moneri 
Aule  nefas , uniipic  silet  libi  noster  AikiIIu. 

Quo  miseri.  Fatis .Su|MTiS(iue  obslanlilms,  arma, 

Quo  rapitis.’  qua^  vos  Furiarutu  verl>era  caecos  C30 
Eiagilanl?  adeone  animarum  Urdet?  et  Argos 
ExoaiP  nil  dulce  domi?  nulla  omina rur<c?  ^ 

Quid  me  Persei  secreta  ad  cuhntna  monlis 
Iregrarlii  trepido  supe-rosque  irruin|>ere  ori  tus 
Egistis?  potui  pariter  nescire,  quis  annis  633 

Casus , et  atra  dies , qna'  fati  exordia  cunctis  , 

Qua}  rnild  : runsiilli  testor  |M>nelralia  mundi, 

EI  volucrun»  aflatuà.cUe.njyinbræc,  v»»ranli 


BAIDE- 

il  m'a  fallu  subir!  J’ai  vu  des  prt^gosd’une  ruine 
immense  ; j’ai  vu  les  hommes  et  les  Dieux  souillés 
de  crimes;  j’ai  vu  McgtTe  en  joie,  et  I^chésis 
faisant  disparaître  des  siècles  sur  son  noir  fuseau. 

* Jetez  loin  de  vous  ces  armes.  C’est  un  dieu 
qui  s’oppose  à vos  fureurs , c’est  un  dieu  ! Mal 
heureux!  que  trouvez-vous  de  beau  à inonder  de 
votre  sang  l’Aonie  et  les  sillons  ensemencés  i>ttr 
le  cruel  Cadmus?  Mais  pourquoi  ces  vaines  pré- 
dictions? pourquoi  ecs  efforts  pour  empêcher  des 
événements  inévitables?  Nous  passerons  outre.  • 
A CCS  mots,  le  prêtre  se  tait  et  soupire. 

Capanée  reprend  : « Garde  {>our  toi  ta  fureur, 
augure,  et  tes  predictious,  excellent  prétexte 
pour  rester  honteusement  dans  Argos  solitaire. 
Que  jamais  le  son  de  la  trompette  n’aille  jusqu'à 
ton  oreille  ! .Mais  pour(|uoi  retardes-tu  l’élan  de 
guerriers  plus  bran>s  que  toi?  Sans  doute , pour 
que  tu  puisses,  mollement  étendu  dansta  couche, 
jouirdeU'SNains  auspices,  de  ton  (Ils,  de  ton  foyer, 
nous  verrons  en  silence , nous  verrons  sans  veii- 
geance  la  ))oitrinc  transpercée  du  magnanime 
Tydée,  et  le  traité  déchiré  par  le  glaive?  Sans  doute 
ces  guirlandes  te  vaudront  la  paix  ; sans  doute  tes 
paroles  feront  jaillir  du  ciel  vide  les  causes  et  les 
sources  cachées  des  événements?  Je  plains  les 
Dieux,  s'ils  s’inquiètent  des  incantations  cl  des 
prières  des  hommes.  Pourquoi  veux-tu  épouvan- 
ter des  coeurs  timides?  C'est  parla  erainteque  les 
Dieux  sont  entres  dans  le  monde.  Pour  loi,  tu 
l>eux  en  toute  sécurité  douoer  maintenant  car- 
rière à ton  enthousiasme  ; naais  , au  premier  son 
de  la  trompette,  quand  déjà  nous  boirons  dans 
; nos  casques  les  eaux  eiinemie.s  de  l’Ismène  et  de 

Nuu  alias  latn  s.'eve  milh,  quæ  signa  fiiluri 
Perliik'rim  : vidi  ingenUü  pnrlcnla  ruiuæ  : 6«o 

Viili  huiniiium,  Divuinqiic  nefas,  hilaremque  MegaTam  , 
Et  Laduâim  putri  vacuaiilcrosæcula  itcnso. 

Pmjicite  anna  manu.  l>eusecc«  furentibus  obsUt  : 

Erce  Ücus  ; iniseri  cpiid  pulchrum  sanguine  vicU> 

Aoniam  et  üiri  saturare  novalia  Cadmi?  Ci.» 

Sed  quid  vana  cano?  quid  fixos  arceo  casus? 

Ibimus.  > Hic  |)rcsso  gemuit  simul  ure  sacerdus. 

Illum  iterum  Capaneus  : » Tunso  furor,  augtir,  et  uni 
Ista  tibi , nt  serves  vacuos  inglorius  Argos  : 

Et  (ua  non  unquam  Tyrrhenus  tempora  circum  630 
Clangor  eat  : quid  vota  virum  meliora  moraris? 

Scilicet  ul  vanis  avibus , nato<]ue  , domoque , 

Et  thalamis  poliarc  jacens,  sileamus  inulti 
TydiKM  egregii  perfossum  pectus?  et  anna 
Fu'deris  abnipli?  quod  si  bella  effera  Graios 
Ferre  velas , i .Sidonias  legatus  ad  urbes. 

Ka^c  pacem  tibi  seria  dabunt  : tua  prorsus  inani 
Verba  polo  causas , abs(riisa<]ue  semina  rerum 
Eliciunt  ? miseret  Supenmi , si  carmina  curu* , 
Humoiueque  preces  ; quid  inertia  |KHiora  terres?  G60 
Primus  in  orlte  l»eos  fecit  timor  • et  tibi  tuto 
Nunc  eat  i!>te  furor  : sed  prima  ud  ela«Mca  ipiiim  jam 
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J)irc('',  üc  viens  pos,  je  t'en  avertis,  lorsque  Je 
n’écouterai  plus  que  le  bruit  des  cluiroos  et  des 
armes,  tcjelcr  à la  traversin,  et,  pour  quelque  vi- 
sion de  vents  ou  d'oiseaux , reculer  le  jour  des 
combats  ! loin  de  toi  seront  alors  ces  molles  bande- 
lettes , et  tu  fureur  prophétique , et  l'épouvantuil 
de  ton  dieu.  Alors  il  n’y  aura  d’uu^'ure  que  moi, 
et  quiconque  avec  moi  sera  prêta  s'enivrer  de 
carnage.  •• 

Une  seconde  fois  les  acclamations  éclatent  avec 
un  immense  fracas,  et  roulent  eu  tumulte  jus- 
qu’aux astres. 

Tel  un  rapide  torrent,  dont  les  souffles  prin- 
taniers , en  fondant  les  neiges  des  montagnes , 
ont  accru  la  fureur,  franchit  toutes  les  digues, 
erre  çà  et  là  dans  les  plaines,  et  emporte  pêle- 
mêle  , a grand  bruit , les  cabanes , les  débris  des 
terres,  les  troupeaux,  les  hommes,  jusetu’à  ce 
qu'une  colline,  plus  forte  que  lui , l'arrête , et  de 
son  vaste  boulevard  lui  fasse  enfin  des  rives.  Ces 
débats  des  chefs  sont  interrompus  par  la  nuit. 

Cependant  Argie  ne  pouvant  plus  supporter  les 
gémissements  de  son  é{>oux , et  toueitée  de  pitié 
pour  une  douleur  qu'elle  partage , allait , dans  l’é- 
tat où  elle  était  depuis  longtemps,  les  cheveux 
en  désordre,  les  joues  sillonnées  de  larmes,  vers 
le  palais  de  son  vénérable  père , et  {X)rtuit  à sou 
aieul  le  jeune  Thessandre  siisiK'iidu  à sa  mamelle, 
à l’heure  ou  la  nuit  Huit,  où  l’aurore  n'est  pos 
levée  encore,  où  l'Ourse,  restée  seule  sur  l'ho- 
rizon, volt  avec  envie  les  astres  fuir  vers  l’O- 
céan. 

Lorsqu'elle  eut  piissé  le  seuil  et  sc  fut  jetée 
aux  genoux  d’Adrasle  : " Pourquoi  je  viens  en 

llmlilmi  Ismi'itoit  t:nle>A  l>irci'iv<|ue  bibciims, 

>e  milii  tune,  moiH'u  , liluus  alqiie  anita  volenti , 

ire  (tareü,  aiii  alite  visu  bOj 

Ib'Uoriiui  profemr  dH‘111  : prtMttil  liaxiibi  mollis 
Infula,  terrifiriipir  al>crit  ileineiitia  Plnebi. 

Illk'  nti^ur  rgo,et  iiKvum  «piiciimpie  |>arali 

Insanire  manu.  » Knrsiis  fta^or  intonat  indens 

Itoi Unium,  et  vastu  sniilcr  vt>Ut  nstra  (iimnltn.  û70 

(H  rapidus  torrens,  animos  nii  verna  nnni-tranl 
Flamina,  et  exuti  concreto  fti^ore  rolk's. 

Quum  va)4us  in  campos  frustra  proliii>enlibus  evit 
Objicibus,  resonant  permixto  turbine  teela, 

Arva,  armenta,  viri,  donec  stetit  improbus  alto  57j 
Colle  minor,  ma^norpic  invenit  ina^ere  ripis. 

Ha*c  alterna  durum  nox  interfusa  diremit. 

At  gemitus  Argia  viri  non  amplius  aHiiio 

Conte  ferens,  stK'iuimpie  uiiiiro  luiserata  di»Jprcm, 

Sicut  erat  pridem  lar'ciis  turbata  capillis,  USO 

Kt  fletu  signata  genas, ad  relsa  vertttdi 

lliat  tecta  patris,  parvuiiHiue  sub  uUfe  raro 

Tbcss.iiNlnim  portabat  avo  jam  nocte  snprem 

Ante  imvos  ortus,  ubi  sola  siiperstitc  ptaiisiro 

Am  Ios  ad  Oceanum  fiigieulibiis  invidet  ostris-  f>Hj 


larmes,  saus mon  triste  époux,  suppliante,  frap- 
per la  nuit  à ta  porte,  bien  que  Je  ue  te  le  dise  pas, 
tu  le  sais,  6 mon  père!  Mais,  J’en  atteste  les 
Dieux  qui  président  a la  naissance,  et  toi, 
mon  pîTe,  ce  n’est  pas  lui  qui  m’envoie,  c’est 
un  chagrin  sans  repos  qui  me  chasse  de  ma 
couche;  car,  depuis  que  l’hymen,  et  après  lui 
la  funeste  Junun , ont  allumé  pour  nous  un  flam- 
beau sinistre,  toujours  les  larmes  de  Polynice, 
toujours  les  gémissements  qu'il  pousse  à mes 
côtés  ont  éloigné  le  sommeil  de  mes  yeux.  Non , 
quand  j’aurais  la  férocité  d’une  tigresse,  quand 
mon  cœur  serait  entouré  d’une  dure  écorce  de 
pierre,  je  n’y  pourrais  tenir.  Toi  seul  peux  nous 
secourir,  toi  seul  |)eux  guérir  nos  maux  ; donne- 
nous  la  guerre , ô mon  père  ! Vois  l’humiliation, 
vois  l'abaissement  de  ton  gendre , vois  ce  flls  de 
l’exilé;  un  jour  11  rougira  de  sa  naissance.  Sou- 
viens-toi  que  cet  exilé  fut  d'abord  ton  hôte , et 
qu’enjoignant  nos  mains  tu  attestas  les  Dieux! 
C'est  bien  lui  que  les  destins  me  réservaient, 
lui  qu'annonçait  Apollon.  Je  n'ai  point  brûlé 
furtivement  des  ardeurs  de  Vénus , ni  allumé  un 
criminel  flanüicau;  j’ai  rcs|>cclé  les  ordres,  j’ai 
chéri  tes  conseils.  Maintenant  qu’il  souffre,  se- 
rai-je assez  cruelle  pour  dédaigner  ses  plainit's? 
Tu  ne  sais  pas,  père  bicti-aimé , tu  ne  sais  pus 
qu’un  vif  amour  était  pour  moi  un  motif  de  plus 
d'épouser  un  infortuné.  Ht  maintenant,  dans 
mon  aflliction,  je  te  demande  une  triste  et  redou- 
table faveur  qui  me  sera  une  source  de  terreurs  et 
de  larmes.  Mais  quand  le  jour  fatal  interrompra 
le  baiser  d'adieu , quand  les  rauques  accents  de 
la  trompette  donneront  aux  guerriers  le  signal 

l.lqiie  furea  iiiiit,  inagnwpie  effusa  [xireiiti  est  : 

<1  Ciir  liin  cum  lacrimis  nitcslo  sine  ciHijiige  sii(»|ilex 
lamina  imcle  p<‘tam , rossem  licet  ipsa  profaii. 

Scia  genitor  ; xed  Jura  Demn  genilalia  testor, 

Teqiie  pâter,  lion  iile  jubet;  se*l  pervigil  aiigor,  G'>> 
Kx  quo  primus  Hjtiieu,  muvitqoe  inf.iusta  slnisliain 
Jiino  fiM‘em,  semper  lacrimis  geinüiititie  prupinqno 
Kxliirtiala  qiiies  : non  si  luilii  tigridis  horror, 
.F'qimrea'qiie  su(mt  rigeant  pramnlia  cautes, 

Fem'  qiiuani  : tu  miIus  opem,  lu  suinnu  inc<li‘ndi  rri;> 
Jura  lenes:  da  MIa,  |wter, générique jarenli* 

Adspire  res  bumile.s,  alqiie  banc,  paler,  adspke  proieni 
Fxsuüs  : biiic  olitn  generis  (mkIut.  O iibi  prîtm 
Hospitia , et  jnn<-t.T  testato  numine  dextra*  ! 

Hir  relie  est,  quem  Fata  dalxini,  quem  dixit  Apollo  7(Ml 
Non  egomel  taeiloa  Veneris  furata  ralores, 

Culpatimve  facem , tua  jussa  verenda,  tuos<iue 
Dilevi  inoiiilii.s:  nunc  qua  feiilate  dolentis 
Despiciam  questus  ? nescU , paU*r  optime,  nescis. 
Quantus  amor  rausæ  misero  nupsisse  marito.  70j 

FI  Dunr  nKPsIa  quitiem  grave  et  iUa*labilc  munus 
IH  linK'am,  doleamqne,  r«ego  : sed  qiiiini  f»«cul.i  nunpct 
Musta  di«H,  qmmi  rauca  dabunt  .ilieuntibus  armis 
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du  départ , et  que  voa  fronts  étincelleront  du 
sauvage  éclat  des  casques  d'or,  hélas  I père  chéri , 
je  viendrai  peut-être  t’adresser  une  autre  prière.  ■ 

Le  visage  baigné  de  pleurs,  son  père  l'em- 
brasse : • Ce  n’est  pas  moi , ma  lille , qui  te  ferai 
Jamais  un  crime  de  oes  plaintes  ; ne  crains  donc 
plus;  ta  demande  est  honorable,  et  il  y aurait 
injusticeà  la  rejeter.  Mais  les  révélations  des  Dieux 
(ne  cesse  pas  pour  cela  d'espérer) , mes  propres 
(■milites , l'instabilité  des  trénes,  me  mettent  raille 
doutes  dans  l'esprit  ; ces  doutes  cependant , ma 
nile , quand  il  le  faudra,  auront  un  terme;  et  tu 
ne  te  plaindras  pas  d'avoir  pleuré  en  vain.  Ton 
rôle  à toi , c'est  de  consoler  ton  époux , pour  qu'il 
trouve  moins  dure  une  attente  nécessaire.  Nous 
faisons  lentement,  ma  lille , de  vastes  préparatifs. 
Nos  armes  gagneront  à oes  délais.  ■ Pendant  qu'il 
parie  il  voit  le  jour  naître,  et  se  lève  pour  rem- 
plir ses  immenses  devoirs. 

LIVRE  QUATRIÈME. 

Pour  la  troisième  fois  J*hébus  au  souffle  des 
Zéphirs  avait  foudu  les  frimas  de  l'hiver,  et  for- 
çait le  jour  à entrer  dans  la  vole  plus  large  qu’il 
parcourt  an  printemps , quand  la  prudence  d'A- 
draste  fut  brisée  par  l'impulsion  des  destins , et 
la  lice  des  combats  enlln  ouverte  aux  malhen- 
reux  Arglens.  La  première,  du  sommet  du  Larisse, 
Bellone  secoue  d’une  main  une  torche  étincelante, 
et  de  l’autre  lance  un  énorme  javelot,  qni  fend 
l'air  en  sifflant,  et  s'arrête  sur  la  cime  dn  mont 
qui  fait  face  à Dircé. 


Bientôt  elle  entre  dans  le  camp , se  mêle  aux 
guerriers  que  couvrent  de  brillantes  armures  d’a- 
cier et  d’or,  et  frémit  comme  un  esc.idron  ; elle 
distribue  des  épées,  elle  excite  les  chevaux  du 
geste,  elle  appelle  aux  portes;  ses  ordres,  les 
braves  les  devancent,  et  les  lâches  même  sentent 
en  eux  une  valeur  d'un  moment. 

Le  jour  fixé  est  arrivé;  il  tombe,  en  l'honneur 
de  Jupiter  et  de  Mars,  d’innombrables  victimes; 
à l’aspect  des  entrailles,  où  rien  de  favorable  ne 
se  montre,  le  prêtre  pâlit,  et  toutefois,  devant  oes 
hommes  armés , feint  d’espérer. 

Déjà,  autour  de  leurs  parents,  enfants , jeunes 
filles,  vieillards,  SC  pressent,  se  confondent,  et  de 
leur  foule  obstruent  les  dernières  Issues  du  camp. 
Nulle  mesure  dans  les  larmes;  elles  picuvent  des 
boucliers  et  des  panaches  des  guerriers  dans  leurs 
tristes  adieux , et  à chaque  armure  est  suspendue 
tout  entière  une  famille  éplorée;  on  fait  passer 
avec  amour  des  baisers  à travers  les  ouvertures 
des  visières  baissées , et  pencher  dans  ces  embras- 
sements les  farouches  cimiers.  Ceux  à qui  naguère 
etiesarmeset  la  mort  elle-même  semblaient  dou- 
ces , gémissent  ; la  colère  se  calme  et  chancelle  au 
milieu  des  sanglots. 

Ainsi  des  hommes  qui  vont  s'embarquer  pour 
un  lointain  voyage,  quand  déjà  les  vents  gon- 
flent la  voile,  quand  l’ancre  sort  du  fond  déchiré 
des  mers,  pressent  longtemps  une  main  amie; 
ils  enlacent  leurs  bras,  ils  serrent  les  uns  contre 
les  autres  leurs  yeux  baignés  de  pleurs  ; tout  les 
trouble,  ici  des  baisers,  là  la  sombre  immensité 
des  flots;  enfin  ils  se  quittent  ; ceux  qui  restent 


Signa  tnbse , aarToque  gênas  fulgebitis  auro , 

Hei  mihi , care  parens,  iterum  fortasse  rogabo.  » 710 

Illius  humenti  carpens  pater  oscula  vultu , 

« Non  equidem  has  unquam  culparim , nata , querelas  : 
Pone  motus  : laudanda  rogas , nec  digna  negari. 

Sed  mihi  multa  Dei  (nec  lus|)erare,(|uod  urges, 

Desine , ) multa  metus , n^niquo  volubile  pondus  7 1 d 
Subjiciunt  animo  : veniet,  qui  debitus  istis, 

Nata,  modus  : nec  (e  incassum  flevisse  quereris. 

Tu  solare  vinim  : neu  sint  dispendia  justo 
Dura  mora*  ; magnos  cunctamur,  nata , i-aratiis. 

ProTiritur  Itello.  » Dicentem  talia  nascens  720 

Lua  movet,  ingentesque  jubent  assurgere  cura?. 

LIBtR  QUARTUS. 

Tertius  horrentem  Zephyris  lavaverat  annum 
Pliirbus,  et  angustum  cogebat  limite  venio 
Longius  ire  diem,  quum  fracta  impiilsaque  fatis 
Consilia , et  tandem  miseris  data  cj>pU  belli. 

Prima  manu  rutilam  «le  vertice  I^arissa'o  5 

Ostendit  Deilnna  fheem , devtraque  trabalem 
Hastam  intorsit  agens,  liquido  qum  stridula  cado 
Fugit , et  ndrersæ  celso  stetit  aggere  Dirces. 


Mox  et  castra  subit , ferroque , auroque  coruscis 
Mixta  viris , turmale  fremit  : dat  euntibus  enses  ; lo 
IMsudit  equos  ; vocat  ad  portas  ; hortamina  fortes 
Pneveniunt;  timidisque  etiam  brevis  addita  virtus. 

Dicta  dies  mlerat  : cadit  ingens  rite  Tonanti 
Gradivoqiie  pecus  : niillisque  secundus  in  extis 
Pallet,  et  armatis  simulat  sperare  sacerdos.  f S 

Jamque  suos  circum  pueri , innuptoque , patresque , 
Funduntur  mixti , siimmisqiie  a postibus  obslanU 
Nec  modus  est  lacrimis  : rorant  clipeique,  jnbenpje 
Triste  salulantiim , et  cunctis  dc|>endet  ab  armis 
Suspiranda  dumus  ; galeis  juvat  oscula  cisnsis  20 

Inserere,  amplexiique  tnices deducere  conos. 

Illi , quis  ferrum  modo,  quis  mora  ip.sa  placebat , 

Dant  gemitus;  fractoKpie  labant  singultibus  ira*. 

Sic  tibi  forte  viris  longum  super  æquor  ituris, 

Quum  jam  ad  vela  Noli , et  scisso  redit  ancora  fundo , 25 

Hærel  amic|  manus  : certant  innectere  collo 
Brachia,  manantesque  oculos  ; hinc  oscula  ttirbant , 

Hinc  magni  caligo  maris;  tandemque  relicti 

Stant  in  rupe  tamen  : fugientia  carbasa  visu 

Dulce  sequi , patriosque  dolent  crelirescere  ventos  ; 3o 

.Stant  tamen , et  notam  piippem  de  rupe  salutant. 

Nunc  mihi , (aaia  prior,  mundtque  arcana  velosUs , 
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se  tiennent  dcbont  sur  un  rocher;  ces  voiles  qui 
fuient , il  leur  est  doux  do  les  suivre  du  reirard , 
et  Ils  se  plalgnenten  voyant  redoubler  les  vents  qui 
soufllcnt  du  rivage;  ils  demeurent  cependant, 
et  ce  navire  chéri , du  haut  du  roc,  ils  le  saluent. 

A moi  maintenant , toi  d'abord , antique  Re- 
nommée, pour  qui  l’univers  n'a  point  de  mys- 
tères, toi,  dont  la  fonction  est  de  conserver  la 
mémoire  des  guerriers  et  d’éterniser  leur  vie; 
révèle-moi  mes  héros  I Et  toi , A reine  du  bois 
barmonieux  des  I^uses,  Calliope,  prends  la  lyre, 
et  chante  les  bras,  les  armes  qu'a  mis  en  mouve- 
ment le  dieu  de  la  guerre,  les  villes  qu'il  a dépeu- 
plées. Jamais  poète  n'a  puisé  à la  source  sacrée 
une  plus  sublime  inspiration. 

Roi  triste,  courbé  sous  le  poids  des  soucis, 
et  proche  déjà  du  déclin  des  ans , au  milieu  des 
acclamationss’avance presque  malgré  lui  Adraste, 
ceint  pour  toute  arme  d’un  glaive  ; des  ofliciers 
portent  son  armure  à sa  suite;  à la  porte  du 
camp  son  écuyer  pare  ses  coursiers  rapides,  et 
déjà  contre  le  joug  lutte  Arion. 

Pour  lui  I.aris8e  arme  ses  guerriers , pour  lui 
arment  les  leurs  et  la  haute  Prosymne,  dont  les 
taureaux  surpassent  ceux  de  Midée,  et  Phyllos 
féconde  en  troupeaux,  et  >'éris  qu'épouvante  en 
sa  longue  vallée  l'écumant  Charadrus,  et  Thyré 
qui  Imiraunjourdusanglacédémonien.  A. Adraste 
se  joignent  les  rois  qui  se  vantent  de  partager  son 
origine,  ceux  qui  cultivent  les  rochers  de  Dré- 
pane  et  les  plaines  fertiles  en  oliviers  de  Sicyone , 
on  leslieuxqu'arrosela  Langledeses eaux  dorman- 
tes et  muettes , et  que  resserre  des  anfractuosités 
de  ses  rives  le  sinueux  Élissus.  Ce  fleuve  est  tris- 
tement célèbre  : les  Euménides,  dit-on,  se  bai- 


gnaient dans  ses  sombres  eaux  ; elles  aimaient  a y 
plonger,  sans  que  le  Phlégéthon  les  regrettât, 
leurs  tètes  et  leurs  cérastes  haletants,  soit 
qu'elles  vinssent  de  bouleverser  les  demeures 
des  Thraces , ou  le  palais  impie  de  Mycènes , ou 
le  foyer  de  Cadmus  : le  fleuve  fuyait  devant  ces 
nageuses,  et  se  souillait  d’innombrables  poi- 
sons. 

Prés  d'eux  marche  Éphyre , consolée  des  mal- 
heurs d'Ino,  et  les  guerriers  de  Cenchrée,  voisine 
de  cette  fontaine  amie  des  poètes,  que  fit  jaillir, 
en  frappant  du  pied  la  terre,  le  cheval  né  de  la 
Gorgone,  et  située  en  face  des  flots,  a l'endroit 
où  l’isthme  repousse  les  efforts  de  deux  mers. 
Cette  troupe,  forte  de  trois  mille  hommes,  suit 
Adraste  en  bondissant  de  joie  : les  uns  portent  a 
la  main  des  javelots , d'autres  des  épieux  long- 
temps durcis  au  feu , car  ces  gens  armés  n'ont 
pas  tous  les  mêmes  mœurs , ni  le  même  sang  ; 
d’antres  sont  habiles  à manier  la  fronde,  à lui 
faire  décrire  des  cercles  dans  l'air.  Adraste  mar- 
che a leur  tête,  doublement  vénérable  par  ses 
années  et  par  son  sceptre. 

Tel,  a travers  les  pâturages  où  il  règne  depuis 
longtemps , se  promène , tête  haute , un  taureau  ; 
déjà  la  peau  de  son  cou  est  flasque , ses  épaules 
sont  moins  pleines  ; il  est  roi  cependant , et  les 
jeunes  taureaux  n’osent  le  provoquer,  car  ils 
voient  ses  cornes  tronquées  par  de  nombreuses 
blessures , et  sa  poitrine  couverte  de  larges  cica- 
trices. 

Après  le  vieil  Adraste  viennent  les  étendards 
de  son  gendre  thébain , pour  qui  cette  guerre  se 
fait , pour  qui  brûle  la  colère  de  toute  cette  ar- 
mée; a lui  se  sont  joints  aussi  des  volontaires  de 


Cui  mcminUtie  üncum»  vitasqiic extendere curæ» 

Paode  viros  : toque  o oemorU  regina  sonori, 

Calliope , quas  ille  luanus,  qoæ  moverit  arma  35 

Gradivos , quantas  populis  solaverit  urbes , 

Sublata  molire  Ijrra  : nec  enim  altior  ulli 
Mens  bausto  de  fonte  venit.  Ilex  tristis,  et  o^er 
Pondere  curarum,  propiorque abeuntibus  annis, 

Inter  adliortantes  vix  sponte  incedit  Adrastus,  40 

Contentus  ferro  dngi  latus  : arma  manipii 
Pone  ferunt  : Volucres  portis  auriga  sub  i|Mis 
Comit  equos , et  jam  inde  jugo  luctatur  Arion. 

Huic  armat  Larissa  viros,  huic  celsa  Prosymne , 

Aptior  arroeoUs  Mklea , pecorosaque  Phyllos , 45 

Qtueque  pavet  kmga  spumantem  valle  Charadron 
Neris,  et  ingenti  lurriUr  mole  Cleonæ, 

EI  Lacedæmooium  Thyre  liyrliira  cruorein. 

Junguntur  memores  transmissi  ab  origine  regis. 

Qui  Drepani  scopulus , et  olivifene  .Sicyonis  50 

Culta  senint,  quos  pigra  vado  I.angia  tacenti 
Lambit,  et  anfractu  riparum  incurvus  Elissos. 

Sa‘vus  1)0006  fluvio  : Stygias  lustrare  severis 
Eumeoidas  (wi bibetur  aquis;  huc  mergere  suetae 


Ora,  et  anhelantes  talo  Phlegethonte  ccrastas  : 55 

Seu  Thracum  vertere  domos , seu  tecta  Mycenis 
Impia , Catimeumve  larem  : fugit  ipse  natantes 
Amnis,  et  innumeris  livescunt  stagna  venenis. 

It  comes  Inoas  Ephyre  solata  querelas , 

Cenchresque  manus  ; vatum  qua  conscios  amnis  60 
Gorgoneo  }terrus.sus  equo , quaque  objacet  alto 
Istiunos,  et  a terris  maria  indinata  repellit, 
nsc  m^us  Adrastum  numero  ter  mille  secuti 
Exsultant  : pars  gesa  manu , pars  robora  flammis 
Indurata  diu , non  unus  namque  manipUs  65 

Mos,  neque  sanguis  inest , teretes  pars  vertere  tundaa 
Assueti , vacuoque  diem  praecingere  gyro. 

Ipse  aonis  sceplrisqne  subit  vcneralnlis  acqne. 

Ul  possessa  diu  taurus  meat  arduus  inter 
Pascua , jam  laxa  cervice , et  inanibus  armis , 70 

Dux  tamen  : haud  illum  bello  attentare  juvencis 
Sunt  animi  ; nam  trunca  vident  de  vulnere  multo 
Cornua , et  ingentes  plagarum  in  pectore  nodos. 

Proxima  lungæru  profert  Dirca'us  Adrasto 
Signa  gener,  cui  bella  favent  : cui  commodat  iras  74 
Cuncta  cohors  : huic  et  patria  dc  sede  volentes 
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sa  patrie,  alliré'^»  Ich  nus  par  cette pilié  qu'ins- 
pire un  exilé,  par  cette  lidclité  que  le  malheur 
accroft,  d’autres  par  renvie  de  changer  de  maî- 
tre, un  grand  nombre  par  la  justice  de  sa  cause. 

Son  beau-père  lui  avait  donné  à gouverner 
Ëgion,  Arène,  et  la  riche  Trézène,  où  naquit 
Thésw , afin  qu’il  put  marcher  avec  honneur,  en- 
touré de  nombreux  soldats,  et  oublier  le  rang 
qu'il  avait  |>crdu  dans  sa  patrie. 

Le  héros  |)ortc  les  mêmes  vêtements , les  mêmes 
armes  qu'il  portait,  hdte  prédestiné  d'Adraste, 
danscette  nuit  de  tempête.  La  peau  du  lion  de 
Theumès(*  couvre  son  dos;  des  javelots  au  double 
fer  étincellent  dans  sa  niaiii;  à son  flanc  est  sus- 
pendue une  redoutable  épée,  que  surmonte  la 
figure  ciselée  d'un  Sphinx.  Déjà  son  triine , déjà 
les  embrassements  de  sa  mère  et  de  ses  fidèles 
sœurs  sont  à lui  par  le  désir  et  par  l’espoir.  Ce- 
pendant, au  haut  d’une  tour,  Argie  éperdue  se 
|H-nche  en  dehors  de  toute  la  longueur  de  son 
corps;  il  se  retourne , il  la  voit;  l'eiMJUse  ramène 
à rllel  àmeet  les  yeux  de  son  époux  , et  chasse 
de  son  cœur  sa  Thebes  bien-aimcc.  * 

Au  milieu  de  l'armée  s'avance,  à la  tctc  des 
soldats  de  sa  nation , le  foudroyant  Tydée,  joyeux 
déjà  et  le  corps  sans  blessure;  car  la  trompette  a 
retenti.  Aiusi,  du  sein  de  la  terre,  un  serpent,  aux 
doux  rayons  du  soleil  du  printemps,  s'élance, 
rajeuni,  dépouillé  d’une  enveloppe  vieillie,  et 
verdit,  menaçant,  à travers  les  herbes  riantes  : 
malheur  au  laboureur  qui  le  rencontrerait  béant 
dans  le  gazon,  et  épuiserait  son  premier  venin  I 

Les  plus  vaillants  guerriers  des  villes  d'Italie 
étaient  venus  sc  joindre  à lui  aux  premiers  bruits 

A(lvi*noro  vin;  sou  quos  movet  c\siil,ot  liæsit 
Tri&tiltus  aucla  fulos , roii  qiiis  mutarr  pntonlos 
l’nfojpmim  : miiIÜ,  nu-lior  quos  causa  qiieronli 
Conciliât  : de«lerat  noc  non  socor  ipso  rcgomlas  so 

Æfiion,  Arononquo , et  quas  Tlioscia  Tro-zon 
Addit  opes , no  ram  movons  inglorius  iroi 
Agmioa,  nou  raptas  |>alnx  sontiroi  honoros. 

Idem  habitus,  eadom  arma  viro,  quæ  dobilus  tiospos 
■iboma  sub  noclo  tulit.  Tbeumosius  implet  85 

Terga  leo  : gemino  lucent  ha.stilia  ferro  : 

Aspera  vulnifico  subter  latus  ense  riget  Spliiiiv. 

Jam  regnum  matrisque  sinus , iidasqiie  sorores  % 

Spo  votisqoe  tenet  : tamen  et  de  turre  suprema 
Altunilam,  toloqiio  exstantem  corpore  longe  90 

llespicit  Aripan  : h.Tr  mentem  oculosquc  reducit 
Conjugis,  et  dulcos  avertit  pectore Tbcl>as. 

Kc<v  inter  medios  patri<Tciet  agmina  gentis 
l'iilniiiieiis-Tydeus  -,  jam  b*tus , et  integer  arius, 
n primum  Mrepuere  tub.x  : ceu  lubricus  alta  q.', 

Anguis  humo  verni  blanda  ad  spiramina  solis 
Erigitur,  liber  senk),  et  squalentibus  annis 
Exutus,  ladisrpie  niiuax  interviret  herbis  ; 

Ah  miser,  agn'siuin  si  quis  per  gramen  hianti 
Obvius,  et  primo  siccaverit  ora  veneno.  100 


de  guerre,  bruits  dont  s'émurent  et  la  pierreuse 
Pylene,  et  Pletiron  que  rcLTettèrent,  changt^ en 
oiseaux,  les  sœurs  de  Méléagrc,  et  l'escarpéc 
Calydon,  et  Olénos  qui  dispute  nu  mont  Ida  la 
gloire  d’avoir  nourri  Jupiter,  et  Chalcis,  port 
hospitalier  de  la  mer  d'Ionie,  et  ce  fleuve  dont 
Hercule,  dans  sa  luttenvec  lui,  déshonora  la  face; 
à peine  encore  ose-t-il  lever  son  front  mutilé  au- 
dessus  dt‘S  eaux , et,  cachant  sa  tête  dans  son 
antre  verdâtre,  il  pleure  ses  rives  altérées  sont 
souillées  de  poussière. 

Tous  ont  la  poitrine  défendue  par  un  tissu  de 
mailles  d’acier;  de  rixloutables  javelots  arment 
leurs  mains  ; ie  dieu  de  leur  jKitrie,  Mars,  sc  dresse 
au  cimier  de  leurs  eas(iues.  De  toutes  p:irts  celte 
jcuncssed'élite  entoure  le  magnanime  filsd’OKnée, 
joyeux  de  marcher  au  combat,  et  paré  d’illustres 
cicatrices;  iln’t'stni  moins  menaçant,  ni  moins 
furieux  que  Polynice , et  l’on  ne  saurait  dire  pour 
lequel  des  deux  cette  guerre  se  fait. 

Mais  plus  forte  et  différemment  armée  vient 
ensuite  une  nouvelle  troupe  de  Grecs,  ceux  qui 
sihonnent  de  nombreuses  charrues  tes  rives,  d 
Lyrcius  ! les  tiennes  aussi,  roi  des  fieu  vesd'Achale, 
Inacluts  (nul  autre  en  effet  n’a  un  cours  plus 
impétueux  que  le  sien,  quand  il  sort  de  la  terre  de 
Persée  et  qu’il  écume,  gonflé  par  les  eaux  que 
versent  le  Taureau  et  les  Pléiades,  par  les  pluies 
qui  tombent  du  sein  de  son  gendre  Juplter);ccux 
des  villes  qu’entoure  le  rapide  Asterion,  et  l’Éra- 
siu  qui  roule  dans  ses  ondi«  les  moissons  des 
Drx'opes;  ceux  qui  cultivent  les  campagnes  d'É- 
pidaure  et  les  collines  visitées  par  Bacchus , mais 
que  In  déesse  d’Enna,  Gères,  néglige  : l’inacces* 

Miiic  quoquo  prft  sianlos  .ElnlU  urbibus  afTort 
fh*lli  fama  viros  : sensit  .sropulosa  Pylône, 
rielaquo  cognatis  .ivibiis  Moioagria  Pleuron, 

FJ  praocei»  Calydon , et  quse  Jove  pmvooal  bien 
Olonos , Ioniis  et  fluctibus  hospita  ])orlu  105 

Cliah-is,  et  Herculea  tuquitu.s  gymnade  vultus 
Amnis  ; adhuc  imis  vix  tnincarn  attollere  frontem 
Ausus  aquis,  glaticoqne  caput  submersus  iu  antro 
M.rrel  : anhelantes  aegrescunt  pulvere  ripa*. 

Omnibus  œrahe  propugnant  pectora  crates;  1 10 

Pilaque  ikTva  manu,  patrius  stat  casside  Mavors, 
frulique  magnanimum  pubes  dehrU  coronant 
(Knidcn,  liilarem  Ix'llo,  nutisqiie  deconim 
Vulneribus  : non  illo  minis  Pol)nn  is,  et  ira 
Inferior,  dubiuiDquo  adeo  cui  bella  gerantur.  t l.'i 

Major  al  inde  novis  it  Doricus  onlo  sub  armis . 

Qui  ripas,  I.yrcie,  tuas,  tua  liltora  mullo 
X'omere  suspendunt,  fluvionim  ductor  Achivrim, 

Inache  : (Persea  neque  enim  violentior  exit  1 19 

Amnis  humo , quum  Taurum , aut  PliaiUs  hausit  aqinvsas 
Spumeus , et  genero  tumuit  Jove  :}  quos  celer  ambit 
Asterion,  Dryopumqiie  trahens  Kra.siniis aristas  : 

Et  qui  mra  domant  Fpi<lauria  ; dexter  laci  ito 
Collis  , al  Knnaw  Cereri  negat  : avia  D)nie 
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siltle  Dymé  avait  envoyé  aussi  ses  guerriers,  et 
Pylüs  scs  bataillons  serrés,  Pylos,  où  régnait 
Nélée,  Pylos  «icore  inconnue.  Nestor  était  dans 
toute  la  force  de  la  jeunesse,  et  cependant  il  re> 
fusa  de  se  Joindre  à cette  armée,  qu'il  prévoyait 
vouée  à la  mort. 

Celui  qui  les  grade  et  leur  apprend  à aimer  la 
gloire,  c'est  le  Üer  Hippomedon;  sursa  tétetrem* 
ble  un  casque  d’airain, surmonté  d'un  triple  pa- 
nache binne;  tout  son  flanc  est  pressé  par  un  cor- 
selet de  fer;  un  large  et  étincelant  bouclier  cou- 
vre ses  épaules  et  sa  poitrine,  et  reproduit, 
habilement  ciselée  dans  l'or,  la  nuit  de  Danaiis  : 
le  noir  llambcau  des  Furies  éelairc  les  cinquante 
lits  coupables;  le  père  lui-méme,  debout  sur  le 
seuil  ensanglanté,  loue  le  forfait  de  scs  filles,  et 
passe  en  revue  leurs  glaives. 

1)  descend  de  la  citadelle d' Argos;  le  cheval  de 
Némce  qu'il  monte  s'effraie  à ta  vue  des  armes , 
s'emporte,  vole,  remplit  les  campagnes  de  son 
ombre  immense,  et  soulève  des  tourbillons  de 
poussière.  Ainsi,  deses  épaules  et  de  ses  deux  poi- 
trines brisant  les  arbri's  des  forêts,  le  centaure 
llylee  s’élance  de  sou  antre;  l'Ossa  tremble  sous 
sa  course;  b's  troupeaux,  les  bétes  sauvages  se 
couchent  de  frayeur;  ses  frères  eox-mémes  fris- 
sonnent, jU!M{u'à  cequ’enfln  d'un  vaste  bond  il 
se  précipite  dans  les  eaux  du  Pénée,  et  de  son 
corps  fait  au  llcuve  un  obstacle  iitturmontable. 

Qui  pourra  jamais  dire  le  nombre  des  guerriers, 
le  nom  des  nations  et  leur  force,  s'il  n’a  que  la 
voix  d’un  mortel?  Le  dieu  de  Tirynlhe  appelle 
aux  armes  son  antique  cité  ; elle  n'a  pas  cessé  de 
produire  des  héros , ni  dégénéré  de  la  renommée 
de  son  grand  nourrisson  ; mois  sa  fortune  est  dé- 

Mittit  ope« , densasque  PykM  Nelcia  turmas  » i iv 

Noadiim  nota  Pylos,  juvenisqiica'taie  scciimla 
Nestor,  et  ire  tameii  peritura  in  castra  n^vit. 

line  agitai,  pulchrcpqiic  docet  virtutis  amorem 
Arduus  Hippomedon  : capiti  tremit  «crea  cassis , 

Ter  Divea  scandente  juba  ; laUis  omne  sub  armis  i 30 
Ferrea  suta  terunt  : humeros  ac  pectora  late 
Flammeus  orbb  baliet , perfectaquo  vivit  in  aum 
Nox  Danai  : sontes  Furiarum  lampade  nigra 
Quinquaginta  ardent  thalami  : pater  ipae  cruentis 
In  foribus  laudatque  nefas  atque  inspicit  enses.  tar* 
Illum  Palladia  sonipes  Nemeaeus  ab  arce 
Devellit  arma  pavens,  umbraque  immane  volanti 
Implet  agros , longoque  attoUit  pulvere  campam. 

Non  aliter  silvas  liumcris  et  utroque  refringens 
Pectore , montano  duplex  Hyleus  ab  antro  I tO 

Prspcipilal  ; pavet  Ossa  vias , pecudesque , fermque 
Procubuere  metu  : non  ipsis  fratribus  iiorror 
Abfuit,  ingenti  donec  Peneia  saltu 
Stagna  subit,  magminK|ue  ol»jectus  detinet  amnem. 

Quis  numerum  ferri , gentesque , et  robora  dicto  I45 
.Cquarit  moitale  soiiaii.<»!*suiis  exrit  in  arma 


chue,  elle  n'a  pas  Ia  piiLs.sance  de  la  richesse;  les 
rares  Imhitanls  de  scs  campagnes  désertes  mon- 
trent à l'étranger  ses  remparts  bâtis  par  les  Cyclo- 
pes.  Elle  envoie  cependant  trois  cents  jeunes 
hommes  que  leur  valeur  multiplie  dans  les  coro- 
bots, et  qui  n’ont  ni  javelots  ni  épées,  ces  arroes 
au  farouche  éclat  : leur  tétc  et  leurs  épaules  sont 
couvertes  de  la  dépouille  dorée  des  lions,  marque 
distinotlve  de  leur  race;  leurs  mains  sont  armées 
de  massues  de  pin , et  dans  leurs  carquois  pleins 
SC  pressent  d’inuombrables  flèches.  Ils  chantent 
l'hymne  d'Hercule,  et  la  terre  dépeuplée  de 
monstres;  du  sommet  touffu  de  l’CEta,  le  dieu 
entend  leurs  chants  lointains.  Ils  ont  pour  cora> 
pognons  les  enfants  de  Némée,  et  ce  que  peuvent 
rassembler  de  soldats  les  vignobles  sacrés  du  Cléo- 
néen  Molorchus.  Sacaimneest  illustre;  sur  ses 
portes  de  saule  sont  représentées  les  armes  du 
dieu  qui  y reçut  l'hospitalité,  et,  dans  un  petit 
champ,  on  montre  un  chêne  ou  Hercule  appuya 
sa  massue  et  son  arc  détendu , et  près  duquel  la 
terre  garde  encore  l’empreinte  de  son  coude. 

Marchant  à pied , et  dépassant  de  la  tète  toute 
i’armée,  Capanée  balance  un  pesant  bouclier, 
formé  de  quatre  peaux  arrachées  â des  taureaux 
indomptés,  et  revêtues  de  massives  lames  d'ai- 
rain : du  fond  de  ce  bouclier  se  détache,  trois  fols 
repliéesurelle-même,  une  hydre  récemment  tuée; 
de  ses  têtes,  les  unes  vivent  encore,  et,  ciselées 
en  argent,  étincellent;  les  autres  sont  détruites 
par  l’indu.strie  d'Hercule,  et  flamboient,  en 
mourant,  de  tout  l’éclat  de  l'or;  tout  autour  s’é- 
tendent les  eaux  dormantes  du  marais  de  Lerne , 
ligurées  par  une  sombre  zone  de  fer.  Quant  à ses 
vastes  flancs,  quant  à sa  large  poitrine , une  cul- 

Anliquam  Tiryntha  «icu.4  : noii  fortibus  illa 
Irifdrcuntla  viris,  famaque  inunanis  alumni 
Drgenrral;  soil  lapsa  situ  furtuua,  neque  addunt 
Robur  op»»  : rarus  vacuis  liabilalor  in  arvis  150 

Md»nslrat  Cydopum  ducUs  sudoribus  arcos. 

Dat  lamcn  iuee  juvenum  tcrcciituni  pectora,  vulgiKS 
Innumoruiii  belJo , quibus  liaud  amenta , nec  enses 
Triste  micant  : flarent  capiii  tergoque  leonum 
Exuvia* , gentilis  honos,  et  pineus  armat  155 

Stipes , inexhaustis  arctantur  tela  pharetris. 

Herculeum  Paeana  canunt,  vaslataque  muuslris 
Omnia  : frondo&a  loogum  Deus  audit  ab  ŒU. 

Dat  Nemee  comites,  et  quas  in  prslia  vires 
Sarra  Cleonaei  cogunt  vineta  Molorchi.  IGO 

Gloria  nota  casae,  foribus  simulata  salignis 
Hospitis  arma  Dei , parvoque  oslcuditur  arvo , 

Robur  ubi  et  laxos  qua  reclinaverit  arcus 
Ilice , qua  cubiti  sedeant  vestigia  terra. 

At  pedi>s , et  toto  despectans  vertice  bellum , 1 65 

Quatuor  indomitis  Capaiicns  ei  rpta  juvenci» 

Terga,  supenfuc  rigens  injectu  molis  alterne 
Versat  onus;  squalet  (liplici  ramosa  corona 
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nase  les  protège , une  cairasse  tissue  d’innom- 
brables mailles  d'acier,  horrible  ouvrage,  qui 
n'est  pas  celui  d’une  mère;  sur  le  brillant  cimier 
de  son  casque  s’avance  en  saillie  un  géant,  et, 
seul  entre  tons,  il  porte  en  guise  de  Javelot  un 
cyprès  dépouillé  de  ses  branches,  et  surmonté 
d’un  fer  aigu. 

A ses  ordres  obéissent  les  peuples  que  nourrit 
la  fertile  Ampbigcnic,  ceux  des  plaines  de  Mes* 
sénieet  des  inontagDesd'ltbome,  ceux  de  Thrion, 
ceux  d’Épy,  bâtie  au  sommet  d’un  rocher,  ceux 
d'Hélos  et  de  Ptéléon,  ceux  enfln  de  Dorion,  si 
funeste  au  Gète  Thamyris  : ce  poète,  pour  s’étre 
cru  capable  de  vaincre  par  son  chant  les  doctes 
soeurs,  condamné  au  silence  de  la  voix  et  de  la 
lyre  (qui  oserait  se  mesurer  avec  les  Dieux  ? ) , se 
tut  pour  jamais , insensé  qui  ignorait  la  lutte  de 
Phébus  et  de  Marsyas,  et  la  mort  sanglante  du 
Satyre  de  Célènes  I 

Bientôt  l'âme  même  du  divin  augure,  assié- 
gée de  toutes  parts,  fléchit;  certes  il  voit  d’ef- 
froyables signes  de  malheur,  mais  Atropos , mal- 
gré lui,  lui  met  les  armes  à la  main,  et  étouffe 
le  dieu  dans  son  cœur  : il  y a là  aussi  un  piège 
de  son  épouse,  et  dons  sa  demeure  brille  déjà 
l'or  de  ce  collier  qui  n'y  devait  jamais  entrer; 
cet  or,  les  destins  avaient  annoncé  qu'il  serait 
fatal  au  devin  d' Argos  ; il  le  savait;  mais  sa  per- 
fide épouse  eût  échangé  contre  ce  présent  la  vie 
de  son  mari,  car  elle  convoitait  les  dépoullleB 
d’Argie , sa  maîtresse , et  voulait  la  surpasser  eu 
lui  enlevant  sa  parure. 

Hyâra  recens  obHu  : pan  anguibus  aspera  vivU 
Argento  ca-lata  micat  ; pars  arte  re|>erta  1 70 

CuiKlitur,  et  fulvo  monens  ignescit  in  auro  : 

Circum  amnis  torpens,  et  ferro  cuTula  Lerne. 

At  laterum  tractus,  sçatiosaque  |)cctora  servat 
Nexilis  innumero  Chalybum  subtemine  thorax , 
Horrendum , non  matris  opus , gale-siqne  corusca  1 76 
Prominet  arce  gigas,  atque  uni  missilis  illi 
Cuspide  præfixa  stat  frondibus  orba  cupressus. 

Huic  parere  dati , quos  fertilis  Amphigenia , 

Plaitaque  Messene , montanaqiie  nutrit  Uhome , 

Quos  Thrinn , et  summis  mgestiim  montibus  Æpy,  180 
Quos  Helos , et  Pteleon , Getico  quos  flebile  vali 
Dorion  : liic  fretus  ductas  anteire  ram^ndo 
Aooidas,  mulos  Thamyris  damnatus  In  annos 
Ore  simul , citiiaraque  (quis  obvia  numina  temnat?) 
Conlkuif  præceps,  qui  non  certamina  PlHPbl  185 
Nosset,  et  illustres  Satyro  pendente  Celenas. 

Jamque  ct  fatidici  mens  expugnata  fatiscit 
Auguris;  ille  quidem  casus,  et  dira  videbat 
Signa,  sed  ipsa  manu  cunctanti  injecerat  arma 
Atropos,  obnicratquc  Deum;  nec  conjugis  absunt  100 
Insidiæ , vetiloque  donms  jam  fulgurat  auro. 

Hoc  aurum  vali  fata  exitiale  monebant 
Argolico  : scit  et  ipse  se<l  perfida  ronjiix 
Duna  viro  mutare  velit,  spolüsçue  potentis 


Argie,  elle,  voyant  les  rois  irrésolus  et  peu  portés 
à faire  la  guerre , si  Amphiaraus  ne  la  faisait  pu 
avec  eux,  vient  d’elle-mème  sur  les  genoux  de 
son  cher  Polynice  déposer  sans  regret , sans  tris- 
tesse , cet  exécrable  collier,  et  lui  parle  ainsi  : 

■ Ce  n’est  pas  pour  moi  le  temps  des  brillantes 
parures  ; et , ce  qui  peut  relever  ma  beauté , qu’en 
ferais-je , malheureuse  et  sans  toi  7 II  me  suffira 
d'oublier  un  instant  parmi  mes  compagnes  mes 
douloureuses  anxiétés,  ct  de  traîner  aux  pieds 
des  autels  ma  chevelure  en  désordre.  Hé , quoi  ! 
grands  Dieux , quand  tu  .seru  enfermé  dans  un 
casque  menaçant , dans  une  armure  retentissante , 
moi  je  porterais  le  riche  présent  nuptial  d’Uar- 
munia  ? Quelque  dieu  peut-être  me  fera  un  don 
plus  beau , et  je  l'emporterai  par  ma  parure  sur 
toutes  les  femmes  d'Argos , lorsque , épouse  d’un 
roi,  lorsque,  heureuse  de  te  revoir,  je  devrai 
remplir  les  templesde  choeurs  votifs  ; maintenant 
qu’elle  porte  mon  collier,  cette  femme  qui  le  dé- 
sire, et  qui  peut  être  joyeuse  quand  son  mari 
combat  I . 

C’est  ainsi  que  l’or  fatal  pénétra  dans  la  de- 
meure d’Ériphyle,  et  y jeta  le  germe  d’abomina- 
bles crimes  : Tisiphone  rit  d’un  rire  affreux  en 
songeant  à l’avenir. 

Amphiaraus , monté  sur  un  char  traîné  par  des 
chevaux  lacédémoniens  qu'avait  eus  par  uoe 
mésalliance  Cyllare,  à l’insu  de  Castor,  son  maî- 
tre, ébranle  la  terre;  prêtre  d’Apollon,  il  porte 
les  bandelettes , insignes  de  sa  dignité  ; son  cas- 
que est  ceint  d’un  rameau  d’olivier,  et  un  voile 

Immioet  Araiæ , raptoque  excellere  coitu.  1 os 

Ilia  libeoa  (nam  regum  animoe,  ct  pondera  beiU 
Itac  nutare  vklet , pariter  ni  providus  heros 
Militet)  ipsa  sacros  gremio  Polynicis  amati 
Deposuit  uexus  haud  mmsta,  atque  insuper  addit  : 

. Non  lisec  apta  milii  nitidis  omatiims,  iuquit,  300 

Tempora , nec  misene  placeant  insignia  foniue 
Te  sine  : sat  diihium  cœtii  solante  timorem 
Fallere,  et  incultos  aris  adverrere  crines. 

Scilicet  (heu  Superi)  quum  tu  cludare  minaci 

Casside , ferratiisqne  sones , egn  diviUs  aurum  2ÜS 

Harrooiiise  dutale  geram.’  dahit  aptior  ista 

Furs  Deus,  Argolicasque  liahitu  prscstaho  maritas. 

Quum  regis  conjux , quum  te  mihi  sospite,  tempta 
Votivis  Iniplenila  clioris  : nunc  induat  illa, 

Quæ  peut,  et  bellante  potest  gaudere  marito.  . 2tO 

Sic  Eriptiylæos  aurum  fatale  peoatea 
Irrupit,  scelenimque  ingentia  semina  movit, 

Et  grave  Tiripltoue  risit  gavisa  futuris. 

Tcriiareis  his  relsus  equis,  quam  dispare  cretu 
Cyllarus,  Ignaro  generar.vt  Castore  prolem,  216 

Quassat  liumum  : vatem  riillu  Parnassia  monstrant 
Vellera,  fronrlenti  rrinitur  cassis  oliva, 

Alhaqiie  puniceas  inletplical  infula  cristas. 

Arma  simul , prensasque  jug<>  mnderatur  habenas. 
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binnc  s’entrelace  à son  aigrette  rouge.  Il  tient  en 
in^me  temps  ses  armes  et  les  rênes  de  ses  che- 
vaux. De  chaque  côté  de  lui  marchent , formés  à 
la  manière  des  Spartiates,  des  bataillons  armés 
de  Javelots,  toute  une  forêt  de  traits  qui  trem- 
blent, agités  par  la  course  de  son  char;  de  loin 
on  le  voit  encore , appuyé  sur  sa  lance  terrible , 
se  dresser  au-dessus  de  tous  les  siens  ; et  sur  son 
bouclier  Python  vaincu  étincelle. 

Les  guerriers  qui  accompagnent  son  char  sont 
ceux  d’AmycIée,  chéried'Apollon,  eeux  dePylos, 
ceux  de  Malée,  qu’évitent  les  navires  craintifs; 
ceux  de  Caryc,  qui  savent  répondre  par  des  danses 
aux  dansesde Diane  ; ceux  de  Pharis  et  de  Messé, 
cette  mère  des  oiseaux  consacrés  à Vénus,  la 
phalange  du  Taygètc  et  les  durs  soldats  de 
l’Eurotas,  dont  les  rives  sont  couvertes  d’oliviers  ; 
Mercure  lui-même  les  élève  au  milieu  delà  pous- 
sière de  l'arène , et  l'art  de  ces  luttes  où  les  corps 
sont  nus,  il  le  leur  inspire  avec  l'ardeur  qui  les 
fait  aimer;  de  là  la  vigueur  de  leurs  âmes,  et  ce 
désir  sacré  d'une  mort  glorieuse.  Les  parents  sont 
heureux  du  sort  de  leurs  fils,  et  les  encouragent 
à mourir  ; la  foule  entière  pleure  le  trépas  d’un 
jeune  athlète  ; sa  mère  en  jouit,  s'il  est  mort  cou- 
ronné. 

D'une  main  ils  tiennent  la  bride  de  leurs  che- 
vaux, et  de  l'autre  deux  javelots  noués  par  une 
courroie  ; nues  sont  leurs  épaules , d'où  pend  un 
grossier  manteau , et  leur  casque  a pour  panache 
les  plumes  de  l’oiseau  de  Léda. 

Ce  ne  sont  pas  ceux-là  seulement,  Amphia- 
raus, qui  suivent  tes  étendards;  tes  bataillons 
s’augmentent  des  peuples  d’Élls,  cette  ville  in- 
clinée au  penchant  d'une  colline,  et  de  Pise, 
bâtie  dans  une  profonde  vallée;  Pise,  dont  les 

Hiiic  atqiie  inde  moræ  jaculis , et  ferrea  cumi  SSO 

Silva  tremit  ; procul  ipse  gravi  metueodus  in  liasta 
Emiuet,  et  clipeo  victum  P}ltiona  coruscat 

Hujus  Apollinem  currum  oomilautur  Amyclsc , 

Quos  Pylos,  et  dubiis  .Malea  vitata  carinis, 

Plaudentique  habiles  Carjæ  resonare  Diaum,  126 
Quos  Pharis,  volucmmquc  parens  Cythereia  Messe, 
Taygetlque  plialanv , et  oliviferi  Eurotæ 
Dura  manus.  Deus  ipse  viros  in  pulvere  crudo 
Arcas  alit,  nudæque  modos  virtutis , et  iras 
Ingenerat  : vigor  inde  animis,  et  mortis  lionorte  130 
Dulce  sacrum  : gaudent  natorum  fata  parentes , 
Hortantorque  mori  : deflet  jainque  omnis  epltebum 
Turba  ; coronato  contenta  est  funere  mater. 

Frena  tenent,  duplevque  inserto  missile  nodo, 

Exerti  ingentes  humeros  : chlamys  horrida  pendet , 136 

Et  cono  Ledseus  apex  ; non  t|i  tibi  solum , 

Amphiarae,  merent  : auget  resupina  maniplos 
Elis  : depressae  populus  subit  incola  Pisae, 

Qui  te,  flave,  natant  terris,  Alpliee,  Sicanis 
Advena,  tam  longo  non  unquam  infecte  profundo.  lio 
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habitants  se  baignent  dans  tes  eaux  dorces,  i> 
Alphée,  qui  abordes  en  étranger  aux  rivages  de 
Sicile , sans  que  jamais,  dans  un  si  long  trajet , 
tu  mêles  tes  flots  aux  flots  des  mers.  Ces  peuples 
fatiguent  par  d’innombrables  chariots  le  sol  fria- 
ble de  leurs  campagnes,  et  domptent  des  chevaux 
pour  la  guerre,  talent  glorieux  dont  l’origine 
ne  l’est  pas , puisqu’elle  remonte  au  char  brisé 
d'CEnomaüs;  le  frein  de  leurs  coursiers  s’em- 
plit d'écume  et  grince  sous  leurs  morsures , et 
une  pluie  blanche  comme  la  neige  arrose  l’arène 
que  leurs  pieds  creusent. 

Et  toi  aussi , à la  tête  des  guerriers  arcadiens , 
mais  à l’insu  de  ta  mère , jeune  imprudent  qu’en- 
tratnent  les  charmes  nouveaux  de  la  gloire , A 
Parthénopée,  tu  t’élances!  Quand  tu  partis,  ta 
mère , farouche  et  menaçante , ta  mère,  qui  n'eût 
jamais  permis  à un  si  jeune  homme  de  la  quitter, 
ta  mère,  l'arc  à la  main,  dépeuplait  de  bêles 
féroces  les  forêts  les  plus  reculées  et  les  pentes 
du  froid  Lycée.  Nul  de  ceux  qui  allaient  à ces 
luttes  funestes  n’avait  un  aussi  beau  visage, 
nul  n’avait  un  corps  aussi  beau.  La  valeur  non 
plus  ne  lui  manque  pas  ; vienne  seulement  l'âge 
de  la  force!  Quels  dieux  des  bois,  quelles  di- 
vinités des  fleuves,  quelles  nymphes  des  prairies 
n'a-t-ii  pas  enflammés  d’amour?  Diane  elle- 
même  , quand  elle  le  vit  enfant,  sous  lesombra- 
ges  du  mont  Ménale,  presser  le  gazon  d'un  pied 
encore  chancelant,  pardonna,  dit-on,  à sa  com- 
pagne Atalante , et  de  ses  propres  mains  attacha 
à son  épaule  un  carquois  d’AmycIée , rempli  de 
flèches  crétoises. 

Il  bondit,  bouillant  d’audace  et  d’ardeur  guer- 
rière; il  brûle  d’un  unique  désir,  entendre  le 
bruit  des  armes  et  des  trompettes,  souiller  de  la 

Cuniba»  innameris  )a(e  putria  am  lacessunt, 

K(  beilis  armeata  domant  : ea  gloria  geiiü 

Infando  de  more,  et  fractis  durat  ab  usque 

Aaibus  Œnomai  : strident  apumanlia  morau 

Vincula , et  elTossaa  niveu»  rigat  imber  arenas.  m 

Tu  quoque  Parrhasias  ignora  matre  catervas 
Ah  rudis  annorum , tantum  nova  gloria  suadet, 

, Partheuopæe , rapis  : Ium  saltus  forte  remotos 
I Torva  parens,  neque  enim  htec  juveni  foret  ire  potestas. 
Pacabat  cornu , p;tk]ique  aversa  Lycei.  250 

Pulctirior  liaud  ulli  triste  ad  discrimen  ituro 
Vultus,  et  egregise  tanta  indulgentia  formae  : 

Nec  desunt  animi,  veniat  modo  fortior  aetas. 

Quos  non  ille  duces  nemorum , fluviisque  dicata 
Numina,  quas  magno  non  impulit  igne  Napaeos?  255 
Ipsam,  Maenalia  puerum  quum  vidit  in  umbra, 

Dianam , tenero  signantem  gramina  passu , 

Ignovisse  ferunt  comiti,  Dictn‘Hiiue  tda 
Ipsam,  et  Amyclaeas  humeris  aptasse  pliaretras. 

Prosilit  audaci  Martis  percussos  amore , 240 

Arma,  tubas  audire  calens,  et  pulvere  belli 
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poussière  des  combats  sa  blonde  chevelure , re- 
venir sur  un  cheval  pris  & l'ennemi.  La  chasse 
l'ennuie;  et  cette  gloire  coupable  de  verser  le 
sang  humain , il  a honte  que  ses  flèches  l’igno- 
rent. 

Brillant  d’or,  brillant  de  pourpre , il  surpasse 
en  éclat  tous  les  autres  : sa  robe  est  flottante,  et 
une  agrafe  ibérienne  en  réunit  les  plis  ; sur  son 
bouclier,  vierge  encore,  sont  peints  les  combats 
de  sa  mère  contre  le  sanglier  de  Calydon  ; dans 
sa  main  gauche  sonne  un  arc  terrible;  sur  son 
dos  , qu’il  hérisse  de  plumes , bat  un  carquois 
rempli  de  flèches  de  Cydon,  et  orné  a la  fois  de 
la  pâleur  de  l'ambre  et  Je  l’éclat  du  jaspe  orien- 
tal. Son  cheval,  habitué  à devancer  à la  course 
les  cerb  timides,  son  cheval,  que  couvrent  deux 
peaux  de  lynx , et  qui  s’étonne  de  la  pesanteur 
inaccoutumée  des  armes  de  son  maître,  il  le  guide 
d’un  air  lier,  le  visage  coloré  d’une  douce  rou- 
geur, et  les  joues  embellies  de  toute  la  fraîcheur 
de  la  première  jeunesse. 

Les  Arcadiens  le  suivent,  ces  peuples  anti- 
ques , antérieurs  aux  astres  et  à la  lune , et  d’une 
fidélité  éprouvée.  Ils  naquirent,  suivant  la  re- 
nommée, des  durs  troncs  des  arbres,  dans  ce 
temps  où  la  terre  sentit  avec  étonnement  les 
premiers  pas  de  l'homme;  il  n'y  avait  encore  ni 
cli.omps  cultivés,  ni  maisons,  ni  villes,  ni  ma- 
riages réglés;  les  chênes,  les  lauriers  supportaient 
de  pénibles  enfantements;  le  Wne  au  vaste  om- 
brage créait  des  populations  entières,  et  des 
flancs  de  l'orme  l'enfant  s’é-chappait  comme  un 
vert  rameau.  Ces  premiers  hommes,  dit -on, 
voyaient  avec  terreur  les  alternatives  de  la  lu- 
mière et  des  ténèbres,  et  poursuivaient  au  loin  le 

Fl.ivontem  sordere  coroam , captoque  l■ole^ri 
lloslia  equo  : ürdet  ncmoriini , titulunique  nocealeni 
.Sanguinis  humaiii , pinlur  est  iie.sdre  sagittas. 

Igneus  ante  omnes  auro  micat . igneus  ostro , tSâ 
Undantemque  sinum  nodis  irrugat  llieris, 

Imbelli  parma  pictus  Caledonia  matris 

Praelia  : trux  læva  sonat  arcus,  et  aspera  plumis 

Terga,  C;donæacor)tos arundine  pulsat, 

Electro  pallens , et  ia.spide  clarus  Kua.  270 

Cornipedem  trepidos  suetum  præverlere  ccrvo.s 
Velatum  geininæ  dejectu  lyncis,  et  arma 
Mirantem  gravioris  licei  sublimis  agebat , 

Dulce  nlbens,  viridiipie  genas  si>eetabilis  ævo. 

Arcades  huic  veteres,  astris  Lunaque  priores,  275 
Agmina  fida  datis  : nemorum  vos  stirpe  rigenU 
Fama  satos , quum  prima  pedum  vestigia  Udius 
Admirata  tulit  : nondum  arva,  domiiMjue,  nec  urbes, 
Connubiisque  modus  : quercus , laurique  ferebant 
Cruda  puerperia , ac  populos  umbrosa  creavit  280 

Fraxinus , et  freta  viridis  puer  excidit  omo. 

Hi  lucis  stupuisse  vices,  noclisque  feruntur 
Piubila,  et  occiduum  longe  Tilana  secuti 
Desperasse  diem.  Raicscunt  alta  colonis 


soleil  couchaut , n’espérant  plus  le  voir  revenir. 
Le  haut  Ménale  se  dépeuple , la  forêt  de  Porthé- 
nle  est  désertée , des  combattants  en  foule  sortent 
de  Rhipé,  de  Stratie,  d’EnIspé,  que  tourmen- 
tent les  vents.  On  y voit  Tégée,  Cyliène,  heu- 
reuse d’avoir  donné  naissance  à un  dieu  ailé  ; 
Aléa,  dont  les  bols  renferment  un  temple  do 
Minerve;  puis  le  rapide  Cliton,  le  Ladon,  qui 
fut  presque  ton  beau-père,  fier  vainqueur  de 
Python;  le  mont  Lampie,  au  sommet  éclatant 
de  la  blancheur  des  neiges;  et  le  lae  Phénée, 
qui  fournit,  croit-on,  les  eaux  du  Styx  au  som- 
bre dieu  des  enfers.  On  y voit  encore  le  mont 
Azan,  dont  les  hurlements  rivalisent  avec  ceux 
de  l’Ida , les  guerriers  de  Parrhasie , ceux  des 
plainesde  Nonacrie,  où  vous  vîtes , Amours,  avec 
un  malin  sourire,  le  dieu  du  tonnerre  armé 
d'un  carquois  ; puis  Orchomene , riche  en  trou- 
peaux, et  Cynosure,  riche  en  bétes  fauves.  La 
même  ardeur  dépeuple  les  champs  d'Éphitie,  et 
la  haute  Psoplüs,  et  les  montagnes  illustrées  par 
les  travaux  d'Hercule , et  l’Érymanthe , père  de 
tant  de  monstres, et  le  Stymphale,  qui  retentit 
encore  du  bruit  des  cymbales  d’airain. 

Tous  ces  guerriers  sont  Arcadiens,  ils  ont  tous 
la  même  origine,  mais  ils  diffèrent  par  le  cos- 
tume : les  uns,  pour  aller  au  combat,  recour- 
bent à l’extrémité  les  myrtes  chers  à Vénus,  et 
se  font  une  arme  d’une  houlette  de  pasteur;  d’au- 
tres portent  des  arcs,  d’autres  ont  pour  traits 
des  épieux;  celui-ci  couvre  sa  chevelure  d’un 
casque,  celui-là  n’a  pas  quitté  le  bonnet  de  peau, 
coiflùre  de  son  pays  ; cet  autre  enfin  hérisse  son 
front  de  la  gueule  ouverte  d'une  ourse  de  Ly- 
caonie. 

Mnoala  : Parllieniuin  fugitur  nemus  : agmina  bello  285 
Rbipeque,  et  Stratio,  vcntixsaque  donat  Enispe. 

Non  Togea , non  ipsa  Deo  vacat  alite  felix 
Cyllene,  templumque  Alew  nemorale  Minervœ, 

Et  rapidus  Cliton , et  qui  tibi , Pythie , Ladon 

Piene  socer,  eandefasque  jugis  Lam|HS  uivoais , 200 

Et  Pheneos  nigro  Styga  mittere  credita  Diti. 

Venit  et  Idrris  ululatibus  temulus  Azan , 

Parriiasiique duces,  etqu.T  risistis.  Amores, 

Grata  pharetrato  Nonacria  nira  Tonanti , 

Dives  et prcliotneuoa  pecorum,  et  Cynosura  ferarum.  295 
/Epbitios  idem  ardor  agros , et  Psotrbida  celsam 
Vastat , et  Herculeo  vulgatos  robore  montes , 
Monstriferumque  Erymanthon , et  mrisonuni  Stympiialon. 

Arcades  lii;  gens  una  viris,  sed  dissona  cultu 
.Scinditur  : lii  l>apbias  myrtos  a stirpe  recurvant  3(K> 
Et  pastorali  meditantur  praelia  trunco  : 

His  arcua,  bis  tela  sudes  : bic  casside  crines 
Iiitegil  : .Arcadii  morem  tenet  ille  galeri  : 

Ille  Lycaonbc  rictu  caput  asperat  urste. 

Hos  belli  cadus,  jnralaqne  pectora  Marti,  005 

Milite  vkinte  nullo  juvere  Mycenae. 

Funerete  Ium  namque  dapes,  inevliique  recursus 


LIVRE  IV. 


Dans  cette  foule  armée,  parmi  ces  coeurs  dé- 
voués à Mais,  il  n'y  eut  pas  on  seul  soldat  de 
Myeèncs,  si  voisine  d'Argos.  Cette  ville  voyait 
alors  un  horrible  festin,  et  le  soleil  retouruant 
sur  scs  pas  au  milieu  de  sa  course  ; dans  Mycé- 
nes  aussi , une  autre  lutte  entre  d'autres  frères 
! uscitait  le  trouble  et  les  combats. 

Bicntdt  un  bruit  vient  jusqu’aux  oreilles  d'A- 
talanle , que  son  fils  prend  un  commandement 
dans  cette  guerre  et  y entraîne  avec  lui  toute 
l’Arcadie  : ses  pieds  tremblent,  ses  traits  lui 
échappent  des  mains;  elle  fuit,  plus  rapide  que 
l’aile  des  veuts , à travers  les  forêts , et  les  ro- 
chers, et  les  fleuves  qui  coulent  à pleins  bords, 
telle  qu’elle  est,  la  robe  retroussée,  ses  blonds 
cheveux  épars  et  flattants  : ainsi  une  tigresse , à 
qui  on  a enlevé  ses  petits,  furieuse,  suit  les  tra- 
ces du  ravisseur  qu'emporte  son  cheval. 

Elle  s’élance , elle  se  dresse  en  face  des  cour-  | 
siers  de  Parthénopée,  qui  pélit  et  baisse  les 
yeux  ; • D’où  te  vient  eette  rage  guerrière,  6 
mon  flis?  D’où  cette  excessive  valeur  dans  un 
cœur  si  jeune  ? Toi , guider  des  soldats  aux  com- 
bats? toi,  supporter  les  travaux  de  Mars  et  te  . 
jeter  au  milieu  des  bataillons  armés?  Du  moins  | 
plût  aux  Dieux  que  tu  en  eusses  la  force  ! Naguère,  , 
toute  pâle  de  frayeur,  je  t'ai  vu , l’épée  à la  main , I 
serrer  de  près  un  sanglier  retourné  contre  toi  ; I 
tes  genoux  fléchissaient,  tu  états  plié  en  arrière,  ! 
tu  allais  tomber;  et  si,  bandant  mon  arc,  je  : 
n’eusse  lancé  des  flèches....  Maintenant  que  vas- 
tu  faire  à la  guerre?  Mes  traits  ne  pourront  t’y  | 
défendre , ni  mon  arc , ni  ce  cheval  à la  robe  ta-  j 
chetée  de  noir,  à qui  tu  te  confles;  et  c'est  toi 


qui  recherches  les  luttes  héroïques , toi , enfant, 
à peine  mûr  pour  la  couche  des  Dryades,  pour 
une  lutte  amoureuse  avec  les  nymphes  de  ITÉ- 
rymanthe!  Les  présages  sont  vrais  ; je  ne  m’é- 
tonne plus  si  j'ai  senti  naguère  trembler  le  tem- 
ple de  Diane , si  la  déesse  a semblé  me  regarder 
d’un  ceil  moins  favorable , si  les  dépouilles  des 
bétes  sauvages  sont  tombées  d’elles-mémes  des 
^ voûtes  sacrées  : depuis  ce  jour  mon  arc  est  sans 
. ressort,  mes  mains  sans  adresse,  et  mes  coups 
I incertains.  Attends  que  ta  beauté  soit  devenue 
j plus  mâle,  que  l’égeait  fortiflé  ton-corps,  que 
tes  joues  rosées  soient  ombragées,  que  ton  visage 
ressemble  moins  au  mien;  alors  ces  combats, 
ces  armes  que  tu  désires  si  ardemment,  je  te  les 
donnerai  moi-méme , et  tu  ne  seras  plus  arreté 
par  les  larmes  de  ta  mère.  Mais  en  ce  moment 
rapporte-les,  ces  armes , à mon  palais  ; et  vous, 
le  laisserez-vous  partir,  Arcadicns?...  Oh  I vous 
êtes  bien  les  fils  des  rochers  et  des  chênes  I » 

Elle  veut  poursuivre  ; pressés  autourd’elir,  son 
flIs  et  les  chefs  de  l’armée  la  consolent , calment 
ses  craintes,  et  déjà  retentit  l’affreux  signal  de 
la  trompette  ; elle  ne  peut  laisser  son  fils  se  dé- 
tacher de  ses  tendres  embrassements , et  le  re- 
commande mille  fois  au  chef  de  tous,  à Adraste. 

D’un  autre  cêté  le  peuple  martial  de  Cadmus, 
triste  des  fureurs  de  son  roi , mais  non  épouvanté 
des  bruits  de  guerre  (il  s’était  répandu  qu’Argos 
s’avançait  avec  toutes  les  farces  de  la  Grèce), 
plus  lentement , parce  qu’il  était  honteux  de  son 
chef  et  de  sa  cause,  se  préparait  à la  lutte,  mais 
s'y  préparait  toutefois  : nulle  ardeur  à tirer  l’épée, 
nul  plaisir  à se  charger  du  bouclier  paternel , ni  à 


Solis , el  liic  alii  miscebant  praelia  fratres. 

Jamque  Atalantsas  iinpierat  nuntius  aures 
Ire  liucem  bello , totamq*ie  impellere  natum  3 1 o 

Arc^iliam  : tremuere  gradus,  etapsaqne  juxU 
Tela  : fugit  siKas  pernicior  alite  vento 
Sa\a  per  el  plenis  obstantia  flumina  ripis. 

Qualis  erat,  correpta  sinus,  et  vertke  flavum 
Crinem  sparsa  noto  : raptis  velut  aspera  natis  3IS 
IVædatoris  equi  sequitur  vestigia  tigris. 

Ct  stetit , adversisque  impegit  pectora  frenis  ; 

(Ille  ad  humum  pallens)  « Unde  lise  furibunda  cupido, 
Nate , tibi  ? teneroque  unde  improba  pectore  virtus  ? 

Tu  bellis  aptare  riros  ? tu  pondera  ferre  330 

Martis , et  et»ileras  inter  potes  ire  catervas  ? 

Quanquam  utioam  vireal  nuper  te  pallida  vidi, 

Dum  premis  obnixo  venabula  cominus  apro. 

Poplite  succiduo  resupinum  ac  pæne  ruentem  : 

Kt  ni  curvato  torsissem  spicula  cornu,  323 

Nunc  ubi  bella  tibi  ? oil  te  mea  tela  juvabunt , 

Nec  teretes  arcus,  maculis  nec  discolor  atris 
Hic,  cui  fidis,  equus  : magnis  conatibus  instas. 

Vix  Drvadum  llLvlamis,  Kr^mantliiadiimque  furori 
Nunnbanim  mature  puer.  Sunt  omina  vera  : 330 


Mirabar  cur  templa  mihi  tremuisse  Dian<e 
' Nuper,  et  inferior  vultu  Dea  visa,  sacrisque 
Exuviæ  cecidere  tholis  : hinc  segnior  arcus , 

Diflicilesque  manus,  et  nullo  in  vulnere  cerbe. 

Exspecta , dum  major  honos , dum  firmius  ævum , 335 

Dum  roseis  venit  umbra  genis,  valtusqiie  recedunt 
Ore  mei  : tunc  bella  tibi,  ferrumque,  quod  ardc^i, 

Ipsa  dabo,  et  nullo  matris  revocabere  fletu. 

Nunc  refer  arma  domum  : vos  autem  hunc  ire  sinetis, 
Arcades.*  0 saxis  nimirum , et  robore  nati  ! • .340 

Plura  cupit  : fusi  circum  natusque,  ducesque 
Solantur,  mlniiuntquo  metus,  el  jam  horrida  clangunt 
Signa  tubce  : nequit  illa  pio  dimittere  natum 
Complexu,  multumque  duci  commendat  Adrasto. 

At  parte  ex  alia  Cadmi  .Mavortia  plebes , .345 

Moesta  ducis  furiis , occ  belli  territa  fama , 

(Quando  his  vulgatum  descendere  viribus  Argos) 

Tardius  illa  quidem , regis , caosa^que  pudore , 

Verum  bella  movet  : nulli  distringere  ferrum 
Impetus , ant  humeros  clipeo  clausisse  paterno  350 
Dulce,  nec  alipedum  juga  comere,  qualia  belli 
Gaudia  : dejecti  trepidas  sine  metite,  sine  ira, 

Promisere  manus  : hic  eegra  in  .sorte  parentem 

10. 
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l>arer  le  coursier  aux  pieds  aiiés , ce«  joies  de  ia 
guerre  ; abattus , tremblants , sans  énergie , sans 
colère,  ils  s'engagent  a servir  -,  l'un  gémit  sur  le 
déplorable  sort  de  son  père  cbéri , l'autre  sur  sa 
jeune  et  tendre  épouse , sur  les  malheureux  en- 
fants qui  ont  crû  dans  ses  bras.  N iil  d'entre  eux 
n'est  échauffé  par  le  souflle  de  Mars  ; les  remparts 
mêmes  deThèbes  sont  rongés  par  la  vétusté,  les 
grandes  tours  d'.Ampbion  ou  v reut  leur  flanc  épuisé 
par  l'ége  ; et  ces  murs  qu'une  lyre  divine  a élevés 
jusqu'au  ciel , un  travail  muet  et  sans  gloire  les 
raffermit.  Cependant  une  rage  vengeresse  inspire 
tes  villes  de  Béotie,  et  c'est  bien  moins  pour 
soutenir  un  roi  injuste  que  par  attachement  pour 
une  nation  alliée  qu'elles  courent  aux  armes. 

Etéocle , lui , est  comme  un  loup  qui  vient  de 
forcer  un  gras  troupeau.  La  poitrine  chargée  d'un 
sang  noir  et  caillé,  la  gueule  hérissée,  béante, 
et  souillée  de  lambeaux  de  laine  ensanglantée, 
il  sort  de  la  bergerie , roulant  eà  et  là  ses  yeux 
troublés,  pour  voir  si  les  farouches  bergers,  ins- 
truits de  leur  perte,  ne  le  poursuivent  pas;  et  il 
fuit  avec  la  conscience  de  son  audace. 

La  renommée , cette  cause  de  tant  de  troubles , 
répand  à- chaque  instant  de  nouvelles  terreurs. 
Celui-ci  a vu  sur  les  rives  de  i'Asope  errer  isolés 
des  cavaliers  do  Lerne;  celui-là  raconte  que  le 
Qthéron , théâtre  des  orgies,  cet  autre  que  le 
Theumése,  sont  occupés  par  l'ennemi,  et  l'on  pré- 
tend avoir  aperçu  dans  les  ambres  de  la  nuit  bril- 
ler les  feux  d’un  camp  du  eété  de  Platée.  Les 
Dieux  de  Thèhcs  ont  sué,  l’eau  de  Dircé  s'est  teinte 
de  sang,  des  monstres  sont  nés,  et  de  nouveau  le 
Sphinx  a parlé  du  haut  de  son  rocher.  Que  n'a- 
t-on  pas  appris?  que  n’a-t-on  pas  vu?  que  ne  se 
croit-on  pas  permis  de  dire? 

rnanimum,  Itir  dulces  priniæv.e  conjugis  annus 
Ittgcmit,  et  greniio  miseros  accrescere  natos.  35i 

Rellator  nulli  caluit  Deus  ; ipsa  vetusto 
Mœnia  lassa  situ , mngnau)ue  ,\tnphkinis  artes, 

Jam  tessum  senio  nudant  latus,  et  lide  sacra 
.Cquatos  cmlo,  surilum,  atque  ignobile,  muros 
Firmat  opus  : tamen  et  Birotis  urbibus  ultris  30U 

Adspirat  ferri  rabies,  nec  regis  iniqui 
Subsidio,  quantum  socia  pro  gente  moventur. 

Ille  velut  pecoris  lupus  expugnator  opimi, 
pectora  tabenti  sanie  gravis,  liirtaquc  aetis 
Ora  cruentata  deformis  tiiantia  lana,  36â 

Decedit  stabulis,  buc,  illuc  turbiila  versans 
Lumina,  si  duri  comperta  rlailc  scr)uantur 
Pastores,  magnique  fugit  non  inscius  ausi. 

Accumulat  crebros  turbatrix  fama  ;tavo)cs. 

Ilie  jam  dispersos  sirare  Asopide  ripa  370 

lernaeoa  equites  : hic  le,  bacchate  CiUta-ron, 

Ilie  rapi Theumeson,  ait,  nocUsque  per  umbras 
Ituntiat  excubiis  vigiles  arsisse  Plateas. 

Nam  Tyrios  sudasse  lares , et  sanguine  Dircen 

liriguam  ; fœtusqne  novos,  ilerumque  loculani  37i  ' 


Une  nouvelle  crainte  vient  s'ajouter  A tant 
d’anxiétés  : soudain  s'élançant , eheveux  épars , 
la  reine  du  choeur  des  bacchantes  accourt  dans 
la  plaine  du  sommet  du  mont  Ogygie;  sombre,  et 
l'œil  enflammé,  elle  brandit  de  tpus  cAtés  sa  tor- 
che renversée,  puis,  furieuse,  remplit  la  ville  alar- 
mée de  ses  cris  d'épouvante  : 

• Tout-puissant  dieu  de  Nysa,  dont  cette  race 
qui  t’a  vu  naître  a depuis  longtemps  perdu  l'a- 
mour , maintenant , sous  i'Uurse  hérissée  de 
frimas,  tu  frappes  à coups  pressés  le  belliqueux  Is- 
mare du  bout  de  ton  thyrse  d’acier  ; tu  ordonnes 
à une  forêt  de  pampre  d'enlacer  Lycurgue;  ou, 
vers  le  Gange  orgueilleux , vers  les  bornes  les  plus 
reculées  de  la  mer  Erythrée , vers  les  contrées  de 
l'aurore,  superbe  et  triomphant,  tu  exerces  ta  fu- 
reur, ou  des  sources  de  l'ilermus  tu  sors  tout  cou- 
vert d'or.  Et  nous  tes  enfants,  nous  qui  déposons 
les  armes  de  nos  pères  pour  célébrer  tes  fêtes,  la 
guerre,  les  larmes,  la  crainte,  le  crime  de  deux 
frères,  ie  fardeau  d’un  trAnc  usurpé,  voilà  tout 
ce  que  tu  nous  laisses  ! Au  delà  des  glaces  éter- 
nelles, A Bacchus,  au  delà  du  Caucase , ou  reten- 
tissent les  cris  et  les  armes  des  Amarones,  em- 
porte-moi, maisneme  force  pasà  révéier  les  forfaits 
monstrueux  de  nos  chefs  et  l'impiété  de  notre 
race!  Tu  me  presses...  Bacchus,  ce  n'est  pas  cette 
fureur  queje  t'ai  vouée  I...  Je  vois  fondre  l'un  sur 
l’autre  deux  taureaux  semblables;  en  tous  deux 
même  beauté , même  sang  ; leurs  fronts  s’entre- 
heurtent  , leurs  cornes  s'entrelacent , et  dans  leur 
colère  feroce  ils  se  donnent  réciproquement  la 
mort.  Cède,  tu  es  le  plus  injuste,  cède,  tu  es  le 
plus  coupable,  toi  qui  veux  posséder  seul  les  pâtu- 
rages de  tes  ancêtres  et  cette  montagne  qui  vous 
est  commune  ! Ah  I misérables , dans  cette  lutte 

I Sphinga  petm,  cui  non  et  scirc  licectlia  paasiiD» 
tt  vidiase  finl?  novos  his  super  annia  lurhat 
Corda  melus  : s{t.ims  suMio  oorrejiU  cauislris 
Silvestris  regina  rhori  decurrit  in  æqiiom 
Vertice  ab  Ogygio , triOdamque  huc  Irisüs,  et  Uluc,  380 
Lumine  saiiguiueu  pinuiu  dejectat , et  ardens 
ErecUm  attonitû  implet  dan>oril>us  urbein  : 
a Omniputens  pater,  cui  gcnüs  avilæ 
Pridem  lapsui  sraor,  tu  nnuc  IrorrmUe  sub  arcto 
Bellica  ferrato  rapidus  quatis  Ismara  thyrso,  386 

Pampioeumque jubes  nemus  irreptare  Lycurgo, 

Aut  tumidum  Gangen,  aut  claustra  novissima  rubra* 
Telbyos,  Koasque  domos  flagraole  triumplio 
Perfuris,  aut  Hermi  de  fontibus  aureus  eiis. 

At  tua  pre^nies,  positis  geni  ilibus  armis,  3(K> 

Quas  libi  festa  litat,  beltuni,  lacritnasriue,  metumque, 
Cognalumque  nefas,  injusti  numera  regni, 

Pendimus  : «lemis  potius  me,  Bacche,  {«ruinis 
Trans  et  Amasoniis  'ululatum  Caucason  armis  394 

Siste  ferens , quam  monstra  ducum  stirpemque  profaruuu 
Eloquar  : cn  urges  ; alium  tibi , Bacche , furorem 
Juravi  : similes  video  concurrere  lauros  : 
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tous  versez  tant  de  sang , et  vos  forêts , un  autre 
s'co  empare.  » EUe  dit,  et  son  visage  se  glace, 
et  Bacchus,  se  retirant  d'elle,  la  laisse  caime  et 
muette. 

Mais,  effrayé  du  prodige  et  livré  à mille  va- 
gues terreurs,  le  roi  a recours  au  vieux  devin 
Tirésias,  cet  aveugle  si  clairvoyant,  et,  suivant 
la  coutume  de  ceux  qui  redoutent  des  malheurs 
incertains,  le  consulte  sur  ses  inquiétudes.  Le  vieil- 
lard répond  que  ni  le  sang  abondamment  versé 
des  taureaux,  ni  l’aile  rapide  des  oiseaux , ni  les 
entrailles  d'où  s’exhale  la  vérité , ni  l’équivoque 
trépied,  ni  les  harmonieuses  évolutions  des  as- 
tres, ni  la  fumée  de  l'encens  qui  voltige  au-des- 
sus des  autels,  ne  révèlent  aussi  clairement  la 
volonté  des  Dieux  que  leamâuesarrachés  des  som- 
bres royaunaes  de  la  mort  et  les  eaux  sacrées  du 
Létlié  ; puis  il  fait  plonger  le  roi  dans  les  eaux 
de  l'Ismëne,  à l’endroit  où  elles  se  mêlent  aux 
flots  de  la  mer,  accomplit  devant  lui  les  prépara- 
tifs de  révocation,  et  tout  alentour,  avec  les 
entrailles  hachées  des  brebis , les  parfums  du 
soufre,  des  herbes  fraîches,  murmurant  de 
mystérieuses  formules , il  purifle  l’air. 

Il  est  une  forêt  antique,  robuste  encore,  bien 
que  courbée  par  le  temps , que  jamais  le  fer  n’a 
mutilée,  où  jamais  le  soleil  n'a  pénétré;  les  tem- 
pêtes ne  rébranlent  point,  et  contre  elle  sont 
également  impuissants  et  le  Notus,  et  Borée  qui 
s’élance  des  réglons  de  l'Ourse.  En  dessous  rè- 
gne un  calme  lourd,  une  horreur  morne  et  si- 
lencieuse qu’entretient , non  pas  le  jour,  mais 

Idem  amiiobus  lionos,  nnusque  ab  uri^nc  vuiguis  : 

Ardoa  oolbtU  olmivi  cornua  miâcent 

Frontibus , altemaque  truces  moiiiuitur  in  ira.  400 

Tu  pejor,  tu  cede  nocens,  qui  soIiia  avita 

Gramina , oommunemque  petis  defoidere  iDontem. 

Ah  miseri  morum  ! bellatis  sanguine  tanto , 

Et  saltus  dux  alter  habet.  » Sic  fata  geblU 
Vultibus,  et  Baccho  jam  demigrante  quievit.  40S 

At  trepidus  monstro,  et  variis  terroribus  impar, 

Loogtevi  rex  ratis  opem  tenebrasque  sagaces 
TiresUe  (qui  mos  incerta  parentibus)  æger 
Consulit  : ille  Deos  non  larga  csnle  jurencuni , 

Nonalacri  penna,  aut  verum  spirantibus  extis,  410 
Noc  tripode  implicito , numerisque  sequentibus  astra, 
Thurea  nec  supra  volitante  altaria  fumo, 

Tam  penitus,  diiræ  quam  mortis  limite  manes 
Elicitos  patuisse , refert,  Lcthacaqiie  sacra , 

Et  mersum  Ismeni  subter  confinia  ponto  415 

Hiscentis,  parat  ante  ducein , circtimque  bidcntuiii 
Viseerlbus  laceris , et  odori  sulfuris  aura, 

Graminibusque  noris,  et  longo  murmure  puigat. 

Silva  capax  asvi , validaque  incurva  senecta , 

Ætemum  iolonsœ  frondis , stat  pervia  miUis  420 

Si^bus  : haud  illam  brumœ  minuere,  Nottisve 
Jus  haliet,  aut  Getica  Boreas  impactus  ab  Ur<a. 

Subter  opaca  quies , vacuusque  silentia  ser>  at 
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sa  pâle  et  douteuse  image.  Cette  obscure  forêt  a 
sa  divinité;  la  fille  de  Latone  l’habite;  cè- 
dres et  chênes  portent  empreinte  sa  figure,  que 
voilent  les  ténèbres  sacrées  du  Heu.  On  entend , 
la  nuit,  sons  les  voir,  siffler  ses  flèches  et  aboyer 
ses  chiens,  dès  qu’elle  s'est  échappée  de  l’empire 
de  son  oncle,  et  a repris  la  forme  plus  douce  de 
Diane.  Mais  lorsque  les  montagnes  l'ont  fatiguée, 
et  que  le  soleil , au  plus  haut  de  son  cours , fin- 
vite  au  doux  sommeil,  elle  plante  ses  traits  au- 
tour d’elle,  et,  la  tête  appuyée  sur  son  carquois, 
elle  repose. 

En  dehors  s’étend  une  plaine  immense , terre 
de  Mars,  fécondée  par  Cadmus.  Il  eut  un  rude 
courage  celui  qui  le  premier,  depuis  ces  luttes 
entre  frères,  depuis  qu’on  eut  ouvert  ces  coupa- 
bles sillons,  osa  enfoncer  la  charrue  dans  ce  sol , 
arracher  le  gazon  de  ces  plaines  engraissées  de 
sang.  Elle  laisse  échapper  d'effroyables  bruits 
cette  terre  malheureuse,  dès  le  milieu  du  jour  et 
dans  lasolitude  des  nuits,  quand  les  noirs  enfants 
de  la  terre  se  relèvent  pour  sc  livrer  de  vains  si- 
mulacres de  combats  : on  voit  fuir  loin  du  sillon 
commencé  le  tremblant  laboureur,  et , troublés 
par  l’épouvante,  retourner  ù l'étohle  les  tau- 
reaux. 

Là  le  vieux  devin  ( il  croit  plus  propre  qu'au- 
cune autre  à la  célébration  des  mystères  infer- 
naux cette  terre  imprégnée  de  tant  de  sang)  fuit 
conduire  ses  brebis  à la  sombre  toison,  et  des  gé- 
nisses noires;  on  choisit  les  plus  belles  têtes  des 
troupeaux  ; Dircé  gémit,  le  CithéVon  est  triste , 

Horror,  et  excluse  pallel  mala  lacis  imago, 

Nec  caret  umbnt  Deo  : nemori  Latonia  cultrix  423 

Additur  : liouc  picee,  cedritjue,  et  robore  iii  omni 
Effictam,  sanctis  occultat  silva  tenebris. 

Hujus  inaspecte  luco  stridere  sagitle , 

Noctumique  canum  gemitus,  ubi  limina  patrui 
Effugit,  inque  nove  meUor  redit  ora  Diane.  4.10 

Ast  ubi  fessa  jugis,  duicesque  alUssima  somnos 
Lux  movet , Ilie  late  Jaculis  circum  undique  fixis , 

Effusam  ptiarctra  cervicem  excepta  quiescit. 

Extra  immane  patent,  tellus  Mavortia,  campi, 

Fœtus  ager  Cadmo,  durus  qui  vomere  primo  435 

Post  consar^uineas  acies , suleosquc  nocentes , 

Ausus  humum  versare,  et  putria  sanguine  pinta 
Eruit  : ingentes  infelix  terra  tumultus 
Lucis  adhuc  medio , solaque  in  nocte  per  umbi  as 
Expirât,  nigri  quum  vana  in  prælia  siirgunt  440 

Terrigenæ  : fugit  incepto  tremcbmnhis  ab  arvo 
Agricola,  insanique  domum  rediere  juvenci. 

Hic  senior  vates  (Stygiis  accommoda  quippe 
Terra  sacris , multoque  placent  sola  pinguia  tabo) 

Velleris  obscuri  pecudes  armenta^uc  slsli  445 

Atra  monet:  quæcunque  gr^um  puldicrrima  cervix 
Ducitur  : ingemuit  Dirce,  moestusque  Citliaeron, 

Et  nova  clamoMe  stupuere  silentia  valles. 

Tum  feia  caTulcw  intexit  cornua  scilis 
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et  un  étrange  silence  pose  sur  les  bruyantes  val- 
lées. 

Alors  Tlrésias  entrelace  les  cornes  des  vieti- 
mes  de  guirlandes  de  deuil , en  les  palpant  avec 
la  main;  puis,  sur  la  lisière  du  bois,  fait  creuser 
neuf  fois  le  sol , et  y lépand  ensuite  de  larges 
coupes  de  vin,  du  lait,  don  du  printemps,  du  miel 
de  rAttl(|ue,  et  du  sang  qui  attire  les  mdnes; 
il  verse  jusqu’à  ce  que  la  terre  aride  soit  tout  à 
fait  imbibée. 

Ensuite  le  prêtre  fait  apporter  des  arbres  abat- 
tus dans  la  forêt,  et,  triste,  ordonne  d'allu- 
mer trois  bûchers  pour  Hécate , autant  pour  les 
trois  vierges,  filles  du  sinistre  Acliéron  : le  tien, 
roi  de  l'Averne,  quoique  profondément  enfoncé 
• dans  le  sol , élève  au-dessus  des  autres  ses  pins 
amoncelés  ; prés  de  ce  dernier  on  en  dresse  un 
plus  petit  en  l’honneur  de  la  Gérés  infenialc  ; 
le  feuillage  funèbre  du  cyprès  couvre  tout  entier 
ses  flancs. 

Déjé  marquées  au  front  par  le  fer,  et  les  gâteaux 
de  pure  farine  sur  la  tète , les  victimes  sont  tom- 
bées sous  le  couteau  ; alors  la  vierge  Manto  reçoit 
le  sang  dans  des  coupes , y trempe  ses  lèvres  ; puis 
après  avoir  lait  trois  fois  le  tour  des  bûchers,  sui- 
vant la  coutume  du  devin  son  père , elle  y place 
les  entrailles  encore  palpitantes , où  la  vie  est  à 
peine  éteinte,  et,  sans  tarder,  elle  introduit  sous 
le  noir  feuillage  des  torches  ardentes  : dès  qu’il 
entend  pétiller  la  flamme  à travers  les  branches , 
et  craquer  ces  funèbres  amas  de  bois,  Tirésias, 
dont  les  joues  sont  atteintes  par  de  brûlantes 
exhalaisons,  et  les  orbites  creuses  remplies  de  fu- 
mée, s’écrie,  et  sa  voix  fait  trembler  les  bûchers 
et  croître  la  violence  du  feu  ; 

lps(  manu  tradan.^ , noUrque  in  litnino  silvæ  4;V0 

Principio  largos  noriea  tellure  cavata 
Inclinat  Baccliî  laücea,  et  manera  verni 
Lactis , et  Actsos  imbres,  soadumque  cruorem 
Manibus  : aggeritur,  quantum  bibit  arida  tellus.  454 
Traoca  dehinc  nemora  advolvit , m<p«tu»qu<>  sare nk)s 
Tres  Hecatae , totidemqac  satia  Acheronte  nefasto 
Vinpiiibas  jubet  ease  focoa  : tibi , rector  Averni , 
Quanquam  Infossus  humo,  superat  tamen  agger  in  auras 
Pineus  : hunc  juxta  cumulo  minor  ara  profundiu 
Erigitur  Cereri  : fhmdes , atque  omne  cupressus  4GO 
Intexit  plorata  latus  : jamque  anlua  ferro 
Signati  capita  et  frugum  liltaminepuro 
Iu  Tuhius  cecidere  greges  : tunc  innuba  Manto 
Exceptum  pateris  prailiUat  sanguinem , et  omnes 
1er  circum  acta  pyras,  sancti  de  more  parentis,  4C5 
Semineces  fibras  ct  adhuc  spirantia  reddit 
Viscera  : nec  rapidas  cunctatur  frondibus  atris 
Subjectare  faces  : atque  Ipse  sonantia  flammis 
Virgulta  et  tiistes  crepuisse  ut  sensit  acervos 
Tiresias  (illi  nam  plurimus  ardor  anhelat  470 

Ante  genas,  impletqne  cavos  vapor  igneus  nrlies) 
Exclamat  : (tremuero  rogi,  et  vox  impulit  igucm  :) 


• Séjour  du  Tartare,  formidable  royaume  de 
Tinsatiable  Mort,  et  toi , le  plus  terrible  des  trots 
frères,  toi  qui  rè^es  sur  les  MÀoes  et  sur  leséter* 
nels  supplices  des  coupables , toi  qui  vois  ramper 
à tes  pie^  le  monde  souterrain , ouvrez , je  frappe 
à vos  portes,  ouvrez  ces  lieux  muets,  et  le  vide 
empire  de  la  sévère  Proserpine  ! Cette  foule  pion* 
gée  dans  les  abîmes  de  la  nuit , faitcs-l'en  sortir, 
et  que  le  nautonnier  du  Styx  repasse  ce  fleuve  sur 
sa  barque  pleine.  Qu’ils  accourent , quils  revien- 
nent tous  ensemble  à la  lumière , ces  mânes,  mais 
non  de  la  même  manière!  Toi,  mets  à part,  fille 
de  Persée,  les  hôtes  pieux  de  l'Élysée,  et  que  de 
sa  verge  puissante  le  sombre  dieu  de  l’Arcadie  les 
conduise  ; ceux  au  contraire  en  plus  grand  nom- 
bre qui,  morts  dans  le  crime,  habitent  i’Érèbe, 
et  sont  la  plupart  de  la  race  de  Cadmus , secouant 
trots  fuis  le  serpent  qui  te  sert  de  fouet , et  les 
précédant,  un  if  enflammé  à la  main,  ô Tisi- 
phone , guide-lcs  jusqu'au  jour  qu’elles  sont  avi- 
des de  revoir,  et  que  Cerbère  ne  fasse  pas  de  ses 
trois  têtes  un  obstacle  au  départ  de  ces  ombres  ! • 

Il  dit,  et  tous  deux  également,  le  vieillard  et 
la  prêtresse  de  Phébus,  attendent  avec  confiance. 
Eux , iis  ne  redoutent  rien , car  ils  ont  te  dieu 
dans  leur  cœur;  mais  une  incroyable  terreur  acca- 
ble lefils  d*OEdipe,  et,  tandis  que  ledevin  prononce 
son  horrible  évocation  , il  presse  tour  À tour  ses 
épaules , ses  mains,  ses  bandelettes  ; et , dans  son 
épouvante,  il  voudrait  interrompre  le  mystère 
commencé. 

Tel , dans  les  fourrés  d'une  forêt  de  Gétulie, 
un  cimsseur  qui  par  ses  cris  prolongés  a réveillé 
un  lion,  l'attend,  s’excite  au  courage,  et  serre 
convulsivement  ses  traits,  que  scs  efforts  bai- 

n Tarlaren.1  mhIcx,  e(  formidabile  regnum 
Mortis  inexpIcUr,  tuque,  o sævissiine  fratrum. 

Cui  servire  dati  Manes,  æteruaque  sontum  475 

SupplÎL’ia  aique  imi  famulatur  regia  mundi, 

Solvite  pulsanti  loca  muta , et  inane  severs 
PerseplK>oes , vulgusque  cava  sub  nocte  repostum 
Elicite,  et  plena  redeat  Styga  portitor  alno. 

Ferte  simul  gressus  : ucc  simplex  Manibus  esto  480 
In  lucem  ren>eare  modus  : tu  separe  ccelu 
Elysios,  Persei,  pios,  virgaque  potenti 
Nubilus  Arcas  agat  : contra  |wr  crimina  functis, 

Qui  plures  l-TelM),  plureaque  e sanguine  Cadmi, 

Angue  ter  excusso,  et  flagranti  prævia  taxo,  485 

Tisiphone , dux  paixlc  diem , nec  luris  egentes 
Cerberus  occursu  capitum  detorqueat  umbras.  • 

Dixerat  : et  pariter  senior  Pbœbeeque  virgo 
Erexere  animos  : illi  formidine  nulla , 

(Qiiipi>e  in  corde  Deus,)  solum  tremor  obruit  ingens  490 
Q*'dipodionidem,  vatisqiic  horrenda  canentis 
Nunc  humeros,  nunc  ille  manus,  et  vellera  pressat 
Anxius,  incepli.<u|ue  velit  de.sUtA*re  sacris. 

Qii.dis  Gudiilæ  .stabulantem  ad  confraga  silvæ 
Venator  kuigo  motum  clamore  leonen»  4t»5 


gnent  de  sueur  ; la  peur  gloce  son  visage , ses  ge« 
üoux  tremblent , car  il  ne  sait  ni  quel  est  l'animal 
qui  s'approche  ) ni  quelle  est  sa  force;  mais  un  ru> 
gisseinent , affreux  signal , retentit  à son  oreille , 
et  il  le  mesure  à ses  craintes  aveugles. 

Tirésias  ^ voyant  que  les  ombres  n’arrivent  pas 
encore  : « Je  le  jure,  s’écrie-t-il,  divinités  pour 
qui  j’ai  alimenté  ces  feux  et  vidé  de  la  main 
gauche  ces  coupes  dans  le  sein  creusé  de  la  terre, 
je  ne  puis  plus  supporter  votre  retard.  Est-ce  en 
vain  que  vous  m'entendez , mol , votre  prêtre  ? Et 
si  par  des  chants  furieux  une  Thessallenne  vous 
appelle,  vous  viendrez?  Et  chaque  fois  qu'armée 
des  poisons  de  Scythie,  la  princesse  de  Colchos 
vous  évoquera , le  Tartare,  pâle  d’épouvante,  se 
mettra  en  mouvement?  Vous  n’aurez  nul  souci 
de  moi , si  je  n’arrache  pas  des  cadavres  de  leurs 
bûchers , si  je  ne  tire  pas  des  tombeaux  des  urnes 
pleines  d'antiques  ossements,  si  je  ne  mêle  pas  les 
Dieux  du  Ciel  et  de  l’Érèbe  pour  profaner  les  uns 
et  les  autres,  si  je  ne  mutile  pas  les  visages  livi- 
des, si  je  ne  découpe  pas  les  entrailles  corrom- 
pues des  morts?  Ne  méprisez  pas  ma  vieillesse  et 
ce  nuage  qui  s'épaissit  sur  mon  front,  ne  me 
méprisez  pas , je  vous  en  avertis  ! et  moi  aussi , je 
peux  employer  la  violence.  Je  sais  tout  ce  que 
vous  craignez  d’entendre,  tout  ce  que  vous  crai- 
gnez de  voir  révéler  ; et  je  pourrais  troubler  Hé- 
cate, sans  le  respect  que  j’ai  pour  toi,  dieu  de 
Thymbrée!  Je  sais  le  nom  du  souverain  du  tri- 
ple monde,  qu’il  est  défendu  de  prononcer,  mais  | 
Je  le  tais;  rendez-en  grâces  à ma  vieillesse , amie 
du  repos.  Cependant,  si...!  • 

L’inspirée  Manto  l'interrompt  avec  empressc- 

ExspoclM,  finnaz»  animum,  et  sudantia  dUu 
Telu  premens  : gelat  ora  pavor,  gressusque  tremiscunt 
QuU  veniat,  qitanlusqiie  : led  horrida  signa  frementU 
Accipit,  et  cæca  metilur  murmura  cura. 

Atque  hic  Tiresias  nondum  adventantilius  umbris  . ôOO 

• Tcslor,  ait,  Divæ,  quibus  hunc  saturavimus  ignem. 
f.ævaque  conviiisæ  dedimus  earchesia  ten-<e, 

Jam  nequeo  tolerare  moram  : ca&susne  sacerdos 
Audior?  an  rabido  jubeat  si  Thessala  cantu 
Ibitis?  et  Scythicis  quoties  armata  venenis  SÛ5 

Colchis  aget,  trepido  pallebunt  Tartara  motu  ? 

Nosiri  cura  minor,  si  non  attollere  bustis 
Corpora , nec  plenas  antiquis  ossibus  urnas 
Egerere,  et  mixtos cœlique  Erebique  sub  unum 
Funestare  Deos  libet?  aut  exsanguia  ferro  610 

Ora  sequi,  aut  ægras  functorum  carpere  fibras? 

Ne  tenues  annos,  nubemque  hanc  Ironiis  opacm. 

Spernite  ne,  moneo,  et  nubis  sævire  facultas. 

Scimus  enim  et  quidquid  dici,  nosciquo  timetis, 

K1  turbare  Hecalen,  ni  le , Tliymbræc,  vejerer  : 616 

£1  liiplicis  mundi  summum,  quem  scire  nefastum  est  : 
Illum  sed  taceo  : proliibel  tranquilla  seuuetus. 

Jsmqiic  ego  vos.  » Avide  subicit  Plimbeia  Manio  : 

• Audiris,  genitor,  viilgusipie  exsangue  propinquat. 


ment  : •«  Tu  es  obéi,  mon  père!  le  peuple  pâle 
s’approche.  Le  chaos  des  enfers  s'ouvre  ; l'ombre 
immense  des  lieux  souterrains  crève  ; les  sombres 
forêts  et  les  sombres  fleuves  se  montrent  nu  jour  ; 
l’Âchéron  vomit  son  sable  livide;  le  Phlégéthon 
rouie  avec  ses  ondes  enflammées  des  flots  d’une 
noire  fumée  ; et  le  Styx,  qui  coule  entre  les  mâ- 
nes , s'oppose  au  passage  de  ceux  qui  ne  doivent 
pas  revoir  la  lumière.  Voici  Pluton  lui-même,  pâ- 
lissant sur  son  trône,  entouré  des  Euménides, 
ces  ministres  de  ses  funestes  volontés , voici  le  sé- 
vère appartement  de  la  Junon  infernale,  voici  sa 
triste  couche.  En  sentinelle  se  tient  l'affreuse 
Mort,  faisant  à ses  maîtres  le  dénombrement  du 
peuple  silencieux  des  ombres  ; il  en  reste  encore 
plus  qu’elle  n'en  a compté.  Le  juge  crétois  bal- 
lotte leurs  noms  dans  l’urne  terrible , leur  arrache 
ta  vérité  par  ses  menaces,  et  les  force  à dérouler 
toute  leur  vie  passée,  à faire  enfin  des  aveux  qui 
aggravent  leurs  châtiments.  Que  te  dirai-je?  je 
vois  tous  les  monstres  de  l'Érèbe,  les  Scylics,  les 
Centaures  animés  d'une  rage  impuissante,  les 
Géants  enlacés  de  chaînes  de  diamant,  et  l'ombre 
rapetissée  d'Ëgéon , ce  Titan  aux  cent  bras.  » 

« 0 toi , dit-il , le  guide  et  l'appui  de  ma  vieil- 
lesse, ne  m'cQ  dis  pas  davantage.  Qui  pourrait 
ne  pas  connaître  Sisyphe  et  son  rocher  qui  tou- 
jours retombe,  Tantale  et  son  lac  trompeur,  ‘ntyc, 
pâture  d’un  oiseau  de  proie;  Ixion,  qu’éblouit 
le  mouvement  rapide  et  sans  flo  de  la  roue  qui 
l’emporte  ? Moi-même , quand  mon  sang  coulait 
avec  plus  de  chaleur,  j’ai  visité  ces  mystérieuses 
demeuressous  ta  conduite  d’Hécate,  avant  qu'un 
dieu , retirant  la  lumière  de  mes  yeux , l'eût  fait 

Panditur  FJy&ium  Chao«,  et  telluris  operlfc  620 

Dis.vilit  umbra  capax,  &ilv»]ue,  et  nigra  patescunt 
Flumina , liventes  Acheron  ejectat  arenas. 

Fumidus  atra  vadis  Phlegethon  incendia  volvit, 

Et  Styx  discretis  inlerilua  Manibus  obstat. 

Ipsum  pallentem  solio,  dreumque  iniitistras  52.> 

Funestorum  operum  Eumeoides,  Stygieque  severos 
Junonis  thalamos,  et  moesta  cuÛlia  cerno. 

In  speculis  Mors  atra  sedet , docninisque  silentes 
Annumerat  populos  : major  superenitoet  ordo. 

Arbiter  lios  dura  versat  Gortynius  unia,  6.*)o 

Vera  minis  poscens,  adigiique  expromere  vitas 
Usque  retro,  et  tandem  pœ narum  lucra  fileri. 

Quid  Ubi  monstra  Erebi,  Scyllas,  et  inane  furentes 
Centauros,  solidoque  intorta  adamante  giganlum 
Vincula , et  a^stam  canteni  Ægæonis  umbram  ? > 6.'Ki 
• Immo,  ait,  o nostrae  regimen  viresque  senecte. 

Ne  vulgato  mihi  ; quis  enim  remeabile  saxum , 
Falleotesque  lacus,  Tytkmque  alimenta  volucrum. 

Et  caligantem  longis  Ixiona  gyris 

Nesciat?  ipse  etiam,  melior  quum  sanguis,  opertas  64o 

Inspexi  sedes,  Hecate  ducente,  priusquam 

Obruti  ora  Deus,  totamque  in  itcctora  lurem 

Detulit.  Argolicas  magis  hac  appelle  precando, 
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descendre  tout  entière  dans  naoo  cœur.  Appelle 
Ici  de  préférence  par  tes  conjurations  les  âmes  des 
ArgicDS  et  des  Thébains  : quant  aux  autres,  par 
des  aspersions  delaitquatre  fuis  répétées,  écarte> 
les  de  nous,  fais-les  sortir,  6 ma  Hile , de  cette  triste  i 
forêt  ; puis,  le  visage  de  chaque  ombre,  son  exté- 
rieur, son  avidité  à boire  le  sang  répandu,  celle 
des  deux  uations  qui  se  présenté  avec  le  plus  de 
fierté,  décris-moi  tout;  allons,  dissipe  par  de- 
grés la  nuit  qui  m’entoure.  ■ 

Elle  obéit,  et  compose  un  charme  pour  dis- 
perser une  partie  des  ombres  et  rassembler  les 
autres,  semblable,  au  crime  près,  à Medée,  et 
à la  magicienne  d’Éa,  Circc.  Alors  elle  adresse 
CCS  paroles  au  prêtre  son  père  : 

> Le  premier  qui  plonge  sa  bouche  glacée  dans 
le  lac  de  sang,  c'est  Cadrous,  et  près  de  son 
époux  se  tient  la  fille  de  Cythérée;  de  leurs  tê- 
tes s’échappent  deux  serpents;  les  enfants  de  la 
Terre,  cette  race  de  Mars,  les  entourent  : leur  vie 
n’a  duré  qu’un  jour;  toute  la  troupe  est  armée 
de  pied  en  cap,  tous  ont  la  main  sur  la  garde 
de  leurs  épées;  ils  segénent,  Us  se  poussent,  ils  se 
ruent  les  uns  sur  les  autres  avec  la  rage  qui  les 
animait  vivants;  et  ce  n’est  pas  de  sc  pencher  sur 
l’affreux  sillon  qu’ils  ont  souci , c'est  le  sang  de 
leurs  frères  qu’ils  voudraient  boire.  Après  eux 
vient  la  foule  des  filles  de  Cadmus  et  ses  déplo- 
rables petits-fils.  Je  vols  Autonoé , privée  d’.\c- 
téon;  je  vois  loo,  haletante,  les  yeux  fixes  sur 
l’arc  d’ Athamas , presser  tendrement  sur  son  sein 
le  fruit  de  son  amour,  et  Sémelé  faire  de  ses  bras 
une  défense  à ses  lianes  où  son  enfant  tressaille. 
La  mère  de  Penthée  a brisé  son  thyrse,  elle  est 

Thebanasquo  animas  ; alias  avertere  gressiis 
Laclc  quater  sparsas , mœstoque  excedere  luco , 516 

!tala,  jube,  tunc  quis  vultus,  babitusque,  quis  ardor 
Sanguinis  aifusi,  gens  utra  superbior  adsit, 

Dic  agednm,  nostranique  move  per  singula  noctem.  • 
Jussa  facit,  canneoque  sexit  quo  dissipet  umbras, 

Quo  regat  et  sparsas  : qualis,  si  crimina  demas,  550 
Colchis,  el  ûmulalrix  littore  Circe. 

Tunc  his  sacrificam  dictis  aflala  parentem  : 

« Primus  sanguineo  submittit  inertia  Cadmos 
Ora  lacu , juxtaque  virum  Cythereia  proles  ; 

Eflluit  amborum  geminus  de  vertice  serpens  : 555 

Terrigenae  comites  illos , gens  Martia , cingunt. 

His  aevi  nisura  dies  ; manus  omuis  in  armis, 

Omnis  et  in  capulo  : prohibent , obstanlque , ruuotqoe 
Spiranlum  rabie  : nec  trisU  incumbere  sulco 
Cura,  sed  alternum  cupcrenl  haurire  cruorem.  500 
Proxima  natarum  manus  est , (Ictique  nepotes. 

Hic  orbam  Autonoen,  et  anlidam  cernimus  Ino 
Bespectantem  arcus , et  ad  ubera  dulce  prementem 
Pignus , et  oppositis  Semelen  a ventre  lacertis. 

Penthea  jam  fractis  genitrix  Cadmeia  thyrsU,  505 

Jam  dimissa  Deo,  pectusque  adaperta  crucnluiu. 
Insequitur  plancta  : fugit  ille  per  avia  LoUms, 


délivrée  du  dieu  qui  l'obsédait,  elle  déchire,  elle 
eosanglaote  sa  poitrine,  et  suit  le  corps  en  pous- 
sant des  cris  : pour  lui , il  fuit,  à travers  les  obs- 
tacles du  Léthé  et  du  Styx,  Ju^u’aux  lacs  de 
l’Élysée,  où,  plus  tendre,  son  père  Échlon  le  pleure, 
et  rtytiste  scs  membres  arrachés.  Je  reconnais 
le  triste  Lycus  et  le  fils  d’Éole , la  main  droite 
ramenée  sur  les  reins,  portant  en  triomphe  un 
cadavre  sur  son  épaule.  Il  conserve  encore  cetie 
metamorphose  qui  l’accuse,  le  fils  d’Aristée  : son 
front  est  hérissé  de  cornes,  sa  main  tient  des 
traits,  et  11  repousse  ses  chiens,  dout  la  gueule 
s’ouvre  pour  le  dévorer.  Mais  voici  venir,  accom- 
pagnée d’un  nombreux  cortège,  la  jalouse  fille  de 
Tantale  : orgueilleuse  encore  dans  sa  douleur,  elle 
compte  les  cadavres  de  scs  enfants , et  ses  maux 
ne  l’oDt  point  abattue;  elle  se  félicité  d'avoir 
échappé  à la  puissance  des  Dieux,  et  de  pouvoir 
donner  libre  carrière  aux  fureurs  de  sa  langue.  » 

Tandisque  la  chaste  prêtresse  parle  ainsi  â son 
père,  les  cheveux  blancs  du  vieillard  se  dressent 
sur  sou  front  et  soulèvent  les  bandelettes,  et  son 
visage  s’anime  d'une  légère  rougeur.  Il  cesse  de 
s’appuyer  sur  son  bâton , sur  sa  vierge  chérie , 
et  debout  sur  le  sol  : 

• Tais-toi,  ma  fille , s’écrie-t-ll , je  n’ai  plus  be- 
soin d’une  lumière  étrangère;  le  nuage  glacé 
s'eutr'euvre,  les  ténèbres  n’obstruent  plus  mon 
regard.  Sont-ce  ces  ombres,  est-ce  un  dieu  d’en- 
haut,  est -ce  Apollon  qui  m’inspire?  Je  vois 
maintenant  tout  ce  que  j’entendais.  Mais  voici , 
tristes  et  les  yeux  baissés , les  mânes  des  Argiens , 
le  farouche  Abas,  le  coupable  Prétus,  le  doux 
Phoronée , le  mutilé  Pelops , et , souillé  d'une  san- 

£1  Stygios , soperoftqoe  tacus , ubi  mitior  tUum 
Flct  paler,  el  Ucerum  componit  corpus  Echioo. 

Tristem  dosco  Lycum , dextraraque  ta  tergi  refiexurn 
Æoliden,  hnmero  jactantem  fuDua  onusto.  571 

Nec  dam  ille  aut  luibitus , aut  versœ  crimiua  fomue 
Mutât  A^Uta^o  geoitus  : frons  aspera  cornu , 

Tela  manu,  rejicitque  canes  in  vulnus  hiantes. 

Ecce  autem  magna  subit  invidiosa  caterva  575 

Tantalis,  ct  tumido  percenset  luncra  luctu, 

Nil  dejecta  malis  : juvat  effugisse  Deorum 
Numina,  ct  iiisanæ  plus  jam  permittere  linguæ.  • 

Talia  dum  patri  canit  intemerata  sacerdos. 

Illius  elatis  tremefacta  assurgere  vittis  5fi0 

' Canities,  tenuiqiie  impelli  sanguine  vultus. 

Nec  jam  firmanti  baculo,  nec  virgine  lida 
Nititur  ; erectusque  solo,  « Desiste  canendo, 

Nata,  ait;  externae  satis  est  mihi  lucis;  inertes 
Discedunt  uebulæ , et  vultum  niger  exuit  aer.  585 

Umbrisoe , an  supero  me  missus  Apolline  complet 
Spiritus.*  on  video  qurecunque  audita.  Sed  ecce 
MaTciit  Argolici  dejiKilo  lumine  manes. 

Torvus  Abas , Pr<etusque  nocens,  mi tisque  I'horoDeu5, 
Truncatusque  Pelops , et  sa^vo  pulvere  sordens  50U 
Œnomaus,  largis  humectant  imbribus  ora. 
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glante  poussière,  dÜDOmaüs,  tous  baignant  leurs 
visages,  d'abondantes  larmes.  J'augure  de  là  que 
Thèbes  dans  cette  lutte  aura  l'avantage.  Quelle 
est  cette  troupe  serrée  de  guerriers  (leurs  armes 
et  leurs  blessures  prouvent  combien  ces  âmes  sont 
belliqueuses)  qui  s’avancent , le  visage  et  la  poi* 
trlne  ensanglantés,  et,  faisant  de  vains  efforts  (>our 
crier,  tendent  sans  cesse  les  mains  vers  nous? 
Roi , me  trompé-je?  ne  sont-ce  pas  la  ces  cin- 
quante.... Tu  voû  Chthonlus,  et  Chromis,  et 
Phégée , et  Méou , que  distingue , comme  moi , le 
laurier.  Calmez-vous,  guerriers  : rien  en  tout 
ceci,  croy  ez-le,  n'est  le  fruit  des  conseils  humains  ; 
rinflexible  Atropos  avait  filé  ces  années;  vous 
avez  échappé  aux  malheurs:  nous,  il  nous  reste 
à subir  une  guerre  horrible,  et  nous  reverrons 
Tydée.  » 

II  dit,  et,  prenant  une  bandelette  enlacée  de 
feuillage,  repousse  ceux  qui  le  pressent,  et  leur 
montre  le  sang. 

Seul  SC  tenait  debout  sur  le  sombre  rivage  du 
Cocyte  Laïus,  que  déjà  le  dieu  ailé  avait  rendu 
à l'impitoyable  Aveme  ; et  jetant  un  regard  obli- 
que sur  son  cruel  petit-HIs,  dont  il  avait  l'econ- 
nu  les  traits , il  ne  s’approchait  pas  pour  prendre 
comme  le  reste  des  ombres  sa  part  du  sang  et  des 
autres  libations,  animé  qu’il  était  d’une  haine 
immortelle;  mais  Tiresias  l'appelle  : 

" lllusti*c  roi  de  Thèbes,  lui  dit-il,  depuis  la 
mort  duquel  les  citadelles  d'Amphion  n'ont  pas 
vu  un  beau  Jour;  ô toi  dont  la  lin  sanglante  a 
été  assez  vengée , toi  dont  l’ombre  a dû  être  apai- 
sée par  les  nombreux  sacriflees  de  tes  descen- 
dants, pourquoi,  malheureux,  les  fuis-tu?  Il  gft 
dans  une  longue  mort  celui  que  tu  poursuis  de 

Auguror  hloc  TbebU  belU  meliora  : quid  autem 

Hi  grege  condenso  (quantum  arma  et  vulocra  monalraot 

Pugnaces  animæ)  nobis  in  sanguine  mnito 

Oraque , pectoraque , et  falso  clamore  levatas  S95 

Intendunt  sine  paco  matms?  rex,  fallor,  an  hi  sunt 

Quinquaginta  illi.’  cernis  Cbtlioniumquc  Chrominque , 

Phvgeaque , et  nostra  prœsignem  Mseona  lauro. 

Ne  sævite,  duces  : niliU  bic  mortalibus  ausum 
Credite  consiliis  : bos  ferrea  neverSt  annos  fiOO 

Atropos  : existis  casus  : bella  horrida  nobis, 

Atque  iterum  T)deus.  * Dixit , vittaque  ligatis 
Frondibus  instantes  abigit,  moostralque  cruorem. 

Stabat  inops  comitum  Cocyti  in  littore  iihpsIo 
Laius , immiti  quem  jam  Deus  ales  Averno  605 

Reddiderat,  dirumque  tuens  obliqua  iK'potem, 

(Noscit  enim  vultu)  non  ille  aut  sanguinis  liaustus , 

Ctetera  ceu  plebes , aliumve  accedit  ad  imbrem , 

Immortale  odium  spirans  : sed  prolicit  ultro 

Aonius  vates  : « Tyriædux  inclyte  Tbebes;  610 

Cujus  ah  interitu  non  ulla  Amphionis  arces 

Vidit  amica  dies  : o jam  satis  ulte  cruentum 

Fxitium , et  multum  placata  minoribus  umbra , 

Quos,  miserande,  higis?  jacet  ille  in  ftinerc  longo 
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ta  haine , toujours  en  proie  aux  horreurs  de  l'ago- 
nie , les  yeux  crevés , le  visage  souillé  de  sang  et 
de  fange , chassé  du  domaine  du  jour  ; son  sort 
est  plus  affreux  que  le  trépas , crois-moi  : mais 
ton  petit'lils,  qui  n’est  pas  coupable  envers  toi, 
quel  motif  as-tu  pour  l’éviter?  Approche-toi , viens 
te  rassasier  de  ces  libations  ; puis , les  évéoements 
futurs,  les  pestes  de  la  guerre,  révèle  tout,  soit  que 
tu  gardes  ton  ressentiment,  soit  que  tu  nies  pitié 
des  malheurs  de  tes  enfants.  Alors,  moi , sur  cette 
barque , objet  de  tes  vœux , je  te  ferai  passer  le 
Léthé,  qu'il  t'est  maintenant  interdit  de  franchir , 
je  te  déposerai  dans  le  pieux  séjour  de  la  paix , et 
je  te  recommanderai  aux  Dieux  des  enfers.  » 
Laius  est  flatté  de  ces  offres  honorables,  et  des 
larmes  mouillent  ses  joues  ; puis  il  répond  en  ces 
termes  ; 

<■  Pourquoi , quand  tu  mets  en  mouvement  les 
mânes,  prêtre  dont  l’âge  égale  le  mien,  est-ce 
moi  que  tu  choisis  pour  révélateur?  Pourquoi  à 
tant  d’ombres  si  grandes  suis-je  préféré  pour 
dévoiler  l’avenir?  J’al  bien  assez  de  me  souvenir 
du  passé.  Est-ce  bien  moi , ô honte  ! que  vou.« 
consultez,  mes  illustres ^ctits-fiIsT  C'est  lui,  c'est 
lui  qu’il  faut  appeler  à ces  abominables  mystères, 
cet  homme  qui  a enfoncé  avec  joie  son  épée  dans 
le  flanc  de  son  père , qui  a retourné  vers  sa  source , 
et  donné  à sa  mère  des  gages  de  son  indigne 
amour.  Et  maintenant  il  fatigue  de  ses  vœux  les 
Dieux  et  les  noires  Furies,  et  appelle  mon  ombre  à 
ces  luttes.  Toutefois , si  dans  ces  circonstances  dé- 
plorables on  me  désire  si  vivement  pour  devin , je 
parlerai , je  dirai  tout  ce  que  I^chésis , tout  ce 
que  la  farouche  Mégère  me  permettent  de  dire  : la 
guerre , la  guerre  arrive , traînant  à sa  suite  d'in- 

Quem  prerois,  et  juoctee sentit  confînÎA  mortis,  OIS 
Obsitus  exIiAuslos  pedore  et  sanguine  vultus, 

Ejeclusque  die  : sors  leto  durior  omni. 

Crede  mihi  : quaenam  immeritum  vitare  nepotem 
Causa  tibi  ? confer  vultum , et  saliare  litanti 
Sanguino,  ventiirasque  vires,  et  funera  b^li  6«) 

Fande  vel  infensus,  vel  res  miserate  tuorum. 

Tunc  ego  te  optata  vetitam  transmittere  Lellicc 
Piippe  dabo,  plsckltiroque  pia  tellure  reponam, 

Et  Stvgiis  mandabo  Deis.  • Mulcetnr  Iwmoris 
Muneribus , tiogitque  genas  ; dehinc  talia  reddit  : r>26 

• Cur  tibi  versanti  manes,  aequaeve  sacerdos, 

Lectus  ego  augurio?  lanlisqiie  potissimus  umbris 
Qui  ventura  loquar?  satia  est  meminisse  priorum. 
Nostrane  præclari  (pudeat)  consulta  nepotes 
Poscitis?  ilium  illum  sacris  adhibete  ncfa.stis,  030 

Qui  Ueto  fodit  ense  patrem,  ipii  semet  in  ortus 
Vertit,  el  indignæ  regerit  sua  pignora  matri. 

Et  nunc  ille  Deos,  furiarumque  atra  fatigat 
Concilia,  et  nostros  rogat  hæc  in  praelia  manes. 

Quod  si  adeo  placui  deflenda  in  tempora  vates , 03 ô 

Dkam  equidem , quo  me  Lachesis , quo  torva  Mcgmra 
Usque  sinunt  : bclhim  innumero  venit  undique  bellum 
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uombrables  bataillouSf  tous  les  enfants  de  Lerne, 
qu'ai^illonnc  le  fatal  dieu  des  combats;  ces 
guerriers,  des  prodiges  de  la  nature  et  les  foudres 
des  Dieux  lesattendeiu,des  mortsglorieiscset  des 
lois  criminelles  qui  retarderont  pour  eux  les  hon> 
ncursdu  bûcher:  la  victoire  est  assurée  à Thèbes , 
ne  crains  rien , et  ton  trûue  ne  sera  pas  la  proie 
d'un  orgueilleux  frère.  Ce  sont  les  furies,  c’est  un 
double  forfait,  c’est,  au  milieu  du  carnage (maU 
heur  à mol  ! ) un  barbare  père  qui  triomphera, 
il  dit,  et  s’évanouit;  et  sa  réponse  ambiguë  les 
laisse  dans  l’incertitude. 

Cependant , à travers  la  froide  Némée,  et  ses 
halliers  témoins  des  exploits  d’Hercule,  se  répan* 
daient  en  errantes  légions  les  enfants  d’Inachus. 
Piller  Thebes,  la  ravager,  la  détruire,  tel  est 
le  désir  qui  les  brûle  et  les  pousse  en  avant.  Qui 
ralentit  leur  ardeur,  qui  les  arrêta  et  les  fbrea  de 
s'écarter  au  milieu  de  leur  course,  ô Phébus,  c'est 
à toi  de  nous  le  dire;  nous,  rarement  nous  pou- 
vons remonter  Jusqu'aux  sources  de  la  renommée. 

Chancelant  d'ivresse , Bacchus  ramenait  son  ar- 
mée victorieuse  de  ITIémus  ; après  avoir  employé 
deux  hivers  pour  introduire  ses  orgies  chez  les 
Gèles  guerriers,  pour  faire  verdir  les  flancs  blan- 
chis de  neige  de  l’Othrys  et  pour  accoutumer  < 
le  Rhodope  à l'ombrage  de  la  vigne,  il  poussait 
vers  les  murs  maternels  son  char  orné  de  pampre  : 
libres  de  tout  frein , à droite  et  à gauche  le  sui- 
vent des  lynx , et  ses  tigres  lèchent  leurs  rênes 
trempées  de  vin.  Derrière  lui  bondissent  les  bac- 
chantes, portant  pour  trophées  des  loups  à demi- 
morts  et  des  ours  déchirés.  Et  son  cortège  n’est  pas 
Inactif  : c'est  la  Colère , la  Fureur,  la  Crainte , 

Agmine,  Lcrnæosqiie  traliit  falalis  alumnos 
Gradivus  stimulis  : Im>s  (eme  monstra,  Deumque 
Tela  manent , pulchrique  obitus,  et  ab  igne  supremo  640 
Sontes  lege  inornc  : ccrla  est  victoria  Thebis, 

Ne  trepida,  nec  regna  ferox  germanus  habebit. 

Sed  furiae,  geminunrque  nefas,  roiserosque  |>er  enses 
(lici  mihi)  crudelis  vincet  pater.  » Ilæc  ubi  fatus, 

Labilur,  et  flexa  dubioti  ambage  reliquit.  645 

Interea  gelidam  Nemeen , et  conscia  laudis 
Herculeae  dumeta,  vaga  legione  tenebant 
Inaciiids  : jam  Sidonias  avertere  prædas, 

Sternere,  ferre  domos  ardent,  inslaulque.  Quis  iras 
Flexerit , unde  noorse , medius  quis  euntibus  error,  6&0 
PlKübe,  dore  : r>os  rva  maneul  exordia  famæ. 

Marcidus  edomito  bellum  referebat  ab  Hsrao 
Liber;  ibi  anniferos  geminae  jam  sidere  brumae 
Orgia  ferre  GeUs,  canumque  virescere  dorso 
Othrvm , et  Icaria  RlK>dopen  a.vsaeverat  umbra , 665 

Kt  jam  pampineos  materna  ad  nupoia  cumis 
Promovet  : efTrenæ  dextra  ia>vaque  sequuntur 
Lynces,  et  uda  mero  lambunt  retinacula  tigres. 
l*ost  exsultantes  spolia  arrneiiUlia  portant 
Semineeesqur  lupos,  scisusque  Mimallones  ursas.  6GO 
Nec  comitatus  iners;  sunt  illic  Tra,  Furorqur, 


ia  Force,  l'Intempérance  toi^onrs  ivre;  année  h 
la  marche  mal  assurée , et  bien  semblable  à celui 
qui  la  commande.  Dès  que  le  Dieu  volt  un  nuage 
de  poussière  tourbillonner  au-dessus  de  la  forêt 
de  Némée,  et  les  rayons  du  soleil  étinceler  sur 
l'acier  des  armures,  et  Thebes  qui  n’est  pas 
prête  encore  à entrer  en  lutte;  vivement  ému  à 
cet  aspect , bien  qu’il  ait  la  bouche  pendante  et 
l’estomac  appesanti,  il  fait  taire  clairons,  tam- 
bours et  flûtes,  tout  ce  fracas  qui  assourdissait 
ses  oreilles,  et  s'écrie  : 

« C’est  moi , c'est  ma  nation  que  cette  troupe 
veut  anéantir;  et  cette  fureur,  elle  vient  de  loin; 
celtegueire,  c’est  la  cruelle  Argos, c’est  la  colère  de 
mon  implacable  marêtre  qui  l’excite  contre  moi  ! 
C'était  trop  peu  sans  doute  que  ma  mère  réduite  en 
cendres , que  mon  berceau  changé  en  bûcher,  que 
moi-même  atteint  par  la  foudre!  La  tombe  même 
où  gisent  les  restes  de  cette  poussière  qui  fût  .sa 
rivale , et  la  morne  Thèbes , elle  veut  les  détruire 
par  le  fer,  la  cruelle  ! J'entraverai  ses  projets  par 
la  ruse.  Cette  plaine , cette  plaine , marchez-y, 
marchez-y,  allons,  compagnons!  > A ce  signal, 
les  tigres  d'Hyrcanie  hérissent  leurs  crinières  ; le 
Dieu  parle  encore,  et  déjà  il  est  arrêté  dans  la 
plaine. 

Cétait  l’heure  où  le  soleil,  parvenu  au  faite 
du  monde,  embrase  l'atmosphère,  où  sur  les 
champs  crevassés  pèse  une  lourde  chaleur  qui 
pénètre  au  fond  des  bois  les  plus  épais.  Bacchus 
appelle  les  déessesdeseaux,  et,  se  plaçant  au  milieu 
de  leur  troupe  silencieuse,  Il  commence  : 

« Divinités  des  fleuves , Nymphes  champêtres , 
qui  faites  aussi  partie  de  mon  cortège,  soumettez- 

L1  Meliifl,  et  Virtux,  et  nunquam  sobrius  Ardor, 
Sucoiduique  gradus,  et  castra  siniilliina  régi. 

Isque  iibi  pulverea  Nemeen  effervere  nube 
Conspkit,  et  aolem  radiis  Ignescere  ferri,  665 

j Necdum  compositas  belli  in  certamina  Tliebu; 

Concussus  visis , quanquam  ore  el  pectore  marcet , 
Æraque,  tympanaque,  ct  biforem  reticere  Uimiillum 
Imperat,  attonitas  qui  circum  plurimas  aures  ; 609 

Atque  ita  : « Me  manus  ista,  mcamque  cxsdndere  geotonv 
Apparat,  et  longe  recalet  furor  : hoc  mihi  sevum 
Argoe  el  indomite  bellum  det  ira  noverce. 

1’sque  tdeooe  parum  dneri  data  mater  iniquo.’ 

Nalalesque  rogi  ? queque  ipse  micantia  sensi 
Fulgura.’  relliquias  eliam , fuseque  sepulcrum  675 
Pellicis,  el  residem  ferro  petit  Improba  Theben. 

Nectam  fraude  moras  ; illum,  illum  tendite  campum, 
TeiHlile,  io,  cmnites.  • Hyrcane  ad  lUgna  jugales 
Intumuere  jubas;  dicto  prius  adstilit  arvis.  679 

Tempus  erat , medii  qoum  solem  in  culmina  mundi 
Tollit  anhela  dies , ubi  tardus  hiantibus  arvis 
Sint  v.i(tor,  atque  omnes  admittunt  mtbera  luci. 

Vndarum  vo<uit  ille  Deas-,  mediusqite  •ilentum 
Incipit  : « Agrestes fluviomm  numiira  Nymphe, 

Kt  iioi^lri  pars  magna  gregis,  perferte  laborem,  fA5 
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vous  au  labeur  que  je  vous  impose.  Épuisez-moi 
les  rivières  de  l'Argolide , ses  étangs , ses  ruisseaux 
vagabouds,  et  couvrez-les  de  poussière.  Que 
Némée  surtout,  par  où  la  guerre  marche  en  ee 
moment  contre  ma  cité , soit  profondément  dessé- 
chée ; nous  avons  en  cela,  pourvu  que  votre  vo- 
lonté ne  soit  pas  rcl)cl  le,  l'aide  de  Phébus  lui-môme 
au  plus  haut  de  son  coure  ; à notre  entreprise  sou- 
rient les  astres  et  mou  Érigone , dont  le  chieu  brû- 
lant écume  : allez  de  bon  gré,  allez  dans  les  pro- 
fondeurs du  sol  ; plus  tard  je  vous  en  ferai  sortir 
è plein  lit  ; les  dons  les  plus  beaux  qui  me  seront 
offerts  dans  les  sacriüces , vous  en  aurez  l'hon- 
neur; je  vous  défendrai  des  nocturnes  larcins 
des  Satyres  lascifs  et  des  rapts  amoureux  des 
Faunes.  > 

Il  dit  : on  voit  le  visage  des  Nymphes  se  cou- 
vrir d'une  mousse  légère , et  leur  verte  chevelure 
se  dessécher.  Aussitût  une  soif  brûlante  dévore 
les  champs  d'Inachus;  les  ondes  s'enfuient,  les 
fontaines  et  les  lacs  tarissent , et , dans  le  lit  des 
fleuves,  le  limon  s'échauffe  et  se  durcit.  Le  sol  de- 
vient triste  et  maigre , à la  naissance  de  leurs  tiges 
les  moissons  s'inclinent  ; trompé  dans  son  attente , 
le  troupeau  s'arrête  sur  la  rive,  et  les  taureaux 
cherchent  les  fleuves  que  naguère  ils  traversaient 
à la  nage. 

Ainsi , lorsque  le  Nil , replié  dans  son  antre 
immense , s'est  arrêté , et  reti.-nt  dans  sa  bouche 
les  neiges  fondues  de  l'orient  qui  l'alimentent , son 
lit  profond  fume  dans  ses  vallées  abandonnées , 
et  l'Égypte , avec  toute  l'impatience  du  désir,  at- 
tend le  bruit  retentissant  du  fleuve  qui  la  nourrit, 
jusqu'à  ce  qu'enfln , cédant  à sa  prière , il  re- 

Quem  (lamus.  Argolicos  paulum  tnihî  fonlibus  amoes, 
SUgnaque,  et  errantes  otxliidte  pukore  rivo«. 
pracf  ipniis  licences , qua  nostra  in  mtrnia  bellis 
Nunc  iter,  ex  alto  fugiat  liquor  : adjurat  ipse 
Phoebus  ad  Ikk  sumeno,  cesset  ni  Teatra  Toluntas,  690 
Lhnite  : vim  oeptis  indulgent  astra , meæque 
Æslifer  Erigones  spumat  canis  : ile  ralentes, 

Ite  in  operta  soli  : post  ros  ego  gurgite  pleno 
Eliciam , et  quæ  dona  meis  amplissima  sacrU 
Vester  habebit  honos  : noctumaque  furta  licentum  695 
Coroipedum,  et  cupidas  Faunorum  arcebo  rapinas.  » 

Dixerat  : asl  illis  tenuior  pemirrcre  tIsiis 
Ora  silus,  viridisqiie  comi.s  exbomiit  humor. 

Protinus  Inachios  haurit  sitis  ignea  campos. 

Diffugere  uueUe  : squalent  fontesque , lacusque , 700 

Et  cava  ferventi  durescunt  Oumioa  limo. 

jEgra  solo  macies , tenerique  io  origine  culmi 

Inclinata  seges  : decepturo  margine  ripae 

Stat  pecus,  atque  amnes  quaerunt  armenta  natatos. 

Sic  ubi  se  magnis  refluus  suppressit  in  antris  705 
Nilus,  et  Eoae  liquentia  pabula  brumæ 
Ore  premit , fumant  desertae  gurgite  valles. 

Kt  patris  undosi  sonitus  exspectat  hiulca 
/Egvplo»,  donec  Phariis  alimeuta  rogatus 


vienne  cngralsacr  les  campagnes  du  Phare,  et 
ramène  une  année  abondante  en  moissons. 

On  volt  tarir  l’infect  marais  de  Leme,  tarir  le 
Lyrcius , et  le  puissant  Inachus , et  le  Charadrus , 
qui  roule  des  rochers  dans  son  cours,  et  l’auda- 
cieux Érasio,  que  ses  rives  ne  peuvent  contenir, 
et  l’Astérion  aux  flots  calmes  : le  premier,  bon- 
dissant avec  fracas  sur  des  hauteurs  inaccessibles , 
et  troublant  au  ioiu  le  sommeil  des  pasteurs. 

La  seule  Langie  toutefois , mais  par  l’ordre  d’un 
dieu , poursuit  son  cours  silencieux  sous  l’om- 
brage solitaire  des  bois.  Archémore,  enlevé  à la 
lumière,  ne  lui  avait  pas  encore  donné  son  nom 
lamentable,  elle  n’avait  pas  encore  la  renommée 
d’une  déesse;  en  attendant,  elle  garde  ces  lieux 
écartés,  cette  forêt,  ce  ruisseau;  mais  une  gloire 
plus  grande  lui  est  réservée,  quand  les  chefs  do 
la  Grèce , par  des  luttes  laborieuses , par  des  fêtes 
funèbres  renouvelées  tous  les  trois  ans,  célébre- 
ront la  douleur  d’Hypsipyie  et  la  mémoire  sacrée 
d’Opheitès. 

Donc  les  Grecs  n'ont  plus  la  force  de  porter, 
ni  leurs  boucliers  échauffé  parle  soleil,  ni  leurs 
cuirasses  étroitement  serrées  au  corps , tant  est 
affreuse  la  soif  qui  les  tourmente;  non-seulement 
leur  palais  est  enflammé,  non-seulement  leur 
gosier  se  contracte , mais  un  feu  intérieur  les  dé- 
vore; leur  cœur  ne  bat  qu’avec  effort,  leurs  vei- 
nes sont  inertes , et  un  sang  aigri  s’attache  à leurs 
entrailles  desséchées;  réduite  en  poussière  par  la 
chaleur,  la  terre  exhale  cette  poussière  en  nuage 
brûlant.  Les  chevaux  n'ont  pas  d’écume , ils  frois- 
sent leur  bouche  contre  le  fi'eio , leur  bouche  d’où 
pend,  longue  et  enchaînée,  leur  langue;  ils  ne 

Donet  agris,  raagnumque  inducat  me&sibus  annum.  7t0 
Aret  Lema  nocens,  aret  Ljfrdus,  ct  ingens 
Inachus,  adverreosque  natantia  saxa  Charadms, 

EI  nunquam  tn  ripis  audax  Erasinus , et  avjuus 

Fluctibus  Asterion  : ille  alta  per  avia  notus 

Audiri , et  longe  pastorum  rumpere  somnos.  7 f s 

INta  tamen  tacitas,  sed  jussu  numinis,  undas, 

Hrc  quoque  secreta , nutrit  Langia,  sub  umbra. 

Noudum  illi  raptus  dederat  lacrimabile  nomen 
Archeroorus , nec  fama  Dem  ; tamen  avia  servat  7 1 9 

Et  nemus,  et  fluvium  : manet  ingens  gloria  nympham, 
Quum  tristem  Hypsipylen  ducibus  sudatus  Acluets 
Ludus,  et  atra  sacrum  recolit  trieteris  Opiiellen. 

Ergo , nec  ardentes  clipeos  vectare , nec  arrtos 
Thoracum  nexus  (tantum  sitis  horrida  torquet) 

Sufficiunt  : non  ora  modo,  angustisque  perusti  725 

Faudbus,  interior  sed  vis  quatit  : aspera  pulsu 
Corda  : gelant  venae , et  sicdB  eruor  aeger  adhærat 
Visceribus  : tunc  sole  patris,  tunc  pulvere  tellus 
Exhalat  calidaro  nubem.  Non  spumeus  imber 
Manat  equum  : siccis  illidunt  ora  lupatis,  730 

Ora  catenatas  procul  exertantia  Unguas  ; 

Nec  legem  dominosve  pati , ted  perfurit  arvu 
Flammslum  pecus  : huc  illuc  impellil  Adrastus 


L 


Jby^' 


LA  TffRBÀIDK. 


tbC 

souffrent  plusniloinimaltres;  mais  Us  bondissent 
dans  les  campagnes , troupe  ardente  et  furieuse. 

De  tous  cdtés  Adraste  envoie  des  éclaireurs, 
pour  voir  si  les  étangs  de  Lycimnie  ne  sont  point 
taris,  si  la  fontaine  d’Amymone  conserve  quelque 
peu  d'eau  : tout  est  absorbé  par  des  feux  cachés; 
nul  espoir  du  côté  du  ciel  ; on  dirait  qu’ils  parcou- 
rent les  sables  de  la  Libye,  les  déserts  de  l'Afrique, 
etSyéne,  que  jamais  nuée  ne  couvrit  de  son  ombre. 

Enfin,  au  milieu  des  forêts  (ainsi  l'avait  résolu 
Bacchus},  dans  leurs  courses  errantes,  ils  aperçoi- 
vent tout  à coup,  belle  encore  malgré  ses  cha- 
grins, Hypsipyle  : quoique  à sa  mamelle  soit  sus- 
pendu un  enflant  qui  n'est  pas  le  sien,  Opheltès, 
fils  de  Lycufgue , roi  de  Némée  ; quoique  sa  che- 
velure soit  négligée  et  son  vêtement  pauvre , il  y 
a des  marques  de  royauté  sur  son  visage,  et  ses 
malheurs  n’ont  pas  effacé  en  elle  un  reste  de 
grandeur.  Adraste,  tant  II  est  étonné,  lui  adresse 
ces  paroles  : 

«Puissante  divinité  des  forêts,  car  ton  noble 
visage  dit  assez  que  tu  n'es  pas  dune  race  mor- 
telle, toi  qui,  sous  ce  ciel  de  feu,  n'as  pas  à 
chercher  où  étancher  ta  soif,  viens  au  secours 
de  nations  qui  tiennent  à toi  par  le  sang;  soit 
que  la  fille  de  Latone,  cette  détisse  armi'e  d'un 
arc , t'ait  fuit  passer  de  son  chaste  cortège  dans 
le  lit  d'un  époux , soit  qu'un  amour  céleste,  et  le 
plus  grand  de  tous , ait  fécondé  tes  flancs , car  ce 
ne  serait  pas  la  première  fois  que  le  maître  des 
Dieux  lui-même  se  serait  uni  aux  vierges  de  l’Ar- 
golide,  jette  un  regard  sur  cette  triste  armée. 

« Nous  voulions  détruire  Thèbes,  qui  l'a  mé- 
rité par  ses  crimes;  mais  maintenant,  nous  con- 
damnant  à une  lâche  inaction , une  soif  horrible 
abat  nos  courages  et  énerve  nos  forces.  Dans 

Exploratores,  ai  stagna  Lydmoia  restent, 

Si  quia  Amymones  aupirel  iiqnor  : omnia  œcia  735 
Ignibua  hausU  sedent  ; oec  spes  Imnientia  Olympi  ‘ 

Ceu  flavaro  Libyen  desertaque  pulveris  Afri 
Collustrent , nuilaque  umbratam  nube  Syenen.  ^ 

Tandem  inter  ailvaa,  aie  Evius  ip»e  |>arabat, 

Errantes  subitam  pulchro  in  nuerure  tuentur  74u 

Hypsipylen  : illi  quamvis  et  ab  ubere  Oplicltos 
Non  suus,  Inachii  proles  infausta  Lycurgi 
Dependet , neglecta  comam , nec  dives  amictu  ; 

Regales  lamen  ore  nobe , nec  mersus  acerhia 

Exstat  honos.  Tunc  tucc  adeo  stupefactus  Ailrastus  : 745 

n Diva  potens  nemorum , nam  te  vultusque  pudorque 
Mortali  dc  stirpe  negant,  que  læta  sub  isto 
Igne  poli  non  quadris  aquas,  succurre  prcquiiquis 
Gentibus  : arcitenens  seu  te  Latonia  casto 
De  grege  transmisit  thalamis,  seu  lapsus  ab  astris  750 
Nou  humilis  fœcundat  amor,  neque  enim  ipse  Deorum 
Arbiter  Argolidum  ttialamis  novus , aspice  mo*^ 

Agmina  : nos  ferro  meritas  exscindere  Thcbar 
Mens  tulit  : imbelli  sed  nunc  sitis  anxia  fato 
SubmiltUquc  animos  et  inertia  robora  carpit.  755 


cette  calamité , vieos  à notre  aide , indique-noiix , 
ne  fût-ce  qu’un  ruisseau  bourbeux,  ne  fût-ee 
qu'un  marais  infect;  rien,  en  dc  telles  conjonc- 
tures , rien  n’est  honteux , rien  n’est  vil  : c’est  de 
toi  û présent  que  nous  Imploruns  des  vents  et  de 
la  pluie,  ce  n’est  pins  de  Jupiter;  nos  forces  qui 
fuient,  rends-les-nous ; nos  cœurs  abattus,  rem- 
plis-les  de  l’ardeur  des  combats.  Puisse  sous  un 
astre  favorable  croître  ce  fardeau  que  tu  portes  ! 
que  Jupiter  nous  ramène  seulement  vainqueurs 
dans  notre  patrie , oh  ! combien  de  dépouilles  en- 
nemies tu  recevras  en  offrandes  I Parmi  les  trou- 
peaux de  Thébes , je  te  choisirai , 6 déesse , au- 
tant de  victimes  que  tu  auras  sauvé  de  guerriers , 
et  dans  ce  bois  je  te  consacrerai  un  magnifique 
autel.  ■ 

Il  dit;  son  souffle  lialetant  et  enflammé  entre- 
coupe ses  paroles,  et  la  rapidité  de  sa  respiralion 
fait  vaciller  sa  langue  desseehée.  Même  pêleur  en 
tous  ces  guerriers,  même  souffle  sortant  d’une 
bouche  ou  verte.  I/t  princesse  de  Lemnos,  les  yeux 
baissés,  répond  : 

« Réesse,  moi!  bien  qu'en  effet  j’aie  une  ori- 
gine céleste , d’où  lep<‘nsci-vous?Plût  aux  Dieux 
que  je  n’eusse  jamais  dépassé  l'humanité  par  mes 
douleurs  ! Vous  voyezune  mère  sansenfants,  nour- 
rice d’un  étranger  ; mes  fils  ! quel  sein  les  a nour- 
ris, quelles  mamelles  les  ont  allaités,  un  Rieu 
seul  lésait;  et  moi  aussi,  cependant , j'eus  un 
royaume,  j’eus  un  père  illustre.  Mais  pourquoi 
vous  parler  ainsi?  pourquoi  vous  retenir  loin  deccs 
eaux  qu’implore  votre  détresse  ? Venez  avec  moi  ; 
peut-être  Langie  a-t-elle  conservé  ses  ondes , qui 
n’ont  jamais  tari  ; elle  a coutume,  même  sous 
le  Cancer  brûlant,  même  quand  resplendit  l’astre 
d’Érigonc,  de  poursuivre  toujours  son  cours. 

Da  fejisis  in  rebus  opem , seu  turbidua  amnU , 

Seu  libi  r<LBda  palus  : niliil  liac  ia  sorte  pudendum , 

Nii  humile  est  : tu  nunc  ventis,  pluvioque  rogaris 
Pro  Jove  : tu  refugas  vires , et  pectora  bello 
Exanimata  reple  : sic  hoc  tibi  sidere  dextro  764) 

Crescat  ouus  : tantum  reduces  det  flectere  gressus 
Juppiter,  o quanta  belli  douabere  praeda  ! 

Dircæos  libi.  Diva,  greges,  numcniroque  repetMiam 
Plebis , et  hic  magna  lucus  signabitur  ara.  » 

Dixit , et  orantis  media  inter  anhelitus  ardens  765 
Veiba  rapit,  cursuque  animae  laltat  arida  lingua. 

Idem  omnes  pallorque  viros,  ilatusque  soluti 
Oris  liabct  : reddit  demisso  Lemnia  vultu  : 

« Diva  quidem  vobis , etsi  ctelestis  origo  est , 

Unde  mortales  iitiuam  haud  transgressa  fuissem  77o 
Luctibus  ! altricem  mandati  cernitis  orbam 
Pignoris  : at  nostris  an  quis  sinus,  uberaque  ulla, 

Scit  Deus  : et  nobis  regnum  lamen , et  pater  ingens. 

Sed  quid  ego  hanc  ? fessosque  optatis  demoror  undis' 
Mecum  age  nunc  : si  forte  vado  Laogia  perennes  77S 
Servat  aquas  : solet  et  rapidi  sub  limite  cancri 
Semper,  et  Icarii  qtumviH  juba  fulgeret  astri, 
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Aussitôt  ) aAa  de  n'étre  pas  pour  les  Grecs  un 
guide  trop  lent , ce  nourrisson  pendu  à son  sein , 
(ah!  malheureu.x  enfant!)  elle  le  place  (ainsi  le 
voulaient  les  Parques)  sur  un  tertre  voisin,  le 
couche  malgré  lui  sur  un  lit  de  fleurs,  et  par  un 
tendre  murmure  apaise  sa  douleur  enfantine  : 
ainsi , quand  la  déesse  de  Bérécynthc  ordonne 
aux  Curetés  d’exécuter  autour  duTonnant  au  ber- 
ceau leurs  danses  joyeuses  et  rapides,  ceux-ci 
frappent  à l’envi  sur  leurs  tambours;  mais  les 
vagissements  du  dieu  font  retentir  l'ida. 

Cependant  l'enfant  dans  le  giron  de  la  terre 
émaillée  de  fleurs,  au  milieu  des  touffes  de  ga- 
zon , tantôt  couche  les  herbes  flexibles , dans  ses 
efforts  pour  avancer  en  s’appuyant  sur  le  front, 
tantôt,  altéré  du  lait  de  sa  nourrice,  l'appelle 
par  ses  cris,  puis  recommençant  à sourire,  et 
essayant  quclciues  mots  mal  articulés , éc’oute  avec 
étonnement  les  bruits  de  la  forêt,  ou  saisit  ce  qui 
est  à sa  portée,  ou  aspire  l’air  par  sa  bouche  ou- 
verte; ignorant  les  dangers  qu’il  court  dans  ce 
bois, et  plein  de  sécurité  pour  sa  vie,  il  erre  çà  et 
là.  Tel  >Iars  enfant  dans  les  neiges  de  la  Thrace , 
tel  Mercure  enfant  sur  le  sommet  du  Ménnle,  tel , 
r.mpant  sur  le  rivage  d’Orlygle,  Apollon,  trop 
puissant  pour  elle,  faisait  pencher  l’ile  de  son 
côté. 

Les  Grecs  suivent  Hypsipyle  à travere  les  hal- 
liers  et  les  sombres  fourrés  de  la  forêt,  où  nul 
chemin  n'est  frayé;  les  uns  entourent  leur  guide, 
d’autres  la  suivent  en  troupe  serrée,  d’autres  enfln 
la  précèdent.  Pour  elle,  elle  marche,  au  milieu 
de  ces  hommes  armés,  d’un  pas  rapide  et  fler; 
bientôt,  aux  approches  de  la  fontaine,  la  vallée  I 

Ire  Uimen  : • Minul  liffrentem , ne  tarda  Pelaa^ 

Dux  foret,  ali  miderum  vidno  cespite  alumnum , 

Sic  Parra*  voluere , locat , ponilqtio  nepniem  780 

FtorilMia  a^ei>li!4 , et  aniiro  murmure  dulcem 
Solatur  lacrimas  : qualis  Berecynthia  mater, 

Dum  drea  parvum  jubet  exsultare  Tonantem 

Curetas  trepidoA  : UH  certantia  plaudunt 

Orgia , sed  magnis  resonat  vagitibus  Ide.  785 

At  puer  in  gremio  remæ  telluris,  et  alto 
Gramine,  nunc  faciles  sternit  procursibus  lirrbas 
In  vuUuni  nitens  ; caram  rkmIo  lactis  egeno 
Nutricem  clangore  ciens,  ilenimqiic  renidens, 

Et  teneris  medilans  verba  illurtantia  labris,  700 

Miratur  nemorum  strepitus , aut  obvia  caipit , 

Aut  patulo  trahit  ore  diem  : nemorisque  malorum 
Inscius , et  vito  multum  securus  inerrat. 

Sic  tener  Odrysia  Mavors  nive , sic  puer  ales 

Vertice  Maenalio , talis  per  btlora  reidaos  795 

Improbus  Ortygia*  latns  inclinalKit  Apollo. 

Uti  per  dumos  et  opaca  virentibus  umbris 
Devia  pars  cingunt,  pars  acta  plebe  sequuntur, 
Praccelerantque  ducem.  Maelium  subit  illa  per  agmen 
Mon  humili  festina  modo  ; jamque  amne  propintpio  600 
Rauca  sonat  vatUs,  saxosunHiue  impulit  aures 


retentu,  et  le  murmure  des  eaux  qui  coulent  sur 
les  rochers  frappe  leurs  oreilles;  alors,  bondis- 
sant de  Joie , à la  tête  de  l’armée , entre  les  rangs 
des  troupes  légères,  où  II  se  trouve,  Argus  élève 
son  enseigne,  et  s’écrie  ; « Les  eaux  ! » Et  sur 
les  lèvres  de  tous  court  bu  loin  ce  cri  : « Les 
eaux!  » Ainsi,  le  long  des  côtes  du  golfe  d’Ambra- 
cie,  les  Jeunes  rameurs,  sur  l'indication  du  pilote, 
poussent  un  cri , que  renvoient  à la  mer  les  échos 
du  rivage,  lorsqu’Apollon,  invoqué  par  eux , leur 
ouvre  enfin  la  rade  de  Leucade. 

Ils  se  précipitent  vers  le  rntsseao,  ^le-méle, 
sans  distinction,  et  soldats  et  chefs;  il  n’y  a plus 
de  rangs,  la  soif  les  égalise  : attelés  encore  à leurs 
chars  cbargësdeleursmattresetde  leurs  armures, 
les  chevaux  entrent  dans  l'eau  et  s’y  plongent  ; de 
ces  guerriers,  ceux-ci  sont  entraînés  par  la  violence 
des  courants,  ceux-là  glissent  sur  les  cailloux  hu- 
mides; nul  scrupule  de  fouler  aux  pieds  les  rois 
embarrassés  dans  les  flots , ou  d’enfoncer  la  tête 
d’un  ami  qui  appelle  au  secours.  Les  ondes 
frémissent,  la  rivière  est  arrachée  loin  de  sa 
source;  son  eau,  naguère  d’un  vert  si  doux,  na- 
guère si  pure  et  si  transparente , est  maintenant 
souillée  de  la  vase  de  son  lit;  les  rebords  de  ses 
rives  tapissées  de  gazon  s'éboulent:  ce  n'est  plus 
qu'un  torrent  fangeux.  La  soif  est  assouvie,  et 
l’on  boit  toujours.  On  dirait  une  lutte  entre  deu.x 
armées , un  combat  régulier  et  acharné  dans  une 
gorge  étroite,  ou  des  vainqueurs  emportant  une 
ville  d’assaut. 

Alors  un  des  chefs,  du  milieu  du  fleuve  qui 
l’entoure  de  toutes  parts  : « O Némée,  s’écrie-t-il , 
reine  des  vertes  forêts,  demeure  chérie  de  Japi- 

Miirmur  : ibi  exsulUos  conclamat  ab  agmioe  primo, 

.Sicut  crat,  levibus  tollens  vexilla  maoiplU 
Argus , Aquæ  ; longusqi»e  vimm  super  ora  cucurrit 
Clamor,  Aquæ  : sic  Ambracii  per  littora  ponti  80* 

Nauticus  in  remis  juvenum  nxHUlranto  magialro 
Fit  sonus,  inque  vkrm  awitra  percuMa  reclamat 
Terra,  salutatus  quum  Leucada  pandit  ApoHo. 

Incubuere  vadis  pa&sim  discrimine  niiUo 
Turba  simul,  primiqiie  : nequit  secernere  mixtos  sio 
.Equa  sitis  : frenata  suU  in  curribus  intrant 
.Armeula,  et  pleni  dominis,  anuisqno  renuitur 
Quadrupedo»  ; Imu»  turbo  rapax , Ihm  lubrica  (ailunt 
Saxa  : nec  implicitos  Huvio  reverentia  reges 
Proterere , aut  mersisse  vado  clamantis  amid  81  s 

Ora.  Frem<u)t  undæ,  loiigusqoe  a fonlibus  amnis 
Diripitur  ; modo  lene  virens , et  gurgite  puro 
Perspiruus , nunc  sordet  aquis  egestus  ab  imo 
Alveus  : inde  toros  riparum , et  prorata  turbant 
Gramina  : jam  crassus  cmooque  et  pulvere  torrens , 620 

Quanquam  expleta  sitis , bibitur  tamen.  Agmina  bello 
Decertare  putes,  juslumque  io  gurgite  Martem 
Perfurere , et  captam  tolli  victoribus  urbem. 

Atque  aliquis  regum  medio  circumfluus  amni  : 

• Silvarum , Meniee , longe  regina  vheotum , 625 
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ter,  tu  fus  pour  nous  plus  dure  que  pour  Her-  | 
cale , lorsqu'il  serra  le  cou  menaçant  d’un  monstre  ; 
furieux , dont  U comprima  le  soufBe  dans  les  mem-  | 
brcs  gonflés  : qu’il  tesufflsed'avoirjusqu’àce  point 
entravé  les  desseins  des  peuples  qui  t'appartien-  i 
nentl  Et  toi,  que  nul  soleil  ne  peut  dompter,  ô ! 
fleuve  dispensateur  d’une  onde  intarissable,  pour-  j 
suis  Joyeusement  ton  cours,  quelle  que  soit  la  : 
source  d’oii  tu  épanches  tes  eaux  toujours  frai-  j 
ches  dans  ton  lit  toujours  plein;  car  ce  n’est  i 
pas  l’hive^  qui  t’alimente  de  ses  neiges,  ce  n’est 
pas  Iris  qui  verse  dans  ton  sein  des  ruisseaux 
qu'elle  a grossis  de  pluies,  et  tu  ne  dois  rien  i 
aux  nuées  pesantes  qui  chargent  l'aile  du  Co- 
rus;  tu  n’appartiens  qu’à  toi,  et  tu  roules,  in*  i 
vinclble  a tous  les  astres.  Sur  toi , ni  le  I^don,  { 
chéri  d’Apollon,  ni  les  deux  Xanihes,  ni  le  me*  ! 
naçant  Sperchius , ni  le  Lycormas , ou  périt  Nos-  I 
sus,  ne  pourraient  l’emporter;  à toi  pendant  la 
paix , a toi  pendant  les  orages  de  la  guerre,  à toi 
mes  hommages  dans  les  festins.  Après  Jupiter,  les  | 
premlersseront  pour  toi.  Veuille  seulement,  quand  . 
nous  reviendrons  victorieux  des  combats,  nous  | 
accueillir  avec  joie,  nous  ouvrir  encore  dans 
nos  fatigues  tes  ondes  hospitalières,  et  recon- 
naitre  volontiers  ces  bataillons  que  tu  os  sau-  . 

vés.  - I 

LIVRE  V.  ! 

L’onde  a apaisé  leur  soif,  et  l’armée  s’éloi- 
gne après  avoir  porté  le  ravage  dans  le  lit  du 
fleuve  et  fait  baisser  ses  rives.  Plus  ardent, 
le  coursier  dévore  l'espace , et  le  fantassin  joyeux 


remplit  tes  campagnes  ; les  guerriers  ont  senti 
renaître  leur  courage,  leurs  menaces  et  leurs 
vœux  , comme  s’ils  avaient  puisé  à une  source 
de  sang  le  feu  de  la  guerre  et  la  bouillante  ar- 
deur des  combats. 

Disposés  de  nouveau  en  escadrons,  ils  se  re- 
forment en  rangs  serrés.  Chacun  a repris  sa 
première  place , ses  anciens  chefs , et  ils  se  re- 
mettent en  marche  à un  signal  donné.  Déjà  la 
terre  se  soulève  en  tourbillons  de  poussière,  et 
les  éclairs  des  armes  percent  l’obscurité  des 
bois.  Tels  s'élancent,  au  delà  du  Pont,  de 
rauques  bataillons  de  grues,  chassés  par  les 
beaux  jours  des  bords  du  Nil  qui  baigne  Paréto* 
nium,  quand  l’hiver  a déposé  sa  rigueur.  Dans 
leur  fuite  bruyante , elles  volent  en  projetant  leur 
ombre  sur  les  flots  et  sur  les  campagnes,  et  font 
retentir  lesplalnesinaccessiblesde l’air; joyeuses, 
elles  bravent  Borée  et  ses  orages , nagent  en  se 
jouant  dans  les  fleuves  libres  de  leurs  glaçons, 
et  viennent  jouir  de  l'été  au  pied  de  l’Hémos 
dépouillé  de  frimas. 

Au  milieu  d’un  cercle  nombreux  de  princes 
grecs,  le  noble  fils  de  Talaùs  s'était  arrête  sous 
un  frêne  antique,  et,  appuyé  sur  la  lance  de 
Polynice  placé  à ses  côtés  : 

« Qui  que  tu  sois,  dit-il,  toi  auquel  a été 
donnée  la  gloire  de  sauver  ces  innombrables 
cohortes,  honneur  insigne  que  ne  dédaignerait 
pas  le  père  des  Dieux  lui-même,  dis-nous  (puis- 
que nous  voici  joyeux  près  de  ton  fleuve)  quelle 
est  ta  famille,  ta  patrie,  à quels  astres  as*tu 
puisé  la  vie;  dis-nous  enfln  quel  est  ton  père. 
Sans  doute  tu  touches  de  près  aux  Dieux,  quoi* 


i.ecl»  JoTi  tedes , qoam  duac  , non  llarulto  actis 
Dura  magis,  rabidi  quum  colla  minantia  monstri 
Angeret , et  (umidos  animaro  angustaret  in  artus  : 

Hac  sarvisse  tenus  populorum  incepta  tuorum 

Siiffiriat  : tuqiie  o cunctis  insuete  domari  S30 

Solibus , a<(ernac  largitor  corniger  uod» , 

Ladus  eas  ; quacumque  domo  gelida  ora  resolvis 
Immortale  tumens  : neque  enim  (ibi  cana  repostas 
Bruma  nives , raptasque  alio  de  fonte  refundit 
Arais  aquas;  gravidive  Indulgent  nubila  Cori  : S35 

Sed  tuus , ct  nulli  mU  eipugnahilis  astro. 

Te  nec  Apollineus  Ladon , nec  Xanllius  uterque, 
Sperchiusque  minax  , cenlaureusque  Lycormas 
Praestiterint  ; tu  pace  mihi , tu  nube  sub  Ipsa 
Annorum , festasque  super  celebrabere  oieosas.  MO 
Ab  Jove  primus  bonos  : bellis  modo  betus  ovantes 
Accipias,  fessisque  libens  iterum  liospila  pandas 
Flumina,  defeosasque  velis  agnoscere  turmas.  ■ j 

LIBER  QUINTUS.  ! 

J 

PuUa  sitis  flurio,  populataque  gui^Uis  alveum 
Agdiina  linquebant  ripas,  amneroqoe minorem  : j 

Acrior  et  campum  sonipes  rapit , et  pedes  arva  | 


Implet  ovans  : rediere  viris  animique,  minæque. 

Votaque,  sanguineis  mixtum  ceu  fontibus  ignem  a 
Hausissent  belli , magnasque  in  praelia  mentes. 

Dis{K>siU  in  turmas  rursus,  tegemque  severi 
Ordinis , ut  cuique  ante  locus , ductorque , monentur 
Instaurare  vias.  Tellus  jam  pulvere  primo 
Crescit,  cl  armorum  transmittunt  fulgura  sih».  10 
Qualia  trans  Pontum  Phariis  defensa  serenis 
Rauca  Paranlonio  decedunt  agmina  Nilo, 

Quum  fera  ponit  hiems  : illæ  clangore  Rigaci, 

Umbra  fretis  arvisque , volant  : sonat  avius  f tber. 

Jam  Borean  imbresque  pati , jam  nare  solutis  1 5 

Amnibus,  et  nudo  juvat  œstivare  sub  Hsemo. 

Hic  rursus  simili  procerum  vallante  corona 
Dux  Talaionides,  antiqua  ut  forte  suborno 
Stabat,  et  admoti  nixus  PolynicYsin  hastam  : 

« At  tamen,  o quspcunque  es,  ait,  cuigloria  tanta  20 
Venimus  innumerae  fatum  debere  cohortes, 

Quem  non  ipse  Deum  sator  adpemelur  honorem , 

Dic  age(quaudo  luis  alacres  assistimus  undis) 

Qutc  domus , aut  tellus,  animam  quibus  hauseris  a.slris  f 
Dic  quis  et  ille  paler?  neque  enim  tibi  numina  longe, 
Transierit  fortuna  licet  : majorque  per  ora 
Sanguis,  et  afllicto  spirat  reverentia  vultu.  » 


Digitized  oy  Google 


LIVRE  V. 


que  ta  fortune  soit  passée.  La  noblesse  de  ton 
sang  et  une  divine  majesté  respirent  sur  tes  traits 
aniigés. 

La  Lemnicnne  gémit,  des  pleurs  mouillent 
son  beau  visage  ; enfin , après  quelques  moments 
d'hésitation,  elle  commence  en  oes  termes  : « O 
roi,  vous  m'ordonnez  de  rouvrir  de  cruelles 
blessures,  en  vous  rappelant  les  furies,  et  Lem- 
nos, et  les  armes  cachées  dans  la  couche  nuptiale , 
et  les  époux  massacrés  par  un  fer  sacril^e  ; Je 
vois  encore  cet  horrible  forfait,  je  vois  l' Eu- 
menide  qui  glace  mon  cceur.  O malheureuses  t 
quelle  fureur  vous  égare!  à nuit  affreuse! 
O mon  père!  c'est  moi  (chefs  de  la  Grèce,  ne 
repoussez  pas  avec  mépris  la  main  qui  vous  a 
secourus),  oui,  c'est  moi  qui  seule  ai  sauvé 
mon  père,  en  le  dérobant  à leurs  coups. 
Mais  pourquoi  reprendre  de  si  loin  mes  mal* 
heurs?...  Les  armes  et  de  nobles  projets  vous 
appellent  ; qu'il  me  suffise  de  vous  dire  que  la 
nile  de  l’illustre  Thoas,  Hypsipyle  captive 
porte  maintenant  le  joug  de  Lycurgue , votre 
allié.  > 

Ces  motsont  éveillé  l’intérét  ; Hypsipyle  parait 
plus  grande  et  plus  noble,  digne  enfin  d'une  œu* 
vre  si  belle.  Tous  alors  brûlent  du  désir  de  con* 
naître  ses  infortunes  ; plus  que  tous  les  autres , 
le  vénérable  Adraste  l’exhorte  à parler. 

» Poursuis  au  contraire,  lui  dit-il,  tandis  qu’au 
loin  s'avancent  nos  premiers  bataillons,  car  Né* 
mée  avec  ses  rameaux  touffus  et  ses  Inextri- 
cables ombrages  ne  nous  permet  pas  d’étendre 
le  front  de  notre  armée.  Dis*nous  ces  forfaits , 
diS'iious  ta  gloire  et  les  gémissements  des  tiens  ; 
raconte-nous  quelle  fatalité  t’a  fait  tomber  du 
trône  jusqu’à  ces  humbles  travaux  : il  est  doux 

Ingfmit,  et  paulum  fletu  cimeUU  modesto 
Lemnias  orsa  refert  : « immania  vulnera,  rector, 
Integrare  jubes , furias , et  Lemnon , et  arctis  30 

Arma  inserta  loris,  debellatoaque  pudendo 
Ense  mares  : redit  ecce  netu,  et  frigida  cordi 
Ku  menis  : o miserae , quibus  hic  furor  adtKlos  ! o nox  ! 

O pater  ! illa  ego  suro , (pudeat  ne  forte  benignae 
Hoapilis,)  illa,  duces,  raptum  que  sola  parentem  33 
Occului  : quid  longa  malis  exordia  necto? 

Et  vos  arma  vocant,  magnique  in  corde  paraltis. 

Hoc  memorasse  sat  est  ; claro  generata  Thoante , 
Servitium  Hypsipyle  vestri  fero  capta  Lycurgi.  • 

Advertere  aniinoe,  majorque,  et  honora  videri  40 
Parqne  operi  tanto  : cunctis  tunc  noscere  casus 
Ortus  amor  : paler  ante  alios  hortatur  Adrastus- 

« immoage,  dum  primi  longe  damus  agmina  vulgi , 
Nec  facilis  Kemee  latas  evolvere  vires, 

QuipiM!  uldenU  comis , ct  ioelucUbilis  umbra , 43 

Pande  nefas , laodes<|ue  luas , gemilusqiie  tuorum , 

Unde  lios  advenias  regno  dejecta  labores. 

Dulce  hKpii  miseris,  veteresque  reducere  questus.  • 

Incipit  : n ,Eg:ro  premitur  circumflua  Nereo 


aux  malheureux  de  parler,  et  de  rappeler  leurs 
anciennes  douleurs  I • 

Elle  commence  : • Du  sein  de  la  mer  Égée,  qui, 
de  toutes  parts,  la  presse  de  ses  flots,  s’élève 
Lemnos , où , fatigué  des  feux  de  l’Etna , Vu  Icain 
vient  respirer.  Non  loin  de  là,  l’.\thos  couvre 
cette  terre  de  son  ombre  immense,  et  obscurcit  la 
mer  de  l’image  de  ses  forêts.  Vis-à-vis  sont  les  ri* 
vages  cultivés  par  les  Thraces , rivages  fùnestcs  et 
d’où  vinrent  tous  nos  maux.  Riche  de  ses  nour- 
rissons, Lemnosflorissait,  et  sa  renommée  n’avaJt 
rien  à envier  à Samos, à la  sonore  Délos,  à ces  lies  in- 
nombrables que  la  mer  Égée  vient  assaillir  de  ses 
flots  écumaots.  Les  Dieux  voulurent  troubler  la 
paix  de  ces  lieux.  Nos  coeurs,  il  est  vrai,  no 
sont  pas  purs  de  toute  faute  : nous  n’avions  con- 
sacré aucun  autel , élevé  aucun  temple  à Vénus  ; 
quelquefois  aussi  le  ressentiment  agite  le  cœur 
des  Dieux,  et  le  châtiment  se  glisse  à pas  lents. 

« Vénus  quittant  l’antique  Paphos  ct  ses  cent 
autels,  n’ayant  ni  le  môme  visage,  ni  la  même 
chevelure,  délia,  dit-on,  sa  ceinture  conjugale, 
et  laissa  loin  d’elle  ses  oiseaux  d' Idalie.  On  ajoute 
même  qu’au  milieu  des  ombres  de  la  nuit,  la 
déesse,  armée  d'autres  flambeaux,  d'autres  traits 
que  les  siens,  et  entourée  des  sœurs  Stygiennes, 
voltigea  dans  les  chambres  nuptiales;  à peine 
eut-elle  rempli  de  ses  affreux  reptiles  les  appar- 
tements les  plus  secrets  et  semé  partout  l’épou- 
vante , sans  pitié  pour  le  peuple  de  son  fidèle 
époux,  soudain,  loin  de  Lemnos,  vous  fuyez, 
tendres  Amours;  l’Hymen  tremble  et  renverse 
' ses  flambeaux,  la  couche  légitime  reste  déserte 
* ct  glacée, la  nuit  ne  ramène  plus  les  plaisirs;  plus 
de  sommeil  dans  les  bras  d’un  époux , partout 
‘ la  haine,  partout  la  fureur.  Au  milieu  môme  de 

Lomno» , ubî  ignifera  fe«U8  respirât  ab  .Etna  30 

Mulciber  : ingenti  tellurem  proximus  umbra 

Vestii  Atlioa,  nemoruraque  ubsriiml  imagmo  pontum. 

Tliraccft  arant  contra  ; Tbractini  faUilia  nobis 

Lillora,  et  inde  nefas.  Florebat  «lives  alumnis 

Terra,  nec  illa  Samo  fama,  DeJove  sonanti  35 

IVjor,  et  innumeris  quas  spumifer  assilit  .Egon. 

Dis  visum  turbare  domos  : nec  pectora  cvilpa 

Nostra  vacant  : nullos  Veneri  sacravimus  igr)es  ; * 

Nulla  Deae  sedes  : movet  et  ctelestia  quondam 

Corda  dolor,  Icntoque  irrepunt  agmine  (Heme.  00 

« Illa  Pajihon  veterem  cenlumque  altaria  linquens , 

Nec  vultu,  nec  crine  prior,  solvi».se  jugalem 

Ceston , et  Idalias  procul  ablegasse  volucres 

Fertur  ; erant  certe , media  quæ  noctis  in  umbra 

Divam , alios  ignes  majoraque  tela  gerentem , C3 

Tartareas  inter  thalamis  votiUsse  sorores 

Vulgarent  : atque  implicitis  arcana  domorum 

Anguibus,  ct  sæva  formidine  cuncta  replevit 

Limina , nec  6di  pofMiliim  miserata  mariti  ; 

Protinus  a Lemno  teneri  fugistis  Amores  : 70 

Motus  Hymen , verstrque  faces , et  friÿda  juiti 
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la  couche  s'assied  la  Discorde.  Leshommes  n’ont 
d'autre  soin  que  d'exterminer  les  Thraccs  de  la 
rive  opposée,  et  d'anéantir,  le  fer  à la  main , 
nation  barbare.  Ils  ont  devant  euxleurs  foyers; 
leurs  enfants  sont  là , debout  sur  le  rivage , et 
Ils  trouvent  plus  doux  de  braver  les  frimas  de 
rÉdon  et  le  souflie  impétueux  de  l‘Our>e,  ou 
eutln,  après  les  combats,  d'écouter  dans  la  nuit 
silencieuse  le  fracas  soudain  des  torrents  qui  se 
brisent. 

• Mais  elles , plongées  dans  la  tristesse  (car 
pour  mol,  vierge  encore,  j'étais  libre  de  soucis 
et  protégée  par  majeunesse),  jour  et  nuit  elles 
pleurent , elles  se  lamentent,  échangeant  des  pa- 
roles de  consolation , et  contemplant  au  delà  des 
mers  ie  cruel  pays  des  Thraces. 

« Le  soleil , au  milieu  de  sa  carrière  et  comme 
immobile,  tenait  suspendus  au  haut  de  l'Olympe 
ses  coursiers  étincelants.  Quatre  fois  sous  un  ciel 
serein  le  tonnerre  gronda  ; quatre  fois  les  an- 
tres du  dieu  de  l'Etna  lancèrent  leurs  tourbil- 
lons deflammes,  et,  dans  le  silence  des  vents, 
la  mer  Égée  s'ébranla,  et  frappa  ses  rivages  de 
scs  ondes  enflées.  Tout  à coup  Polyxo,  déjà 
parvenue  à l'âge  mûr,  est  saisie  par  toutes  les  fu- 
ries, et  s'élance  hors  de  la  chambre  nuptiale , son 
séjour  habituel,  semblable  à une  Tiiyade  du 
Theurnèse,  saisie  d'une  sainte  fureur  lorsque 
les  orgies  l'oppellent,  lorsque  le  bruit  sacré  de 
rida  retentit,  et  que  du  haut  des  montagncselle 
entend  Évohé.  Ainsi,  la  tête  haute,  l'œil  égaré, 
sanglant,  elle  trouble  de  ses  cris  furieux  la  ville 
déserte,  fixippc  aux  demeures  closes  encore,  à 

Cura  tori  : oullæ  redeunl  in  gaudia  Doctes, 

Nullus  io  amplexu  M>|)or  est  : o<iia  aspera  ubique , 

Kl  Furor,  et  medio  rerubat  Disconiia  lecto. 

Cura  viris  tumidos  adversa  Tliraras  in  ora  73 

F.ruere,  cl  sa'vani  bellando  frangere  gentem. 

Quumque  domus  contra , stantesque  in  Httore  nati , 
Dulcius  Edonas  hiemes,  Arctonque  frementem 
Kxripere , aul  tandem  tacita  post  |»nrlia  nocte 
Frarlorum  subitas  Inrrcnturo  audire  minas.  SO 

« lllæ  autem  tristes  (nani  mc  tunc  libera  curis 
X'irgiuilas,  annique  tegunt)  sub  nocte  dieque 
Assieds  ^gre  Isaimis,  solantia  miscent 
Colloquia,  aut  stevaro spectant  trans  æquora  Thracen. 

■ Sol  operum  medius  summo  librabat  Olympo  85 
Lucentes , ccxi  staret , equos  : quater  axe  sereno 
Intonuit , quater  antra  Det  fumantis  anhelos 
Kxeniere  apices  : ventisque  abseutibus  Ægon 
Motus,  et  ingenti  percussit  litlora  ponto  : 

Quum  subito  b^rendas  svi  matura  Polyxo  90 

Tollitur  in  furias,  thalamisque  insueta  relictis 
Evolat  : insano  veliiti  Theumesia  Thyas 
Rapta  Deo,  quum  sacra voc^ant,  Idæaque  suadet 
Buxus,  et  a summis  auditus  montibus  Evan  : 

Sic  erecta  genas,  aciemque  effusa , trementi  93 

Sanguine,  desertam  rabidis  clamoribus  urbem 


tou.^  ies  seaiU,  et  réunit  ses  compagnes;  à sc« 
pas  s’attachent  ses  enfants,  jeune  et  malheu- 
reux cortège.  Soudain  toutes  les  femmes  s'échap- 
pent de  leurs  maisons,  et  sc  précipitent  vers  le 
temple  de  Pallas;  là  bientôt  nous  nous  trouvons 
réunies  en  un  ramas  sans  ordre.  Alors,  le  glaive 
à la  main , cette  triste  conseillère  du  crime  im- 
pose silence,  et  du  milieu  de  la  foule  ose  parler 
ainsi  : 

« Inspirée  par  les  Dieux  et  par  un  juste  ressen- 
timent, je  médite  un  grand  projet  : ô veuves  de 
I>emnos,  affermissez  vos  courages,  dépouillez 
votre  sexe,  et  ce  projet  je  vais  l'accomplir. 
Si  vous  êtes  lasses  enfin  de  garder  éternelle- 
ment vos  foyers  déserts,  de  laisser  se  flétrir 
honteusement  la  fleur  de  votre  jeunesse  et  de 
consumer  dans  un  long  deuil  de  stériles  an- 
nées , j'ai  trouvé  et  je  vous  promets  le  moyen 
(car  les  Dieux  sont  pour  nous)  de  rallumer  Ici 
les  feux  de  Vénus.  Ayez  seulement  un  courage 
proportionné  à vos  douleurs , et  qu’on  réponde 
d'abord  à mes  questions. 

• Trois  fois  l'hiver  a blanchi  nos  campagnes  : 
qui  de  vous  a connu  les  liens  de  i’Hyménée  et 
l'honneur  mystérieux  d’une  coudie  partagée? 

Quellepoitrinea  réchauffée  la  flamme  d'un  époux? 
Qui  de  vous  Lucine  a-t-eüe  assistée?  Qui  a senti, 
impatiente  du  terme,  grossir  dans  sou  sein  le  doux 
objet  de  ses  vœux?  Et  pourtant  on  voit  dans  un 
doux  accord  s’accoupler  les  oiseaux  et  les  bétes 
féroces.  Oh!  lâches  que  nous  sommes!  Un  Grec, 
un  père  a pu  armer  ses  Allés  de  traits  vengeurs , 
et , joyeux  de  leurs  douleurs , arroser  de  sang  le 

ExagiUt,  riaosasqiie  doo)09,  et  limina  pulxaas, 

Concilium  vocal  : infelix  comitatus  eunti 
Haerebant  nati  : atque  illæ  non  segnius  omnes 
Erumpunt  tecUs  ; summasque  ad  Pallados  arces  1 00 
Impetas  : huc  propere  stipamur,  et  ordine  nullo 
Congesto  : stricto  mox  ense  silentia  jussH 
Hortatrix  scelerum,  et  medio  sic  ausa  profori  est  : 

• Rem  summam  instinctu  Su|iorum , meritique  doloris , 

0 vidiise  (firmate  animos  et  i^ellile  sexum}  105 

Lemiiiades , sancire  paro  : si  todet  inanes 

Æternura  servare  domos,  turpeinque  jurento 
Flore  situm,  et  langis  steriles  in  luctibus  annos. 

Inveni,  promitto  viam,  nec  numina  desunt, 

Qua  renovanda  Venus  : modo  par  iusumile  robur  i lo 
Luctibus  : atque  adeo  primum  Ikk  mihi  ivoscere  detur  : 
Tertia  canet  liiems,  cui  connubialia  vincla, 

Aut  thalami  secretus  Itonos?  quod  conjngc  pectus 
j Intepuit?  cujus  vidit  Lucina  Ubores.’ 

Dicite , vel  justos  cujus  pulsantia  menses  1 15 

Vota  tument?  qua  pace  feras  volucrcsqiie  jugari 
Mos  datus.  Heu  segnes!  potuitne  iiltricia  Graiis 
VirginilHis  dare  teJa  pater,  lætii.s(|ue  dolorum, 

Sanguine  securos  juvenum  perfundere  somnos? 

At  nos  vulgus  iners  : qu«>d  si  propioribus  actis  f>0 

’ Est  opus,  ecce  animos  doceat  Rhodopeia  conjitx , 


J by  Googlf 


MVRK  V. 


paisible  sommeil  des  jeunes  époux  1 et  nous, 
troupe  vile  et  sans  cœur...  Mais  voulez-vous  des 
faits  plus  rapprochés  de  nous?  Rappelez-vous  le 
courage  héroïque  de  cette  épouse  de  Thrace  qui 
vengea  de  sa  main  sa  couche  souillée , et  flt  man- 
ger de  la  chair  de  son  Ois  à son  époux.  Et  moi 
aussi  Je  veux  ma  part  du  crime  ; Je  ne  vous  y ex- 
horte pas,  tranquille  pourmoi-memc  : ma  famille 
est  nombreuse  ; voyez,  voici  le  fruit  pénible  de 
mes  sueurs.  Eh  bien,  ces  quatre  enfants,  l'hon- 
neur, la  consolation  de  leur  père,  Ici,  sur  mon 
sein  même,  malgré  leurs  embrassements  et  leurs 
pleurs , Je  les  percerai  de  ce  fer , je  confondrai 
leur  sang  et  leurs  blessures,  et,  sur  leur  corps 
expirant , J'immolerai  leur  père.  Qui  de  vous  me 
promet , pour  tant  de  meurtres , le  même  cou- 
rage? • 

« Elle  allait  parler  encore  ; des  voiles  brillèrent 
sur  la  mer  qui  s'étendait  devant  eux  ; c'était  la 
flotte  lemnienne.  Polyxo  saisit  avec  Joie  la  for- 
tune, et  s’écrie Les  Dieux  nous  appellent!  n'é- 
coulerons-nous  pas  leur  voix?  Voici  les  vais- 
seaux! Un  dieu,  un  dieu  vengeur  les  amène  à 
notre  fureur,  et  favorise  nos  projets.  Non , ce  n’é- 
tait pas  un  vain  fantôme  qui  m’apparut  eu  songe. 
Debout,  l'épée  nue,  Vénus  s'est  montrée  mani- 
festement à moi  dans  mon  sommeil  : « Pourquoi 
perdre  ainsi  votre  Jeunesse,  m’a-t-elle  dit?  chas- 
sez de  vos  couches  ces  maris  dédaigneux.  Moi- 
méme  J'allumerai  d’autres  flambeaux;  Je  for- 
merai pour  vous  des  liens  plus  heureux.  « Elle  dit, 
et  déposa  sur  mon  lit,  croyez-en  ma  parole,  ce 
fer.  oui,  ce  fer  même.  Malheureuses,  le  temps 
presse,  et  vous  délibérez  encore!  Voyez,  ta  mer 
écume,  soulevée  par  des  bras  puissants;  sans 
doute  ils  arrivent  avec  leurs  épouses  de  Thrace.  » 

IMU  manu  thalamo«,  pariterque  epulata  marito. 

Nor  vos  immunis  sceJenini,  securave  co^. 

IMena  milii  domus,  atque  ingens,  en  cernite,  sudor. 
Quatuor  lins  ima , deeus  et  solatia  patris , 1 15 

In  gremio  ( licet  amplexu  larrimisqnc  morentur) 
Transadigant  roiTo,  sanietiiqtie  et  vulnera  fratrum 
Miscebo,  patremque  super  spirantibus  addam. 

Kcqtia  tnt  in  canie-s  animum  promittit?  • — Agebat 
Pluribus  : adverso  nituerunt  vela  profundo.  130 

I.efnnia  classis  erat  : rapuit  gavisa  Polyxo 
Foiiunam,  atque  iterat  : — • SuperUne  vocantibus  ultro 
Desumus?  ccce  rates,  Deus  hos,  Deus  ultor  in  iras 
A|>portat , cmptisqiie  favet  : nec  imago  quietis 
Vana  mese  : nodo  statiat  Venus  ense,  vnleri  135 

Clara  mihi , sorooosqiie  super.  « Quid  perditis  (Rvum  ? 
Inquit  : age  aversis  llnilAmos  purgate  maritis. 

Ipsa  faces  alias,  meltoraque  fovlera  jungam.  » 

Dixit  : et  hor  ferrum  stratis,  hoc,  credite,  ferrum 
Imposuit  : quin  n misenr , dum  tem|m$  agit  rem , 1 40 

Consulite  : en  validis  spumant  eversa  lacertis 
yfUjuora  ; Bistonides  veniuut  fortasse  roariUe.  » 

« Hinc  slhnuli  ingentes , magnusque  advolvitur  astris 
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s Alors  la  colère  aiguillonne  leurs  âmer,  deseris 
terribles  montent  Jusqu’aux  astres  : on  dirait  la 
Scythie  en  feu,  alors  que  les  Amazones  descendent 
en  tumulte  des  montagnes  avec  leurs  légers  bou- 
cliers taillés  en  croissant,  quand  le  dieu,  leur 
père,  leur  permet  les  armes,  et  ouvre  les  portes  de 
la  guerre  cruelle. 

> Leurs  cris  sont  unanimes;  point  de  dissenti- 
ment, comme  il  arrive  à la  multitude  entraînée  a 
des  avis  contray^;  la  même  fureur  les  anime; 
toutes  ont  le  même  désir  de  dépeupler  leu  rs  foyers, 
de  trancher  les  Jours  des  jeunes  gens,  des  vieil- 
lards, d’écraser  les  enfants  encore  à la  mamelle, 
de  promener  le  glaive  à travers  tous  les  âges. 

• Près  du  temple  de  Minerve,  un  bois  sacréalors 
verdoyant  couvre  au  loin  la  terre  de  son  ombre 
noire,  qu’épaissit  encore  l'ombre  d'une  haute  mon- 
tagne : les  rayons  du  soleil  viennent  expirer  dans 
cette  double  obsenrité.  C'est  là  qu’elles  se  lient 
par  un  serment.  Tu  en  fùs  témoin,  bclUqucose 
Ënyo,  et  toi,  Gérés  infernale,  et  vous  toutes, 
déesses  du  Styx,  qui,  forçant  l’Achéron,  accou- 
rûtes avant  d'être  évoquées!  Mêlée  à leur  troupe, 
Vénus  est  partout  et  trompe  tous  les  regards; 
c’est  Vénus  qui  tient  les  glaives,  Vénus  qui  al- 
lume leur  colère.  Le  sang  du  sacrifice  n’est  pas 
un  sang  ordinaire;  l'épouse  de  Garopée  a offert 
son  fils;  elles  s'arment  donc,  et , levant  à la  fols 
leurs  bras  avides  de  meurtres  sur  l’enfant  étonné, 
elles  brisent  sa  tendre  poitrine,  et  sur  son  sang, 
tiède  encore , Jurent  le  forfait  si  doux  à leur  cœur  : 
l’ombre  de  la  Jeune  victime  voltige  déjà  autour 
de  sa  mère. 

t A cette  vue,  quel  frisson  parcourut  tout  mon 
corps?  quelle  pâleur  couvrit  mon  visage?  telle  une 
biche  entouré  de  loups  dévorants , et  qui , trem- 

Claroor  Atnaionio  ScytliUm  fervere  tnmiiUii, 
Lunatumque  putes  agmen  dcsceiMterc , ubi  arma  1 43 

Indulgft  pater,  et  ssvi  iiH>?et  ostia  beJlî. 

Nec  varius  fremor,  aut  studia  in  contraria  rapti 
Dissensus , ut  plebe  solet  : furor  omnibus  idem , 

Idem  animus  solare  domos  : Juvenumque,  senumque 
PrUDcipitare  colos,  plenisqi>e  affrangere  parvos  1 50 
Uberibus,  ferroqtic  omnes  exire  per  annos. 

« Tunc  viridis  late  lucos,  juga  crisa  Minervae 
Propler,  opacat  liumum  niger  ipse,  sed  insuper  ingens 
Mons  premit,  et  gemitta  pereunt  caligine  soles  : 

Itic  sanxere  (idem  : tu  Martia  testis  Enyo,  153 

Atque  inferna  Ceres,  Stygiæqoe  Acheronte  recluso 
Ante  preces  venere  Deæ  : sed  fallit  ubique 
Mixta  Venus  : Venus  arma  tonet  : Venus  admovel  iras. 
Nec  de  nmre  crtior  : natum  Campeia  coujux 
Obtulit  : accingunt  sese,  et  mirantia  ferro  ICO 

pectora,  congi'slisqne  avid<e  simul  undique  dextris. 
Perfringunt,  ac  dulce  nefas  in  sanguine  vivo 
Conjurant,  ntatremque  recens  circumvolat  umbra. 

" Talia  cementi  milii  quantus  in  ossibus  horror? 
Quisve  per  ora  color?  qualis  quum  cerva  cruentis  163 
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blante  et  sans  force,  n*a  qu’un  faible  espoir  dans  | 
sa  course  légère,  précipité  sa  fuite,  et,  dans  sa 
terreur  inquiete,  se  croit  déjà  saisie,  et  entend 
s’entrechoquer  les  dents  de  ses  ennemis  dont  la 
faim  a été  trompée. 

■ Les  lÆraniens  étaient  arrivés.  DéjA  la  flotte 
a heurté  le  rivage,  et  tousaVIancent  àl'envl  pour 
toucher  la  terre.  Malheureux!  que  ne  sont-ils 
morts  plutôt , domptés  par  le  bras  meurtrier  du 
Mars  de  Thrace,  ou  engloutis  par  les  flots  inclé- 
ments de  la  mer!  Cependant  Us  font  ftimer  les 
autels  des  Dieux,  y traînent  les  victimes  pro- 
mises ; mais  partout  jaillit  un  sang  noir  ; dans  au 
cune  des  entrailles  ne  se  manifeste  le  dieu. 

" Jupiter  fit  descendre  tard  la  nuit  de  l’O- 
lympe humide,  et  sa  bonté  retint,  je  crois,  le 
mouvement  du  ciel  Jusqu'à  l'heure  marquée  par 
les  destins  ; jamais  les  ténèbres  ne  tardèrent  plus 
longtemps  a remplacer  le  soleil  arrivé  au  terme 
de  sa  course.  Enfin  les  astres  parurent  dans  le 
ciel  ; ils  éclairèrent  Paphos  et  l’ombreuse  Tliason 
et  les  mille  Cyclades;  seule,  Lemnos  est  enve- 
loppée , obscurcie  par  un  ciel  épais  ; autour  d'elle 
s’étend  comme  un  réseau  de  nuages  sombres; 
seule,  Lemnos  n’est  pas  apcn^uc  des  matelots  er- 
rants. 

« Déjà,  dispersés  dans  leurs  maisons  et  sous 
l’ombre  épaisse  des  bois  sacrés,  ils  se  livrent  à 
de  somptueux  festins  et  vident  leurs  vastes  et 
profondes  coupes  d’or,  en  racontant  à loisir  leurs 
glorieux  combats  du  Strymon,  du  Rhodope,  et 
les  rudes  fatigues  essuyées  sur  le  froid  Hémus. 
Leurs  épouses  elles-mêmes,  troupe  sacrilège, 
s'asseoient  au  banquet,  couronnées  de  guirlandes 

Circuuivfiita  liipis,  nullum  cui  pedore  molli 
Robur,  et  io  Tolucri  tenuis  liduria  rursti , 

Fra>cipitat  stis|)ensa  fugam  : jam  jamqiie  leiieri 
Credit,  ct  elusos  audit  coiKurrere  morsus. 

• Ilii  aderant  : primis  jamqiie  ofTeiHlcrc  «arinsr  170 
Litloribus  : certant  saltu  contingere  Icnitm 
Pradpites  : miseri,  quos  non  aut  Irorrida  virtus 
Marte  sub  Odrysio,  aut  medii  inrienieniia  ponti 
Hauserit I alU  etiam  Superum  delubra  vaporant, 
Promissasque  traliunt  pecudes  : niger  omnibus  aris  17$ 
Ignis,  et  in  nullis  spirat  Deus  integer  evtis. 

« Tardius  humenti  wKtem  dojt'cil  Olviupo 
Juppiter,  ct  versum  miti,  reor,  artliera  cura 
Sustinuit,  duro  fata  vetant  : nec  longius  unquam 
Cessavere  novjr  perfrxto  sole  tenebrae.  1 80 

Sera  tamen  mundo  venerunt  astra,  sed  illis 
Et  Paros,  et  nemorosa  Tliasos,  crehra*que  relucent 
Cyclades  : una  gravi  penitus  lalet  obruta  C4Plo 
Lemnos,  In  banc  tristes  nebulæ,  et  plaga  raxa  8U]vcme 
Texitur,  una  vagis  I.emnos  non  agnita  naulis.  185 

« Jam  domibus  fusi  et  nemunim  per  o(iac.a  sacrorum 
Ditibus  indulgent  epulis,  vacuanltpie  profundo 
Aurum  Immane  mero  : dum  qua*  per  Strymona  pugnae. 
Quis  Rhodope,  gelidove  labor  sudatus  io  Haemo, 


et  daiis  tout  lïiint  de  leur  pnrure.  Cj-théréeaviüt, 
dans  ectie  nuit  suprême,  touche  le  cœur  de  leurs 
maris , et , ramenant , apri*  de  longs  jours  de  dis- 
corde, une  paix  passagère,  les  avait  réchauffés 
d'un  feu  prêt  à s'éteindre. 

. Les  chœurs  ont  cessé  ; la  joie  du  banquet , la 
licence  des  jeux  s'apaise , et  les  premières  ténèbres 
font  taire  peu  à peu  les  murmures.  Le.  Sommeil 
alors,  enveloppé  des  lénébresdela  Mort,  sa  sœur, 
et  humide  d'une  rosée  infernale,  embrasse  la 
ville  qui  va  bientôt  périr,  et  de  ses  mains  fatales 
verse  séparément  sur  les  hommes  un  repos  qui  va 
bientôt  être  troublé.  Les  épouses  et  les  vierges 
veillent  pour  le  crime,  ct,  joyeuses,  les  samrs 
des  enfers  aiguisent  les  glaives  cruels.  Déjà  le 
fer  est  levé  ; chaque  furie  s'est  emparée  d'un  cœur 
ou  elle  règne  tout  entière.  Tel , dans  les  champs 
de  la  Seythic , un  troupeau  est  assiégé  par  des 
lionnes  d'Hyrcanie  que  presse,  au  lever  du  jour,  le 
premier  aiguillon  de  la  faim,  et  dont  les  petits 
sollicitent  avidement  la  mamelle. 

• Parmi  ces  mille  formes  de  crimes,  j'hésite, 
je  ne  sais  quels  forfaits  choisir.  Hélimc,  couronné 
de  rameaux , étendu  sur  une  masse  profonde  de 
tapis,  exhalait  dans  le  sommeil  les  vapeurs  du 
vin,  lorsque  l'audacieuse  Gorgé  sc  lève  sur  lui, 
et,  écartant  ses  vêtements,  elierehe  une  place 
pour  le  fer.  Mais  lui,  à l’approche  de  la  mort, 
secoue  ce  funeste  sommeil , et , troublé , les  yeux 
ouverts,  mais  encore  incertains,  il  entoure  de 
ses  bras  son  ennemi,  qui,  sans  pitié,  lui  plonge 
par  derrière  le  glaive  entre  les  côtes,  jusqu'ô 
ce  que  le  fer  ait  touché  la  poitrine  : alors  seu- 
lement elle  arrête  son  bras  criminel.  Uelime 

Koumorarft  varat  : mc  non,  nvamis  impia,  nuptœ  i(K) 
Serta  inter,  festasque  da|tes,  quo  ntavima  rullu 
Qnaqiie  Jarenl  : dederat  nutes  C>tl»erea  suprema 
Nocte  vinia,  longo«| ne  brevem  posl  lemjion*  [uicem 
Netinicquam,  ct  miseros  |>eritiiro  afllaverat  igui. 

" Cotiüniere  ebori  : dapibns,  Imbtque  ItceiiU  193 
Fit  modus,  et  primæ  decrcscimt  murmura  nortis, 

Quum  r.onsangiiinci  mixtus  caligine  leti, 

Uore  madens  Stjrgio,  morituram  amplectitur  urbem 
Sommis,  et  liiipUddo  limdit  gravia  otia  runui  : 
.Sccerni((|ue  viros  * vigilant  imptéP'pic,  iiunisqivc  200 
In  scelus,  atque  bilares  acuunt  f«‘ra  tela  sorores. 

Invasere  nefas,  cuncto  sua  regnat  Erinnys 

Pectore  : non  aliter  Scythicos  armenta  per  agros 

Hyrcan»  clausere  lea;,  quas  exigit  ortu 

Prima  fanves,  avidiqiic  imploraut  ubera  nati.  20$ 

Quos  tibi  (nam  diiNlo)  .scelerum  de  mille  figuris 

Expediam  casus?  Mclimum  temeraria  G«)rge 

Evinctum  ramis,  attaque  in  mole  tapetum 

Efllantem  somno  crescentia  vina,  superstans 

Vulnera  disjecta  rimatur  veste,  sed  illum  210 

Infelix  so|K>r  admota  sub  morte  refugit. 

Turbidus,  incertnnaque  oculis  vigilantibus  liu-^tcm 
Occupat  amplexu , nec  segnius  illa  tenentis 
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penche  la  tète,  et,  dana  Ira  dernièrra  convulsions 
de  la  mort , ses  yeux  et  sa  voix  encore  caressants 
cherchent  Gorgé , et  scs  bras  restent  encore  en- 
lacés au  cou  de  son  Indigne  épouse. 

■ Je  ne  vous  retracerai  pas  les  meurtres  vul- 
gaires , tout  affreux  qu'ils  sont  ; je  ne  rappelle  que 
les  malheurs  de  ma  propre  famille.  Je  t'ai  vu,  ô 
jeune  et  beau  Cydoii , et  toi , Crénée , dont  la  che- 
velure flottait  encore  intacte  sur  tes  épaules  (le 
même  sein  nous  avait  nourris , bien  que  vous  fus- 
siez tous  deux  les  rejetons  il  légitimes  de  mon  père) , 
et  toi  aussi,  mon  noble  fiancé,  brave  Gy  as,  que 
je  n'envisageais  qu'avec  crainte,  je  vous  ai  vus 
tomber  sous  les  coups  de  la  sanguinaire  Mirmy- 
don  ; J'ai  vu , an  milieu  des  fleurs  et  des  danses 
folâtres,  la  barbare  Opopée  égorger  son  (Ils. 

1 Lycaste  pleure  sur  Cydimon , son  frère  ; ils 
sont  nés  ensemble;  elle  lai.sse  tomber  le  fer  en 
contemplant  ce  visage,  hélasi  si  semblable  nu 
sien,  et  que  la  mort  va  flétrir,  ces  joues  brillan- 
tes de  jeunesse , ces  cheveux  qu'elle-mème  a noués 
avec  l’or;  mais  sa  barbare  mère,  teinte  déjà  du 
sang  de  sou  époux,  accourt,  l'excite  avec  me- 
naces, et  enfonce  elle-même  le  glaive.  Telle  une 
bête  sauvage  qui,  sousun  maître  doux,  a dépouillé 
sa  férocité;  elle  ne  sait  plus  faire  usage  de  ses 
armes  ; en  vain  l'aiguillon , les  coups  redoublés  la 
sUmulent , elle  refuse  de  revenir  â son  naturel  fé- 
roce : ainsi  Lycaste  tombe  sur  le  corps  de  son 
frère,  et,  penchée  sur  lui,  reçoit  le  sang  qui  sort 
en  bouillonnant  de  son  sein , et  presse , de  ses 
cheveux  qu'elle  arrache,  les  blessures  entr'ou- 
vertes. 

« Mais  quand  je  vis  Alcimede  portant  la  tête  de 


Pone  adigit  cnaUa,  don^c  sua  pectora  f«^o 
Tantterct  : is  démuni  sceleri  modus  : ora  supinat  215 
Blandus  adhuc,  ociilisque  Iremeiis  et  murmure  GorKem 
Qumrit,  et  indigno  non  flolvit  bracilia  cullo, 

M Non  ego  Dtinc  vulgi , quamquam  rnidelia , pandam 
Funera,  sed  propria  lucius  de  stirpe  recordor. 

Quod  te,  flave  rpiod  te  |)er  colla  refu.sU  220 

lutarium,  Creiuoe,  comis,  (quibus  ubera  meciim 
Oldiquuinque  a |>a(rc  genus,)  fortemque,  timebam 
Quem  desponsa,  Gyan,  vidi  lapsare  rnientæ 
Vulnere  Mimiydonis  ; quodque  inter  serta  cliorosque 
Barbara  ludentem  fodichat  Opopea  malcr.  225 

Flet  auper  aequterum  soror  exannala  Lycaste 
Cydimon  : heu  similes  perituro  in  corpore  vultus 
Aspiciens,  florereque  gena* , et  quas  finxerat  auro 
Ipsa  comas  : tum  sa>va  parens  jam  conjuge  fuso 
Adstilit,  iin|)ellrtque  minis,  aique  inserit  ensem.  230 
VI  fera,  qtiæ  placido  rabiem  desueta  magistro 
Tardius  arma  movet,  stimulisque,  et  verbere  crebro 
Id  mores  negat  ire  suos  : sic  illa  jacenti 
liiddit,  undanietnque  sinu  collapsa  cruorem 
Excipit , et  laceros  premit  in  nova  vulnera  crines.  235 
A VI  vero  Alcimeden  etiamnum  io  murmure  truncos 


son  père,  qui,  séparée  du  tronc,  murmurait  encore 
à la  vue  de  son  épée  à peine  teinte  de  sang,  mes 
cheveuxsehérissèrent,un  frisson  d'horreur  courut 
jusqu'au  fond  de  mes  entrailles.  Je  crois  voir  mon 
père  Thoas;  il  me  semble  que  cette  mainenielle 
est  la  mienne.  Aussitôt,  hors  demoi-méme,  je 
cours  au  palais  paternel.  Déjà  depuis  longtemps 
(quel  sommeil  peutgoôter  celui  qui  velllcausoin 
de  l’empire?)  il  se  demandait,  en  roulant  mille 
pensées  dans  son  esprit,  quel  pouvait  être  ce  bruit 
qui  parvenait  jus(|ue  dans  sa  demeure,  malgré 
son  éloignement  de  la  ville  ; pourquoi  ces  clameurs 
au  milieu  de  la  nuit,  pourquoi  à l'heure  du  repos 
ces  cris  tumultueux.  Je  lui  dévoile  en  tremblant 
toute  cette  suite  de  forfaits  ; d’où  vient  leur  ressen- 
timent, leuraudace  : < Nulle  force,  ô mon  malheu- 
reux père,  ne  peut  arrêter  leur  Aireur;  suis-moi 
de  ce  côté  ; elles  nous  pressent,  et,  si  nous  tardons, 
> peut-être  tu  tomberas  avec  moi. 

<»  Ému  parces  paroles,  il  selève;  nous  marchons 
à travers  les  rues  détournées  de  cette  grande  ville , 
où,  çà  et  là,  s'offrent  à nos  yeux  d'énormes 
monceaux  de  cadavres,  gisant  dans  les  bois  sa- 
crés , à l’ondmit  même  ou , dans  cette  nuit  san- 
glante, le  perfide  sommeil  vint  les  surprendre. 
Un  nuage  nous  dérobe  à tous  les  regards  ; là  sont 
des  visages  collés  encore  sur  la  couche  où  ils  re- 
posaient, des  épées  dont  la  garde  sort  des  poi- 
trines entr'ou  vertes,  des  débris  de  longues  lances, 
des  vêtements  déchirés  par  le  fer,  des  coupes 
renversées,  des  mets  ensanglantés,  nageant  dans 
le  eamoge;  la  liqueur  de  Bacchus  s’échappant 
à travers  les  gorges  béantes,  pour  retomber  dans 
les  coupes  avec  des  flots  de  sang.  Là  sont  entas* 


Ferre  palrin  rultus,  et  egentem  sanguinis  ensem 
Consftexi , riguere  comæ , nique  in  viscem  sævus 
Horror  iit  : meus  ille  Thoas , mea  dira  videri 
Dextra  milii  : extemplo  IhalomU  turbata  paternis  2i0 
Inferor  : illo  quidem  dudum  (quU  magna  tiienU 
Somnos?)  agit  versaas  serum , etsi  lata  recessit 
Urbe  doim>5,  quinam slrepitiu?  qiiæ  murmura  noctis, 
Ciir  fromebimda  quies  ? trefiido  scelus  ordine  pando , 

QuU  dolor,  mille  animi  : vis  nuiia  arcere  furentes  : 24> 

Hac  sequere, o roisevamle  : premunt , adenintque  moranti 

Et  mecum  fortasse  cades  : liis  motus,  et  artus 

Erexit  strati.s  : ferimur  per  devia  vastae 

Vrbis,  ubi  ingentem  nocturnae  caedis  acervum 

Passim , ut  quosque  sacris  crudelis  vespera  lucis  250 

Straverat , occulta  speculamur  nube  latentes. 

Hic  impressa  toris  ora , exstantesqoe  reclusis 
Pectoribus  capulos , magnarum  et  fragmina  trunca 
Hastarum , et  ferro  laceras  per  corpora  restes, 

Crateras  pronos , epulasque  io  cavie  natantes  255 

Cernere  erat , jugulisque  modo  torre.nUs  apertis 
Sanguine  commixto  redeuntem  in  pocula  Baecliom. 

Hic  juvenum  manus , et  nullis  violabilis  armis 
Turba  senes  : positlque  patrum  super  ora  gementiim 
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sespôk-mélo  (les  jeunes  gens,  des  vieillards  que 
le  fer  aurait  dd  respecter,  des  enfants  à demi 
morts,  qui,  couchés  sur  le  visage  de  leurs  malheu- 
reux pères,  exhalent  avec  effort,  au  seuil  de  la  vie, 
leur  âme  palpitante.  Moins  cruels,  moins  furieux 
sont  les  festins  des  Lnpithes , quand , sur  le  froid 
Ossa,  le  vin  versé  à grands  Ilots  a échauffé  ces 
enfants  de  la  nue;  à peine  In  colère  a pâli  leur 
visage,  qu’ils  renversent  les  tables  et  s’élancent 
au  combat. 

" Alors,  au  milieu  des  ténèbres  qui  nous  épou- 
vantent, s’offrit  tout  à coup  à mes  regards  Bac- 
chus, qui  venait,  dans  cette  extrémité,  secourir 
son  (lis  Thoas.  Son  visage  resplendissait  d'une 
vive  lumière  ; je  le  reconnus.  Ses  tempes  n'étaient 
point  chargées  de  guirlandes,  ni  ses  cheveux  en- 
trelacés de  grappes  vermeilles;  mais  son  front 
était  sombre,  et  ses  yeux  humides  de  pleurs  indi- 
gnes d’un  dieu.  Il  s'adresse  à Thoas  : «Tant  que 
les  destins,  ô mon  fils,  t’ont  permis  de  régner 
sur  la  puissante  Lemnos,  et  de  la  rendre  redou- 
table même  aux  nations  étrangères,  toujours  ma 
sollicitude  a secondé  tes  nobles  efforts.  Mais  les 
tristes  Parques  ont  coupé  les  trames  de  leurs 
cruels  fuseaux,  et  nosinstantes  prières  et  les  pleurs 
que  je  versai  aux  pieds  de  Jupiter  n'ont  pu  dé- 
tourner ces  malheurs;  il  a accordé  à sa  (llle cette 
horrible  fureur.  Hâtez  votre  fuite  ! et  toi,  ô mon 
vrai  sang,  jeune  (llle,  guide  ton  père  du  côté  ou 
ces  beaux  murs  étendent  leurs  bras  vers  le  rivage  ; 
là-bas,  à cette  porte  si  bruyante,  c'est  la  crm^llc 
Vénus  qui,  del^ut,  armée  du  fer,  anime  la  fu- 
reur des  Lemniennes  (d’où  vint  à cette  déesse  cette 
fureur  digne  de  Mars 7}  : toi,  conde  ton  père  à 


la  vaste  mer,  je  te  remplacerai  dans  tes  soins.  • 
Il  dit,  et  s’évanouit  dans  les  airs;  et,  tandis 
que  les  ombres  obscurcissent  la  vue  des  autres 
mortels,  il  jette  sur  notre  route  un  long  sillon  de 
lumière. 

" Je  suis  le  chemin  qui  m’est  tracé,  et  bientôt 
Je  conde  mon  père  aux  flancs  d'un  vaisseau,  en 
le  recommandant  aux  Dieux  de  la  mer,  aux  vents 
et  à Kgée  qui  de  ses  flots  embrasse  les  Cycla- 
des. Tous  deux  nous  pleurions,  et  nos  larmes  ne 
cessèrent  de  se  confondre  qu’au  moment  où  Lu- 
cifer chassa  les  astres  des  plages  de  l’Orient.  Alors 
endn  je  quitte  le  rivage  aux  rauques  murmures, 
en  proie  à mille  craintes,  et  me  coudant  à peine 
dans  la  parole  du  dieu  ; mes  pieds  avancent , mais 
mon  cœur  inquiet  reste  derrière  moi,  et  Je  n’ai 
de  repos  que  je  n’aie  vu  les  vents  s'élever,  et  que, 
du  haut  de  toutes  les  collines,  Je.  n’aie  con- 
temple les  ondes.  Le  jour  parait , la  rougeur  sur 
le  front,  et  Phébus,  qui  illumine  le  ciel,  détourné 
scs  rayons  de  Lemnos,  et  cache  son  char  dans 
un  nuage  épais.  Alors  se  découvrent  les  fureurs  de 
la  nuit  : effrayées  de  la  clarté  du  jour,  toutes  ces 
femmes,  bien  qu'entre  elles  le  crime  soit  égal, 
rougissent  de  honte,  et  se  hâtent  d’enfouir  dans  la 
terre  les  victimes  de  leurs  forfaits,  ou  de  les  faire 
disparaître  dans  les  flammes  du  bûcher.  Déjà  la 
troupe  des  Euménides,  déjà  Vénus  rassasiée  de 
crimes , avaient  fui  cette  ville  désolée;  les  Lem- 
niennes alors  purent  comprendre  ce  qu’elles 
avaient  osé  : elles  s'arrachent  les  cheveux  et  bai- 
gnent de  larmes  leur  visage. 

« Cette  Ile  si  riche  par  ses  campagnes,  ses  res- 
sources, ses  armes  et  scs  guerriers,  si  célèbre  par 


Seininem  puori  trépidas  io  liminoi  vilæ  SCO 

Singultanl  animas  : gelida  non  sævius  Ossa 
Luxuriant  Lapitharum  epulæ,  si  quando  profundo 
Nuhigenn  caluere  mero  ; vix  primus  ab  ira 
Pallor,  et  impulsis  surgunt  ad  prœlia  mensis. 

« Tunc  primum  sesc  trepidis  sub  node  Thyoneus  2CS 
Delextt,  nato  porUns  extrema  TIhmuIi 
Subsidia,  et  multa  subitus  cum  luce  refulsit. 

Agnovi  : non  ille  quidem  turgentia  seriis 
Tempora,  nec  (lava  crinem  distinxerat  uva. 

Nubilus,  indigmimque  oculis  liquentibus  imbrem  270 
Alloquitur  : • Dum  fata  dixbaiit  tibi , nate,  |>otentem 
Lctunon,  el  externis  etiam  servare  timendam 
Ocnlibtis , haud  unquam  justo  mea  cura  labori 
Destitit  : absciderunt  tristes  crudelia  Parcæ 
.Slaroina,  nec  diclU,  supplex  quae  plurima  fudi  276 
Ante  Jovem  frustra,  larrioiisqiie  avertere  lucius 
Contigit  : infandum  nalæ  concessit  booorero. 

Accelerate  fugam  : tuque  o mea  digna  propago 
Rac  rege , virgo , patrem , gemini  qua  brachia  muri 
Littus  eunt;  illa,  qua  rara  silentia,  |>orla 
Stat  funesta  Venus , ferroque  accincta  furentes 
Adjiival  : (unde  ntanus?  unde  liæc  Mavortia  Di  id: 


Pectora?)  tu  lato  patrem  committe  profundo. 

Succeilam  curis.  « • Ita  fatus  in  aera  rursus 

Solvitur,  c(  nostrum , visita  arcentibus  umbris , 286 

Mitis  iter  longae  rlaravit  limite  llamnue. 

a Qua  data  signa  sequor  : dcin  curvo  robore  clausum 
Dis  pt'lagi,  ventisque,  et  Cycladas  Ægaroni 
Amplexo,  commendo  patrem  ; nec  ndibiis  unquam 
Sit  modus  alleniis,  ni  jam  dimittat  Eoo  290 

Lucifer  astra  polo  : tum  demum  litlore  rauco 
Multa  motu  reputans,  et  vix  confisa  Lyaeo 
Dividor,  ipsa  gradu  nitens,  stxl  et  anxia  retro 
Pectora  , nec  requies,  quin  et  surgentia  cxi^lo 
Fhmina,  et  e cunctis  prospectem  collibus  undas.  296 
1 Exoritur  pudibunda  dies,  cmlumque  retexens 
Aversum  Lemno  jubar,  et  declinia  Titan 
Opposita  juga  nube  referi  ; patuere  furores 
Nuctiimi,  lucisque  novae  formidine  cunctis 
(Quamquam  inter  similes)  habitus  rubor  : impia  terrae  300 
lufodiunt  scelera , aut  festinis  ignibus  urunt. 

Jam  manus  Eumenidum  ,Vaptasque  refugerat  arces 
Exsaturata  Venus  ; licuit  sentire , qukl  ausæ, 

Et  turbare  comas , et  lumina  lingere  fictu.  • 

« Insula  dives  agris,  opibusque,  armUque,  virisque,  306 
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positioD,  et  naguère  encore  enrichie  des  dé^ 
pouilles  des  Gètes , ce  n’est  pas  la  mer  débordée , 
ni  renncmt , ni  les  malignes  influences  de  l’air,  qui 
sont  venus  fondre  sur  elle  ; et  pourtant  elle  a perdu 
à la  fois  tous  ses  habitants,  eüe  est  retranchée  du 
monde.  Plus  d’hommes  qui  labourent  les  champs , 
qui  sillonnent  les  flots;  les  maisons  sont  silencieu- 
ses; partout  des  flots  de  sang,  partout  une  fange 
épaisse  et  rouge!  Dans  les  murailles  de  cette 
grande  ville  nous  sommes  seules,  et  sur  le  faite 
des  demeures  gémissent  de.s  mânes  irrités. 

t Moi-méme,  dans  la  partie  la  plus  secrète  du 
palais,  J 'élève  un  immense  bûcher,  sur  lequel  je 
jette  le  sceptre  et  les  armes  de  mon  père,  et  les 
vêtements  bien  connus,  insignes  de  la  royauté. 
Triste,  je  reste  debout,  près  des  flammes  qui 
sc  confondent,  une  épée  sanglante  à la  main,  et 
je  pleure  sur  ma  propre  fraude , sur  ce  bûcher  qui 
doit  tromper  leui*s  fureurs  : je  tremble  d’étre  dé- 
couverte, et  je  prie  les  Dieux  de  détourner  de  mon 
père  ce  triste  présage,  et  d ‘éloigner  de  moi  ces 
alarmes,  ces  craintes  de  mort. 

« Par  cette  ruse,  qui  me  souille  d'un  crime 
Imaginaire,  j'ai  conquis  leur  conflanee;  et,  pour 
me  récompenser,  on  m’inflige  le  supplice  de  m’as- 
seoir sur  le  trûne  de  mon  père,  de  succéder  à sa 
puissance  : assiégée  de  leurs  prières,  pouvais-je 
refuser?  J’acceptai,  mais  auparavant  j'attestai 
bien  dos  fois  les  Dieux  témoins  de  ma  fidélité  et 
de  mon  innocence.  Je  règne  enfin , ô pouvoir  af- 
freux! sur  un  empire  qui  n’est  plus  qu’un  cada- 
vre, sur  une  ville  désolée  et  sans  chef. 

Mais  chaque  jour  le  remords  s'accroît;  il  veille, 
et  oppresse  les  âmes  ; les  gémissements  éclatent  ; 

Nota  situ , et  Gelko  nuper  diuta  triumpho , 

Non  maris  incursu , non  lioste,  nec  ætliere  lævo, 

Perdidit  una  omnes  orbata,  excisaque  mmwlo, 

ItMÜgenas  : non  arva  viri,  non  æquora  vertunt  ; 
Contiaierc  domus  : eruor  altus,  et  oblit.'i  crasso  310 
CuiKia  nihent  tabo  : iu  m<rnibus  urbis 

Nos  tantum  : et  sævi  spirant  per  culmina  Manes. 

« Ipsa  quoque  arcanis  tecti  in  penetralibus  alto 
Molior  igne  pyram  : scqttniin  siqier  armaque  patris 
Tnjvk) , et  nota.s  regum  gestamina  restes,  .3t.i 

Ac  prope  mmala  rogum  confusis  ignibus  adsto 
Kosc  cruentato , fraudemque  et  inania  busta 
Plango  metu,  si  forte  premant,  cassunxpie  parenti 
Omen  et  hac  dubius  Icti  precor  ire  timores. 

« His  milii  pro  meritis  (utfaUi  criminis  a-stu  370 
Parta  (bJes)  regno  et  solio  considere  patris 
Supplicium  datur  : anne  illis  obsessa  negarem? 

Accessi,  fuppe  ante  Deos  testata,  fidemque, 

Imineritasque  manus  : subeo,  pru  dira  |Mitestas  ! 371 

F.xsangue  im|iorium  , ct  niiestam  sine  culmine  Lemnon. 
Jam  magis  atque  magis  vigiles  dolor  angere  sensus. 

Et  gemitus  riari,  et  paul-itim  invisa  Puiyxo, 

Jam  meminisse  nefas  : jam  ponere  Manibiis  aras 
Concessuro,  et  roulluro  cineres  jurare  sepultos. 
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peu  à peu  Polyxo  n'inspire  plus  que  l'horrenr. 

1 On  se  souvient  du  crime  consomm6;  on  élève  des 
autels  aux  mânes;  on  conjure  avec  ardeur  les 
cendres  que  renferme  la  tombe.  Ainsi,  quand 
le  piiide,  l'époux  du  troupeau,  le  roi  de  la  forêt, 
fier  de  sa  jeune  postérité , a succomité  sous  la  dent 
d'un  lion  de  Massylie,  aux  yeux  des  génisses 
épouvantées,  le  troupeau  marche  mutilé,  sans 
honneur,  et  les  campagnes,  les  fleuves,  les  ani- 
maux muets,  pleurent  la  mort  de  leur  roi. 

« Mais  voici  que,  fendant  les  flots  de  sa  proue 
d'airain,  le  vaisseau  du  mont  Péllon  s'avance, 
hâte  nouveau,  dans  la  vaste  mer;  les  Minyens  le 
conduisent.  I,a  vague  mugissante  blanchit  d'é- 
cume scs  flancs  élevés.  On  croirait  voir  marcher 
Ortygie,  arrachée  de  ses  fondements,  ou  courir 
sur  les  eaux  une  montagne  déracinée.  Mais  lors- 
que les  rames  suspendues  laissent  dormir  la  mer, 
alors , plus  douce  que  les  sons  du  cygne  mourant 
et  que  la  lyre  d'.Apollon,  une  voix  se  fait  entendre 
du  milieu  de  la  poupe;  les  vagues  elles-mêmes 
s'approchent  du  navire.  Là , le  lils  d'ÜEagrc  (nous 
l'apprîmes  plus  tard) , Orpliéc , appuyé  sur  le  mât, 
chanteau  milieu  des  rameurs,  et  leur  fait  oublier 
leurs  périlleux  travaux. 

« Ces  guerriers  sc  dirigeaient  vers  la  froide 
Scythic,  et,  d'abord,  vers  les  rivages  resserrés 
entre  les  roches  Cyanees.  A leur  vue,  persuadées 
que  ce  sont  les  'Thraces  qui  nous  apportent  la 
guerre,  nous  nous  précipitons  en  tumulte  dans 
nos  demeures,  semblables  à un  troupeau  réuni 
par  la  peur,  ou  à un  essaim  d'oiseaux  fugitifs. 
Hélas!  qu'est  devenue  maintenant  notre  fureur? 
Nous  gravissons  le  port  et  les  digues  qui  embras- 

Sic  ubi  ductorem  Irepidæ  stabuliqiie  maritum , .Xto 
•Qiiom  penes  et  saltus  ct  ailulto'  gloria  gentU, 

Massylo  frangi  stupuere  sub  hoste  juvencae . 

It  truncum  sine  borMre  pecus,  regemque  peremptum 
Ipse  ager,  ipsi  amnes , et  iimla  armenta  queruntur. 

■ Ecce  autem  iprata  dispellens  a^uora  prora  3.1.5 

Pelias  iiitai  ti  lale  subit  boiquta  ponti 
Pinus  : agunt  Miny»  ; geminus  fragor  anlua  canet 
Per  latera  ;abniplam  credas  radicibus  ire 
Ortygiam , aut  fractum  pelago  decurrere  montera. 

Asl  ubi  suspensis  siluerunt  sequora  lon-Us , 3tn 

Mitior  e(  senibus  cygnis  el  |tectiue  Piin'bi 
Vox  ntediade  puppe  venit;  maria  i|wui  cariiwe 
Accedunt,  post noMcdalnm  est,  Œagriiis  illic 
Acclinis  malo,  mediis  intersonat  Oiqdieus 
Remigiis,  tantosqiie  jubet  nescire  latiores.  3'<r> 

Illis  in  Scythicum  Rorean  iter,  oraque  primum 
Cyaneis  arctata  vadis  : nos  Tliraria  visu 
Ui'lla  ratæ,  vario  b^la  incursare  tumultu, 

IX'nsarum  pecudum , aut  fiigientum  more  volucrtim. 

Ifeu  ubi  nunc  furUe?  portus,  amplexaqiie  littus  350 
.Mirnia , qua  longe  pelago  despectus  aperto , 

Scandimus , et  celsas  turres  : huc  saxa , sodesque , 
Annaque  mcesU  viniro,  atque  infectos  ctodibus  enses 
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%nt  \e  rivage,  et  d'ou  la  vue  s'étend  au  loin  sur 
jd  roer;  uous  montons  sur  les  hautes  tours.  Là, 
on  apporte  en  toute  hâte  des  pierres,  des  pieux 
durcis  au  feu,  les  armes  de  nos  malheureux  éi>oux, 
des  épées  teintes  eucore  de  saug;  que  dis-je?  les 
Lemnicnnes  osent  revêtir  les  cuirasses  souillées, 
et  armer  du  casque  di‘s  fronts  de  femme.  Pallas 
rougit  en  voyant  leur  audace , et  du  haut  de  THc- 
mus  le  dieu  de  la  guerre  sourit.  Mais  bientôt 
cette  ardeur  Insensée  lesabandonne  : ce  n’est  plus 
un  vaisseau  qu’ils  croient  voir  s’avancer  sur  la 
mer,  mais  la  Justice  tardive  des  Dieux  et  le  châti- 
ment de  leurs  crimes. 

« Déjà  Ils  sont  près  du  rivage , a In  portée  d'une 
flèche  de  Thrace,  lorsque  JupUer  rassemble  un 
nuage  noir,  gonflé  de  pluies,  et  l’arrête  au-des- 
sus des  vaisseaux  des  Grecs.  Aussitôt  l’horreur 
se  répand  sur  les  flots,  le  soleil  dérobé  au  jour 
.sa  lumière  et  le  plonge  dans  les  ténèbres;  les  on- 
des s’obscurcissent;  déchaînés  avec  fureur,  les 
vents  déchirent  la  nue,  bouleversent  la  mer;  le 
sable  humide  remonte  en  noirs  tourbillons;  toute 
la  plaine  liquide , soulevée  par  le  Notus , est  sus- 
pendue dans  les  airs  : elle  monte  presque  jus- 
qu’aux astres,  puis  se  brise  et  retombe.  Le  vais- 
seau n'a  plus  sa  première  im{)étuositc;  il  hésite, 
chancelle.  Le  triton  qui  décore  sa  proue,  tantôt 
plonge  dans  les  abîmes  les  plus  profonds,  tantôt 
va  frapper  le  ciel  de  ses  éperons  : toute  la  force 
des  demi-dieux  est  Impuissante;  le  mât  bat  la 
proue  avec  fureur,  et , sans  cesse  balaucé , il  cinle 
à son  poids,  s’abat  et  en  se  relevant  entraîne  avec 
lui  les  undes;  les  rames  retombent  inutiles  sur  la 
poitrine  des  matelots. 

SiibrectaiU  trépida  : qain  et  squalentia  tcUa 
TItoracuin,  et  rultu  (galeas  intrare  soluto  065 

Non  pudet  : audaces  nibuit  mirata  catervas 
l’allas,  et  adverso  risit  Gradivus  iu  IhviDO. 

Tunc  primum  ex  animis  pncceps  auM-ntia  cessit  : 

Nec  ratis  illa  salo,  .mkI  Divum  sera  per  aequor 

Justitia , et  pcenæ  scelerum  advenlare  videntur.  000 

« Jatnqiie  aderant  (ernr , quantum  Gortynia  currunt 
Spicula,  CKTuko  ((ravidam  quum  Juppiter  imbri 
Ipsa  super  nubem  ratis  armamenta  l'elasgæ 
Sistit  af;ens  : inde  horror  aquis , et  raptu»  ab  omni 
Sole  dies , miscet  IcDcbra» , quis  protinus  uiula  305 
Concolor  : obiii&i  lacerant  cava  nubila  venti , 
Diripiiiiitqife  fretum  : nigris  re«lit  humida  tellus 
\orticibus,  tolumque  Nolis  jiortantibu»  a^iuor 
Pendet,  ct  æqiiato  jam  jam  pro|>e  sidera  duiso 
Frangitur  : incerUe  jam  nec  |>rior  iin|K>tiis  alno,  370 
Sed  labat,  exstantem  rostris  modo  gurgite  in  into 
Nunc  errio  Trilona  ferens  : nec  rubnia  prosunt 
Semideum  heroum,  puppemque  insana  flagellat 
Arlior  : ct  instabili  procumbens  pondere  curvas 
Itaplat  aquas,  remlquc  cadunt  in  [«ectiis  inanes.  375 
Nos  quoque  per  rupea,  murorumque  aggere  ab  omni 


> Et  nous,  du  liaul  des  rochers  et  de  nos  mu- 
railles, tandis  que  ces  guerriers  luttent  avec  ef- 
fort contre  la  mer  et  les  vents  Indignés,  nos  fai- 
bles bras  osent  lancer  des  traits  incertains  surTé- 
larooD,  sur  Péléc,  ct  nos  flecbes  attaquent  le  dieu 
de  Tyrinthe  lui-mêrae.  Ces  héros  soutiennent  tout 
à la  fois  l'assaut  de  la  guerre  et  des  flots  ; les 
uns  protègent  le  vaisseau  de  leurs  boucliers, 
d’autres  soulagent  la  cale  des  eaux  qui  la  rem- 
plissent; d’autres  combattent , mais  l'agitation 
leur  ôte  leurs  forces;  chancelants  et  comme  sus- 
pendus, ils  s’épuisent  en  vains  efforts.  Nos  traits 
volent  plus  serrés,  et  la  grêle  de  fer  le  dispute 
à la  temivête  de  In  mer;  d'éuomies  pieux,  des 
quartiers  de  roche,  des  javelots,  des  dards  à la 
chevelure  enflammée,  tombent  tantôt  sur  les  va- 
gues, tantôt  sur  la  poupe.  Le  navire  en  est  eou- 
vert  et  retentit  avec  fracas;  ses  ais  se  disjoignent 
et  s’ouvrent  en  gémissant. 

• Telle,  lancée  par  Jupiter,  la  neige  du  nord 
fouette  les  vertes  campagnes;  tous  h^animau.x 
gis(?nt  eusevelis dans  la  plaine;  les  oiseaux,  sur- 
pris dans  leur  vol , tombent  ; les  moissons  s’abat- 
tent sous  l'âpre  gelée  ; ct  bientôt  les  torrents  rou- 
lent avec  fracas  des  montagnes,  et  les  fleuves 
s'élancent  furieux.  Mais  lorsque  le  puissant  Ju- 
piter a fait  jaillir  la  foudre  de  la  nue  entr’ou  verte, 
et  qu'a  nos  yeux  apparaissent  ces  gigantesques 
matelots , notre  courage  se  glace , nos  bras  tom- 
bent d'effroi,  et  laissent  éciiapper  ces  armes  em- 
pruntées; nous  nous  rappelons  notre  sexe.  Nous 
apercevons  les  deux  fils  d’Éaque,  Ancée,  qui 
menace  nos  murs  avec  fureur,  et  Ipbite,  qui  de 
sa  longue  lance  frappe  les  rochers.  Au-dessus 

Dum  labor  ille  viri«,  frvlaqiie  indignantur,  et  Austri, 
Dc»upcr  invalIdU  Iluitanlia  (eia  lacertis. 

Quid  non  ausa  manu»?  Tdaroona  et  Pelea  contra 
Spargimus,  et  nostro  pelitur  Tirynthius  arcu.  S80 

Illi  quippe  simul  bello , |)clagoque  bborant. 

Pars  cli|>eis  munire  ratem;  par»  a-quora  fumlu 
F^erere  : asi  alii  pugnant , sed  inertia  motu 
Corpora,  sus|ienMe(|ue  carent  conamine  vires. 

Instamus  jactu  telorum,  et  ferrea  nimbis  385 

Certat  hiems  ; vasta-qne  sude»,  fraclique  molares, 
Spk'ulaque,  et  inulU  crinitum  mUsilc  flamma, 

Nunc  pelago,  num*  piippe  cadunt  : dat  o|ierla  fragorem 
Pinus,  et  abjuncti»  regemunt  tabulata  cavernis. 

« Tali»  Ilyi>erlK»rea  virides  nive  verberat  agrn»  390 
Juppiter;  obruitur  laiupi»  genus  oinire  ferarum, 
Depren»aH|ue  radunt  vulneres,  et  mes»is  amaro 
Strata  gelu  : fragor  iode  jugi»,  inde  amuibu.s  ira.*. 

•t  Ut  vero  elisit  nnbos  Jove  tortus  ab  alio 
Igui»,  et  ingentes  patuere  in  lumine  nauls,  ^196 

Dirigiiere animi,  manibiisciue  horrore  reiuUsis 
Anna  aliena  cadunt  : redeunt  in  pectora  sevua. 

Cernimus  .Fladdas,  murisqiic  immane  minanlcu» 
et  lungd  pelleiilcm  cuspide  ru(>es 
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do  SC»  compagnons  élunnés  s’clcve  le  lîls  d’Am- 
pliytrion  ; son  poids  fait  tour  à tour  des  deux  cô- 
tés pencher  le  navire;  Il  brûle  de  descendre  au 
milieu  des  ondes.  Cei)ondant  le  léger  Jasou  (mal- 
heureuse! je  ne  le  connaissais  pointalors)  courtà 
travers  les  bancs , les  rames  et  les  matelots , s’a- 
dressant tantôt  au  vaillant  fils  d’UEuée , tantôt  à 
Idas,  à Talaüs , au  fils  de  Tyndare,  tout  ruisse- 
lant de  la  blanche  ro^ve  de  la  mer,  i\  Caluïs , qui , 
au  milieu  d’un  nuage  du  froid  Borée  son  père, 
travaillait  A rattacher  les  voiles  au  môt;  il  les 
exhorte  du  geste  et  de  la  voix.  Ceux-ci,  par  un 
puissant  effort , frappent  tour  à tour  la  mer  et  Ira 
murailles;  mais  les  flots  wumeux  résistent,  et 
les  lances  émoussées  rejaillissent  des  tours. 
Typhis  fatigue  l'onde  courroucée,  et  le  gouvernail 
sourd  à sa  voix;  il  pâlit,  change  si>s  ordres  à 
chaque  instant,  et  tourne  tantôt  à droite , tantôt 
A gauche,  la  proue  avide  de  se  briser  contre  les 
écueils.  Enfln,  A l’extrémité  du  navire,  le  fils 
d'Kson  éleve  le  rameau  de  Pallas,  l’olivier  qui 
ceint  le  front  de  Mupsus,  et,  malgré  ses  compa- 
gnons, il  demande  la  paix  : la  tempête  )K>rte  sa 
vûixjusqu  a nous. 

• Alors  on  fdt  trêve  au  combat;  en  même 
temps  les  vents  épuisés  se  calment,  et  le  jour 
vient  éclairer  les  cieux.  Les  cinquante  guerriers 
attachent  les  rames  suivant  Tusage,  et  s’élancent 
d’un  bond  rapide  sur  ces  nouveniix  rivages.  En 
eux  brille  toute  la  majesté  de  leurs  pîTes,  leur 
front  est  serein,  leur  port  reconnaissable,  lors- 
que la  crainte  et  la  colère  ont  disparu  de  leurs 
visages.  Tels,  dit-on,  les  Dieux,  s'cvliappant  de 

Iphilnn  : attonito  mniiiresttis  in  agntine  Mipra  est  400 
Amphilryoïiiailca,  piippemqiic  allcmuA  ntn'mquc 
Ingravat,  et  mnliaa  arüet  descendere  in  undas. 

At  ievin,  et  nii.scræ  nundum  niilii  notus  Iason 
Transtra  per  et  remos,  lmpressat|iie  terpa  Tirnnim, 

Niiuc  maaiium  Œniden,  nunc  ille  hortatibus  Idam,  405 
Ft  Talaum , et  earta  roianlem  a.sperpine  ponli 
Tvmlartden  iterans,  pelidiqiie  in  nube  |>arentis 
Vêla  laborantem  Calain  subnectere  malo, 

Vu4«  manuqitc  rogat  ; quatiunt  impulsibus  Hli 

Piuuc  freta , nunc  muros  : sed  nec  s|nnnanUa  cedunt  Vo 

ÆUiuora,  et  inrnssm  redeunt  a turribus  liastæ. 

Ipse  graves  fluctus  , cla>  unuinc  audire  uegaiilem 
Lassat  agens  Tiphys,  palletque,  et  plurinia  mutat 
Imperia,  ac  tævas  dexira&que  obtorquet  in  unda.s 
Proram,  navifragis  avidam  concurrere  saxis  : 4t5 

l)onoc  ab  extrema:  cuneo  ratis,  /Ksone  natus 
Palladios  olea; , Mopsi  gestamina , ramos 
Fxtulit,  et  socium  turba  prohibente  po|M>scit 
Fiedera  : pru'cipUes  vocem  involvere  procella*. 

Tunc  modus  armorum , paritoniuc  exhausta  quierant 
Flamina,  confus<K|uc  dies  respexit  Olyntpo.  421 

Quinquaginta  UU  trabilHis  de  more  revinctis 
Emious  abrupto  quatiunt  nova  liltora  mJIu  : 

Magnorum  decora  alta  patrum , jam  fronte  sereni , 


rOlyinpe  par  une  Issue  secrète , aimaient  A visi- 
ter les  rivages  et  les  demeures  des  noirs  Éthio- 
piens , et  A s’asseoir  A la  table  des  simples  mortels. 
Les  fleuves,  les  montagnes  leur  ouvrent  pas- 
sage, la  terre  s’enorgueillit  de  leurs  pas,  et  Atlas 
respire  un  moment,  soulagé  de  son  fardeau. 

« Alors  nous  voyons  Thésée,  fier  d’avoir  dé- 
livré les  champs  de  Marathon,  et  les  frères 
ismariens,  enfants  de  l’Aquilon,  dont  les  tempes 
retentissent  du  bruit  de  leurs  ailes  brillantes , et 
Admète  à qui  Pbébus  obéit  sans  colère , et  Orphée 
qui  n’a  rien  de  la  férocité  de  ia  Thrace , et  le  héros 
de  Calydon , et  le  gendre  du  dieu  de  la  mer  pro- 
fonde, et  les  deux  gémeaux  d’OElwlie,  dont  la  res- 
semblance défie  les  regards  incertains;  tous  deux 
revêtus  d'une  chlamyde  étincelante,  tous  deux 
armés  d’une  lance  ; 16111*8  épaules  sont  nues,  leurs 
joues  lisses  encore , et  le  même  astre  rayonne  sur 
leur  chevelure,  llylas  ose  marcher  sur  les  traces 
d’HercuIe  ; il  s’agite  et  multiplie  ses  pas  ; mais , 
bien  que  le  gigantesque  héros  s’avance  avec  len- 
teur, le  jeune  Hylas  peut  A peine  le  suivre  en 
coumiil;  chargé  des  flèches  de  L<*mc,  il  s’enor- 
gueillit de  [xirter  le  poids  accablant  de  son  car- 
quois. 

« Cependant  Vénus  et  l’.Amour  embrasent  de 
nouveau  d’une  flamme  secrète  les  cœurs  des  fa- 
rouches Lemniennes.  L'auguste  Junon  fait  briller 
à leurs  yeux  les  armes,  l'extérieur  de  ces  guer- 
riers, la  gloire  de  leur  noble  origine;  toutes 
s’empressent  donc,  A l’envi , d’ouvrir  leurs  por- 
tes et  de  les  accueillir.  Alors  et  pour  la  première 
fois,  le  feu  est  allumé  sur  les  autels;  alors  vient 

Nuserndique  liabitu,  poütquam  Utiior,  iraque  ce&sit  4i:> 
YuUibiis  ; arcana  aie  fama  crum|H;re  porta 
Cu'IieoIaa,  si  quando  domus,  liUiisque  nibentiim 
.-Elhiopum,  Pt  mmsasamur  est  intrare  minorer. 

Dant  lliivli  mon(pM|iie  Inctim  : tiim  terra  su]>erbit 
Grps.Mbii»,Pt  p.vuilinn  respirai  endifer  Atlas.  4Jo 

n Hic  et  ab  asserto  nu|H*i  Maralboi>c  siqierbiim 
Tbesea,  et  Ismarios  Aquilonia  pignora  fratres, 
ttraque  quis  nitila  stridebant  tempora  penna , 

Cernimus  ; hic  Flurbo  non  indignante  priorem 
Admetum , el  dura*  siiuilem  nihil  Orphea  Thraca*  ; 435 

Tunc  prutein  Calydone  satam,  geiierumque  profundi 
Nereos  ; ambiguo  visus  errore  laces.sunt 
Œtialidn*  gemint  : chlamys  huic , chlamys  ardet  et  illi  ; 
Aml)o  bastik*  gerunt  ; humeros  excrtus  ulertjue , 

Nudus  uterque  genas;  simili  coma  fulgurat  astro.  44U 
Audet  iter,  magnique  sequens  vestigia  mutat 
Hercuib,  et  tarda  quamvis  se  mole  ferentem , 

Vix  cursu  tener  aequat  Hylas;  Lemaeaque  totiens 
Amia  sub  ingenti  g.iudet  sudare  pluiretra.  444 

• Ergo  iterum  Venus,  ct  tacitis  corda  aspera  namiiiis 
Lemniadum  pertentat  amor  ; tunc  regia  Juno 
Arma,  liabitusitue  virum,  pulcliraviue  insignia  genlia 
Mentibus  insinuat , certatimque  ordine  cum  tæ 
Hospitibus  patuere  fores  : tunc  primus  in  ari& 
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roabll  dci  cubantes  douleurs , puis  les  festins,  | 
un  sommeil  heureux , et  des  nuits  paisibles.  Ce  I 
D’est  pas  sans  la  volonté  des  Dieux  que , malgré 
l’aveu  de  leur  crime,  elles  savent  charmer  ces 
héros. 

• Peut-être , ô chefs  de  la  Grèce,  désirez-vous 
savoir  quelle  fatailté  m’entraîna  à une  faute  bien 
excusable  sans  doute.  J'atteste  ici  la  cendre  et  les 
furies  des  miens,  que  ce  n'est  pas  volontaire- 
ment, ni  par  le  crime , que  j’allumai  le  flambeau 
d’un  hymen  étranger;  les  Dieux  le  savent,  bien 
que  JosoD  fût  habile  à charmer  et  à soumettre  à 
ses  lob  de  nouvelles  vierges  : le  Phase  sanguinaire 
a ses  lob;  tu  lui  réservob,  6 Colchos,  d’autres 
amours  I 

« Déjà  dépouillés  de  frimas , les  astres  se  sont 
réchauffésaux  longs  soleils  du  printemps,  raunce 
rapide  renaît,  et  reprend  son  cours.  Déjà  une  pos- 
térité nouvelle,  sortie  de  notre  sein,  a oomblé  nos 
VŒUX,  et  Lemnos  retentit  des  vagissementsinespé- 
rés  de  ses  nouvaux  nourrissons.  Mol-môme,  sous 
l’empire  d’un  hûte  inflexible,  je  devins  mère  ; je 
mis  au  monde  deux  jumeaux,  gage  d’une  union 
forcée,  et  ûs  revivre  en  eux  le  nom  de  leur  aieul. 
Depuis,  contrainte  de  les  abandonner,  je  n’ai  pu 
connaître  leur  destin  ; Ib achèvent  maintenant  leur 
cinquième  lustre , si  les  destins  l'ont  permis , et  si 
Lycaste,  que  j'en  avab  priée,  les  a nourris. 

- Le  courroux  de  la  mer  s’est  calmé,  et  l’Auster 
« plus  favorable  appelle  les  voiles  ; le  vaisseau  lui- 
méme  s'irrite  du  retard , de  l'oisiveté  du  port , et 
veut  rompre  le  câble  qui  depuis  longtemps  le  re- 
tient au  rocher.  Les  Mioyens  réclament  le  départ, 
et  Tardent  Jason  excite  ses  compagnons  d'armes. 
Que  je  regrette  alors  qu'il  n’ait  point  longé  nos 


rivagessans  y aborder, lui  qui  ne  se  souvient  plus 
des  gages  de  son  amour,  ni  de  la  foi  promise  I 
La  renommée  en  est  parvenue  jusque  chez  les 
nations  les  plus  reculées,  et  ce  souvenir  s’est 
renouvelé  de  la  toison  de  Phryxus. 

• Dès  que  le  jour  se  fut  couché  dans  TOeéan, 
que  Tiphys  eut  reconnu  dans  le  ciel  le  présage 
d'un  vent  favorable,  et  qu’à  l'occident  la  couche  de 
Phébus  resplendit  de  pourpre,  alors  éclatent  nos 
gémissements  ; cette  nuit  est  encore  une  fois  pour 
nous  la  dernière  nuit.  Le  jour  brille,  et  déjà , de- 
bout sur  le  vaisseau , Jason  donne  le  signal , et , 
comme  chef , frappe  la  mer  du  premier  coup  de 
rame.  Du  haut  du  rocher,  du  sommet  des  mon- 
tagnes , nous  les  voyons  fendre  le  dos  écumeux 
de  la  vaste  mer,  et  nos  yeux  les  suivent  jusqu'au 
moment  où,  fatiguée  de  les  chercher  au  loin,  notre 
vue  s’obscurcit , confond  la  vague  lointaine  avec 
la  voûte  céleste , et  fait  peser  sur  la  mer  l'extré- 
mité du  ciel. 

« La  renommée  sème  dans  le  port  le  bruit  que , 
transporté  au  delà  des  mers,  Thoas  règne  sur  le 
trénedeson  frère;  que  je  ne  suis  point  criminelle, 
qu'un  vain  bûcher  fut  allumé  par  moi  : ce  peuple 
impie  frémit,  enflammé  par  Taiguillou  du  crime, 
et  me  demande  raison  de  mon  innocence.  Des 
bruits  sourds  circulent  dans  la  multitude  : «Seule, 
elle  aura  donc  été  fidèle  aux  siens’;  et  nous,  nous 
aurons  avec  joie  plonge  nos  mains  dans  le  sang? 
Non  tqu’elle  soit  punie  par  la  divinité,  par  le  destin 
qui  commande  à cette  ville  coupable  ! » 

« A ces  paroles,  glacée  de  frayeur  (car  un  affreux 
supplice  me  menaee) , dégoûtée  du  trûne,  seule, 
sans  cortège,  je  me  dérobe,  je  fuis  vers  le  rivage,  et 
m’éloigne  de  ces  funestes  murailles.  Je  sub  le  cbe- 


Ignit , et  bfaDdis  venere  oMhrU  curia  : 4!M 

Tuoc  epulæ , felixque  sopor,  noctesque  quiets  : 

Nec  Superum  siiie  mente , reor,  placuere  fatentes. 

« Forsitan  et  nostrae  fatum  excusabile  culpae 
Noscere  cura , duces  : cinerem , furiasque  meorum 
Testor,  ut  exlemas  non  sponte  aut  crimine  bedas  456 
Attigerim  ; scit  cura  Deum , etsi  blandus  Iason 
Virginibus  dare  vincla  novis  : sua  jura  cruentum 
Pliasiu  babeot  : abos , Colclii , generatis  amores. 

■ Jamque  exuU  gelu  tepucninl  sidera  longis 
Solibus,  et  velux  in  terga  revolvitur  annus.  4G0 

Jam  nova  progenies , partusque  in  vola  soluti , 

F.l  non  speratis  LemrMS  clamator  alumnis. 

Nec  non  ipsa  tamen  , tlialami  nionunH‘ula  coacti, 

Enitor  geminos , duroque  sub  hospite  mater 

Nomen  avi  renovo  : nec  quæ  fortuna  relictis  406 

Nosse  datum  : jam  plena  quater  quinquennia  pergunt, 

Si  modo  fata  sinunt , aluHque  rogata  Lycasle. 

• Detumuere  animi  maris,  et  clemcntior  Auster 
Vela  vocat  : ratis  ipsa  moram  porlusque  quietos 
Odit, et  assueti  tendit  retinacula  saxi.  470 

Inde  fugam  Min>æ,  socios<|ue  appellat  Iason 
Efferus,  o uliuaui  jam  tum  mea  liUora  rectis 


Prœtervectos  aquis,  cui  noo  sua  pignora  cordi , 

Non  promissa  Odes  : certe  stat  (ama  remotis 
Gentibus , aequorei  redierunt  vellera  Phryxt.  476 

« U1  stata  lux  pelago,  ventorumque  aethera  sensit 
Tiphys , et  occidui  rubuere  cubilia  Pbmbi; 

Ueu  iterum  gemitus,  ilerumque  novissima  nox  est 
Vix  reserata  dies , et  jam  rate  celsus  Iason 
Ire  jubet,  primoque  ferit  dux  verbere  pontum.  4S0 
lUIi  e scopulis , et  summo  vertice  montis, 

Kpuii>ea  porrecti  dirimentes  terga  prolundi 
Prosequimur  visu , donec  lassavit  euntes 
Lux  oculos,  longumque  polo  contexere  visa  est 
Æqiior,  ct  extremi  pressit  freta  margine  cmli.  466 

■ Fama  subit  portus , vectum  trans  alta  Thoanta 
Fmlerua  regnare  Chio  : mihi  crimina  niiUa , 

Et  vacuos  arsisse  rogos  : fremit  impia  plebes 
Sontibus  accensæ  stimulis , (acinusque  reposcunt. 

Quin  etiam  occiiltæ  vulgo  increbrescere  voces  : 490 

« Solane  Uda  suis  ? nos  autem  in  funera  L'êta*  ? 

Non  D<ms  bæc , fatumque  , quod  imperat  urbe  nefanda.  • 
• Talibus  exanimis  dictis  (et  triste  propinquat 
Supplicium , nec  regna  juvant)  vaga  littora  furto 
Incomitata  aequor,  fanestaque  muiiia  linquo , 49S 
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min  par  où  j*avais  guidé  mon  père  dans  sa  fuite  ; t 
mats  Bacchus  ne  vint  pas  cette  fois  à mon  se* 
cours.  Une  troupe  de  pirates  qui  avait  abordé  sur 
DOS  eûtes  me  saisit  sans  que  j'osasse  élever  la  voix, 
et  m'emmena  esclave  sur  ces  bords.  » 

Tandis  que  la  Lemnienne  e.xilée  fait  ce  récit 
aux  rois  de  la  Grèce  et  charme  sa  douleur  par 
de  longues  plaintes,  elle  oublie  (ainsi  vous  l’aviez 
ordonné,  û Dieux  !)son  nourrisson  abandonne.  Ce- 
lui-ci, les  yeux  appesantis,  la  tête  ianguissante,s'é- 
tait  plongé  dans  les  herbes  touffues,  et,  fatigué  de 
ses  jpux  enfantins,  il  dormait;  sa  main  tenait  en- 
core le  gazon  qu’il  avait  saisi. 

Cependant,  au  milieu  de  la  plaine,  un  serpent, 
enfant  de  la  terre,  qui  remplit  ce  bois  d’une  ter- 
reur religieuse , se  dresse , déroule  la  masse  énor- 
me de  ses  replis,  et  laisse  encore  après  lui  de  longs 
anneaux.  Ses  yeux  lancent  un  feu  sombre,  sa 
gueule  gonflée  se  colore  de  l’écume  d'un  venin 
verdâtre;  sa  langue  fait  vibrer  ses  trois  dards; 
trois  rangs  de  dents  aiguës  apparaissent  menaçan- 
tes, et  son  front  doré  s'élève  terrible  et  majestueux. 
Les  laboureurs  l’ont  consacré  à Jupiter  Inachus, 
protecteur  de  ces  lieux , à qui  ils  n'ont  pu  offrir  que  ' 
le  faible  l)ommnge  d’un  autel  de  gazon.  Tantôt  ce 
reptile , de  ses  anneaux  tortueux  entoure  le  temple 
du  dieu  ; tantôt  il  broie  les  arbres  de  cette  malheu- 
reuse forêt , et  écrase  dans  ses  embrassements 
les  vastes  frênes.  Souvent  il  s'étend  sur  les  fleuves 
et  touche  aux  deux  rives.  L'onde,  coupée  par  ses 
écailles,  bouillonne.  Mais  maintenant  que,  par 
l'ordre  de  Bacchus,  toute  la  terre  est  haletante  de 
chaleur,  que  les  Nymphes  éperdues  se  cachent 

Qiia  fiiga  nota  patrU  ; sed  non  ilerum  obvius  Kvan  : 

Nain  me  prsedoniim  manus  liuc  appulsa  Urentem 
Arripit , et  vestras  famulam  Irausmillil  in  oras.  >• 

Talia  Lernzis  ilerat  dum  regibus  exsul 
Lemnias,  et  longa  solatur  damna  querela , tiOO 

1 mmemor  absentis , sic  Di  suasisl» , alumni  ; 

Ille  graves  oculos , languentiaque  ora  coinanli 
Mergit  liumo,  fessusquediu  puerilibus  adis 
Laiiiliir  iii  somnos;  prensa  manus  Iwrcl  iit  herba. 

Interca  campis , nemoris  sacci'  liorror  Aclin'i , .SOj 
Terrigetra  erigitur  serpens,  Iractuqiie  soluto 
Iniroanem  seso  vcliil , ac  post  terga  rdiiiquU. 

Livida  iax  oculis  : tumidi  sUl  in  orc  veneni 

Spunra  virens,  ter  lingua  vibrat , terna  agmina  adunci 

Dentis , et  auratae  cnidelis  gloria  fronlis  âlO 

Prominet.  Inachio  sanctum  dixere  Tonanti 

Agricolae,  cui  cura  k>ci , et  silvestribus  aiis 

Pauper  lionos  : ounc  ille  Dei  circumdare  templa 

Orbe  vago  labens,  mis^'æ  nunc  robora  silvm 

Atterit , et  vastas  tenuat  complexibus  ornos.  b I b 

Saepe  super  fluvios  geroiuae  jacet  aggere  ri|>æ 

Continuus,  squamisqtie  iDcisusailaestual amnis. 

Sed  nnne  Ogygii  jussis  quando  omnis  anhelat 
Terra  Dei , trepidaeque  latent  in  pulvere  Nymphae . 

Saevior  anfractu  laterum  sinuosa  retorquens  &20 


dans  Ia  poussière,  plus  terrible  encore,  le  monstre 
replie  sur  lui-même  ses  flancs,  sou  dos  sinueux  , 
irrité  par  le  feu  de  son  venin  desséche.  Use  roule 
à travers  les  étangs , les  lacs  arides,  les  sources 
taries,  les  vallées  vides  de  leurs  fleuves,  et,  dans 
son  anxiété,  tantôt  la  tête  renversée,  il  pompe 
l’air  humide, tantôt, rasant  les  plaines  gémissantes, 
il  se  courbe  sur  le  sol,  il  s’y  attache  pour  extraire 
le  suc  des  herbes  verdoyantes.  L'herbe  atteinte 
de  son  souffle  brûlant  tombe  partout  où  il  pro- 
mène son  dard,  et  ses  sifflements  poitcnt  la  moi*t 
dans  les  campagnes. 

Tel  ce  serpent  qui  partage  la  voûte  céleste, 
depuis  le  chariot  de  l'Ourse  jusqu’au  couchant, 
et  s’allonge  jusque  dans  un  autre  hémisphère; 
tel  encore  ce  serpent  qui  de  ses  anneaux  envelop- 
pait , ébranlait  les  deux  cimes  du  Parnasse , jus- 
qu’à ce  que,  frappé  de  tes  traits , ô dieu  de  Délos, 
il  traîna,  avec  ses  cent  blessures,  une  forêt  de 
flèches. 

O jeune  enfant!  quel  dieu  a fait  peser  sur  toi 
une  si  cruelle  destinée?  Devais-tu,  sur  le  seuil 
de  la  vie,  tomber  sous  un  pareil  ennemi?  ou  bien 
fallait-il  que  cette  mort  rendit , dans  les  siècles 
futurs,  ton  nom  sacré  aux  nations  de  la  Grèce, 
et  te  méritât  un  si  glorieux  tombeau?  Tu  meurs 
frappé  par  les  derniers  anneaux  du  monstre , qui 
ignore  sa  victime;  aussitôt  le  sommeil  fuit  tes 
membres,  et  tes  yeux  ne  s’ouvrent  que  pour  mou- 
rir. Dans  sa  terreur,  l’enfant  pousse  en  mourant 
un  dernier  vagissement,  et  bientôt  la  plainte  ex- 
pire dans  sa  bouche  comme  cessons  qu'interrom- 
pent les  songes.  Hypsipyle  l'a  entendu,  et,  glacée 

Tcrga solo,  siccique  ooreiu  furit  igne  veneni. 

Stagna  per,  arcntesqne  lacus,  fonlesque  repressos 
Volvitur,  et  vac.uis  fluviorum  in  vallibus  errai . 
Inceniisi[ne  aui  liqutrlum  nunc  aora  lanitùt 
Ore  supinato , nunc  arva  gementia  ra«)ens  52S 

Prunus  adhæret  humo , si  quid  viridantia  sudent 
Gramina  : percussae  calidis  afflatibus  lierba^. 

Qua  tulit  ora  , cadunt,  nvortliirrjue  ad  sibila  campus. 

Quanlus  ab  Arctois  discriminat  adhéra  plaustris 
Anguis  ad  usque  Notos,  alieiiumqiio  exit  in  orbem.  630 
Quantus  et  ille  sacri  spiris  intorta  movebat 
Cornua  Parnassi,  donec  libi,  Delie,  fixus 
Vexit  arundineam  ceuteoo  vulnere  silvam. 

Quis  libi , ]>arvc,  Deus  tam  magni  pondera  fati 
Sorte  dedit?  tunc  lioc  vix  prima  ad  limina  vibe  636 
llostc  jaces?  an  ut  inde  sacer  per  sa>cula  Graits 
Gentibus,  et  tanto  dignus  mororere  sepulcro? 

Occidis  extremm  destrictus  verbere  eaiidm 

Ignaro  serpente  puer  : fugit  ilicet  artus 

Siimnus , et  in  solam  patuerunt  lumina  mortem.  640 

Quum  tamen  attonitu  moriens  vagitus  in  auras 

Excidit , el  ruptis  immutuit  ore  querelis , 

Qualia  non  lotas  peragunt  insomnia  voc4-s. 

Audiit  II)psipyle,  facilemque  negantia  cursum 
Exauimis  genua  a-gra  rapit;  jam  certa  malorum  64  6 
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par  la  frayeur , elle  se  précipUe  ; mais  scs  genoux 
Iri  mblants  retardent  sa  course.  Déjà  assurée  de 
son  malheur  par  un  triste  presseiittmcut,  elle 
parcourt,  elle  interroge  de  ses  rc;;nrds  tous  les 
lieux,  et  appelle  en  >ain  son  enfant  des  noms 
qu’ü  connaît  : elle  ne  Paporçoit  nulle  |xirt.  Le 
terrible  ennemi,  ramassé  dans  ses  anneaux  ver- 
doyants, est  nonchalamment  étendu,  et  couvre  un 
esjKicc  Immense  ; sa  tèU*  repose  encore  oblique- 
ment sur  le  ventre  de  sa  jeune  victime.  A cette 
vue,  la  malheureuse  Hypsipyle  fremit  d'hor- 
reur, et  pousse  un  long  cri  qui  ébranle  la  forêt 
profonde  : le  reptile  n’en  est  point  effrayé, 
et  reste  couche  sur  le  sol.  Ses  gemisst*ments  ont 
frappé  l'oreille  des  Grecs;  soudain,  sur  l’ordre 
d’Adraste,  lardent  Parlhéno|)ée  vole,  et  >ient 
apprendre  au  roi  quelle  en  est  la  cause.  Alors 
seulement  à l’éclnt  rayonnant  des  armes,  nu 
frémissement  des  guerriers,  le  monstre  farouche 
dresse  son  tt)u  hérissé  d'écailles.  I.e  grand  Hippo- 
medon s^dsit,  parun  puissant  effort,  une  énorme 
pierre  (pii  servait  de  borne  a un  champ,  et  la 
lance  daus  le  vide  des  airs;  elle  part  impétueuse, 
comme  et»  quartiers  de  roche  qui , balancés 
par  un  bras  vigoureux , bondissent  sur  le.s  jwrtes 
d’une  ville  assiégV*e.  Mais  toute  cette  force  est  per- 
due, car,  rejetant  en  arrière  sa  tète  flexible,  le 
s<*rpent  i«happe  nu  coup  qui  le  menace;  In  terre 
retentit,  et  les  rameaux  entrelacés  de  la  furél  volent 
en  éclat  dans  les  airs,  • Tu  n’éviteras  pas  mes  cou  |«, 
s’écrie  Capanée,  qui, armé  d’un  long  frêne,  s'é- 
lance au-dcvantde  lui.  Que  tu  sois  l'hôte  feroce  de 
ce  l>ois  épouvanté,  ou  que,  consacré  aux  Dieux,  tu 
fasses  leurs  délices,  et  puisse-t-il  en  être  ainsi!  tu 

McnlU  ab  aiigiirio , Kp.ir»oqiic  per  otnnia  ^ t&ii 
Lustrat  humum  qurrrrriA,  et  iM)ta  vocabula  parvo 
^'(‘4plirqua^l  ingeminans  ; mi!^(|iiam  ille , et  prata  recentes 
Amisere  nolas  : >iriiU  piger  accubat  hostis  ^ 

Collectus  m , spatiusaque  Jugera  complet , ôôO  ; 

Sic  cUam  obliqua  cervicem  ex|K)bliis  io  alvo, 
iiurruit  infelix  visu,  longnque  pmfiiDdum 
InrxsMiit  ('lanM)te  iieiuns  : nec  territus  ille, 

Scil  jac«t.  Argolicas  ululatus  Hebilis  aurea 
Impulit  : exlempto  nrouitii  ducis  advolat  ardens  S55 
Aicai»  eques,  caiisainqiie  refert.  Tum  sqiuimmoa  demum 
Torvus  ad  armorum  radios  rreniilunrque  virorutu 
Cntla  movet  ; rapit  ingenii  D>namine  saxum  , 

Quo  discretus  ager,  vacuasque  im|H'tlit  in  auras 
Arduus  HiplMUiUMlon , quo  liirtiine  treliiea  quondam  SCO 
Lilirali  saliunt  |>ot  larum  in  claustra  molares. 

Cassa  duci  virtus  : nam  mollia  colla  refuMis 
lit  lergum  ser|M‘ns  venientem  exhauserat  irtum. 

Dat  sonitum  tellus,  nemoriimqite  |>or  aera  ilcnsi 
Dissultant  nexus  : « AI  non  mea  vulnera , clamat , 5Câ 
(Kt  trabe  fraxinea  Cap.ineus  subit  obvius)  tinquain 
ICffugies,  scu  tu  pavhli  ferus  incola  luci, 

.Sive  Deis,  utinamque  DeLs conrt'ssa  voluptas  : 

Non,  si  oonscrlum  super  milii  membra  Ciganta 


muuiTos,  quand  même  sur  ces  énormes  membres 
tu  porterais  encurc  un  géant.  » La  lance  vole  en 
frémi.xsant,  pénètre  dans  la  bouche  béante  du 
monstre , coupe  les  liens  de  sa  ti'iple  et  affreuse 
langue,  perce  la  crête  hérissée  ({ui  orne  sa  tête 
superbe , et  vient,  souillée  du  sang  impur  de  sa 
noire  cervelle,sc  Axer  profondément  daus  la  terre. 
A peine  la  douleur  a parcouru  tous  ses  membres, 
qu’il  entoure  le  trait  de  ses  replis , l’arrache , et 
l'emporte  dans  le  temple  ombragé  du  dieu.  La  , 
mesurant  lu  terre  de  sa  masse  énonne , il  exhale 
en  sifflant  son  dernier  souffle  au  pied  de  l'autel 
du  dieu  son  maître. 

Le  marais  de  I^ernc  s'indigne,  cl  pleure  son 
nourrisson;  lesA’ymphesnecoutumées  à couvrir  le 
monstre di^  fleurs  du  printemps,  les  plaines  de 
ISémée,  sillonnées  par  lui,  gémissent;  et  vous 
aussi,  Faunes,  bôU^  des  forêts,  vous  brisez  vos 
chalumeaux.  Jupiter  lui-même,  du  haut  des  airs, 
avait  déjà  demandé  ses  traits;  déjà  se  rassem- 
I blaientlesnuagcsetlestempêtes; maisla eolèredu 
dieu  était  encore  trop  faible,  et  Capanée  était  ré- 
servé à un  plus  terrible  châtiment.  Cependant  le 
vent  de  la  foudre  qu’a  lancée  Jupiter  vole,  et  ef- 
fleure l’aigrette  du  guerrier. 

L’infortunee  Lemnlenne  errait  dans  la  campa- 
gne. Aussitôt  que  le  monstre  eu  expirant  eut  déli- 
vré ceslleux,  elle  monte  sur  une  légère  éminence, 
et  pâlit  en  a|>ercevant  l’hcibc  souilK*c  d’uuo 
rosée  sanglante  : égart'epar  la  violence  de  sa  dou- 
leur, elle  précipite  ses  pus  et  reconnaît  tout  l’af- 
freux sacrifloe;  alors  elle  tombe  comme  foudroyée 
sur  celte  terre  fatale,  et  ne  trouve,  dans  le  pre- 
mier accès  de  son  désespoir,  ni  paroles  ni 

Subveheres.  » Votat  bista  tremens , et  hiantia  monstri  &70 
Ora  subit,  linguæque  serat  fera  vincla  trisulca*  : 
l*eiqiie  jubas  sUntes,  ca|>ilis<|ue  insigne  conisci 
Fmhat,  ct  nigri  sanie  iH'rfii.xa  cereliri 
Figitur  alta  solo  : luogus  \ix  tota  |ioregit 
Membra  dolor,  rapido  celer  ille  volumine  telum  57  5 
Circuit,  avnlsiimque  ferens  in  o|wica  refugit 
Templa  Dei  : hic  magiiu  tellurem  [voiHlcre  mensus 
Implorantem  animam  «iomiuis  assibilat  aris. 

llliim  et  eugitaUe  stagna  iinUgtiaulia  Lernæ, 

Floribus  el  veniis  a.ssueUe  spargere  Nympliae , 580 

i:i  Nemees  reptatus  ager,  IiictM<|tie  |»cr  onuK*s 
Silvictitîe,  fraela,  gemuistis,  arundine,  Fauni. 

Ipst‘  etiam  siimma  jam  tela  pOjMiscerat  wlhra 
Juppiter,  el  dudum  niinbique  hieniesqoe  coibant, 

Ni  minor  ira  De*»,  gravioraqiie  tela  meml  585 

Servatus  Capaneus  : moti  taim*!!  aura  cucurrit 
Fulminis,  et  summas  libavit  vertice  cristas. 

Jamque  |M?rerralis  infelix  Lemnia  campis, 

Lil»er  ul  angue  locus,  motliro  super  aggere  longe 
Pallifla  sanguineis  infectas  rorihus  lu.iiMS  5(0 

l*ruspi(  it  : hiir  magno  cursum  rapit  cflera  hidii, 
Agiioscitquc  ttefas  : tcrnrque  illisa  no(‘«nti 
' rulminis  in  morem,  non  veil»a  in  funere  |>riinu. 
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lannes.  Penchée  sur  ce  malheureux  enfant , clic 
ne  peut  que  le  couvrir  de  baisers,  et  su  bouche 
cherche  sur  les  membres  tièdes  encore  son  âme 
fugitive;  mais,  hélas!  il  u'a  plus  ni  visage  ni 
poitrine,  sa  peau  est  arrachée,  ses  os  délicats 
se  montrent  à découvert , les  jointures  des  mem- 
bres sont  encore  inondées  d’une  pluie  de  sang,  et 
tout  le  corps  n’est  (fu’une  plaie. 

Ainsi,  Iorst[u’un  serpent  à demi  engourdi,  se 
glissant  dans  un  chêne  touffu,  a ravagé  le  nid  et  la 
tendre  couvée  d'un  oiseau,  la  mère,  à son  retour, 
s’étonne  du  silence  de  sa  bruyante  demeure  ; elle 
plane  au-dessus , et , saisie  d’horreur,  elle  rejette 
la  pâture  quelle  apportait,  lorsqu’elle  ne  volt 
que  du  sang  sur  son  arbre  chéri,  et  des  plumes 
éparses  cA  et  là  dans  sa  couche  dévastée.  Après 
que  la  malheureuse  Hypsipyle  eut  pressé  contre 
son  sein  et  enveloppé  de  ses  cheveux  ces  restes 
mortels,  su  douleur  calmée  laisse  à sa  voix  un 
libre  passage,  et  s’exhale  en  ces  plaintives  paroles  ; 

« O Archémore,  douce  image  des  iils  que  je 
n’al  plus , ô toi  qui  me  consolais  de  ma  fortune 
passée,  de  ma  patrie  perdue;  qui  honorais  mon 
esclavage , qui  faisais  ma  joie  ; quels  dieux  cruels 
t’ont  ravi  le  jour?  Tout  àl’heure  en  te  quittant  je 
le  laissai  joyeux,  et  foulant  le  gazon  sous  tes  pieds 
légers.  Que  sout  devenus,  hélas!  tes  traits  ra- 
dieux, ces  paroles  à demi  formées  que  bégayait 
ta  langue  indocile,  ce  sourire,  ces  murmures  que 
mol  seule  je  comprenais?  Combien  de  fols  je  te 
parlais  de  Leinuos,  du  vaisseau  Argo,  et  berçais 
ton  sommeil  par  mes  longues  plaintes  ! C’est  ainsi 
que  je  soulageais  ma  douleur,  et  déjà  je  t’offrais 
un  sein  presque  maternel  : maintenant  c’est  en 
vain  que  mon  lait  mouille  tes  lèvres;  Il  ue  coule 

Non  lacritfuu  habet  : ingeminat  misera  oscula  tantum 
Incumbens , animæquc  fugani  per  membra  tepentem 
Qiiæril  liiaiis  : non  ora  loco,  non  |)eclura  restant.  S9C 
Hapta  rufis,  tenuia  ossa  patent,  nexus<|ue  madentes 
Sanguinis  imbre  novi,  tutu(rH|ue  in  vulnere  coquis. 

Ac  vciul  aligeræ  sedem,  fuelusquc  parentis 
Quum  piger  umbrosa  populatus  in  ilice  serpens,  000 
Illa  rc<Ui,  querulaifue  domus  mirata  quietem 
Stat  super  impendens,  ailvectosi^ue  horrida  mœsto 
Excutit  ore  cibos;  quum  solus  in  arbore  cara 
Sanguis,  et  errantias  per  capta  cubilia  plumæ. 

(Il  Ucerns  artus  gremio  miseranda  recepit , tOi 

Intexilquc  comis,  taudeni  laxata  dolore 
Vox  invenit  iter,  gemitusque  in  \crba  soluti  : 

n O mihi  desertæ  natorum  dulcis  imago, 

Arctiemore  : o rerum  et  patrue  solamen  adempbr, 
Serviiiiipic  decus,  qui  te,  mea  gauitia,  sontes  CIO 
Exstinxere  Dei?  modo  quem  digressa  reliqui 
lascivum  et  prono  vexantem  gramin.'i  cursu? 

Heu  ubi  siderei  vultus?  ubi  vert^a  ligalis 
Imperfecta  sonis?  risusque  et  murmura  soli- 
Intellecta  mihi  ? quoties  libi  l.eiimon , et  Argo  n I & 

Sueta  lofpii,  ct  longa  soniniitii  suadere  querela? 


plus  que  sur  tes  blessures.  Je  reconnais  la  main 
des  Dieux  : é affreux  présage  de  mon  sommeil,  6 
terreurs  nocturnes!  é Vénus,  fatale  déesse,  qui 
jamais  n’est  venue  impunément  m’épouvanter 
dans  l'ombre!...  Mais  pour<{uol  accuser  les  Dieux? 
C’est  moi-méme  ( dois-je  craindre  de  l’avouer 
quand  je  vais  mourir?),  c'est  moi  qui  l’ai  offert 
à la  mort  : quel  égarement  entraînait  mes  esprits? 
Ai-je  pu  oublier  à ce  point  mon  plus  cher  souci? 
Tandis  que  je  me  plais  à raconter  les  malheurs 
de  ma  patrie,  que  je  m'enorgueillis  de  mes  hauts 
faits,  voilà  ma  haute  piété,  voilà  ma  ndélUé!  O 
I^emnos!  je  t’ai  payé  la  dette  de  mon  crime!... 
Chefs  de  la  Grèce,  traînez-moi  vers  l’homicide  ser- 
pent, si  vous  avez  quelque  reconnaissance  du 
fatal  service  que  je  vous  ai  rendu , si  vous  atta- 
chez quelque  prix  à mes  paroles  ; ou  bien  percez- 
moi  de  vos  glaives , cpie  Je  ne  montre  point  mon 
visage  odieux  à mes  tristes  mattres , à la  malheu- 
reuse Eurydice  que  j'ai  privée  de  son  fils  : et , 
pourtant,  ma  douleur  égale  la  leur.  Irai-je  dépo- 
ser ce  triste  fardeau  dans  te  sein  d’une  mère? 
Quelle  terre  m’ouvrira  ta  première  ses  ténébreux 
abîmes?  > 

Elle  dit,  et,  souillant  son  visage  de  sang  et  de 
poussière,  elle  se  roule  aux  pieds  des  héros  grecs 
attristés,  et  leur  reproche  à voix  basse  les  oudes 
qu’elle  leur  a montrées. 

Déjà  la  fatale  nouvelle,  pénétrant  tout  à coup 
dans  le  palais  de  Lycurgue,  a Jeté  dans  les  lannes 
et  le  roi  et  toute  sa  maison.  Kn  ce  moment  même 
il  revenait  des  sommets  sacrés  du  Persée,  où 
il  avait  offert  un  sacrilice  au  maître  du  tonnerre , 
et,  effrayé  des  sinistres  présages  donnés  par 
la  victime,  il  secouait  tristement  la  tète.  Ce 

sic  equidem  luctus  solabar,  et  ubera  parvo 
Jam  materna  dabam,  cui  nunc  venit  irritus  ori 
Laciis,  et  infelix  in  viilaern  liquitur  iuiber. 

Nosco  Deos  : o dura  mei  pra-sagia  somni,  A2f> 

Noclurnique  ok‘1us,  et  nunquam  impune  per  umbras 
AUonitæ  mihi  visa  Venus!  tpios  arguo  Divos? 

Ipse  ego  te  {quid  enim  timeam  moritura  taleri?) 

Exposui  falis  : quæ  mentem  insania  traxit? 

Tanlane  me  Untæ  lenuore  oblivia  ciirm?  67^ 

Dum  patrios  casus,  famaNjiic  exorsa  retrario 
Ambitiosa  nH^a;,  pieUs  luee  magna,  lidesque! 

Exsolvi  tibi,  Lemne,  uefd.s  : ubi  letifer  anguis, 

Ferte,  duces;  meriti  si  qua  est  mihi  gratia  duri, 

Si  quis  honos  dictis  : aut  vos  exstinguite  ferro,  ft30 
Ne  tristes  dominos , orbanvque  inimica  rev  Isani 
Eurjrdicen  : quanquain  haud  illi  mea  cura  duhmdo 
Cesserit  Hocne  Tereus  onus  illælabUe  matris 
Truusfimdam  gremio?  quæ  me  prius  ima  sub  umbras 
Merg.it  humus?  • Simul  hax  terraqiie  et  Muiguine  vultum 
Sordida  magnorum  circa  vestigia  regum  63r* 

Vertitur,  et  tacite  mcurenlibus  iinpuUt  undas. 

Et  jam  saaind  subitus  per  terta  Lycurgi 
Nuntius  im|Ucial  larrimis  ipsumque  doroumque, 
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prlnec  n’a  point  pris  les  ormes  avec  les  Grecs, 
non  que  le  courage  lui  manquât,  mais  le 
Icmpleet  les  autels  du  Dieu  l’ont  retenu;  il  n'a 
pas  non  plus  oublié  les  réponses  de  Toracle,  les 
anciens  avertissements  des  immortels,  et  ces  mots 
sortis  du  sanctuaire  : • O Lycurgue!  tu  donneras 
le  premier  sang  à la  guerre  thébalne.  • Voilà  ce 
qu'il  craint , et,  à la  vue  de  la  poussière  que  Mars 
soulève  non  loin  de  lui, au  bruit  du  clairon,  son 
cœur  est  serré  de  tristesse,  et  il  porte  envie  à ces 
guerriers  qui  marchent  à la  mort. 

La  parole  des  Dieux  s'est  accomplie  : la  fille 
de  Thoas  arrive  accompagnant  les  tristes  dépouil- 
les d’Archémore.  La  malheureuse  mère  accourt , 
suivie  d'un  cortège  de  femmes,  troupe  éplorée 
et  gémissante.  Mais  le  magnanime  Lycurgue  ne 
s'abandonne  point  à de  lâches  regrets  ; il  est  pins 
fort  que  ses  maux , et  la  colère  paternelle  a fait 
rentrer  scs  larmes;  impatient,  il  parcourt  In  plaine 
d’un  pas  rapide,  et  s’écrie  : ■ Où  est-elle,  celte 
femme,  pour  qui  c'est  peu  de  chose,  pour  qui 
c’est  une  joie  peut-être  que  la  perte  de  mon  sang? 
Compagnons,  allez,  courez,  qu'on  la  saisisse, 
qu'uii  me  l'amène  I qu’on  la  traîne  Ici  ! je  ferai 
bien , moi , que  toute  cette  fable  de  I^mnos , et  ce 
père  sauvé,  et  ces  mensonges  orgueilleux  d'une 
origine  sacrée,  s’évanouissent  à jamais!  ■ Il  s’a- 
vancait, et,  furieux,  le  fer  levé,  il  allait  frapper; 
soudain  le  héros,  fils  d’(£née,  lui  oppose  son  bou- 
clier et  le  repousse,  en  s'écriant  avec  colère  : 
« Malheureux , qui  que  tu  sois,  retiens  cette  fu- 
reur l » Comme  lui  Capanéc,  Hippomédon  et  le 
guerrier  de  l'Érymanthe  accourent,  l’épée  haute; 

Ipsum  advmlantcm  Persci  vertice  sonclo  640 

Montis,  ubi  ailverso  dederat  prosecta  Tonanti, 

Et  caput  iratis  rediens  quassabat  ab  extis. 

Hic  seso  Argolicis  immutieio  servat  ab  armis 
Haud  animi  vacuus,  sed  templa «raxiuu  tenebant. 

Nec  dum  etiam  responsa  Deum,  iiKtnilusque  vetusti  64j 
Exciderant,  voxquu  cx  adytis  accepta  profundis, 

« Prinxa,  Lycurge,  dabis  Oircitn  funera  bello.  » 

Id  cavet,  et  imeslus  vicini  pulvere  Martis 
Angitur  ail  lituos,  pcrilurisquc  invidet  armis. 

Ecce  fides  Superum!  laceras  comitata  TboanUs  6âU 
Advenit  e\se4]uias  ; contra  subit  obvia  mater, 

Femineos  ca*lus  plangentiai|ue  agmina  ducens. 

At  non  maguaninHi  pietas  ignava  Lycurgo  ; 

Fortior  ille  malis,  bicrimasquo  insana  resorbet 
Ira  patris  : longo  rapit  arva  morantia  passu 
Vociferans  : <i  Illa  autem  uMnam,  cui  parva  cruuii» 
Lsrtave  damna  mei?  vivitne?  impellite  raplom. 

Ferte  citi  comites  ; faxo  omnis  Csbula  Letnui , 

Et  pater,  et  tumida:  generis  incodacia  sacri 
Exciderint.  • Ibat,  letumque  inferre  parabat  6G0 

Knse  furens  rapto  : venienti  Œueius  beros 
Impiger  objecta  proturbat  pectora  panna. 

Ac  simni  infrendens  : n siste  liiinc,  vesane,  fbrorem. 
Quisquis  es.  • £t  pariter  Ca|>aucus,  accn]uc  reducl<i 


los  ycux  du  prince  sont  éblouis  des  éclairs  qui 
jaillissent  des  armes.  D'un  autre  cdté , une  troupe 
de  paysans  se  range  autour  du  roi  ; Adraste , au 
milieu  d'eux,  veut  lus  calmer,  et  Amphiaraus, 
plein  de  respect  pour  les  bandelettes  sacrées  qui 
ceignent  aussi  sou  front , s'écrie  : . Cossex , je  vous 
en  conjure,  abaissez  vos  glaives  ; un  même  s;mg 
nous  unit  : modérez  votre  fureur,  et  toi  le  pre- 
mier.... 1 > Mais  Tydée , dont  le  cœur  bouillonne 
encore,  reprend  : • Quoi!  notre  guide,  la  lil>éra- 
trice  de  l'armée  grecque,  tu  oserais,  aux  yeux 
de  tant  d'ingrats , l'immoler  sur  un  tombeau?  et 
quel  trépas,  grands  Dieux,  veux-tu  venger?  et 
sur  qui  ? sur  une  reine , sur  la  flile  de  Thoas,  sur 
l'illustre  rejeton  de  Bacchus  ! N'cst-cc  pas  assez , 
pour  ton  orgueil , au  moment  où  de  toutes  parts 
les  nations  amies  prennent  les  armes,  que  seul , 
au  milieu  des  rapides  cohortes,  tu  restes  en  paix? 
Jouis  donc  de  cette  paix , et  que  la  victoire  des 
Grecs  te  trouve  encore  gémissant  sur  ton  infor- 
tune au  pied  d’un  tombeau  ! . 

Il  dit, et  Lycurgue  plus  calme,  plus  modéré 
dans  sa  colère,  répond  : « Je  ne  croyais  pas  que 
ce  fût  contre  Thèbes  et  contre  moi  que  inar- 
ehaient  vos  escadrons  ennemis.  Eh  bien  I accou- 
rez donc  à la  ruine  d'un  allié  ; si  le  sang  a pour 
vous  tant  d'attrait,  rougissez  ici  vos  armes;  que 
ce  temple  de  Jupiter,  (car  quel  crime  n’oscriez- 
vous  pas?)  que  ce  temple , tant  de  fuis  Imploré  en 
vain , soit  la  proie  d’une  flamme  impie , puisqu'il 
n'est  pas  permis  à un  cœur  que  déchire  une  si 
cruelle  douleur  de  croire  qu’un  maître,  iju’uu 
roi  avait  quelque  droit  sur  une  vile  esclave.  Mais 

AdAiU  IlippomcdoQ , rectoque  Erymanlliius  ense , SG5 
Ac  juvenem  multo  perstringunt  luoiiue  : at  iiulc 
Agreslum  pro  rege  manus  : quos  inter  Adrastus 
Mitior,  et  sociæ  veritus  commercia  vittae 
Amptiiaraus  ait  : . ?ie  quæso  : absistite  ferro, 

Unus  avum  sanguis;  neve  iudulgete  furori  : 670 

Tuque  prior.  . Sed  uon  sedato  pectore  Tydeus 
Subjicit  : " Anne  ducem  serval ricemque  cohortis 
Inacltia!  ingratis  coram  tot  millibus  audes 
Mactare  in  himnlos?  quanti  pro  funeris  ultor! 

Cui  regnum , genitorque  HedS , et  luridus  Evan  07i 
Stirpis  avus  ; lumidune  parum , quod , gentibus  actis 
Undique  io  anna  luis,  inter  rapida  agmina  pacem 
Solus  habes?  habcas.]ue,  et  te  victoria  Graium 
inveoiat  tumulis  etiamumn  liTc  fata  gementem.  . 

Diserat  : et  tandem  cuiKdante  nnalcstior  ira  680 
Ille  refert  : • Equidem  non  vos  ad  intrnia  Thebes 
Rcbar,  et  hostiles  huc  advenisse  catervas. 

Pergite  in  evsci.lium  socii,  si  lauta  voluptas. 

Sanguinis,  imbuite  anna  domi,  aique  1ia>c  irrita  dudnm 
Templa  Jnvb (quid  enim  baud  licitum?} ferat  impius  ignis. 
Si  vilem , tanti  premerent  quum  pectora  luctus , 680 

fn  famulam  jus  esse  ratus,  domtnoqiie,  duriqiie. 

Sed  videt  lioc,  videt  ille  Dt‘Um  regn.alur,  plausis 
Sera  quidem , manet  ira  tamen.  > Sic  fatus,  ct  aices 
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il  vous  voit,  ü voit  votre  audace,  le  Dieu  qui 
règne  sur  les  immortels,  et  sa  colère,  bien  que 
tardive,  un  Jour  pourtant  vous  atteindra.  » A 
ces  mots,  U tourne  ses  regards  vers  le  palais. 

retcatissent  d*autres  cris  de  guerre.  1^  re- 
nommée avait  en  un  instant  devancé  les  esca- 
drons rapides,  et  couvrait  deses  ailes  un  double 
tumulte.  Les  uns  sèment  le  bruit  qu'Hypsipyle, 
leur  bienfaitrice,  est  traînée  A la  mort;  d’autres, 
que  déjà  elle  a succombé.  On  le  croit , et  soudain 
la  colère  s’allume;  déjà  les  torches,  les  glaives 
menacent  le  palais.  Dans  leur  fureur  ils  veulent 
renverser  cet  empire,  saisir  et  faire  disparaître 
Lycurgue,  avec  Jupiter,  avec  ses  autels.  La 
royale  demeure  retentit  des  hurlements  des  fem- 
mes , et  la  douleur  a fait  place  à la  crainte. 

Monté  sur  son  char  aux  coursiers  rapides, 
Adraste  prend  avec  lui  la  fille  de  Thoas,  s’a> 
vance  à travers  les  bataillons,  et  la  montre  à 
ses  guerriers  frémissants  : < Arrêtez , arrêtez  ! 
s’écria-t-il;  il  n’y  a pas  eu  de  cruauté  commise; 
Lycurgue  n’a  point  mérité  cette  affreuse  ruine  : 
voici  celle  qui  vous  a montré  la  source  bienfai- 
sante. » 

Ainsi,  lorsque,  par  leurs  tourbillons  opposés, 
d'un  cêté  Bori'c  et  l’Eurus,  éc  l’autre  1' Auster, 
noir  d’orages,  bouleversent  les  mers,  lorsque  le 
jour  a fui  et  que  la  tempête  règne , alors  vient  le 
souverain  des  ondes,  monté  sur  son  char;  le 
Triton,  à la  double  forme,  nage  docile  au  frein 
blanchi  d'écume,  et  donne  à la  vaste  mer  le  signal 
d’abaisser  ses  flots;  soudain  la  mer  s'aplanit,  et 
les  montagnes  et  les  rivages  grandissent. 

Quel  dieu , pour  consoler  la  Lemnicnne  de  ce 
trépas  fbneste  cl  payer  ses  larmes , exauça  ses 
vœux  les  plus  chcrs?Qul  apporta  à Hypsipyle  une 

Re«pkit,  atque  Uik  alio  rertamine  belli  690 

Tecta  freoiunt  : volucres  equitum  præverleràt  alas 
Fama  recens,  geminos  alis  amplexa  tumultus. 
lUi  ad  Tata  rapi,  atque  illi  Jam  occumbere  leto, 

Stc  meritam  Hypsipyleo  iterant  : crcdiintqiie,  nec  iræ 
Fit  mora  : jamqiie  faces,  et  tela  penatibus  instant.  695 
Vertere  regna  fremunt,  raplumque  auferre  Lycurgum , 
Cum  Jove , cumque  aris  : resonant  ululatibus  «des 
Femineis,  versusque  dolor  dat  terga  timori. 

Alipedum  curru  sed  enim  sublimis  Adrastus  699 
Secum  ante  ora  virum  fremebunda  Tboantida  portans 
It  medius  turmis,  et,  « Parcite,  parcite,  clamat. 

MI  actum  aæve  : meritus  Dec  tale  Lycurgus 
Kucidium,  gratique  Inventrix  fluminis  ecce.  • 

Sic  ubi  diversis  maria  evertere  procellis 
Hinc  Boreas,  Eurusque,  illinc  niger  imbribus  Auster,  70S 
Pulsa  dies , regnantqne  hiemes , venit  «quoris  alti 
Rex  sublimis  equis , gesninusque  ad  spumea  Triton 
Frena  natans , late  pelago  dat  signa  cadenti  : 

Kt  Jam  plaua  TItetis,  montesque , et  liltora  crescunt. 

Quis  Superum  tanto  solatus  funem  voto  710 

Pensavit  lacrimas  ? inopioaqoe  gaudia  rnoostc 


joic  ioespérée?  C’est  toi,  auteur  de  sa  race,  d 
Bacchus,  qui  conduisis  scs  deux  fils  des  rivages 
de  Lemnos  aux  contrées  de  Neniée,  et  préparas 
ces  destins  merveiileux. 

Leur  mère  était  le  motif  de  leur  voyage. 
peine  avaient-ils  été  accueillis  sous  le  toit  hos- 
pitalier de  Lycurgue,  qu'une  fatale  nouvelle  ap- 
prend au  roi  la  lin  misérahle  de  son  fils.  Ils  l’ac- 
compagnent donc,  et  (ô  destin,  ô aveuglement 
des  hommes!)  ils  prennent  parti  pour  lui.  Mais  à 
peine  les  noms  de  I.emnos , de  Thoas  ont  frappt' 
leurs  oreilles,  ils  se  précipitentà  travers  les  traits, 
h travers  les  batalllous;et  tous  deux  se  jettent  en 
pleurant  dans  les  bras  de  leur  mère , la  couvrent 
d’avides  caresses , et  tour  à tour  la  pressent  con- 
tre leur  sein. 

Elle,  semblable  à un  rocher,  demeure  immo- 
bile, le  regard  fixe,  et  n’ose  se  fier  aux  Dieux, 
qu'elle  connatt  trop  bien.  Mais  lorsqu’elle  eut  re- 
connu leurs  traits,  et  l’image  du  navire  Argo 
gravée  sur  les  épées  qu’avalent  laissées  les  Mi- 
nyens , et  le  nom  de  Jason  brodé  sur  la  chlamyde 
des  Jeunes  princes , toute  sa  douleur  se  dissipe  ; 
troublée  par  un  si  grand  bonheur,  elle  tombe , et 
ses  yeux  se  mouillent  de  larmes  de  Joie.  En 
même  temps  des  signes  favorables  apparaissent 
dans  le  ciel  : au  milieu  du  tumulte  et  des  hur- 
lements Joyeux , les  tambours  et  les  cymbales 
du  dieu  ébranlent  au  loin  les  airs. 

Alors  le  pieux  fils  d’Oicléc , dès  que  le  peu- 
ple calmé  laisse  un  moment  régner  le  silence, 
et  que  sa  parole  peut  parvenir  Jusqu’é  leurs 
oreilles:  ■ Ecoutez, é roi  de  Némée,  et  vous, 
illustres  chefs  de  la  Grèce,  ce  que  le  véridique 
Apollon  vous  prescrit  par  ma  voix.  Ce  deuil 
était  depuis  longtemps  réservé  à nos  armes  : 

Rettulit  Ilypsipylæ?  Tu  geolis  conditor.  Evan, 

Qui  geminoH  juvenes  Lemni  de  littore  vectos 
Intoleras  Mfne«T  , niirandaque  fala  (larabas. 

Causa  viæ  genitrix , nec  inliospiU  tecta  Lycurgi  715 
Pnebuerant  aditus,  et  protinus  illc  tyranno 
Nuntius  exstiiictæ  miserando  vulnere  prolis. 

Ergo  adsunt  comites  (pro  fors , et  caeca  futuri 
Mens  bominum  ! ) regique  favent  : sed  Lemnos  ad  aures 
Ut  primum,  dictusque  Thoas,  per  tela,  maniisqiie  710 
Irruerunt,  matremque  avidis  complexibus  ambo 
Diripiunt  flentes,  altemaqtie  pectora  mnlant 

Illa  velut  rupes  immolo  saxea  visu 
Ræret , et  expertis  non  audet  credere  Divis. 
t’t  vero  et  vultus,  et  signa  Argoa  relictis  725 

Ensibus,  atque  humeris  amborum  intextus  Iason , 

: Cesserunt  luctus,  turbataqiie  munere  tanto 
Corruit,  atque  alto  maduerunt  lumina  fletu. 

Addita  signa  polo,  lætoquc  ululante  tumultu 
Teigaqiie,  cl  æra  Det  motas  crepuere  per  auras.  730 
! Tunc  pius  Œcitdes,  ut  prima  silentia  vulgi 
’ Mollior  ira  dedit,  placidasque  accessit  ad  aures  : 

• Audite , 0 ductor  Nemcæ , lectique  potentes 
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les  Parques  marchent  toujours  droit  à leur 
but.  Ces  fleuves  taris , celte  soif  ardente,  ce  ser- 
pent homicide,  ce  jeune  enfant,  Archémore, 
dont  le  nom  nous  présajie  des  malheurs,  tout  cela 
émane  de  la  volonté  suprême  des  Dieu-v . Itcser- 
véz  votre  courage,  dé|)osez  ces  frlaives  que  vous 
avea  trop  tôt  levés.  Il  faut  rendre  à cet  enfant 
des  honneurs  qui  durent  dans  la  suite  des  Ages;  il 
les  mérite.  Que  le  courage  offre  à ses  mènes  de 
nobles  libations,  et  puisscs-tu,ô  Pliéhus, ame- 
ner encore  d'autres  retards;  puissent  de  nou- 
veaux obstacles  s’opposer  sans  cesse  à cette 
guerre , et  la  fatale  Thèbes  s'éloigner  toujours 
de  nous!  Et  vous,  heureux  parents,  dont  la 
destinée  surpasse  celle  des  plus  fortunés  mortels  ; 
vous,  dont  le  nom  vivra  dans  la  postérité  aussi 
longtemps  que  le  marais  de  Lerne,  aussi  long- 
temps que  le  fleuve  Inachus  promènera  ses  on- 
des, et  que  Némée  projettera  sur  la  plaine  ses 
ombres  tremblantes,  n'outragez  pas,  par  vos 
larmes,  la  majesté  divine,  ne  pleurez  pas  les 
Dieux  ; car  cet  enfant  est  un  dieu , oui , un  dieu  ; 
il  ne  préférerait  pas  à son  destin  la  vieilfes.se  du 
héros  de  Pvlos,  ou  les  longues  années  du  Phry- 
gien Tithon.  • 

Il  cesse  de  parler,  et  la  nuit  enveloppe  le  ciel 
de  ses  ombres  épaisses. 


LIVRE  SIXIÈME. 

l.n  renommée,  dans  sa  course  vagabonde, 
parcourt  les  villes  de  la  Grèce,  annonçant  ' 
que  les  descendants  d'Inachus  instituent,  en  . 


l'honneur  du  tombeau  qu'ils  viennent  d’élever, 
des  fêtes  et  des  jeux , où  la  valeur  guerrière  sô 
prépare  et  s'anime  aux  fatigues  de  la  guerre  : c’é- 
tait chez  les  Grecs  un  antique  usage,  l-e  premier 
dans  les  champs  de  Pise,  le  pieux  Alcide  consa- 
cra cet  honneur  à Pélops,  et  essuya  avec  la  cou- 
ronne d'olivier  sauvage  la  poussière  de  sa  cheve- 
lure. Après  lui,  la  Phocide,  délivrée  du  reptile 
aux  longs  replis,  célébra  le  premier  exploit  de  la 
flèche  d'Apollon  enfant.  Bientôt,  autour  des  tris- 
tes autels  de  Palémon,  la  religion  déploya  son 
lugubre  appareil.  Toutes  les  fois  que  Leucothoe, 
dans  sa  vive  douleur,  exhale  de  nouveau  ses  gé- 
missements , et  que  dans  ce  jour  de  fête  elle 
aborde  à un  rivage  ami,  les  deux  Isthmes  reten- 
tissent de  lamentations,  et  Thèbes,  bôtic  par 
Echion,  répond  à ces  pleurs.  Et  maintenant  ces 
rois  illustres,  les  nourrissons d'Argos,  qui  par 
leur  origine  la  rapprochent  des  Dieux,  et  dont 
le  nom  redoutable  fait  soupirer  la  terre  d’ Aonie  et 
les  mères  Ihébaines,  se  rassemblent,  et  exercent 
leurs  membres  nus  aux  fatigues  des  combats. 

Ainsi  des  vaisseaux  qui , pour  la  première  fois , 
doivent  se  hasarder  dans  des  plages  inconnues, 
et  affronter  la  tempête  tyrrhénicnne  ou  les  flots 
de  la  mer  Égée,  ess.aycnt  d'abord  sur  un  lac 
tranquille  leurs  agrès,  leur  gouvern.ail , leurs  ra- 
mes légères,  et  s’instruisent  au  péril.  Enfin,  quand 
l’équipage  est  éprouvé , ils  s’élancent  avec  au- 
dace au  milieu  de  l'Océan,  et  ne  cherchent  plus 
la  terre  qui  se  dérobe  à leurs  regards. 

La  brillante  épouse  de  Tithon  s’élevait  dans 
le  ciel,  montée  sur  son  char  qui  ramène  le  tra- 


Inactiiito},  qua-  rertiis  s^i  manifeAtat  Apollo. 

Isie  qiiiilem  Argulicia  liauil  olim  imicliitiis  armis  735 
Lucttis  adcftt  : recto  ileâcendunt  limite  Parca.*. 

Et  8itis  iiilerita  flnvinnim,  et  letifer  atiguU, 

El  puer,  lien  uosiri  signatus  nomine  fali, 

Arclicmorus  : ciincla  héw  Superum  demissa  suprema 
Mente  (luunt  : tlinerie  animo#,  fesiinaque  Ida  740 
Ponite  ; mansuri#  donandus  honorilxis  infan#  : 

Et  nM*i-uit  ; det  pulchra  suis  libamina  virtus 
Manibus , atque  utinam  plurcis  innectere  pergan, 

Phu*be,  moras,  semperque  novis  bellare  veteinur 
Casibus,  et  semper  Tliet>e  funesta  recoilat.  745 

At  vos  magnorum  transgressi  fata  |iarcDlum 
Felices,  longum  quibus  hinc  per  #»*0018  nomeo, 

Dum  Lema‘a  paJus,  et  dum  pater  Inachus  ibit. 

Dum  Nemee  tremulas  eampi.#  jacnlahilur  umbras; 

Ne  fletu  violate  sacrum,  ne  plangite  Dhos  : 750 

Nam  Deus  iste,  Deus;  Pyliæ  nee  fata  senectae 
Maluerit,  Phr}giU  aut  degere  longius  anni#.  • 

Finierat,  cccloqiie  cavam  nox  induit  umbram. 
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Nuntia  multivago  Danaas  perlahitiir  nrbea 
Fama  gradu , sancire  novo  solemnu  busto 


Inachidas,  ludumque  super,  quo  Martia 
Pnrsuilare  |Kvret,  seseqiie  accendere  virtus. 

Graium  e%  more  dt*eus  : primus  Pisa>a  per  arva  5 

Hunc  plus  AirUles  Pelopi  certavit  hofKirem  , 
Pulverenmqup  fera  riinem  detersit  oliva. 

Proxima  vipereo  celdiravU  libera  nexu 
Phwis  Aiiollinea*  bellum  puerile  pharetra*. 

Mox  cirrum  tristes  servata  Palænmnis  aras  10 

Nigra  superstitio,  quoties  animosa  resurail 
I.eucott>oe  gemitus,  et  amica  ad  liUora  re»ta 
Tempestate  renit  : planctu  cundamat  uterque 
Isthmus;  Echiuniæ  responsant  flebile  Tlieba*. 

Kt  iiunr  eximii  ri^um , quibus  Ai^os  alumnis  1 i 

Connexum  errlo,  quorumque  ingentia  tellus 
I Aonis  et  Tyriæ  suspirant  nomina  nvilres, 

Coiiciirrunl,  nudasque  movent  in  pra-lia  vires. 

Ceu  primum  ausuræ  trans  alta  ignota  biremes, 

Seu  Tyrrhenam  hiemem,  seu  stagna  Æg«a  lacesstuil,  2U 
Tranquillo  prius  arma  lacu,  clavumque,  leve&que 
Explorant  remos,  atque  ipsa  pericula  discunt  ; 

At  quum  experta  coliors,  tum  pontum  irrumpere  freto 
, Longius,  ereptasque  oculis  uon  quaerere  terras. 

Clara  laboriferos  co'lo  TUlKvnia  currus  35 

' Extulerat,  vigilcsque  Deae  pallentis  Ivabeoas 
Et  nox , et  cornu  fugiebat  Somnus  inani. 
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vail  ; et,  devant  les  coursiers  vigilants  de  la  pâle 
déesse,  fuyaient  et  In  Nuit  et  le  Sonomeil,  dont  la 
corne  était  épuisée.  Déjà  les  rues  de  la  ville, 
déjà  le  palais  en  deuil  retentissent  de  pleurs  et  de 
pémissements,  et  les  échos  des  forêts  profondes 
brisent  et  repetent  mille  fois  les  sons  qui  les  ont 
frappés.  Le  père  d’Archémore  est  assis,  le  front 
dépouillé  des  bandelettes  qui  le  paraient , le  v isnge 
et  la  Iwrbe  souillés  d une  poussière  funèbre.  Mais, 
plus  violente  dans  son  désespoir  et  surpassant 
son  époux  par  ses  gémissements,  la  mallieureuse 
mèreexcite  ses  femmes  par  son  exemple,  stimule 
leur  douleur,  et  brûle  de  se  précipiter  sur  les  restes 
déchirés  de  son  fils;  vainement  on  Ten  arrache , 
elle  y revient  sans  cesse,  et  Lycurgue  luhméme 
s'cfTurec  de  Péloigncr.  Rientût  les  rois,  enfants 
d’Inachus,  le  visage  consterné , entrent  dans  ce 
palais  plein  de  douleur.  Alors,  comme  si  à cet 
instant  le  coup  fatal  les  frappait  de  nouveau, 
comme  si  le  jeune  enfant  ressentait  l'atteinte 
mortelle  et  (pie  le  serpent  s’élançât  dans  le  ves- 
tibule, les  poitrines , quoique  fatiguées  déjà,  re- 
tentissent de  coups  multipliés,  et  des  cris  plaintifs 
et  déchirants  font  de  nouveau  résonner  tout  l’é- 
dlHcc.  [.«Grecs  ont  compris  cette  douleur  qui 
1«  condamne,  et  ils  s'excusent  de  leur  crime 
par  des  larmes  abondantes.  Adraste  lui-mème, 
lout«  les  fols  qu’il  peut  se  faire  entendre,  et  que  le 
tumulte,  un  moment  interrompu,  fait  place  a 
un  morne  silence,  console  par  des  parol«  affec- 
tueuses ce  père  infortuné  : tanlût  il  lui  rappelle 
les  d«tins,  le  sort  cruel  d«  mortels,  les  arrêts 
irrévocables  des  Parques;  tantdt  II  lui  fait  espé- 
rer un  autre  rejeton,  une  postérité  qui  con- 
6er>'cra  la  faveur  des  Dieux;  mais  il  n'a  pas  en- 

Jam  plangore  viæ , gemito  jam  r^ia  mugit 
FIt'bili.s  ; accepioê  longe  nemora  avia  frangiinl, 
Mulliplicantqiie  M>noa  : (wnlrt  ipse  exiiliüi  Itouuro  30 
Villarum  ne\ii  genitor,  sqiialt-ntiaquc  ora 
Sparsius,  et  incultam  feraii  pulvere  barliam. 

Asperior  contra,  planrltisque  egressa  viriles 
Evempk)  famulas  prenut,  hortatiirque  volentes 
Orba  |vareiis,  lacerasque  super  procumbere  nati  35 
Rclliqutas  ardet,  lutiesque  avnlsa  refertur. 

Arcet  et  ipse  pater.  Mn\  ut  mrerentia  «Hgnis 
ViiUUmis  luacliii  peuclrarunt  limina  reges , 

Ceu  nova  tunc  clades,  et  primo  saucius  infans 
Vulnere , letaiisve  Imimperet  atria  serpens , 40 

Sic  alium  ex  alio,  quamquam  lassata,  fragorem 
Rectura  cungeniinani,  Integratoque  resultant 
Aexensa:  clamore  fores  : sensere  Pela.sgi 
Inviduun , et  lacrimis  excusant  crimen  obortis. 

Ipse,  datam  quoties,  intercisoque  ItirotiUii  45 

Conticuit  stufiefacta  domus , solatur  Adrastus 
Alluqiiiis  genitorem  ultro  : ■ oiinc  fata  recenseas 
Reaqiie  hominum  duras,  et  inexorabile  pensum; 

Nimc  aliam  prolem , mansiiraque  numine  dextro 
Pignora  : » nondum  orsis  modus , et  lamenta  redibant.  &0 


Core  achevé,  et  déjà  les  Inmentalloqs  éclatent  de 
nouveau.  Lycurgue,  de  son  côté,  n’«t  pas  plus 
sensible  à ces  paroles  ami«  que  la  mer  d’Ionie, 
qui,  dans  son  terrible  courroux,  n écoute  ni  les 
cris  ni  1«  vœux  des  matelots,  ou  que  la  foudre 
vagabonde  qui  déchire  les  nuages. 

Cependant  on  construit  avec  de  sombres  ra- 
meaux et  de  tendres  cyprès  entrelacés  le  lit  con- 
damné à la  flamme,  In  couche  funèbre  du  jeune 
prince.  D«  branchw  verdoyant«  en  décorent  la 
base;  le  second  plan  «t  formé  avec  plus  d'art  de 
guirlandesdegnr.on  parsemées  d’un  amas  de  fleurs 
qui  vont  bientôt  mourir;  le  troisièmes’élèvechnrgé 
des  parfums  de  l’.\rnble,  de  toutes  les  rich«s« 
de  l'Orient,  d’encens  blanchi  sur  la  glehe,  et  de 
candie  conservée  depuis  l’antique  Relus.  Le 
sommet  est  couronné  de  frang«  d’or  frémissan- 
tes, et  d’un  moelleux  tissu  de  pourpre  tyrienne  oii 
étincellent  des  pierr«  précicusw  : Linus  y «t 
représenté  au  milieu  d«  feuilles  d’acanthe,  en- 
touré de  chiens  dévorants;  admirable  travail 
que  toujours  la  malheureuse  mère  eut  en  hor- 
reur, et  dont  elle  détournait  sês  regards  comme 
d’un  sinistre  présage. 

[.«  arm«  de  ses  aïeux  et  1«  dépouilles  eon- 
quis<*s  par  leur  valeur  sont  aussi  placé«  autour 
du  lit  funèbre  (car  même  nu  milieu  d'une  si 
grande  douleur  sc  glisse  encore  Tambitieux  or- 
gueil d’une  cour  en  deuil),  comme  si  ees  fime- 
raliles  attendaient  un  noble  et  pesant  fardeau, 
comme  si  ce  lit  devait  recevoir  le  corps  immense 
d’un  héros!  Mais  cette  vainc  et  sterile  |>ompe 
flatte  In  douleur  des  parents,  et  l'ombre  d’un 
enfant  grandit  par  cette  offrande.  Puis  on  paye 
I à sa  cendre  un  abondant  tribut  de  larmes , triste 

nie  qiioqiio  «ffatus  ivan  mnlliiix  amiit  amicos , 

Quant  trucis  Ionii  rabies  rJaniantia  ponto 

VoU  virum  , aut  tenues  rurant  vaga  ftilniinn  nimbos. 

Tristibus  interea  ramis,  lenera^ptf  cupresso 
Damnatus  Ranima'  torus,  et  piieriie  pherelnim  55 

Texitur.  Ima  virent  agresti  sirnmtna  riiltu. 

Proxima  gramineis  operosior  area  .sertis, 

F.l  pirtiiratus  inoritnri»  Roriiuis  agger. 

Terlittt  assurgens  Arabnm  stnic  tollitur  ordo 

Koas  complexus  opes,  inranaque  gletiis  r.o 

Tlinra,  et  ab  antiquo  durantia  cinnama  ikto. 

Snnima  cre|hint  auro , Tyrioque  atloliitur  ostro 
Molle  6U])orTiliiim  : teretes  hoc  undique  gemmae 
Irradiant  : medio  Linus  intertextus  aranlho , 

Letiferique  canes  : opus  admirabile  semper  65 

Oderat , atque  oculos  flectebat  ab  omine  mater. 

Anna  etiam  et  veterum  exuvias  circumdat  avorum 
Gloria  mixta  malis , aRIiclarque  ambitus  aulæ , 

Ceti  grande  exsequiis  onus , atque  immensa  ferantur 
Membra  toro  : sed  cassa  tamen  sterilisque  dolentes  70 
Fama  juvat , parvique  augescunt  munt'j^e  inanes. 

Inde  ingens  lacrimis  honor,  et  miserantia  voluptas, 
Muneraque  in  cineres  annis  graviora  feruntur. 
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coDsolatlon  pour  un  père!  On  lui  offre  des  pré- 
sents au-dessus  de  son  dpe,  car  Lycurpue,  dans 
l’impatienec  de  ses  vœux,  lui  avait  destiné  Un 
carquois,  des  traits  proportionnés  à sa  taille,  et 
des  licchrs  inoffensives  ; déjà  il  élevait  pour  lui 
dans  les  étables  des  coursiers  d’élite,  d'un  noble 
sanp  ; pour  lui  il  gardait  un  baudrier  retentissant, 
et  des  armes  qui  devaient  attendre  un  bras  plus 
vigoureux.  O espérances  avides!  Avec  quel  em- 
pressement sa  crédule  mère  tissait  pour  lui  des 
vêtements,  et  lui  préparait  une  parure  de  pourpre, 
insigne  de  la  royauté,  et  un  sceptre  fait  pour  ses 
mains  enfantines  I Dans  son  désespoir,  le  malheu- 
reux père  condamne  tout  aux  flammes  funérai- 
res, et  y jette  sa  propre  armure,  pour  apaiser,  s'il 
se  peut,  sa  cruelle  douleur. 

D’un  autre  côté,  l’armée,  parles  ordres  du 
sage  augure , forme  avec  la  dépouille  des  forêts 
abattues  un  immense  bûcher,  semblable  à une 
montagne;  elle  veut  expier  le  meurtre  du  serpent, 
et  détourner  les  noirs  présages  d’une  guerre  mal- 
heureuse. C’est  aux  soldats  qu’est  confié  le  soin 
de  faire  tomber  sous  la  hache  les  bois  de  Némée 
et  de  l’ombreuse  Tempé,  et  de  livrer  à Phébus  le 
secret  de  leurs  retraites  obscures.  Toujours  res- 
pectée jusqu’alors,  cette  forêt  voit  tomber  sous  la 
hache  son  antique  chevelure  ; elle  qui,  plus  riche 
en  ombrages  que  tous  les  bois  de  l’Argolideoudu 
I.ycée , élevait  sa  tête  jusqu’aux  astres.  Sa  vieil- 
lesse exprime  un  saint  respect  Elle  n’a  pas  vu 
seulement , dit-on , passer  dans  la  langue  suite 
des  4gcs  les  générations  des  hommes,  mais  elle 
a survécu  aux  Njuiphcs  et  à la  troupe  des  Fau- 
nes. Le  fer  porte  partout  la  mort  et  la  désolation. 
Lesbétes  féroces  s’enfuient,  les  oiseaux  s’échap- 

Namqi>e  Uli  ol  pluretras , brevioraque  Ida  dicarat 
FeüÜnua  toU  pater,  insoDlesqiie  aagiltoj>.  75 

Jam  tune  et  nota  stabiiHade  gente  probatos 
Iu  nomen  pascebat  rqun«,  cinclusque  «onantea , 

Arroaqne  majores  exspectatura  lacertos. 

Spes  avidæ!  quas  non  in  nomen  credula  Testes 
Ui^cbat  studio  ? cnltusque  insignia  regni  80 

Purpureos , sceptnimque  minus?  cuncta  ignibus  atris 
Oamnat  atrox , stiaque  ipse  parcas  gestamina  ferri, 

Si  damnis  rabidum  queat  exsaturare  dolorem. 

Parte  alia  gnari  monilis  exercitus  instat 
Auguris , aeriam  truncis  ncnioriimque  ruina  83 

MuiiUs  onus  cumularo  pyram;  qiiæ  crimina  esesi 
Anguis , et  infausti  cremet  atra  piacula  belU. 

His  labor  accisam  Nemeen , nmbroMqae  Tempe 
PrsecipiUre  solo,  lucosque  ostemlere  Plimbo. 

Stecnilur  extemplo  Telercs  incidua  ferro  90 

Silva  comas,  largæ  quæ  non  opulentior  lunbræ 
Argolicos  inter  saltusquo  educta  Lycaeos 
Extulerat  super  astra  caput  : stat  sacra  senecta 
Numine,  nec  solos  lioniltium  transgressa  veterno 
Fertur  avos , Nympbas  etiam  mutasse  superstes , 9.1 

Fauoorumquc  grege*.  Aderat  miserabile  luco 


pent  de  leur  uld  tiède  encore,  chassés  par  la 
crainte.  Le  hêtre  à la  cime 'élevée  tombe,  ainsi 
que  l’arbre  de  Chaonie  ; le  cyprès  invulnérable 
aux  hivers,  l’nrbre  à résine,  aliment  des  tianv 
mes  du  bûcher  ; les  ornes , les  yeuses , Hf  au  suc 
redoutable,  le  frêne  qui  aime  à boire  le  sang 
versé  par  la  guerre  homicide,  et  le  chêne  que  le 
temps  ne  peut  dompter , puis  le  sapin  audacieux , 
et  le  pin  qui  distille  des  parfums  de  ses  blessures, 
sont  fendus  par  le  fer.  Vers  la  terre  s’incline  la  cime 
jusqu’alors  intacte  de  l'aune,  ami  des  ondes,  et 
celle  de  l’orme,  hôte  complaisant  de  la  vigne  : 
toute  la  campagne  en  gémit.  Ainsi,  mais  avec 
moins  de  fracas,  l’Ismare,  dit-on,  tombe  dé- 
raciné , lorsque  Borée , brisant  sa  prison , s’élance 
de  son  antre;  avec  moins  de  rapidité  la  flamme 
nocturne,  poussée  par  le  Notus,  dévore  une  fo- 
rêt tout  entière.  C’est  en  pleurant  que  Palès  à 
la  blanche  chevelure,  Sllvain,  le  roi  des  ombra* 
ges,  et  la  troupe  des  demi-dieux,  quittent  le 
doux  repos  de  ces  lieux  chéris;  la  forêt  gémit  de 
leur  départ,  et  les  Nymphes  ne  peuvent  se  dé* 
tacher  des  arbres  qu'elles  tiennent  embrassés. 
Ainsi,  quand  une  ville  prise  d’assaut  est  livrée 
au  pillage  des  avides  vainqueurs,  à peine  a-t-on 
donné  le  signal,  et  déjà  cette  ville  n’ost  plus.  On 
entraîne,  on  renverse,  on  chasse,  on  pille , sans 
frein  et  sans  loi.  Moins  affreux  est  le  tumulte  d’un 
champ  de  bataille. 

Déjà,  avec  un  soin  égal,  avaient  été  élevés 
deux  autels  semblables,  l'un  aux  tristes  Ombres, 
l’autre  aux  Dieux  de  l’Olympe,  lorsque  le  signal 
du  deuil  est  donné  par  les  sons  graves  de  la  flûte  re- 
courbée ; c'est  cette  flûte  qui,  accordée  scion  le  lu- 
gubre mode  phrygien , sert  à évoquer  les  mânes 

Exftdôium  : Aigcrc  leræ,  niûosque  tepenlci 
Abailiuot,  motus  urget,  ave<  : cadit  ardua  fagus; 
Cbaoniumque  itemus,  brumaque  illaesa  cupressus, 
Procumbunt  pircæ,  ilararois alimenta  supremis,  100 
Oraique , iliceoqne  trahes , rnctuendaque  succo 
Taxus,  et  infandos  belli  potura  cniores 
Fraxinus,  atque  situ  iiun  expugnabile  robor. 

Hinc  audax  abies,  et  odoro  Tiiloere  pinus 

Srinditur;  aix^Jinant  intoosa  cacumina  terrae  lOS 

Alnus  amica  fretis,  nec  iniiospita  vitibus  ulmus. 

I>a(  gemituro  tellus  ; non  sic  eversa  feruntur 
Ismara,  quum  fractu  Boreas  caput  extulit  antro. 

Non  grassante  Nuto  citius  nocturna  peregit 
Flamma  nemus  : linquunt  Heiites  dilecta  locorum  110 
Otia  cana  Pales,  Silvanusque  arbiter  umbrae , 
Semideuiuiiue  pexus  : mtgraiilibus  adgemit  illis 
Silva,  nec  amplexa  dimittunt  robora  Nympha. 

Ut  quum  possessas  avidis  victoribus  arces 
Dux  raptare  dedit , vix  signa  audita , nec  urbem  1 1 5 
Invenias  : ducunt , sternuulque , abiguutque , fenintqua 
Immodici  : minor  ille  fragor,  quo  bella  genmlur. 

Jamque  pari  cumulo  geminas,  tume  tristibus  Umbris, 
Ast  illam  Superis,  khiuus  labor  auxerat  aras . 
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attendris.  Priops  le  premier,  dit-on,  enseigna  ces 
sacriAces  funèbres  et  ces  hymncsdeslinésau.\jeu- 
nesombrcs  ; et  Niobélescbanta,  quand  frappée  jus- 
que dons  le  dernier  deses  enfants  par  les  Aeehes  de 
deux  diviniUs  ennemies,  elle  transporta  en  gémis- 
santsur  le  mont  Sipyle  lesdouzeurnesfunéraires. 

Les  cljefs  gr(*cs  portent  les  oITrandes  et  les 
mets  destine^  aux  IVimmes  : pour  attester  leur 
pieux  hommage,  ehacun  d'eux  déploie  les  in- 
signes de  sa  nation.  A un  long  intervalle,  porté 
sur  les  é[>nules  des  jeunes  guerriers  choisis  par 
Adraste  dans  toute  l'nrmi^,  s'élève  le  lit  funèbre, 
qu’accompagnent  de  farouches  lamentations.  Au- 
tour de  Lycurgue  sont  rangés  les  chefs  de  Lcrne  ; 
la  mère  d’Archémore  est  accomp.agnce  de  scs  fem- 
mes désolées  ; Hypsipyle  vient  apre.s  ellcavec  une 
suite  nombreuse;  les  ürecs  reconnaissants  l'en- 
tourent; sea  Als  soutiennent  ses  bras  livides  de 
nacurtrissures,  et,  heureux  d'avoir  retrouvé  leur 
mère,  ils  ne  permettent  que  les  pleurs  h son  dé- 
sespoir. 

Eurydice  n’eut  pas  plutôt  franchi  le  seuil  in- 
fortuné, la  poitrine  nue,  qu'elle  laisse  éclater  sa 
douleur,  et,  après  avoir  préludé  {mr  des  sanglots 
et  de  longs  hurlements,  clic  commence  ainsi  : 

• Ce  n'est  pas  avec  ce  corlége  de  femmes  ar- 
gieoncs  que  j'espérais,  ô mou  Als,  te  suivre  un 
jour!  ce  n'est  pas  lu  le  sort  que  mes  vœux  ré- 
clamaient pour  tes  jeunes  années!  Insensée  que 
j*êtais,  je  ne  craignais  aucun  malheur;  car,  dans 
mon  ignorance , pouvais-je  craindre  pour  toi , à 
l’entrée  de  la  vie,  et  Thèbes,  et  la  guerre?  Quel 
dieu  s’est  plu  à commencer  les  combats  par  notre 
sang?  Quel  mortel  a fait  vœu  de  ce  crime  pour 

Qmun  stgnum  luctus  cornu  grave  mugit  adunco  120 
Tibia,  cul  teucros  suetum  producere  Manes 
l.ege  Plitygimi  mtrisLa.  IVIoiiem  mnnslra&se  ferebant 
Evse(|uialc  sacnim,  camienqiie  miuoriUus  umbris 
rtile,  qiio  geminis  Niobe  rorusumpta  pliaretrîs 
Squallkta  bisseuas  Sipylon  dc«luverat  urnas.  12Â 

Portant  inferias,  arsiirai|iie  fenrula  primi 
Oraiofum , titulisqiie  pios  testantur  Irauoreft 
Geutis  quisque  suæ  : longo  post  tempore  surgit 
Colla  super  juvenum,  numero  du>  legerat  omni, 

Ipse  fero  clamore  torus  : cinxere  Lyruq(um  130 

Lenuei  pmreres  ; genitricem  mollior  ambit 
Turba , uec  Hypsipyle  raro  subit  agmine  : vaUaot 
Inacliidæ  memores,  sustentant  livida  nati 
Bracilia,  et  invenbc  concedunt  plangore  matri. 

Illic  infaustos  ut  primum  egressa  penates  I3â 

Eurydice,  nudo  vocem  tle  pectore  rumpit, 

Planctuque  et  longis  pra^laU  uluIatitMis  iniit  : 

•>  Non  hoc  Argolidum  cwtii  rircumdata  matrum 
Speravi  te,  nate,  sequi,  ncc  UUa  denvens 
Fingebam  volis  annorum  elementa  tuorum , Uo 

MI  sævum  reputans  : eleoUn  his  iu  fuiibus  ævi 
Unde  ego  bella  tibi  Thehasqiie  ignara  timerem? 

Cui  Siip'fum  nostro  committere  sanguine  pugnas 

STSCE. 


I assurer  le  succès  de  ses  armes?  Mais  toi,  ô Cad- 
mus 1 la  race  est  encore  intacte;  nul  enfant  thé- 
1 Iwin  n’est  encore  à pleurer.  Les  prémices  des  lar- 
I mes  et  du  carnage,  c’est  moi<|iii,  avant  le  bruit 
j de  la  trompette  et  du  fer,  lésai  offertes!  moi, 
dont  la  tendresse;  oisive  se  conlie  a lu  Adélité 
d'une  nourrice  ; mol , qui  abandonne  mon  fils  à 
sa  mamelle!  Mais  pouvals-je  me  défier?  elle  di- 
sait que  son  i>erc  avait  été  sauvé  par  sa  rusa,  que 
ses  mains  étaient  pures  : In  voilà  celle  qui,  s'il 
faut  l’en  croire,  abjura  un  horrible  serment,  et, 
seule  de  toutes  les  femmes  de  Lemnos,  résista 
aux  furies  de  sa  patrie  ; la  voilà!  croyez  à son 
dévouement!  ndmii’ez  la  puissance  de  sa  piété  A- 
lialc!  elle  a jeté  dans  un  champ  désert,  non  pas 
son  roi  nu  son  maître,  c'était  trop  peu , mais,  la 
cruelle,  un  enfant  étranger!  Elle  a livré  à tous 
les  dangers  d'une  forêt  solitaire  celui  que  non- 
seulement  un  affreux  serpent  (qu’était-il  besoin 
de  ce  monstre  pour  lui  donner  la  mort?),  mais 
le  souffle  violent  de  l'air,  le  feuillage  chassé  par 
le  Notus,  un  vain  bruit,  pouvait  tuer  ! Je  n'ai  plus 
de  fils,  et  je  ne  puis,  6 rois,  vous  poursuivre  de 
mes  pleurs.  L’immuable  destin  réservait  à une 
malheureuse  mère  le  crime  de  cette  femme:  et 
pourtant,  ô mon  Als,  sans  cesse  dans  ses  bras, 
toutes  tes  caresses  étaient  pour  elle;  c’est  elle 
seule  que  tu  connaissais,  dont  tu  entendais  la 
voix  ; moi , je  t'étais  inconnue;  tu  n'as  donné  à ta 
mère  aucune  joie.  Elle,  nu  contraire,  la  cruelle, 
elle  a entendu  tes  plaintes,  tes  rires  mêlés  de  lar- 
mes; elle  a recueilli  les  premiers  sons  de  ta  voix; 
elle  fut  toujours  ta  mère,  tant  que  tu  ns  vécu  : 
roaiatenant  c’est  à moi  de  l'être.  Mais , hélas  ! Je 

I Dulcc?  qnishoc  armia  vovil  acelua?at  tua  noiulum, 
Cadme,  donma;  nullua  Tyrio  grege  plangitur  iofana.  14S 
Primitias  efomel  lacriinanim , et  aedis  acerbae 
Ante  tiihaa  femimqiie  tuli , dum  deside  cura 
Credo  sinus  fidos  altricis,  et  ubera  mando. 

Quidni  ego?  narrabat  servatum  fraude  parentem, 
Insonleivque  manus  : eo  ! quam  ferale  putemus  1 &0 
Abjurasse  sacnim , et  Lemni  gentilibus  unam 
Imiuunem  furiis  : heee  illa,  et  rreditis  auue? 

HaM*  pietate  potens?  soUs  atijedt  in  arvis 
Non  n‘gem,  dominumve;  alienos  impia  partus, 
iloe  tantum,  silvæqiie  infamis  tramite  liquit,  1&5 

Quem  non  anguis  atrox  (quid  enim  hac  opus,  bei  mihi,  {eti. 
I .Mole  fuit.’),  umlum  coeli  violentior  aura , 

I Impuls.'i'que  Noto  frondes,  cassusqiie  valeret 
Exanimare  Umor.  Nec  vos  incessere  luctu 
Urba  habeo:  flxum  matri  immoliimquc  manebat  tAO 
Hac  altrice  nefas  : at  quin  cl  blandus  ad  illam. 

Nate,  ma^s,  solam  nosse,  atque  audire  vocantem, 
Igiiaru84|iie  mei  : nulla  cx  U*  gaudia  matri. 

Illa  tuos  questus,  lacrimososque  impia  ri.vus 

Audiit , et  vocis  decerpsit  murmura  primse  : I ^ 

Illa  tibi  genitrix  semper,  dum  vita  maneliat, 

Nunc  egu.  Sed  miserae  milii  nec  punire  potestas 
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ne  pffls  pas  m^mc  la  punir  malgré  son  crime! 
Guerriers,  pourquoi  ces  présents?  pourquoi  ces 
honneurs  funèbres  rendus  à ce  bûcher?  C‘est  elle 
que  réclame  l’ombre  de  mon  enfant,  et  rien  de 
plus  : neenrdez-ia,  de  grâce,  à sa  cendre,  à une 
malheureuse  mere  qui  n’a  plus  rien  qui  rattache 
a la  vie!  Livrcz-la-moi , je  vous  en  conjure  par 
CCS  prcmices  d'une  guerre  pour  laquelle  j’ai  en- 
fanté une  victime I >•  Elle  dit,  et,  arrachant  si*s 
cheveux,  elle  renouvelle  sa  prière  r • Livrez-Ia- 
moi,  et  ne  m’appelez  pas  cruelle  et  sanguinaire. 
Que  je  meure  avec  elle!  et, pourvu  que  mes  yeux 
se  rassasient  de  son  juste  supplice,  qu’on  nous 
précipite  dans  les  mêmes  flammes.  »• 

Tandis  qu’elle  exhalait  ces  plaintes,  Hypsipyle, 
d’un  autre  cAlé,  gémissait , et  u’epargnait  ni  sa 
poitrine,  ni  sa  ehevclure.  Eurydice  l’aperçoit  au 
loin,  et , indignée  dece  qu’elle  partage  sa  douleur  : 

• Chefs  de  la  Grece,  s’écrle-t-elle,  et  toi  h qui  j’ai 
procuré  au  prix  de  mon  sang  une  immortelle 
gloire,  épargnez-moi  du  moins  ce  tourment; 
éloignez  des  funérailles  cet  objet  de  mn  haine  : 
pourquoi  vient-elle  offenser  les  yeux  d’une  mère 
de  son  sinistre  visage , et  assister  nu  spectacle  de 
mon  Infortune  ? Qui  peut-elle  pleurer , quand  elle 
vient  d'embrasser  ses  enfants?  • Elle  dit,  et  tout 
à coup  s’évanouit;  la  plainte  expire  surses  levres. 

Ainsi,  lorsqu’arrache  a la  mamelle  un  jeune 
taureau  dont  les  forces’sont  encore  mal  assurées , 
et  qui  n’a  pour  tout  sang  que  le  lait  maternel, 
est  ravi  par  une  biHe  féroce  , ou  entraîné  par  un 
berger  à rimpitoyable  autel , la  mère,  privée  de 
son  nourri.sson , émeut  par  ses  gêmi.ssements  la 
vallée,  les  fleuves,  k*s  tmupeaux,  et  Interroge  les 

Sic  nHfriUim  : quid  iion;i , dures,  quid  iiuuiin  TerUa 
Jti»U  ruiàs?illani,  iiii  |ioacunt  ampliua  umUrn*, 
lUam,  oro,  cinen  aiimil,  e\cîa.T<|iie  parenti  170 

H(‘<lditc,  qujrso, duces  : jier  ego  hær  pnn>nriliA  brllî, 

Ciii  |>i'perj  : aie  æqiia  gemant  mHii  Tiincra  nialres 
■ SteniU  criitea,  ileratqiie  procando, 

■ Koddite,  noc  vero  mideieni , avidamque  Turatc 
Saugiiioia  : oc4-uml>am  pariter,  dum  vulnere  jualo  I7à 
ExaaturaU  oculos , unum  impellamur  in  ignem.  » 

Taüa  Tocireraiu  alia  de  parte  p'meniera 
Hypsipylen , neque  enim  ilia  comas  nec  pectora  aervot , 
Agnovit  longe , et  aodum  indignata  dolorem , 

• Hoc  aaltem  , o proceres,  (nque  o euî  pignore noatro  ISO 
Parliia  lionos,  |>roliil>ete  nefaa  : auferte  supremis 
invisam  exsequiis  : quid  sc  funesta  iiorenti 

Miscet.*  et  in  nostris  spectatur  et  ipsa  ruinis? 

Cui  luget  complexa  suos?  > Sic  fata  re|>entc 
Concidit,  abniptia  que  obuiutuil  ore  ipierens.  183 

Nuii  secus  ac  primo  fraudatum  lacte  juvencum , 

Ciii  trepkl.T  vires,  et  solus  ah  ubere  sanguis, 

Seu  fera , seu  duras  avexit  pastor  ad  aras; 

Nunn  vallem  S|M>liata  parens,  nunc  Itiiminn  quu^tii , 

Nunc  armenta  movet,  vanmsqiie  interrr^sat  agros  ; lîKi 
Tunc  piget  Ire  «lomiim,  m:eatoqne  novissima  campo 


campagnes  désertes.  Elle  ne  retourne  qu’à  regret 
à rétable  ; la  dernière  elle  quitte  In  plaine  fatale, 
et,  quoûiue  sans  nourriture,  dédaigne  l’herbe 
qui  lui  est  présentée. 

Cependant  le  père  d’Archèmore  jette  sur  le 
bûcher  son  sceptre  royal  et  les  Insignias  du  dieu 
de  la  foudre.  Il  fait  tomber  sous  le  ciseau  la  barbe 
(|ui  couvre  sa  poitrine,  et  la  chevelure  répandue 
sur  ses  épaules  ; il  en  voile  le  visage  délicat  de  son 
fils,  et  méleà ses  pleurs  paternels  ces  tristes  paro- 
les : « Ce  n’est  pas  là,  perfide  Jupiter,  ce  que 
j’nttendais  lorsque  je  fis  vœu  de  te  consacrer  cette 
chevelure , le  jour  ou  tu  m’aurais  permis  d’offrir 
sur  tes  autels  le  premier  duvet  des  joues  de  mon 
fils;  mais  tu  n'aspasécoutéla  voix  de  ton  prêtre; 
tu  as  condamné  mes  prières.  Qu'elle  reçoive  donc 
mon  offrande,  cette  ombre  qui  en  est  plus  digne 
que  toi  I • 

Enfin  la  torche  est  placée  sous  le  premier  feuil- 
lage. Avec  la  flamme  les  cris  éclatent;  on  s’ef- 
force d’eloigner  et  ce  pèreet  cette  mere  désespérés. 
Vn  ordre  est  donné,  et  les  Grecs  debout,  les 
' amu'S  levi'es  dans  les  airs,  dérobent  à leurs  re- 
! gards  eel  afTreux  spectacle.  Les  flammes  s'enri  - 
chissent  des  offrandes  : jamais  tant  de  richesses 
n’avnientété  prodiguées  à des  cendres  : les  pierre- 
ries éclatent  en  débris;  des  masses  d'argent  se  li- 
quéfient, l’or  coule  des  vêtements  richement  bro- 
dés, et  le  bois  s’alimente  des  sucs  de  l’Assyrie. 
Le  miel  enflammé  pétille  avec  le  pàlc  safran,  et 
des  patères  écumnntes  de  vin  sont  répandues 
sur  le  bûcher,  ainsi  que  des  coupes  de  sang  noir 
et  de  lait,  libations  agréables  aux  mânes. 

Alors  sept  eM*adrons , dont  chacun  a cent  cour- 

ExU,  ut  oppoiitas  impa^iU  areilihir  herbas. 

Al  grnilur  sceptrique  decus  ciiltasqtie  Tonantis 
Injicit  i|ise  mgi«,  lcrgoqne  et  peclorn  foMni 
Ca'sariem  ferm  minuit , sertisque  jacentia  fO.V 

Obnubit  tooiiia  ora  r^vis,  ac  talia  fletu 
Verba  pto  miscens;  « Alio  libi,  perfide,  pacto, 

Juppiter,  Illinc  crinem  vuti  reus  ante  dicaram, 

.Si  [tariler  virides  nati  libare  dedisftea 

Ad  tua  templa  genas;  sed  non  ratus  ore  sacerdos,  300 

DamnaUcque  prrees  : ferat  lia%,  qiiæ  dignior  umbra  est.  » 

Jam  face  subjecta  primis  in  fnindibus  ignis 
Kxclainat  ; labor  insanos  arcere  parentes. 

Stant  jussi  Danai , alipie  obtentis  eminus  armis 
Po>8|>cctu  visus  interclusere  nefasto.  305 

Ditantur  flamma*  ; non  unquam  opulentior  illic 
Ante  rinix  : crepitant  gemraæ,  atque  immane  liquescit 
Argentum,  ot  pietis  exsudat  vestibus  aurum; 

>'ec  non  Assyriis  pinguescunt  robora  sueris, 

Falleniique  croco  strident  ardentia  mella,  310 

Sptiinanlr.<wpic  mero  palerm  verguntur,  et  atri 
Sanguinis  et  rapti  gratissima  cymbia  laciis. 

Tunc  septem  niimem  tiirinas  (centenus  ubique 
1'rget  erpics)  versis  dunint  insignibus  ipsi 
' Grajugeno*  reges,  lustrantque,  ex  more,  sinistro  315 
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siers  fougueux,  s’avancent,  enseignes  renversées, 
sousles  ordres  des  chefs  grecs  ; ilsexécuteuta  gau> 
che,  suivant  l'usage,  leurs  évolutions  autour  du 
bûcher,  et  courbent  la  cime  des  flammes  sous  un 
nuage  de  poussière.  Trois  fois  ils  bandent  leurs 
arcs , et  les  traitss'entre-choquent  et  retentissent. 
Quatre  fois  les  armes  envoient  au  loin  un  fra* 
cas  horrible,  quatre  fois  les  femmes  répondent 
à ce  bruit  en  se  meurtrissant  le  sein. 

L'autre  bûcher  reçoit  dans  ses  flammes  des 
brebis  palpitantes,  des  taureaux  qui  respirent 
encore.  Le  devin  veut  effacer  le  deuil  et  les  pré> 
sages  sinistres  de  ces  funérailles,  quoiqu'il  sache 
bien  que  ces  présages  ne  sont  que  trop  vrais.  Les 
escadrons  reviennent  de  ce  côté , et  font  à droite 
le  tour  du  bûcher  en  brandissant  leurs  lances; 
chacun  des  guerriers  jette  son  offrande  dans  les 
flammes  : l'un  ses  rênes,  l'autre  son  baudrier, 
celui-ci  ses  javelots,  celui-là  l’aigrette  qui  om- 
brage son  casque.  La  plaine  retentit  au  loin  des 
rauques  accords,  et  l’oreille  est  frappée  des  sons 
aigus  du  clairon.  La  forêt  s'épouvante  de  ces  cla- 
meurs. Ainsi,  lorsqu’au  bruit  de  la  trompette 
guerrière  on  arrache  les  étendards,  la  colère  ne 
bouillonne  pas  encore  dans  les  cœurs,  le  fer  n'est 
pas  encore  rouge  de  sang , et , dans  ce  prélude  du 
combat , la  guerre  a gardé  toute  sa  parure  ; de- 
bout, au  milieu  de  la  nue,  Mars  plane  sur  les  com- 
battants ; il  n’a  pas  encore  décidé  à qui  il  accor- 
dera la  victoire. 

Tout  est  flnl,  le  feu  tombe  et  se  réduit  en  cen- 
dres. On  s'empresse  autour  des  flammes,  et  de 
nombreuses  aspersions  étouffent  le  bûcher  ; les 
travaux  ne  finissent  qu'avec  la  chute  du  jour,  et 
'cèdent  enfin  aox  ténèbres  tardives  de  la  nuit. 

Orbe  rognm , et  stantes  irvriinant  pulvero  flammas. 

Ter  curros  urgorc  sinus,  illîsaque  tolis 

Tela  sonant  : quater  horrcn<1um  pepulere  fragorem 

Anna,  quater  mollem  ramiilarum  brachia  planctum. 

Semianimos  alter  pecudes  spirantiaqiie  ignis  720 
Accipit  armenta  : hic  luctus  abolere , noviquo 
Funeris  auspicium,  vales  (quaoquara  omina  sentit 
Vera)  jubet,  dextri  gyro , et  vibrantibus  ba.stis. 

Hac  redeunt,  raptumque  suis  libamen  ab  armis 
Quisque  jacit,  sou  frena  libet,  scu  cingula  flammis 
Mergere,  seu  jaculum,  summae  sou  cassidi.s  umbram. 
Multa  gemunt  contra  raucis  concentibus  agri, 

Et  lituis  aures  circum  pulsantur  aculis. 

Terretur  clamore  nemus  : sic  Martia  vellunt 

Signa  tubae , noodnm  ira  calet , nec  sanguine  ferrum  730 

Irrubuit,  primo  beUorom  comitur  illo 

Vultus,  honoris  opus  : stat  adhuc  incertus  in  alta 

Nube,  quibas  sese  Mavor»  indulgent  annis. 

Finis  erat , lapsusque  putres  jam  Mulciber  ibat 
Ito  cineres  : instant  flammis,  miittoque  soponnt  73& 
Imbre  rogum , posito  donec  cum  sole  labores 
Exhausti  : seris  vix  cessit  cnra  tenebris. 

Roecida  jam  novies  coelo  dimiserat  ostra 


Déjà  l’étoile  du  matin  avait  chassé  neuf  fois  du 
ciel  les  astres  humides  de  rosée,  et  neuf  fois,  chan- 
geant de  coursiers  pendant  la  nuit,  elle  avait  de- 
vancé les  feux  de  la  lune,  révolution  qui  ne 
surprend  point  les  astres , car,  dans  son  lever 
alternatif,  c’est  toujours  la  même  étoile.  Déjà, 
avec  une  merveilleuse  promptitude,  un  monu- 
ment d’une  masse  énorme,  un  temple  est  élevé  à 
la  cendred'Archémore.  On  y voit  représentés  avec 
ordre  tous  les  détails  de  ce  triste  événement  : ici 
Hypsipyle  montre  un  fleuve  aux  Grecs  épuisés; 
là  le  malheureux  enfant  se  traîne  en  rampant,  la 
il  git  sur  le  sol;  l’extrémité  du  tombeau  est  en- 
veloppée des  replis  de  l'horrible  serpent;  vous 
croiriez  entendre  les  sifflcment.s  affreux  de  s.i 
bouche  mourante,  et  le  voir  se  rouler  autour  de 
la  lance  de  marbre. 

Déjà,  avide  de  contempler  la  vainc  image  des 
combats,  le  peuple,  à la  voix  de  la  Renommée, 
accourt  en  fouledes  villes  et  des  campagnes.  Ceux 
même  auxquels  les  horreurs  de  la  guerre  sont 
inconnues,  ceux  que  la  vieillesse  languissante 
ou  leur  jeune  âge  retenait  dans  leurs  foyers,  se 
pressent  à ce  spectacle.  Jamais  le  rivage  d'Éphy  re, 
ou  le  cirque  d’GEnomaüs,  ne  virent  s’agiter  une 
multitude  plus  nombreuse. 

Près  de  là  se  trouve  une  vallée , entourée  d’une 
couronne  verdoyante  de  collines , et  qu'embraæe 
de  toutes  parts  l’épaisse  forêt.  Tout  autour  s'é- 
lèvent d’âpres  rochers  qui  la  ceignent  comme 
d'un  rempart;  on  y arrive  par  un  sentier  long  et 
uni , d'ou  l’on  volt  seulement  quelques  broussail- 
les , et  de  légères  éminences  parsemées  d'un  vert 
gazon. 

C’est  là  que  la  belliqueuse  cohorte,  aussifût 

Lucifer,  et  tolidcm  Luoa*  pnrveacral  ignés 

Miilato  rH>clurDus  equo  : nec  conscia  fatlit  740 

Siilera,  et  alterno  depreodiliir  tmiis  io  ortu  : 

(Mirum  opus  accelerasse  manus)  stat  sa.xea  inolm, 
Templum  ingens,  cineri,  rerumque  effetius  in  illo 
Ordo  docet  casus  : fessis  hk  flumina  nK)nstral 
Hypsipyle  DanaU,  hic  reptat  flebilis  infans,  245 

Hic  jacet,  extremum  tumuli  circum  asperat  orbem 
Squameu.s  : exspectes  moricnlU  ab  ore  cruenta 
Sibib,  marmorea  sic  volvitur  anguis  in  hasta. 

Jamque  avidum  pugnas  visendi  vulgus  inermçs 
Fama  vocat  ; cunctis  arvis  ac  mernibus  adsunt  250 
Exciti  : illi  etiam,  quis  Iteili  incognitus  horror, 

*Quos  efferta  domi , quos  prima  reliquerat  setas , 
Conveniunt  : non  aut  Ephynco  in  littore  (anfa 
Tnquam , aut  Œnomai  fremuerunt  agmina  circo. 

Collibus  incurvis , viridique  obsessa  corona  255 

Vallis  in  amplexu  nemorum  sedet  : hispida  circum 
Stant  juga , et  objectus  geminis  umbonibus  agger 
Campum  exire  velat,  longo  queip  tramite  planum 
Gramineae  frondes,  sinualaque  cespite  vivo 
Mollia  non  subitis  augent  fastigia  riivis.  2C0 

Illic  conferti , jam  sole  rubentibus  arvis , 

II. 
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que  le  soleil  a dore  les  canipafnies,  ac  rassemble  j 
el  s’assied . Lft , m^lés  et  confondus , ils  comptent 
leur  nombre,  interrogent  leurs  visages  et  leur 
attitude  \ spectacle  bien  dou.t  à ces  guerriers,  et 
qui  les  remplit  de  confiance  dans  nne  si  grande 
guerre.  Là  cent  taureaux  noirs,  l'élite  du  li*oupcau, 

A la  masse  pesante,  sont  eutrolm’S  avec  effort, 
ainsi  qu'un  nombre  égal  de  génisses  de  la  même 
couleur  et  de  jeunes  taureaux , dont  le  front  n est 
pas  encore  surmonté  du  croissant.  On  voit  venir 
ensuite  les  nombreuses  images  de  leurs  magna- 
nimes ancêtres,  dont  les  traits,  par  un  prodige  de 
l'art,  semblent  respirer  encore.  En  tête  est  le 
dieu  de  Tirynth6,qui  serre  contre  sa  rude  ptutrine 
un  lion  haletant , le  brise  et  le  broie  entre  ses  bras 
osseux.  Ce  n'est  pas  sans  frayeur,  bien  que  le 
monstre  ne  respire  que  sur  l’airain,  que  les  fils 
d’Inachurf  contemplent  leur  héros.  A gauche,  sur 
une  même  ligne,  on  voit  Inachus  couché  au  pied 
d’une  rive , au  milieu  des  roseaux , et  penchant 
avec  complaisance  son  urne  abondante.  Derrière 
lui  est  lo  déjà  courbée  vers  la  terre,  lo  l'objet  de 
sa  douleur,  qui  considère  Argus  tout  rayonnant  j 
d’yeux  toujours  ouverts.  Touché  de  son  sort , Ju- 
piter avait  relevé,  dans  les  clvimps  de  Pharos,  son 
front  incliné,  el  TOrient  qui  l'accueillit  l'adorait 
alors  comme  une  divinité.  Puis  vient  Tan- 
tale, leur  ancêtre,  non  pas  tel  que  le  virent  les 
enfers,  «penché  sur  une  onde  trompeuse,  ou  ne 
saisissant  que  l'air  à la  place  du  rameau  qui  fuit, 
mais  convive,  encore  respectueux,  du  grand  Ju- 
piter. De  l'autre  càlé , Pélops  vainqueur  secoue 
les  rênes  sur  ses  coursiers,  présent  de  Neptune; 
en  vain  Myrlilc  presse  ses  roues  chancelantes  ; 

Bellatrix  sodere  oc»hnr«  : ibi  corpore  inixlo 
Metiri  mnnenim,  viillusqiic,  babiln^qiie  suomm, 

Diitce  >irU,  tantique  juvat  fiducia  belU. 

Centum  ibi  nigrantes,  armenti  robora,  tauros 
LenU  mole  traimnt,  idem  nuinerusquc  roton|ue 
Matribus,  et  nondum  lunatis  fronte  juvencis. 

E\in  magnanimum  series  antiqua  parentum 
Invehitur,  miris  in  vultum  animata  ngiiris. 

Primus  anhelantem  duro  Tirynltiiu.s  angens 
Pectoris  altritii  sua  frangit  iti  ossa  leonem. 

Ilauil  illum  impavidi,  quamvis  et  in  aere,  simmiue 
Inachida*  videre  decus  : pater  online  juncto 
l.ævns,  arunTtineæ  renibansqiie  sub  aggere  ripæ, 

Ceniilnr,  emissanjuo  indulgens  Inachus  urna». 

Io  ptwl  tergum,  jam  pn>na,  dolorque  parentis 
S(>eciat  inoaidiiis  stellatum  vlsiluis  Argum. 

Ast  illam  melior  Ptiariis  erexerat  arvis 
Jup|u(er,  atque  hosties  jam  tunc  Aurora  cokhat. 

TaiiUliis  inde  {lorens,  non  qui  fallentibus  undis 
Imminet , aul  refugre  sterilem  rapit  aera  sitv;e , 

$fii\  pius,  ct  magni  veliltiir conviva  Tonantis. 

Parte  alia  victor  curru  Neptunia  tendit 
Lora  Pelops,  pressatque  rnlas  auriga  natantes 
Myrtilus , ct  volucri  jamjamqite  relinquitur  axe. 


Myililc  est  laissé  bien  loin  par  le  char  rapide  de 
son  rival.  Là  aussi  est  le  sévère  .Acrisius,  et  l'i- 
mage horrible  deCorèbe,  et  Danné  qtii  poiladans 
son  stdn  un  fruit  coupable;  et  Amymone  éplorée 
près  des  ondes  qu'ellesa  découvertes,  et  Alcmène, 
frère  du  jeune  Hercule,  et  dont  le  front  est  cou- 
ronné de  trois  lunes.  On  voit  les  deux  fils  de  Dé- 
lus se  présenter,  comme  gage  d'une  i^rflde  al- 
liance, une  main  hostile.  Le  visage  d'Egyptus  a 
plus  de  douceur  ; mais  sur  les  traits  menteurs  do 
Danaüs  on  entrevoit  clairement  les  forfaits  de 
cette  paix  funeste,  et  de  la  nuit  qui  va  suivre. 
Mille  autres  images  viennent  à leur  suite;  enfin 
quand  les  yeux  sont  rassasiés  de  ce  spectacle, 
l’élite  des  guerriers  sc  prépare  à disputer  les  prix 
de  la  valeur. 

Aux  chevaux  d'abord  la  sueur  de  la  lice.  Dis- 
moi  leurs  noms,  noble  Phébus;  dis  les  noms  de 
leurs  guides.  Jamais  on  n’avait  vu  rassembler  une 
troupe  plus  généreuse  de  coursiers  aux  pieds  ai- 
lés; moins  rapides  sont  les  oiseaux,  quand  ils 
luttent  de  vitesse  en  fendant  les  airs;  moins  im- 
pétueux sont  les  vents,  quand,  déchaînés  par  Éolc, 
ils  SC  heurtent  sur  un  rivage.  Avant  tous  les 
autres  on  conduit  Ariun,  remarquable  par  le  feu 
de  sa  crinière  dorée.  Neptune,  si  l’on  en  croit  l’an- 
tique renommée,  en  fut  le  père;  le  premier,  dit- 
on,  il  froissa  d'un  frein  doucement  manié  labouche 
de  ce  coursier,  ct  le  dompta  sur  la  poussière  du 
rivage,  sans  recourir  à l'aiguillon;  car,  dévoré 
d’une  ardeur  sans  bornes,  Il  était  aussi  mobile  que 
l'Océan  encourroux.  Souvent,  mêlé  aux  chevaux 
marins,  il  fendait  les  flots  des  mers  d'tonic  ou  de 
Libye,  et  portait  sur  tous  les  rivages  le  dieu  des 


El  gravis  Acrisius,  sficciesqnc  horrenda  Corœbi, 

El  Danae  culpata  sinus,  el  in  anme  reperto 
Tristis  Amymone,  parvoque  Alcmena  su|>erbil 
Hercule , tergemina  crinem  circumdata  luna. 

Jungunt  discordes  inimica  in  fiodera  dextras 
Belidœ  fratres;  sed  vultu  mitior  adsfat 
Ægyptiis,  Danai  manifestum  agnoscnre  ficto 
Ore  nefas,  pacisque  malæ,  mxitivque  fiitiinr. 

Mille  dehinc  species  : tandem  satiata  voluptas, 
lYsestanlesque  viros  vocat  ad  sua  pramiia  virtus. 

Primus  sudor  equis.  Dic,  inclyte  PlKidie,  rt^eiiltim 
Nomina,  dic  ipsos  ; neque  enim  generosior  unquam 
Alipedum  collata  acies  : ceu  piteixde  cursu 
4^  Confligant  deiisæ  volucres,  ant  littore  in  uno 
.-Eoius  insanis  statuat  certamina  venii.s. 

Unntiir  ante  omnes  rutiUe  manifestus  Arion 
Igne  juhæ  : Neptunus  equo,  si  certa  prinniin 
Fama,  pater  : primus  teneris  læsisse  lupatis 
Ora,  et  littoreo  domitasse  in  pulvere  fertur. 
Verberibus  parcens  : etenim  insatiatus  eundi 
Ardor,  et  hybemo  par  irtronstantia  ponto. 

Saepe  per  Ionium  Lihycumqiie  oatintihiis  ire 
Interjunctus  equis,  omnesque  assuetus  in  oras 
CaTuleum  deferre  patrem  : stupuere  relicta 
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mm  azurées  J 1rs  nuages  s'étonnnieot  détre  de- 
vancés par  lui,  et  l'Kurus  et  le  Notus  luttaient  en 
vain  pour  l'atteindre.  Non  moins  impétueux  sur 
la  terre  quand  le  llls  d'Amphitryon  affrontait, 
sur  l'ordre  d'Enrysthré,  de  périlleux  combals,  il 
portait  ce  héros,  en  traçant  sur  le  sol  un  profond 
sillon  ; Hercule  lui-méme  avait  peine  & contenir 
sa  fougue  indocile.  BientAt  donné  par  les  Dieux 
en  présent  au  roi  Adraste , il  fléchit  sous  ce  nou- 
veau maître  ; mûri  par  l'âge , son  feu  s'étalt  beau- 
coup calmé.  Maintenant  le  roi  le  confie  A son 
gendre  Polynice,  mais  non  sans  lui  donner  bien 
des  avis;  il  loi  apprend  par  quel  art,  quand  il 
s'emporte,  il  a coutume  de  modérer  son  ardeur  : 
• Quelamain,  luidit-il,  ne  lui  soit  pas  rude,  et  que 
les  rênes  ne  laissent  pas  toute  liberté  â son  essor  : 
presse  les  antres  par  l'aiguillon  et  les  me- 
naces ; celui-ci  ira  de  lui-méme , et  plus  que  tu  ne 
voudras.  > Ainsi,  lorsque  le  soleil  remit  à son  fils 
ses  rênes  de  feu  et  le  plaça  sur  son  char  rapide, 
il  enseignait  en  pleurant  à Phaétoii,  transporté  de 
joie , quels  étaient  les  astres  dangereux , les  zones 
inaccessibles,  et  la  route  à suivre  dans  la  région 
moyenne  entre  les  pAles  opposés  ; sages  conseils 
Inspirés  par  la  tendresse  et  par  une  crainte  pru- 
dente! mais  les  Parques  cruelles  avaient  fermé 
l'oreille  du  malheureux  jeune  homme. 

Debout  sur  sou  char,  AmphiaraQs,  qu'anime 
l'espoir  de  vaincre,  pousse  ses  coursiers.d’QEbalie. 
C'est  toi,  A Cyllare,  qui  les  engendras  furtivement, 
lors(|uc  Castor  se  dirigeant  vers  la  merde  Seythie 
échangea  le  frein  contre  la  rame.  Les  vêtements 
d'Ainphiaraûs  sont  hiancs  comme  la  neige,  scs 
coursiers  blancs;  son  casque,  son  aigretts  et 


Nubila,  ctfriantea  Eurique  Nütique  &o<|uontiir.  310 

Nfc  niiiiuf  in  terris  bella  Eury^tltea  gerentem 
Ampiiilryoniaden  alto  per  gramina  riulco’ 

Duxerat  : illi  etiam  ferus,  teneri. 

Mox  Divum  dono  regis  dignatus  AtlrasU 

lm|>eria,  et  mullum  mediis  mansueverat  annis.  3lâ 

Tunc  rector  genero  Polynici  iodulget  agendum 

Multa  monens,  ubi  fervur  equo,  qua  suetus  ab  arte 

Mulceri , nc  saeva  manus , ne  liber  haltcnis 

Impetus.  * Urge  alios,  inquit,  stiiuiilisque,  miniaiue; 

Ille  ibit,  minus  ipse  vnle«.  * Sic  ignea  lora  320 

Quum  daret,  et  rapido  Sol  natum  imponeret  axi , 
Gaudentem  lacrimans  astra  insidiosa  dorebat, 

Nolentesque  teri  zonas,  modiainque  polorum 
Temperiem  ; pius  Hle  quidem,  ct  fonuidine  cauta; 

Sed  juvenem  duræ  pioliibvbant  discere  Parcœ.  325 

O-’baiios  sublimis  agri  spes  proxima  palmœ 
Amphiaraus  equos  : tua  furto  lapsa  propago,  * 

Cyllare,  dum  Scythici  diversus  ad  ostia  ponti 
Castor  Amycirras  remo  permutat  liabenas. 

Ipse  liabitu  niveus  : nivei  dant  colla  Jugales  : 330 

Cuucolor  est  albis  et  cassis  ct  infula  cri«U$. 

Quin  et  TliessalicU  felix  Admetus  ab  uris 
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ses  bandelettes  sacrées  sont  de  la  même  coj- 
leur. 

LTïeureux  Admète»  de  Thessalle , contient  avec 
peine  ses  cavales  stériles;  on  les  dit  issues  des 
centaures;  Je  le  crois»  tant  elles  s'indij^nent  de  leur 
sexe;  Vénus  est  descendue  tout  entière  dans  leurs 
membres  vigoureux.  Parsemées  de  taches  blan- 
ches ct  noires,  elU's  flgurent  le  jour  ct  la  nuit  ; ct 
à voir  ces  deux  couleurs  si  fortement  empreintes, 
on  les  dirait  les  nobles  rej<  (ons  de  ce  troupeau  de 
Castalie  qui  écoutait  avec  ravis.semcnt  les  accords 
de  la  flûte  d’Apollon , et  dédaignait  le  pâturage 
pour  scs  chants  harmonieux. 

Voici  deux  jeunes  guerriers»  les  flis  de  Joson , 
la  gloire  récente  de  leur  mère  Hypsipyle,  mon- 
tés tous  les  deux  sur  leur  char  : l’un,  appelé 
Thoas,  comme  son  aïeul,  l’autre,  Euuée,  nom 
d'un  heureux  présage  pour  le  navire  Argo.  Entra 
eux  tout  est  semblable  : mêmes  traits,  même 
char,  mêmes  chevaux,  mêmes  vœux;  chacun 
d’eux  brûle  de  vaincre,  ou  du  moins  de  n’étre 
vaincu  que  par  son  frère. 

Ensuite  s’avancent  Chromis  et  Hippodame, 
l’un  né  du  grand  Hercule»  l'autre  d’(£nomaûs 
On  ne  saurait  dire  lequel  des  deux  guide  les 
chevaux  les  plus  farouches;  celui-d  les  tient 
du  Thrace  Dfomëde,  celui-là  de  son  père,  le  roi 
de  Fisc.  Leurs  chars  sont  ornés  d’affreuses  dé- 
pouilles» et  souillés  de  sang. 

Les  bornes  de  la  carrière  sont»  d’un  côté»  le 
tronc  nu  d’un  chêne»  depuis  longtemps  dépouillé 
de  sa  verte  chevelure;  de  l'autre»  un  quartier  de 
roche  qui  sert  de  limite  aux  laboureurs  : entre  les 
deux  extrémités  s’étend  l'espace  quequatre  fois  un 

Yîx  .xtfrilps  compe»cit  ajuas;  Ccotaurica  dinint 
Semina  : credo , adeo  aexum  indignantur,  et  oninU 
iD  vires  adducU  Venus  : noctenique,  diemque  33.» 
Assimulant,  maculis  intemignnUbus  albœ  : 

Tantus  uterque  coI<h^,  credi  nec  degener  illo 
De  grege  Castalis,  stupuit  qui  sibila  cannae 
Lailus,  et  audito  contempsit  Apolline  pasci. 

Ecce  et  lasonid»  juvenes,  nova  gloria  matris  340 
Hypsipyles,  subiero  jugo,  quo  vectus  uterque. 

Numen  hvo  gentile  Tlioas , atque  omine  dictus 
Euneos  Argoo  : geminis  eadem  omnia,  vultus. 

Currus,  equi , vestes , par  et  concordia  xoti  ; 

Vincere,  vel  solo  cupiunt  • fratre  relinqui.  34S 

ItCliromiSfllippodamusquc,  alter  satus  Hercule  pxagDO, 
Alter  ab  (Knomao  : dubites,  uter  etfera  presset 
Frena  magis.  Getici  pecus  hic  Diomedis;  at  ille 
Pisæi  juga  patris  habet  ; crudelibus  ambo 
Exuviis,  diroqiie  imbuti  sanguine  currus.  ÏÙ0 

Metarum  instar  erat  hinc  nudo  robore  quercus, 

Olim  omnes  exuta  comas,  hii>c  saxeus  umbo 
A rbiter  agricolis  : tinem  jacet  inter  ulruibque , 

Quale  quater  jaculo  spatium , ter  arumlino  vincas. 

Interea  cantu  Musarum  nobile  mulceos  353 


Ciigiiizod  by  Gtjuglc 


ISS  LA  THÉBAIDE. 


javelot,  trois  fois  une  flèche  vigoureusement  lan- 
cée pourraient  franchir. 

Cependant  Apollon,  mariant  sa  voix  aux  ac- 
cords de  sa  lyre,  charmait  la  noble  assemblée  des 
Muses,  et  du  haut  du  Parnasse  portait  ses  re- 
gards vers  la  terre.  Sauvent  ses  hymmes  pieux 
avaient  chanté  Jupiter  et  les  plaines  de  Phlegra, 
son  propre  triomphe  sur  le  serpent  Python,  et 
les  hauts  faits  des  dieux  ses  frères.  Maintenant  il 
dévoile  leur  merveilleuse  puissance  ; il  dit  quel 
souffle  divin  dirige  la  foudre,  et  conduit  les  astres 
qui  donnent  la  vie  aux  fleuves  ; ce  qui  nourrit 
les  vents  ; quelle  source  alimente  la  mer  immense; 
quelle  force  précipite  la  course  du  soleil  et  pro- 
longe les  nuits;  si  la  terre  est  à l'extrémité  ou  au 
centre  de  l'univers,  si  elle  n'est  pas  environnée 
d’un  monde  inconnu. 

Ses  chants  avaient  cessé  ; il  refuse  en  ce  mo- 
ment d'écouter  ses  sœurs  avides  de  lui  répondre  ; 
et  taudis  qu'il  suspend  à un  laurier  sa  lyre  et  le 
tissu  brillant  de  sa  couronne , et  qu'il  détache  son 
echarpe  brodée , un  bruit  soudain  le  frappe.  Il 
regarde  non  loin  de  lui  la  forêt  de  Némée,  et 
aperçoit  la  tumultueuse  image  d’un  combat  de 
quadriges;  il  reoonnail  tous  les  rivaux.  Admète 
et  AmpbiaraUs  s'étalent  par  hasard  arrêtés  dans 
un  champ  voisin  ; A cette  vue , il  dit  en  lui-méme  : 
• Quel  dieu  a donc  mis  aux  prises  ces  deux  rois, 
de  tous  les  mortels  les  plus  dévoués  à Phébus? 
Tous  deux  d'une  égale  piété , tous  deux  égale- 
ment chers  A mon  cœur;  moi-même  je  ne  sau- 
rais choisir  entre  eux.  L’un  , alors  que,  par  l’or- 
dre de  Jupiter  et  la  volonté  des  infernales 
sœurs,  j’étais  esclavedans  les  champs  de  Péllon, 
m’offrait  de  l’encens , A moi  son  esclave , et  n’osa 


pas  me  faire  sentir  qu’il  était  mon  maître.  L’autre 
est  le  ministre  fidèle  de  mes  trépieds,  et  le  pieux 
disciple  de  mon  art  céleste.  Le  premier  cepen- 
dant l’emporte  en  mérite,  mais  la  Parque 
nie  les  derniers  jours  du  second;  une  longue 
vieillesse,  une  mort  tardive,  sont  réservées  A Ad- 
mète; mais  pour  toi,  Amphiaraiis,  il  n’est  plus 
de  joie.  Déjà  Thèbes  est  tout  près,  avec  son  gouf- 
fre ténébreux;  tu  le  sais,  hélas!  depuis  long- 
temps mes  oiseaux  te  l'ont  pi-édit.  > Il  dit,  et 
son  céleste  visage  est  presque  mouillé  de  larmes. 
Soudain  d’un  bond  radieux  il  s’élance  A travers 
les  airs,  plus  rapide  qne  ses  flèches  et  la  foudre  de 
son  père.  Déjà  il  est  sur  la  terre , que  sa  trace  est 
encore  dans  le  ciel , et  les  Zéphyrs  ont  gardé  le 
sillon  lumineux  de  son  vol. 

Protheüs  a remué  les  noms  dans  un  cas- 
que d'airain  ; chacun  a sa  place  et  son  rang  assi- 
gnés. Des  guerriers,  la  gloire  de  l'univers,  et 
leurs  nobles  coursiers , comme  eux  d'une  race  di- 
vine , attendent  alignes  devant  la  barrière.  Dans 
leurs  cœurs  s’agitent  l'espérance,  la  crainte  auda- 
cieuse , la  pâle  conflance.  Agités  par  des  senti- 
ments contraires , Ils  brûlent  et  craignent  tout  A 
la  fois  de  s’élancer.  Un  frisson  de  courage  par- 
court les  extrémités  de  leurs  membres  ; la  même 
ardeur  anime  les  coursiers , le  feu  jaillit  de  leurs 
yeux,  leurs  dents  résonnent  sur  le  mors,  qu'ils 
échauffent.de  leur  écume  et  de  leur  sang;  les 
portes,  les  barrières  ne  peuvent  résister  A leurs 
efforts;  de  leurs  naseaux  enflammés  s’exhale  la 
colère,  tant  ils  souffrent  de  rester  immobiles. 
Bien  des  pas  sont  perdus  avant  le  signal,  et  de 
leurs  pieds  vigoureux  ils  frappent  le  sol  qui  leur 
échappe.  Les  écuyers  les  entourent,  dénouent  et 


CoDriliiim , cithsnrque  manus  insertus  .Apollo 
PAmas!«i  ftnmmo  spectahal  ab  stDi^  lerraA, 

Orxa  Doiim  (nain  &appe  Jovpm , Phlf*i;ramqi]4*p  tiiiqnc 
Anguis  opus,  fratruniqiie  pius  cantaret  honores) 

Tunc  aperit,  quis  fulmen  agat,  quis  sidera  dnc-at  3C0 
Spiritus,  unde  animi  fluviis,  qua*  patmla  ventis , 

Quo  fonte  immensum  vivat  mare,  qutc  via  soles 
Precipitet,  noctem  quæ  porrigat , imane  tellus. 

An  media,  et  nirsiis  mundo  succincta  latenti. 

Finis  erat;  differt  avidas  sMidire  sorores  : .tûô 

Duinque  clidyn  lauro,  textumqne  illustre  corona* 
Subligat,  ot  picto  discingit  pectora  limbo. 

Haud  procul  Herculeam  Nemeen  rlatnore  reductus 
Adspicit;  Aque  illic  ingens  certaminis  instar 
Quadrijugi  : noscit  cunctos , et  forte  pnipinipio  370 
Constiterant  Admetus  et  Amphiaraus  in  arvo. 

Tunc  secum , « Quisnam  iste  diioj , fidissima  IMurbo 
Nomina , commisit  Dens  in  discrimina  reges? 

Ambo  pii,  cariqnc  amho  : ne«|ueam  Ipse  priorem 
Dicere.  Peliacis  hic  qiium  famularer  in  arvi.s,  37o 

Sic  Jovis  imperia , et  nignn  voluere  sorores , 

Thura  dabat  famulo,  rvec  me  sentire  minorem 
Ansus;  at  lik-  tripodum  con>cs,  et  pius  artis  alunintis 


/F.Uiereac  : poUor  meritis  tamen  ille,  sed  hujus 
Kxtreina  jam  tila  colo  : datiy  ordo  seni'cUt;  3ê0 

Admeto,  serumque  mori  ; tihi  nulla  supersunt 
Gaudia  ; jam  Thehæ  juxta,  et  tcihobro.sa  vorago. 

Scis  miser,  et  noslræ  pridem  cecinere  volucres.  ■ 

Dixit,  et  08  Retu  p.Toe  inviolabile  linctus 

FAleinpIo  Nenveen  radiante  ]ier  ællu'ra  saltu  385 

Ocyor  et  patrio  venit  igne  siii.sque  sagittis. 

Ipseolimin  terris,  cjpb  vceligia  durant, 

Clareque  per  Zephyros  etianinum  semita  lucet. 

EI  jam  sortitus  Prothnus  versarat  aliena 
Cassifle  ; jamque  locus  cuique  est , et  liminis  ordo.  390 
Terrarum  decora  ampla  viri,  dec'ora  ampla  jugales. 

Divum  ulrum<|iie  genus,  stant  uno  margine  clausi; 
Spesque,  audaxque  una  metus,  et  Rduda  pallens  : 

MI  llxuni  cordi  ; pugnant  exire,  pavciitque; 

Concurrit  summos  animosum  frigus  in  artus  : 395 

Qui  dfimiiiis , idem  ardor  equis  : face  lumina  siirgunt. 

Ora  sonant  morsu,  spimii.sque,  et  sanguine  ferrum 
Uritur,  impulsi  nequeunt  obsistere  |»os(es, 

Claustraque,  camprcss;i'  (rausfumat  anhelitus  iræ  : 

Stare  adeo  miserum  cstl  pereunt  vestigia  mille  400 

AiHc  fugam , absenlemqiic  ferit  gravis  ungula  campum. 
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peignent  letir  crinière  > et  par  des  exhortations 
pro^igui'es  affermissent  leur  courage. 

La  trompette  tyrrhénlenne  a sonné,  et  tous 
se  sont  élancés  : quelles  voiles  sur  la  mer,  quels 
traits  dans  les  combats , quels  nuages  dans  le  ciel 
volent  avec  la  même  rapidité?  Moins  impétueux 
se  précipitent  et  les  torrents  de  l'hiver  et  la  fou- 
dre elle-même.  Plus  lentement  tombent  les  astres 
et  s'amassent  les  pluies  ; plus  lentement  les  fleuves 
roulent  du  haut  des  montagnes.  Les  Grecs  les  ont 
vus  partir,  ils  les  ont  reconnus.  Mais  déjà  dérobes 
à leurs  regards,  enveloppés,  d'une  poussièi'e 
épaisse,  ils  ont  disparu  dans  le  nuage  et  dans  le 
tourbillon  poudreux  qui  voile  leurs  visages;  c’est 
à peine  s’ils  peuvent  par  leurs  cris  et  leurs  noms 
se  reconnaître  entre  eux.  Knfm  ils  ont  percé  le 
nuage  qui  les  enveloppe , et  ils  apparaissent , se- 
lon l'agilité  de  leurs  coursiers,  à des  distances  iné- 
gales ; les  sillons  que  trace  un  char  sont  détruits 
par  le  char  qui  le  suit  ; tantôt , dans  leur  ardeur 
impatiente,  Hs  se  penchent  sur  leurs  coursiers  1 
qu  ils  touchent  de  leur  poitrine  ; tantôt , les  pres- 
«mt  du  genou,  ils  se  courbent  en  arrière  pour 
serrer  les  rênes.  Iaî  cou  musculeux  des  chevaux 
se  gonfle,  et  le  veut  agile  leurs  crins  hérissés;  In 
terre  aride  boit  une  blajiche  rosée;  au  bruit  lourd 
des  pieds  se  mêle  le  bruit  léger  des  roues.  La  main  | 
frapiHî  sans  relâche,  l’air  retentit  sans  cesse  du  j 
sifflement  des  fouets  : la  grêle  bondit  moins  pres- 
sée dans  les  régions  glacées  de  l'Ourse  ; moins 
abondantes  tombent  les  pluies  des  cornes  d’A- 
malthée. 

Le  prophétique  Arion  a senti  qu'une  main 
étrangère  retient  les  rênes  et  le  guide , et , pur  de 

CircumsUnt  fidi , nevuaque , et  torta  jtibanim 
KxpeOitint , tirmaatque  aniimw,  et  plurima  monalraot. 

lusouuilcootr»  TyrrUenum  rounnur,  et  oiuimm 
Kx»iluere  loco  : quæ  tantum  carbaaa  ponto  ? 406 

Qu.T  Mio aictela volaotPquœ  nubila cu‘lo? 

Amnibus  liybemis  minor  eat,  minor  imi>etiis  igni  : 

Tardius  astra  cadunt  : glomerantur  tardliis  imbres  : 

Tuiilius  e summo  decurrunt. flumina  nwnte. 

Kmi^os  \idere , atque  agnovere  Pelasgi.  4 1 0 

Et  jam  rapti  oculis , jam  cæco  pulvere  mixti 

Una  innube  latent,  vullusquc  umbrante lumultu , 

Vix  inter  sese  clamore  et  nomine  noscunt 
Evolvere  globum  ,el  spalio  quo  quisque  valebat 
Diducti  : delet  sulcos  iterata  priores 
Orbita  : nunc  avidi  pronojiiga  pectore  tangunt. 

Nunc  pugnante  genu  pressis  duplicantur  liabeuit»  : 

Colla  loris  crinita  tument , slantcsque  reperlil 
Aurajiiltas:  bibit  albentes  liumus  arida  nimitos. 

Kil  sonus,  immanisqiie  |>cdum,  teouisqiie  ruUrum.  4Î0 
Nulla  manus  requies  ; densis  insibilat  aer 
Verberibus  : gelida  noo  crebiiK  exsilit  Arcto 
(;randu,  nec  Oleniis  manant  tot  comibus  imbres 

Senserat  adductis  aiium  prvsagus  Arion 
hiare  docem  loris , dirumque  expaverat  insons  426 


tout  crime,  il  a peur  du  flls  sacrilège  d'CLdi^Kî. 
Dès  la  barrière  il  n’ohéit  qu’à  regret,  et,  indigné 
•de  ce  fardeau  inaccoutumé,  il  s'emporte  avec 
plus  (le  fureur  ; les  Gréas  croient  que  leurs  éloges 
l’enfl.  miment;  maîslul  fuit  son  conducteur,  le  me- 
nace, terrible  et  farouche,  et  cherche  son  maître 
dans  toute  la  lice. 

i Cependant  il  a devancé  tous  les  combattants. 
Après  lui , mais  à une  grande  distance , vient  Am- 
phiaraus, que  le  ThessaÜen  Admète  égale  dans  sa 
; cüujseraplde;puislésdcux  frères  jumeaux,  tan- 
tôt Kunéc,  tantôt  Thoas,  ont  l’avantage  ;ilscêdent, 
ils  triomphent  tour  à tour,  et  jamais  l'ambition 
de  la  gloire  ne  froisse  leur  tendresse  fraternelle. 

Au  dernier  rang  s'avancent  et  le  farouclu! 
Chromis  et  le  farouche  Hippodamus,  non  qu'ils 
manquent  d'habileté,  mais  la  pesanteur  de  leurs 
chevaux  ralentit  leur  course.  Hippodamus,  qui 
devance  son  rival,  porte  le  poids  des  têtes  des 
coursiers  qui  le  suivent,  rcexilt  leurs  géraissemenls. 
et  sent  ses  épaules  brûlées  par  leur  haleine. 

L'augme  d'Apollon  espère,  en  ramenant  ses 
rênes  vers  le  centre , raser  la  borne , abix-ger  sa 
course  et  prendre  les  devants;  le  même  espoir 
enflamme  le  héros  de  Thessalic,  tandis  qti'Arion, 
rebelle  à la  main  qui  le  guide,  s’égare  en  longs 
circuits,  et  se  détoii rneà  droite.  Déjà  lefilsd'OïcIée 
est  le  premier;  déjà  Admète  n’est  plus  le  troi- 
sième , lorsque  le  cheval,  (ils  de  la  mer,  ramène  sa 
course  dnnsun  cercle  moins  large,  serre  de  prés  et 
dépasse  un  peu  ses  rivaux  àvjà  triomphants. 
Le  bruit  des  applaudissements  monte  justju’aux 
astres  cl  fait  trembler  le  ciel.  Soudain  les  spec- 
tateurs se  sont  levés,  cltous  les  sièges  vides  appa- 

Œdipodiimiden  ; jam  illiiic  a limlue  disrora, 

Iratiisque  oneri  iosoUlo  truculentior  arJi't. 

Inarhtdæ  rredunt  accenium  laudibus  : itic 

Aurigatu  fugit  : aurigne  fiiriaic  inioalur 

Erferus , et  campo  duminum  circumspicit  omni.  4.'10 

Alite  tamen  cunctos  sequitur,  longeipio  Si'ntnüns 
Ampliiniaiis  agit,  quem  Tliossalus  aopiat  euodo 
Aiimelus  i juxta  gemini,  nunc  Euncosante, 

El  mine  ante  Tbuas  : ceduiit,  vlncuolque  ; nec  unquain 
Ambiliuâa  pios  collidit  gluria  fratres.  436 

Postremum  discrimen  orant  Clironiis  as|)or,  et  asjior 
IlipiMxIainus  : non  arte  rudes,  sed  mole  (enentur 
Cornipedum  : prior  HipiKKiamus  fert  ora  seqinmliim  , 

Perl  gemitus,  multaque  humeros  incenditur  aura. 

.Speravit  flexae  circum  compendia  meta;,  ito 

Intel  itis  ductis,  Plirvbeius  aogur,  tiabenis. 

Anticipasse  vUm  , nec  non  et  Tliessalus  heros 
Spe  propiore  calet;  dum  non  cohibente  magistra  . 
Spargitur  in  gyros,  doxterque  exerrat  Arion. 

Jam  prior  (Kdides,  et  jam  non  tertius  iluit  446 

Admetus , laxo  quum  tandem  ex  orhe  ‘e«lm  tus 
j .Eipiorcus  sonipea  premit , cvadilquc  |iaruiii|>rr 
(iavisos  : subit  astra  fragor,  cielumquo  tremisc  it , 
Omiiia<|uc  excusso  patuere  sedilia  vulgo. 
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raisscnt  aux  regards.  Mais  le  Labdacide,  pâle  de 
frayi'ur,  ne  dirige  plus  les  rt^nes , ne  lève  plus  le 
fouet  : ainsi,  au  milieu  des  flots,  un  pilote 
dontta  raison  sciasse  se  précipité  sur  les  écueils; 
il  ne  regarde  plus  les  astres,  et  jette  à la  merci  du 
hasard  son  art  vaincu. 

Tous,  de  nouveau,  par  une  course  oblique, 
se  précipitent  directement  vers  le  but  : lesessieu.x 
heurtent  coutre  les  essieux,  les  roues  contre  les 
roues;  point  de  trêve,  point  de  ménagements  : la 
guerre  est  plus  douce  avec  le  glaive;  on  dirait 
une  affreuse  bataille.  Telle  («t  la  fun^ur  de  la 
gloire!  ils  tremblent,  ils  se  menacent  de  la  mort, 
et  plus  d’un  coursier  sent  ses  pieds  effleuri*s  par 
les  roues  qui  se  cruiseml.  Bientôt  les  aiguillons,  les 
fouets  ne  suftiseiit  plus;  c'est  par  la  voix,  c'est 
en  les  appelant  de  leur  nom  qu’Adniète  anime 
ses  coursiers,  Pholot\  Iris  et  son  cheval  de  trait, 
Thoé  : le  de>in  d'Argos  gourmande  le  rapide 
Aschéton,  et  Cycnus  quine  dement  pas  son  nom. 
Chromis,  filsd'Hercule, apostrophe  Slrvmon;  et 
Eunée,  le  bouillant  Éehion  ; Hippodamus  stimule 
la  lenteur  de  Calydou;  Thoas  supplie  le  capricieux 
PiKlarce  de  hâter  sa  course.  Seul , le  descendant 
d'Kchion,  Polynice,  qui  volt  errer  son  char, 
garde  un  triste  silence;  il  craint  que  sa  xoix 
tremblante  ne  le  trahisse. 

A peine  les  chevaux  ont  commencé  leur  course 
pénible , et  déjà,  pour  la  quatrième  fois , ils  font 
voler  la  ))oussière  dans  la  lice;  déjà  une  sueur 
tiede  énerve  leurs  membres,  et  leur  bouche  al- 
tért^  aspire  et  rejette  une  vapeur  ép  iisse;  déjà 
leur  impétuosité  s’est  ralentie,  et  leurs  flancs  s'al- 
longent haletants. 

Sod  nerlora régit,  nec  veibera  pallidus  aüdit  460 

l^hdacides  : la&âa  veluli  raliune  magister 
II) (luctus,  in  sava  ruit;  necjam  amplius  ostra 
Respicit,  cl  Ticlam  projecit  casibus  artem. 

Rursus  prœcipiles  in  recta  ac  (Unia  campi 
übliquaiit,  tenduutque  vins;  iterum  axibus  axes  466 
Indicti , radiisque  roUe  : nulla , lides^fue. 

Bella  geri  ferro  levius;  Im'IIû  bornda  credas. 

Is  furor  in  laude  est  : trepidant,  mortem<)ue  minantur, 
Multaque  transversis  pra>strin);itur  ungula  innipis. 

Ncc  jam  sunidiint  sliimili , iiuii  verltera  : vo('e  4CU 

^'om^n^busque  cient  Plioloen  Admetus,  et  Irin 
Funak'm<|uc  Tliocn  ; rapidum  Daiuu'ius  migur 
Ascbelon  increpitans,  nx^ritumque  vocabula  ('ycnuui. 
Auditet  Herculeum  Strymon  Cbroiuin,  Eiiucon audit 
Igneu.s  .t>liiun  : tardum  Cnlyiionn  lacessit  406 

llip|»odamus,  variumqucTIioa.s  rugat  ire  PMlartcu). 

Solus  ICi  liionides  errante  silentia  cumi 
Mtesia  tenet,  trepidnqne  timet  »e  voce  faleri. 

Vixdum  cu-ptus  equis  labor,  et  jaiu  pulvere  quarto 
t'ampiim  ineunt;  jamque  et  tepidis  suduribiis  artus  470 
Kd<i'ti;elcra.sAtim  rapit  ejetialqiie  va|N)rem 
roriiiixdum  Itaimnala  silis  ; nec  jnm  integer  iJlis 
|in(»clus,  et  kmgi  sus|icndiint  ilia  tlalii-s. 


Alors  Ia  fortune,  longtemps  incertaine,  mm- 
mence  à se  déclarer.  Thoas  tout  bouillant  d’ardeu 
veut  devancer  Admète  ; il  t*  inbe , et  son  frère  ne 
peut  lui  porter  aucun  secours:  le  belliqueux  Hip- 
ix>damus  s’y  oppose  en  poussant  son  cltar  au  mi- 
lieu d'eux.  Bientôt  Chromis,  avec  une  force  digne 
d’Hercule,  avec  toute  la  vigueur  de  son  père, 
saisit  près  de  la  borne  intérieure  l'essieu  d'Hip* 
püdaraus,  et  l’arrête;  en  vain  les  coursiers  s’ef- 
forcent de  fuir,  en  vain  ils  roidissent  leur  cou  et 
tendent  les  rênes.  Tel,  dans  la  mer  de  Sicile, 
apparaît  un  vaisseau  retenu  par  la  vague  bouil-. 
lonnante  et  poussé  par  l'impétueux  Auster;  ses 
voiles  gonflées  restent  immobiles  au  milieu  des 
flots.  Le  char  est  rompu  et  Hippodamus  renversé  ; 
Chromis  allait  prendre  les  devants;  mais  ses 
clievaux  de  Thrace,  a la  vue  du  guerrier  étendu 
à terre,  sentent  renattre  leur  faim  cruelle;  déjà, 
dans  leur  fureur,  ils  se  partagent  leur  proie 
tremblante  : c’en  était  fuit,  si  leluTosdeTiiy  nthe, 
dédaignant  la  palme,  n'eût  ramené  violemment 
en  arrière  ses  eoui-siers  frémissants,  et  ne  sc  fût 
éloigné  vaincu  et  couvert  d’applaudissements. 

Cependant, ÛAmpblnraüs,  Pliébus  veut  pour 
toi  l'honneur  qu'il  t’a  depuis  longtemps  promis. 
Jugeant  enfln  le  moment  favorable,  il  descend 
sur  l'arène  meurtrière,  lorsque  la  coui'sc  touche 
à sa  fin,  et  que  la  victoire  hésité  une  dernlcxe 
fois.  Devant  lui  marche  un  monstre  hérissé  de 
serpents  à la  face  horrible , que  l'enfer  a vomi , ou 
que  lui-même  vient  de  former  avec  un  art  per- 
fide; la  tête  du  monstre  entouré  de  terreur  s'é- 
lève jUMju'aux  astres.  Ni  l'iiitrepidc  gardien  du 
uoir  Léthé,  ni  les  Euménides  elles  mêmes,  u'au* 

Hic  ancep&  fortuna  diu  dinemcre  primum  ' 

Ausa  venit  : ruit,  H#mui)iiim  dum  fenidiis  iostat  476 
Adnictum  superare,  Tlioas;  noc’pra'lulil  iiUam 
Frater  o|H‘m  : veiit  ille  quiilom;seu  .Martius  ante 
Obslitil  Hippodamus,  mediasque  immisit  habenas. 

Mox  Cliromis  Hippodamum  meta.'  interioris  ad  orbem 
Viribus  Herculeis  et  toto  robcMt*  jv-ilris  4S0 

Axe  tenet  prenso  : luctantur  abire  jugales 
Nequicquam,  freuosque  et  tulU  rigeniia  tendunt 
Ut  .Skulas  si  iiuaiidu  rates  letiet  n-stus , id  indens 
Austrr  a;>il,  nH'dio  siaiit  vela  lumeutia  |m)1iIu. 

Tunc  i|isum  fracto  ciiiru  deturbat,  el  isset  486 

Anlr  Chromis;  sed  Thraces  equi  ut  videro  jaceulem 
liipptMlatm.m,  redit  illa  fames, jamjamque  tauiieiilem 
Partiti  furiis;  ni  frena,  ipsosipjo  fiemeiites. 

Oblitus  |valm;i>,  retro  Ttr)nthius  heros 

Torsisset,  vi('tiisi|iie  etndluidatiisabisset  490 

At  lihi promissos  jaiiidudiim  Pluebus  hoDorrs, 

.Vmphi  arae,  rupit.  Tamleu)  ratus  apU)  favori 
Tempora,  pulverei  venit  in  sjialia  lH»rrida  drri , 

(^uiHii  jnm  in  tine  vi.i; , et  summum  vkdori.i  nuhvt  : 
Anguicomam  monstri  eHigiem  saevissima  visu  496 

Ora  mroel;  sive  iite  Krelio,  .seu  (invii  in  astu 
1 em|H>ris  ; innumera  certe  fomiidine  niHuni 
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raient  pu  le  regarder  sans  une  profonde  horreur  ; 
U eût  troublé  dans  leur  course  les  chevaux  du 
Soleil  et  le  char  de  Mars.  Aussi , dès  qu'Arion  la* 
perçoit , il  hérisse  sa  blonde  crinière,  se  dresse, 
s’arrête,  et  retient  suspendus  avec  lui  son  compa- 
gnon de  joug,  et  les  deux  coursiers  qui,  à leur 
côté,  partagent  leurs  fatigues.  Le  noble  exilé 
d’Aoiiie  est  soudain  précipité  du  char;  longtemps 
il  roule  sur  le  dos,  enlin  il  se  dégage  des  nœuds 
qui  le  retiennent  Son  char  libre  de  tout  frein  est 
emporté  au  loin  ; mais  tandis  que  lui-même  gft 
sur  la  poussière , à ses  côtés  pa.ssent  les  coursiers 
d'Amphiaraûs,  ceux  du  Thessalien  Admète  et  du 
héros  de  I^emnos,  qui , pour  Téviter,  décrivent, 
autant  qu’il  est  possible,  une  course  oblhpie. 
Knlln,  avec  llüde  de  ses  amis  accourus  à son 
secours,  Polynice,  plongé  dans  des  flots  de  pous- 
sière, soulève  la  tête,  se  remet  sur  ses  pieds,  et 
revient  languissant  vers  Adraste , qui  déjà  déses- 
pérait de  sa  vie. 

Quel  plus  beau  champ  pour  ta  mort,  ô Poly- 
nice, si  la  cruelle  Tisiphone  nes'y  était  opposée! 
Quelle  terrible  guerre  tu  allais  arrêter  ! Thebes  et 
Ion  frère,  Argos  et  Ncraée;  t’eussent  donné  pu- 
bliquement des  larmes;  l>erne  et  Larisse  en  pleurs 
eussent  déposé  leur  chevelure  sur  ta  tombe  ; la 
cendre  d’Archéroore  eût  été  moins  honorée  que 
la  tienne. 

]>ésormais  le  fils  d’Oiclée,  quoique  le  second, 
est  sûr  de  la  palme,  car  Arion  qui  le  précède  a 
renversé  son  maître,  et  toutefois,  ce  char,  tout 
vide  qu’il  est,  il  brûle  de  le  vaincre.  Le  dieu  lui 
donne  des  forces  et  enflamme  son  courage.  Il 
vole  plus  rapide  queTEurus,  comme  s'il  venait 

T<tllU  iQ  a»ira  oefas  : non  Ulud  janitor  atræ 

Impavidus  LeÜies  , non  ipsæ  horrore  aine  alto 

Kuinonides  vklUse  qiieant  : tiirbosscl  euntes  .SOO 

Sulis  equos,  Martisque  jugum  ; nam  flavus  Ariou 

Ut  vidil , saliere  juha' , atque  erectus  io  annus 

8tat,sociumqiieJugi,  comileft«{ue  utrimque  laboris 

Sccuin  alte  suspendit  equos.  Ruit  ilicet  exsul 

Aonius , nexus<|ue  diu  per  ler^a  volutus  606 

Kxuit  : abripitur  longe  nioileramiDe  lil)er 

Currus;  at  hunc  putri  imtIct  tellure  jacentem 

Tænarei  currus,  et  Tliessalus  axis,  ellieros 

Lemnius, obliqua  quantum  vitare  (labatur 

Transabiere  fuga.  Tamlem  caligine  mersum  610 

Erigit  acrursu  comitum  caput,  a'gra(|iie  tollit 

Membra  solo,  et  socero  redit  haud  s|>eralus  Adrasto. 

Quis  mortis,  Thebane,  Ionis?  nisi  dura  negassel 
Tisiphone,  quantum  pot(‘ras  diiintlorc  Udlum? 

Te  Theba*,  fralenjue  |kalam,  le  plangeret  Argos,  616 
Te  Nemee  : libi  Lema  comas , Larissaque  suiqdex 
Poneret;  Archcmnri  major  colerere  sepulcro. 

Tunc  vero  (Eclides , quamquam  jam  certa  sequenti 
Praemia , quum  vacuus  domino  pra*iret  Arion , 

Ardet  adhuc  cupiens  vel  inanem  vincere  cumim.  62u 
l>at  vires,  rcfovetfjiic  l)cus  : voUt  orjor  Emo, 


de  s’élancer  de  Ia  barrière  au  milieu  de  l’arène. 
De  son  fouet  et  de  scs  rênes  il  harcèle  le  dos  et 
la  crinière  de  ses  coursiers,  et  gourmande  le 
léger  .\schéton,  et  Cycnus  plus  blanc  que  la  neige. 
Nul  maintenant  ne  le  devance,  et  ses  roues, 
qu’entraîne  l’essieu  brûlant , creusent  le  sable  et 
le  dispersent  au  loin.  La  terre  pousse  un  gémis- 
sement , et  déjà  le  menace  de  sa  fureur.  Peut-être 
même  Cycnus  eût  vaincu  Arion , mais  le  dieu 
delà  mer  ne  veut  pas  qu’il  soit  vaincu.  Ainsi, 
par  une  juste  compensation,  la  gloire  resta  au 
coursier,  la  victoire  appartint  au  devin. 

Pour  prix  de  sa  victoire , deux  jeunes  gens  lui 
apportent  une  coupe  qui  fut  jadis  à Hercule.  Le 
héros  de  Tiryntlic  la  portait  d'une  seule  main , et, 
tout  écumante , la  vidait  d'un  seul  trait , apres 
avoir  dompté  quelques  monstres  ou  vaincu  dans 
les  combats  de  .Mars.  Une  main  habite  y a gmvé 
sur  l’or  les  farouches  Centaures  et  la  terrible 
image  des  combats.  Au  milieu  du  carnage  des 
Lapithes  volent  les  pierres,  les  flambeaux,  les 
cratères  : partout  la  colère  frémissante  des  mou- 
rants. Le  dieu  lui-même  tient  Hyice,  et,  d'une 
main  saisissant  sa  barbe , fait  tomber  sur  lui  sa 
lourde  massue. 

Maisà  toi , ô Admète,  on  apporte  pour  récom- 
pense une  chlamyde  bordée  d’une  frange  de 
Méonic,  et  plusieurs  fois  trempée  dans  la  pourpre. 
Sur  ce  tissu  on  voit  nager  le  jeune  audacieux  qui 
ose  affronter  la  mer  de  Phryxus  ; à travers  Tonde 
transparente  brille  son  corps  azuré;  on  dirait  qu'il 
ramène  les  mains  vers  ses  flancs,  que  ses  bras 
vont  se  mouvoir,  et  que  les  flots  mouillent  sa  che- 
velure. Vis-à-vis,  au  sommet  d'une  tour,  est  la 

Ou  modo  carceribus  diiois&us  in  arva  solutis , 

Vet  beribusque  jubas  et  ievga  lacessit  habenis, 

Asclielon  increpitansque  levem  Cycouinque  nivalem. 

Nudc  sallem  üum  nemo  prior,  rapit  igneus  orbes  b7i 
Axis , et  efTossæ  longe  spantuiitiir  arenac. 

Dut  gemitum  tellus,  et  jam  tunc  sieva  minatur. 

Forsitan  et  victo  prior  isset  Ariune  Cycnus  ; 

Sed  vetat  a-quoreiis  vjivci  paler  : hinc  vice  Justa 
Gloria  mansit  equo,  ec&sit  victoria  vati.  630 

Huic  pretium  palmm  gemini  cratera  ferebanl 
llerruleuni  juvenes  : illinn  Tiiyriiliiiis  olim 
Ferre  manu  sola,  spumantemque  ore  supino 
Vertere,  seu  muuslri  victiu*,  seu  Marte,  solebat. 
Centauros  liabet  arte  truces,  aiirunupie  figuris  535 
Terribile:  bic  mixta  La{)iUiarum  caxle  rotantur 
Saxa,  faces,  aliiquo  iterum craterex;  ubique 
Ingentes  morientum  ira*  : tenet  ipse  furentem 
Hylonim , et  turia  molitur  robora  barba. 

At  tibi  .Mæonio  fertur  dreumflua  limbo  640 

Pro  meritis,  Admete,  clilamys,  rcpclilaque  mullo 
Murice.  Phryxei  natat  hic  contemptor  ephebus 
.Equoris,  et  picta  Iranslucet  canrulus  unda  : 

In  laiuB  ire  manus,  iniilatunisque  vklclur 
i Bracilia,  ncc  siccum  s|ierTS  in  slaraine  crinem  : 64S 
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Jeune  Aile  de  Sestos,  qui,  d'un  œil  Inquiet,  lnter> 
roge  Inutilement  les  ondes  ; déjà  meurt  le  flam- 
bejiu,  complice  de  leurs  amours.  Tels  sont  les 
présents  qu'Adraste  accorde  aux  vainqueurs; 
il  console  son  gendre  par  le  don  d'une  esclave 
achéenne. 

II  invite  ensuite  les  guerriers  les  plus  agiles  à 
disputer  les  prix  magnifiques  de  la  course.  Cette 
lutte  d'agilité  demande  peu  de  courage,  c'est  Toc- 
cupation  de  la  poix  ; elle  rehausse  l’éclat  des  fé* 
tes  religieuses,  et  daus  la  guerre,  à défaut  du 
glaive,  elle  est  d’un  utile  secours.  Le  premier 
avant  tous  les  autres,  Idos,  qui  naguère  om< 
bragea  son  front  du  rameau  olympique,  s’élance 
dans  l'arène  ; Il  est  accueilli  par  les  applaudisse- 
ments de  la  jeunesse  de  Pise  et  d’Élée.  Apres  lui 
vient  le  Sievonien  Aloon,  Phedime  deux  fois 
proclamé  vainqueur  daus  la  lice  isthmienne, 
Dymas  qn:  jadis  devançait  à la  course  les  che- 
vaux aux  pieds  ailés  : maintenant,  appesanti  par 
l'âge,  il  ne  peut  plus  que  les  suivre.  Beaucoup 
d'autres  encore,  dont  In  foule  dédaigne  de  répéter 
les  noms  obscurs , accourent  de  toutes  parts.  Mais 
le  nomder.\rcadien  Parthénopée  est  dans  toutes 
les  bouches;  c'est  lui  qu’appellent  les  vagues  mur- 
mures du  peuple  qui  se  presse  dans  le  cirque.  Sa 
mère  était  renommée  par  sa  légèreté  : qui  necon- 
natt  Atalante,  In  gloire  du  mont  Ménale;  Ata-  ! 
lante,  qui  dérobait  a tous  ses  amants  la  trace  de 
ses  pas  ? La  célébrité  de  la  mère  accable  le  fils  ; 
lui;mème  cependant  est  déjà  connu  au  loin.  La 
renommée  raconte  que,  sur  les  coteaux  du  Lycée, 
il  enlevait  à la  course  les  biches  tremblantes,  et 
saisissait  une  fl(«he  dons  son  vol.  Depuis  long- 


temps Il  est  attendu  ; enfin , d'un  bond  rapide , 
il  s'élance  au-dessus  de  la  foule,  détache  Ta- 
grafe  d'or  de  sa  chlamyde,  et  montre  à décou- 
vert ses  membres , où  éclate  la  joie  de  la  vie  ; scs 
belles  épaules  et  sa  poitrine , qui  ne  le  cède  pas  à 
ses  Joues  tendreset  lisses;  la  beauté  de  son  visage 
est  effacée  par  celle  de  son  corps.  Lui-méme  ce- 
pendant dédaigne  les  éloges  que  l’un  donne  à set 
formes  gracieuses,  et  écarte  scs  admirateurs;  mais 
il  n’oublie  pas  de  verser  sur  son  corps  les  flots 
abondants  de  la  liqueur  de  Polios;  bientfit  l’huile 
épaisses  changé  la  couleur  de  sa  peau.  Idas,  Dy- 
mas et  les  autres  rivaux  s'eu  oignent  égale- 
ment. 

Ainsi,  lorsque  les  astres  resplendissent  sur  la 
mer  tranquille,  lorsque  l’image  d’un  ciel  étoilé 
vacille  sur  les  flots,  tout  brille  au  loin  d'un  vif 
éclat;  mais  toutes  ces  clartés  s'effacent  devant  les 
rayons  de  Vespt^r,  et  les  feux  dont  il  colore  la 
voûte  céleste  se  réfléchissent  tout  entiers  dims  les 
flots  d’azur.  Idas  est  presque  l'égal  de  Parthéno- 
l>ée  par  sa  beauté,  presque  son  égal  par  sa  lé- 
gèreté à la  course,  et  II  est  à peu  près  du  môme 
âge  ; cependant  la  rude  palestre  a déjà  orné  son 
visagede  la  fleur  de  la  virilité;  uu  tendre  duvet 
serpente  sur  ses  joues,  et  se  dérobe  sous  le  nuage 
d'une  épaisse  chevelure. 

Tous  alors,  suivant  les  règles  de  l’art , essayent 
l’agilité  de  leurs  pas  et  s'excitent  à la  course  ; i Is 
ont  recours  à mille  artifices  pour  réveiller  par 
des  mouvements  rapides  la  langueur  de  leurs 
membres  : tantôt  ils  s’asseyent  sur  les  Jambes  re- 
pliées, tantôt  ils  frappent  de  coups  n^tcntissanls 
leur  poitrine  luisante,  tantôt  ils  se  dressent  sur 


Contra  autem  Trualra  aeüel  anxia  Uirre  auprema 
SeMiaA  in  üpeculU  : moritur  propo  conscius  ignix. 

HiU  Adrastus  opes  duDu  virloribus  ire 
Iiuperat  ; at  generum  famula  suialur  Acbæa. 

SolliriUt  tunc  ampla  viros  ad  prtemia  cursu  6&0 

i'ræceleres  ; agile  et  stiidinmr  et  tenuissima  virtus, 

Pacis  opus,  qmim  sacra  vocant;  nec  inutile  bellis 
Subsidium,  si  dextra  neget.  Prior  omnibus  idas, 

Niq)er  Olympiacis  umbratus  tempora  ramis. 

Prosilit  : excipiunt  plausu  Pisæa  juventus 
PlciCHjue  nvaniis  : sequitur  Sicyonius  Alcon; 

K1  bis  in  Isthmiaca  victor  clamatus  arena 
Plia'dimiis  ; aliprduuique  fugam  prægressus  equorum 
Ante  Dymas,  sed  tunc  wo  tardaulc  secutus. 

Mulli  et,  qtios  varii  taad  iguoraotia  vulgi,  600 

iliikc  atque  liiuc  subiere  : sed  Arcada  Parllieiropœiim 
Apfiellaiit,  densique  cient  vaga  murmura  drei. 

Nota  parens  cursu  : quis  Mænaliir  Atulautes 
Nesciat  egregium  decus , et  vestigia  cunctis 
I iideprensa  prods?  onerat  releberrinm  natum  606 

Mater  ; et  ipse  procul  fama  jam  notus  inermes 
Narratur  cervas  pedes  inter  aperta  Lycaei 
Tollere,  et  emissum  cursu  deprendere  telum. 

Xaikteni  exspectatus  volucri  super  agmina  sallu 


Emicat , et  torto  cldamydeo  diffibulat  auro.  670 

EITiiIsere  artus,  membrorumqiie  omnis  aperta  est 
Lirlilia,  insignesque  hunveri,  nec  pectora  nudis 
Deteriora  genis,  laluitque  in  corpore  vultus. 

Ipse  tamen  forme  laudem  asperivatur,  el  arcet 
Mirantes  : tunc  Palladios  non  inscius  liaustus  676 

Inciihiiit,  pinguique  cutem  fuscatur  olivo. 

Hoc  Idas,  hoc  more  Dyntas,  alüqiie  nitescunt. 

Sic  ubi  tranquillo  pcllucent  sidera  ponto  , 

Vibraturque  fretis  cadi  stellantis  imago, 

Omnia  clara  nilejit  ; sert  clarior  omnia  supra  680 

lles|ieros  exercet  radios , quaniusque  per  altum 
j Ælheia , caeruleis  tantus  monstratur  iii  undis. 

I l^oxinuis  et  forma,  nec  multum  segnior  Idas 
Cursibus,  atque  »vo  juxta  prior  : attamen  illi 
j Jam  tenuem  pingues  Oorem  imtuxere  |talæslræ,  686 
I DeMTpiIque  genis , nec  se  lanugo  fatetur 
Iiilonsæ  sub  nube  ronur.  Tunc  rite  citatos 
Explorant , acuuntqiic  giadiis,  variasqiic  per  artes 
Insiiroutanl  docto  languentia  membra  tumultu, 
poplite  nunc  flexo  sidunt,  nunc  lubrica  forti  690 

Pectora  collidunt  plausu  : nunc  ignea  tollunt 
Crura,  hrevomque  fugam  nec  opi(»o  line  re]M>ount. 

Jam  ruit , atque  a>quuin  submisit  regula  limen  ; 
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leurs  jarrets  brûlants,  s’élancent  un  moment  et 
s'arrêtent  tout  à coup. 

Déjà  la  barrière  est  tombée,  et  laisse  le  champ 
libre.  Les  rivaux  se  précipitent  avec  impétuosité 
dans  l’arène;  leur  troupe  nue  brille  nu  loin.  Moins 
prompts  semblaient  voler  tout  a l’heure , dans  la 
même  plaine,  les  coursiers  rapides  ; on  dirait  au- 
tant de  flèches  lancées  en  fuyant  par  une  troupe 
de  Crétoisou  deParthes;  les  cerfs  ne  fuient  pas 
plus  rapides , lorsque , dans  les  âpres  monta;;nc3 
d’Hyrcanie,  ils  entendent  ou  croient  entendre 
le  nigissement  d'un  lion  affamé;  dans  leur  épou- 
vante, ils  fuient  d'une  course  aveugle  ; la  crainte 
les  rassemble , et  leur  ramure  s’entre-choque 
avec  un  lointain  retentissement. 

Plus  prompt  que  les  vents  rapides,  le  nour- 
risson du  Mcnale,  Parthénopée,  échappe  aux 
regards  ; sur  ses  pas  s’élance  le  robuste  Idos;  du 
souffle  de  son  baleine  il  couvre  les  épaules  et 
ombrage  de  sa  poitrine  le  dos  de  son  rival.  Après 
eux , a une  distance  presque  égale , volent  Phé- 
dime  et  Dymas,  suivis  de  près  par  le  rapide  Alcon. 

La  blonde  chevelure  du  héros  arcadien  des- 
cendait, vierge  encore,  sur  ses  épaules;  il  la  culti- 
vait dcsscsjeunesannées  pour  l’offrir  à Diane,  et 
l’avait  promise  aux  autels  paternels , lorsqu’il  se- 
rait revenu  vainqueur  des  cliamps  Ogygiens  : 
vaine  et  téméraire  espérance!  En  ce  moment  sa 
chevelure,  dénouée  par  les  zéphyrs,  s’épanche  li- 
brement sur  son  dos;  elle  le  gêne  lui-méme dans 
sa  course,  et  couvre  deses  flotsle  redoutable  Idos. 
Celui-ci  songe  alors  à la  ruse , le  moment  lui  pa- 
rait propicc;déjà  ils  sont  au  bout  de  la  lice,  Pai^ 
thénopée  vainqueur  va  toucher  le  but,  lorsqu’Idas 
saisit  In  chevelure  de  son  rival , le  ramène  en  ai^ 

Corri|)iierc  lèves  s(>a(iutny  cam|Mx]ue  refulsit 
Nuda  coliors  : volucres  iisdem  motio  tardius  arvis  Ô95 
Isse  VMleiilur  equi  : creilas  e plebe  C)duiiu»i 
Parlliorumque  fuga  lulidem  exsiluisse  sagilUs. 

Non  aliter  celeres  Hyrcana  per  avia  cervi, 
gnum  procul  impasti  fierDilum  accepcrc  leonis. 

Sive  putant  : rapit  altuiiilos  fuga  caxa,  metusque  OOO 
Congregat,  et  kriiguni  dant  cornua  mixta  fragorem. 

Erfugil  hic  oculos  rapida  puer  ocyoi’  aura 
Mænalius,  quem  deiutie  gradu  preurit  horridus  Idas , 
liispiralque  humero:  flaluque,  ct  pectoris  umbra 
Terga  premit  : post  ambiguo  discrimine  tendunt  GU5 
Phedimus  atque  Dymas  ; illis  celer  iiiuuiuet  Alcon. 

^ Flavus  ab  intonso  pendebat  vertice  crinis 
Arcados  : hoc  primis  Trivue  itascebat  ali  annis 
Munus,  et  Ogygio  victor  quum  Marte  redisset, 
Nequicquam  patriis  audax  promiserat  aris.  610 

Tunc  liber  nexu,  lateque  in  terga  solutus 
Otairsu  Zephyri  retro  fugit,  et  simul  ipsum 
Imi>cdit,  iiiftstoque  volans  obtenditur  Ida*. 

Inde  dolum  juvenis,  fraudH{ue  arconinioda  sensil 
Tempora  : jam  Hnem  juxta,  dum  limina  victor  615 
l^urtlicDOiueus  init,  correpto  crioe  reductum 


rière,  et  le  premier  frappe  la  longue  porte  de  îa 
carrière. 

Les  Arcadiens crient  aux  armes;  ils  veulent  à 
l’env)  soutenir  leur  roi  par  (a  force,  si  on  ne 
lui  rend  la  gloire  qui  lui  est  enlevée , les  honneurs 
qui  lui  sont  dus  ; déjà  ils  se  préparent  à quitter 
le  cirque;  mais  parmi  les  spectateurs  II  eu  est  qui 
approuvent  la  ruse  d*Idas.  Cependant  Parthéno- 
pëe  souille  de  poussière  son  visage  et  ses  yeu.x 
humides;  les  larmes  ajoutent  encore  à sa  beauté. 
Dans  sa  douleur,  tantôt  il  déchire  de  ses  ongles 
ensanglantés  sa  poitrine,  ses  joues  ct  sa  funeste 
chevelure.  De  toutes  parts  éclatent  des  clanieurs 
confuses.  Le  vieil  Adraste,  après  avoir  hésité  un 
moment  dans  sa  sagesse,  *.  Enfants,  dit-il , cessez 
ce  débat;  il  faut  de  nouveau  tenter  la  luUe;  mais 
ne  suivez  pas  la  même  route.  Ce  côté  est  accordé 
à Idas  ; toi  ; prends  Tautre  ; mais  que  votre  course 
s'accomplisse  sans  fraude.  » 
lis  n’ont  pas  plutôt  entendu  cet  ordre,  qu’ils  s’y 
soumettent.  Le  jeune  prince  de  Tég^  adresse 
du  fond  de  son  cœur  cette  prière  à sa  divinité  pro- 
tectrice : • Déesse  des  forêts,  c’est  à toi  que  j’ai 
voué  l’offrande  de  ma  chevelure,  et  ce  vœu  est 
la  cause  de  rinjustice  qui  m’est  faite.  Si  ma 
nrtère,  si  moi-même,  dans  le  noble  exercice  de,  la 
chasse,  nous  avons  pu  quelquefois  te  plaire,  ne 
souffre  pas , je  t’en  conjure , que  je  marche  contre 
Thèbes  sous  ces  tristes  auspices , et  que  j’attire 
sur  l'Arcadie  un  si  grand  d^honneur.  » 

Un  prodige  témoigne  qu’il  a été  entendu.  La 
terre  le  sent  à peine  courir;  l’air  se  glisse  sous 
ses  pieds  légers,  qui  ne  laissent  presque  aucune 
trace  sur  le  sable  fin  de  l’arène.  Au  milieu  des 
cris,  il  arrive  rapide  sur  la  barrière,  et  revient 

Occupat, et  loogæ  primas  ftirit  osUa  ports. 

Arcades  ariua  fremuiil  : armis  detendero  regem, 

Ni  raptum  decus  et  meriti  reddaotur  honores , 
Coetendunl,  tutoque  parant  decedere  Circo.  620 

Sunt  et  quis  Idae  placeat  dulus  : ipse  regesta 
Parlhcuopæiis  humo  vultumqiie  oculoaqiie  nia<leules 
Obruit  : accessit  lacrimarum  gratia  furmie. 

Pectora  nunc  mœrens,  nunc  ora  indigrva  cruento 
Cwgue  secat,  meritamque  comam;  ftirit  iimliqite  clamor 
Dissonus , aiubigimroque  senis  cunctatur  Adrasti  626 
Consilium  : tandem  ipse  refert  : « Compescite  litem , 

0 pueri!  virius iterum  tenlanda  : sed  ite 
Limite  non  udo  : latus  hoc  conceditur  Idœ, 

Tu  diversa  teoc  : Iraus  cursibus  omnis  abesto.  • 630 

Audierant , dictoque  manent  ; mox  numina  supplex 
AlTatu  tacito  juvenis  Tegea*us  «lorat  : 

■ Diva  potens  nemorum , libi  enim , hic  libi  crinis  honori 
DehiliLH,  eque  luo  venit  luec  injuria  volo, 

Si  bene  quid  genitrix,  si  quid  venatibus  ipse  6JS 

Promerui , ne , quseso , sinas  hoc  omine  Thebas 
Ire,  nec  Arcadiae  tantum  meruisse  pudorem.  • 

Auditum  manifesta  Ades  : vix  campas  euntem 
.Sentit,  el  exilis  plantis  inierveuil  aer, 
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vers  le  roi  au  bruit  des  acclamatioas,  et  la  palme 
qu’il  saisit  semble  soulager  sa  poitrine  hale- 
tante. 

Les  courses  sont  finies,  les  prix  distribués. 
Le  Jeune  Arcadien  a reçu  pour  don  un  cheval, 
le  perfide  Idas  un  bouclier.  l.e  reste  des  coureurs 
se  trouve  heureux  d'un  carquois  de  Lycie. 

Alors  .Adraste  appelle  les  guerriers  qui  excel- 
lent 8 lancer  le  disque  et  veulent  déployer  la  vi- 
gueur de  leurs  bras.  Par  son  ordre,  Pterelas  ap- 
porte une  lourde  masse  d'airain  poli , et , le  corps 
tout  entier  courbé , la  Jette  avec  effort  à scs  pieds. 
Les  Grecs  la  considèrent  silencieusement , et  me- 
surent la  difficulté  de  ce  Jeu  pénible.  Bientôt  les 
concurrents  accourent  en  foule  : deux  sont  d'A- 
cluiie,  trois  de  Corinthe,  un  de  Fisc,  et  le  sep- 
tième d'Acarnanie.  Un  plus  grand  nombre  allait 
céder  à l'aiguillon  de  la  gloire,  mais  Ilip{x>mé- 
don,  stimulé  par  les  spectateurs,  apparaît  avec 
sa  haute  stature.  Il  porte  sous  son  sein  droit  un 
autre  disque  énorme  ; • Jeunes  guerriers  qui  vous 
apprêtez  à saper  les  murs  de  Thebes  et  à en  ren- 
verser les  tours,  voici  plutôt,  s’éerie-t-il , voici 
le  disque  qu'il  faut  saisir;  quel  bras  ne  serait 
assez  fort  pour  lancer  ce  poids?  • Il  dit,  et,  sans 
effort,  il  sai.sit  le  disque  et  le  lance  de  côté.  Tous 
s'éloignent,  et  saisis  d'étonnement  s'avouent  vain- 
cus. Sculs,Phlégyaset  .Ménesthéc,  que  retiennent 
leur  propre  honneur  et  la  gloire  de  leurs  ancêtres, 
ont  étendu  la  main.  Les  autres  concurrents  se 
retirent  d'eux-mémes,  s'inclinent  devant  le  dis- 
que, et  rentrent  sans  gloire  dans  l’enceinte. 

Tel , dans  les  champs  de  la  Thrace , le  bouclier 

Raraque  non  fracto  Tcati^ia  pulvcrc  pendent  : 

Irrupit  clamore  fores,  cUmore  recurrit 
Anic  diicein,  prrnsaque  levât  suK]»irta  ]uiliua. 

Finiti  cursus,  openmrqiie  insignia  pra*stu- 
Areas  equum  dono , cli|»eum  gerit  improbus  Idas , 

Olera  plebs  Lyciis  gaudet  contenta  pliarctrU.  C45 

Tunc  vocat , emisso  ai  quia  dm?rnere  disco 
Impiger,  et  virea  velit  ostentare  siipcrbas. 

II  juaaus  Pterelas , et  abena*  lubrira  ntassæ 

Pondera  vix  toto  curvatus  cor|K>rc  jiuta 

Dejicit  : inspectant  taciti,  ex|ieiidunl<|ue  laborem  630 

Inachida;  : mox  turba  ruunt  : duo  genlU  Acliavr, 

Tres  Fpliyreiada.',  Pisa  salus  unus,  Acarnan 
Septimus  : et  plures  agitabat  gloria , ni  se 
Arduus  Ilippomotion  cavea  slimulaiiie  tulisset 
In  n>ediu«,  laloque  ferens  sub  |)ccU>re  dextro  055 

Orbem  alium  : o Hunc  |>ulius,  juvertes,  qui  niœnia  aaxia 
Frarjgere,  qui  Tyrias  deji'ctum  vaditis  arces, 

Hunc  rapite  : ast  illud  cui  non  jaculabile  dextra; 

Pondus?  M Kt  abreptum  nullo  nmainine  j«Til 
In  latus;  abaisliint  procul,  altuniliqiic  fal«*ntur  600 

Cedere  : vix  unas  Plihigvas,  acerque  Mencsllieiis 
(Hos  eliain  pudor  et  magni  tenuere  parentes) 

Pntmiserc  manum  : cona^ssit  raiera  pultes 
üiionle , et  adorato  n>iliit  ingloria  di.scu. 


de  Mars  frappe  le  mont  Pangre  d’une  lomière 
sinistre,  effraye  ie  soleil  de  son  éclat  et  résonne 
au  loin , heurté  par  la  lance  du  dieu. 

Phlegyas  commence  le  premier  : aussitét  tous 
les  regards  se  dirigent  sur  lui,  tant  ses  membres 
affaiblis  promettent  encore  de  vigueur  ! D'abord 
il  frotte  de  terre  sa  main  et  son  disque  ; puis  il  en 
secoue  la  poussière,  le  retouiiie  en  tous  sens,  et 
cherche  quel  côté  doit  plus  sdremeot  porter  sur 
ses  doigts,  quel  autre  sur  le  milieu  du  bras.  Il 
excellait  dansce  jeu,  qui  toujours  avait  fait  scs  dé- 
lu*es;  non  content  de  disputer  la  palme  dans  ces 
grandes  solennités  dont  s'enorgueillit  sa  patrie, 
on  le  vit  souvent  mesurer  avec  son  disque  les  deux 
rives  de  TAIphéc,  et,  sans  jamais  toucher  Tonde, 
le  lancer  nu  delà  du  fleuve,  à Tcndroit  où  il  est 
le  plus  large.  Aussi,  plein  de  confiance  en  sa  force, 
ce  n’est  pas  tout  d’abord  Timmense  espace  de 
Tnrcne , mais  le  ciel  même,  qu'il  veut  mesurer  de 
son  bras.  Il  pose  un  genou  en  terre,  rassemble 
toutes  ses  forces,  se  replie  sur  lui-méme,  et  fait 
disparaître  le  disque  au  milieu  des  nuages.  La 
masse  s'élève  rapidement  dans  les  airs,  et  monte 
avec  la  même  vitesse  qu'une  autre  en  met  à des> 
cendre.  Enfin,  épuisée,  elle  retombe  plus  lente- 
ment à terre  et  s'enfonce  dans  le  sol. 

Ainsi  tombe , au  grand  effi*oi  des  astres  du  mi- 
lieu desquels  elle  est  arrachée.  In  $a*ur  ténébreuse 
du  soleil.  Pour  In  secourir,  les  nations,  dans  leur 
vaine  frayeur,  font  nu  loin  retentir  Tairain;  la 
Thessalienne  triomphe,  et  rit  de  voir  les  coursiers 
de  la  déesse  se  précipiter  hors  d'haleine  nu  bruit 
de  ses  enchantements. 

Q'talU  Risloniis  cli|)ciix  MavorliM  hi  arv  iit  665 

Liice  mala  Pauga>a  ffril,  sok'iiiqiie  ri'fiil^'4‘ti9 
Ti*niUI,  iiicii&saque  (lt‘i  grave  mugit  ab  liasU. 

Pisn>U!»  Phlegyas  opus  inchoat , et  simul  omnes 
Abstulit  in  se  oculos  exhausto  ror|M>re  virtus 
Promissa  : ac  primum  terra  ilitwnimque  numumqiie  67q 
Asperat  ; excusso  mox  circum  pulvere  versat, 

Quod  latus  iu  digitos,  mediæ  quod  C4^^tius  ulna; 

Conveniat  : txMi  artis  egens  : hic  si'mijec  amori 
Ludus  erat,  |>alna‘  non  tantum  iibi  laudis  obiret 
Sacra,  sed  alternis  Alplioon  utrimque  solebat  675 

Metiri  ripis,  et,  qua  latissima  dtsiaiil, 

Non  unquam  merso  IransniiUere  nuruina  disco. 

Ergo  operum  lidens,  non  protinus  horrida  campi 
Jugera,  sod  co‘lo dextram  metitur,  liumi«|ue 
Pressus  utitM|iie  genu  , collectu  sanguine  diM  um  08^^ 
Ipse  super  sese  rotat,  atque  in  nubila  condii. 

Ille  citus  sultlimc  petit,  similis(|ue  cadenti 
Crescit  in  adversum , tmidemque  exhaustus  ab  alto 
Tardior  in  terram  redit,  atque  immenjitor  arvis. 

Sk:  cadit,  attonitis  quoties  avellitur  astris,  685 

Solis  opaca  soror  : procul  auxiliantia  gentes 
Æra  crepant,  Irustraque  liment  ; at  Thessala  victrix 
Ridet  anhelantes  audito  carmine  bigas. 

Collaudant  Danai  ; sod  nuo  Ubi  molle  tuenti, 
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Les  Grecs  applaudissent;  mais  liippomtKlnn  le 
n^rde  avec  d^ain;  il  espère  montrer  un  bras 
plus  vigoureux  encore,  quand  à son  tour  il  lancera 
ledisque  en  longueur.  K l'instant  mèint  la  fortune, 
qui  trouve  tant  de  douceur  à briser  les  grandes 
espérances,  trahit  Phlépyas.  Que  peut  un  homme 
contre  la  volonté  des  Dieux?  DéJA  il  mesurait  l’es- 
pace immense,  la  tête  renversée,  les  flancs  ramenés 
en  arriére;  mais  la  masse  s'échappe,  et  tombe  à scs 
pieds  ; le  coup  est  manqué,  et  sa  main  vide  est  vai- 
nement lancée  dans  les  airs. 

A cette  vue,  tous  les  spectateurs  .gémissent; 
bien  peu  rient  de  son  malheur.  Ménesthée  vient 
A son  tour  tenter  le  même  effort;  mais,  intimidé 
par  cet  exemple  et  plus  expérimenté  dans  son 
art,  après  avoir  imploré  ton  secours,  ô fils  de 
Maia , il  maintient  entre  ses  doigts  le  disque  glis- 
sant, en  le  frottant  de  poussière.  Lancé  plus  heu- 
reusement par  une  large  main,  il  s'échappe, 
et  ne  s’arrête  qu'après  avoir  parcouru  un  espace 
considérable  du  cirque;  le  sol  retentit,  et  l’on  I 
marque,  en  y Axant  une  flèche,  la  place  où  la 
masse  est  tombée. 

Hippomédon  est  le  troisième  ; il  s'avance  à pas 
lents  A ce  rude  exercice , car,  dans  le  fond  de  son 
cœur,  il  songe  A l'échec  de  Phlégyas  et  A l'heu- 
reux succès  de  Ménesthée.  Il  lève  le  disque  qu'il 
est  habitué  A porter  d’une  main,  et,  le  tenant  en 
l’air,  il  essaie  la  force  de  ses  flancs  et  la  vigueur 
de  ses  bras  nerveux , puis  le  lance  en  le  faisant 
tourner  comme  un  tourbillon , et  le  suit  dans  son 
vol  A travers  les  airs;  le  disque  fend  l’espace, 
et,  se  souvenant  de  la  main  qui  i'a  lancé,  garde  au 
loin  la  force  qui  lui  a été  imprimée.  La  victoire 
n’est  plus  douteuse  ; la  masse  a dépassé  la  marque 

Hippomédon , majorqne  manus  sporaltir  in  ipquo.  090 
Alque  ilH  extemplo,  cui  spes  infriogerc  dulce 
Immodicas,  Fortuna  renit  : quid  numina  contra 
Tendere  fas  homini  ? spatium  jam  immane  parabat , 

Juii  cervix  conversa,  et  jam  latus  omne  re<libat  : 

Excitiit  ante  pedes  elapsum  pondus,  et  ictus  095 

Destituit,  frustraque  manum  dimisit  inanem. 

Ingemuere  omnes,  rarisque  ea  visa  voluptas. 

Inde  ad  conatus  timida  subit  arte  Menestheus 
Cautior,  e(  multum  te,  Maia  nate , rogato 
Molis  prægravid.T  castigat  pulvere  lapsus.  700 

Illa  man^i  magna , et  multum  felkior  exit , 

Nec  partem  exiguam  Circi  transvecta  quievit. 

Fit  sonus,  et  lixa  signatur  terra  sagitta. 

Tertius  Hippomedon  valida  ad  certamina  tardus 
Molitur  gressus  : namque  illum  corde  snh  alto  705 
Et  casus  Phlegya*  monet , ct  fortuna  Menesthei. 

Erigit  assuelum  dextra?  gesiamen , et  alte 
Siisleniaus,  rigidtunque  latus,  fortesqiic  larertos 
Conaulit , ac  vasto  conlorquot  turbine , et  ipse 
Prosequitur:  fugit  horrendo  per  inuiia  saltu,  710 

Jamqite  procul  meminit  dextræ , servatque  tenorem 
Discus  : nec  dubia  junctave  Mciicsihea  vir  tum 


de  MénesHiée,  elle  s'arrête  bleu  au  delà,  et  par  sa 
chute  pesante  fait  trembler  le  dos  verdoyant  ct 
le  faite  ombragé  de  l'amphithéAtre. 

Tel,  du  sommet  de  l’Etna  embrasé,  Polypbèmc, 
dont  l'œil  ne  guide  plus  la  main,  lance  néan- 
moins sur  les  traces  du  vaisseau  qu’il  entend 
fuir,  et  contre  Ulysse,  son  mortel  ennemi,  un 
énorme  rocher.  Ainsi , lorsque  déjà  l’Ossa , hé- 
rissé de  frimas,  cachait  l’Olympe,  les  Aloides 
lançaient  encore  au-dessus  le  froid  Pélion , es- 
pérant atteindre  le  ciel  épouvanté. 

Alors  le  fils  de  Talaüs  fait  apporter  au  vain- 
queur la  dépouille  d’un  tigre  qu'entoure  une 
brillante  bordurejaune,  et  dont  l’or  avait  émoussé 
les  griffes.  Ménesthée  reçoit  un  arc  de  Crète  et 
des  flèches  légères.  » Pour  toi,  dit-il,  6 Phlé- 
gyas, qu'un  événement  funeste  a trahi , prends 
cette  épée.  Jadis  l’ornement  et  la  défense  de  l’.Ar- 
glen  Pelasgus.  Hippomédon  ne  t'enviera  pas  ce 
présent. 

• C’est  maintenant,  ajoutc-til,  qu’il  faut  dé- 
ployer du  conrage  pour  combattre  de  prés  avec 
le  terrible  ceste.  La  guerre  et  le  glaive  n'en  de- 
mandent guère  plus.  > Soudain  apparaît  l’Ar- 
gien  Capanée,  qui  inspire  l’étonnement  et  la 
terreur  par  son  Immense  et  effrayante  stature. 
Et  tandis  qn'il  revêt  son  bras  du  rude  cuir  de 
bœufs  que  noircit  le  plomb  dont  II  est  armé,  lui- 
même  , aussi  dur  que  son  cestc , s’écrie  : « Qu'on 
m’oppose  un  de  ces  mille  guerriers,  qu’il  vienne! 
ou  plutôt  que  ne  puls-Je  avoir  ici  un  rival  de  la 
race  thébainel  Je  l'immolerais  sans  crime,  et 
mon  courage  ne  se  souillerait  pas  d’un  sang  ami.  • 
Tous  restent  glacés  de  stupeur,  tous  muets  d'ef- 
froi. Enfin , contre  toute  attente , du  milieu  de  la 

Transabiit  tneU  r longe  super  æmula  signa 
Consedit , viridesqiie  humeros , et  opaca  Theatri 
Culmina,  reu  latæ  tremefecit  mole  ruintc.  715 

Qiiale  vaporifera  saxum  Polyphemus  tb  .Etna 
Lucis  egente  manu , tamen  in  vestigia  puppis 
AudiUe,  juxtaque  inimicum  exegit  Ulixen. 

Sic  et  Aloiflæ , qiium  jam  celaret  Olympum 

Desuper  Ossa  rigens , ipsum  glaciale  ferebant  770 

Pelion , et  trepido  sperabant  jungere  cœlo. 

Tunc  genitus  Talao  victori  tigrio  inaoetn 
Ire  jubet,  fulvo  quæ  circumfusa  nitebat 
Margine,  et  extremos  auro  mansueverat  ungues. 
Gnossiac^s  arcus  liabel , et  vaga  tela  Menestheus.  725 
« At  tibi , ait , Phlegya , casu  fnistrale  sinistro , 

Hunc,  quondam  nostri  decus,  aiixiliiimque  Pelasgi, 
Ferre  damus,  neque  enim  Hippomedon  inviderit,  ensem. 

- Nunc  opus  est  animis  infestos  tollere  cæ&tus 
CominiLS  : ha*c  bdlis  et  ferro  proxima  virtus.  • 730 

Constitit  immanis  cerni,  immanisque  teneri, 

Argolicus  Capaneus  ; ac  dum  nigrantia  plumbo 
Tegmina  cruda  boum , non  mullior  i(>se , lacertis 
Induitur  : *■  Dato  tot  juvenum  de  millibus  unum 
Huc , ait  ; atque  utinam  ^totius  de  stirpe  veuiret  735 
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foule  nue  des  Lacédémoniens , s'elanée  Alcida- 
mas. Les  rois  de  la  Grèce  admirent  son  audace , 
mais  scs  compagnons  savent  qu'il  se  confie  dans 
les  leçons  de  Pollux , et  qu'il  a grandi  au  milieu 
des  palestres  sacrées.  Le  dieu  lui-méme  a pris 
soin  de  le  former,  et  de  façonner  ses  mains  et  ses 
bras  à cet  exercice.  L'amour  lui  inspirait  cette 
sollicitude  : souvent  même  il  se  mesura  avec  lui, 
et,  admirant  dans  son  élève  l’ardeur  qui  rani- 
mait lui-méme,  il  le  soulevait  avec  orgueil,  et  le 
pressait  nu  contre  sa  poitrine. 

Capanée  s’indigne  à sa  vue,  il  rit  de  ses  pro- 
vocations, et,  comme  par  pitié,  demande  un  autre 
adversaire.  Enfin,  forcé  de  combattre,  il  s'arrête, 
et  son  cou  dédaigneusement  penché  se  gonfle  de 
colère.  Tous  deux  debout,  le  corps  suspendu 
sur  la  pointe  des  pieds,  lèvent  leurs  mains  fou- 
droyantes, et,  rejetant  la  tète  en  arrière,  ils  fixent 
sur  leurscestesnnŒil  vigilant,  et  se  prémunissent 
contre  tous  les  coups.  Semblable  au  géant  Tl- 
tyus , si  les  cruels  vautours  lui  permettaient  de 
se  lever  sur  le  sol  stygien,  Capanée  découvre 
ses  vastes  membres,  ses  os  énmvnes,  et  se  dresse 
terrible  dans  l'arène.  Alcidamas  sort  è peine  de 
l’enfance  ; mais  sa  force  est  plus  mûre  que  son 
dge , et  sa  jeune  impétuosité  lui  promet  de  glo- 
rieuses années.  Nul  ne  voudrait  le  voir  vaincu  et 
souillé  de  sang  ; tous  font  pour  lui  des  voeux 
ardents , et  redoutent  cet  affreux  spectacle. 

D’abord  les  deux  rivaux  se  mesurent  des  yeux  ; 
chacun  d'eux  attend  que  son  adversaire  com- 
mence l’attaque  : mais  ils  suspendent  leur  colère 
et  leurs  coups,  line  crainte  mutuelle  les  agite 

iCinulus  Aonia,  quem  fu  demittere  leto  : 

Nrc  mea  crudeli:»  civili  unguine  virtus.  « 

Obstupuere  animi , fecitque  silentia  terror. 

Tandem  insperatus  nuda  de  plebe  Laconum 
Prosilit  Alcidamas  : mirantur  Dorica  regum  740 

Agmina  : sed  socii  frctuui  Polluce  magistro 
Norant,  et  sacras  inter  crevisse  pala.'siras. 

Ipse  Deus  posuitque  manus,  et  brachia  linxit 
Materiam  : (suadebat  amor  :}  tunc  Sfffic  locavit 
Cominus , et  simili  stantem  miratus  in  ira  74  & 

Sustulit  exsultans,  nudumque  ad  pectora  pressit. 

Illam  indignatur  Ca|>aneus , ruletque  vo<anlem , 

Ct  miserans , poscitque  alium  ; tandenu^ue  coactus 
Restitit,  et  stimulis  jam  languida  colla  tumescunt. 
Fulmineas  alte  suspensi  corpora  plantis  7*»0 

Erexere  manus  : tulo  procul  ora  recessu  . 

Annorum  in  speculis , silitusqiie  ad  vulnera  clusi. 

Hic  quantus  Slygiis  Tityos  consurgat  ah  arvis, 

Si  torvæ  patiantur  aves,  tanta  undique  puiKlit 
Membrorum  spatia,  et  tantis  ferus  ossibus  exstat. 

Hic  pauk)  ante  puer,  sed  enim  maturiu.s  œvo 
Robur,  et  ingentes  spondet  tener  impetus  annos; 

Quem  vinci  haud  quisquam , sævo  nec  sangiiiim  tingi 
Malit;  et  erecto  Umeat  spectacula  voto. 

Ut  sese  permensi  oculis , et  ulerque  priorem  7G0 


un  moment  ; la  prudence  se  mêle  & leur  fiircur. 
Ils  abaissent  doucement  leurs  bras  l'un  sur  l’au- 
tre par  un  mouvement  rapide,  ess.ayent  leurs 
cestes,  et  les  émoussent  en  les  heurtant. 

L’un,  plus  savant  dans  son  art,  diffère  son 
clan;  il  temporise,  et  ménage  ses  forces;  l’autre, 
prodiguant  ses  coups  sans  nul  souci  de  lui-même , 
fond  tout  entier  sur  son  adversaire,  fatigue  ses 
deux  mains  sans  aucune  règle,  se  dresse  en 
grinçant  inutilement  les  dents , et  s’épuise  par 
scs  propres  efforts.  Prévoyant  et  rusé , le  Lacé- 
démonien , Jldéle  à son  art , suit  tous  les  coups 
d’un  œil  vigilant,  pare  les  uns,  évite  les  antres. 
Tantôt,  par  un  rapide  mouvement  de  tête,  il 
échappe  avec  souplesse  an  danger  ; tantôt  il  écarte 
de  scs  mains  les  cestes  qui  le  menaeeut,  et  s’a- 
vance en  se  renversant  en  arrière.  Souvent  même, 
aux  prises  avec  un  ennemi  qui  le  surpasse  en  force, 
il  ose,  tant  il  compte  sur  son  habileté , sur  l’ex- 
périence de  son  bras,  l'attaqner  lul-méme,  le 
couvrir  de  son  corpset  le  frapper  de  haut  Comme 
on  volt  l’oode  amoncelée  bondir  sur  les  rochers 
menaçants , s’y  briser,  et  revenir  sur  elle-même, 
ainsi  Alcidamas  attaque  de  tous  côtés  son  adver- 
saire furieux.  Le  voici,  la  main  levée  : longtemps 
il  menace  les  flancs,  les  yeux  de  Capanée,  qui 
veille  sur  l’arme  terrible;  mais  tout  à coup  le 
jeune  athlète  détourne  l’attention  de  son  rival,  et, 
glissant  avec  adresse  un  coup  inattendu , il  lui 
fait  au  milieu  du  front  une  cruelle  blessure. 

Déjà  le  sang  jaillit,  et  comme  un  tiède  ruisseau 
coule  sur  ses  tempes.  Capanée  ne  s’en  est  pas 
encore  aperçu , et  s’étonne  du  murmure  soudain 

Speravere  locmn , non  proUnus  ira , nec  ictus  ; 

Alleraus  paulum  timor,  et  permixta  iurori 
Consilia;  inclinant  tautum  contraria  jactu 
Bracilia . et  expiurant  caestus , bebctautque  tereriiio. 

Doctior  liic  liiiïert  animuin , metuensque  futuii  766 
Cunrtatus  rires  dispeusat  ; al  illc  nocendi 
Proitigiis,  incaulusqiie  sui , ruit  omnis,  et  ambas 
Consumit  sine  lege  manus , atque  irrita  irendit 
Insurgens,  seque  ipse  premit  : sed  providus  astu , 

Kt  patria  vigil  arte  Lacon , lios  rejicit  ictus,  77C 

Hos  cavet  : interdum  nutu , capitisque  cilati 
Integer  obsequio,  manibus  nunc  obvia  tela 
Discutiens,  instat  gressu,  Tulluqtie  recerlil  ; 

Sa-pe  etiam  injustis  oollatum  viribus  liostem. 

Is  vigor  ingenio , tanta  experientia  dextrai  est , 776 

Ultra  audax  animis  intratque  et  obumbrat,  et  alte 
Assilit;  ut  prtece|>s  rumulo  salit  unda  minantes 
In  scopuloe,  et  Tracta  redit,  sic  ille  furentem 
Circuit  expugnans  : levat  ecce , diuque  minatur 
In  latus, inqueoculosiillum  rigida  anna  caventem  780 
Avocat , et  inanibus  necopinum  interserit  ictum 
Callidus,  ac  metiiam  designat  vulnere  Tranleni. 

Jam  eruor,  et  tepido  signantur  tempora  ris-o. 

Nescit  adbuc  Capaneus , subitumque  per  agmina  mnrmur 
aiiralur  : verum  ut  fessam  super  ora  reduxit  7Hj 
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de  la  foule  ; mais  ayant  porté  par  hasard  sa  main 
fatiguée  sur  son  visage,  il  voit  son  cesle  taché 
de  sang  : moins  terribles  rugiraient  un  lion  ou 
un  tigre,  perces  d'un  trait.  Bouillant  de  rui*eur,  il 
poursuit  lejeune  homme,  qui  parcourt  en  reculant 
toute  Tarène  ; et , grinçant  les  dents , il  fait  pleu- 
voir sur  lui  une  grêle  de  coups,  et  semble,  pour 
le  frapper,  multiplier  ses  bras.  Les  vents  empor- 
tent une  partie  de  ses  efforts.  Rien  des  coups  aussi 
tombent  sur  le«  cestes  du  Spartiate,  qui , par  un 
mouvement  rapide,  par  une  fuite  précipitée,  év  ite 
mille  morts  qui  voltigent  sur  sa  tête.  Mais  il 
n’oublie  pas  sou  art;  il  fuit,  la  tête  tournée  vers 
l’ennemi , et , en  fuyant , il  pare  les  coups  qui  lui 
sont  portés. 

Déjà  In  fatigue  et  une  respiration  pénible  ont 
épuisé  tes  deux  rivaux.  L’un  presse  avec  moins 
de  vigueur,l’autrcest  moins  promptà  s’esquiver. 
Ils  sentent  tous  deux  fléchir  leurs  genoux,  et  pren- 
nent un  moment  de  repos.  Ainsi, quand  une  lon- 
gue traversée  a fatigué  les  matelots  errants  sur  les 
mers,  et  qu’à  un  signal  donné  de  la  poupe  , iis 
ont  laissé  un  moment  retomber  leurs  bras,  à peine 
commcncent-ils  à respirer,  qu'un  autre  signal 
ébranle  aussitôt  les  rames. 

Capnnée  s’est  élancé  de  nouveau  avec  fùreur. 
Alcidamas  se  dérobe,  et  évite  le  coup  en  se  pré- 
cipitant à terre,  la  tête  enfoncée  dans  les  épau- 
les. Emporté  par  son  impétuosité,  Capam^  tombe 
sur  le  front,  et,  au  moment  où  il  se  relève,  le 
jeune  I^océdémonien  lui  assène  un  autre  coup  ; 
mais  lui-même  pâlit , effrayé  de  son  succès.  Les 
Grecs  poussent  un  cri,  le  plus  terrible  qui  jamais 
ait  frappé  les  rivages  ou  les  bols.  Aussitôt  qu’A- 
draste  vit  le  héros  se  dresser  sur  ses  pieds , lever 

Forte  manum , et  snmmn  marula-s  iu  rellerc  vMil , 

Non  Iro,  non  jaruto  tantum  imlif^nab  rcrepto 
Tigrta  : ayrt  tolo  re<lrn(om  fiTTultis  arvo 
Pnrnpilatque  retro  jiivoneni , atque  in  teiga  Kiipfnat , 
J>entihiH  horrendum  stridens,  ((emtnalqiii'  natatas  790 
MuUipIicatquc  manus  : rapiunt  ronamina  vpnli, 

Pars  cadit  in  ca>stus  : motu  Spartanus  acuto 
Mille  cavet  lapsas  rircum  cava  tenqtora  mortes, 
Auxilioque  pedum  : sed,  non  tamen  immemor  arlts, 
Adversi»  riqtit,  et  rugiens  tamen  ictibus  obstat.  79â 

F.t  jam  ulrumcpie  labor,  suspiriaqiie  a gra  rdiitaiit. 
Tardius  ille  premit  : noc  Jam  hic  al»istere  velox  : 
Defeclique  ambo  genibus,  parUerque  quierunt. 

Sic  ubi  longa  vagos  lassarunt  aH]uora  naiilas , 

F.t  sigDo  de  puppe  dato  posuere  parum|>er  800 

Brachia;  vix  requies,  jaro  vox  det  altera  remos. 

Ecce  iterum  immodice  venientem  elmlil , et  exit 
Sponte  ruens,  mersusque  liumeris  : efTiindiliir  ille 
In  caput  : assurgentem  alio  puer  improbus  ictu 
Perculit,  eventuqiie  impalluit  i|ise  secundo.  805 

Clamorem  inachidæ , quantum  non  litlora  tollunt, 

Non  nemora  : illum  ab  humo  conantem  ut  vidit  Adrastus, 
ToUentenrque  manus,  ot  non  toleranda  panmlcm , 


ses  cestes  et  préparer  une  terrible  vengeance  : 
« De  grâce,  courez,  mesamis!  s’écrie-t-U  ; la  fu- 
reur l’égare;  courez,  qu’on  l’arrête,  hâtez- 
vous  ; offrez  à ce  furieux  la  palme  et  le  prix.  Il 
ne  cessera  pas,  je  le  vois,  qu’il  n’ait  bro^'é  et 
mêlé  ensemble  ia  cervelle  et  le  crâne  de  son 
adversaire.  Arrachez  à la  mort  le  Lacédémo- 
nien. » 

Il  dit,  et  soudain  s’élance  Tydéc.  Hippome- 
don suit  son  exemple.  Tous  deux  parviennent 
à peine  avec  les  plus  grands  efforts  à contenir , 
à enchaincr  ses  mains  ; en  vain  Üs  emploient  les 
paroles  les  plus  persuasives  : « Tu  es  vainqueur, 
retirotoi;  il  est  beau  de  laisser  la  vie  à un  fai- 
ble ennemi  ; lui  aussi  est  des  nôtres,  c'est  notre 
comi)agnon  d'armes.  • Rien  ne  peut  le  fléchir  ; Il 
repousse  de  la  main  le  rameau  et  la  cuirasse  qu’on 
lui  présente,  et  s’écrie  : « Laissez-moi  I Quoi,  je.  ne 
pourrai  pas  confondre  dans  la  poussière  et  le 
sang  cette  figure  efféminée  qui  lui  a valu  votre 
faveur?  écraser  cette  moitié  d’homme?  Je  n’en- 
verrai pas  au  tombeau  son  corps  défiguré?  Je 
nedonnerai  pas  à pleurer  àson  maître  d'Æhalie  ? • 
Il  dit,  et,  gonflé  de  colère,  il  refuse  la  victoire; 
ses  compagnons  l'entratnent,  malgré  lui.  De 
leur  côté , les  Lacédémoniens  comblent  d’éloges 
le  nourrisson  du  Taygète,  et  rient  des  vaines 
menaces  de  Capanée. 

Déjà  depuis  longtemps  les  applaudissements 
divers  et  la  conscience  de  ses  forces  aiguillon- 
nent le  cœur  du  magnanime  Tydée.  Lui  aussi 
excelle  à lancer  le  dis((uc;  il  pourrait  sans  désa- 
vantage disputer  le  prix  de  la  course  et  comlwt- 
treavec  le  ceste;  mais,  avant  tout,  il  se  plaît 
dans  les  rudes  exercices  de  Pales.  C’est  ainsi 

« Tto,  oro,  socU,  furit  : fie,  opponite  dpxlras , 

Festinate , riirit , palmamqite  et  prætnia  Tcrtc  : 810 

Non  pritu  effrarto  qiiam  misceat  ora  rerehro. 

Absistet , video  : morilunim  auferte  Lamna.  « 

Nec  mora,  prorumpit  Tvdeus;  nec  jussa  recusat 
Hippomedon  : tunc  vix  ambo  conatibus  ambas 
Restrirtgunt  coliibcntqne  manus,  ac  pltirima  suadent.  815 
■ Vincis,  abi  : pulchrum  ost  vitam  donare  minori. 

Noster  et  hic,  bellique  comes  : " nil  frangitur  heros  , 
Rarouroque  oblatiimque  manu  llMraca  repellit, 

Vociferans  : « Liceat  ! non  has  ego  pulvere  crasso , 

I Atque  cruoregenas,  meruit  quihusiste  favorem  870 
; Semivir,  infodiam?  mittamqiie  informe  sepulcro 
, Corpus  ? et  (Khalio  donem  lugere  magistro  ? « 
j Dixit  : at  hunc  socii  tumidum  et  vicisse  negantem 
Avertunt  : contra  laudant  iusignU  alumnum 
Taygeti , longeque  minas  risore  Lacones.  875 

Jantdudum  variæ  laudes  et  conM  ia  virtus 
Tydea  magnanimum  stimulis  ingentibus  angunt. 

Ille  quidem  et  disco  bonus , et  contendere  cursu , 

Nec  cæstu  bellare  minor  : sed  corde  labores 

Ante  alios  erat  uncta  Pale  : sic  olla  Martis  830 

Degero , et  armiferas  laxare  assueverat  iras, 
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qu'il  avait  coutume  de  charmer  les  loisirs  de 
la  guerre,  et,  pour  calmer  son  ardeur  belliqueuse, 
il  luttait  sur  les  bords  de  l'Achéloüs  contre  de 
gigantesques  athlètes  j un  dieu  lui  avait  enseigné 
l'art  de  vaincre. 

Aussi,  dès  que  Tardent  amour  de  la  gloire  eut 
appelé  à la  lutte  les  jeunes  guerriers , le  héros 
d'Elolie  rejette  de  ses  épaules  la  terrible  peau 
de  sanglier  qui  les  couvre.  Aussitôt  devant  lui  se 
dresse  Agjllée,qui  se  vante  d’étre  du  sangd'Her- 
cule , et  ne  le  cède  pas  à ce  dieu  par  sa  stature.  A 
scs  larges  et  hautes  épaules,  on  ne  le  prendrait 
pas  pour  un  mortel  : maisil  n'a  point  la  force  mus- 
culeuse de  son  père  ; ses  membres  mous  et 
charnus  sont  gonflés  d'un  sang  lourd  et  languis- 
sant. 

Voila  ce  qui  inspire  au  (Ils  d'CF.née  l'audacieuse 
conflancc  de  vaincre  un  si  terrible  adversaire  ; 
quoique  sa  taille  soit  moins  élevrâ,  la  char- 
pente de  son  corps  est  vigoureuse,  ses  bras 
sont  nerveux , et  jamais  la  nature  n'avait  osé 
renfermer  dans  un  corps  si  petit  tant  de  courage 
et  de  force.  Aprèsavoir  abreuvé  d'huile  leur  peau 
luLsantc,  chacun  d'eux  s'avance  rapidement  au 
milieu  de  la  lice,  et  se  couvre  de  sable.  La  pous- 
sière sèche  leurs  membres  humides  ; ils  enfoncent 
leur  cou  dans  leurs  épaules,  et  tiennent  leurs  bras 
recourbés  en  avant.  Alors,  par  une  ruse  habile, 
Tydée  attire  son  rival  sur  un  terrain  uni,  et, 
le  dos  courbé,  les  genoux  près  de  la  terre,  il  force 
Agj  llée  à se  replier  sur  lui-mème. 

Comme  on  voit  sur  la  cime  des  Alpes  un  cy- 
près, le  roi  de  la  forêt,  incliner  sa  tète  au  souffle 
impétueux  des  vents,  et,  tenant  à peine  ô scs 

Inigentes  contra  tUe  viros , Acheloia  drfom 
Litlora,  fclic^quc  üeo  monstrante  palæstras. 

ubi  lurtatKÜ  juvenes  animosa  citavit 
Gloria , terrificos  humeris  Ætolus  amictus  fl.l5 

Exuitur,  [Mtriumqiie  suem  : levat  ariiiia  contra 
Membra , Cleon^n*  stirpis  jactator  Ag)  Ileus , 

Herculea  nec  mole  minor  : aie  grandibus  alte 
Insurgens  humeris , hominem  super  improbus  exit. 

Sed  oon  ille  rigor,  patriumque  in  corpore  robur.  84o 
Luxuriant  artus,  efTiisaque  sanguine  laxo 
Membra  natant  ; in«le  haec  audax  flduda  tanlum 
Œnids  superare  parem.  Quamquam  ipse  videri 
Exiguus , gravia  ossa  tamen , nodisque  lacerti 
Difliciles  : nunquam  hunc  animum  Natura  minori  845 
Corpore,  nec  tantas  ausa  est  includere  vires. 

Postquam  oleo  gavisa  rutis,  petit  sequor  uterque 
Procursu  nrediiim , al<|ue  hausta  vestitur  arena. 

Tum  tnailiilos  arlusaltenio  pulvere  siccant. 

Collaque  demersere  humeris,  et  brachia  late  850 

Vara  tenent.  Jam  tunc  a.stii  doilucit  in  sf>qmim 
Callidus,  ot  celsum  procurvat  Agyllea  Tydeus 
Submissus  tergo , et  genibus  vicinus  arena*. 

Ille  autem,  Alpini  vcliiti  regina  cupressus 
Yertiris , indentes  cervicem  inclinat  in  Austros , 855 


racines , s'approcher  du  sol  pour  remonter  (ière- 
raent  vers  la  voûte  des  deux , ainsi  le  gigantes- 
que Agy  liée  abaisse  sa  masse  énorme,  et  se  courbe 
en  gémissant  sur  le  corps  plus  petitdeson  ennemi. 
Alors  tour  à tour  leurs  mains  attaquent  le  front, 
les  épaules,  les  flancs,  le  cou,  la  poitrine  et  les 
jambes,  qui  se  retirent  avec  souplesse.  Tantôt  ils 
restent  suspendus , les  bras  entrelacés  ; tantôt  ils 
retirent  brusquement  leurs  doigts  et  se  dégagent 
tout  à fait.  Avec  moins  de  fureur  deux  taureaux 
superbes,  les  chefs  d'un  double  troupeau,  se  font 
une  horrible  guerre  : au  milieu  de  la  plaine  est  la 
blanche  génisse  qui  attend  le  vainqueur.  Dans 
leur  lutte  acharnée,  ils  se  brisent  la  poitrine; 
Tamour  les  aiguillonne,  et  guérit  leurs  blessures. 
Ainsi,  rapides  comme  la  foudre,  les  sangliers 
à la  dent  terrible,  ainsi  les  ours  hideux  s'étrei- 
gnent de  leurs  membres  velus  et  se  livrent  d'af- 
freux combats. 

Le  fils  d'Œiiée  a conservé  toute  sa  force;  ni 
lesoleil , ni  la  poussière  ne  peuvent  le  fatiguer  ni 
l'abattre.  Sur  sa  peau  rude  et  ferme  se  dessi- 
nent ses  muscles , endurcis  par  le  travail.  L'autre 
au  contraire  n'a  plus  toute  sa  vigueur  ; épuisé, 
haletant,  la  bouche  en  tr'ou  verte,  des  flots  de  sueur 
entraînent  le  sable  dont  il  s'est  couvert  ; il  en  ra- 
masse encore  furtivement,  pour  refroidir  sa  poi- 
trine brûlante. 

Tydée  le  harcèle  sans  relâche;  il  feint  de  me- 
nacer le  cou  de  sou  rival , et , soudain , il  s’abaisse 
et  lui  saisit  les  jambes;  mais  il  ne  peut  réussir  A 
l’ébranler  : ses  bras  trop  courts  ont  trompé  ses 
efforts.  Agyllée  alors  pèse  de  toute  sa  hauteur 
sur  son  ennemi,  l'accaMe,  et  le  couvre  tout  entier 

Vix  sese  radice  tenens,  teirax)ue  propinquat , 

Jamdudum  œtlierias  eadem  reditura  sub  auras  ; 

Non  secus  ingentes  artus  præccisus  Agjlleus 
Sponte  premit,  parvumque  gemens  diipUcaUir in  iiostem; 
Et  jamattema  manus , frontemque,  liiiiDeros.|ue , tatusque, 
Coilaque , pecloraque , et  vilantia  crura  lacessii  ; sei 

Interdumque  diu  pendent  per  mutua  futti 
Brachia , nunc  saevi  digitorum  vincula  frangunt. 

Non  sic  ductores  gemini  gregis  horrida  tauri 
Bella  movent  : medio  conjux  stat  candida  prato  Sns 
Victorem  csspeclans  : rumpunt  obnixa  furentes 
Pectora , subdit  amor  stimulos , et  vulnera  sanat. 

Fulminei  sic  dente  sues,  sic  liispida  turpes 
Praelia  villosis  ineunt  complexibus  ursi. 

Vis  eadem  Œnidæ  : nec  sole , aut  pulvere  fessa  870 
Membra  labant  : riget  arcta  cutis , durisque  laborum 
Castigata  toris  ; conira  non  integer  ille 
Flatibus  allemis  .Tgroque  eiTirtus  biatu 
Exuit  ingestas  fluvio  sudoris  arcuas. 

Ac  furiim  rapta  sustentat  pectora  terra.  878 

Instat  agens  Tydeus , liciumque  in  rolla  minatus 
Crura  subit  : emptis  non  evaluere  poliri 
Frustrata*  brevitate  manus  ; venit  arduus  iiJe 
Desuper,  oppressumqiie  ingentis  mole  ruina) 
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de  sa  masse  énorme.  Ainsi , quand  un  audacieux 
mineur  est  descendu  dans  les  entrailles  des  colli- 
nes de  ribérie,  et  a laissé  bien  loin  la  clarté  et  le  sé- 
jour des  vivants,  si  le  sol  suspendu  sur  sa  tête 
vient  à trembler,  si  la  terre  s’entr’ouvre  avec  fra- 
cas, il  disparait  enseveli  sous  les  débris  de  la 
montagne,  et  son  corps  brisé,  englouti , ne  rend 
pas  aux  astres  son  âme  indignée. 

Tydée  n'en  est  que  plus  ardent , et  ne  laisse 
s'abattre  ni  son  courage  ni  sa  force.  Bientôt 
il  échappe  aux  liens  qui  rétreignent,  au  poids 
qui  l'accable;  il  voltige  autour  de  son  ennemi  er- 
rant dans  la  lice,  s'attache  lout  a coup  à son 
dos,  et,  par  un  mouvement  rapide,  l'enlace  avec 
force  à ses  reins  et  à ses  flancs.  Puis,  au  moment 
ou  Agyllée,  luttant,  mais  en  vain,  pour  se  déga- 
ger de  cette  étreinte , se  prépare  à lui  enfoncer  sa 
main  dans  les  flancs,  il  presse  de  ses  Jarrets  les 
genoux  du  géant,  et,  terrible,  soulève  cette  ef- 
frayante et  monstrueuse  masse.  Ainsi  sua,  dit-oni 
Antce,  cet  enfant  de  la  Terré,  serré  par  les  bras 
d’Hercule,  lorsque  le  dieu , ayant  découvert  sa 
ruse,  l’éleva  dans  les  airs,  et  lui  ôta  tout  espoir 
de  tomber  et  detouchersamere,  même  de  l’extré- 
mité des  pieds. 

A cette  vuedes  crisde  joie,  des  applaudissements 
éclatent  de  toutes  parts.  Tydée  balance  son  rival 
dans  les  ai»,  et  tout  à coup  le  jette  à terre, 
le  renverse,  et  le  suit  dans  sa  chute.  En  même 
temps  de  ses  mains  il  lui  comprime  le  cou , et  de 
ses  pieds  les  entrailles.  Agyllée  se  sent  défaillir 
sous  cc  puissant  effort , et  ne  résiste  plus  que  par 
un  sentiment  d'honneur.  Enfln  il  glt  sur  le  sol , le 
ventre  et  ta  poitrine  dans  la  poussière,  et  ne  se 

Condidit  : Uud  aliter  collû  scrutator  Iberi  SSO 

Quuni  subiit , lungcqite  dicm , viUmque  reliquit , 

SI  tremuil  Ruspetisus  ager,  subiUimque  fragorem 
Rupta  dedit  tellus,  latet  Intus  monte  soluto 
Obrtitus,  ac  penitus  tractum  obductumque  cadaver 
ludignaotem  animum  propriisnunreddidlt  astris.  S86 

Acrior  lioc  T>deus , animisque  et  pectoris  supra  est. 
Nec  mora,  cum  vinclis  oocrique  elai>sus iniquo 
Circumit  errantem,  et  lergu  net'  opUms  inlaeret  : 

Mox  latus , el  flmH>  celer  implicat  ilia  nexu  ; 

Poplitibus  genua  inde  premens  evadere  nodos  89o 

Nequicquam  et  lateri  dextram  insertare  parantem 
Improbus,  horrendum  visu  ac  mirabile  pondus, 

Sustulit.  Ileroileis  pressum  sic  fama  lacertis 
Terrigenam  sudasse  Lihyn,  quum  fraude  reperta 
Raptus  in  excelsum , nec  jam  spes  ulla  cadendi,  89â 
Nec  licet  extrema  matrem  contingere  plauta. 

Fit  sonus,  et  la*ht8  attollunt  agmina  plausus 
Tunc  alte  librans  inopinum  sponte  remisit, 

Obliqiiumque  dedit,  procumbentemque  secutus 
Coila  simul  dextra,  pedibus  simul  inguina  vinxit.  900 
Deficit  obsessus , soloque  pudore  repugnat. 

Taudem  pectus  Iniini,  pronamque  extensus  in  alvmn 
Sternitur,  ac  longo  nupstus  post  tempore  surgit, 
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relève  que  longtemps  apres,  triste,  et  laissant 
empreintes  sur  lu  terre  les  traces  honteuses  de  su 
défaite. 

De  In  main  droite  Tydée  saisit  la  palme;  de 
l'autre,  ses  armes  brillantes , prix  de  sa  victoire  : 
• Que  serait-ce  donc , s'écrie-t-il , si  une  bonne 
partie  de  mon  sang,  vous  le  savez,  n’avait  ar- 
rosé les  plaines  de  Dircé,  lorsque  je  reçus  na- 
guère CCS  blessures,  gages  de  la  fui  thébaine?  » 
En  même  temps  il  découvre  ses  cicatriei^s,  et 
remet  à ses  compagnons  le  noble  prix  qu'il  vient 
de  conquérir.  Une  cuirasse  de  peu  de  valeur  est 
le  prix  d'Ag^'liéc. 

Il  en  est  qui  osent  affronter  le  combat  à l'épée 
nue.  Déjà  se  présentent  tout  armé  l'Épidaurien 
.\grée,et  l'exilé  de  Dircé,  que  les  destins  n’apj>cl- 
lent  pas  encore.  Le  roi,  flis  dTnsus,  s’oppose  à 
leur  désir  : • Jeunes  gens,  vous  aurez  bientôt 
assez  de  morts  à affronter!  gardez  pour  l’ennemi 
votre  courage,  et  cette  fureur  avide  de  sang. 
Et  toi  pour  qui  nous  avons  dépeuplé  les  champs 
de  nos  pères  et  nos  villes  chéries,  ne  va  pas, 
je  t’en  conjure , avant  le  combat,  te  livrer  à la 
merci  du  hasard,  et  (que  les  Dieux  éloignent  cc 
malheur!)  exaucer  les  vœux  de  ton  frère.  - Il 
dit,  et  leur  fait  à tous  deux  le  riche  don  d’un 
casque  doK>.  Puis , pour  que  son  gendre  ait  aussi 
sa  part  de  gloire,  il  ordonne  qu’on  ceigne  son 
front,  et  qu’on  le  proclame  à haute  voix  le  vain- 
queur de  Thèbes;  mais  les  Parques  cruelles  re- 
poussent ce  prestige. 

Adraste  lui-même,  pour  rendre  ces  jeux  plus 
soleimelsetdonnerundemierlustreaux  honneurs 
rendus  au  tombeau  du  jeune  prince , est  prié 

Turpia  signata  linqiioos  vestigia  terra. 

Palmam  autem  dextra  , lævaque  nîlenUa  doao  9ns 
Arma  ferens  Tydeus  : • Quid  si  non  sanguinis  hujus 
Pariem  luiud  exiguam,  sciti»,  Dircauis  haberet 
Campus.’ubi  ha* nuper  Thebaniin  hixicra  plagæ?  » 
lIcc  simul  ostentans , qua*silaque  pramiui  laudum 
Dat  sodis  : sequitur  iM<glectus  Ag)llea  thorax.  910 

Sunt  el  qui  nudo  subeant  concurrere  ferro. 

Jamque  aderant  instructi  armis  F)pi<latiriiis  Agreus , 

Kt  nondum  latis  Dircoeu-s  agenlibu-sexsul. 

Dux  vetat  Iasides  : > Manci  ingens  copia  Icti, 

Ojiivenc-s  : servate  aiiiiims,  avidumipie  fiirttrem  91  j 
Sanguinis  adversi  : tuqueo,quem  propter  avtU 
Jugera  , dilectas  cui  desolavimus  urbes, 

, precor,  ante  aciem , jus  taniiim  casibus  (*sse , 
Fraternisi|uo  siuas,  abigant  hoc  niiiiiina!  volis.  » 

Sic  ait  : atque  ambos  aurat.i  rassitlc  ditat.  9'iu 

Tunc  geueru  , ne  laudi.v egens,  jubet  ardua  larti 
Tempora,  Tliebaruinque  ingenii  voceciUri 
Victorem.  Diiæ  relinebant  omiaa  P.vrcÆ. 

Ipsum  etiam  proprio  certamina  festa  labore 
DUmari , ct  tumulo  supremum  hunc  addore  honorem, 
IloiUntiir  proceres  : ac,  ne  victoria  desit 
Vna  ducum  numeio,  fundat  vel  I.)cia  cornu 
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par  les  princes  de  prendre  imrt  nu  combat.  On  ; 
veut  que  la  victoire  couronne  tous  les  chefs,  et  on 
invite  le  vieux  roi  à lancer  une  lUs-lie  de  Lyele,  i 
ou  à fendre  i’nir  avec  un  ieger  javeiot.  I.e  roi  y j 
consent  volontiers,  et,  escorté  de  i’élite  de  la 
jeunesse,  il  descend  du  tertre  verdoyant  dnns  la 
lice.  Derrière  lui  marche,  docile  à sa  voix , son 
écuyer,  portant  on  carquois  et  des  lléches.  Adraste 
veut  que  le  trait  lancé  par  lui  franeliisse  le  cirque 
immense,  et  aille  frapper  un  frêne  qu'il  a désigné. 

Des  causes  secrétes  déterminent  les  présages  : 
qui  oserait  le  nier?  Les  deslins  se  découvrent  à 
l’homme,  mais  il  négligé  d'observer  leurs  aver- 
tissements , et  laisse  perdre  ainsi  le  gage  de  l'a- 
venir. C'est  ainsi  que  des  présages  nous  avons 
fait  le  hasard,  et  que  la  Fortune  a vu  s'accroître 
sa  puissance  pour  le  mal. 

La  flèche  fatale  franchit  la  plaine,  va-frapper 
l’arbre,  et , prodige  effrayant  ! revient  avec  la 
même  vitesse  a travers  les  airs  qu'elle  a déjà 
parcourus,  et  tombe  enlln  près  du  carquois  qui 
lui  est  connu.  Les  chefs  se  livrent  à mille  conjec- 
tures ; les  uns  disent  que  le  trait  a rencontré  les 
nuages  et  les  vcats  impétueux  ; les  autres,  que 
l'arbre  frappé  l'a  renvoyé  au  loin  ; mais  pour  tous 
rvstent  profondément  cachés  l'issue  des  évé- 
nements et  les  malheurs  qu'annonce  ce  prodige. 
La  flèche,  en  rev  enant  sur  elle-même,  annonçait  à 
son  maitre  que  seul  il  échapperait  à la  guerre 
et  reverrait  tristement  scs  foycre. 

LIVRE  SEPTIEME. 


tête.  A ce  mouvement  lés  astres  s'agitent.  Allas 
s'écrie  qu'un  poids  plus  lourd  pèse  sur  sess'pau- 
les.l-e père  des  Dieux  adresscnlors  ces  parolcsau 
rapide  nourrisson  de  Tegée  ; . Va , précipite-toi , 
d'un  bond  léger,  au  sijonr  de  liorée,  vers  les 
demeures  de  Thrace , dnns  la  région  glacée  où 
rOurse,  qui  ne  se  baigne  jamais  dans  l'Océan, 
se  nourrit  de  froides  nuées  et  des  pluies  du  ciel. 
Igi,  soit  que  Mars,  ayant  déposé  sa  lance, 

^ respire  un  moment,  quoique  le  repos  lui  soit 
' odieux  ; ou  bien,  comme  je  pense,  qu’insatiable 
de  carnage,  il  tienne  en  main  scs  armes  et  sa 
; trompette , et  s'eniv  re  du  sang  d'une  nation  qui 
lui  est  chère,  cours  lui  annoncer  les  avis  et  la  co- 
lère de  son  père;  parle  sans  ménagement.  Na- 
' guère,  docile  à mes  ordres,  il  enflamma  tous  les 
(iiTcs,  depuis  les  bords  de  l'Inachus  jusqu'à 
l'isthme  qui  sépare  deux  mers,  et  le  rivage  re- 
tentissant ou  les  flots  du  cap  Malée  vont  se  briser 
aveefureur.  Fne ardente jeunesscaquittéà  peine 
les  murs  et  la  portede  ses  villes,  et  la  voilà  qui 
i célèbre  des  sacrillcesl  On  dirait  que  déjà  elle 
revient  v ictorieuse,  tantelle  applaudit  avec  trans- 
port, tant  elle  s’arrête  avec  plaisir  aux  funé- 
railles d'une  ombre  irritt-e!  O àlars  ! est-ce  là  ta 
fureur?  Le  disque  bondit  et  résonne,  les  cestes 
d'OEbalie  se  heurtent  dans  l'arène.  Mais  si  la 
rage  qui  gonfle  soncxcur,  si  la  fureur  enivrante 
des  combats  s'emparent  de  lui , le  fer  et  la 
flamme  a In  main,  impitoyable,  il  réduira  en 
I cendres  des  cités  innocentes,  il  écrasera  des  peu- 
I pies  qui  vainement  imploreront  ma  foudre,  et 
il  désolera  In  terre.  Maintenant  il  oublie  son 


Ainsi  les  Grecs  différaient  l'heure  des  combats,  ardeur  belliqueuse,  il  diffère  ma  vengeance; 
Jupiterjette  sur  eux  un  regard  irrité,  et  secoue  la  mais  s'il  ne  hâte  le  moment  de  combattre,  si. 


Teta  ntgant , tenui  vpI  tiuMla  transoat  liaiita. 
()b<«cquiturgaci4)ens,  virii)û|ue  ex  aggero  in  ]n]uum 
StipatuR  ftunimUjiiTonuin  «loscciKiit  : at  itii  9.^0 

]*oue  Icvf8  (Mtrtat  pharotras  et  (oriiiia 
Armigor:  inÿîcntein  jaetn  transmittoro  rircum 
Eminus,  ot  pirtf  darc  vulnera  dextiuat  orno. 

Oui»  Huero  occultis  rerum  no^ol  omina  < au»i».’ 

FaU)  patent  hoiuiui  : pif;ol  insorvaro,  |iorit(|ue  9.IS 

Ventiiri  promissa  fides  : sic  oinina  Csisum 
Fe<-iiuus,  et  vires  aiixit  Fortuna  iiocondi. 

Campum  emensa  brevi  fatalis  ab  arbore  lacta , 
Horrendum  visu,  per  cpias  modo  fiiKeral  auras, 

Venit  arundo  retro,  versuin<|ue  a line  lonorem  940 

Pertulit,  et  notae  juxta  ruit  ora  pharetra?. 

Multa  duces  errore  serunt  : bi  nubila,  et  altos 
Occurrisse  Notos  : advers<i  ruliorts  ietii 
Tela  repulsa  alii.  Penitus  laU-t  exitus  inj^eus , 
Mosstratumque  nefas  : uni  remeabile  bellum  , 945 

Et  tristes  dooiioo  spondebat  arundo  recursus. 

LIBER  SEPTIMUS. 

Atque  ea  runctantes  Tyrii  primordia  tielli 
iupplter  haud  leqiio  respexit  corde  Pduq$os , 


Conciissitijue  caput;  motu  quo  celsa  lal>oraot 
Sidera , prodamatqne  adiei  cervicibus  Atlas. 

Tunc  ila  xelocem  Tegees  afTatiir  aliimnmn  : 5 

« I,  iwdiiim  rapido  Borean  iilabcre  sallu 
Rislimias  super  usque  domos,  axemqne  nivosi 
Sideris;  Oceano  veliliiin  qna  Parrlia.Ms  Ignem 
Nubibus  byliemis  et  no.stro  pascitur  imbri. 

Alque  ibi  seu  ptisjta  respirai  nispi<le  Mavors,  10 

Quamquam  invisa  quies;  seu , quod  reor,  arma  tuliasque 
Insatiatus  lialiel,cara‘f]ue  in  san;;iiine  j^enlis 
Luxuriat;  pro|icrc  monitus iramqiie  |wnenlis 
E«le,  nihil  parcens  : iiempj*  olini  aceemlere  jussus 
Inachias  acies , atque  omne  quod  Istlimius  umbo  14 
Distinet,  et  rauca*  rirciimlunat  ira  Male.*e. 

Illi  vix  muros  limenqiie  egressa  juventus 
Sacra  colunt  : creilsx  bello  rediisse,  tot  instant 
Plausibus , olTensique  sedent  ed  justa  sepulcri. 

Hioic  tuus,  Gradive,  furor?  sonat  orbe  recusso  Î0 

Discus,  cl  Œlialii  coeunt  In  praelia  caestus. 

At  si  ipsi  rabies,  ferrique  insana  roliiplas 
Qua  Inniet  ; immeritas  cineri  dabit  impius  urbe» , 

Fenun»  iynemque  ferens,  imploranU'Sfpie  Tonantem 
Sternat  linmi  populos,  miseriinupie  exhauriet  orbem.  >4 
Nunc  lenis  belli,  noslraque  rcinillittir  ira. 
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prompt  à m’obi'lr,  II  ne  précipite  les  bntnillons 
Kreo  contre  les  mursdcThèbes,  je  ne  lui  fais 
point  une  menace  cruelle;  seulement,  qu’il 
soit  pour  les  mortels  une  divinité  douce  et 
bienveillante,  que  son  humeur  Indomptable 
s'amollisse  dans  le  repos,  qu'il  me  rende  ses  che- 
vaux, son  épée,  et  qu'il  perde  son  droit  du  sang  : 
j'abaisserai  mes  regards  vers  la  terre,  j'ordon- 
nerai que  la  paix  règne  partout;  Pallas  sufllra 
pour  la  guère  de  Thèbes.  > 

Il  avait  dit,  et  déjà  Mercure  pénétrait  dans  les 
champs  de  la  Thrace;  mais  é peine  a-t-il  franchi 
le  seuil  de  l'empire  de  Borée, que  rétemelle tem- 
pête des  plainesde  l’Ourse, lamultitudede  nuages 
qui  couvrent  le  ciel,  et  le  souffle  impétueux  de 
l'Aquilon,  l'entraînent  çà  et  là  loin  de  sa  route. 

oreilles  sont  as-sourdies  du  bruit  de  la 
qui  bat  son  manteau,  et«“  Mie  est  mal  protégée 
par  le  bonnet  arcadlen  qui  la  couvre. 

Il  aperçoit  une  forêt  stérile,  séjour  consacré  à 
Mars, et  il  frémit  à cette  vue.  Là,  au  pied  du 
mont  Hémus,  le  temple  du  dieu  inhumain  est 
environné  de  mille  furies.  Ixs  murs  sont  revêtus 
de  fer,  le  fer  résonne  sur  son  seuil  étroit,  des 
colonnes  de  fer  ensupportent  la  voûte.  Les  regards 
de  Phebus  sont  blessés  de  leur  sombre  éclat  ; la 
lumière  elle-même  craint  ce  séjour,  dont  la  sinis- 
tre clarté  attriste  les  astres,  l.a  garde  est  digne 
du  lieu  : du  vestibule  s’élancent  la  Témérité , le 
Crime  aveugle,  la  Colère  à l’œil  sanglant,  la 
pâle  Frayeur.  Là  aussi  les  Embûches  qui  ca- 
chent leurs  armes,  et  la  Discorde  armée  de  deux 
glaives,  sont  à leurs  eûtes.  L’intérieur  du  temple 

Quod  nisi  prœcipiUt  pugnas,  dictoque  jiit)entiB 
Ocyus  impiitgit  Tyriis  Danaa  Asinina  muris, 

Nil  equidem  cniüele  mioor;  sil  mile  boiHimque 
Numen , et  efTreni  iaxeotiir  io  otia  morea.  -to 

Reddat  equus , ensemque  mihi , nec  sanguinis  ultra 
Jus  erit  : adspiciam  terras,  pacemque  jubebo 
Omnibus;  Pgygio  sat  erit  Tritooia  bello.  • 

Dixerat , el  Thracum  €}  llenius  arva  subibat  : 

Atque  illum  Arctoa;  lab<u>teni  cardine  porta;  35 

Tempestas  aderna  plagrn,  pffileDiaqtie  cœlo 
Agmina  nimborum , primique  Aquilonis  hiatus 
Id  diversa  rerunt  : crepat  aures  grandine  multa 
Palla , nec  Arcadii  beoc  protegit  umbra  galeri. 

Hk  steriles  delubra  notat  Mavortia  silvas , 40 

Horresdtque  luens;  ubi  mille  furoribus  illi 
Ciiqptiir  adverso  domus  immansueta  sub  Hemo. 

Ferrea  compago  laterum , ferro  arcta  teruntur 
Limina  ; ferratis  incumbunt  tecta  columnis. 

Laeditur  adversum  Plimbi  jubar,  ipsaque  sedem  45 
Lux  timet,  et  dirus  contristat  sidera  fulgor. 

DigM  loce  statio  : primis  salit  Impetus  amens 
E foribos,  emaimque  Nefas , Irteque  rubentes , 
F.xsangue»que  Metus  ; occtiltisque  ensibus  adstaot 
Insidiae,  geminumque tenens  Discordiaferrum.  50 

Innumeris  strepit  aula  Minis  : tristissima  Virtus 


retentu  dn  bruit  des  nombrouses  Men.iccs.  De-  .. 
bout,  au  milieu,  se  tiennent  le  triste  Courage, 
et  la  Fureur  joyeuse;  la  Mort  est  assise,  le  visage 
ensanglanté  et  les  armes  h la  main.  Sur  les  autels 
on  ne  volt  d'autre  sang  que  le  sang  des  batailles, 
d'autre  feu  que  le  feu  pris  aux  villes  incendiées, 
l-es  murs  et  le  faite  du  temple  sont  décorés  des 
dépouilles  des  nations  vaincues;  ce  sont  des  dé- 
bris de  portes  en  fer  ciselé  et  de  vaisseaux  de 
guerre,  des  chars  vides,  des  têtes  brisées  par  les 
chars.  Il  semble  qu’on  entend  les  gémissements; 
tout  y est  violence,  tout  y est  blessure  : partout 
on  aperçoit  l’Image  du  dieu,  mais  nulle  part  avec 
uoairpaisible;  tel  l’avait  représentél’art  merveil- 
leux de  Vulcain,  avant  que  le  soleil  eér  »««•* 
tré  l’Adult^’*'' eiandestines  amours, 
exposé  sur  un  lit,  dans  un  Hlet  d'acier. 

Le  messager  ailé  du  Ménale  cherchait  le  roi  de 
ce  temple,  lorsque  toutheoup  le  sol  tremble,  l'Hè- 
bre  se  soulève  et  mugit.  Alors  ces  animaux  farou- 
ches, nourris  pour  leseombatsetqui  désolaient  la 
vallée,  s'élancent;  l'herbe  agitée  se  blanchit  d'é- 
cume sousieurs  pas:  c'est  le  signal  de  l'approche 
de  Mars. Soudain  les  portesd’un  airain  Indestruc- 
tible s’ouvrent  d'elics-mémes.  Le  dieu,  glorieux 
d’étre couvert  du  sang  des  Hyrenniens, s’avance 
sur  son  char,  et  colore  d'une  affreuse  rosée  la 
plaine  qu'il  parcourt.  Derrière  lui  suivent  les  dé- 
pouilles et  une  troupe  plaintive  decaptifs.  Les  fo- 
rêts et  la  neige  amoncelée  lui  ouvrent  un  passage. 
I.>a  cruelle  Bellone,  de  sa  main  teinte  de  sang, 
guide  les  coursiers  et  les  fatigue  de  sa  longue  ja- 
veline. A cette  vue  le  dieu  de  Cyllene  éprouve  une 

Stat  medio,  lælu^qtie  Furor;  vulluque crtientu 
Mors  armata  sedrt  ; liollorum  solus  in  arU 
Sanguis,  et  incensis  qui  raptus  ah  urbibus  ignis. 

Terranim  exnvix  rtmim , cl  fastigia  templi  55 

Caplæ  insignibnnt  génies,  cæiataqne  ferro 
Fragmina  portarum,  iM'Iialricesqiie earinœ, 

El  vocui  cnmis,  |»rotrilaque  curribns  ora. 

Pamcetiani  gemiliis;  ad«o  vis  omnis,  et  omne 

Vulniis  ! ubifpie  i(>siiiii , mhI  non  nsquara  ore  reraisso  60 

Censere  erat  : talem  divina  Mnidber  arte 

Ediderat  : nondum  radiU  iiMostraliis  adulter 

Fn^da  eatenAto  luerat  ronniibla  lecto. 

Quxrerc  templorum  regem  vix  emperat  ales 
Mamalius , tremit  eece  solum , et  mugire  refractis  65 
Corniger  Hebrus  aquis  ; tunc  quoil  pecus  utile  bellis 
Vallem  iniostabat , trepidas  spumare  per  herbas , 

Signa  adventantis;  clausoH|ue  adamante  |>eremii 
Dissiluere  fores  : Hyrcano  in  sanguine  pulcher 
Ipse  subit  curru , diraque  adspei^iue  latos  70 

Mutat  agroa  : spolia  a tergo,  fltmtesqiie  CAlervrr. 

Dant  silva,  nixque  alta  locum  : regit  atra  jogales 
Sanguinea  Bellona  manu , longaque  fatigat 
Cuspide  : dirigiiit  visu  Cyllenia  proles, 

Submisitqiic  genas  : ipsi  reverentia  patri*  75 

Si  prope  sit,  dematqiic  minas,  nec  talia  mandet. 
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•vive  frnyciir,  et  baisse  la  tête.  Jupiter  lui-même,  i 
s'il  était  présent,  serait  épouvanté;  il  ces.scrnit  ses  | 
menaces  et  renoncerait  à ses  ordres  cruels.  | 

. Quelle  est  la  volonté  de  Jupiter?  quel  ordre  ' 
m’apportes-tu  du  haut  de  l'Olympe,  s’écrie  le  ; 
dieu  des  combats?  car  ce  n’est  point  de  ton 
propre  mouvement  que  tu  viens , 6 mon  frère , 
dans  cette  contrée,  nu  milieu  des  froids  hi- 
vers , toi  qui  habites  le  Ménale  parfumé,  toi  qui , 
sur  le  riant  I.ycée , respires  la  douce  haleine  des  , 
Zéphyrs.  • 

Mercure  lui  expose  les  ordres  de  son  père.  I 
.Aussitôt,  sans  laisser  respirer  ses  chevaux  haie- 
tants  et  Inondés  de  sueur,  il  les  lance  de  nou- 
yeau. indigné  lui-méme  eonin’  les  Grecs,  qui  on- 
oTicni TP5~ T iisa  Jiinitcr  Kâ* 

perçoit^  et,  calmant  sa  colère,  il  abaisse  IcnTèmrm 
sa  tète  menaçante.  Ainsi  quand  l’Eiinis  impétueux 
s’éloigne  des  flots  qu’il  a déchaînés,  la  mer  apai- 
sée se  gonfle  encore  \ la  vague  aplanie  roule  sous 
le  dernier  souffle  delà  tempête  expirante;  les 


mon  fréquenter  le  Eéchéc,  qu’ombrage  une 
forêt  de  pins.  O jeune  enfant,  que  TA  verne,  ce 
séjour  des  larmes , te  réclante  en  vain!  par  cette 
solennité  funèbre  nous  t’élevons  à l’immorta- 
lité. Maintenant  notre  armée  va  hâter  sa  mar- 
che : si  tu  nous  donnes  de  renverser  les  murail- 
les de  Tlicbes,  alors  nous  te  consacrerons  des 
autels  plus  dignes  de  loi,  alors  tu  seras  notre 
dieu  : le.s  honneurs  divins  ne  te  seront  pas  ren- 
dus seulement  dans  les  cités  que  baigne  l’Ina- 
chus;  Thèhesellc  méme  vaincuejurera  par  ton 
nom.  - Tels  étaient  les  vœux  qu’Adrastc  pronon- 
çait ou  nom  de  tous,  et  ces  vœux,  chocuns’yas- 
sociait  dans  son  cœur. 

Déjà  les  coursiers  de  Mars  foulaient  de  leurs 
pieds  rapides  les  rivages  d’Éphyre,  à l’endroit 

I’ Acrocorinthe  élève  sa  cime  dans  les  airs,  et 
couvre  tour  aimrr  au  son  ombre  les  deux  mers 
qu’il  domine.  I.e  dieu  ordoiiita  nloi-*  à la  Penr, 
l’un  de  scs  horribles  compagnons,  de  précéder 
son  char:  nul  autre  n’est  plus  habite  à insinuer 


vaisseaux  n’ont  point  encore  repris  tous  leurs  la  crainte  dans  le  t^iir  palpitant  des  mortels,  et  À 


agrès, -et  les  matelots n’oscnl  respirer  à pleine  ! 
poitrine. 

Enfln  sont  terminés  les  jeux  funèbres  elles 
luttes  pacifiques  ; l’armée  assemblée  se  sépare. 
Adraste, au  milieu  d’un  profond  silence,  répand 
du  vin  sur  le  sol,  et  apaise  par  ces  libations  la 
cendre  d’Archéraore. 

• Jeune  enfant,  s’éerie-t-il , permets  que  tous 
les  trois  ans  nous  célébrions  désormais  en  ton 
honneur  celte  fète  solennelle.  Puisse  l'ombre 
mutilée  de  Pciops  trouver  moins  de  plaisir  à 
fréquenter  ses  autels  d’Arcadie,  h heurter  de 
sa  main  d'ivuire  le  temple  que  lui  consacra 
l’Élide;  que  le  serpent  Python  aime  moins  à 
revoir  ses  autels  de  Castalie,  et  l’ombre  de  Palé- 


détourner  les  esprüsdela  vérité.  Ce  monstreamlUe 
voix,  mille  mains;  il  revêt  toutes  les  formes 
qu’il  lui  platt,  accriHlite  tous  les  bruits,  et,  à son 
horrible  aspect,  répand  dans  les  villes  le  dé- 
sordre et  la  fureur.  S’il  voulait  persuader  aux  mor- 
tels qu’il  y a deux  soleils,  que  les  astres  se  pré- 
cipitent sur  la  terre,  que  le  sol  tirrnble,  que  les 
vieilles  forêts  descendent  des  montagnes,  les 
malheureux  qu’il  aurait  tromprà  s'imagineraient 
avoir  vu  ees  prodiges.  En  ce  moment  il  exerce 
son  affreux  génie  : il  Soulève  dans  les  champs 
de  Némée  un  nuage  trompeur  de  poussière.  Les 
chefs  étonnés  regardent  de  loin  ce  noir  toiir- 
billun.  Le  monstre  augmente  encore  le  tumulte 
par  de  fausses  clameurs;  Il  imite  le  bruit  des  ar- 


■ Quod  JoTis  iin|ierlum?  magno  qaid  ab  a^iliere  portas? 
Ocr.upat  Armipotens  : net]uc  enim  hune,  grrinane,  suUaxein 
Sponle  venis,  liiemesquc  meas,  cui  rusciiia  jiuU 
Mænala,  et  æstivf  rlemcnliur  aura  Lyca-i.  • SO 

Jllc  refert  consulta  patris  : nec  ion;;a  moratus, 

Sicut  anhelabant  juncto  sudore 

Mars  impellit  equos,  re.sides<|tio  io  {>r;t'Iia  Graios 

l;ksc  etiam  indignans  i vidit  pater  altus,  et  ira 

Jam  levior,  tardo  flectebat  pondero  vultum.  85 

rt  si  quando  ruit  doMUtasqiie  reliquit 

r.unis  a<)uas,  pax  ipsa  tuiiiol,  pontumque  jacentem 

F.xanimis  jam  volvit  hienis  : nnuduoi  anna  carinis 

Omnia , neè  toto  respirant  pectore  naiilæ. 

Finierat  puttnas  honor  cxserpiialis  inermes  , 90 

^iec  dum  aùrant  c<ptus,  cuncti-sfpie  silentibus  heros 
Vina  solo  fundens  cinerem  placabat  Adrastus 
Archemori  : « Da , parve,  tmim  trieteride  multa 
Instaurare  diem;  nec  saucius  Arcadas  aras 
Malit  adire  Pelons  , Elæaque  pulset  eburna  95 

Templa  manu;  Castalii.s altaribus  anguis. 

Nec  sua  pinigero  magis  adnnlel  umbra  Lechano. 


? Pios  te  lugenti,  puer,  inliciamur  .\vemo, 

. Miestaqiie  |>er|)eluis  solemnia  jiingtiiuis  astris; 

Nunc  festina  cohors  ; at  si  Bdhoira  ferro  tOO 

Vertere  tecta  daiiis,  magnis  tunc  <lignior  aris, 

Tunc  Deus;  tnarbins  nec  tantum  riilta  |)er  urbes 
Kumina,  captivis  etiam  jurabere  Ihebis.  » 

Dux  ea  pro  cunctis  ; eadem  sibi  quisque  vovebat. 

Jam  pronis  Gradivus  equis  Epliyrma  premel>at  105 
Litlnra,  qua  summa.s  caput  Acrocorinltius  in  auras 
I Tollit , et  alterna  gf-minum  mare  pnvlegit  umbra. 

lud*'  niMirn  dira  comitum  de  plebe  Pavorem 
. Quadrui>edcs  anteire  jiibt^t  : non  aller  anhelus 
i Insinuare  metus, animumqiie  avei tere  veria  IIO 

Aptior  : inniinierai  monstro  vocescpie,  manusqiic, 

: Kt  facies  qua'cunque  libet  : bonus  omnia  rredi 
j Auctor,  et  hurrilicis  lymphare  ineur&ibus  urbes. 

' Si  geminos  soles,  ruitiiraque  suadeat  astra, 

' Ani  nutare  S4>|tim,  aut  veteres  descendere  silvas,  MS 
' Ah!  miseri  vidisse  {uilent  : time  acn;  novabat 
I Ingenium  : falsiv  >emcamm  pulvere  cain|>um 
Erigit  : attoniti  tenebrosam  a vertice  nubem 
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met,  les  pas  des  chevaux,  cl  répand  dans  les  airs 
des  hurlements  affreux. 

Les  esprits  s'agitent  ; im|uiétc,  incertaine,  la 
foule  murmure  tout  bas  ; • D'ou  vientee  bruitqui 
semble  frapper  nos  oreilles?  d'où  vient  que  les 
astres  paraissent  tourbillonner  dansune  sphere  de 
poussière?  Lessoldatsde  l'Isménie  viendraient-ils 
nous  attaquer?  Oui,  ils  viennent.  Quoi!  Thebes  a-t- 
elle  tant  d'audace?  Pourquoi  n’oscraient-ils  pas? 
Allons,  continuons  à rcudre  des  honneurs  à ce 
tombeau,  immolonsde  nomcilts  v ictimes  ! • Ainsi 
la  l’eur  les  trouble  : elle  parcourt  les  rangs  sous 
des  traits  divers;  tanlût  c'est  un  des  mille  sohbtis 
de  l’ise,  lanidt  un  gnerrierde  l’ylos,  tantdt  un  La- 
cunlen.  Elle  uflirme  que  les  ennemis  approchent, 
et  consterne  les  bataillons  par  de  vaincs  terreurs. 
Rien  ne  semble  faux  aux  gens  effrayes.  Mais  aus- 
sitAtque  le  dieiiapparaltlui-mémeàcctte foule  en 
délire,  et  que,  porté  par  un  tourbillon  rapide  au- 
tour du  sommet  de  lu  montagne  sacrée,  trois  fois 
il  élève  sa  lance,  trois  fois  secoue  les  rênes  de 
scs  coursiers  et  fait  retentir  trois  fuis  son  bou- 
clier contre  su  |)oitrine,  en  criant,  • .Aux  armes, 
aux  armes,  insenst-s!  > chacun  saisit  ses  armes 
ou  les  armes  d'un  autre  ; on  change  de  casque,  on 
attelle  les  coursiers  à des  chars  qu'on  ne  connait 
point.  Le  féroceamour  delà  mort  et  du  carnage 
embrase  tous  les  cœurs.  Rien  ne  s'op|>ose  à leur 
ardeur;  ils  courent,  ils  rachètent  leurs  retards.  . 
Ainsi  le  rivage  bruyant  retentit,  lorsqu’au  pre- 
mier souflle  du  vent  les  vaisseaux  fuient  le  |M>rt,  I 
lorsque  les  voiles  sont  livrées  aux  vents,  les  câbles 
détachés , et  que  les  rames  et  les  ancres  nagent 
surlasurface  de  l'onde;  alors,  du  milleude  la  mer, 


on  jette  un  dernier  regard  sur  la  terre  chérie,  et 
j chacun  salue  de  la  poupe  les  amis  qu'il  aban- 
donne. 

Ilaeehus  avait  vu  les  cohortes  de  l'Inachussa- 
vaneerd'un  pas  rapide  ; il  gémit,  et,  tournant  ses 
regards  vers  Thebes,  vers  le  berceau  de  son  en- 
fance, il  se  rappelle  les  foudres  de  son  père.  I-e 
trouble  de  son  âme  se  peint  sur  son  visage  ver- 
meil ; sa  chevelure,  ses  guirlandes  sont  en  dé- 
sordre; sa  main  laisse  tomber  son  thyrse,  et  de 
I ses  cornes  se  détachent  ses  grappes  encore  en- 
tières. Ainsi, tout  baigné  de  larmes,  sans  Insi- 
gnes, sans  parure,  ii  se  présente  devant  Jupiter, 
qui  était  alors  retiré  dans  un  endroit  secret  du 
cii'l.  Jamais  son  pi’re  ne  l’avait  vu  devant  lui 
dans  un  tel  désordre  : Il  en  devine  la  cause,  et 
aussitôt  Bacchus,  d’une  voix  suppliante  ; 

« O père  des  Immortels,  dieu  clément , lui  dit- 
il  , détruiras-tu  Thèbes,  ta  ville  chérie  ? ton  épouse 
sera-t-elle  à ce  point  cruelle?  Et  n’auras-tu  pas 
pitié  de  cette  terre  que  tu  as  tant  aimée,  de  ces 
foyers  que  tu  as  trompés,  et  des  cendres  des 
miens?  Oui,  jadis,  malgré  toi,  tu  lanças  tes  feux 
des  nues,  je  le  crois;  mais  voici  que  de  nouveau 
tu  rallumes  sur  celte  terre  d'affreux  lucendies, 
et  pourtant  tu  n'as  pas  Juré  par  le  Styx , tu  n'as 
pas  céxlé  aux  artifices  d’une  amante.  Quel  sera  le 
terme  de  nos  maux?  Calme  ou  irrité,  ô mon  père, 
n'auras-tu  donc  toujours  que  des  foudres  pour 
nous?  Jamais  tu  ne  te  montras  si  terrible  pour  les 
murs  dcDaiiaé,  le  bois  de  Parrhasie,  ou  Amycléc, 
la  ville  de  I.éda.  De  tous  tes  enfants , serais-je 
donc  le  plus  dédaigné?  et  cependant  tu  me  por- 
tais jadis  comme  un  fardeau  bien  doux , quand 


Besp«x«re  diicrs  *.  latso  clamoro  lumiiltiim 

Au^el,  et  aruia  virum  , pulsusqiie  intiUtur  equorum,  120 

Ti'rriliilciu(|ue  varias  tiliilaluin  spar^il  in  aiiraü. 

Kx.siluere  aniu)t;<Iubiuiiii{ue  iti  iiuinimrc  vulgus 
Pcuilel  : • L'bi  Ule  fragfir,  ui  C-illimur  aure?  seil  iiude 
Ihjlvorco  sUnt  a.stra  glolH>?  mim  li»nH.'iiiuK  ullro 
Miffs.*  ila  est;  veniuiit  : tanta  auUuii  aiuiacia  Tliebis?  125 
Al)  «Iiibilent?  jmoilum  inferia-s  et  biista  colaaiu».  « 
flæc  Pavüf  alUinitis  : vari<^)uc  |i«r  agmiiia  vuUut» 
loüiiitur,  mine  l^oiisc  millibus  umts, 

^um■  P)lius,  nunc  orc  Lhcaiii,  lto.htcM]ue  (irupiiiquos 
Adjurat,  tiirmasque  metu  couslernal  liumi  : t30 

Wil  falsum  IrepidU  : ul  vero  aineulibus  ipse 
Incklit,  et  sacne  circum  fiàsliKia  vallis 
Turbine  praevectus  rapiilo,  ter  sustulit  hasUm, 

Ter  concussit  equus,  cli|>ciiiu  1er  pedore  plausit; 

« Arma,  arma,  iusaiii  : sua  quisque,  i^notaque  nulio 
Mure  rapit,  mutant  gnieas,  aliciiaipie  cogiiiit  130 

Ail  Juga  corni|K.-iles;  férus  omui  iii  pcKilore  sa'vit 
Mortis  amur,  catlisqiie;  uibil  llagiautilius  ohhtat. 
Praicipilaut,  redimunlque  luoras  :sic  liltora  veiito 
liM’ipienle  fremunt,  fugilurquum  {Kirlus,  ubique  140 
Veli  iluunt,  la\i  jactaulur  ubique  ruileotes; 
lamquc  naUml  rcmi,  itatal  oiunis  iu  æquore  summo 


: Ancora;  jam  dulcis  medii  de  gurgite  ponti 
Hespidlur  tellus,  comitesque  a puppe  relicti. 

! Viderat  Inachias  rapidum  glomerare  cxiliortes  Us 
i Bacchus  iter  ; gemuit  Tyriam  conversus  ad  urbem , 

I Aliricemqiie  dumum,  et  patrios  reminiscitur  ignes, 

I Purpureum  trisii  turbatus  pectora  vultum  ; 

' Nou  crines,  non  serta  loco;  dextranmue  reliquit 
I Thyrsus,  d iiilarUe  cedderunt  comibus  uva*.  150 
- ul  eral  (acrimU  lapso<{ue  inltonorus  amtdu, 

' Ante  Jovem  (et  tunc  forte  jMilum  secretus  Iwbelwl) 

I Constitit,  haud  un({unm  facie  conspectus  in  illa; 

Nec  causse  latuere  |>atrem,  supplexque  profatur  : 

' « KxscJndisnc  tuas , Divum  sator  optime , Thebas , i 55 

I Sava  adis)  conjux?  nec  (c  telluris  aiiiahT, 

! Dcceptique  latis  miseret , ciaeruinqiie  meorum? 

Ksio,  olira  invitum  jaculatus  nubibus  igiwm, 

Credimus  : en  itenini  atra  refers  incoiulia  tertis, 

Nec  Slyge jurata,  nec|iellids  arie  logatus.  leO 

Quis  motlus?  an  nobis  pater  iratusque  lioiiuséjue 
Fulmen  habes?  seil  non  Danaeia  limina  bdis, 
Parrbasiumqtie  nemus,  Ledæasqtie  ibis  Amyclas. 

Scilicet  e cunctis  ego  neglectissima  nalts 

Progenies  P c^o  ncnqie  tamen  qui  diike  ferenti  I(IS 

Pondus  eram  ; raii  tu  dignatus  limina  vitai 
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tu  daignas  me  rouvrir  les  portes  de  la  vie,  en  me 
tenant  lieu  de  mère  Jusqu’au  terme  de  ma  nais- 
sance. D'ailleurs  les  Thébains,  troupe  efféminée, 
peu  faite  aux  travaux  des  camps,  ne  connaissent 
que  mes  exercices  et  mes  combats,  ne  savent 
qu'entrelacer  leurebevelurede  guirlandes,  et  dan- 
ser en  chœur  au  son  de  la  flûte  ; ils  craignent  les 
thyrses  et  les  combats  des  bacchantes  ; comment 
supporteraient-ils  l'attaque  de  Murs  et  le  bruit  de 
scs  clairons?  Vois  comme,  tout  bouillant  de  fu- 
reur,ce  dieu  nous  menace  ! Que  n'appelle-t-il  aux 
armes  tes  Curétes?  que  ne  les  force-t-il  à cora- 
battreavec  leurs  Innocents  boucliers? Que  dis-je? 
comme  si  les  ennemis  manquaient  àThébes,  c'est 
l'odieuse  Argos  que  tu  soulevés  contre  nous!  O 
cruelle  nécessité,  plus  affreuse  que  le  péril  même  ! 
c'en  est  fait,  notre  marâtre  Mycènes  va  s’enri- 
chir do  nos  dépouilles.  Je  cède  : que  deviendront 
cependant  les  sacriflees  et  les  fêtes  de  ma  nation 
détruite?  Veux-tu  donc  anéantir  ce  qui  reste  en- 
core de  ma  mère  infortunée  ? Fuirai-je  dans  la 
Thrace,  au  milieu  des  forêts  de  Lycurgue?  ou 
bien  irai-je  chercher  des  fers  chez  les  Indiens  que 
j'ai  vaincus?  Donne  au  moins  un  asile  à ton  flis 
fugitif.  Mou  frère,  je  ne  le  dis  pas  par  envie,  a 
pu  Axer  nie  flottante  de  Latonect  l'affermir  sur 
les  abln>es  profonds.  Pallas  a préservé  sa  chère 
citadelle  des  ondes  ennemies.  Mol-mémej’ai  vu 
le  puissant  Epaphus  dicter  ses  lois  aux  peuples 
del'Orient.  M le  montCyllène,  ni  l'Ida,  |>atric 
de  Miuos,  ne  redoutent  les  sons  de  la  trompette. 
Pourquoi , hélas!  mes  autels  sont-ils  seuls  l’objet 
de  ta  colère?  Mais  puisque  Je  n'ai  plus  qu'un  fai- 
ble pouvoir  auprès  de  toi,  songe  au  moins  aux 

Pr£preptiiuM|ue  iler,  et  malemos  reddere  menses. 

Adde,  quod  imbellis , rarisque  exercita  rastris 
Turba , uieas  acies , mea  tantum  pnidia  norunt , J 

Nectere  fronde  comas , et  ad  inspirata  rotari  i7o 

Uuxa;  timent  thyrsos  nuptarum , et  pradia  matrum. 

Unde  tubas  Martemque  pili  ? quin  fervidus  orca 
Quanta  parat?  quid  si  ille  tuos  Curetas  in  anna 
Ducat?  et  innocuis  jubeat  decernere  prJtis? 

Quin  etiam  invisos  (sic  hostis  defuit?)  Argus  I7& 

Elicis  ! O ipsis , genitor,  graviora  periclis 
Jussal  novercales  ruimus  ditare  Mycenas. 

CedoequideiD  : quo  sacra  tamen,  ritusque  |ierempUc 
flentis?  et  in  tumulos , si  quid  male  firLt  reliquit 
Mater,  abire  jubes?  Tlu-acen,  silvasque  l.vrorgi?  IHO 
Anne  triuinpliatos  fugiam  captivus  ad  Indos? 

Da  sedem  profugo  : potuit  Latonia  frater 

Saxa,  nec  invideo,  deligere  Delon,  et  imis 

Commendare  Iretis  : cara  submovit  ah  arce 

Hostiles  Tritonis  aquas  : vidi  ipse  potentem  I8à 

(ientibus  Eois  Epaphum  dare  jura  ; nec  ullas 

Cyllene  secreta  tubas  Mitioave  curat 

Ida  : quid  lieu  tantum  nostris  ofTendcfis  aris? 

Ilkc  Ulli,  quando  minor  jam  nostra  poteniia,  nodes 
Herculece,  placilusque  vagae  Nycteidos  ardor;  UiO 


douces  nuits  d’Alcmène,  à l'amour  si  cher  à km 
cœur  de  la  fllle  errante  de  ISyctée  ; songe  que  1& 
régna  une  race  tyrieune , et  que  pour  Antiope 
le  taureau  fut  mnins  funeste  que  ta  foudre  pour 
nous  ; protège  au  moins  les  deseendants  d'Agé- 
nor.  • 

Ces  plaintes  amères  de  son  fils  prosterné  & 
genoux,  les  mains  étendues,  font  sourire  Jupiter; 
il  le  relève  avec  bonté , l'embrasse,  et  d'une  voix 
douce  lui  répond  en  ces  termes  ; . Les  conseils 
de  mon  épouse  ne  sont  pour  rien  dansoetteguerre; 
tu  le  crois  a tort,  A mon  lils!  ses  cruelles  prières 
n'ont  sur  moi  aucune  influence;  je  suis  entraîné 
dans  le  cercle  immuable  des  destins;  des  cau- 
ses bien  anciennes,  bien  éloignées,  ont  amené 
ces  combats.  Car  qui,  plus  souvent  que  moi,  a 
laissé  dormir  sa  colère?  Qui  est  plus  avare  du 
sang  des  humains?  J'en  prends  à témoin  cette 
voûte  céleste,  ce  palais  étemel  comme  moi,  com- 
bien de  fois  n'ai  je  pas  déposé  ma  foudre,  déjà 
prèle  à frapper!  Rarement  mes  feux  ont  comman- 
dé à la  terre.  Bien  plus,  c'est  malgré  moi  que, 
pour  satisfaire  une  trop  juste  vengeaucc,  j'ai 
sacrilié  les  Ijipithes  à Mars,  l'antique  Calydon 
à Diane.  C'est  toujours  une  perte  pour  moi , et  il 
m'en  coûte  de  substituer  tant  d'àmcs,  de  rrmire 
tant  de  corps  à la  vie  ; mais  il  me  tarde  d'ancantir 
les  descendants  de  l.abdacuset  les  neveux  de  Pé- 
lops  ; tu  sais  toi-même , |)our  ne  rien  dire  des  cri- 
mes des  Duriens , combien  Thèbes  s'est  toujours 
montrée  prompte  a outrager  les  Dieux  , à t'outra- 
ger ti>i-niéme  : mais  puisque  la  vieille  colère  est 
passée,  je  n'en  parlerai  point.  Pentliix!  n'était 
point  arrosé  du  sang  de  son  père , il  n'avait  point 

I Hic  Tyriam  genus , et  rutstro  (elicior  igtie 
Taurus  : Agenoreus  ulleiii  tutare  neimles.  • 

Invidiam  risit  |taier,  cl  jam  poplite  flexum, 
.StementeoM|ue  manas  traiMiuillus  ad  oscula  tollit, 

Inque  vicem  pladda  ors.!  refert  : • Non  c^mjugis  ista  lUâ 
Consiliis,  ul  rcre,  p«ier;  nec  sæva  roganti 
Sk  expostus  ego  : immoto  deducimur  orbo 
Fatorum;  veteres,  seranjiie  in  prælia  causa?. 

Nam  cui  lania  quies  irarum?  aut  sanguini»  u»tis 
ParcHtr  humani?  viilct  axi»,  et  ista  per  svuin  2U0 

Meciim  vlerna  dooni»,  quoties  jam  torta  ri'|MNtain 
Fulmina,  quam  rarus  terris  hic  imperet  ignis. 

Quin  etiam  invitus  magna  iilclsceodaqiie  pas^U 
Aut  Lapillias  Marti, aut  veterem  Calydona  Diana' 
Expugnare  dedi;  lueaque  est  jactura,  pigetque  2oj 
Tot  mulare  animas , tot  reddere  coqM>ra  vit». 

Labdacios  vero,  Pelopi.s(|ue  a sUr^N?  nepotoH 
Tardum  abolere  mihi  : scis  ipse,  ul  crimina  inilUro 
Dorica  , quam  promptse  Superos  incessere  Thebæ; 

Te  qiiO(|ue  : sed , quoniam  vetus  exchlit  ira,  silelio.  2iO 
Non  tamen  aut  patrio  respersus  satkgiiine  Peutiveus, 

Aut  matrem  scelerasse  h>rit , aut  crimine  fratres 
Progenuisse  reus,  lacero  tua  lustra  replevit 
Funere  : ubi  Oetu»?  ubi  tunc  ars  tanta  precandi? 
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«ouillé  le  lit  üe  sa  m^ro,  Il  ne  s’était  pas  donné  . 
par  un  crime  horrible  des  frères  « lui-mi'me, 
et  pourtant  les  lambeaux  sanglants  de  son  corps 
déchiré  ont  jonché  tes  autels  ! Ou  étaient  alors 
tes  larmes  et  tes  prières  ailincieuses?  Ce  n'est  pas 
ù un  ressentiment  particulier  que  j'immole  les 
flis  d’(Edipe  : c’est  une  vengeance  que  réclament 
et  la  terre  et  le  ciel , la  piété , la  bonne  foi  violée , 
la  nature,  et  les  implacables  Euménides.  Mais 
cesse  de  l’émouvoir  sur  le  sort  de  la  ville  que  ' 
tu  chéris.  Jen’ai  point  résolu  aujourd’hui  la  ruine 
de  Thebes;  des  temps  plus  redoutables  et  d'au- 
tres vengeurs  viendront  un  jour  : maintenant 
JuDon  seule  gémira.  » { 

A ces  mots  la  Joie  renaît  dans  l'âme  et  sur  le 
frout  de  Bacchus.  Ainsi,  lorsqu’un  soleil  brûlant 
ou  le  Notus  orageux  a desséché  et  fait  pâlir  les 
roses,  si  le  jour  se  lève  pur  et  serein, si  le  souffle 
du  Zéphyr  rafraîchit  le  ciel,  toute  leur  fraîcheur 
revient,  les  boutons  s'épanouissent,  et  les  tiges  i 
flétries  reprennent  leur  verte  parure.  | 

Cependant  une  nouvelle  étrange  a frappé  les  j 
oreillesd'Étéocle.  Un  messager  fidèle  lui  apprend  I 
que  les  chefs  de  la  Grèce  s'avancent  avec  de  | 
nombreux  bataillons;  que  bientôt  ils  loucheront  I 
aux  terres  d'Aouic;quc  {wirtout  sur  leur  passage  ' 
on  tremble,  on  plaint  le  sort  de  Thcbcs.  Il  lui 
fait  counaitre  la  race,  le  nom  et  les  armes  de  ' 
chacun  des  guerriers.  IvC  roi,  dissimulunt  sa 
crainte,  veut  tout  savoir,  bien  que  ce  récit  lui  soit 
odieux.  Il  se  résout  alors  à solliciter  les  stH'ours 
de  ses  alliés,  et  à rassembler  toutes  ses  forces. 
Toute  r.\onie,  l'Eubée,  les  champs  voisins  de  la 
Phocide,  s'étalent  levés  à la  voix  de  Mars.  Ainsi 
l'avait  voulu  Jupiter.  Le  mot  d'ordre  circule  rapi- 


dement dans  tous  les  rangs  ; l'armée  s’avance , se 
déploie  sous  les  armes  et  s'arrête  dans  une  plaine 
qui  s'étend  auprès  de  la  ville,  théâtre  fatalement 
condamné  à voir  toutes  les  fureurs  de  Ja  guerre. 

L'ennemi  est  encore  éloigné,  et  cependant  les 
mères  tremblantes  s'empressent  de  monter  en 
foule  sur  les  murailles,  d’ou  elles  montrent  à leurs 
enfants  lesarmeséclatantes  et  iescascpies  qui  om- 
bragent les  visages  menaçants  de  leurs  pères. 

Au  loin,  sur  une  tour  solitaire,  est  Antigone; 
elle  ne  peut  pas  encore  se  montrer  aux  regards 
du  peuple,  un  voile  noir  mehe  ses  Jeunes  attraits. 
Prés  d’elle  est  un  vieillard,  jadis  écuyer  de  Laïus, 
et  maintenant  le  confident  de  la  (eune  princesse, 
qui  vénère  son  grand  âge.  Elle  lui  parle  ainsi  la 
pix*miére  : • Espères-tu,  mon  père,  que  cette 
annt'c  puisse  arrêter  les  Grecs?  On  dit  que  toutes 
les  forces  des  Pélopides  sont  en  marche  contre 
nous.  Fais-  moi  connaître , je  t’en  prie , les  batail- 
lons des  rois  alliés  (pii  sont  venus  à notre  secours. 
Je  distingue  bien  nos  propres  soldats;  voici  l'ê- 
tendard  de  Mcnécce,  les  armes  de  Créon;  et  là, 
au  sphinx  d'airain  qui  surmonte  son  casque , je 
rreonnais  Hémon,  je  le  vois  qui  s’élance  par  la 
vaste  porte  HomoUûdc.  ■ 

Ainsi  parle  la  naïve  Antigone;  le  vieux  Phor- 
bas  lui  répond  : ^ Voici  Dryas  qui  commande 
mille  archers  descemlus  des  froides  contrées  du 
Tnnngre  : ses  armes , plus  éclatantes  que  la  neige , 
portent  pour  insignes  un  trident  et  on  foudre 
d'or.  Dcsceudant  du  grand  Orion,  il  ne  dément 
pas  son  origine.  Que  les  Dieux  éloignent  de  lui  te 
pn-sage  imtemcl  ! que  la  chaste  Diane  oublie  son 
ancienne  colère!  A son  camp  se  sont  ralliées  les 
villes  qui  le  reconnaissent  pour  leur  roi,  Ocaléc, 


Ast  ego  non  proprio  diros  impendo  dolori  ï I S 

Œdipodionidas  : rogal  hoc  telliiftquc  , pr.lusque, 

Et  pietAS , et  læsa  liJes , natiiraque , et  ipsî 
Eumenidum  mores  ; sed  tu  super  nrbe  moveri 
Parco  liia,  non  lioc  ülatui  suh  tem|wtre  rebus 
Occasunt  Aoüiii^  : veniet  Mispeclior  æUts,  720 

Ultore»qiie  alii  : nunc  regia  Juno  qnoretur.  » 

Hts  ilie  auditis  menteiiHiue  Itabitumque  recepit, 
lit  quiim  sole  inalu,  tristiquo  rosaria  jvillont 
UstaNolo,  si  clara  dios,  7.**pliyrique  refecit 
Aura  polum,  reitit  omnis  honos,  emissaqiie  lucent  225 
Germina,  et  informes  ornat  Hua  gloria  virgas. 

INiintius,  atlonilas  jamdudiim  Eteoclis  atl  aures 
Kxpiniala  ferens,  longo  ilocet  agmine  Graios 
Ire  duces,  nec  jao)  Aoniis  procul  ahfbre  rampta; 
Quacumque  ingre.sai,  tn-uiere  ac  mi»erescere  riincim 
Thebarum;  qui  stirpe  refert,  qui  nomine,  ot  ainiit.  231 
Ille  metum  condens , audire  expo^dt , et  odit 
Narrautem.  Hinc  dictis  sodos  stimulare,  sua»(|uc 
Metiri  deuTuit  ope.s  : èveiverat  omnem 
Aoniam , Eulxramque , et  Phocidos  arva  propiuqiue  2.15 
Mars  : ita  dulce  Jovi.  Longo  fugit  ordioe  velox 


Ti«sera;  propellunt  ades,  seseque  sub  armis 
Ostentant,  subeunt  campo,  qui  |>roxtmus  urbi 
Damnatus  bellis  patet,  cxs^iectatque  furores. 

Nondum  hostis  circa;  trepido  tamen  agmine  matres 
Conscendiiot  muros,  inde  arma  nitentia  natis  2At 

Et  formidandos  monstrant  sub  casside  ]ialres. 

Turre  procul  sola  nondum  concessa  videri 
Antigone  populis , teneras  defenditur  atra 
Vcsic  genas  ; jiutaque  comes , quo  Laius  UmI  245 

Armigero  ; tunc  virgo  senem  regina  veretur. 

Quæ  sic  orsa  prior  : « S|>esnc  obstatnra  tN^lasgis 
Ha^  vexilia,  paler?  Pehqds  desceiidcre  lotas 
Audimus  gentes  ; dic,  o precor,  extera  regum 
Agmina  : nara  video , qiix  noster  >igna  MenoTeus,  250 
Qiiæ  noster  g«Tal  arma  Creon , quam  celsus  ahens 
Sphinge  per  ingentes  H^unoloidas  exeat  Haemon.  •» 

Sic  rudis  Antigone  ; senior  cui  Itilia  PIkkIus  : » 

« Mille  sagittiferos  gelida'  de  colle  Tanagrm 
Promovet  ecce  Dryas  ; hic,  cui  nivea  arma  trhleoloin  256 
Atque  auro  rude  fulmen  habent , Orionis  alti 
Nun  falsus  virtute  nepos  ; procul , oro , paternum 
Oinoo , et  innupta'  vetus  exddal  ira  Diaon! 
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Médéoii,  Nysa  ombragée  de  forêts,  et  Thisbé  (jue 
k's  oiseaux  de  Vénus  font  retciitirde  leurs  chants. 

• Prés  de  lui  est  Eur.vmédon  ; il  porte , comme 
le  dieu  Faune  son  [wre,  b*s  arnK‘S  des  bergers;  un 
rameau  de  pin  ombrage  son  casque  comme  une 
crinière  de  cheval;  terrible  dans  les  forêts,  il  ne 
le  sera  pas  moins,  je  crois,  sur  le  champ  de  ba- 
taille. Sous  ses  ordres  marchent  Erythrée,  riche 
en  troupeau  Scolon,  Éléonon  hérissée  de  ro- 
chers, Hylé  située  sur  un  étroit  rivage,  et  Sché- 
non  patrie  d’Alalanle,  dont  les  habitants  s'enor- 
gueillissent de  cultiver  un  sol  que  foula  son  pied 
léger.  Tous  ces  peuples  brandissent , ù la  maniéré 
des  Macédoniens,  des  lances  de  frêne,  et  de  petits 
boucliers  peu  propres  à les  garantir  des  cruelles 
blessures  de  Mars. 

" Cette  foule  qui  s'élance  en  poussant  des  cris, 
ce  sont  les  ftls  de  Neptune,  les  Onchestes,  qui 
habitent  hs  champs  de  Mycalesse  ombrages  de 
pins,  et  qui  boivent  les  eaux  du  Mêlas,  consacK* 
à Pallas,  cl  de  la  fontaine  Gargaphyc,  si  chère 
a Hécate.  Leurs  campagnes  couvertes  d’épis  font 
envie  à Haliarte,  dont  les  riantes  moissons  meu- 
rent étouffées  sous  l'herbe  épaisse.  Leurs  armes 
sont  des  troncs  noueux;  leurs  casques , des  têtes 
de  lions  vides;  leurs  boucliers,  l'éeorce  arron- 
die des  arbres.  Ils  n’ont  pas  de  rnis,  c‘est  notre 
Amphion  qui  les  conduit.  Tu  peux  le  reconnnilre 
aisément,  ma  Olle,  à son  casque  que  décorent 
une  lyre  et  un  taureau.  Image  de  son  aïeul.  No- 
ble et  courageux  guerrier,  bienlht  il  va  se  jeter 
an  milieu  des  glaives,  et  offrir  aux  coups  sa  poi- 
trine nue,  pour  la  défense  de  ses  murs  chéris. 


- Vous  aussi , peuples  de  l'Hélicon,  vous  vole/ 
h notre  secours;  et  toi,d  Permesse!  et  toi, 
heureux  Olmiiis,  aux  ondes  harmonieuses , vous 
armez  vos  paisibles  enfants,  peu  faits  pour  les 
combats.  Kntends-les  s'nvanceren  chantant  avec 
transport  les  hymnes  de  la  patrie.  Tels,  quand 
fuit  le  pâle  hiver,  les  cygnes  glissent  sur  les  eaux 
brillantesdu  Slrymon.  En  avant,  guerriers  ! votre 
gloire  no  péri  ra  pas,  et  les  M uses  rediront  vos  com- 
bats dans  des  vers  immortels.  ■ 

La  jeune  fille  interrompt  le  vieillard  par  ce 
peu  de  mots;  « Quelle  est,  lui  dit-elle,  l’ori- 
gine de  ces  deux  héros  que  je  vois  là-bas , car  Ils 
semblent  être  frères?  Tous  deux  ont  les  mêmes 
armes,  tous  deux  ont  leurs  casques  surmontés 
delamèraeaigrette.  Plùtaux  Dieux  (jue  mes  frères 
fussent  unis  comme  eux  I • 

jje  vieillard  sourit:  • Tu  n’es  pas  la  première , 
6 Antigone,  qui  te  sois  trompée  en  les  voyant; 
bien  d’autres , abusés  sur  leur  âge , les  ont  pris 
pour  frères.  L’un  est  le  père,  l’autre  le  fils  ; mais 
ils  se  sont  suivis  de  si  près  dans  la  vie  , qu’ils  pa- 
raissent contemporains.  Encore  enfant,  et  trop 
faible  pour  connaître  Vénus  et  scs  feux  ardents , 
le  père  inspira  un  violent  amour  à une  nymphe 
de  Dircé,  I^pithonie,  qui,  sans  égard  pour  sa 
jeunesse,  s’unit  à lui  par  un  précoce  hymen. 
Bientôt  après  naquit  le  bel  Alathrée,  qui  ne  tarda 
pas  à atteindre  sou  père  encore  dans  la  fleur  de 
la  jeunesse;  il  prit  ses  traits  , et  mêla  ses  années 
aux  siennes.  Maintenant  ils  aiment  l'erreur  qui 
les  fait  frères,  le  père  surtout  ; il  verra  avec  plaisir 
venir  la  vieillesse  elle-même.  Chacun  d’eux  guide 


Jungunt  castris,  regisqiir  in  nomon  adoptant 
Ocaleo;,  Medi^mqiie,  et  coMfcrtissiin4  luns 
N)rsa,  Diona^isqtie  a^ibus  circumsona  Tlitsiio. 

■ ProNÎinus  Kurymedon,  rui  |tasloraiia  Fauui 
Arma  patris,  pinusqne  jubas  iiniutiir  equinas 
Terribilis  sihifi  ; reor  et  .Vta>orle  cruonlo 
Talis  eril  : dites  pecorum  comitantur  Krylhræ,  206 
Qui  Scolon , densamque  jugU  Eteonon  iniquis. 

Qui  breve  liUiis  Ilyios,  AlalanUeumqiie  su|K.'rbi 
SrlKpnon  habent,  notique  colunt  vestigia  campi. 

Fraxineas  vibrant  Macetum  de  roore  sarissas, 

Sicvaque  difTicilos  excludere  vulnera  pellas. 

« Ecra  autem  clamore  niiinl  Neptunia  pkdH's 
Onchesti,  quos  pinigoris  Mycalessos  in  agris, 
Palladiiisque  Mclas,  HecaUeoque  gurgite  nutrit 
Gargapliye  : quorumque  novis  Hallarlos  aristis 
Invidet,  et  nimia  sata  lada  supervenit  Iterba. 

Ti;la  rudes  Iruiiri,  galere  vacua  ora  leonum. 

Arborei  dant  snila  sinus.  Ilos  regts  egenos 
AmpliHU)  en  oosIit  agit,  (u»gnuscere  pronum , 

Virgo,)  lyra  gale.im  Uuioque  insignis  avito. 

Macte  animo  juvenis  : medios  parat  ire  per  enses,  2X0 
Nudaqne  pro  rarU  opponere  pectora  muris. 

n eliaui  nostris,  llelirtmu  luif>a,  venitis 


, Addere  rebus  opem;  tuque,  o Permesse,  caoorts 
2ÔO  Kl,  felix  Olmic,  vadis,  armatis  alumnos 

I Deliorum  reeidos  : patriis  concentibus  audis  386 

j Exsultare  gregem  : quales,  quum  itallkla  cedit 
I Druma,  renidentem  deducunt  Strymona  cycni. 

Ile  alacres,  nunquam  vestri  morientur  Imnores, 

^ Bellaque  perpetuo  roemorabimt  carmine  Musœ.  » 

I Dixerat,  et  paulum  virgo  interfata  docenti  : 190 

‘ « Illi  autem,  quanam  junguntur  origine  fratres? 

I Sic  certe  paria  arma  viris , sic  exit  in  aaras 
I Ca.ssidis  æqiiiis  apex  : utinam  hæc  concordia  nostris  ! ■ 
27U  Cui  senior  ridens  : « Non  prima  errore  videndi 

Falleris , Antigone  : multi  hos , nam  decipit  retas , 296 

Dixerunt  fratres  : paler  est , naUisque  ; sed  iv*vi 
Confudere  dkkIos  : 'puerum  Lapithonia  nympha 
Dircetis,  exitertem  Uialami,  crudiimque  markM 
276  Ignibus , ante  diem  cupido  violavit  anxuv , 

Improba  connubu  : nec  longum  et  pulcher  Abthreus 
Editus , ac  prima'  gimitorein  in  flore  juvciiU'  301 

Cousoqiiitur,  traxiique  notas,  et  miscuit  annos. 

Kt  nunc  sic  fratres  mentito  nomine  gaudent; 

: Plus  paler  ; hunc,  otim  juvat  et  ventura  seneetns. 

Terretiliim  genitor,  totidemque  in  pradia  natus  306 
I Exercent  equites  : hi  d<'seriiMse  feruntur 
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BU  combat  trois  cents  cavaliers  qui,  dit-on,  \ien- 
uent  de  l’humble  Glisanteol  de  Coronic  ; Coronie , 
riche  en  moissous , et  Glisantc  en  vlfçnobles. 

- Mais  plutôt  regarde  ïlvpséc,  qui  couvre  de 
Bon  ombre  démesurée  les  quatre  chevaux  de  son 
char.  A sa  main  gauche , un  bouclier  formé  de 
sept  cuirs  et  d’une  triple  Inmc  de  fer  protège  sa 
poitrine  , car  U ne  craint  pas  d'étre  attaqué  par 
derrière.  Sa  lanct-  fut  autrefois  l’homieur  des 
forêts;  dirigée  contre  l’ennemi,  toujours  elle  tra- 
verse les  armes,  les  poitrines:  jamais  sa  main  n’a 
trompé  son  espoir.  Il  est,  dit-on,  fils  de  1’ Asopus, 
et  le  père  est  bien  digne  d’un  tel  fils , alors  que , 
renversant.les  ponts,  il  s’élance  avec  impétuosité, 
ou  qu’ardent  vengeur  de  sa  fille,  il  soulève  ses 
ondes , indigné  d’avoir  pour  gendre  le  maître  du 
tonnerre.  On  rapporte  en  effet  que,  ravie  aux 
ondes  paternelles,  Kgine  so  déroba  à tous  les 
regards,  cachée  dans  les  bras  de  Jupiter.  Trans- 
porté de  fureur,  le  fleuve  se  prépare  à faire 
la  guerre  au  ciel , ce  que  les  Dieux  même 
n*a valent  osé  faire.  Dans  son  aveugle  audace, 
il  s'élèvegonflé  de  courroux,  et  ose  attaquer  Jupi- 
ter, sans  implorer  aucun  secoura;  il  combat  jus- 
qu’au moment  où,  renversé  par  les  coups  terri- 
bles du  tonnerre  et  les  feux  dévorants  de  la  fou' 
dre,  il  est  contraint  de  céder.  Maintenantencore, 
le  fleuve  impétueux  et  haletant  sur  ses  rives  aime 
à contempler  les  cendres  de  ses  bords  foudroyra, 
monument  glorieux  d’une  céleste  vengeance,  et  à 
lancer,  comme  l’Etna , la  flamme  vers  le  ciel.  Toi 
nous  admirons  Hypsée  dans  les  champs  end- 
méens,  si  toutefois  l'heureuse  Égine  a pu  apaiser 
le  maître  du  tonnerre.  11  conduit  les  guerriers 

Eiilem  Glisanta , Corontamque , feracem 
Messe  Coroniam , Barebo  GHsanU  eolcnles. 

■ Sed  potins  ceUos  umbrantem  hunc  adspkc  late 
ll^peea  quadrijugos,  clipei  aeptemplire  tauro  310 

Laeva,  ter  huuto  ^ervanteni  ingentia  ferro 
Pectora  : nam  tergo  nunquam  metus  : hasta  vetustiin» 
Silvarum  dixus,  emissæ  cui  pervia  sen>|>er 
Armaque , peclomque  et  nunquam  maniis  irrita  voti. 
Asopos  genuisse  datur,  dignusque  videri  315 

Tunc  pater,  abruptis  quum  torrenlissiiniis  exit 
Pontibus,  aut  natæ  tumidus  quum  virginis  ultor 
Flumina  concussit,  generum  indignata  Tonantem. 

Namque  ferunt  raptam  patriis  Æginan  ah  undis 
Amplexu  latuisse  Jovis  : furit  amnis,  et  astris  320 

Infensus  bellare  parat;  (nondum  ista  Hcehaiil 
Nec  Superis;)  stetit  audaces  effusus  in  uas , 

Conseniitque  manus,  nec  quem  imploraret  liabebat, 

< Donec  vi  tonitrus  submotus,  et  igne  trisulco 

Cessit  : adhuc  ripis  animosus  gurges  antieKs,  325 

Fulmineum  cinerem,  magmeque  insignia  {Mrnæ 
Gaudet,  ct  Ætnaaosin  co’lum  cfnore  vapores. 

Talem  Cadmeo  mirabimur  llypsoa  campo. 

Si  modo  placavit  felix  Ægina  Tonantem. 

iMi)  it  l(hon.TO.<i  ol  Alalcomcna'»  Miiiervæ  .3.30 


SOI 

d’Ithon  ct  d’Alalcomèneconsnciésà  Minerve,  ceux 
qu’a  fournis  Midéet  l’humide  Amé,ceux  qui  en- 
semencent les  champs  de  i'Aulidc,  de  Gréa,  de 
la  verte  Platée, ceux  qui  domptent  avec  la  ehar- 
rueles  plaiuesdePétéun,et  les  teiresque  l'Eiirlpe, 
en  passant  sur  notre  terriUiire , Iwiignc  de  ses 
ondes  inconstantes  ; ceux  enfin  qui  habitent  An- 
lhédon,àla  limite  de  nos  frontières, où  Glaucus, 
s’élançant  du  rivage  verdoyant  d;ins  les  eaux  qui 
raltlraicnt , vit  avec  frayeur,  tandis  queses  che- 
veux et  son  visage  prenaient  ia  couleur  de  l'azur, 
son  corps  sc  terminer  en  poisson.  Gos  peuples, 
armés  de  fmndes , feudent  l’air  de  leurs  balles  do 
plomb;  leurs  Mts  volent  plus  rapides  que  les 
fléchés  Cretoises. 

■ Et  toi  aussi,  ô Céphisse,  tu  nous  aurais  envoyé 
le  beau  Narcisse;  mois  cc  sauvage  enfant  pêUt 
déjà  dans  les  champs  de  Thespie.  Déjà,  ravi  à 
l’amour  paternel,  ce  n’est  plus  qu’une  fleur  que 
son  père  arrose  de  ses  ondes. 

« Comment  te  parler  des  guerriers  chers  à Apol- 
lon, de  l'antique  Phocide?  Ils  ont  quitté  Panope, 
Daulis,  Cyparisse,  et  tes  vallées,  ô Lébadéel  et 
Hyampolis,  assise  sur  un  rocher  escarpé,  le  Par- 
nasse à la  double  colline,  Cyrrha  aux  gras  pâ- 
turages, Anémorie,  et  les  bois  de  Cnryele,  et  Li- 
lée,  d'où  Jaillit  la  source  glacée  du  Céphisse;  c’est 
dans  ce  fleuve  que  le  serpent  Python  venait  sou- 
vent étancher  sa  soif  ardente,  et  enlever  à la  mer 
le  tribut  de  ses  ondes.  Vois,  tous  ont  orné  de 
i lauriers  la  cime  de  leurs  casques;  leurs  armesont 
pour  emblème  ou  Tityc , ou  Délos,  ou  ce  carquois 
I dont  les  flwhes  innombrables  servirent  à un  dieu 
I pour  donner  tant  de  fois  la  mort.  Ils  marchent 

Agmina , qnns  MUIe , quos  hiimiiLi  suggerit  Ame , 

Aulida  qui  Grænmque  serunt , viridesque  Plal.i'as, 

F.t  auk'O  Peleoiia  domant.  rcfluiin><pie  niealu 
Euripum,  qua  noster  abit , tfHjiie  ultima  tractu 
Anthedon , uhi  grambico  ite  Ultore  GUueus  333 

Poscentea  irrupit  aquas,  jam  crine  genUquc 
C«nilus,  et  mixtos  ex|)avit  ob  iugiiinc  pisces. 

Glandibus  et  torta  Zephyros  incidere  funda 
Cura  : Cydoneas  anteibunt  gesa  sagittis. 

Tu  quoque  [>ra'<lBnim  furina,  Cephisse,  dedisses  310 
Narcissum,  sc<l  Tliespiads  jam  pallet  in  agris 
Trux  puer  : orbata  florem  paler  alluit  unda. 

••  Quis  libi  PlHcba'ss  acies,  veleremquc  revolvat 
PhoddaP  qui  Panopen,  qui  Daulida,  qui  Cyivirisson, 

£t  valles,  Lebadea , tuas,  et  Hyampoiib  acri  3't5 

Subnixam  scopnlo,  vel  qui  Pamasson  iitnimque 

Aut  Cyrrliain  tauris,  Anemoriamqiie  supinant , 

Coryciuroque  nemus?  propeltentemc|ix>  IJIream 

Cephissi  glaciale  caput , quo  suetus  auhelam 

Ferre  sitim  Pyllion,  amnemque  avertere  ponto.  350 

Omnibus  immixtas  cuuo  super  aspice  lauros, 

Aniuque  vel  Tityon,  vel  Delon  habentia,  vel  «pias 
Hic  deus  innumera  laxavit  caede  pharetras. 

Iphitus  arer  agit , genitor  cui  uiiper  ademptus 
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80US  les  ordre»  du  bouillant  Iphite,  qui  derniè- 
rement a perdu  son  pere  iNmitx){u8,  fils  d'Hippa* 
sis,  autrefois  ton  h6te,ù  Laius,  à le  plus  doux  des 
princes!  11  tenait  tranquillement  les  rênes  de  ton 
char,  lorsque  ta  tête,  frappée  de  coups  mortels, 
roula  sous  les  pieds  des  chevaux.  Hélas!  pourquoi 
mou  sang  n'a*t*il  pas  coulé  avec  le  tien?  •• 

A ces  mots  des  larmes  mouillent  ses  joues,  la 
pâleur  couvre  tout  son  visage,  et  ses  sanglots 
cDtrecûiipent  sa  voix.  I..a  jeune  fille  récliauCTe 
la  poitrine  glacée  de  son  vieil  ami;  il  revient 
à lui , et,  d'une  voix  faible,  il  reprend  ainsi  : « O 
toi  ma  gloire  la  plus  chère,  mon  seul  et  dernier 
bonheur , Antigone , c’est  pour  toi  que  je  prolonge 
ma  pénible  carrière,  c’est  pour  toi  que  je  m’ex- 
pose peut-être  à voir  encore  des  crimes  et  des 
meurtres  comme  ceux  qui  ont  été  vus  par  tes 
aïeux.  Mais  qu’il  me  soit  permis  de  te  déposer 
vierge  et  pure  dans  la  couche  nuptiale  ; je  ne 
demande  rien  de  plus,  et  les  Parques  pourront 
alors  me  reprendre  une  vie  qui  m'est  é charge. 

« Mais  pendant  que  je  m’abandonne  à ma  dou- 
leur,combien  dechefs  out  déjà  défile  devant  nous  ! 
Je  ne  l'ai  nommé  ni  Clonius,  ni  les  Abantiades, 
dont  la  chevelure  couvre  les  épaules,  ni  toi,  ô 
rocailleuse  Caryste,  ni  l'humble  Kgas,  ni  le  haut 
Gipharee,  et  déjà  tna  vue  affaiblie  refuse  de  me 
servir.  Mais  voici  que  tous  s’arrêlent,  et  tou  frère 
1‘ominande  le  silence.  » 

A peine  le  vieillard  glacé  sur  la  tour  a prononcé 
ces  paroles,  qu’Éleocle,  debout  sur  une  éminence, 
commence  ainsi  :«  Rois  magnanimes , vous  à 
qui  moi-inéme,  chef  de  l'armée,  je  ne  refuserais 
pas  d’obéir,  sous  qui  je  marcherais  comme  soldat 
à la  défense  de  ma  ville.  Je  n'essayerai  pas  de 

Naubolus  llippasid<‘<i.  tuu!t,  o mitiMUmt*  l.ai , 3SS 

lluspcs,  adbiic  cumn , Kcruraque  lora 
Quiimtua  subli*r  equoKjaciiil  ronviilsa  rnienlis 
IclibuSf  O utinam  n<i.4lrorum  sanguine,  cervix  î ■ 

IHceiitiâ  maduere  geme  vuttum<|iie  per  omnem 
Pallfiriit,  vodsqiie  repens  singulius  a|>ertum  3G0 

Intercepit  lier  : refovei  frigenliR  amicum 
Pectus  alumna  senis  ; redit , aU|ue  exile  profatur  i 
« O niilii  «olUcitum  derns  ac  suprema  voluptas , 

Antigone  ! seras  tibi  demoror  improlnis  umbras , 
Forscadetn  Rcolcra  et  canles  visurus  avitas.  065 

Donec  tetIiaUmis  habilem,  iotegramque  resignem, 
iloe  satis,  et  fessum  vita  dimittite,  Parra\ 

« Se*i  dum  labor  iners , quanti  nunc  ecce  reviso 
Transabiere  duces.  Clonium  abpic  in  terga  romantes 
Non  ego  Ahanliailas,  non  Ic,  saxosa  Caryste,  370 

N(»n  biimib'S  .figas,  altiimque  Capliarca  dixi. 

Et  jam  acies  obtusa  negat,  nmrtique  resisliml  : 

Et  tuus  armatis  jubet  coce  silentia  frater.  » 

Vix  ea  turre  senex , quum  ductor  ab  aggere  ; 

« Magoammi  reges,  quibus  liaud  parere  riH'iisem  374 
pudor,  cl  ipse  meas  miles  defendere  Ttjohas, 
f*(m  «go  vos  stimulare  parem  (nam  libtr  in  niiiM 


stimuler  votre  courage  ; ctir  c’est  volontairement 
que  vou.s  accourez,  c’est  volontairement  que  vous 
vous  êtes  associés  par  serment  à ma  juste  colère. 
Je  ne  pats  vous  louer  avisez  dignement,  ni  vous 
témoigner  toute  la  reconnaissance  que  vous  mé- 
ritez. Les  Dieux  et  vos  mains  victorieuses  vous 
loueront  mieux  que  je  ne  puis  le  faire.  Votts  avez 
entrepris  dedefendre  une  ville  alliéeqnen’nUai(ue 
point  un  etranger  belliqueux,  venu  de  contrées 
lointaines,  mais  un  enfant  même  de  cette  terre,  qui , 
chef  del’armee  ennemie,  a dans  lesranL's  opjîosés 
et  son  père,  et  sa  mère,  et  ses  sœurs,  et  celui  (|ui 
jadis  était  son  frère.  .Ne  vois-tu  pas,  Polynice.  c(ue 
ton  impiété  s’attaque  aux  tombeaux  de  les  aïeux  ? 
De  leur  propre  mouvement  les  peuplesde  l’Aonte 
ont  volé  à mon  secours;  ils  ne  me  livreront  pas, 
cruel , à ta  fureur.  Ce  que  veut  celte  armée,  toi 
aussi  tu  devais  le  comprendre;  ils  me  défendent 
de  te  rendre  le  trône.  » 

Il  dit,  et  donne  partout  ses  ordres.  Il  désigne 
ceux  qui  doivent  combattre,  ceux  qui  doivent 
défendre  les  murs;  les  cohortes  qui  marcheront 
au  premier  rang,  celles  qui  se  placeront  au 
centre. 

Ainsi  un  berger  soulève  les  portes  de  son  étable 
et  les  claies  qui  laissent  pns.scr  la  lumière,  lors- 
que la  terre  est  encore  humide  de  rosw.  Kn  léîc 
du  troupeau  il  place  les  chefs;  sur  leurs  pas  niar- 
chela  troupe  des  brebis;  lui-même  soutient  celles 
qui  sont  pleines,  les  mères  dont  les  mamelles 
touchent  presque  à terre,  et  leur  apporte  leurs 
faibles  agneaux. 

Cependant  les  Grecs  s’avancent;  ils  marchent 
le  jour,  ils  marchent  In  nuit,  et  le  jour  et  la  nuit 
suivante  les  retrouvent  encore  sous  les  armes, 

ImpotiiR,  et  meriuiR  iiUm  jiircistis  in  iras), 

N'cc  tauilaro  »;itiR,  <1igiia2»qiie  re|HMn)err  grales 

Sufliciani  : rt  ferent  ve»lrn  que  Rubocio  3ÂO 

Hosle  luaniiR  ; ui  lx^m  sixtia  de  genle  subLslis 

Tntari , quani  iimi  aliis  |M)piila(or  ab  oiis 

Delliger,  externave  sains  tellure , sed  boslis 

ImUgcna  assultat , cui  castra  a<lvert>a  regenti 

Hic  pater,  bic  genitrix , hic  juncta:  süqte  surores,  384 

Hic  erat  et  frater.  Cerne  en  ubicunque  nefandus 

Exsridiura  luolirisaxU.  Venere  vulentes 

Aoiiia*  populi  ; nec  simi  lüd , &.tvc  , relictus. 

Quid  velit  ista  coliors,  et  to  sentire  docebat. 

Reddere  regna  vetant.  » Sic  fatus , et  oimiia  rite  390 
Disponit,  qui  bella  gerant,  qui  mrenia  sorxeol, 

Qiia.s  in  fronte  manu»  , meriio  quas  robore  sistat. 

Perspicuas  sk  lucc  fores  et  virgea  |Wslor 
Claustra  levat , dum  terra  recens  ; jubet  ordino  prinros 
Ire  duces,  media  stipantur  plebe  iiiariUir  : 39.V 

Ipso  levat  gravidas,  rt  tiumuni  tactura  parotiluia 
Ubera,  succidiia.<^|uo  apportat  matribus  agnas. 

IiitiTca  Danai  niK'IouK]ue  dienspic  sub  armis, 

N(K  toni  ilenim  nirsu.s^pK  diem  (sic  ira  ferrbat) 
Ingemiuant  : cniUcnqda  quies,  vix  ant  sopor  illis,  400 
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tant  la  colère  1rs  transporte!  Us  dédaignent  le 
repos;  lesomroeilt  la  faim  les  retardent  à peine; 
ils  ont  pour  atteindre  l'ennemi  la  vitesse  que 
d'autres  auraient  pour  le  fuir.  Ils  ne  se  laissent 
point  arrêter  par  les  prodiges  que  le  sort,  pré- 
curseur d’une  catastrophe  trop  certaine , offre  en 
foule  à leurs  regards.  Tout,  en  effet,  leur  pré- 
sage les  plus  affreux  malheurs  : les  oiseaux , les 
bétes  farouches,  les  astres,  les  fleuves  détournés 
de  leur  cours.  Jupiter  tonne  en  signe  de  colère  ; 
des  éclairs  sinistres  brillent  dans  la  nue;  des  voix 
terribles  sortent  des  sanctuaires  ; les  portes  des 
temples  se  ferment  d'elles-mémes;  il  pleut  tantôt 
des  pierres,  tantôt  du  sang;  les  mènes  sortent 
des  tombeaux  ; les  ombres  éplorées  de  leurs  aieu.x 
s’offrent  à leur  rencontre.  Alors  aussi  les  oracles 
du  dieu  de  Cyrrha  se  turent,  et  on  entendit  la 
nuit,  à une  époque  inaccoutumée,  des  hurlements 
à Eleusis;  et  Sparte,  dans  ses  tempies  ouverts, 
vit, ôforfaitlôprésage affreux  ! lesdeuxjumeaux 
d’Amyclée  en  venir  aux  mains. 

f>es  Arcadiens  disent  que  l'ombre  furieuse  de 
Lycaon  hurla  durant  la  nuit  silencieuse;  Piiie, 
qu'GËnomaüs  parcourut  la  lice  fatale;  rAcarna- 
nien  vagabond,  qu* Acheloiis  privé  de  s»  dernière 
corne  leva  son  front  déshonoré  ; Mycènes  est  en 
prière  à la  vue  du  visage  affligé  de  Persée  et  de 
la  statue  de  Junon,  dont  Tivoire  est  humide  de 
pleurs.  Dans  les  campagnes  ou  euteiidit  mugir  le 
puissant  Inachus,  et  sur  les  rivages  des  deux 
mers  le  Thébain  Paléinon  lit  retentir  au  loin  ses 
gémissements.  L’armée  grecque  entend  ces  ré- 
cits, mais  l’ardeur  guerrière  les  rend  sourds  aux 
avis  des  Dieux,  et  banuit  toute  crainte. 

ê 

Aut  epuUr  6*oerc  moram  : properatur  in  hostem 
More  fiitîa?  : ncr  monstra  tenent , quae  plurima  nectit 
Prodigiale  canens  ccrli  fors  praevia  fati. 

Onippe  renuit  diros  monitas  volucresquc,  feræqne, 
Sideraque  ^ aversique  suU  decursibus  amuea  ; 406 

Infeatumque  tonat  pater,  et  mala  fulgura  lucent  : 
TeiriBcaeqiie  adytis  voces,  clausæque  Deorum 
S|Kinle  fores  : nunc  sanguioeus,  tunc  saxeus  imber. 

Et  subiti  Manes,  nenturaque  occursus  avorum. 

Tunc  et  ApolUnete  tacuere  oracula  Cyrrliæ,  410 

Et  non  assuetis  pernox  ululavit  Eleusin 
Mensibus,  et  templis  Sparte  prresaga  i-edusis 
Vidit  Amyrlspos,  forinus!  concurrere  fratres. 

Arrades  insanas  latrare  Lycaonis  umbras 
jiocte  ferunt  tacita  : sa*vo  decurrere  campo  415 

Q^ontaum  sua  Pisa  refert.  Acheloon  utroque 
l>eformero  cornu  vagus  infamabat  Acarnan. 

Perseos  effigiem  mcestam  exorantque  Mycenae 
Coufusum  Junonis  ebur  : mugire  potentem 
loadtoo  agricola; , gemini  maris  incola  narrat  420 

Thebanum  toto  planxisse  Palæmona  ponto, 
llrec  audit  Pelopea  phalanx  ; sed  bellicus  ardor 
Consiliis  obstat  Divum,  prohibetque  timeri. 

Jam  ripas , A&n|i« , tuas , Dmotaque  s entum 


Déjà  on  était  arrivé  sur  tes  rives,  6 Asopus, 
dans  la  fertile  Béotle.  Les  escadrons  n'osèrent  pas 
sur-le-champ  traverser  le  fleuve  ennemi,  qui 
descendait  alors  comme  un  immense  torrent  à 
travers  les  campagnes , soit  que  l’arc  messager  de 
la  pluie , ou  que  les  nuées  des  montagnes  eussent 
accru  son  cours;  soit  que  telle  fût  la  volonté  du 
fleuve,  et  qu’en  opposant  aux  ennemis  la  masse 
de  ses  eaux , il  prétendit  arrêter  leurs  bataillons. 

Alors  le  farouche  Hippomedon  pousse  dans  les 
flots  son  cheval  qui  hésite;  il  entraîne  avec  lui 
une  grande  partie  de  la  rive,  et  bien  loin  des 
autres  chefs,  soulevant  au  milieu  du  gouffre  scs 
rênes  et  ses  armes  : « Suivez-moi,  guerriers,  s’é- 
crie-t-il ; ainsi  je  jure  de  vous  guider  sur  les  murs 
de  Thèbes,  ainsi  je  jure  de  briser  ses  portes.  » 

Tous  s’élancent  dans  le  fleuve  et  rougissent 
d’être  devancés  par  lui.  Ainsi  lorsqu’un  berger 
veut  faire  traverser  à son  troupeau  un  fleuve  in- 
connu, le  troupeau  s’arrête  consterné;  l’autre 
rive  est  si  loin  ! le  trajet  parait  si  long  à leur 
frayeur!  mais  à peine  le  taureau  qui  marche  à 
leur  tête  est  entré  dans  le  fleuve  et  n marqué  le 
gué , que  les  ondes  devenues  plus  faciles  sera- 
blcDt  s'ouvrir  devant  eux , et  les  rives  se  rappro- 
cher. 

Non  loin  de  la  les  Grecs  ont  lemarqué  un 
lieu  propre  a l’établissement  d'un  camp;  c'est 
une  colline  d’où  l’on  peut  apercevoir  In  ville  et 
les  tours  de  Thebes  : cette  position  leur  piolt , et 
leur  offre  une  sûre  retraite.  La  colline  en  effet 
présente  à sou  sommet  un  large  plat<  au , et  à ses 
pieds  s’étend  une  vaste* plaine  , oii  ne  s'élève  au- 
cune autre  montagne.  Ce  lieu  ne  doit  pas  ses  dé- 

Flumina;  Don  aiisæ  Iran&miUcre  protinus abu  426 

Hostilem  fluvium  ; forte  et  trepidantibus  ingens 
Dc&cendebat  agris,  animos  sive  imbrifer  urcua, 

Seu  montana  desiit  iiulies,  seu  fluminis  illa 
Meos  fuit,  obja-tusque  vado  |>aUT  anna  vetabat. 

Tunc  fenis  Hippomedon  magno  cum  fragmine  ripæ 
Cunctantem  dejecit  equum,  diidbusque  relictis  431 

Gurgite  de  iDcdio  frenis  suspensus , et  armis, 

« Ito  viri , clamat  ; sic  vos  iti  uHvnia  primus 
Ducere,  sic  clausas  voveo  perfringere  TItebas.  • 

Praecipitant  cuncti  fluvio  puduitque  secutoe.  436 

Ac  velut  ignotum  si  quando  armenta  per  amnem 
Pastor  agit , stat  triste  pecus , procul  altera  tellus 
Omnibus , et  late  medius  timor  : ast  ubi  ductor 
Taurus  init , fecilque  vadum , tunc  mollior  unda , 

Tunc facilcssaUuStViso'quc accedere  ripe.  44o 

Haud  procul  inde  jugum , tulisque  accommoda  castris 
Arra  notant,  unde  urbem  etiam  turresque  videre 
Sidonias  : placuit  sedes,  fidique  receptus, 

Colle  per  excelsum  patulo,  quem  subter  aperto 
Arva  simi , nulliqiic  aliis  a montibus  obstant  146 

Despi-ctus  -,  nec  looga  labor  munimina  durus 
Addidit  : ipsa  loco  minitn  ^alllra  favebat. 

In  vallum  elatae  rupes,  devexaque  fossis 
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fi-nses  A un  long  <*l  pénible  travail , In  nature  Ta 
nxTveilk’usrment  favorisé.  Des  roehers  éle\és  en 
forme  de  retranchements,  des  fossés  creusés  dans 
la  plaine , quatre  rocs  réunis  par  le  hasard,  et 
semblables  à des  tours,  voilà  ses  remparts  natu- 
rels; les  Grecs  ryoutent  ce  qui  y manque  en- 
core juv<|irnii  moment  où  le  soleil  dis|>aralt  tout 
entier  dc-rriérc  la  numtagne,  et  que  le  sommeil 
apporte  le  repos  mx  mortels  fatigués. 

Qui  pourrait  exprimer  les  terreurs  deThèbes? 
La  ville,  en  présence  de  In  guerre,  veillait  pour 
achever  ses  preparniifs.  La  nuit  sombre  l'effraie,  i 
et  lu  menace  du  jour  qui  s'approche.  On  court  sur  ! 
les  murailles.  Dans  cette  épouvante,  rien  ne  pa- 
rait assez  fortifié,  rien  ne  semble  assez  solide  ; 
les  citadelles  d’Amphion  sont  trop  faibles  contre 
l'ennemi.  Partout  de  sourdi‘8  rumeurs  ; le 
nombre  des  ennemis , leurs  forces  exagérées  par 
la  peur;  les  regards  se  tournent  vers  les  tentes 
des  Grecs,  vers  les  feux  étrangersqui brillent  sur 
les  montagnes  thébaines.  l>cs  uns  adressent  ^ 
aux  Dieux  leurs  prières  et  leui's  plaintes,  les  au-  i 
très  s'arment  de  leurs  traits  ou  excitent  leurs 
coursiers  belliqueux , d’outres  pressent  en  pieu-  | 
rant  des  personnes  aimées,  et  commandent , hé-  | 
las!  pour  le  lendemain  un  bûcher  et  des  funé-  I 
railles.  Si  un  léger  sommeil  elM  leurs  paupières,  ^ 
Ils  ne  révent  que  combats.  Dans  leur  frayeur,  tan-  ; 
tôt  ils  regardent  les  retards  comme  un  gain, 
tantôt  ils  sont  las  de  la  vie  ; ils  redoutent  tout  à 
la  fois  et  souhaitent  la  lumière.  Tisiphone  va 
secouant  ses  deux  serpents,  et  se  précipite  fu- 
rleus(' de Tun  à l'autre  camp,  montrant  Ktcoele 
à PoIvTiice  et  Polynice  à Éléocle , et  à tous  deux 
leur  père.  Celui-ci,  caché  au  fond  de  son  palais, 

Æqiui , el  fortuito  durtn^  qualer  agRcre  pinna'  : 

Cetera  dant  ipiù,  doner  m>I  ni«>ntibiis  omnis  450 

Krepsit,  rebuaqiie  df'ilil  s«>|iorolia  fessis. 

Quis  qiieai  attonitas  dirlis  oslemlere  Thebas.’ 

Urbem  in  rons|>eclu  belli  Miprenta  parantem 
Territat  iniMminem  nox  atra,  diemqiie  ininaliir. 

Discurrunt  muris  : nil  septum  horrore  sub  illo , 455 

rtii  fidum  salis,  tiiwilidH'que.  Amphioni»  arces. 

Rumor  ubique  altus,  pliircsqiir  annuntiat  hostes, 
Ma|oresquc  timor  : sfH'claut  tenioria  ronfra 
Inachia,  extemosque  suis  in  montibus  iRnes. 

Hi  precibus,  questuqiio  heos  : lii  Martia  teia  4SO 

Belligerosquo  hortantur  equos  : hi  |>ectora  fictu 
Cara  premunt,  miserique  rogos,  et  rrasUna  mandant 
Funera.  Si  tenuis  demisit  lumina  somnus, 

Bolla  gerunt  : moiio  liirra  mora*,  modo  taedia  vitic 
Attonitis  : luremque  tinu'nt,  lucemque  precantur.  4G5 
It  geminum  ciruliens  anguem , et  Itacchatur  utriaqiie 
Tisiphone  ea.stris  : fratrem  huic,  fratrem  ingerit  ilU, 

Aut  utrique  prtliem  : procul  ille  penatibus  imis, 

Excitus  lmplor.it  furias,  oculosquc  reposcit. 

Jam  gelidam  Phrrben  et  coliganlia  primus  470 

Hauserat  astra  dies,  quum  jim  tumet  igne  futuro 
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inquiet , agité,  implore  les  Furies  et  redemande 
ses  yeux  arrachés. 

Déjà  la  froide  Phébé  et  les  astres  obscurcis 
s’étalent  effacés  devant  le  jour.  A l'heure  où  l'O- 
céan, se  gotiflnut  à l 'approche  de  Pliébus,  ouvre 
son  vaste  sc*in  |W)ur  en  laisser  sortir  le  char  du 
Dieu,  puis  retombe  réchauffé  par  les  rayons  des 
euursiei's  haletants,  voici  (pie  tout  à coup,  les 
yeux  hagards,  les  elieveu.x  en  désordre  et  souil- 
lés, les  joues  pâles,  les  bras  meurtris  de  coups, 
Joenste,  portant  un  rameau  d'olivier  entouré 
d'une  bandelette  noire,  et  semblable  à la  plus 
Agée  des  Knménîdes,  sort  des  jiortes  de  la  ville 
dans  toute  la  majesté  du  malheur.  A ses  côtés, 
ses  niles,  qui  n'ont  pas  le  cœur  farouche  de  leurs 
frères,  soutiennent  ses  pas  qu'affaiblissent  les 
ans,  et  qu’elle  précipite  avec  un  effort  au-dessus 
de  son  âge;  elle  arrive  devant  les  ennemis,  de 
sa  poitrine  nue  frappe  les  barrières,  et  d’une  voix 
lugubre  et  tremblante  demande  qu'on  l’intro- 
duise ; « Ouvre  à celle  qui  est  In  cause  impie  de 
cette  guerre;  j'ai  dans  ce  camp  un  droit  affreux 
que  je  tiens  de  mes  entrailles.  > .A  cette  vut^  à 
ces  paroles,  les  iKitaillons  fix'missent  épouvan- 
tés. Un  messager  envoyé  à Adraste  est  bientôt 
de  retour;  dociles  aux  ordres  du  prince,  les  sol- 
dats Introduisent  la  reine,  et  lui  ouvrent  passage 
au  milieu  des  glaives.  Aussitôt  qu'elle  aperçoit 
les  chefs  grecs,  égarée  par  sa  douleur,  elle  pousse 
un  cri  affreux  : 

« Chefs  argiens,  ob!  qui  me  montrera  l’en- 
nemi à qui  j'ai  donné  le  jour?  Dites- mot  quel 
cas(iue  le  distingue  des  autres  guerriers.  • Le 
prince  tbébain  accourt  a sa  rencontre , la  serre 
dans  ses  bras , l'an-ose  de  larmes  de  joie,  la  cou- 

Oc«anus,  laleque  novo  Titane  reclusum 
Æ<{iior,anhclanUim  raUiis  Mibsidit  equonim. 

Krre  truces  oculus  sordentibus  obsilA  cadis 
Exsanguevpe  locASla  genns,  et  braclûa  planctu  475 
Nigra  ferens , ramiimque  oleæ  oum  velleris  atri 
Nexibus , Kumcnulum  veJut  anliquii^iiiui , portis 
Egreditur,  magna  cutii  majcslatc  malorum. 

Hinc  atque  hinc  natæ,  meUor  jam  &exus,  aniles 

rrEcciftilanlcin  artus,  et  pluaquain  posset  euntem  480 

Sustcnlanl  : venit  ante  hostes,  el  pectore  nudo 

Claustra  adver&a  ferit , Iremuiisque  ululatibus  orat 

Adnutli  : « Reserare  viam  rogat  impia  belli 

Mater:  in  his  aliqmxl  jus exeerabile castris 

Huic  utero  est.  >•  Trepidi  vi»ani  ex'i>avere  matiipli,  48% 

Audilamque  magis:  remeat  jam  mis.sus  Adrasto 

Nuntius  ; excipiunt  jussi , modiosque  per  enses 

Dant  iter:  illa  duces  ut  primum  adspexit  Achivos, 

Clamorem  horrendum  luctu  furiata  resolvit  : 

« Argolici  proceres,  bd  quis  mon.slraveril  hostem,  400 
Quem  tM>|>eri  ? quanom  inveniam , mihi  dicite , natum 
Sub  galea?  •Venii  altoniUr  Cadmeius  hen>8 
Obvius,  et  raptam  lacrimis  gaudentibus  implet , 

Solaturque  Icncns , .atque  iulci  singula , tnalrem 
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sole  etrépètes»hsccssc:-Mamère,mamèrcMl  fers , fais  traîner  ici  ton  père,  malgré  sa  pesante 
prcœe  tour  à tour  contre  son  cœur  et  sa  incre  et  vieillesse.  Maintenant  c'est  vous  qu’implore  ma 
ses  sœurs  chéries.  Mais  bientôt  la  reine  aigrit  ses  voix  gcraissanle , généreux  fils  d’Inachus;  car 
douces  larmes  par  des  paroles  de  colere.  - Prince  vous  avez  laissé  dans  vos  foyers  vos  jeunes  en- 

argien,  pourquoi  feindre  [wur  moi  ces  pleurs  de  fants,  vos  vieux  pères,  et  bien  des  larmes  comme 

tendresse  et  ces  noms  vénérables?  Pourquoi  en-  celles  que  je  Vépands,  croyez-en  les  entrailles 

tourer  mon  cou  de  tes  bras,  et  serrer  contre  ta  d'une  mère.  Si’nion  fils  vous  est  cher  depuis  si 

poitrine  armée  de  fer  une  mère  qui  t'est  odieuse?  peu  de  temps, et  puisse-t-il  en  étreainsi  ! quel  doit 
Est-ce  bien  là  cet  exilé  errant,  cet  hôte  digne  de,  être,  je  vous  ledemande,  6 Grecs,  l’amour  d’une 
pitié?  Qui  ne  serait  sensible  à ses  malheurs?  Là-  mère,  l’amour  de  celle  qui  l'a  nourri?  Les  rois 
bas  tes  cohortes  attendent  tes  ordres,  ici;  autour  d’Hyrcanie  et  d’Odrysc,  ceux  môme  qui,  s’il 
de  toi,  brillent  des  milliers  de  glaives  : ali!  mal-  est  possible,  auraient  .surpassé  nos  fureurs,  ncre- 
heureuscs  mères!  et  voilà  eelui  que  je  pleurais  jetteraient  pas  ma  prière.  Ne  me  repoussez  donc 
jour  et  nuit!  Mais  situ  ne  dédaignes  pas  les  pa-  p.as!  ou  bien,  embrassant  mon  fils,  si  vous  ne 
rôles,  les  avis  des  tiens,  tandis  que  le  camp  est  mettezpointunterme  à la  guerre, je  mourrai  ici.  • 
silencieux , que  la  piété  hésite  et  a horreur  de  la  Ccsparolesontdésarméleeourrouxdcssoldats: 
guerre,  comme  mère,  je  te  l'ordonne  et  t’en  alors  on  eut  vu  s’agiter  les  casques  et  les  armes, 
supplie,  viens  avec  moi  ; encore  une  fois  au  moins  arrosés  de  pleurs.  Tels , lorsque  du  choc  de  leur 
revois  lesDieuxde  la  patrie,  les  toits  où  tuvaspor-  poitrine  les  lions  impétueux  ont  renversé  épieux 
ter  la  flamme  : que  ton  frère  (pourquoi  détour-  et  chasseurs,  leur  colère  est  moins  ardente  ; sûrs 
ner  les  yeux  ?),  que  ton  frère  entende  ta  voix  ; je  de  leur  proie  qu’ils  tiennent  captive , ils  aiment 
serai  votre  arbitre,  viens  réclamer  le  trône  qui  à différer  leur  horrible  festin.  Ainsi  les  Grecs 
t’est  dû.  S’il  ne  te  le  rend  pas,  tu  reprendras  ton  sentent  leur  courage  flécliir  et  chanceler,  et  se 
glaive  pour  une  cause  devenue  juste.  Crains-tu  calmer  en  eux  l’ardent  amour  des  combats, 
quelque  piège , dans  lequel  ta  mère , complice  de.  Polynice , plus  ému  que  tous  les  autres , passe 
la  fraude,  veuille  te  faire  tomber?  Non,  ja.mais  la  tour  à tour  des  bras  de  sa  mère  dans  les  bras 
justice  ne  sera  à ce  point  Ituimle  de  notre  malheu-  de  la  jeune  ismène , et  d’Antigone  qui  le  supplie 
reuse  maison.  Si  Œdipe  lui-méme  te  conduisait,  j eu  pleurant.  Au  milieu  des  émotions  orageuses 
à peine  devrais-tu  craindre.  J'ai  été  épouse  et  ' qui  troublent  son  ôme,  il  oublie  le  trône,  il  veut 
mere  par  un  crime  affreux,  mais  je  n’en  aime  [ partir;  le  pacillque  -Adraste  ne  s’y  appose  pas; 
pas  moins  mes  fils  : hélas!  même  en  ce  moment  I mais  Tydé<%  qui  n’a  point  oublié  sa  juste  colère, 
j’excuse  vos  fureurs;  mais  si  lu  persistes,  eh  bien!  ; le  prévient  en  ces  mots  : 
nous-mêmes,  cruel,  nous  t’apportons  un  facile  i « C’est  moi  plutôt,  compagnons,  moi,  qui  ai 
triomphe.  Fais  tes  soeurs  prisonnières,  enchaîne-  i dernièrement  éprouve  la  bonne  foi  d’Étéocle  (et 
les  les  mains  derrière  le  dos,  charge-moi  de  ’ je  n’étab  pas  son  frère),  c’est  moi  qu’il  faut  mettre 

Matrem  iterat,  nunc  ipsam  urgens,  nunc  cara  soruruui  495  Injice  vincla  milii .-  gravis  huc  utcumt]ue  feretur 
Pectora , quum  luivta  llelus  anus  asperat  ira  : Et  pater.  Alt  vestrum  gemitus  nunc  verto  pudorem , 

■ Quid  molles  )acrima.s , vencraiulaque  nomina  lingis , Inacliidie  : liquistis  enim  parvosque  senesque , 520 

Rev  Argile  , milii?  Quid  colla  ampleviblis  ambis,  Kt  lai  rimas  lias  quisque  domi,  sua  credite  matri 

Invisaiiupie  teris  ferrabi  ju-clore  matrem?  Viscera  : si  voliis  hir.  [larvu  in  tenqiorc  carus. 

Tunc  illeeisilio  vagus?  cl  migrabitis  hospes?  500  Silque  precor,  quid  me,  oro,  di-cet?  quidve  ista,  Pelasgi, 

Quem  non  permoveas?  longe  tua  jus.sa  eoliortcs  ftiera?  ab  Hyrcanis  boc  Odrysisqne  tulissem 

Exspectant , mulluque  latus pra-fulgurat  en.se.  Regibus,  et  si  qui  no-stros  vicero  furores.  625 

Ali  misera’  matres!  Iiunc  te  noclesqne,  diesipic.  Annuite,  aut  ualiini  compieva  su|ierstile  hcllo 

Deflebam!  si  verba  tamen,  monitnsque  tuorum  Ilie  moriar.  ■ Tumidas  frangeliaut  ilicta  rotiortcs. 

Dignaris,  dum  castra  silent , suspensaqiie  liellum  505  Niilaulesipic  virum  galeas , et  sparsa  videres 
Horrescit  pietas,  geniiri.v  jubeoi|uo,  rogoque.  Fletibus  arma  piis  : quales  ubi  tela  virosque 

I meciim,  pairiosque  Deos , arsuraque  saltem  Pectoris  impuisu  rapidi  stravere  leones  ; 530 

Tecta  vide , fratremque . quid  aufers  lumina  ? fratrem  Protinus  ira  minor,  gaudeutque  in  corpore  capbi 

Alloquere,  et  regnum  Jam  me  sub  judice  posce.  Se-curaui  dilTerre  famem  : sic  flexa  Pelasgum 

Aul  dabit , aut  ferrum  causa  meliore  resumes.  510  tmda  labant , ferrique  avidus  mansueverat  ardor. 

Anne  times , ne  forte  doli , et  te  conscia  mater  Ipse  etiam  ante  omnes  nunc  niatns  aii  oscula  versus, 

Decipiam?noii  siemiseros  fas  omne  pi-nates  Nunc  rudis  Ismenes, miiic  flebiliora  precanto  535 

EITugiet  : vix  (EdiiKide  ducente  timeres.  Antigones , variaque  animum  turlianle  procella 

Nupsi  equidem , peperique  netas  ; se.1  diligo  tales.  Exciderat  regnum  : cupit  ire , et  milis  Adia.stus 

Ah  dolor,  et  vestros  eliamuum  excuso  furores.  515  Non  velat  : hic  justa-  Tydeus  memor  occiijiat  irae  : 

Qiioil  si  adeo  perstas . ultro  lil.i , sa-ve,  Iriumptium  • Me  potius , socii , qui  fidum  Eteoclea  nuper 

Detulimus  : religa  captas  in  terga  sorores , Expertus , nec  frater  eram , me  opponite  regi , 540 
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en  face  de  ce  roi  dont  la  belle  paix , dont  les  bons  ] 
traités  sont  encore  graves  sur  ma  poitrine.  Et 
toi , sa  mère,  le  garant  de  sa  parole  et  de  la  paix , 
où  étais-tu,  dans  cette  nuit  où  une  si  beliehospi- 
talite  retint  chez  vous  mes  pas?  C'est  pour  un 
accueil  aussi  gracieux  sans  doute  que  tu  entraî- 
nes ton  iils?  Conduis-le  donc  dans  cc  champ  qui 
fut  encore  engraissé  de  votre  sang  et  du  mien. 
Toi,  suis-la,  prince  trop  faible,  bêlas!  et  trop 
oublieux  de  tes  amis!  Sans  doute,  lorsque  des  bras 
ennemis  feront  briller  autour  de  ta  tête  des  épées 
nues,  il  suflira  qu'ellepleure  pour  que  les  glaives 
retombent!  Crois-tu,  insensé,  qu'une  fois  qu'K- 
t(k>cle  te  tiendra  dans  ses  murs,  qu'il  aura  saisi  la 
proie  que  voulait  sa  haine,  il  te  renverra  dans  le 
camp  des  Grecs?  Avant  cela  celte  lance  dépouil- 
lée de  son  fer  reverdira , avant  cela  et  l'inachus 
et  notre  Acheloiis  rebrousseront  leur  cours.  Mais 
il  s'agit  d'une  pacifique  entrevue,  c'est  la  paix  ! 
que  l'on  cherche  au  milieu  des  armes  : eh  bien , ^ 
ce  camp  aussi  est  ouvert , et  il  ii'a  pas  encore  mé- 
rite qu'on  le  craigne.  Suis-je  suspect?  je  me  rc-  j 
tire.  Je  fais  le  sacriliec  de  mes  blessures.  Qu'il  j 
entre,  et  avec  lui  sa  mère  que  voici,  et  scs  sœurs,  I 
ses  médiatrices;  mais  je  veux  que,  se  soumettant  1 
BU  pacte , il  te  cède  le  trône  ; à ton  tour  le  lui 
rendras  tu,  Polynice?  • 

Ces  paroles  entrai nentl'armée  et  changent  tou- 
tes les  résolutions.  .Ainsi  le  iNotus,  s'élançant  tout 
Acoupdu  haut  du  ciel  en  tourbillon  rapide,  chasse 
devant  lui  Borée  et  régne  sur  la  mer. 

De  nouveau  la  guerre  et  sa  fureur  charment 
les  courages,  l-a  farouche  Erinnyssaisit  l’occasion, 
et  jette  les  premières  semences  des  combats. 

Sur  les  tords  du  Dircé  erraient  deux  tigres- 


ses, attelage  paciBque  du  dieu  qui , jadis  monté 
sur  son  char,  ravagea  les  contrées  de  l’Aurore.  Be- 
venu  nonvellement  vainqueur  des  tords  éry- 
thréens,  illesavaitinisen  liberté  dans  les  champs 
d’Aonic,  juste  récompense  de  leurs  services. 
Toutes  deux  dépouillées  de  leur  première  féro- 
cité, et  exhalant  autour  d'elles  les  parfums 
de  l'Orient , faisaient  les  délices  des  ministres  du 
dieu  et  de  son  grand  prêtre,  qui  sc  plaisaient  a 
les  orner  de  feuilles  de  palmier,  de  guirlandes  de 
lierre , a mariera  leurs  taches  variées  l'éclat  de  la 
pourpre.  Déjà  les  coteaux  d'alentour,  déjà  (qui  le 
croirait?)  lestroiipeauxeux-mémeslesaimaient,les 
génisses  osaient  mugir  autour  d'elles.  En.effet, 
elles  n'attaquaient  personne  pour  assouvir  leur 
faim,  elles  attcndaientqu’unemain  amie  leur  pré- 
sentdt  la  nourriture,  et,  renversant  leur  horrible 
gueule,  clics  recevaient  le  vin  qu’ony  versait  ; elles 
s'cndorrnaientdnnslncainpagne,etchacuu  respec- 
tait leur  repos;  si  quelquefois  elles  entraient  pai- 
siblement dans  la  ville , toutes  les  maisons,  tous 
les  temples  faisaient  fumer  l'cncens,  et  l'on  eût 
dit  que  Bacchus  lui-méine  venait  de  faire  son 
enirfe  dans  les  murs. 

Mais  des  que  l’Euménide  les  eut  touchées  trois 
fuis  de  son  fouet  de  vipère,  et,  excitant  leur  furie, 
les  eut  rappelées  è leur  première  nature,  elles 
s'élancent  au  milieu  des  Argiens  qui  ne  les  re- 
connaissent pas,  semblables  à deux  foudres  qui 
de  deux  points  opposés  du  ciel  éclatent  é la  fois , 
tpmbent,  et  traînent  à travers  les  nues  une  longue 
crinière.  Avec  la  même  rapidité  elles  franchissent 
en  rugissant  la  plaine,  et,  s'élançant  d'un  tond 
terrible,  saisissent  (présage  affreux  pour  toi, 
6 Amphiaraus  1)  ton  écuyer  qui  s’offrit  lepremier 


Cujus  adliuc  pACX'in  egregiam,  et  bona  ftrdere  gesto 
Pertorc  iii  lioc  : lihi  lune  fidei,  pacisqiie  sequestra 
MabT  eraA,  pnIclirU  quum  me  nox  veatxa  morata  e^t 
Hospitiis?  neni{>e  lia-c  Inhis  ad comn>ercia  iialum ? 

Duc  ilium  iu  canipimi , «estro  qui  sanguine  pinguin 
Spiral  adituc,  piuguisqtie  meo  : tu  porru  sequens, 

Heu  iiimium  milis,  niiniumque oblite  tuorum! 

Scilicet  infestsT  quum  le  cirrum  uiidiipie  dextrae 
Nudabunt  enses,  lian:  nebit,  et  nrtiia  tpiiescent? 

Tene  ille,  heu  demens,  semel  intra  nwi-nia  claiLsum  , 560 
Pos!u>s.<uimqiMi  udUs  Argiva  in  castra  remittet? 

Ante  Itare  excus-so  frondescet  lancea  ferro, 

Inachus  ante  retro,  nosterque  Acltelous  abibunt. 

Sed  mite  alloqiuum,  et  saevis  pax  qiian-itur  annis, 

110«  quoque  castra  palent  : necdum  meruere  tinteri.  555 
An  snspe<-tii8  ego?  abscedo,  et  me«  vulnera  dono. 

Intret , et  hic  genitrix  cadem , mediarqiie  sorores. 

Finge  autem  pactis  evictum  excedere  regnis. 

Nempe  iterum  reddes?  » Rursus  mutata  trahuntur 
Agmina  consiliis  : subito  ceu  turbine  cmii  560 

Obvius  adversum  Boreæ  Notus  abstulit  arquor. 

Arn»  itenim,  furi-rque  placent  : fera  tem|Kts  Erinnys 
Arripit , et  prinuc  molitur  semiua  pugn.T. 


F.rrabant  gemiiue  Dtrcæa  ad  flumina  tigres. 

Mite  jugum , beJIi  quondam  vastator  Eoi  5A5 

Currus,  Erythrmis  (pias  nuper  victor  ah  oris 
Lilter  in  Aonios  meritas  ilemiserat  agros. 

Ilhs  tiirlia  dei , seniorqne  ex  tiM>re  sacenios 
.Sanguinis  oblitas, atque  Indum  gramen  olentes, 

Pahnitc  maturo  variisque  ornare  corymbis  570 

Curat,  et  allemo  maculas  interligat  ostro. 

JaxT>que  ipsi  collos,  ipsa  hos,  quis  credat.’  amabant 
Armenta,  atque  ausse  circum  mugire  juvenes. 

Quippe  nihil  grassata  fames,  manus  obvia  pascit, 
Kxspectantque  cibos;  fusoque  horrenda  supinant  575 

Ora  mero,  vaga  rure  quies  : si  quando  benigno 
iTliem  iniere  gradu , domus  omnis , et  omnia  sacris 
Templa  calent,  ipsumquo  fides  intra.sse  Lyiriim. 

Has  ubi  vipereo  tactas  1er  utramque  flagello 
Kiimenis  infurias,animumqueredire  priorem  SAO 

Impulit,  erumpunt  non  agnoscentibus  Aigis  : 

Ceu  duo  diverso  pariter  si  fulmina  crelo 

Rupta  cadant , longumqiie  traitant  per  nubila  crinem . 

Nun  aliter  cursu  rapidæ,  atque  immane  frementes 
TiansUiuot  campos,  aurigamque  Impete  vasto,  5A5 

Antphiarae,  tuum  (nec defuit  omen,)  heriles 
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A leur  rencontre.  Il  conduisait  en  ce  moment 
tes  chevau.Y  au  fac  voisin.  Bientôt  Idos  de  Té> 
narC)  qui  venait  après  lui,  et  l'Htolien  Acamante, 
tombent  à leur  tour;  leurs  chevaux  effaroudiés 
fuient  dans  les  champs.  La  vue  de  ce  carnage 
enflamme  Acontée , dont  le  bras  était  exercé  à 
tuer  les  Ix'les  féroces.  Acontée  était  Arcadien  ; il 
les  poursui  L d 'une  grêle  de  traits  jusque  sous  l'abri 
de  leurs  murs,  et,  multipliant  ses  coups,  il  leur 
perce  à plusieurs  reprises  le  dos  et  les  flancs.  Celles- 
ci  fuient,  laissant  derrière  elles  unelonguetracede 
sang,  et  traînent  jusciu'aux  portes  les  dards  dont 
elles simt  hérissées;  là,  presque  expirantes,  elles 
exhalent  de  plaintifs  gémissements,  et  appuient 
contre  ces  murs  chéris  leur  poitrine  blessée. 

On  croirait,  à ces  clameurs  qui  s’élèvent  dans 
ces  murs  dont  les  portes  sont  restées  ouvertes, 
que  les  temples  et  la  ville  entière  sont  livrés  au 
pillage , et  que  des  torches  sacrilèges  dévorent  les 
foyers  thébains.  Ils  aimeraient  mieux  que  le 
berceau  du  grand  Hercule,  que  l'apparte- 
ment deSémélé,que  le  sanctuaire  d'Harmoniase 
fussent  écroulés.  Au  moment  où,  les  mains  vides 
de  traits,  Acontée  s’applaudissait  de  sa  double  vic- 
toire, Phégée,  prêtre  de  Bacchus,  s’élance  sur  lui, 
et  le  frappe  de  son  épée.  La  jeunesse  de  Tégèe  vole 
ü son  secours,  mais  trop  tiird  ; déjà,  étendu  sur  la 
dépouille  sacrée  des  deux  tigresses,  le  jeune  guer- 
rier satisfait,  en  tombant,  à la  douleur  et  à la*  ven- 
geance de  Bacchus. 

Le  tumulte  qui  s’élève  tout  à coup  dans  le 
camp  des  Grecs  a dissous  rassembltH:  : Jocaste  fuit 
à travers  les  ennemis,  sans  oser  recourir  aux  priè- 
res. Elle-roéme  et  scs  fllles  sont  repoussées  par 


CCS  mêmes  soldats  tout  à l'heure  si  doux.  Alors 
Tydée,  prompt  a saisir  l’occasion  : ■ Eh  bien  ! allez, 
(comptez  maintenant  sur  la  paix,  sur  In  bonne 
foi!  Étéocle  a-t-il  au  moins  différé  la  trahison? 
n-l-U  pu  attendre  le  retour  de  sa  mère?  • 11  dit, 
et,  tirant  son  épée,  U appelle  ses  compagnons. 
Déjà  de  part  et  d’autre  d'affreuses  clameurs  écla- 
tent, déjà  la  colère  s'enflamme.  La  bataille  s’en- 
gage tumultueuse,  chefsetsoldalssontconfondus, 
les  ordres  méconnus;  cavaliers, fantassins,  chars, 
tout  est  mêlé.  Une  masse  confuse  arrête  toute 
impétuosité  ; on  ne  peut  se  faire  jour  ni  recoimaitrc 
l'ennenii.  C’est  ainsi  que  la  jeunesse  de  Thebes 
et  d’Argos  forme  à la  hdle  ses  bataillons  et  en 
vient  aux  mains.  Derrière  sont  les  étendards  et 
les  trompettes;  les  clairons  ont  trouvé  le  combat 
engagé.  Il  a sufll  d'un  peu  de  sang  pour  que  Mars 
déployât  toute  sa  fus  eur.  Tel  nu  milieu  des  nuages 
le  vent  concentre  d'abord  ses  forces;  faible  encore , 
il  agite  le  fe\iillage  et  la  cime  des  arbres  ; bientAt 
il  a emporté  la  forêt,  et  mis  à nu  i«>s  montagnes 
dépouillées  de  leur  ombrage. 

Maintenant,  sœurs  du  Piérius, chantez)  je  ne 
vous  interroge  point  sur  des  contrées  lointaines}, 
chantez  les  combats  de  votre  chère  Aonie.  Vous 
les  avez  vus  en  effet,  lorsque,  à l’approche  de 
Mars,  le  son  éclatant  des  trompettes  ri  rrhénien- 
nes  faisttU  frt'mir  les  luths  de  l’Hélicoii. 

Le  Théiiain  Ptérélas,  emporté  par  son  cheval 
qu’effarouche  le  bruit  des  armes,  force  inutile- 
ment les  rênes;  l’animal  fougueux,  libre  du  frein 
et  n’obéissant  plus  à la  main  fatiguée,  l'cntralne 
çà  et  là  à travers  les  bataillons.  La  lance  de 
Tydée  atteint  à l'épaule  le  jeune  guerrier,  lui  tra- 


Forie  is  primus  RUgna  ad  viciua  trahehtt)  I 

C4irri|Miiiit  ; mo%  Taenarium  qui  proximus  Idam  I 

ÆlotiiuHiiK*  Acaroauta  premunt  : fuga  torva  per  agros  I 
Cumi|)0*ium,  visa  donec  flammatus  Aronteiis  590 

Slra^c  vinm>,  rui  sueta  fera.s  prosternere  rirlus, 

Arras  erat,  densis  j.vm  fida  a<l  mienia  ver?(as  | 

Insequitur  telis,  miiltiimque  liastlle  resumens  I 

Ter,  qimler,  addiieto  per  terga,  |»er  ilia  telo 
Transigit  : ülæ  autem  longo  cum  limite  fu^i  595 

Sanguinis,  ad  portas  iitrimqnc  exstantia  dnrunt  | 

Spirnla  semianimes,  geiuilnquc  imitante quej-elas. 

Saucia  dilectis  acclinant  pectora  muris  I 

Templa  putes,  urbenique  mt>i,  facibiisquc  nefandis 
Sidonios  ardore  lares  : sic  clanN>r  apertis  600 

Kxnrilnr  muris  : mallent  cunabula  tnagni  -, 

Herculis , aut  Semel«s  tbalamnm , aiit  penetrale  ruisse 
Hanmmies  : cultor  Baccha*us  Acoiitea  Phegeiis  | 

Jam  vacuum  telis,  gemiiioqne  in  sanguine  nvanlem 
Cominus  ense  petit  : subeunt  Tegeaea  juventus  005  i 
Auxilio  tardi;  jam  supra  sacra  ferarum  ' 

Corpora  nurreiiti  juvenis  jacet  ultio  Bacclio.  i 

Rumpitur  et  Graium  subito  |>er  castra  tnmnltn  | 

Concilium  : fugit  externos  Iocasta  p<T  liosies,  I 

Jum  Qon  ausa  preces  : uatas,  ipsamque  repellunt  610  l 


Qui  modo  (am  mi(es;el  pneceps  tempore  Tydens 
Ctitnr  : ■ Ite  age,  mioc  pacem  sperate,  fldenique! 

Nunc  saltem  differre  nefas  ? potnitne  morari 
Dum  genitrix  dimissa  redit  ?>  Sic  tatus  aperto 
Knse  vocat  socios  : sa*ms  jam  clamor,  et  iræ  615 

Hinc  atque  Inde  calent  : nullo  venit  ordine  iwUum  ; 
Confusique  duces  vulgo,  et  neglecta  regeotum 
Imperia  ; una  equites  mixti , pediltimqite  calerv» , 

F.t  rapidi  curras  : premit  indigesta  ruentes 

Copia , nec  sese  vacat  o.stontare , nec  hostem  ^ 610 

Noscere  : sic  subitis  Tbebaiui  Argivaque  pubes 

Conflixere  globis  : retro  vexilla,  InbaExiue 

Post  tergum , et  litui  beUum  invenere  secuti. 

Tantus  ab  exiguo  cnide.scit  sanguine  Xlavnrs! 

Ventus  uti  primas  slriiit  inter  nubila  vires  615 

lipnis  adhuc , frondesque  , et  aperta  cacumina  gestat  : 
Mox  rapuit  nemus,  et  montes  patefecit  o|>acos. 

Nunc  age , Pîeriæ , non  vos  longinqua , sorores , 
Consulimus,  vestra.^ acies , vestramqiie referte 
Aoniam;  vidistis  enim,  <ium  Marte  propinquo  630 

Horrent  Tyrrlienos  Heliconia  plerlra  tumultus. 

Sidonium  Pteleran  sonipes  mnlefldusin  armU 
Rumpentem  frenos  diversa  per  agmina  raptat 
Jam  liber  ; sic  fi'ssa  manos  ; venit  hasta  per  arrooa 
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verse  le  flanc  gauche^  et  te  renverse  cloué  sur  son 
cheval.  Le  cheval  fuit  ^attaché  à son  maître  expi- 
rant , et  le  porte  encore  quand  sa  main  ne  soutient 
plus  ni  les  armes  ni  les  l'énes.  Ainsi  un  centaure 
qui  n’a  point  encore  exhalé  les  deux  souffles  qui 
raniment  retombe  mourant  sur  sa  croupe.  Ce- 
pendant le  glaive  s’échauffe  au  carnage.  I.a  fu- 
reur anime  les  deux  partis.  Le  Pylien  Sybaris  est 
renversé  par  Hippomedon,  Periphas  par  Méné- 
cée,  Itys  par  Parthénopée,  Sybaris  tombe  sous  le 
fer  ensanglanté , le  farouche  Périphas  est  frap- 
pé d'une  lance,  Itys,  d'une  (lèche  imprévue. 
Hémon,  cher  é Mars,  fuit  voler  la  tête  de  l'I- 
DAchien  Cénée.  Séparés  du.corps  mutilé,  les  yeux 
ouverts  cherchent  le  tronc,  l’éme  cherche  la 
tête.  Déjà  Abas  enlevait  les  armes  du  guerrier 
couché  à terre  ; mais,  surpris  par  une  flèche  grec- 
que , il  lai.'^e  tomber  en  mourant  son  propre  bou- 
clier avec  celui  de  son  ennemi. 

Qui  t’a  conseillé,  6 Kunée,  de  quitter  le  culte 
de  Bacchus,  les  bois  sacrés  d’où  il  est  iulerdit 
au  grand  prêtre  de  s'éloigner,  et  d'échanger  les 
fureurs  de  Bncchus  pour  celles  de  Mars?  Son 
bouclier  {)énétrabie  aux  traits  est  couronné  de 
lierre  pélissant  et  de  guirlandes  du  Msa  ; des  ban- 
delettes blanches  nouent  les  pampresde  son  Jave- 
lot ; ses  é|>uulcs  sont  cachées  sous  sa  chevelure  ; un 
léger  duvet  endt  sur  ses  joues  ; la  pourpre  de  Tyr 
brille  sous  sa  faible  cuinisse;  de.s  manches  en- 
veloppent ses  brus  ; les  courroies  de  sa  chaussure 
sont  peintes;  sa  tunique  est  du  plus  (lu  tissu  de 
Un  ; une  agrafe  d’or  poli  retient  avec  un  Jaspe 
éclatant  sou  manteau  de  Laconie,  sur  lequel 
résonnent , suspendus  à son  épaule , un  arc  avec 


son  étui  léger,  et  uu carquois,  dépouille  d'un  lynx 
où  l’or  étincelle.  Il  marche,  égaré  par  l'esprit  du 
dieu,  au  milieu  des  nombreux  bataillons,  criant 
à haute  voix  : > Ces  murs  se  sont  élevés  sous  les 
heureux  auspices  d’Apollon;  là  où  le  dieu  de 
Cyrrha  guida  la  génisse  prophétique , les  pierres 
sont  venues  se  placer  d’elles- mêmes.  Noussom- 
ines  une  nation  sainte.  Cette  ville  a pour  gendre 
Jupiter,  pour  beau-père  Mars,  pour  nourrissons 
(et  ce  n’est  pas  une  vaine  prétention)  Bacchus  et 
le  grand  Alcide.  • Il  proférait  ces  paroles  inutiles, 
lorsque  l’impétueux  Capanée  fond  sur  lui,  armé 
de  sa  lance. 

Tel , lorsque  le  matin  dans  son  noir  repaire  un 
lion  a senti  se  réveiller  sa  rage,  s’il  aperçoit  du 
fond  de  son  antre  une  biche  ou  un  jeune  taureau 
dont  le  front  est  trop  faible  encore  pour  combat- 
tre, il  marche,  en  rugissant  de  joie,  à travers  les 
armes  et  la  foule  des  cliasseurs  qui  le  provoqueut  ; 
il  voit  sa  proie  sans  songer  aux  blessures.  Ainsi 
Capanée,  s’applaudissant  de  cette  lutte  inégale, 
brandissait  avec  force  un  énorme  cyprès;  mais, 
avant  de  frapper,  « Pourquoi,  lui  dit-U,  cherches- 
tu,  quand  tu  vas  mourir,  à effrayer  des  hommes 
partes  hurlements  de  femme?  Plûtaux  Dieux  qu’il 
; vint  ici  lui-même,  celui  qui  a égaré  ta  raison! 

! V a débiter  ces  contes  aux  femmes  de  Thèbes.  • Au 
même  instant  il  pousse  sa  lance , qui  vole  comme 
si  nul  obstacle  ne  l’arrêtait , et  qui , dans  le  même 
instant,  a retenti  sur  le  bouclier,  et  traversé  le 
guerrier  de  part  en  part.  Les  armes  échappent 
de  ses  mains,  et  ses  sanglots  font  rendre  un 
affreux  cliquetis  à l'or  qui  le  couvre,  et  le  sang 
qui  jaillit  efface  l'éclat  de  sa  parure.  Tu  meurs, 


Tyaeoi , pl  lævum  Jiiveiitô  transverberat  iiii^aen , 0j5 

Labrntem<]uc  aHi^l  p(]iio  : fiigit  ille  |>erempto 
Consertus  duniino  ; net  jam  arma , aiit  frena  tenentem 
Portat  adime  ; ceu  nondum  anima  «lefecliis  iitn(|ue 
Quum  suH  Centaunis  n>orien>iti  (ei>;a  ivcimdiil. 

Crital  opiisfeiTt  : sterniilque  alterna  furentes  640 

llipp«)medon  Svlni  in  l*>Uuni . IVri|>!Kinl.v  Memnous , 
Par(Iieno|ia'iis  Ityn  : Sybaris  j.acet  ense  rnicnto, 

Cuspide  tni\  1‘eriplias , | tys  in.sîiijantc  sagitta. 

Cyrneus  Iiuniiii  ferro  Mavoilins  lla'imm 

Colla  rapil  : cui  dividiiiiin  trnns  rorpus  bi;mle.s  645 

Truncum  (k-uU  qitaiitnl.  animus  caput  ; ai ina  jarentia 

Jam  rapiebat  Al>as  ; cornu  deprciisns  Acliiva 

Dimisit  muriens  (ii|)eum  hostitenvpie  snumque. 

Quis  libi  Barch.i<os,  Euna**^,  reluiquerc  cultus. 

Quis  lucos , vetitus  qiiilms  emansisse  aacr‘rdn.s , 0.'i0 

SuaMl,  et  assuetum  Bromio  mulare  furorem? 

Quem  terrere  queas?  clipei  penelraldle  h'xlum 
Pallentes  lieder»,  N)sa>aque  s<?rta  coronant. 

Candida  pampineo  subnectitur  instita  pilo: 

Crino  latent  litimeti  : crescunt  lanugine  m.ilæ,  65$ 
EI  riiliel  imbellis  Tyriu  sublemiue  thorax  : 

Dniclimqiio  iit  manicis,  et  piclm  vincula  planta?, 
Carlrj94>iquo  sinus,  et  libula  rasilis  auro 


Taehanam  fulva  tnordebal  laapidc  patiam; 

Quam  super  a tergo  velox  cory  lus,  et  arcus,  660 

Pemlei]tes(]iie  sonant  aurata  lynce  ptiaretrae. 

U lymphante  deo  media  iiiler  millia  lou^m 
VorifiTaiis  : * Prohibete  manus  : hæc  cniiae  dextro 
M(i‘iiia  Cyrrba?a  monstravit  Apollo  juvenca. 

Parcilc , in  lurc  ultro  scopuli  venere  volentes.  665 

! Gens  sacraU  sumus  : geoer  huic  est  Juppiter  nrbi , 

1 Gi'adivus«|ue  socer  : Bacctuim  haud  mentimur  alumnum 
Kl  rnaguum  Alciden.  >•  Jactanti  talia  frustra 
I Turbidus  aeria  Capaneus  occurrit  in  hasta. 

Qualis  ubi  primam  leo  maue  cubilibus  atris  670 

Erexit  rabiem,  etsae^o  speculatur  ab  antro 
i Aut  lorvam, aut  nondum bellautein  fronte  juvencuni, 

I It  fremitu  gaudens,  liret  arma,  greges<|ue  lacessant 
‘ A'enanliim  ; praviam  videt,  et  sua  vulnera  ncsscit. 

Sic  tiitrc  congressu  Capaneus  gavisus  iniquo  675 

Librabat  magna  venturam  mole  raipressutn. 

Anle  tamen,  « Qiiid  femineis  ululatibus,  inquit, 
Terrifiras , moriture , viros  ? utinam  ipse  veniret , 

Cui  furis!  luee  Tyriis  cane  matribus  : > et  simnl  hastam 
Expulit  : ilia  volaus,  ccu  vis  non  tdia  moretur  680 

Uluia,  vix  sonuit  cli)>eo,  et  jaiu  terga  reliquit 
Anoa  fluunt , longis<(ue  i repat  singullibii.s  aunini , 
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jeune  téméraire;  tu  meurs,  et  ta  mort  est  pour 
Uacchus  UD  nouveau  sujet  de  deuil  ; elle  arrache 
des  larmes  à Tlsmare,  qui , dans  sa  douleur,  brise 
ses  thyrses;  au  Tmolus,  à la  fertile  Nysa,  à 
Naxos  témoin  des  amours  de  Thésée , et  au  Gange 
qui,  cédant  à la  crainte,  jura  jadis  de  célébrer  les 
orgies  de  Thëbes.  Les  bataillons  argiens  éprou> 
verent  aussi  la  valeur  d'Étcocle;  mais  l'épée  de 
Polynice , plus  avare  de  sang,  frémit  de  se  lever 
sur  des  concitoyens. 

Au  premier  rang  s’élance  Amphiaraüs,  dont 
les  coursiers  ont  déjà  peur  du  sol,  et  soulèvent  sur 
la  plaine  indignée  des  tourbillons  de  poussière. 
Dans  sa  douleur,  Apollon  accorde  à son  ministre 
uue  vaine  gloire;  il  veut  illustrer  ses  derniers 
moments,  et  fait  rayonner  son  bouclier  d’un 
éclat  divin.  Tu  t’empresses  aussi , ô ^fars,  d’ac- 
céder à la  prière  de  Ion  frère,  et  tu  défends  à la 
main  et  aux  traits  d’un  mortel  de  blesser  ce  héros. 
Victime  sainte,  Pluton  seul  a des  droits  sur  elle. 
Tel  Amphiaraüs  s’élance  au  milieu  des  ennemis, 
sûr  lui-méme  de  sa  mort , et  cette  confiance  ajoute 
encore  à sa  fureur.  Sa  taille  s’agrandit , le  jour 
luit  plus  beau  à ses  yeux,  et  Jamais  sa  science 
n’eût  mieux  pénétré  les  secrets  du  ciel,  s'il  en 
avait  eu  le  loisir;  mais,  si  près  de  la  mort,  son 
courage  détourne  ailleurs  ses  pensées.  Kmhrasé  du 
feu  de  Mars , il  a soif  de  carnage  ; il  jouit  de  la 
vigueur  de  son  bras,  il  s’enorgueillit  de  sa  bouil- 
lante ardeur.  Lui  qu’on  vit  si  souvent  adoucir  les 
infortunes  dès  mortels  et  vaincre lesdestins;  qui, 
gardien  sacré  des  trépieds  et  du  laurier  d'Apollon, 
savait,  aprèsavoirsalué  te  dieu,  interroger  dans  la 
nue  le  vol  des  oiseaux,  combien  il  est  devenu  tout 


à coup  différent  de  lui-mémc!  Semblable  au  fléau 
destructeur  d'une  année  féconde  en  trépas,  ou  à 
l’éclat  malfaisant  d'un  astre  ennemi , son  glaive 
immole  à ses  propres  mânes  une  foule  iiraom- 
brabie  de  guerriers;  de  son  javelot  U abat 
Phlégyas  et  le  snpcrbe  Pliylce;  de  la  faux  de  son 
char,  Clonis  etCrémétaon  ; l'un  était  debout  près 
du  char  quand  il  fut  atteint,  l’autre  a les  jarrets 
coupés.  De  sa  lance  il  renverse  Chromis,  Iphi- 
nous,  Sagès,  Gyas  à la  longue  chevelure,  et 
enfin,  mais  malgré  lui,  Lycorée,  prêtre  d’Apol- 
lon : il  ne  le  reconnut  qu'après  que  sa  lance  de 
frêne  fut  tombée  de  ses  mains  mourantes,  et  que 
son  casque  en  se  détachant  lui  eut  laissé  voir  les 
bandelettes  sacrées.  D’un  coup  de  pierre  1!  fait 
mordre  la  poussière  à Aleathoüs,  qui  avait  iais.sé 
au  bord  des  étangs  de  Caryste  sa  maison,  sa 
femme  et  ses  enfants,  qui  aimaient  à folâtrer  sur 
le  rivage.  Il  avait  vécu  longtemps  pauvre,  cher- 
chant au  fond  des  eaux  sa  pénible  existence;  la 
terre  l’a  trahi , et  il  regrette  en  mourant  les  vents , 
les  orages  et  les  dangers  moins  redoutables  de 
la  mer  qu’il  a si  souvent  affrontée. 

De  loin , Hypsée , fils  d' Asopus , aperçoit  la  dé- 
route et  le  carnage  des  Thébains,  et  il  brûle  de 
détourner  sur  lui  le  combat.  Lui-méme,  monté 
sur  son  char  ét  non  moins  terrible  qu’Amphia- 
raüs,  refoulait  les  bataillons  de  Tirynthe;  mais, 
dès  qu’il  aperçoit  l’augure,  le  sang  qu’il  verse 
a moins  de  prix  à ses  yeux  ; ses  armes,  son  cou- 
rage cherchent  Amphiaraüs;  les  rangs  serrés 
d’un  groupe  de  combattants  l'en  séparent.  11 
tire  alors  avec  orgueil  un  trait  qu’il  avait  choisi 
lui-même  sur  les  rives  paternelles,  et  avant  de  le 


Eruptusqiie  Mmu  vicit  cruor  ; oeciilis  audax , 

Occidis  Aofüi  puer  altera  cura  Lyœi. 

Marcida  te  Tractis  planxerunt  Isioara  thyrsis , 

Te  Tmolus,  te  Nysa  ferai,  Theseaqne  Naxoa, 

Et  Thebana  metu  jiiratUK  in  Orgia  Ganges. 

Nec  segnem  Argulicæ  sensere  Eteoclea  turmæ, 

Parcior  ad  cives  Polynicis  inhorruit  ensis. 

Eminet  ante  alios  jam  formidantibns  arva  AOO 

Amphiaraus  equis,  ac  multo  pulvere  vertit 
Campum  indignanlcm  : Taniulo  decus  addit  inane 
Mœstus,  et  extremos  obitus  illustrat  Apollo. 

Ille  etiam  clipeum,  galeamquc incendit  honoro 

Sidere  ; nec  tarde  Tratri  , Gradive , dedisti , A95 

Ne  qua  manus  vatem , ne  quid  mortalia  bello 

Laedere  tela  queant  : sanctum , et  veoerabile  Diti 

Funus  erat  : talis  medios  inTertur  in  liostes 

Certus  e(  ipse  necis  : vires  fiducia  leti 

.Suggerit  ; inde  viro  majoroque  membra , diesque  700 

I.sr-tior,  et  nunquam  tanta  experientia  neli, 

Si  vacet  : avertit  morti  contermina  Virtus. 

Ardet  inexpleto  sœvi  Mavortis  amore , 

Et  fruitur  dextra,  atque  anima  flagrante  supe/hit. 
llic  iiuminiim  casus  lenire,  et  demere  Tatis  70S> 

Jura  frequens, quantum  subito  diversus  ab  illo, 

StA(  E. 


Qui  (ripoilas,  laurusqiie  sequi,  qui  dociusiu  omni 
Nube  salutato  volucrcni  cognoscere  Pluebo. 

Innumeram  ferro  plel>em,ceu  letifer  annus, 

Aut  jubar  adversi  grave  sideris,  immolat  umbt  is  710 
Ipso  suis  ; jaculo  Plilegyam , jac4do<{ue  superbum 
Phviea,  falcato  Clouin,  et  Crcinetaona  curru , 

Cominus  hunc  slanlem  metit,  hunc  a poplite  seclum , 
Cu.spide  demissa  Chrotnin , Iphinoiimque,  Sagenque, 
Inlonsumque  Gyan , sacrumque  Lycorea  Ph<ebo  7 1 5 
Invitus  : jam  fraxineum  dimiserat  hasür 
Robur,  et  excussis  apparuit  infula  cristis  : 

Alcathoum  saxo,  cui  circum  stagna  Carysti 
Et  domus , cl  coajux , et  amantes  liltora  nati. 

Vixerat  ille  diu  pauper  scrutator  aquai  um  : 720 

Decepit  tellus  : moriens  hiemesque  Nolosque 
Lau<Ut , et  experti  meliora  pericula  ponti. 

Aspicit  has  longe  jamdudum  Asopius  Hypseus 
Palant  um  strages,  ardetque  avertere  pugnam  : 

Quamquam  haud  ipse  niiiiua  curru  Tiryntlda  fundit  735 
Robora , sed  vUo  praesens  minor  augure  sanguis. 

Illum  armis,  aniiiiisque  cupit  ; prohibebat  iniquo 
Agmine  consertum  cunei  latus  : Inde  superbus  ^ 

Exseruit  patriis  electum  missile  ripis. 

Ac  prius  ; « Aonidum  dives  largitor  aquarum , 730 
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lancer  : < 0 toi  qui  épands  tes  eaux  fécondes  sur 
les  cbmnps  d’ Aonie,  Asopus,  dont  les  bords  cal- 
cinés portent  encore  les  truces  glorieuses  de  la 
foudre  de  Jupiter,  conduis  mon  bras  : c'est  une 
faveur  que  je  réclame  nu  nom  de  ma  naissance, 
et  de  ce  chêne,  nourrisson  de  tes  eaux.  Moi  aussi 
je  puis  braver  Phébus , puisque  le  père  des  Dieux 
a lutté  contre  toi.  Vainqueur,  je  précipiterai  dairs 
ton  onde  l'augure  avec  ses  armes  et  ses  bande- 
lettes, tristes  dépouilles  de  son  front.  • 

Son  père  l’avait  entendu;  mais  Pbébus  lui  dé- 
fend d’accéder  à ses  vœux , il  détourné  le  trait 
sur  Hersés , l'écuyer  d’Amphiaraüs.  Uersès 
tombe  : le  dieu  prend  sa  place , et  saisit  les  rênes 
flottantes , sous  les  traits  empruntés  d'Aliagroon 
de  I..erne.  A lors  tout  cède  à la  fureur  du  héros.  Les 
bataillons  sont  renversés  par  la  terreur  seule,  et 
sans  qu'ils  aient  reçu  la  moindre  blessure  ; les 
guerriers  sont  atteints  dans  leur  fuite  par  une 
mort  honteuse.  On  ne  saurait  dire  si  la  pesanteur 
<lu  dieu  a ralenti  ou  précipité  les  pas  de  ses  cour- 
siers farouches. 

Tel  le  flanc  d'une  montagne  qui  s'élève  dans  la 
nue,  ébranlé  par  les  vents  au  retour  de  Tbiver, 
ou  miné  par  l'Age,  s'affaisse  sous  son  poids,  et 
SC  précipite  dans  la  plaine  avec  un  horrible  fra- 
ras.  11  entraîne  dans  sa  chute  inégale  les  armes, 
les  hommes , les  vieux  chênes  ; et  enfln  son  impé- 
tuosité s’épuise,  s’arrête,  et  creuse  la  vallée  ou  in- 
terrompt le  cours  d'un  fleuve. 

Ainsi , fléchissant  sous  le  poids  d'un  héros  et 
d'un  dieu,  le  char  plonge  çà  et  là  dans  le  sang 
scs  roues  brûlantes.  Assis  sur  le  siège,  Apollon 
lui-même  prend  soin  tout  à la  fois  des  traits  et  des 


rênes;  ii  dirige  les  coups,  détourne  les  flèches 
I ennemies,  et  égare  la  lance  qui  allait  frapper. 
Déjà  sont  étendus  à terre  Ménalas,  qui  combat 
à pied  ; Antipbus,  que  son  haut  coursier  ne  peut 
protéger;  Ktbion,  né  d’une  nymphe  de  l’Héli- 
coo;  Politès,  déshonoré  par  le  meurtre  de  son 
frère  ; et  Lampus,  qui  tenta  de  souiller  la  couche 
de  la  prêtresse  Manto.  Ce  fut  Phébus  lui-même 
qui  lança  contre  ce  dernier  ses  flèches  sacrées. 

Déjà  les  coursiers  haletants  ont  peine  à trouver 
la  place  de  leurs  pieds  sur  ce  sol  Jonché  de  guer- 
' Tiers  palpitants  et  demi-morts.  Les  roues  tracent 
des  sillons  à travers  les  cadavres,  déchirent  leurs 
I membres,  et  se  rougissent  du  sang  qu’elles  font 
' jaillir;  elles  broient  sans  pitié  les  corps  inani- 
més, et  ceux  qui  respirent  encore  les  voient  v«.'- 
nir  sur  leur  visage.  Déjà  le  frein  est  teint  de 
sang,  le  timon  trempé  ne  permet  plus  de  $*y 
maintenir;  les  roues  sanglantes  tournent  avec 
peine , et  les  pieds  des  chevaux  s’embarrassent 
dans  les  entrailles  qu'ils  écrasent  Amphiaraus, 

I ivre  de  fureur,  arrache  les  traits  qui  sont  restés 
dans  les  cadavres,  et  les  lances  qui  ont  pénétré 
1 Jusqu'à  la  moelle  des  os  : les  Ames  s'envolei.t 
I avec  un  cri  aigu,  et  suivent  le  char. 

Enfln  Apollon  se  découvre  à son  prêtre  : 
I « Profite,  lui  dit-il,  du  dernier  jour  qui  luit 
' pour  toi;  couvre-toi  d’une  gloire  immortelle, 
tandis  que,  placé  près  de  moi , la  mort  irrévoca- 
ble te  respecte  encore  : nous  sommes  vaincus; 
. les  Parques  impitoyables,  tu  le  sais,  ne  filent 
* pas  deux  fois  la  trame  de  notre  vie.  Va  flaire  la  joie 
, des  peuples  de  l’Élysée,  qui  t’attendent  depuis 
I longtemps.  Au  moins  tu  n’auras  pas  à subir  les 


Clan*  Giganteis  etiaiminm , A&ope , favillia , i 

Üa  niiinen  devtrrr  : rogat  hoc  natusque,  tuique  * 

Quercus  ahimoa  vadi  ; ra.H  et  me  spernere  Phtpbum , ! 

Si  tibi  colldtus  Divum  sator  : omnia  mergam  I 

Fontibus  arma  luis,  (ristesqiie  sine  augure  vittas.  » 7JS 
Audierat  genitor  : velat  iiidulgcre  volentem  . 

Pliœbus,  el  aurigam  jaculum  detorquet  in  Hersen.  { 

lUe  ruit.  Deus  ipse  vagis  succedit  habenis , I 

Lernaeum  falso  simulans  Aliagmona  vnllii.  j 

Tunc  vero  ardenti  non  ulla  obsistere  tentam  74o 

Signa  ; ruunt  solo  terrore  ; el  vulnera  citra  | 

Mors  trepidis  igna\a  veuil  : duhiumque  tuenti  | 

Presserit  infestos  (mus,  iinpulerilne  jugales.  l 

Sic  ubi  Dubiferuro  montis  latus , aut  nova  venlLs 
Solvit  hiems,  aut  victo  situ  non  pertulit  ætas;  745 

Desilit  iiorrendiis  campo  timor,  arma , vlrosipw 
Limite  non  uno,  longrevaque  robora  scciim 
Prftdpilans , tandemque  exhaustus  turbine  fesso, 

Aut  vallem  cavat,  aut  medios  iotercipil  amnes. 

Non  secus  ingentique  viro  magnoque  gravatus  750 
Temo  deo,  nut»c  Iuk,  ntinc  illo  in  sanguine  fervet.  | 

Ipse  se^ns  telis,  pariterqnc  ministrat  habenis  1 

Ueliu*  • ipse  docet  jartus,  adversaque  flectit  t 


Spicula , fortiin.vnKiue  l»astis  venientibus  aufert. 

Sternuntur  terræ  Menalas  pedes,  Antiphus  alto  755 
NÜ  defensus  equo , genitusque  Heliconide  nvropha 
.Ethion,  caesoque  infamis  fratre  Polites, 

Conatusque  toris  vittatam  attingere  Manto 
Lampus  : in  hanc  sacras  Pheebus  dedit  ipse  ssgUla.s. 

Kt  jam  cornipedes  trepida  ac  rooribuoda  reflantes  7C0 
Corpora , rimantur  terras,  omnisque  |)er  artus 
Sulcus , el  incisis  altum  rubet  orbita  membris. 

Hos  jam  ignorantes  terit  impius  axis;  at  ilii 
Vulnere  semineces,  nec  devitare  facultas, 

Veutunim  super  ors  vident  : jam  lubrica  tabo  7G5 

Kicna,  nec  insisti  madidus  dat  temo,  rotacqnc 
.Sanguine  difficiles , et  tardior  ungula  fossis 
Visceribus  : tunc  ipse  furens  in  morte  relicla 
Spicula,  el  e mediis  exstantes  ossibus  liasias 
Avellit  : stridunt  aniuue , ciirrumqiie  sequitiilur.  770 

Tandem  se  famulo  summum  confessus  Apollo, 

•)  Utere  luce  tua , longaroqite,  ait,  indue  famam , 

Dum  tibi  me  junclUm  nw>rs  irrevoeaU  veretor. 

Vincimur:  immites  scis  nulla  revolvere  Parcas 
Stamina  : vade  diu  populis  promissa  voluptas  775 

Elysiis,  certe iu>n  |M>r|)essure  CreonlU 
impeiia,  aut  vetito  nudus  jaciture  sepulcro.  • 
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ordres  de  Créon,  et  ton  cadavre  ne  sera  point 
Jeté  nu,  sans  honneur,  et  privé  de  sépulture.  • 

Le  devin,  posant  ses  armes,  respire  un  moment, 
et  il  répond  : ■ Dieu  de  Cyrrha,  quand  tu  vins 
honorer  un  faible  mortel  en  t’asseyant  sur  ce 
char  qui  va  bientét  périr.  Je  te  reconnus  au 
frémissement  de  l'essieu.  Jusqnes  à quand  re- 
tiendras-tu les  Parques  qui  m'attendent?  J'en- 
tends déjà  le  bruit  du  Styx  aux  flots  rapides,  les 
noirs  fleuves  de  Pluton,  et  les  triples  alraiements 
de  son  farouche  gardien.  Reprends  ces  ornements 
dont  tu  parais  mon  front  ; reprends  ces  lauriers 
qu’il  ne  m’est  pas  permis  de  porter  aux  enfers. 
Maintenant  ma  voix  t’implore  pour  la  dernière 
fois  : si  à son  heure  dernière  tu  daignes  accor- 
der quelque  faveur  à ton  fidèle  devin , c’est  à toi , 
Phehus,  que  je  recommande  In  vengeance  de 
mes  foyers  trahis , le  châtiment  de  ma  criminelle 
épouse , et  la  nohie  fureur  de  mon  llls.  '• 

Apollon  s’élance  du  char,  et  détourne  triste- 
ment scs  yeux  humides  de  larmes.  Privés  de  son 
secours,  le  char  et  les  chevaux  gémissent.  Tel , 
dans  une  nuit  ténébreuse,  battu  par  les  noirs 
tourbillons  du  Corus,  un  vaisseau  sait  qu’il  va 
périr,  lorsque  l'étoile  d’Hélène  a lui  à travers  les 
voiles  déjà  condamnées , et  a chassé  devant  elle 
ses  frères  de  'Thérapnée. 

La  terre , prête  à s’entr’ouvrir,  frémit  peu  à 
peu;  sa  surface  s’ébranle,  la  poussière  s’élève 
en  tourbillons  plus  épais , un  bruK  souterrain  fait 
mugir  la  plaine.  I-es  soldats  épouvantés  croient 
encore  que  c’est  la  guerre,  que  ce  fracas  est  celui 
des  combats,  et  s’exhortent  à soutenir  le  choc; 
mais  un  nouveau  tremblement  ébranle  les  armes , 
les  hommes  et  les  chevaux  étonnés.  Déjà  la  cime 

Ilie  refert  eufltra,  et  pauhim  respirat  ab  armis  : 

• olim  te,  Cyrrbæe  |>ater,  peritura  sedentem 
Ad  juga , (quis  tantus  miseris  liooor?)  axe  trementi  780 
Sensimus  : instantes  quonam  usque  morabere  manes? 
Audi«>  Jam  rapklæ  cursum  Stygis , atraque  Ditis 
Flumina,  tergeiuinosque  maü custodis  hiatus. 

Accipe  commissum  capuli  decus , accipe  laurus 

Quas  Erebo  deferre  nefas  : nunc  vocc  suprema,  78â 

Si  qua  recessuro  debetur  gratia  vati , 

Deceptum  Ubi,  Pliu'be,  larem,  pn^nastjue  nofanda: 
Conjugis,  et  paldirum  nati  comn>endo  furorem.  » 

Desiluit  mœrens,  lacrimasque  avcrUl  Apollo. 

Tunc  vero  ingemuit  currusquo,  orbique  jugales.  790 
Non  aliter  cacco  nocturni  turbine  Cori 
Scit  peritura  ratis , quum  jam  damnata  sororis 
IgneTlierapoari  fugerunt  carbasa  fratres. 

Jamque  recessuræ  paiilaUm  horrescere  terree. 
Summaque  terga  quati  ; graviorque  efTcirere  pulvis  79a 
Creperat  : inferno  mugit  jam  murmure  campus. 

Bella  putant  trepidi,  bcllique  hunc  esse  fragorem , 

Uof  tanturquo  gradus  : alius  trenior  arma , virosque , 
Minmtesque  inclinat  equos  ; jam  frondea  niil.inl 
CuUnlna , jam  muri , ripisaue  Isroeoos  apertis  8 )0 


des  arbres,  déjà  les  murailles  eliaiicclleiit;  l’Ia 
mène  fuit,  et  découvre  ses  rives.  La  fureur  du 
combat  s’est  éteinte,  les  soldats  fixent  sur  le  sol 
leurs  dards  qui  tremblent  ; ils  chancellent  oux- 
mémes,  et  s’appuient  fortement  sur  leurs  lauccs 
mal  affermies  ; ils  se  regardent  l’un  l’autre,  et  re- 
culent effrayés  de  leur  pâleur.  Ainsi , lorsque  Bel- 
lune,  bravant  la  mer,  engage  sur  les  Ilots  un  com- 
bat naval , s’il  survient  une  tempête  bienfaisante , 
alors  ehacuu  craint  pour  soi;  la  mort,  vue  sous 
un  autre  aspect,  fait  rentrer  les  épées  dans  le  four- 
reau, et  la  crainte  commune  a conclu  la  paix.  Telle 
était  l’image  de  ce  combat  flottant  sur  la  plaine 
ébranlée. 

Soit  que  la  terre,  travaillée  par  les  vents  ren- 
fermés dans  son  sein,  eût  livré  passage  à leur  im- 
pétuosité irritée  par  les  obstacles;  soit  que  fonde 
souterraine  eût  rongé  le  sol  amolli , en  le  minant 
sourdement;  soit  que  la  machine  du  ciel,  rou- 
lant dans  son  orbite , eût  penché  de  ce  côté  ; soit 
que  le  trident  de  Neptune  eût  ébranlé  toute  la 
mer,  et  l’eût  lancée  terrible  jusqu’à  ses  dernières 
limites  ; soit  que  ce  fracas  n’eût  ponr  cause  que 
le  devin;  soit  que  la  terre  menaçât  les  deux 
frères  ennemis , tout  â coup  le  sol  entr  ouvrit  ses 
abîmes  profonds.  Les  astres  et  les  ombres  trem- 
blèrent en  s’apercevant.  Un  gouffre  immense 
engloutit  le  héros , et  les  coursiers  qui  se  prépa-  * 
raient  à le  franchir.  Amphiaraus  ne  laisse  échap- 
per ni  ses  armes,  ni  les  rênes;  tel  qu’il  était, 
debout  sur  son  char,  il  descend  droit  au  Tartare , 
et,  en  tombant,  il  regarde  encore  le  ciel.  Il  gémit 
en  voyant  la  plaine  qui  se  resserre;  enfm  une 
légère  secousse  réunit  les  deux  extrémités,  et 
dérobe  à l’Averne  la  lumière  du  jour. 

F.nugit  : exciderunt  irse , nuUoUa  ügiint 
TeU  solo,  dubiasque  vagi  nituntur  In  iiaslas 
Cominus,  loque  vicem  viso  pallore  recedunt. 

Sic  ubi  navales  miscet  super  a-quora  pugnas 
Conieropto  Bellona  nuiri , si  forte  benigna  80S 

Tempestas;  sibi  quisque  cavent,  ensesqiie  recomlit 
Mors  alia,  et  socii  pacem  fecere  tinrores. 

Talis  erat  campo  belli  fluitantis  imago. 

Sive  laborantes  concepto  flamine  (erræ 

Ventorum  rabiem,  et  clausum  ejecere  furorem;  8H) 

Exe<lit  seu  putre  solum,  carpsitque  terendo 

Unda  latens;  sive  Irae  volventis  machina  cmli 

Incubuit;  sive  omne  fretum  Neptunia  movit 

Cuspis,  et  extremas  gravis  mare  torsit  io  oras; 

Seu  vati  datus  ille  fragor,  seu  terra  minata  est  816 
Fratribus;  eccealte  prœcepe  humus orc  profiimlo 
DUsilit , inque  vicem  tremuerunt  sidera , et  umbræ 
Illum  ingens  haurit  specus,  et  transire  parantes 
Mergit  equos  : non  arma  manu,  non  frena  remisit  : 

Skiit  erat , rectos  defert  in  Tartara  currus , H'>o 

Respeiitqoe  radens  orriiim , campumque  coire 
Ingemuit,  donec  levior  distantia  riirso# 

Misriiil  arva  tremor,  luccmque  excluait  Averno. 
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A la  vue  du  devin  qui , en  lombant  tout  a coup 
au  milieu  des  pâles  ombres,  n pénétré  dans  les 
demeures  de  la  Mort  et  les  abîmes  mystérieux 
du  monde  souterrain,  les  mânes,  troublés  de 
Tospccl  de  scs  armes,  sont  saisis  d'effroi.  On  s’é- 
tonne de  voir  sur  les  bords  du  Slyx  des  traits, 
des  chevaux,  un  corps  vivant  : Amphiaraus, 
en  effet,  n'avait  point  été  livré  aux  flammes  du 
bûcher.  Ce  u’étail  pas  une  ombre  noire , échap- 
pée de  l'urne  funéraire  : encore  mouillé  de  la 
sueur  brûlante  des  combats,  il  était  armé  d’un 
bouclier  qui  ruisselait  de  sang , et  tout  couvert  de 
la  poussière  du  champ  de  bataille  d’où  il  avait 
disparu.  L’Euménide  ne  l’avait  pas  encore  exa- 
miné à la  lueur  de  Sii  torche  résineuse  ; Proserplne 
ne  l’avait  pas  inscrit  sur  la  porte  noire,  en  l’ad- 
mettant dans  rassemblée  des  morts.  I.e  fuseau 
des  destins  lui-méme  est  pris  en  défaut,  et  ec  ne 
fut  qu'à  la  vue  de  l’augure  que  \vs  Parques  ef- 
frayées coupèrent  la  trame  de  sa  vie. 

A ce  bruit,  les  paisibles  habitants  de  l’Élysée 
et  ceux  qui , plongés  dans  des  gouffres  profonds 
au  milieu  d'une  nuit  épaisse,  expient  leurs  cri- 
mes dans  les  noires  ténèbres  d'une  autre  région , 
jettent  autour  d'eux  des  regards  étonnés.  Alors 
les  lacs  aux  eaux  paresseuses,  les  étangs  de  feu 
retentissent  de  gémissements,  et  le  pâle  nocher 
des  ondes  ténébreuses  frémit,  indigné  de  voir  ! 
que  lu  terre  en  s’entr'ouvrant  ait  montré  le  Tar- 
tare aux  humains,  et  que  des  mânes  soient  entrés 
dans  les  enfers  sans  traverser  son  fleuve. 

Assis  sur  un  trône  au  milieu  de  son  triste  em- 
pire, 1c  roi  de  l'Érèbe  demandait  a ses  peuples 

LIBER  VIII. 

et  Mibilufi  vales  pallenlibiis  incidit  Unibris, 

Lelircrasque  (IninoK,  nrbisqiic  arcana  acpiilli 
Rupit , et  armato  turbavit  fiincxc  Manes  ; 
lltH-ror  ]ialM*tciinctus;St>gii&niiinntiir  in  ona  k 

Tolact  4*qtios,rorpiisqticnuvum  : nc<]uecDini4(oil>usartua 
Cuudilus,  aiit  imiitla  niger  a<hmtabatab  uma; 

S«l  belli  sudoro  calens,  clYiieutmpie  cruentis 
Roribus, el  sciasi  respersus  pulvero  campi. 

Necdum  illum  aut  tnii>ca  lu.straverat  obvia  la\o 
Knmenis , aut  furvo  Proserpina  ^>osto  nolarat  1 0 

Co'libus  assumptum  fiiiKtis  ; quin  cominus  ipsa 
Katonmi  deprensa  colus:  visoqiie  paventes 
Auguro , tunc  deinuro  riim(>ebanl  stamina  Parræ. 

Illum  el  securi  circumspexero  fragorem 
I Jysii , et  si  quos  procul  iiifiriore  Itnralliro  15 

Ailora  nox, aliiüque gravat  plaga  cah'a  trnobtis. 

Tunc  rrgemuut  pigrique  lacus,  iistso«{ue  palixlos, 
Cmbrtfoitcqae  fremit  sulcator  pallidus  und<T , 

Dissiluisse  novo  penitus  lolluris  hiatu 

Tartara , ol  admissos  non  por  sua  flumina  Manes.  t!0 

Porto  ïU'<lous^)o<Ua  regni  infoliris  inarre 
Dux  HrolH,  popubis  |K>scebat crimina xit.T , 


les  crimes  de  leur  vie.  Il  est  sans  pitié  pour  les 
hommes , et  il  s’irrite  contre  toutes  les  ombres. 
Autour  de  lui  sont  rangées  les  Furies,  la  Mort 
avec  ses  mille  aspects,  et  le  Châtiment  cruel , se- 
couant ses  chaînes  bruyantes.  I>es  Parques  amè- 
nent à scs  pieds  les  âmes,  et  la  même  main  qui 
prolongea  leur  vie  les  condamne  à la  mort.  Elles 
ne  peuvent  suffire  à leur  tâche.  Placé  à côté  de 
son  frère  redoutable,  Minos  parle  en  faveur  des 
mortels  et  adoucit  le  sanguinaire  tyran.  Non 
loin  de  là  apparaissent,  gonflés  de  larmes  cl  de 
feu,  le  Cocyte,  le  Phlégclon,  el  le  Styx  qui  dé^ 
voile  les  parjures  des  Dieux.  Pluton  lul-méme, 
quand  la  voûte  terrestre  s’entr’ouvrit,  trembla 
pour  la  première  fois  à la  vue  des  astres , et , blessé 
de  la  douce  lumière  du  jour,  il  s’écria  : 

« Quelle  lâche  trahison  des  Dieu.x  a lancé  dans 
l’Averne  l’odieuse  lumière?  Qui  a osé  rompre 
les  ténèbres,  et  rapprocher  de  la  vie  les  mânes 
silencieux  ? D’où  me  viennent  ces  menaces?  Quel 
est  celui  de  mes  frères  qui  m’attaque?  Je  l’at- 
tends : périsse  le  partage  du  monde!  A qui , en 
effet,  peiit-il  plaire  davantage?  Vaincu  par  la 
fortune,  qui,  en  me  plaçant  au  troisième  rang, 
m’a  précipité  du  ciel,  je  gouverne  l’empire  du 
crime,  et  déjà  il  n’est  plus  à moi  ; le  voici  acces- 
sible aux  astres  ennemis,  exposé  à tous  les  1*0- 
gards!  L’orgueilleux  roi  de  l’Olympe  voudrait-il 
reconnaître  mes  forces?  Eh  bien!  je  vais  briser 
les  fers  des  Géants  et  des  Titans , qui  brûlent  de 
remonter  au  séjour  éthérc;  je  vais  délivrer  mon 
malheureux  père.  Quoi!  le  cruel  ne  me  permet 
pas  de  goûter  mes  tristes  loisirs,  mon  repos  agite  î 
Il  ne  veut  pas  quejc  haïsse  ce  jour  que  j'ai  perdu  î 

Nil  bominiiin  miseraoa , iraliisqne  omnibus  iimlms 
SUnt  Furiæ  circum , varin‘que  ex  ordinc  Muriez , 

Sævaque  multisonas  exècre:!  Pfrna  catenas.  25 

Fata  ferunt  animas,  et  eoikrni  |wllice  damnant. 

Viocit  opus  : juxta  Minos  cum  fratre  verendo 
Jura  Uhius  meliora  monet,  rcgenjqiie  rriientiin] 

Temperat  : adsisliinl  lacrimis  atque  igne  tumentes 
CocjtoPhlegetlKinque;  et  Styx  perjuria  Divum  30 

Arguit.  Ille  autem  supera  compage  soluta. 

Nec  solitus  sentire  metus,  expavit olkirta 
Sidera , jucuudaqiie  oflensiis  luce  profatur  : 

• Quæ  Superum  lahes  inimicum  iin|X‘git  Averno 
Ætliera?quisnHnpil  tenebras ?vita-quo  slleiite.%  3o 

Admovet?  unde  mina?? uter lucc  mtlii  pnclia  fratrum? 
Gongredior  : pereant  agediiin  discrimina  renim. 

Nam  cui  dulce  magis  ? m.igno  me  tertia  victum 
Dejecit  fortuna  polo,  miindiimqiie  nocentem 
Servo  : nec  iste  meus , dirisque  eo  pervius  astris  40 
Inspicitur.  Tiimiilusne  meas  regnator  Olympi 
Explorat  vires?  Iiabeojam  quasu  Gigantum 
Vincula,  et  a’Ibereum  cupidos  exire  sub  axem 
Titanas , mis^Tumque  |>atrrm  : quid  me  otia  mirsLi 
Sxvu.s,  el  boplicidam  pruhibet  jierfcrre  quietem.'  45 
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Si  Ju  le  veux,  je  Jécouvrirui  tout  mon  empire, 
j'envelopperai  le  soleil  du  ciel  ténébreux  des  en- 
fers, je  n'cQverroi  plus  vers  TOlympe  le  dieu  de 
r Arcadie  (qu'ai-je  besoin  d'un  messager  qui  passe 
sans  cesse  d'un  royaume  à l’autre?) , et  je  retien- 
drai les  deux  Tyndarides.  Ëhl  pourquoi  briser 
[xion  dans  des  gouffres  avides?  Pourquoi  permet- 
tre que  l'onde  fuie  toujours  les  lèvres  do  Tan- 
tale? Souffrirai-je  que  le  chaos  soit  tant  do  fois 
profané  par  un  hôte  vivant?  Piritboùs,  dans  son 
ardeur  téméraire , et  Thésée , dévoué  à son  auda- 
cieux ami , vinrent  m’attaquer  jusque  dans  mon 
empire.  Contre  moi  vint  aussi  le  farouche  Alcide, 
protégé  par  le  silence  des  portes  infernales  qu'il 
priva  de  leur  gardien.  J'ai  vu  aussi  ,j'eii rougis  en- 
core, le  Tartare  s’ouvrir  aux  plaintes  du  chantre 
de  Thrace  ; oui,  j'ai  vu,  au  bruit  harmonieux  de  ses 
vers,  les  Euménides  verser  de  honteuses  laïques, 
et  les  trois  Soeurs  ourdir  une  nouvelle  trame.  Moi- 
même..  . mais  rinilcxible  Nécessité  prévalut  sur 
ma  pitié.  Une  seule  fois , me  dérobant  de  mon  em- 
pire, j’allai,  non  pas  vers  la  voûte  céleste,  mais 
dans  les  champs  de  Sicile,  ravir  une  épouse,  et 
I on  prétend  que  cela  ne  m’est  pas  permis.  Aussi- 
tôt, sur  l’ordre  injuste  de  Jupiter,  chaque  année 
Gérés  possède  sa  ftlle  de  moitié  avec  moi.  Mais 
pourquoi  ces  plaintes?  Va,  Tisiphone,  venge  les 
demeures  du  Tartare  ; et  si  jamais  tu  effrayas 
les  humains  par  d'horribles  spectres , enfante  au- 
jourd'hui DD  monstre  affreux,  extraordinaire, 
étM)uvantable , que  le  ciel  u'ait  pas  encore  vu  ; que 
Je  l’admire  mol-mémc  et  que  tes  sœurs  l’envient. 
Que  deux  frères  (premier  présage  de  notre  haine  , 

AnuAsumque  odi&se  dieni  ? Pandain  omoU  , 

Si  placet,  et  Styinupra-te^ium  Ilyperiona  crrlo. 

Arcaiia  ncc  Stiperia  (quid  enim  mihi  nuntius  ambas 
Itque  reditque  domos  ? ) cmiltani , et  ulnim<(ue  tenebo 
Tjndariden.  Caraulom  avidislxionafrango  ^ 

Voilicibus.’  cur  non  exspectant  Tanlalon  uodæ  ? 

Aime  profanatum  toties  Chaos  lioapileviTo 
Perpotiar  ? me  PiriUioi  temerarius  anlor 
Tentât,  et  audaci  Theseus  juratus  amico  : 

Me  ferus  Alcides,  tunc  quum  custode  remoto  àâ 

Ferrea  Cerberea*  ticueruut  limina  porta*. 

Otlrysiis  etiam  pudet  beii!  patuisse  qiierellH 
Tartara  : vidi  egomet  blaiuia  inter  carmina  turpes 
Kumenkluro  lacrimas,  iterataque  pensa  sororum. 

Me  quoque  : sed  dura*  melior  violentia  legis.  CO 

Ast  ego  vix  unum , nec  ad  sidera , furto 
Ausos  iter,  Siculo  rapui  coitniibia  campo  : 

Piec  licuisse  fenmt;  iiijustæque  ab  Jove  leges 
Protinus,  et  sectum  itenitrix  mihi  computat  anouui. 

Sed  quid  ego  ha*c.’ I,  Tartareas  ulciscere  sedes,  66 

Tisiphone , et  si , quando  novis  asperrima  momUis , 

Triste , iasuctum , ingens , quoti  nondum  \ iderit  œlher. 
Elle  rtefas,  quod  miror  ego,  invideantqiie  sorores. 

Atque  adeo  fratres,  noslrisqiie  h.i*c  omina  sunln 
Prima  odiis;  fratres  alterna  io  vulnera  la*to  7t) 


que  deux  frères  fondent  avec  joie  l'un  sur  l'autre 
pour  s’entr’égorger^  que  parmi  ces  eombattants 
il  s'en  trouve  un  qui,  semblable  aux  bétes  fa- 
rouches , dévore  la  tète  de  son  ennemi  ; qu’un 
autre  arrache  au  bûcher  des  restes  inanimés , et 
laisse  les  cadavres  nus  infecter  les  airs.  Puisse 
ce  spectacle  réjouir  le  maître  du  tonnerre  ! Mais , 
pour  qu'une  telle  fureur  ne  s'exerce  pas  sur  mon 
empire  seul , cherche  un  mortel  qui  ose  atta- 
quer les  Dieux;  qui,  de  son  bouclier  fumant, 
repousse  les  feux  de  la  foudre  et  Jupiter  irrité. 
Je  veux  qu’au  bruit  du  noir  Tartare  qui  s ‘émeut, 
Vous  les  Dieux  tremblent,  comme  jadis  à la  vue , 
du  Pélion  entassé  sur  l'Ossa  verdoyant.  • 

Il  dit,  et  à sa  voix  le  sombre  palais  du  dieu 
tremble;  sous  ses  pieds  et  au-dessus  de  sa  tête  la 
terre  chancelle  : moins  terrible  est  Jupiter,  quand 
de  son  regard  11  ébranle  les  airs  et  fait  pencher 
Taxe  du  ciel.  « Mais  toi , dit-il , quel  châtiment 
ne  mérites-tu  pas,  toi  qui,  par  une  route  défen- 
due , t’es  précipité  dans  le  sombre  royaume  ? » 
Il  menaçait  encore,  et  déjà  ie  devin  n’était  plus 
qu’une  ombre  légère;  déjà  scs  armes  s’étalent 
évanouies;  il  était  à pied , mais  sur  scs  traits  la 
majesté  de  l'augure  était  encore  empreinte  ; son 
front  portait  encore  les  bandelettes  obscurcira  et 
U tenait  à la  main  un  rameau  d’olivier  nvourant. 

S’il  est  permis  aux  ombres  de  parler  sans 
sacrilège,  Dieu  principe  et  fin  de  toutes  les  exis- 
tences , et  moi  aussi  je  puis  élever  la  voix , moi 
qui  connaissais  lescauseset  les  principes  des  cho- 
ses. Je  t’en  supplie , adoucis  pour  moi  tes  mena- 
ces et  apaise  ton  cœur  ; ne  fais  point  tomber  ta 

Marie  ruant  : sii,  qui  rabidarum  more  ferarum 
Mandat  atroi  lioetile  caput , quique  igne  aitprvmo 
Arceat  exanimea , ct  manibus  tclliera  nudU 
Commaculet  : juvet  ista  ferum  spectare  ToturnUvi). 
Interea  ne  sola  furor  mea  regna  lacessat , 

Qumre  De»  qui  bella  feiBl , qui  fiitmin»  ignes , 
Infestumque  Jovem  clypeo  fumante  repellal, 

Faxo  haud  sil  cunctis  levior  metus,  atra  movere 
Tartara , frondenti  quam  jungere  Pelion  Ossæ.  « 

Dixerat  : atque  ilUjamdudum  regia  tristis  Rr> 

Attremit  oranti,  suaque , et quœ desuper  urget, 

^u(abat  tellus  : non  fortius  «(hera  vultu 
Torquet , el  astriferos  Inclinat  Juppiter  axes. 

R At  Ubi  quos  (inquit)  Manes,  qiii  limite  pnecep^ 

Non  licito  per  inane  ruis?  - Subit  ille  minanU*m  k » 

Jam  tenuU  visu , jam  vanescentibus  armis , 

Jam  |)C(les  : exstincto  tamen  interceptus  in  ore 
Augurii  perdurat  honos,  obscuraque  fronti 
Vitta  manet,  ramnmquetenet monentis oli\a*. 

■ Si  lioct,  cl  sanctis  lue  ora  resolvere  fas  esi  UO 

Manibas,  o cuueUs  finitor  maxime  rerum, 

At  milii , qui  quondam  causas , eteinenlaqiie  noram , 

Et  sator!  oro,  minas,  stimulataqne corda  remuke, 

Neve  ira  dignare  hominem , et  tua  jura  Umentem.  fît 
Nam  iicc  ad  Herculeos  (unde  Iwc  mihi  pei*lora?)  raptu!^ , 
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colère  sur  un  faible  mortel  qui  craint  tes  lois.  Je  , 
ne  viens  pas  comme  Hercule  (qui  m'inspirerait 
cette  audace?)  tenter  un  rapt  sacrilège  ; ce  n'est 
pas  un  amour  coupable  qui  m'a  poussé  à descen* 
dre  témérairement  sur  les  rives  du  Léthé.  Que 
le  triste  Cerbère  ne  fuie  pas  dans  son  antre  ; que 
Proserpine  ne  craigne  pas  mon  char.  Naguère 
augure  chéri  d’Apollon,  j'en  atteste  le  Chaos  (car 
pourquoi  jurer  ici  par  Apollon?),  je  subis  une 
destinée  nouvelle,  sans  être  coupable  d’aucun 
crime,  et  je  n’ai  pas  mérité  d’étre  ainsi  ravi  à la 
lumière  bienfaisante  du  ciel  : le  juge  de  Dicté 
ne  l'ignore  point,  Minos  peut  découvrir  la  vérilér 
Trahi  par  une  perfide  épouse  que  séduisit  un  or 
coupable  ,Je  me  rendis  à l’armée  des  Grecs,  d’où 
te  vient  cette  foule  d’ombres  nouvelles,  dont 
quelques-unes  sont  tombéessous  mes  coups  ; mais 
je  u’ignornis  pas  mon  destin.  Tout  à coup  la  | 
terre  trembla  et  s’entr’ouvrit , et,  j’en  frémis 
encoiT,  au  milieu  de  la  roélée  la  nuit  des  enfers 
m'engloutit.  Quelles  étaient  mes  pensées  pendant 
qu’à  travers  les  entrailles  ouvertes  de  la  terre, 
j'allais  longtemps  suspendu  et  que  je  roulais  dans 
les  espaces  ténébreux?  Hélas!  je  n'ai  rien  laissé 
de  moi  ù mes  compagnons,  à ma  patrie;  Thèbes  , 
ne  m’a  ravi  aucun  trophée;  je  ne  reverrai  plus  ’ 
les  toits  de  Lerno,  ma  cendre  n’ira  pas  même  i 
consoler  mon  malheureux  père  ; je  ne  jouirai  ni  | 
d’un  tombeau,  ni  des  flammes  du  bûcher,  ni  des  ' 
larmes  des  miens;  je  suis  venu  ici  tout  entier, 
et  ces  chevaux  nétaient  point  attelés  pour  te 
combattre  : je  suis  prêt  à devenir  une  ombre , à 
oublier  mes  trépieds.  Car  quel  besoin  as-tu  d'un 
augure  qui  te  pr^ise  t’avenir,  puisque  les  Parques 
suivent  tes  ordres?  Mais  calme  ton  coeur,  et  sois 


moins  sévère  pour  les  autres  dieux  ; si  quelque 
jour  moné{K)usecriroiDe)le  descend  ici,  c’est  pour 
elle  qu’il  faut  réserver  un  affreux  supplice, 
Dieu  Juste  ! elle  mérite  bien  mieux  toute  ta  co- 
lère. » 

Le  Dieu  accueille  sa  prière  et  s’indigne  d’en 
être  touché.  Ainsi  un  lion  de  Massylie,  s'il  \oit 
briller  à ses  yeux  l’éclat  du  fer,  prépare  sa  colère 
et  ses  griffes  terribles;  mais  si  son  ennemi  est 
tombé,  il  se  contente  de  marcher  sur  son  corps, 
et  laisse  la  vie  à celui  qu'il  a vaincu. 

Cependant  le  char  orné  de  bandelettes  et  de 
lauriers  sacrés  et  naguère  si  redoute  dans  In  méice 
sanglante,  personne  ne  l'a  vu  renvei*séou  mis 
en  fuite.  On  le  cherche  partout.  Les  bataillons 
s’éloignent;  la  terre  devient  suspecte  à tous;  le 
soldat  fait  le  tour  des  traces  restées  sur  le  sol  per- 
fide, et  ce  triste  lieu  où  s’entr’ouvrit  la  terre  avide 
reste  désert;  on  l'évite  par  respect  pour  le  tom- 
beau infernal  du  héros. 

Adraste  courait çà  et  là,  exhortantses  troupes,* 
lorsque  Palémon , qui  peut  à peine  en  croire  ses 
yeux , accourt  lui  annoncer  cette  fatale  nouvelle  ; 
il  est  encore  tremblant  et  tout  pâle;  car  il  était 
près d’Amphlaraüs lorsque  l'abimc  l’engloutit,  et 
il  avait  vu  avec  effroi  la  terre  s'entr  ouvrir. 

• Retourne  sur  tes  pas,  fuis,  ô roi!  s'écrie-t-il, 
si  toutefois  la  terre  dorique,  si  les  citadelles  de 
notre  patrie  subsistent  encore  aux  lieux  où  nous 
les  avons  laissées.  Il  n'est  plus  besoin  d’armes  ni 
de  sang.  Pourquoi  tirer  contre  Thèbes  un  glaive 
inutile  ? Cette  terre  impie  engloutit  les  armes,  les 
combattants  ; ne  sens-tu  pas  le  sol  trembler  sous 
nos  pas?  J'ai  vu  moi-mème  le  chemin  de  la  nuit 
profonde,  et  la  terre  ouvrant  ses  entrailles  dé- 


Yenorem  illiritâm,  rrrde  hU  icMigiiibaft,  atisi 
tnlmmus  Lellira  : fugiat  ucc  trUtis  in  Anlriini 
Cerberu»,  sut  no&tros  Ümeat  Proserpina  rurrua. 

Augur  Apotlineia  modo  dilectissiroiia  arts , 99 

Trslor  inanc  Chaoa,  (quid  eziiro  hic  jurandiH  AjioUo?) 
Crimine  non  ullo  subeo  nova  fila  : uoc  ainui 
Sic  merui  de  lurc  rapi  : acit  jodicis  urna 
Dktæi,  venimquc  potest  depremlerc  Minos. 

Conjugis  insidiis,  et  iniquo  vetKÜtus  auro, 

Argolicas  acies,  unde  ha?c  libi  turba  recentiim  tO.‘i 

1’mbrarum,  ct  noetne  veniunt  quoque  funera  dexlrne, 

Non  ignarus  ini  : snbito  me  turbine  mundi , 

Horret  adliuc  animus,  mediis  e millibus  liausil 
Nox  tua  : quo*  mihi  mens,  dum  per  cava  viscera  lenv 
Vado  diu  pendens,  et  in  aere  volvor  operto?  110 

Mei  mihi!  nil  ex  me  sociis,  paliiæque  relictum. 

Vel  raptiiiu  Thebis  : rx»n  jani  Lernæa  videbo 
Tecta  ; nec  attonito  saltem  cinis  ibo  parenti. 

.Non  tumulo,  non  igne  miser,  lacrimisque  meorum 
Productus , loto  pariter  libi  funere  veni , 1 

Nil  isiis  ausunis  equis  : nec  deprecor  umbram 
Accipere , et  tripmlun)  jam  non  meminisse  meorum. 

Nam  libi  pri‘«agi  qiiisnam  super  augiiris  usus,  . 


Quiim  Parcæ  tua  jussa  trahant?  sed  pectora  flectas, 

Kt  metior  sis,  qiiirso.  Di'is  ; si  quando  n«‘fanda  t30 
Huc  aderit  conjux  , illi  funesta  reserva 
.Supplicia  : illa  tua,  rector  bone,  thgniur  ira.  •• 

Accipit  ille  ptecM,  indlgnalurque  moveri, 
tu  leo  Massvii  quum  lux  stetit  ohvia  ferri, 

Tunc  iras,  tunc  arma  citat  : si  decidat  hostis,  Ili 

Ire  super  salis  est , vilamqiie  relinquere  vklo. 

Interea  villis,  launique  insignis  opima 
Carrus,  et  egregiis  mo<lo  formid.itusin  armU, 

Luce  poJam  fusus  nulli , miliique  fugatus 

Qti.rrUur  : sl>sislun(tunnir,  sus[>ertnque  tellus  l30 

Omnibus  ; infidi  miles  vestigia  campi 

Circumii , alqne  avida*  tristis  loAs  ille  ruinae 

Cessat,  et  inferni  vitatur  honore  sepiikii. 

Nuntius  hortanti  diversa  in  parte  maoiplos 
Adrasto, Vix  ipse  ratus  vidisse,  Palæmoii  !35 

Advolat,  et  trepidans , steterat  nam  forte  radenti 
IVoximiis,  inspefdoqne  miser  (mltebat  hiatu. 

■ Verte  gradum  : fuge,  rector  ait;  si  Dorica  saltem 
Terra  loco,  palria'que  manent,  ubi  liquimus,  arces. 

Non  annis,  non  sanguine  opus  ; quid  inutile  ferrum  1 40 
Stiingimiis  in  Thckis?  cumis  humus  impia  sorhcl , 
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vorer,  hélas) celui  qui  était  si  cher  aux  constella- 
tlous  prophétiques,  le  fils  d'Oiclée,  qui  élevait  en 
vain  vers  nous  ses  mains,  ses  bras,  et  sa  voix  gé- 
missante. Ce  récit  te  surprend  : eh  bien  I d roi, 
j'ai  laissé  encore  empreints  sur  le  sol  les  sillons 
du  char,  et  la  terre  fumante  et  humide  d’écume. 
Le  péril  n'est  pas  pour  tous  : cette  terre  reconnaît 
ses  enfants,  l'armée  thébalne  est  debout.  > 

A ces  mots  Adraste  est  frappé  de  stupeur.  Il 
hésite  à croire  ; mais  Mopsus , mais  Actor  lui  ap- 
portent avec  effroi  la  même  nouvelle.  La  re- 
nommée, que  la  terreur  enhardit,  ne  se  contente 
déjà  plus  d’annoncer  qu’un  seul  guerrier  a 
été  englouti.  Alors,  sansattendre  que  le  son  de  la 
trompette  les  rappelle,  les  bataillons  reculent 
d'eux-mêmes  et  fuient.  Mais  leur  marche  est 
engourdie , leurs  genoux  affaiblis  les  trahissent. 
Les  chevaux  eux-mêmes,  comme  s’ils  avaient 
le  sentiment  du  danger,  résistent,  et,  farouches, 
indociles  à la  voix , ils  ne  veulent  ni  précipiter 
leur  marche,  ni  détacher  leurs  yeux  de  la  terre. 
Les  Thébains  pressent  leurs  ennemis  avec  plus 
d'ardeur;  mais  le  ténébreux  Vesper  amène  déjà 
les  chevaux  de  la  lune  ; une  trêve  de  courte  durée 
accorde  aux  guerriers  un  triste  repos,  et  une  nuit 
qui  doit  augmenter  leur  frayeur. 

Quel  aspect  offrit  l'armée  des  Ai^ens  lorsqu'ils 
purent  gémir  en  liberté  1 Que  de  larmes  tombè- 
rent sur  leurs  casques  détachés  ! Rien  ne  leur  plaît 
de  ce  qui  avait  coutume  d'adoucir  leurs  fatigues  : 
ils  rejettent  leurs  boucliers,  qu'ils  laissent  tout 
humides  de  sang;  nul  ne  songe  à jwlir  ses  jave- 
lots, àflatterson  cheval, àajuster  la  haute  aigrette 
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qui  orne  son  casque  brillant.  \ peine  s'ils  sc  ré- 
signent à laver  leurs  larges  blessures  et  à bander 
leurs  plaies  entr'ouverles,  tant  la  douleur  est 
grande  et  universelle  ! La  crainte  même  du  com- 
bat ne  peut  les  engager  à prendre  les  aliments 
que  la  fatigue  de  la  bataille  rend  si  nécessaires. 
Tous,  ô Amphiaraus,  répètent  tes  louanges, 
tous  pleurent  le  devin  dont  la  bouche  était  si 
féconde  en  oracles  véridiques.  Sous  toutes  les 
tentes  on  n'entend  qu’une  voi.v  : < Les  Dieux  sc 
sont  éloignés,  ils  ont  abandonné  notre  camp. 
Hélas!  qu'est  devenu  ce  char  orné  de  lauriers? 
ces  armes  solennelles?  cette  aigrette  entrelacée 
de  bandelette$?Voilàdon<à  quoi  lui  ontservi  les 
antres  sacres , l'onde  de  Castalie  et  le  culte  des 
trépieds  1 voilà  la  reconnaissance  d’.\polloul 
Qui  nous  dira  maintenant  le  cours  des  astres  et 
le  présage  de  la  foudre  tombant  à gauche?  Qui 
lira  la  volonté  des  Dieux  dans  les  entrailles  des 
victimes?  Qui  nous  dira  quand  il  faut  marcher, 
quand  il  faut  attendre?  quel  moment  est  propice 
au  combat , propice  à la  paix?  Qui  nous  décou- 
vrira l’avenir?  A qui  les  oiseaux  révéleront-ils 
mes  destinées?  Tous  les  maux  que  la  guerre  de- 
vait amener  et  pour  nous  et  pour  toi , tu  le  savais , 
et  pourtant  (quel  courage  dans  une  éme  sainte!) 
tues  venu,  tu  t'es  associé  à nos  armes  malheu- 
reuses. Lorsque  t'appelaient  les  enfers  et  l’heure 
marquée  par  les  destins , tu  as  pu  encore  ren- 
verser les  bataillons  de  Tyr , les  étendards  en- 
nemis; alors  encore,  au  milieu  même  de  la  mort , 
nous  t'avons  vn,  redoutable  aux  Thébains,  dispa- 
raître , la  lance  en  arrêt.  Et  maintenant  quel  est 


Amiaqiie , bellsnlcsquc  viros  ; fugere  ecce  videtur 
Ilie  etiam , quo  stamus,  ager  : viili  i[>se  profuiulx 
Noctis  iter,  riiptaque  suli  compage  ruentem. 

Illum  heu , præsagls  quo  nullus  amicior  astris , 1 tâ 

Œcliden,  frustraque  manus  cum  voce  tetendi. 

Mira  loquor,  sulcos  etiamnum , rector,  equorum , 
Fumantemque  locum,  et  spumis  madida  arva  reliqui. 

Nec  commune  malum  eat  ; tellus  agnoscit  alumuus. 

Stat  Thebana  acies.  • Stupet  luee,  et  credere  Adrastus  ISO 
Cunctatur;  sed  Mupsus idem , trepidiisque  ferebat 
Actor  idem  ; nam  fama  novis  terroribus  audav 
Non  unum  cecidisse  refert  : sponte  agmina  retro 
Non  exspectato  revocantum  more  tubarum 
Præcipitant  : sed  torpet  iter,  falluntque  ruentes  ISA 
Genua  viros , i;isique , putes  sensisse , repugnant 
Cornipedes,  nulloque  truces  hortamine  [tarent , 

Nec  celerare  gradum , nec  tollere  lumina  terra. 

Fortius  incursant  Tyrii  : sed  Vesper  opacus 

Lunares  jam  ducit  equos  : data  bedere  parvo  160 

Mmata  viris  requies,  etitox  auctura  timores. 

Quas  libi  tunc  facies,  postquam  permissa  gemendi 
Copia?  qui  fletus  galeis  cecidere  solutis? 

Nil  solitum  fessos  juvat  : abjecere  madentes , 

S.cut  erant , cly  [teos  : net'  quisquam  spicula  tersit , 1 6ô 


Nec  laudavit  equum , nitidae  nec.  cassidiis  aliam 
Comsit  adornavitqiic  jubam  : vix  magna  letare 
Vulnera , et  elllautes  libet  internectere  plagas. 

Tantus  ubique  dolor  1 mensas  alimentaque  bello 
Debita  nec  pugnre  suasit  timor:  omnia  laudos,  170 

Amphiarae,  tuas,  fcccundaque pectora  veri 
Commemorant  lacrimis  , et  per  tentoria  sermo 
Unus  ■ « Abisse  Deos , delapsaque  numina  castris.  > 
s Heu  I ubi  laurigeri  currus  ? sollemniaque  anna  ? 

F.l  galesc  vitiatus  apex  ? Iioc  antra , lacusque  l*y 

Castalii?  tripodumque fidea?  sic  gratus  A|iollo? 

Quis  mihi  sidereos  lapsus,  mentenque  sinistri 
Fulguris , aut  cresis  saliat  quod  nmnen  io  extis , 

Quando  iter,  unde  morat, quæ  saevis  utilis  armis. 

Quae  parem  magis  hora  velit , quis  jam  omne  futiinun  I so 
Proferet?  aut  cum  quo  volucres  mea  lata  loqueutm? 

Hos  quoque  bellorum  casus  nobisque , tibique, 
Praescieras,  et  ((]uanta  sacro  sub  pectore  virtus!) 

Venisti  tamen  , et  miseris  comes  additus  armis. 

Et  quum  te  tellus , fataliaque  hora  vocaret , ISâ 

Tu  Tyrias  acies , adversaque  signa,  vacasti 
Sternere  : tunc  etiam  media  de  morte  timendum 
Hostibus,  infestoque  abeuntem  vidimus  liasia 
Et  nunc  te  quis  casus  liabet  ? poterisne  rcr  erti  ' 
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tan  sort?  PoaiTOS-tu  revenir  des  demeures  du 
Styx?  TéloigneraS'tu  de  nouveau  des  abfmes  de 
la  terre?  Ou  bien  ea>tu  assis  joyeux  près  des  Par* 
ques  tes  divinités , et,  dans  un  heureux  accord , 
vous  instruisez-vous  mutuellement  des  destinées 
futures  ? ou  bien  encore  y ému  de  pitié , le  dieu  de 
TAverne  Pa-t-il  admis  dans  les  bois  fortunés^  t’a* 
t*il  confié  la  garde  des  oiseaux  de  l’Élysée?  Que) 
que  soit  ton  sort,  ta  mort  sera  pour  Phébus  une 
douleur  éternelle  f un  malheur  toujours  récent  : 
Delphes,  devenue  muette,  te  pleurera  long- 
temps. Ce  jour  funeste  fera  fermer  les  temples  de 
TénédoS)  de  Cyrrha,  de  Delos  que  la  naissance  d'un 
dieu  Hxa  au  milieu  des  Hots,  et  le  sanctuaire  de 
Branchus  à la  longue  chevelure.  En  ce  jour,  ni 
Claros,  ni  Didyme , ni  la  Lycie  ne  verront  les 
mortels  venir  en  suppliant  interroger  leurs  ora- 
cles. Que  dis-je?  la  forêt  du  prophète  dont  le  front 
est  arnté  de  cornes,  le  chêne  fatidique  du  dieu 
qu’adore  l’Épirc,  et  la  Troycnne  Thymbiée,  ne 
feront  plus  entendre  leurs  voix.  fleuves,  les 
lauriers  eux-méroes  voudront  se  dessécher.  L'air, 
par  des  bruits  prophétiques,  ne  présagera  plus 
rien  de  certain,  et  les  oiseaux  ne  frapperont  plus 
les  nues  de  leurs  ailes.  Enfin  un  jonr  viendra  où 
les  peuples  t’honoreront  aussi  dans  un  temple 
qui  renfermera  les  secrets  du  destin;  un  prêtre, 
consacré  à ton  culte,  y rendra  tes  réponses.  » 
Tels  sont  les  derniers  honneurs  qu’ils  rendent 
À leur  roi  et  à leur  devin,  comme  si,  en  ce  mo- 
ment, ils  lui  payaient  le  dernier  et  douloureux 
tribut  de  la  flamme  du  bûcher  et  des  funérail- 
les, ou  qu'ils  eussent  déposé  son  âme  sous  une 
terre  légère.  Alors  tous  les  ccrurs  sont  brisés , 
et  la  guerre  devient  odieuse.  Ainsi , Quand  par 

SediUiR  a Stjgiis,  altaque  erumpere  terrai'  190 

Anne  sedes  hilarii  juxU  tua  numina  Parcas  ? 

Kt  vice  concordi  disds  ventura , dooesque? 

An  tibi  felicea  lucos  miseratus  Averni 
Rector  et  Elysias  dedH  inservare  volucres? 

Qnidqnid  es,  (eterous  Piiæbo  dolor,  et  nova  clades  195 
SempererU,  mulisqne  diu  pioraberc  Delphis. 

Hic  Tenetlon , Cyrrhamque  djes , partuque  ligatam 
Delon , ct  intonsi  eludet  penetralia  Branchi. 

Itec  Clarias  tue  luce  fores,  Didymæaque  qiiisquam 
Limina , nec  Lyciam  supplex  consultor  adihit.  200 

Quin  et  cornigeri  vatis  nemus , atque  Molossi 
Quercus  anhela  Jovis , Trojanaque  Thymbra  lacelnl. 

Ipsi  amnes,  ipsœque  volent  arescere  laurus. 

tpse  niiiil  certum  sagis  clangoribus  a;lher 

pifficinet , et  nulla  terieotur  ab  alite  nubes.  205 

Jainque  erit  ille  dies , quo  te  quoque  conscia  fati 

Templa  colant , reddalque  tuus  responsa  sacerdos.  > 

Talia  fatidico  peragunt  sollemnia  regi , 

Ceu  flammas , ac  dona  rogo , tristesque  rependant 
Exsequias , mollique  animam  tellure  rcpMiant.  2lo 
Fracta  dehinc  cunctis , aversaque  pectora  bello. 


une  mort  subite  Tiphys  fut  ravi  aux  courageux 
Minyens,  les  rames  qui  secondaient  leur  no- 
ble entreprise  parurent  fendre  à regret  les 
ondes , et  les  vents  moins  rapides  retarder  leur 
marche. 

Enfin,  las  de  gémir  et  d'exhaler  leurs  plaintes 
dans  un  douloureux  entretien,  iesGrecsont  peu 
à peu  soulagé  leur  cœur.  Lnnuit  vient  assoupir 
leurs  soucis,  et  le  sommeil  sc  glisse  facilement 
sous  leurs  paupières  humides  de  larmes. 

Mais  tel  n’est  pas  l'aspect  que,  dans  cette  nuit, 
présente  la  ville  ennemie.  Les  Thébains  prolon- 
gent gaiement  les  heures  en  se  livrant  à différents 
jeux , soit  devant  leurs  maisons , soit  au  sein  de 
leurs  foyers.  Les  gardes  eux-mêmes  ne  veillent 
plus  sur  les  murailles;  on  n’entend  retentir  que 
le  bruit  des  cymbales  et  des  tambours  de  l’Ida, 
et  les  sons  modulés  de  la  flûte.  Partout,  en  l’hon- 
neur des  immortels  et  des  nourrissons  divins 
dont  Thèbes  s’enorgueillit,  les  hymnes  sacrés 
retentissent;  partout  on  ne  voit  que  guirlan- 
des et  coupes  couronnées  de  fleurs.  Tantût 
iis  se  moquent  du  trépas  de  l’inhabile  devin , et 
ils  s’empressent  à l’envi  de  louer  la  science  de 
leur  Tiréslas  ; tantôt  Us  retracent  les  hauts  fi\its 
de  leurs  aieux  et  chantent  l’origine  de  leur 
antique  cité.  Ceux-ci  célèbrent  la  mer  de  Sidon, 
et  les  faibles  mains  qui  s'attachèrent  aux  cornes 
du  dieu  qui  lance  la  foudre , et  l’empire  de  Mérce 
sillouné  parun  puissant  taureau;  ceux -là,  Cad- 
mus, la  génisse  fatiguée,  et  les  champs  qui  enfan- 
tèrent une  nmisson  de  guerriers  sanguinaires; 
d'autres,  les  pierres  accourant  au  son  de  la  lyre 
thebaine,  et  Amphion  animant  les  rochers  insensi- 
bles; ou  bien  la  grossesse  de  Séraélé  ou  l'hymen 
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d’Karmonia , la  Allé  de  C>  thérée,  que  sea  frères 
conduisent  a la  couche  nuptiale  avec  des  flam- 
beaux. Chaque  table  a ses  récits  merveilleux. 
On  dirait  que , revenu  naguère  des  bords  de  i 
riiyduspc  où  croissent  les  perles,  et  des  contrées  ' 
do  rOrient  ou  il  promena  son  thyrse  vainqueur, 
Bacchus  montre  aux  peuples  étonnés  les  éten- 
dards conquis  sur  ces  noires  peuplades,  et  les 
captifs  indiens  inconnusjusqu  a ce  jour. 

On  rapporte  qu'alors,  pour  la  première  fois, 
(JEdipe  , qui  toujours  s'était  dérobé  aux  regards 
au  fond  de  son  affreux  palais,  se  mêla  à la 
foule,  vint  s’asseoir  à une  table  amie,  et,  le 
front  serein,  écartant  de  son  visage  souillé  la 
chevelure  saleet  en  d('«ordre  qui  le  couvrait, 
souffrit  tes  paroles  bienveillantes  de  scs  amis  et 
les  consolations  qu’il  repoussait  autrefois.  On  dit 
même  qu'il  goûta  les  mets , et  ôta  de  ses  joues  le 
sang  qui  s’y  était  figé;  i)  écouta  tout  le  monde, 

Il  répondit,  lui  qui  avait  coutume  de  ne  fatiguer 
de  ses  tristes  plaintes  que  Pluton,  les  Furies,  et 
parfois  sa  fldele  Antigone.  On  ignore  les  causes 
de  ce  changement.  Ce  n'est  pas  la  victoire  des 
Thebains,  c'est  la  guerre  seule  qui  lui  plaît  ; il 
exhorte.  Il  approuve  son  flls,  et  cependant  il  ne 
désire  pas  qu'il  soit  vainqueur;  mais  il  veut 
Irriter  l'ardeur  des  premiers  combats,  féconder 
les  semences  des  crimesqu'il  appelle  de  ses  vœux 
secrets.  De  là  sa  présence  au  milieu  du  festin,  et 
In  joie  inaccoutumée  qui  brUlesur  sou  visage.  Tel, 
après  le  long  jeûne  qui  lui  avait  été  imposé  comme 
châtiment , Phinée , n’entendant  plus  siffler  dans 
son  palais  les  hideuses  harpies , osaut  à peiue 
croire  à leur  départ , s'assit  joyeux  à la  table 


r du  festin,  et  saisit  la  coupc  qu’elles  oe  renverse- 
raient plus  du  battement  de  leurs  ailes. 

Pendant  que  l’armée  des  Grecs  reposait  acca- 
blée par  les  soucis  et  les  fatigues  du  combat, 
Adraste,  du  haut  d’une  éminence  qui  domine  son 
I camp,  prête  une  oreille  attentive  à ce  tumulte 
I joyeux.  Quoiqu’il  soit  affaibli  par  l'âge,  les 
! tristesdevoirs  de  la  puissance  l’obligent  à veiller 
sur  les  maux  de  tous.  Son  cœur  se  déchire,  pé- 
nétrt;  d’une  amère  douleur,  quand  il  entend 
retentir  de  toutes  parts  le  bruit  de  l'airain,  les 
cris  des  Thébains,  les  sons  de  la  flûte  et  les 
propos  insolents  de  l'ivresse;  lorsqu'il  voit  l'é- 
clat mourant  des  torches,  et  les  feux  qu’on  né- 
glige d'entretenir.  Ainsi,  lorsque,  au  milieu  des 
flots,  un  vaisseau  enseveli  tout  entier  dans  le 
sommeil  vogue  silencieux,  et  que,  sans  craindre 
la  mer  et  ses  orages,  la  jeunesse  couflante  se 
livre  au  repos,  seul,  debout  sur  la  poupe,  le 
pilote  veille,  et  avec  lui  le  dieu  qui  protège  le 
vaisseau , fler  de  porter  son  nom. 

C'étnit  l’heure  où  )a  sœur  brillante  de  Phébus, 
voyant  les  chevaux  de  son  frère  prêts  à s’élancer 
et  les  retraites  de  l'Océan  mugir  a l'approche  du 
Soleil , rassemble  ses  rayons  épars , et  de  son 
fouet  légèrement  agité  chasse  devant  elle  les 
astres.  Le  roi  appelle  au  conseil  les  guerriers 
affligés;  ils  se  demandent  en  gémissant  à qui 
passera  l’héritage  des  trépieds,  les  lauriers  et 
les  bandelettes  du  devin  qui  n'est  plus.  A l'ins- 
tant tous  proclament  un  guerrier  illustre,  le  flls 
du  vénérable  Mélampus,  Thiodamas,  le  seul 
qu'Amphiaraûs  eût  initié  aux  mystères  sacrés, 
leseui  qu'il  s'associât  quand  il  interrogeait  le  vol 
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(les  oiseaux , et  que,  sans  envie  pour  sa  scienoe, 
il  aimait  a entendre  proclamer  son  égal , on  du 
moins  le  second  après  lui.  Tant  d’iionneur  le 
confond  cette  gloire  inattendue  le  trouble  ; il 
tombe  à genoux , et  adore  le  laurier  qu'on  lui 
présente  ; il  refuse  un  fardeau  trop  lourd  pour  lui , 
et  par  là  mérite  qu'on  le  contraigne  à l’accepter. 

Tel  un  Jeune  prince  que  la  fortune  appelé  au 
tràne  des  Harthes  et  a l'héritage  de  la  puissance 
paternelle , quittant  sa  vie  paisible  et  sûre  sous 
le  sceptre  d’un  père , sent  dans  son  cœur  la  crainte 
balancer  la  joie.  Les  grands  seront-ils  fidèles,  et 
le  peuple  soumis?  A qui  conflem-t-il  les  bords 
de  l'Euphrate  et  les  défilés  de  la  mer  Cas- 
pienne? Il  n'ose  encore  prendre  l’arc  et  monter 
le  cheval  de  son  père  ; le  sceptre  lui  parait  trop 
lourd  à son  bras , et  la  tiare  trop  large  pour  son 
front. 

Thiodamas,  après  avoir  ceint  sa  chevelure  de 
bandelettes  et  s'étre  assuré  de  la  faveur  des 
Dieux , s'avance  eu  triomphe  A travers  le  camp , 
au  milieu  des  acclamations.  Pourpremière  preuve 
de  son  art,  il  se  prépare  à apaiser  la  Terre,  et  oe 
dessein  ne  parait  pas  inutile  aux  Grecs  affligés. 
Il  ordonne  de  construire  deux  autels  avec  des 
rameaux  verts  et  de  hautes  herbes;  il  y ajoute 
des  fleurs  innombrables,  doux  présent  de  la 
deesse  elle-même,  des  monceaux  de  fruits  et 
toutes  les  prémices  de  l'année  ; puis  faisant  sur 
l’autel  des  libations  delait  pur,  il  commenceainal  : 
• Mère  étemelle  des  hommes  et  des  Dieux , 
toi  qui  fais  naître  les  fleuves , les  forêts , les  ger- 
mes de  tous  les  êtres , l'argile  de  Prométhêe , les 
pierres  de  Pyrrha,  tous  les  êtres  enfin;  toi  qui 
as  donné  aux  hommes  la  première  nourriture , 


changée  bienlêt  en  aliments  plus  doux  ; toi  qui 
enveloppes  et  portes  la  mer  ; qui  nourris  à la 
fois  et  les  troupeaux  paisibles,  et  les  bêtes  farou- 
ches , et  les  oiseaux  qui  aiment  à se  reposer  sur 
ton  sein  ; au  milieu  du  mobile  univers , ta  masse 
seule  est  ferme  et  immobile  : suspendue  dans  le 
vide  des  airs,  c'est  autour  de  toi  que  roulent  la 
machine  rapide  du  ciel  et  les  deux  chars  qui  nous 
éclairent.  Centre  du  monde , tu  n’as  pas  été  par- 
tagée entre  les  trois  puissants  frères.  Hé  quoi  ! 
bienfaisante  pour  tant  de  nations , pour  tant  de 
villes , pour  tant  de  peuples , seule  tu  suffis  à tout 
l'univers  ; tu  soutiens  sans  peine  Atlas  qui  fléchit 
sous  le  poids  des  astres  et  des  célestes  demeures, 
et  nous  sommes  les  seuls  que  tu  refûses  de  porter  ! 
Nous  sommes  les  seuls , A déesse , dont  le  far- 
deau te  soit  odieux  I Quel  crime  avons-nous 
commis  à notre  insu?  Serait-ce  parce  (jue  nous 
sommes  étrangers,  et  que  nous  arrivons  des 
bords  de  l’Inachus?  La  terre  n'est-elle  pas  la 
patrie  commune  des  mm'tels?  Bienfaisante  déesse, 
ne  mets  pas  entre  les  peuples  nne  barrière  enne- 
mie , comme  s’ils  n'étaient  dignes  que  de  tes 
mépris.  Quel  que  soit  le  lieu  d'où  ils  viennent,  ou 
ils  se  trouvent , les  hommes  sont  tes  enfants  ; 
reste  neutre,  porte  également  sur  ton  sein  les 
guerriers  des  deux  partis  ; permets , nous  t’en 
supplions,  que,  suivant  la  loi  des  combats.  Ils 
exhalent  leur  àme  belliqueuse  et  la  rendent  au 
ciel.  Ne  nous  entraîne  pas  tout  à coup , vivants 
encore,  dans  le  tombeau;  no  hâte  pas  notre 
mort.  Nous  irons,  n’en  doute  pas,  par  la  route 
que  tout  le  monde  suit , et  qui  est  ouverte  à tous 
les  mortels.  Daigne  seulement  céder  aux  prières 
des  Grecs , raffermis  le  sol  chancelant , ne  donne 
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pas  trop  tôt  aux  Parques  l'ordre  fatal.  Et  toi,  1 
prophète  chéri  des  Dieux , que  ni  la  main  des  ! 
hommes  lü  la  gloire  des  Thébains  n'ont  immolé, 
mais  que  la  nature  a reçu  dans  son  sein  entr’ou- 
vert,  qu’elle  a serré  dans  ses  embrassements, 
comme  si  elle  voulait  te  déposer  par  une  insigne 
et  juste  faveur  dans  l’antre  de  Cyrrha,  sois 
favorable  à nos  vœux  ; donne-moi  de  connaître, 
je  t'en  conjure , les  prières  qui  te  sont  agréables  ; 
rends-moi  propices  le  ciel  et  les  autels  prophéti- 
ques , et  apprends-moi  ce  que  tu  te  préparais  à 
découvrir  aux  peuples.  C’est  à toi  que  j offrirai 
des  sacrifices  divinatoires.  Interprète  de  ta  di- 
vinité, Je  l’invoquerai , en  l’absence  de  Phébus. 
Les  sanctuaires  de  Délos  et  de  Cyrrha  sout  à 
mes  yeux  moins  puissants,  moins  véridiques  que 
le  lieu  où  tu  t’es  dérobé  aux  regards.  « 

Ayant  ainsi  parlé,  il  plonge  vivantes  dans 
la  terre  des  brebis  noires  et  des  génisses  aux 
sombres  couleurs  : il  les  couvre  de  monceaux 
de  sable,  vain  tombeau  qu’il  élève  en  l'hon- 
neur du  devin. 

Tels  étaientics  soins  qui  occupaient  les  Grecs; 
mais  déjà,  du  côté  des  ennemis,  au  bruit  écla- 
tant du  clairon  belliqueux,  s’agitent  les  épées 
homicides.  Du  sommet  du  Theumèse,  la  farou- 
che Tisiphone,  secouant  sa  chevelure,  ajoute 
encore  à ce  fracas , et,  au  bruit  de  la  trompette , 
quVlle  rend  plus  aigu,  elle  mêle  ses  horribles 
sifflements.  Ce  tumulte  inaccoutumé  a frappé  de 
stupeur  leCithéron,  riche  des  dons  de  Bacchus,  et 
les  tours  de  Thèbes,  qui  jadis  ont  suivi  des  accords 
plus  nlélodieux.  Déjà  Bellone  frappe  les  seuils 
fortifiés , et  les  portes  qu’ebranle  sa  lance  rou- 
lent sur  leurs  gonds  et  ouvrent  un  passage  aux  Thé- 
bains.  On  se  précipite  péle-mélc;  les  chevaux,  les 

Siste  levero  campum  ; celeres  neo  praecipe  Parcas. 

At  tu  care  DeU , quem  non  manus  ulla , nec  enses 
Sidonii , sed  magna  sinu  Natura  soluto , 330 

Ceu  te  Cyrriueo  meritum  tumularet  hiatu , 

Sic  amplexa  coit , hilaria  dea , oro,  precatus 
Kofisc  tuoa , cœloqne , et  vera  monentibus  aris 
Coudliea, et  qtiæ  populis  proferre  parabas, 

Me  doceas  : libi  sacra  feram  praesaga , tuique  336 

Numinis  interpres,  te  Pheebo  absente  vocabo. 

Jlle  mihi  Delo  Cyirttaque  potenlior  omni 

Quo  ruis,  ille  adytis  melior  locus.  » Hæc  ubi  dicta , 

Nigrantes  terra  pecudes , obscuraque  mergit 

Armenta,  ac  vivis  cumulos  uiwlanlU  arenæ  3t0 

Aggetat,  et  vati  mortis  simulacra  rependit 

Talia  apud  Gralos , quum  jam  Mavortia  contra 
Cornua  ; jam  sævos  fragor  æreus  excitat  enses. 

Addit  acerba  sonum  Theumesi  e vertice  crinem 
IncuUeos , acuitqne  tubas  ct  sibila  miscet  6 

Tisiphone  : stupet  insolito  clangore  Cillueron 
Maicidiis,  et  turres  carmen  non  tak  seculae. 

Jam  trepidas  Bellona  fores,  annataquepuUnt 
I.indna;  jam  nmlto  laxantur  (ardine  Tl>eha*. 


charsjettent  ledésordre  dans  les  rangs,  arrêtent  l'é- 
ian  des  guerriers.  On  dirait  que  les  G reessont  à leur 
poursuite,  tant  les  bataillons  sont  serrés  à toutes 
les  portes  ! Les  sept  issues  sont  obstruées.  Créon 
s’élance  de  la  porte  Og>'gie,  qui  lui  est  échue  par  le 
sort;  Étéocle,  de  la  Néite;  Hémon  occupe  la  haute 
Homoloide;  Hypsée,  la  Prétide;  le  grand  Dryas 
franchit  rÉlectre;lcs  cohortes  d’Eury  médon  ébran- 
lent rHypsiste,et  Ménécée  de  ses  nombreux  ba- 
taillons encombre  la  Dircée.  Tel  le  Mil,  lorsqu'il 
s'est  nourri  des  nuées  du  ciel  du  midi  et  a bu  à 
longs  traits  les  neiges  fondues  de  l'Orient,  partage 
les  trésors  de  sa  source , et,  par  sept  immenses 
embouchures,  porte  dans  la  mer  ses  ondes  ora- 
geuses. A son  approche,  les  Néréides  fuient  au 
tônd  des  abtmes  et  craignent  de  rencontrer  la 
douceur  de  ses  eaux. 

Cependant  les  guerriers  de  l lnachus,  et  sur- 
tout les  cohortes  d’Élée , de  Lacédémone  et  de 
Pylos , s’avancent  tristes  et  d’un  pas  tardif;  car, 
privées  de  leur  augure,  elles  suivent  Thiodamas, 
devenu  tout  à coup  leur  chef,  et  qui  n’a  point 
encore  gagné  leur  confiance.  Ce  ne  sont  pas  tes 
troupes  seules,  ô prince  des  trépieds,  qui  te 
regrettent  I tu  manques  à toute  l'armée.  L’aigrette 
de  Thiodamas  ne  brille  que  la  septième  dans  les 
rangs,  et  de  toutes  elle  est  la  moins  élevée.  Ainsi, 
quand  une  nuée  jalouse  a voilé  une  des  étoiles 
de  l'Ourse,  le  chariot  semble  mutilé;  Taxe  du 
monde,  qui  a vu  s’éteindre  un  de  ses  feux,  ne 
brûle  plus  du  même  éclat,  et  les  matelots  comp- 
tent avec  étonnement  le  nombre  des  étoiles. 

Mais  les  combats  m’appellent.  Viens  de  nou- 
veau , 6 Calliope  ! donne-moi  de  nouvelles  for- 
ces, et  qu' Apollon  fasse  résonner  ma  lyre  de 
plus  mâles  accords!  Le  noir  destin  avance,  au 

Turhat  eqiies  pedites,  carrus  properantiba.v  obslaut , 350 
Ccu  Daoai  posl  terga  preounl  : sic  omnibus  aise 
Arctantur  portis  iseplemque  excursibus  luerent. 

Ogygiis  U sorte  Creon  ; Kteodea  mittunt 
Neitif  ; celsas  llomoloidas  occupat  lla^moo , 

Hvpsea  Prtrlides;  celsuDi  fudere  Dryaota  355 

Kleclræ  ; quatit  Hypsistas  manus  Eurymedontis; 

Culmina  magnanimus  stipat  Dircaea  Memreeus. 

Qualis  ubi  aiivcrsi  secretus  puhula  cocti 
Nilus , et  Euas  magno  bibit  ore  pruinas , 

Sdndit  fontis  cqtes,  sepleroqiio  patentibus  arvis  dCO 
In  mare  fert  luentes,  penitus  cessere  fugala.* 

Nercides,  dulcique  timent  occurrere  ponto. 

Tristis  at  itulegiadum  tarde  movet  Inactia  pubes, 
Prœcipiie  Eleo;,  LacedæmoniæquecolK>rtes, 

Et  Pylii  : subitum  nam  Tbiodamanta  sequuntur  365 
Augure  fraudati , nec  dum  accessere  regenti. 

Nec  lua  te,  princeps  tripodum,  solaagmina  qii.Tnini  : 
Cuncta  phalanx  sibi  deesse  putat  : minor  ille  per  alas 
I Septimus  exstat  apex  ; liquido  velut  ætliere  nubes 
I lorhla  Parrhasiis  unum  si  delralut  astris  370 

I Trancus  honor  plaustri  ; ncc  idem  nitet  igne  reciso 
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grv  des  peuples,  Theure  fatale.  Kchappée  des  té- 
nèbres du  Styx , la  Mort  prend  possession  du 
ciel;  du  haut  des  airs  elle  couvre  de  ses  ailes 
le  champ  de  bataille,  et,  ouvrant  une  noire  et 
Immense  bouche,  excite  les  guerriers.  Ce  ne 
sont  pas  les  plus  obscurs  qu'elle  choisit,  mais 
ceux  qui,  plus  dignes  de  la  vie,  brillent  de  jeu- 
nesse et  de  courage  ; elle  les  marque  d'un  ser- 
pent ensanglanté,  et  d(jà  toute  la  t.lche  des 
trois  Sccurs  s'est  partagée  entre  ces  infortunés,  et 
les  Furies  ont  arraché  le  (il  aux  mains  des  Par- 
ques. Debout  au  milieu  de  la  plaine  est  le  dieu 
des  combats,  la  lance  sèche  encore  ; tan  tùt  il  tourne 
son  bouclier  contre  ceux-ci,  tantôt  contre  ceux- 
là  ; il  les  provoque  au  combat  ; il  leur  fait  ou- 
blier foyers , épouses , enfants,  et  bannit  de.leur 
cœur  l'amour  de  la  patrie  et  celui  de  la  vie,  le 
dernier  qu'on  puisse  eu  arracher.  EiiHammés  de 
colère , ils  ont  la  main  sur  la  garde  de  leur  épée , 
et  sur  leur  lance  prête  à frapper.  Leur  cœur  ha- 
letant bondit , et  bat  leur  cuirasse.  Leurs  casques 
s'agitent  sur  les  cheveux  qui  sc  hérissent. 

Qui  s’étonnerait  de  cette  fureur  guerrière? 
Les  chevaux  eux-mémes  s'enflamment  contre 
rennemi , et  arrosent  la  poussière  d'une  blanche 
écume.  On  dirait  qu'ils  ne  font  qu'un  corps  avec 
leurs  maîtres,  et  qu'ils  respirent  la  fureur  des 
guerriers  qui  les  montent.  Ils  rongent  leur  frein, 
appellent  le  combat  de  leurs  hennissements,  se  ca- 
brent, et  renversent  sur  leur  croupe  les  cavaliers. 

Les  combattants  se  précipitent , la  poussière 
s'élève  sous  leurs  pas.  Ils  franchissent  un  espace 
égal,  et  l'intervalle  qui  les  sépare  décroît  peu  ù 
peu.  Déjà , bouclier  contre  bouclier,  épée  contre 

AxU , et  iocerli  numerant  sua  skiera  naut». 

Sedjam  bella  Tocant  alias  nova  suggere  vires 
Calliupe,  m^jorque  clielynmitii  tciNlnt  Apollo. 

Falalein  popuiis  ultro  pnsrcnlibus  lioram  37à 

Adnravetatraüies  : Stygrisque  emissa  tenebris 
Mors  fruitur  ca-iurbcllalurenique  volaiulo 
Campum  operit , nigruqiie  viroa  invitât  tiiatu , 

Nil  vulgare  legens  : sed  qua*  dignissima  vita 
Funera,  præcipuos annis  auimisque  cruento  .180 

Aogiic  notat;jaroque  in  miseros  |>ensum  omne  soroniiii 
Scinditur,  et  Fume  rapuerunt  licia  Parcis. 

Stal  medius  campis  etiammim  cuspide  sicca 
neliii»olons;  jamqiie  hosclypeum , jam  vertit  ad  illos 
Arma  ciens , aboletque  doroos , conniibia , natos.  383 
Pellitur  et  (talruT , et  qui  mente  novissimus  exii , 

Lucis  amor  : t4'nct  in  ca|Hilis,  liastisque  paratas 
Ira  manus;  animustpie  ultra  Uioracas  anhelus 
Conatur;  galeiP(|ue  tremunt  liorrore  comarum. 

Quid  mirumcaliiisse  viros.’  flammantur  in  hoslcrn  39o 
Cornipedes,  niveoque  rigant  sola  pulria  nimbo. 

Corpora  ceu  mixti  d<m)inis,  irasque  sedentum 
liHluerint  • sic  frena  terunt,  sic  prælia  poscunt 
Hinnitu , tolluntqiie  anims,  equilemqiie  supinant. 

Jamque  ruunt , priinusqucxinim  concurrere  pulvis  393  ' 


i’pcv , iis  sc  menacent  ; d(^jà  le  pied  presse  le  pied 
et  la  lance  frappe  la  lance.  Dans  cette  lutte 
corps  ù corps,  les  combattants  mêlent  leurs  ha- 
leines entrecoupées,  les  aigrettes  se  confondent, 
et  brillent  sur  des  casques  étrangers.  Iji  guerre 
est  encore  belle  à voir.  Les  cimiers  sont  encore 
debout , les  coursiers  n’ont  pas  perdu  leurs  cava- 
liers, ni  les  chars  leurs  coadueteurs.  Les  armes 
sont  à leur  place;  les  boucliers,  les  carquois,  les 
ceinturons  brillent  encore,  et  l'or  n'est  pas  souillé 
de  sang. 

Maislorsqu'enfln  S(:  sont  déchaînées  la  Rage,  et 
la  Valeur  prodigue  de  la  vie , moins  é[Hiisse  est  la 
neige  dont  l’Ourse  frappe , au  coucher  des  Chc- 
vreaus , le  Rhodope  élevé  ; moins  retentissant  le 
fracas  del’Ausonlc  ébranlée,  lorsque  Jupiter  fait 
trembler  tout  le  ciel  du  bruit  de  sou  tonnerre  ; 
moins  rapide  la  grêle  qui  bat  6 coups  pressés  les 
Syrtes , lorsque  le  noir  Borée  apporte  à la  Libye 
les  orages  de  l’Italie.  Le  Jour  est  obscurci  de  leurs 
traits,  des  nuées  de  flèches  couvrent  le  ciel; 
l’air  resserré  ne  sufllt  plus  à leurs  javelots.  Ceux- 
ci  meurent  frapp<-s  d’un  Irait  qui  part,  ceux-là 
d’un  trait  qui  revient  sur  lui-même.  Les  épieux  , 
les  lances  sc  heurtent  dans  l’air  , et  amortissent 
mutuellement  leurs  coups.  las  frondes  envolent 
une  pluie  sifflante  de  pierres  ; les  balles  de  plomb, 
dans  leur  vol  rapide , et  les  flèches  redoutables , 
qui  portent  une  double  mort,  imitent  la  foudre. 
Il  n’est  point  sur  la  terre  de  place  pour  les  traits, 
qui  lous  tombent  sur  les  combattants  : ceux-ci 
douiiciit  la  mort  sans  le  savoir,  ou  expirent  sous 
des  coups  qu’ils  ii'ont  pas  prévus.  Le  hasard  a pris 
la  place  de  la  valeur  : tantôt  la  foule  recule,  tan- 

Incipit , ut  ulriuique  OHjualibus  acli 
Adventant,  mediumque  vnlent  decrescere  campum. 

Jarn  dypeuâ  dypeis,  umbonc  repellitur  umho, 

I Knsê>  minax  ensis,  pede  pes , cl  cuspide  cuspi.s. 

Sic  obnixa  aries  pariter  suspiria  firmant,  4CH> 

I Adiiioln'qiic  nitent  aliena  in  casside  crislæ. 

: Fuldier  adhuc  belli  vultus  : stant  vertice  coni , 

; Plena  armenta  viris , nulli  siiic  prtcskle  currus , 

Arma  loco,  splendent  cly|iei , pharctr.Tqiie  di-conv, 
Cingulaque,  et  nondum  derorme  cruorilms  aurum.  403 
At  |H)stqiiani  Rabies,  et  vita*  prodiga  Yiilus 
Lmiscre  animos,  non  tanta  radentibus  lln>dis 
Aeriam  Rhodopen  solida  nive  verherat  Arctos, 

Nec  Iragor  AusonUu  lautus,  (|iium  Jnp|tiler  omni 
Arrc  tonat,  tanta  quatitur  nec  grandine  .Syrtis,  410 
Quum  Libya*  Boreas  Italos  niger  altidil  imbres. 

Kxdusere  diem  telis;  slaiil  ferrea cœlu 
Nubila  ; nec  jaculis  arctatus  suflirit  aer. 

Hi  pereunt  mUsis  , illi  redeuntibus  luistis  : 

Concurrunt  per  inane  sude-x,  et  mutua  {lerdimt  «Ia 
Vulnera,  ronciirnint  Iiastm,  stridentia  funibu 
.Saxa  pluunt , volucres  imitantur  fulgura  glandes, 

Kl  ronnidanda*  non  una  morte  ugillar. 

Ner  hieus  .id  terram  telis  : in  eorpoia  ferrum 
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lot  ello  ftvance,  et  tour  à Unir  perd  et  gagne  du 
terrain. 

Ainsi,  lorsque  Jupiter  irrité  a déchaîné  les 
vents  et  les  orages , et  lim^  tour  à tour  le  monde 
à leurs  tourbillons  dévastateurs,  ceux-ci,  comme 
deux  armées  ennemies , se  choquent  entre  eux  ; 
tantôt  l’Auster,  tantôt  l'Aquilon  fougueux  triom- 
phe, jusqu’à  ce  qu’enfln,  dans  adte  lutte  tumul- 
tueuse, l'un  des  deux  ait  vaincu  l'autre,  et  que 
la  pluie  inonde  la  terre  ou  que  la  sérénité  re- 
naisse. 

Au  commencement  du  combat  Hypséc,  (lis 
d* Asope,  repousse  les  bataillons  d’ÛEbalie,  qui, 
licTS  du  nom  glorieux  de  leur  nation , avaient 
enfoncé,  avec  leurs  i>esants  boucliers,  les  trou- 
pes cubéeones.  Il  les  rejette  en  arriére,  cl  tue 
leur  chef  Ménalque.  Celui-ci,  Lacédémonien 
|Kir  le  cccur,  et  digne  fils  de  l'impétueux  Eu- 
rotas, ne  déshonore  pas  ses  aïeux,  et,  saisis- 
sant le  javelot  au  moment  où  il  traversait  sa  poi- 
trine, adn  qu'il  n’imprime  pas  sur  son  dos  une 
blessure  honteuse,  il  l’arrache  de  ses  os  et  de  ses 
entrailles,  et  d'une  main  mourante  le  lance  tout 
sanglant  à son  ennemi.  A ses  yeux  qui  s'etei- 
guent  se  retracent  encore  les  vallons  chéris  du 
Taygete,  ses  combats,  et  les  fouets  sanglants 
auxquels  applaudissait  sa  mère. 

Amyntas  de  Dircée  tend  son  arc  contre  Phé- 
dime,  fds  d’Iasus.  O Parques,  que  vos  coût» 
sont  rapides!  DéjàPhédime  est  tombé  palpitant 
sur  le  sol , et  Tare  d’ Amyntas  résonne  encore. 
Agrée  de  Calydon  st'pare  de  l'épaule  le  bras  de 
Phégée;  le  bras  tombe  à terre,  mais  la  maiu  fu- 
rieuse tient  encore  le  glaive,  et  l'agite.  Aeètes,  qui 
la  craint  encore  en  la  voyant  ainsi  menaçante  au 

Omn«  OAdit  : sfpe  ignari  pcrinmntqne , catluntquc  ; 430 
Castis  agit  Virtuti»  opus  : nuuc  turba  riH.eJit , 

Nunc  premit,  ac  vicibus  tellurem  atuillit,  et  aufert. 

L't  ventis  nimbisqne  minax  quum  solvit  liabi'nas 
Juppiter,  aflli^tque  alterno  turbiuc  mumhim, 

Stat  cu‘li  diversa  actes,  nunc  fuitior  Austri , 43ô 

Nunc  Aquiloni»  liiems,  donec  pugnante  procella 
Aut  nimiis  Ittc  vicit  aquis,  aut  ille  sereno. 

rriucipium  pugnai  turmas  Asupius  llypsoiis 
Olbtlias,  nantque  lue  inuguum  et  gentile  tuntenlcs 
Eubuicuni  duris  rumpunt  umbonibus  agmen , 4.10 

Reppulit  erepto  cunei  ductore  Menalca. 

Hic  el  inenic  Lacon , crudi  torrentis  akimnus , 

Nec  turjiavit  avus , Itastam  iutra  pectus  euntem , 

Ne  pudor  in  tergo , [tcr  ot  ossa  el  viscera  retio 
Kxlrabit , atque  bosU  dextra  labente  remittit  436 

Sanguineam  : dilecta  genU  morientis  oberrant 
Taygeta , et  pugna>,  Undataque  verbera  matri. 

l*baediinon  Iasiden  arcu  Dirræus  Amyiit.is 
Destinat  : l>eu  celeres  Parem!  jam  palpitat  arris 
Plupdiinus,  cl  certi  nnmium  tacet  arcus  Amyatv*.  440 
Abslnlit  ex  humero  dextram  Calydonius  Agreus 
Pl>egei>s  ’ illa  stiuin  lerra  lencl  iniprotm  ferrum , 


milieu  des  traits  épars,  s’avance,  et  la  frappe 
de  son  glaive,  toute  inutiiré  qu'elle  est.  Le  fa- 
rouolie  Athamas,  le  cruel  Hypsée  et  Phérès  font 
tomber  sous  leurs  coups  Iphis,  Argus  et  Abas. 
Tous  trois  ont  gémi , atteints  de  blessures  diffé- 
rentes; Iphis  est  frappé  à la  gorge,  .Argus  au 
liane,  .Abas  nu  front.  Iphis  était  d clieval , Argus 
A pied  ; Abas  moulait  un  char. 

Deux  jumeaux  des  bords  de  l’Inachus  frap- 
pent de  leurs  glaives  ( A eruellc  erreur  des 
combats  ! ) deux  autres  jumeaux  du  sang  de  Cad- 
mus, dont  le  casque  cachait  le  visage  ; mais , tan- 
dis qu'ils  dépouillent  leurs  cadavres,  les  deux 
frères  aperçoivent  leur  crime,  se  regardent 
consternés,  et  gémissent  de  leur  erreur.  Ion,  prê- 
tre de  Pise , fait  tomber  do  son  clieval  é|H>nvanté 
Daphnée,  prêtre  de  Cyrrlia.  Du  haut  du  ciel 
Jupiter  applaudit  l’un,  et  Apollon  plaint  l’autre, 
mais  trop  tard.  De  part  et  d’autre,  la  fortune 
illustre  deux  grands  guerriers  qui  se  couvrent 
du  sang  de  leurs  ennemis.  Hémon  renverse  les 
Grecs,  et  les  chasse  avec  fureur  devant  lui.  Tydée 
poursuit  les  bataillons  tliébains  ; c'est  Pallas  qui 
remplit  l’un  de  son  ardeur , l’autre  est  dirigé 
par  le  dieu  de  Tirynthe. 

Tels  deux  fleuves  orageux  se  précipitent  du 
haut  d’une  montagne,  et  tombent  à la  fois  dans 
la  plaine.  On  croirait  qu’ils  luttent  A qui  entraî- 
nera les  moissons,  les  arbres,  et  couvrira  les 
ponts  de  vagues  plus  élevées;  mais  voici  qu’une 
même  vallée  reçoit  et  confond  leurs  ondes  ; dans 
leur  orgueil  ils  veulent  encore  rouler  séparément, 
et  refusent  de  descendre  mélés  ensemble  dans 
l’Océan. 

Idas  d'Oncheste  marchait,  soconant  au  milieu 

Kl  movet  : cxliinuit  sparsa  inter  tela  jacenlcni 
l’rogmlieos,  trucan)qiu\tamen  percussit  A<;eU«. 

Ipliin  alrox  Atliamas,  Argum  ferus  impulit  llypseu.»  . 
Stravit  Ahanta  PUercs  : diversaque  vuinrra  llontus, 
riiiUiir  Iplii>,  latiis  Argus,  Abas  in  fronlc  crunn  in, 

Ipbis  oqiios , |mh1os  Argus,  Abas  auriga  jarebanU 

biai  liidn-  gemini  geminos  ex  sanguine  Cadini 
Occultus  galeis  (sa‘Ta  ignorantia  belli  !)  460 

Perculerant  ferro  ; snt  dum  spolia  omnia  caesis 
Knpiunl , videre  nefas , et  multus  uterque 
ftospicil  ad  fratrem , parilerque  err<xs»e  quoruotiir. 

Cultor  Ion  risæ  cuKorem  Daphnoa  Cyrrlue 

Turbatis  prostravit  equis  ; hunc  laudat  ab  alto  4 iVJ 

Juppiter,  hunc  tardus  frustra  miseratur  Apollo. 

Ingentes  Fortuna  viros  Uluslral  utrimque 
.Sanguine  in  adverso.  Danaos  Cadmeius  Haamon 
Sternit , agiique  furens  : sequitur  Tyria  agmima  Tydeus. 
Hunc  Pallas  praesens,  Ulnm  Tirynthius  implet.  4C0 

Qualiter  liyberni  summis  duo  montibus  .xnuics 
Franguntur,  geminaque  cadunt  iu  plana  ruma. 
Contendisse  putes , uter  arva , arbustaque  tollat , 

Altius  .*iiit  siqxTct  pontes  : ecre  una  recj'ptas 
Confudit  >am  vallis  aqiuxs  ; sibi  quisque  superbus  46$ 
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des  ennemis  une  torche  fumeuse , et  purtnit  le 
désordre  dans  les  bataillons  grecs , où  il  se  fraye 
un  passage  la  flamme  ù la  main.  f..a  lance  du 
cruel  Tydée  l’atteint , et  fait  voler  son  casque.  11 
tombe,  et  de  son  dos  immense  couvre  la  terre; 
la  lance  reste  enfoncée  dans  son  front,  et  la  torche 
ardeute  vient  frapper  ses  tempes.  Alors  Tydée 
lui  crie  : « N’aecusc  pas  les  Argiens  de  cruauté, 
Thébain  ! nous  t'accordons  le  bûcher,  brûle  du 
feu  que  tu  as  allumé!  - 

Puis,  comme  une  tigresse,  alléchée  par  le  sang 
qu'elle  vient  de  goûter,  brûle  de  se  Jeter  sur  tout 
le  troupeau  ; ainsi  Tydée  abat  d’une  pierre  Aon, 
perce  de  son  épée  Pholus,  Chromis,  et  de  sa 
lance  les  deux  Hélicaons,  qu'une  prétri'sse  de 
Vénus,  Méra,  avait  mis  au  monde,  malgré  la 
défense  de  la  déesse.  Tous  deux,  hélas!  vous 
êtes  1a  proie  du  sanguinaireTydée , quoique  main* 
tenant  encore  votre  mère  embrasse  pour  vous  les 
autels  insensibles. 

Non  moins  impétueux,  llémon,  le  favori  d'Her- 
cule,  court  çà  et  là,  altéré  de  sang  ; il  s'élance, 
armé  de  son  glaive  insatiable,  aux  Ilots  les  plus 
pressés  de  combattants,  renversant  tantôt  les 
belliqueux  défenseurs  de  la  superbe  Calydon, 
tantôt  les  bataillons  farouches  de  Pylène,  tantôt 
les  flisde  la  triste  Pleuron.  EnÜn,  las  de  brandir 
sa  lance , il  tombe  sur  Butes  d’Olénle,  et  l'atta* 
que  au  moment  où,  tourné  vers  ses  soldats,  11 
s’opposait  à leur  fuite.  C’est  un  enfant  dont  le 
menton  est  nu , dont  le  fer  n'a  jamais  touché  les 
cheveux  ; il  ne  prévoyait  aucun  danger,  quand  la 
hache  thébaine,  balancée  avec  force,  frappe  son 
casque;  sa  tête  est  partagée,  et  ses  cheveux  sé- 
pares tombent  sur  scs  épaules.  La  mort  le  sur- 

Iro  cupit,  ix>ntoque  nefiant desernJere  mixli. 

Ibat  fumiferam  quatiens  OuchesÜuft  Idaa 
LnmiK-Mia  per  medioa,  lurbabatque  agmina  Gmium, 

Igné  >iani  rumpens  : magno  quem  cominus  k-(ti 
Tydeos  liasta  feri,  discussa  casside  Sxit.  470 

Ille  ingens  in  terga  jacet , stat  fronte  siq>crstes 
Lancea,  co1la|isæ Tcniunt  in  tempora  flanimæ. 
Prosequitur  Tydeus  : *«  Sævos  ne  dixeris  Argos  : 

Jgne  luo , Thebane,  rogum  concedimus,  arde.  - 

inde  Tclut  primo  tigris  gavUa  cniore  47S 

Per  totum  cupit  ire  pecut;  sic  Aona  .saxo, 

Rnse  Pholum , Chromin  ense , duos  llelicaonas  hasta 
Transigit , .£gc.r  Veneris  quos  Mæra  sacerdos 
Kdideral,  prohibente  Dea  : tos  pr.Tda  cruenti 
Tydeos  : it  .sævas  etiamnum  mater  ad  aras.  480 

Nec  minus  Herculeum  contra  vagus  Ifæinona  ducit 
Sanguis  : inexpleto  rapitur  per  millia  ferro , 

Nunc  tomidæ  Calydonis  opes,  nunc  lonra  Pylenes 
Agmina , nunc  nurstæ  fundens  Pleuronis  alumnos  : 

Donec  in  Olenium  fessa  jam  cuspide  Buten  48.S 

1 ocidit  : hunc  turmis  obversum , et  abire  vetantem 
Aggreditur  : puer  ille,  puer,  inalasqiie  coinainquc 
Integer,  ignaro  cui  tunc  Thebana  biitoniiis 


prend  tout  à coup , et  son  âme  s’ecliappe  do  son 
sein.  Le  blond  Hypanis,  le  blond  Polités  (dont 
l’un  a consacré  sa  barbe  naissante  à Phébus,  et 
l’autre  sa  chevelure  à Bacchus;  mais  ces  deux 
divinités  sont  sans  pitié  pour  eux),  Hypéré- 
nore  et  Damosus  tombent  à leur  tour  sous  les 
coups  de  Tydée.  Daroasus  prenait  la  fuite  lorsqu’il 
est  atteint  par  la  lance  ennemie,  qui , pénétrant 
entre  les  deux  épaules,  lui  traverse  la  poitrine  et 
enlève  son  bouclier,  qu’elle  emporte  en  sortant , 
attaché  au  fer  aigu. 

Hémoo  risménien  renverserait  encore  bien  des 
enfants  de  l'Inachus  ( car  Hercule  dirige  ses 
traits  et  soutient  ses  forces),  si  Pallas  o'eùt 
poussé  contre  lui  le  terrible  Tydée.  Déjà  ils  sont 
en  présence,  protégés  par  deux  divinités  rivales; 
mais  le  dieu  de  Tirynthe  adresse  le  premier 
à Pallas  ces  paroles  pacifiques  ; 

• O ma  fidèle  sœur,  quel  hasard,  au  milieu 
de  cette  épaisse  mêlée,  nous  expose  ainsi  l’un  à 
l'autre?  Kst-ce  la  superbe  Junon  qui  a machiné 
cette  lutte  impie?  Elle  me  verra  plutôt  braver 
la  foudre  de  Jupiter  avec  une  sacrilège  audace, 
et  faire  la  guerre  à mon  père  redoutable.  Hé- 
moD  est  d’une  origine....  ; mais  je  ne  veu.x  point 
en  parler,  puisque  tu  suis  un  parti  contraire.  Non, 
quand  même  la  lance  de  ton  Tydée,  que  tu  pro- 
tèges, menacerait  Hyllus,  ou  Amphitrj'on  re- 
venu des  demeures  du  Styx , je  me  souviens, 
Je  me  souviendrai  toujours  combien  de  fois  cette 
main  divine,  cette  égide  s'est  lassée  pour  moi, 
Inrsqu’asservi  à de  cruelles  épreuves,  je  parcou- 
rais toute  la  terre  : toi-même , hélas  î tu  m’aurais 
accompagné  jusqu'au  Tartare  inaccessible,  si  les 
Dieux  pouvaient  passer  l’Achéron.  C’est  à toi 

Id  galetun  librita  veuU  : fimluntur  utrimque 

Tempora , dividuiqiie  cadunt  in  brachia  crines , 490 

Kt  non  hoc  metuens  iuopino  limite  vita 

Exsiluit  ; tunc  Harum  Ilypanin,  HitTuinqiic  Politen  , 

(HIe  genas  Phmbo , crinem  hic  pascebat  Iaccho  : 

Saevus  uterque  Dens;)  victis  Ilyperenora  jungit 
Conversum>|ue  fuga  Damasum  ; sed  lajtsa  per  armos  495 
Hasta  viri  trans  pectus  abit , parmamqne  tenenti 
Excutit,  et  summa  fugiens  iu  cuspide  portat- 

Sterneret  adversos  etiamnum  Ismenius  lliTmon 
loachidas,  (nam  tela  regit,  viresque  ministrat 
Ampititryoniades,)  urvum  sed  Tydea  contra  500 

Pallas  agit  : Jamque  adverso  venere  favore 
Cominus,  ct  placido  prior  Iiscc  Tiryniluus  ore  : 

n Fida  soror,  quænain  huirc  belli  caligine  nobis 
Congressum  Fortuna  tulit?  num  regia  Juno 
Hoc  moliU  nefas  ? dtiiis  me  fulmina  contra , 505 

Infandum , ruere , et  magno  bellare  parenti 
Ads]>iciat  ; genus  huic  : sed  mitto  agnoscere , qii.-indo 
Tu  diversa  foves  : ncc  si  ipsum  cominus  Hyllum 
Tydeos  hasta  tui , Stygioqueex  orbe  remissum 
Amphitryona  petat  : teneo,  ætemumque  tenei>o  510 
Quantum  ha'c  diva  manus , quoties  sudaverit  ægis 
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que  je  dois  et  la  faveur  de  mon  père,  et  mon 
retour  au  ciel . Comment  reconnaître  tant  de  bien- 
faits ? Thèbes , si  tu  veux  la  détruire , est  tout  en- 
tière à toi  ; je  te  l'abandonne , et  je  te  prie  de 
me  pardonner.  • 

Il  dit,  et  se  retire.  Cet  hommage  apaise  Pallas  : 
son  visage,  qui  brillait  d’une  fureur  guerrière,  re- 
prend sa  douceur  accoutumée,  etdevantsa  poitrine 
les  serpents  ne  dressent  plus  leur  tête  menaçante. 

Le  Cadméen  Hémonsent  que  le  dieu  s'est  éloi- 
gné. Il  ne  brandit  plus  ses  traits  avec  la  même 
force,  et  ne  reconnaît  plus  son  bras  dans  les  coups 
qu'il  porte.  Scs  forces,  son  courage  l'abandonnent 
de  plus  en  plus , et  il  n'a  pas  honte  de  reculer.  A 
cette  vue,  Tydée  fond  sur  lui,  et,  balançant  un 
javelot  que  lui  seul  peut  lancer,  il  le  dirige  è 
l'endroit  où  l'extrémité  du  bouclier  touche  à 
l'extrémité  du  casque  et  laisse  voir  la  gorge  ; sa 
nuin  ne  s'était  point  égarée  ; la  lance  portait  la 
mort,  mais  Pallas  s'y  oppose  : elle  permet  seule- 
ment qu’elle  effleure  l'épaule  gauche  du  guerrier, 
et  lui  fait  gréce  en  faveur  de  son  frère.  Hémon 
cependant  n'ose  ni  tenir  ferme , ni  s’avancer  pour 
combattre,  nisoutenir  les  regards  du  sanguinaire 
Tydée  ; ses  farces  sont  affaiblies , et  la  conflance 
n'est  plus  dans  son  coeur.  Tel  un  sanglier  de 
Lucanie , frappé  au  front  d'un  dard  qui,  trompant 
la  main  du  chasseur,  n'a  point  pénétré  dans  la 
cervelle,  comprime  sa  fureur  et  n’ose  plus  affron- 
ter l’arme  meurtrière. 

Ma  is  voici  que  lefllsimpétueuxd'CEnéeaperçolt 
un  des  chefs  de  la  cavalerie  thébaine,  Prothoûs, 
dont  le  bras  heureux  lance  autour  de  lui  des  traits 
toujours  sûrs.  Il  s’indigne  à cette  vue,  et  du  même 

tülA  milli,  diiris  famulus  quum  casibus  omnes 
Lustro  vaflus  lerraft  : ipsa  I>pu!  comes  invia  mecum 
Tartara , ni  Superoa  Acheron  excluderet , Uür». 

Tu  patrem,  rfelumque  mihi  : qiiift  tanta  relatu  5I& 
.tC<]iiet?  habe  totas,  ai  mena  exacintlere  , Thebaa. 

Cedo  equidem , ventamqtie  precor.  ••  Sic  oraus  abibat. 
Pallatla  mulcet  bonoa  : rediit  ardore  remtsao 
Vutlua , et  erecti  aedenmt  pectoria  anKues. 

Sentit  abisae  Deum  : levius  Cadroeiiia  Haemon  570 
Tela  rotat,  nulloque  manum  cognovit  in  ictu. 

Tunc  magix  alque  magia  virea  animiiaqiie  recedant , 

Nec  pudor  ire  retro  ; cedentem  Acheloius  heroa 
Impetit,  et  librans  uni  sibi  mia.aile  telum. 

Direxit  jactus,  summae  qua  margine  parmn  575 

Ima  sedet  galea , et  juguli  vitalia  lucent. 

Nec  frustrata  manus , moriemquc  invenerat  hasta  ; 

Sed  prolUbet , paulumque  humeri  libare  sinistri 
Praebuit,  et  merito  panât  Tritonia  fratri. 

Ille  tamen  nec  stare  loco , nec  cominus  ire  530 

Amplius , aut  vuliiis  audet  perferre  cruenti 
Tydeos  : ægra  animo  vis , ac  fiducia  cessit. 

Quatis  setigeram  Lucana  cuspide  frontom 

Strictus  aper,  penitus  cui  non  infossa  cerebro 

Vulnera , nec  felix  dextrae  tenor,  in  latus  iras  5^15 


javelot  perce  a la  fois  le  cheval  et  le  cavalier;  ils 
tombent  et  roulent  l'un  sur  l'autre , et , tandis  que 
Prothoûs  cherche  à ressaisir  les  rênes  échappées 
de  ses  mains,  le  cheval  foule  et  écrase  le  casque 
sur  le  visage  du  cavalier  et  le  bouclier  sur  sa  poi- 
trine, jusqu'à  ecqu’enftn, épuisé,  il  rejette  Icfrein 
avec  les  derniers  flots  de  sang , et  retombe  la  tête 
appuyée  sur  celle  de  son  maître.  Ainsi  un  ormeau 
et  la  vigne  qu’il  embrasse  tombent  ensemble  du 
mont  Gaurus;  le  laboureur  déplore  cette  double 
perte,  mais  l'ormeau  plus  triste  encore  regrette 
son  double  feuillage,  et  déplore  moins  la  perte 
de  ses  rameaux  que  les  raisins  qu'en  tombant 
Il  a écrasés  malgré  lui. 

Chorèbe,  de  l'Hclicon,  avait  pris  les  armes 
contre  les  Grecs.  Il  était  jadis  le  campagnon  des 
Muses,  et  Uranie,  Initiéeaux  mystèresdu  Styx,  lui 
avait  elle-même , après  avoir  observé  les  astres , 
annoncé  depuis  longtemps  la  mort  qui  le  mena- 
çait. Mais  il  n'en  brûle  pas  moins  de  voler  aux 
armes,  pour  chanter  sans  doute  les  combats  et 
les  guerriers;  maintenant  il  est  couché  sur  In 
poAssière,  digne  Ini-mérac  de  chants  immortels; 
mais  c'est  dans  un  douloureux  silence  que  les 
Muses  ont  pleuré  sa  mort. 

Promis , depuis  son  enfance , à une  princesse 
du  sang  d'Agénor,  à In  jeune  Ismène,  Atys  s’a- 
vancait dans  la  mélée.  Quoiqu’il  eûtCyrrbn  pour 
patrie,  ce  n'était  point  pour  les  Thébains  un  auxi- 
liaire étranger,  car  les  crimes  de  cette  triste  fa- 
mille n'avaient  pu  le  détourner  de  s'unir  ù elle 
par  une  alliance.  Sa  chaste  douleur,  le  deuil 
immérité  de  son  amante  la  rendait  encore  plus 
chère  à son  cœur;  il  était  beau  lui-même,  et  la 

KrangU,  et  expertae  jam  non  venit  obvius  hasta?. 

Ecce , ducem  turmae , oeria  indignatns  in  hoslem 
Spicula,  felici  Prothoum  torquere  lacerto 
Turbidus  Œnides,  una  duo  corpora  pinu  , 
Con>ipetlem(|ae  cqmtemquc  ferit  : mil  ille  ruentem  5iO 
In  Prothoum  , lapsasque  manu  quære&tis  habenas 
In  vultus  galearo , cljrpeumqtie  in  pectora  calcat , 

Saucius  extremo  donec  cum  Miigtiine  frenos 
Respuit,  et  juncta  domino  cervice  recumbit. 

Sic  ulmus  ritisqoe , duplex  jactura  coloni , 6î  i 

GatiniDO  de  monte  cadunt  : sed  incestior  ulmus 
Qusrit  utrumque  nemus,  nec  tam  sua  brachia  iabens. 
Quam  gemit  assuetas , inritaque  proterit  uvas. 

Sumpserat  in  Danaos  Heliconios  arma  Cbortebos, 

Ante  comes  .Vasis , Stygii  cui  conscia  pensi  550 

Ipsa  diu  inspectis  letum  prvdixerat  astris 
Uranie  : cupit  tUe  tameo , pugna.sque  virosqoe 
I Forsitan  ut  caneret  ; longa  jacet  ipse  canendus 
Laude,  sed  amissum  muUe  Oerere  sorores. 

I Pactus  Ai;eooream  primis  Alys  ibat  ab  annk  5 jS 

I Ismenen  (Tyrii  juvenis  non  advena  belJi , 

’ Quamvis  Cyrrha  domus  : soceros  nec  tristibus  actis 
I Adversatus  enit)  sponsam, coicastiisamanU 
Squalor,  ot  indigni  commendat  gratia  luctus. 


y Google 


334 


lA  THÉBAIDE. 


jeune  vierge  partageait  son  amour.  Si  la  furlmie 
lies*)  fùtop|K)sée,  un  heureux  hymealescùlunis; 
mais  la  guerre  ne  permet  pas  d'en  allumer  les 
llambeaux;  c'est  là  ce  qui  enflamme  encore  sa 
iminc  contre  les  ennemis  : le  jeune  guerrier  s'é- 
lance au  premier  rang,  et  tantôt  à pied  II  mois- 
sonne de  son  infatigable  épée  les  bataiilons  de 
l^rne,  tantôt,  debout  sur  son  char,  les  rênes  à la 
main,  il  les  chasse  devant  lui:  on  dirait  qu'il 
combat  sous  les  yeux  d'ismène.  Sa  mère  avait 
revêtu  ses  épaules  et  sa  blanche  poitrine  de  la 
pourpre  la  plus  One;  elle  avait  ciselé  en  or  son 
collier,  ses  flèches,  son  baudrier,  ses  brassards, 
afin  qu'il  parût  digne  de  sa  jeune  épouse.  Son 
cimier  aussi  brillait  de  l'éclat  de  l'or,  llelas!  con- 
flant dans  sa  riche  armure,  il  ose  provoquer  les 
Grecs  au  combat.  D'abord  il  n'attaque  que  de 
faibles  ennemis,  et,  vainqueur  sans  péril, rapporte 
à scs  compagnons  les  amiesqu'ii  vient  deconquér 
rir  : le  carnage  achevé , il  se  retire  tranquillement 
au  milieu  des  siens.  Tel, dans  les  forêts  d'Hyrca- 
nie, un  lion  de  la  mer  Caspienue,  encore  sans 
défense,  dont  le  cou  n'est  point  encore  paré 
d’une  terrible  crinière , et  qui  jusqu’à  ce  jour  ne 
s’est  point  souillé  d'un  noble  sang,  épie  non  loin 
de  son  autre  un  faible  troupeau , fond  sur  lui 
quand  le  berger  s'éloigne,  et  assouvit  sa  faim 
sur  une  tendre  brebis. 

Bientôt  Aiys  ose  s'attaquer  à Tydée  lui-même, 
dont  il  ne  connaît  pas  la  valeur,  et  qu'il  mesure 
à sa  taille  seule.  Il  provoque  de  son  glaive  fra- 
gile celui  qu'on  voyait  sans  cesse,  terrible,  me- 
nacer les  uns  ou  poursuivre  (es  autres.  Tydée 
tourne  par  hasard  les  yeux  vers  son  faible  en- 

Ipse  qiioque  egregius  : nec  |iectora  Virginia  illi  SAO 

IHversa,  inqin-  vkem,  siwrrt  Fortuna,  placebant. 

Bella  vetint  lædaa,  juvenique  bine  major  in  liuatea 
Ira  : ruit  primia  immixtus,  et  agmina  Lerna: 

Nunc  pedes  ense  vago  , prensis  uunc  celsus  habenis, 

Ceu  spectetur,  agit.  Triplici  velaverat  ostro 
Surventes  etiamoum  bumeroa,  «t  levia  mater 
pectora  : tunc  auro  phaleras,  aurcMpie  sagittas 
Cingulaque,  et  manicas,  ne  auijugc  vilior  iret, 

Presserat , et  mixtum  cono  crispaverat  aurum. 

Talibus  heu  ! fidens  vocat  ultro  in  præiia  Graios.  S70 
Ac  primum  faciles  grassatus  cuspide  turmas 
Arma  refert  sociis , et  in  agmina  lidu , peracta 
Coede,  redit  : sic  Hyrcana  leo  Caspius  umbra 
Nudus  adhuc,  uuUoqiie  jubæ  ilavcnlis  honoro 
Terribilis,  magnique  etiamtium  sanguinis  insons , b7i 
Haud  procul  a stabulis  coaptat  custode  remoto 
Segue  pecus,  tencraque  famem  consumit  in  agna. 

Mox  ignotum  armis,  ac  solo  corpore  mensus 
Tydea  iion  timuit  : fragilk|ue  lacessere  telo 
Sæpius  infreodenlem  aliis , aliosqiie  sequentem  àdO 
Ausus  erat  : tandem  invalidos  .Klolus  ad  ictus 
Forte  refert  oculos , et  rormidabile  lidens  ; 

« Jaimluduin  video,  magnum  cnpis,  improbe.  Icti 


nenii , el  avec  un  sourire  cffraynul  : « Je  le  voit  ' 
bien , malheureux,  tu  désirc^^  t’illustrer  par  une 
belle  mort.  » Il  dit,  et,  ne  jugeant  pas  ce  jeune 
téméraire  digne  de  son  épée  ou  de  sa  lance,  il 
ouv  re  les  doigts,  et  laisse  tomber  sur  lui  un  javelot 
sans  force;  le  trait  cependant  pénètre  jusqu'au 
fond  de  ses  entrailles,  comme  s'il  avait  été  lancé 
avec  laplus  grande  vigueur.  Le  üis  d'CEnée  passe 
devant  sa  victime  expirante,  et  dédaigne  sa  dé- 
pouille : « Non,  je  ne  te  l'offrirai  pas,  ô Mars, 
dit-il,  ni  à toi,  belliqueuse  Pallas!  je  rougirais 
de  la  porter.  A peine,  si  Déiphile  eût  quitté  son 
palais  pour  s’accompagner  dans  cette  guerre , à 
peine  oserois-je  la  lui  offrir  comme  un  jouet.  • 
H dit,  et  son  courage  l’entraîne  a de  plus  grands 
exploits.  Tel  un  lion , rassasié  de  carnage,  passe 
à côté  des  jeunes  taureaux,  des  tendres  génisses  : 
il  brûle  de  se  bfiigner  dans  le  sang  d'une  plus 
noble  proie;  c'est  le  puissant  roi  d’un  troupeau 
dont  il  veut  courber  le  front  superbe. 

Cependant  les  cris  d'Atys  tombe  sous  le  coup 
mortel  ont  frappé  l'oreille  de  Ménécée.  Il  fait 
avancer  ses  coursiers,  et  s’élance  de  son  char  ra- 
pide. La  jeunesse  deTégéc  se  pressait  autour  du 
cadavre,  et  les  Thébains  n'opposaient  aucune  ré- 
sistance : « Honte  à vous,  race  de  Cadmus,  reje- 
tons dégénérés  des  fils  de  la  Terre!  Lâches,  où 
fuyez-vous,  s’écrie-t-il?  Kst-ccla  la  digne  sépul- 
ture de  celui  qui  versa  son  sang  pour  nous,  de 
notre  hôte  Atys?  Il  n'etait  encore  que  notre  hôte, 
et  il  s’arma  pour  la  cause  d'une  jeune  fllle  qui 
u’étnit  pas  encore  son  épouse  ; et  nous , nous  tra- 
hissons de  si  chers  engagements  I • 

A CCS  mots,  (es  Thébains,  ranimés  par  un  juste 

Nomen,  » ait  : siniul  auibicem  non  en&c,  ncc  basta 
Digtialus,  levilcr  digitis  iiul)oUu  AoIuUs  SSj 

Abjciit  jaculum  : latvbi-as  tanu^i  ioguioisaltc 
Missile , ceu  totis  intorUim  \ iribus  liausit. 

Prælerit  baud  dubium  fali,  et  spoliare  superbit 
(Ktiidra  : « Ncque  cniin  lias  .Marti , aut  tibi , l»dlica  PatI 
Exuvias  figemus,  ait  : procul  arceat  ipsum  âUo 

Ferre  pudor  : vix  si  bellum  comitata  relictis 
Deipliilc  llulamis,  illi  illudenda  tulissem.  • 

Sk  ait  : et  belli  majora  atl  praunia  mente 
Ducitur  : iunumeris  x eluti  leo  forte  politus 
Co.'dibus imbelles  vituli»,  molles^jue  juvencas  t>9â 

TransmitUl  : magno  fuix>r  esi  io  sanguine  mergi, 

Nec  nki  regnantis  cervice  reaimbcre  lauri. 

At  non  semianimi  clamore  Meuoecea  lapsus 
Fallit  Alys  : pnrvertit  equos,  curruque citato 
Desilit  : instabat  pubes  Tegeaea  jacenti , 000 

Nec  proliibeot  Tyrii.  * Pudeat, Cadmea  juventus. 
Terrigenas  mentita  patres!  quo  tenditis,  inquit. 
Degeneres?  meliusne  jacet  pro  sanguirxe  iraslro 
Hospes  Alys?  tantum  hospes  adhuc,  et  conjugis  iillur 
Infelix  iioridiun  Ule  &uæ  : nos  pignora  tanta 
Prodimus  ? > lusuif  uni  justo  firmata  pudore 
Agmina  ; cuique  suae  rediere  iu  pectora  curæ. 
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sentiment  de  honte , se  redressent  menaçants  ; le 
souvenir  de  ceux  qui  leur  sont  chers  s est  réveillé 
dans  leur  cœur. 

Cependant,  retirées  au  fond  de  leur  palais, 
les  Oiles  innocentes  du  malheureux  CEdipe,ces 
deux  sœurs  si  différentes  de  leurs  frères,  mêlent 
à leurs  entretiens  de  douloureux  gémissements. 
Détournant  leur  pensée  des  maux  présents , elles 
remontent  à la  source  même  de  leurs  mal- 
heurs; elles  se  rappellent,  Tune  l’hymen  de  leur 
mère,  l’autre  Ciùlipe  se  privant  de  la  lumière  du 
jour;  toutes  deux  songent  à la  guerre;  une  hé- 
sitation criieile  suspend  leurs  prières  et  leurs 
vœux;  elles  tremblent  pour  les  deux  adversaires; 
elles  ne  savent  à qui  souhaiter  la  défaite  ou  la 
victoire  : mais  l'exilé  l'emporte  au  fond  de  leur 
cœur. 

Ainsi , lorsque  les  Hiles  ailées  de  Pundiun  rega- 
gnent leurs  asiles  Hdèles  et  les  retraites  d'où 
les  a chassées  l'hiver,  elles  se  tiennent  au-dessus 
de  leurs  nids , elles  leur  redisent  leurs  antiques 
infortunes;  elles  croient  parler,  tandis  qu'elles 
ne  font  entendre  qu’un  murmure  triste  et  en- 
trecoupé; mais  leur  plainte  est  aussi  expressive 
que  le  serait  la  parole. 

EnHn,  après  bien  des  larmes  et  un  longsiience, 
Isroène  reprend  en  ces  mots  : * Quelle  est  cette 
erreur  commune  aux  mortels  et  cette  vaine  | 
croyance  que  la  douleur  veille  dans  le  repos  de  i 
la  nuit,  et  que,  pendant  te  sommeil,  desfantd-  | 
mes  se  présentent  réellement  a nos  esprits?  Moi 
qui  n’aurais  jamais  osé,  même  dans  le  calntc 
d’une  paix  profonde,  toucher  en  pensée  la  cou- 
che nuptiale;  cette  nuit,  j'en  ai  honte,  ma  sœur, 

loteres  Mialami  sccreU  in  parte  sorores, 

Par  aliud  inorum, miserique  innoxia  proles 

Œdipodæ , varias  mbicent  sermone  querelas.  010 

Nec  mala  qua*  jttxU,  sed  lun|^  ab  origine  fati , 

Hifc  matris  tanlas , oculos  ast  illa  paternos, 

Altera  regnantem , profugum  gemit  altera  fratrem  , 

Bella  amlKC  : gravis  hinc  miseri  cunctatio  voti.  614 
Nutat  utroque  Umor,  quemiiam  hoc  certamine  victum, 
Quem  vicisse  \elint  : tacite  præponderat  exsul. 

Sic  Pandionhu  repetunt  ubi  iida  volucres 
Hospitia,  atque  larem  bruma  pulsante  relictum, 

Stantque  super  nidos,  veterisque  exordia  fati 
Lnarraut  tectis,  et  Irunruni  ac  flebile  murmur  G20 
Verba  putant;  voxque  illa  Umen  non  dissona  verbis. 

Atque  ibi  post  lacrimas,  et  longa  silentia  rursus 
Indioat  Ismene  : ■ Qiiisnam  hic  inortalibu.s  error? 

Quæ  decepta  fides?  curam  invigilare  qiiieU, 

Claraque  per  somnos  animis  simulacra  reverU  ? 62â 

£cce  ego,  quæ  thalamos,  nec  si  pax  alta  maneret, 

‘I  raclarem  scnsii , ( pudet  heu  ! ) conoubia  vidi 
, Nocte,  soror  : sponsum  (unde?)  mihi  sopor  attulit  amens 
Vix  notum  visu  : semel  his  in  seilibus  illum, 

Dum  mea  nescio  quo  spondentur  fmdera  pacto , 630 

Respexi  uofi  6[MjDle,  soror  ; turbata  rqiente 

STACC. 


j’ai  vu  célébrer  mon  hymen.  Le  sommeil  (d'oii 
vient  cette  illusion?)  m’a  offert  l'image  d’un 
époux  que  je  connais  a peine.  Une  seule  fois, 
dans  ce  palais,  je  le  regardai  comme  malgré  moi, 
lorsque,  par  je  ne  sais  quel  accord,  on  nous  Hança 
Tun  à l’autre.  Tout-ù-coup  il  me  sembla  voir 
le  sacrifice  troublé,  les  feux  s’éteindre,  une  mère 
en  fureur  me  poursuivre,  en  me  redemandant 
Atys  à grands  cris.  Quel  malheur  inconnu  an- 
noncent ces  présages?  Je  n'al  rien  a craindre 
cependant,  pourvu  que  notre  famille  soit  à l’abri 
du  danger,  que  le  soldat  doricn  s’éloigne,  et  qu’il 
nous  soit  permis  de  réconcilier  nos  freres  Irrites.  ■ 

Tel  était  leur  entretien,  lorsque  tout  à coup 
le  palais,  tranquille  jusqu’alors,  retentit  d'im  ef- 
froyable tumulte.  On  rapporte  le  corps  d’Atys, 
arraché  avec  peine  des  mains  dcrennemi,etr|ui, 
épuisé  de  sang,  conserve  encore  un  reste  de  vie; 
sa  main  est  posée  sur  sa  blessure  ; sa  tète  retornhe 
languissamment  hors  de  son  bouclier,  et  sesche 
veux  on  désordre  sont  rejetés  en  arrière. 

Jocaste,  la  première,  l’aperçoit,  et  d’une  voix 
tremblante  elle  appelle  sa  chère  îsmène;  car 
c’est  la  seule  grâce  qu’implore  la  voix  mourante 
de  son  gendre , c'est  le  seul  nom  qui  erre  sur  ses 
I lèvres  glacées.  Les  femmes  jettent  des  cris  de  dé- 
sespoir ; fa  jeune  vierge  levait  les  mains  pour  se 
meurtrir  le  visage,  mais  la  sévère  pudeur  la  re- 
tient. Cependant  elle  est  contrainte  d'avancer; 
Jocaste  accorde  cettedernière  faveur  auguerrier 
qui  expire;  elle  lui  montre,  elle  lui  présente  Is- 
mène.  A ce  nom,  quatre  fois  11  entr’ouvre  ses 
yeux  éteints  et  soulève  sa  tête  défaillante.  C’est 
elle  seule  qu’il  regarde,  indifférent  à la  lumière 

Oniiiia  rernebam;  subitii«que  intercûiit  ignU; 

Meque  sequebatur  rabido  riamore  reposcens 
Mater  Atyn.  Quænoiii  hæc  diibùr  pra'sngia  riadis  ? 

Ncc  timeo,  <him  tuta  flomus,  roilesque  rece<lat 
Doricus , et  tumidos  liceat  componere  fratres.  • 

Talia  nectebant , subito  quum  pigra  tumultu 
F.xpavit  domus,  et  multo  sudore  receptus 
Kerliir  Atys,  servans  animam  jam  sanguine  nullo , 

Cui  manus  in  plaga , de;tendel  languida  cervix  6i0 

Exterior  clyjieo,  crinesqiie  a fronte  supini. 

Prima  videt,  caramque tremens  Iocasta  vocabat 
I.smenen  : namque  l>oc  solum  moribunda  precatur 
Vox  generi  : solum  hoc  gelidis  jam  nomen  inerrat 
Faucibus  ; exclamant  fainulæ  : tollebat  in  ora 
Virgo  manus  : teuuil  sævus  pudor  : attamen  ire 
Cogitur,  indulget  snmmiim  boc  Iocasta  jacenti, 
OsIendiUtue  offertque  : quater  Jam  morte  sob  ipsa 
Ad  nomen  visus , dejectaque  fortiter  ora 
Sustulit  : illam  unam  neglecto  lumine  coeli 
AdspicU,  et  mltu  non  exsatiatur  amato. 

Tunc  quia  nec  genitrix  juxta , positusi|tie  beata 
Morte  pater,  sponsm  munus  miserabile  tradunt, 
Declinare  genas  : ibi  ilemiim  teste  remoto 
Fassa  pios  gemitus , lacrimasque  in  lununa  fudit.  f 
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du  ciel  t et  il  ne  rassasie  pas  de  contempler  son 
visage  bien-nimé.  Comme  il  n’a  pas  de  mère  près 
de  lui^  et  que  son  père  repose  dans  la  paix  du 
tombeau  f c'est  à sa  ilancée  que  i‘oii  confie  le 
triste  devoir  de  lui  fermer  les  yeux,  .\lors  enfin , 
quand  elle  est  sans  témoins,  elle  donne  un  libre 
cours  à ses  tendres  gémissements,  et  baigne  de 
larmes  le  visage  de  son  amant. 

Pendant  cette  scène  de  deuil  dans  les  murs  de 
Thèbes,  l'ardente  Enyo, agitant  d'autres  ser])cnts 
et  une  torehe  nouvelle,  ranime  la  guerre.  On  ne 
pense  qu'aux  armes,  comme  si  l’on  venait  de 
porter  les  premiers  coups  et  que  les  épées  eussent 
encore  tout  leur  éclat. 

Au-dessus  de  tous  brille  le  fils  d'CEnée,  bien 
que  Parthénopee  lance  des  flèches  sûres  de  leur 
coup , qu'Hippomédon  broie  le  visage  des  mou- 
rants sous  les  pieds  de  son  cheval  furieux,  et  que 
le  javelot  de  Capanée  vole  au  loiu  a travers  les 
bataillons  thébaios  ^ et  ne  le  fosse  que  trop  recon- 
naître. 

Cejour  est  celui  de  Tydée.  On  fuit  à son  appro- 
che, on  tremble  au  son  de  sa  voix  : « On  fuyez- 
vous,  s’écrie-MI?  Voici  le  moment  de  venger 
vos  compagnons  morts,  et  de  me  faire  payer  cette 
nuit  qui  vous  a été  si  funeste.  C'est  moi  qui, 
m'abreuvant  de  carnage,  ai  seul  arraché  la  vie  à 
vos  cinquante  guerriers;  réunis  en  nombre  égal, 
venez  encore  tous  à la  fois  m'attaquer.  lié  quoi  ! 
n’ont-ils  laissé  ni  peres  ni  freres  pour  les  venger? 
Quel  est  ce  lâche  oubli  de  votre  deuil?  Quelle 
honte  de  m'avoir  laissé  retourner  triomphant  à 
MycènesI  Sont-ce  la  les  défenseurs  de  Thebes, 
les  soutiens  du  roi?  Et  ou  est  donc  ce  roi  lui- 
méme,ce  roi  si  valeureux?  • En  même  temps  11 
l'aperçoit  n Taile  gauche  qui  exhortait  ses  troupes,  > 

DtKnque  ea  p(*r  Thel)âs,  (ilüs  S'er|>eoÜbus  ardeos 
Lt  face  mulala  bclluro  integrabat  hu>o. 

Arma  volunt,  primos  veluti  modo  cominus  ictus 
.Sustulerint, omnisqueotiaiiinitin  luceat  ensû. 

Kmhiet  Œnides;  quamvis  et  aruiidiue  certa  ^ SCO 
Parthenopaeus  agat,  morientumque  ura  rureitli 
Hippumerion  proculcet  equo,  Capanc.iquo  pUms 
J.-vin  procul  .\oniis  volet  agnoscenda  catervis. 

Tydeos  iila  dies  : illum  fugiunlque , irtmiantque 
Clamaolcm  : • Quo  terga  datis.’  licet  tere  peremptos  66Ô 
ricisci  scH'ios  mrcHtaniqiie  rependere  Doctem. 

Ille  fgo  inexpletis  solus  qui  Cffdibus  hausi 
Quinquaginta  animas  : toiidem , IntiJcmque  gregati 
Ferte  manus  : nullme  patres,  nulline  jacentum 
Unanimi  fratres?  qux  tanta  oblivia  luctus?  G70 

Quam  pudet  Inachias  contentum  abiisse  Mycenas  ! 

Hlne  super  Tlicbis;  Iwrc  robora  regis?  ubi  autem 
Egrvgius  dux  iUc  mibi  ? » Simul  ordine  lævo 
Ipsum  exhortantem  cuneos,  capitisque  superbi 
Insignem  fulgore  videt  : nec  segnius  ardens  675 

Accurrit,  uiveo  quam  flamnugi  r «vIcs  olori 


Ic  front  resplendissant  de  l’éclat  du  diadème. 
Soudain  il  fond  sur  lui , non  moins  rapide  que 
l'oiseau  qui  porte  la  flamme,  quand  il  se  préci- 
pite sur  un  cygne  au  blanc  plumage,  et  qu’il  l’en- 
lace tremblant  dans  l’ombre  immense  de  ses  ailes. 
Le  premier  il  s’écrie  : « O le  pins  juste  des  rois  de 
l’Aonic,  allons-nous  combullrc  au  grand  jour  et 
montrer  enfin  nos  épées?  ou  bien  aimes -tu 
mieux  attendre  la  nuit  et  ces  ténèbres  où  tu  le 
plais?  » 

Étéoele  se  tait,  mais  son  arc  siffle  et  en- 
voie à Tydée  sa  réponse.  Le  héros  voit  le  trait 
qui  le  menace,  et  le  détourne  au  moment  ou  H 
va  l'atteindre.  Alors  saisissant  lui-mémeun  énorme 
javelot,  U le  lanee  avec  une  vigueur  inconnue 
jusque-lû.  Le  fer  homicide  allait  mettre  fln  à In 
guerre;  les  Dieux  protecteurs  des  G rees  et  desThé- 
bains  le  suivent  du  regard,  mais  la  cruelle  Érin- 
nys  ne  le  permet  pas.  Elle  réserve  Ét(X)cle  à son 
frère  sacrilège.  Le  javelot  détourné  va  frapper 
l’écuyer  Phlegyas,  tliï  terrible  combat  s’engage 
alors;  car  plus  furieux  I Étulien  se  précipite  l’é- 
péeà  la  main , et  les  bataillons  théhains  couvrtmt 
la  retraite  de  leur  roi.  Ainsi,  dans  une  nuit  noire, 
quand  un  loup  a saisi  un  jeune  taureau,  une 
troupe  nombreuse  de  Ivergers  s'efforce  de  lui  faire 
lâcher  sa  proie;  mais  furieux  il  se  dresse  contre 
elle,  et,  sans  stmger  a attaquer  scs  nouveaux 
ennemis, c’est  contre  le  taureau,  le  taureau  seul 
quMI  a d’abord  assailli,  que  se  tourne  toute  sa 
rage.  l>e  même  ces  bataillons  qui  s'exposent  A scs 
coups,  cette  foule  vulgaire,  Tydée  la  dédaigne. 
Son  bras  se  contente  de  s’y  ouvrir  un  passage. 
Il  perce  néanmoins  Thoas  au  visage,  la  poitrine 
à Déilochus,  au  flanc  Clonius,  aux  entrailles  le 
farouche  Hippotade.  Il  renvoie  leurs  membres  à 

Imminot,  cl  mtena  Irepidiim  circitmligal  timbra. 

Timr  |)Hor  : ■ Aoniae  rex  o jiisUs&ime  gentis. 

Imus  in  arma  palam,  lamdctnque  ofitendimus  enses? 

Au  noctem  et  solitas  placet  exspectare  tenebras?  • nso 

Ille  iiiliil  contra  ; sed  stridula  cornus  in  hostem 
11  referens  mandata  ducis,  quam  providus  heros 
Jnmjam  in  tine  viæ  percussam  obliquat , et  ipse 
Telum  ingens  avide,  et  quanto  non  ante  lar«rto 
Impulit  : ibat  atrox  finem  positura  duello  685 

Lancea  : convertere  ociilos  utrimque  faventes 
Sidonii  Graiique  Dei  : crudelis  Erinnys 
Obstat, ct  infando  differt  Eteoclea  fratri. 

Cuspis  in  armigenun  Phlegyam  peccavit , ubi  ingens 
Pugua  virum  : stricto  nam  smvior  irruit  ense  690 

Ætolus , retroque  datum  Ttiehana  tegebant 
Arma  ducem  : sic  densa  lupum  jam  nocte  sub  atra 
Arcet  ab  apprenso  pastorum  turba  juvenco  ; 

Improbus  erigitur  contra  ; nec  cura  vetantes  60% 

Impetere , illum , illum , semel  in  quem  venerat , urget 
^on  secus  objectas  ades , turbamqiie  minorem 
Dissimulat , transitque  manu  tamen  ora  Ttioantis , 
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ceux  qu’il  a frappés,  et  fait  voler  dans  l’air  les 
casques  avec  les  têtes  des  guerriers.  I)éjn  il  s’était 
fait  un  rempart  de  cadavres  et  de  dépouilles; 
lui  seul  épuise  les  efforts  de  toute  l’armée,  lui 
seul  t*st  le  but  que  veulent  atteindre  tous  les  traits. 
Les  uns  eflleurent  son  corps,  d’autres  tomlwnt 
sans  force,  d'autres  sont  arraeh(^  par  Patins;  le 
plus  grand  nombre  hérisse  son  bouclier,  qui, 
tout  couvert  de  traits,  secoue  une  forêt  de  fer. 
Sur  son  dos  et  ses  épaules  s'afTaisse  la  dépouille 
du  sanglier,  cette  parure  de  famille;  son  cimier 
a disparu,  le  Mars  qui  surmontait  son  casque  est 
tombé;  triste  présage  pour  le  héros!  L’airuin  nu 
serre  étroitement  ses  tempes , et  de  touti’S  parts 
des  quartiers  de  roche  frappent  sa  tête  et  retentis- 
sent en  roulant  sur  ses  armes.  Déjà  son  casque  est 
ensanglanté , et  un  noir  torrent  mêlé  de  sueur  et 
de  sang  inonde  sa  poitrine  blessée.  Il  Jette  un 
regard  en  arrière , et  voit  ses  compagnons  qui 
l’exhortent,  et  la  Odèle  Pallas  qui  s’éloigne  en  se 
couvrant  les  yeux  de  son  bouclier.  Elle  allait  Hé* 
chir  par  ses  larmes  le  puissant  Jupiter. 

Soudain  un  javelot  fend  l’air,  apportant  avec  lui 
une  immense  colère  cl  la  fortune  du  combat.  On 
n’aperçoit  pas  le  bras  qui  l’a  lancé;  c'était  Ména- 
lippe,  flIsd’Astacus.  Il  nese  montre  pas  luUmême, 
il  voudrait  se  cacher;  mais  les  applaudissements 
des  Tbébains  joyeux  le  designent  tout  tremblant 
aux  regards.  Tydée  est  atteint  : en  détournant  la 
tête,  il  avait  écarté  sou  bouclier  et  laissé  son  tlanc 
à découvert.  Aux  acclamations  des  Thébains  les 
Grecs  répondent  par  des  cris  da  douleur.  Ils  se 
précipitent  au-devant  des  coups,  et  voient  le  héros 


qui,  furieux,  cherche  au  loin  des  yeux  à tra- 
vers la  foulel’odieux  filsd'Astacus.  Alors,  rassem- 
blant tout  ce  qui  lui  reste  de  force,  il  lance  un 
trait  que  lui  présente  llopléus,  placé  près  de 
lui.  Tout  son  sang  jaillit,  épuisé  par  ce  dernier 
effort. 

Cependant,  telle  est  sa  bouillante  ardeur,  qu'il 
veut  combattre  encore.  Il  demande  des  javelots; 
déjà,  dans  les  ombres  de  la  mort,  il  lutte  contre 
elle  ; ses  amis  éplorés  l'emportent , le  déposent  au 
pied  de  la  colline , sur  deux  boucliers  qui  soutien- 
nent ses  membresdéfaillants, et  lui  promettent  en 
pleurant  que  bientôt  il  pourra  retourner  au  com- 
bat. Mais  le  héros  s’aperçoit  que  le  ciel  se  dérobe 
àses  regards;  il  sent  faiblir  son  grand  cœur,  glacé 
par  le  froid  de  la  mort  ; et  s’appuyant  sur  la  terre  : 
« Ayez  pitié  de  moi,  ô Grecs!  s’écrie-t-U.  Je  ne 
demande  pas  que  mes  os  soient  reportés  à Argos 
ou  dans  mes  pénates  d'Rtolle;  je  me  soucie  peu  de 
mes  funérailles  : je  bais  ces  membres,  ce  corps 
fragile  qui  a trahi  mon  courage  ; mais  la  tête , 
la  tête  de  mon  ennemi!  Oh  si  quelqu’un  m'ap- 
portait ta  tête,  Ménalippe!  car  tu  roules  dans 
la  poussière , je  n'en  doute  pas;  le  dentier  effort 
de  mon  bras  ne  m'aura  pas  trompé.  Va,  je  t’en 
conjure,  si  le  sang  d'Atrée  a Jamais  coulé  dans 
tes  veines,  Hippomédon,  va,  jeune  Arcadieo, 
illustré  par  tes  premiers  combats,  et  toi  Capanéc, 
le  plus  brave  de  l’armée  des  Grecs!  >> 

Tous  sont  émus;  mais  Capanée  s'élance  le 
premier,  le  premier  il  trouve  le  fils  d'Astacus, 
couche  sur  la  poussière.  11  le  relève  respirant 
encore,  et  l’emporte  sur  sou  épaule  gauche,  que 


Pectora  Deilochi , Clonii  Iatu6 , ilia  torvi 
Perforai  Uippoladœ  : truiuûsua  membra  remUtit 
Interdum , galeasqiie  rotai  per  nubila  pieoas.  700 

Et  jam  corporibus  sese,  spolüsque  cadentum 
Clauserat  : unum  acies  circum  consumitur;  onum 
Omnia  tela  vovent  : summis  haec  ossibus  hrerent  ; 
pars  frustrata  cadunt , partem  Tritonia  vellit. 

Multa  rigent  clypeo  : densis  jam  consitus  hastis  703 
Ferratum  quatit  umito  nemus,  tergoqtic  fatiscit 
Atque  humeris  gentilis  aper  : imsquam  ardua  coni 
Gloria,  quique  apicem  torvw Gradivus  habebat 
Cassidis , haud  Istum  domino  ruit  omen  : inusta 
Temporibus  nuda  sra  sedent , circumque  sonori  ' 710 
Vertice  percusso  volvuntur  in  arma  molares. 

Jam  eruor  in  galea , jam  saucia  proluit  ater 
Pectora  pcm>ixtu.<i  sudore  e(  sanguine  torrens. 

Respicit  hortantes  socios  et  Palla<>a  fidam , 

Longius  oppasili  celantem  lumina  parma  : 7 1 & 

Ibateoim  magnum  lacrimis  inflectere  patrem. 

Ecoe  secat  Zephyros  ingentem  fratinusiram 
Fortunamque  ferens  : teli  non  emir»et  auctor. 

Aatacklefl  Menalippua  erat  ; nec  prodidit  ipse , 

Et  vellet  latuisse  manum  : sed  gaudia  turma»  720 

Mon-itrabant  trepidum  : nam  flexus  iu  ilia  Tydeus 


Submissum  latus, et  clypei  laxaverat  orbem. 

Clamorem  Aonii  miscent  ge mitumque  Pelasgi , 
(M)jectantque  rmmis , indignaiitemque  tuentur. 

Ilie  per  oppositos , longe  rimatus , amarum , 723 

Astariden , totis  animae  se  rogit  in  ictum 
Relliqiiiis , telumqne  jacit , quod  proximus  Hopleus 
Pnebiierat  : perit  expressus  conamine  sanguis. 

Tunc  tristes  socii  cupidum  bellare , ( quis  ardor  I ) 

Et  |N)Scentem  hastas , mediaque  in  morte  negantem  730 
Exspirare,  trahunt . snmmiqiie  in  maigine  campi . 
Edulium  gemina  latera  iorijuantia  parma 
Ponunt,  ac  sævi  rediturum  ad  praelia  Martis 
Promittunt  flentes  : sed  et  ipse  recedere  ceebim , 
Ingentes4|ue  animos  extremo  frigore  labi  7.13 

Sensit , et  innixus  terne,  ■ Miserescite,  rlanial , 

Inachidae  : non  ossa  precor  referantur  ut  Argos , 
Ætolumve  larem  : nec  enim  milii  cura  supremi 
Funeris  : odi  artus , frmgileiixpie  hunc  rorporis  usum 
Desertorem  animi  : caput,  o caput , o rollii  ri  qiiis  7t0 
Apportet , Menalippe,  luum  I nam  volveris  arvis  ; 

Fido  equidem  ; nec  me  virtus  suprema  fefellit 
I , precor,  Atrei  si  quid  ÜH  sanguinis  unquam , 
HipiMimiHlon  : vade , o pnmis  puer  inclyte  bellis 
Arcas!  et  Argolica»  Capaoeu  jam  maxime  turnur.  • 
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LA  IMbinAIDE. 


rouL'it  (le  sanfî  In  blessure  rouverte  à chatjue  se-  j 
rousse.  Tel  le  dieu  de  Tirynthe  revint  de  rnulre 
d’Arcadie,  emportant,  aux  acciamatious  des  Ar- 
piens,  le  samiller  qu’il  avait  pris. 

Tydw  se  dresser,  et  son  regard  vole  au-devnnl 
de  soc  ennemi  ; il  voit  avec  des  transports  de  joie 
et  de  fureur  cette  ix>uche  qui  râle,  ecs  yeux  qui  se 
ferment , et  il  se  leeommit  dans  ce  guerrier  expi- 
rant. Il  ordonne  qu’on  tranche  cette  It^le  et  qu'on 
la  lui  apporte;  il  la  prend  de  la  main  gauche,  et 
contemple  avec  une  joie  feroce  C(*s  yeux  ha- 
gards, que  la  mort  n'a  pas  encore  rendus  immo- 
biles. 

Le  malheureux  éUiit  satisfait;  l'implacable 
Tisiphone  exige  davantage.  IKja  Pallas  revenait 
sans  avoir  pu  lU’chirson  piTc,  mais  np{M>rtaut 
nu  ht'ros  les  honneurs  de  nrnmorUditc.  Elle  le 
voit  tout  couvert  du  sang  de  cette  tête  coupée, 
et  souillant  scs  lèvres  d'un  sangtlede  encore.  Ses 
compagnons  ne  peuvent  lui  arracher  sa  proie. 
A celle  vue  la  terrible  Gorgone  hérisse  sa  cheve- 
lure, ses  serpents  se  dressent,  cl  voilent  le  visage 
de  la  déesse.  Elle  fuit  en  détournant  les  yeux  de 
ce  spectacle,  et  ne  renlre  dans  l'Olympe  qu'upres 
avoir  purifie  ses  regards  nu  feu  d'une  lampe 
mystérieuse  et  dans  les  flots  limpides  de  ITIissus. 


LIVRE  IX. 

La  rage  sanguinaire  de  Tydée  remplit  les  Thé- 
bains de  fureur  et  d’ind  gnation.  Pour  Urs  Grecs 
eux-mémes,  le  regret  de  sa  perle  en  est  affaibli  ; Us 

MoU  omnos  : sed  piimusabil,  primuMpie  repertum 
Astaciden  medin  Capaneus  e pulvere  lullit 
Spiiaatem , la'va<|ue  »iu>or  <^?ice  rc[N»r(at, 

Ter^a  crueiiUntem  concuséi  vuJncris  unda. 

Quali-s  al)  Arcadio  rediit  T>riiithius  anUh,  760 

Captivumque  sucin  clamantibus  iiilulit  Argis. 

Erij{i(ur  T>deus,  viiltnquo  occiHrrit,  et  amena 
|.æütiaquet  iraqiie,  ut  singnllanlia  vidil 
Ora , trahique  oculos , se.siviiie  a;;nov  il  in  illo  : 
tmperat  abscisum  por;;i , Levaqne  receplum  766 

.Speclat  atrox  hoblüe  ra|>ui , gliscitque  tiqieulift 
Lumina  lorva  videns,  et  adhuc  dubitanlia  hgi. 

InrHix  contentus  rrat  : plus  exigit  ultrix 
Tisiphone  : jamqiie  inHevo  Tritmiia  |>alre 
Venerat , et  misero  decus  immortale  ferelKit  ; /GO 

Atque  illum  elTracti  perfusum  labe  cerebri 
Adspicit , ct  vivo  sceleraniein  sanguine  fauces. 

Nec  comites  auferre  valctil  : stetit  asi»cr.i  (;orgo 
Crinibus  emissis , rectique  ante  ora  cerasUe 
Velavere  Deam  : fugit  aversata  jareniem , 765 

Ncc  prius  astra  subit,  quam  mystica  lan)|>os,  d insous 
llis.sOS  multa  purgavit  lumina  lymplia . 


LIIIKR  NOXeS. 

A n>erat  Aonios  rabies  ainliia  cruenti 


le  condamnent,  et  déplorent  (ju'il  ait  dépassé  les 
droits  de  lu  haine.  Toi-méme,  ô Mars,  ô le  plus 
implacable  des  Dieux,  bien  qu'acharné  en  ce 
moment  à l'œuvre  du  carnage,  on  dit  qu’indigné 
d'une  pareille  férm*ité,  tu  détournas  les  yeux  et 
fis  rebrousser  tes  chevaux  épouvantés. 

Aussi,  pour  venger  le  cadavre  de  Ménalippe 
profane  par  tme  atroce  morsure,  la  jeunesse  cad- 
méenne  s’agite  avec  la  même  fureur  que  si  les  os- 
sements de  leurs  pères  avaient  été  troubles  dans 
leurs  tombeaux,  ct  leurs  cendres  jetées  à des 
monstres  cruels.  I.e  roi  lui-même  enflamme  scs 
guerriers  : « Est-il  encore  un  seul  (irec  qui  soit 
accessible  a la  pitié  ct  qui  porte  un  cœur 
d’homme?  O fureur!  ont-ils  donc  à ce  point  ras- 
sasié leurs  armes  de  sang,  qu'il  leur  faille  déchi- 
rer avec  leurs  dents  des  membres  encore  chauds  I 
Ne  vous  semble-t-il  pas  que  vous  faites  la  guerre 
aux  tigres  d'Hyrcanie?  que  vous  marchez  contre 
les  lions  farouches  de  la  Libye?  Et  maintenant 
le  voilà  ce  guerrier  qui,  étendu  à terre,  tient 
entre  scs  dents  la  tête  de  son  ennemi.  O glorieuse 
consolation  du  trépas!  il  meurt  joyeux  desooil- 
ler  de  sang  ses  lèvres  sacrilèges!  Moins  cruels, 
nous  comtottons,  nous,  avec  des  glaives,  avec 
des  torches  ; eux , avec  la  haine  seule  ; leur  féro- 
cité n a pas  besoin  d'autres  armes.  O le  plus  grand 
des  Dieux  ! tu  les  vois  se  porter  à cet  excès  de 
rage,  et  ils  jouissent  de  la  clarté  du  jour!  Il  est 
vrai  qu’ils  se  plaignent  de  ce  que  In  terre  s'entr’on- 
vre;  ils  gémissent  de  la  voir  fuir  sous  leurs  pas... 
Le  sol  mêmequi  lésa  vus  naître  voudrait-il  donc  les 

TyiliN)»  ’ iptl  ctiom  minus  inxemiiere  Jacentem 
Inarhidiu,  riilpaotque  virum,  et  nipis&c  queruntur 
Fa.s  odii  : (|iiin  te , Divum  iniplacidistkime,  qiiantquam 
Præci|iuum  liinr  c^rdi-v  o|hi«,  Gradive,  fortuitas,  S 

Offensuin  virtule  fenmt  : ner  cominus  ipsum 
Ora,  sed  et  trepidoa  rétro  tor»i<se  jugales. 

Krgo  profanaliim  Menalippt  funus  arcrlM) 

Viilucro  non  aliis  iiltiim  Cadmeia  pubes 
Ihsurgmit  stimulis,  quam  M Inrltata  sepulcris  10 

Ossa  patrum , monstrivpie  datæ  crudi-Iilius  umæ. 
Accendit  rex  ip*e  sui>er  : « Qiiis<|uamne  (Vlasgis 
Mills  adhuc,  hon)inem>iiic  gerit’  Jam  morsibus  uncis 
(Pro  furor!  usque  adeo  lela  e\safiavitnu$?)arlus 
Dilacerant  : nonne  llyn'ani.s  bellare  pulalis  15 

Tigrilftis?aiil  SH'Vns  Libya*  contraire  leones? 

EI  nunc  ille  jacet  (piihhrao  solalia  leti!) 

Orc  tenens  ItosUie  captil , dutrique  nefandus 
Imnnntliir  latui;  nos  feinjin  mite,  faceM|uc: 
llHs  nuda  odia,  et  feriLas  jam  non  eget  armis.  20 

Sic  peragant  rabidi , claraqiie  liacduce  friiantnr. 

Dum  videas  ha?e,  summe  f«ter  : sc*l  enim  hiscere  compoa 
Conqne.vi|,  imapquc  fugam  miserantur  : an  isloa 
Vel  sua  portet  humus?  ■ Magno  sic  fatus  agebat 
Procursu  fremUiKpic  viros  : furor  omnibus  idem  Î5 
Tydeos  invisi  S|ioliis , raploque  potiri 
Corpore  : non  aliter  siiblevunt  a.slra  catervae 


Digitized  by  Google 


LlVriE  IX. 


22^ 


porter?  • 1!  dit,  et  ces  paroles  au^çmentent  l’ar- 
deut  et  le  frémissement  des  soldats.  Une  même 
fureur  les  anime,  tous  brûlent  de  s'emparer  du 
corps  et  des  dépouilles  de  l'odieux  Tydée.  Tels 
obscurcissent  l’air  de  leurs  rangs  serrés  ces  oi- 
seaux Impurs  à qui  les  vents  ont  apporté  de  loin 
des  émanations  fétides,  et  l’odeur  dos  cadavres 
abandonnés  sans  sépulture:  avides  de  carnage, 
ils  se  précipitent  avec  des  cris  aigus  ; l'air  retentit 
du  battement  de  leurs  ailes,  et  les  autres  oiseaux, 
plus  faibles , leur  abandonnent  le  ciel 

La  Renommée  vagabonde  parcourt  la  plaine  et 
sème  ce  bruit  dans  tous  les  rangs  : son  vol  n’est 
jamais  plus  rapide  que  quand  elle  annonce  le 
malheur.  Bientôt  elle  porte  cette  nouvelle  à celui 
qui  doit  le  plus  la  redouter,  elle  la  jette  aux  oreib 
les  incertaines  de  Polynice  : il  re.vle  stupéfait;  scs 
larmes  prêtes  à couler  s'arrêtent;  il  hésilcàcroire 
à un  pareil  malheur.  La  valeur  bien  connue  du 
fIlsd’OLnéeestàlafoisun  motifqui  lui  persuadeet 
lui  défend  de  croire  à sa  mort.  Mais  sitôt  qu’un 
témoin  Irrécusable  lui  eut  confirmé  cette  perte, 
un  sombre  nuage  voila  ses  yeux  et  sa  raison,  son 
sang  se  glaça,  ses  membres  tombèi'ent  sans 
foa*e  et  laissèrent  échapper  ses  armes.  Son  cas- 
que est  mouillé  de  pleurs,  et  son  bouclier  glisse 
sur  ses  bottines.  Il  s'avance  tristement,  ayant 
peine  è se  soutenir,  traînant  derrière  lui  sa  lance, 
comme  si,  appesauli  par  mille  blessures,  Il  avait 
épuisé  ses  forces.  Ses  compagnons  le  soutiennent, 
et  lui  montrent,  en  gémissant , le  corps  de  Ty- 
dée. A cette  vue,  il  jette  ses  armes  qu’il  portait 
avec  effort;  il  se  précipite  sur  le  corps  inanimé 
de  son  noble  ami , et  verse  des  larmes  avec  ces 
tristes  paroles  : «>  Voilà  donc  ma  reconnaissance 

loœstarum  avium , longe  quibus  aura  nocentem 
Aera,  desertasque  tulU  sine  funere  mortes  : 
lllo  avidscum  voce  ruunt, sonat  arduus  ællrer  30 

Plausibus , et  cado  volucres  cessere  mit>ores. 

Fama  per  Aonium  rapido  vaga  murmure  campum 
Spargitur  in  turmas,  solito  peniidorimlex 
Quum  lugenda  refert;  donec  cui  maxima  fando 
Damna  vehit,  trepidas  lapsa  est  Polynicis  ad  aures.  3o 
Diriguit  juvenis , lacrimaH]ue  bæsere  parabr , 

Et  cunctata  bdes  : nimium  nam  cognita  virtus 
(Enidse  credi  letum  suadetque  vetatque. 

Sed  postquam  liaud  dubio  clades  auctore  reperta  e»t , 

Nox  oculos,  mentemque  rapit  : tum  sanguine  iixo  40 
Membra  simul,  simul  arma  ruunt  : madet  ardua  Relu 
Jam  galea , alque  ocreae  clyi»eum  excepere  cadentem. 

It  ma<«(us  genua  sgra  trahens , hastami|ue  sequentem , 
Vulneribus  ceu  mille  gravis,  tolosque  |>er  arlus 
Saucius  : assistunt  socii , monstrantque  gementes.  43 
Tandem  ille  abjectis,  vix  quae  portaverat,  armis. 

Nudus  io  egregii  vacuum  jaui  corpus  amici 
Procidit , et  laii  tacriinas  curo  voce  profudit  : 

« Hasne  tibi , armorum  spos  u suprema  meorum , 

O : nide , grates  ? haec  praroia  digna  rependi  ? 30 


pour  toi,  6 Tydée!  le  plus  ferme  soutien  de  ma 
cause  ! voilà  le  digne  prix  que  jetai  paycl  Ton 
cadavre  est  étendu  sur  lu  terre  odieuse  de  Cad- 
mus, et  moi  je  vis  ! Al»  I c*est  maintenant  que  je 
suis  exilé,  proscrit  pour  toujours,  puisque  j’ai 
perdu,  malheureux  que  je  suis  ! un  antre  frère, 
meilleur  que  celui  que  m’a  donné  la  nature.  Non, 
je  ne  réclame  plus  les  anciens  droits  que  je  tenais 
du  sort , et  cette  couronne  criminelle  qu’a  souil- 
lée le  parjure.  Voudrais-je  d'une  joie  achetée  si 
clier,  d’un  sceptre  que  je  ne  recevrais  pas  de  la 
main?  Allez,  guerriers,  laissez-moi  seul  en  pré- 
sence de  mon  barbare  frère.  Il  n’est  plus  besoin 
de  tenter  le  sort  des  armes , de  verser  inutilement 
tant  de  sang;  allez,  je  vous  en  supplie.  Quel  bien 
plus  précieux  pouvez-vous  encore  m’offrir?  J'ai 
perdu  Tydée.  Par  quelle  mort  expierai-je  ma 
faute?  O Adraste!  ô Argiens!  ô l’heureuse  que- 
relle qui  nous  mit  les  armes  à la  main,  dans  cette 
nuit  où  nous  nous  vîmes  pour  la  première  fois  ! 
O colère  si  vite  éteinte , gage  d’une  longue  ami- 
tié 1 Pourquoi  ton  épée,  ô brave  Tydée  (car 
tu  le  pouvais  alors),  ne  m’a-t-elle  pas  immolé 
sur  le  seuil  d’.Adrastcî  Que  dis-je?  c’est  pour 
moi  que  tu  as  bien  voulu  te  rendre  à Thèbes, 
dans  le  palais  impie  de  mon  frère,  d’où  nul  au- 
tre que  toi  ne  serait  revenu  ; comme  si  lu  étais 
allé  réclamer  pour  toi-méme  les  honneurs  du 
sceptre.  Déjà  la  Renommée  ne  parlait  plus  du 
pieux  Télamon  ni  de  Thésée.  Voici  couché  sur 
la  poussière  un  héros  qui  le.i  égalait.  Quelle  est 
celle  de  tes  blessures  que  j’oserai  regarder  la  pre- 
mière? Comment  distinguer  ton  sang  de  celui  de 
l’ennemi?  Combien  n’a-t-il  pas  fallu  de  batail- 
lons, combien  d'innombrables  phalanges,  pour  te 

Nudufi  iil  invisa  Cadmi  tellure  jtXcerM 

Sospite  me?  Nunc  exsiil  ego  frtenuinxtue  fugatus. 

Quando  alius  misero,  ac  inebor  milii  frater  ademptu* 

Nec  jam  sortitus  veteres,  legtiuiue  nocentis 
Perjurum  Uiailoma  |m>(o  : quo  gaudia  tanti  6^ 

Eiupl.1  milii  ? aut  sceptrum , quod  non  tua  dextera  tradet  ? 
Ite,  vili,  sohimque  fero  me  linquite fratii. 

Nil  opus  arma  ultra  Ictiiare , et  peniere  mortes  : 

Ite,  precor  : quid  jam  dabitis  milii  denique  majus.=> 
Tvdeacon.Hiimpsi  : ijuanam  lior  egoinorte  piabo?  60 
O soceri  o Argi!  et  prima'  bona  jurgia  noctis, 

Allenuvque  manus,  et  hmgi  pignus  ainoris 

Ira  brevU  ; nou  ine  ense  tuo  tunc,  maxime  Tydeu  , 

Et  |Hjteras,  nostri  roai  laluiii  iii  limine  Adrasti  ? 

Quin  etiam  Thebas  nn*  propter,  el  impia  fratris  63 

Tecta  lilkcns,  unde  hami  alius  reme<isset,  adisti  : 

Ceu  tibimet  sceptra  et  proprios  laturus  luniores. 

Jam Teliimmia  piiim,jatn  Thesea  fama  Uceiiat. 

Qualis  et  ccce  jaces  ? qua-  primum  vuluera  mirer? 
Qiiistmishic.quisab  hoste  criior?quie(e  t^oiina,  qulvc 
Innumeri  stravere  globi?  ni  faib»r,  et  ipse  7l 

Invidit  pater,  et  tota  Mars  impulit  liasU.  • 

Sic  ait,  et  imnens  eliarunmn  lubrica  tabo 
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renverser?  Si  jo  ne  me  trompe,  ton  père  lui-mème 
a été  Jaloux  de  tou  courage  ; Mars  t’a  frappé  de 
tout  le  poids  de  sa  lance.  » 

Il  dit,  et  baigne  de  larmes  amères  le  visage 
sanglant  du  héros;  et,  replaçant  sa  main  sur  son 
corps  : <«  Hé  quoi!  s’écrie-t-il,  tu  portais  à mes 
ennemis  cette  haine  implacable,  et  je  te  survi- 
vrais ! » Dans  son  égarement,  il  avait  tiré  son 
épée  du  fourreau,  et  la  tournait  contre  son  sein. 
Ses  compagnons  l'arrêtent , Adraste  le  reprend 
avec  douceur,  et,  lui  rappelant  les  hasards  et  le 
sort  des  combats , il  le  console , le  calme , et  l'éloi- 
gne peuà  peude  ces  restes  chéris,  qui  provoquent 
sa  douleur  et  allument  dans  sou  cœur  le  désir  de 
la  mort;  tout  en  lui  parlant,  il  remet  sans  qu'il 
le  voie  le  glaive  dans  le  fourreau.  On  rentraliie. 
Tel  un  taureau  oisif,  qui  a perdu  le  compagnon 
de  ses  travaux , abandonne  au  milieu  du  champ 
le  sillon  inachevé , et  se  laisse  conduire  la  tête 
baissée,  traînant  une  partie  du  Joug,  tandis  que 
le  laboureur  soutient  l’autre  en  pleurant. 

Soudain,  à la  voix  d’Étéoclequi  les  guide,  se 
précipite  une  troupe  choisie  de  jeunes  guerriers 
contre  lesquels  ni  Pallas  ni  Mars  n’auraient  dé- 
daigné de  se  mesurer  dans  le  combat.  Hippome- 
don, le  bouclier  serré  contre  la  poitrine,  la  lance 
en  arrêt,  les  attend  de  pied  ferme.  Tel  un  rocher 
battu  par  les  Ilots  brave  et  les  tempêtes  du  ciel , 
et  le  courroux  de  la  mer  qui  se  brise  à ses  pieds. 
H selève  immobile  au  milieu  de  toutes  ces  me- 
naces ; rOcéan  lui-même  redoute  scs  flancs  héris- 
sés, et,  du  milieu  de  la  mer,  les  vaisseaux  le 
reconnaissent  avec  effroi.  Alors  Éléocle  le  pre- 
mier, s’armant  d’un  énorme  javelot  : • N’avez- 
vous  pas«hontc , s’écrie-t-il , de  défendre  en  pré- 

Ors  viri  tergit  IscrimU,  drxtramque  repouit. 

« Tune  ii»eo6  Itoétes  hucuMiue  evosus,  et  ultra  76 

Soapea  ego?  > Exuerat  %agioa  lurbklus  ensem , 

Aptabatque  »eci  : comitc»  triiaere , ftocerque 
Castigat,  beJlique  vices  uc  fala  revolvens 
Solalnr  tumidiim,  longeque  a corjwre  caro 

iinde  doit»,  letique  aniinoea voluntas.  Su 
Atnavel,  ac  tacite  femun  inter  verba  reponit 
Ducitur,  amisso  qualis  lonsorte  laborum 
Deserit  inceptum  iiunlia  iiiler  jugera  sulcum 
Taurus  iners,  n»lliM|ue  jugum  «lefonnc  remisso 
Parte  traliit,  partem  lacrinnni-s  Misteiilat  arator.  86 

Kcce  autem  hortatus  Eteoclis,  r(  anna  secuti , 

Lecta  mantis  , jiivenee,  quos  nec  Tritonia  bello, 

Nec  prope  rotiala  sprevisset  cuspide  Mavors, 

Adventant  : contra  collecta  ut  iiecltira  parmae 
Fixerat,  atque  hastam  lougeprotcndcial,  hærel  90 
Arduus  Hippomedon  : ceu  fluctibus  obvia  rupes. 

Cui  neque  de  cmlo  metui , et  fracta  aequora  cedunt , 

Stat  cunctis  immota  minis  : timet  ipse  rigentem 
Pontii.s,  cl  ex  alto  misera*  novere  carina*. 

Tunc  prior  Aonnles  (validam  simul  elidi  hastam)  ; 96 

•>  ^on  piidH  Im)S  Manes,  Imcc  infamantia  bellum 


seoce  des  Dieux , à la  face  du  ciel , ces  mènes 
impies,  ce  cadavre  qui  déshonore  la  guerret 
Ohl  le  digne  prix  de  vos  travaux,  le  glorieux 
exploit  d’ensevelir  cette  bête  féroce!  de  le  ra- 
mener à Argos,  pour  qu’il  obtienne  les  larmes 
solennelles  des  funérailles,  et  qu'il  rejette  sur  le 
lit  funèbre  l’horrible  sang  dont  il  s’est  gorgé! 
Laissez  là  ce  soin.  Ni  les  oiseaux  de  proie,  ni  les 
monstres  impies , ni  même  les  saintes  flammes 
du  bâcher,  ne  dévoreraient  sa  dépouille,  si  elle 
leur  était  livrée.  » 

H ne  dit  que  ces  mots,  et  lance  contre  Hippo- 
médon  son  long  javelot , qui , arrêté  par  la  dureté 
de  i’airain , le  traverse  cependant , et  se  fixe  dans 
le  second  cercle  du  bouclier.  Pheres  et  le  bouil- 
lant Lycus  suivent  son  exemple.  Le  trait  de  Phères 
revient  sans  force  ; Lycus  effleure  le  casque,  que 
surmonte  une  formidable  aigrette  : coupée  par  la 
pointe  du  dard,  la  crinière  vole  au  loin,  et  le 
casque  apparaît  dépouillé  de  son  ornement.  Le 
héros  ne  recule  point,  il  ne  se  précipite  pas  au- 
devant  des  traits;  mais  toujours  ferme  au  même 
endroit,  il  fait  face  à ses  ennemis,  se  porte  eu 
avant , se  replie , et  jamab  ne  s'abandonne  à son 
ardeur.  Par  de  rapides  mouvements,  il  protège 
le  corps  de  son  ami,  et,  sans  le  quitter,  tautêt 
voltige  autour  de  lui,  tantôt  le  couvre  do  son 
bouclier.  Avec  moins  d’ardeur  une  génisse, 
devenue  mère  pour  la  première  fois,  défend 
•contre  la  fureur  d’un  loup  son  faible  nourrisson , 
et  promène  autour  de  lui  ses  cornes  menaçantes; 
sans  crainte  pour  eile-mème,  oubliant  sa  fai- 
blesse, elle  écume,  et,  timide  génisse,  imite  les 
plus  flers  taureaux. 

Enfln  les  traits  cessent  un  moment  de  pieu- 

Fiincra , Di»  coram , et  coülo  inspectante  liieri  ? 

Sdlieel  egregiuü  sudur  memoraDdaque  Virtu» 

Hanc  tumulare  feram!  ne  uon  iiuHreiilibuK  Argoa 
ExseqiiiU  lacrimando»  eat , moilique  feretro  l(>o 

Infamiam  ejectans  sauieui  ? diiuitlile  curam. 

Nullæ  ilium  volucre» , nulla  impia  monstra , oec  ipse , 

Si  denius , pius  ignis  edat,  a Nec  plura  : sed  ingens 
Intorquet  jaculum,  duru  quod  in  nre moratum, 
Traiismi-ssumque  tamen  cly|H*i  stetit  orbe  six  undo.  106 
Inde  Plieres , areiqiie  I.ycus:  sedeasAa  PlieriHis 
Ha>la  redit,  l.yrits  exrilso  teinm*  comantem 
Perstrinxit  galeam  : roiivulmi'cuspHle  Iunge 
Diffugere  jubae , patuilque  ingloria  cassis. 

' Ipscnec  ire  retro,  nec  in  obvia  coDcilusarma  tlO 

Ex&ilit,  inque  eadem  sese  vestigia  seniper 
Obversus  cunctis  profert , recipitque,  nec  unquam 
Longius  indiilget  dextræ,  molusque  per  omnes 
Corpus  amat  : oorpus  servans , circuroque , snpraque 
Vertitur.  Imbellem  non  sic  amplexa  jiiveacum  1 16 

Infestante  lupo,  quum  primum  fœta  luetur 
Mater,  et  aucipiti  circumfert  cornua  gyro  ; 

Ipsa  nildl  metuens,  sexusque  obUla  minoris, 

' Spumat, et  ingentes  imitatur  femina  lauros. 
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voir  sur  lui , et  il  peut  à son  tour  renvoyer  ceux 
qu*on  lui  a lancés;  car  le  Sicyonieii  Aleon , et  le 
léger  Idas,  suiyi  de  ses  cohortes  de  Pise  , étaient 
accourus  à son  secours  et  préseutnient  leur  front 
à l’ennemi.  Soutenu  par  eux,  il  lance  contre  les 
Thébains  un  énorme  javelot  de  Lerne;  le  javelot 
part,  aussi  rapide  dans  son  vol  que  la  iléelie, 
et,  ne  rencontrant  point  d’obstacle,  traverse 
Politès  par  le  milieu  du  corps,  et  perce  le  bouclier 
de  rtnfortuné  Mopsus,  placé  auprès  de  lui.  Hip* 
pomédon  immole  ensuite  Cydon  de  Phocée,  Pha- 
lante de  Tnnagre,  Kryx  au  moment  où,  sans 
s’attendre  au  coup  mortel , il  tourne  la  tête  pour 
demander  des  traits.  Frappé  au  cou  par  derrière. 
Il  s'étonne , en  mourant , de  sentir  dans  sa  gorge 
an  trait  qu’il  n’a  point  reçu  dans  la  bouche;  il 
murmure,  et  le  sang  qui  jaillit  le  couvre  tout  en- 
tier. Ses  dents  sautent,  ciiassées  par  la  pointe  du 
javelot.  Léontt^e,  caché  derrière  les  armes  des 
combattants,  avait  usé  porterfurtivement  la  main 
sur  le  cadavre,  qu’il  enlraiuait  par  la  chevelure. 
Hippomédon  le  voit,  et,  quoique  de  toutes  parts 
le  fer  mennee  sa  tète,  il  abat  du  tranchant  de 
son  épée  cette  main  audacieus(';  en  même  temps 
Il  l'apostrophe  ainsi  : • C’est  Tydée,  Tydée  lui- 
méme  qui  te  ravit  ta  main  ; crains  désormais  les 
dépouilles  des  guerriers  qui  ont  accompli  leur 
destin;  garde-toi,  malheureux,  de  toucher  à 
leurs  mânes  illustres.  » Trois  fois  les  phalanges 
cadméennes  entraînent  le  terrible  cadavre , trois 
fois  les  Grecs  le  leur  arrachent  Tel  un  vaisseau, 
au  milieu  des  flots  révoltés  de  la  mer  de  Sicile, 
erre  au  hasard  malgré  les  efforts  du  pilote,  et, 
obéissant  à la  voile  qui  tourne,  revient  toujours 
sur  ses  propres  sillons. 

Tacxlem  intermiAAajacuUnlum  nubepolestaa  ]}<} 

Keddere  leta  fuit  : namque  et  Sicyonius  Alcoa 
Venerat  aiiiilio,  Pisraque  præ[>etis  Ma; 

Turba  Mihit , ciineimiquc  replent  ; tiia  frelua  iu  lioales 
Leniicam  jacit  ipse  trat>em  : volai  illa&agilUa 
Æqiia  tiiK»,  mefliumque  nihil  cunctata  Politen  I2ô 

Transabit , et  Juncti  clyfx'um  cavat  improba  Mopsi. 
Pliocc.vtimcCjdona,  Tan.igra'u{uque  Phalantum, 

Atque  trycem,  hunc  retnicoiiversum,  et  tela  {>eteQtem, 
Dum  s|)es  nulla  necis , crinito  a vertice  (i{;>l. 

Faucibn»  ille  cavU  hastam  non  ore  receptam  i .10 

Miratur  moriens,  parilerqneei  murmure  plenus 
Sanguis , et  expulsi  salierunt  ciispiiie  dent**^ 

Ausus  erat  furto  dextram  injectare  Lenutrni.s 
Pone  viros  atque  .irmn  latens , p<j»ilumque  tralietiat 
Prenao crine  caput  : vidit,  quamquam  undique  crehræ 
Hippome«lon  ante  ora  inin»* , wvoque  protervam  1 3û 

Abstulit  ense  manum;  simul  incivpit  : « Hanc  tibi  Tydeus, 
Tydrn.s  ipse  rapit  ; post  et  runfn  la  \ironim 
Fata  linvc,  magqusfpic  miser  fuge  tangere  manes.  ■ 

Ter  Cadnira  phalanv  torvum  abtiuwe  cadaver,  140 
Ter  retrahunt  Danai.  Siculi  velut  anxia  puppis 
Seditione  luari.s,  neqiiicquam  obstanto  magistro. 


Tous  tes  guerriers  de  Thebes  n’auraient  pu 
faire  reculer  Hippomédon;  le  choc  des  machines 
de  guerre  ne  l’aurait  point  ébranlé , et  les  plus 
terribles  masses  lancées  du  haut  des  tours  eussent 
été  sans  force  contre  son  bouclier.  Mais  la  cruelle 
Tisiphone,  qui  $e  rappelle  les  ordres  du  roi  de 
l’Élysée  et  n’a  pas  oublié  les  crimes  de  Tydée, 
se  glisse  adroitement  au  milieu  du  champ  de  ba- 
taille. Les  combattants  sentent  l'effet  de  sa  pré- 
sence : un  frisson  soudain  court  dans  les  mem- 
bres des  chevaux  et  des  guerriers,  quoiqu'elle 
eût  rendu  son  extérieur  moins  terrible  en  pre- 
nant la  forme  du  Grec  Halys.  Elle  n’a  plus  ni 
ses  feux  cruels  ni  ses  fouets , les  serpents  de  sa 
chevelure,  dociles  à ses  ordres,  ont  interrompu 
leurs  sifflements  ; die  porte  des  armes,  et  vient  se 
rangera  cûté  du  farouche  Hippomédon.  Sa  voix 
et  son  regard  sont  pleins  de  douceur;  (H'pendant 
le  héros  a peur  de  son  visage,  et  s'étonne  lui- 
même  de  sa  frayeur.  Les  larmes  aux  yeux , elle 
lui  dit  : a O illustre  guerrier,  pendant  que  tu  pro- 
tèges ici  inutilement  les  restes  inanimés  de  nos 
compagnons  et  leurs  cadavres  sans  sépulture 
(quelle  crainte  est  la  nôtre?  quel  vain  souci  du 
tombeau  nous  agite?},  Adraste  lui-méme,  surpris 
par  une  troupe  de  Thébains,  est  entraîné  prison- 
nier, et  c’est  toi  avant  tout  autre,  toi  qu’il  invo- 
que du  geste  et  de  la  voix.  Hdas  ! je  l’ai  vu  tom- 
ber dans  le  sang;  j’ai  vu  dépouiller  ses  cheveux 
blancs  de  son  diadème  mis  en  pièces.  Ne  cherche 
pas  bien  loin,  tourne  les  yeux  vers  ce  groupe  de 
combattants,  là  où  s’élève  cette  épaisse  pous- 
sière. • Le  héros,  incertain,  s’arrête  un  moment, 
partagé  entre  deux  craintes  égales.  La  vierge 
cruelle  le  presse  ; ■ Pourquoi  hésiter?  courons. 

Errat , et  averso  redit  in  vestigia  veto. 

Non  ibi  Sidoniae  valui^eot  pellere  ctepto 
Hippomedonta  manu»:  unn  iilum  impacta  morereut  145 
Tormonla  oppoeituro,  funnidatique  anperbi.x 
Turrihtia  impulsua  tenlato  umbone  nvliivivent. 

Sed  meiiior  Ely&il  regis,  aoxaüqne  retexens 
Tyüens.in  ntedioA  aatu  subit  impia  campox 
TUiplione  : sensere  aries,  siibitusque  cucurrit  ISO 

Sudor  equi»,  stidorque  viris  : quamquam  ore  remisso 
Inacliiiini  fmgebat  llalyu:  nusquam  impius  ignis, 
Yerberaque,  et  jussi  tcimere  siientia  crine*. 

,4rma  geril , juvtaque  fori  latus  Hippomedonti* 

Blamla  ;;r»as  , vncemque  veiiil  : larucn  ille  tu<|iientis  155 
Extimuit  vultus,  ailmiratuntue  timorem, 
llh* autem  lacrimans,*  Tu  nunc,  ait,  inclyte,  fmslra 
Exanimes  sodo.s,  inhumafa<pie  corpora  Graium, 

(.Scilicet  is  nobis  nudus?  aut  jam  cura  sepulcri  ?) 

Protegis;  ipse  manu  Tyria  tibi  captus  Adrastus  tflO 
RapUliir,  teque  ante  alius, te  voce,  manuqiie 
Invocat  : bcu qualem la|>sare  in  .sanguine  vidi. 

Exutum  canos  lacero  diademate  crines  ! 

Ne  procnl  hinc,  ailvertc  oculos  : ubi  plurimus  ille 
Pulvbi,  iihi  ille  globus.  » Paulum  stetit  anxius  boroa,  iO  ) 
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Qnoi!  m moines  insensibles  te  rctiendrnient?  La 
vie  d’Adrnsle  n t-elle  moins  de  prix  à les  yeux  ? - 

A ces  mots , Hippomedon  confie  à scs  compa- 
çnons  sa  triste  tâche , et  les  combats  qu’il  soute- 
nait pour  elle.  Il  abandonne  son  fidèle  ami> 
mois  non  sans  se  retourner  encore , et  prêt  à s’é- 
lancer de  nouveau , si  ses  compagnons  le  rapjx*l- 
lent.  Puis  il  suit  le.s  traces  confuses  de  la  farouche 
déesse;  il  court  vainement  de  côté  cl  d’autre,  et 
s'é^;are  sur  ses  pas.  Enfin  la  cruelle  Euménide, 
jetant  son  bouclier,  disparaît  à ses  yeux , et  laisse 
tomber  son  casque,  soulevé  par  ses  innombrables 
serpents. 

Le  nuage  s'est  dissipé , et  le  malheureux  Bip- 
jwmcdou  aperçoit  les  Grecs,  que  nul  danger  ne 
menace;  Adraste  est  monté  tranquillement  sur 
son  char.  Déjà  les  Thébains  se  sont  emparés  du 
cadavre,  déjà  leurs  acclamations  attestent  leur 
joie  : ces  cris  de  victoire  volent  et  retentissent  h 
ses  oreilles,  ils  remplissent  son  cœur  d'une  pro- 
fonde douleur.  O cruel  pouvoir  du  destin  ! le 
voilà  entraîné  sur  la  terre  ennemie,  ce  même 
Tydée  qui  naguère  poursuivait  les  bataillons 
thébains,  et,  soit  qu'il  combattit  à pied,  soit  qu’il 
secouât  les  rênes  ondoyantes  de  son  char,  s’ou- 
vrait partout  un  large  passage.  Il  n'a  plus  d'ar- 
mes entre  ses  mains;  ses  bras  retombent  lan- 
guissamment; le  héros  a dépouillé  son  courage 
farouche.  Quel  plaisir  pour  les  Thébains  de  frap- 
per impunément  ces  traits  contractés  par  la 
mort,  ce  visage  redoutable!  Tous  ont  un  même 
désir;  tous,  lâches  et  courageux,  veulent  illus- 

Librahatqiie  nK4iis  ; preniil  af^pen  virgo  : « Quid  hæres? 
Imus?  an  lii  relineal  mânes?  et  vilior  ille 
Qui  supereat?  • Miserum  sooüs  opus,  et  sua  mandat 
Praelia , et  unanimi  vadit  desertor  amici, 

Respiciens  tamen,  et,  revocent  al  furie,  |iaratus.  170 
Inde  legens  liirbala  trneis  vestigia  Divir, 

Huc  illuc  frustra  ruit  avius  : impia  donec 
Eumenis  ex  oculis  rejn  ta  crrrula  parma 
Fugit,  et  innumeri  galeam  rupere  cerastæ. 

Adspicit  infelix  di.<«usa  nube  quietos  l7j 

Inachidasicarrumquc  niliil  nieliientis  Adrasti. 

Et  Tjrii  jam  corpus  habent  : jam  gaudia  iiMgnœ 
Testantur  voces  : vicbjrque  ululatus  aderrat 
Auribus,  occulloqiie  ferit  præcordia  luctp. 

Ducitur  boslili  (pro  dura  tmlentia  fati!)  180 

T;deus  ille  solo,  modo  cui  Tlieltana  setpienli 
Agmina , sive  gradum , seu  frena  elTunderet , ingens 
Limes  utrimque  datus  : nusquam  .arma,  manusque  quie- 
Mulla  viri  ferita.s  : juvat  ora  rigenlin  leto,  fscunt. 

Et  formidaloe  impune  lacessere  vultus.  Ig.s 

Hic  amor,  hoc  una  tiinidi,  fortesque  sequuntur 
Nobilitare  manus,  infeclaque  sanguine  leU 
Conjugibus  servant,  parvisque  ostendere  natis. 

Sic  ubi  .Maur.i  diu  populatum  rura  leonem , 

Quem  propter dausiqiie  greges,  vigilanlque  magistri , 190 
Pastorum  Usue  debellavere  coborles; 


trer  leurs  bras;  Ils  gardent  leurs  traits  trempés 
dans  son  sang,  pour  les  montrer  à leurs  fem- 
mes et  à leurs  jeunes  enfants. 

Ainsi,  lorsqu’un  lion,  qui  ravageait  les  cam- 
pagnes de  Mauritanie,  et  tenait  depuis  longtemps 
les  troupeaux  captifs  et  les  bergers  sur  l’éveil, 
succombe  enfin  sous'Ies  coups  des  chasseurs  dont 
sa  défenses  épuisé  les  forces,  le  hamt^u  se  ré- 
jouit, les  laboureur.s  accourent  en  poussant  de 
grands  cris;  ils  arrachent  sa  crinière;  ils  ou- 
vrent sa  gueule  immense;  Ils  attachent  sa  dé- 
pouille au  faite  d’un  temple,  ou  la  suspendent 
comme  un  trophée  dans  un  bois  antique,  et  ils 
se  plaisent  à raconter  tout  le  mal  qu’il  leur  a fait. 

Le  farouche  Hippomedon  s'aperçoit  que  dé- 
sormais tout  secours  est  inutile,  et  qu'il  est  trop 
tard  pour  tenter  de  ressaisir  le  corps  de  son 
ami.  Il  s'élance  cependant,  et,  sans  que  rien 
puisse  l’arrêter,  il  fait  voltiger  autour  de  lui  sa 
foudroyante  épée.  Il  ne  distingue  plus  amis  ni 
ennemis,  si  quelque  obstacle  s’oppose  à son  pas- 
sage ; et  bientôt,  souillée  par  renouveau  carnage, 
la  terre  glisse  sous  ses  pas.  Les  armes,  les  guer- 
riers expirants , les  chars  brisés  embarrassent 
sa  marche,  ralentie  encore  par  la  blessure  que  le 
javelot  du  roideThëbes  lui  a faite  à la  cuis.se  gau- 
che, qu'il  avait  dissimulée  dans  l'ardeur  du 
combat,  on  qu’alors  il  n'avalt  pas  sentie.  Enfin  il 
aperçoit  Hoplée  accablé  de  douleur,  Hoplée,  le 
fidèle  compagnon  du  grand  Tydée,  et  naguère  , 
mais  en  vain,  son  écuyer.  Il  menait  son  coursier, 
qui , la  tête  penchée , ignorait  le  destin  de  son 

Gaudf^l  agf r,  ningnn  ^ulxMint  «lamore  coloni , 
Pni'rcrpiintqu»*  juhas,  iiiimaniâqur  ora  recludunt. 
Damnaque  commemorant,  m>u  jam  sub  riiltnine  fisus 
F.xruliat,an(iqut)  Aen  gloria  luro.  19â 

At  ferus  Hippomedon,  quamquam  jam  sentit  inane 
Auxilium  , et  (>enim  rapb>  pro  corpore  pugnam , 

It  tamen , et  ra^um  rotat  Irrevocabili*  ensem. 

Vix  MM'ios  lioslemque,  nihil  dum  tardet  euntem  , 
Serenum*  ; sed  ranle  nox  a j.vm  liibrira  tellus , 300 

Armaque,,  seminecesqtio  viri,  rumisque  s«)litli 
ImpiHihint,  lævumque  femur,  quod  cuspide  fixum 
Regis  Echionii , seu  dissimulaverat  ardens, 

Sive  ihi  nescierat  : UHi^stiini  videt  Hoplea  tandem. 

Tydeos  hir  magni  fidus  comes,  et  modo  frustra  305 
Armiger  : alipedem  prona  rervice  lenebat 
Fatorum  ignarum  domini,  solumque  frementem 
Quod  vacet  ; inique  aries  audentior  ille  pedestres, 

Hunc  aspeniantem  tumido  nova  pondera  tergo 

(Dnam  quippe  manum  domitis  expertus  ab  annis)  310 

Cornpit , alTatiirque  : • Qiikl  o nova  jussa  recusas. 

Infelix  smiipes?  iuts<tnam  libi  dulce  superbi 
Regi*  onus  : non  jam  Ætolo  saliabem  campo, 
Gaiidenlemque  jubam  per  stagna  Aclieloia  solves. 

Quod  suporest,  raros,  i,  saltem  ulciscere  mane* , 315 

Aul  Reqtiere;  extorrem  neu  tu  quoque  lœseris  umbram 
Captivus,  lumhiuniquc  equitem  post  Tydea  portes.  • 
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maître,  mois  frémissait  iudigoé  de  son  inaction. 
Hippomédon  le  saisit , et,  plus  audacieux,  s’élance 
avec  lui  contre  rinfnnterie  thébaine;  le  clieval 
se  cabre  et  refuse  de  porter  un  poids  inaccou-  i 
tumé;car  des  ses  jeunes  ans,  dompté  parTydée, 
il  n’avait  obéi  qu’à  sa  muin.  Le  heros  lui  adresse 
ces  paroles  : Pourquoi  refuses-tu  d’obéir  à de 
nouveaux  ordres,  malheureux  coursier?  Tu  ne 
sentiras  plus  le  poids  si  doiix  de  ton  maître  su- 
perbe; tu  ne  reverras  plus  les  verts  pâturages  de 
l’Étoile,  ni  les  rives  de  r.\cheloüs,  ou  tu  se> 
couais  avec  orgueil  ta  flottante  crinière.  Il  ne  te 
reste  plus  qu’a  venger  les  môneschérisdu  héros, 
ou  à les  suivre.  Va  donc,  et  n’nfflige  pas  encore 
son  ombre  exilée  en  tombant  nu  pouvoir  de  l'en> 
nemi.  Voudrais-tu,  aprt*s avoir  porte Tvdée , de- 
venir la  monture  de  quelque  orgueilleux  cava- 
lier? » On  dirait  que  le  fidclc  animal  l'entend  et 
s’enflamme  à sa  voix.  Rapide  comme  In  foudre  , 
ilemporte Hippomédon, et,  reconnaissantdans  la 
main  qui  le  guide  la  vigueur  de  Tyd(^,il  cesse 
de  s’indigner. 

Tel  du  sommet  de  l’Ossa  un  sauvage  centaure 
se  précipite  dans  la  vallée , les  forêts  profondes 
redoutent  l'homme, la  plaine  redoute  le  cheval. 
Ainsi  lesThébains  épouvantés  se  pressent  dans 
leur  fuite  haletante.  Hippomédon  fond  sur  eux, 
et , de  scs  coups  rapides  et  imprévus,  il  mois- 
sonne les  tètes  des  guerriers  et  laisse  derrière 
lui  leurs  troncs  sanglants. 

On  était  arrivé  prés  de  4'lsmcne  : le  fleuve 
avait  alors  franchi  ses  rives  accoutumées,  pré- 
sage de  malheur,  et  roulait  avec  effort  In  masse 
de  ses  ondes.  C’est  là  que,  pour  respirer  un  mo- 
ment, les  timides  bataillons,  lassés  de  fuir  dans 
In  plaine,  ont  dirigé  leur  course.  L’onde  s’étonne 
d’offrir  un  refuge  à la  guerre,  et  s’éclaire  du  re- 
flet brillant  des  armes.  LesThébains  se  sont  élan- 

AwUsKe,  accensuntqur  putes  : Ik>c  fulmine  npliim 
Abstulit,  et  Kiimles  minui  iixligiinlur  liabenas. 

Semifer  aeria  talis  rentaunis  ab  O&sa  220 

Dt'^ilit  in  valles  : i|Kuiii  neinura  alla  trenûsruat , 

Campus  equum  ^ trepidi  cursu  glomerantur  anhelo 
Labdacida*  : |>remit  illw  sii{>er,  nec  opina<|ue  ferro 
Collaque  metens  linquit  truncos  (K»t  terga  radentes 

Ventum  erat  ad  lluvium  : solito  tunc  plenior  alveo,  326 
Signa  mali , magna  se  mole  Ismenoa  agebat. 

Illa  brevis  requies;  Illo  tiiiii«Ia  agmina  lass.im 
De  rainpis  egere  fugam  ; stupet  Iwspila  belli 
Unda  viros,  claraqiie  armorum  incenditur  nmbra. 

Insiluere  vadis  : magnoque  fragore  solutus  330 

Agger,  et  adversa*  lalm-runt  pulvere  riprr. 

Ille  quoque  iKWtiles  saltu  majore  per  uiMlas 
Irruit  attonitis , (longum  dimittere  babenas) 

Sicut  erat,  taiilum  viridi  defixa  parum|>cr 

Cespite,  populeo  commendat  spicula  trunco.  336 

Tuoc  vero  exanimes  tradunt  rspieulibus  uUro 


ces  dans  les  flots;  sous  leurs  pieds  la  terre  s’é- 
croule avec  fracas,  et  les  deux  rives  disparaissent 
sous  un  nuage  de  poussière.  D'un  Ixmd  plus  Im- 
|>étueux,  Hippomt*don  se  précipite  dans  l’onde 
à la  poursuite  de  ses  ennemis  épouvantes,  sans 
lâcher  les  rênes  et  tout  armé.  Seulement  \\  confie 
nu  tronc  d’un  peuplier  sea  javelots,  qu’il  avait 
d’alwrd  plantés  sus  le  vert  gazon.  Alors  les  Thé- 
bains,  glacés  par  la  terreur,  abandonnent  leurs 
armes  au  courant  qui  les  entraîne;  d’autres  dé- 
tachent leurs  cas  |ups , et,  aussi  longtemps  qu’ils 
peuvent  avec  effort  retenir  leur  haleine,  se  ca- 
chent honteusement  sous  les  eaux  ; un  grand 
nombre  s’efforce  de  traverser  leflcuveàla  nage; 
mais  les  liens  de  leur  chaussure,  le  baudrier  at- 
taché à leurs  flancs  les  retiennent , et  s’opposent  à 
leurs  mouvements,  et  leur  cuirasse  trempée  les 
submerge. 

Telle  est,  dans  les  abîmes  de  la  mer  agitée,  la 
terreur  des  poissons , lorsqu'ils  voient  un  dauphin 
plonger  dans  le  gouffre  et  en  visiter  les  retraites 
profondes;  tous  fuient  au  fond  des  eaux,  se  pres- 
sent tremblants  sous  les  algues  verdoyantes,  et 
ne  reparaissent  qu’apres  l’avoir  vu  ivmonter  a la 
surface,  et  quitter  cette  vaine  proie  pour  s'atta- 
quer à un  vaisseau. 

Tel  Hip|M>médon  poursuit  lesThébains  en  dé- 
sordre,au  milieu  des  flots.  D’une  main  i)  gouverne 
ses  rênes,  de  l’autre  il  dirige  scs  coups;  et,  na- 
geant des  pieds,  il  soulage  son  cheval , qui , ha- 
bitué;! foulerlesül , cherche  en  vain , de  son  sabot 
flottant , n atteindre  le  sable  du  lit  profond.  Ion 
est  renversé  par  Chromis,  Chromis  par  Anti- 
phus,  Antipbusparllypsée;  Hypséc  renverse  en- 
core Astyage  et  Linus:  IJnus  atteignait  déjà  le 
bord , et  Huit  sauvé  ; mais  les  Parques  ne  le  per- 
mettent pas  ; dès  les  premiers  fils  de  la  trame 
qui  lui  était  destinée , il  lui  a été  interdit  de 

Arma  vadîH  : aUi  dimissa  rasside,  quantum 
Tendere  rnnatus  anima*  > aluere  sub  undis. 

Turpe  (alent  : multi  (liivinm  transmilten*  nando 
Aggn*ssi  ; sed  vinrta  tenent , laterhpie  repugnat  340 
Italleus,  et  madidus  deducit  |)octora  tlH>rax. 

QualU  crrruleis  tumido  sub  gurgite  terror 
PtM-ihus , arcani  quoties  de%exa  profundi 
Srnilanteni  delpliina  vident  : fugis  omnis  in  imos 
Turba  lacus , \ iridesi|ue  metu  stipantur  in  algas  ; 3 ,6 

Nec  prius  emerxi , quam  summa  per  a*quora  flexus 
Emicet , et  visU  malit  certaro  carinis. 

Talis  agit  sparsos,  medii&que  in  fluctibus  heros 
Frou.*i  ntanu  pariter,  pariter  regit  arma , |>edumque 
Remigio  siislenlat  equum  ; nmsuetaqiie  ram(H>  36C 

Fluctuat,  et  mersas  levU  ungula  quaerit  arenas. 

Sternit  lona  Chromis,  Chromin  Antiphos,  Antiplion  Ilyp 
Ilypseus  Aslyagen,evasuT»mquc  relicto  [seua, 

Amne  Linum,  ni  fata  vetent,  et  stamine  primo 
Ablaturo  tellure  mori  : premit  agmina  Thebes  265 
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mourir  sur  la  terre.  Hippoiuédun  poursuit  les 
bataillons  de  Thèbes;  Ilypsée,  fils  d'Asope,  met 
ru  fuite  les  Grecs.  Tous  deux  font  trembler  le 
fleuve^  tous  deux  teignent  ses  ondes  d’un  sang 
épais,  et  ni  l’un  ni  l’autre  (tel  est  l'urrét  des 
destins)  n’en  doit  sortir. 

Déjà  les  membres  déchirés  roulent  dans  le 
courout  rapide,  et  les  têtes  et  les  bras  que  le  fer 
a coupés  vont  rejoindre  les  troncs.  Déjà  Tonde 
em{)orte  les  javelots,  les  boucliers  légers,  les  arcs 
détendus  et  les  casques  qui  surnagent,  soutenus 
par  les  aigrettes.  surfucu  du  fleuve  est  couverte 
au  loin  d'armes  flottantes,  et  le  lit  est  jonché  de 
cadavres.  Cestlàque  les  guerriers  expirants  lut* 
tent  contre  la  mort,  et  exhalent  leur  dernier  sou* 
pir,  étouffé  par  les  flots. 

Entraîné  par  le  courant , le  jeune  Agrius  avait 
saisi  un  ormeau  qui  bordait  le  fleuve;  le  farouche 
Ménécée  abat  avec  son  glaive  les  belles  épaules 
du  guerrier.  11  tombe,  mais  sans  lâcher  prise;  et, 
mutilé,  il  regarde  scs  mains  suspendues  aux  ra- 
meaux élevés.  La  lance  d’Hypsée  fait  à Sages  une 
énorme  blessure  et  le  porte  au  fond  de  Teau  ; le 
corps  y reste,  le  sang  reNicnt  seul  à la  surface. 
Agénor  s’élance  de  la  rive,  pour  ressaisir  son 
frère  : Tinforlunél  il  le  tient,  mais  serré  étroite- 
ment par  le  guerrier  blessé,  il  s’enfonce  en  vou- 
lant le  soulever;  il  aurait  pu  se  détacher  de  ses 
bnis  et  remonter  à la  surface , mais  II  a honte  de 
revenir  sans  son  frère.  Chalétus,  le  bras  levé  et 
menaçant,  allait  frapper;  l'eau  du  fleuve  le  saisit 
dans  un  tourbillon  rapide,  et  Tcngloutit.  Déjà  son 
visage  et  sa  chevelure  ont  disparu  ; on  u’aperçoit 
plus  ses  mains,  son  épée  descend  la  dernière  au 
fond  de  Tubime.  La  mort  sous  mille  formes  poursuit 

Hippomedon  , turbat  Danaos  Asopius  llypseiis  : 

AnMiis  iitrumqne  limct  : cra<»o  vada  mutât  uterque 
SanRiiitie,  et  a fluvio  neutri  ratak*  reveiti. 

Jani  laceri  pronis  volvuntur  cursibus  artus, 

Oraqiie,  et  ahsi’isæ  redeunt  in  pertora  dexiræ.  3C0 

Spicula  jatr]  cly|>en!>(|{ic  Icvm  arc4tM|ue  ilmiu&sos 
Unda  vellit,  ^aleasque  vetant dœeudere  rrUlæ. 

Summa  vatiis  Iule  slernuntur  numina  telis, 
fma  vilis  : illic  liictanliir  corftora  lelu, 

EfTIaritt'Squc  animas  retro  premit  obvius  amnis.  2C6 

Flumineam  rapiente  vado  puer  Agrius  iilinnin 
Prenderat,  insignes  humeros  ferus  en.se  Meim^ceiis 
Amputat:  ille  cadens,  iKinduin  c.onamine  adempto, 
Tnuicusin  excelsis  spertat  sua  N'acliia  ramis, 
liypsens  hasta  Sngen  ingenti  vulnere  mersit  : 270 

lllc  manet  fundo , rediit  pro  corpore  sanguis. 

Desihiit  ripis  fratrem  rapliinis  Agenor 
IIcu  miser,  et  tenuit;  sed  saucius  ille  levaulcm 
Degravat  amplexu  : poterat  resolutus  Agenor 
F.tnersisse  vadis,  puduit  sine  fraire  reverti.  27â 

Singi-nlcm  dextra  CUaletum,  vulnusque  minantem 
Soiliebat  rapidus  nodato  gurgite  vortex  : 

Jam  vultu , jam  crine  Utet,  jam  dextera  nusr|uam . 


CCS  malheureux.  Cnjavelotde  Mycc.lèse  s'enfonce 
dans  le  dos  d’Agyrte;  il  se  retourne,  et  cherche 
en  vain  la  main  qui  Ta  frappé;  emportée  par  le 
cours  du  fleuve,  la  lance,  dans  sa  fuite,  avait 
trouvé  du  sang  à répandre. 

Le  cheval  vigoureux  de  Tydée  est  blessé  entre 
les  épaules;  il  bondit  sous  le  coup  mortel,  se 
dresse,  et  frappe  Tair.  Bien  qu’au  milieu  des  flots, 
son  guide  ne  $e  trouble  pas;  ému  de  pitié,  il  ar- 
rache , en  gémissant , le  trait  de  sa  profonde  blés* 
sure,  et  lâche  les  rênes.  Puis,àpled,  il  retourne 
au  combat,  et,  la  marche  plus  assurée,  la  main  plus 
ferme,  il  renverse  sous  ses  coups  multipliés  le  ti- 
mide Nomius , le  brave  Mimas , Liebas  de  Thisbé, 
Lycétus  d’.ànthédon,  et  Tun  des  deux  jumeaux 
fils  de  Thespis;  Tnutre,  Pauémus,  réclamait  le 
même  sort  : " Tu  lui  survivras!  s’écrie  le  héros; 
va  seul  dans  les  murs  de  Todieuse  Thèl>es;  désor- 
mais tu  n’offriras  plus  a tes  malheureux  parents 
une  image  trompeuse.  O Dieux,  grâces  vous  soient 
rendues  de  ce  que  Bellone  aux  bras  sanglants  a 
transporte  le  combat  dans  ce  fleuve  rapide;  les 
tâches  sont  entrainés  par  les  ondes  du  fleuve  de 
leur  patrie.  L’ombre  plaintive  de  Tydée,  privé 
de  sépulture , ne  viendra  pas  gémir  autour  de  vos 
bûchers.  Vous  irez  servir  de  pâture  aux  horribles 
monstres  des  mers;  lui,  au  moins,  repose  sur  le 
sein  de  la  terre,  et  son  corps  en  se  dissolvant  re- 
tournera à premiers  éléments.  » 

Ainsi  Hippoinédon  poursuit  les  Thébains,  et 
joint  à scs  coups  de  cruelles  insultes.  TantAt, 
Tépée  à la  main,  U frappe  avec  fureur;  tantAt, 
saisissant  les  traits  qui  surnagent,  il  les  lance  à 
Tennemi.  H abat  Théron,  le  compagnon  de  la 
chaste  Diane  ; le  laboureur  Gyas  avec  le  nauton- 

ritimus  abrnptav  ensis  descendit  in  undas. 

Mille  modis  leti  miseros  mors  ima  fatigat.  280 

Induit  a tergo  Mycalesia  cuspis  Agyrteo  : 

Bes|>exit,  nusquam  auctor  emt;  sed.conciU  tractu 
Gurgitis,  effugiens  invenerat  ha»ta  iTuoriHu. 

Figitur  el  validos  soui|H‘s  Ætoius  in  armos , 

Kxsiluilque  alte  vi  nmrlis , et  aera  |>cndeDS  288 

Verberat:  h;iuil  iaineti  e.^t  Iurl>atus  numiiiu  ductor  : 

Seil  miseratur  equum , magnnque  c vulnere  telum 
Fxiiinpsc  gemens,  el  sponte  re.nisit  bal>enas. 
lude  [teiies  repetit  pugnas,  gres.stique,  manuque 
Certior,  et  M‘gnem  ><>niiuin , forteniqiic  Mimanta , 290 

Tliisba‘umi|ue  Lidian,  Autliedoniumque  Lyceluni 
Continuat  ferro, gemiiiis(|ue  e fiatribus  umiro 
Thespiaden  : eadem  poscenti  fala  Panemo, 

••  Vive  sii|UTSles,  ait,  dinri]ue  ad  mirnia  Tlt«t)es 
Solus  abi , miseros  non  decepture  pareiilea.  29”» 

DI  l>ene,  quod  pugnas  rapidum  dejecit  in  amecm 
Sanguinea  Bellona  manu  ; (rabit  nuda  timentes 
Gurgite  gentili,  nuda  iicc  llebilis  umbra 
Stridebit  ve.slros  Tydeus  iniitunalus  ad  ignes. 

Ibitis  axpioreis  crudelia  {tabula  iDun^lns  : 300 

Illum  terra  velnl,  suaque  in  primordia  solvit.  >• 
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Dier  Erginus  ; Hersés  à Ia  ioi:gue  chevelure  y et 
Gréthce,  iûtrépide  matelot , qui  bien  des  fois  sur 
uue  frêle  barque  avait  affronté  les  promontoires 
orageux  de  Capharée  et  les  tempêtes  de  l’Eubée  ; 
mais  qui  peut  résister  aux  destins?  U roule  dans 
les  flots,  la  poitrine  traversée  par  le  fer.  Hélas! 
dans  quelles  ondes  vient-il  faire  naufrage! 

Et  toi  aussi,  à Pharsalus,  tandis  que  sur  ton 
char  élevé  tu  passes  le  fleuve,  pour  rejoindre 
tes  compagnons , une  lance  dorienne  te  renverse. 
Avec  toi  périssent  tes  chevaux , que  submergent 
ensemble  la  violence  des  ondes  et  les  liens  funes> 
tes  du  joug  qui  les  unit. 

Mais  quels  efforts  ont  dompté,  au  milieu  des 
ondes  soulevées,  le  grand  Hippomedon  ? Pourquoi 
rismène  lui-même  s’arma-t-il  contre  lui?  O doc- 
tes Sœurs , faite$-nou»-le  connaître , daignez  nous 
l’apprendre  ; c'est  à vous  de  porter  vos  regards 
en  arriéré,  et  de  protéger  les  anciens  souvenirs 
de  la  Renommée. 

Issu  du  dieu  Faune  et  d'une  nymphe,  fille  de 
rismène,  le  jeune  Crém^  se  réjouissait  de  com- 
battre dans  les  ondes  maternelles.  Le  Ut  de  ce 
fleuve,  c’était  son  sol  natal  ; c’est  là  qu'il  avait 
vu  le  jour;  ces  rives  verdoyantes  avaient  été  son 
berceau.  Aussi,  persuadé  que,  près  de  l’ismèoe , 
les  terribles  Sœurs  ne  pouvaient  rien  sur  ses 
jours,  U passait  joyeusement  d'une  rive  à l’au- 
tre, protégé  par  les  flots  caressants  de  son 
aïeul.  L'onde  soulève  ses  pas,  soit  qu’il  cède  au 
courant , soit  qu'il  traverse  obliquement  le  fleuve  ; 
s'il  remonte  son  cours,  elle  ne  lui  oppose  aucun 

Sic  premit  adversos,  et  aoertuit  vulnera  dictis. 

Ac  nunc  ense  furit , nunc  tela  natantia  raptans 
liiftcril  : ÎDDuptæ  comitem  Theroua  Dians, 

Ruriatlamque  Gyan,  eum  fluctivago  Ergino,  .tUS 

Intonaumque  llersen,  coniemploremque  profundi 
Crethea,  nimbosam  qo1  siepc  Capluire*»  arcem 
Kubuicasquc  hiemes  parva  tranF.fugerat  .*ilno. 

Quid  non  fata  queant  ? trajectus  pectora  ferro 
Volvitur  in  lluctus  : hen  cujus  naufragus  undae!  310 

Te  quoque  sublimi  transnantem  flumina  curru , 

Dum  socios,  Pharsale,  (velis,  resupinat  ademptis 

Dorica  cuspis  equis  : illos  violentia  sævi 

Gurgitis,  inleliaque  jugi  ouncurdia  mergit.  314 

Nunc  age,  quia  UimkiU  magnum  expugnaverit  undis 
Hippomedoou  labor,  cur  ipse  excitus  in  arma 
Ismenos , docUe  nosee  iiidulgele  sorores  : 

Vestrum  opus  ire  retro,  et  senium  defendere  fanuc. 

Gaudebat  Fauno  nymphaque  Ismenide  natus 
Maternis  bellare  tener  Cremeus  io  undis  : 320 

Creoæus , cui  prima  dies  in  gurgite  fido , 

Et  natale  vadum , et  virides  cunabula  ripa 
Ergo  ratus  nihil  Elysias  ibi  posse  sorores, 

Laetus  adulantem  mmc  hoc  nunc  margine  ab  itio 
Transit  avum  ; levat  iinda  gradus , seu  defluus  ille , 32s 

Sive  obliquus  eat;  nec  quum  subit  obvius , ullas 


obstacle  et  revient  sur  elle-même.  Avec  moins  de 
complaisance  ta  mer  cache  jusqu’à  la  ceinture 
Glaucus,  son  hùted’Antbédon.  On  dirait  Triton 
s’élançant  du  milieu  des  ondes  échauffées  par 
l'été;  on  dirait  Palémon,  alors  que,  monté  sur 
un  dauphin,  dont  il  stimule  la  lenteur,  il  se 
hâte  d’accourir  aux  baisers  de  sa  mere  chérie. 

Les  armes  vont  bien  à ses  épaules,  et  sur  son 
riche  bouclier  tout  brillant  d’or  est  gravée  lori- 
ginedu  peuple  thebain.  La  vierge  de  Sidon,  portée 
sur  le  dos  d’albâtre  du  taureau  caressant,  n’est 
déjà  plus  effrayée  de  ta  mer,  et  ne  serre  plus  ses 
cornes  de  ses  mains  délicates.  L’onde  effleure , 
en  se  jouant , la  plante  de  ses  pieds.  Vous  croiriez 
voirsur  ce  bouclier  le  taureau  s’avancer,  et  fendre 
les  flots.  Le  fleuve  ajoute  encore  à l'illusiou , tant 
sa  couleur  ressemble  à celle  de  la  mer. 

Lejeune  audacieux , de  ses  traits  et  de  sa  voix 
arrogante  provoque  Hippomédon  : « Ce  n’est  pas 
ici  le  marais  de  Lerne , fécond  en  poisons , ni 
les  ondes  qu’Hercule  a purgées  de  serpents  ! C’est 
un  fleuve  sacré,  oui,  un  fleuve  sacré  que  tu  oses 
attaquer,  un  fleuve  qui  a nourri  des  Dieux.  Mal- 
heureux ! tu  vas  en  recevoir  la  preuve!  » 

Sans  répondre,  Hippomédon  marche  à sa 
rencontre.  L’ismène  lui  oppose  la  masse  plus 
serrée  de  ses  flots,  et  retient  son  bras  ; le  trait  un 
moment  arrêté  part  cependant,  et  va  chercher 
l'âme  du  jeune  guerrier  jusque  dans  le  centre  de 
la  vie  : l’onde  eut  horreur  de  ce  crime;  forêts,  qui 
ombragiez  ces  bords , vous  pleurâtes , et  les  rives 
retentirent  de  sons  plus  lugubres.  De  sa  bouche 


stagna  dedere  mores,  pariterque  revertitur  amnis. 

Non  AnlliedonU  tegit  Ikospilis  ingiiioa  pontus 
blandior,  æstivo  nec  »e  magis  a'qiiorc  Triton 
Exeril,  aiit  roræ  foslinus  ad  oscula  matris  333 

Quum  remoal , lardtimqub  ferit  delphina  Pal.i'mon. 

Arma  docetit  humeros, clypeusque  insignis,  etaur 
I.uridiis,  Aonia:  cælatur  origine  gentis. 

Sidonis  hic  hiandi  per  candida  lerg.a  juvenci 

Jum  secura  maris  , teneris  )am  cornua  |>almis  33;i 

Non  tenet  ; extremis  alludunt  æqtiora  ptantis. 

Ire  putes  cly|>eo,  fluclusque  secare  juvencum. 

Adjuvat  unda  fidem , pelago  nec  discolor  amnis. 

Tunc  audax  pariter  telis , et  vote  proterva 
Hippomedonta  petit  : • Non  beee  fu-cumla  vencoo  340 
Lema,  nec  Herculeis  hausUe  serpentibus  undae. 

Sacrum  amnem,  sacrum,  (et,  miser,  expericre,) Deamqin 
Altrices  irrumpis  aquas.  > Nihil  ille,  sed  ibat 
Cominus  : opposuit  cumulo  se  densior  amnis, 

Tardav  ilque  manum  : vulnus  tamen  illa  retentum  34& 
i>ertulit,  atque  animæ  lota  in  penetralia  sedit. 

Homiil  unda  nefas  : silvæ  ficvbtis  ulrteque  ; 

Et  graviora  cavae  sonuerunt  murmura  ripæ. 

Lltimus  ille  sonus  moribundo  emersit  ab  ore, 

• Mater!  > in  hanc  miseri  recidrruut  flumina  vocqs)].  3&0 
At  genitrix,  ca>tu  gUuearnm  cincta  soronmi, 
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expiraute  sortit  un  dernier  murmure  : - Ma  mère!  • - 
et  ics  flots  étoulTerent  sa  voix.  , 

Sa  mère,  qu’environnait  la  troupe  des  Naïades  | 
ses  sœurs,  frappée  soudain  de  ce  cri  funeste,  s'é-  ; 
lance  de  la  vallée  transparente;  furieuse,  les  che-  j 
veux  épars,  elle  se  meurtrit  le  vlsnjîe  et  la  jxntrine  : ; 
dans  son  affi'eux  desespoir,  elle  déchire  ses  vête-  , 
ments  azurés.  Des  qu  elle  s’est  élevee  au-dessus  j 
des  eaux,  d'une  voix  tremblante  elle  apiielle  à 
plusieurs  reprises  Crenée  : elle  ne  l ajHTCoit  nulle 
part;  mais  sur  les  flots  surnafre  un  triste  indice, 
le  bouclier  de  son  flls,  que  reconnaît  trop  bien, 
hélas!  celte  mere  Infortunée.  Le  corps  i;It  plus 
loin.  À l'endroit  ou  i'Ismene,  ayant  lini  son  (*onrs, 
mêle  ses  eaux  à celles  de  la  mer.  Ainsi  souvent 
Alcyone  ^émit  solitaire  sur  sa  demeure  flottante 
et  humide,  lorsque  1' Auster  cruel  et  renvieuse 
Télhys  ont  ravi  les  t;aKes  de  son  amour  et  le  nid 
toujours  fioid  ou  ils  reposaient. 

flls  n’est  plus  : alors  elle  se  replonge  dans 
le  fleuve;  cachee  sous  les  flots,  elle  va  de  tous 
côtés,  partout  ou  l'onde  ouvre  à ses  pa.s  une 
roule  transparente  ; elle  cherche , mais  en  vain , 
le  cadavre  du  malheureux  Crénée,  et  exhale 
des  plaintes  douloureuses.  Souvent  le  fleuvetrou- 
ble  retarde  ses  pas,  et  un  sang  épais  obscurcit  sa 
vue;  mais  rien  ne  l’arrête:  dans  sa  marche  rapide, 
elle  heurte  U*s  traits,  les  epi-es,  soulève  les  casques, 
retourne  It^  corps  étendus  dans  le  lit  du  fleuve, 
et,  sans  être  effrayée  de  la  mer,  elle  allait  entrer 
dans  l’empire  de  Doris,  lorsque,  cinue  de  pitié, 
la  troupe  di*s  Néréides  (xiussa  contre  son  sein 
maternel  cette  triste  dépouille,  que  déjà  elles 
avaient  saisie.  La  malheureuse  mère  serre  dans 
ses  bras  son  (ils  comme  s’il  était  encore  vivant; 


elle  l’emporte , le  dépose  sur  les  rives  du  fleuve , 
essuie  avec  ses  cheveux  le  visage  du  jeune  guef' 
rier,  et  laisse  échapper  ces  gémissements  lu- 
gubres : 

• Voilà  donc  la  faveur  que  tu  reçois  des  demi- 
dieux  tes  {larent.s,  et  de  ton  immortel  aïeul  I C'est 
ainsi  que  turégnessurnosondes  ! O malheureux  ! 
plus  douce  pour  toi  fut  une  terre  étrangère 
et  indifférente,  plus  douce  la  vague  de  la  mer  qui 
a ramené  ton  corps  vers  le  fleuve,  et  qui  semblait 
attendre  une  mère  Infortunée.  Sonl-ce  là  les 
traits  de  mon  visage?  Est-cc  là  le  regard  terrible 
de  ton  i)cre  et  la  che\  elure  ondoy antede  ton  aïeul  ? 
O mon  flls,  jadis  l’ornement  de  nos  ondes  et 
rorgncil  de  nos  bois,  tant  que  tu  as  vécu  j étals 
l’égale  di*8  grandes  déesses,  et  les  Nymphes  me 
reconnaissaient  pour  leur  reine.  Hélas!  ou  est 
maintenant  cette  cour  nombreuse  qui  se  pressait 
sur  le  seuil  de  ta  mère?  Ou  sont  ces  Na^R'es  qui 
aspiraient  à servir  sous  tes  lois?  Kt  moi , que  les 
gouffres  de  la  mer  auraient  dô  bien  plutôt  en> 
gloutlr,  i>ourquoi,  hélas!  ô Crenée,  te  rapporté- 
je  dans  mes  bras , non  pour  moi , mais  pour  le 
tombeau?  Et  tu  n'as  pas  honte,  tu  n'as  pas  pitié 
d'une  si  grande  infortune,  père  barbare!  Quel 
abîme  profond  et  inaccessible  te  cache  au  fond 
du  fleuve?  Quoi!  ni  le  cri  de  ton  flls  expirant,  ni 
nus  gémissements,  n’ont  pu  parvenir  jusqu’à  toi? 
Vois,  Hippomedon  s’élance  plus  furieux  et  triom- 
phe dans  tes  flots  ; il  fait  trembler  tes  eaux  et  ton 
rivage , Il  frappe,  et  l’onde  boit  notre  sang.  Toi,  tti 
restes  en  repos,  et  ta  patience  sert  la  fureur  des 
Grecs.  Au  moins,  cruel,  viens  aux  funérailles  de 
ton  petit-fils,  viens  honorer  ses  cendres;  il  ne 
sera  pas  le  seul  dont  tu  allumeras  le  bûcher.  • 


I*roliniis  h U nulo,  vitrea  de  valle  soliills 
Kxsiliil  riiribiinda  coinis,ar  vcrlM>rc  crebro 
Oraqiic,  (tectora^pte,  et  viridem  sciüit  liorrida  \06leni. 
Utqiie  erupil  ai;uiü,  ileniimpie,  ileruuupie  trcmeiili  3jâ 
Injteininnt,  Crerure,  sono  ; uiisquam  ille,  stnl  index 
l)esii]H>r,  Hh  misera*  nimium  nn»renda  ftaieiUi , 
l'arma  n.ita(  : jacet  tp»c  prcHuI , >]im  aiixla  supremum 
Ismemm  prinii  nml.mt  confinia  |>onli. 
l-birUva;;am  »ic  .sa*pe  domum,  madidasqiie  penalei  360 
llalr\(iiH‘  de*«erla  gemit,  quum  pignora  sicviit 
Auster,  et  algentes  rapuit  Tétb>s  invida  nidos. 

Mergitur  oriia  iterum,  penitus<pie  <»cciilta  sub  undis 
Limite  non  uno,  liquidum  qua  subter  eunti 
I.iirel  iter,  miseri  neiiuicquam  ftineia  nati  .3T>â 

Vestigat,  plangilqiie  taim-n  : sa'|»e  horridus  amnis 
Obstat, et  oInIucIo  caligant  sanguine  visus. 

Illa  larncii  pran-eps  in  tela  offendit  et  cnse«, 

Scrutatlirque  manu  gale.is,  et  prona  reclinat 

Corpora  ; nec  |Hmlo  submota  intrabat  amaram  370 

Dorida , |tosst««um  donec  Jam  fludilnis  ailis 

ISereidmi)  miM'rata  cohors  ad  l'^ntora  m^its 

tmpiilit  : illa  manu  ccu  vivum  .*iinplc\a  reportat , 

l(u<trniilqoe  turi»  Hparum,  at  pte  bumida  siceat 


Mollibus  ora  comi»,  atque  Igpc  ululatibus  abdit  : 375 

■ Hoc  tibi  ftemiilei  munus  tribuere  parentes? 

Nec  m >rialis  avus?  tde  nostro  in  gurgite  re^as? 

Mitior  beu  misero  discors,  alienaque  tellus, 

Mitior  unda  maris,  qua*  juvta  flumina  corpus 
Rettulit,  et  niiserain  visa  exs|ier.lasM‘  (larcntem.  380 
lliuc  mei  vullns?  bft*c  torvi  lumina  |uitris? 

Hi  crines  midanlU  avi?  lii  nobile  quoiHlam 
rmlarimi,  nemorunique  decus, quu  sospito  mtuor 
niva,ct  nympharum  longe  regina  ferebar. 

Ileus  iibinam  ille  frequens  modo  circa  limina  nutris  385 
Ambitus, orantesque  libi  servire  Napeæ? 

Cur  nunc  te  melius  s<vvo  noansura  profundo 
Amplexu  misero  tumulis,  Crena*e,  reporto, 

Non  milii?  iicc  Untæ  pudet,  beu  ! miseretque  ruinae. 
Dure  Itaretis?  quae  tc  alta  et  ineluctabilis  imo  390 

Condidit  amne  palus?  quo  jam  noc  cruda  nepotis 
Funera,  ner  nostri  valeant  perrumpere  planctus? 

Erce  furit , jaclaique  luo  se  in  gurgite  major 
Hippomedon  : illum  ri|Keqiie  unda?que  Iremiscunt, 

Illius  impulsu  nostrum  bibit  unda  cruorem.  396 

Tu  piger,  et  trucibus  facilis  servire  Pelasgis. 

Ad  lineres  saltem , supremaqiie  jtisia  tuorum 
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A ces  plaintes  elle  môle  des  gémUsemenls,  et  en- 
sanglante sa  |K)ltrine parde  nombreuses  meurtris- 
sures. Li*s  Nymphes  des  eaux,  ses  sœurs,  répon- 
denta  ses  cris  douloureux.  Ainsi  I^ucolhoé,  avant 
d’elre  une  Néréide,  gémit,  dit-on, dans  le  port 
de  Corinthe  , jusqu’au  moment  ou  le  jeune  Palè- 
mon  , dvyà  glacé  par  la  mort  et  la  poitrine  liale- 
tanle,  rejeta  sur  le  sein  maternel  les  flots  de  la 
mer  qui  l’avait  englouti. 

Cependant,  retiré  dans  un  antre  secret,  à la 
source  de  ces  eaux  que  lk>iveiït  les  vents  et  les 
nuages,  qui  nourrissent  l*arc-en-ciol  pluvieux  et 
répandent  la  fertilité  dans  leseimmps  deThcl>e8, 
rismèue  n’a  pas  plutôt  entendu  de  loin,  mal- 
gré le  bruit  de  scs  flots,  les  lamentations  et  les  gé- 
missements de  sa  lUIe , <iu’il  leve  son  cou  hérissé 
de  mousse  et  sa  chevelure  chargée  de  glaçons.  Le 
grand  pin  qu'il  tient  à la  main  lui  échappe;  son 
urne  tombe,  et  roule  loin  de  lui.  A l'aspect  du  dieu 
qui  apparait  sur  ses  rives,  le  visage  tout  souille 
d’un  limon  durci  par  les  années,  les  forêts  et  les  fleu- 
ves inferieurs  s’étonnent  ; ils  admirent  avec  quelle 
majesté  il  dresse,  au-dessus  de  l'ablme  gonflé, 
sa  tête  écumeuse  et  sa  poitrine,  d'où  ruisselle  et 
tombe  avec  bruit  l’eau  de  sa  barbe  azurée.  Une 
des  Nymphes  vole  à sa  rencontre;  elle  lui  ap- 
prend le  deuil  de  sa  fille  et  la  mort  de  son  petit- 
lils;  elle  lui  montre  le  cruel  auteur  de  ces  maux, 
et  de  sa  main  presse  la  main  du  dieu.  Se  dressant 
sur  ses  ondes  soulevées,  l’ismène  $c  frappe  le  vi- 
sage, secoue  ses  cornes  entrelacées  d'algues  ver- 
doyantes, et,  dans  le  trouble  qui  l'agite,  il  s’écrie 
d’une  voix  puissante  : 

« Est-ce  ià , souverain  des  Dieux , la  faveur 

Steve  veni , non  hic  6oItim  acceiuure  nepotem.  • 

HU  mi»cel  planctus,  multumque  indigna  cruentat 
Pectora  : cœruleæ  reieniot  hmenta  sororca.  400 

Qualiter  Isthmiaco  nondum  Tereida  portu 
Lcucothean  planxisse  ferunt,  dum  |>eclore  aititelo 
Frigidus  in  matrem  saevum  mare  respuit  infons. 

At  paler  arcano  residens  Isntenoe  in  antro , 
l.hide  aurae,  nuliesque  bilHint,  atqne  imbrifer  Arcus  «05 
Pascitur,  et  Tyrios  melior  venit  annus  in  agros, 

L't  lanventa  prwul  (quanvquam  obstrepit  ipse)  novosqiie 

Accepit  nato*  gemitus,  levat  aspera  musco 

CoUa,  gravemque  gelu  crinem,  ceciditque  soluta 

Piiius  adulta  manu , dimissaipie  volvitur  urna.  410 

Illum  per  ripas  annoso  scrupea  limo 

Ora  exertanlem  silvae,  fluviiqoe  minores 

Mirantur  : tanlua  tumido  de  gurgite  surgit , 

Spumosum  attollens  apicem,  lapsuque  sonoro 
Pectora  ownileæ  rivis  manantia  barbae.  4t$ 

Obvia  cofmatos  gemitus,  castimquo  nepotis 
Nympluirum  docet  una  patrem , roonslratque  ementuro 
Auctorem,  dextranique  premit  : stetit  arduns  alto 
Amne,  manuque  genas,  et  nexa  virentibus  ulvis 
Cornua  cuueutiens,  sk  turbidus  ore  profundo  420 

Incipit  : • Hunc  ne  milii,  Suijerum  regnator,  honorem , 


dont  tu  m'honores , moi  qui  fus  tant  de  fois  ton 
bêle  et  ton  complice;  moi  qui  t’ai  vu  (je  ne  rrnins 
pas  de  le  rappeler,  tantôt  parer  ton  front  perfide 
de  cornes  trom^>euses,  tantôt  arrêter  le  char  de 
Pbebé,  ou  offrir  à ton  amante  qu'avait  consumée 
ta  foudre  égarée,  un  bûcher  pour  dut;  moi  enfin 
qui  ai  nourri  les  plus  illustres  de  tes  fils?  Eux 
aussi  méprisent-ils  mes  bienfaits?  C’est  pourtant 
sur  mes  rives  que  le  dieu  de  Tirynthe  s‘t*st  traîné 
encore  enfant;  c’est  sous  cette  onde  que  j’éteignis 
la  flamme  qui  dévorait  Bacchus.  Vois  quel  car- 
nage de  toutes  parts!  quel  monceau  de  traits  et 
de  cadavres  surcharge  mes  flots  et  me  couvre  tout 
entier!  Mon  fleuven'est  qu'un  champ  de  bataille, 
où  le  crime  pèse  sur  chaque  flot  ; au  fond  des 
eaux,  sur  mou  lit,  errent  des  ombres  récentes, 
dont  la  multitude  forme  comme  un  nuage  qui 
réunit  mes  deux  rives.  Moi  qu'on  invoque  par 
des  clameurs  sacn^,  moi  qui  purifie  dans  mes 
ondes  les  thyrses  flexibles  et  les  cornes  de  Bac- 
chus, maintenant  chargé  de  cadavres  je  cherche 
une  route  vers  la  mer.  Ni  les  marais  impies  du 
Strymon,  ni  l'Hèbre  écumnnt , n’ont  jamais  été 
aussi  profondément  rougis  de  flots  de  sang  par  le 
dieu  des  batailles.  L'onde  qui  t’a  nourri  ne  peut- 
elle,  ô Bacchus,  réveiller  ta  valeur?  As-tu  donc 
oublié  ton  origine?  Mérité-je  moins  que  l'Hy- 
daspe,  ce  fleuve  d’Orient,de  devoir  la  paix  a ton 
bras?  Et  toi  qui,  gonflé  d'orgueil,  t'applaudUdes 
dépouilles  et  de  la  mort  d'un  faible  enfant,  non, 
tu  ne  sortiras  pas  de  ce  fleuve,  pour  revoir  le 
puissant  Inachus;  tu  ne  retourneras  pas  vain- 
queur dans  la  cruelle  Mycènes , à moins  que  je  ne 
sois  mortel , et  toi  quelque  fils  des  Dieux.  » 

Quod  toties  hospeftque  luii  et  consrius  artis. 

Nec  memorare  limor,  falsa  nunc  improba  fronte 
Cornua , nunc  vetitam  rumis  disjungere  Phmben , 
Dntalesque  rogos , derepUqtie  fulmina  vidi , 425 

Prtrcipuostpie  elui  natorum  ? an  vilis  et  illis 
Gratia?  ad  hunc  certe  repsit  Tirynthius  amnem  : 

Hac  tibi  flagrantem  Bromium  restinximus  unda. 

Adspire,  quas  fluvio  rædes,  quæ  funera  portem, 
Continuus  telis , altoqiic  adopertus  acervo.  430 

Omne  vadum  belli  series  tenet  : omnis  anhelat 
t'nda  nefas,  subterque  aninue  supratpie  recentes 
Krrant,  et  geminas  jiinsunt  caligine  lipas. 

Ille  ego  clamatus  .sacris  ululatibus  amnis, 

Qui  molles  th>rs<^,  Barch.Ta<|iie  romiia  puro  435 

Fonte  lavare  feror,  sti|iatus  caE^hbus  arcla.s 
In  freta  ipi«Tf>  vias  : non  Sirymonoe  impia  tanto 
Stagna rruore  mitant,  non  spumifer  altiu.s  Hebrus 
Gradivo  bellante  rubet  : nrc  te  admonet  altrix 
Unda,  tuasque  manus , jainpridem  oblite  parentum  440 
Liber?  an  Kous  melius  pacatur  Hydaspes? 

At  Iu , qui  tuniidAs  spoliis,  et  sanguine  gandes 
Insontis  pueri , non  hoe  ex  amne  potentem 
Inarbon,  aut  sævas  victor  revehere  .Mycenas, 

Ni  mortalis  ego,  et  libi  ductus  ab  stbere  sanguis.  • 44b 


LA  THEBAIDE. 


11  dit,  frémissant  de  fureur,  et  fait  signe  aux 
ondes  courroucées.  Le  froid  Cithéron  lui  envoie  de 
sa  cime  élevée  le  secours  de  scs  eaux , ses  neiges 
antiques  et  ses  épais  brouillards,  aliment  des 
hivers.  L’ Asope  lui  fournit  en  secret  de  nouvel- 
les forces,  et,  par  des  veines  entr’ouvertes,  ajoute 
ses  ondes  a celles  de  son  frère.  Lui-méme  sonde 
les  entrailles  de  la  terre;  il  secoue  les  étangs,  les 
lacs  engourdis,  les  marais  parcsse\ix,et,  levant 
vers  le  ciel  sa  bouche  avide,  il  aspire  les  nuées 
humides  et  dessèche  les  airs.  Déjà  plus  large,  11 
franchit  ses  deu.\  rives;  et  Hippomedon  qui  na- 
guère, au  milieu  même  du  ileuve,  le  surpassait 
de  toute  la  hauteur  de  ses  bras  et  deses  épaules, 
\oit  avec  étonnement  le  fleuve  grandir,  et  lui- 
méme  s’enfoncer  peu  k peu  dans  les  ondes.  Des 
deux  cétés  les  flots  se  gonflent,  et  une  tempête 
furieuse  s’élève,  semblable  aux  tempêtes  de  la 
mer  quand  elle  épuise  les  Pléiades,  et  précipite 
le  noir  Orion  sur  les  matelots  tremblants.  Ainsi 
rismène,  de  ses  eaux  tumultueuses,  attaque  Hip- 
pomédoQ,  et,  toujours  repoussé  par  le  bouclier 
qui  arme  le  bras  gauche  du  héros , il  revient  éou- 
mant  rassaillir,  le  couvre  de  ses  noirs  bouillons, 
se  brise,  retombe,  et  revient  encore  avec  plus 
d’impétuosité.  Mais  c'est  peu  d'amasser  toutes  ses 
eaux  ; il  arraehe  les  arbustes  qui  protègent  les  ri- 
ves sablonneuses , les  troncs  antiques  et  les  pierres 
qui  couvrent  son  lit;  il  les  lance  avec  force  sur 
son  ennemi.  Ce|>eudant  le  combat,  bien  qu’inégal, 
se  soutient  entre  le  héros  et  le  fleuve  qui  s’indi- 
gne. Hippomedon  ne  recule  pas;  nulle  menace 
ne  l'ébranle , il  se  jette  au-devant  des  ondes  qui 

Sic  ail  infrendens , et  sponte  furentibus  undis 
Siana  dedit  : mittit  gelidus  montana  CiUueron 
Auxilia,  antiquasque  nives,  et  |>ahu]a  brunuo 
Ire  jubet  : frater  tacitas  Asopos  eunti 
Conciliat  vires , et  hiulcis  flumina  venis  4S0 

Siigc^rit  ; ipse  cavte  scrutatur  vUccra  terrae , 

Stagnaque,  torpeatesque  lacus,  pigrasque  paludes 
txrulit,  atque  avidos  tollens  a<l  sidera  vultus 
Humeulrs  nebulas  exhaurit,  et  aera  siccat. 

Jamqtie  super  ri|kas  utroipie  exsuuitior  ibat  456 

Aggere , jam  medium  modo  qui  superaverat  amnem 
Hippomedon  intactus  aquU  humerosque  manusque. 
Miratur  crevisse  vadum , soseqiie  minorem. 

Hinc  atque  hinc  tumidi  fluctus,  animoeaque  surgit 
Tempestas  instar  pelagi,  quum  Pleiadas  haurit,  460 
Aut  nigrum  trepidis  impingit  Oriona  nautis. 

Non  secus  aequoreo  jactat  Theumesius  amnis 
Hippomedonta  salo,  scmpcrqae  umbone  sinistro 
Tollitur,  et  dypeum  nigrante  supervenit  æstu 
Spumeus  assultans , fractaque  refunditur  unda,  465 
Et  cumulo  majore  redit  : nec  mole  liquenti 
Contentus,  carpit  putres  servantia  ripas 
Arbusta,  annosasque  trabea,  ejectaque  fundo 
Saxa  rotat  : stat  pugna  impar,  aninlsqiie  virique, 
Indignante  deo  : nec  enim  dat  tergo . nec  ullis  470 


fondent  sur  lui , et  les  repousse  en  leur  opposant 
son  bouclier.  Son  pied  presse  le  sol  qui  fuit;  le 
j.trret  tendu , il  s'appuie  sur  des  pierres  glis.'k'intes 
et  mobiles,  H roidit  les  genoux, et,  s'affermissant 
avec  effort,  il  se  maintient  sur  un  limon  trompeur 
qui  se  dérobe  sous  lui.  Il  adresse  en  même  temps 
au  fleuve  ces  paroles  outrageantes  : « D'où  te 
vient,  Ismène,  cette  colère  soudaine?  Dans  quel 
gouffre  as-tu  puisé  tes  forces,  toi  qui  protège  un 
dieu  peu  fait  p<ntr  la  guerre?  toi  qui  n'as  jamaia 
connu  que  le  sang  versé  par  les  Thyades,  lorsque 
la  flûte  de  Baechus  retentit,  et  que  les  bacchantes 
souillent  par  leurs  fureurs  les  Triétérides?  » 

Il  dit,  et  soudain  le  dieu  s’off.-eà  lut,  les  joues 
souillées  par  le  noir  limon  qui  surnage.  11  garde 
un  farouche  silence,  mais,  armé  d'un  tronc  de 
chêne,  il  s'élance  sur  lui , se  dresse,  et  le  frappe 
trois  et  quatre  feds  avec  toute  la  vigueur  d'un 
dieu  et  toute  la  puissance  de  la  colère.  Le  héros 
fléchit;  son  bouclier  est  arraché  de  son  bras;  il 
tourne  le  dos  et  recule  lentement.  I.es  ondes  le 
pressent,  et  le  fleuve  triomphant  poursuit  son 
ennemi  qui  chancelle.  De  leur  cêté , les  Thebains 
l’accablent  d’une  grêle  de  traits  et  de  pierres;  ils 
le  repoussent  des  deux  rives.  Que  fera-t-il,  assailli 
par  la  guerre,  a.s.snilli  parles  ondes?  Le  mal- 
heureux ne  peut  ni  fuir,  ni  succomber  noblement. 

Sur  le  bord  de  la  rive  verdoyante,  suspendu 
entre  l'onde  et  la  terre,  mais  plus  près  de  l’onde, 
s’élevait  un  frêne  dont  l'ombre  immense  couvrait 
le  fleuve.  Hippomedon  le  saisit  d'une  main  vi- 
goureuse, c’est  le  seul  espoir  qui  lui  reste  de  re- 
gagner la  terre;  mais  l’arbre  cède  à ses  efforts. 

Frangitur  ille  minis,  venientesque  obvius  undas 
toirat,  et  objecta  dispellit  flumina  parma. 

Stant  terra  fugiente  gradus;  et  poplite  tenso 
Lubrica  saxa  natant,  geoibusque  obnixus,  et  hems 
Subruta  fallaci  servat  vestigia  limo,  4?S 

Sic  etiam  increpitans:  « Unde  Ivæc,  Ismene,  repente 
Ira  tibi?  Quove  has  traxisti  gurgite  vires 
Imbelli  famulante  Dn>?  aolumqi»e  cruorem 
Femineis  experte  choris,  quum  Bacchica  niufpt 
Buxus,  et  insani»  maculant  trieterlda  matres?  • 480 

Dixerat  : atque  illi  aese  Detis  obtulit  ultro 
Turbidus  imbre  genas,  et  nube  natantis  aren»  : 

Nec  smvit  dictis  , trunca  sed  pectora  quercu 
Ter,  quater,  oppositi,  quantum  ira  deusque  valebant, 
Impulit  assurgens:  tandem  vestigia  Rexit,  485 

Exciissuinque  manu  tegimen,  eonversaque  lente 
Terga  refert  : instant  undæ,  seqiiitiirquc  labantem 
AmnU  ovans  : oecuou  saxis,  et  grandine  ferri 
Desuper  infestant  Tyrii,  gemmoqoe  repellunt 
Aggere  : quid  faciat  bellis  obsessus  et  undis  ? 190 

Nec  fuga  jam  misero , nec  magn»  copia  mortis. 

Stabat  gramineæ  producta  crepidine  rip« 

Undarum  ac  (erræ  dubio,  sed  amicior  undis 
Fraxinus,  ingentique  vadum  possederat  umbra. 

Hujus  opem  (nam  qua  terras  invaderet  ?)  unca  49$ 
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UVRK  IX. 


Pt,  vaincu  par  une  force  plus  puissante  que  celle 
qui  l’attachait  à la  terre,  il  chancelle,  cl,  entraînant 
avec  lui  les  racines  qui  péiu'tiaicntdans  le  lleuve 
ou  qui  s'enfoncaient  dans  un  terrain  sablonneux , 
il  tombe,  avec  une  partie  de  la  rive,  sur  le  guer- 
rier épouvanté,  et,  par  cette  chute  soudaine, 
l’enferme  ilans  un  amas  de  ruines  et  lui  ôte  tout 
moyen  de  résistance.  Les  flots  sc  précipitent  en 
cet  endroit,  où  se  forme  un  limon  inextricable  au 
fond  de  l'abime  nouvellement  creusé.  Le  gouffre 
s’agrandit,  et  déjà  l’onde  qui  tourbillonne  entoure 
les  é|>aulesct  le  cou  d'Hippomédon.  Alors  seu- 
Teraent , contraint  de  s’avouer  vaincu  : « O honte  I 
s’écrie-t-il,  6 Mars,  engluutiras-tu  dans  ce  fleuve 
un  courage  comme  le  mien?  Descendrai*je  vers 
Icsondes  donnantes  des  fleuves  ioferiiaux,  comme 
un  gardien  de  troupaux  surpris  tout  à coup  par 
les  eaux  furieuses  d’un  torrent?  N'ai-je  donc  pas  , 
mérité  de  mourir  par  le  fer?  • 

Ëinue  enfin  par  ces  prières,  Junon  aborde  le 
maître  du  tonnerre  : • Jusques  à quand,  noble 
père  des  Dieux,  jusques  à quand  accableras-tu 
les  malheureux  Grecs?  Déjà  Pallas  poursuit  Ty- 
dee de  sa  colère,  déjà  Dclpl^es  se  tait  privée  de 
son  augure,  et  voici  que  mon  Hippomedon,  le  i 
descendant  des  rois  de  Mycènes  etd’Argos,  lui 
qui  m'adresse  ses  hommages  de  préférence  à 
toutes  les  divinités  (est-eedonc  ainsi  que  je  sais 
défendre  mes  adorateurs?),  voici  qu’il  va  deve- 
nir ia  pâture  des  monstres  de  la  merl  Tu  devais 
accorder  un  tombeau  et  des  funéraillesaux  vain- 
cus : où  sont,  après  le  combat,  les  flammes  fu- 
nèbres des  enfants  de  Cécrops?  où  sont  les  feux 
de  Thésée?  » 
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Jupiter  ne  rejette  pas  les  justes  prières  de  son 
épouse.  Il  tourne  avec  bonté  les  yeux  vers  les 
murs  de  Cadmus,  et , au  seul  signe  de  sa  tète , les 
flots  s'apaisent. 

Alors  apparaissent  les  épaules  livides  du  hé- 
ros, et  sa  poitrine  criblée  de  blessures.  Ainsi, 
lorsque,  soulevée  par  les  vents,  la  tempête  se 
calme,  du  sein  des  eaux  sortent  les  écueils  et  la 
terre  tant  désirée  des  matelots,  et  les  vagues 
descendent  tle  la  cime  des  rochers.  Mais  que  lui 
sert  d’avoir  gagné  la  rive?  De  toutes  parts  les 
Thébains  l'accablent  d’une  nuée  de  traits,  et  il  n’a 
plus  d’armure,  plus  de  défense  contre  ia  mort. 
Ses  blessures  se  rouvrent,  son  sang,  longtemps 
refroidi  sous  Tonde,  s'échappe,  réchauffé  par  le 
contact  de  Tnir,  et  se  fraye  un  passage  à travers 
les  veines  : glacés  par  le  fleuve,  ses  pieds  Incer- 
tains chancellent;  il  tombe.  Tel,  sur  THémus de 
Thrace,  vaincu  par  la  fureur  de  Borée,  ou  miné 
par  la  vieillesse,  un  chêne  qui  cachait  sa  che- 
velure dans  les  deux  tombe , et  fait  dans  Pair 
un  vide  immense.  La  forêt  et  la  montagne  elle- 
même  tremblent  en  le  voyant  chanceler,  ne  sa- 
chant de  quel  côté  II  va  tomber  sur  le  sol , quels 
arbres  il  va  écraser  dans  sa  chute.  Nul  cependant 
n'a  l'audace  de  toucher  à son  épée  ou  à son  cas- 
que : à peine  s’ils  en  croient  leurs  yeux.  A la  vue 
de  ce  cadavre  immense,  ils  ont  peur,  et  ne  s'ap- 
prochent que  les  armes  serrées.  Enfin  Hypst’c  s’a- 
vance vers  lui,  arrache  Tépée  que  sa  main  gla- 
cée tenait  encore,  et  dépouille  de  son  casque  le 
visage  fai'ouche  du  héros,  puis,  marchant  vers 
les  rangs  thébains , et  montrant  le  casque  sus- 
pendu à sa  brillante  épée,  U s’écrie  avec  orgueil  : 


Arripnit  dcitra;  aec  pertulit  ilia  Iraheatetn; 

* Sed  majore  supra , quam  sUbal  pondere  ricta 
Sulritur,  et  qua  stagna  subit  radice , quibusque 
Arentem  mordebat  litiinum  , demlvsa  superne 
Injecit  trepido  sese,  ri|tanique,  nec  ultra  500 

Passurum  siihit.T  raUavil  ponte  ruinae. 

)luc  umiæ  cooiinl,  et  ineluctabile  caenum 
Vortidbus4]ue  cavis  &e<lit,  r.rescilque  barathrum. 

Jamqiie  humeros,  jam  colla  ducis  sinuosa  vorago 
Cirruil  : hic  denmm  victus  suprema  fateri 
Kxclatiial  ; « Kluviooe,  pudet!  Mars  inclyte,  merges 
Hanc  animam  ^ segnesiiue  lacus  et  stagna  subibo , 

Ceu  pecoris  custos,  subiti  torrentis  iniquis 
Interceptus  aquis?  adinine  occumbere  ferro 
Non  merui.’  » Tamlein  precibus  commoU  Tonantem  510 
Juno  subit  : « Quonam  miseros,  sator  inclyte  Divum, 
inaebidas,  quonam  usque  premes?  jam  i*ailas  et  odit 
Tydea,  jam  rapto  tacuerunt  augure  Delphi. 

En  meus  Hipporaetloii , cui  gentis  oiigo  Mycenae 
ArgoUdque  lares,  numenque  aule  omnia  Juno,  615 
(Sic  ego  hda  meis?)  pelagi  crudelibus  ibit 
PranlA  feris  : certe  tumulos,  supremaque  viciis 
Busta  dabas  : ubi  Cecropiae  post  priTlia  Ibumnae? 

Tlieseos  ignis  ubi  csl?  «»  Non  spernit  conjugis  æquas 


Ille  preces?  leviterque  oculoe  ad  nKenia  Cadmi  620 
Rettulit,  et  viso  sederant  flumina  nutu. 

Illius  exsangues  humeri , et  perfossa  patescunt 
Pectora  : ceu  ventis  alto  quum  elata  resedit 
Tempestas,  surguut  scopuli ,.quesitaqne  nautis 
Terra,  ot  ab  infestis  descendunt  equora  saxis.  626 
Quid  ripas  tenuisse  juvat?  premit  undique  nimbo 
Telorum  PlHimissa  coltors:  nec  tegmina  membris 
1'ila,  omnisqno  patet  leto  : tunc  vulnera  mauant, 

Quique  sub  amne  diu  stupuit  emor,  aere  nodo 
Solvitur,  et  tenues  veoanim  laxat  hiatus,  530 

lncerlii{ue  labant  undaram  frigore  gressus. 

Procumbit , Getico  qualis  procumbit  in  Hiemo 
Seu  Doro.r  furiis , putri  seu  robore  quercus 
C(i‘lo  mixta  comas,  ingeDtenvqoe  aera  laxat. 

Illam  nutantem  nemus,  et  mons  ipse  tremiscit , 536 

Qua  tellure  cadat , quas  obruat  ordine  silvas. 

Non  tamen  aot  ensem,  gsleamve  audacia  ruiquam 
Tangere  : vix  credunt  oculis,  iogentiaque  horrent 
Funera , et  adstricUs  accedunt  cominus  armis. 

Tandem  adiit  Hypseus,  rapuliimque  in  morte  tenenU  540 
Extrahit,  et  torvos  laxavit  casside  vultus  : 

Itque  per  Aonios  alte  mucrone  corusco 
Suspensam  ostentans  galeam , et  clamore  superbit  : 
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LA  THEBAlDii: 


«•  Voici  !e  cruel  Hippomédon!  voici  ce  terrible 
vengeur  de  l’abominable  Tydéc,  ce  guerrier  quia 
fait  de  notre  lleuve  un  goufiVe  de  sang!  » Le 
magnanime  Capanee  l’a  reconnu  de  loin;  il  fait 
taire  sa  douleur,  et,  brandlss;mt  un  énorme  jave- 
lot, Ü s'encourage  ainsi  lui-méme  : •*  Sect)nde- 
moi , A mon  bras , mon  seul  appui  dans  la  guerre , 
mon  dieu  vengeur!  c’est  toi  s<>ul  qtrinviKiue, 
t«)i  seul  qu’adore  Capanee,  qui  méprise  les 
Dieux!  • 

il  dit,  et  lui-même  exauce  ses  væux.  Le  trait 
part  eu  sifflant,  il  traverse  le  Iwuclier,  la  cuirasse 
d’airain  d'Hypsée,  et  atteint  son  Ame  au  fond  de 
sa  large  poitrine.  Il  tombe  avec  le  même  fracas 
qu’une  tour  éli*vé*e  qui , ébranlée  Jusque  dans  ses 
fondements  par  descoui»  multipliés,  s’écroule, 
et  ouvre  aux  vainqueurs  une  ville  en  ruines. 
pic<l  sur  son  cadavre  : « Je  ne  refuse  pas,  s’écrie 
Capanée,  l’honneur  de  ton  trépas  : tourne  ici  tes 
regards;  c’est  moi  qui  suis  l’auteur  de  cette  blés 
sure.  Meursdonc  joyeux,  et  plus  fier  qu’une  foule 
d’autres  ombres.  Alors  il  lui  ravit  l’éj>ee  et  lecasque 
du  héros,  lui  arrache  son  propre  bouclier;et  les 
pinçant  sur  le  corps  inanimé  d’Hippomédon  Re- 
çois, dit-il , illustre  guerrier,  ces  de[X)ullles enne- 
mies et  les  tiennes.  Tes  cendres  ne  resteront  pas 
sans  honneur,  ni  tes  luAnes  .sans  sépulture  : leur 
tour  viendra.  Kn  attendant  que  nous  te  payions 
le  juste  tribut  du  bficher,  Capanée , ton  vengeur, 
t’ensevelit  sous  ce  glorieux  monument.  » 

Ainsi  Mars  balançait  les  chances  cruelles  du 
combat,  et  semait  également  la  mort  dans  les 
rangs  des  Grecs  et  des  Thébains.  Ici  on  pleure  le 
farouche  Hippomedon , la  Hypsée  aussi  brave 

n Hic  fcnis  Hippomedon  : hic  fonnidahilis  ultor 
Tydeos  infandi , dcbellalorquc  cruenti  A4S 

Gurgitis.  > Agnovit  longe,  pres&itquo  dolorem 
Magnanimus  Capaneus,  Icluaique  immane  lacerto 
Hortatur  librans  : « Ades  o inilii,  dextera,  tantum 
Tu  |iræsens  bollU,  ct  inevitabile  numen  , 

Te  voco,  le  solam  Su|»ermn  coiiteiiq>tor  adoro.  ■*  5â0 

Sic  ait,  et  voti  sese  facit  i|>sc  potentem. 

It  tremebuuda  abies  t-lypeuin  per  elærea  terga 
Loricae,  tandemque  animam  sub  |>ectore  magno 
Dqircndit  : ruit  liaud  aliu  quam  celsa  fragore 
Turris,  ubi  innumerus  fieiiitus  quassata  per  ictus  S55 
Labitur,  eflractainque  apeiit  victoribus  urbem. 

Cui  super  assistens,  " Non  iniitiamiir  bonorctn 
Mortis,  ait  : refer  buc  ocuIim,  ego  vulneris  auctor. 
La>tusabi,  muhumque  aliis  jactaiiliur  umbris.  » 

Tunc  ensem  , galeanuiue  rapit , dypeumque  revellit  üGO 
Ipsius,  exanimeniipic  tenens  super  Hippomedonta, 

« Accipe,  ait,  simul  lioslilcs,  dux  magne,  tuas(|uc 
tcxuvias:  veniet  cineri  decus,  ct  suus  onk> 

Manibus  : interea  justus  dum  reddimus  ignes, 

Huc  ultor  Capaneus  operit  tua  membra  sepulcro.  » j 
Sic  anceps  dura  belli  vire  mutua  Graiis 
Sidoiiiis<)uc  simul  nectel>at  vulnera  Mavors. 


que  lui,  et  les  deux  armées  trouvent  une  conso 
lation  dans  ce  deuil  rxTiprotjtie. 

Cependant,  troublée  dans  son  sommeil  par  de 
tristes  visloas,  la  mere  du  jeune  et  habile  archer 
de  Tegéc,  la  sauvage  Atalante,  les  cheveux 
flottants  et  les  pieds  nus,  suivant  In  coutume,  se 
rendait,  avant  le  lever  du  jour,  vers’ les  ondes 
fhddes  du  Ladon , pour  se  purifier  duns  Tenu 
vive  du  fleuve  et  détourner  ces  songes  funestes. 
Car,  pendant  les  nuits  chargées  du  ixjids  de  scs 
sombres  inquiétudes,  souvent  elle  voyait  tomber 
ks  trophées  qu’elle  avait  elle-même  altaehés  aux 
murailles  du  temple,  ou  bien  il  lui  semblait 
qu’exilée  des  forêts , cl  assée  de  la  compagnie  des 
Dryades,  elle  eimil  nu  milieu  de  tombeaux  in- 
connus : souvent  aussi  elle  voyait  revenir  de  la 
guerre  la  jKimpe  îriompliale  de  son  fils;  elle  re- 
connaissait ses  armi^,8on  coursier,  ses  compa- 
gnons; mais  Ini-inéme  elle  ne  le  voyait  pas  : 
tantôt  c’était  son  carquois  qui  se  détachait  de  ses 
épaules,  tantôt  sa  propre  image,  son  portrait 
mémeque  les  flammes  dévoraient;  mais  celte  der- 
nlcremiit  surtout  l’availglaccc  de  crainte  par  ses 
funestes  présages,  et  avait  profondément  remué 
son  cœur  inaternci. 

11  y avait  dans  les  forêLs  d’.\rcadie  un  chêne 
immense  et  bien  connu  dans  la  contrtH*,  qu*j\ta- 
lante  avait  choisi  |)armi  la  foule  des  autres  ar- 
bres pour  le  consacrer  à Diane,  et  dont  elle  avait 
fait,  par  le  culte  qu'elle  lui  rendait,  une  divinité. 
C’est  laque,  fatigmV,eile  suspendait  son  arc,  ses 
flèches,  les  défenses  recourbées  des  sangliers, 
les  dépouilles  des  lions,  et  les  hautes  ramures 
des  a^fs,  semblables  à des  forêts.  A peine  s’il 

Hic  férus  Hippomedon,  illic  non  segnior  Hyi>seus 
FkHur,  ei  altenii  pn^bent  Hutalia  lutius. 

Tristibus  interca  somimni  turbata  liguris  570 

Tona  sagitliferi  mater  Tegeatis  Kpliebi, 

Crine  dato  pas.sim  , plantisque  ex  more  solutis, 

Ante  diem  gelidas  ibat  Ladonis  ad  midaa 
Purgatura  malum  fluvio  vivente  so|H>rem. 

Kamque  per  attonitas  curanim  pondere  norles  5T5 
Sæpc  et  delapsa.s  adytis,  quas  ipsa  dicarat. 

Exuvias,  seque  igrrolis  errare  sepulcris 
Extorrem  nemoris,  Dryadumque  a plelte  fugatam , 

So'pe  rrovos  nati  Ih'IIu  rediisse  triumphus, 

Armaque,  et  alipedem  notum,  comilesqiic  vidHrat,  Û80 
Piti.vquam  ipsum  : nunc  ox  humeris  fluxisse  pharetras, 
EingieS4|uc  suas,  simulacraque  nola  ciemari. 
i^ratipuos  sed  enim  illa  melus  porlondere  visa 
Nox  miseræ,  totoque  erexU  pectore  matrem. 

Nota  per  Arcadias  felici  robore  silvas  585 

Quercus  erat , Triviæ  quam  desacraverat  ipsa 
EJeclam  turba  nemorum,  iiumenqiie  colendo 
Fecerat  : bic  arcus,  et  fessa  reponere  tela, 

Armaque  curva  suum,  ct  vacuorum  terga  leonum 
Figere,  et  ingentes  æquanlia  cornua  silvas.  5yt) 

Vix  ramis  locus  : agrestes  adeo  omnia  cingunt 


Digiiizod  by  Gtjuglc 


LIVRE  IX. 


94t 


restait  quelque  place  aux  rameaux  ; à i>clnc  si  leur 
ombre  verdoyante  pouvait  vaincre  Icclat  du  fer, 
tant  ils  étaient  envcloppi  s de  tropliécs  champê- 
tres. .^u  retour  d'une  Ionique  et  pénible  chasse, 
d’où  elle  rapportait  en  triomphe  la  tête  d'une 
ourse  d'Érymanlhe,  cllecroit  voir  l’arbre  abattu , 
inclinant  sa  verie  chevelure,  et  ses  rameaux 
«isanulantés  mourant  sur  le  sol.  Elle  interroge 
une  Nymphe,  qui  lui  apprend  que  les  cruelles  Mé- 
nades  et  Bacchus  son  ennemi  ont  tourné  leur 
fureur  contre  ce  chêne.  Tandis  qu’elle  gémit  et 
qu'elle  croit  sc  frapper  le  sein  de  coups  précipités, 
tout  à coup  ses  yeux  s’ouvrent,  et,  chassant  brus- 
quement le  sommeil , elle  s'élance  de  sa  couche 
di'solée,  et  cherche  en  vain  sous  sa  [Miupiére  la 
trace  de  scs  larmes  imaginaires. 

Aussi,  pour  détourner  ce  funeste  présage, 
ayant  plongé  trois  fois  sa  chevelure  dans  le 
fleuve,  et  ajouté  à cette  expiation  des  paroles  qui 
calment  les  soucis  maternels,  elle  court  au  tem- 
ple de  Diane  armée,  à la  première  rosée  de  l’au- 
rore. Elle  aperçoit  avec  joie  tous  les  arbres  qu’elle 
connaît  si  bien  et  le  chêne  encore  debout.  Alors 
elle  s’arrête  sur  le  seuil  de  la  déesse,  et  lui  adresse 
cette  prière  qui  ne  doil  pas  être  exaucée  : 

« Vierge  puissante  des  forêts,  toi  dont  je  suis 
les  belliqueux  étendards  et  partage  les  durs  tra- 
vaux, malgré  mon  sexe  dont  je  m’indigne,  et 
les  usages  grecs  que  je  brave,  ni  les  nations  de  la 
Colchide  aux  rites  féroces,  ni  les  cohortes  des 
Amazones,  n’ont  autant  que  moi  honoré  tes  autels. 
Si  jamais  les  danses  de  Bacchus  et  les  jeux  de  ses 
nuits  impudiques  n’ont  eu  de  charme  pour  moi; 
si , bien  que  souillée  par  une  odieuse  union , je  u'ai 

Evuviæ,  et  virtlem  ferri  nitor  iintHsIit  umhrain. 

Ilaor,  ul  forte  jngis  longo  defessa  redibat 
Yciuilu,  modo  rapla  ferox  Eryniantlùdos  nrsæ 
Ors  foreas,  multo  prosciMani  viilurrc  remit  SOS 

Deposuisse  conum,  et  rorantes  san;2uinc  ramus 
Exspirasse  solo  : quaTODli  Nympha  cruentas 
Mauiadas , atque  lioslem  dixit  sævissc  Lya  um. 

Dnm  gemit,  et  plam  tu  circumdat  poctiis  inani. 

Abrupere  oculi  noctem,  mcc!>to(|tie  riiliili  fluo 

Exsilit,  et  fdtsos  qiin’ril  per  lumina  fletus. 

Ergo  ut  in  amne  nefas  merso  ter  crine  piavit , 

Verhaque  sollicitas  matrum  solantia  cura.s 
Addidit,  armatae  ruit  ad  delubra  DUnæ, 

Rore  sub  Eoo,  nola.sque  ex  ordine  silva.s,  OOS 

Et  quercum  gavisa  videt  : tunc  limine  Divæ 
Adstitit,  et  tali  nequicquani  voce  precatur  : 

« Virgo  potens  nemomm , cujus  non  mollia  signa 
Mititiamque  trucem,  sexum  indignata,  frequento, 

More  nihil  Graio;  ncc  Ic  gens  aspera  ritu  6tn 

Colchb,  Amazoniasve  magis  coluere  catervæ  ; 

Si  mihi  non  iioquain  thyasi,  ludusvc  protervae 
Noctis,  et  inviso  i)uainvis  temerata  cuhill. 

Non  tamen  aut  teretes  thyrsos,  aut  moilia  gessi 
sr.\t>K. 


porte  ni  les  thyrsos,  ni  Ia  quenouille  effiVnince; 
mais,  fidèle  aux  sauvages  forêts  même  après  mon 
hymen , si  je  suis  toujours  restee  chasseresse  et 
vierge  de  cccur;  si , sans  songer  à cacher  ma  faute 
dans  les  antres  secrets,  j’ai  montré  mon  fils,  et,  le 
déposant  touttrcmbiantàtespieds,  mesuisavouée 
coupable;  s'il  n'a  point  dégénéré  do  sa  mère;  si, 
tout  enfant , il  ram|)ait  déjà  vers  mon  arc , et , de 
ses  premiers  cris,  de  ses  premières  larmes,  il  de- 
mandait des  armes;  je  t’en  supplie,  ô Déesse,  dis- 
moi  quels  maux  me  présage  le  sommeil  de  mes 
nuits  agitées.  Mon  Dis,  qui,  téméraire  et  trop 
confiant  en  toi,  a volé  aux  comb<its,  permets 
que  je  le  revoie  vainqueur;  ou,  si  je  demande 
trop,  permets  seulement  que  je  le  revoie;  qu’ici 
il  sc  couvre  de  sueur,  qu’il  porte  tes  armes. 
Détourue  ces  signes  avant-coureurs.  Pourquoi , 
ê Déesse  des  bois , les  Menades  ennemies , les 
divinilcs  thébaincs  règncnt-elles  dans  nos  forêts? 
IJélas!  pourquoi  un  secret  pressentiment  (puissé- 
je  ne  pas  bien  lire  dans  l’avenir!),  pourquoi  un 
secret  pressentiment  me  fait-il  entrevoir  dans  ce 
chêne  un  terrible  présage?  Que  si  le  sommeil  ne 
m’a  envoyé  que  des  visions  trop  certaines  ,jc  t’eu 
conjure  par  toi-même,  par  les  douleurs  de  ta 
mère,  ô bonne  Dictyone,  par  la  gloire  de  ton 
frère,  perce  de  tes  traits  sûrs  ce  sein  malheureux  : 
permets  qu’avant  du  succomber,  mon  fils  ap- 
prenne les  funérailles  de  sa  mère  infortunée!  • 
Elle  dit,  et  les  larmes  inondent  son  visage;  en 
même  temps  elle  volt  la  blanche  statue  de  Diane 
se  couvrir  de  sueur. 

La  Hère  déesse  la  laisse  étendue  sur  le  seuil  de 
son  temple , balayant  de  ses  cheveux  tes  froids 


Peiua,  sed  ia  tclriris  rt  p:>Al  ronniihia  lustri.s,  615 

Sic  quoqiic  venatrix , aniniiitnqiie  inonpU  remanst  : 

Nec  milii  SiCcreli.^  cul|sitn  ot'cullarc  sub  antris 

Cura,  seil  oütcudi  natum,  imsitique  trrmentem 

AuU‘  tU'is  cmifetisa  petle*  : otY.  degener  iije 

Saiiguiiiis,  im|uc  meos  repüi>U  protinus  amis;  C20 

Tela  puer  lacrymis  cl  prima  voce  jioposrit. 

Hune  milli  (quitl  trépida^  noctes,  somnusque  minantur?) 

Hunc  iwccor,  audaci  tpii  imnc  ad  pradia  voto 

Hfii  nimium  lihi  fl.Mis  abit , da  visere  l>olli 

YU  liirem,  vd , si  ampla  |>do,  da  visere  tantum.  625 

Ilii' sudet,  tiiaqiie  arma  forat  : promo,  Diva,  malorum 

Signa:  quid  in  nostris,  ncnraralis  FKdia,  silvis 

.Mit  nadoji  iHMtiles,  Tbebanaqui'  numina  rognant? 

Hei  mihi!  cur  penitus,  (simque  nugur  cassa  futmi ,} 

Ciir  pcnilmt,  roagnoque  iiilerprobir  omine  qiiorcmu?  630 
Quoil  si  vera  sopor  miseno  praesagia  mittit , 

Per  Ic , maternus , mitis  Dk  tynna , labori's , 

Fralormimqne  decus,  jii.stis  hunc  fige  sagittis 
Infolicem  uterum  : misera'  sine  funera  matris  ' 

Audiat  ille  prior.  <*  Dixit,  fictuquo  soluto,  035 

Adspiitl  et  nivi«  saxum  maduisse  Dianie. 

Illam  Diva  ferox  etiainnimi  in  limine  sacro 

16 
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nulels.  ElU*  franchit  le  Menait,  dont  le  feuillnse 
s‘éU>ve  jusqu'aux  astres,  et  se  dirige  vers  les  murs 
de  Cadmus,  en  suivant,  aux  confins  du  ciel, 
cette  route  lumineuse,  accessible  aux  Dieux 
seuls,  et  d’où  son  regard  domine  toute  la  terre. 
Déjà  clic  avait  presque  atteint  la  moitié  de  la 
hauteur  du  Parnasse,  ie  long  de  ses  coteaux  om* 
bragés,  lorsqu’elle  aperçoit  dans  un  nuage  écla- 
tant son  frère,  dont  les  traits  sont  altérés.  1 1 reve- 
nait tristement  du  champ  de  bataille,  pleurant 
la  mort  de  son  augure  que  la  terre  avait  englouti. 
La  voie  céleste  se  colore  à l’approche  des  deux 
divinités,  qui  confondent  leurs  rayons  éclntanls, 
entrc'choqucnt  leurs  arcs  et  font  résonner  leurs 
carquois. 

Apollon  le  premier  : « O ma  sœur,  dit-il,  je  sais 
que  tu  voles  auprès  du  Jeune  Arcadicn  qui  a osé 
affronter  les  cohortes  thébaincs  et  de  trop  rudes 
combats.  Sa  mère,  ta  fidèle  compagn-,  l’en  sup- 
plie : puissent  les  destins  te  permettre  d’exaucer 
sa  prière I Mais  moi-méme,  j'en  ai  honte,  je 
viens  de  voir,  spectateur  impuissant,  les  armes 
de  mou  devin  et  les  lauriers  saints  ; je  l’ui  vu, 
tournant  en  vain  vers  mol  ses  regards  suppliants, 
descendre  dans  le  sombre  Tartare.  Je  n'ai  pu  ni 
arrêter  son  char,  ni  fermer  l’ablmc  qui  s'entrVu- 
vrait.  Barbare  que  je  suis!  indigne  désarmais 
d’étre  adoré  1 Tu  vois,  6 ma  sœur,  mon  antre 
sacré  qui  gémit,  et  mon  temple  silencieux  : voilà 
la  seule  faveur  dont  je  paye  ses  hommages  et  sa  ! 
fidélité  ! Cesse  donc  de  tenter  un  secours  inutile,  ; 
épargne  à tous  de  douloureux  efforts  ; La  dernière  I 
heure  de  ce  Jeune  guerrier  s’approche;  l’arrêt  du  I 
destin  est  irrévocable , et  les  oracles  de  ton  frère  I 

Kxpositam  ,ot  gelidâs  verrcolptn  rrinihu^  aras 
Linquit , et  io  mediis  frondcnU'ni  Ma'natou  ai^trts 
Kxftuperat  rtcssu,  sallumqnc  ad  mrrnia  Cailtni  G40 
Destinât,  interior cœli  qiia semita  lucet 
DU  tantum,  et  ciinclas  juxta  vtdot  ardua  terras. 

Jainque  fera  medium  Pamassi  frond«‘a  pr.rler 
Colla  teoebat  iter , qmim  fratrem  in  milte  corusra 
Adspidt  hatid  solitum  visu.  Remeali.it  al»  amiU  CI  j 

MiPfvlus  Echionis, demersi  funera  lugma 
Aii{!uns.  Irrubuit  cudi  ))ln;;a  sidere  mixto, 

Oecursuqne  sacro  pariter  juliar  arsit  utrinK|UC , 

Kt  rolere  arcus , et  respondere  piinretne. 

Ilie  prior  : « Scio  Labdacidas,  {;ermana , cohortes,  caO 
Kt  nimium  fortes  ausum  petis  Arcada  pugnas. 

Fida  rogat  genitrix  : uliiiani  hidulgere  procanti 

Fata  darent  ! en  ipse  mei , pudet , irritus  anna 

Cultoris,  frondesqite  sacras,  ad  inania  vidi 

Tartara , et  io  memet  versos  descendere  vultus  : fiii 

Nec  tenui  currus,  terraeque abnipla  coegi, 

Sævus  ego,  immeritusque  coli.  Lugentia  ceniis 

Antra, soror,  miiU-sqiie domos  : hæc  sola  rependo 

U<mn  pio  comiti  : nec  tu  peritura  movere 

Auxilia,  et  mirstos  iii  vanum  perge  labores.  CftO  : 

Finis  adest  juveni.;  non  ln»c  mulabik  fatum; 


ne  tc  trompent  pas  maintenant  par  leur  sons  In- 
certain. »« 

— • Mais  du  moins,  répond  la  vierge  troublée,  il 
m ’est  permis  d’eiitourercct  infortuné  d’un  dernier 
rayon  de  gloire,  faible  consolation  d’une  mort 
cruelle  : et  11  n évitera  pas  ma  vengeance,  le 
cruel  qui  souillera  sa  mnin  sacrilège  du  sang  d'un 
malheureux  enfant  : puissent  mes  flèches  serx  ir 
ma  fureur!  ■ 

Elle  dit,  et,  après  avoir  présenté  mpidement 
sa  joue  aux  baisers  de  son  frère,  elle  s'éloigne 
irritée,  et  gagne  les  murs  deThèl)cs.  Cependant, 
de  part  et  d’autre,  on  combat  avec  plus  d'achar- 
nement; depuis  la  mort  de.s  deux  héros,  La  ven- 
geance ajoute  à la  fureuf  des  deux  armées.  D’un 
côté  frémissent  les  soldats  d’Hypsx^,  de  l’au- 
tre, mais  plus  terribles  encore,  les  cohortes 
grecques  qui  ont  vu  tomber  Hippomedon  : ils 
pri^ntent  leur  poitrine  nu  fer  qui  les  cherche. 
La  même  ardeur  furieuse  leur  fait  désirer  de  s’a- 
breuver du  sang  ennemi  et  de  répandre  le  leur.  Ils 
restent  immobiles  à leur  poste.  Les  rangs  serrés, 
ils  tombent  plutôt  que  de  tourner  le  dos.  Sou- 
dain la  flile  de  Latone.  glisse  dans  les  airs  d'un 
vol  leger,  et  s’arrête  sur  le  sommet  de  la  monta- 
gne de  Dircé  : les  collines  ont  reconnu  la  di*essc, 
et,  à sa  vue,  la  forêt  tremble.  C'est  là  que  jadis, 
le  sein  déeonvcrl,  elle  fatigua  son  arc  et  ses 
flèches  cruelles  à anéantir  les  nombreux  enfants 
de  Niol)é. 

Déjà  Parlhénopi'c  s’enorgueillissait  de  scs  ex- 
ploits ; son  cheval , plus  neeoutumé  au  bruit  de  la 
chasse  qu’à  celui  des  armes,  et  qui  pour  la  pn*- 
mière  fois  souffrait  les  rênes,  l’avait  emporié  au 

Nec  (e  nuDC  dubiU  fraterna  oracula  fallunt.  •> 

■ Atdoens  extremum  miRcro,  confuta  vîci»«im 
Virgo  refert , dum-que  licet  solatia  morti 
Qu.Trere  : nec  fugiet  (Menas,  qiikumqtie  nefandam  f»05 
In.sontix  pueri  sceteraril  «nguine  dextram 
Impius  : et  nostris  fas  sit  s.Tvire  sagittis.  • 

.Sic  effata  movet  gressus,  lihandaqiie  fratri 
Parcius  ora  tuHl,  Thcba-ypic  infesta  petivit. 

At  pugna  ereptis  major  crudescit  utrimque  GTO 

Regihiis, alternosque  ciet  vhitlirta  furores. 

Ilypseos  hincturm.*c,desolaliimquc  magistro 
Agmen,  at  hinc  gravius  fremit  Hipponietlontis  adempti 
Orba  coliors  : prêtant  obnixi  pectora  ferro  : 

Idem  ardor  rabidi.s  externum  haurire  rniorero,  GT5 
Ac  finiisse  suum  ; nec  se  vest'gia  mutant. 

Stat  cuneo  defixa  acies,  hostique  cruento 

I>ant  animas,  et  terga  negant  : quum  lapsa  per  aur.xs 

Vertice  Wremi  velox  Latonia  montis 

Aiistilil  ; agnoscunt  colles,  nolamque  treroiscit  680 

Silva  Deam,  s.Tvis  lihi  quondam  oxerla  sagittis 

Fo-cumlam  lasso  .Niob«in  consnmserat  arcu. 

lihitn  acies  inter  nve<1ias,  jam  caede  superbum, 

Nescius  armonim , et  primas  tunc,  passus  li.ibt*nas 
Venator  raptabat  equus , ipicin  discoior  ambit  W»  j 
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milieu  des  bataillons  ennemis.  déixmille  la- 
otietéc  tl*un  tif^rc  enveloppe  le  coui*sier,  et  de  ses 
oncles  dorés  frappe  ses  épaules.  Sur  son  cou  im- 
mobile des  nœuds  rclicnnenl  sa  crinière  captive, 
et  son  poitrail  porte  la  marque  de  la  vie  guerrière 
des  forêts,  un  collier  formé  de  défenses  d’ivoire. 
Lejeune  prince  est  revêtu  d’un  manteau  trempé 
deux  fols  dans  la  pourpre  d'Œbalic.  Sa  tunique  où 
i’or  étineclle,  seul  tissu  que  sa  mère  ait  fait  elle- 
même,  était  retenue  sur  le  côté  par  une  faible 
oirrafe.  Son  bouclier  retombe  sur  i’épaùle  pauche 
de  son  cheval,  cl  sa  main  est  chargi*c  d’une  pc* 
.santé  cpéc.  Il  contemple  avec  orgueil  son  agrafe 
d'or,  à la  dent  polie  et  brillante,  et  la  riche 
écharpe  qui  flotte  sur  les  flancs  du  cheval.  Il  aime 
à entendre  le  bruit  du  fourreau,  le  cliquetis  du 
carquois,  et  des  chaînettes  qui  descendent  de 
son  cimier  sur  ses  épaules.  Parfois  il  secoue  avec 
joie  son  panache,  et  son  casque  tout  étincelant 
de  pierres  précieuses;  ou  bien  il  ledétachc  quand 
le  feu  du  combat  réchauffe,  et  montre  son  front 
ù di'couvert.  Alors  brillent  du  plus  doux  éclat  sa 
belle  chevelure , son  re^rd  animé  et  ses  joues  de 
rose,  dont  un  duvet  trop  lent  au  gré  de  son  im- 
patience n’a  point  encore  altéré  la  fraîcheur.  Le 
jeune  prince  est  honteux  de  sa  beauté,  et  veut 
donner  à son  visage  une  expression  dure  et  me- 
naçante; mais  la  colère  est  gracieuse  encore  sur 
son  visage.  Les  Thébains  ouvrent  devant  lui 
leurs  rangs;  ils  pensent  à leurs  fils  en  le  voyant, 
et  détournent  les  traits  qui  allaient  le  frapper. 
G^pendantil  les  presse  vivement,  et  lance  sur  ses 
ennemis,  que  la  pitié  arrête,  scs  javelots  cruels. 
Sur  les  coteaux  du  Theumèse , les  Nymphes  de 

TigrU»  et  auralis  ailverberal  unguibus  armos. 

Colla  aedenl , nodis  ot  i-astigala  jubarum 
Libertas,  nctnori.’U]uc  noU*  sub  piTtorc  primo 
Jactantur,  niveo  lunaU  monilia  dente. 

Ipsc  bis  Œbalio  saturatam  muikc  {wtllam  G90 

Liircnlesquo  auro  tunicas,  boc  noverat  unum 
Mater  opus,  tenui  collectus  in  ili.v  viitdu, 

Cornipedis  Lxvo  clypiMim  demiserat  arnxi, 

Luse  gravis  nimio  : tereti  juvat  aurea  morsu 
Fibula , pcndenlcs  circum  latera  asixTu  cinctus , G!)ô 
Vaginæqiic  sonum , tremuluiiupic  audire  pbai  ctiu! 
Murmur,  et  a cono  missas  iii  terga  catenas. 

Interdum  cristas  hilaris  jactare  comantes , 

EI  pictum  gemmis  galcæ  jubar  : asl  ubi  pugna 
Cassis  anhela  calet , resoluto  vertice  nudus  700 

Bxoritur  : tunc  dulce  comæ,  radiisque  micantes 
Dulce  nitent  visus,  et,  quas  dolet  ipse  morari, 

Nondum  mulaUe  rosea  lanugine  mahe. 

Nec  forroæ  sibi  laude  placet,  inultumquc  severis 
Asperat  ora  minis  * sed  frontis  servat  honorem  70.'» 
Ira  decens  : dat  sponte  locum  Tbeliana  juvenius, 
Natorum  memores,  inlculaquc  tela  lolurqueiit  : 
s<'d  premit,  et  saevas  miseraulibus  ingerit  Ito&las. 


:i.t 

Thèl)os  ic  regardent  combattre  d’un  œil  ravi;  et 
quoiqu’il  soit  et)uverl  de  .sueur  et  de  poussière, 
elles  admirent  sa  beauté,  et  forment  en  soupirant 
des  vœux  secrets  |>our  lui. 

A cette  vue,  Diane  est  émue  d’une  vive  et. 
profonde  douleur,  et , les  joues  baignéesde  pleurs  : 
• Quel  appui,  dit-elle,  peut  t’offrir  mon  bras 
protecteur?' Comment  éloigner  In  mort  qui  te 
menace?  Voilùdonc  à (piel  combat  tu  l es  élancé, 
cruel  et  malheureux  enfant?  Iféinsî  tu  n’as 
écouté  que  les  conseils  d’un  courage  jeune  ot  pré- 
maturé , et  la  voix  de  la  gloire  qui  t'appelait  ù im 
glorieux  trépas.  Depuis  longtemps  Ic.s  tx)is  du 
Ménale  ne  suffisaient  plus  à ton  courage  qui 
grandissait  avec  les  années,  et  pourtant  à peine, 
ô enfant!  si  la  route  était  sûre  pour  loi,  Stins  ta 
mère,  à travers  les  antres  des  bêles  farouehe.s  ; 
6 peine  si  ta  main  hardie  pouvait  lancer  tes  traits 
et  bander  ton  are.  Kt  maintenant  elle  répand  au 
pied  de  mes  autels  S(‘s  pl.untes  amères,  elle 
fatigue  les  portes  et  le  seuil  de  mon  temple,  qui 
reste  sourd  à ses  prières.  Kt  loi,  tu  te  plais  an 
son  du  clairon,  aux  hurlements  de  la  guerre; 
heureux  dans  ton  ignorance,  tu  laisses  à ta  mère 
seule  la  triste  prévision  de  ton  trépas.  » 

Cependant,  pour  ne  pas  assister  vainement  à 
son  glorieux  trépas,  elle  se  jette  dans  la  mêlée , 
entourée  d’un  sombre  nuage;  et  dérobant  furti- 
vement sur  le  dos  du  jeune  audacieux  ses  flt*- 
ehes  légères , elle  remplit  sonearquois  de  traits 
divins , dont  nul  ne  vole  sans  se  rougir  de  sang  ; 
puis  clic  verse  sur  ses  membres  et  sur  son 
cheval  des  flots  d'ambroisie,  afin  que  ni  l’un 
ni  l'autre  ne  soit  atteint,  avant  la  mort,  d’aucune 

Ilium  cl  Sidooia>  jiiga  per  Theumesia  nymphae 
Itellanlcm , atque  ipso  sudore  et  pulvere  gratum  7(u 
Laudant,  ettacilo  ducunt  suspiria  volo. 

Talia  rcrnoiili  mitis  subit  alia  Dianæ 
Corda  dolor,  fleluquc  genas  violata,  « Quod  , iitquil. 
Nimc  libi , quoti  loti  (|uuTain  l)oa  Hd.')  propim|ui 
EITugium?  brrene  ultro  pro|KTa$li  ad  pmdia,  «Eve  7 15 
Ae  niiseraixle  puer?  rrudu  heu  ! festinaqiic  virtu.n 
Suasit,  et  hortatrix  animosi  gloria  loti. 

Srilk^t-angustum  jaupluduin  iirgontibiis  anuis 
Ma'iialium  libi,  parve,  nemus,  perque  antra  ferarum 
Vix  luln>  sine  matre  vke , silvestria  cujus  720 

Nomium  tcla  procax,  arcumque  implore  valcltas. 

Et  nunc  illa  meas  ingentem  plangit  ail  aras 
Invidiam,  surdasqiic  fores,  ct  limina  lassat. 

Tu  dulces  lituos,  iilulaUque  pradia gaudes, 

Felix,  et  misera;  tantum  periture  parenti.  « 72j 

Ne  tamen  extremo  frustra  roorientis  honoii 
Affuerit , venit  in  medios  caligine  fulva 
Sepia  globos,  primunrque  leves  furala  sagiltiis 
Audacis  tergo  pueri,  «uelestibus  implet 
Coryton  telm,  quorum  sine  .sanguine  nullum  730 

Effugit.  Anibrodo  tunc  spaigit  membra  liquore, 
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!)lcssuro.  KUe  ajoute  ccs  mots  mai;i«|ues,  ces 
murmures  mjsUrieux  (|u*elle-m('me  apprend 
aux  femmes  de  Coldios  dans  les  antres  écartés, 
en  même  temps  qu’elle  leur  montre  les  herbes 
malfaisantes. 

Alors,  Tare  tendu , et  bouillant  d'ardeur,  Par- 
thénopée  voltige  autour  des  rangs.  Il  ne  se  maî- 
trise plus,  et,  oubliant  sa  patrie , sa  mere,  s’ou- 
bliant lui-mêmo,  il  Défait  qu'un  trop  cruel  usîige 
des  armes  célestes. 

Tel  un  jeune  lion  de  Gétulic  à qui  sa  mère 
apporte  encore  une  sanglante  nourriture,  dès 
qu’il  sent  croître  sur  son  cou  sa  crinière  et  qu’il 
a tourné  ses  farouches  regards  sur  ses  ongles 
naissants,  il  s’indigne  de  recevoir  sa  pâture,  et, 
se  précipitant  dans  la  plaine , il  se  plaît  à la  par- 
courir en  liberté, et  désapprend  le  chemin  de 
son  antre. 

Quels  sont  les  guerriers,  ô cruel  enfant,  que 
renverse  ton  arc  d’Arcadie?  D’abord  ta  flèche  at- 
teint Chorébe  de  Tanagre  vers  l'e.xtrémité  du 
casque  et  le  bord  du  bouclier;  elle  pénètre  par 
un  étroit  passage.  Des  flots  de  sang  s’arrêtent  à 
sa  gorge,  et  son  visage  rougit,  par  l 'effet  du  poison 
brûlant  de  la  ûcebe  divine.  i 

Eurytion  est  frappé  plus  cruellement  encore  : 
le  tripledarddujavelots'enfoneedansrorbitede  | 
son  ŒÜ  gauche.  Il  veut  arracher  le  trait  avec  son  1 
jcll  crevé,  et  se  précipiter  sur  c(‘lui  qui  l’a  frappé;  j 
mais  (que  ne  peuvent  les  traits  redoutables  des  i 
Dieux  ? ) sa  blessure  s’étend  aux  deux  yeux , et  le  ] 
plonge  dans  les  ténèbres.  Il  n’en  poursuit  pas 
moinsavec  fureur  son  ennemi  du  eâte  où  lise  rap- 
pelle l’avoir  vu, jusqu’àcc  que,  heurtant  le  ca- 

Spargit  equum , ne  quo  lenK'rotor  Tulnerc  rurpiis 
Anie  Deccm , caiitiisquc  sacros,  et  consria  miscot 
Murmura , secretis  qti<v  Colchidas  ipsa  Mib  antris 
Norte  (locet,  monstrntque  feras  «{iia'trnltbus  beriras.  735 

Tune  vero  cxerln  cirriiii)\olal  igneus  areu  , 

Noc  sê  mente  regit,  patriæ,  matrisque,  siiique 
linrrMnnor,  et  nimium  cndestibiis  niiliir  armis. 

L‘t  leo,cui  pATTo  mater  Gaiula  cruentos 
Suggerit  ipsa  cibivs,  tpiiim  priimim  crescere  sensit  7-iO 
Colla  jubis,  lorvusque  novos  respexit  ad  iii^;iies, 
Indignatur  ali,  tandcmqiie  effusus  a|>ertos 
Liber  amat  campos,  el  nescit  in  anlra  reverti. 

Quos,  age,  Parrhasio  stomis,  puer  impmlK*,  romii? 
Prima  TarMgm>um  turlMvil  aruiido  Cliortebum  74.S 
F.xlremo  gareæ , primoque  in  m.*trgine  (lamiæ 
AtigiisU  liausinissa  via  : sUt  faucibus  nivda 
&ai>^uiuis,elsarrt  fartos  nibel  igne  veneni. 

Stevbis  Eiiryliun , cui  luminis  orl>e  sinistri 
Aspera  tergeminis  aries  .ve  condidit  unriv.  750 

IHe  trahens  oculo  plenam  labente  s.vgiltvm 
n«l  in  auctorem  : sed  f>ivum  fortia  quid  non 
TeJj  queant?  aho  gemiiiatiiin  lumine  vulnus 
Explevit  tenelira-S  ; sequitur  f.imen  ifnprtduis  hostem. 

Qua  meminii , fusiirn  dtuw'c  prolapsus  in  ld.im  7.»j 


davre  d’Idax,  il  tombe.  Alors  riiifortunc  s’agite 
au  milieu  de.s  victimes  sanglantes  de  In  guerre; 
il  implore  à la  fois  la  mort,  ses  compagnons  et 
ses  ennemis. 

Parlhénopée  immole  les  deux  fils  d’Abas,  Ar- 
gus à la  belle  chevelure.,  et  Cydon,  que  sa  mal- 
heureuse' SŒur  aimait  d'un  amour  criminel.  A l’un 
il  perce  l'aine  d'outre  en  outre  de  son  javelot  ; à 
l’autre  il  traverse  obliquement  de  sa  flèche  les 
deux  tempes.  Le  fer  passe  d'un  côté,  tandis  que 
deTautre  on  aperçoit  encore  la  plume  légère  ; le 
sang  coule  par  les  deux  ouvertures.  I..es  traits 
inexorables  sont  tous  mortels  : ni  la  beauté  de 
Lamus,  ni  les  bandelettes  de  Lygdus,  ni  la  ten- 
dre jeunesse  d’Kole,  ne  peuvent  les  protéger. 
Lamas  est  frappé  au  visage , Lygdus  blessé  au 
flanc;  cl  toi,  Kole,  tu  reçois  avec  un  gémisse- 
ment  le  trait  qui  traverse  ton  front,  plus  blanc 
que  la  neige.  Iji  dangereuse  Euboe  donna  le 
jour  à l'un;  la  blanche  Thisbé  envoya  l’autre 
à Thèbes  ; le  troisième  ne  reverra  plus  la  verte 
Amyclée. 

Jamais  son  bras  ne  frappe  en  vain , jamais  scs 
traits  ne  partent  sans  faire  une  blessure  : point  de 
trêve  è ses  coups  : une  flèche  suit  l’autre,  et  mêle 
ses  sifflements  aux  sifflements  de  la  première.  Qui 
croirait  qu’un  seul  arc , qu'un  seul  bras  cause 
tant  de  ravages?  Tantôt  il  porte  directement  ses 
cou;»;  tantôt,  se  tournant  tour  à tour  à droite  et 
h gauche , il  varie  ses  attaques;  tantôt  il  cède , il 
fuit,  et  son  arc  seul  est  tourné  vers  l’ennemi. 
Mais  eiiiln,  surpris  et  indignés,  les  descen- 
dants de  I.al>dacus  se  rallient.  Le  premier, 
Amphion,  issu  du  noble  sang  de  Jupiter,  igno- 

DcciilU  : hic  sævj  miser  inliT  Amera  Wlli 

l'alpilat , cl  iivx  lcm , S(x-j(>s<iUR , liovlcsquc  proraliir. 

Adilit  Altai)ti.\(l.vv,  insignem  crioibu.s  Argum, 

Et  ninle  dili'ctum  mi-sern'  C>(b>na  sorori. 

Illi  |x'rfossiim  tt'Io  palcft*ccr.vt  inguen  : 760 

lluk'  geminum  obliipia  trajecit  nriimlioe  tempus. 

Exstitit  liacr  ferrum,  velox  bac  penna  remairsit, 

Fluxit  ulriiiH]ue  eruor  : nulli  tela  aspera  mortis 
D.int  veniam  : noti  furina  Lamum , non  infula  l.ygdiim. 
Non  pubescentes  texerunt  .'Colon  anni.  7C5 

Figitur  ora  Lamus , flet  saucius  inguina  Lygdus , 
perf<»ssam  telo  niveam  geniis , Æole , frontem. 

Tc  pm^cepv  Eulxea  tulit,  te  candida  Thisbe 
Miserat , hunc  virides  non  excipietis  Amvehe. 

Nunquam  cassa  manus,  nullum  vine  vulnere  fugit  770 
Missile  ‘ nec  requies  dextra' , sonitumqne  priori 
Jungit  anindo  sequens  : unum  quis  crederet  arriim? 

Aut  unam  sorvire  manum?  modo  dirigit  kiuv. 

Nunc  latere  allenvo  dulnus  conamina  mutai , 

Nunc  fligit  instantes , et  solo  respicit  arcu.  77& 

Et  jam  mirantes,  iiidignanles({iie  coihant 
I.abdacida‘ , primiisqiic  Jovis  de  sanguine  ri.iro 
Amphion, igiianis adhuc,  qiiæ  funera  campis 
Ille  daret  : ■Quonam  uM|ue  nmiam  lucrabere  fati, 
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rant  encore  le  CAmage  qvie  faisait  Paiihcnopée 
Kur  le  champ  de  bataille  : < Jusques  à quand , 
s'écric-t-il , cspèresrtu  jouir  des  lenteurs  de  la 
Parque,  malheureux  enfant,  qui  bientôt,  par 
ta  mort,  vas  plonger  dans  le  deuil  tes  illustres 
parents?  Que  dis-je?  ton  coeur  se  goufle  d’orgueil, 
et  ton  audace  s'accroît , parce  que  nul  ne  veut  se 
mesurer  avec  toi,  dédaigne  un  combat  Inégal, 
et  te  place  au-dessous  de  sa  colère.  Va , retourne 
dans  l'Arcadie , et  là , mélê  à tes  égaux , simule 
dans  ton  palais  d’innocents  combats,  tandis 
qu'ici  Mars,  souillé  de  poussière,  exerce  réelle- 
ment sa  terrible  fureur.  Mais  si  la  triste  renom- 
mée du  tombeau  séduit  ton  coeur,  je  suis  prêt  a 
te  la  donner  : tu  mourras  de  la  mort  des  héros.  » 

Déjà,  dès  les  premiers  mots,  uue  nouvelle  fu- 
reur aiguillonnait  le  farouche  fils  d’Atalantc,  et 
Amphion  n'avait  pas  encore  achevé,  qu’il  s’écrie  : 

• Oui , j’ai  trop  tardé  à porter  mes  armes  contre 
ThèbeSfdont  voici  la  vaillante  armée!  Quel  en- 
fant serait  assez  faible  pour  refuser  de  combattre 
de  tels  guerriers?  Tu  vois  en  moi  un  Arcadien, 
un  rejeton  d’une  race  belliqueuse,  et  non  pas  un 
Tbëbain.  Ce  u'est  pas  moi  qui  suis  né  dans  une 
nuit  silencieuse  d’une  Thyade  thébainc,  esclave 
du  dieu.  Jamais  je  n'ai  ceint  mou  front  d'une 
mitre  déshonorante,  ou  brandi  une  honteuse 
lance.  Dès  mon  enfance,  j’ai  appris  à traverser 
les  fleuves  glacés,  à pénétrer  dans  les  sombres 
repaires  des  bêtes  farouches.  Que  dirai-je  de  plus? 
Ma  mère  est  toujours  armée  d'uu  javelot  et  d’un 
arc,  tandis  que  vos  pères  battent  les  tambours 
sonores  de  Bacchus.  > 

Amphion  ne  supporte  pas  oct  outrage,  et, 
brandissant  un  énorme  trait,  il  le  lance  contre 

O muitum  oterilos  puer  orltaturc  parentes?  780 

Quin  cUam  menti  tiimor  atque  audacia  gliscit, 

Cungrcsaiis  ihnn  nciiu»  tuos  pugnamque  minurom 
Dignatur  bellis,  iraraque  relinqueris  infra. 

1,  repete  Arcadiam,  mixtustiue  aniualibus  illic, 

Dum  ferus  liic  vero  dcsævit  pulvere  Mavurs , 78^ 

Prvlia  lude  domi  : quod  si  te  imrsUi  sefuitrri 
Fama  vomet',  dabimus;  leto  rooriorc  virorum.  • 

Jamdudum  hunc  contra  stimulis  gratioribus  ardet 
Trux  Atalantiades,  nec  duin  ille  quieverat,  iiitit  : 

•>  Sera  etiam  in  Thebas , qnanim  Ide  exercitus , ni  ma  71H) 

Profero:  qutsoam  adeo  puer,  ut  bellans  n'cusel 

Talibus?  Arcadis  stir(>cni,  et  fera  scniinn  gentis,  , 

Non  Thebana  vides  : noninc  sub  nocte  biienti 

Tb)as  Krhionio  genitrix  famulata  Lyæo 

EUiidit  : hautl  unquam  dcforme.s  vertice  miiras  79j 

Iiiduimus,  turpique  manu  jactat  imus  hastam. 

Proliima  adstrktos  didici  reptare  |ter  amues, 
Horrendasque  domos  magnarum  intrare  ferantiu: 

Et  quid  plura  loquor?  ferrum  mea  seiii{<er  et  amis 
Mater  liabet,  vesUi  feriiml  cava  tymp.ina  patres.  » 800 

.Nou  tulit  Ampliioii , vulluuique  et  in  ora  loquentis 


le  visage  de  l'aiuladeux  qui  le  brave  ; mais  le 
coursier,  effrayé  de  l’éclat  terrible  du  fer,  se  re- 
jette de  c6lé,  et  avec  lui  sem  mettre , qui  par  ce 
mouvement  échappe  au  fer  avide  de  sang.  Plus 
ardent  encore  Ampliion , l'épée  à la  main , se  pré- 
cipitait sur  le  jeune  guerrier,  lorsque  In  fille  de 
Latone  s’élance  au  milieu  de  la  plaine,  s’arrête 
devant  le  Thcbain,  et  lui  fait  de  tout  son  corps 
un  obstacle  infranchissable. 

Un  chaste  amour  attachait  au  jeune  Parthéno- 
péc  Dorcé,  du  mont  Mcnale,  à qui  Atalante 
avait  confié  son  fils,  l'objet  de  ses  alarmes,  pour 
le  guider  dans  le  combat  et  modérer  sa  jeunesse 
audacieuse.  La  déesse,  empruntant  scs  traits, 
parle  ainsi  ; 

• C’est  assez  porter  le  ravage  dans  les  batail- 
lons thébains , Parthénopéc  I c’est  as.sez  : songe 
enfin  à ta  malheureuse  mère;  songe  auxiDIcux, 
quels  qu'ils  soient , qui  te  favorisent.  « Mais  lui , 
sans  aucune  crainte  : • O mon  fidèle  Dorcé,  dit- 
il,  laisse-moi  (je  ne  frapperai  plus  que  lui), 
laisse-moi  renverser  ce  guerrier  qui  porte  des 
traits  rivaux  des  miens,  un  vêtement  semblable 
au  mien , et  qui  secoue  avec  orgueil  un  frein  re- 
tentissant. Ce  frein , je  le  dirigerai  ; riches  vête- 
ments qui  le  parez,  vous  serez  suspendus  à la 
voûte  du  temple  de  Diane;  je  ferai  présent  à ma 
mère  de  son  carquois , ma  conquête. . La  fille  de 
Latone  l’entendit , et  elle  laissa  échapper  un  sou- 
rire mélé  de  larmes. 

Depuis  longtemps  Vénus  avait  aperçu  cette 
déesse.  Retirée  dans  une  partie  écartée  du  ciel, 
elle  retenait  dans  ses  bras  le  dieu  de  la  guerre , 
et  lui  rappelait,  dans  son  inquiète  sollicitude, 
Thèbes,  Cadmus,  et  les  descendants  de  sa  chère 

Telum  tmmane  rolat  : sfü  ferri  iiiminc  dirn 
Turlnliis  .sooipeâ,  sebedomimimqiie  rctonsil 
In  latus,  atque  avidam  Iran^iiiibU  devius  hastam. 

Aexiur  lioc  jiiveneiu  stricto  mucrone  poleltat  8U6 

Amphiun  ; quum  se  medio  Latonia  campo 
Injicit  ante  oculos  : omni  stetit  obvia  vultu. 

Haerebat  juveni  devinctus  amore  pudico 
Main^iua  Dorceus,  cui  bella,  suumquo  timorem 
Mater,  et  amlaccs  pueri  mandaverat  annos.  8(0 

Hujus  tum  vultum  Dea  dissimulata  profatur  ; 

« Hactenus  Ogygias  salis  infestasse  catervas, 
I\irtlienopa*e  , satis  : misera' jam  parce  parenti, 

Parce  FHds,  quicmique  favent.  » »c  territus  ille, 

« Hunc  sine  me , (nec  plura  petam ,)  ndi.ssiiue  Dorreii , 
Sternere  humi, qui  tejn  meis  gerit  æmula  tolis,  Mti 
F.l  similes  cultus , et  frena  sonantia  jactat, 
l-'rcna  regam  : cultus  Triviæ  pendebitis  alto 
Limine,  captivis  matrem  donabo  pharetris.  » 

Amiiil , ct  mixto  risit  Latonia  Relu.  8t.i 

Viderat  hanc  c<rli  janviudum  in  parte  remota 
Gradivum  complexa  Vomis,  duini|iie  anxia  Thêdxvs 
l'umnteinorat , Cadinumqno  viro,  cara^^ine  ne|H)lct 
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Harmonia  : saisissant  habilement  Cflle  occasion  » 
elle  donne  un  libre  cours  à la  douleur  qu  elle 
renfermait  au  fond  de  son  âme. 

• Ne  vois-tu  pas,  ô Mars,  cctle  déesse  orgueil- 
leuse de  sa  virginité,  qui  se  jette  au  milieu  de 
la  foule  des  guerriers?  Avec  quelle  audace  elle 
ordonne  le  combat  et  guide  les  étendards  ! Que 
dis-je?  la  voici  qui  sacrifie  à sa  vengeance  et 
offre  au  carnage  tant  de  guerriers  de  la  nation 
qui  m’est  chère  : est-ce  donc  à elle  que  Jupiter 
a donné  la  valeur  et  Tardeur  guerrière?  Pour  toi , 
il  ne  te  reste  plus  qu  a percer  de  tes  flèches  les 
daims  des  forêts.  » 

Kmu  de  ces  justes  plaintes,  le  dieu  de  la  gnerro 
s'élance  au  combat.  Iwi  Colère  seule  l’accompagne 
dans  sa  course  rapide  à travers  les  airs  : les  Fu- 
reurs, scs  compagnes  babrluelles,  travaillent  au 
carnage.  Soudain  il  est  auprès  de  la  triste  Diane , 
et  lui  adresse  ces  durs  reproches  : • Ce  n’est  point 
ù toi  que  le  père  des  DIeu.x  a donné  de  pri'sidcr 
aux  combats  ; téméraire,  si  tu  n’abandonnes  à 
rinstant  ce  champ  de  bataille,  lu  éprouveras 
que  Pallas  elle- même  ne  saurait  résister  u mon 
bras.  » 

Que  fera-t-elle?  D'un  côté  Mars  la  presse  de 
sa  lance,  de  l’autre  elle  voit,  jeune  enfant,  que 
la  quenouille  de  la  Patxiue  ne  fournit  plus  de  fil 
pour  toi,  et  d’ailleiii‘s  le  visage  sévère  de  Ju- 
piter l’arrête.  Elle  s’éloigne  donc , vaincue  par  la 
honte  qui  lui  fait  seule  quitter  ces  lieux. 

Alors  Mars  promène  son  regard  sur  les  batail- 
lous  thébains,  et  suscite  le  terrible  Dryas,  qui  a 
puisé  dans  lesang  de  son  père,  l’impétueux  Orion, 
la  haine  des  compagnons  de  Diane.  Soudain  la 
fureur  le  trausiwrte;  il  fond , ré|>ée  à la  main , sur 

IlarmonicT,  pre^ffum  lacito  sut)  cordc  dniorcm 
Tempestiva  raovel.  « Nonn«  liane , Gradive  , protervam 
Virginitate  vides  modiam  se  rftrre  viriKuui  826 

CcrtilHis?  iitque  acîes  aiidax,  et  Marlia  signa 
Temporct? en  rliam doiut,  pra‘brlijne  tutandos 
Tot  nostra  de  gente  viros  : Imic  lra<liUi  virtus, 

Huic  fiirur.’  agrestes  siipercst  tibi  ligere  damas.  » 830 

Desiluit  justis  commotus  in  arma  querelis  * 
Bellipotens,  cui  sola  vagum  |ier  innue  nienii 
Ira  comes , reliqui  sudant  ad  bella  Furores. 

Nec  mora , quum  nuesiam  monitu  Latoida  duro 
lncrc|>at  assistens  : • Non  Iutc  tibi  pnelin  Div  um  835 
nat  pulter,  armiferum  ni  protinus  impmln  campum 
Desi'ris,  huic  a'quoni  nosresiHf  Pallada  do\lra‘.  •• 

Quid  faciat  contra?  premit  hinc  Mavortia  cuspis; 

Hinc  pleIva^  libi , |«rve , colus  ; Jov  is  inde  severi 
Vultus;  abit  solo  {K)st  lia'c  devictu  pudore.  840 

At  pater  Ogygias  Mavors  rimimspicit  alas, 
llorrendnmque  Dryanla  movet,  cui  sanguinis  auctor 
Turbidus  Orion , coinilesqiie  odisse  Dianæ. 

Inde  fnrit  primum  : hic  liirlialus  arripit  ense 

Arcadas , evaruiubpie  diiccm  : radilagminu  longo  81.5 


les  Arendiensen  désordre,  et  désarme  uu  dc  leurs 
chefs.  I.(*s  peuples  de  Cyllènc,  les  habitants  de 
l’ombreuse  Tégt^,  couvrent  au  loin  la  terre  de 
leurs  cadavres;  les  chefs  Épitiens,  les  phalanges 
de  Pliéiu‘e  prennent  la  fuite.  Cependant  Parthér 
nopée,  dont  le  bras  est  fatigué,  espère  encore 
abattre  ce  guerrier,  et  U ne  ménage  pas  ses 
forces;  bien  que  déjà  affaibli,  il  se  précipite, 
il  se  jette  au  hasard  sur  les  bataillons  ennemis. 
Mille  présages  de  son  trépas  viennent  l’assaillir; 
devant  lui  voltigent  les  sombres  nuages  de  la 
mort.  Dijâ,  helas!  il  ne  voit  plus  qu’un  petit 
nombre  dc  ses  compagnons,  parmi  lcs(|uels  sc 
trouve  lu  véritable  Dorcé;  déjà  il  sent  peu  à 
|X'u  ses  forces  i’nbnndonner,  et  son  carquois, 
vide  de  flèches,  peser  moins  sur  st*s  épaules; 
déjà  il  a peine  à soutenir  scs  armes,  et  il  se  re- 
connaît enfin  pour  un  enfant;  lorsque  tout  à 
coup  Dryns  vient  l’épouvanter  dc  l’éclat  terril)lcde 
son  bouclier.  Un  tremblement  soudain  contracte 
son  visage  et  resserre  son  coeur.  Ainsi , lorsqu'un 
cygne,  au  blanc  plumage,  aperçoit  au-dessus  dc 
lui  le  redoutable  messager  de  la  foudre,  il  voudrait 
que  les  rives  du  Strymon  s’entr’ouvrlsseiit,  et 
presse  contre  sa  poitrine  ses  ailes  tremblantes. 
Tel  le  jeune  guerrier,  en  apercevant  le  gigantesque 
et  farouche  Dryas,  ne  ressent  plus  de  colère, 
mais  une  secrèle  terreur,  présage  de  la  mort.  Ce- 
pendant, après  avoir  vainementinvoque  les  Dieux 
et  Hécate,  tout  pâle.  Il  saisit  ses  armes  et  prépare 
son  arc  indocile.  Déjà  H menace  l’ennemi  de  sa 
flèche,  et,  tourné  de  côté,  les  deux  bras  écartés, 
de  la  pointe  du  dard  il  touche  le  sommet  de  l’arc, 
et,  de  la  corde,  sa  poitrine;  mais  soudain  un  ja- 
velot lancé  par  la  main  vigoureuscduchcfthélMiiii 

Cvllenes  populus  ,Tcgeesque  habitator  opac.r.  ^ 

/K|Hliiqtie  duces  fugiunt,  Pheiicique  plialangi'S. 

Ipsum  autem  et  lassa  fîdit  prosternorr  dextra, 

^ec servat  vires  : clonîm  bue  jain  fessus,  et  illiic. 

Mutabat  turmas  : urgent  jira^sagia  mille  650 

Fuiicris , et  nigræ  priranlunl  mibila  morlts. 

Jamque  miser  raros  comites , verumque  videbat 
Dorcea , Jam  vires  paulatim  abscedere  serAit , 

Sentit  et  exliaiistas  hiimern  leviore  pharetras.  . 

Jam  minus  atque  minus  fert  anna,  piicrque  vUletur  855 
Kt  sibi , quum  torva  clypei  metuendus  okirsil 
Luce  Drvas;  tremor  ora  repens  ac  viscera  torsit 
Arftidns  : ulipie  feri  vectorem  fulminis  albus 
Quum  supra  respexit  olnr,  cupit  hiscere  ri|iam 
Slrymonos,  et  trepidas  in  pectora  cunlmliit  alas  : SCO 

Sic  juvenem  s,Tvi  consjiecla  mole  Dryantis, 

Jam  non  ira  subit',  sed  leti  nuntius  horror. 

Anna  tamen,  frustra  Superos  Triviamque  precatus. 
Molitur  pallens , et  sunlos  expedit  arcus. 

Jamque  instat  telis , et  :ilramqiie  obliquus  in  ulnam  865 
Cornua  contingit  mucrone , ct  |>ectora  nervo  : 

Quum  ducis  Aonii  magno  cita  turbine  cuspis 
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vole*,  rapide  comme  la  Ump<}te,  et  >iculot)li(|ue* 
ment  couper  la  corde  sonore.  Les  coui»  du  jeune 
Arcadien  ont  vainement  menace  rennemif  se-s 
maiiis  retombent,  et  lu  llecUe  inutile  plisse  dci’arc 
détendu.  Alors  l'infortuné,  atteint  d'un  trouble 
mortel»  lèche  ses  rênes  cl  ses  armes,  et  ne  peut  sup- 
lM>rter  la  blessure  cruelle  que  le  trait  lui  a faite,  en 
pénétrant  dans  lepauledroile.  Un  autre  trait  s’en- 
fonce facilement  dans  li'S  eliairs,  et  en  même 
temps  coupe  le  jarret  du  cheval  et  arrête  sa  fuite. 
Mais  eu  ce  moment,  ôprodipe!  Dryas  lui-même 
tombe  sans  qu’un  apeix;uive  le  bras  qui  l’a  frapix'  : 
celui  qui  a innee  le  trait  mortel,  tout  à l'heure 
visible,  a disparu. 

Le  jeune  prince,  couelié  sur  les  bras  de  ses 
compagnons,  est  porté  à ré*cart  loin  du  champ 
de  bataille,  et,  mourant,  6 touchante  simplieiié 
de  la  jeunesse  1 il  pleure  sou  cheval  étendu 
sur  la  terre  : sa  tête,  débarmssée  de  son  casque, 
retombe,  et  danssesyeu.x  égaress'éleint  Icchnrmc 
de  son  regard  : trois  et  quatre  fois  on  soulève, 
par  sa  chevelure,  sou  cou  languissant,  qui  ne 
peut  se  soutenir,  et  de  sa  poitrine  de  neige 
tacle  douloureux , même  pour  Thèbestj  jaillit  un 
sang  vermeil.  KnOii  il  prononce  ces  paroles,  cntix‘- 
coupées  de  sanglots  : 

■ Je  succombe.  Va,  Dorcé,  consoler  ma  mal- 
heureuse mua*.  Sans  doute  si  niiquiéludc  apporte 
des  présag<^  certains,  déjà  quelque  songe  ou 
quelque  sinistre  augure  lui  a appris  mon  soit 
funeste.  Toi  cependant,  par  un  pieux  artifiee 
ménage  sa  douleur,  et  lui  cache  longtemps  mou 
trépas.  Ne  te  présente  ))as  à elle  tout  à coup,  ni 
au  moment  où  elle  tiendra  ses  armes.  Et  lors- 

Fcrliir  il)  adYCff>um , ncrviqno  oliliqua  .sonori 
Vincla  pereunt  ictus,  manibusque  reoiUsis 
Vana  siipuiato  occiderunt  spicuU  cornu.  670 

Time  miser  et  freitos  turbatus,  et  arma  remUil , 

Vulneris  in)|taiiens,  humeri  c|ua  tegmina  devtri 
Intrarat,  Tacilcnique  cutem  subit  ailera  ru»|HS, 
Cnmipcdbu|uo  tiigam  surxxso  |H>plite  sUtit. 
l’une  cadit  ipse  !)r>as,  miniiii , nec  vulneris  usquam  ST  t 
Conscius,  olim  auctor  leli,  c.'iusa'^iuo  ikalcbant. 

Al  puer  infusus  sociis,  in  doia  tainpi 
Toüilur,  heu  simplex  u-tas!  luoriensque  jacentem 
Flebat  equum  : ceddil  laxata  casside  viillus, 

^-igraque  per  trepidus  exspirat  gratia  v isus , 6/iu 

Fl  prensis  rxmcussa  romU,  ter  colla , iputeiquc 
SUre  negant,  ipsi.squc  nefas  iaeriiiuhilc  Thebis, 

Hiat  purpureus  niveo  de  [tecture  sanguis. 

Tandem  hæc  singiiUii  verha  iiR-Ulente  piofalur  : 

« Labimur  : i , miseram , Ilont'U , solare  [tarcutem.  88â 
lila  quidem,  » vera  ferunt  pra^ogia  ruræ , 

Aut  somno  jam  triste  nefas,  aut  omine  vUlit. 

Tu  tamen  arte  pia  trepidam  sus|teii<le,  dinqiie 
Deripito  : nen  tu  subitus,  neve  arma  tenenti 
Veneris , et  tandem  quum  jam  cogere  faUti , 8Dt) 

Hir  ; « Mutili , genitrix , [Heuas,  invita  ra|ti‘M(.-iis 


que  tu  seras  forcé  d’avouer  la  vérilc,  rap|>oiie- 
lui  ces  paroles  ; <>  J’ai  mérité  cc  ebètimeut,  ô 
inn  nierc  ! enfuut , j'ai  saisi  des  armes  trop  lourdes 
pour  mon  bras;  malgré  toi,  malgré  tes  efforts, 
je  n’ai  pu  rester  paisible,  et,  au  milieu  des  com- 
bats, je  n’ai  plus  songé  à ma  mère  alarmée. 
Vis  donc,  et  n’accuse  que  mon  aveugle  courage. 
Maintenant  bannis  tes  craintes  : c’est  en  vain 
que,  d’un  esprit  inquiet,  tu  regardes  de  la  cime  du 
mont  Lycées!  quelque  bruit  lointain  vient  fi'appcr 
l'air,  ou  si  notre  armée  en  marche  soulève  In  |k>us- 
siere.  Me  voici  froid  et  gisant  sur  la  terre  tiuc;  et 
tu  n’cs  pas  près  de  moi  pour  soutenir  ma  tète 
et  recueillir  mon  dernier  soupir.  Du  moins, 
a la  place  de  ce  corps  que  tu  ne  reverras  plus , ô 
ma  mère!  j’ecois  ma  chevelure  (et  il  l’offre  de 
lui-même  au  ciseau),  cette  chevelure  que  tu  te 
plaisais  à peigner,  alors  que  je  dédaignais  ce 
soin.  Tu  lui  rendras  Icsdcmiers  honneurs  :mnis, 
dans  les  jeux  funebres,  prends  garde  qu'un  brus 
inhabile  n'émousse  mes  traits  ; et  veille  à cc  que 
ma  meute  fidèle  ne  soit  pas  conduite  par  un  autre 
dans  les  repaires  sauvages.  Quant  a ces  armes , 
qui  m’ont  trahi  dans  mon  premier  combat,  brùle- 
les,  ou  suspcuds-les , comme  une  offrande,  aux 
voûtes  du  temple  de  l’ingrate  Diane.  • 
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Phébus  se  précipité  vers  les  portes  de  l'Occi- 
dent , chas.xé  [mr  la  nuit  humide,  dont  les  orUii  » 
de  Jupiter  ont  hâté  la  venue.  Ce  n'est  pas  que  le 
dieu  de  l'OIyropc  ait  pitié  du  camp  des  Grecs , 
ou  de  l’arinéc  thébaine;  mois  ii  lui  est  triste  de 

Arma  puer  rapui , ncc  te  retinente  quievî  : 

Nec  tihi  soUicilf  saltem  inter  bella  pc{terci. 

Vive  igilur,  [Ritnjs<]iic  aniinU  ira.xo're  uo«tn<v  • 

Kt  jam  metus  : fnislra  de  colle  Lycmi  £U-î 

AQXta  prospectas,  si  quLs  [>er  nubila  luiij;o 

Aut  i.'>nniv,  aiit  noslru  siibbitu»  ab  agmiiie  pulvis. 

Fiigidus  üi  uuda  jiiccxj  tellure,  ncc  usi|tiam 
Tu  pn>]H>,  quæ  vuUus,  «niaiitiwiue  ura  leiRrcs.  S'jQ 
Huir  btnieu,  orUi  parcn.x,  crinem,  (dextta«pie  Mcandum 
Hnvbuil ,)  hutic  tutu  r a|»k»  pro  corpoix*  crüicju , 

Cumerx^  <|iicin  fm-vlra  me  dt.Hti[;nanle  solebant, 
lluie  dabi^  ex&etjuLis  : alque  inter  jin>(a  inrmeiibi , 

Ne  quis  iih*\|iei1is  hebetet  nu'a  tela  lacertis  , 

Dilexlusqiic  canes  iillis  ;igat  ampliiiâ  oiiliU.  tioi 

lla.H;  aulem  priinÎ!»  annn  iufelida  costriii 
L're,  vcl  iugratæ  nuiniis  suspende  Dtav^c.  « 


LinKR  DECIMIS. 

Obniit  Hesperia  Htio  bum  nox  tiunviila  |*orla. 

Imperii!»  pru(K.'rala  Jovis  ; nec  castra  Pelasgum 
Aut  Tyrios  miseratus  opes,  sed  triste,  b)t  extra 
Agmina  et  immeritas  ferro  dccri'sx'ere  gentes. 

Panditur  iininenso  deformis  sanguiuc  caiiqms.  t 
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voir  tant  de  bataillons  alliés,  tant  de  (wupies 
innocents  décimes  par  le  glaive.  La  plaine  ?c 
découvre  uu  loin,  toute  souillée  du  sang  qui 
l’inonde.  On  y voit  les  armes,  tes  chevaux , na- 
guère Torgucil  des  cavaliers,  les  cadavres  privés 
de  sépulture,  et  des  membres  épars.  Hideuses 
a voir  et  portant  leurs  enseignes  déchirées,  les 
cohoiies  épuisées  se  retirent  du  champ  de  ba- 
taille, et  les  portes,  trop  étroites  à leur  dé- 
part pour  le  combat,  leuroîrr*mt,  au  retour, 
un  facile  passage.  La  douleur  est  égale  des  deux 
cotés;  mais  Thébes  se  console, en  \oyunt  quatre 
bataillons  grecs  errer  sans  chefs,  semblables  à 
des  vaisseaux  qui,  sur  la  mer  agitée,  privés  de 
Uurs  pilotes,  n'ont  plusd’autres  guides  que  leur 
dieu  tutélaire , le  hasard  et  les  tempêtes. 

Aussi , animés  d’une  nouvelle  audace,  les  Thé- 
bains  ne  songent  plus  seulement  à défendre  leur 
camp,  mais  à s’opposera  la  thitedes  ennemis, 
et  à empêcher  qu’ils  nese  félicitent  d’avoir  pu  ren- 
trerh  Mycènos.  La  tessère  donne  le  mot  d’ordre 
aux  postes;  des  scntinellea  sont  posées  cl  se  rele* 
vent  tour  è tour;  Mégès  est  le  chef  désigné  par 
le  sort  pour  conimandcr  pendant  la  nuit.  Lycus 
se  joint  vutontairement  à lui.  Rangés  suivant  l’or* 
dre  prescrit , ils  emportent  avec  eux  des  armes, 
des  vivres  et  du  feu.  Avant  leur  départ,  le  roi 
les  encourage  par  ces  mots  : 

" Vainqueurs  des  Grecs,  le  jour  ne  tardera  pas 
il  luire,  et  les  ténèbres,  qui  ont  protégé  leur  lâ- 
cheté, ne  dureront  pas  toujours,  .\nimez  vos  cou- 
rages, et  que  vos  cœurs  soient  dignes  de  la  faveur 
des  Dieux.  Lcme  a perdu  sa  gloire , ses  guerriers 
les  plus  vaillants;  Tydée  est  descendu  daus  le  Tar- 
tare vengeur;  la  Mort  s’est  effrayée  ù l’aspect  im- 


prévu de  l'ombre  d’Amphlaraùs;  ITsmcne  s’enor- 
gueillit des  dépouilles  ravies  à Hippomedon.  Je  ne 
parle  pas  du  jeune  Arcadien,  j’ai  honte  de  le  met- 
tre au  nombre  des  trophées  que  nous  adonnés  la 
guerre.  Vous  avez  dans  vos  mains  les  prix  de  la 
victoire  : nous  ne  verrons  plusse  dresser  ces  têtes 
orgueilleuses,  et  leurs  aigrettes  briller  au  milieu 
des  bataillons.  Qu'avez-vous  à redouter  dans  le 
combat?  la  vieillesse  d’Adrastc?  la  jeunesse  plus 
impuissante  encore  de  mon  frère,  et  ta  fougue 
insensée  de  Capanée?  Allez,  et  qu'autour  des  en- 
nemis assiégés  lus  feux  veillent  toute  la  nuit: 
qu’en  pouvez-vous  craindre?  L'est  votre  proie,  ce 
sont  vos  propres  richesses  que  vous  gardez.  • C'eel 
ainsi  que  parsesexhortations  il  remplit  d'ardeur 
les  farouches  Uibdacidcs.  Ils  brûlent  de  s’exposer 
de  nouveau  aux  fatigues  de  la  guerre,  et,  60001*0 
tout  souillés  de  poussière,  de  sueur  et  de  sang, 
ils  retournent  sur  leurs  pas.  Ils  écoutent  à peine 
les  paroles  qu'on  leur  adresse;  ils  s'arrachent 
aux  embrassements  de  leurs  parents,  et,  ranges 
en  bataille,  les  uns  au  front,  les  autres  à l’ar- 
rière-garde et  les  derniers  sur  les  flancs.  Ils  en- 
tourent le  retranchement  des  feux  ennemis.  Ainsi 
se  rassemble,  h l'entrée  de  la  nuit,  une  troupe 
furieuse  de  loups  dès  longtemps  amaigris,  que  la 
faim  jette  pleins  d'audace  au  milieu  des  campa- 
gnes. Déjà  ils  attaquent  les  étables  mêmes  : leur 
avidité  trompée,  les  bêlements  tremblants  des 
agneaux,  les  fortes  exhalaisons  des  bergeries. 
Irritent  leursentrailles.  ils  brisent  leurs  ongles  et 
leurs  poitrines  contre  les  portes  iiicbraninbles,  et 
leurs  dents  avides  s’émoussent  sur  le  seuil. 

Cependant,  bien  loin  de  là,  les  portiques  du 
temple  d'Argos  se  remplissent  d'une  foule  sup- 


lllic  anna , et  equos , ibant  quibus  aulc  superbi , 
Fuueraque  orba  rogis , negloctafjuc  membra  relinquunt. 
Ttir>ciiiltonora  cohors  laceris  ins4;nibus  a-gras 
SccemuDt  acies , poiiæque , meiinlihus  anna 
AngusUc  populis,  late  cepere  reversos. 
l'ar  utrimque  (tolor  : sed  dant  soLitia  Thebis 
Quatuor  errantes  D.inaun)  siue  pta-side  lurmaei 
Ceu  mare  per  luinidiim  viduæ  moderantibus  atui, 

Quas  Deus,  et  casus,  tempelates4iucgiit)omatit. 

fmlc  animus  Tyriis,  non  jam  sua  ca>tra,  sed  ultro 
Hostilem  servare  fugam,  ne  forte  Mycenas 
Contenti  redüsse  petant  : dat  tes-<era  sigmim 
Kxcubiis,  pu&itH*qiic  vices  : dii\  ivocti.vo|K'rta' 

Sorte  Meges , ultroque  Ljcus  ; jaiin|ue  ordiw jusso 
Arma , dapes , igivemque  fermU  : rex  (ii  mat  euntes  : 

« Vktorcs  Danaum,  uec enim  tux  crastina  loitgc, 
Nccquae  pro  ttinidis  intercessere  tenebrm 
Semper  erunt , augete  animos , ct  digna  secundis 
Pectora  ferte  Deis  : jacet  omnis  gloria  Leriuc, 
Praec-ipuaeque  manus  : subiit  ultrh  ia  Tydeus 
Tartara  : Mors  subitam  nigri  stupet  augiiris  umbram  : 
Ismenos  raptb  tumet  }lipt»on>e«)on(U  opimis  : 

Arcada  belligeris  pudet  ■iimumcrare  tro{»;ei>. 


, In  manibus  merces  : nusquam  capita  ardua  belli 
I Monstratœquc  ducum  septeua  per  agmina  cristae.  30 
Scilicet  Adrasti  senium,  fratmjcie  juventa 
! Pejor,  ct  insanis  Ca|>aneus  metuendus  in  armis  ? 

10  Ite  age , ct  obsessis  vigiles  cimiindate  flammas. 

Nulli  ex  hoste  metus  : pnedam  as.servalis  n))csqiie 
- Jum  vestras.  » Sic  ille  trures  hortatibus  implet  3.» 

Labdacidas  : juvat  cxltauslos  iterare  UI>ores. 

Sicut  erat  pulvis,  siidorquo,  rruorque  per  artus 
( j Mixtus  adhuc  , vertere  gradum  ; vix  ohvia  luis.si 
I CoIkMpiia,  amplexus  etiam,  dextrasque  suomm 
; Excussere  humeris  : tunc  frontem , aversaque  terg.i  4o 
' Partiti , lalorunvqiio  sinu.v , vallum  undique  cingunt 
' Ignibus  infestis  : rabidi  sic  agmine  mixto 
20  Sub  noctem  coiere  lupi,  ({uos  omnibu.s  agris 

' Nilnon  ausa  fames  longo  tenuavit  hiatu.  44 

j Jam  stabula  ipsa  premunt  : torquet  stK>s  irrita  fauces, 

I IkUalusque  tremens,  pingiicsque ab  ovilibus  auite. 

I Quod  superest,  duris  aflrangunt  postibus  ungues, 

23  Pcctoraque,  et  siccos  minuuut  in  limine  dentes. 

At  procul  Argolici  supplex  in  nurgiiu?  templi 
Co'liis,  et  iid  [talrias  fiisæ  Pelopeûles  aras  30 

S<x*plrifera;  Jmiouiso|>eiu.  reditiimqiie  suorum 
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pliante.  Prosternées  au  pied  des  autels,  les  fem- 
lues  grecques  implorent,  pour  le  retour  de  leurs 
époux , le  secours  de  Juuon , la  reine  des  Dieux , 
se  meurtrissent  le  visage  sur  les  portes  richement 
décorées  et  sur  les  marbres  froids,  ctapprenuent  à 
leurs  enfants  & se  prosterner  comme  elles.  Elles 
consument  le  jour  entier  en  prières;  la  nuit  aug- 
mente leurs  inquiétudes , et  la  flamme  veille  sur 
les  autels.  Un  voile  est  apporté  dans  une  cor- 
beille et  offert  à iuuon;  admirable  tissu,  au- 
quel n'a  travaillé  la  main  d’aucune  femme  stérile 
ou  éloignée  du  Ut  conjugal , vêtement  digne  de  la 
chaste  déesse , où  ia  pourpre  brille  sous  mille 
formes  diverses,  mêléeà  l’éclat  de  l’or.  Ou  y voit 
représentée  Junon  elle-même,  promise  h la  cou- 
che du  maître  du  tonnerre  : la  Jeune  vierge , qui 
va  timidement  quitter  le  nom  de  sœur,  baisse  les 
yeux , et  donne  un  innocent  baiser  au  Jeune  Ju- 
piter, qui,  par  ses  secrètes  amours,  ne  l’a  point  en- 
core offensée.  Les  mères  d’Argos  avaient  revêtu 
de  ce  voile  l'ivoire  sacré , et  leurs  larmes  et  leurs 
gémissements  imploraient  la  déesse  : 

« Regarde  les  citadelles  sacrilèges  de  la  flllo 
de  Cadmus , ton  odieuse  rivale , 6 reine  du  ciel 
étoilé!  renverse  le  tombeau  rebelle  de  Séroélé, 
et  lance  encore  une  fois  sur  Thèbes , car  tu  le 
peux , la  foudre  vengeresse.  » 

Que  fera  la  déesse?  Elle  sait  que  les  destins 
sont  contraires  aux  Grecs,  que  Jupiter  leur  est 
hostile  ; mais  elle  ne  veut  pas  que  des  prières  si 
ardentes,  un  don  si  précieux,  n’obtiennent  d’elle 
aucune  faveur.  Le  hasard  lui  fouruit  l’occasion 
de  prêter  aux  Grecs  un  puissant  secours  : du 
haut  des  airs,  elle  voit  leur  camp  cerné,  elles 
rctranchen^euts  gardés  par  des  seutiuelle-s  vlgl- 

K^poscunt , rictasqiie  Ibreft,  et  frigida  vultu 

Saxa  teruDl,  parvoaquv  docent  procumbere  natos. 

Condiderant  Jam  voU  diem  : nox  addita  curas 

Jungit , et  aggestis  vigilant  aluria  nammis.  aS 

Peplum  etiam  dono,  cujus  mirabile  textum 

Nulla  manus  sterilis,  nec  dissociata  marito 

Yersarat , calathis  casUv  velamina  Divæ 

Haud  8|H*meDda  ferunt,  variis  ubi  plurima  floret 

Purpura  pk  ta  modis,  mixloqiie  incenditur  auro. 

l(Ma  illic  magni  thalamo  despomsa  TuuaiiUs, 

E\|ters  conuiibii,  ct  timide  pobilura  surorem, 

Lumine  demisso  pueri  Jovis  oscula  libat 
Simplex , et  nondum  furtis  offensa  mariti. 

Hoc  tunc  Argolicae  sanctum  velamine  matres  S-S 

loduerant  ehur,  ct  lacrimis  qucs(u<pie  rogabant  : 

« Adspice  sacrilegas  Cadme«e  pollicis  aru'S, 

Siderei  regina  poli , lumulumqite  rebellem 
Disjice,  et  in  Thebas  aliud,  (>oles , excute  fulmen.  ■ 

Quid  faciat  ? scit  fata  suis  contraria  Groiis , 70 

Aversumque  Jovem  : sed  nec  periisse  precatus 
Tantaque  dona  velit  : tempus  taimm  uhvia  magui 
Fors  dedit  auxilii  : videt  alto  ex  adlK^^e  ihusa 
Mœoia,et  iosouuii  vallum  statione  teneri. 


lantes.  Elie  frémit,  aiguillonnée  par  Ia  colère,  et, 
secouant  sa  chevelure,  agite  sursa  tête  son  dia- 
dème redoutable.  Son  courroux  ne  fut  pas  plus  vio- 
lent lorsqu'elle  vit  avec  iodigoatloo  le  fils  d’Alc- 
mène, et  les  jumeaux  fruit  des  amours  de  Jupiter, 
mis  au  rang  des  astres.  Elle  forme  donc  te  projet  de 
plonger  les  Tbébaiosdans la  douceurd'un  perfide 
sommeil,  et  de  les  livrer  au  glaive  meurtrier  des 
Grecs.  El  le  ordonneà  Iris,  sa  messagère,  de  prendre 
iaceinturedontelleacoutumedes’envelopper,  et 
lui  couflerexécutiondesouentreprise.  La  brillante 
déesse  obéit  à ses  ordres,  elle  quitte  le  ciel , et  des- 
cend vers  la  terre , suspendue  à son  arc  prolongé. 

A Toccident,  au  delà  du  séjour  ténébreux  de  la 
nuit  et  des  demeures  des  noirs  Éthiopiens , est 
une  forêt  silencieuse,  impénétrable  à tous  les  as- 
tres. Dans  le  roc  est  taillé  un  antre  profond  qui 
s’étend  sous  la  montagne  : c'est  là  que  la  Nature 
languissante  a placé  le  palais  et  les  tranquilles 
pénates  du  Sommeil.  Le  lourd  Repos,  l’Oubli  non- 
chalant, la  Paresse  engourdie,  dont  l’œil  Ja- 
mais ne  veille,  en  gardent  le  seuil.  Dans  le  vesti- 
bule sont  assis  l’Oisiveté  et  le  Silence  muet,  les 
ailes  repliées  ; ils  éloignent  du  fuite  les  vents  fu- 
rieux, rendent  immobiles  les  branches  des  ar- 
bres, et  font  taire  les  murmures  des  oiseaux.  Là, 
nul  bruit  de  la  mer,  quoique  ailleurs  tous  les  riva- 
gesmugissent  ; le  ciel  n'y  est  pas  moins  silencieux. 
Le  fleuve,  qui  baigne  la  caverne  et  fuit  dans  In  val- 
lée profonde,  coule  paisibleentre  les  pierres  et  les 
rochers  ; de  noii*s  troupeaux  sont  répandus  tout 
autour  ct  restent  couchés  sur  le  sol;  les  germes 
des  plantes  à peine  écloses  se  flétrissent,  et  les 
herbes  de  la  terre  s'inclinent  sous  un  souffle 
pesant. 

Tlomiil  irarum  stimnlis , moiaque  vemulmn  76 

Turbavit  diadema  roma  : non  aœviua  arsil, 

Herculeæ  quum  matris  oims,  geminosque  Tuuantis 
Concubitus  vaoiis  iiwlignaretur  in  astris. 

Ergo  intempesta  somni  dulmline  captos 
Destinat  Aonios  ieto  præbere  : snamqiic  80 

Orhihus  accingi  solitis  jubet  Iriu,  et  omne 
Mandat  opus  : paret  jussis  Dea  clara  , polumquc 
Lii>qtiit , el  in  terras  longo  sus|)enditiir  arcu. 

Stat  super  occiduæ  nebulosa  cubilia  noctis, 
Ætliiopasque  alios,  nulli  penetrabilis  astro , 8» 

Lucus  iners,  subterqiic  cavis  grave  rupibus  antrum 
It  vacuum  in  montem, qua  desidis  atria  Somui, 
Securumque  larem  segnis  Natura  locavit. 

Limen  opaca  Quies,  ct  pigra  Oblivia  sonant, 

Et  nunquam  vigili  torpens  Ignavia  vultu.  90 

Otia  vestibulo,  pressisque Silentia  pennis 

Muta  sedent,  abiguntque  truces  a culmine  ventos, 

El  ramos  errare  vetant,  ct  murmura  demunt 
Alitibus  : non  lik pelagi,  liret  omnia  clament 
Litora,  non  illic  c<rli  fragor  : i|)se  profundis  06 

Vallibus  efTiigicus  s|xlun«p  proximus  omnis 
' Saxj  itilcr  sco|>ulits(|uc  tacet  : nigrantia  circa 
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Dans  l'intérieur,  le  ciseau  de  Yuleain  a repro- 
duit mille  images  du  dieu.  Ici,  l’on  voit  a scs 
cillés  la  Volupté, couronnée  de  Heurs;  là,  le  Tra- 
vail , son  compagnon,  qui  s'abandonne  au  rcjios. 
Ailleurs,  il  partage  la  couche  de  Bacchus  ou  de 
l’Amour,  HIs  de  Mars.  Flus  avant  dans  le  palais, 
au  fond  du  sanctuaire , il  repose  avec  la  Mort  ; et 
cette  Image  n’a  rien  de  triste.  Mais  le  dieu  lui- 
niéme,  libre  de  soucis,  entouré  de  fleurs  narcoti- 
ques, dort  sur  destapis,  dans  son  antre  humide  : 
on  sent  l’odeur  de  ses  vêtements,  et  scs  membres 
paresseux  échauffent  sa  couche,  an-des.sus  de  la- 
quelle nage  une  vapeur  noire,  qu’il  rejette  en 
respirant.  L’une  de  scs  mains  soutient  ses  che- 
veux épars  sur  la  tempe  gauche;  l’autre,  ou- 
blieuse, laisse  échapper  sa  corne.  Autour  de  lui 
voltigent  mille  songes  aux  visages  divers,  véridi- 
ques et  trompeurs,  tristes  et  agréables , tous  con- 
fondus ensemble.  Leur  essaim,  cortège  de  la  Nuit, 
s’attache  aux  poutres  , aux  jambages  des  portes, 
ou  gisent  à terre.  Une  lueur  faible  et  pâle  en- 
topic  le  palais,  et  la  lumière  languissante  des 
huches  qui  vacillent  et  qui  vont  s’éteindre  invite 
au  premier  sommeil. 

Cest  là  que  la  vierge  aux  brillantes  couleurs 
se  précipite  du  ciel  azuré.  Aussitôt  la  forêt  res- 
plendit, et  cette  ténébreuse  vallée  souritàladéesse. 
Frappé  de  l’éclat  de  sa  ceinture,  le  palais  du 
dieu  s'éveille;  pour  lui,  ni  le  flambeau  brillaut, 
ni  le  bruit,  ni  la  voix  de  la  déesse  ne  sauraient 
l’émouvoir;  il  reste  nonchalamment  étendu,  jus- 
qu’au moment  où  Iris  le  frappe  de  tous  ses  ravons, 
dont  elle  pénètre  sa  paupière  appesantie.  Alors 

Armcnla , omn«  solo  ror.»bat  pecus , et  dots  marcent 
Cé^rmiiia , terranimqiie  inclinât  spIrUu.s  herbas. 

Klillo  intus  siinularT.-t  Dei  cslaYeral  aniens  ICM) 

Mtih’ilMT  : hic  ha*rel  laleri  redimita  Vohipta.s, 

Itir.  in  nH|iiieni  vergens  t.abor  : est  uhi  Ihicrho, 

Kst  tibi  Martigonn*  sociiim  pulvinar  Amuri 

Oliliiitit  ; tolerius  tectum  in  penetralibus  alUs 

t;t  cum  Morte  )aci^t  : nuliîqne  ea  tristis  imigo.  iOS 

|]tM*  nulein,  vavuus curis,  humentia  suhlei 

Antra  soporifero  stipatus  flore,  tapotas 

Incubât  : eshalaot  vestes , et  corpore  pigro 

Strata  calent,  supraque  lonim  niger  efflat  aiibelu 

Ore  vapor  : maniiH  ha?c  fusos  a tera|>ore  bi'.vo  1 10 

Sustentât  crines;  ha>c  cornu  oblita  n*inisil. 

AiKunt  innumero  circum  vaga  Somnia  vultu , 

Vi  ra  simul  falsis,  permivtaque  tristia  bUrxlis. 

Noctis  0]>ara  robors,  trabibusque,  aut  postibus  IkTrcm, 
Aut  tellure  jacent  : tenuis,  qui  circuit  aulam,  llj 

liivaliilusituc  nitor,  primosiiuc  bortant  a somnos 
Languida  succiduis  exspirant  lumina  llammis. 

Huc  se  cnTuleo  libravit  ab  adliere  v irgo 
Discolor  : efflulgcnt  silv;»,  teuebrosaque  Tum|>e 
Arrisere  Dea*,  et  7.onis  liicenUlm.s  icta  120 

K^igilat  domus  i i|we  autimi  imk'.  lampade  clara. 

Nec  M>iulu,  uec  roce  l>ea>  pt>rrut.Miv,  uodem 


l:i  Irloiult*  roiiH'  ilfs  mmo<*s  lui  adrossc  cos  paroles  : 

• Sommeil,  le  plus  doux  des  dieux,  Jiiuon 
t’ordonne  de  rendre  immobiles  le.sTliebxiins,  mee 
de  l’odieux  Cadmus,  qui  mainleiuint,  cnorsiueib 
lis  de  leurs  succt-s,  «znrdent  éveillés  le  retran- 
chement des  Grecs , et  résistent  à les  lois.  Cède 
à de  si  puissantes  prières,  riK'CJtsion  en  est  rare  : 
en  te  conciliant  Junon , mérite  la  faveur  de  Ju- 
piter. » 

Kllc  dit,  et,  de  peur  que  scs  paroles  ne  sc 
perdent  dansl'air,  ellefrappcde  In  inxvln  la  poi- 
trine engourdie  du  dieu,  et  répète  à plusieurs 
reprises  les  mêmes  ordres.  Enfin  , la  tête  voeil- 
lante  et  encore  alourdie  jwr  le  repos,  il  fait  un 
signe  favorable  à la  déesse.  Iris,  déjà  appt^san- 
tie,  sort  de  raiilrc  ténébreux,  et  ranime  Téelat 
de  ses  rayons,  émoussés  jwr  une  atmosphère 
épaisse.  I,edieu  lui-méme agite  les  ailes  de  ses 
plinLs  et  de  ses  tenqies,  remplit  sa  chlamyde  flot- 
tante de  la  fraîcheur  d uu  ciel  oteeur,  glisse  d’mi 
vol  silencieux  dans  les  airs,  et,  de  loin,  pèse  sur 
les  campagnes  d’Aonle.  Son  souffle  étend,  engour- 
dis sur  le  sol , les  oiseaux , les  troupeaux,  les  bê- 
les féroces;  de  quelque  càté  de  l’univers  qu’il  se 
dirige,  la  vague  tombe  languissante  des  riK'hers, 
les  nuages  amonecirâ  s’arrêtent , les  forêts  pen- 
chent leur  cime  élevée,  et  les  étoiles,  en  plus 
grand  nombre,  sc  détachent  de  la  voûte  du  ciel 
qui  s'affaisse. 

laa  plaine  sent  la  première,  à l’obscurité 
soudaine  qui  l’environne,  l’approche  du  dieu. 
Les  voix  innombrables , le  bruit  des  guerriers  di- 
minuent peu  à peu.  Mois  lorsque,  secouant  ses 

More  jacct  : doncc  radioi  TliAumatiltas  omnes 
Impulit,  inque  oculos  penitus  descendit  inertes, 
l'ujic  sic  orsa  loqui  nimlMiniin  fulva  creatrix  : 123 

« Sidonios  le  Juno  duces,  mitb<<{me  Divum, 

Somne , jut>el  popubimi|iir  tnici.i  liefigm*  Cadmi , 

Qni  nime.  cvoiitu  belli  lumcfarlu.s,  .Ai  ba’imi 
l*erv  igU  a»«ervat  vallum , et  liia  Jiisia.!  ri'cusal. 

I>a  precilms  Untis,  rara  est  boc  facullav,  Uo 
IMacatumque  Jovem  dextra  Junone  merere.  • 

Dixit,  et  increpitnii.s  languentia  pectora  dextra. 

Ne  |icieant  voces,  ilerumquo,  ilcnimqiic  iiiom-lial. 

Ille  Dea*  jussis  dubium  inixluinqiie  sopori 

Amuiil  ; excedit  gravior  nigranlilms  antris  I J3 

Iris,  et  obtusum  multo  jul)jir  excitat  imbri. 

l|wie  qiii>que  et  volucrem  gresaum,  cl  ventosa  citavit 

1eni|H>ra,  et  obscuri  rinuatain  fri;;;ore  cieli 

Impluvii  ctilamydcm , taciloqiie  |)ci’  irltiera  cursu 

l-'ertur,  et  Aoniis  longe  gravis  imminet  arx  is.  MO 

Illius  aura  solo  volucres,  jieciidusiiue,  fiTasipie 

Explicat,  et  penitus  quacumque  supervolat  orlicm, 

Languida  de  scopulis  sidunt  freta,  pigrius  ba-rcnl 

Nubila /demittunt  extrema  cacumina  silva*, 

Dluraque  laxato  ceciderunt  sidera  nclo.  i ta 

Primus  ad«‘.ssc  Ib  iim  subita  catigUN*  sensit 
Campus,  cl  iimtimcne  xoces,  frcmilii-que  \iioii:iii 


• -.^uglc 


ea  c'‘ 


LIVRE  X. 


2S'( 


ailüs  humides,  il  s'abat  sur  le  camp,  et  l'enve- 
loppe des  ténèbres  les  plus  noires  et  les  plus 
épaisses,  alors  les  yeux  se  ferment  languissants, 
les  têtes  appesanties  s'inelinent , et,  au  milieu  du 
discours , les  paroles  inachevées  expirent  sur  les 
levres.  RienUt  les  Thébains  laissent  échapper  de 
leurs  mains  les  épé'es brillantes,  les  traits  cruels, 
et  leur  visage  retombe  fatigué  sur  leur  poitrine. 
Tout  se  tait  ; les  coursiers  eux-mémes  ne  veu- 
lent plus  rester  debout , et  les  feux  s'endorment 
tout  à coup  sous  une  cendre  épaisse. 

Mais  le  Sommeil  n'invite  pas  au  même  repos 
les  Grecs  alarmés,  et  la  douce  influence  du  dieu, 
ami  des  ténèbres,  éloigne  de  leur  camp  ses  nuages. 
Ils  sont  debout  sous  les  armes,  et  s'indignent  de 
la  honte  de  cette  nuit , de  cette  garde  orgueilleuse 
qui  veille  autour  d'eux.  Tout  à coup  les  dieux 
troublent  l'esprit  de  Thiodamas  : un  frisson  sou- 
dain le  saisit,  et,  dans  refirayante  agitation  de 
scs  sens,  le  force  à dévoiler  les  destins ^ c'est  la 
nile  de  Saturne  ou  A|iollon,  favorable  à son 
nouveau  prophète, qui  lui  inspire  ce  saint  rntliou- 
sl.Tsme.  Il  s'élance  nu  milieu  des  Grecs,  le  regard 
et  In  voix  terribles,  impatient  du  dieu  (|uc  son 
faible  cœur  ne  peut  contenir.  Il  écume  sous  les 
aiguillons  qui  le  pressent,  la  fureur  éclate  sur 
son  visage,  et  tour  à tour  enflamme  ou  pâlit 
scs  Joues  tremblantes.  Son  regard  erre  çà  et  là,  et 
scs  chevenx  agités  fouettent  les  guirlandes  qui 
ceignent  son  front.  Ainsi , sur  l'Ida , la  mère  des 
dieux  précipite  hors  du  sanctuaire  son  prêtre 
tont  ensanglanté , et  l'empêche  de  s'apercevoir 
que  son  bras  est  mutilé  |>ar  le  fer;  il  tourne  contre 
sa  poitrine  le  pin  sacré,  secoue  sa  chevelure  san- 

Submisere  sofium  : qnum  Tcro  bumeotUmA  slis 
htctibuUy  piceaque  liaud  unquani  densior  imibra 
Castra  subit  » errare  ocuii  » rcsubib'Hiuc  coUa»  ijO 

Kl  mcflio  alTalu  Tcrba  imporriH’la  relinqui. 

ol  fuigentes  cljpeos,  et  sa^Ta  remittunt 
IMI.i  manu , laïuique  cadunt  in  pectora  % ullus. 

Kt  jaro  cuncta  silent  : ipsi  jam  slare  recusant 
Cornipedes  : ipsos  subitus  dnis  abstulit  ignes.  15.? 

At  non  ct  trcpklU  eadem  Soi>or  otia  (iiaiU 
Suadet,  et  a junctis  arcet  sua  nnbiln  ca.stris 
Noctivagi  vis  blanda  I>ei  ; stant  undique  in  armis 
Fu<dam  indignantes  noctem,  vigilesque  su|n‘iIhis. 

Kcce  repens.  Superis  animum  tymphantibu.s,  liorror  ICO 
Thiodamauta  subit , runiiidandoqne  Immiltu 
l*aodcre  fala  jubet  : sive  hanc  Saturnia  meuleiu, 

Sive  novum  comitem  Ixmus  iaslig;d>al  A)h>1!o. 

Prosilit  io  tnedios,  visu  auditu«|uc  treiiiendu.s , 
Impatiensque  Dei,  fragili  quem  mente  recp{iliim  ITi? 
Non  capit  : exundant  stimuli , nmlusqiie  per  om 
Stat  furor,  et  trepiilas  incerto  sanguine  midit, 
Exlwmritqiic  genu:  acies  huc  errat,  et  illuc. 

Sertaque  mixta  comis  sparsa  cervice  flagetl:!!. 

Sk  iMiryga  Icrrilicis  genitrix  Idnea  cnientiim  I7U 

KUdt  ei  adytis,  cuusumptaque  iiracliia  ferro 


glanlc,  et , dans  sa  course  furieuse,  rouvre  ses  bles- 
sures. Toute  la  campagne  est  effrayée;  l'arbre 
saint  est  rougi  par  le  couteau , et  lestions,  atte- 
lés au  char  de  la  déesse , se  dressent  éis>uvantés. 

Le  devin  arrive  dans  le  lieu  secret  du  conseil , 
dans  l'auguste  tente  où  sont  gardés  les  étendards. 
Là,  depuis  longtemps,  Admsle,  songeant  aux  par- 
tis désespérés , consterné  de  tant  de  malheurs, 
délibérait  inutilement.  Autour  de  lui  se  tiennent 
les  chefs  nouveaux , qui , placés  par  le  rang  le  plus 
prés  des  guerriers  illustres  dont  on  déplore  la 
perte , leur  ont  succédé  â regret  ct  s'affligent  de 
leur  subite  élévation.  Ainsi , lorsqu'au  milieu  des 
mers,  privé  tout  à coup  de  son  pilote,  un  vais- 
seau interrompt  sa  course,  celui  qui  comman- 
dait sur  les  flancs  ou  à la  proue  prend  en  main 
le  gouvernail  abandonné  : le  vaisseau  s'étonne  et 
ne  se  meut  plus  qu'avec  lenteur,  et  son  dieu 
tutélaire  ne  protège  point  une  main  moins  habile. 
I.C  devin,  brOlant  d'ardeur,  relève  en  ces  mois 
le  courage  abattu  des  Grecs  ; 

" Cliefs  illustres,  nous  vous  apportons  les  ordres 
sacrés  des  Dieux  ct  leurs  avis  redoutables  : ce 
n'est  pas  de  notre  poitrine  que  s'échappent  ces 
paroles.  C'est  lui  qui  parle , ce  dieu  dout  voire 
conflancc , approuvée  par  lui , m'a  fait  le  minis- 
tre, ce  dieu  dont  je  porte  les  bandelettes.  Cette 
nnit  peut  être,  sous  les  auspices  des  immortels, 
féconde  en  travaux  ct  protéger  un  glorieux  stra- 
tagème. I..a  Valeur  elle-même  vient  vous  appeler, 
la  Fortune  sollicite  vos  bras.  La  légion  des  Thé- 
bains  est  engourdie  par  un  lourd  sommeil  : voici 
le  moment  de  venger  le  trépas  dès  rois  ct  les  mal- 
heurs  de  cette  journée.  Aux  armes  donc  I brisez 

Scire  vetdt,  qiutit  ille  sacras  in  pcctnra  ptnus, 
S.mauiiieosqtie  rolst  crioes.  et  vulnera  curau 
Lxaiiimat  : pavet  omnis  ager,  respersaque  cuUriâ 
Arbor,  et  athmiü  currum  erexere  leone*.  I7& 

Ventum  ad  concilii  penetrale,  domtimque  vereadain 
Signorum,  magnis  ubi  dudum  cladibus  a^cr, 

Keruro  extrema  rauvens,  frustra  consultat  Adrastus. 

Stant  rircum  subiti  proceres,  ut  quisque  perempto 
proximus,  ct  magnis  loca  desolata  tuentur  ISO 

Kegibus , liaud  læli , seque  buc  crevisse  dolentes. 

Non  secus  amisso  medium  quum  pnesidc  puppis 
Fregit  iter,  subit  ad  vidui  moderamiua  clavi 
Aut  bterum  custos,  aut  quem  pene* obvia  ponto 
Prora  fuit  : stupet  ratis,  lardcquu  set|uuntur  18? 
Arma  , nec  accedit  domino  tutela  minori. 

alacer  trepidos  sic  erigit  augur  Adiivos  : 

« Magna  Deum  mandata , duces,  roonitusque  vereodoS 
Adveliimus  : non  lia$  nostro  de  pectore  voces. 
Illecanit,cui  me  famulari,  et  sumere  vittas  190 

Vestra  lides,  ipso  non  discordante,  subegit. 

Nox  fiecuuda  u|ieruin,  pulcbræi|ue  accommoda  frauili 
Panditur  augurio  Divum:  vocat  ubvia  virtus, 

Kt  |Hi.scit  Kortiin.1  luauus  : stu|icl  obruta  aoiuiio 
.Voiiidmii  li'ghi  : tempus  nunc:  funera  regum  I9j 
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1rs  obstacles  des  portes  : c’est  Rllumer  le  bûcher 
de  vos  compagnons,  c’est  leur  offrir  la  sépulture. 
Déjà,  pendant  les  combats  de  la  journée,  lorsque, 
vaincus,  repoussés,  nous  tournions  le  dos  (j’en 
jure  par  les  trépieds  et  les  nouvelles  destinées  du 
maître  qui  m’a  été  ravi),  j’ai  vu  ce  qui  doit  arriver, 
et,  autour  de  mol,  les  oiseaux  propices  ont  fait 
entendre  le  battement  de  leurs  ailes.  Mainte* 
liant  Je  n’en  puis  plus  douter  : tout  à l’heure, 
pendant  le  silence  de  la  nuit , Amphiaraüs , s’é- 
levant du  sein  de  la  terre  de  nouveau  entr’ou- 
verte,  tel  qu’il  était  (ses  coursiers  étaient  seuls 
enveloppés  de  ténèbres) , Amphiaraus  iui-méme 
m’est  apparu;  et  ce  ne  sont  pas  les  visions 
monstrueuses  d'un  repos  agité  ou  les  avertisse- 
ments secretsdu  sommeil  que  je  vousapporte.  - Hé 
quoi  1 me  dit-il,  tu  laisses  les  G recs  dans  l’inaction? 
Oh  ! rends-moi  mes  guirlandesdu  Parnasse,  rends- 
moi  mes  dieux!  Tu  souffres  qu’ils  perdent  une 
si  belle  nuit,  lâche,  indigne  de  moi?  Est-ce 
pour  cela  que  je  t’ai  enseigné  les  secrets  du  ciel 
et  le  vol  des  oiseaux?  Va  donc,  venge-nous  du 
moins  par  le  glaive.  » Il  dit,  et  son  ombre  parut, 
la  lance  levée , me  pousser,  de  toute  la  vitesse  de 
son  char,  vers  le  seuil  de  cette  tente.  Levez- vous 
donc,  profitez  de  la  faveur  des  Dieux  : il  ne  s’agit 
pas  de  combattre  corps  à corps  avec  vos  ennemis  ; 
ils  sont  là  étendus  sur  le  sol.  Suivez-moi,  vous 
tous  qui  aspirez  a vous  élever  à une  haute  renom- 
mée, tandis  que  les  destins  le  permettent.  Voici 
que  les  oiseaux  de  la  nuit  nous  offrent  encore 
d’heureux  présages.  Je  les  suis,  et  dussent  mes 
compagnons  rester  ici  oisifs,  seul  je  marcherai; 
oui,  seul  : Ampbiamùsvieut,  et  secoue  les  rênes.  • 
A insi  il  s'écriait , et  ses  clameurs  troublaient  la 

Uldsci , misenimqiie  diem  : rapile  arma , morasque 
Frangile  portarum  : aociis  Uoc  aubdere  (laninias, 

Hoc  tumulare  suos  : equidem  Im>c  et  Marte  diurno 
Dum  res  infracta; , pulsiqiic  in  terga  redimus , 

(Per  tripodas  juro,  et  rapti  nova  fala  magistri,)  3U0 
Vidi , el  me  volucres  circum  plausore  secunda*. 

Sed  nunc  certa  luics  : modo  me  sub  nocte  silenti 
Ipse,  ipse  assurgens  iterum  tellure  soluta, 

Qualis  erat,  (solos  infecerat  umbra  jugales), 

Amphiaraus  adit  ; vaiuu  nec  tmitislra  quietis  , 205 

Nec  sonmo  comperta  loquor.  « Tuue,  inquit,  iimrles 
Inachidas  (redde  hn*c  Parnassia  serta,  meosque 
Redde  Uoos)  lautam  patiere  amittere  not  iein, 
l>rgri>cr?  Iui;c  egomcl  r<cli  secreta,  vagosque 
h>Jocui  lapsus?  vade  eia,  ulciscere  feiTo  210 

Nos  saltem.  » DiiU,  meque  luee  ad  limina  visus 
Cuspide  sublata,  tutoque  impellere  curni. 

Quare  agite,  utendum  Superis  : non  cominus  hostes 
Sternendi  ; Mluin  jacet , el  saevire  potestas. 

Kcqui  aderunt?  quos  ingenti  se  atlulleic  Ciuna  2t5 

Non  pigeat,  dum  fala  sinunt?  iterum  ecce  bcnigiu* 

N^vtis  av(*s  : sequor,  el  comitum  licet  agmin>i  ce.sseul, 
holus  eo , Solus  : venit  illo,  et  qua.ssat  Ualxmas.  « 


miit.  Tous  les  chefs  s'élancent,  enflammés  d'ar- 
deur, comme  si  le  même  dieu  était  dans  leur  sein. 
Ils  brûlent  d’accompagner  le  devin,  de  partager 
ses  périls;  mais,  parmi  eux,  trente  seulement, 
l'élite  de  l'armée,  son,t  choisis  par  Thiodamas, 
d'apres  l’ordre  d'Adraste.  Autour  de  lui  frémit 
cette  belliqueuse  jeunesse,  indignée  de  rester  daus 
le  camp  et  de  garder  un  lâche  repos.  Les  uns  van- 
tent leur  noble* origine , les  autres  les  exploits  de 
leurs  pères,  ou  les  leurs;  d'autres  réclament  le 
sort  : • Que  le  sort  décide  I • s'éeric-t-on  de  tou- 
tes parts. 

Adraste  se  rrjonit  au  milieu  de  ses  revers,  et 
son  courage  se  relève.  Tel  l’habitant  du  Pholoé, 
qui,  sur  la  cime  de  la  montagne,  nourrit  des 
coursiers  rapides,  voit  avec  plaisir  son  troupeau 
sc  renouveler,  dans  la  saison  féconde  du  priiv- 
temps;  il  suit  des  yeux  ses  nombreux  élèves,  dont 
les  uns  gravissent  la  montagne,  les  autres  fen- 
dent les  flots,  ou  luttent  de  vitesse  avec  leur 
mère  : libre  de  soucis,  il  cherche  à recounallre 
ceux  qu'il  soumettra  plus  facilemciitau  Joug,  ceux 
qui  porteront  mieux  un  cavalier,  ceux  qui  sont 
nés  pour  les  combats  et  le  bruit  des  trompettes, 
ceux  enlln  qui  s’élanceront  plus  rapides  pour 
conquérir  la  palme  d'OIympie. 

Ainsi  SC  rt^uuissait  le  vieux  chef  de  l'armée 
grecque.  Il  ne  s'oppose  pas  à l'entreprise  : . Il’oti 
vient  tout  à coup,  s’écrie-t-il , cette  tardive  pro- 
tection du  ciel?  Quels  dieux  sont  rendus  aux 
Grecs  abattus?  Ce  courage  est-il  d'un  mauvais 
augure?  Le  sang  de  notre  race  et  les  semences 
de  sa  valeur  se  sont-ils  conservés  dans  l'infortune? 
Je  vous  loue,  braves  guerriers,  je  jouis  de  celte 
noble  indigiiallon  denos  compagnons;  mais  c'est 

TaIÎi  vociferans , nortem  cxlurbaliat , eunlquc 
Non  secus  acrensi  procetva,  quam  si  omnilm.s  iilvm  220 
Corde  Deus  ; flagrant  comitari  et  jimgerc  catuis. 

Ter  denos  numero , tiinnaruni  robora  , jii&sus 

Ipse  legit  : circa  fremit  iiHlignata  juventus 

Ca'lera,  cur  nréUM'anl  co.Hliis,  ignavaque  servent 

Otia  : pars  sublime  genus,  |>ars  farta  suorum  , 22 j 

Pars  sua  : sortem  alii  rlainaiil,  stHhmi  uiuliipie  |Htscitnl. 

Gaudet  in  adversis  animoque  assurgit  Adm-stus. 

Vertice  sic  Pholoes  volucrum  nutritor  l'quoruiu, 

Cui  fietura  gregem  peicoroso  vere  novavit, 

Lirlatur, cernens  hos  luouUs  in  ardua  nili,  ?.10 

Hos  innare  vadis,  certare  |tarenlihus  illos. 

Tunc  vacuo  sub  conlc  movet,  qui  nKtllc  domcniuti 
Ferre  jugum , qui  terga  hoiii , quis  in  ai  lua  (iibo-sipK! 

Nutus  , ad  Eleas  melior  quis  surgere  palmus. 

Talis  erat  tumue  ductor  loiigievus  .\chiv.T.  2.1  j 

Nt*c  deerat  onptis  : « Code  Im'C  tam  sera  ro}>enle 
Numina?  qui  fractos  Superi  rediistis  ad  Argos? 

Kslne  hic  infelix  virtus?  gentique  superstes 
Sanguis,  et  in  mis«-ns  animorum  somitia  durant?  219 
Lamio  equidem,  egregii  juvenes,  pulchrajiiie  me«>ruiD 
Sedilioue  fnior  : sed  fraudem,  el  o|xTta  paramus 
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une  surprise,  cc  sont  des  combats  dans  l'ombre, 
que  nous  méditons.  Il  faut  dérol>cr  nos  mouve* 
ments  : le  grand  nombre  ne  peut  être  utile  à la 
ruse  qui  se  cache.  Réservez  votre  courage , le  jour 
de  la  vengeance  arrive  : alors  nous  prendrons 
les  armes  au  grand  jour,  alors  nous  marcherons 
tons  ensen>ble.  • 

. Ces  paroles  ont  calmé  leur  bouillante  ardeur. 
Tel,  quand  les  venu  s'agitent  dans  leur  antre,  l’im- 
périeux  Éole  applique  contre  sa  porte  une  pierre 
énorme , et  leur  ferme  toutes  les  issues,  au  moment 
où  ils  espéraient  selancersur  les  mers.  devin 
s’associe  encore  Agyllée , fils  d’Herculc,  et  Actor. 
Celui-ci  a le  don  de  persuader  par  ses  discours, 
celui-IA  sc  vante  de  ne  pas  le  céder  en  force  à son 
père.  Sons  les  ordres  de  ces  trois  guerriers  mar- 
chent dix  combattants,  troupe  redoutable  pour 
les  Thébuins,  fussent-ils  debout,  les  armes  A la 
main. 

Thiodamas,  en  partant  pour  cette  expédition 
secrète  et  cette  gucti'e  d’un  nouveau  genre,  dé- 
pose le  feuillage  d'Apollon,  ses  insignes  sacrés, 
confie  aux  mains  fidèles  du  vieil  Adraste  la  parure 
de  son  front , et  revêt  une  cuirasse  et  un  casque , 
présent  de  Polynice  reconnaissant.  Le  farouche 
Ca panée  ceint  Actor  d’uno  lourde  épée  ; tui-méme, 
ennemi  de-la  ruse,  dédaigne  de  marcher  contre 
l'ennemi,  et  de  suivre  les  dieux.  Agyllée  échange 
scs  armes  avec  le  terrible  Nomius  : à quoi  lui  ser- 
viraient en  effet,  au  milieu  des  ombres  trom- 
peuses, et  l'arc  et  les  flèches  d’Hercule? 

Ils  font  une  brèche  aux  créneaux  des  mumil- 
les  de  leur  camp,  de  peur  que  le  mugissement 
des  portes  d'airain  ne  se  fasse  entendre  au  loin , et 
ils  s'élancent  dans  la  plaine  d'un  bond  rapide.  Ils 

Prarlia  : «‘Umli  motiH  : minquam  nptn  lalonlî 
Turba  dolo  : M>r^atr  animoa  : venil  iiUor  ia  bostos 
F.rcc  ilies  : luncarnwi  palam,  (une  ihimiiri ninnc^.  » 

taiiibm  >irtus  jiivonum  Trenala  quievit.  2iS 

Non  aliter  moto  qtiam  si  paU>r  .Colus  antro 
rorlam  ileriim  saxo  premat  imperiosus , et  omne 
Cl.xiulat  iter,  jamjam  sperantibus  frqiiora  veoUs. 

Iiuxuper  Herculeum  sibi  jungit  At^yllea  vates 
Aetoraqne  : bic  aptus  sua<lere,  hic  robora  jactat  2S0 
Non  cessisse  pairi  : comites  tribus  ordine  deni , 
itorreDdiim  Aoniis,  et  conira  stantibus,  agmen. 

Ifise , novi  gradiens  furta  ad  mavorlia  bclU, 

Ponit  adoratas  Phtebea  insignia  frondes , 
i.ongicvique  ducis  gremio  comnaendal  lionorem  255 
Frontis,  et  oblatam  Polynicis  munere  grato 
I^iricaro  galeamqiic  subit  : feras  Actora  magno 
Knsc  gravat  Capaneus,  ipse  haud  dignatus  in  liosleni 
Ire  dolo,  Superoscjuc  smpii  : permutat  Agylleus 
Anna  trucis  Nomii  : quid  enirn  faUootihus  umbris  360 
Arcus,  el  llercnlea*  juvissent  bella  sagiltæ? 

IfKlc  per  abruptas  castrorum  es  aggere  pinnas , 

Ne  graxis  exclamet  portT  mugitus  abeno!, 

PnecipiUnt  saltu  : nec  kxigum  , cl  protinus  ingens 


marchent,  et  bientôt  s’offre  à leurs  regards  leur 
immense  proie,  étendue  sur  la  terre,  comme  si 
déjà  ils  étaient  expirants  et  moissonnés  par  le 
glaive.  « Marchez,  6 mes  compagnons!  partout 
où  vous  entraîne  la  volupté  du  carnage,  mon- 
trez-vous  dignes,  je  vousen  conjure,  de  la  faveur 
des  Dieux-,  «s’écrie  déjà  à haute  voix  le  devin  qui 
les  anime.  « Voyez  ces  cohortes  plongées  dans 
un  honteux  assoupissement.  O honte!  voilà  ceux 
qui  ont  osé  assiéger  nos  portes  et  surveiller  des 
guerriers!  > Il  dit,  et  tire  sa  foudroyante  épée, 
et,  dans  sa  course  rapide,  son  bras  immole  les 
bataillons.  Qui  pourrait  compter  ceux  qui  tom- 
bent sous  ses  coups,  ou  dire  les  noms  des  guer- 
Tiers  qui  succombent?  Il  frappe  au  hasard  les 
dos  et  les  poitrines , étouffe  sous  les  casques  les 
murmures  des  mourants,  et  sème  les  mânes 
parmi  des  flots  de  sang.  L’un  dormait  négligem* 
ment  étendu  sur  sa'  couche  ; l'autre , dont  les  ge- 
noux avaient  fléchi  plus  tard,  était  tombé  sur 
son  bouclier  et  tenait  mal  ses  traits;  ceux-ci 
gisaient  péte-méle  au  milieu  du  vin  et  des  ar- 
mes; ceux-là  dormaient,  la  tète  appuyée  sur 
leurs  boucliers;  tous  çà  et  là  enchaînés  sur  la 
terre  par  un  funeste  sommeil,  dans  l’état  où  les 
avait  surpris  ce  nuage  qui  leur  apportait  la  mort. 
Une  divinité  elic-méme  protège  les  Grecs  : 
Junon  armée , secouant  de  sa  main  nue  une  tor- 
che aussi  brillante  que  la  lune,  leur  montre  le 
chemin , affermit  leur  courage  et  leur  désigne 
leurs  victimes.  Thiodamas  reconnaît  la  présence 
de  la  déesse;  mais  il  se  tait  et  cache  sa  joie. 
Déjà  son  bras  est  appesanti , son  épée  sans 
force,  et  sa  colère  s’affaiblit  par  la  facilité  du 
succès. 

f»r.Ttla  w)k> , ceu  jam  ex.*injmes , ronitoqnc  perscü  305 

Easftjacenl.  • Ilp,  osncii,  qiiaciinquc  vohiptas 
CrnIî»  îiu'xbaiisliT  , Siiperisqiifi  faTPnlibiis,  oro, 

Sufficilc,  hortaltir  rUrajaui  vocesacerdoa  : 

Ct-Ttiilis  expoxUa»(urpi  marcore  cohfirtea. 

Propiidor  l Argolicas  hine  ausi  obsiJere  portas?  270 
Hi  sorvare  viros?  • Sic  falus  et  exuit  eosem 
Fuliuincuiu,  rapidaque  manu  morieotia  transit 
Agroina.  Quis  numeret  canies  ? aut  nomine  turbam 
Exanimem  signare  queat?  subit  ordine  nullo 
Tergaque,  pectnraque , et  galeis  inclusa  relinquit  275 
Murmura , peraiisceique  vagos  in  sanguine  manes. 

Hunc  temere  explicitum  stratis , hunc  sero  remissis 
Gressibus  illapsum  clypeo,  cl  male  tela  tenentem  : 
Coetibus  Imm  mediis  vina  inter,  et  anna  jacentes  : 

Acclines  clypeis  alios , ut  quemqne  ligatum  280 

Infelix  tellure  sopor  supreroaque  nubes 

Obruerat  : ncc  numen  abest , armataque  Juno 

Limarem  quatiens  exerta  lampada  dextra 

Pandit  iter,  ûrroatquc  animos , et  cor|K>ra  monstrat 

Sentit  adesse  Deam  tadlus,  sed  gaudia  celat  285 

Tbiotlamas  : jam  tarda  manus,  jam  ricbilc  fen-um , 

El  caligantes  nimiis  successibus  irae. 
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Telle  une  tigresse  de  la  mer  Oispimne,  qui 
porte  le  earnn^c  dans  un  troupeau  de  jeunes  et 
vigoureux  taureaux  ; quand  ki  rage  est  assouvie 
par  le  sang,  quand  ses  dents  sont  fatiguées,  et 
qu'un  sang  épais  crfacc  les  nuances  de  sa  robe 
moucheltt’,  elle  contemple  M>n  ou>rnge,  et  gé- 
mit d’avoir  déjà  assouvi  sa  faim.  Ainsi  l’augure 
erre  çà  et  la , vaincu  par  le  massacre  des  Thé- 
bains;  maintenant  U voudrait  avoir  cent  bras, 
cent  mains  pour  le  combat  ; il  a honte  d’éclater 
en  vaines  menaces,  il  aimerait  mieux  que  l’en- 
nemi se  levât  contre  lui. 

De  leur  côté , le  fils  du  grand  Hercule  et  Actor 
égorgent  les  Thébains  endormis  ; leur  troupe 
le^  suit  dans  le  chemin  sanglant  qu'ils  ont  frayé. 
Une  mer  de  sang  noircit  les  gazons , et  fait  chan- 
celer \vs  tentes;  la  terre  fume;  le  Sommeil  et  la 
Mort  confondent  leur  souffle  haletant.  Aucun 
des  Thébains  étendus  à terre  ne  lève  les  yeux 
ou  la  tête,  tant  le  dieu  ailé  fait  peser  sur  ces  mal- 
heureux ses  ombres  épaisses  : ils  n'ouvrent  leurs 
paupières  que  pour  mourir.  Alimênc  avait  pro- 
longé les  jeux  fort  avant  dans  la  nuit,  et  joui, 
pour  la  dernière  fois,  de  la  clarté  des  astres; 
l'infortuné  ne  les  verra  plus  sc  lever,  en  chantant 
sur  la  lyre  un  Péan  thébaiu.  Sa  tête  languis- 
sante, que  la  puissance  du  dieu  a inclinée  à gau- 
che , et  son  cou , (fu'il  ne  peut  soutenir,  reposent 
sursa  lyre.  .Agyllée  lui  plonge  son  glaive  dans 
la  ()oitrine  et  lui  abat  la  main,  qui,  posée  sur 
f instrument  sonore,  en  fait  encore  résonner  k‘s 
cordes  sous  scs  doigts  convulsifs.  Des  ruisseaux 
de  sang  renversent  les  tables;  de  toutes  parts 

Câftpia  DOD  alilcr  magnorum  In  strage  jiiToncnin 
Tigris , uIh  itiunciiso  rabies  plaraU  cnioro , 

Lassavibpie  gênas,  et  crasso  «ordida  (aIk)  290 

Confudil  tnariilas,  spoclat  sua  faeU,  d<>li‘b|uc 
iK’fe<'ijMK‘  Tamem  : s ictus  sic  augiir  inerrat 
Callibus  Aoniis  . optet  nunc  bradiia  oeiilum  , 

C'enton;isi|ue  in  btdia  manus  : jam  taslet  inanes 
tvliaurirc  minas,  iHtsleioque  assurgeie  malit.  29j 

Parie  aiia  segnes  magno  satus  Hercule  vasl;(t 
KiduoioK,  Artorque  alia  ; sua  quemque  cruento 
Limite  turba  subit  : stagnant  nigrantia  tal>o 
Cramina , sanguineis  nutant  tentoria  ritis. 

1'umal  liumus,  somiiique  et  mortis  anhelitus  itru  300 
Volvitur  : haud  qiiisi|uam  visus  aut  ora  jaceiiliim 
Erevit  : tali  miseris  Deus  aliger  umbra 
Incubat,  et  lautum  morieutia  luuiina  suivit. 

Traxerat  insomnis  cilbara  ludoque  suprema 

Sidera , jam  oniloa  visurus  Alimetiiis  ortus , 305 

Sidoniam  Pa'atia  canens  : buic  languida  cervix 

In  Uevum  eogente  TK'0,nH‘diaq(u>jacel)aii( 

Colla  relicta  lyra  : ferrum  |tcr  pectus  Agv  Ileus 
Exigit, apUtamque  cava  testudine  dextram 
Perrutil,et  digitos  inter  sua  lila  trementes.  310 

i^ruturbat  mensas  dirus  liquor  : undique  maiunt 
.Sairguioe  |>ermixli  latices,  et  B;iccbusin  albis 


le  vin  coule  mélé  mi  sang;  Bacchus  rentre  dans 
les  coupes  et  les  pnlért's  profondes.  \ai  farouehe 
Actcir  fond  sur  Thamynts,  endormi  dans  les 
bras  de  son  frère;  Tagus  perce  le  dos  d’Kthècle 
paré  de  sa  couronne;  Danaüs  tranche  In  télé 
d'ilebrus,  qui,  sans  le  savoir,  hélas!  (‘st  emporté 
par  la  Parque.  Joyeuse,  son  âme  s'envole  dans 
les  ténèbres,  sans  avoir  ressenti  les  douletini 
d'une  mort  cruelle.  Étendu  sur  la  terre  froide, 
sous  le  joug  et  les  roues  de  son  char  fidèle,  Pal- 
pètus  effrayait  de  ses  ronflements  scs  coursiers* 
thélKiiiis,  qui  paissaient  l’hcrbc  des  champs  pa- 
ternels. T>c  vin  deltonle  de  sa  bouche  souillée,  et 
trouble  son  sommeil  de  vapeurs  nocturnes.  L'au- 
gure de  rinachus  lui  plonge  son  glaive  dans 
la  gorge  : les  flots  de  sang  qui  jaillissent  chassent 
le  vin  et  étouffent  les  murmures  du  guerrier 
expirant.  Kn  et*  moment  un  songe  lui  présageait 
son  sort  ; dans  son  profond  assoupissement,  il 
voyait  Thiodamas  et  Thèbes  en  deuil. 

Déjà  il  ne  rcsitait  plus  de  la  Nuit,  mes.<tngère 
du  Sommeil , que  la  quatrième  veille  : c'est  l’heure 
ou  les  nuages  se  dissipent,  ou  les  astres  perdent 
leur  éclat,  ou  Bootès  fuit  devant  le  cltar  plus 
éclatant  du  Soleil.  Déjà  l'œuvre  de  carnage  man- 
quait à leurs  bras.  Le  prévoyant  Actor  appelle 
alorsThiodamas  : • Unsucct>8si  inespéré  doit  suf- 
fi renux  Grecs.  A peine  si  quelques-uns,  parmi  toute 
celle  foule,  ont  é<*hnppé  à la  mort  cruelle; quel- 
ques guerriers  dégénérés  auront  seuls  dérobé 
honteusement  leur  vie  sous  cet  amas  de  sang  : 
modère-toi  dans  la  prospérité.  1/odicuse  Thèbesn 
aussi  scs  divinités  : peut-être  les  Dieux  qui  nous 

Cratems  patenuque  mlit  : fen«  occupât  Arlor 
Impli*  iliim  fralh  Tbamyrnm  : Tagua  b.vuiil  lUItcrli 
TeqC)  coronali  : DaiiaiiA  caput  am|Milat  lk-l»ri.  315 

beu  rapitur  fali»,  hilarisquc  siib  umbmA 
ViU  fugit,  morlisque  ler.T  lucrata  dolurea. 

.Stratiiii  bumo  gelida  Mihler  jiiga  (ida  nitaM]uc 
Palpotus  Aonio&  gramen  gentile  mctentoii 
Proflatu  tem-Uitc<|uos  : madida  ora  redundanl,  .320 
ArcenstiM|ue  meroso{ior  a'ütiiat  : ca'c  jacentis 
Inadiiua  vatea  jugulum  fudit  : expulit  iugena 
Vina  eruor,  frattuniqiie  perit  iii  aanguiitc  murmur. 

Fors  illi  pm'xaga quiea , nigra«<iuc  gra^atua 
PiTftonmumTIicliaa,  et  Tlmnlamauta  videlial.  325 

Qiiai  ta  soporifera*  giiiK.*rabant  (empora  nocti , 

Quum  vacua*  nubi*s,  et  Imnor  non  omnibus 
AflUlusquo  fugit  curru  iiiajore  Bootes. 

Jam<{ue  ipsum  defecit  opus , <|uum  providus  Actor 
Tliiodamanta  vocat  : « Satis  Ua*r  inopina  Pelasgis  330 
Gaudia  : vix  ullos  tanto  roor  agmine  s.Tvam 
EfTugisse  necem , ni  quos  deformis  in  alto 
.Sanguine  degeneres  occultat  vita  : secundis 
Pone  modum  : sunt  et  iliris  sua  numina  Thebis. 

Forsitan  et  nobis  modo  quae  Livere,  rcceilunt.  » 

Paruit,  et  madhtas  tollens  ad  sidera  ivilinas  : 

■ Plncbe,  Ubi  exuvias  monslralir  piaxnia  noctis, 
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fAïorisaienltomal’hcnresVloi"ncnt-ilsde  nous.» 
Thiodamas  lui  obéit,  et , élevant  vers  le  ciel  ses 
moins  ensanglantées  ; 

. Phébus,  pour  prix  de  celte  nuit  glorieuse 
que  lu  nous  as  révélée,  reçois  ces  dépouilles 
qu'avant  d'avoir  purifié  ses  mains  t'offre  ton 
fidèle  devin,  farouche  soldat  des  trépieds;  car 
c'est  en  ton  honneur  que  j'ai  fait  ce  sanglant  sa- 
crifice. Si  j'ai  dignement  accompli  tes  ordres,  si 
j'ai  soutenu  les  assauts  de  ton  souffie  puissant, 
viens  souvent  m'inspirer,  daigne  souvent  t'empa- 
rer de  mon  <lme.  Maintenant  je  ne  puis  t’offrir 
qu'un  sanglant  hommage,  des  armes  mutilées,  le 
sang  des  guerriers;  mais, d Apollon  I.ycicnisi  tu 
nceordesà  nos  prières  de  revoir  les  demeures  et  les 
temples  de  la  patrie,  alors  exige  que,  fidèles  ù 
nos  vœux , nous  suspendions  à tes  portiques  sa- 
crés autant  de'  riches  pre^nts  et  que  nous 
t'immolions  autant  do  taureaux  que  tu  nous  as 
livré  d'ennemis.  • 

Il  dit,  et  rappelle  du  champ  de  carnage  ses  com- 
pagnons triomphants.  Parmi  eux , le  destin  avait 
amené  Hoplée  de  Calydon  cl  Dymas  du  mont 
Ménale  ; tous  deux,  les  amis,  les  compagnons 
des  rois  dont  ils  pleurentle  trépas,  s'indigncntde 
leur  surv  ivre.  Hoplée  le  premier  excite  le  guerrier 
arcadien  : ■ M'as-tu  donc,  cher  Dymas , aucun 
souci  de  ton  maître  immolé?  Peut-être  est-il  dtjii 
la  pSlurc  des  oiseaux  et  des  chiens  dévorants  de 
Thebes!  Que  reporterez-vous  dans  votre  patrie, 
ô Arcadicus  ! Voici  venir  h votre  rencontre  sa  fa- 
rouche mère  : ou  est  le  cadavre  de  son  fils?  Le 
souvenir  deXydéc,  privé  de  sépulture,  me  pour- 

,Non.liim  alihito.v  aqnis,  tibi  riiim  liærego  sacra  lilavi, 
Trailo  fera»  miles  lrii»)ilu  m , adu-sque  sacrrilus. 

Si  non  dedccui  tua  jiissa,  Inliqiic  prcnvcnlem,  340 

SæpoTrni  ; sa*jHjh»iiiC  «lignaroirnimpcn?  nipnlcm. 

Nunc.  libi  cruduft  Imnos,  tronr.i  arma,  rruonnie  virtiïum  : 
Al  pallias  »n«lala4pi(*.  l*a'an, 

Tvmpla,  Lyrie , dabl.s , lot  «lUia  doua  Kacralis 
Po!<ilibus,et  (olidoni  voli  mt'inor  exige  (aiirox,  ••  345 

Dixerat  » et  UvUs  aoclos  revocilwt  ab  armi». 

Veuerat  lios  Inter  falo  Calvttoniiis  Hitplens 
Mænaliiisque  Dymas,  dilecll  regibus  ambo, 

Regum  ami»  comites , quonim  |>osl  funera  mo*.sti 
Vitam  indlRnantur  : prior  Arenda  roiitilal  Hnpb  us  : 350 

« Nultanc  post  manes  regis  tibi  cura  peremti, 

Care  Djma?  teneant  quem  jam  fortasse  >olucres 
Tbebauiqne  canes  ; i»atri.T  quul  deinde  feretis, 

Arcades?  en  redue/?s  contra  venii  aspera  mater  : 

Tiiuus  ubi?  al  nostro  semper  sub  p4?clore Tydeus  3.55 
S.Tvli  inops  tumuli  : qiiamviApnlienlior  artus 
Ille,  uec  abruptis  adeolacrymabilis  annis, 
trt  tamen,  Muviimqiie  libet  nullo  ordine  passim 
Sctvitari  r-ampum , me<liasi|ue  irrumiK're  Thebas.  « 
Excipit  orsa  Dymas  : « l’cr  ego  ba-c  vaga  sitiera  juro , 
l*er  ducis  errantes  instar  mihi  numinU  umbras , 
idetu  ardor  misero  : cumitem  circuin.spici(  otim 
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suit  sans  cesse;  et  pourtant  sa  perte  est  moins 
douloureuse.  11  est  tombé  dans  in  maturité  de 
i'âge,  sa  jeunesse  n'a  point  été  brisée  dans  sa 
fleur.  Cependant,  pour  reconquérir  sa  dépouille, 
J'irai,  je  parcourrai  in  plaine  en  tout  sens,  je 
pénétrerai  jusque  dans  Thébes.  » Dymas  lui  ré- 
pond : « J'en  jure  par  ces  astres  qui  roulent  sur 
nos  têtes,  par  l'ombre  errante  de  mon  maître 
que  j'honore  comme  undicn,je  brûle,  bêlas!  de 
la  même  ardeur.  Mon  âme , accablée  par  la  dou- 
leur, cherche  depuis  longtemps  un  compagnon 
de  pc'ril  : mais  maintenant  j'irai  le  premier.  > 
Et  aussitôt  il  s'élance,  et  triste,  le  visagii  tourné 
vers  le  ciel  : ■ O Cynthie  1 s’écrie-l-il , toi  qui  pré- 
sides à la  nuit  mystérieuse,  s’il  est  vrai,  comme 
on  le  dit,  que  ta  divinité  revête  trois  formes 
et  que  tu  descendes  dans  les  bois  sous  un  aspect 
différent,  daigne,  cette  fois  du  moins,  tour- 
ner vers  nous  tes  regards.  C’est  un  guerrier  na- 
guère ton  compagnon,  c’est  le  noble  nourrisson  de 
teç  forêts , c'est  ton  enfant,  6 Diane  ! que  nous  cher- 
chons. » Il  dit  : la  déesse  abais.se  son  char,  fait 
briller  son  astre  bienfaisant,  et,  à la  lueur  de 
son  croissant  rapproché  de  la  terre,  elle  lui  mon- 
tre les  cadavres.  Alors  apparaissent  et  la  plaine , 
et  Thébes,  et  leCitbéron  élevé.  Ainsi,  lorsque  Ju- 
piter irrité  fait  éclater  dans  la  nuit  son  tonnerre, 
tes  nues  s'entr’ouvrent,  les  astres  se  montrent 
brillants  de  clarté,  et  tout  à coup  l'univers  se  dé- 
couvre aux  regards  surpris. 

Dyroas  a reconnu  son  ami,  et  Hoplée,  frappé 
par  la  même  lumière,  aperçoit  Tydée.  De  loin, 
ils  se  font  mutuellement  dans  l’ombre  des  signes 

Mens  humiliü  luctu  : sr<l  nunc  prior  ibo  : » vianHfue 

IiKboat,  et  nuriUo  conversus  ad  a-thera  vultu 

Sic  ait  : « Arcana?  moderatrix  Cynthia  noctis,  3ri.» 

Site  ten’cminis  (icrliibcnt  variare  (iguris 

Numon,  et  in  silvas  al»  descendere  vultu, 

tlleron>es  mipcr,  nemoruinque  insignis  alumnus, 

Ille  tuus , Diana , puer  (nunc  rcspicc  saltem) 

QutHcrilur.  » Incendit  prunis  Dea  curribus  almum  3TO 
Sidus,  et  admolo  nmiulravit  fuiteni  cornu. 

Apparent  campi , Theba  que , allusqiie  Ciilui^mn. 

Sic  ubi  nocturnum  tonitru  malus  n'tbcra  frangit 

Juppiter,  absiliunt  nubes , et  fulgure  eJaro 

A»tra  patent,  subiUis«|uc oculis  uslcmiiliir  orbis.  375 

Accepit  radios , el  eadem  percitus  lloplcus 
Tydea  luce  >iilcl  : longe  dant  signa  per  umbras 
.Mutua  liTtantes,  ol  amicum  pondus  uterque, 

Ccii  reduces  viur,  s.Tvaquc  anu)rte  remissos. 

Subjecta  cervice  levant  : nec  verba,  nec  ausi  380 

Flere  diu  : prope  sa;va  dies,  indexque  minatur 
Ortus  : eunt  taciti  per  m(rsla  silentia  magnis 
l’assibus , exliaustasque  tloieol  pallere  tenebras. 

Invida  (ala  piis,  el  fors  ingentibus  ansis  384 

Rara  comes  : jam  ca.slra  vident , armisque  proplmpwnl , 

El  decrescit  onus;  subiti  quum  pulveris  umbr.v, 

El  sonus  a tergo  : munitu  ducis  acer  agebat 
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de  Joie,  cl,  comme  si  leurs  maîtres  étalent  re-  , 
venus  à la  vie,  comme  si  la  cruelle  mort  avait  ' 
abandonné  sa  proie , tous  deux  saisissent  leur  pré- 
cieux fardeau  et  le  chargent  sur  leurs  épaules. 
Ils  n'osent  parler  ni  pleurer  longtemps  : l’odieuse 
clarté  du  jour  approche,  et  le  soleil , prêt  à se  le- 
ver, menace  de  les  trahir.  Us  marchent  à grands 
pas  dans  un  morne  et  profond  silence , et  s'affli- 
gent  en  voyant  les  ténèbres  pAlir  et  s’effacer. 

I.CS  destins  voient  d'un  œiljalonx  la  piété,et  la 
fortune  accompagne  rarement  les  courageuses 
entreprises.  Déjà  ils.  aperçoivent  le  camp  et  ap- 
proebeut  de  l'armée , et  leur  fardeau  s'allége , 
quand  tout  a coup,  à travers  un  nuage  de  pous- 
sière, un  bruit  se  fuit  entendre  derrière  eux. 
C’était  le  bouillant  Ampbion,  qui,  sur  l’ordre 
d’Ktéocle , s’avancait  à la  tète  d'une  troupe  de 
cavaliers;  il  était  chargé  d'explorer  les  lieux  pen- 
dant la  nuit,  et  de  surveiller  les  postes.  Le  pre- 
mier il  aperçoit  au  loin,  dans  un  sentier  détourné, 
deux  formes  douteuses  et  incertaines,  se  mouvant 
dans  l'ombre  que  la  lumière  n'avait  pas  encore 
entièrement  dissipée.  Aussitôt  il  découvre  la 
ruse  et  s’écrie  : • Arrêtez , qui  que  vous  soyez  ! • 
Plus  de  doute  : il  a reconnu  des  ennemis.  Les 
malheureux  guerriers  hèlent  le  pas,  et  trem- 
blent , mais  non  pour  eux.  Alors  il  les  menace  de 
la  mort,  et  lance  son  javelot;  mais  il  a soin  de 
dirigerlecoupan-dessus  de  leurs  télés,  cherchant 
lui-méme  à égarer  sa  main.  Le  trait  vient  se  fixer 
devant  Dymas  qui  marchait  le  premier,  et  qui 
s’arrête  a cette  vue  ; mais  le  magnanime  Épitus 
ne  cherche  pas  à frapper  des  coups  inutiles,  et 
transperce  les  reins  d'iloplée,  en  effleurant  les 
épaules  pendantes  de  Tydée.  Hoplée  tombe  ; il 

Amphion  eqtiiles,  noctem  vigilalaque  castra  | 

Kxplorarc  daUis  « prhnusijuf'  por  avia  campi  I 

U&qiic  procul,  ncc  üiimtota.s  lux  solvcral  nmbru,  300 
Nescio  (]iiid  viiui  dubium,  ino^rlumque  moveri, 

Corpornqiie  ire  videl  ; subituf  moi  frauile  rc|K>rla 
KxcUmat  : • Coliibetc  gradum  quicumqiio  : ■ acd  Itostes 
Esse  patcL  : miseri  perguiil  auleiie,  timimtque  ' 

Non  ribi  : loi>c  mortem  trepidis  minitatur,  et  bastam  305  | 
Evpulit,  ac  ranos  aile  levât  eminus  ictus,  j 

Arfoclans  orrare  manus  ; stetit  ille  Dymantis  I 

Ante  oculos , qui  forte  prior,  gre&sumque  repressit. 

At  non  magnanimus  curavit  perdere  jactus 

iEpylus , et  Gxo  transverberat  Hoplca  tergo , 400 

Pendeotesque  etiam  perstrinxit  Tydeos  armos. 

Labitur,  egregii  nondum  ducis  immemor,  Hopleus, 
Exspiratqiie  tenens  : felix,  si  corpus ademplum 
Nesciat,  ac  sœvas  talis  descendat  ad  umlu-as. 

Viderat  hoc  retro  conversus,  et  agmina  sentit  4i)5 
Juncta  Dymas,  dubius  predbusne  subiret,  an  a/mis 
Instantes  : arma  ira  dabat;  fortuna  precari, 

Non  audere  Jubet  : neutri  fiducia  ccepto. 

Distulit  ira  prece.s  : |xmit  miserabile  corpus 
Ante  pedes  ■ tergi>qno  graves,  «pu-H  forte  grrclral 


son^e  encore  à son  illustre  eheff  et  expire  en  le 
tenont  embrassé  : heureux , s'il  ne  prévoyait  pas 
qu'on  va  le  lui  enlever,  et  s'il  ne  descendait  avec 
celte  penst*e  au  séjour  cruel  des  ombres  1 

Dymas  a tourné  la  tête  et  vu  cet  affreux  spec- 
tacle; il  sait  que  les  Thebains  réunis  vont  l'at- 
teindre : doit-il  recourir  aux  prières,  ou  repous- 
ser scs  ennemis  iesarmesà  la  main?  Il  hésite  : 
sa  colère  l’excite  au  combat;  la  fortune  lui  con- 
seille la  prière,  et  lui  défend  l'audace;  mats  ni 
l'un  ni  l’autre  de  ces  deux  partis  ne  le  rassure. 
EnOn  la  culcrc  l'emporte;  il  dépose  à ses  pieds 
le  corps  du  malheureux  Parthènopée,  entoure 
son  bras  pauche  de  l'épaisse  peau  de  tigre  qu’il 
portait  sur  ses  épaules,  fait  face  aux  traits  des  en- 
nemis, et  leur  présente  la  pointe  de  son  épée, 
prêt  à donner  la  mort  ou  à la  reçcvoir.  Telle  une 
lionne  nouvellement  mère,  que  des  chasseurs  de 
Numidie  ont  poussée  dans  son  affreux  repaire, 
SC  dresse , couvre  de  son  corps  scs  lionceaux , et , 
dans  sa  cruelle  anxiété,  fait  entendre  un  gronde- 
ment terrible  et  douloureux.  Elle  pourrait  disper- 
ser la  troupe  des  chasseurs,  briser  leurs  traits 
entre  ses  dents  ; mais  l’amour  maternel  triomphe 
de  sa  férocité,  et,  jusque  dans  sa  fureur,  elle 
couve  ses  petits  de  scs  regards.  Mais  déjà,  quoi- 
qu' Amphion  voulût  arrêter  leurs  coups,  la  main 
gauche  de  Dymas  a été  abattue , et  le  corps  du 
jeune  Parthènopée  était  traîné  par  les  cheveux. 
Alors,  mais  trop  tard, Dymasarecoursà  la  prière, 
et,  baissant  son  épée  : " Kpai^nez  son  cadavre, 
s’écrle-t'il;  je  vous  en  conjure  par  le  berceau  de 
Bacchus  foudroyé,  par  la  fuite  d’ftio,  par  la 
jeunesse  de  votre  PnlémonI  Si  quelqu'un  d’entre 
vous  a laissé  chez  lui  un  fils  chéri,  s'il  est  un  père 

j Tigriflis  pxuvias  in  lÆTiim  lorqijp! , et  ob-«itat  i 

I Kxsorlum  obji'ctan5  inucronom , in<{iic  oinnia  lois 
ViTsu*,  et  a<i  cædcm  jiixU» , mortemqiir  paratui, 
irt  lea , qiiam  »rvo  frrtani  profisrn*  cubili 
Venante»  Numiilfe , nato»  ererla  »uper»lat  4IS 

Intente  Riib  incerta , torvum  ac  miserabile  frcndeiw 
- llla  quiiiem  turbare  globns , et  frangere  morsu 
l Tda  queat,  setl  prolis amor  erudelia  vinrit 
Peclora,  et  a mérita  catulos  drrumspicit  ira. 

Ktjam  Ifcva  riro,  quamvis  &rvlre  vetaret  420 

Ampliion,  erepu  manns,  pucriqiic  trahuntur 
Ora  supina  somis  : serus  tunc  denique  supplex 
Demisso  mucrone  rogat  : « Moderatius , oro , 

Ducite;  fulminei  per  vos  ennabnia  Bacchi, 

luoamqiie  fugam , rcstriqiie  Palaemonis  annos.  425 

Si  cui  forte  domi  natorum  gaudia , si  q\iis 

Hic  paler,  angusti  pnero  date  pulveris  haustus, 

Kxiguamque  facem  : rc^at,  en  rogat  ipse  jacentis 

Vultus  : ego  infandas  potior  satiare  volucres. 

Me  pnrbete  feris  : ego  bella  audere  coegi.  » 430 

« Immo,  ait  Amp)*ion , regem  si  tanta  cupido 
Condere , quæ  timidis  belli  mens , ede , Pelasgis  , 

Quifi  fracti,  exsangm^que  parent  : cuncta  ocyus  effer, 
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|)armi  vous,  accordez  à cet  enfant  un  peu  de 
poussière  et  une  faible  torche  funèbre.  Voyez-le 
étendu  sur  la  terre  : son  visage  voiissupplie,  vous 
implore.  C'est  moi  qui  dois  pluUH  rassasier  les 
oiseaux  cruels;  Uvrez-moi  aux  bêtes  féroces; 
c'est  moi  qui  Tai  entraîné  au  combat.  » • Eh  bien , 
dit  Amphion,  si  lu  désires  avec  tant  d'ardeur  en- 
sevelir ton  roi,  dis-nous  quels  sont  les  projets  de 
tes  lâches  compîignons;  dis  ce  qu'ils  méditent 
encore,  quoique  abattus  et  mourant  de  frayeur; 
découvre-nous  sur-le-champ  toute  la  vérité,  et  tu 
obtiendras  la  lilKTté  avec  la  vie,  et  un  tombeau 
pour  ton  chef.  • Saisi  d’horreur,  l’Arcadicn  en- 
fonce dans  sa  poitrine  son  épée  jusqu'à  la  garde. 

• Pour  mettre  le  comble  à nos  maux , s’écrie-t-il, 
Une  manquait  plus  que  de  déshonorer  les  Grecs 
par  ma  trahison  ! Nous  n'achetons  rien  à ce  prix , 
et  lui-même  ne  voudrait  pas  d’une  pareillesépul- 
turc.  B II  dit,  et,  la  poitrine  ouverte  par  une  lai^e 
blessure,  il  tombe  sur  le  corps  du  jeune  homme, 
et  murmure  en  mourant  ecs  dernières  pai*oIes  : 

• Au  moins  le  corps  d'un  ami  te  servira  de  tom- 
beau ! «*  Ainsi  ce  eouplegénéreux , l’Étolien  et  l’il- 
lustre Arcadien,  serrant  tous  deux  dans  leurs 
bras  leur  maître  chéri , exhalent  leur  dernier  sou- 
pir et  meurent  avec  joie.  Vous  aussi,  bien  que 
mes  chants  retentissent  sur  une  lyre  moins  sonore, 
consacrés  par  mol , vous  vivrez  dans  la  postérité. 
Peut-être  les  ombres  d’Euryale  et  du  Phrygien 
Nisus  ne  dédaigneront  pas  de  vous  associer  à 
leur  gloire. 

Cependant  le  farouche  Amphion,  tout  triom- 
phant, envoie  quelques-uns  des  siens  annoncer  au 
roi  ce  nouvel  exploit,  l'instruire  de  la  ruse , et  lui 
remettre  les  cadavres  reconquis.  Lui-même  il  se 
dirige  versle  campdes  Grecs  pour  les  insulter,  en 
leur  montrant  les  têtes  coupées  de  leurs  compa- 
gnons. 

El  vila,  tumuIcKiue  ducis  doaatus,  abito.  <• 

Horruit , et  tolo  prîPcordU  protinus  Arcas  435 

Inipicrit  capulu.  « Suinmuinne  hoc  cladibus , inquit , 
Deerat  » ut  aftlictos  tur|Kkrcm  e^u  proditor  Argoe  ? 

Nil  emimus  tanti , nec  sic  velit  ipse  cremari.  > 

Sic  ait,  et  magno  prosilssum  vulnere  pectus 

Injecit  puero,  supremaqiic  murmura  volvens  : 4<u 

« Huc  tamen  interea  caro  poliere  sepiilno.  • 

Tales  optatis  regum  in  complexibus  ambo , 

Par  insigne  animis,  Ætoliis  cl  incljlus  Arcas, 

Egregias  efllant  animas,  leloque  fruuntur. 

Vos  quoquo  sacrali , quamvis  mea  carroiuasui^nt  445 
Inferiore  lyra , memores  superabilis  annos. 

Forsitan  et  comites  nr>n  aspei  nabitur  umbras 
Euryalus,  PUrygiHiuc  admittet  gloria  Nisi. 

At  fenis  Ampbiod,  regi  qui  fai  tare|*ortenl, 
Edoceautque  dolum,  captivaque  o^r^iura  reiMant,  450 
Mittit  ovans  : clausis  ipse  iosultare  PeLvsgis 
Tendit,  et  abscisos  lociuruin  ostendere  vultus. 

Interea  reducem  murorum  e culmine  Graii 
Tliiodamanta  vident  : nec  jam  erumpentia  celant 
ST  ici:. 


Cependant  du  haut  des  murailles  les  Grecs 
voient  Jhiodamas  revenir  vers  eux,  et  leur  Joie 
éclate  lorsqu’ils  aperçoivent  les  cpé!‘s  nues  et 
les  armes  encore  rouges  de  sang.  I>e  bruyantes 
acclamations  s'élèvent  dans  les  airs,  et,  dans 
leur  avide  empressement  à reconnaître  chacun 
des  leurs,  ils  se  suspendent  nu  haut  des  retran- 
chements. Telleune  couvée  jeune  et  tendre  qui  voit 
de  loin  revenir  sa  mère;  elle  voudrait  voler  a sa 
lencontre,  et  se  penche,  le  bcccntr'mivort,  sur  le 
bord  du  nid , près  de  tomber , si  la  mère  éplorée 
ne  les  couvrait  de  son  corps,  et,  en  agitant  scs 
ailes,  ne  h»s  empêchait  de  tomber. 

Tandis  qu'ils  énumèrent  leurs  exploits  et  les 
rapides  succès  de  cette  nuit  silencieuse,  et  que, 
serrés  dans  les  bras  de  leurs  amis  joyeux , -ils 
cherchent  Hoplée  et  se  plaignent  du  retard  de 
Dymns , le  chef  de  l’escadron  thébain  arrive 
d’un  |>ns  rapide  près  du  camp  des  Grecs;  il  se 
réjouit  du  sang  qu'il  vient  de  verser,  mais  sa 
joie  est  courte:  U voit  la  terre  fumante  et  jonchée 
de  cadavres,  et  toute  une  nation  ensevelie  dans 
une  même  ruine. 

Semblable  à un  homme  qu’a  louché  le  feu  1er- 
ribledn  ciel,  le  héros  s'arrête  immobile  et  fris- 
sonne d’horreur  ; sa  voix,  ses  yeux  s'éteignent , 
son  sang  se  glace;  il  est  prêt  à gémir,  mais  son 
coursier,  de  lui-méme,  se  détourne  et  l’entraîne. 
Son  escadron  fuit , et  fait  voler  eu  arriére  la  {pous- 
sière qui  l'enveloppe.  lisn’avaicnt  pas  encore  fran- 
chi les  remparts  deThèbes,  que  déjà  lescoliortes 
argiennes,  animées  par  le  triomphe  de  la-nult, 
s’élancent  dans  la  plaine  ; déjà  à travers  lesarmes, 
les  membres  épars  , le  sol  rouge  de  carnage , le 
sang  des  mourants,  se  précipitent  chevaux  et 
cavaliers.  Les  sabots  pesants  broient  les  cadavres, 
les  roues  plongent  et  s’emimrrassent  dans  une 
mer  de  sang.  C'est  une  volupté  pour  les  Grecs  iIc 

GMidia , nt  exertos  enses , et  caxic  recenti  4.»5 

Arma  ruliere  notant  : nnviis  assilit  HMhvra  inagnua 
Clamor,  et  e «oimmo  pendent  cupida  agmina  vallo 
Noscere  qiiiikiiiu  suos.  Yohirnim  sic  Uirba  rcccntum 
Quum  retiurein  longo  prospexit  in  .rlhcre  nuitrcni , 

Ire  cupit  contra,  sumniaqiie  o margine  nnli  4G0 

Exstat  hians  : jamjamque  railal , ni  poclorc  tolo 
Ot)sleta|)erta  |tarens,  et  amantibus  inrrepet  .alis. 

I)iini(|ue  opusatianuin,  et  taciti  com(>eiiilia  Martis 
Enumerant , ketisqiie  suos  complexibus  implent,  40i 
llopleaqne  exquirunt,  tardnmquc  Dyman la  queruntur, 
Kcce  ot  Dirceæ  juxta  dux  concitus  alæ 
X’enerat  Amphion  : non  longum  caxie  recntli 
Ladatus,  videt  innumeris  fervere  extervis 
Tellurem,  atque  ima  gentem  exspirare  ruina. 

Qui  tnunor  illiiifa  at-U  dc  lanqiailc  tactos,  Î70 

Hic  fixit  juvenem,  pariterque  liorrorc  suh  uno 
Vox,  acies,  sauguisqiie  perit,  gcmitusqiie  (>ajaDlcm 
Ipse  ultro  convertit  equus  : fugit  ala  retorto 
Ihilvere  : nondum  illi  Ttiebarum  claustra  subibant, 

EU  janl  Argiva  cohors  uocturoo  freta  (riiimplK)  475 
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se  frnyer  ainsi  un  passage  : on  dirait  qu’ils  foulent 
anx  pieds  avec  orgueil  Tiièl)es  elle-ménie,  ren- 
versée et  réduite  en  cendres. 

Capanêe  les  exhorte  : « Assez  longtemps,  ô 
Grecs , le  courage  s'cst  caché  dans  l’ombre  : c’est 
maintenant  qu'il  est  Iwau  pour  moi  de  vaincre 
à la  face  du  ciel  ! Avec  moi  marchez  au  grand  jour, 
jeunes  guerriers , au  milieu  des  clumeurs. 
^!on  bras  a aussi  scs  pri'snges  favorables  ; mon 
épée  nue,  scs  redoutables  fureurs.  • 11  dit, 
et  Adrnstc  plein  do  joie,  et  son  gendre  d’Argos , 
écbauffciit  encore  leur  ardeur.  I/augure  les  suit, 
mais  son  visage  est  déjà  plus  triste.  Bientôt  ils 
sont  sous  les  murs , et  ils  auraient  sur-le-ehamp 
pénétré  dans  cette  ville  malheureuse,  si  Méga- 
réc,  du  haut  d'uuc  tour,  no  sc  fût  promptement 
écrie  Fermez,  gardes,  voilà  les  ennemis!  fer- 
mez toutes  les  |K)i*Ics.  •• 

Il  est  dos  moments  où  l’excès  de  la  frayeur 
donne  des  forces.  A l'instant  toutes  les  portes 
ont  roulé  sur  leurs  gonds;  mais  tandis qu'Échion 
pousse  avec  trop  de  lenteur  la  porte  Og\  gienne , 
l’audacieuse  jeunesse  de  Sparte  s’élance,  et  sur 
le  seuil  tombent  expirants  Pnnopée,  habitant  du 
Taygete;  Kbalus,  endurci  a fendre  les  flots  de 
l'Eurotas;  et  toi,  si  fameux  dans  toutes  les  pa- 
lestres, et  naguère  encore  vainqueur  dans  la 
poussière  néméenue,  Alcidamas,  que  le  flls  de 
Tyndare  lui-méme  avait  armé  la  première  fols 
du  ceste  : en  mourant,  tu  lèves  les  yeux  vers 
la  voûte  céleste  ou  brille  ton  divin  maître,  mais 
l’astre  du  dieu  se  détourne,  et  s’évanouit  comme 
toi.  forêt  d’CEbalie,  la  rive  glissante  ou  folâtrait 

in  rampne  : |<er  et  nmia , et  membra  jarentum  , 
Trtraque  rongeric  sola,  semiaoimuimiiK’  miorem 
Corni|>e4cs,  ipsiqiie  munt  : gravis  exterit  artu« 

UnguUf  sanguineus  lavat  iinbor^  et  imiiedit  axes. 

Dulce  viris  bac  ire  via , ceii  tecta  superbi  4S0 

.Siiloiiia , atque  ip.sas  catcoiit  in  (lulverc  Tbehas. 

Hortatur  Capaneus  : « Salis  occultata , Pelasgi , 

Deliluil  virtus  : nunc,  nunc  mihi  vincere  pnkbrum 
Teste  die  : mecum  clamore  ct  pulvere  aiterto 
Ite  [talam,  juvenes  : suut  et  milii  provida  dextrae 
Omina,  et  borrervii  stricto  morrone  furores.  • 

Sic  ait  : ardentes  alacer  succendit  Adrastus 
Argolicusque  gener  : sequitur  jam  tristior  augur. 

Jamqiie  premunt  muros , et  adbuc  nova  funera  narrat 
Ampbion,  tniseramque  intrabant  protinus  urbem , 490 

Ni  Megareus  specula  citus  exclamassel  ab  alta  ; 

» Claude  , vigil  : sulieiint  hostes  : claude  undique  porla.s.  * 

Est  ubi  dat  vires  nimius  tiiiv>r  : ocjriis  omnis 
Porta  orit  : solas  dum  tardius  arctat  Kcliion 
Ogvgias,  audax  animi  Spartana  juventus  495 

Irrupit,  co’sique  ruunt  in  limine  primo, 

Incola  Taygeti  Pauopeiis,  rigidii(ue  natator 
ŒbaJus  EuroLe:  toque,  ospectate  palæstris 
Omnibus , et  nuper  Neme«’o  in  pulvere  felix, 

Alcidama,  primis  quem  caesUlms  ipse  ligarat  500 

Tyndaride»,  uitidi  moriens  convexa  magistri 


Ia  vierge  de  Laeoiiie,  le  fleuve  qui  retentit  des 
rliantsdu  cygne  trompeur,  pleureront  ton  trépas; 
les  Nymphes  de  Diane,  dans  Amycléc,  verseront 
pour  toi  des  larmes,  et  ta  mère,  qui  t'apprit  les 
lois  de  la  guerre,  gémira  de  t’avoir  trouvé  trop 
docile  à ses  leçons. 

C'est  ainsi  que  Mars  se  déchaîne  près  de  la 
porte  que  gardait  Kchion.  Kniin  .\cron  la  pous- 
sant de  son  épaule,  et  .Aliménlde  de  sa  large 
imitrine,  ont  fermé,  par  un  puissant  effort,  ses 
battants  d'airains.  Tels,  le  front  courbe  sous  le 
joug, deux  taureaux  fendent  en  gémissant  le  sol 
longtemps  inculte  de  Pangée.  Mais  des  pertes 
compensent  cet  avantage  ; en  emprisonnant  quel- 
ques ennemis,  ils  ont  fermé  l'entrée  A leurs 
propres  compagnons.  Dans  l'enceinte  des  mu- 
railles toralw  le  Grec  Ormène;  Amyntor  tendait 
des  mains  suppliantes  et  demandait  grâce,  mais 
en  vain  ; sa  tête  est  abattue  et  roule  sur  le  sol, 
en  murmurant  des  mots  inachevés.  Le  colHer  ' 
qui  le  parait  est  Jeté  du  même  coup  sur  l’arène 
ennemie. 

(>i>endant  les  retranchements  cèdent  aux  ef- 
forts des  Grecs;  les  premiers  obstacles  sont  vain- 
cus. Déjà  les  cohortes  se  sont  ralliées  sous  les 
murs;  ma'is  les  chevaux  n’osent  franchir  les  lar- 
ges fossés  ; ils  s'arrêtent  effrayés  et  tremblants  ù 
la  vue  du  précipice,  ils  résistent  â l'éperon  qui 
les  presse.  Tantôt  ils  s'avancent  sur  le  bord, 
tantôt  ils  reculent  contre  le  frein.  Parmi  les 
Grecs,  les  uns  arrachent  les  p eux  fixés  dans  le 
sol,  les  autres  luttent  en  breehe  les  (wrtes,  et 
s’épuisent  à les  dégarnir  de  leurs  lames  de  fer  ; ar. 

Respiciis  : averso  paritor  Deus  occulit  astro. 

Tc  ivenuis  (Ktvalium,  tc  lubrica  ripa  Laesonae 
Vit^uis,  et  falso  gurges  caotaliis  olore 
Flebit,  Amyclæis  Triviae  lugebere  nymphis  : 505 

Et  (|iia?  te  leges , prareplaque  fortia  ttelli 
r.nuliit  genitrix , nimium  didirisse  queretur. 

Talis  Echionio  Mavors  in  limine  sa'vit. 

Tandem  humoris  obnixus  Acron,  ct  pectore  toto 
Pronus  Alinumides  ferralæ  rot>ora  porUu  510 

Torserunt  : cpiaiila  parilcr  cervice  genienles 
Pmfringunt  inarata  diu  Pangaea  juvenci. 

Par  operis  jactura  lucro;  quippe  hoste  retento 
F.xcluserc  suos  : cadit  intra  nurtiia  Graius 
Omienus,  ebpronas  tendentis  Amyntoris  ulnas,  5tS 
l'undentisqiie  preces,  )>ciutus  cervice  recisa 
Verba  solo  vultusipie  radiitil , coHo<iuc  decorus 
Torquis  in  hostiles  cecidit  per  vulnus  arenas. 

Solvitur  interea  v.illum,  primxquc  recusant 
Stare  moræ  : Jam  se  peditum  junxere  ralerv.*o  520 

Mirnibus  : at  patulas  saltu  ImuMuitlero  bvssas 
Horror  equis  : ha.‘rent  trepidi , atque  immane  pavente» 
Al)ruptum  mirantur  agi  : nunc  impettis  ire 
Margine  ab  extremo  , nunc  sponte  in  frena  recedunt, 
l Ili  |trnTiX8  solo  velbint  munimina  : nt  illi  525 

Porlanim obj4‘flu8  minuunt,  et  ferrea  sudant 
I Claustra  remoliri , trabibusque  arctata  sonoro 
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més  d’énormes  poutres,  ils  ébranlent  et  détachent 
les  pierres  avec  fracas.  Les  uns  lancent  des  tor- 
ches au  faite  des  tours , et  bondissent  de  Joie 
de  les  voir  s'y  fl.<tcr  ; les  autres  attaquent  le 
pied  des  murs , et , sous  la  tortue  qui  les 
cache,  minent  les  fondements  des  tours.  Les 
Thébalns,  à qui  il  ne  reste  plus  que  cette  voie  de 
salut,  couronnent  tout  le  sommet  de  leursmurail- 
les , et  lancent  sur  leurs  ennemis  des  pieux  noir- 
cis au  feu,  des  javelots  au  fer  britlant,  des  balles 
de  plombqui  s’échauffent  dans  le  vide  des  airs,  et 
même  les  pierres  arrachées  aux  murailles.  Les  rem- 
parts inondent  les  Grecs  d’une  pluie  terrible , et 
les  créneaux  armés  vomissent  des  traits  qui  sifilent 
au  loin.  De  même  qu’au-dessus  du  cap  Matée  ou 
des  monts  Cérauniens,  tes  tempêtes  s’arrêtent  en 
nuages  épais,  s’agglomèrent  au-dessus  des  noires 
collines,  et  tout  à coup  fondent  sur  les  voiles,  ainsi 
l’armée  des  Grecs  est  écrasée  par  les  armes  des 
descendants  d’Agénor.  Ni  la  tête  des  guerriers, 
ni  leur  poitrine,  ne  Uécblssent  sous  cette  horrible 
pluie  ; ils  lèvent  leur  visage  vers  les  murs  , sans 
songer  aux  blessures,  et  ne  voient  que  leurs 
propres  traits.  Anthée,  sur  sonchar  armé  de  faux, 
courait  autour  des  remparts,  lorsqu'il  est  atteint 
d’un  javelot  lancé  avec  force  du  haut  des  murs 
par  un  bras  thébain  : les  rênes  lui  échappent 
des  mains,  il  tombe  en  arrière , mais  les  liens  de 
sa  ehaussure  retiennent  suspendu  son  corps  ex- 
pirant. Jeu  cruel  de  la  guerrel  scs  armes  traî- 
nent à terre  ; les  roues  fumantes  et  la  lance  du 
héros  creusent  sur  le  sol  un  triple  sillon;  su  tête 
défaillante  traîne  sur  la  poussière , et  sa  chevelure 
éparse  et  renversée  y laisse  une  longue  trace. 

Cependant  la  trompette  frappe  la  ville  d’épou- 

l’ellunl  uxa  toco  : pars  ad  fa&ligia  missas 
Exultant  tiæsisse  faces  ; pars  ima  tacessunt , 
Scnitanlurque  cavas  txeca  testudine  turres.  S30 

At  Tyrii,  quæ  sola  salus,  caput  uuine  mronaut 
Murorum,  nigrasque  sudes,  et  lucida  ferro 
Spicula , et  arsuras  cccli  per  inania  glandes , 

Saxaque  in  adversos  ipsis  avulsa  rotabant 

MmniMis  : exundant  sa-vo  fastigia  nimbo , S3S 

Armatreque  vomunt  stridentia  tela  fenestra'. 

Qualiter  aut  Malean , aut  alta  Ceraunia  supra 
Cessantes  io  nube  sedent , uigrisque  leguntur 
Collibus , et  subita!  saliunt  in  vela  procella-  : 

Talis  Agenoreis  Argivum  exercitus  armis  S40 

Obruitur  : non  ora  virum , non  pectora  Itectit 
Imber  atrox , rcctosque  tencut  iu  inuuiia  vultus 
Immeniores  leti , et  tantum  sua  tela  videntes. 

Anthea  falcato  lustrantem  mieuia  curru 
Desuper  Ogygiae  pepulit  gravis  impetus  ha.vta'.  sta 
Lora  excussa  manu , retroque  in  terga  volutus 
Semianimos  artus  ocreis  retinentibus  lueret  ; 

Mirandum  visu  belli  scelus  I artna  Iraluintur, 
Fumantes(|ue  rutae  tellurem , et  tertius  basbe 
Sulcus  arant  : longo  sequitur  vaga  pulvere  cervix  5â0 


vante,  et  ébranlé  les  portes  de  ses  sons  terribles. 
Les  Grecs  se  sont  partagé  l'assaut  : à chacune 
des  entréesqu’ils  assiègent , un  guerrier  farouche 
les  précède,  lier  de  porter  un  étendard  qui  le 
désigne  à tous  les  coups.  Dans  l'intérieur  s’of- 
fre un  spectacle  affreux  : à peine  si  Mars  tui- 
mémeen  pourrait  supporter  la  vue  sans  douleur. 
Troublée  par  une  horrible  anxiété , la  ville  flotte 
entre  mille  avis  opposés  que  lui  inspirent  à la  fols 
le  désespoir,  la  fureur,  l’épouvante,  le  désir 
d’une  honteuse  fuite  à la  faveur  des  ténèbres. 
On  dirait  que  la  guerre  est  entrée  dans  les  murs. 
On  court,  on  se  presse  dans  les  citadelles;  les 
rues  retentissent  de  clameurs  ; partout  on  croit 
voir  le  fer  et  la  flamme,  on  croit  sentir  ses  bras 
chargés  de  chaînes  : la  crainte  épuise  tous  les  maux 
à venir.  La  foule  remplit  l’eneeinte  des  temples, 
et  les  autels  insensibles  retentissent  de  gémisse- 
ments. 

Une  même  terreur  a saisi  tous  les  êges.  Les 
vieillards  demandent  la  mort;  la  jeunesse  rougit 
et  pâlit  tour  à tour;  les  femmes  font  retentir  les 
demeures  de  leurs  gémissements;  les  enfants 
pleurent  et  ne  peuvent  connaître  la  cause  de 
leurs  larmes  : ce  qui  les  frappe  d’épouvante,  ce 
sont  les  lamentations  de  leurs  mères.  Celles-ci , 
exaltées  par  leur  amour  à la  vue  du  danger,  ne 
rougissent  plus  de  se  montrer;  elles-mêmes  pré- 
sentent des  armes  â leurs  maris,  elles-mêmes 
leur  donnent  du  courage  et  de  la  colère , les  ani- 
ment , se  précipitent  avec  eux , et  ne  cessent  de 
leur  montrer  le  seuil  de  leurs  ancêtres  et  leurs 
jeunes  enfants.  Ainsi,  lorsqu’un  berger,  pour 
ravir  des  abeilles  du  creux  d’un  rocher,  provo- 
que leur  essaim  armé  de  ralguillun , le  noir  nuage 

Et  resupinarum  patet  orbita  looga  comarum. 

At  tuba  luctificU  puisât  clangoribus  urbem 
Obseptasque  fures  sonitu  perfringit  amar-j. 

Divisere  aditus , omnique  io  limine  sa-vus 

Signifer  ante  omnes  sua  damna  et  gaudia  iKirlat.  ââà 

Dira  intus  facies  : vix  .Mavors  ipse  videndo 

Gaudeat  : incertis  Ijmpliatam  horroribus  urbem 

Scindunt  dUsensu  vario,  luctusque, furorque, 

Et  pavor,  et  caecis  fuga  circumfusa  tenebris, 
bellum  intrasse  putes  : fervent  discursibus  arci*s , 
Miscentur  clamore  via>  : ferrum  undique,  ct  ignes 
Mente  vident  ; saevas  mente  accepere  catenas. 

Consumsit  ventura  timor  : jam  tecta  replerant. 
Templaque,  et  ingraln^  vallantur  planctibus  ane. 

f na  omnes  eademque  subit  formido  per  annos. 

Poscuut  fata  senes,  ardel,  pailetque  juventus , 

Atria  femimns  trepidant  ululata  querelis. 

Flent  pueri,  et  lleiidi  nequeunt  cognoscere  causas 
Attoniti , cl  tantum  matrum  lamenta  timentes. 

Illas  cogit  amor,  ucc  habent  extrema  pudorem.  sTu 
I|Kæ  tela  viës,  i|>s*v  iram  animosque  miiiistraul, 
Hortanturque, unaque  ruunt,  ncc  avita  gementes 
Limina,  nec  parvos  cessant  ostendere  natos. 

L. 
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«’ilfeve,  frcSmlssanl  de  courroux  : elles  s’c.xcilent 
l'une  l'autre  par  leur  bourdonnement , et  toutes 
fondent  sur  le  visage  de  leur  ennemi;  bicntdt, 
épuisées,  elles  s'attachent  avec  désespoir  A leurs 
rayons,  au  miel  qu'on  leur  enlève , et  défendent 
de  leur  corps  la  cire  qu'elles  ont  travaillée  avec 
tant  de  peine. 

Pour  comble  de  malheur,  la  discorde  règne 
parmi  le  peuple  ; les  avis  se  combattent.  Les  uns 
demandent,  non  pas  secrètement,  mais  publi- 
quement, A haute  voix,  avec  un  bruyant  tu- 
multe, que  le  trône  soit  rendu  A Polynice.  L'é- 
pouvante a détruit  leur  respect  pour  le  roi  : 
• Qu'il  vienne  l'exilé,  qu'il  régne  l'année  qui  lui 
est  due  ; qu'il  salue  enfin , l'infortuné , les  péna- 
nates  cadméens,  et  son  vieux  père  plongé  dans 
les  ténèbres  I Pourquoi  payerai-je  de  mon  sang  la 
fraude  et  le  parjure  d'un  roi  coupable?  > D'autres 
s'écrient  au  contraire  : • C'est  trop  tard  recourir 
A la  bonne  foi,  maintenant  il  aimera  mieux 
vaincre.  • 

Ailleurs  une  foule  suppliante  implore  avec 
larmes  Tirésias , et  Ini  demande  ( senle  consola- 
tion qui  reste  encore  A leurs  mau.xj  de  leur  dé- 
voiler l'avenir  ; mais  le  devin  tient  cachés  et  ense- 
velis dans  son  cœur  les  secrets  des  Dieux.  « Oui , 
sans  doute,  s'écrie-t-il,  le  roi  a suivi  bien  fidèle- 
ment mes  avis,  lorsque  je  m'opposai  A cette 
guerre  impie.  Cependant , ô malheureuse  Thèbes , 
lu  vas  périr  si  je  me  tais,  et  je  n'ai  pas  le  cou- 
rage d'entendre  le  bruit  de  ta  chute , et  de  repaf- 
Ire  mes  yeux  éteints  de  l'incendie  allumé  par  les 
Grecs.  Amour  de  la  patrie,  tu  m'as  vaiucul  Al- 
lons, ma  fdle,  élève  un  autel,  interrogeons  les 


Dieux.  > Elle  obéit,  et  d'un  œil  pénétrant  elle 
observe  et  apprend  au  vieillard  que  les  extré- 
mités de  la  flamme  sont  d'une  teinte  sanglante, 
que  le  feu  se  partage  en  deux  sur  l'autel,  et  qu'au 
milieu  cependant  s'élève  un  jet  de  lumière  qui 
brille  A son  sommet  d'une  vivo  clarté;  qu'enfln 
la  flamme  se  déroule,  comme  un  serpent,  en 
longs  anneaux  mouvants,  et  que  les  pointes  rou- 
geétres  se  brisent  et  disparaissent.  Ainsi  la  jeune 
Allé  instruit  son  père,  et  dissipe  les  ténèbres 
qui  couvrent  ses  yeux.  Malslui,déjA,  il  embrasse 
les  feux  qui  couronnent  l'autel , et , le  visage 
animé,  aspire  la  vapeur  prophétique.  Ses  che- 
veux se  hérissent  d'horreur,  s'agitent,  et  soulè- 
vent ses  bandelettes  tremblantes  : on  croirait  que 
ses  yeux  s'ouvrent,  et  que  l'éclat  de  la  jeunesse 
renaît  sur  scs  joues  flétries  ; enfin  il  épanche  en 
CCS  mots  la  sainte  fureur  qui  l'anime  : 

• Connaissez , 6 coupables  Labdacides , les  der- 
niers sacrifices  qui  fléchiront  les  Dieux  : votre 
heureuse  délivrance  arrive , mais  par  nn  sentier 
pénible.  I.e  serpent  de  Mars  exige  pour  les  mènes 
une  cruelle  offrande,  un  cruel  sacrifice.  Que  le 
dernier  rejeton  de  la  race  du  dragon  meure  : A 
cette  condition  seule  la  victoire  vous  est  promise. 
Heureux  qui , pour  un  si  noble  prix , sacrifiera  sa 
viel  ■ 

Auprès  de  l'autel  redoutable  du  devin  se  te- 
nait Créon , triste , et  ne  pleurant  encore  que  les 
destins  communs  de  la  patrie  ; ces  paroles  l'ont 
frappé  comme  d'un  coup  de  foudre.  Il  reste 
anéanti,  comme  si  le  feu  céleste  eût  traversé 
sa  poitrine  de  son  triple  dard.  Il  comprend  que 
Ménécée  est  la  victime  demandée  ; sa  frayeur  le 


Sic  ubi  pnmiceo  paslor  rapturus  ab  antro 
Annatas  erexit  apes,  fremit  a.spera  nubes  : 575 

inqiic  Ticcm  sese  strujore  hortantur,  et  oumes 
liosti.s  in  ora  volant  ; mox  (tendentibus  alis 
Amplexæ  flavaoique  domum  caplivaque  plangunt 
Mella , laboratasque  premunt  ad  pectora  ceras. 

Nec  imn  ancipitis  pugnat  seiiteolia  vulgi , 5S0 

Discordosqiic  serit  motus  : Iu  reddere  fratrem 
Nec  mussant;  sed  voce  palam , eJaroque  tumultu 
Reddere  rc^na  jubent  : periit  reverentia  regis 
Sollicitis  : • Veniat,  paclum(]ue  lik  computet  annum , 
Cadmeosqne  lares  exsul , patriasqiie  salutet  .S 

infetix  tenebras  : cur  autem  ego  sanguine  fraudes, 

F.t  perjura  luam  regalis  crimina  noxæ?  « 

Inde  alii  : • Sera  Uta  Gdes;  jam  vincere  mavult.  • 

Tiresian  ahi  Ucriniis  et  supplice  cmtu 
Orant,  quodque  unum  rebus  solsmett  io  ardis,  6V0 
Nosse  futura  rogant  : tenet  MIc  inclusa,  prcinilqiio 
l ata  Deum  : « Quiane  ante  duci  bene  credita  nostra 
Consilia  et  monitus,  quum  i»erfî(la  bella  vetarem^ 

Te  tamen,  infelix  , inquit,  perituraque  TItebe, 

Si  taceam , ne<|Uco  miser  exaudire  cadmtem , * â'Jà 
Argolicumqiie  oculis  haurire  vacantibus  ignem. 

Vincamur,  pietas  : pone  eia  altaria  , virgo, 


Quadramus  Superos.  > Facit  iila,  acieque  sagaci 
SvigiUueos  flammarum  apices , geminunique  pex  aras 
Ignem , et  clara  tamen  media?  fastigia  lucis  600 

Orta  docet  : tunc  in  speciem  serpentis  inanem 
Ancipiti  gjro  volvi,  frangique  ruborem 
Demonstrat  dubio,  patriasque  illuminat  umbras. 

Ille  coronatus  jamdudum  amplectitur  ignes , 

Fatidicum  sorbens  vultu  flagrante  vaporem.  G05 

Stant  tristes  horrore  comae,  vittasque  trementes  * 
Caesaries  insana  levat  : diducta  putares 
Lumina,  consiimptumqne  genis  rediisse  nitorem. 

Tandem  exundanti  permisit  verba  furori  : 

* Audite,  osontes,  exlrenui  lilaininj  Divum,  6t0 
Labdacida?  ; venit  alma  saltis,  sed  limite  duro. 

Martius  inferias  et  s.Tva  eiflagilat  anguis 

Sa<  ra , cadat  generis  ({uicumine  novissimus  exsUc 

Viperei  : datur  boc  Unium  victoria  pacto. 

Felix , qui  tanta  luccro  mcrc(?dc  relinquet  l » C 1 5 

Stabat  fatidici  prope  sa?va  altaria  vatis 
M(Pstns adhuc,  patria?  tantum  communia  lugens 
Fata  Criton;  grandem  subiti  quum  fulminis  ictum. 

Non  secus  ac  torta  trajectus  cuspide  pectus, 

Accipit  exanimis,  scotilqiie  Menœcea  posci.  C20 

Moustrat  enim  suadetquo  limor  : stopet  anxius  alio 
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lui  ilit  cl  le  lui  persuade  trop  bien  : il  reste  stu-  . 
pi'l'ait , dans  une  cruelle  anxiété, et  le  c(£Ur  glacé 
par  la  crainte.  Ainsi  les  rivages  de  la  Sicile  reçoi- 
vent le  choc  des  flots  qui  s'élancent  tumultueux 
des  contrées  de  la  Ubye.  Bientôt,  à la  voix  du  de- 
vin, qui,  plein  du  dieu , ordonne  qu'on  se  hâte, 
Créon  se  prosterne.  Tantôt  il  embrasse  ses  ge- 
noux , tantôt  il  le  conjure  de  fermer  sa  bouche. 
C'est  en  vain , la  Renommée  a saisi  la  parole  sa- 
crée ; elle  vole , et  Thèbes  retentit  du  bruit  de  cet 
oracle. 

Maintenant,  qui  a pu  inspirer  à ce  jeune  guer- 
rier l'ardent  désir  et  la  joie  d'une  noble  mort  (car 
jamais  sans  l'inspiration  des  bleux  cette  pensée 
n'est  entrée  dans  le  cœur  de  l'homme)?  Apprends- 
lc-raoi,Cllo,  car  tu  le  sais; c'est  â toi  qu’appar- 
tiennent les  siècles  et  les  faits  des  vieux  âges. 

Près  du  trône  de  Jupiter  siège  la  Vertu,  sa  di- 
vine compagne;  c'est  de  là  qu'elle  vient,  mais  ra- 
rement, visiter  la  terre,  lorsque  le  dieu  tout-puis- 
sant accorde  aux  mortels  cette  faveur,  ou  qu’elle- 
méme  choisit  pour  son  sanctuaire  quelque  âme  di- 
gned’cllc,  et,  comme  aujourd’hui,  descend  joyeuse 
des  plages  célestes.  A son  approche  se  rangent , 
pour  lui  faire  place,  les  astres  brillants  et  les  feux 
qu'elle-méme  aattachés  àla  voûte  azurée.  Déjàelle 
touche  la  terre , et  sa  tête  est  encore  près  du  ciel  ; 
mais  elle  veut  changer  ses  traits  ; elle  prend  ceux 
de  la  sage  Manto,  afin  que  l’on  ajoute  une  foi  en- 
tière aux  réponses  de  l'oracle,  et  elle  dissimule  sous 
ce  déguisement  sa  forme  première.  L'éclat  terri- 
ble et  puissant  de  scs  yeux  s'est  évanoui  ; il  ne 
lui  reste  qu'un  peu  de  sa  beauté,  et  ses  traits 
ont  plus  de  douceur.  Elle  a déposé  son  armure  et 
revêtu  les  ornements  delà  prêtresse  ; scs  vêtements 

Corda  metu  (glacianto  paler.  Trinacria  qualia 
Ora  repercussum  Libyco  mare  sumit  ab  «est». 

Mox  plenum  Phn*ho  vatem  et  celerare  jubentem 
Nime  humilis  genua  ampicelens , nunc  ora  canentis  625 
Fiujukquatn  rclkere  rogat  : jam  fama  sacratam 
VcKem  amplexa  volat,  rltmanlque  oraaila  Tliebm. 

Nuc^ , age , quU  stimulos  et  pulclirtc  gaudia  innrlis 
Addiderit  juveni  (neque  enim  liæc  absentibus  uuquam 
Hens  liomiui  Iraitsinissa  Deis)  memor  incipe  Clio,  630 
Sxcula  tc  quoniam  penes  et  digesta  vetusU». 

Diva  Jiivis  solio  juxta  comes , unde  per  urbem 
Rara  dari , tcriisque  solet  cuulingere  virtus  ; 

Beu  pater  omnipotens  tribuit , sive  ipsa  ca[taces 
Elegit  penetraro  viros,  cœlestibus  ut  nunc  635 

Desiluit  gavisa  plagis  : dant  clara  meanti 
Astra  locum,  quosque  ipsa  polis  aflixcral  ignes. 

Jamque  premit  terras , uec  vultus  ab  adhere  longe  ; 

Sed  placuit  mutare  genas  : fit  provida  Manto, 

Responsis  ut  plana  Udes , et  fraude  priores  G40 

Exuitur  vultus  : abiit  liorrorque  vigorqun 

Kx  oculis,  paulium  decoris  permansit,  linnosque 

Mollior,  et  positu  vatum  gestamit»a  ferro 

Subdita  : descendunt  vestes,  torviMpic ligatur  t 


descendent  Jusqu'à  terre,  sa  chevehire  hérissée 
I est  nouée  par  des  bandelettes,  au  lieu  du  laurier 
qui  reignait  son  front  : cependant  la  dée&xc  sb 
trahit  encore  par  son  aspect  sévère  et  sa  démarche 
superbe,  .\insl  réix>use  lydienne  d'Herculc  riait 
de  le  voir,  dépouillé  de  sa  terrible  jieau  de  lion, 
déchirer  sur  ses  épaules  la  pourpre  de  Lydie , 
troubler  les  fuseau.x , et  briser  les  tambours  de  sa 
lourde  main. 

I..a  déesse,  ô Ménécéc,  ne  te  trouve  pas  Indi- 
gne du  sacrifice  et  du  dévouement  qu'elle  vient 
réclamer  de  toi.  Tu  défendais  alors  la  tour  DJr- 
cécnne,  dont  la  porte  immense  était  ouverte,  et 
là,  debout  sur  le  seuil,  tu  moissonnais  les  Grecs. 
Avec  toi  combat  le  belliqueux  Hémon  ; mais  quoi* 
que  vous  soyez  unis  par  les  liens  du  sang  et  frè- 
res en  toutes  choses,  tu  l'emportes  sur  lui.  Un 
monceau  de  cadavres  s'entasse  autour  de  lui,  tous 
scs  traits  portent,  tous  ses  coups  donnent  la  mort  ; 
cependant  la  Vertu  n’est  pas  encore  à ses  côtés; 
j>oiut  de  repos  pour  son  courage  et  son  bras,  point 
de  relâche  à scs  armesavides.  Laflguredusphinx 
qui  proU'ge  soncasque  semble  l'animer,  et  l'on  di- 
rait qu'elle  bondit  et  s’élance  à la  vue  du  carnage; 
rouge desang,  l'armure  dcMénécée  reluit  au  loin. 
Kn  ce  moment  lu  déesse  saisit  le  bras  du  guerrier, 
et  l’arrête. 

« Magnanime  jeune  homme,  toi  que  Mars  n'hé- 
siterait pas  à reconnaître  pour  un  rejeton  de  la 
semence  guerrière  deCadmus,laissc  là  les  combats 
vulgair(‘s,  ils  ne  sont  pas  dignes  de  ton  courage.  Les 
astres  t'appellent , place  ton  âme  au  ciel  en  osant 
davantage.  Voilà  ce  que  mon  père,  dans  sa  fureur 
prophétique,  fait  connaître  depuis  longtemps,  au 
pied  des  autels  propices  aux  Thébains;  voilà  ce 

Villa  comis;  nam  laurus orat;  lamcii  aspera  produnt  645 
Ora  Deam , nimiique  gradus  : sic  Lydia  conjux 
Anipliitryoniaden  exutum  bormitia  terga 
Perdere  Sidonios  humeris  ridebat  amicius, 

Et  turbare  colus,  et  tympana  rumpere  dextra. 

Sed  ncqiic  Ic  iodecorein  sacris,  digmmique  juberi  GSu 
Talia , Dircara  stantem  pro  turre , Memrceu , 

Inveuit  : immenso:  reserato  limine  poiiæ 
Sternebas  Danaos  : pariter  Mavortius  Mæmon. 

Sed  consanguinei  quamvis,  atque  omnia  fratres. 

Tu  prior  : exanimes  circumcumulantur  acervi.  655 

Omne  sedet  telum  : nulli  sine  caedibus  ictus. 

Piecdum  aderat  virtus  : non  mens,  non  dextra  quiescit, 
Mon  avida  arma  vacant,  ipsa  insanire  videtur 
Sphinx  galcæ  custos,  vtsoque  animata  cruore 
Emicat  etligles,  et  sparsa  orichalca  renident  ; 600 

Quum  Dea  pugnantis  capulum,  dextramque  repressit  : 

■ Magnanime  o juvenis,  quo  non  agnoverit  uUum 
Certius  armifero  Cadmi  de  semine  Mavors , 

Linque  liumiles  pugnas , non  luee  tibi  debita  virtas  : 

A.stra  vocant , creloque  animam,  plus  coiidpc,  mittes. 
Jamdudum  huc  hilares  genitor  bacchatur  ad  aras , 666 

t lloc  ignes,  fibrscque  volunt,  boc  urget  Ajiulle.  . 
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que  veulent  et  la  flamme  et  les  entrailles  des  vic- 
times; voilà  ce  qu’exige  Apollon  : c’est  un  fils 
de  la  terre  qu’ils  demandent  pour  tout  le  satfg  de 
la  patrie.  Renommée  publie  cet  avertissement 
des  Dieux,  et  le  peuple  de  Thebes,  qui  compte  sur 
toi,  se  réjouit  déjà  : que  ton  âme  embrasse  l’im- 
mortalité , et  s’empare  de  ce  noble  destin.  Va , je 
t'en  prie,  bâte-toi,  de  crainte  qu'Hémon  ne  te 
prévienne.  * 

Elle  dit,  et  le  voyant  hésiter,  elle  flatte  soncoeur 
par  ses  secrètes  séductions  et  s’empare  de  toute 
son  âme.  Un  cyprès  frappé  de  la  foudre  n’absorbo 
pus  plus  vite,  de  ses  racines  à son  sommet,  la 
flamme  qui  doit  le  dévorer,  que  le  jeune  homme, 
tout  entier  possédé  par  la  déesse , ne  s'exalte  à scs 
paroles  et  ne  conçoit  dans  son  sein  l'ardeur  de 
mourir.  Manto  s'éloigne;  à la  vue  de  sa  démar> 
che,  de  son  extérieur,  de  sa  taille,  qui  tout  à coup 
s’élève  de  la  terre  jusqu'aux  nuages , il  s'étonne  : 

• Je  to  suis , qui  que  tu  sois  , 6 déesse  qui  m’ap- 
pelle! j'obéis  sans  retard.  > Il  dit,  et  tout  en  re- 
culant il  frappe  Agrée  de  Pylos,  qui  s'élançait  sur 
le  retranchement  ; le  guerrier  mourant  est  reçu 
dans  les  bras  de  ses  écuyers.  Ménécée  poursuit 
sa  marche,  et  sur  ses  pas  le  peuple  proclame  que 
c’est  à lui  qu'il  devra  la  paix , l’appelie  son  sau- 
veur et  son  dieu , et  l’enflamme  d’une  ardeur  gé- 
néreuse. 

Déjà,  d’une  course  précipitée  et  haletante , il  se 
dirige  vers  les  murs  et  se  réjouit  d'éviter  la  ren- 
contre de  ses  malheureux  parents,  lorsque  tout 
à coup  parait  son  père. . . Tous  deux  s'arrêtent  ; la 
voix  leur  manque,  leurs  fronts  s'inclinent  vers 
la  terre.  Enfin  le  père  rompt  le  premier  le  si- 
lence : 


Terrigenam  cuoeto  palrisv  pro  uoguioo  po»cunt. 

Fama  ranit  munitus  : gauJet  Cadmeia  i^lebcs 

Certa  tui  : rape  mente  Deoa,  rape  nobile  fatum.  S70 

I , precor,  accelera , t>e  proximus  occupet  Ilacmoo.  • 

Sic  ait,  et  magna  runclanlis  pectora  dextra 
Permulsit  tacite,  seseque  in  corde  reliquit. 

FulminU  haud  citius  radiis  afllata  cupressus 
Combibit  infestas  et  stirpe  el  vertice  Hamtiuis,  67â 

Quam  juvenis  multo  possessus  numine  pectus 
Erexit  sensus,  letique  invasit  amorem. 

L’t  veru  aversa.'  gressum<pie  Uabiluiuque  notavit, 

Et  subitam  a terris  in  nubila  crescere  .Manto, 

Obatupuit.  « Se<{uitnur,  Divum  quxcunqiie  vocasti , 080 
Nec  tarde  paremus,  ■ ait  : jamjamque  recedens, 
Dtsiantem  vallo  Pylium  tamen  Agrca  tixil. 

Armigeri  fessum  excipiunt  : tum  vulgus  euntem 
Auctorem  pacis,  servaluremqne  Deumqtie 
Cuoclamat  gaudens,  atque  ignibus  implet  honestis.  G8à 
Jarntpie  iter  ad  muros  cursu  festinus  anhelo 
Oblinet,  et  miseros  gaudet  vitasse  parentes; 

Quum  genitor , sU-leruntqne  ambo,  ct  vux  lia'sil  utrimque 
Dfjecta'ijuegeme;  tandem  ;»ater  ante  profatur  ; 


:baide. 

• Quel  nouveau  malheur  t'arrache  du  milieu 
des  combats?  Quel  dessein  médites-tu,  qui  soit 
plus  important  que  la  guerre?  Dis,  mon  fils,  je  t’en 
conjure,  poun|uoi  ce  regard  farouche?  pourquoi 
celte  affreuse  pâleur  sur  tes  traits?  Tes  regards 
se  détournent  du  visage  paternel.  Tu  as  appris  l’o- 
racle, Je  le  voix  bien  : mon  fils,  je  t’en  sup- 
plie par  ma  vieillesse,  par  tes  jeunes  années, 
par  le  sein  de  ta  malheureuse  mère,  ne  crois  pps 
au  devin,  cher  enfant,  Dieux  daignrnt-lls 
inspirer  ce  profane  vieillard?  lui,  dont  le  visage 
est  flétri , les  yeux  éteints , et  qui , par  son  châti- 
ment, ressemble  en  tout  au  sacrilège  Œdipe.  Et 
si  c’était  un  piège , une  ruse  perfide  du  roi?  Dans 
sa  détresse,  ü craint  la  noblesse  de  notre  sang, 
et  ta  valeur  qui  te  distingue  eutre  tous  les  chefs. 
Peut-être  cet  oracle  prétendu  des  Dieux,  est-ce 
lui  qui  l’a  dicté.  Ne  t’abandonne  pas  à ta  brûlante 
ardeur,  attends,  diffère  un  moment  : la  précipi- 
tation est  un  guide  funeste.  Je  t’en  conjure,  ac- 
corde cette  faveur  à ton  père!  Puissent  les  che- 
veux blancs  de  la  vieillesse  couvrir  tes  tempes! 
puisses-tu  être  père  toi-même,  et,  malgré  ton 
courage,  ressentir  les  craintes  qui  m’agitent!  Ne 
va  point  par  ta  perte  désoler  mes  pénates.  Hé 
quoi  I la  vue  de  ces  enfants,  de  ces  pères  qui  ne 
te  sont  rien , tout  cela  touche  ton  coeur?  Ah  ! si 
tu  es  sensible,  aie  d'abord  pitié  des  tiens  : c’est  ici 
qu’est  la  piété  filiale,  le  véritable  honneur;  là  ce 
n’est  qu’une  apparence  de  gloire,  un  x'ain  éclat, 
un  triomphe  qui  s'évanouira  avec  la  mort.  Je  ne 
veux  pas  te  fléchir  en  père  qui  tremble.  Va,  af- 
fronte les  combats,  précipitc-toî  au  milieu  des 
bataillons  grecs,  à travers  les  épées,  je  ne  te  re- 
tiens pas;  mais  hélas!  qu’il  me  soit  permis  de 


> Qui«  nonit  iDceplb  rapuit  le  casus  ab  annis?  690 
Quæ  bello  graviora  paras?  dic,  nale,  procanti, 

Cur  tibi  torva  acies  ? cur  hic  truculentus  in  ore 
Pallor?  et  ad  patrios  non  stant  tua  lumina  vultus? 

Audisti  responsa , palam  est  : |>er  ego  oro  Uiosque , 

Nate,  meosque  annos,  miserteque per  ubera  matris,  696 
Ne  rati . nc  crede,  puer  ; Superine  |>rolanum 
Uignanliir  stimulare  senem?  cui  vultus  iuanis, 
ExslincÜque  orht's,  et  pmna  simillinui  diio 
GvdiptKiæ?  quid  si  insidiis , et  fraude  dolosa 
Rex  agit?  extrema  est  coi  nostra  in  sorte  timori  700 
Nobilitas,  tuaque  ante  duces  notissima  viilus? 

Illius  IkTC  forsan  remur,  qusc  verba  Deorum 
Ille  monet  : ne  freua  animo  permitte  calenti  : 

Da  spatium , tenuemque  moram  : male  cuncta  ministrat 
Impetus  : 1k)c  , oro,  munus  concede  parenti.  705 

Sk  tua  maturis  signentur  tempora  canis, 

Kt  sis  ipse  parens,  et  ad  hunc,  animose,  timorem 
Pervenias  : ne  |H.'rgemeos  orbare  penates. 

Externi  te  neni{>e  patres , alienaque  tangunt 
Pigimra?  si  pudor  est,  primum  mi.serere  tuorum.  710 
Ibi-c  pietas,  liic  verus  honos  , ibi  gloria  tantum 
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laver  tes  blessures  palpitantes,  de  sécher  avec 
mes  larmes  les  flots  de  ton  sang,  et  de  te  voir, 
plus  d'une  fois  encore,  t'élancer  dans  la  cruelle 
mélée  : c’est  là  le  vœu  de  Thébes.  ■ En  parlant 
ainsi , il  tenait  serrés  les  mains  et  le  cou  de  son 
fils  ; mais  ni  ses  larmes , ni  scs  prières  ne  touchent 
le  jeune  prince  dévoué  aux  Dieux  ; docile  à leur 
inspiration , il  trompe  son  père  par  une  ruse 
adroite  et  détourne  ses  craintes  : 

■ Tu  te  trompes , ft  mon  père  chéri , et  le  véri- 
table objet  de  tes  craintes , tu  l'ignores  : ce  ne 
sont  ni  les  avis  des  Dieux , ni  les  fureurs  d'un  de- 
vin, ni  les  mânes  du  dragon,  qui  m’agitent  et 
m’émeuvent.  Que  le  rusé  Tirésins  reserve  ses 
oracles  pour  lui  et  pour  sa  (llle  : non  , je  n’en  croi- 
rais pas  Apollon  lui-mème,  ai  tout  à coup,  ouvrant 
son  sanctuaire,  sa  main  versait  dans  mon  sein 
ses  transports  prophétiques  ; mais  le  malheur  ar- 
rivé à mon  frère  bien-aimé  me  ramène  dans  la 
ville  : Hémon  gémit,  atteint  d'une  lance  grecque. 
A peine  si  du  milieu  de  la  poussière , entre  les 
deux  armées,  et  lorsque  déjà  les  .Argiens  le  sai- 
sissaient, j’ai  pu...  Mais  je  m'arrête.  Va  ranimer 
son  courage;  dis  à ceux  qui  le  portent  de  le  mé- 
nager, de  le  soutenir  doucement.  Moi,  je  vais 
chercher  Étion,  cet  homme  habile  à fermer  les 
blessures  et  à étancher  le  sang  qui  s'épuise.  > Il 
n’achève  pas  son  discours  et  s’échappe.  Créon, 
le  cœur  plongé  dans  de  noires  ténèbres , demeure 
troublé,  irrésolu;  son  amour  paternel  flotte  de 
l’un  à l'autre , ses  craintes  se  combattent  ; mais  les 
Parques  le  poussent  à croire  Ménéeée. 
Cependant,  dans  toute  l'étendue  duchamp  de 

Ventosumque  decus,  Utulique  in  morte  btentrs. 

Nec  timidus  le  lleclo  [>arcns  : i , prndia  misce  , 

Per  Danaas  acies,  mediosque  per  obvius  enses; 

Nuo  teneo  : liceat  misero  tremebunda  lavare  715 

Vulnera, et  undantem  lacrimis  siccare  cruurom, 

Teque  iterum  satris,  itcrumqiie  remittere  bellis. 

Hoc  malunt  Thcbrn.  « Sic  colla  manu.squc  tenebat 
Implicitus  : sed  nec  lacrimae,  nec  verba  n>ovol>ant 
Dis  votum  juvenem  ; quiu  et  monstniilibus  illis  720 
Frandc  patrem  tacita  subit , avertitque  timorem  : 

• Falleris  lieu , verosque  metus , paler  optime,  nescis. 
Non  me  ulli  monitus , nec  vatnm  cxor8«i  rurenlum 
SoHicitant,  manesque  inuvent  : sibi  callidus  ista 
Tiresias,  naUeqiic  canat  : non  si  ipse  reclusU  725 

Cominus  ex  adytis  in  me  insaniret  A|K)IIu. 

Sed  gravis  unanimi  casas  me  fratris  ad  urbem 
Sponte  refert  : ;;emit  Inarliia  mihi  saucius  ilæmon 
Cuspide:  vix  illum  medio  de  pulvere  lielli 
Inter  utrastpie  acies,  jamjamque  tenentibus  Argis.  730 
Sed  moror  : i , refove  dubhmi , lurbirquo  ferenti 
Dic,  parcant , levilcrqtie  vehant  : ego  vulnera  doctum 
Jungere , suprcmiqne  fugam  revocare  cruoris, 

Eetiona  peUm.  » Sic  inq>errecla  locutus  • 

EfTugil  : illi  atra  mersum  caligine  pectus  735 

Confudit  sensus  : pietas  incerta  vagatur, 


bataille  les  Thebains , qui  s'étalent  élancés  à tra> 
vers  les  portes  brisées,  sont  poursuivis  par  Tim* 
pétucuA  Oipanée.  f.a  cavalerie,  l'infanterie,  les 
chars  broyant  les  cadavres  de  leurs  conducteurs, 
tout  cède  à sa  fureur.  Ici  il  ébranle  sous  une  grêle 
de  pierres  les  tours  élevées;  là,  il  culbute  les  esca* 
drons  et  s'échauffe  au  milieu  du  carnage;  tan< 
tôt  il  fait  autour  de  lui  voler  la  mort  avec  le  plomb 
rapide,  tantôt  il  brandit  et  lance  dans  les  airs  ses 
Javelots;  aucun  de  ses  traits  ne  parvient  au  faite 
des  remparts  qui  ne  montre  quel  est  le  bras  qui 
l’a  lancé , et  qui  ne  retombe  souillé  de  sang.  Pour 
les  enfants  dePélops,  Tydée,  Hippomedon,  le 
devin,  le  jeune  Areadien,  semblent  revivre;  réu- 
nis.sant  leurs  âmes  en  une  seule,  ils  sont  venus 
habiter  en  un  même  corps,  tant  Capanée  se  mul- 
tiplie. Ni  râge,  ni  les  insignes,  ni  la  beauté, 
rien  ne  réraeut;  avec  la  môme  furie  U fVappe  et 
ceux  qui  combattent  et  ceux  qui  l’implorent  : 
nul  n'osc  lui  résister,  ni  tenter  les  chances  du 
combat.  De  loin,  n i'uspcct  de  scs  armes,  de  sa 
terrible  aigrette  et  de  son  casque  menaçant,  tous 
frémissent  d’horreur. 

Cependant  sur  une  des  éminences  du  rempart 
parait  le  pieux  Ménéeée;  son  front  brille  d'un 
éclat  divin , une  noble  majesté  est  empreinte  sur 
scs  traits , comme  si  tout  à coup  il  eût  quitté  la 
voûte  céleste  pour  venir  sur  la  terre;  son  casque 
est  détaché  et  laisse  voir  ses  traits;  il  abaisse 
alors  ses  regards  sur  les  combattants,  et  pousse 
un  grand  cri  qui  fixe  sur  lui  tous  les  regards  et 
fait  taire  le  combat  : « Dieu  de  la  guerre , et  toi 
Phébus , qui  m’accordes  l’honneur  d'un  si  beau 

Discordantque  roelus  : im|>dliiot  rrcdcrc  Porco?. 

Turbiilti!»  interea  ruptis  Vdûentia  portis 
Agniiua  belligeri  Capaneus  agit  æquore  campi. 

Cornua  niinceiiuUum,  cuneos  nunc  ille  pedestres,  74o 
Et  proculcantes  moderanluni  funera  currus. 

Iilcm  alias  turres  saxis,  et  turbine  crebro 

Laxat  : agit  turmas  idem,  alquc  in  sanguine  fumat. 

Nunc  spargit  lonpiens  volucri  nova  vulnera  plumbo , 

Nunc  joculiiin  excusso  rotat  in  sublime  lacerto , 745 

Niillaque  tectorum  subit  ail  fastigia,  quae  non 
Deferat  basta  virum , pcrfiisaquc  caxic  recurrat. 

Nec  jam  aut  Œniden , oui  Uippometiunta  peremtos, 

Aut  vatem  Pelo|>ea  phalanx , aut  Arcada  credunt  : 

Quin  socium  C4iiisse  animas,  et  corpore  in  iino  750 

Stare  omnes  : ita  cuncta  replet  : non  ullius  a tas, 

Non  cultus , non  forma  movet  : pugnanlilHJS  i<lem , 
Supplicibus^pie  furit:  non quis<|uam obsistere  contra, 

Nun  belli  tenlarc  vices  : procul  anna  (urentis, 
Terribilesque  jubas , et  frontem  cassidis  horrent.  755 

At  pius  electa  murorum  in  (tarie  Mentreeus , 

Jam  sacer  ails(>cctu  soliloque  augustior  ore , 

Ceu  subito  in  terras  supero  demissus  ab  axe , 

CunsUtit , exemta  manifestus  casside  nosd , 

Despexitque  ades  hominum , r.t  clamore  profundo  76^ 
Convertit  campum , jussitque  silentia  bello. 
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in'jw's,  donnez  à Thebes  la  joie  que  vous  avez 
promise  à mon  dévouement  et  que  J'iichéte  au 
prix  de  tout  mon  'Sîmfj.  Éloignez  la  guerre  de  se» 
mui-s,  refoulez  dans  l.erne  captive  le  reste  dw- 
himoré  de  nos  ennemis; que  Tlnachus,  en  les 
vovniil  laver  leurs  blessures  reçues  jmi*  derrière, 
s'indigne  contre  s<.‘s  Idches  nourrissons  Rendez 
par  ma  mort  aux  Thebains  leurs  temples,  leurs 
e!mm()s,  leurs  maisons,  leurs  enfants  et  leurs 
femmes.  Si , en  m'immolant  pour  In  paix , Je  vous 
suis  agréable;  si  j’nl  entendu,  sans  m'effrayer, 
l’oraele  du  prophète;  si  j‘y  ai  avidement  souscrit 
quand  Thebes  n'y  croyait  pas  encore,  accordez 
a la  patrie  d'.Amphion  le  prix  qui  m'est  dû , et, 
je  vous  en  conjure,  apaisez  en  ma  faveur  mon 
père  que  j'ai  trompé.  • 

Il  dit,  et,  de  sa  brillante  épée,  il  délivre  des 
liens  du  corps  sa  grande  ûine,  qui , depuis  long- 
temps , gémissait  de  sa  captivité  : une  seule  ble»- 
surea  rompu  ces  liens.  Le  hérosarrose  les  tours  de 
son  sang , purilie  U^s  mvirallh's , et , sans  retirer  le 
glaive,  se  précipite  au  milieu  des  combattants;  il 
M’fforce  de  tomber  sur  seseruels  ennemis.  Mais  la 
Piété  et  la  Vertu  le  reçoivent  dans  leurs  bras,  et 
^Mu  tent  doucement  s*m  C(»rps  vers  la  terre.  Déjà 
M)H  jime  est  devant  Jupiter,  et , au  milieu  du  ciel, 
vient  réelamersa récon>pensc. 

LesTliebalns  retirent  sans  peine  le  cadavre  do 
leur  prince,  et , triomphants,  le  portent  dans  la 
\ IMe.  Saisiesde  vénération , les  cohortesgrecques 
s’étalent  d'elles  mêmes  éloignées.  Le  héros  entre 
dans  les  murs,  porté  sur  les  épaules  des  jeunes 
guerriers,  aux  applaudissements  d'une  foule 

« Amioruiii  Sutvt^rt , tuqiic  o qui  funerc  laoto 
(iHhilgi'S  iiiilii , lMiu-l)e  , ni«>H , date  gau  Jîa  TlrebU 
Otia*  |K'pigi , el  lolo  <|ii:e  .sanguine  proiligiis  eini. 
i-Vt  (e  retm  ImOIuid  , raiila*que  impingite  Lomac  7fi5 

Kelliqiiias  lurpes,  conllxaqao  terga  fovenlet 
Inadins  inderores  |tateravorselur  alumnos. 

At  TydiA  lernpla , arva , domos,  conmibla  , natos 
Itnlililc  morte  ntea  : si  vos  placida  liosliu  juvi, 

.Si  non  attonitis  vatis  consulta  recepi  770 

AuriliiH,  et  Thchii»  tKHuluni  C4^eiitibus  hausi, 
lln'C  Amidiioniis  pro  iih*  |)orsolvitc  terris , 

AC  milii  deceptum , precor,  exorate  |»arenlem.  • 

Sic  ait,  insigneinque  animaro  mucrone 'corusco 
ivdignanlmn  artus  pridem,  nni^taimpie  teneri  77S 

Airipit,  Qtque  nno  (|U{eisitain  vulnere  rumpit. 
.Sangiiinctiiuc  spargit  turres,  el  nvrnia  lustrat, 

St'ipie  su{>er medias  aci<‘S,DoiHtum  ease  remisto  , 

Jeicil , cl  In  fsi'vos  cadere  c»l  conatus  Achivtvs. 

Asl  illum  amplexa'  Pleias  Yirlusqne,  fereluiit  “WJ 

l.eniler  ad  terras  coquis  ; jam  spiritus  olim 

iMitc  Jovem,  cl  summis  apicem  sibi  (toscil  ifi8stii<. 

Jainqufi  intra  muros  nullo  sudore  riM-eptiim 
Gaudentes  Itenta  ferunt  : abscesserat  ultro 
lantalidum  venerata  cohors  ; subitagmine  huigu  7hj 
1'olla  inlei  jiivemim,  heli;M)uc  favoribus  otuni 


nombreuse , qui  chante  ses  louanges,  et  le  place, 
comme  leur  fondateur,  au-dessus  de  (^dmus  et 
d’Amphion.  Les  uns  le  couvrent  de  guirlandes , 
les  autres  des  fleurs  brillantes  du  printemps,  et 
déposent  dans  le  tombeau  de  ses  aieux  son  corps 
adoré.  Rientût,  après  lui  avoir  rendu  ces  hon- 
neurs , ils  retournent  au  combat.  Alors  le  mal- 
heureux père  de  Ménécée , vaincu  dans  sa  colère, 
gémit , et  sa  mère  peut  enfin  pleurer  en  liberté  : 

« Noble  enfant,  c'était  donc  pour  t'offrir  en 
expiation  à la  cruelle  Thèbes,  pour  dévouer  (a 
tête  aux  dieux  infernaux  , que  je  t'élevais , moi, 
une  femme  du  sang  royal  1 Quel  crime  ai-je  donc 
commis?  quelle  divinité  ai-je  irritée  contre  mol? 
Je  n'ai  pas,  par  une  monstrueuse  alliance , l>uulc- 
versé  les  lois  de  la  nature  ; je  n’ai  pas,  ô forfuill 
donné  des  cnHints  à mon  lils.  Qu'importe?  Jocaste 
a st's enfants,  elle  les  volt  sur  le  trûne  et  à la  tête 
des  armées.  Nous , nous  offrons  à la  guerre  de 
cruelles  expiations,  pour  que  tour  à tour  (car 
telles  sont  les  volontés  du  dieu  de  la  foudre)  les 
fils  d'dCdipe  ceignent  leur  front  du  diadème. 
Pourquoi  me  plaindre  des  Dieux  ou  dt'S  hommes? 
C’est  toi , cruel  Ménécré , c’est  loi , qui , plus  que 
tout  autre,  avances  le  dernier  jour  de  ta  malheu- 
reuse mère.  D’ou  l’est  venu  cet  amour  de  lu  mt>rt, 
cette  sainte  folie  qui  saisit  ton  âme?  Qu'ai-je 
donc  conçu  dans  mon  sein?  Quel  est  ce  triste 
fruit  de  mon  amour,  si  peu  semblable  à moi- 
même?  Ah  ! je  reconnais  le  sang  du  dragon  , le 
rejeton  de  cette  terre  de  nos  aïeux , qui  se  cou- 
vrit tout  à coup  d’une  moisson  d'armes!  I>e  là 
ce  sombre  courage;  Mars  était  tout  entier  dans 

Coodailur  viilgo,  Cadmum  atque  Ampln'ona  supr  i 
Coodîlor  : lii  sertis , hî  veris  Itonore  soluto 
Accumulant  artus , palriaque  In  sede  repomint 
Corpus  adoralum  : repetunt  mox  bella  ])cractis  790 
Laudibus  : hic  victa  genitor  lacrimabilis  ira 
Congemit,  et  tandem  matri  data  flere  potestas  : 

« LtisInUemne  feris  ego  te , puer  inclyte , Tliebis , 
Devoliiuiquc  caput,  vilis  ceu  mater  alebam? 

Quod  nM)lila  nefas  ? cui  tantum  invisa  IVetmim?  79!» 
Nim  ego  monstrifero  coitu  revoliita  notavi 
Pignora,  nec  nato  peperi  funesta nepi»h>s. 

Quid  refert  ? Iial)ct  ecce  suus  Iocasta , diK  cs(|iie 
Itegiianlesqiie  videt  : nos  sæva  piacula  liello 
Demus,  ut  altcruU,  placet  hoc  tibi  fulminis  auctor,  80o 
ŒdipcKlionii  mutent  diademata  fratres. 

Qukl Su|ieros,hominesvc  qiicror?tu,  sæve Menceceii , 

Tu  miseram  aute  onmex  pixqierasli  exstinguere  matrem. 
Uiwie  hic  mortis  amor?  qti<T  sacra  in.«ania  menti? 
Quosveegn  (xmceplus , aut  quæ  male  pignora  fudi  BO.v 
Tam  diversa  mihi?  iiiminim  Martius  anguis, 

Qmeque  novi.s  proavum  tellus  eflloriiit  armis. 

Hinc  animi  trislc.s,  nimiusqne  ia  pectore  .Atavors, 

Kt  de  malie  nihil  : en  iiIlrot|iie  |icremptiis 

lrruiu|iis  inu-slas  fili»  nolentibus  umbras.  ' 810 

As(  egouiet  t)iiiuios,  Capanea^pic  tela  verebar. 
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sonrœur;  U n'av»il  rien  de  sa  mère.  Volel  qu’im- 
molé de  ta  propre  main , tu  te  précipites  toi-mi'me, 
malgré  les  destins,  chezles  tristes  ombres;  et  moi, 
je  craignais  les  Grecs  et  les  traits  de  Capanéel 
C’était  ton  bras,  oui , c’était  ce  bras  qu'il  Tallait 
redouter;  c’était  ce  fer  que  mol-mémc,  insensée, 
je  t’avais  donné.  Voyez  comme  dans  sa  gorge 
le  glaive  s'est  plongé  tout  entier  ; non,  la  main 
d’un  Grec  n’aurait  pas  fait  une  si  profonde  bles- 
sure. • 

L'infortunée  eût  longtemps  encore  continué  i 
remplir  la  ville  de  scs  gémissements , mais  scs 
compagnes  et  ses  femmes  l’cntrainent  malgré 
elle,  la  consolent,  et  la  retiennent  dans  sa  de- 
meure. Elle  reste  assise , le  visage  meurtri-,  en- 
sanglanté par  scs  ongles  ; elle  fuit  l'éclat  du  Jour, 
ferme  l’oreille  aux  prières  qu'on  lui  adresse,  cl 
tient  ses  yeux  fixés  sur  la  terre;  la  voix,  la 
raison  l’ont  abandonnée.  Telle  une  tigresse  fa- 
rouche, è qui  l’on  a ravi  scs  petits,  couchée 
seule  dans  son  antre  de  Scythie , lèche  les  traces 
de  la  pierre  encore  chaude  ; elle  n’a  plus  de  colère, 
elle  oublie  sa  rage,  sa  férocité,  sa  soif  du  sang  ; 
pris  d'elle  passent  tranquillement  les  troupeaux 
de  brebis  et  de  taureaux;  elle  les  regarde  sans 
faire  un  mouvement.  Pourquoi  en  effet  remplirait- 
elle  ses  mamelles  ? .\  qui  apporterait-elle  une 
proie  autrefois  si  vivement  désirée? 

Jusqu'à  présent  les  armes,  les  trompettes,  le 
fer  et  les  blessures  ont  été  l’objet  de  mes  chants  : 
maintenant  c’est  Capanée  que  je  dois  élever  jus- 
i|u’aux  astres.  Je  ne  puis  plus  chanter  comme 
les  autres  poètes  : c’est  au  bois  d’ Aonie  d’enhar- 
dir ma  faiblesse!  Venez  toules,  6 déesses I osez 
le  dire  avec  moi  : Était-ce  une  fureur  envoyée 

lla-c  erat , lia-c  meliiemta  manua , ferroniqiio , quod  aiuena 
Ipsadedi  : viden’,  uljugulücouaumseriteiisem? 

HlliuB  liaud  qilisquajn  Dauaum  luucruue  subùsel. 

Dia-retinrelix  etianmmn  et  cuncla repleret  SIS 

Qiiostihus  : abducunt  comitet , famulan)ucperoaani 
S>tantes  Ihalamoquc  tenent  : aedet  enita  multo 
t'ugiie  gênas:  m>n  ilia  dicm,  non  verba precantuin 
Respicit,  ant  visus  Itectit  tellure  relictos, 

J,vin  vncis,  jam  mentisliiops.  Sicas|Mvra  tigris  820 
Fietibus  abreptis  ScjUiicu  deserta  sub  antro 
Accubat,  et  tepidi  lambit  vestigia  saxi. 

Nusquam  inc  : sedit  rabies,  fciitasqiie,  bmesque 
Oris,  eunt  præter  secura  armenta , gregesque. 

Adspicit  illa  jacens  : ubi  enim,  quibus  ubera  pascat,  82j 
Aut  quos  ingenti  premat  cxsrectata  rapina? 

Hactenus  arma , tiibæ , fernimque , et  vtilnera  : sed  nunc 
Cominus  astrigeros  Capaneus  tollendus  in  axes. 

Non  mibi  jam  solilo  valuin  de  more  canendum  : 

Major  ah  Aoniis  suovenda  audacia  lucis.  8.30 

Mecuin  omnes  audete  De®  : sive  iUe  profunda 
Missus  nocte  furor,  Capaneaque  signa  serutre 
Arma  Juvem  contra  Stygise  ra|iuere  sorores , 

Seu  V irtus  egre.ssa  llKvdum , seu  gloria  proa:rps , 


icr, 

du  ténébreux  empire?  les  terribles  sœurs  du 
Sty X , miirch,'mt  sous  les  étendards  de  Capanée , 
avalent-elles  osé  s’armer  contre  Jupiter?  Etait-ce 
une  valeur  démesurée , ou  l’amour  téméraire  de 
la  gloire , ou  le  désir  de  la  renommée  qui  accom- 
pagne nn  beau  trépas,  ou  l’attrait  d’abord  si  sé- 
duisant du  mal,  ou  la  colère. des  Dieux  contre 
les  hommes,  colère  si  douce  aux  immortels? 

Dt^à  le  guerrier  dédaigne  de  signaler  son  bras 
sur  la  terre;  il  contemple  avec  mépris  cos  cada- 
vres amoncelés , et  ayant  épuisé  tous  ses  traits  et 
tous  ceux  des  Grecs,  le  bras  fatigué,  il  lève  la 
tête  vers  le  ciel.  Bientét  d’un  regard  farouche  il 
mesure  la  hauteur  du  rempart,  et,  poussant  devant 
lui  une  échelle  aux  nombreux  échelons,  II  porte  le 
chemin  qui  doit  lui  servira  monter  dans  les  airs. 
Il  agite  une  torche  de  chêne  dont  la  lumière 
ardente  rougit  tout  à la  fois  scs  armes  et  enflamme 
son  bouclier  ; > Voici , dit-il , le  chemin  de  The- 
bes : c’est  par  ici  que  me  guide  mon  audace , vers 
cette  tour  arrosée  du  sang  de  Ménécée.  J’éprou- 
verai ce  que  peuvent  les  sacrilices,  et  si  l'oracle 
d’Apollon  n'est  pas  trompeur.  > 

Il  dit , et , montant  les  degrés , il  s’élève  triom- 
phant vers  les  murailles  assiégées.  Tels , dans  les 
airs , au  milieu  des  nuages , apparurent  Jadis  les 
Aloides,  lorsque  la  terre  impie  grandissait  pour 
insulter  aux  Dieux,  et  que  l’Ossa  seul , avant  que 
le  Pélion  immense  eût  doublé  sa  hauteur,  attei- 
gnait déjà  la  demeure  de  Jupiter  épouvanté. 

Dans  cette  cruelle  extrémité,  les  Thébains, 
comme  si  Thebes  allait  succomber  sous  ce  der- 
nier fléau,  et  que  Bellonc,  une  torche  sanglante 
à la  main , escaladât  les  tours  pour  les  renverser 
de  fond  en  comble , font  pleuvoir  à l’envl  de  tous 

Seu  magnæ  data  fama  neci , seo  l«ta  maloruin  SJS 

Principia,  et  blaadæ  Supenioi  inortaJibus  iræ. 

Jam  surdent  terrena  viro,  t®detque  profuml® 

Cscvlia , et  exliaustia  oliin  Graiuinque  tuisque 
Missilibus , lassa  respexit  io  ®tbcra  dextra. 

Ardua  mox  torvo  metitur  culmina  visu,  S40 

Innumerosque  gradus,  gemina  iatus  arbore  elusus. 
Aerium  sibi  portat  iter,  longer|ue  timendus 
Multifutam  quercum  flagranti  lumine  vibrat. 

Amia  rubent  una,  clypeoque  incenditur  ignis. 

> Hac , ait , io  Thebas , bac  me  jubet  ardua  virtus  StS 
Ire , McsHEceu  qua  lubrica  sanguine  turris. 

Experiar,  quid  sacra  juvent;  au  falsus  Apollo.  > 

Dixit,  et  alterno  captiva  in  mu-nia  gressu 
Surgit  ovans  : quales  mediis  in  nubibus  actiter 
Viilit  Aloidas , quum  cresceret  impia  tellus  8â0 

IK-spcctura  Deos,  nec  adhuc  immane  veniret 
Pelion , et  trefiidum  jam  tangeret  Ossa  Tonantem. 

Tum  vero  attoniti  fatorum  in  cardine  summo , 

Ceu  suprema  lues  urbem  , facibusqrte  cruentis 
Æqiiatura  solo  turres  Ucllona  subiret , 885 

Onmibiis  e tectis  rertatim  ingentia  saxa, 
llitltoraque,  et  gravidas  fund®  Ralearis  habenas. 
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1«  totts  sur  CapaDée  des  pierres  énormes,  des  pou- 
tres, de  lourds  projectiles  lanc(4  par  la  fronde 
{car  à quoi  serviraient  les  Javelots  et  les  flèches 
ét^arées  dans  Pair?);  ils  le  frappentÀ coups  redou- 
blés de  leurs  machines  de  guerre,  et  l’accablent 
sous  de  pesantes  masses.  C’est  en  vain,  cette  grêle 
de  traits  qui  assiège  ses  épaules  ne  saurait  l'é- 
branler : suspendu  dans  le  vide  des  airs,  aussi 
ferme  que  s'il  marchait  sur  le  sol,  il  s’avance, 
et  brave  cel  amas  de  ruines  qui  fond  sur  lui. 
Ainsi  un  fleuve  rapide  attaque  sans  relâche  le.s 
voûtes  d'un  vieu^  pont;  dija  les  pierres  sc  déta- 
chent, les  poutres  se  désunissent  : Tobstacle  qui 
irrite  le  fleuve  accroît  encore  ses  eaux  et  sa  vio- 
lence, il  ébranle  et  entraîne  la  masse  chancelante, 
jusqu’à  ce  qu’il  ait  brisé , dans  son  impétuosité, 
tous  les  obstacles,  et  que,  vainqueur,  U pour- 
suive librement  sa  course. 

Enfln,  après  de  longs- efforts,  Capanee  s’est 
élancé  sur  le  sommet  de  la  tour  ; de  là  il  domine 
la  ville;  il  la  voit  tremblante, épouvantée,  à l’as- 
pect de  son  ombre  immense;  il  insulte  à sa 
frayeur  : « Voilà  donc  l'horrible  citadelle  d’Am- 
phion!  ô honte!  voilà  ces  murs  si  dociles  qui 
obéirent  à des  accords  effemines,  et  qu’ont  si  long- 
temps vantés  les  fables  mensongères  de  Thèbes! 
Quelle  gloire  y a-t-il  à renverser  des  murailles 
construites  aux  sons  mélodieux  de  la  lyre?  • En 
même  temps,  de  ses  mains,  de  ses  pieds,  il  dé- 
truit les  angles  qui  soutiennent  la  masse  de  l'édi- 
flee  et  arrache  les  planchers;  les  poutres  éclatent 
et  se  brisent,  les  liens  de  fer  du  toit  tremblant 
tombent,  et  de  toutes  ces  ruines  U sc  fait  des 
armes,  lance  les  fragments  de  roche  sur  les  tem- 

(Nam  jaculis,  ccFloque  Tagts  q>esun<le  sagittis?) 

Verum  avidi  et  lormonta  rotant,  et  molibus  urgent. 
lUc  nec  ingestis,  nec  terga  sequentilHis  unquam  SCO 
Detrahitur  telis,  vacuoque  sub  aere  pendens 
l'Iana  velut  terra  certus  vestigia  figat, 

Tendit,  et  ingenti  subit  occurrente  riiina. 

Amnis  ut  incumbens  kmgævi  robora  pontis 

Assiduis  oppugnat  aquis  : jam  saxa  tatisruni , HCj 

F.motæqiie  (ralies  : tanto  violentior  ille , 

Sævit  enim  majore  salo,  quassatque,  trahitqne 
Molem  ægram , nexus  donec  celer  alveus  omnes 
Abscidit,  et  cur.su  victor  respirat  a|>erto. 

UIque  petila  diu  celsus  iastigia  supra  870 

Eminuit,  lrefiidami|ue  assurgens  desu|ter  urbem 
Vidit,  et  ingenti  Thebas  exlemiit  umbra, 

Increpat  attonitos  : « Humilestio  Amphionis  arces , 

Pro  pudor,  tii  faciles,  carmenque  imbelle  secuti. 

Et , mentita  diu  Thel>anim  fabulH , inuri  ? 875 

Et  qiiidnam  egregium  prosternere  nxenia  molli 
Stnicla  lyra?  » Simul  insultans,  gressuque,  maniiqiie 
Molibus  obstanti^  cimeos,  labulataquc  s.v>vu.s 
Destruit  : absiliunt  ponlrs,  tectique  Iremenlts 
Saxea  frena  lahaut , dis.sepI<H|ue  aggere  rursus  8S0 

Vtilur,  et  truncas  rupes  in  templa , domosqiie 


ples,  sur  les  maisons,  et  écrase  la  ville  de  ses  pro- 
pres nuirailles.  ^ 

Dtya  autour  de  Jupiter  frémissaient,  animés  de 
sentimentsdivers,  les  dieux  d’Argos  etdeXhèbes. 
Le  dieu,  dans  son  équité,  voit  leur  ardente  colère 
prête  à éclater,  et  s'a|vereoit  que  sa  présence  seule 
les  contient.  Bacchus,  qu'uhserve  sa  marâtre,  gé- 
mit, cl,  jetant  sur  son  pere  un  regard  de  travers  : 
« Maintenant,  lui  dit-il,  qu’est  devenu  ton  terrible 
bras?  Où  est,  hélas!  mon  berceau  de  flamme,  et 
ta  foudre?  oh  ! qu’as-tu  fait  de  ta  foudre?  ■>  Apol- 
lon pleure  sur  ces  murs  fondés  sous  ses  auspices; 
le  dieu  de  Tirynthe  affligé  balance  entre  Lerne 
et  Thêl>es,  et,  l’arc  tendu,  il  hésite;  le  fils  ailé 
de  Danaé  donne  des  larmes  à Argos,  sa  ville  ma- 
ternelle. Vénus  pleure  sur  le  peuple  de  sa  fllle 
Harmonia,  et,  craignant  son  epoux , elle  sc  tient 
loin  de  lui,  et,  dans  une  muette  colère,  regarde 
le  dieu  des  combats.  L’audacieuse  Pallas  gour- 
mande les  dieux  d'Aonie.  Junon  se  tait,  mais 
son  cœur  est  torturé  par  ce  silence  farouche. 

Cependant  ce  speclncle  n’altère  |>oint  le  calme 
de  Jupiter;  les  querelles  allaient  s’apaiser,  lors- 
que Cnpané'c  se  flt  entendre  jusqu’au  milieu  des 
astres  : ■ Quoi!  Thèbes  est  dans  les  alarmes,  et 
aucun  de  ses  dieux  ne  viendra  prendresa  défense! 
Que  sont  donc  devenus  ces  lâches  nourrissons 
d’une  terre  Impie,  Bacchus  et  Alcide?  J’ai  honte 
de  provoquer  des  dieux  inférieurs.  Viens  plutôt 
toi-même,  6 Jupiter!  (qui  est  plus  digne  que  toi 
de  me  combattre?)  Vois,  les  cendres  et  le  tom- 
beau de  Semélé  sont  en  mon  pouvoir.  Viens  donc, 
rassemble  toutes  tes  forces , lance  toutes  tes  flam- 
mes. N'as-tu  de  puissance  que  pour  effrayer  de 

Précipitât , frangitque  suis  jam  nuptiibus  iirbein. 

Jsm<|uo  Jovem  circa  studiis  diversa  fremebant 
Arg(^id,  Tyriiqiie  Dei  : pater  snqiius  utrisque 
Adspidt  ingentes  ardentuni  cominus  iras,  885 

Seque  obNtare  videt  : gemit  in:«ervante  noverca 
Liber,  et  obliquo  respectans  lumine  patrem  : 

« Nunc  ubi  sæva  manus , meaque  heu  ! cunabula  flamma: , 
Fulmen,  io  ubi  fulmen?>ail.  Gemit  auctor  Ai>oilo 
Quas  dedit  ipse,  domos.  Lemam,  Thebasque  rependit 
Mo>stus,  et  intento  dubitat  Tiryntliius  arcu.  891 

Maternos  plangit  volucer  Danaeius  Argos. 

Flet  Venus  Harmoniae  populos;  metueuMpie  mariti 
Stat  procul , et  tacita  Gradivum  respicit  ira. 

Increpat  Aonios  audax  Tritonia  Divos.  895 

JuDonem  tacitam  furibunda  silentia  torquent. 

Non  tamen  Iræc  turbant  pacem  Jovis  : ecce  quierant 
Jurgia,  (Ilium  mediis  Capaneus  auditus  in  astm.  • 

« Niillane  pm  trepidis , clamaliat , numina  Thebis 
Statis?  ubi  hifandæ  segnes  telluris  alumni,  9CQ 

Dacctius  et  Alcides?  piget  instigare  minores. 

Tu  potius  venias  , (quis  enim  concurrere  r>obis 
Dignior?)  en  cineres  Scmeleacpie  busta  lononlur. 

Nunc  age,  ntme  totis  in  me  cunnilere  flammis, 

Juppiter  : an  pavidas  tonitru  luiban'  puellas 
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ton  tonnerre  les  vierges  timides,  et  consumer  le 
palais  de  ton  beau-père  Cadmus?  • A ces  mots, 
les  Dieux  poussent  un  cri  d’indignation.  Jupiter  rit 
de  sa  fureur,  et  secouant  les  flots  épais  de  sa  divine 
chevelure  : ■ Quel  est  donc  l’espoir  des  mortels, 
après  les  terribles  combats  de  Phlégra  7 Toi  aussi , 
Il  fautte  frapper?  • Il  dit,  et  la  foule  des  immor- 
tels, frémissant  de  colère,  presse  la  lenteur  du 
dieu  et  implore  scs  traits  vengeurs.  Junon  trou- 
blée n’ose  plus  s’opposer  aux  destins.  Le  palais 
céleste,  avant  le  signal  donné,  tonne  de  lui-mème; 
les  nuées  se  rassemblent  sans  le  secours  des  vents, 
et  les  orages  accourent.  On  dirait  que  Japet  a 
rompu  ses  chaînes  infernales,  et  qu  Inarime  vain- 
cue, que  l'Etna  se  soulèvent  jusqu’à  la  voûte 
des  deux.  Les  Dieux  rougissent  de  sentir  la 
crainte;  mais  en  voyant,  au  milieu  du  boulever- 
sement du  monde,  un  guerrier  debout  provoquer 
Jupiter  à un  combat  Insensé,  ils  admirent  en  si- 
lence, et  doutent  du  pouvoir  de  la  foudre. 

Déjà  au-dessus  du  faite  de  la  tour  Ogygienne 
le  ciel  commençait  à mugir  sourdement,  et  les 
ténèbres  voilaient  les  astres.  Cependant  Capanée 
s'attache  encore  à la  citadelle  qu'il  ne  volt  plus, 
et  toutes  les  fois  que  la  tempête  éclate,  que  l'é- 
clair brille  : • Voilà,  s'écrie-t-il,  voilà  les  feux 
que  je  veux  lancer  sur  Thèbes  : c’est  là  que  je 
veux  raviver  ma  torche,  rallumer  ce  chêne  qui 
s’éteint.  • 

Il  parlait  encore  : la  foudre  lancée  de  toute  la 
force  de  Jupiter  l’a  frappé.  Son  aigrette  vole  dis- 
persée dans  les  nuages;  la  bosse  de  son  bouclier, 
noirde  par  la  flamme , tombe  ; tous  les  membres 


Fortior  ? et  soceri  tlialsmos  exscindere  Cadmi  ? • 

Ingemuit  dictis  Superum  dolor  ; ipse  furentem 
Risit , et  incussa  sanctarum  moie  comanim , 

« Quænam  spes  iiominuin  tumidæ  post  prælia  Piilegræ? 
Tune  eliam  feriendus?  » ait  : premit  undique  lentum  010 
Turba  Deum  frendens , et  tela  uitricia  poscit. 

Nec  jam  audet  falis  turbata  obsistere  conjux. 

Ipsa  dato  nondum  rmlesUs  regia  signo 
Sponte  tonat,  coeunt  ipsœsine  Daminc  nubes, 
Accurrunlque  imbres.  Slygias  rupisse  catenas  0 1 6 

la|ietum , aut  victam  supera  ad  convexa  ievari 
Inarimen , Ætnainve  putes  : pudet  ista  timere 
Cu-iicolas  ; sed  quum  in  media  vertigine  mundi 
Stare  virum , iitsanasrpie  vident  deposcere  pugnas, 
aiirantui  lacili,  et  dubio  pro  fulmine  pendent.  9Î0 

Crpperat  Ogygia:  supra  fastigia  turris 
Arcanam  mugire  polus,  cceluraque tenebris 
Auferri  : tenet  iile  tamen , quas  non  videt , arces , 
Fuiguraque  attritis  quoties  micuere  proceilis , 

■ Ilis , ait,  in  Thebas,  his  jam  decet  ignibus  uti , 975 

Hinc  renovare  facem , lassarmiue  accendere  quercum.  • 
Taiia  dicentem  loto  Jove  fuimen  adactum 
Corripuit  : prima-  fugere  in  nubila  cristae, 

Ftelypei  niger  umbo  cadit  : jamque  omnia  iuceiil 


do  héros  jettent  un  vif  éclat  Les  deux  armées  re- 
culent, et  regardent  avec  terreur  de  quel  cêlé  il 
va  tomber,  quels  bataillons  va  frapper  son  corps 
embrasé.  Capanée  sent  la  flamme  pétiller  sur  son 
sein , sous  son  casque,  entre  ses  cheveux  ; il  s'ef- 
force d'arracher  sa  cuirasse  brûlante , et  ne  saisit 
sur  sa  poitrine  que  la  cendre  du  fer.  Cependant  il 
reste  debout;  tourné  vers  le  ciel,  il  exhale  son 
dernier  soupir,  et , pour  ne  pas  tomber,  appuie  sa 
poitrine  fumante  contre  ces  murs  odieux;  mais 
ses  membres  mortels  le  trahissent,  et  son  àmc  se 
dépouille  de  son  enveloppe.  Si  ses  forces  avaient 
été  plus  lentes  à l’abandonner,  il  eût  pu  par  un 
second  blasphème  mériter  un  second  tonnerre. 
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Quand  le  magnanime  Capanée  eut  épuisé, 
dans  cette  lutte  inégale,  l’ardeur  insensée  de 
son  courage;  lorsque  la  foudre  qui  l’embrasa 
se  fut  éteinte,  et  que  la  flamme  vengeresse,  le 
suivant  à terre  dans  sa  chute,  eut  tracé  sur  les 
murs  un  long  sillon , Jupiter  vainqueur  ralTermit 
d’un  signe  l’Olympe  ébranlé , et , d’un  regard , 
rendit  au  monde  le  ciel  et  le  jour.  Les  immortels 
le  félicitent , comme  s’il  venait  de  soutenir,  hale- 
tant et  épuisé,  les  combats  de  Phlégra,  et  d’ac- 
cabler Encelade  sous  le  poids  de  l'Etna  fumant. 
Capanée  glt  à terre , embrassant  les  ruines  de  In 
tour,  et  le  visage  terrible  encore  ; il  laisse  après 
lui  aux  nations  le  souvenir  de  ses  hauts  faits,  et 
d'une  défaite  dont  Jupiter  lui-même  a pu  s’enor- 


Menibra  viri '.cedant  sek»,  et  terror  utrimque,  930 
Quo  ruet,  ardenti  feriat  quw  corpore  turmaa. 

Intra  se  stridere  Ilicem , galeamque , comasque 
Quærit,  et  urentem  tbomea  repellere  dextra 
Conatus,  ferri  cinerem  sob  pectore  tractat. 

.Stat  tamen , extremumque  in  sidera  versus  anhelat , 935 
Pecloraque  invisis  obicit  fumantia  muris. 

Ne  caderet  : sed  membra  virum  terrena  relinquunt, 
Fxuiturque  animus  : pauiium  si  tardius  artus 
Cessissent , potuit  fulmen  meruisse  secundum. 


UUCR  XI. 

Poslqnim  magnanimus  furias  virtutis  iniqure 
Consumpsit  Capaneus , exspiravilque  receptum 
Fulmen , et  ad  terras  longe  comitata  cadentem 
Signavit  murus  ultricis  semita  flammæ; 

Componit  dextra  victor  concussa  plagarum  & 

Juppiter,  et  vultu  cn-lumque  diemque  reducit. 

Gratantur  Superi , Phlegrae  ceu  fessus  anlielet 
Praelia , et  Encelado  fumantem  impresserit  .EUiam. 

Ilie  jacet  lacer»  complexus  fragmina  turris, 

Toivus  adiiuc  visu,  memorandaqiie  facta  relinquens  10 
Gentibus , atque  ipsi  non  illaudata  TonanU. 
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gorlllir.  Tri  le  téméraire  qui  usa  attenter  8 l'hon- 
neur de  la  mère  d'Apollon  couvre  un  espace  im- 
mense de  l'A verne  ; les  vautours  eux-mêmes, 
attachés  à sa  poitrine,  sont  saisis  d'horreur,  si 
parfois,  s’élevant  au-dessus  de  leur  proie,  ils 
contemplent  scs  membres  énormes,  tandis  que 
ses  flbrcs  renaissent  pour  leur  offrir  une  nouvelle 
pâture.  Ainsi  Capanée  pèse  sur  la  terre  et  brûle 
le  sol  ennemi,  d'où  s'exhale  la  vapeur  du  soufre 
céleste.  Thèbes  respire;  la  foule , prosternée  dans 
les  temples,  se  relève  ; les  vœux,  les  lamentations 
du  désespoir  ont  cessé,  et  les  mères  ne  pressent 
plus  leurs  enfants  entre  leurs  bras. 

Cependant  l'armée  des  Grecs  s’enfuit  ; des  Ilots 
de  soidats  roulent  en  dé.sordre  dans  la  plaine. 
Ce  ne  sont  pas  les  cobortrrs  ennemies,  ce  n’est  pas 
le  fer  des  hommes  qu’ils  redoutent  : l’imape  des 
vengeances  célestes  les  poursuit  dans  leur  fuite; 
leur  terreur  leur  fait  voir  leursarmeseuflammées, 
leurs  casques  lançant  la  foudre,  et  Jupiter  lui- 
même  animé  à leur  poursuite,  opposant  scs  feux 
aux  fuyards  tremblants.  Les  soldats  thébains 
les  pressent  avec  ardeur,  et  profitent  du  tumulte 
quia  troublé  l'Olympe.  Ainsi,  lors(|ue,  dans  les 
ehampsde  Massylie,  un  lion  a déchiré  de  sa  dent 
terrible  les  rois  d'un  troupeau , et  se  retire  sa- 
tisfait, alors  les  ours  aux  hurlements  lourds  et 
les  loups  avides  accourent,  et  avec  une  rage  froide 
lèchent  lâchement  les  blessures  qu’ils  n’ont  point 
faites.  D'un  cûté  s’élance  à leur  poursuite  le  ter- 
rible et  sauvage  Kurymédon  qui  brandit  des 
traits  rustiques,  et  sait,  comme  son  père, 
répandre  autour  de  lui  le  désordre  et  la  terreur; 
de  l’autre,  le  tendre  Alatrée  qui , par  sa  noble  au- 


dace, devance  son  âge , et,  enfant,  égale  d^è  sou 
père  jeune  encore.  Heureux  tous  deux  1 mais  plus 
heureux  celui  qui  s'enorgueillit  d’être  père'  Il 
serait  difncile  de  dire  lequel  des  deux  fait  mieux 
résonner  ses  armes  et  lance  son  javelot  d'un  bras 
plus  vigoureux.  La  foule  épaisse  des  fuyards  sc 
précipite  sur  les  retranchements,  trop  étroits  pour 
les  recevoir. 

O Mars,  quelle  est  ton  inconstance  I Tout  à 
1 heure  les  Grecs  escaladaient  les  murailles  de 
Cadmus;  maintenant  ils  défendent  leurs  propres 
remparts.  Ainsi  les  nuées  reviennent  sur  elles- 
mêmes  ; ainsi . sous  le  soufne  mobile  des  Autans 
de  chaque  côté  s’inclinent  tour  à tour  les  mois- 
sons; ainsi,  dans  le  gouffre  qui  écume,  la  vague 
tantôt  découvre,  tantôt  cache  le  sable  de  scs  ri- 
vages Les  jeunes  guerriers  de  Tirynthe,  parés 
de  la  dépouille  d'un  lion , à l’exemple  du  dieu  qu'n 
vu  naître  leur  pays,  jonchent  la  terre  de  leura 
radavres.  Du  haut  de  l’Olympe,  le  farouche  fils 
d Amphitryon  gémit  en  voyant  nager  dans  le 
sang  les  peaux  enlevées  aux  lions  de  Némée  et 
ces  massues  et  ces  carquois  dont  il  s’armait 
autrefois.  Debout  sur  le  seuil  d'airain  d’une  tour 
aigienne,  Ënipée,  habiie  à enflammer  au  combat 
par  les  sons  de  la  trompette  les  guerriers  que  Mars 
favorise,  donnait  alors  aux  Grecs  un  triste  mais 
utile  signal;  il  les  exhortait  û fuir  et  ù chercher 
un  refuge  dans  leur  camp,  lorsque  tout  â coup 
un  juv  elot  fend  l’air  obliquement,  et  l'atteint  à la 
main  au  moment  où  il  la  tenait  appuyé-e  sur  l’o- 
reille  gauche , et  renforçait  les  sons  de  sa  trom- 
pette : la  main  reste  clouée  à la  place  qu’elle 
occupe;  le  souffle  du  guerrier  se  perd  dans  les 


Qiitaliu  Apollinea  temeralor  matri»  Averno 
Teiwiilur  ; ipsa  horrent,  si  quanJo  pectore  ah  allô 
Eniergunl  volucres,  inunensaqiie  membra  jaceulia 
Spectant,  dnm  misene  crescunt  in  pabula  librœ. 

Sic  gravat  injcctua  terra»,  hosliliaque  urit 
Arva  , et  anhelanlem  cmlesli  sulfure  campum. 
Ilcspirant  Tliehæ , templisque  jaceulia  surguut 
Aginina  : jam  rmis  votis,  linisr]uc  supremis 
Planctibus,  et  nalos  austc  de|>onere  niatres. 

At  vaga  palantes  campo  fuga  volilt  Achivos. 

Nec  jam  liosles  turma! , aut  ferrum  moriale  limetur  : 
Omiiibu»  ante  oculo»  irœ  Jovi» , omnibus  ardent 
Arma  metu , galcœque  tonant,  visnsque  pavente» 

Ipse  «equi,  et  profugis  opponere  Juppiter  ignes. 
losUt  Agenoreus  miles , co-lique  Inmullu 
llitur  : indomito»  ut  quum  Massyla  per  arva 
Armenii  reges  magno  leo  fregit  hiatu, 

EI  contentus  abit  ; rauci  tunc  cominus  ursi. 

Tunc  avidi  venere  lupi , rabieque  reniBra 
Lambunt  degeueres  alienæ  vulnera  prffdic. 

Hmc  premit  Eurymeiion , cui  rusticus  tiorror  in  armis 
Riisuca  tela  manu,  patriumque  agitare  luniuiluni. 

I an  lih  genitor  : tener  hinc  conatibus  anno» 

Kgredilur,  jiivcneimpie  paUem  pueranpiat  Alaircu». 


I Felice»  ambo;  sed  fortunatior  ille. 

Quem  genuisse  juvat  ; nec  jam  dignoscere  promlum 
Quæ  magi»  arma  sonent , qoo  plus  eat  hasta  lacerto. 
Arctatur  denso  Itlgientum  examine  vallum. 

Qua»  volvis,  Gradive,  vices.»  modo  mu-nia  Cadmi  l 
Scandebant,  sua  nunc  defendunt  tecta  Pelasgi. 

Ceu  redeunt  nube»,  ceu  dicumllanlibua  Austri» 
Alternus  procumbit  ager,  ceu  gurgite  cano 
Nunc  relegit  bibulas , nunc  obniil  astu»  arena» 
Procumbit  late  pubes  TirjnUih , alumni  . 

Exuvias  imitata  I)ei  ; tnix  mrrret  ab  alto 
Amphitryoniades  Nemeiea  bi  sanguine  terga. 

Et  similes  ramo»,  similcsqne  videre  pharetra». 

Stabat  in  Argolicæ  ferrato  margine  lurris 
Fgregiu»  lituo  dexiri  Mavortis  Eni|ieu»  s, 

ilorlalor;  sed  tunc  miseris  dabat  utile  signum, 
Suadebatque  fugam,  et  tutos  in  castra  receptus  : 

Quum  subitura  obliquo  descendit  ab  aere  vulnus 
LrgenUsque  sonum  leva  manus  aure  retenta  est. 

Sicut  erat  : fngil  i„  vacuas  jam  spiritus  auras , s- 

Jam  gelnia  ora  lacent;  carmen  tuba  sola  peregit. 

Jamqne  potens  scelerum,  gemina., „e  ixerdl.  genUx 
. a Wime , Tisiphone  fraterna  cimiore  qua-rit 
Uella  tuba  : ncc  sc  tanta  io  certamina  relur 
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olli)  sa  bouche  glacée  se  tait,  et  la  trompette 
seule  achève  les  sons  commencés. 

Knfin  lu  déesse  du  mal,  Tisiphone,  rassasiée 
du  sang  des  deux  nations , cherche  à terminer  la 
guerre  par  le  combat  des  deux  frères  ; mais  pour 
celte  affreuse  lutte  elle  ne  croit  pas  ses  forces 
suflisanlcs  et  veut,  du  séjour  infernal,  évoquer 
sa  compagne,  Mégère,  comme  elle  hérissée  de 
serpents.  Elle  se  rend  donc  daus  une  vallée  écar> 
tée  et  solitaire,  creuse  le  sol  avec  son  glaive  in- 
fernal , et  murmure,  en  s'adressant  ù la  Terre, 
le  nom  de  la  furie  absente.  Pour  donner  aux  de- 
meures de  l'Élyséc  un  signe  certain,  elle  soulève 
un  des  serpents  de  sa  chevelure,  le  plus  horrible 
de  tous,  qui  se  dresse  avec  un  long  sifllemcut.  A 
ce  bruit  terrible  la  terre , la  mer,  le  ciel , tout  en 
frémit,  et  Jupiter  tourna  de  nouveau  les  yeux 
vers  les  feux  de  l'Etna. 

Mégère  entend  ce  bruit.  Elle  était  alors  auprès 
de  Pluton , au  moment  où  Capanée  recevait  les 
éloges  de  toute  la  cour  infernale,  et  plongeait 
dans  les  eaux  du  Styx  son  ombre  illustre.  Aus- 
sitôt perçant  la  voûte  terrestre , elle  plane  au  haut 
des  cieux.  Les  mânes  tressaillent  de  joie,  et  son  dé- 
part dissipe  les  ténèbres  de  l’enfer,  autant  que  sa 
présence  obscurcit  la  clarté  descieux.  T..a  noire  Ti- 
siphone accueille  sa  sceur  ; et , lui  serrant  la  main, 
elle  lui  dit  : » Jus(]u'à  présent , masccur,  j’ai  pu  ac- 
complir lesordres  redoutables  du  dieu  du  Styx , et 
suflire  aux  fureurs  qu'il  m’a  commandées  : seule 
sur  la  terre  J’ai  lutté  contre  un  monde  ennemi, 
tandis  que  vous  gouverniez  l’Élysée  et  lesombres 
dociles.  Mou  séjour  Ici  n’a  pas  été  sans  gloire, 

Siinkorp , inftTiui  comitem  ni  sefle  Mcgæram , 00 

Kt  consanguineos  in  pnelia  suscitet  anguea. 

Ergo  procul  vacua  consedit  valle , solumquo 
Ense  fodit  Sl^gio,  teirtcque  immurmurat  absens 
Nomen , ct , Elysiis  signum  indubitabile  regnis, 

Crinalem  attollit  longo  stridore  ccrasten.  65 

Cæruleæ  dux  illu  coniœ,  quo  protinus  omnis 
llornnt  audito  tellus,  i>ontusqne,  polusque, 

Et  )>ater  .Elruros  iterum  prospexit  ad  ignes. 

Accipit  illa  sonum  : slatiat  tunc  forte  parenti 
Proxima , dum  c(i‘tu  Ca|>ancus  laudatur  ab  omni  70 
Ditis,  et  insignem  Slvgiis  fovet  amnibus  umbram. 
Protinus  abrupta  terrarum  imdc  sub  astris 
CoustitiI,  exultant  Manes,  quauluinque  profundæ 
Rarescunt  tenebræ,  tantum  de  luce  recessit. 

Excipit  atra  soror,  dextraeque  innexa  profatur  : 75 

« Hac  germana  lemis  .Slygii  metuenda  parentis 
Imperia,  et  jussos  potui  tolerare  furores, 

.Sola  super  (erras,  iiosUiiquc  obvia  mundo. 

Dum  Tos  Elysium  et  faciles  compescitis  umbras  : 

Nec  pretium  deforme  moræ,  rnssique  laltores.  80 

Hoc  quodcunque  madent  campi , quod  sanguine  fumant 
Stagna,  quod  innumero  Lcllitca  examine  gaudet 
Ripa , tnea:  vires,  mea  lacta  insignia  : sed  quid 
Haec  ego  F Mars  habeat,  vulgataquc  Jactet  Enyo. 


me»  travaux  sans  résultat.  Ces  ruisseaux  de  sang 
qui  inondent  la  plaine  et  font  fumer  les  marais, 
cette  foule  innombrable  d’ombres  dont  se  réjouis- 
sent les  rives  du  Léthé,  c'est  l'ouvrage  de  mon 
bras , c’est  mon  glorieux  trophée.  Mais  que  dis* 
Je?  ^ue  Mars  jouisse  de  ces  exploits  vulgaires, 
qu’Enyo  s’en  glorifie  ] Vous  avez  vu  sans  doute 
briller  parmi  les  ombres  du  Styx  ce  chef  dont  les 
lèvres  et  la  bouche  étaient  souillées  d’un  sang 
noir  ; c’est  moi  qui  ai  présenté  à sa  rage  insa- 
tiable la  tête  qu’II  a dévorée.  Tout  à l’heure  sans 
doute  un  horrible  fracas  est  descendu  du  ciel  Jus- 
que dans  vos  demeures;  eh  bien , c’était  contre 
moi  qu’était  dirigée  cette  tempête  : inspirant  à€a- 
panée  ses  fureurs  insensées,  je  riais  des  combats 
des  Dieux  et  de  la  foudre  déchaînée.  Mais  enfin , 
Je  t’avouerai , ma  sceur,  de  si  longues  fatigues  ont 
épuisé  mes  forces,  et  ma  main  est  appesantie.  L’if 
infernal  perd  son  éclat  sous  lecM , et  l’éclat  des  as- 
tres endort  mes  serpents.  Toi , dont  la  fureur  est 
encoreentière , dont  la  vivante  chevelure  sc  dresse 
ranimée  dans  les  eaux  du  Cocyte , consens  à unir 
tes  forces  aux  miennes.  Ce  n'est  pas  pour  uu  com- 
bat ordinaire , ce  n’est  pas  pour  une  guerre  sem- 
blable à celle  de  Mars  que  nous  nous  préparons. 
Malgré  la  bonne  foi,  malgré  les  liens  du  sang 
trop  faibles  contre  nous,  il  faut  que  deux  frères 
tournent  le  fer  l’un  contre  l’autre.  La  tâche  est 
grande  : associons-nous  à leur  liainc,  â leurs  ar- 
mes ennemies.  Que  tardes-tu?  .\llons,  choisis  ce- 
lui dont  tu  veux  porter  les  étendards  : tous  deux 
sont  faciles  à entraîner,  tous  deux  sout  à nous. 
Mais  le  peuple  mobile,  les  paroles  d'une  mère, 

Vidistis  ( Stygiis  certe  manifeslus  in  umbris  ) 85 

Sanguine  ftrdatum  rictus,  almque  madentem 
Ora  ducem  tabo  : miserum  in&aUabilia  edit 
Me  tradente  caput  : nvxio  nempe  liorreudus  ab  ostris 
Descendit  voe  usqae  fragor  : mea  sacra  premebat 
Tempestas , ego  mixta  viri  ftirialibus  armis  90 

Relia  Deum,  et  magna.x  ridebam  fulminis  Iras. 

Sed  jam  (cfTabor  enim)  longo  sudore  fatiscunt 
Corda , aoror,  tardæquo  manus  : hebet  infera  ccelo 
Taxus , et  insuetos  angues  nimia  astra  soporant. 

Tu,  cui  totus  adhuc  furor,  exsullantque  recentes  95 
OKyti  de  fonte  com»,  da  jungere  vires. 

Nun  solitas  acies , nec  Martia  bella  paramus , 

^ fratrum  ( licet  alma  lidcs , pietasque  repugnent , 
Vinceotur),  fratrum  stringendi  cominus  enses. 

Grande  opus  : i|isæ  odiis , ipsae  discordibus  armis  ( 00 
Aptemur  : quhi  lenta  venisF  agedum  elige,  cujus 
Signa  feras  : amlK)  faciles,  nostriqiic;  sed  anceps 
Vulgus,  et  afTalus  matris,  l)Undamque  precatu 
Antigonen)  timeo,  paallum  no  nostra  retardet 
Consilia  : ipse  etiam , qui  nos  lassare  precando  105 
Suetus , ct  ultrices  oculorum  exposcere  diras , 

Jam  pater  est  ; cmtu  fertur  jam  solus  ab  omni 
Flere  sibi  : atque  adeo  inontr  ipsa  irrumpere  Tliebas, 
Assuetumque  larem  : tibi  pareat  impius  eisol , 
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les  touchantes  pricres  d'Antigone,  voilA  ce  que 
Je  crains,  voilà  l'cibstacle  qui  pourrait  retarder 
un  moment  nos  projets,  dvdipe  lui-méme , accou- 
tumé à nous  fatiguer  de  ses  prières , à implorer 
notre  secours  i>our  venger  sa  triste  cécité , CKdipe 
est  redevenu  père;  il  va  seul,  loin  de  la  foule, 
pleurer  sur  son  sort  ; aussi  moi-méme  j'hésite  à 
envahir  Thèt>es  et  ces  foyers,  ma  demeure  ha- 
bituelle. Allons,  qu'à  toi  obéisse  l'impie  exilé! 
pousse  au  crime  l' Argien , ne  laisse  pas  préva- 
loir la  douceur  d' Adraste , prends  garde  que  le 
peuple  de  Lerne  n'arréte  tes  efforts.  Va,  et  re- 
viens armée  de  toute  ta  haine  pour  ce  sanglant 
combat.  • 

Ainsi  les  deux  sœurs,  après  s'étre  partagé  le 
rôle , se  séparent  et  s'éloignent.  Tels  le  ^'otus  et 
Borée,  des  deux  points  opposés  do  monde , l'un 
nourri  des  neiges  du  Riphée,  l'autre  des  sables  de 
Libye,  se  livrent  des  combats  : au  loin  retentis- 
sent les  fleuves , les  mers , les  nuages , les  forêts. 
Enfin  apparaissent  leurs  ravages.  Le  laboureur 
pleure  sur  ses  moissons  détruites,  et  cependant 
il  plaint  encore  les  matelots  assaillis  par  la  tem- 
pête au  milieu  de  l'Océan.  Du  sommet  de  l’O- 
lympe Jupiter  voit  les  Furies  souiller  le  jour,  et 
ledisque  tremblant  du  soleil  se  couvrir  de  taches  ; 
alors,  d'une  voix  terrible,  il  s'écrie: 

> Nous  avons  vu , habitants  du  ciel , jusqu'où 
peuvent  aller  la  fureur  des  armes  et  les  combats 
permis  aux  mortels , bien  que  l'un  d'eux  ait  tenté 
une  lutte  impie,  et  osé  tomber  sous  mon  bras. 
Maintenant  se  prépare  entre  deux  guerriers  un 
combat  abominable,  inconnu  aux  malheureux  hu- 
mains. Détournez  vos  regards  ; que  de  tels  forfaits 
n’aient  pas  les  Dieux  pour  témoins  ; qu'ils  se  dé- 
robent à l'œil  de  Jupiter.  C'est  assez  d'avoir  vu 
le  sanglant  banquet  de  Tantale , et  les  autels  hoi^ 


cibles  de  Lycaon,  et  le  festin  de  Mycènes,  qui 
précipita  ie  cours  des  astres  épouvantés.  Mainte- 
nant encore  il  faut  obscurcir  le  Jour.  Terre,  reçois 
de  sinistres  nuages  ; qu'un  voile  couvre  les  deux , 
je  veux  épargner  ce  spectacle  à l'Empyréeet  à ceux 
qui  l'habitent;  quel'ostreblenfaisautde  la  Vierge, 
que  les  frères , enfants  de  Léda , ne  voient  pas  au 
moins  de  tels  crimes.  > Ainsi  parle  Jupiter  : en 
même  temps  il  détourne  les  regards  de  ces  cam- 
pagnes coupables , et  la  terre  ne  jouit  plus  de  la 
douce  sérénité  du  ciel. 

Cependant  la  vierge  infernale  cherche  les 
traces  de  Polynice  à travers  les  cohortes  ar- 
gieunes;  elle  le  trouve  aux  portes  mêmes  du 
camp,  hésitant  entre  la  fuite  ou  la  mort,  pour 
échapper  à tant  de  maux.  De  sinistres  présages 
avaient  troublé  ses  sens.  Tandis  qu'il  errait  au- 
tour des  retranchements  au  milieu  de  la  nuit 
sombre,  et  qu'en  proie  à l'anxiété,  il  roulait  dans 
son  âme  inquiète  les  plus  affreuses  résolutions , 
il  avait  vu  la  triste  image  de  son  épouse  Argie , 
portant  une  torche  funèbre  (il  est  des  visions  en- 
voyées par  les  Dieux  : c'est  bien  ainsi  qu'Argic 
devaitoller  àsa  rencontre,  c'est  là  la  torche  qu’elle 
devait  apporteràson  époux).  Aux  questions  que  lui 
faisait  le  héros:  • Où  vas-tu?  quelle  est  cette  dou- 
leur? pourquoi  ces  insignes  de  deuil  ? • elle  n’osait 
répondre  que  par  des  pleurs,  et  sa  main  timide 
avait  détourné  In  flamme.  Polynice  sait  bien  que 
son  imagination  n'a  vu  qu’un  fantôme.  Comment, 
en  effet,  son  épouse  serait-elle  partie  de  Mycènes 
et  arrivée  tout  à coup  dans  le  camp?  Mais  II  y 
voit  un  avis  du  destin.  Il  sent  que  sa  mort  appro- 
I cbe , et  il  craint  d'avoir  trop  bien  compris.  Mais 
I à peine  la  déesse  du  ténébreux  Acheron  a touché 
' trois  fois  sa  cuirasse  de  son  fouet  fùrieux , hors 
de  lui  il  ne  songe  plus  à remonter  sur  le  trône. 


Arjfolicumqiie  impelJc  nefas;  ncu  mitis  Adrastus  110  | 
Prævaleat,  plebesque,  cave,  Lernara  morptur.  I 

Vade , et  in  alternas  inimica  revertere  pugnas.  • 

Talia  partita*  diversum  abiere  sorores. 

L'l  Notus  et  Roreas , gemino  de  rardine  mundi , 

Hic  uive  R iplima , Ubveis  hic  pastus  arcuis , 1 1 & 

Bella  cient  : clamant  amnes , freta , nubila , silvte  ; 
amque  patent  slrage.s  : plangunt  sua  damna  coloni, 

Et  tamen  oppreasos  miserantur  in  aequore  nautas. 

Illas  ut  summo  vidit  paler  altus  Olymiio 

Incestare  diem , trepidumque  Hyperionis  oi  bem  120 

Suffundi  maculis , torvo  sic  inchoat  ore  : 

■ Vidimus  anniferos,  quo  fas  erat  usque,  furores, 
CcplicoliP,  licitasque  acies,  etsi  impia  bella 
fmis  init,  aiisiisquc  mea  procumbere  dextra. 

Nunc  par  infandum,  miscrisque incognita  terris  125 
iMigna  siibest  : auferte  oculos  : absentibus  ausint 
Ista  Deis , lateontque  Juvem  : sat  funera  mensre 
Tantalisp , et  sontes  vidisse  Lycaonis  aras , 

Kt  festina  polo  <lucuntes  astra  Mycenas.  | 

Nuue  etiam  turbanda  dies  : mala  nubila,  Tellus,  130 


Accipe , secedanlque  poli  : alat  parcere  mundo , 
Cœlitibusque  meis  : saltem  ne  virginis  almae 
Sidera,  Ledaei  videant  neu  talia  fratres.  > 

Sic  pater  oroni|)otcDS , vUusque  nocentibus  arvis 
Abstulit  • et  dulci  terra:  caruere  sereno.  135 

Jaiuquc  per  Argolicas  Erebo  sata  virgo  coliortes 
Vestigat  Polynicis  iter,  portisi]ue  sub  i|>si« 

Invenit,  incertum  leto  tot  iniqua  fugane 
Exeat,  et  dubios  turbabant  omina  sensus. 

Viderat,  obscura  vallum  dum  ni)cte  pererrat  140 

.£gcr  consilii,  curisque  novissima  volvens, 

Conjugis  Argiae  lacera  cum  lampade  mcestam 
Effigiem  ( sunt  monstra  Deuro , sic  ire  parabat , 

Has  latura  viix>  tœdas  erat}  : ergo  roganti , 

Quæ  via,  quisvc  dolor,  cur  moesta  insignia?  tantum  145 
Eleverat;  atque  manu  timidos  averterat  igrves. 

Scit  mentem  vidisse  nefas  : etenim  unde  Mycenis 
AITorel,  et  valluiii  conjnx  inopina  subiret? 

Sed  fati  monitus,  vicinaque  funera  sentit, 

AC  sentiri  limei  : guum  vero  Acherontis  operti  150 
Diva  1er  admoto  tetigit  Uiorara  flagello 
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Il  ne  veut  que  dos  crimes,  du  caruage,  il  ne 
veut  qu'expirer  sur  le  corps  sanglant  de  sou 
frère  immolé.  Il  va  trouver  Adraste  et  lui  parle 
ainsi  : 

■<  Aujourd'hui  que  je  suis  le  dernier  de  nos 
compagnons,  que  j'ai  survécu  à la  nation  grec- 
que, j'embrasse,  6 mon  père,  dans  l'extrémité 
où  nous  sommes  réduits,  une  bien  tardive  réso- 
lution. C'est  quand  le  sang  des  Grecs  n'avait  pas  1 
encore  coulé , qu’il  me  fallait  de  moi-même  et 
Icpremier  affronter  le  combat.  Je  n'aurais  pas  du 
exposer  au  péril  la  lieu'  de  la  jeunesse  argienne 
et  les  jours  si  précieux  de  tant  de  rois,  pour 
ceindre  mon  front  d'un  dit  dème  qui  doit  coûter 
des  larmes  à tant  de  peuples.  Puisqu'un  eruel  de- 
voir me  l'ordonne,  maintenant  au  moins  qu'il  me 
soit  permis  de  payer  ma  dette.  Tu  le  sais,  6 mon 
père , quoique  tu  caches  tes  blessures  profondes  et  ; 
que  tu  respectes  ma  honte  et  mon  aflliction , c'est  ^ 
moi  qui  troublant  la  paix  de  tes  États,  si  heureux 
sous  ton  juste  empire  (hélas!  que  n'ai-jo  été 
chercher  ailleurs  l’hospitalité  1) , c'est  moi  qui  t'ai 
arraché  à ta  patrie,  a ton  royaume.  Venge-toi  donc 
cnHii  : je  provoque  mon  frère  à un  dernier  com- 
bat Pourquoi  frémir?  c'est  ma  ferme  résolution  ; 
cesse  de  t'y  opposer,  tu  ne  pourraisl’ébranler.  Non, 
quand  ma  mère  en  deuil , quand  nos  malheureu- 
ses soeurs  se  jetteraient  au  milieu  des  armes, 
quand  mon  père  lui-même  se  jetterait  au-devant 
de  moi , pour  empêcher  ce  combat  ou  je  cours,  et 
toucheraitmoncasquedesesyeux  éteints,je  ne  cé- 
derais pas.  Boirai-je  donc  jusqu'à  la  dernière  goutte 
le  sang  des  Grecs?  Souffrirai-je  que,  pour  moi , 
ils  prodiguent  encore  leur  vie?  J'ai  vu  la  terre 
s’entr'ouvrir  à mes  pieds,  et  je  ne  m’y  suis  pas 


précipité;  j’ai  vu  Tydée  sans  vie,  et  c'est  moi 
qui  l’ai  fait  coupable.  C'est  à moi  que  Tégée  nu 
cesse  de  redemander  son  roi  ; c'est  moi  que , dans 
les  antres  d'Arcadie,  une  mère  infortunée  pour- 
snitdeses  gémissements  : moi-mêmejene  me  suis 
point  lancé  dans  les  eaux  de  l'Ismène  qu'ensan- 
glantait Ilippomédon;  je  ne  t'ai  point  suivi,  A 
Cnpanée,  sur  les  murailles  de  Thèbes;  je  n'ai 
point  été,  sous  les  éclats  de  la  foudre  , mêler  mes 
fureurs  aux  tiennes.  Quel  est  donc  ce  lâche  amour 
de  la  vie?  Mais  je  vais  dignement  m’aniuittcr 
envers  voua.  Que  de  toutes  parts  se  rassemblent 
les  femmes,  les  mères  des  Grecs,  et  ces  malheu- 
reux pères,  chargés  d'années,  a qui  j’ai  enlevé 
toutes  lenrs  joies,  dont  j’ai  dépeuplé  les  maisons. 
Je  combats  contre  mon  l^rère  : que  puis-je  de  plus? 
Qu'ils  contemplent  ce  spectacle,  et  appellent  de 
leurs  VŒUX  la  victoire  d'Étéoele.  Adieu  donc,  A 
mon  épouse  I adieu , douce  Mycènes.  Kt  toi , mon 
père  chéri , songe  que  je  ne  suis  pas  la  seule  cause 
de  tous  ces  maux,  que  les  Dieux  et  les  Parques  sont 
coupoblesavec  moi;  soisclément  pour  mes  restes: 
après  le  combat,arraeheraadépouille  aux  oiseaux 
de  proie  et  à mon  frère  ; protège  mes  cendres  et 
I dépose-les  dans  une  urne.  C'est  la  seule  grêcc  que 
; j'implore.  Puisses-tu  former  pour  ta  tille  une  al- 
liance plus  heureuse  ! > 

I.eurs  yeux  se  mouillaient  de  larmes.  Ainsi, 
lorsqu'aux  premières  chaleurs  du  printemps  se 
fondent  les  neiges  de  Thrace,  l'Ilémus  abaisse  son 
sommet,  et  le  Bhodope  descend  dans  les  rives 
étroites  des  fleuves.  Déjà  le  vieillard,  par  sa  douce 
parole,  calmait  la  fureur  de  son  gendre,  lorsi|ue 
la  sanglante  Euménide,par  une  terreur  nouvelle, 
rompt  l’entretien , et,  sous  les  traits  de  l'Argicu 


Ardpt  inops  animi , nec  tam  considere  regno , 

Qiiam  scelus , et  caedem , et  perfossi  in  sanguine  fratris 
Kxspirare  cupit,  subitusque  affatur  Adrastum  : 

• Sera  quidem , extremus  socium , geotisque  superstes 
Argolicæ , consulta , pater,  jam  rebus  in  arctis  15C 

Aggredior  : tunc  tempos  erat , quom  sanguis  AchiTum 
Integer,  ire  ultro , primamque  capessere  pugnam , 

Non  plebis  Uanaæ  llorefn , regumqoe  Tcreodas 
Objectare  animas,  ut  lamentabile  laniis  160 

Urbibus  induerem  capiti  decus  : aspera  quando 
Præcepit  virtus;  nunc  saltem  exsolvere  fas  sii , 

Quœ  merui.  Scis  namque , socer,  licet  alta  reconda.s 
Vulnera,  et  afflictum  generi  vereare  pudorem  : 

Ille  ego  sum,  qui  te  pacem  et  pia  jura  regentem  165 
Infelix  (utinamque  aliis  datus  urbibus  l»osp«'s) 

Extorrem  patria , regnoque  : sod  exige  tandem 
Supplicia  : ft-atrem  suprema  in  bella  (quid  horres? 
Decretum  est,  lixumque)  voco  : desiste  morari  : 

Nec  poteris  ; non  si  atra  parens , miseræqite  sorores  170 
In  media  anna  cadant  : non  si  ipse  ad  bella  ruenti 
Obstet , et  exstinctos  galeae  pater  ingerat  orbes , 

Deficiam.  Anne  bibam  siiperest  quodcun>]uc  cruorls 
Inachii?  et  vestris  etiainuum  mortibus  utar? 


Vidi  egnmet  propter  ruptos  telluris  hiatus,  17  j 

Nec  subii  : vuli  exanimum , fedque  nocentem 
Tytiea  : me  Tegee  regem  indefessa  reposcit , 

Orbaque  Parrliasiis  ululat  mihi  mater  in  antris. 

Ipse  nec  Ismeni  ripas , dum  stagna  cruentat 
Hip|M)medoD,  Tyrias  potui  nec  scandere  turres,  INo 
Dum  tonat,  et  tecum,  Capaneu,  miscere  furores? 

Quis  tanlus  pro  luce  tinrar?  sed  digixa  rependam. 
Conveniant  ubicunque  nurus,  matresque  Pelasga^ 
I.ongd!Tiqtie  patres,  quonim  tot  gaudia  carpsi, 

Drba\i(|uc  domos  : fratri  concurro  : quid  ultra  est?  I8.i 
S|>ecteot,  et  votis  victorem  EUnxrlea  poscant. 

Jamqiie  vale,  conjux,  dulcesque  valete  Mycenae. 

At  tu,  care  socer,  (nec  enim  omnis  culpa  malorum 
.Me  penes;  et  Superi  mecum,  Parca;que  nocentes}. 

Sis  lenis  cineri , meque  luee  post  pnelia  raptum  IIK) 
Alitibus,  fralriquc  tegas,  urnaque  reportes. 

Hoc  tantum , et  nabe  melius  connubia  jungas.  » 

Ibant  in  lacrimas;  veluti  quum  vere  leverso 
Bistoniæ  tepuere  nives,  submittitur  ingens 
Hæmus,  et  angustos  Rhodope  descendit  io  amne.s.  195 
Cd'perAt  et  leni  senior  mdlcere  furentem 
I Allo4)iiio  ; scidit  orsa  novo  terrore  ementa 
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LA  THEBAIDE, 


Perinthe , elle  présente  à Polynice  son  coursier 
rapide  etses  armes  futaies,  et,  le  couvrant  de  son 
casque,  ferme  son  {oreille  À des  paroles  amies. 
« Point  de  retard , s'écrie- t-ellc  ; hâtons*nous , le 
voici  qui,  dit-on,  a franchi  les  portes  et  s'a- 
vance. • Ainsi  elle  triomphe  de  tous  les  obstacles, 
saisit  Polynice  et  le  jette  sur  son  cheval.  11  vole 
dans  la  plaine,  tout  pâle , à la  vue  de  la  déesse 
qui  l'accompagne  et  l'enveloppe  de  son  ombre. 

Le  roi  de  Thèbes , offrant  un  sacriHce  à Jupi- 
ter, le  remerciait  de  son  appui  : il  s’était  fausse- 
ment persuadé  que  les  Grecs  avaient  déposé  les 
armes.  Mais  le  maître  de  l'Olympe  ni  aucun  au- 
tre dieu  ne  s'est  approché  des  autels  : la  cruelle 
Tisiphone  est  là,  seule , debout  au  milieu  des  prê- 
tres tremblants , et  elle  détourne  les  prières  vers 
le  trône  du  souverain  des  enfers  : 

• Père  des  Dieux , c'est  à toi  qu'est  due  l’ori- 
gine de  Thèbes,  ma  patrie,  que  poursuivent  les 
jalousies  d' Argos  et  de  l'implacable  Junon,  de- 
puis le  jour  ou  elle  fut  fondée,  où,  pour  ravir  ton 
amante,  tu  vins  troubler  sur  le  rivage  les  danses 
sidoniennes,  et  daignas  souffrir  qu'une  de  nos 
vierges  pressât  tes  flancs , tandis  qu'a  travers  les 
ondes  paisibles  tu  poussais  des  mugissements 
trompeurs.  Plus  tard,  et  ce  n’est  pas  un  bruit 
mensonger,  tu  formas  avec  Cadmus  une  nouvelle 
alliance , et  pénétras  avec  trop  de  puissance  dans 
le  palais  de  Thèbes.  Enfin  tu  jettes  un  regard  fa- 
vorable sur  la  famille  d'Europe,  sur  ces  mursblen- 
aimés;  tu  nous  protèges  de  ton  tonnerre;  nous 
t'avons  vu,  non  moins  indigné  quesi  l'on  attaquait 
le  palais  du  ciel,  amonceler  les  nuages,  lancer  ta 
foudre  redoutable,  et  nous  avons  reconnu  les  feux 

Ktimenis,  alipedeoMjue  dtum,  fataliaque arma, 

Proiiaus  Ioa<iiii  vultas  expreaaa  Periolbi 
Obtulit,  ac  fidac exclusit  casside  voces.  200 

Ac  super  bacc  : • Abrumpe  moras  : celeremus,  et  illum 
^ Adventare  feniiit  p«>riis.  » Sic  omnia  vicit, 
Corrcptiimqiie  injecit  equo  t volat  æquoro  aperto 
Paliidiis,  instantemque  Deæ  circumspicit  umbram. 

Sacra  Juvi  merito  Tyrius  pro  fulmine  ductor  205 
Neqiiicquam  Danaos  ratus  exarnusse  ferebat. 

Nec  paler  æthereus,  Dirumque  lias  ullus  ad  aras  ; 

Sed  mala  TUiphooc  trepidis  inserta  ministris 

Adstat , et  inreroo  prævertil  vota  Tonanti.  209 

- Summe  Deum,  tibi  namque  meœ  prinvordia  Tliebe, 
l.iveat  iiifanduro  licet  Arge» , et  aspera  Juno , 
l>(‘bent , Sidonios  ex  quo  per  litlnra  raptor 
Turbasti  tbyasos,  dignatus  viripne  nostra 
Terga  premi,  et  placidas  falsum  mugire  per  undas! 

Nac  te  vana  fides,  iterum  Cadmeia  adeptum  215 

Conniibia,  et  Tyrios  nimium  irrupisse  penates. 

Tandem,  inquam,  soceros,  dileclaquc  niienia  gratua 
Respicis,  asserturque  tonas  : ceu  regia  cu-li 
Attentata  tui  ; sic  te  pro  turribus  altis 
Vidimus  urgentem  nubes , latetpe  benignum  220 

Fulmen,  et  auditos  proavis  agnovimus  ignes. 


qu'entendirent  nos  aïeux.  Maintenant  reçois  ces 
victimes,  ces  parfums  accumulés,  et  ce  taureau 
mâle  qui  t'est  dû.  Il  n’est  pas  au  pouvoir  des  mor- 
tels de  t'offrir  des  actions  de  grâces  vraiment 
dignes  de  toi.  Que  notre  Baccltus,  qu'Alcide  s'ef- 
forcent de  te  témoigner  leur  reconnaissance  : 
daigne  pour  eux  conserver  ces  murailles.  » 

U dit,  une  flamme  noirâtre  jaillit  sur  son  vi- 
sage et  ses  joues,  s'attache  à s<m  diadème,  et  le 
consume  sur  sa  tête.  En  même  temps  le  taureau 
s’effarouche  avant  le  coup  mortel,  couvre  le  par- 
vis d'une  écume  sanglante , s’échappe  du  milieu 
de  la  foule  qui  s’oppose  à ses  efforts,  et , furieux, 
frappe  l'autel  de  ses  cornes  terribles.  Les  gardes 
s'enfuient, etl'aruspice console  leroi.  Ktéocle  mal 
assuré  ordonne  qu'on  recommence  le  sacrifice, 
qu'on  amène  une  nouvelle  victime,  et  dissimule 
sur  son  visage  les  craintes  qui  l'agitent.  Tel  lors- 
que le  héros  de  Tirynthe  sentit  le  feu  attaché  à 
ses  os,  et  le  fatal  vêtement  de  l'(£ta  se  coller  sur 
ses  membres,  il  continua  d'offrir  ses  vœux  et  de 
brûler  l’encens,  impassible  encore  cl  luttant  con- 
tre la  douleur  ; bientôt,  vaincu  par  la  sourrrntice, 
il  poussa  un  profond  gémissement,  et  la  robe 
victorieuse  de  Nessus  pénétra  dans  scs  eut  rail  les. 
Cependant  itpyte,  abandonnant  la'garded’unedes 
portes, accourt  près  d’Etéocle  d'un  p,as  précipité, 
et  tout  haletant  adresse  nu  roi  interdit  ces  mots 
entrecoupés  : " Prince,  interromps  cette  pieuse 
cérémonie , ces  sacrifices  inopportuns.  Ton  frère 
promène  sa  fureur  autour  de  nos  murailles;  il 
agite  ses  rênes  et  sa  lance , et  assiège  nos  portes. 
C’est  ton  nom  qu'il  répète,  c'est  toi  seul  qu'il 
appelle  au  combat.  Derrière  lui  pleurent  ses  com- 

Acdpe  Duoc  pecudes , et  luognl  Uinris  acervos , 
Voiivumqive  marem  : dignas  sed  pendere  grates 
Haud  mortale  opus  est  : certent  tibi  reddere  Bacclius 
Noster  et  Alcides  : illis  hæc  mœnia  serva.  ■ 215 

Dixerat  : asl  illi  niger  ignis  in  ora  genasqiie 
Prosiluit,  raptumque  coniis  diad^a  cremavit. 

Tunc  fenis  ante  irlnm  spumis  delubra  cnientat 
Taurus,  eC  ubstantum  mediis  e co>tibus  exit 
Turbidus,  insano  feriens  altaria  cornu.  230 

Diffugiunt  famuli , et  regem  solatur  lianispex. 

Ipse  instaurari  sacrum  male  fortis,  agifpie 
Imperat,  et  magnos  lirto  premit  ore  timores. 

Qualis  ubi  implicitum  Tirynthius  osMbiis  ignem 

Sensit , et  (Kteas  membris  accedere  vestes,  235 

Vota  incepta  tamen , libataqiic  tliura  ferebat 

Durus  adhuc,  paliensque  mali,  mox  grande  coactus 

Ingemuit , victorque  furit  |)er  viscera  Nessus. 

Nuntius  exanimi  suspensus  pcctura  cursu 

Æpytus  ad  regem,  portic  statione  relicta,  2t0 

Tendit,  ct  li<i*c  trepido  vix  intellectus  anhelat  : 

« Rumpo  pios  cultus,  iolempesUraque,  tector, 

Saem  Deum  : frater  muris  circum  omnibus  instat, 
Pnrlariimqiie  mora.s  frenis  ao-xultat,  et  hastis, 

Nomine  Ic  crebro,  te  solum  in  pnelia  poscens.  • 24S 
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^gnoDS  aflligés;  les  deu^t  armées  gémissent  de 
l'entendre  f et  font  retentir  l'air  du  bruit  des  ar- 
mes qui  s’entre-choqueiU;  lui,  t’appelle  toujours. 
Père  des  Dieux , c'est  maintenant  qu’il  fallait... 
Capanée  était-il  plus  coupable?  » Trouble  à ces 
paroles , le  roi  frémit  de  colère,  et  pourtant  dans 
son  cœur  la  joie  se  mêle  à la  rage. 

Tel  un  taureau  que  l'exil  de  son  rival,  con- 
damné à l'oisiveté,  a fait  roi  d'un  troupeau,  si, 
l'oreille  dressée,  Il  entend  le  mugissement  de  son 
ennemi,  s’il  reconnaît  ses  menaces,  il  s’arrête 
bouillant  décolère  devant  le  troupeau,  et,  dans 
sa  belliqueuse  ardeur,  la  bouche  écumante,  l'œil 
farouche,  tantôt  de  son  pied  II  creuse  le  sol, 
tantôt  il  bat  l’air  de  ses  cornes.  La  campagne 
frémit , et  les  vallées  attendent  avec  terreur  le 
combat. 

Les  compagnons  du  roi  s'empressent  en  fonle 
autour  de  lui.  « Laissez-le  battre  en  vain  nos  mu- 
railles, s’écrient-ils;  qu'avec  ses  forces  épuisées, 
il  ose  donc  venir  jusqu’ici!  C'est  aux  désespérés 
qu’il  convient  d'affronter  ainsi  le  péril,  de  ban- 
nir toute  crainte , de  rejeter  toute  prudence.  Res- 
tez à l'abri  de  ce  trône  : c’est  à nous  de  repousser 
l’ennemi , ordonnez-nous  de  combattre.  • 

Aiusi  lui  parlait  la  foule  qui  l’entoure.  Mais 
voici  que  Gréon  exaspéré  SC  présente,  prêt  à tout 
dire  avec  la  liberté  ([ue  donne  la  guerre.  Le  sou- 
venir de  Menecée  aigrit  son  cœur  farouche;  plus 
de  repos  pour  ce  malheureux  père  ; il  le  cherche, 
il  le  tient  dans  ses  bras;  il  le  voit  rejeter  de  sa 
poitrine  des  Ilots  de  sang , et  sans  cesse  tomber 
de  In  funeste  tour.  Étéocle  irrésolu  résiste  à ac- 
cepter le  combat  ; Crëon  le  voit,  et  s’écrie  : 

••  Tu  iras,  et  nous  ne  souffrirons  pas  plus  long- 

Fient  nxesti  rétro  comités,  et  ulerque  loquenti 
Adgcmit , et  puUis  exercitus  obslrc|>it  armis. 

Ille  vocat  ! Nunc  tempus  erat , sator  Ofitime  Divum. 

Quid  meruit  Capaneus?  > Turbatus  inhorruit  altis 
Ilex  odiis,  mediaqiie  tamen  gavisus  in  ira  est.  260 

Sic  ubi  regnator  post  exsulis  otia  tauri , 

Mu}ptum  hostilem  summa  tulit  aure  juvencus , 

AgDOvitquc  minas,  magna  stat  fervidits  ira 
Ante  gregem,  spumis(|ue  animos  ardentibus  effert , 

Nunc  |>ede  Wrvus  humum , nunc  comibus  aera  tiodens. 
Horret  ager,  trepidaeque  exspectant  prælia  valles.  2jd 

Non  desunt  regi  comites  : •«  Sine,  inœnia  pulset 
Irritus  : ille  autem  fractis  huc  audeat  usque 
Viribus?  hic  miseris  furor  est  instoie  periclo, 

Nec  librare  metus , et  tuta  odisse  : resiste  2GO 

Hoc  fretus  solio  ; nos  propulsabimus  hostem. 

Hos  tadlarejube.  » Sic  proxima  turba;  sed  ardens 
Ec<%  aderat  luctu , dictunisque  onioia  belli 
Libr'rtatc  Creon  : urit  fera  corda  Nentrceiis  : 

Nulla  patri  requies  ; illum  qmerilque , tenetque  ; 265 

Illum  sanguineos  proflanlcin  pectore  rivos 
Adspidt  et  saeva  semper  de  turre  cadentem. 

Ut  ilubium , et  pugnas  cunctantem  Kleoclea  vidit  : 


temps,  Ô le  plus  odieux  des  rois  et  des  iVères, 
que  tu  jouisses  impunément  des  funérailles  et 
des  larmes  de  la  patrie,  quand  sur  ta  tête  pèsent 
les  Kuménides  et  la  guerre.  Assez  longtemps 
l’injastice  des  Dieux  nous  a punis  de  tes  parju- 
res. Cette  ville  naguère  toute  remplie  d’armes 
et  de  richesses , et  trop  petite  pour  ses  citoyens , 
c’est  toi  qui  l’as  dépeuplée,  comme  l’eôt  pu  faire 
la  peste  ou  la  famine.  Et  cependant  ton  orgueil  te 
disslmulele  vide  que  tu  as  fait.  Le  peuple  manque 
pour  l’esclavage  : les  uns,  privés  des  Hammesdu 
bûcher,  gisent  à terre  ; les  autres  ont  été  entraî- 
nés danslamerpar  le  fleuve  de  notrepatrie;  ceux- 
ci  cherchent  leurs  membres  que  le  fer  a tranchés, 
ceux- là  soignent  leurs  profondes  blessures.  Rends 
doncàtantde  malheureux  leurs  frères,  leurs  fils, 
leurs  pères;  rends  à nos  campagnes,  à nos  mai- 
sons leurs  défenseurs.  Où  est  le  grand  Hypsée? 
et  Dryns,  notre  plus  proche  allié?  Ou  sont  les 
armées  de  l’harmonieuse  Phocide  et  les  chefs 
de  l’Eubée?  Eux  au  moins,  c'est  la  fortune  de  la 
guerre  qui  les  a précipités  chez  les  mânes  ; mais 
toi,  mon  fils,  tu  es  tombé  (ô  honte!)  victime 
du  trône,  victime  sans  honneur,  comme  un  vil 
taureau  qu'on  égorge  aux  autels.  Hélas!  c’est 
pour  offrir  à Mars  les  prémices  de  la  guerre , 
c’est  pour  expier  nos  crimes , que  tu  as  été  sacri- 
fié, condamné  à mourir  : et  celui-ci  hésitera  en- 
core? provoqué  au  combat,  il  ne  se  lèvera  pas?  Le 
profane  Tiresias  ordonne-t-il  qu’un  autre  mar- 
che au  combat?  Imagine-t-il  encore  quelque 
oracle,  pour  in’armchcr  des  larmes?  Il  ne  me 
reste  plus,  hélas  îqu'Hémon  pour  appui.  Eh  bien! 
envoie-le  combattre  à ta  plaœ,  et  d’ici,  du  haut 
de  cette  tour,  regarde-le  sans  t’émouvoir!  Pour- 

« Ibiâ,  ail,  noque  le  ultrrius,  fratruiiiqiir  duciinvquc 
Pf^imo,  fimeribu.<t  patria*,  larriintM]tic  270 

Eiimenùliini  bellique  reum,  patiemur  iiiulü. 

.Sat  tua  non  aequis  luimus  perjuria  Divis. 

Urbem  armis o|iibiis(|iie  gravem,  et  modo  civibus  arriani, 
Ceu  c<rlo  dimissa  lues,  inimirave  tellu.s, 

Hausisti,  vacuamque  tamen  sublimis  obumbras?  27.') 

Deest  sorvUio  plebes  : hos  ignLs  egentes 

Fert  humus , Itos  pelago  patrius  jam  detulit  amnU. 

Hi  qtiænint  artus,  illi  ardua  vulnera  curant. 

Redde  agodiim  miseris  fratres , natosque , palresque , 
Redde  arvLs  domibusque  viros.  Ubi  maximus  Hypseiis, 
Finiliroiisqiic  Dryas?  ubi  Pli'Kidos  arma  sononc,  281 
Uuboidque  duces?  illos  tamen  rrqiia  duelli 
Fors  tulit  ad  Manes  vat  tu,  pudet,  hostia  regni. 

Hostia , nate , jaces , ceu  mulus  et  c grege  .sanguis. 

Hei  milii  primitiis  armorum  , et  rite  nefasto  285 

Libatus,  jussiisqiic  mori , et  cunctabitur  ultra 

Iste?  nec  adverso  nunc  saltem  Marte  vocatus 

Stabit?  an  in  puguasalinmjubcl  ire  profanus 

Tiri'&ias?  iterumque  meos  oracula  nectit 

In  gemitus?  quid  enim  misüro  super  unicti.s  Haemon?  290 

Ille  jube  subeat , luqiie  hinc  spectator  ab  alta 
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quoi  t'irriter,  et  fréiuir,  et  jeter  des  yeux  fa-  | 
ruuches  sur  cette  troupe  de  gardes?  Eux  aussi  ils  | 
veulent  que  tu  marches,  que  tu  subisses  ton  châ- 
timent. Ta  mère,  tes  sœurs  elles-mêmes  te  haïs- 
sent, ton  frère  furieux  te  menace  de  son  glaive 
et  de  la  mort;  il  arrache  les  barrières  de  nos 
portes,  et  toi  tu  trembles!  • 

Ainsi  parle  le  vieillard,  frémissant  de  rage  et 
de  désespoir.  Étéocle  lui  répond  : « Tu  ne  m'abu- 
ses point,  et  ce  n'csl  pas  le  trépas  glorieux  de 
ton  flis  qui  t'émeut  ; il  devrait  faire  la  joie  et  l'or- 
gueil d'un  père;  mais  Tesperanee  se  cache  sous 
tes  larmes,  l'espérance  et  une  secrète  ambition. 
La  mort  de  ton  Hls  sert  de  voile  à tes  vœux  cou- 
pables. C'est  en  vain  que  tu  me  pousses  au  com- 
bat, pour  monter  au  trône  après  moi«  La  Fortune 
n'abandonnera  pas  la  ville  de  Thebes,  jusqu’à 
laisser  tomber  le  sceptre  entre  tes  mains , homme 
lâche  et  indigne  d'un  tel  fils.  La  vengeance  ne 
me  serait  pas  difficile  maintenant;  mais  avant  de 
te  frapper,  mes  armes!  compagnons,  qu'on  m'ap- 
porte mes  armes  l Que  les  deux  frères  en  vien- 
nent aux  mains.  Créoii  veut  adoucir  ses  regrets  : 
ch  bien!  jouis  de  ma  fureur;  mais  après  ma  vic- 
toire , malheur  à toi!  » C'est  ainsi  qu'Étéocle  dif- 
fère sa  vengeance  et  remet  dans  le  fourreau  Té- 
pee  que  la  colère  lui  avait  mise  à la  main.  Te) 
un  serpent  qu'un  berger  a frappé  d'une  main  in- 
certaine se  dresse  en  se  repliant,  et  aspire  dans 
sa  gueule  le  venin  répandu  dans  tout  son  corps  : si 
son  ennemi  s'éloigne  de  quelques  pas  et  se  dé- 
tourne de  la  route,  ses  nfenaces  tombent,  son 
cou,  inutilement  gonflé,  s'affaisse , et  lui-même 
absorbe  sa  eulère  et  son  venin. 


Turr«  6cde  : qaid  sæ>'a  frémi» , famutamque  ooliorlem 
Respectas?  hi  te  ire  volunt , hi  jicndcre  p<i‘nas  : 

Ipsa  etiam  genitrix , ips^eque  odere  sorores. 

In  te  ardens  frater  ferrum , morlemquc  minatur,  2Sâ 
Sspvaque  portarum  convellit  claustra , nec  audes?  • 

Sic  pater  infrendens , miseraque  exæstual  ira. 

Ille  sub  hacc  : > Non  fallis,  ait,  nec  te  inclyta  nati 
Fata  movent  : canere  illa  patrem,  et  jactare  deceltal. 

Sed  spes  sub  lacrimis,  spes  atque  occulta  cupido  300 
His  latet  : insano  præteodis  funera  voto, 

Meque  premis  frustra , vacu«c  ceu  proximus  auke. 

Non  ita  Sidoniam  fortuna  reliquerit  urbem, 

In  te  ut  sceptra  cadant,  tanto  indignissime  nato. 

Nec  mihi  difllcilis  præsena  vindicia  : sed  arma,  .m 
Arma  prius,  famuli  : coeant  io  prælia/ralrcs. 

VuH  gemitus  lenire  Creon.  Lucrare  furorem  : 

Victori  mihi  cuncta  lues.  » Sic  jurgia  pauUum 
Distulit , atque  ensem , quem  jam  dabat  ira,  repressit. 
Ictus  ut  incerto  ivastoris  vulnere  serpens  310 

Erigitur  gyro,  longumqiie  e corpore  loto 
Virus  in  ora  Tegit  ; paullum  si  devius  hostis 
Torsit  ilcr,  cecidere  minæ,  tumefaclaquc  frustra 
Colla  ledenl , irasque  sui  bibit  ipse  veneni. 


Au  premier  bruit  de  cette  funeste  ré.solntion, 
qu'elle  n'héslte  pas  à croire,  épouvantée,  hors 
d'elle-même,  Jocaste  accourt;  elle  s'arrache  les 
cheveux,  ensanglante  son  visage  et  sa  poilrine 
nue , et  ne  se  souvient  plus  de  son  sexe  ni  de  son 
rang.  Telle  la  mère  de  Penthee  s'élançait  vers  le 
sommet  de  la  montagne  théâtre  de  ses  fureurs , 
pour  rapporter  au  cruel  Bacchus  la  tète  qu'elle 
lui  avait  promise.  Ni  ses  compagnes , ni  ses  filles 
elles-mêmes  ne  peuvent  suivre  ses  pas , tant  cette 
dernière  douleur  lui  donne  de  force , tant  le  dé- 
sespoir a ranimé  sa  vieillesse  glacée!  t 

Déjà  le  casque  brille  sur  la  tête  d'Etéocle; 
déjà  il  saisit  ses  javelots,  et  s’élance  vers  son 
coursier  palpitant  d’ardeur,  et  frémissant  de 
joie  au  bruit  de  la  trompette  et  des  clairons. 
Tout  à coup  son  auguste  mère  se  présente  à ses 
yeux.  A cet  aspect,  le  roi  lui-même  et  tous  ses 
guerriers  pâlissent  de  crainte  : son  ecuyer  retire 
la  lance  qu'il  lui  présentait. 

« Quelle  fureur!  s'écrie  Jocaste  : rEuméoido 
de  cet  empire  se  lève  doue  avec  une  rage  nou- 
velle; et  nous-mêmes,  après  tant  de  désastres, 
il  ne  nous  reste  qu'à  nous  égorger!  N'est-ce 
point  assez  pour  nous  d'avoir  conduit  ici  deux 
armées  et  d'avoir  commandé  le  crime?  Que 
fera  le  vainqueur?  Se  jettera-t-il  dans  le  sein 
maternel  ? Heureux  OÉdipe , d’être  privé  de 
la  lumière  ! et  mol,  misérable,  d'en  jouir  ! F audra- 
t-il  donc  voir  ce  jour  funeste?  Barbare,  pour- 
quoi détourner  tes  regards  menaçants?  Tu 
pâlis,  lu  rougis,  tuchangesde  visage,  lu  t’ef- 
j forces  d’étouffer  tes  murmures;  ils  s’échappent 
I malgré  toi  de  ta  bouche  impie!  Infortunée  que 


Al  genitrix  primam  funcsl.v  sortis  ut  amois  31  â 

Kxpavit  famatn , ik^c  tarde  credidit , ibat 
Sci&sa  comas , vulluque , cl  pet  lore  nu Ja  cruento , 

Non  sexuè,  decorisve  memor.  Pentheia  qualis 
Mater  ad  insani  scandebat  culmina  montis, 

Promissiiro  sævo  caput  allatura  Lya'o.  330 

Non  comites,  non  ferre  ips<e  vestigia  uaUe 
Æqua  valent  ; lantuni  mîseræ  dolor  ulüinus  addil 
Robur,  et  exsangues  crudescunt  luctibus  anni. 

Jamque  decus  gale% , jam  spicula  saeva  ligabat 
Ductor,  el  ad  lituos  hilarem,  trcpidumqne  tubarum 
Prospiciebat  equum  ; subito  quum  apparuit  iiigeus 
Mater,  el  ipse  metu,  faumlumque  expalluit  omnis 
Ortus,  et  oblaUiD  retro  dedit  armiger  liastam. 

€ Quis  furor  f unde  iterum  regui  integrata  resurgit 
F.umenis?  ipsi  etiam  posloiniiia, cominus  i|iai  330 

Stabitis  ? usque  adeo  geminas  duxisse  coiiortcs , 

El  fMdnus  mandasse  parum  csl  ? quo  demdo  redibit 

Victor?  in  bosite  sinus?  o diri  conjugis  oHm 

Felices  tenebr»  ! datis , improba  lumina , jhciw. 

liffx: spectanda  dies?  quo,  sa?ve,  minantia  flectis  33S 

Ora?  quki  alternos  vultus  pallorque  ruborque 

Mutat?  et  olMiixi  fiangunt  mala  murmura  dentes? 
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je  suis  ! tu  songes  encore  à vaincre  ! Eh  bien 
c’est  contre  moi  qu’il  faut  d’abord  éprouver 
tes  armes.  Tu  trouveras  ta  mère  debout  sur 
le  seuil  de  la  porte , comme  un  présage  funeste, 
comme  une  horrible  image  de  tes  crimes.  Ah  1 
monstre!  il  te  faudra  fouler  ces  cheveux  blancs, 
écraser  sons  les  pieds  de  ton  cheval  ce  sein 
qui  t’a  nourri , ces  lianes  qui  t’ont  porté.  Arrête! 
Pourquoi  m’opposer  ton  bouclier,  me  repousser 
avec  la  garde  de  ton  épée  ? Je  n’ai  point  invoqué 
contre  toi  les  Dieux  du  Slj  x,  ma  vengeance  ne 
t’a  point  dévoué  aux  Furies  ; exauce  une  infortu- 
née; tourne  sur  moi  les  yeux  : ce  n’est  pas  un 
père,  c’est  une  mère  qui  te  supplie  ; diffère  ton 
crime,  ose  en  mesurer  l'étendue.  Mais,  diras- 
tu  , mon  frère  ébranle  ces  murailles  ; il  me  pro- 
voque à un  combat  impie.  Hélas!  ni  une  mère 
ni  une  sœur  ne  cherchent  à le  fléchir.  Ici  ta 
famille  entière  té  conjure  ; nous  pleurons  tous 
autour  de  toi;  tandis  qu’Adraste  est  le  seul 
qui  puisse  le  détourner  des  combnts,  et  que 
peut-être  il  l’excite.  Et  toi , c’est  du  palais  de  tes 
pères , c'est  du  temple  de  tes  dieux , c’est  de  nos 
bras  que  tu  t’arraches  pour  te  précipiter  sur  ton 
frère.  » 

D'un  autre  cAté,  Antigone  parvient  à fendre 
lu  foule  ; sa  timidité  virginale  ne  peut  arrêter  ses 
pas.  Troublée,  hors  d’elle-méme,  elle  court  au 
sommet  des  murailles.  Le  vieil  Actor  seul  l’ac- 
compagne ; mais  l’ége  ne  lui  permettra  pas  d’y 
arriver  avec  elle.  A la  vue  lointaine  des  guerriers, 
Antigone  hésite  un  moment.  O crime  ! A scs  ar- 
mes et  à sa  voix  menaçante,  elle  reconnaît  son 
frère  qui  s’avance  vers  la  ville  : tout  retentit  alors 
de  ses  cris  lamentables,  et,  se  penchant  sur  les 

Me  mileram  riacee  ! prias  lisrc  tamen  arma  necesse  est 
Experiare  demi  : stabo  ipsa  in  limioe  portæ 
Auspicium  infelix,  sceJerumqiio  immani-s  imago.  3i0 
llœc  libi  canities,  hæc  suol calcantia , nefande, 
t'bera , perque  iilenim  sonipes  hic  malris  agendus. 

Parce  : qnid  oppositara  capulo  parmaqtie  mpellis  ? 

Non  ego  te  contra  Stygiis  feralia  sanxi 

Vota  Deis , carco  nec  Erinnyas  ore  rogavi.  345 

Exaudi  miseram  : genitrix  te,  sæve,  precatur. 

Non  pater  ; adde  moram  sceleri , et  metire , quod  audes. 

Sed  pulsat  muros  germanus , et  impia  contra 

Bella  ciet?  non  mater  enim,  non  obstat  ennti 

Ulla  soror  : te  cuncta  rogaut,  hic  plangimus  omnes.  350 

Asl  ibi  vix  unus  pugnas  dissuadet  Adrastus , 

Aut  fortasse  jubet  : tu  Umiua  avita  Deosque 
Linquis,  et  a nostris  in  fratrem  amplexibus  exis?  - 

At  parte  ex  alis  tacitos  obstante  tumultu 
Antigone  fbrata  gradus,  nec  casta  retarrlal  355 

Virgiuitas,  volat  Ogygii  fastigia  nruri 
Exsuperare  furens  ; senior  comes  liæret  emdi 
Actor,  et  hic  summas  non  duraturus  ad  arces, 
litqrre  procul  visis  |)aulluut  dubitavit  in  arutis  , 
Agnovitque  fnefas!)  jaculis  et  voce  superi»  .300 


muritilles , prête  à sc  précipiter,  elle  s’écrie  ; 

" Ah!  retiens  tes  javelots;  regarde  cette  tour; 
tourne  vers  mol  l’aigrette  sanglante  de  ton 
casque  I Sont-cc  des  ennemis  (pie  tu  vols?  Est-ce 
ainsi  que  tu  réclames  la  foi  des  traités?  Voilà 
donc  les  plaintes  d'un  exilé  vertueux!  voilà 
comme  il  fait  valoir  ses  droits!  0 mon  frère, 
je  t’en  supplie  par  les  Dieux  tutélaires  d’ Argos 
(car  tu  ne  respectes  plus  ceux  de  Thèbes),  s’il 
est  encore  dans  ta  maison  un  objet  qui  te  soit 
cher,  c’est  par  lui  que  je  t’en  supplie,  calme 
ta  fureur;  voici  que  les  deux  familles,  les  deux 
armées  t’en  conjurent  avec  mol.  Écoute  celte 
Antigone  dévonée  au  malheur  des  siens,  sus- 
pecte à ton  rival,  et  qui  n’a  plus,  cruel,  d’autre 
frère  que  toi!  Ah!  soulève  ce  cascpie  qui  couvre 
ton  visage;  laisse -moi  voir  pour  la  dernière 
fois  peut-être  ces  traits  que  je  chéris;  (pie  je 
juge  au  moins  si  mes  prières  t’arrachent  quel- 
ques larmes.  Déjà  le^  pleurs  de  notre  mère  ont 
su  toucher  Étéocle;  on  dit  même  que  le  glaive 
est  tombé  de  sa  main  : moi  seule  te  trouverai-je 
inflexible,  moi  qui  déplore  nuit  et  jour  ton  exil 
et  ton  erreur , moi  qui  viens  de  fléchir  un  père 
irrité  contre  toi?  Ah  ! ta  fureur  justifie  ton  frère. 
Sans  doute  il  a violé  sa  fol , il  a rompu  on  traité 
solennel.  Il  est  coupable , il  est  cruel  envers  les 
siens;  et  cependant,  délié  par  toi,  il  ne  se 
présente  pas  pour  achever  son  crime.  » 

Déjà  ces  paroles  commencent  à fléchir  Poly- 
nice, malgré  la  Furie  qui  s’efforce  de  l'irriter. 
Déjà  sa  main  ne  tient  plus  que  faiblement  les 
rênes;  il  se  tait  ; des  soupirs  s’échappent  de  son 
sein , et  son  casque  ne  peut  dérober  ses  larmes  ; 
sa  colère  va  s’évanouir.  Il  a honte  également 

Tecta  mcesseiitem , ma^^no  prius  oiuiiia  planctu 
Iraplet , et  e muris  ccu  descensura  profatur  : 

• Contprime  tela  manu,  paullamque  banc  adspire  turrim, 
Frater,  et  borrentes  refer  in  mea  lumina  cristas. 

AgnoscisQc  hostes  ? sic  annua  pacta,  fulemque  30ô 

Pusriums^  lii  questus?  luec  est  bona  causa  moêlesti 
KxsuIisP  Argolicos  per  te,  germane,  penales', 

(Nam  T^riis  jam  nullus  bonos ,)  per  si  quid  in  ilia 
Diilce  domo,  submitte  animos  : en  utraque  gentis 
Turba  rogant , ambæquc  acies  : rt^l  illa  suorum  37o 
Antigone  devota  malis,  suspectaqiie  regi, 

Kt  tantnro  tua,  dure,  soror  : saltem  ora  irncesipie 
Solve  genas  : liceal  vuUus  fhrtasse  supremum 
Noscere  dilectos , et , ad  hæc  lamenla , ridere , 

Anne  Heas.  Illum  gemilu  >am  supplice  mater  37  j 

Frangit,  et  exerluin  dimittere  dicitur  ensem; 

Tu  milii  fortis  adliuc  < miltl , quœ  tua  Docte  dieque 
Exsilia  erroresque  Ileo?  jam  j<imqiie  tumentem 
Placavi  tibi , sere , patrem  : quid  crimine  solvis 
Oermanum?  nempe  ille  lidcm  et  stata  ferdera  rupit,  380 
Ille  nocens , ^vusqiic  suis  : tamrn  occe  vocatus 
Non  venit.  • His  paullum  furor  elanguescere  dictis 
Cirjveral,  olistrefieret  quatiHpiam  atque  olisUrel  Kriutijs. 
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et  il'étre  venu  et  de  s'en  retourner  coupable, 
lorsque  tout  à coup  l'Kum^nidc  repousse  Joenste, 
brise  les  portes,  et  jette  Étéocle  hors  des  murs. 
Il  s'écrie  : 

■ Me  \oil4!  et  mon  seul  regret  est  d'avoir  été 
provenu.  Ne  me  reproche  point  ce  retard  ; ma 
mère  s'attachait  à mes  armes.  O patrie!  ô terre 
qui  ne  sais  pas  encore  quel  est  ton  roi,  la  vic- 
toire le  le  fera  connaître.  • 

" Ah!  traître!  répond  Polynice  avec  l'accent 
de  In  fureur,  tiens-tu  enfin  ta  parole?  Es-tu  Ici 
pour  combattre?  Que  je  t'ai  longtemps  attendu  ! 
Enfin  tu  moutres  que  lu  es  mon  frèi-e!  .Achève, 
viens  à moi  : le  fer,  le  fer,  voilà  nos  lois,  voilà 
nos  traités!  « 

Il  dit,  et  lance  sur  son  frère  un  regard  ter- 
rible. Une  haine  jalouse  le  dévore , à la  vue  de 
cette  cour  nombreuse  qui  environne  le  monarque, 
à la  vue  de  son  casque  royal,  de  son  coursier 
couvert  de  pourpre  et  de  J'or  qui  brille  sur  son 
bouclier,  quoique  lui-méme  n'ait  point  à rougir 
de  son  armure  ni  de  ses  vêtements.  Argie,  sa 
jeune  épouse,  en  forma  le  tissu , et  d’une  main 
.savante  elle  avait  uni  l'or  à la  pourpre  avec  tout 
l'art  de  la  Méonle. 

Cependant,  poussés  par  les  Euménides,  les 
deux  frères  s’élancent  dans  la  plaine,  au  milieu 
d’un  nuage  de  poussière.  Chacun  d’eux  est  livré 
U saFurie,  qui  l’irrite,  l'aiguillonne.  Elles-mêmes 
tiennent  les  rênes,  ajustent  les  harnois.  Sous  leurs 
mains  les  armes  étincellent , et  leurs  serpents  se 
mêlent  aux  crins  des  coursiers.  Enfin  le  couple 
fratricide  est  au  lieu  du  combat  : la  ressem- 
blance de  leur  visage  éclate  sous  le  casque,  et  l’on 


voit  que  ces  deux  ennemis  sont  sortis  des  mêmes 
flancs.  Aucun  signal  n’est  donné;  les  trompettes 
se  taisent , les  instruments  de  Mars  sont  muets. 
Trois  fois  l’avare  Pluton  tonne  du  sein  des  enfers, 
trois  fois  la  terre  gémit , ébranlée  sur  ses  fonde- 
ments ; les  Dieux  mêmes  des  combats  se  sont 
enfuis;  la  Valeur  vertueuse  n’apparalt  plus;  Bel- 
lone  éteint  son  flambeau.  Mars  détourne  ses  che- 
vaux épouvantés;  Minerve  ajeté  son  égide,  l’im- 
pitoyable Gorgone  s’arrête  immobile,  et  les  sœurs 
infernales  se  regardent  en  rougissant. 

Alors  une  foule  désolée  parait  sur  les  mu- 
railles. Tous  les  yeux  sont  baignés  de  larmes,  et 
les  gémissements  éclatent  de  toutes  parts  : ici  les 
vieillards  se  plaignent  d’avoir  trop  vécu  ; là  les 
mères  éplorées,  le  sein  découvert,  défendent  à 
leurs  enfants  de  tourner  leurs  regards  vers  la 
plaine.  Soudain  les  portes  do  Tartare  s’ouvrent, 
et  le  souverain  du  noir  emptte  commande  aux 
mânes  des  Thébains  d’aller  contempler  les  forfaits 
de  leur  nation.  Ces  fantdmes  se  placent  sur  les 
montagnes  voisines,  leur  cortège  horrible  souille 
le  jour;  ils  se  réjouissent  ; leurs  crimes  sont 
surpassés. 

Adraste  apprend  que  les  deux  frères,  tout 
entiers  à leur  fureur,  volent  au  combat , et  que  la 
honte  du  crime  ne  les  retient  plus.  Il  s’élance,  et 
précipite  son  charnu  milieu  d’eux.  Ses  dignités, 
son  âge , le  rendent  vénérable  : que  peut-il  at- 
tendre de  ceux  qui  outragent  les  sentiments  les 
plus  saerés?  Cependant  il  les  supplie  tourà  tour: 

■ Enfants  d’Inachus , s’écrie-t-ll , et  vous , race 
de  Cadmus,  serons-nous  témoins  de  ce  crime? 
Ainsi  vous  oubliez  les  lois , les  Dieux , les  droits 


Jnm  submissa  manus,  Imile  jam  flun-tit  iiabenas, 

Jain  tacet  ; erumpunt  gt'mitus  lacriuiasque  fatetur 
Cassis  ; hebent  ira»  : (lariterquc  et  abire  occentem , 

Kt  venisse  puüet;  suMloquuin  matre  ropuU» 

Kumenis  ejecit  fractis  Kleudea 
Clamantem,  ••  Venio,  solumque,  quod  ante  voraali, 
Invideo  : nc  incesse  inuras , gra>  is  arma  tenebat  390 
Mater  ; io  patria,  o repim  incertissima  tellus, 

Nunc  certe  victoris  eris.  • Nec  mitior  ille, 

•<  Tandem,  inquit,  scU,(ia»ve,  fidem.’  et  descendis  in  aequum? 
O miiu  nunc  primum  longo  post  tempore  frater, 
Congredere  : lux  leges,  hxc  fœdera  sola  supersunt.  ■ 395 

Sic  liostile  luens  Iratrem  : namque  uritur  alto 
Corde , quod  inumneri  comites,  quod  regia  cassis, 
Iiistratusque  ostro  sonipes,  quod  fulva  metallo 
Parma  micet  : quamquam  Unud  armis  iohonorus  ft  ips<‘. 
Nec  palla  vulgare  nitens  : opus  ipsa  novarat  4(io 

Mieoniis  Argia  modis,  ct  pollke  docto 
.Stamina  pur|>urex  sociaver.vl  aurea  telae. 

Jamque  tn  pulvereum  Furiis  hortantibus  a?quor 
Prosiliunt  : sua  quemque  comes  sllmulalque^regitqiie. 
Frena  tenent  ipsx,  phalcrasque,  et  lucida  comunt  • 405 
.\ruia  mauu,  mixli?q  lejubas  serpentibus  augent. 


Stat  consanguineum  cam|K>  scelus,  unius. ingens 
: Bellum  uteri,  coeiintquc  pares  sub  casside  vultus, 
j Signa  tacent , siluere  tubae , stupefactaqiie  Matiis 
I Cornua  : ter  nigris  avidus  regnaturab  oris  4I0 

{ Intonuit,  terque  ima  soli  concussit,  et  ipsi 
j Armorum  fugere  Dei  : nusquam  inclyta  Virtus  -. 

Restinxit  bcllon.v  faces  ^ longeque  paventes 
Mars  rapuit  ciirnis:  et  Gorgone  cruda  virago 
Abstitit;  inque vicem  Stygix rubuere  sorores.  415 

Prominet  excelsis  vulgus  miserabile  tectis  : 

Cuiu'lû  madent  lacrimis , et  ab  omni  plangitur  arce. 

Hinc  questi  vixisse  senes,  hinc  pectore  nudo 
Stant  matres,  parvosque  vetant  attendere  natos. 

Ipse  quoque  Ogygios  monstra  ad  gentilia  mânes  420 
I Tartareus  n-rtor  porta  jubet  ire  reclusa. 

I Montibus  insidunt  patriis,  tristiqiie corona 
Infecere  diem,  et  vinci  sua  crimina  gaudent. 

Illos  ut  stimulis  ire  in  discrimen  apertis 
Audiit , ct  sceleri  nullum  jam  obstare  pudorem , 4S6 

Advolat , ct  medias  immittit  Adrastus  habenas. 

Ipse  quidem  regnis  multum  et  venerabilis  a*vo; 

I Scfl  quid  apud  tales , quis  nec  sua  pignora  curae  ? 

^ Alternos  tamen  ille  rogal  ; * Spectabimus  ergo. 


Digitized  by  Googlc 


UVRE  XI. 


2?7 


wcrés  de  la  «-uerre?  Arrêtez,  Iwrbnresî  Je  t’en 
conjure,  Étéocie,  toi,  raoQ  ennemi,  mais  pour 
gui , malgré  ta  rage , la  voix  du  sang  me  parle 
encore;  et  toi  aussi,  Polynice,  6 mon  gendre, 
je  t’en  conjure,  je  te  l’ordonne,  jette  les  armes; 
et  si  la  soif  de  régner  te  consume,  voilà  mon 
sceptre  : va , commande  seul  dans  Lernc  et  dans 
Argos!  - 

Vains  efforts!  ces  paroles  de  paix  n’ont  au* 
cun  empii'e  sur  ces  furieux!  Les  Rots  courroucés 
de  la  mer  de  Scythie sépareraient  plutdt  les  roches 
Cyanées.  Déjà  les  deux  coursiers-se  précipitent 
à travers  un  nuage  de  poussière,  les  dards  vont 
s'échapper  des  mains  des  frères,  le  crime  est 
commencé.  Adraste  cesse  des  prières  inutiles,  il 
fuit,  il  abandonne  tout,  et  le  camp,  et  l’armée, 
et  son  gendre,  et  Thebes;  il  excite  l’ardeur  d'A- 
rion , coursier  prophétique  , dont  la  fuite  rapide 
lui  présage  de  funestes  destins.  Tel  le  dieu  choisi 
par  un  sort  funeste  pour  être  le  gardien  des  om- 
bres et  te  dernier  héritier  du  monde  pâlit  in- 
cliné sur  son  char,  lorsqu’il  fut  contraint  de 
quitter  l’Olympe  pour  régner  sur  le  Tartare. 

Cependant  la  fortune  est  incertaine,  elle  hé- 
site à la  vue  du  crime,  et  ne  se  hâte  pas  de  te 
consommer.  Deux  fois  ils  fondent  l'un  sur  l'autre, 
et  deux  fois,  ô bonheur!  leurs  coursiers  s’em- 
portent et  s'égarent.  Les  dards  n’atteignent  pas 
au  but;  un  sang  criminel  ne  les  a point  souil- 
lés. Furieux  , ils  tirent  les  rênes,  enfoncent  l'é- 
peron dans  le  Oanc  des  coursiers  qui  n’ont  pas 
servi  leur  rage.  Les  deux  armées  s'indignent 
contre  les  Dieux  qui  permettent  ce  combat  ; des 

loachidæ,  TyrilquenefaiiPiibi  jura,  Ueique? 

Bfilia  abi  ? ne  peraUte  animis  : te  deprecor,  boatis , 
Quaoquaro , hsc  Ira  ainat , noc  (u  mihi  sanguine  longe. 

Te,  gener,  et  jubeo  ■.  sceptri  si  tanta  cupido  est , 

Kxsuo  regalea  Itabitua  : i Leroan , et  Argns 

Solus  babe.  » Non  verba  magis  suadentia  Trangunt  435 

Accensos , sumpUaqiie  semel  conatibus  obstant , 

Quam  Scjrtba  curratis  erectus  fluctibus  unquam 
Pontus  Cyaneos  vetuit  concurrere  nK>ntes. 

Ut  periissc  preces,  geminosquo  ad  prælia  fusos 
Pulvere  cornipedes,  cxploraHque  furenlum  440 

In  digitis  amenta  vklet,  fugit , omnia  linquens 
Castra,  viros,  gotierum,  Thebas,  ac  fata  monentem 
Conversumque  jugo  propellit  Ariooa  : qualis 
Demissus  cumi  lævæ  post  pnrniia  sortis 
Umbrarum  custos,  mundique novissimus  hærcs  445 

Palluit,  amisso  veniens  in  Tartara  cn'Io. 

Non  tamen  induisit  pugn» , cunctataque  primo  * 
Substitit  in  scelere , et  pauiliiro  fortuna  morata  est. 

Bis  cassa?  periere  Tiæ  bis  cominus  artos 

Avertit  bonus  error  equos,  puraeque  nefandi  450 

Sanguinis  obliquis  ceciderunt  ictibus  Irasta?. 

Tendunt  frena  manu , et  sa?vis  calcaribus  urgent 
Immeritos:  movet  et  geminas  misérable  Divum 
Prodigium  turmas,  alternaqiie  munniiru  vnlvunt 


raurmures  sourds  passent  de  rang  eu  rang  ; sou  - 
vent  elles  sont  prêtes  à se  livrer  à leur  propre 
fureur  et  à l’opposer  à celle  des  deux  fi  cres. 

Depuis  longte.nps  la  Piété,  bannie  delà  terre, 
bannie  même  de  l’assemblée  des  Dietix , s’élaît 
retirée  dans  un  lieu  solitaire  de  rOI,\inpe.  Dé- 
pouillée de  sou  antique  parure,  la  douleur  peinte 
sur  le  visage,  des  bandelettes  n’ârrêfent  plus 
ses  cheveux.  Souffrante^  désolée , comme  la  soeur, 
comme  la  mère  des  coupables,  elle  donnait  des 
larmes  au  crime  fraternel.  Klle  accuse  la  cruauté 
de  Jupiter,  la  dureté  des  Parques  ; elle  veut 
abandonner leciel et  fuirla  lumière,  pour  habiter 
l'Krèbe  et  la  nuit  des  enfers.  « O destin!  s’écrie- 
t-elle,  tu  m’as  créée  pour  adoucir  les  penchants 
criminels  des  hommes  et  souvent  même  des 
Dieux;  et  cependant  je  n'ai  plus  d'asile  parmi 
les  peuples,  nulle  part  on  ne  me  rend  hommage. 
O fureur  des  mortels!  ô coupable  Industrie  de 
Proméihée!  Pourquoi  faut-il  que  Pyrrha  ail  re- 
peuplé la  terre?  Plus  heureux  le  monde,  s’il  fût 
resté  désert!  Voyez  les  forfaits  des  hommes!  • A 
ces  mots,  elle  saisit  le  moment  favorable  ; • Ten- 
tons quelques  efforts,  dit-elle,  dussent-ils  être 
inutiles  I » 

Aussitôt  elle  descend  de  l'Olympe,  et,  quoi- 
que guidée  par  la  douleur,  elle  trace  dans  les 
airs  un  sillon  lumineux.  A peine  elle  a touche  la 
terre, que  déjà  la  douce  paix  s’insinue  dans  les 
cœurs  : on  commence  à comprendre  l'énormite 
du  crime.  Les  larmes  coulent , les  cœurs  s’altcn- 
drissent,  et  les  frères  eux-mêmes  sontsaisis  d'une 
secréte  horreur.  Alors  la  déesse  prend  les  armes 

.Mussautes;  tterurc  aciein,  procurrere  saqn'  4.ij 

' Impellis,  et  totum  e mUer»  oppoaere  bellum. 

I Jaindudiim  terris  caduque  onen.<ui  Deonmi 
Aversa  creli  Pietas  iii  parle  sedebat, 

.Non  habitu,  quo  nola  prius,  non  ore  sereno, 

Sed  vittis  exuta  comam  ,.frelcrnaqiie  bella . 400 

Ceu  soror  infelix  puguantuin,  aut  auxia  nuter, 

Deflebat , saeviimque  Jovem , Parcasqne  nocentes 
Yociferans,  seseque  polis  et  luce  relicta 
Descensuram  Erebo , et  Stygios  jam  m.vllc  |H>nates. 

• Quid  me,  ait,  ut  mpvis  aninianliim , ac  «vpo  Deorum . 
Obstaturam  ajilmis , princeps  natura , rrcahas.=*  4r>G 
Nil  jam  ego  per  populos,  misipiam  reverentia  nostri. 

O furor,  o homines , diræque  Prometheos  artes  ! 

Quam  bene  post  Pyrriiam  tellus  pontusque  vacatiuul  I 
En  mortale  genus!  « Dhit  ; specnUla>|ue  tempus,  47>> 
« Auxilinm  tenterons , ait , liret  irrita  rxmer;  » 

Desiluitqiie  polo  : niveus  suh  tiuhibuà  altis 
Qiianquam  mrrsta  Deae  sequilur  vestigii  limes. 

Vix  steterat  cam|io , subita  matoiiescerc  paie 
Agmina,  sentirique  nefas  : tunc  ora  madescunt , 47.5 

Pccloraque , et  tacitus  subrepsit  fratribus  honor. 

.\rma  etiam*siroulata  gerens , ciittusqne  virile-. , 

Nunc  his,  nunc  iliis,  ••  Agite,  ite,  obsistite,  riain.ii, 

Quts  nati  frairesque  domi , qoU  pignora  tanta.  47U 
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LA  THÉBAIDE. 


Pt  la  ressemblance  d’un  guerrier.  Elle  crie  tour 
U tour  aux  deux  armées  : • Qui  de  vous  'u*a  des 
enfants  et  des  frères?  qui  de  vous  serait  lusensi* 
ble  à leur  sort?  Allez,  courez,  hâtez-vous  d'em* 
pécher  le  combat  1 > 

A sa  voix,  les  armes  tombent,  les  chevaux 
s'arrêtent;  le  Destin  Iui*raême  hésite  AhI  sans 
doute  les  Dieux  ont  pitié  de  tant  de  maux.  La 
déesse  triomphe;  sa  prière  n’aura  pas  été  vaine  ; 
mais  l’affreuse  Tisiphone  en  prévoit  les  effets  : 
plus  prompte  que  la  foudre,  elle  se  précipite, 
et  s’écrie  : - Oses-tu  bien  t'opposer  au  combat, 
lâche  divinité , faite  pour  le  repos?  Fuis , insen* 
séel  ce  champ  de  bataille  est  ie  mien,  ce  jour 
est  à moi;  11  est  trop  tard  pour  secourir  la  cou- 
pable Thèbes.  Où  étais-tu  quand  Bacchus  appe- 
lait la  guerre,  et  que  ses  orgies  remplissaient  de- 
fureur  les  mères  dénaturées?  Lâche  divinité,  où 
étais-tu,  lorsque  le  serpent  de  Mars  s’enivrait 
d'un  sang  impie,  que  la  terre  enfantait  les  guer- 
riers de  Cadmus,  que  le  Sphinx  tombait  vaincu , 
que  Laïus  demandait  la  vie  à son  fUs,  et  qu’à  la 
lueur  de  nos  torches  Jocaste  entrait  dans  le  Ut 
incestueux  ? > 

Ainsi  Tisiphone  la  presse , et , tandis  que  la 
Piété  confuse  détourne  son  visage  couvert  de 
rougeur,  la  Furie  la  repousse  avec  son  flambeau, 
et  darde  contre  elle  ses  serpents.  La  déesse  timide 
voile  sa  tête,  elle  fuit,  et  va  se  plaindre  au  maître 
des  Dieux.  Soudain  la  haine  se  réveille  avec  plus 
de  fureur;  on  se  réjouit  du  combat,  les  deux  ar- 
méesbrûlent  de  se  contempler,  et  les  frères  pour- 
suivent leur  crime.  roi  saisit  ses  armes,  et 
le  premier  lance  son  javelot  : le  trait  frgppe  au 

His  quoque , nonne  palam  csl  uUro  miserescere  Divos.’ 
Tela  cadunt  : oinctanlur  eqni  : fors  ipsa  repugnat.  » 
Noooihil  impulerat  dubios , ni  torva  notassel  ' 
TKipbone  Traudes,  rxelestique  ocyor  igne 
AfToret  iocrepilans  : « Quid  belli  obvertens  ausis, 

Nunaeo  iners,  padqiie  datum  ? co«le , improba  : nusler 
Hic  campus,  nosterqiiedies  ; nunc  sera  nocentes  486 
Defendis  Thebas  : ubi  tunc,  quum  bdla  cieret 
Baccbus?  ct  annatas  furiarent  orgia  matres.’ 

Aut  ubi  segnis  eras , dum  Martius  impia  scr]>ens 
Stagna  bibit?  duro  Cadmus  arat?  dum  vicU  radit  Sphinx? 
Duro  rogat  (Edipoden  genitor?  dum  lanqiade  nostra  4gt 
In  tiulamos  Iocasta  venit?  • Sic  ui^et,  et  nitro 
Vitantem  adspectas  etiam , pudibundaque  Iunge 
Ora  reducentom,  premit  adstridenlibus  Hydris, 
Intenlalque  faces  : dejectam  in  lumina  pallam  49î 
Diva  trahit , magnoqiie  fugit  questura  Tonanti. 

Tunc  vero  acceiisaf*.  stimulis  majoribus  iræ: 

Arma  placent , versaique  volunt  spectare  coliorfcs. 

Instaurant  crudele  nefas  : rex  impius  aptat 

Tela,  et  funesbn  ca^m  prior  occupat  Imsiæ.  5O0 

Illa  viam  medium  c|ypci  conata  per  orbem 

Non  perfert  ictus , atque  alto  vindlur  auro. 

Tuiir  exsul  subit , et  rlarc  funesta  precatur  : 


milieu  du  bouclier,  mais  il  est  repoussé  par  l'or 
qui  le  couvre  Alors  Polynice  s’avance,  et  fait 
entendre  cette  funeste  prière  ; ■ O Dieux  qn'CEdipç 
aveugle  n'invoqua  pas  en  vain , dirigez  mes  coups! 
mes  vœux  ne  sont  point  injustes;  j’expierai  ma 
haine;  je  laverai  dans  mon  sang  ce  fer  que  j’au- 
rai teint  du  sien , content  si  le  dernier  regard 
d’un  frère  voit  le  sceptre  dans  ma  main , et  s’il 
emporte  aux  enfers  la  douleur  de  mourir  mon 
sujet.  > Le  trait  part  à l’instant,  il  glisse  entre 
la  cuisse  du  cavalier  et  son  cheval , et  semble  vou- 
loir les  percer  tous  deux.  Ktéocle  l’évite  en  écar- 
tant le  genou;  et  le  dard , trompant  la  main  qui 
le  lance,  s’enfonce  dans  les  flancs  du  coursier. 
L’animal  irrité  ne  sent  plus  la  main  qui  le  guide  ; 
son  sang  coule,  et  rougit  la  terre  autour  de  lui. 
Polynice  triomphe,  et  croit  voir  le  sang  de  son 
frere.  Étèocle  effraye  le  croit  lui-méme  ; il  voit 
son  ennemi  qui  se  précipite  sur  son  cheval  blessé  ■ 
ils  SC  pressent  ; les  rênes , les  mains , les  javelots 
se  confondent,  et , dans  le  trouble  qui  les  agite, 
ils  tombeul  tous  deux  sur  l’arène.  Ainsi,  au  mi- 
lieu d’une  nuit  profonde , deux  vaisseaux  poussés 
par  la  tempête  s’eoire-eboquent , brisent  leurs 
rames,  mêlent  leurs  cordages  ; ils  luttent  contre 
les  vents,  les  flots  et  la  nuit,  et  tout  à coup, 
au  milieu  des  ténèbres,  s’enfoncent  et  dispa- 
raissent ensemble  dans  l’abîme.  Tels  on  voit  les 
deux  frères,  aveuglés  par  la  rage,  sans  règle, 
sans  art;  leurs  épées  se  eherehent,  se  croisent; 
la  fureur  seule  guide  leurs  coups;  la  haine  étin- 
celle sous  leurs  casques,  et  ils  se  lancent  d’hor- 
ribles regards.  Pressés,  entrelacésslans  les  bras 
l’un  de  l’autre,  leurs  cris  féroces  les  animent, 

A DI,  qnos  effosio  auii  irrilus  ore  rogavit 

(K<iipock'« , (iroiatc  Defaa,  non  impruba  iwsoo  50à 

Vota  : piabo  manus , et  eoflero  pectora  ferro 

Re$cin<lam , clum  inc  moriens  bic  sceptra  U*nenlcra 

Linquat,  et  bunc  secum  |»ortet,  rainor  umbra,  flolorcm.  • 

Ifa&ta  subit  velux  equitis  femur  inter,  cquique 

Ilia,  letiim  iitiiqiie  vuleos  : sod  plaga  aedeutis  5lO 

Laxato  vitata  genu  ; tamen  Irrita  voti 

Cuspis  in  obliquis  invenit  vulnera  costis. 

it  præceps  sonijies  strictae  conlcuilor  habeoæ, 

Arvaqiie  sanguineo  scribit  rutilantia  gyro. 

Exsultat , fratris  credens  huuc  esso  cruon^m.  5ti 

Credit  el  i;>se  melu  ; totis  jamque  exsul  halicnis 
Indiilget , Cti^cusquc  avidos  illidit  in  aegrum 
Cornipedem  cursus  : miscentur  frena,  manusque 
Telaquc,  el  ad  terram  turbatis  gressibus  ambo 
IVaecijHlant  : ut  nocte  rates , quas  nubilus  Auslcr  520 
Implicuit , franguut  tuusas , mutantque  rudentes, 
Luctat.xque  diu  tenebris,  byomiifue,  sildquc, 

Sicut  erant,  imo  pariter  sedere  profundo. 

Ila>c  pugna'  facies  : c^jeunt  sine  more,  siue  arte, 

Tantum  animis , iraquo , at<|ue  ignescentia  ceni  imt 
Per  galeas  fxiia , ct  vultus  rimantur  aciTbo 
Lumine  : nil  adeo  mediiu  lelluris,  et  enses 
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romme  le  bruit  des  trompettes  et  des  clairons. 
Ainsi  dcu.<i  sangiiers  Turieux  s’élancent  avec  la 
rapidité  de  la  foudre;  leurs  soies  se  hérissent,  le 
feu  Jaillit  de  leurs  yeux,  et  leurs  défenses  re- 
courbées se  heurtent  avec  fracas.  Du  haut  d'un 
rocher  voisin  le  chasseur  regarde  en  pAlissant 
ce  choc  effroyable,  et,  craintif,  il  retient  ses 
chiens  dans  le  silence  : tels  les  lils  d'ÜEdipe.  I..C 
coup  mortel  n’est  point  encore  porté , mais  le  sang 
coule , le  crime  est  consommé  ; il  n’est  plus  besoin 
des  Furies.  Debout  près  des  combattants,  ces 
filles  de  la  Nuit  se  contentent  d’applaudir,  et 
s’affligent  en  même  temps  de  voir  leur  fbreur 
surpassée.  Chacun  brûle  de  répandre  le  sang  de 
son  frère , et  ne  sent  pas  couler  le  sien.  Enfin 
l’exilé , dont  la  colère  est  plus  vive  et  l'attentat 
plus  juste,  s’élance  en  s’excitant  lui-méme,  et , 
saisissant  le  défaut  de  la  cuirasse,  il  plonge  son 
épée  dans  le  corps  de  son  fiére.  Étéocle  n’éprouve 
aucune  douleur,  mais  il  a senti  le  froid  de  l’acier. 
Effrayé,  il  se  couvre  aussitût  de  son  bouclier; 
mats  déjà  sa  blessure  se  fait  sentir;  il  respire 
avec  peine;  chaque  instant  diminue  ses  forces  : 
il  chancelle.  Son  ennemi  sans  pitié  insulte  à sa 
faiblesse;  • Où  fùis-tu,  roi  de  Thèbes?  Voilà 
donc  l’effet  d’une  vie  molle  et  efféminée?  Ton 
courage  s’est  énervé  à l’ombre  des  grandeurs. 
Vois  ces  membres  endurcis  par  l’exil  et  la  misère, 
vois  comme  les  malheureux  combattent  ; ap- 
prends à mieux  te  servir  des  armes,  et  défie-toi 
de  la  prospérité.  » Cependant  un  reste  de  vie  son- 
lient  le  monarque  criminel , son  sang  n’est  point 

ItnpIiritI , ncxæque  manus , allemaque  aævi 
Murmura , œu  lituos  rapiuut , sut  sifoia  tubarum. 
Fulmlueofl  vduU  præceps  quum  mraiuus  egit  .î3<) 

Ira  sues , fttrictttque  erexit  pectora  actis  : 

Igne  tremunt  oculi , lunalaque  dentibus  uncis 
Ora  sonant  : spectat  puguae  de  nipe  propinqua 
Venator  palleue,  cauibuaque  aiieutia  suadet. 

Sic  avidi  iocurrUDt  ; uee  dum  IctaJia  uiiscent  â3â 

Vulnera,  sed  emptus  sanguis  : fiicinusque  peractum, 
rtee  jam  opus  est  Furiis  : tantum  mbantur,  et  adalaut 
Madantes,  honiinumque  dolent  pius  poase  furures. 

Fratris  uterque  furens  cupit  aflectatque  cruorem , 

Et  nescit  manare  suum  : tandem  bruit  exsul , 340 

llortatueque  manum , cui  fortior  ira , nefasque 
Justius,  alte  ensem  germani  in  corpore  pressit , 

Qua  male  jam  plumis  imus  tegit  inguina  tlrorax. 

liie  dolens  nondum , sed  ferri  frigore  primo 

Territus,  in clypeumturbetoe  colligit  artus,  343 

Mox  intellecto  magis  ac  magis  seger  anhelat 

Vuliterc  ; nec  parcit  cedenti , atque  hicrepat  liostia  : 

> Quo  retrahis , germane , gradus  ? o languida  somno , 

Et  regnis  efloeta  quies!  longaque  sub  umbra 

Imperia  ! exsilio  rebusque  exercitu  egenis  330 

Membra  vides  : disce  arma  pali , nec  Hdere  l.r  lis.  • 

Sic  pugnant  miseri  : restabat  lassa  nefsuilo 

Vda  duci , summusqiie  rnlor,  poteranhiuc  |iariunper 


épuisé;  ii  pourrait  sc  soutenir  encore  : mais  il 
tombe  à dessein,  et,  prés  d’expirer,  il  médite 
une  dernière  perfidie.  Le  Cythéron  en  pousse  un 
long  gémissement,  et  Polynice,  qui  se  croit 
vainqueur,  lève  au  ciel  scs  mains  fratricides , et 
s’écrie  ; • Grâces  aux  Dieux , je  n’ai  point  fait  de 
vœux  inutiles;  ses  yeux  sont  appesantis,  les 
ombres  de  la  mort  couvrent  son  visage.  Alil 
tandis  qu’il  peut  me  voir  encore,  hâtez-vous  de 
m’apporter  le  sceptre  et  la  couronne!  • Il  dit,  et 
se  précipite  sur  son  frère  pour  le  dépouiller  di; 
ses  armes , comme  s’il  voulait  les  offrir  à sa  pa- 
trie, et  suspendre  dans  les  temples  un  pareil  tro- 
phée. Mais  Étéocle  respire  encore;  la  vengeance 
seule  arrête  son  âme,  près  de  s’échapper.  Il  sent 
l’approche  de  Polynice  qui  sc  penche  sur  lui  ; 
secrètement  il  soulève  son  glaive;  sa  haine,  qni 
vit  tout  entière , supplée  anx  forces  qui  l’aban- 
donnent , et , plein  d’une  afllreuse  joie , il  plonge 
le  fer  dans  le  cœur  d’un  rival  abhorré. 

■ Ah!  traître,  tn  respires!  s’écrie  Polynice; 
ta  rage  te  survit.  Hé  quoi  ! ne  peux-tu  donc  mou- 
rir? Viens  avec  mol  aux  enfers  ; là , Je  réclamerai 
la  foi  des  traités , si  Minos  tient  dans  ses  mains 
l’urne  fatale  qui  punit  même  les  rois.  • 

En  disant  ces  mots  il  tombe , et , du  poids  de 
ses  armes , écrase  son  frère  expirant 

Allez,  âmes  féroces,  allez  souiller  le  Tartare 
de  votre  présence,  allez  épuiser  tous  les  tour- 
ments de  l’Érébe  ; et  vous,  divinités  du  Styx, 
épargnez  désormais  les  malheureux  humains. 
Que  dans  tout  l’univers  et  dans  tons  les  siècles 

Stare  gradua  ; aod  qrante  mit,  framiemque  auprciiiam 
In  media  jam  morte  parat  : clamore  CUhæron  àSj 

KrigUur,  fraterqae  raUis  vicisse , levavit 
Adcœlum  palmas  : « Bene  habet . non  irrita  vovi. 

Cerno  graves  oculos , atque  ora  natantia  h*to. 

Huc  aliquis  (Mnpere sceptrum  atque  insigne  comarum, 
Diuu  videt.  » Hsec  dicens  gressus  admovit , et  arma , jivu 
Ceu  templis  decus  et  patrie  laturus  ovanti , 

Arma  ellam  spoliare  cupit  : nondum  ille  iteractis 
Mauibus,  iillrioes  animam  servabat  io  iru. 

Utque  superstantem , pronumqtie  io  pectore  sensit , 
l>igit  occulte  ferrum , viiseque  labantis  ôCà 

Relliquios  tenues  odio  supplevit , et  ensem 
Jam  la-luR  fratris  non  frater  corde  reli4|iiit. 

Ille  autem , •>  Vivisibe  ? et  adhuc  manet  ira  sup«T»(cs , 
Perflde,  nec  sedes  unquam  meriture  quietas? 

I mecum  ad  manes  : illic  quoque  pocla  repth>cain , f»*0 

Si  modo  Agenorei  stat  Goossia  judicis  iirua . 

Qua  reges  pnnire  datur.  » Nec  plura  loculus, 

CoDcsdii,  et  tolis  fratrem  gravis  obruit  armis. 

Ile  truees  aoinuc , funestaque  Tartara  leto 
Polluite,  ctcimctas  Erebi  consumite  peesa». 

Vosque  malis  hominum,  Stygiie,  jam  parcite,  Div.*c. 
Omnibus  in  terris  scelus  hoc , omiiique  sub  œvo 
Viderit  uua  dies,  munslnimquc  infame  futuris 
Kxridat,  ct  soli  meutureiii  lia‘c  pmdia  reges. 
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un  üeul  jiiur  ait  vu  cct  horrible  fratricide;  que 
nos  descendants  en  perdent  In  incmoire,  et  que 
les  rois  seuls  se  souviennent  de  cc  combat  mons- 
trueux ! 

Cependant  (£dipc  apprend  que  le  crime  est 
consommé  ; il  s'arrache  à ses  tenebres  profondes , 
et  traîne  loin  de  son  affreux  palais  son  cadavre 
vivant.  Un  sang  noir  et  corrompu  souille  sa 
barbe  et  sa  chevelure  blanche;  tout  raidis  par  ce 
sang  immonde , ses  cheveux  voilent  sa  tète  sacri- 
lège. Ses  traits  sont  allonges,  ses  joues  creuses, 
et  ses  yeux  arrachés  de  leurs  orbites  ont  laissé  des 
traces  hideuses.  Su  main  gauche  s'appuie  sur  la 
jeune  Antigone,  l'autre  sur  uu  béton.  Tel,  si,  quit- 
tant sa  barque,  l'odieux  nocher  de  l'A  verne  aux 
eaux  dormantes  parait  à la  lumière  du  jour, 
le  soleil  et  les  astres  troubles  à sa  vue  pâlissent , 
et  lui-méme  se  sent  bientât  affaibli  et  vaincu  par 
l'astmosphère  des  vivants.  Cependant,  durant 
sa  longue  absence , sa  triste  tâche  s'accumule,  et 
sur  toute  la  rive  les  générations  des  mortels  at- 
tendent le  pâle  nocher. 

Ainsi  marchait  (Jlidipe  & travers  la  plaine  : à 
ses  côtés  sa  fille  gémit  sur  l'excès  de  ses  maux. 

• Conduis-moi,  lui  dit-il , vers  mes  fils;  jette  un 
père  Infortuné  sur  leur  corps  palpitant.  ■ La  vierge 
hésite,  ne  sachant  p:isce  qu'il  a résolu.  Ils  s'a- 
vancent avec  peine  ; les  armes , les  chevaux , les 
chars  embarrassent  et  arrêtent  leur  marche;  au 
milieu  de  ce  monceau  de  morts , les  pas  du  vieil- 
lard chancellent,  et  sa  malheureuse  compagne 
s'épuiseàlesoutenir.  Aprèsde  longues  recherches, 
un  cri  d'Antigone  apprend  à OLdipe,  qu'ils  sont 
près  des  cadavres;  il  se  jette  aussitôt  sur  leur  dé- 
pouille glacée,  et  les  couvre  de  son  corps.  La 

At  genitor,  fvceleris  comperto  Que , pmrimdifs  SëO  i 

Krepsil  lenebrU,  (uevoque  e limine  |>rt»r«'rt 
Mortem  imperfectao)  : veteri  sUt  surdiüâ  Ubo 
t'iraque  canities,  et  durus  sanguine  criuM 
Obnubit  furiale  caput  : procul  ora,  gcuæqiie 
Intus , et  elTosse  sqiuilent  vestigia  lucis.  68à 

Virgo  autem  impo&iue  sustentat  pondera  lævæ. 

Dextra  sedet  bainilo  : qualis  si  puppe  relicta 

Kxosus  pigri  inanes  sulcator  Averni 

Exeat  ad  Superos,  solcmque  et  pallida  turbet 

A&tra , nec  ipse  diu  lortis,  patiensqne  superni  .VJO 

Aeris  ; interea  longum  cessaute  magistro 

Crescat  opus , totiM|uo  cispecteiit  aa^ciila  ripis. 

Talis  init  campum , comilique  extrema  gi'incnü , 

X Duc,  ait,  ad  natos,  patremque  recantihus,  oro, 

Jnjice  funeribus.  >•  Cunctatur  ne&da  virgo  695 

Quid  paret  : impediunt  iter,  implicitnsqiie  moranlur 
Arma,  viri,  currus,  aliaque  in  strage  seniles 
Deliciiml  gtessus,  et  dux  miseranda  laborat. 

qusesita  diu  monsiraiit  CA>rpora  clamor 
Virginis,  insternit  totos  frigentibus  artus.  600 

Nor  vex  ulla  seui  : jacet,  immugilqiie  cruentis 
Viiloerilms  , nec  verba  diu  lentata  scqiiunlnr. 


Vflix  lui  manque  ; ttemlu  à terre,  II  pousse  de 
douloureux  geraissemenls  en  baisant  leurs  bles- 
sures sanglantes,  et  longtemps  il  fait  de  vains 
efforts  pour  parler.  Il  promènes»  mains  surleurs 
casques,  il  cherche  leur  visage,  et,  furieux  de  dou- 
leur, il  rompt  enfin  son  silence  et  scs  soupirs  ; 

• O Piété  ! s'écrie-t-il , tu  viens  bien  tard , après 
de  si  longues  années,  émouvoir  mon  âme!  Est-il 
encore  dans  ce  cœur  quelque  sentimeut  humain  7 
Tu  asvnineu.ô  naturel  un  père  malheureux. 
A ois,  je  puis  gémir,  des  larmes  coulent  à travers 
les  blessures  de  mes  paupières  arides,  et  ma  main 
impie  obéit  à ma  douleur  et  meurtrit  ma  poi- 
trine. Recevez  ce  tribut  funèbre  dù  à votre  mort 
sacrilège,  fils  cruels  et  trop  semblables  à moi. 
HélasI  je  ne  puis  ni  reconnaître  mes  enfants,  ni 
savoir  à qui  je  m'adresse  : dis-moi,  ma  fille,  je 
t'en  conjure,  quel  est  celui  que  j’embrasse. 
Maintenant , barbare  que  je  suis,  quels  honneurs 
rendrai-je  â vos  mânes?  Ob  ! si  mes  yeux  renais- 
saient , si  je  pouvais  encore  les  arracher,  et  sévir 
contre  mon  visage  1 O douleur  1 ô vœux  d'un  père 
dénature!  imprécations,  hélas!  trop  bien  exau- 
cées! quelle  divinité  est  venue  se  placer  près  de 
moi  pour  recueillir  mes  prières,  pour  dicter  mes 
paroles  aux  destins?  C'est  la  démence,  c’est  Érin- 
nys,  c’est  mon  père,  c’est  ma  mère,  c’est  un 
trône  perdu  et  mes  yeux  éteints  qui  m’ont  inspiré 
ci'S  vœux!  Je  ii’ai  rien  dit  moi-méme , j'en  Jure 
i par  Pluton , par  ces  douces  ténèbres,  par  cette 
tille  infortunée  qui  guide  mes  pas.  Ainsi  puissé- 
je  de.scendre  dans  le  Tartare  par  une  mort  digne 
de  moi!  Puisse  l'ombre  de  Laïus  ne  pas  me  fuir 
irritée  ! Hélas  ! quels  affreux  embrassements  unis- 
sent oes  frères!  Quelles  blessures  je  touche!  Ah! 

bum  Iraclal  gsleos,  alque  ora  latentia  quærit; 

Tamleni  muta  turens  genitor  ansptria  aolvil  : sot 

a Tarda  meam , pietas,  longo  [a.st  tempore  mentem 
IVrcnIw?  cslne  snb  troc  liominia  clementia  eorde? 

Vineis  me  miseram,  vineis,  natura,  parrmtem. 

En  liahm  gemitus,  lacrinurque  prT  arida  serpunt 
Vulnera , et  in  molles  sequitur  manus  impia  planctus. 
Aceipile iiitand-T  justa eascrpiialia  mortis,  - r;io 

Crudeles,  nimiumque  mei  : nee  noseere  nains, 
Attnqniunrqne  aptare  licet  : die,  virgo,  preeanit, 

Quem  teneo?  quo  nuue  vestras  ego  srrvtls  Imnore 

Prosequar  interias.so  si  rrstietrda  redirent 

Lumina , et  in  vultus  Sirvire  ex  more  potestas  ! 0 r 5 

Heu  dolor  ! lieu  justo  magis  exaudita  parentis 

Vola,  malxque  preeesi  quisnam  fuit  ille  Ueorani, 

Qui  stetit  orantem  juxta , pra-aiplaqiic  verlia 
Uiclavit  fatis  ? furor  illa , et  mos  it  Krinnys , 

EI  paler,  et  genitrix , rt  regna  oculique  radentes;  fi'io 
MI  ego  : per  Uilem  juro  diilcrsque  tenebras, 
linmerilamquc  ducem,  subeam  aie  Tartara  digna 
.Morte , nec  irata  fugiat  me  Laius  umbra. 

Ilei  milii,  quos  nexus  frairnm,,  qnæ  ruinera  Iiario! 

Solvite , qiia-so , manus , iiifeslaqiie  x iiicula  laiHlem  Cij 
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Je  vous  en  conjure,  détachez  leurs  mains,  déliez 
ces  nœuds  funestes!  que  maintenant  nu  moins 
il  soit  permis  à leur  père  de  se  placer  entre  eux.  » 

Hii  exhalant  ces  mots,  peu  à peu  la  fureur  de 
la  mort  setnit  emparée  de  lui.  Il  cherche  secrè* 
lemeut  une  arme;  mais  Antijïone  a prévu  son 
dessein,  et  sa  chaste  main  a soustrait  les  épées, 
l.e  vieillard  alors  s'irrite  : • Où  sont  leurs  armes 
criminelles?  O Furies!  le  fer  a-l-ll  pénétré  tout 
entier  dans  leur  corps  7 **  Sa  triste  compagne  calme 
son  déses|>oir;  ellc-méme  étouffe  et  fait  taire  sa 
douleur,  heureuse  de  voir  enlln  éclater  en  sanglots 
son  père  jusqu'alors  si  farouche. 

Cependant,  aux  premierscris  du  fatal  combat, 
la  reine  hors  d'elle-méme  avait  été  chercher  au 
fond  de  son  palais  une  épée  bien  connue , celte  la- 
mentableépée,dépoiiilledu  roi  Laïus.  Aprèsavoir 
millefois  maudit  les  Dieux,  ctson  horrible  hymen, 
et  les  fureurs  de  son  fils,  et  l’ombre  de  son  pre> 
mier  époux,  elle  roidit  son  bras  avec  effort,  se 
penche,  et  fait  a peine  pénétrer  le  glaive  dans  sa 
poitrine.  La  blessure  ouvre  enfin  ses  veines  gla- 
cées, et  le  sang  purifle  la  couche  fatale.  Ismène 
tombe  sur  le  sein  décharné  de  sa  mère,  le  bai- 
gne de  larmes,  et  essuie  avec  sa  chevelure  In 
plaie  d'où  jaillit  le  sang.  Telle,  dans  les  bois  de 
Marathon,  la  plaintive  Êrigone,prës  du  corps  de 
son  père  immolé,  a cessé  de  gémir.  Elle  commence 
ù préparer  le  nœud  fatal , et  choisit,  pour  se  don- 
ner la  mort , les  plus  solides  rameaux. 

Déjà,  joyeuse  d’avoir  trompé  l'espoir  des 
deux  chefs,  la  cruelle  Fortune  avait  remis  à 
un  autre  lu  puissance  souveraine  et  le  sceptre 

■trividitc , et  medium  nunc  saUcm  admUtitc  patrem.  • 

Talia  de^ue&liis,  |»aullaiim  $umscnt  ira^ 

Mortis , et  occulte  lelum , ni  i»ata  votaret , 

Qua'rebal;  sed  casta  manu  suUtraverat 

Antigone  : furil  imle  seiiev  : « libi  noxia  tela^  üJO 

Heu  Fiirtæ,  num  totiim  abiil  iii  corpora  remim?  *• 

Dicentem coinesa'gra  levât,  mulumqiie (luloretn 

Ipsa  premit , sævuni  gaudens  planxisse  pareiileni . 

Olim  autein,  inceptie  clamore  exterrita  pugnæ 
Itegiiia  extulerat  nutum  penetralibus  ensem,  S3â 

Kiisimd  sceptriferi  spolium  lacriinutnle  Laii. 

Multa<{ue  quum  SuperLs  et  diro  questa  cubi^ , 

Kt  Dali  furiis,  et  primi  ronjiigis  umliri.s. 

Luctata  est  dextra,  et  prono  vix  i>erlore  fenum 
Intravit  tandem,  et  venas  prorupit  aniles  (>40 

Vulnus,  et  infelix  lustratur  sanguine  lectu.s. 

IHius  exili  stridentem  in  pectore  plagam 

Ismene  collapsa  super  lacrinii.sqiie  comisque 

Siccabat  plangens  : qualis  Marathonide  silva 

Flebilis  hrigoitc , cu>si  prope  funera  patris , t>4  i 

Questibus  absumptu  tristem  jam  solvere  nodum 

Cii‘|>erat,  et  fortes  ramus  moritura  legeltat. 

At  jam , lada  ducum  spes  elusisse  duorum. 

Bos  Amptiionias  alio  sreptrui»i|ue  maligna 

'i  lansliiWat  Kurluiia  munu , Cadiniqiic  teuebal  6:>n 


d'Amphion  ; Ci-con  héritait  des  droits  de  Cadmus. 
Triste  issue  de  Ia  guerre!  C’est  pour  lui  que  deux 
frères  sc  sont  égorgés,  c’est  lui  qu'appellent  les 
vœux  des  rejetons  de  Mars.  Le  dévouement  de 
Ménécée,  dont  le  souvenir  est  encore  récent , lui 
concilie  le  peuple.  Il  monte,  roi  nouveau , sur  le 
trône  fatal  de  la  malheureuse  Aonie.  O séduction.s 
du  pouvoir!  ô amour  du  sceptre!  funeste  con- 
seiller! Les  exemples  des  rois  ne  serviront-ils 
donc  jamais  ù leurs  successeurs?  Crtk)n  est  heu- 
reux de  siéger  à celte  place  marquée  pal*  tant 
de  crimes,  et  de  diriger  le  sanglant  gouver- 
nail de  l’État.  Que  ne  peut  sur  nous  la  prospérité? 
Déjà  elle  fait  en  Créon  disparaître  le  père,  et 
efface  de  son  esprit  le  souvenir  de  Ménécée,  à qui 
il  doit  l’empire.  Épris  du  cruel  amour  de  la 
royauté,  pour  préluder  a son  règne,  pour  se  ré- 
véler tout  entier,  il  ordonne  que  les  débris  de 
cette  triste  guerre  restent  sous  le  ciel , exposés  à 
tous  les  regards,  et  que  les  mânes  errent  triste- 
ment sans  sépulture. 

Bientôt  il  rencontre  sur  le  seuil  de  la  porte 
Ogx'gicnne  CEdipe  qui  rentrait  dans  Thèbes.  A 
cette  vue,  il  se  reconnaît  secrètement  moins  grand 
que  lui,  et  réprime  sa  colère.  Mais  bientôt,  rede- 
venu roi,  Il  adresse  au  vieillard  aveugle,  son 
mortel  ennemi,  ces  paroles  audacieuses  : « Va  por- 
ter loin  d'ici  tes  présages  sinistres,  odieux  aux 
vainqueurs;  éloigne  les  Furies,  etdclivre  les  murs 
de  Thèbes  de  ta  présence.  Tes  longues  espérances 
sont  accomplies.  Va-t’en,  tes  fils  gisent  a terre  : 
quels  vœux  te  reste-t-il  à former?  > 

(Edipc  frémit , saisi  d’un  mouvement  de  rage  : 

Jura  Creon.  Miser  lieu  bellorum  terminus!  illt 
Pugnaraiit  fratres  ; hune  et  Mavortia  clamant 
Semina , et  impensus  patriæ  paullo  anlo  .Menceceus 
Conciliât  populis  : scandit  fatale  tfraiiniis 
Flebilis  Aoniæ  solium  : pro  blanda  potestas,  GS5 

Et  sceptri  malesuadus  anK>r!  Dunqiiamne  priorum 
H.Trebunt  documenta  novis  I juvat  ecce  nefasto 
Stare  loco,  re^menque  manu  tractare  cruentum. 

Quid  melior  Fortuna  potest?  jam  flectere  patrem 
Incipit,  atque  datis  alKilere  Menmcea  regnis.  GOO 

Primum  adeo  SÆvis  imbutus  amoribus  aulæ. 

Indicium  si>ecimeuque  sui,  jubet  igne  .supremo 
Arceri  Danaos , nudoque  sub  axe  relinqui 
Infelix  liellum,  et  trisles  sine  sedibus  umbras. 

Mox  reducem  Ogygia*  congressus  limine  portae 
(Kdi|H)den  liniuil  paullum  , seseqiie  minorem 
Confessus  tacite,  promtamque  coeixMiU  iram. 

Mox  redit  in  regem,  caccumque  audeutibus  hostem 
ICK;rei>i(ans,  « Procul,  inquit,  abi  victoribus  omen 
Invisum,  et  Furias  averte,  acmo*iiia  lustra  670 

Discessu  Vbebana  tuo  : spes  longa  peracla  est. 

V«xdc , jacent  nati  : qiiæ  jam  Ubi  vota  supersunt?  <• 

Horruit  instinctu  rabido,  sieteruntque  trementes. 

Ceu  visu  piæsenle,gcnæ,  scnhimque  recessit. 

Tunc  natam  l«aculumque  manu  dimisit , et  irae  0/à 
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sa  paupière  se  lève  et  tremble,  comme  si  la  vie 
y était  encore;  sa  faiblesse  a disparu.  Il  quitte 
et  le  brasde  sa  fille  et  son  bâton,  et,  soutenu  par 
sa  seule  colère , il  exhale  en  ces  mots  ses  fureurs  ; 

> Ks-tu  déjà  maître  de  faire  du  mal,ô  Créon?  Il 
u*y  a qu’un  moment,  malheureux,  que  tu  pos* 
sèdes  un  trône  souillé  par  la  perfidie,  et  qu’à  ma 
place  tu  jouis  des  honneurs  souverains,  et  déjà  il 
t’est  permis  de  fouler  aux  pieds  les  ruines  de  la 
fortune  des  rois  ! Déjà  aux  vaincus  tu  refuses  un 
tombeau , à tes  concitoyens  les  murs  de  la  patriel 
Courage  I tu  peux  dignement  porter  le  sceptre  de 
Thèbes.  Voici  ton  premier  jour;  mais  pourquoi, 
insensé,  limiter  ainsi  tes  droits  nouveaux?  pour- 
quoi donner  des  bornes  si  étroites  à ta  royale 
puissance?  Tu  me  prescris  l’exil?  timide  rigueur 
pour  un  roi  l Que  n*ordonnes-tu  aussitôt  au  glaive 
homicide  de  sc  teindre  de  mon  sang?  Crois-moi  : 
il  peut  venir,  le  satellite  empressé  à t’obéir,  et 
trancher  sans  crainte  une  tête  qui  s’offre  à ses 
coups.  Commence  donc  : attends-tu  que  je  me 
prosternes  à tes  pieds , les  mains  suppliantes?  que 
je  m'attache  aux  pas  d’un  maître  impitoyable?  Et 
quand  je  voudrais  le  faire,  le  souffriras-tu?  Tu 
me  menaceras  de  quelque  supplice?  Mais  crois- 
tu  qu’il  reste  encore  dans  mon  coeur  place  à la 
crainte?  Tu  m’ordonnes  de  quitter  les  demeures 
de  la  patrie?  Mais  n’ai-je  pas  volontairementquitté 
le  ciel  et  la  terre?  n’ai-je  pas,  crue!  envers  moi- 
même,  et  sans  que  nul  m’y  contraignit,  tourné 
contre  mon  visage  ma  main  vengeresse?  Roi  bar- 
bare ! que  peux-tu  m'ordonner  de  pareil  ? Je  fuis , 
je  m’éloigne  de  ce  st>jour  abominable  : qu'importe 
où  j’irai  cacher  ma  longue  agonie,  et  les  ténèbres 
de  mes  yeux?  Ai-je  à craindre  que  quelque  peu- 


I pie  refuse  à mes  prières  l'espace  de  terre  que 
j’occupedansma  patrie?  Mais  Thèbes  m’est  chère! 
Cneffet,la  lumière  y est  plus  brillante  pour  mol, 
les  astres  plus  étincelants  y réjouissent  mes  re- 
gards! Ici  n’ai-je  pas  une  mère  et  des  fils?  Pos- 
sède donc  et  gouverne  les  murailles  de  Thèbes, 
sous  les  mêmes  auspices  que  lAlxis  et  que  moi- 
même  ; sois  aussi  heureux  que  mol  dans  ton  hy- 
men, dans  tes  enfants.  Puisses-tu  n’avoir  pas  le 
courage  de  te  délivrer  par  ta  main  de  ta  fortune  ! 
mais,  surpris  par  le  malheur,  ainoe  encore  la  lu- 
mière du  jour  : c’est  assez  de  ces  présages. 
Viens,  conduis-moi,  ma  fille,  loin  d’ici.  Mais 
pourquoi  t'associer  à mes  douleurs?  Donnez-moi 
un  guide , grand  roi.  » 

f>a  malheureuse  Antigone  craint  d’être  aban- 
donnée; elle  a recours  à d'autres  prières.  « Véné- 
rable Créon,  au  nom  de  ton  heureux  empire,  nu 
nom  de  l’ombre  sainte  de  Ménécée,  pardonne  à 
son  affliction,  oublie  ses  paroles  superbes.  Ses 
longs  malheurs  l’ont  habitué  à ce  langogc,  et  ce 
n’est  pas  pour  toi  seul  qu’il  est  farouche  : c’est 
ainsi  qu'il  apostrophe  les  destins  et  les  Dieux,  i^es 
chagrins  ont  endurci  son  âme , et  souvent  pour 
moi-même  il  n’est  pas  sans  rudesse.  Depuis  long- 
temps hélas  ! fermentent  dans  son  cœur  indomp- 
table la  liberté  et  l'espoir  inquiet  d’une  mort 
cruelle,  et  maiotenantil  use  d’adresse  pour  irriter 
ta  colère,  et  il  réclame  le  supplice.  Mais  toi , je 
t’en  conjure,  fais  un  plusnobleusage  de  la  royauté. 
Du  haut  de  ta  grandeur,  épargne  ceux  qui  sont 
abattus,  et  respecte  les  grands  débris  des  rois  tes 
prédécesseurs.  Lui  aussi,  élevé  autrefois  sur  le 
trône,  entouré  de  gardes,  Il  secourait  les  malheu- 
reux, et,  juste  envers  tous , accueillait  les  sup— 


Innixus  tumido  Tocem  de  pectore  rumpit  ; i 

<i  Janine  >acat  sæ>ire,  Creon?  modo  perlida  I 

Fortiinffqtie  locum  nostr» , miserande , subUli , | 

Et  tibi  jam  Tas  est  regum  calcare  ruinas  ? | 

Jam  tumulis  victoe,  socios  jam  mœnibus  arces?  RSO 
Macte , polea  digne  Thebarum  scq^lra  Ideri. 
lise  tua  prima  dies  : sed  cor  nova  contrahis  amens 
Jura?  quid  anguste  tantos  metiris  Inmores? 

Exsilium  inlcndis?  timida  inclementia  regum 

Ista  : feros  avidus  quin  protinus  Imbuis  enses?  6B5 

Crede  : licet  veniat  cupidus  parere  satelles, 

Intrepidusque  seoet  non  evitantia  colla. 

Inripe  : an  exspectas  ut  pronus  supplice  dextra 
Sternar?  ct  immitis  domini  vestigia  qiurram? 

Finge  autem  lentare,  sines?  mihine  alla  minaris  690 
Supplicia?  aut  ullos  rcris  superesse  timores? 

Linquere  tecta  jubes?  cadum  terrasque  reJiqui 
Sponte,  atque  ultiicero  crudelis  in  ora  retorsi 
I>toD  ullo  cogente  manum  ; quid  tale  jubere. 

Rex  inimice,  potes?  fn^o,  excedoqiie  nefandis  695 
Sedibus  : an  refert , quo  funera  lunga , meas<]ue 
TrausiMirlem  tenebras?  ne  non  gens  cuncta  prccanli 
Concédât,  imtrue  quantum  miser  iiicul>o  terra*? 


I Sed  dulces  Tliebæ  ! nimirum  hic  clarior  ortus, 

> F.t  meliora  meos  pcnnulcent  sidera  vultus  ! 700 

[ Hic  genitrix , natique!  habeas  Tliebana  regasquo 
I Mmnia,  quo  Cadmus,  quo  Laius  omine  rexit, 

Quoque  ego  : sic  thalamos , sic  pignora  fida  capessas  : 

Nec  libi  ait  virtus  fortunam  evadere  dextra; 

Sed  liirem  deprensus  ames  : satis  omina  sanxi  : 705 

Duc,  age,  nata  procul  ; quid  te  autem  lutlibus  addo? 

Da,  rex  magne,  ducem.  » Timuit  miseranda  relinqui 

Antigone,  inutatque  preces  ; « Felicia  por  te 

Regna , verende  Creon , sanctasque  Menœceos  umbras  : 

Da  veniam  alRicto,  dictisque  ignoece  superbis.  710 
Hunc  morem  famli  long»  fecero  quereisc. 

Nec  soli  ferus  isto  tibi  : sic  fata , Deosqne 
Alloquitur  : durus  luctu , fadlisque  nec  ipsi 
Sa*pe  mihi  : pridem  indomito  sub  pedore  fervet 
Lilicrla.s  misera,  et  sævœ  spes  anxia  DK>rlU.  715 

Et  nunc  ccce  tuas  irritat  callidus  iras , 

SuppUduroque  cupit  : sed  tu  majoribus,  oro. 

Imperii  potiare  bonis , allusque  jacentes 

Praetereas , ct  magna  ducum  vereare  priorum 

Funera  ; ct  hic  quomlam  solio  sublimis,  et  armis  7 90 

Septus,  opem  miseri^,  jura  el  poscentibus  aequus, 
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pliants  et  fiiisait  droit  aux  plaintes.  Maintenant , 
de  cette  fouie  de  courtisans,  il  ne  reste  plus  près 
de  lui  que  sa  fille.  Du  moins  il  n'était  pas  eucoi-e 
exilé!  Est-il  donc  un  obstacle  è ton  bonheur? 
Pourquoi  tourner  contre  lui  toute  ta  haine,  et 
toutes  les  forces  de  l'État?  Pourquoi  le  chasser  de 
ces  murs?  Crains-tu  qu'il  ne  vienne  gémir  à haute 
voix  près  du  seuil  de  ton  palais,  et  t'assiéger  de 
ses  vœux  importuns?  Bannis  cette  crainte  : s’il 
pleure,  ce  sera  toujours  loin  de  ta  cour.  J'abnis- 
serai  son  orgueil , Je  lui  apprendrai  l'obéissance 
d'un  sujet.  Je  l’éloignerai  de  la  foule  et  le  ca- 
cherai dans  une  retraite  solitaire  : H .sera  exilé. 
Ailleurs,  quelles  murailles  s’ouvriront  pour  rece- 
voir le  proscrit?  Veux-tuqu’il  aille  à. Argos,  qu’il 
traîne  sa  misère  à Mycènes,  chez  ses  ennemis? 
qu'au  seuil  d' Adraste  vaincu,  il  raconte  les  dé- 
sastres de  I' Aonie  ; que , roi  de  Théhes , il  mendie 
un  faible  secours?  Pourquoi  se  plaire  à dévoiler 
les  crimes  d’une  famille  infortunée,  à étaler  aux 
yeux  de  tous  ses  honteux  malheurs?  Cache,  Je 
t'en  supplie,  tout  ce  que  nous  sommes.  Nous  ne 
demandons  pas,  6 Créon  I de  longues  faveurs.  Ale 
pitié  d'un  vieillard , d'un  père  affligé  ; qu’ici , Je 
t'en  conjure , qu’ici  paissent  reposer  ses  mânes  I II 
est  permis  de  donner  la  sépulture  au  moins  aux 
Thébains.  > Ainsi  elle  prie  Créon , et  se  Jette  à 
ses  pieds;  mais  son  père  l'entraine,  et  la  menace 
avec  colère , indigné  de  ses  supplications.  Tel , au 
fond  d’une  caverne,  un  lion  qui  jadis,  dans  sa  verte 
Jeunesse , faisait  trembler  les  forêts  et  les  monta- 
gnes , reste  immobile  et  étendu , désarmé  par 
les  longues  apnées.  Cependant  son  aspect  est  en- 
core majestueux  et  sa  vieillesse  redoutable  ; et 

Rupplicihuiâqtie  dabat  : cui  uuuc  ei  u^miuc  tanto 
l'na  comes,  ru>cdtim  e.isul  erat  : fdidbus  lilcne 
Obslat?  iu  hune  odüs  cl  ré'gni  Tîrîbus  exis? 

Hiiuc  abi^is  leâ'lis,  au  ne  prope  litnina  clarum  72b 

Ingemat,  cl  voUs  intem|tesli%uii  oberrel? 

|*one  lueluiu , procul  utMpH)  tua  subinotus  ab  aula 
Flebit  : ego  erechim  suhigain , et  servire  docelio. 

Cwtibus  alulucau) , sulaqiie  iu  sede  recuixlam. 
l'AsuI  eril  : nam  qiiæ  migranti  cxlorna  patebunt  730 
Mœnia?  vis  Argos  eat,  liostilesque  Mycenas 
Squalibus  irreptet?  vidiqiic  ad  limen  Adrasti 
Aonias  nanel  clades?  lenucmqiie  precetur 
Rex  TIrebanus  opem  ? miseru*  qtiitl  crimiira  gentis 
Pandere , quid  casus  juvat  ostentare  pudendos?  733 
Conde , procor,  quudciinquc  sumus  : nec  longa  |>rccamur 
l)ona , Creon  : miserere  senis  mirsliqiie  [karentis. 

Hic  precor,  Iiic  manes  indulge  ponere  : certe 
TUebaiHM  sepelire  licet,  h sic  orat,  liuniique 
Volvitur  : abthicit  genitor,  s^rvumque  initiatur  740 
Indignans  veniam  ; qualis  leo  rupe  sub  alta, 

Quem  viridem  qnondam  silræ  montesf|iic  tremebant, 

Jam  piger,  el  longo  jacet  exarmatus  ali  aivo. 

Magna  tamen  facies,  et  non  adeunda  senectus  : 

Kt  si  demissas  veoiat  mugitus  ad  aures , T-i  j 


si  nn  mugissement  vient  frnpper  son  oreille  bais» 
sée,  Ü se  dresse,  se  souvient  de  lui-méme,  et 
gémit  en  voyant  ses  forces  épuisées,  et  d'autres 
lions  régner  dans  les  campagnes. 

Les  paroles  d'Antigone  ont  fléchi  le  roi  ; cepen* 
dant  il  n'accorde  pas  tout  ce  que  demandent  ses 
larmes  suppliantes,  et  retranche  une  partie  du 
bieniait.  « Je  ne  t'exÜe  pas,  dit-ii , loin  des  fron- 
tières  de  la  patrie  : pourvu  que  par  ta  présence 
tu  ne  souilles  pas  nos  temples  et  nos  demeures; 
que  les  bois,  que  le  Citbéron,  ton  premier  asile, 
soient  encore  ton  séjour;  tes  pas  errants  dans 
l’ombre  i>cuvent  s’arrêter  encore  sur  cette  terre 
ensanglantée  où  sont  étendus  les  débris  de  (a 
guerre,  où  gisent  les  cadavres  de  deux  nations.  » 

Il  dit;  les  courtisans,  le  peuple  gémis-sant 
donnent  à ses  paroles  leur  trompeuse  approba- 
tion , et  Créon , gonflé  d’orgueil , se  rend  au  pa- 
lais des  rois. 

Cependant  les  Grecs  mis  en  fuite  abandonnent 
en  secret  le  camp  si  fatal  ù leurs  armes.  Nul  n'n 
ses  étendards  et  son  chef;  ils  marchent  en  dé- 
sordre et  silencieux , et,  au  lieu  d’un  glorieux  tré- 
pas, ils  u’ont  obtenu  qu’une  vie  déshonorée,  un 
retour  honteux.  La  nuit  les  favorise , et  enveloppe 
leurs  pas  de  son  ombre  protectrice. 

LIVRE  XII. 

Le  soleil  n’avait  pas  encore,  en  réveillant  la 
nature,  chassé  tous  les  astres  de  l'Olympe,  et  la 
lune  moins  brillante  voyait  s’avancer  le  jour. 
Tout  â coup  l’épouse  de  Tithon  dissipe  les  nuages 
fùgilifs , et  ouvre  à Phébus , qui  reparaît , la  vaste 

Erigitur,  meminilque  sui , viresque  pemeU-s 
Ingemit , et  campis  xlios  reguxre  leones. 

Ficclitur  affatu , sed  non  lameii  omiiia  rector 
Sniqdicis  iudulget  laccimis,  parteiiM|ue  recidit 
MunerU.  « Haud,  inquit,  patriis  prohibere  longe  730 
Finihus , occursu  dum  dod  pia  templa  doinoeque 
Commacules,  Itabeant  te  lustra,  tuuM]ue  Citiuerou  : 
Atque  luee  ecce  tuis  tellus  habilabjHs  umbris , 

Qua  bellum , gemioæque  jacent  in  sanguine  gentes.  « 

Sic  ait , et  licto  comitum  vulgique  gementis  7bb 

Assensu  , limeo  tumidus  regale  peleixit. 

lnterc.i  pulsi  vallum  exitiale  Pelasgi 
Destituunt  furto  : nulli  sua  signa,  suusque 
Ductor  : eunt  Ucill  passiin,  et  pro  funere  pulchro 
Dffierorein  amplexi  vilain  rodilosqiie  pudendus.  760 
Nox  (avet , et  graU  profugos  amplix  litur  imibra. 

LIVRE  XII 

Nondum  cuncto  polo  vigil  inclioavcfat  astra 
Ortus,  et  instantem  cornu  tenuiore  videbat 
Luna  diem  : tre-pklas  subito  Tillionia  nubes 
Di.sculit,  ac  reduci  magnum  parat  letliera  PIubIk*. 

Agmina  jam  raris  Dirca»  penatibus  errant,  5 
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étendue  des  airs.  Déjà  les  Thébniiis  errent  en  foule 
autour  de  leurs  demeures  dépeuplions , accusant  la 
lenteur  de  la  nuit;  et  pourtant  c'est  la  première 
fois  qu*après  tant  de  fatigues,  ils  pouvaient  enfin 
trouver  quelque  repos  et  sc  livrer  aux  douceurs  du 
sommeil;  mais  cette  paix,  encore  mal  assurée,  les 
laisse  dans  Tinquiétude,  et  la  victoire  se  souvient 
des  terreurs  de  la  guerre.  A peine  s'ils  osent  d'a- 
bord faire  quelques  pas  hors  de  leurs  remparts, 
à peine  s'ils  osent  ouvrir  toutes  leurs  portes.  Ils 
ont  toujours  devant  les  yeux  leurs  anciennes 
craintes,  et  cette  plaine  déserte  les  fait  encore 
frissonner.  De  même  que , sous  les  pas  du  matelot 
longtemps  balancé  par  les  vagues,  la  terre  d’a- 
bord semble  chanceler,  ainsi  les  Thébaius  s'é- 
tonnent de  ne  voir  aucun  guerrier  s'avancercontre 
eux,  et  s'imaginent  toujours  que  les  bataillons 
étendus  a terre  vont  se  relever. 

Ainsi , lorsque  les  oiseaux  d’Idalic  voient  un 
serpent  aux  écailles  fauves  se  glisser  vers  leur 
nid,  placé  au  sommet  d'une  tour  aérienne,  ils  re- 
poussent dans  l'intérieur  leur  tendre  couvée,  font 
à leur  nid  un  rempart  de  leur»  ongles,  et  s'ap- 
prêtent à combattre  en  agitant  leurs  faibles  ailes. 
Le  serpent  s'est  éloigné , cependant  la  blanche  fa- 
mille craint  l'air  môme;  enfin  elle  s’envole,  mais 
en  tremblant,  et  du  haut  des  deux  elle  regarde 
encore  son  nid.  Les  Thébains  s’avancent  à travers 
oc  peuple  inanimé,  ces  débris  épars  delà  guerre; 
la  douleur,  le  deuil  sanglant  sert  de  guide  à eliacun 
d’eux.  Ceux-ci  reconnaissent  des  armes,  ceux-la 
des  corps,  d’autres  des  têtes  séparées  du  tronc, 
à c6té  de  corps  étrangers  ; quelques-uns  pleu- 
rent sur  des  cimrs  vides,  et  adressent  leurs  plain- 
tes à l'attelage,  puisque  c’est  là  tout  ce  qui 

NoeÜR  quesU  moras  ; quamvis  tunc  olia  landom , 

Kt  primus  po«(  belU  sopor  : tameu  o^ra  quietein 
(*ax  fugat,  et  aævi  memmil  victoria  belli. 

Vix  primo  proferre  gradum,  et  mununioa  valli 
Solvere,  vix  totas  reserare  audacia  portas.  10 

Stant  veteres  ante  ora  metus , campique  vacantis 
Horror  : ut  assiduo  jactatis  aequore  tellus 
Prima  labat,  sic  attoniti  nil  cominus  ire 
Mirantur,  fusasque  putant  assurgere  tunnas. 

Sic  ubi  prospicue  scandentem  limina  turris  1j 

Idaliæ  volucres  fulvum  adspexere  draconem , 
lutus  Agunt  natos,  et  àrta  cubilia  vallant 
Unguibus , imbellesque  citant  ad  pra'lia  pennas  ; 

Mox  ruerit  licet  ille  retro,  tamen  sera  nudum 
Candida  turba  Umet,  tandemque  ingressa  volatus  lo 
Horret,  ct  a mediis  etiamnum  respicit  astris. 

Itur  in  exsanguem  populum,  belllque  jacentis 
Relliquias , qua  quemque  dotor  luctnsque  cruenti 
Exegere  duces  : hi  tda , lil  coipora , at  illi 
Orsorum  tantum  ora  vident , alienaque  juxta 
Pectora:  parsciirni.s  deflent,  viduisque  loquuntur, 

Hoc  solum  quia  restat,  equis  : pars  oscula  ligiinl 
Vulneribus  magnis,  et  de  virtute  queruntur. 


leur  reste;  d'autres  pressent  de  leurs  baisers  de 
larges  blessures,  et  maudissent  la  valeur.  On 
rassemble  les  cadavres  glacés  i>ar  la  mort.  L’on 
voit  des  mains  coupées  qui  serrent  encore  l'épée 
ou  la  lance;  là,  des  flèches  fixées  nu  milieu  des 
yeux  ; beaucoup  ne  peuvent  retrouver  les  restes 
de  ceux  qu’ils  pleurent , et  courent  çà  et  là  étouf- 
fant des  sanglots  toujours  prêts  à éclater.  Ce- 
pendant autour  de  ces  troncs  informes  s’élèvent 
de  tristes  débats  : on  se  dispute  le  droit  d'allumer 
le  bûcher,  de  conduire  les  funérailles.  Souvent 
aussi  des  Thébains,  un  moment  trompés  par  la 
fortune,  gémissent  sur  un  ennemi  mort,  et  ils 
ne  peuvent  distinguer  les  cadavres  qu’il  leur  faut 
respecter,  de  ceux  qu’ils  doivent  foulerau.x  pieds. 

Ceux  qui  n'ont  perdu  aucun  de  leurs  parents , 
qui  n’ont  personne  à pleurer,  dispersés  dans  la 
plaine,  parcourent  les  tentes dt^rtes des  Grecs, 
y portent  la  flamme,  ou  bien  (car  c’est  une  grande 
volupté  après  les  guerres]  ils  cherchent  de  tous 
le  cadavre  de  Tydée  étendu  sur  la  poussière, 
la  place  de  l'abtme  où  s'engloutit  le  devin;  ils 
veulent  savoir  où  est  l'ennemi  des  Dieux , si  le  feu 
du  ciel  brûle  encore  sur  ses  membres. 

Déjà  ils  ont  passé  le  jour  dans  les  larmes,  et 
la  nuit  ne  peut  encore  les  éloigner.  Iis  aiment  à 
savourer  leur  douleur,  à jouir  de  leurs  maux.  Ils 
ne  rentrent  pas  dans  leurs  demeures;  mais  toute 
la  nuit  la  foule  reste  auprès  des  cadavres.  On  se 
succèdetourà  tour  pour  gémir,  et  les  cris  plaintifs, 
ct  les  feux  allumés  écartent  les  bétes  féroces;  ni 
la  douce  influence  des  astres,  ni  les  pleurs  qu'ils 
ne  cessent  de  répandre,  n’oot  pu  fatiguer  ct  clore 
leurs  paupières. 

L’étoile  du  matin  avait  pour  la  troisième  fois 

Frigida  digeritur  strages  ; patuere  recisa'^ 

Cutn  ca;vulis,  hasitsqiie manus,  mediisque  sagitUc  .10 
Luminibus  stantes  : multis  vestigia  «edis 
Nulla;  ruunt  planctu  pendente  et  ubique  parato. 

At  circum  Informes  truncos  miserabile  surgit 
Certamen,  qui  justa  ferant,  qni  funera  ducant. 

Sæpe  etiam  liosliles,  lusit  Fortuna  panimper,  35 

Decepti  flevere  viros  : nec  certa  facultas 
Noscere,  quem  miseri  vitent , calcontve  cruorem. 

At  quibus  est  illaesa  domus,  varuique doiores , 

Aut  deserta  vagi  Danaum  lenlori.i  Instraiit, 

Immitlunlque  faces , aut  (quo*  post  bella  voluptas)  4o 
Quflpranl  dispersi , Jaceat  quo  p<i]vere  Tydeus , 

An  rapti  pateat  specus  auguris,  aut  ubi  Dirum 
Hostis,  an  ætherio;  vivant  per  membra  favillæ. 

Jam  lacrimis  exempta  dies , nec  serus  abegit 
Vesper  : amant  miseri  lamenta,  mali.squc  fruuntor.  45 
Nec  subiere  domos,  sed  circum  fiii>era  pernox 
Turba  sedet,  vicibusque  datis  alterna  gementes 
Igne  feras  plauctuqiie  fugant  : nec  dulcibus  astris 
Victa,  nec  assiduo  coierunt  lumina  fletu. 

Tertius  Auroram  pulsabat  Ludfer,  et  jam  40 

Monlihu-S  orbatis  luconim  gloria,  magna* 
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chassé  l'aurore,  et  déjà  les  montagnes  dépouillées 
pleurent  ces  forêts  qui  font  leur  gloire.  Des  som- 
mets ombragés  du  'l'heumèsc  et  du  Cithéron, 
ami  des  funérailles , descendent  des  troncs  énor- 
mes, et  sur  les  piles  de  ces  arbres  entassés  la 
flamme  dévore  les  cadavres  des  guerriers.  Ces 
honneurs  suprêmes  réjouissent  les  mânes  des  Thé- 
bains;  mais  la  foule  des  Grecs,  laissée  sans 
sépulture,  exhale  de  lamentables  plaintes,  et 
vole  en  gémissant  autour  des  feux  interdits  à 
leursombres.  Les  mânes  parjures  du  cruel  Étéocle 
n'obtiennent  que  des  funérailles  simples  et  sans 
pompe  royale  : son  frère  est  encore  regardé  par 
la  loi  comme  Argien,  et  son  ombre  exilée  erre 
sans  honneur. 

Mais  un  bûcher  vulgaire  ne  doit  pas  consumer 
les  restes  de  Ménécée;  ni  le  roi  son  père  ni 
Thèbes  ne  le  permettent.  Pour  lui  ce  ne  sont  pas 
de  vils  arbres  qu'on  assemble,  suivant  l’usage  ; 
on  élève  un  amas  d’instruments  de  guerre,  des 
chars,  des  boucliers , et  tout  ce  que  les  Grecs  ont 
laissé  d'armes;  et  le  héros  est  couché  sur  ces 
dépouilles  ennemies  comme  un  vainqueur,  le 
front  orné  de  bandelettes  et  du  laurier  pacifl- 
que,  semblable  au  héros  de  Tirynthe,  lorsque, 
appelé  au  ciel , il  se  coucha  joyeux  sur  l’GEta  em- 
brasé. Pour  apaiser  les  mânes  de  son  llis , Gréon 
fait  immoler  des  captifs  grecs  et  de  généreux 
coursiers  couverts  de  leurs  harnois.  Bientôt  la 
flamme  s'élève  pétillante , et  alors  Créon  fait 
éclater  ces  gémissements  : 

« Oh  I si  la  généreuse  ambition  d'une  gloire  si 
belle  ne  s'était  emparée  de  ton  cœur,  mon  fils, 
ombre  sainte  ^ tu  régnerais  avec  moi  dans  Thé- 

TtieuoMsl  veoere  trabe»,  et  arnica  CitheeroD 
Silva  rogis  : ardent  excisæ  viscera  gentis 
Molibus  exstructis  : supremo  munere  gaudent 
Ogygii  manes  : queritur  miserabile  Graium  SS 

Piuda  cohors,  vetitumque  gemens  circuiuvolat  ignem. 
Accipit  et  sævi  manes  Eteoclis  iniquos 
llaudquaquam  regalis  honos;  Argivus  haberi 
Frater  jussus  adhuc , atque  exsule  pellitur  umbra. 

At  non  piebek)  fumare  Mencpcea  busto  60 

Rex  genitor  Ttiebieqnc  sinunt  : nec  robora  vilem 
Struxerunt  de  more  rogum  : sed  bellicus  agger 
Curribus,  et  clypeis,  Graioniinqiie  omnibus  armis 
Sternitur  : hostiles  super  ipse,  ut  victor,  acervos. 
Pacifera  lauro  crioem  viltisquc  decorus,  65 

Accubat:  liaud  aliter,  quam  quum  poscentibus  astris 
Lætiis  in  accensa  jacuit  Tirynthius  Œta. 

Spirantes  super  inferias  captiva  Pelagum 
Corpoia  frenatosque  pater,  solalia , tortes 
Bellorum,  mactabat  equos  : his  arduus  ignis  70 

Palpitat,  et  gemitus  taudem  erupere  patcnii  : 

•(  O,  nisi  magnanimus  tauUe  te  laudis  inisset 
Ardor,  Ecliwnios  mecum  venerande  penates , 

Atque  ultra,  recture  puer  : venientia  qoi  nunc 
Gaudia  et  ingratum  regni  mihi  munus  acerbas  : 75 
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bes,  et  tu  y au  uls  régné  après  ma  mort.  Main- 
tenant tu  empoisonnes  ma  joie,  et  les  char- 
mes de  cette  royauté  qui  m'a  été  offerte.  Quoi- 
que la  voûte  céleste  et  l'assemblée  des  Dieux, 
je  ne  pnis  en  douter,  soient  maintenant  le  sé- 
jour do  ton  immortelle  vertu,  ta  divinité  sera 
toujours  pour  moi  un  triste  sujet  de  larmes.  Que 
Thèbes  t'élcve  des  autels , te  consacre  des  tem- 
ples; mol,  père  infortuné,  je  ne  puis  que  te 
pleurer.  Et  maintenant,  hélas!  puis-je  t’offrir 
des  honneurs  funèbres , des  funérailles  dignes 
de  toi?  Non,  quand  j'aurais  le  pouvoir  de  mêler 
à tes  cendres  les  cendres  de  la  fatale  Argos  et 
de  Mycènes,  et  les  miennes  avec  elles;  moi  dont 
la  vie , ô crime  I dont  les  honneurs  ont  été  payés 
du  sang  de  mon  fils.  Faut-il  que  le  même  jour, 
que  la  même  guerre  impie,  6 mon  cher  enfant , 
t'ait  plongé  dons  le  Tartare  avec  ces  deux  frères 
sacrilèges?  Maintenant  Œdipe  et  moi,  nous  avons 
la  même  part  de  douleurs;  mais  ne  sont-elles 
pas,  en  effet,  bien  semblables,  ô grand  Jupiter, 
les  ombres  que  nous  pleurons?  Reçois , 6 mon  flls  I 
comme  la  première  offrande  due  à ton  triomphe, 
reçois  ce  sceptre,  ce  diadème,  ornement  de  mon 
front  royal , que  tu  as  valus  à ton  père  et  qui 
t'ont  coûté  si  cher.  Je  te  fais  roi  : puisse  l'omise 
d'Étcocle  voir  en  toi  son  maître  et  gémir  de 
douleur!  » En  disant  ces  mots,  il  ajoute  avec 
plus  de  violence  : • Qu'on  m’appelle,  si  l’on  veut, 
cruel  et  barbare , je  défends  aujourd’hui  que  les 
cadavres  des  Grecs  soient  brûlés  avec  toi  ; et  que 
ne  puis-je  prolonger  en  eux  le  sentiment,  et 
arracher  leurs  âmes  criminelles  du  ciel  et  de 
l’Érèbe!  Quenepuls-Je  suivre  les  bêtes  farouches 

Tu , Superum  convexa  licet  c<ctu8que  perenni , 

Credo  equidem,  virtute  colas,  mihi  tlebile  sem|icr 
Numen  eris  : ponant  aras,  excelsaque  TtieJMe 
Templa  dicent  : uni  (as  sil  lugete  parenti. 

Kt  nunc  heu  ! quae  digna  tibi  solemnia , quasve  80 

Lai^iar  exsequias.’  nec  si  fatale  potestas 
Argos  ct  impulsas  cineri  miscere  Mycenas, 

.Meque  super,  cui  vita  (nefas!)  et  sanguine  nati 
Partus  lioiios.  Eademue  dies,  eadem  impia  bella 
Te , puer,  et  diros  mUere  io  Tartara  fratres S5 
Et  nunc  Œdipodi  par  est  fortuna  doloris, 

Ac  mihi  : quam  similes  gemimus,  bone  Juppiter,  umbras I 
Accipe , nate , tui  nova  libamenta  triumphi , 

Accipe,  et  hoc  regimen  dextne,  fronlisque  superbæ 
Vincula , quæ  patri  nimium  gestanda  dedisti.  90 

Regem , te , regem , tristes  Eteocleos  umbrso 
Adspidant.  « Simul  hæc  dicens , crinemque  manumque 
Destruit , accen&aque  iterat  violentius  ira  : 

« 5hevum  agedum,  immitensque  vocent,  nunc  funera  Lemn 
Tecum  ardet  e veto  : longos  utinam  addere  sensus  95 
Corporibus , crrloque  animas  Ereboque  nocentes 
Pellere  fas,  ipsumque  feras , i{tsuin  unca  volucrum 
Ora  sequi,  atque  artus  regum  monstrare  nelandos. 
i ll(>i  mihi , quod  positos  humus  alma  diesque  resolvit. 
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et  les  oiseaux  de  pruie , et  désigner  à leur  vora- 
cité les  membres  de  ces  rois  impies  ! Quelle  douleur 
pour  moi  de  voir  la  terre  bieufaisante  dissoudre 
leurs  corps  1 Je  le  déclare  doue  et  le  répète  encore 
une  fois,  que  nul  n*use  accorder  aux  Grecs  les 
honneurs  suprêmes  ni  les  flammes  du  bûcher,  s'il 
ne  veut  que  je  le  punisse  de  mort,  et  que  son  ca- 
davre aille  remplacer  les  cadavres  dérobes  à ma 
vengennce;Je  le  jure  par  les  Dieux,  par  le  grand 
Ménéeée.  » Il  dit,  ses  compagnons  rentratneot 
et  le  portent  dans  son  palais. 

Cependant  la  cruelle  Benommée  traîne  hors  des 
murailles  dépeuplées  ü'Argos  un  lugubre  cor- 
tège : les  mères , les  veuves  désolées  des  Grecs 
SG  précipitent,  semblables  à une  troupe  de  capti- 
ves. Chacune  a ses  douleurs , mais  leur  extérieur 
est  le  même;  leurs  cheveux  tombent  sur  leur 
poitrine,  leur  tunique  est  relevée , le  sang  coule 
de  leurs  visages  déchirés , et  leurs  bras  délicats 
sont  gonflés  par  les  meurtrissures. 

A la  tête  de  ce  sombre  et  triste  cortège  marche 
la  malheureuse  Argie;  souvent  elle  tombe  entre 
les  bras  de  ses  femmes  éplorées,  puis  elle  se 
relève,  et,  dans  régarementdesa  douleur,  cherche 
en  vain  sa  route.  Kllc  ne  songe  plus  ni  à son 
palais , ni  A son  père  ; Polynice  seul  a sa  foi , le 
nom  seul  de  Polynice  est  dans  sa  bouche;  c’est 
Dircé,  ce  sont  les  funestes  murailles  de  Cadmus 
qu'elle  voudrait  habiter  de  préférence  A Mycènes. 

Vient  ensuite  la  troupe  des  Calydonlenoes 
mêlées  aux  femmes  de  Leme,  que  conduit  aux 
funérailles  de  Tydée  Déiphilc,  dont  la  douleur 
ne  le  cède  point  A celle  de  sa  sœur.  L'infortunée 
n'ignorait  point  le  crime  de  son  époux  , qui  d’une 
dent  sacrilège  avait  outragé  les  morts;  mais  que 


ne  pardonne  pus  un  malheureux  amour  A celui  qtii 
n'est  plus?  Après  elle  marche  Néaicé;  ses  traits, 
quoique  farouches,  inspirent  pourtant  la  pitié  ; 
dans  sa  douleur,  digne  du  héros,  elle  appelle 
Hippomédou.  Puis  vient  l’épouse  impie  du  de- 
vin ; hélas  ! die  ne  pourra  lui  élever  qu'un  tom- 
beau vide.  F.nOn  on  voit  paraître  les  dernières 
troupes  de  femmes  gémissantes,  conduites  par 
la  triste  compagne  de  Diane,  adorée  sur  le  Mcnale, 
et  l'auguste  Rvadné  : l’une  gémit  et  déplore  la 
téméraire  audace  de  son  Gis;  l’autre,  pleine  du 
souvenir  de  son  redoutable  époux , montre  une 
douleur  farouche,  et  maudit  le  ciel.  Hécate  tes 
aperçoit  dans  les  bois  du  Lycée,  et  les  accompa- 
gne de  ses  gémissements  ; la  Thébaine  Ino , en 
les  voyant,  du  tombeau  de  son  fils,  s'avancer 
vers  le  double  rivage  de  l'isthme,  ne  peut  retenir 
ses  pleurs.  Eleusis,  qui  déjà  gémit  sur  elle-même, 
gémit  encore  sur  cette  multitude  éplorée  errant 
dans  les ‘ténèbres , et,  pour  guider  leur  marche, 
elle  élève  ses  flambeaux  mystérieux.  Junon  elle- 
même  les  conduit  par  des  sentiers  détournés, 
et  cache  leurs  pas,  de  peur  que,  rencontrées  par 
l’armée  des  Grecs,  elles  ne  soient  contraintes  de 
s’arrêter,  et  ne  puissent  accomplir  leur  grande  et 
glorieuse  entreprise.  Iris  aussi  a soin  de  conserver 
les  cadavres  des  guerriers  d’Argos;  elle  arrose 
en  secret  leurs  membres  décomposés  d'une  rosée 
céleste  et  des  sucs  de  l'ambroisie,  nfln  qu'ils 
se  conservent  plus  longtemps,  et  qu'ils  puissent, 
sans  se  dissoudre,  attendre  la  flamme  du  bûcher. 

Mais  voici  qu'un  guerrier,  au  visage  pâle  et 
défait , Ornite,  qui , affaibli  par  une  blessure  ré- 
cente et  encore  ouverte,  n'avait  pu  suivre  l'ar- 
méc  des  Grecs,  se  glisse  timidement  à travers 


Quare  itenim  repetens,  iterumque  nlico,  snprema  100 
qui»  ope , aut  flammis  ausit  juvisse  Pelasgos  ? 

Aut  oece  facta  Juet, numeroque  explebit  ademta 
Corpora  : per  .Stiiteros , magnumque  Menrrcea  juro.  • 
Dixit,  et  abreptum  comites  in  tecta  ferebant. 

Flebilis  interea  vacuis  comitatus  ab  Argis,  105 

Fama  traldt  miseras;  orbae  vidnsque  ruebant 
loacbides , ceu  capta  manus  ; sua  vulnera  cuique , 

Par  habitus  cunctis,  dejecti  in  pectora  crines, 

Accinctiqiie  sinus  : manant  lacera  ora  cruentis 
Unguibus,  et  molles  planctu  crevere  lacerti.  110 

Prima  per  attonitas  nlgræ  regina  caterrr 
Tristibus  illabens  famulis,  iterumque  resurgens 
Quœrit  inops  Argia  vias  : non  regki  cordi , 

^on  pater  : una  fides,  unum  Poh-nids  amati 

Nomen  in  orc  sedet.  Dircen , infausU(|ue  Cad  mi  115 

Maenia , posthabitis  velit  incoluisse  Mveenis. 

Proxima  Lemæo  Calydonidas  agmine  mixtas 
Tydeos  exsequias  trahit  haud  cessura  sorori 
Deiphile  ; scelus  illa  qnidem , morsusque  profanos 
Audierat  miseranda  viri  : sed  cuueta  jacenti  130 

Infidix  ignoscit  anvir  • post  aspera  visu , 


Ac  deflenda  tamen , digno  plangore  Nealce 
Hippomodonta  ciens  : vatis  mox  impia  conjux 
lieu  vacuos  positnra  rogos  r postrema  gonieiitum 
Agmina  MuMialîæ  ducit  comes  orba  Dianie,  I3.i> 

Kt  gravis  F.vadne  dolet  lupc  , queritiirquc  labores 
Audacis  pueri  . magni  memur  illa  mariti 
It  torvum  buTimans , summisque  irascitur  astris. 

Illas  ethicis  Hecate  speculata  Lycieis 
\ Prosequitur  gemitu,  dupicxqiic  ad  litus  euntes  l.>F 

planxit  ab  Isthmiaco  genitrix  Thebana  seimln  o : 
Noctivagumque  gregem  , quamvis  sil>i  luget , Eleusin 
Flevit,  et  arcanos  ermntihiis  extulit  ignes. 

Ipsa  per  aversos  ducit  Saturnia  colles, 

Ocriiltatque  vias,  ne  plehs  congressa  suorum  1.15 

Ire  velet , pereatque  ingeniis  gloria  cirpti. 

Nec  non  functa  durum  refovendi  corpora  curam 
Iris  habet  : putresqne  arcanis  roribus  artus 
Ambrosiœque  rigat  succis,  n(  longius  obstent 
Rxspecleatque  rogos,  llanuna.s  neve  ante  fatiscant.  1 40 
Squalidus  e«e  genas,  et  hianti  vulnere  p.vllens, 

Omitus  (Idc  socio  dexerliis  ah  agmine  ; tardat 
Plaga  recens)  ticnidus  secreta  jter  arta  furto 
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les  sentiers  détournés,  marchant  avec  peine,  les  pouss,iit,  et  sur  tous  ces  visages  règne  la 
appuyé  sur  un  débris  de  sa  lance.  Il  s’étonne  même  pâleur.  Ainsi, quand  le  rugissement  d'une 
d'abord  du  tumulte  étrange  qui  trouble  ces  lieux  tigresse  d’Hyrcanie,  irritée  par  la  faim,  vient 
solitaires;  bientôt  il  reconnaît  cette  troupe  de  A frapper  l'oreille  des  timides  génisses,  la  cam- 
femmes,  maintenant  la  seule  armée  de  Leme.  Il  pagne  ellc-méine  se  trouble  a ce  bruit,  le  troupeau 
ne  leur  demande  pas  le  motif  de  leur  voyage  : tremble,  et  attend,  dans  une  cruelle  anxiété, 

qui  ne  le  verrait?  mais,  d’une  voix  triste,  il  leur  quelle  victime  va  choisir  sa  faim  cruelle, 
adresse  le  premier  ces  mots  : Aussitôt  parmi  ces  femmes  les  avis  se  partagent 

• Infortunées  ! où  portez-vous  vos  pas?  £^pé-  et  sc  combattent  : les  unes  veulent  qu'on  se  rende 

rez-vous  rendre  les  devoirs  funèbres  aux  guer-  à Tbebes,  et  qu'on  implore  l'orgueilleux  Créon; 
riers  morts , et  recueillir  leurs  cendres  ? LA , au-  les  autres , que  l’on  ait  recours  A la  générosité  du 
tour  de  leurs  ombres,  une  garde  veille  sans  cesse,  peuple  athénien.  Pour  toutes  retourner  A Argos 
et  répond , au  roi , des  cadavres  qui  gisent  sans  serait  le  pire  des  maux  et  une  honte, 
sépulture,  sans  larmes;  un  repousse  bien  loin  Mais  soudain  Argie,  s'armant  d'un  courage 
tout  être  humain  ; les  oiseaux  et  les  bétes  farou-  au-dessus  de  son  sexe , affronte  une  périlleuse 
elles  peuvent  seuls  en  approcher.  Croyez- vous  entreprise.  L’espérancétd’un  glorieux  danger  sé- 
que  Créon  accorde  A vos  larmes  leur  sépulture?  duil  son  cœur  : elle  veut  braver  les  ordres  d'un 
Il  vous  serait  plus  facile  de  fléchir  les  autels  roi  cruel,  elle  veut  aller  où  n'irait  pas,  escortée 
sanguinaires  de  Busiris , le  roi  de  Thrace  et  ses  d’une  armée  d'Amazones , une  fille  du  Rhodope , 
coursiers  affamés , et  les  divinités  de  la  Sicile,  ou  du  Phase  couvert  de  neiges.  Elle  Imagine 
Peut-être  ( si  son  Ame  m'est  bien  connue]  il  vous  une  ruse  pour  se  séparer  de  ses  fidèles  compa- 
salsira  malgré  vos  prières,  et  vous  immolera,  gnes,  et  aller  délier  les  Dieux  cruels,  le  san- 
non  pas  sur  les  cadavres  de  vos  époux , mais  loin  gninaire  Créon  ; elle  est  sans  crainte  pour  sa  vie , 
de  leurs  mânes  chéris.  Fuyez  tandis  que  la  route  et  prête  A tout  oser  dans  l'excès  de  sa  dou- 
es! sûre,  et,  de  retour  A Lerne,  gravez  leurs  noms,  leur.  La  piété , son  chaste  amour  l’animent  Po- 
la  seule  chose  qui  vous  reste , sur  des  tombeaux  lynice  lui-même  se  montre  A ses  yeux  dans 
vides,  et  appelez  A de  vains  bûchers  leurs  Ames  tous  les  actes  de  sa  vie,  tantôt  son  hôte,  tantôt 
absentes.  Ou  bien  allez  A Athènes  ; Athènes  n’est  son  fiancé  au  pied  des  autels,  tantôt  son  époux 
pas  bien  éloignée,  et  la  renommée  publie  que  bien-aimé , tantôt  enfin  sous  le  casque  terrible, 
Thésée  revicnttriomphantdes  bordsduThermo-  triste,  la  serrant  dans  ses  bras, et  du  seuil  qu'il 
don.  Implorez  le  secours  des  enfants  de  Cécrops:  quittait  tournant  plusieurs  fols  sur  elle  ses  re- 

c’est  par  la  guerre , c'est  par  les  armes  qu'il  faut  gards.  Mois  nulle  image  ne  s'offre  plus  souvent 
ramenerCréon  Adessentiments humains,  t lldit,  A ses  regards  que  celle'du  cadavre  de  Polynice, 
et  elles  frémissent  d'horreur;  leurs  larmes  s’ar-  | couché  sur  la  poussière  ensanglantée,  et  lui  de- 
rêtent,  la  stupeur  glace  l’ardeur  immense  qui  ' mandant  un  bûcher;  ces  pensées  qui  l’agitent 

DebUe  carpit  lier,  fracteque  iiiniliUir  bute, 
laque  ubi  roota  doto  atiipiiit  loca  sola  tumultu , 145 

Femineumque  » qute  jam  super  agniina  Lemæ 

Sola  yidet,  non  ille  viain  causaïupie  requirit, 

Quippe  paient  ; luœsto  sed  &ic  prior  occupat  ore  : 

• Quo  misenv,  quo  fertis  iter?  funusue  peremtis 

Speratis,  elnercroque  viris?  stat  pervigil  illic  150 

Umbrarum  custos,  inhumataque  corpora  regi 
Annumerat  : nusquam  lacrimæ,  procul  usque  fugati 
Accessus  hominum  : solis  avIbusque  ferisque 
Ire  licet  : vestrisne  Creon  dabit  equus  honorem 
Luctibus?  immites  citius Busiridos  aras,  155 

Odrysiique  famem  stabuli,  Sieulosque licebit 
Exorare  Deos  : rapiet  fortasse  procantes, 

(Si  mens  nota  mihi,)  nec  conjugialia  supra 
Funera , sed  caris  loogc  mactabit  ab  umbris. 

Quin  fugitis,  dum  tuta  via  est.  Lemamque  reverse  iOO 
Nomina , quod  supcresl , vacuis  datis  orba  sepulcris , 

Absentesque  animas  ad  inania  busta  vocatis? 

Aut  vos  Cecropiam  (prope  namque  ct  Thesea  fama  est 
Thermodootiaco  letnm  remeare  triumpho) 

1 mploratis  opem  ? bello  cogendus  et  armis  i (^5 

lu  mures  hominemque  Creon.  • Sic  fatus,  at  illis 


Horruerant  lacrlnue,  stupnitqiie  immanis  eundi 
Impetus,  atque  udo  vultus  pallore  notati. 

Non  secus  afllavit  molles  si  quando  juvencas 

T^idis  Hyrcane  jejunum  murmur,  ct  ipse  170 

Auditu  turbatur  ager;  timor  omnibus  ingens, 

Que  placeat, quos  illa  fames  descendat  in  armos. 

Continuo  discors  vario  sententia  motu 
Sdoditur  : his  Thebas,  tumidumque  amhire  Creonta, 

His  placet  AcUeae  si  quid  dementia  gentis  I7& 

Annuat  : extremum  curarum,  ac  turpe  reverti. 

At  DOQ  feminee  subitum  virtutis  Imnorem 
Colligil  Argia,  sexuque  immane  relicto 
Tractat  opus  : placet  egregii  spes  dura  peridi 
Cominus  infozKli  leges  accedere  regni  : t8a 

Quo  Rhodopes  non  ulla  nurus , nec  aluxima  nivosi 
Pliasidis,  innuptis  vallata  cohortibus , iret. 

Tunc  movet  arte  dolum , quo  semet  ab  agmine  fido 
Segreget,  iromitesque Deos , regemque cruentum 
CoDtemlrix  animæ,  et  magno  temeraria  luctu 
Provocet  : liorlaiitur  pietas,  ignesque  pudici. 

Ipse  etiam  ante  oculos  omni  manifestus  in  actu 
Nunc  hospes  miserae , primas  nunc  sponsus  ad  aras  ^ 

.Nunc  initis  conjux , nunc  jam  sub  casside  torva 
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enflaiiiment  son  esprit,  elle  aime  d'une  chaste 
ardeur  ces  tristes  restes.  Se  tournant  alors  vers 
ses  compagnes  : • Vous,  dit  elle,  appelea  à votre 
secours  les  guerriers  d’Athènes  et  de  Marathon , 
et  que  la  fortune  seconde  votre  pieuse  entre- 
prise! Pour  moi,  qui  suis  la  seule  cause  de 
tant  de  désastres  , laisscz-moi  pénétrer  dans  la 
ville  d'Ogvgés,  et  la  première  affronter  le  cour- 
roux terrible  du  roi.  Les  portes  de  cette  ville 
barhare  ne  seront  pas  sourdes  à mes  coups.  J'y 
trouverai  le  père  et  la  niere  de  mon  époux;  j'y 
trouverai  ses  sœurs.  A Tlicbes , je  ne  serai  pas 
inconnue.  Je  ne  vous  demande  qu'une  chose, 
ne  me  retenez  point  : j'oitéis  8 une  impulsion 
irrésistible  et  aux  pressentiments  de  mon  cœur.  • 
Elle  n’en  dit  pas  davantage,  et  ne  choisit 
pour  l'accompagner  que  le  seul  Ménète,  au- 
trefois son  gouverneur  et  le  gardien  de  sa  vertu. 
Quoique  ne  connaissant  pas  les  lieux,  elle  s'en- 
gage dans  la  route  qu'avait  suivie  Ornite,  et 
lurs(|u'elle  se  voit  assez  éloignée  des  compa- 
gnes de  son  infortune  » : Hé  quoi!  dit-elle, 
tandis  que  ton  cadavre  se  consume  sur  la  terre 
ennemie , irai-je  attendre  que  Thésée  prenne  une 
résolution  tardive?  que  les  chefs , qu'un  aruspice , 
y soient  favorables?  Pendant  ce  temps-là  tes 
restes  mêmes  diminuent.  Non!  plutôt  livrer 
mon  propre  corps  à la  serre  des  oiseaux  de  proie! 
Sans  doute,  si  tu  conserves  encore  quelque  sen- 
timent, ô mon  fidèle  époux I tu  te  plains,  aux 
dieux  du  Styx,  de  ma  dureté,  et  de  ma  lenteur 
à aller  apaiser  ton  ombre.  Hélas!  que  ton  cada- 
vre soit  encore  sur  le  sol ou  que  déjà  il  soit  en- 

Mtrstus  in  amplexu  « muUumque  a limine  summo  I9n 
Rpspiciens  ; mhI  nulla  animo  obversatur  imago 
Crebrior,  Aonii  quam  qiift>  de  sanguine  campi 
Nuda  venit , posdique  rogos  : bis  anxia  mentem 
Ægrcscil  cillis,  ei,  qui  castissimus  ardor, 

Funus  amat  : tunc  ad  comites  conversa  Pelasga.s  : 1 96 

> VoH,  ait.  Acturas  acies,  Maratboniaquo  arma 
Flicile,  adspirctqiie  pio  fortuna  labori. 

Me  sinite  Ogygias,  tanta?  qua*  sola  ruinas 
Causa  fui , penetrare  dunos,  et  fulmina  regni 
IVima  pati  : nec  surda  lcr>c  pulsabimus  urbis  too 

Limina  : sunt  illic  soreri  mtlii , simlque  sorores 
Conjugis,  ct  Theltas  liaiid  ignoranda  subibo. 

Ne  tanlum  revocate  gradus  : illo  impetus  ingens, 
Angiiriumqne  animi.  • Nec  plura  : unumqiie  Mcmelero , 
Olim  bic  virginei  custos  monitorqiie  pudoris,  306 

Eligit;  et  quaoqnam  rudis,  atque  ignara  locorum, 
Praecipites  gressus , qua  venerat  Oriiitus , affert. 

Atque  ubi  visa  procul  socias  liquisse  malorum , 
a Anne,  nit,  bostiles  ego  te  labcnte  per  agros, 
licu  dolor  ! exspectem , quaenam  sententia  lenti 
Theseos  ? no  bello  proceres , an  dexter  arusprx 
Annuat?  interea  funus  Horrescit  ; et  uncis 
Alitibus  non  hos  polius  supponimus  artus? 

Et  nunc  rae  duram , si  quis  tibi  sensus , ad  umbras 


seveli,  cest  pour  moi  une  égale  impiété.  Lesobft 
tacles  ne  sont  rien  à ma  douleur ^ ni  la  mort,  ni 
le  barbare  Créon  ne  sauraient  m’arrêter  : Ornite , 
tu  n’as  fait  qu’animer  mon  ardeur.  > Elle  dit, 
et,  d‘un  pus  rapide,  parcourt  les  plaines  de  Mé- 
garc;  ceux  qu’elle  rencontre  lui  indiquent  les 
chemins.  Son  extérieur  les  effraye,  mais  ses  mal- 
heurs  inspirent  le  respect.  Elle  va,  le  regard  fa- 
rouche; aucun  bruit  n’étonne  son  oreille  et  ue 
trouble  son  cœur.  Ce  qui  In  rassure,  c'est  l’excès 
même  de  ses  maux  ; elle  est  plus  à craindre 
qu’elle  ne  craint  elle*méme.  Ainsi , lors<|ue  en 
Phrygie,  pendant  la  nuit , le  Dindyme  retentit  de 
lamentations , la  prêtresse  furieuse,  à la  tête  d’un 
chœur  armé  de  rameaux  de  pin,  se  précipite 
vers  les  bords  du  Simols;  la  déesse  elle-même  a 
mis  entre  ses  mains  le  fer  qui  doit  se  teindre  d'un 
sang  qui  lui  est  cher,  et  a orné  son  front  de  ban- 
delettes. 

Déjà  le  soleil  avait  plongé  son  char  brûlant 
dans  la  mer  d'Hyrcanie , pour  se  lever  de  nouveau 
du  sein  des  ondes  opposées,  et  cependant  .àrgie^ 
que  sa  douleur  rend  insensible  aux  fatigues , ne 
s’aperçoit  pas  que  le  Jour  a disparu  : elle  n’est  pas 
effrayée  des  ténèbres  qui  couvrent  la  plaine,  et 
continue  sa  route  à travers  les  rochers  Inaccessi- 
bles, les  troncs  desséchés  qui  menacent  ruine,  les 
profv>ndes  retraites  des  forêts  que  n’éclaira  ja- 
mais un  jour  serein , les  champs  coupés  de  fossés 
invisibles , et  les  fleuves  dont  elle  ne  cherche  pas 
les  gués;  elle  passe  auprès  des  bêtes  féroces  en- 
dormies, auprès  des  repaires  où  reposent  des 
monstres  affreux  : tant  le  courage  et  le  désespoir 

M<*  tarHam  quereris  Slygiis,  Divis.  316 

* lb‘ii  si  nudus  aHhiir,  beu  si  jam  foileM'puIluH, 

I Nostrum  utriimque  nefas  : adeo  vU  mtlla  dolenti. 

Murs  nusquam , sævusque  CreoD  : liortarw  ciintein , 

Ornite.  » Sic  diceus  magno  Megareia  præceps 

Arva  rai^t  passu  . dejDonstral  proxima  quisquis  330 

Obvius,  horrescilque  babitiis,  miscramque  veretur. 

Va<lil  atrox  visu  , nec  corde , nec  aure  pavescens , 

Kt  nimiis  confisa  malis , propiorque  timeri. 

Nocte  velul  Phrygia  quum  lamentata  resultant 
Dindyma,  pinigeri  rapitur  Simoenlis  ad  amnem  32'j 

• Dux  vesana  chnri , cujus  Dea  sangiiiuc  lecto 
I Ipsa  dedit  ferrum,  et  vitUta  fronte  notabit. 

< Jam  paler  Hesperio  tlagrantcm  gurgite  currum 
I Abdiderat  Titan,  aliis  rcflilurus  ab  undis, 

I Quum  tatmm  illa  gravem  luctu  falieute  laltorcm  23<) 

, Nescit  abis.se  <licrn  : mK*.  caligantibus  arvis 
I Terretur,  nec  frangit  iter,  {>cr  et  invia  saxa , 

I Lapsurasque  (rabes,  nemorumqiie  arcana  sereno 
> Nigra  dic,  cjrcisqtie  incisa  novalia  fos.sis, 

Por  fluvios  fU'ciira  vadi , somnosque  ferarum  235 

Præter,  ct  horrendis  insessa  cuhliia  monstris. 

Tantum  animi , luctusque  valent  I pudet  ire  Menœlem 
Tardius,  invali<l.cquc  gradum  miratur  alumua'. 

< Quas  nmi  illa  domos  |8ei'orumqiic  bominumqne  modesto 


Digiiizr-  ' ' , jl( 


LIVRE  X!I. 


389 


donnent  de  force!  Ménète  rougit  de  ne  pouvoir  la 
suivre  que  de  loin,  et  admire  de  quel  pas  mar- 
che cette  faible  jeune  fille.  Quelles  chaumières, 
quelles  maisons  où  n’ont  pas  frappé  scs  timides 
gémissements  1 combien  de  fois  ses  pas  s’égarè- 
rent! combien  de  fois  vit-elle  la  flamme  consola- 
trice qui  guidait  sa  marche  lui  manquer,  et  son 
flambeau  pâlir,  vaincu  par  les  froides  ténèbres! 
Enfin,  après  de  longues  fatigues,  les  coteaux 
du  Penthée  s’aplanissent  et  s’effacent  au  loin. 
Ménète,  hors  d’haleine,  et  presque  épuisé, 
commence  alors  en  ces  termes  : « Si  je  ne  suis 
point  abusé  par  le  désir  de  voir  la  fin  de  nos  fa- 
tigues, voici  la  ville  d'Ogygès  et  les  cadavres 
privés  de  sépulture  : l’air  qui  nous  environne  est 
lourd  et  infecté  ; les  oiseaux  de  proie  en  revien- 
nent àtravers  les  airs.  Voilà  cette  terre  cruelle  ; 
les  murailles  de  Thëbes  ne  sont  pas  bien  loin. 
Vois-tu  comme  leur  ombre  immense  se  prolonge 
dans  la  plaine?  comme  les  feux  mourants  brillent 
par  Intervalles  sur  le  sommet  des  tours?  Les  murs 
sont  tout  près.  Tout  à l'heure  la  nuit  était  plus 
silencieuse,  et  les  astres  seuls  perçaient  la  pro- 
fondeur des  ténèbres.  » Argie  frémit,  et  tendant 
ses  mains  vers  les  murailles  : 

A O Thèbes!  autrefois  l’objet  de  mes  désirs  et 
maintenant  mon  ennemie,  toi  qui  me  seras  chère 
encore  si  tu  me  rends  intacts  les  restes  de  mon 
époux,  tu  vois  dans  quel  appareil,  avec  quel 
cortège  je  viens  pour  la  première  fois  vers  tes 
murs,  mol  la  beilc-lille  du  grand  CEdipe!  Mes 
vœux  ne  sont  pas  criminels;  je  n’implore  de  Ion 
hospitalité  qu’un  bûcher,  le  droit  de  pleurer  sur 
un  tombeau.  Ce  roalhenreux  exilé,  repoussé  par 

Palsavit  gemitu?  quoties  amîMiis  eonü  240 

Limes,  et  errantem  comites  solatia  llammœ 
Destituunt,  gelida?que  facem  vicere  tenebr»? 

Jamque  supinantur  fessis,  lateqiie  fatiscunt 

Penthei  devexa  jugi , quum  pectore  anhelo 

Jam  pn)i)6  deüciens,  sic  Inchoat  orsa  Menertes  ; 2vs 

« Haud  procul , exacti  si  spes  non  blanda  laboris , 

Ogygias,  Argia,  domos,  et  egena  seinilcri 

Busta  jacere  reor  : gra\'c  cominus  aestuat  aer 

Sordidus,  et  magna*  redeunt  per  inane  volucres. 

HfPC  illa  est  crudelis  humus;  nec  moenia  longe.  2aO 
Cernis , ut  ingentes  nmronim  porrigat  umbras 
Campus,  et  e speculis  moriens  intermicet  ignis? 

Mrrnia  siintJiixU  : modormx  magis  ipsa  tacebat, 

Solaque  nigrantes  laxabant  astra  tenebras.  « 

Horruit  Argia , dextramqnc  ad  mœnia  tendens  : 356 

« Uri)S  optata  prius , nunc  lecta  hostilia  Tliehæ, 

£t  lameo  ilUesas  si  reddU  conjugis  umliras. 

Sic  quoque  dulce  solum  ; cernis , quo  praedita  culto , 

Qua  stipata  manu,  juxta  tua  mti-uia primum 
(Edipodis  magni  venio  nurus?  improba  non  sunt  260 
Vota:  rogos bnspes,  pUnctumque,  et  funera  |»osco. 
Illum,  oro,  exloirem  regni , l)elioque  fugatum, 
lUum,  queiu  solio  tmn  es  dlguala  paterno, 
sTAcr.. 


Ia  guerre  iuin  de  son  pays , ce  prince  <|uc  tu  n'as 
pas  jugé  digne  du  trône  paterucl , rends-le  à mes 
prières.  Et  toijet’cn  conjure,  viens,  si  les  mânes 
conservent  quelque  forme,  si  l'âme  erre  dégagée 
du  corps.  Montre-moi  la  route,  conduis-moi  vers 
ton  cadavre,  si  j’ai  mérité  cette  faveur.  » Elle 
dit , se  dirige  vers  le  toit  champêtre  d'une  chau- 
fltiére  voisine , y ranime  la  flamme  de  son  flam- 
beau mourant,  et,  troublée,  hors  d’elle-môme,  se 
précipite  à travers  l'horrible  plaine. 

Telle,  allumant  une  torche  aux  rochers  de 
l'Etna , Gérés  désotee  éclairait  des  reflets  variés 
d’une  flamme  immense  les  rivages  de  l’Ausonieet 
de  la  Sicile,  alors  qu’elle  suivait  les  traces  du 
sombre  ravisseur  de  sa  fllle,  et  les  larges  sillons 
tracés  sur  la  poussière.  A scs  gémissements  furieux 
Encelade  lui' même  répond;  Il  fait  jaillir  ses  feux, 
et  illumine  la  route  de  la  déesse.  Les  fleuves,  les 
forêts , la  mer  et  le  ciel , tout  appelle  Proserpine  ; 
seule  la  demeure  de  Pluton  ne  redit  point  le 
nom  de  son  épouse. 

Le  Adèle  Ménète  avertit  Argle,  qu’égare  la  dou- 
leur, de  se  souvenir  de  Créon,  de  baisser  sa  torche 
et  de  se  dérober  aut  regards.  Reine  naguère, 
elle  faisait  trembler  les  villes  de  l'ArgoÜde;  elle 
était  l’objet  des  vœux  ardents  d’une  foule  de  guer- 
riers , le  plus  noble  espoir  de  la  nation  ; et  main-, 
tenant  la  voici  qui,  pendant  une  nuit  terrible, 
sans  guide , tout  près  de  l'ennemi,  seule,  marche 
à travers  des  monceaux  d’armes , sur  un  sol 
souillé  de  sang,  sans  craindre  ni  les  ténèbres, 
ni  les  groupes  d'ombres  qui  l’entourent,  et  toutes 
ces  âmes  qui  gémissent  sur  leurs  corps  laissés 
sans  sépulture.  Souvent  ses  pieds  incertains 

Reddr  mihi  : tuqi>e,oro,  veni,  &i  Manibtis  iilla 
Enigies.ernuitqneaniinæ  po$(  mmbra  solutœ. 

Tu  mihi  pande  vias,  tuaque  Ipae  ad  fuoera  dedtic, 

$i  merul  « Dtxil,  teclumqueaggreasa  propinque 
Pastorale  caaæ.rertcit  spiramina  fesai 
Igtiis,  et  horrendus  irrumpit  turbida  campos. 

Qualis  ab  /Elneis  arcensa  lampade  saxis  270 

Orba  Ceres  roagure  variabat  imagine  flammæ 
Aiisiinium  Sk  uhimtiue  latus , vestigia  nigri 
Raptoris,  vasto.sque  legens  in  pulvere  sulcos 
Illius  insanis  ululatibus  ipse  remugit 
Enceladus,  ruptoque  vias  illuminat  igni.  275 

PerM^phnnen  amnes,  silvæ,  freta,  nubila  clamant  : 
Persephonen  tantum  Sivgii  tard  aula  mariti. 

Admonet  attonitam  fidus  meminisse  Cre«)Dli8 
Altor,  et  occultam  submittere  lampada  furto. 

Regina  Argolicas  modo  formidaU  per  tirb<*s,  280 

Votum  itumaoc  procis , spe.sque  angustissima  gentis , 
Nocte  sub  infesta , nullo  duce,  d hoste  propinquo , 

Sola  per  offensii-s  armomm , et  lubrica  tabo 
Gramina,  non  tenebsas,  non  circumfusa  tremlscens 
ConrilU  umbrarum , atque  animas  sua  membra  gementes. 
So'pe  gradu  cavo  femim,  rak.itaqne  tela  2h6 

^i^!.ilnulal,  solnsqne  labor  vitoic  jacentes. 
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heurtent  des  gluives  et  des  traits;  mais  elle  dis-  . 
simule  sa  douleur,  et  ne  son;;e  qu'a  eviter  ies  ; 

cadavres.  A eimquelusiantcile  croit  reconnaître 

celui  quelle eherehc,  interroged  un  œil  curieux  j 
tous  ces  guerriers  couchés  à terre , tounie  ' ers  j 

elle  leurs  visages,  si‘ penche  sur  eux,  et  SC  plaint  , 

de  la  faible  clarté  d<«  astres. 

En  ee  moment,  a travers  les  ombres  qui  ap- 
portent aux  bommes  le  sommeil,  Jiinoii,  qui 
s'est  dérobée  de  la  couche  de  son  puissant  epoux, 
se  dirigeait  secrètement  vers  les  murs  de  Thé- 
sée, pour  fléchir  Pallas,  et  préparer  à Athènes  un 
accès  facile  aux  pieuses  suppliantes.  Dés  quelle 
aperçoit  du  haut  des  airs  la  malheureuse  Argie 
s'épuisant  en  vaines  recherches  dans  la  plaine,  , 
elle  se  sent  émue  a cette  vue,  et,  tournant  son  I 
char  vers  celui  de  la  lune,  elle  lui  adresse  ces 
douces  paroles  : • Accorde  à nos  prières  une  légère 
faveur,  Cynthie,  situ  as  quelipje égard  pour  Ju- 
non  ; certes , c'est  ta  couimble  déférence  pour  les  ^ 
ordres  de  Jupiter  qui  lit  la  triple  nuit  dans  la- 
quelle fut  conçu  Hercule....  mais  je  ne  veux  pas 
rappelerd'anci'cnssujctsde  plainte.  Voici  unco<'- 
casionde  m'étre  utile  ; Argie,  cette  fille  de  l'I- 
nnehus , si  dévouée  à mon  culte,  tu  vois  comme 
elle  s'égare  au  milieu  de  cette  sombre  nuit,  et, 
faible,  ne  peut  trouver  son  époux  nu  milieu  des 
épaisses  ténèbres,  tandis  que  ton  di^ue  languis- 
sant est  voilé  par  des  nuages.  Je  t'en  conjure , 
montre  Ion  croissiint  ; que  les  roues  de  ton  char 
pè.sent  de  plus  près  sur  la  terre,  et  que  le  Som- 
meil , qui,  penché  à côté  de  toi,  dirige  tes  rênes 
humides,  descende  à ta  voi.x  sur  les  Thébains 
qui  veillent. 

A iieine  a-t-elle  dit  ces  mots,  que  la  deesse 


lierce  les  nuages  et  fait  briller  son  orbe  imnuaise. 
Les  ombres  ont  fui  effrayées,  l'éclat  des  astresa 
pâli , et  la  fille  de  Saturne  elle-même  peut  difllcl- 
lementsoutcnir  cette  éclatimte  lumière.  D'abord, 
à la  lueur  qui  se  répand  dans  la  plaine,  la  malheu- 
reuse .Argie  reconnaît  le  manteau  de  Polynice, 
ouvrage  de  ses  mains , bien  que  le  tissu  se  dérobe 
aux  regards  et  que  la  pourpre  soit  ternie  par 
le  sang  qui  la  souille.  Tandis  qu'elle  invo- 
que les  Dieux , persuadée  que  c'est  là  tout  ce  qui 
lui  reste  de  la  dépouille  chérie  de  son  époux , elle 
l'aperçoit  lui-même,  presque  enseveli  dans  la 
poussière  : aussitôt  ses  sens  l'abandonnent , elle 
ne  voit  plus,  elle  n'entend  plus  rien,  et  la  douleur 
arrête  ses  larmes  ; elle  se  jette  tout  entière  sur  le 
coi'iis  de  son  époux , cherche  par  ses  baisers  à 
rappeler  son  âme  absente,  exprime  le  sang  deses 
cheveux  et  de  ses  vétemenU , et  le  iceueille  pour 
le  conserver.  Enfin , i-ecouvrant  la  voix  ; 

. Est-ce  bien  toi,  ômon  époux  1 toi,  qui  par- 
ti, à la  tête  d'une  armée,  pour  reconquérir  uo 
trône  qui  t'était  dû,  toi,  le  gendre  du  puissant 
Adraste?  Kst^;e  ainsi  que  je  te  retrouve  ? Voilà  donc 
le  triomphe  au-devant  duquel  je  devais  courir? 
Lève  vers  moi  ton  visage  et  les  y eux  éteints  : Argie 
est  V euue  vers Tbèbes  ; allons,  iiitrod uis-moi  dans 
ces  murs,  montre- moi  le  palais  de  tes  aïeux;  à 
ton  tour,  offre-moi  l'hospitalité,  llelas!  que  fais- 
je?  ce  ga«m  ou  git  ton  cadavre,  vxiila  tout  ce 
qui  te  reste  de  la  terre  de  tu  patrie  ! Affreuse  que- 
relle 1 ton  frere  non  plus  ne  possédé  pas  l'empire. 
W'as-tu  doncobteuu  les  larmes  d'aucun  des  liens? 
Oii  est  ta  mère?  ou  est  cette  .Antigone  si  renona- 
mée?  Il  est  vrai , c'est  pour  moi  (juc  tu  es  mort , 
pour  moi  seule  que  tu  as  été  vaincu.  Je  te  disais  : 


lïiim  fiions  pillât  oniae  suiim,  visiiipie  vagaci 
Rimalur  posilos , et  curpura  prunn  siipiiuil 
Inraimbens,  ipieriumiuc  panlin  liiccnlibiis  a-vlris. 

Furie  soporiferas  co  li  sci-rela  per  uinbra» 
Jimo,sinu  magni  scincl  fmala  marili, 

Tlieseos  ad  inuros,  ul  Pallada  lloelrrel,  ilial, 
Siipiilicibusqoe  pii.s  faciles  a|icrirel  Allicoas 
Ali|uc  ulii  lier  c.aia|M>s  errorc  (alisccrc  vann 
linnieritara  Argian  supero  resiiexil  ab  ave. 


Iniloliiil  visu  : et  lunaribus  obvia  lilgis 
Ailvcitit  currum . platidaque  ita  voce  locuta  cal  : 

- f)a  uiibi  poscenti  munus  bi ese,  Cyntliia,  si  quis 
K-l  Junonis  bonus  : ccrle  Jovis  improba  jussu  3 

Ternorlem  Herculeam  ; veteres  sed  milio  querelas  : 
Kn  liH*u8  ollicin  ; rullriv  placidissima  nostri 
Inacliis  Argia  cornis  qua  nocte  vagelor. 

Nec  repciire  virum  densis  queat  a-gra  tenebris? 

Kl  libi  oimbosuin  languet  jnbar  : eveie  qureso  3 

Cornua , et  assueto  pnqvior  premat  orbita  terras. 

Hunc  quoque , qui  curru  maiiidas  libi  pronus  babenas 
Hucrl , in  Aonius  vigib*s  demitte  Soporem.  - 

Viv  ea,  quum  scissis  magnum  Dea  nubibos  orbem 
Protulit  : expavere  uoibrr»,  fulgorquc  redsus  3 


Sideribus  ; vix  ipsa  tulit  Saturnia  ilammas. 

Primum  per  rani|K>8  infuso  lumine , pallam 
Conjugis  ipsa  suos  noscit  miseranda  lalarres, 
quamquam  texta  latent , suffusaqoe  sanguine  nimrct 
Purjruia  : dirmque  tteos  voe,al,  et  de  funere  c.aro  3lâ 
HiKi  superesse  putat , videt  ijisum  in  pulvere  ivarue 
Calcatum  : fugere  animus,  visusque,  sonu.sque, 
liiclusilqiie  dolor  lacrimas  : tunc  cofjsire  loto 
Sternitur  in  vultus,  niiimamque  jver  oscula  qua-ril 
Absentem  , prcAsuliMplc  comis  ac  veste  rTUorem  S20 
Servatura  legit  ; mox  laudem  voce  reversa  : 

« Hunc  ego  te , conjux  , ad  debiU  regna  profectum 
Ductorem  ivelli,  generumque  polentis  Adrasti 
Adspicio?  talisque  tuis  occurro  triumpbis  ? 

Hoc  attolle  genas , defectaque  lumina  : venit  325 

Ad  Theliaa  Argia  luas  : age,  uiovnibus  induc. 

Et  patrios  ostende  lares , et  muliia  redde 
Hospitia  ; beo  quid  ago?  projectus  eespile  nudo 
Hoc  patr  iae  telluris  Iiabes?  quae  jurgia?  certe 
Imperium  non  frater  batiet  : nullasnc  tuorum  3'*0 

Movisti  lacrimas?  ubi  mater , obi  inclyta  fama 
Antigone?  milii  nempe  jaces  : inibi  victus  es  uni. 

1 Dicebam , quo  tendis  iter  ? quid  sceptra  negata 
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Où  portes4u  tespa$?PourquoIreclumer  unscep-  , s'est  abandonnée  un  moment  au  sommeil,  elle 
ire  qu'on  te  refuse?  Argos  est  à toi;  tu  régneras  s’élance  hors  des  murs.  Telle  une  jeune  lionne 
dans  le  palais  de  ton  beau-père;  là  l’attendent  i effraye  les  campagnesde  ses  rugissements,  lors- 
les  honneurs  d’une  longue  vie  et  un  pouvoir  I que,  libre  enfin,  elle  peut  pour  la  première  fois 
sans  partage.  Mais  pourquoi  me  plaindre?  C’est  ; se  livrer  à sa  fureur,  loin  de  sa  mère.  Antigone 
moi-mème  qui  ai  causé  la  guerre,  c’est  moi  ' est  bientôt  près  de  Polynice,  car  elle  connaît  l'uf- 
qui  ai  supplié  mon  père  affligé,  et  c’était  pour  ^freusc  plaine,  elle  sait  ou  son  frère  est  couché 


te  serrer  ainsi  dans  mes  bras!  Mais  je  suis  satis- 
faite, Dieux  immortels;  je  te  remercie,  6 Fortune  ! ' 
le  but  de  moo  long  voyage  est  atteint.  Je  foi  re-  j 
trouvé  tout  entier.  Hélas!  quelle  large  et  pro-  ! 
fonde  blessure  ! Tou  frère , c’est  lui...  Oh  ! je  vous 
en  conjure,  montrez*moi  ou  est  étendu  ce  mons- 
tre Impie?  Que  je  puisse  le  trouver,  et  je  surpas- 
serai en  férocité  les  oiseaux  de  proie,  et  je  ferai 
reculer  les  bêles  farouches.  Aurait-Il , le  sacrilège  ! 
obtenu  les  flammes  du  bûcher?  Eh  bien  ! la  terre 
de  ta  patrie  ne  te  verra  pas  non  plus  privé,  6 
mon  époux , des  feux  sacrés  : tou  corps  sera  con- 
sumé, il  recevra  le  tribut  de  larmes  qu’on  a 
voulu  ravir  aux  rois  immolés.  Tu  n’es  plus,  mais 
je  te  garderai  ma  foi;  elle  descendra  avec  moi 
dans  ic  tombeau.  Notre  flis  sera  le  témoin  de 
ma  douleur;  mon  jeuue  Polynice  consolera  mon 
veuvage.  • 

En  ce  moment,  la  malheureuse  Antigone  por- 
tait vers  le  même  lieu  ses  pleurs  et  sa  torche 
funèbre;  elle  a trouvé  enfin,  mais  avec  peine, 
roccasion  tant  désirée  de  sortir  des  murailles  : 
car  sans  cesse  elle  est  surveillée  par  les  gardes; 
le  roi  lui -même  ordonne  qu'on  s’en  défie;  les  sen- 
tinelles se  succèdent  plus  souvent,  et  les  feux  en 
plus  grand  nombre  éclairent  la  ville.  FJIe  se  jus- 
tifie donc  de  sa  lenteur  aux  Dieux  , à son  frère , 
et,  hors  d’elle-méme,  aussitôt  que  la  garde  odieuse 

Pose»?  Iiabes  Argo«  : soceii  regnabis  in  aula  : 

Hic  Ubi  lonsus  honos , hic  imiivisa  potesUs.  X3& 

Quid  queror?  ipsa  dedi  beilum  , iiHB&tiimque  rogavi 
l|)sa  patrem,  ut  talem  mine  le  complexa  tenerem. 

Sed  belle  liabet,  Superi  : gratum  eat , Furliina  : (leracla  est 
Spes  iooginqua  tiæ  : lotos  invenimus  artus. 

Ilei  mihi,  se<l  quanto  descendit  vuliiiis  hiatu!  340 

Hoc  frater?  qua  parte,  procor,  jacet  ille  nefandus 
Pm-dator?  vineam  volucres,  sUadire  pule.stas, 
Excltidamque  feras  : an  habet  funestus  et  ignes? 

Sed  nec  tc  flammis  inopem  tua  Icrra  videbit  : 

ArdehU,  iacrimasque  feres,  rpias  ferre  negatum  34S 
Regibus,  {plemiimqiie  tuo  faiiiulala  sepulcro 
Durabit  deserta  fides,  teslisqne  dolorum 
Natns  erit,  parvoqiic  lorum  Polynice  fovebo.  »> 

Ecce  alios  gemitus,  aliamque  ad  busta  ferebat 
Antigone  miseranda  facem , vix  nacta  pelitois  .350 

Mœiübus  egre&sus  : illam  nam  tempore  in  omni 
Attendunt  vi^ea,  et  rex  jubet  ipse  Umeri, 

Cootractæque  vices , et  crebrior  excubat  ignis. 

Ergo  Deis , fratrique  moras  excusat , et  amens , 

IJI  paullum  immisso  cessH  statio  horrida  somno,  355 
Erumpit  muris  : fremitu  quo  territat  agros 


sur  ia  poussière.  Ménèle,  dont  la  douleur  est 
oisive,  la  voit  s’avancer,  et  cherche  à étouffer 
les  gémissements  de  son  élève  chérie. 

Mais  les  derniers  sons  de  la  voix  d’.Argie  ont 
frappé  les  oreilles  de  la  vierge  attentive.  L’ne 
femme  vêtue  de  noir,  les  clieveux  épars  et  né- 
gligés, le  visage  souillé  de  sang,  lui  apparall  à 
la  lueur  des  astres  et  de  la  double  torche. 
« Quels  sont  les  niilncs , quel  est  celui  que  tu  cher- 
ches, téméraire,  dans  cette  nuit  qui  m’appar- 
tient? - Argie  reste  longtemps  sans  répondre, 
mais  elle  jette  son  voile  sur  sa  tête  et  sur  celle  de 
son  époux,  saisie  d’une  frayeur  soudaine  etou- 
blianlun  moment  sa  douleur.  Ce  silence  confirme 
les  soii[)cons  d’Antigone;  elle  insiste,  elle  presse 
de  scs  questions  la  princesse  et  son  compagnon; 
mais  la  force  les  abandonne  tous  deux;  ils  restent 
immobiles,  et  sc  taisent.  Enfin  .4rgic  découvre 
son  visage , et , serrant  daixs  scs  bras  le  corps  de 
son  époux , clic  parle  ainsi  : 

" Si  au  milieu  de  ces  débris  sanglants  de  la 
guerre  tu  viens  comme  moi  chercher  quelques 
restes,  si  tu  crains  aussi  les  ordres  cruels  de 
Crwn,  je  puis,  me  fiaut  à toi,  te  dire  lu  vérité. 
Si  tu  es  malheureuse,  comme  j’en  puis  juger 
par  tes  larmes  et  tes  gémissements,  eh  bien  ! fai- 
sons nliianceenserable  : je  suis  la  fille  du  n)l  Adras- 
te... Mais,  ô Dieux,  quelqu’un  n’approcbe-t-il  pas  ? 

Tirginis  ira  leæ  rabies,  cni  libefa  tandem 
Et  primus  sine  matre  furor  : nec  longa  morata  est, 
Quipi>e  trucem  campum,  et  |K>siiiis  quo  pulvere  Iralet 
Noverat  : atque  illam  contra  videt  ire  Menodes,  .KUi 
Cui  vacat,  et  cara‘geniihis  compescit  alumna*. 

Quum  lanteu  erecla.s  extremus  virginis  aures 
Arcessit  sonus  ; iitque  atra  sub  veste, cumis<]iie 
Squalentem , et  crasso  fundatam  sanguitte  vultus 
Astn)nim  radiis,  et  utraque  a lampade  vidit  : 305 

« Cujus,  ait , Manes , aut  quem  temeraria quaxis 
Nocte  mea?  >•  Nitiil  illa  diu,  sed  inora  mariti 
I>cjicit,  itiqiie  suos  pariler  velamina  vutlus, 

Capta  metu  subito,  paulltimque  nbllta  doloris. 

Hoc  magis  increpitans  suspecta  silentia,  perstat  370 
Antigone,  comitemque  premens  jpsanK|ue  : sed  ambo 
Deficiunt,  llxiqne  silent  ; tandem  ora  retexit 
Argia,  corpusque  tamen  complexa,  profatur  : 

■ Si  quid  in  Ik>c  veteri  bellonini  sanguine  mecum 
Quaesitura  venis , st  tu  quoque  dura  Creonlis  375 

Jussa  times,  possum,  tibi  mc  confisa,  fateri. 

Si  misera  es,  certe  lacrimas  lamentaque  ceroo, 

Jtingc , age , junge  lidcm  ; proles  ego  regis  Adrasti  : 

(Hei  mihÜDum  quis  adest?)  cari  Potyoicis  ad  ignes, 

lU. 
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C'est  pour  rendre  à mon  cher  Polynice  les  hon- 
neurs du  bûcher  que,  maigre  ladêfensedu  roi...  » 
La  vierge,  fille  de  Cadmus,  est  frappée  de  stupeur, 
elle  tremble,  et  soudain  l’inlerrompt  en  ces  mots  : 
« Est-ce  moi,  compagne  de  tes  malheurs,  A aveu- 
glement du  sorti  est-ce  mol  que  tu  crains?  Ces 
membres  que  tu  tiens,  ce  corps  que  tu  pleures, 
c'est  aussi  celui  que  je  pleure.  Je  suis  vaincue  par 
toi  ; ô honte!  A lâche  tendresse  d'une  sœur!  » 
Ainsi  s'exprime  Antigone.  Alors  toutes  deux 
se  précipitent  sur  le  cadavre  de  Polynice,  l'en- 
tourent de  leurs  bras  entrelacés,  et,  dans  leur  dou- 
leur avide,  mêlent  leurs  larmes,  leur  chevelure, 
se  partagent  ses  membres  chéris,  et  touràlourre- 
viennent  mouiller  de  pleurs  son  visage  et  contem- 
pler avec  amour  sa  tête  inanimée.  L’une  parle  de 
son  frère , Poutre  de  son  époux , et  toutes  deux 
s’interrompent  mille  fois  pour  parler  de  Thèbes 
et  d’Argos.  Argie  cependant  rappelle  plus  longue- 
ment les  malheui^s  de  sou  époux  : « Je  te  le  jure, 
dit-elle,  par  notre  douleur  commune , par  ce  de- 
voir sacré  rempli  furtivement, par  cesmânesebers 
à toutes  deux,  et  ces  astres  qui  m’entendent,  non, 
bien  qu’il  fût  errant  et  exile,  ce  n’étaient  pas  les 
honneurs  qu'il  avait  perdus , ni  le  sal  de  In  patrie , 
ni  le  cœur  d’une  mère  aimée,  c’élnit  toi  seule  qu'il 
regreltait,  c’était  le  nom  d'Antigone  qu’il  répé- 
tait le  jour  et  la  nuit;  je  lui  éUiis  moins  chère 
que  toi , et  il  me  quitta  sans  désespoir.  Peut-être 
qu’avant  le  forfait , du  sommet  d’une  haute  tour, 
tu  Pas  vu  distribuant  dos  étendards  aux  batail- 
lons grecs  ; peut-être  II  t’a  rcgardi^  du  milieu  de 
l’armée,  et  t’a  saluée  de  son  épée  et  du  panache 
qui  flottait  sursa  tête;  et  moi,  J'étais  loin  d’ici...! 

£tsi  regni  vêtant.  » StiipuU  Cadmeia  virgo , 380 

lutrcniuit'iMe  simul , diccntenu|ue  occupat  ultro  : 

■ Mené  igitur  sociam  (pro  sors  j^ra!)  nudurura, 

Mène  time.s?  inea  membra  tenes,  mea  funera  plangis. 
C4'do,  leu' pudet?  lieu  pictas  ignava  sororis!  » 

HtTC  prior  : hic  pariter  lapsae , jiincloqiic  per  ipsum  .383 
Aiiiplexu  , miscent  avidæ  larrima&qne , romasque , 
l*artiUcque  .*irtus  redeunt  alterna  gementes 
Ad  vultum , et  cara  vidbuK  cervice  frnuntur. 

Dumque  tnorlu  bæc  fratrem  memorat,  nunc  illa  maritum, 
Mutuaque  evorsæ  Tliebas,  Argosque  renarrant,  .390 
I.ongius  Argia  nuseros  reminiscitur  actus  : 

• Fer  tibi  furtivi  sacrum  commune  doloris, 

Per  socios  Manes,  et  conscia  sideia  juro; 

Non  hicamis-sos,  r|uainquum  vagus  exsul , honores, 

Non  gentile  solum , caro‘  non  {leclora  matris,  393 

Te  cupiens  imam , uiK-tesque , diesque , locutus 
Auligvnen  ; ego  cura  minor,  iacilisque  relinqui. 

Tu  tamen  excelsa  sublimis  forsitan  arce, 

Ante  nefas  Graiis  dantem  vexilla  nianiplis 

Vidisti , tcque  ille  acie  respexit  ab  ipsa  4oo 

Rnse  salutatam,  ct  nutantis  vedire  coni  : 

Nos  privctil  : extremas  sed  quis  Deus  egit  in  iras? 

Nil  vesiræ  vabiore  preces?  tibine  iste  negavit 


Mnis  quel  dieu  l'a  poussé  à cet  excès  de  rage? 
Quoi  ! vos  prières  ii’out  rien  pu  sur  son  cœur?  il  a 
résisté  a tes  larmes?  » Antigone  allait  lut  faire  le 
récit  de  ce  crime  et  de  ses  tristes  causes  : leur 
comi)agnun  fldele  leur  donne  ce  sage  avis: 
« .Achevez  plutôt  maintenant  votre  entreprise; 
déjà  les  astres  ptllissent,  troublés  par  l’approche 
du  jour;  n’interrompez  pasce  pieux  ouvrage; 
un  temps  viendra  pour  les  larmes:  quand  s’é- 
lèvera la  flamme  funèbre,  alors  vous  pourrez 
pleurer.  » Non  loin  de  ià,  le  murmure  de  l'onde 
indiquait  les  rives  de  i’Ismène,  qui  coulait  encore 
tout  troublé  et  teint  de  sang.  Elles  y traînent , en 
réunissant  leurs  faibles  efforts,  les  membres  dé- 
chirés de  Polynice,  et  le  vieillard  leur  prêle  le 
secours  de  son  bras  affaibli  par  l'âge.  Ainsi  les 
sœurs  de  Phaétoo,  fils  du  Soleil,  lavèrent  dans 
les  tiedes  ondes  du  Pô  son  cadavre  fumant;  et  à 
peine  ravnient-eliesenfermédans  le  tombeau,  que 
déjà,  arbres  plaintifs,  elles  prenaient  racine  sur 
les  bords  du  fleuve. 

Aussitôt  que  l’onde  eut  lavé  le  sang  des 
blmures,  et  que  les  membres  du  héros  eurent 
repris  la  pâle  beauté  de  la  mort , les  deux  infortu- 
nées, après  les  derniers  baisers,  cherchent  du  feu  ; 
mais  elles  ne  voient  autour  d’elles  sur  le  sol  creusé 
qu'un  amas  deoendres froides, inanimées;  partout 
la  flamme  est  éteinte.  Un  seul  bûcher  était  encore 
debout,  et,  soit  par  un  effet  du  hasard  ou  par 
la  volonté  des  Dieux,  c’était  celui  où  les  mem- 
bres du  cruel  Étéocle  avaient  été  consumés. 
Peut-être  la  fortune  voulait-elle  susciter  un 
nouveau  prodige,  peut-être  aussi  l'Euménide 
avait-elle  gardé  ces  feux  prêts  à se  diviser.  Dans 

I Oranti  ? * Causas  ac  tristia  reddere  facta 
Crrperal  Anligooo  : fidut  coenes  admonet  ambas  : 40S 

" Eia  agite  inceptum  potius!  jam  sidera  palleut 
Vicino  turbata  dic  : perferte  laborem, 

Tempus  erit  lacrimis  : accenso  flebitis  igne.  • 

Haud  procul  Ismeni  monstrabant  murmura  ripas, 

Qui  tiirl>aliig  adhuc  et  sanguine  decolor  ibat.  4 1 0 

Huc  laceros  artus  socio  conamine  |)ortanl 
liivalidæ,  jungilqiic  comes  non  fortior  ulnas. 

Sic  Hyperionium  lepido  Pliaelbouta  sorores 
Fumantem  lavere  Pado  i vix  dum  ille  sepulcro 
Conditus , ct  flentes  stant  cirrnm  flumina  silvae.  4 1 5 
Lt  sanies  purgata  vado,  meoibrisque  reversus 
Mortis  bonos,  ignem  miscræ  post  ultima  quærunt 
Oscula  ; sed  gelidæ  circum  exaniraesque  favillae 
Putribus  in  foveis,  atque  omnia  busta  quiescunt 
Stabat  adhuc  seu  forte  rogus,  acu  numine  Dirum,  4?0 
Cui  torrere  datum  saevos  Eteocleos  artus , 

Sive  locum  monstris  iterum  fortuna  (tarabat 
Seu  di.Hcessuro8  servaverat  Eumenis  ignes. 

Hic  tenuem  nigris  eliamnum  advivere  lucem 
Roboribus  pariter  ciipidac  videre,  simulque  426 

FK-bilc  gavisae  : nec  adhuc,  quæ  busta,  repertum. 

Sed  placidus  quicunque,  rogant,  mitisque  supremi 
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leur  égal  empressement  elles  aperçoivent  la  faible 
flamme  qui  vit  encore  dans  les  tîsons  noircis, 
et  une  triste  joie  brille  en  même  temps  sur  leur 
visage.  Elles  ne  saM*nt  pas  encore  à qui  est  ce 
bûcher;  mais  quel  qu’il  suit , elles  le  supplient  de 
permettre  h d’autres  cendres  de  venir  se  mêler  aux 
siennes,  et  de  souffrir  que  des  ombres  étrangères 
se  confondent. 

Mais  les  deux  frères  se  révèlent  de  nouveau  : 
aussitôt  que  le  feu  dé  l oraut  a touché  les  membres 
de  Polynice,  le  bûcher  tremble,  et  repousse  un 
cadavreodieux  les  flammes  jaillissent,  en  sedivi- 
sant  à leur  sommet,  et  élèvent  deux  pointes  lu* 
mineuses  qui  se  brisent  tour  à tour  : on  dirait 
que  le  pâle  Orcus  a rois  aux  prises  les  feux  des 
Kuménides,  tant  les  deux  tourbillons  de  flamme 
se  menacent,  et  s’efforcent  de  s’éloigner  l’un  de 
l’autre;  le  bois  même  du  bûcher  s’ébranle  sous 
ce  poids  et  s'écarte.  Alors  la  vierge  effrayée  s’é- 
crie : « C’en  est  fait,  nous  avons  ranimé  de  nos 
mains  leur  colère  éteinte!  C’éhnt  son  frère;  car 
qui  serait  assez  cruel  pour  refuser  à une  ombre 
rhospitalité?  Voici  un  fragment  de  son  bouclier, 
je  reconnais  ce  ceiuturunàdcmi-brùlé  : c'était  son 
frère.  Ne  vois-tu  pas  comme  les  flammes  se  S(*pa- 
rent,ct  cependant  semblent  lutter  encore?  Oui, 
leur  affreuse  haine  leur  survit  ; la  guerre  n’a  rien 
terminé.  Malheureux!  tandisque  vous  vous  com- 
battez ainsi,  Créon  est  vainqueur;  le  trône  est 
perdu  pour  vous.  Quelle  aveugle  ardeur!  Contre 
qui  celte  rage?  Apaisez  vos  menaces;  et  toi,  par- 
tout exilé , toujours  victime  de  l’injustice,  cède 
enfin;  c'est  ton  épouse  qui  t’en  conjure,  c'est 
ta  sœur  ; ou  bien  toutes  deux  nous  nous  jetterons 
au  milieu  de  ces  flammes  furieuses.  > 

Elledit,  et  soudain  )a terre  tremble,  fait  chan-  { 

AdmHlat  dnorj«  consortem,  et  misceat  umbras. 

Etce  iterum  fratres  : primos  ut  contigit  artus 
Ignis  edax , tremuere  rugi,  ct  novus  advena  bustis  43o 
Peililur  : exundant  diviso  vertice  flammae , 

AlterD08<]ue  apices  abrupta  luce  coruscant. 

Pallidus  Euinenkliim  voluti,  commiserit  ignes 
Orcus,  uterqtie  minax  globus,  et  conatur  ulerqtie 
lx>ngiu8  : ips»  etiam  commoto  pondere  paiilhmi  436 
Secessere  trabes  : conclamat  territa  virgo  : 

"Occidimus,  fiinctasqiie  manu  slimulavimu.s iras. 

Frater  erat  : quis  enim  accessus  fenis  hospitis  umbrœ 
Pelleret?  en  rlypei  fragmen,  semiuslaque  nosco 
Cingula;  frater  orat  : ccrnisne,  ut  flamma  reccilal,  440 
Ooncurratque  tamen?  vivunt  odia  improlia,  >ivunl. 

Nil  actum  liello  ; miseri , sic  dum  anna  ino\  elis , 

Vicit  nempe  Creon  : nusquam  jam  regna  : quis  ardor? 

Cui  furitis?  sedate  minas  : tiique  exsul  ubique, 

Seraper  inops  ®qui , jam  cede  : hoc  nupta  precatur , 4 iS 
Hoc  soror  ; aut  sævos  mediæ  veniemus  in  ignes,  i» 

Vix  ct , quum  subitus  campos  tremor,  altaque  tecta 
hupiilU,  ad‘tiviti|iic  rogi  disc*.irdis  hiatus, 
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celer  le  faite  des  édifices,  ct  favorise  la  discorde 
des  deux  flammes  enoemics.  Celte  secousse  a trou- 
blé le  repos  des  gardes,  à qui  le  sommeil  lui-même 
offrait  uue  image  de  cette  scène  lugubre.  Ils  se  pré- 
cipitent aussitôt,  et  entourent  la  plaine  d’un  réseau 
d'hommes  armés.  Le  vieillard  seul  les  voit  avec 
effroi  s’avancer;  mais  elles,  debout  devant  le 
bûcher,  loin  de  nier  qu’elles  viennent  de  braver 
ouverleraent  les  ordres  du  barbare  Créon,  pro- 
clament, par  leurs  gémissements  aigus,  leur 
pieux  larcin;  elles  sont  tranquilles , car  elles  ont 
vu  tomber  en  cendre  tout  le  cadavre.  Toutes 
deux  se  disputent  l'honneur  de  mourir,  et  leur 
cœur  s’enflamme  à l’espoir  du  trépos.  Elles  s’ac- 
cusent tour  à tour  d’avoir  ravi , l’une  les  restes  de 
s^'^u  frère,  l’autre,  ceux  de  son  époux  : «C’est  mol 
qui  ai  dérobé  le  corps,  et  moi  la  flamme;  moi, 
la  piété  me  guidait,  et  moi  l’amour.  » Elles  se 
font  une  joie  d’appeler  sur  leur  tÔte  les  supplices , 
de  tendre  leurs  mains  aux  clialnes.  On  ne  remar- 
que plus  dans  leurs  paroles  les  égards  qu'elles  se 
témoignaient  naguère;  on  les  dirait  animées  par 
la  colère  et  la  haine , tant  la  discorde  éclate  tlans 
leurs  cris.  Enfin  elles  entraînent  vers  le  roi  les 
gardes  qui  les  ont  saisies. 

Cependant,  bien  loin  de  lâ,  Junon,  qui  sVst 
concilié  Pallas , introduit  dans  les  murs  d'Athènes 
les  mères  désolées  d Ai^os.  La  déesse  prépare  un 
favorable  accueil  h cette  foule  gémissante,  et 
fait  respecter  leurs  larmes;  elle-même  met  en 
leurs  mains  des  rameaux  d’olivier,  les  bandelettes 
des  suppliants,  et  leur  recommande  de  marcher 
le  front  voilé,  les  yeux  baissés , et  de  porter  dans 
leurs  mains  des  urnes  vides.  Tout  le  peuple 
d’Athènes  sort  en  foule , et  rempl  it  les  rues  et  les 
toits  des  édifices.  Quel  est  cet  essaim  de  femmes? 

Et  vigilum  turbata  quies , quibtu  ipae  maiorum 
Fingebat  simulacra  sopor  : ruU  ilicct , onmwn  %So 
Prositectum  lustraos  armata  iudagiiie  miles. 

Illos  instantes  senior  timet  unus  : at  ipsæ 
Ante  rogum,  sævique  palam  sprevisse  Crconlis 
Imperia,  et  furtum  claro  plaugore  talentur 
Secura* , quippe  omne  vkleot  fluxisse  cadaver. 

Ambigitur  sœva  de  morte,  animoaaqiie  iMi 

Spos  furil  : hæc  fratris  rapuisse,  liiec  conjupis  artus 

Cuiitenilunl,  vidbusque  probaot  :egacorpus,  epo  ignes  : 

Me  piclas,  Bie  duxit  amor  : clejiostere  sœva 

Supplicia , et  desiraa  juvat  ioserUi*  catenis.  „ 

?iiisi]uatu  illa  alleruis  niodu  quœ  reverentia  verbis  : * * 

Iram,  odiiim(|ue  putea  ; Lantua  iliscordat  ulrimque 
Clamor!  et  ad  regem,  qui  deprendere,  traliuotur. 

At  procul  Actæis  dextra  jam  Pallade  miirii 
Juno  Phoroneas  inducit  praevia  maires 
Attonitas , non  ipsa  minus , emtumque  gementem 
Conciliat  populis , et  flentibus  addit  lioDotem. 

I|«a  manu  ramosqne  oleæ,  viiiasque  precantea 
Tu, Iit,  ct  ubteniA  suhmillcre  luiurua  p.vlla, 
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pourquoi  tuiit  d'infortunées  à ia  fols?  On  ne  | 
connattpas  encore  la  cause  de  leurs  maux,  et  ; 
déjà  l’on  en  gémit.  La  déesse  parcourt  les  rangs  ' 
des  citoyens  et  ceux  desArgiennes;  elle  dit  quelle 
est  leur  nation,  de  quels  guerriers  elles  pleurent  la  ] 
mort,  et  ce  quelles  soUiciteot.  Klles-mémes  vont 
annonçant  ^«irtoiit  sur  leur  passage  l’arrêt  de 
Thebcs  et  la  cruauté  de  Créon.  Ainsi  les  oiseaux 
de  Thrace,  d’une  voix  inarticulée,  adressent  à leur 
toit  hospitalier  leurs  plaintes  douloureuses,  et  rn- 
content  longuement  le  double  hymen  et  le  crime 
de  Térée. 

Au  milieu  de  la  ville  s’élevait  un  autel  qui  n’é* 
tait  consacré  a aucune  des  divinités  supérieures. 

douce  Clémence  y a fixé  son  séjour,  et  les 
malheureux  l’ont  rendu  sacré.  Là  se  pressent 
toujours  de  nouveaux  suppliants;  jamais  aucun 
vteu  ne  fut  repoussé  par  un  refus;  toutes  les 
prières  sont  écoutées.  Jour  et  nuit  l’accès  en  est 
libre,  et  il  suffit  de  sc  plaindre  pour  se  rendre 
propice  la  déesse  : point  de  luxe  dans  son  culte; 
ni  la  fumée  de  l’eneeus,  ni  le  sang  des  victimes  ne 
sont  reçus  sur  ses  autels  ; des  larmes  seules  les 
mouillent,  et  l’on  n’y  voit  suspendues  que  des 
tresses  lugubres  de  cheveux,  et  des  vêtements 
qu'ont  laissés  les  malheureux  rendus  à un  meil- 
leur destin.  A i’entour  est  un  bois  tranquille 
où  croissent  des  lauriers cliargès  de  bandeleltes, 
objet  d’une  profonde  vénératioii,  et  l’olivier, 
l’arbre  des  suppliants.  I.à  nulle  image  de  ladr-esse, 
nulle  statue  d’airain  qui  reproduise  ses  traits; 
c’<  St  dans  ]c  coeur  des  mortels  qu  elle  aime  à ha- 
biter. Toujours  une  foule  tremblante  et  miséra- 
ble attriste  ce  lieu  : le  bonheur  seul  ne  connaît  pas 


ces  autels.  La  renommée  rapporte  qu’après  la 
mort  d’Herculc,  ses  enfants,  protégés  par  les  ar- 
mes d’Athenes,  fondèrent  ce  temple.  La  renom- 
mée est  ici  au-dessous  de  la  \crité;  car  il  est  plus 
juste  de  croire  que  les  Dieux,  pour  qui  Athènes 
fut  toujours  une  terre  hospitalière,  la  récom- 
pensèrent en  lui  donnant  des  mœurs  plus  douces, 
les  cérémonies  religieuses  ; les  semences  que  la 
terre  reçoit  dans  son  sein,  et  qu’ils  consacrèrent 
dans  ce  lieu  un  asile  commun  à toutes  les  in- 
fortunes, d’où  devaient  être  bannies  la  Colère, 
les  Menaees,  la  Tyrannie;  la  Fortune  était  éga- 
lement exclue  de  cet  autel  ou  régnait  la  Justice, 
et  qui  àéjhy  à cette  époque,  était  connu  de  nations 
innombrables.  C’est  là  qué  se  rassemblent  tous 
ceux  qui  ont  été  vaincus  dans  la  guerre , ou  chas- 
sés de  leur  patrie,  ou  dépouillés  du  trône,  ou 
coupables  d’un  crime  involontaire;  c’est  là  qu’ils 
implorent  le  re|>08.  Ce  fut  plus  tard  ce  seuil  hos- 
pitalier qui  vainquit  les  Furies  d'Cl!l<lipo,  protégea 
les  débris  d'Olynthe,  et  écarta  du  malheureux 
Oreste  le  spectre  de  sa  mère. 

I.e  peuple  montre  ce  lieu  à la  troupe  affligée 
des  femmes  de  Lerne;  elles  s’y  rendent,  et  la 
foule  des  ninlhenreux , qui  les  y avait  précédées, 
se  retire  devant  elles.  A peine  sont-elles  au  pied 
de  cet  autel , qu'elles  sentent  s'adoucir  les  soucis 
de  leur  cœur.  Telles  les  grues  chassées  de  leur 
patrie  par  TAquilon,  au.<sitôt  qu'en  planant  sur 
les  mers  elles  ont  aperçu  Pharos,  elles  déploient 
leurs  bataillons  dans  les  airs,  et  pous.sent  des  cris 
de  joie  : heureuses  de  pou  voir,  sous  un  ciel  serein, 
braver  les  frimas,  et  réchauffer  sur  les  bords  du 
I leurs  ailes  glacées  ! 


ht  gricferre  docet  vacuas  sine  Manibus  urnas.  470 
Oiuiii.s  ot  AcUeU  efTu&a  penatibus  ætas 
Tecta  viasque  repleut  ; uiide  hoc  exanten  P et  una 
Tôt  miseræ?  nec  dum  causas  novere  malorum, 

Jamque  gemunt.  l>ea  conciliis  se  miscet  utrisque 
Cunela  docens,  qua  gente  salæ,  quæ  Tunera  plangant , 
Quidvc  petaul  ; variis  nec  uon  affatibus  ipsœ  470 

Og)gias  le.ges,  immansuetiioiquc  Creouta 
Multum  et  ubique  fremunt.  Gelicæ  non  plura  queruntur 
iluspilibus  tectis  tninco  sermone  volucres, 

Quum  duplices  thalamos,  et  iniquum  Terea  clamant.  4Bu 
Urbe  fuit  media  nulli  concessa  |K>tenlum 
Ara  Deum  : mitis  posuit  Clementia  sedem, 
h(  miseri  fecere  sacram  : siue  supplice  nunquam 
illa  novo  : uulla  damnavit  vola  repulsa. 

Auditi,  qiiicunquc  rogant;  nuctesque,  diesque  485 

Ire,  datum,  el  solis  nunten  plaearc  querelis, 
parca  supersüUo  : non  thurea  flamma  , nec  altus 
Accipitur  sancis,  lacrimis  altaria  sudant , 

Mcestarumqtie  sui>er  libamina  serta  comarum 
Pendent,  et  vestes  mutata  sorte  iclictic.  490 

Mile  nemus  a»ca , cultuque  insigne  vereudo 
Vjltalæ  laurus,  et  supplicis  arbor  olivte. 

Mulla  aulom  rfflgies , nulli  commissu  metallo 


Forma  Dese,  mentes  habitare  ct  pectora  gaudet. 

Somper  habet  trepidos,  sem|>er  lucus  horret  egenis  495 
Cretibus;  ignolæ  tantum  fcliribus  aræ. 

Fama  est,  defensos  acie,  posi  hiista  paterni 
Muminis , Herculeos  seriem  fundasse  nepotes. 

Fama  minor  factis  : ipsr)S  nam  credere  dignum 
Cmlicolas,  tellus  qiiihus  hospita  senqxT  Alherue,  500 
Ceu  leges,  hr>minemque  novum,  rilusrpie sacrorum , 

^ Seminaque  iii  vacuas  hinc  descendentia  terra.s, 

I Sic  sacrasse  luco  commune  animantibus  nigris 
Confugium,  mute  procul  stanmt  iravpic,  niiurcfue, 
Rr'gnaqiie,  et  a justis  Fortuii.'i  reredercl  aris.  50.» 

Jam  tunc  innumera^  norant  altaria  gentes. 

Huc  vidi  bellis,  patria(|ue  e simIc  lugati, 

‘ Krvnonimqiie  inupes,  scelerumque  errore  nocentes 
Conveniunt,  pacem(|ue  rogant  : mox  liospiU seules 
! YicU  et(KiU|>orla*  Furias,  ctfutius  Olynthi  510 

Texit,  et  a misero  matrem  submovit  On*sle. 

{ Hutie  vulgo  monstrante  locum,  manus  anxia  Lem.T 
Deveniunt  : redit  mi.serorurn  turba  priorum. 

Vix  ibi  sedatis  rer|uierunl  pectora  curis  : 

Ceu  patrio,  super  alta,  grues  Aquilone  fugatae  519 

Quum  videre  Phamn;  tiiuc  aethera  latius  implent, 

I Tunc  hilari  clangore  souaut  ; juvat  orbe  serefM) 


Digilized  by  ■ 


UVHE  XII. 


a.)  5 


Cependant,  après  de  rudes  comhüt-j,  Thést’c 
avait  vaincu  les  Hiles  de  la  Scylliie,  et,  porte 
sur  un  char  orné  de  lauriers,  il  rentrait  dans  les 
murs  de  sa  patrie.  Les  cris  d ailéjçresse,  les  cla- 
meurs dont  la  multitude  frappe  l'air,  les  fan- 
fares de  la  trompette,  succédant  aux  horreurs  de 
la  guerre,  annoncent  son  retour.  Devant  lui  mar- 
chent les  dépouilles  des  ennemis  et  tous  les  em- 
blèmes du  cruel  dieu  des  combats  : les  chars  de 
ces  vierges  guerrières,  des  brancards  chargés  de 
casques , des  chevaux  baissant  tristement  la  tête, 
des  haches  brisées  dont  elles  s'armaient  naguère 
pour  abattre  les  forêts  on  fendre  les  glaces  des 
Palus-Méotidw,  des  carquois  légers , des  ceintu- 
rons étincelants  de  pierreries,  des  boucliers  échaii- 
crés,  encore  souillés  de  leur  sang;  toujours  in- 
trépides, elles  lie  trahissent  leur  sexe  ni  par  la 
frayeur,  ni  parde  vulgaires  gémissements;  elles 
dédaignent  de  s’abaisser  aux  prières , et  ne  cher- 
chent que  le  temple  de  la  chaste  Pallas. 

Tous  les  yeux  se  jKirtent  d'abord  sur  le  vain- 
queur, dont  le  char  est  traîne  par  quatre  chevaux 
blancs;  puis  les  regards  du  peuple  se  Hxent  sur 
Hippolyte,  déjà  moins  farouche,  elqui  s’est  pliie 
au  joug  conjugal.  Les  Athéniennes  Jalous(>s  s’éton- 
nent et  murmurent  en  secret,  en  >oyant  qu'eilc  a 
os(‘  enfreindre  les  usages  sévères  de  sa  patrie  ; que 
ses  cheveux  sont  parfumés;  que  son  sein  tout 
entier  est  caché  sous  son  manteau  : elles  murmu- 
rent de  ce  qu'une  barbare  vient  se  mêler  aux 
nobles  enfants  d’Athènes,  et  donner  des  Hls  à son 
ennemi. 

tristes  Pélopides  s’éloignent  aussi  un  peu 
de  l’autel  ou  elles  s’étaient  assises,  et  admirent 

ContemsUse  nivos,  et  frigors  solvere  Nilo. 

Jamque  domos  patrias,  Scylhto  poat  aspera  gentis 
Prtclia , laurigero  subeuntem  Tliesea  curru  &20 

I.ff‘tifici  pUiiHUS , missuMpie  ad  sidet  a vulgi 
Clamor,  et  emeritis  hilaris  tuba  nunlut  armis. 

Ante  ducem  spolia  ct  duri  Mavortis  imago , 

Virginei  currus,  cuumUtaqiie  fercula  rristis , 

£1  tristes  ducuntur  equi , truiKac«iue  bipennes,  6)5 
Quis  uemora  et  solidam  Mæolida  cædere  suetae, 
Corylique  leves  portantur,  et  ignea  gemmis 
Cingula  , et  informes  doininanim  sanguine  peltæ. 

Ipsm  autem  nondum  trepidae,  sexitntque  fatentur, 

Nec  vnlgare  gemunt , asperuan turque  precari , 630 

Et  tantum  innupUe  quaerunt  delubra  Miiicrvæ. 

Primus  amor  niveis  victorem  cernere  vectum 
Qiiadrijutns , nec  non  impulos  in  semel  agebat 
Hippolyte , jam  blanda  genas,  patiensque  mariti 
F<Dd(*ris  : lianc  patriae  ritus  fregisse  severos  535 

AtUddes  obliquæ  secum  miraiiUir  opertu 
Murmure  : quod  niritii  crines,  qumi  pectora  palla 
Tota  latent , magnis  (|uo<l  tiartura  semel  Athenis 
Misceat,  atque  hosti  veniat  paritura  marito. 

Paullum  et  ab  insessis  imestæ  IVlopeides  aris  540 
t'rouiovere  gradum,  seiiemque  et  dona  triumphi 


1'ordre  et  Ia  pompe  du  triomphe.  \ celte  vue,  le 
souvenir  de  leurs  maris  vaincus  revient  à leur 
esprit.  Le  va  nqueur  arrête  son  char;  du  haut  de 
son  siège  superbe,  il  s'informe  des  causes  de 
leur  afiliction,  et  prête  à leurs  prteres  une  oreille 
bienveillante.  Alors  ré|>ouse  de  (^panéc,  la  pre- 
mière, ose  ainsi  lui  parler  : 

« Vaillant  Hls  d'Égée,  à qui  la  fortune  offre 
tout  à coup  dans  notre  mine  une  riche  moisson 
de  gloire,  nous  ne  sommes  pas  d'une  race  étran- 
gère; nous  sommes  pures  de  tout  crime.  Nous 
avions  pour  demeure  Argos,  pour  époux  des 
rois:  hélas!  que  n'étaient-ilssans  courage!  Pour- 
quoi, en  effet,  faire  marcher  sept  armées,  et 
vouloir  forcer  a la  justice  les  descendants  d’Agé- 
nor?  Nous  ne  nous  plaignons  pas  de  leur  mort, 
c’est  le  droit  de  la  guerre,  c’est  la  chance  des  ar- 
mes; mais  Ils  n’étaient  pas  des  monstres  nés  dans 
les  antres  de  la  Sicile,  ni  d’affreux  centaures  de 
rOssa,ccs  guerriers  tombés  dans  les  combats!  Je 
ne  parle  pas  de  leur  origine , de  leurs  nobles  an- 
cêtres. C'était  un  sang  d’homme,  illustre  'Fhe- 
sée,  qui  coulait  dans  leurs  veines;  c'étaient  des 
hommes  dont  l'âme  émanait  des  mêmes  astres 
que  la  vôtre,  dont  le  corps  était  formé  des  mêmes 
éléments  que  vous  : et  Créon  leur  iuterdit  les 
flammes  du  bûcher!  et,  semblable  au  père  des 
Euménides  ou  au  nocher  du  l>lhé,  il  les  re- 
pousse des  bords  du  Styx,  et  les  retient  suspen- 
dus entre  le  Ciel  et  l'Erebc  ! Helas  t ô Nature  ! prin- 
cipe des  êtres,  qu’est  devenue  ta  volonté  divine? 
Ou  est  le  bras  qui  lance  si  injustement  la  foudre'/ 
Ou  es-tu , ô Athènes  ? Dvjii  la  septième  aurore  s'est 
levée,  et  a détourné  de  leurs  cadavres  ses  che- 

Mirantur,  viclique  animo  rediere  mariti. 

Atque  ubi  tardavit  curn»,  et  ab  a\e  s>q>erbo 
Ex;>lorat  causaa  vklor,  imsriique  benigna 
Aure  precea,  au)va  ante  alias  Caitaiveia  conjux  : 646 

> Uciliger  .Egide , suMiæ  cui  maxima  laudis 
Semina  de  nostri»  a|>erit  Kot  tuna  riiinia. 

Non  exlenva  genus,  dine  iier  conscia  now , 

Turt>a  sumus  : domus  Argos  erat,  regesquo  mariti, 

N«>ri  iiliruiin  et  fortes  : qiu<l  enim  septena  movere  660 
Castra,  et  Agenrtreos  opus  emendare  penates? 

Nec  querimur  ca*sos  : Itiec  bellica  jura,  vuesque 
Armorum  : se«l  non  Siculis  exorta  sub  antris 
Mmislra , nec  O.wi  Im*Uo  cecidere  bin^embres.  6^  4 
.Mitto  genus , claros4|iic  |iatres  ; Itominiim , inclyte  Tlieseu, 
Smguis  cratil , liomim-s , eademqtte  in  sidera  «luvcU-t» 
Sortitus  aniiiKirum,  alimentaque  vestra  creati. 

Quos  vetat  igne  Creon,  Stygiaquea  limine  |>ort«i>, 

Cr-u  sator  Emiieniilum,  aut  Letiuei  portitor  aiunis,^ 
Submovet,  ac dubk)cmlit|iie  Erettique  sub  axe  600 

Detinet.  lieu  princeps  natura!  ubi  numina?  lihi  ille 
Fulminis  injii.-'li  jaculator?  ubi  estis,  Alheiue.> 

Septima  jam  surgens  trepidis  .\urota  jacentes 
Aversatur  equis  ; radios  declinat , cl  Itorret 
Stelligeri  julw  omne  poli  : jam  comioiis  ipsos 
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vaux  épauvmUi>s.  Saisis  d'horreur^  tous  les  feux 
(lu  ciel  étoilé  éloignent  leurs  rayons;  déjà  les 
lïéles  farouches  cl  les-mômes  reculent  devant  cette 
a^reuse  pâture,  et  les  oiseaux  de  proie  fuient  ce 
(’l)amp  d’ou  s'échappent  dans  l'air  des  exhalai- 
sons fétides.  Que  reste-t-il  encore  de  leurs  cada- 
vres? Qu'il  permette  au  moins  de  brûler  leurs  os- 
sements nus,  leur  chair  putréll(‘c  1 Hâtez-vous, 
illustres  enfants  de  Cécrops.  C'est  à vous  qu'il 
appartient  de  venger  cet  outrage,  avant  que  les 
Kmathlens,  ou  les  Thrnees,  ou  quelque  mitre 
peuple,  désirant  d’obtenir  un  jour  pour  eux-mémes 
les  llammes  du  bûcher  et  d'habiter  ie  séjour  des 
mânes,  vous  ravissent  cet  honneur:  car  quel  sera 
le  terme  delà  vengeance?  Nous  avons  combattu, 
soit;  mais  la  haine  est  éteinte,  mais  la  triste  co- 
lère doit  s’arrêter  devant  la  mort.  Toi-méme  (car 
la  renommée  nous  a appris  tes  glorieux  exploits) 
tu  n'as  pas  livré  aux  monstres  farouches  Sinis  et 
l'infâme  Cercyon;  tu  voulais  un  bûcher  pour  les 
restes  du  cruel  Seyron,  et  je  ne  doute  pas  que  les 
sépultures  des  Amazones  n’alent  fumé  sur  les 
rives  du  Tanaîs , d’où  tu  ramènes  tes  armes  vic- 
torieuses. Ne  dé(iaigue  pas  ce  nouvt^au  triomphe  ; 
consacre  un  de  tes  travaux  à la  terre , au  ciel , à 
l’Erèbe  : n’os-tu  pus  rendu  lasécurité  aux  champs 
paternels  de  Marathon,  affranchi  l'affreux  palais 
de  la  Crète,  et  ta  vieille  amie  n’a-t-clle  pas  reçu 
la  récompense  de  scs  pleurs?  Ainsi  puisses-tu  ne 
combattrejamais  sans  le  secours  de  Pallas;  puisse 
le  dieu  de  Tirynthc  ne  pas  porter  envie  à tes  ex- 
ploits, qui  égalent  les  siens;  puisse  ta  mère  te  voir 
toujours  monte  sur  un  char  de  triomphe,  toujours 
vainqueur;  et  qu'Athènes,  toigours  invincible, 
n'ait  jamais  à descendre  à de  telles  prières  ! > Elle 

Pabula  dira  fcrac,  campiiinque  odere  Tolurrcs 
Spirantem  tabo , et  nrluiu , vcntoM(ue  gravantem. 
Quantum  etenim  siiperease  rear?  niida  , putremque 
L’rere  permittat  saniem  ; properate,  verendi 
Cecropidæ  : vos  isUdect-t  vindicta,  priusquam  570 
Emathii,  Thracesqtie  volent , qtueqtic  exstat  uhiquo 
Geoa  arsura  rogis,  inanosque  habitura  supremos. 

Nam  quis  eritsævirc  moilus?  bellavimus  : (-sto; 

Sed  cet  idere  odia , et  trister.  nvors  obruit  iras. 

Tu  quoque,  ul  (^regios  Tama  cr^uiovimiis  actus,  575 
Non  trucibus  monstris  sinin  infandum'iiie  desiisti 
Cercyona , cl  s<evuni  veltes  Scyrona  crematum. 

Credo  el  Amazoniis  Tanain  fumasse  s(>pulcris, 
r»do  hœc  arma  refers  : sed  et  hunc,  dignare  Iriiimplium. 
Ua  terris  unum , cmloqiie , Ereboque  laborem  : 580 

St  patrium  Marathooa  metu , si  tecta  levasti 
Cressijt,  occ  fudit  vanus  anus  hospita  Relus. 

Sk  tibi  non  ullae  socia  sine  Pallade  pugjttc. 

Nec  sacer  invideat  paribus  Tirynthius  actis, 

Semper  et  in  curru , seroi>er  te  mater  ovantem  585 

Cernat , et  iovicta*  nil  tale  procentur  Atlteuo?.  » 

Dixerat  : excipiunt  ciiiiclur,  tenduntque  precaotes 
i (im  clantore  manus  : rubuit  Neptunius  herus 


avait  dit  : toutes  applaudissent,  et  tendent  vers 
le  roi , avec  des  cris  de  douleur,  leurs  mains  sup- 
pliantes. I.#e  héros,  (lis  de  Neptune,  a rougi , ému 
de  leui'S  larmes.  Bientôt  transporté  de  colère,  il 
s’écrie  : • Quelle  Furie  a jeté  sur  la  terre  ces  mœurs 
nouvel  les?  Non,  tels  n'étaient  poiutles  cœurs  des 
Grecs  à mon  départ,  quand  je  me  dirigeai  vers 
la  Scythie  et  les  neiges  du  Pont.  D'où  vient 
cette  nouvelle  fureur?  Crois-tu  Thésée  vaincu,  ô 
barbare  Créon?  Me  voici!  cette  lance  a encore 
soif  d'un  sang  coupable.  Allons,  point  de  retard; 
dirige  de  ce  côté  tou  coursier,  ô mon  ûdèle  Phé- 
gée!  et,  aussitôt  arrivé  à Thèbes*,  ordonne  des 
bûchers  pour  les  Grecs,  ou  déclare  la  guerre  aux 
Thébains.  > 

Il  dit,  et,  oubliant  les  fatigues  de  ta  guerre  et 
de  la  route , Il  exhorte  ses  soldats , et  ranime  leurs 
forces  épuisées.  Tel  un  taureau,  après  avoir  re- 
conquisses amours  et  l'empire  des  forêts,  se  re- 
pose de  scs  combats  : mais  si  te  mugissement  d'un 
nouveau  rival  retentit  daus  les  bois,  quoique  sa 
tête  et  son  cou  soient  encore  humides  d’une  pluie 
de  sang , il  prépare  de  nouveau  scs  armes , frappe 
du  pied  la  terre , dissimule  ses  gémissements , et 
cacbeses  blessures  sous  la  poussière  qu'il  soulève. 
Pallas  elle-même,  agitant  son  bouclier,  réveille 
Méduse,  l’effroi  de  la  Libye,  Méduse  qui  pro- 
tège sa  poitrine.  Soudain  toutes  les  têtes  des  ser- 
pents se  dressent , et  regardent  Thèbes.  A peine 
le  soldat  de  l’Attique  se  préparait  à marcher,  que 
déjà  la  malheureuse  Dircé  a tremblé  aux  accents 
du  clairon.  L'amour  des  combats  n'enflamme  pas 
seulement  ces  jeunes  compagnons  de  Thésée,  qui 
reviennent  victorieux  du  Caucase  ; les  habitants 
des  campagnes,  Jusqu’alors  étrangers  aux  corn- 

Permotu»  UcriniM  : justs  mox  concitus  ira 
Exclamat  ; « Quamam  ista  oovos  induxit  ErUuiya  590 
Regnorum  mores  P non  liæc  ego  pectora  Uqui 
Graiorum  abscedens,  Scytliiaiu  pontumque  nivalem 
Quum  peterem  : novus  undo  furor  P vkUimiie  putasti 
Tl>esea,  dire  Creon  P adsum  : nec  sanguine  fessum 
Crede  : sitit  m(Hntos  etiamnum  hax^  hasta  cniores.  595 
Nulla  mora  est  : verte  hunc  adeo,  lidiasune  PItrgeu , 
Comipcdeni , et  Tyrias  invectus  protinus  arces 
Aut  Danais  edice  rogos , aut  prælia  Tliebis.  • 

Sic  ait , oldiUis  l>eUique  viaique  laborum , 

Ilurtaturque  sm>s , viresque  instaurat  anlieias.  COO 

lit  modo  coimubiis  taurus,  saltuquc  recepto, 

Quum  |)osuil  pugnas  ; alio  si  forte  remugit 
Rellature  nemus,  quamquam  ora  et  colla  cruento 
Imbre  madent,  novus  arma  |>arat,  caropumque  Ucesseos 
Dissimulat  gemitus,  et  vuhiera  pulvere  ceUt.  606 

Ipsa  metus  Libycos,  senatricemqiie  Medusam 
Pectoris,  incussa  movit  Tritonia  parma. 

Protinus  erecti  toto  simul  agmine , Thebas 

Res|texere  angues  : nec  dum  AUkiis  ire  ]>aral>at 

Miles , et  infelix  expavit  cia.ssira  Dirrr.  610 

Conlinuo  in  pugnas  haud  solum  accensa  juveutus. 
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bats  se  lèvent  en  armes.  On  voit  accourir  en 
foule,  et  se  ranger  d’eux-méines  sous  lei  dra- 
peaux de  leur  chef  ceux  qui  cultivent  le  froid 
Brauron,  les  champs  de  Muiiiehie,  le  Pirée, 
réfuge  des  matelots  tremblants,  et  Marathon, 
que  l'Orient  vaincu  n'avait  pas  encore  illustré^ 
puis  apparaissent  les  guerriers  qu'envoient  aux 
combats  les  maisons  d'Icare  et  de  Celée,  Jadis 
leshdtes  des  Dieux  générateurs,  la  verte  Mélène, 
Égalée  riche  en  forêts,  Parnès  aux  riants  vigno- 
bles, et  Lycabessiis,  ou  croît  do  préférence  la 
grasse  olive;  vient  encore  le  farouche  Iléen,  le 
laboureur  de  TodoraJit  Hymette,  et  l’Achar> 
nien,  qui  le  premier  a revêtu  de  lierre  ses  th)  r- 
ses  sauvages.  D'autres  abandonnent  le  Sunium , 
qu'aperçoivent  de  loin  les  vaisseaux  de  l'Orient, 
et  d’où  se  précipita  dans  la  mer  qui  porte  son 
nom  le  malheureux  Égée,  abusé  par  la  voile 
trompeuse  du  vaisseau  de  Crète.  Ces  guerriers 
viennent  de  Salamine;  Eleusis,  consacré'c  À Céri^, 
suspend  le  labourage,  et  envole  aussi  ses  habi- 
tants au  combat.  A eux  se  joignent  les  peuples  que 
Callirboé  environne  neuf  fois  de  ses  eaux  erran- 
tes, et  ceux  que  rafraîchit  l'ilissus,  qui  Jadis, 
complice  de  l'enlèvement  d'Orithyie,  cacha  sur 
ses  rives  les  amours  du  dieu  des  Gètes.  Pour  les 
combats  se  dépeuple  encore  cette  colline,  témoin 
de  la  grande  querelle  qui  divisa  deux  divinités, 
Jusqu’au  moment  où  du  sein  du  rocher  disputé 
un  arbre  nouveau  s’élança , et  étendit  au  loin  son 
ombre  sur  le  domaine  de  Neptune,  forcé  de  céder. 
Hippolyte  eût  aussi  mafehé  vers  les  murs  de 
Cadmus , à la  tête  de  ses  guerrières  du  nord  ; 
mais  elle  est  retenue  par  l'espoir  certain  d'élre 

QqI  modo  Caucaaoi  comttes  rediere  triumphi  ; 

OmuU  ad  arma  rudes  ager  exstimulavit  alumnoe. 
Conveniunt,  ultruque  dueis  vexilla  sequuntur, 

Qui  geliduro  Braurona  viri , qui  rura  lacessunt  61 S 
Munychia,  et  trepidis  stabilem  Piræoa  nautis, 

Et  Doodum  Eoo  darum  Manilhona  triumpho. 

Mittit  in  arma  manus,  genialibus  liospila  Divis 
Icarii,  Celeique  doinus-,  viridesqtie  Mclvncc, 

Dives  et  Egaleoe  nemoniin , Parnesque  benignus  670 
Vilibus , et  pingui  melior  Lycabessoe  oliva. 

Venit  atrox  Ileus , el  olenlis  aralor  Hymetti , 

Quaeque  rudes  lUyrsos  liederis  vestistis,  Acliamœ. 
LinqiiUur  Eois  longe  s(>eculabile  i^ris 
Sunion,  unde  vagi  casunim  in  immiiwi  ponti  675 

Crestia  decepit  Cdisu  ratis  Ægea  velo. 

Hos  Salamis  populos , illos  Cerealis  Eleusin 
Horrhla  suspensis  ad  prælia  misit  aratris  : 

Et  quos  Callirhoe  novies  errantibus  undis 

Implicat,  et  rapUe  qiii  conscius Orithyiœ  630 

Celavit  Geticos  ripis  llissos  amores. 

Isse  quoque  in  pugnas  vscuatur  collis , ubi  ingens 
Lis  Snpenim , dnbiis  douec  nova  surgeret  arbor 
Rupibus , et  longa  refugum  mare  frangeret  umbra. 

I|iset  et  Arcloss  Cadmea  ad  iiKcnia  ducens  635 


bientôt  mère  : son  époux  la  conjure  de  renoncer 
aux  périls  de  Mars , et  de  déposer  sur  le  lit  nup- 
tial son  arc  éprouvé  dans  les  combats. 

Aussitôt  que  Thésée  voit  ses  guerriers,  ani- 
més de  t'ardeur  des  combats,  embrasser  à peine 
à la  hôte  leurs  enfants  chéris,  il  leur  adresse 
ces  paroles  du  haut  de  son  char  : « Guerriers, 
qui  allez  défendre  avec  moi  les  lois  des  peu- 
ples, les  droits  du  genre  humain,  élevez  vos 
courages  ; qu’ils  soient  dignes  de  cette  entreprise. 
De  notre  côté  est  la  faveur  des  Dieux  et  des 
hommes,  la  nature  qui  nous  guide,  et  l’assem- 
blée silencieuse  de  TA  verne;  de  l’autre  il  n’y  a 
que  la  troupe  des  Châtiments,  depuis  longtemps 
acharnés  sur  Thèbes  : les  cruelles  sœurs,  ar- 
mées de  serpents,  conduiront  leurs  étendards. 
Marchez  avec  Joie,  et  ayez  foi  (votre  roi  vous  en 
prie]  dans  une  si  noble  cause.  » 

Il  dit,  et,  lançant  son  Javelot,  Il  donne  le  si- 
gnal du  départ.  Ainsi  quand  Jupiter,  chargé  de 
frimas,  pèse  sur  l’axe  hyperboréen , et  fait  trem- 
bler les  astres  aux  approches  de  l'orage , la  de- 
meure d’i'ole  s’ouvre  avec  fracas,  la  tempête 
indignée  de  son  repos  s’élance , et  les  vents  du 
nord  font  entendre  leurs  sifflements.  Les  monta- 
gnes, les  ondes  frémissent,  les  nuages  luttent  et 
se  dtVhirent,  et  alors  triomphent  le  tonnerre  et 
la  foudre  furieuse.  La  terre  gémit  sous  les  pieds 
qui  la  foulent  ; le  lourd  sabot  descoursiers  change 
la  face  du  sol  ; et  cavaliers  et  fantassins,  de  leurs 
innombrables  cohortes,  broient  les  champs  dé- 
vastés. Cependant  les  flots  d'une  épaisse  pous- 
sière ne  peuvent  obscurcir  l’éclat  des  armes  : 
leurs  éclairs  se  brisent  dans  les  airs,  les  lances 

Hippolyte  turmas  : retinet  jam  cerU  (umentis 
Spes  uteri , coojuxque  ro|i;at  dimittere  curas 
Martis,  et  emeritas  llialaino  sacrare  pharetras. 

Hos  ubi  velle  acies,  et  diitd  gliscere  ferro 
Dux  videt,  ubpie  piis  raptim  dent  oscula  natis  640 
Amptexusqiie  breves,  curru  sic  fatur  ab  alto  : 

■ Terrarum  leges  ct  mundi  fu-tlcra  mecum 

Defensura  manus,  dignas  insumite  mentes 

Cœptibus  : hac  omnem  Dirumque  bominuroque  favorem, 

Naturamque  ducem,  radusque  silentis  Averni  645 

Stare  palam  est  : illic  Ptrnarum  exercita  Tliebis 

Agmina , et  anguicuniic  ducent  vexilla  sorores. 

Ite  alacres,  tanta  que,  precor,  confidite  causa.'.  • 

Dixit,  ct  emissa  pra'ccps  iter  incitoat  liasla. 

Qualis  Hyperboreos  ubi  nubilus  institit  axes  650 

Juppiter,  ei  prima  tremefecit  sidera  bruma  ; 

Rumpitur  Æolia,  et  Irntgam  indignata  quietem 
Tollit  biomsaniluos,  venlosaque  sibilat  Arctos. 

Tunc  montes  undæque  fremunt,  tu»c  pnrlia  cu.'sis 
Nubibus , et  tonitrus  insanaque  fulmina  gaudent.  055 
Icta  gemit  tellus  : vjHdcs  gravis  ungula  campos 
Mutat , el  innumeris  peditumque  equiluntqiie  catervis 
Exspirat  protritus  ager,  nec  pulvere  cras-so 
Armorum  luxMcU  intII  , sed  in  a:‘tliera  lon^ni 
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étincellent  dans  la  mie.  Les  .Athéniens  associent 
à ïeur  entreprise  la  nuit  et  les  paisibk^  ténè- 
bres. C’est  une  lutte  ardente  entre  ces  puerriers 
à qui  renqwrtera  de  vitesse,  qui  le  premier,  du 
haut  d'une  éminence,  signalera  les  murs  de  Thé- 
bes,  et  lancera  le  premier  son  javelot  contre  les 
murs  d Opypès. 

Le  fils  de  Neptune,  Thésé*c,  porte  gravés  sur 
son  bouclier  des  bataillons  entiers;  on  y a 
inscrit  sur  i’airain  ses  premiers  exploits,  les 
cent  villes,  les  cent  remparts  de  la  Crète;  on 
le  voit  lui-même  dans  les  détours  de  l'antre,  re- 
paire du  monstre,  alors  que,  dans  une  lutte  ter- 
rible, il  étreint  de  ses  mains  et  de  ses  bras  ner- 
veux lecou  hérissé  duininotaure,  et  évlle  ses  cor- 
nes en  rejetant  la  tête  en  arrière.  La  terreur  sai- 
sit les  peuples,  lorsque,  couvert  de  cette  image 
effroyable,  Thésée  s’avance  nu  combat  : on  croit 
voir  deux  fois  le  héros,  deux  fois  ses  mains  sonii- 
lées  de  sang.  Il  se  souvient  lui-même  de  sa  gloire 
pasws* , en  regardant  les  compagnons  de  son  in- 
fortune, le  seuil  jadis  si  redoutable , et  son  amante 
deCrètep^lissantàla  vuedufllprêt  à lui  manquer. 

Cependant  le  barbare  Créon  fait  marcher  au 
supplice,  les  mains  liées  derrière  le  dos,  Anli* 
gone  et  la  fille  d’Adrnste,  la  veuve  de  Polynice: 
toutes  deux  se  livrent  à la  joie,  fieres  d’aflVonter 
cette  mort  glorieuse;  elles  présentent  la  gorge 
BU  glaive,  et  trompent  la  cruauté  du  tyran.  Tout 
à coup  apparaît  Phégée,  apportant  les  paroles 
de  Thésée  : il  tient  en  ses  mains  le  bienfaisant 
rameau  de  l'olivier;  mais  il  veut  la  guerre,  In 
guerre  est  dans  scs  menaces,  sa  parole  est  haute 
et  frémissante  de  colère,  et,  trop  fidèle  manda- 
taire, il  répète  que  Thésée  approche,  que  déjà  il 

Fratt^iiur,  et  anient  in  mibibiis  basUn.  660 

Noclem  placidasqiic  operi  junxere  tenebras 
Cerlamcnquc  immane  virîs,  quo  eonejla  lonàaiit 
Agmina,  quU  vl-^as  proclamet  ab  aggere  Thelms, 

Cu)iis  in  Ogygio  stet  princeps  lancea  muro. 

At  procul  ingenii  Neptunius  agmirta  Thestuis  ouâ 
Angustat  clypoo,  |)ropriuv|ne  exortlia  lundis, 

Centum  urbes  timlNjne  gerit,  cenlenaqiie  Crelæ 
Mirtiia;  seque  ipsum  mnnsIntM  ambiigibiis  antri 
Hùq>ida  torqtieolom  luclantis  colla  juvenci, 

Allemasque  manus  circum,  et  nodos.i  ligantem  6?o 
brachia,  et  abdocto  vitantem  cornua  vultu. 

Terror  babel  populos,  quum  septus  inmgine  torva 
Ingreditur  pugnas  : bis  Thesea,  biscpie  cruentas 
Cæde  videre  nvmiis  : veteres  reminiscitur  actus 
Ipse  tuco.s  so<  iumque  gregem,  meluemlaqiie  quoiularn 
Limina  , ct  absumptu  pallentem  Giiossida  fdo.  676 

Saevus  at  interea  ferro  pasl  terga  revitictas 
Antigonen,  viduamque  Crepui  Adrustida  leto 
Admovet  : ambæ  hilares,  et  mortis  amore  superbe, 
Ensibus  intentant  jugulos,  regemque  crueutinn  680 
Destituunt;  quum  dicta  ferens  Theseia  Phegeiis 
Adstitit  : HIe  quidem  ramis  insontis  ulivæ 


couvre  la  campagne  de  ses  cohortes.  Le  roi  de 
Thebes  demeure  immobile,  agité  de  soucis.  Son 
orgueil  qui  menaçait  cbaneci le,  et  sa  première  co- 
lère s'attiédit. 

Enfin  il  se  rassure,  et  avec  un  faux  et  sombre 
sourire  : « La  ruine  de  Mycènes  n'est-elle  donc 
qu’une  faible  leçon?  Voici  de  nouveaux  agres- 
seurs: nous  les  recevrons,  qu'ils  viennent  ! Mais 
qu’après  la  guerre  Ns  ne  se  plaignent  pas  : même 
loi  pour  les  vaincus.  » Il  dit,  et  voit  les  nuages 
d'une  épaisse  poussière  obscurcir  le  jour;  les 
sommets  des  montagnes  thébalnes  disparaissent. 
Déjà , pâle  de  crainte,  il  ordonne  que  le  peuple 
s’arme,  qu’on  lui  apporte  B lui-même  son  épée; 
et  soudain,  troublé,  loin  de  lui,  il  aperçoit  au 
milieu  de  son  palais  les  Euménides  et  Ménéeée  eu 
pleurs,  et  les  Grecs  joyeux  sur  les  bûchers  qui  les 
consument. 

Quel  jour  que  celui  où  la  paix,  achetée  au 
prix  de  tant  de  sang,  fut  perdue  pour  les  Thé- 
bains!  Les  armes  qu'ils  ont  naguère  suspendues 
aux  temples  des  Dieux  de  la  patrie,  ils  les  déta- 
chent, et  couvrent  leur  poitrine  de  boucliers  bri- 
sés, leur  tête  de  casques  sans  ornements,  et 
s'arment  de  traits  encore  souillés  de  sang.  Nul  ne 
SC  fait  remarquer  par  son  carquois , par  son  épée , 
par  la  beauté  de  son  cheval.  Les  remparts  ne  sont 
plus  .sûrs,  les  murs  sont  ouverts  de  tous  côtés; 
les  portes  demandent  de  nouvelles  defenses,  elles 
sont  au  premier  qui  les  voudra  forcer;  plus  de  cré- 
neaux, C.qMinée  lésa  renverses.  Épuisée  et  languis- 
sante, la  jeunesse  ne  donne  plus  le  dernier  baiser 
aux  femmes,  aux  enfants,  et  les  pères  abattus 
n'ont  plus  le  courage  de  former  des  vœux. 

Mais  le  heros  de  l'Atlique,  dès  qu'il  voit  les 

Pacincus,  vd  Ivtla  det,  l>ellumque  minitur, 

Grande  frciuouv,  nimiumque  memor  mandantis , et  ipsum 
Jam  prope , jam  medio.4  operire  roliortibus  agros  68  j 

Ingominans  : slelü  amt)igiio  Tliebiniis  in  æstu 
Ciiranin),  nutnntquc  mitiæ,  et  prior  ira  tepescit 

Time  lirmat  $ese,  firtumque,  ac  triste  renidens  : 

« Piirvanc  |>rostratis,  inquit,  documenta  Mycenis 
S.in\imus?  eu  iterum , qui  nnenia  iiusira  lacessant.  690 
Accipimus  : veniant;  sod  ne  post  t)ella  querantur  : 

Lex  t‘.v<lem  viciis.  » Dixit  : sed  piitvere  cms.su 
Caligare  diem , et  Tyrios  juga  perdere  montes 
Adspirit  : armari  i>opulos  timen,  armaque  ferri 
Ipsejultet  pallens,  media^que  in  «antibus  aulip  695 
Lumenidas  subitas.  Ilentemqiie  Mencrceâ  cernit 
Turbidus,  impositosqiie  rogis  gaudere  Pelasgus. 

Quis  fuit  ille  dies,  tanto  quum  sanguine  Tliebis 
Pax  iineiila  p<‘rit  ? patriis  modo  ilxa  revellunt 
Arma  Deis,  ciypeisqne  obducunt  |>ectora  fractis,  700 
Kt  galeas  humiles,  et  atlliuc  sordentia  labo 
Spicula  ; non  pharetris  qiiisquam , non  ense  decorus, 

Nuii  s]H'ctandus  equo  : ce.ssit  fiducia  valli  : 

Murorum  palet  omne  latus;  inunimioa  po.ue 
Kxi>oscunt  ; piior  hostis  habet  : fastigia  d(>sitnt; 
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iiiyoDS  briller  à travers  les  nuages,  et  le  soleil 
étinceler  sur  les  armes,  se  pri^cipite  dans  la 
plüine , où  gisent  sans  sépulture , au  pied  des  mu> 
railles,  les  cadavres  des  Grecs.  Sous  son  casque 
poudreux  pénètre  un  air  corrompu  dont  i)  aspire 
en  gémissant  les  vapeurs  funestes,  et,  dans  son 
légitime  courroux , il  brûle  de  combattre. 

Le  chef  thébain  accorde  au  moins  aux  mal* 
heureux  Grecs  rhomieur  de  ne  point  engager  sur 
leurs  cadavres  un  nouveau  combat,  une  nouvelle 
mélée  ; mais,  pour  ne  rien  perdre  des  débris  du 
carnage,  le  sacrilège!  il  choisit  une  terre  vierge 
encore,  qui  boira  le  sang  verse.  Déjà  Bellone, 
si  inégale  dans  scs  faveurs,  appelle  les  deux  peu- 
ples au  combat.  Des  deux  côtés  nul  cri , la  trom- 
pette se  tait  ; les  guerriers  de  l’autre  armee  se 
tiennent  à peine,  et  portent  d'une  main  débile 
leurs  glaives  baissés , et  la  courroie  de  leurs jave* 
lots  détendue.  Ils  eèdeut  le  terrain , et,  écartant 
leurs  boucliers,  montrent  leurs  vieilles  blessures 
encore  sanglantes.  Déjà  aussi  chefs  des  Athé- 
niens n’ont  plus  la  même  ardeur  : la  menace 
languit  sur  leurs  lèvres,  et  leur  courage  s'amol- 
lit faute  d'ennemis.  Ainsi  les  vents  .sounient  avec 
moins  de  furie,  si  quelque  forêt  n'arrête  leur 
impétuosité,  et  les  flots  irrités  se  taisent  dans 
une  mer  sans  rivage. 

Le  nis  de  Neptune,  Thésée,  a levé  sa  lance, 
faite  d'un  chêne  de  Marathon,  dont  i'ombre 
redoutable  se  prolonge  sur  les  ennemis,  et  qui 
remplit  l’affreuse  arène  de  l’éclat  de  son  fer. 
On  croirait  TOir  le  dieu  Mars  quand  il  fait  voler 

Dejcrit  Capaneuâ  : exAangiiis  et  æ^ra  juTcotiis 
Jan»  Dec  conjngibiis , Auprema  nec  oscula  naüs 
Jungit , et  attoniti  nil  oplarere  parentet. 

AlticuB  at  contra , jiihar  ut  darcteere  nipÜs 
Nubibus,  et  solem  primis  aüspexit  in  arniis,  710 

Desilit  in  campum,  qui  subter  nnrnia  nudos 
Asservat  inanes  : dirisqiie  va|H)ribus  ægruro 
Acra  pulverea  penitus  sub  casside  ducens 
Ingemit,  cl  justas  lielli  llaminatur  in  iias. 

Hunc  saltem  miseris  ductor  Tliebanus  lionorem  7 Id 
Largitur  Danais,  quod  non  sii|>er  ipsa  jacentum 
Corpoin  belligeras  acies,  Martenique  secundum 
Miscuit  : at  lacm  ne  quid  dc  strage  ncrandus 
Perderet,  etigilur  ssevos  potura  cruores 
Terra  radis  :'jaraqup  alternas  in  praelia  gentes  720 

Dissimilis  Bellona  ciet  : non  damur  utrimque  , 

Nuo  utrimque  tub;n  : stat  dobilU  altera  pubes,. 
Submissos  enses  ne4|uii  quam , ameniaque  dextris 
Laxa  tenens  : redunt  tdiure,  armisque  reductis 
Ostentant  veteres  cliainnum  in  sanguine  plagas.  715 
Jam  nec  Cecropiis  idem  ductoribus  ardor, 
LaDgiicsciintque  mi:i.is  et  virtus  secura  residit  : 
Venlornin  velut  ira  minor,  nisi  silva  furentes 
Impedit,  iosanique  tacent  sine  litlore  fluctus. 

Ut  vero  aequoreus  quercum  Marathoukla  Theseus  730 
Extulit  erectae  cujus  midelis  in  Itoates 


du  sommet  de  l’Hémus  son  char  édoirien , et 
porte  autour  dc  lui  sur  son  rapide  essieu  la  mort 
et  la  fuite.  Ainsi  la  terreur  glacée  disperse  les 
descendants  d’Agénor.  Tliésée  a honte  d'exercer 
sa  valeur  sur  des  fuyards,  et  son  bras  dédaigne 
un  sang  trop  facile  à répandre.  Il  laisse  les  autres 
guerriers  se  rassasier  de  meurtres  vulgaires.  Les 
chiens  et  les  loups  craintifs  se  jettent  avec  plaisir 
sur  une  proie  abattue  et  sans  vie;  mais  la  colère 
seule  nourrit  l’ardeur  du  lion.  Cependant  il  ren- 
verse Olênius  et  Thamirc,  au  moment  où  l’un 
tirait  une  flèche  de  son  carquois,  et  ou  l’autre  sou- 
levait une  énorme  pierre;  les  trois  frères  dc  la 
race  d’ A Icé , fiers  de  commander  à trois  peuples , 
sont  percés  tous  trois  de  ses  traits;  ie  fer  pénètre 
tout  entier  dans  la  poitrine  de  Philée,  s’enfonce 
dans  la  bouche  d’Hélops  qui  le  mord,  et  traverse 
l’épaule  de  Jnpix. 

Bientôt  il  attaque  Ilémon  sur  son  char  à quatre 
chevaux , et  lui  lance  un  trait  redoutable  : lié- 
mon  détourne  ses  chevaux  effrayés  : la  lance 
parcourt  un  long  espace,  traverse  deux  guerriers, 
et  cherche  une  troisième  victime  ; mais  un  timon 
l’niTêto  et  l’empêche  d’aller  au  delà. 

Cependant  Créon  est  seul  l’objet  de  scs  vœux  ; 
c’est  Créon  seul,  qu’au  milieu  des  bataillons  il 
clierche  et  appelle  d’une  voix  terrible.  Il  l'aper- 
çoit enfin  sur  un  autre  (xiint  du  champ  de  ba- 
taille, exhortant  ses  phalanges,  et  proférant  en 
vain  les  plus  affreuses  menaces.  Les  compagnons 
dc  Thésée  s’éloignent  en  désordre , et  le  laissent, 
seul , se  coufiant  aux  Dieux  et  aux  armes  de  leur 

Umbra  cadit,  carapumque  trucem  lux  cuspidia  implet 
Ceu  pater  tdonos  Hœmi  de  vertice  Mavor» 

Impulerit  curnis,  rapido  mortemqiie  fbgamqua 
Axe  vetieiiA,  aie  exanimis  in  terga  reducit  735 

Pallor  Agenoridas  : Uedet  fugienUbiis  uti 
TItesea,  uec  fadlem  dignatur  dextra  craorem.  ' 

Cvtera  plebeio  desævit  sanguine  viriu.v. 

Sic  juvat  exanimis  projectaqne  praela  canesque 
Degeneresque  lupos  ; magnos  alit  ira  leones.  740 

AUamen  Olenium,  Tlumirutnqiie,  hunc  tela  pharetra 
Promentem  , Iiiidc  sævi  tollentem  pondera  saxi 
Dejicit,  et  triplici  confisos  robore  geniis 
Aiccidas  fratres,  totidem  quos  eminus  liastU 
Cuntimiat  : fernim  oonsumsit  pedore  PUtleus,  745 
Ore  luomordit  Helops,  humero  transmisit  lapix. 

Jamque  et  qiia<lriJugo  celsum  petit  Hannona  riirru, 
llorrendumqiie  manu  telum  rotat  : Ule  (laveiitcs 
Obliquavit  equos  : longo  perlata  tenore 
Transiit  hasta  duos  : sitiebat  vulnera  ncc  oon  ?50 

Tertia , sed  medio  cuspis  temone  retenta  est. 

Sed  solum  votis,  solum  clamore  fremendo 
Omnibus  in  turmis  optalqiie  vocatque  Creonta. 

Atque  liuiic  diversa  bellorum  in  fronte  mani|)los 
Hortantem  dictis,  frustraqiie  extrema  minautem  755 
Conspidt  : abscedunt  comites , rt  Thesea  Ju.sm 
Linquebant , fretique  Deis,  atque  ipsius  armis. 
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chef.  Cr(!on , au  contraire,  retient  et  rappelle  ses 
guerriers;  et,  voyant  que  des  deux  cAtés  la  haine 
pour  lui  est  épale,  Il  rassemble  à ce  dernier 
moment  tout  son  courroux  qu'aigrit  une  mort 
Imminente  : • Ce  ne  sont  point  de  jeunes  Tilles, 
armées  de  légers  boucliers,  que  lu  vas  combattre, 
s'écrie-t-il  ; ne  cruis  pas  trouver  ici  des  mains 
de  femme  : ici,  c'est  un  combat  terrible  avec 
des  hommes  ; c'est  nous  qui  avons  abattu  Tydée , 
Immolé  le  furieux  Hippomedon , et  précipité 
parmi  les  ombres  le  valeureux  Capanée.  Quel 
égarement  t'a  poussé  à cette  guerre,  malheureux  ? 
Ne  vois-tu  pas  ceux  que  tu  vas  venger,  eouchés 
sur  la  poussière?  • 

Il  dit,  et  lance  un  trait  qui  va  sc  Axer  et 
mourir  inutilement  sur  la  surface  du  Imuclicr  de 
Thésée.  Le  fils  redoutable  d'Égée  rit  des  menaces 
et  du  bras  de  son  ennemi , et , brandissant  sa 
lance,  il  prépare  un  coup  terrible;  mais,  avant 
de  frapper,  d’une  voix  tonnante  il  s’écrie  ; 

• Mènes  des  Grecs , à qui  J'immole  cette  victime , 
ouvrez  le  noir  Chaos,  appelez  les  Euménides  ven- 
geresses; voici  venir  Crèon.  ■ A ces  mots,  la 
lance  vibrante  fend  l’air,  et  frappe  Créon  a l’en- 
droit ou  les  mailles  nombreuses  de  la  cotte  d'ar- 
mes sont  recouvertes  de  minces  chaînons  ; le  sang 
de  ce  traître  jaillit  parrmille  issues;  ses  yeux 
s’égarent  et  se  ferment , il  tombe.  Thésée  met- 
tant le  pied  sur  lui,  et  lui  arrachant  scs  armes  ; 
■ Te  platt-il  maintenant , dit-il , d'accorder  les 
flammesdu  bûcher  aux  ennemis  expirés?  teplalt- 
il  qu'on  ensevelisse  les  vaincus?  Va  subir  d'af- 
freux supplices,  et  cependant  ne  crains  rien 
pour  ta  sépulture.  > 

iKe  leneti  revocatqne  suos  : uUiiie  noUvil 
HÎDC  alqiie  liinc  odia , extrema  ac  colligit  ira , 

Jam  letale  furens,  atque  audax  morte  futura  : 760 

• Non  curo  peltiferis,  ait,  hæc  tibi  pugna  puellis, 
Virgineas  nec  crede  manus  : hic  cruda  virorum 
Praf'iia  : nos  magnum  qui  Tydea,  quique  fuiciiteru 
Hippomedoiita  itoci,  Capaneaque  misimus  umbris 
Pectora.  Quse  bellum  pra'ceps  amentia  suasit,  705 
Improbe?  nonne  vides,  quos  ulciscare,  jacentes?  n 

Sic  ait,  et  fruKira  periturum  missile  summo 
AfTixit  dvpeo  : risit  vocesque  manumipie 
Horridus  Ægides , ferrataque  arbore  magnos 
Molitur  Jactus,  nec  non  prius  ore  superbo  770 

Intonat  : ■ Argolici,  quibus  luee  datur  hostia,  Manes, 
Pandite  Tartareum  chaos,  uUrkesque  parate 
Rumenidas,  venit  ecce  Creon.  • Sic  fatus,  et  auras 
Dissipat  Itasta  tremens  ; tunc  qua  subtemine  duro 
Multiplicem  tenues  iterant  Ihoraca  eatenæ,  776 

Incidit;  emicuit  per  mille  foramina  sanguis 
Impius  : ille  oculis  extremo  errore  soIuli.s 
X^hilur  : adMstit  Thc.seus  gravU,  anuaqiie  tollens  ; 

« Jamne  ilarc  exstinctis  Justos,  ait,  hostibus  ignes, 

• Jam  victos  o]>enrc  placet?  vade  atra  dature  7H0 

Supplicia,  exiremique  tan^eo  secure  sepulcri.  > 


Des  deux  côtés  les  étendards  se  rapprochent  ; 
les  mains  s'unissentavecun  pieux  empressement| 
et  scellent  I alliance  au  milieu  du  champ  de  ba- 
taille; déjà  Thésée  est  un  hôte;  on  le  conjure 
d'entrer  dans  les  murs , de  tic  pas  mépriser  les 
fuyersthébaius.  Thésée  accepte,  et  ne  dédaigne  pas 
la  demeure  de  st.'i  ennemis.  I.es  mères  et  les  épou- 
ses thébaines  ruccueillentavec  Juic.  Tel  le  Gange 
subjugué  par  le  thyrse  belliqueux , et  déjà  sous 
la  douce  influence  de  Bacchus , célébrait  les  fêtes 
voluptueuses  du  dieu. 

Tout-à-coup , sur  le  sommet  opposé  de  Dircé , 
à travers  ses  ombrages  épais,  des  cris  de  femmes 
frappent  Pair.  Les  mères  ogygiennes  descendent 
à pas  précipités  : telles  les  Thyades  furieuses, 
lorsqu'elles  accourent  aux  orgies  de  Bacchus; 
on  croirait  qu'elles  demandent  quelque  grand 
crime,  ou  qu’elles  l'ont  déjà  commis.  Heureuses 
de  gémir,  de  nouvelles  et  douces  larmes  jaillissent 
de  leurs  yeux  : elles  se  précipitent  çà  et  là,  incer- 
taines ; iront-elles  d'abord  vers  le  magnanime 
Thésée,  ou  vers  Créon,  ou  vers  les  dépouilles  des 
leurs  ? La  douleur  les  conduit  vers  les  cadavres. 

Non , quand  même  un  dieu  ferait  sortir  cent 
voix  de  ma  poitrine , je  ne  pourrais  chanter  digne- 
ment tant  de  bûchers  où  brûlent  à la  fois  chefo 
et  soldats;  tant  de  gémissements  confondus; 
l'audacieuse  Évadné  se  précipitant  au  milieu  de 
ces  flammes  si  chères,  et  cachant  la  foudre  sur 
la  noble  poitrine  de  son  époux  ; la  malheureuse 
Déiphile  couvrant  de  baisers  le  corps  de  Tydée, 
et  excusant  sa  barbarie;  Argie  racontant  à sa 
sœur  la  cruauté  des  gardes  ; la  Nymphe  de  l'É- 
rymanthe,  au  milieu  deses  gémissements,  appe- 

Arc^uDl  utrimque  pio  vexilla  tumullu, 

PermiMrenique  manus  medio  jam  fcnlera  bello, 

Jamque  hospes  Theseus  : orant  succedere  muris , 
Dignarique  domos;  nec  tecta  liostilia  victor  7S& 

! As(>ernatus  init  : gaudent  matresque,  nunisqoe 
Ogygir  t qualis  thyrso  bellante  subaejus 
Mollia  laudabat  Jam  marcidus  Orgia  Ganges. 

Ecce  per  adversas  Diremi  verticis  umbras 
Femineus  quatit  astra  fragor,  matrcs<|ue  Pelasgae  790 
Decurrunt  : quales  Bacclia‘a  ad  bella  vocals 
Tliyades  amentes,  magnum  quas  poscere  credas , 

Aut  fi'cisse  nefas  : gaudent  lamenta,  novæqiic 
Exsultant  lacriime  : rapit  huc,  rapit  impetus  illuc , 

Tliesea  magnanimum  qua‘rant  prius , anne  Creonta,  79$ 
Aone  suos;  vidui  ducunt  ad  corpora  lucius. 

Noo  ego,  centena  si  quis  mea  pectora  laxet 
Voce  Deus,  tot  husia  simul , vulgique,  diicumquc 
Tnl  pariter  gemitus,  dignis  conatibus æquem  : 

Turbine  quo  sese  caris  instraverit  audax  • 800 

Ignibus  Evadne,  fulnienqiie  in  pectore  magno 
Quaesierit  : quo  more  jaccus  super  os<'ula  srvi 
Corporis  infelix  excuset  Tydea  conjux , 
rt  S.TVOS  narret  vigiles  Argia  sorori  ; 

\rrai1.v  quo  planrlii  genKrix  Erymantlda  clamet , tu>6 


LIVRE  XIT. 


80t 


laiit  l’Arcadicn  Parthénopée;  Parthénopée  dont 
lo  visage  éteint  conserve  encore  toute  sa  beauté, 
Parthénopée  que  pleurèrent  également  les  deux 
armées.  A peine  si  Je  pourrais , animé  d’un  nouvel 
enthousiasme,  inspiré  par  Apollon  lui-méme, 
remplir  un  pareil  sujet;  et  mon  valssemi,  par 
de  longues  fatigues , a mérité  le  port. 

Vivras-tu  dans  la  postérité,  et , victorieuse  du 
temps , seras-tu  lue  par  le  maître  du  monde , ô toi , 
Thébalde  ! qui  m’as  coûté  douze  années  de  veilles? 

Arcatia  conaampto  acrvantcin  sanguine  vultus, 

Arcada,  quero  gemlnœ  panier  flevere  cohortes. 

Vix  iiovus  ista  furor,  veniensque  implesset  ApoUo  : 

Et  mea  >am  longo  meruU  ratU  cequore  portum. 

Durabisnc  procul , donünoque  legere  superstes , 810 

O mibi  bissenos  multum  vigilata  per  annos 
Tbetaii  ? jam  certe  prassens  tibi  (ama  benignum 


Déjà  la  renommée  bienveillante  t'a  ouvert  une 
route  facile  ett’amontrée,  jeuue  encore,  aux  siè- 
cles futurs  ; déjà  le  magnanime  César  daigne  t’ho- 
norer de  ses  regards , déjà  la  Jeunesse  latine  t’ap- 
prend avec  ardeur,  et  répète  tes  vers.  Puisse  ta 
vie  être  longue  I Mais  n’essaye  pas  de  rivaliser 
avec  la  divine  Enéide  ; suls-la  de  loin , et  adore 
toujours  scs  traces.  Si  l’envie  t’oppose  encore 
quelques  nuages , ils  sc  dissiperont  bientôt , et 
des  honneurs  mérités  te  seront  rendus  après  moL 

stravit  iter,  rtrpilquc  novam  monalrare  futuria. 

Jam  te  magnanimus  dignatur  noscere  Ciesar, 

Itala  jam  studio  discit,  memoratque  juventus.  815 

Vive,  precor  : nec  tu  divinam  Ænoida  lenta,  . 

Sed  longe  sequere,  et  vestigia  semper  adora. 

Mox  Ubi , 81  quis  adhuc  prîHeodit  nubila  liror, 

Ooddet , et  meriU  post  me  referentur  liunorea 
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LIVRE  PREàflER. 

v.  32.  Tuque,  o LaUœ  decus  addite  famœ.  Il  s'agit  ici 
de  Domltien. 

V.  34.  Aonia.  Aonie,  aaden  nom  de  1a  Béotie,  habitée 
autrefois  par  1»  Aones. 

V.  38.  Lernao sanguine.  Leméen , c’est-à-dire  Argien  : 
Lerne  était  un  canton  de  l’Argolide.  Stace  veut  parler  des 
g:iierrwrs  d’Argoa  morts  devant  Thëbes. 

V.  43.  Laurigeri...  vatis.  Ce  prêtre  d’Apollon  est  Am- 
phiaraus. 

V.  t06.  Afraeia  rubet  arte.  Atrax , fils  d’Étoliis  ou  du 
fleuve  régna  en  Thessalie,  où  il  fonda  la  ville 

d'Atrax.  On  lui  attribue  rinventton  de  la  magie. 

V.  183.  nyanteos....  peragras.  De  même  que  les  Béo- 
tiens, avant  l'arrivée  de  la  rolonie  phénicienne,  portaient 
le  nom  d’ Aones , ils  portaient  aussi  relui  (niysiitea,  pris 
d'Hyas,  un  de  lenrs  rois.  Peut-être  étaient-c«  deux  peu- 
plades difTérentes. 

V.  339.  Mala  gaudia  tnatr^im.  Niobé,  Agavé,  dont 
l'bUloire  est  assez  connue. 

V.  330.  Krroresque /eros  nemorum.  Athamas,  roi  de 
Thèbes,  qui,  dans  sa  fureur,  tua  son  His  Léarque,  qu’il 
prenait  pour  un  jeune  lion. 

V.  3Sl-3.'i3.  Arces  Cgclopum.  Antos,  bâtie  par  les  Cy- 
clopes , à qui  la  tradition  attribuait  la  construction  des  plus 
fortes  citadelles  de  l'antiquité. 

V.  253.  Magnique.  Phoroneos.  Phorooée,  deuxième 
foi  d’Argos,  fils  du  fleuve  Inachus  et  de  Mélisse. 

T.  258.  Mea/utmina.  Il  est  facile  de  rernnnaUre  ici  une 
allusion  à l'histoire  de  Séméié , qui  exigea  de  Jiipil^  qu'il 
se  nkonlrit  à elle  dans  J'éclat  de  sa  div  inité. 

V.  365.  Captas,  On  croit  voir  dans  ce  passage  jweer 


le  ressentiment  de  Junon  contre  lo,  que  quelques  mytho- 
logues confondent  avec  Isis. 

V.  333.  infâmes  fycgrone  petras.  Scyrc»,  fameux  bri- 
gand , qni  attaquait  les  voyageurs  et  les  jetait  dans  la  nier. 
Vaincu  {lar  Thésée,  il  y fut  précipité  à son  tour;  mais, 
selon  Ovide,  ni  la  terre  ni  la  incr  no  voulurent  recevoir 
ses  ossements , qui  restèrent  sus|>endiis  dans  les  airs,  et 
furent  enfin  chairs  en  rocliers.  De  là  l'expresaion  d’in- 
fames  petras, 

V.  485.  Theumesia  Tempe,  Il  ne  faut  pas  oonfoodre 
cette  vallée  de  Tempé , située  en  Béotie , au  pied  du  mont 
Tlieumèse,  ou  Teumesse,avec  la  fameuse  vallée  de  Tbcs- 
salie  qui  porte  le  même  nom. 

V.  487.  Cfeonn*i....moi»fri.  Le  Uon  de  Némée.CIéone 
était  une  ville  de  l'Argolide,  voisine  de  cette  forêt;  d'où 
Cleonœi , i»our  désigner  les  monstres  vaincus  par  Hercule. 

V.  541.  fasides.  lasus,  ancien  roi  d'Argos,  fils  de 
Triopas. 

V.  670.  Pflr/àflonifr...  domw-L  Partliâon.filsd'Agénor, 
cl  père  d’Œnée. 

V.  730.  üfitram.  Milhras,  divinité  des  Perses,  que  les 
Grecs  et  le.s  Romains  ont  conlondue  avec  le  Soleil.  Son 
culte  fut  intriKluil  eu  Italie,  l’an  087  de  Rome.  On  le 
représentait  sous  la  ligure  d'un  jeune  homme  luttant  contre 
un  taureau;  de  là  l'eipressHin  que  Staoc  emploie,  for- 
qtteniem  cornua. 


LIVRE  IL 

V.  II.  Medica  frmat  ve.Uigia  virga.  Celte  vei^ 
est  le  caducée , qu'il  n’rsl  pas  besoin  de  décrire.  L'é|)itlièt« 
de  medica  signifie  que  ce  ca<lucéc  avait  la  propriété  d'en- 
durinir  les  vivants  et  tk  rajq  eler  les  morts  à la  vie. 
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T.  80.  Baceho  meliwe.  Allusion  aux  fureurs  d’Agavé, 
qui , dans  une  f&ie  de  Barclau , mit  co  pièrcs  sou  Perw 
ü)ée. 

T.  I8j.  LesluUesentreles  prétendants 

à la  iiuin  (rHipjiodamie , etc. 

T.  Î2 1 . Ferens  caput  cnsr  Cororbus.  Celte  tète  est  celle 
du  iTH>nstre  enToj»^  |«r  Apollon  contre  Ai^tos.  et  tué  par 
CorèW.  Voir,  dans  le  livre  précédent,  le  récit  «l’Adras-le. 

V.  257.  //(ii'monirs.  Harmonia,  fille  de  Mars  i’tdc  Venus, 
et  femme  de  Cadmus. 

▼.  290.  I>r«s  in  gibita  dira  guerclig.  Chassée  de 
Tliébes  avec  son  époux,  Harmonia  le  suivit  en  Illyrie,  où 
tous  deux  furent  changés  en  scr]>eiits. 

V.  299.  Cotÿux  perituri  vatis.  Ériphilc. 

v.35.1.  £*r/iio«i«s  jMrrnii.  f>liion  était  un  des  guer- 
riers nés  des  dents  du  dragon  ; il  é|>ousa  Agavé,  filie  de 
Cadmus,  et  regna  à Thèt>esaprcâliii. 

V.  517.  Simili  drprensa  viro.  Le  trait  de  ressemblance 
entre  Œdi|ie  et  le  sphinx,  c’esi  (|u’îls  étaient  tous  deux  des 
instnimeiils  de  la  fatalité. 

V.  573.  Terrigenas  co7\fisus  avos.  Encore  les  dents  du 
dragon  semées  par  Cadmus. 

V.  722.  Libgeo  Tritone.  Grand  neuve  d'Afrique,  qui 
traversait  les  lacs  Libya  et  Triton» , et  se  rendait  à la  ruer. 
Minerve , di»aitH)a , était  née  sur  ses  bords. 


LIVRE  III. 

V.  35.  Hgperiona.  Hypériof. , fils  do  Ciel  et  de  la  Terre, 
épousa  Rh^,  dont  il  eut  l'.Aurore , le  Soleil  et  la  Lune.  Ici 
Hyiiérion  est  pris  pour  le  Soleil  lui-même. 

V.  106.  Cÿrr/rrrfl^werirgo.lly  BvaitaCyrrha,vil]edela 
Phocide,  située  au  pied  du  mont  Parnasse,  un  lempled’A- 
pollon.  1.0  dieu  y rendait  des  oracles.  Mais  qu‘a  voulu  dire 
le  poiUe?  Pourquoi  méle-t-ii  Dodone  et  Cyirlia,  Jupiter  et 
A(K>)lon  P C'est  ce  qu’il  est  difiieUe  de  comprendre. 

T.  179  et  seq.  Serpe  guident  in/ehx,  etc.  On  peut  voir 
dans  ce  discours  un  exemple  des  |trocé<lés  de  Slace  ; il 
annonce  des  paroles  de  consolation  , et  l’oublie  aussitêt 
pour  faire  étalage  d'énidilion  mythologique. 

V.  198.  fiina  per  ingentes.  Quelques  auteurs,  Ovide 
entre  autres  .donnent  à Kiobéqiiatorze  enfants,  sept  fils  et 
sept  filles.  C’est relteopinioDqueparallavoir suivie Stace, 
puisqu’il  dit  qu’un  double  convoi  sortit  par  cliaciinc  des 
portes  de  Tliébes. 

▼.205.  tn  subitos  regina  lacus.  Dircé,  femme  de 
Lycos,  roi  de  Thébes.  Ampbion  et  Zéllius,  fils  d'An- 
liope , é(H)use  répudiée  de  ce  même  roi , le  tirent  mourir,  et 
altacbércnt  Dircé  à la  queue  d’un  taureau  indompté,  qui 
la  mit  en  pièces.  Bacchus  la  cluingea  en  fontaine. 

▼.  269.  .Sorer  o pulcherrime.  Il  n’est  pas  nécessaire  de 
dire  que  ces  mots  sont  ironiques.  Mars  était  bcau-pèro  de 
Cadmus  ; de  Mars  descendaient  tes  clicfs  llicbains , par  sa 
fille  Harmonia. 

▼.  320.  Armavitque  in  nube.manum.  C’est  encore  Ju- 
piter qui  lance  la  foudre  ; mais  on  entrevoit  ici , sous  le 
aymiiole , l’explication  naturelle  du  ptiénomènc. 

T.  33t.  Perfore  despecto.  Le  laureaii  regarde  sa  poi- 
trine , par  conséquent  il  l«issc  la  tête , signe  d’aiiattemenl  ; 
mais  cette  poih  ine  est  gonfiée  d’orgueil. 

▼.  352,353.  SerxHitorcmgue  crui’ntum  Bebrycii  ne- 
moris. Amycus,  roi  <tes  Bébryces,  défiait  au  combat  du 
ceate  tous  les  etrangers  qui  abordaient  dans  m>s  États.  Il 
fut  vaincu  par  Pollux. 

V.  ;i00  i4nfe  urbem  raatam.  Tlièbes  était  déaerte, 


parce  que  tous  sesbabitaotsétaieol  sortit  de  amuMira  pour 
rendre  les  derniers  devoirs  aux  guerriers  tués  par  T^dée. 
Celui<i,  qui  a éj»argné  l un  îles  cinquante,  et  l’acnvTiyé  à 
Ëtéotle  pour  lui  annoncer  1a  défaite  de  ses  soldaU,  se  li- 
gure ta  désolatiuii  de  la  ville  «imemie,  etco  mol  vacuam 
eat  dans  sa  bouche  nu  cri  de  triomplie. 

▼.  379.  Aadilasguciterum  recocef  socer.  Adrastearail 
retenu  une  [tremière  fois  Polynice,  qui  voulait  aller  à Tliè* 
bes  réclamer  son  Irène.  Tydée  l’avait  remplacé. 

V.  470.  Ae  prUtr  Œclides.  Amphiaraus. 

▼.475,  476.  Frondes...  Chaonias.  Il  y avait  dans  un 
bois  de  la  C'baooio,  en  Epire , des  colombes  qui  rendaient 
des  oracles.  On  les  ap|>etait  Chaoniœ  aves. 

V.  477.  Lyciœ....  sortes.  L’oraeJe  de  Patare , en  Lyde. 
A|H)lloii  passait , dit -on , six  mois  de  l'aunée  dans  celle  > iile 
et  six  à Delphes. 

▼.  479.  Branchu.%.  Il  élall,  stiixani  les  uns,  fils,  suivant 
les  autres,  ami  d’Apollon.  Il  reçut  du  dieu  le  don  de  pro- 
phétie, et  éleva  en  sou  iiouneiinin  temple  5 Did)me. 

▼.  480.  Lycaonia...  in  w»tAro.  Lycaonie,  c’«-al4-dfr» 
Arcadie.  Cette  contrée  était  ainsi  appelée  de  Lycaon,  un 
de  ses  anciens  rois. 

▼ . 539.  Hic  excelsa  potens.  Ca|»anée. 

▼.  540.  Illum  vestigia  adortum.  Parthéitopée. 

▼.  542.  Hic  hosti  implicitus.  Polynice. 

▼.  542.  Hune  fuga  retro.  Adrasle. 

▼.  544.  Hic  nfmAo.  Hippométion. 

T.  544.  Bic  prerpete  viva.  Tydée. 

▼.  546,  547.  Illum...  gtti  cadit.  AmpliiaraUs. 

V.  604.  Pholoes  habitator.  Plioloé,  montagne  de  l’É- 
iide,  où  le  centaure  Pliolus  avait  son  tombeau. 


LIVRE  IV. 

V.  8.  Adversœ  celso  stetit  aggere  Dirce*.  Le  Cilbéron. 

▼.  43.  Jugo  luctatur  Arion  Ce  cheval  était , suivant 
quelques-uns,  celui  que  ?feptune  fit  sortir  de  la  terre  d’un 
coup  de  trident.  Adraste  le  tenait  d’ilercnle. 

▼.  iMcedcemonium  Thyrelecturarruorem. C'éln\l 
une  ville  de  Messénie,  célèbre  par  une  Italaille  que  s’y  li- 
vrèrent Ie.s  Lacédémoniens  et  les  Aigiens. 

V.  59.  Inoas  Ephyre  solata  gwrelus.  Corinthe,  qui 
s’appelait  d'abord  Éphyre,  s’était  cuu!>olée  des  nvülicurs 
d’ino,  en  instituant  en  l'Iiuniieur  de  son  lUs  Mélicerlc  les 
jeux  Isthmiques.  Ce  fut  Sisyplie  qui  les  établit,  l'an  1320 
av.  J.-C. 

y.  103.  /'/e/oçne  co^nofisorifru*.  Les  S4Purs  de  Méléa- 
gre  furent  si  affiigées  de  sa  mort,  qu’elle  refusèrent  de 
prendre  des  alimimls.  Les  Dieux  les  cluingérciil  en  ois4>aiix 
appelés  Méléagrides. 

V.  121.  Genero  fumuif/ofe.  lo,  maîtresse  de  Jupiter, 
était  litle  d’inadius. 

V.  151.  Monstrat  Cyclopum...  arces.  Les  Irahitanls  de 
Tirynthc,  comme  tous  les  peuples  déduis,  metteut  leur 
orgueil  dans  les  débris  de  leur  antique  puissance. 

V.  160.  Cleonœi...  Molorchi.  Molorchus,  vieux  berger 
de  Cléonée,  donna  riiospitalilé  AHercule,  qui,  pour  l’en 
récompenser,  tua  le  lion  de  Néraée , terril4e  voisin  dont  ses 
troupeaux  avaient  beaucoup  h soulTrir.  C'est  à cetto  oecs 
sioD  que  furent  institués  les  jeux  !Séméens. 

V.  186.  Illustres  Satyro  pendente  Celœnas.fiMyis, 
dont  tout  le  monde  connaît  l’IiUtoiro. 

V.  If2.  Hoc  aurum.  Éryphile,  pour  avoir  ce  collier, 
dé«uivril  à Polynice  la  retraite  d’Atnphiamüs,  son  époux , 
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qui  s'élait  carité  jiour  ue  point  alliT  au  aiége  de  Thèbca , 
où  II  savait  qu'il  devait  mourir. 

V.  24G.  ParrAcai/îi....  Cfl/rrua«.  Les  Arcadien*  étaient 
queU|ucfoi»  appelés  l'arriiasiens,  de  Parriiasie,  une  de 
leurs  villes. 

V.  280,281.  PopM/os  «mArorn  crefljji/ Fraxintu.  Ce 
D*cst  pas  seulement  un  abi  i que  le  frêne  donnait  alors  aux 
liouimus;  il  créait  lui-méme  des  t>opuUlious  entières. 

Vlvebanl  hominea , qui . riiplo  rol)ore  naü , 

ComposUive  lulo,  nullus  babuerr  parentes. 

Juv.  Sat.  Vf,  V.  13. 

V.  294.  Pharetrato...  7o»rtn/i.  Jupiter  avait  pris  la 
lonne  de  Diane  |H>ur  séduire  Calisto. 

T.  389.  //ermi  rfe/onfifti«.  Ilcrmus,  fleuve  de  Lydie, 
qui  roulait , comme  le  Pactole , un  sable  d'or  dans  si*s  eau\ . 

V.  419  et  suiv.  SUm  capax  ervi.  On  peut  compai-er 
cette  (iescription  avec  celle  de  la  forêt  de  Marseille,  dans 
Lucain.  L'iinilation  est  évidente. 

T.  482.  Persea.  Hécate,  fille,  suivant q»iel(|ueR-ims,  du 
Titan  Porsée  et  d’Astéric.  On  la  confond  avec  Pn)scrpine. 

V.  517.  Qurm  sdre  ne/astum  est.  Allusion  aux  mys- 
tères, où  tes  initiés  seuls  étaient  instruits  du  vrai  nom  du 
Dieu. 

T.  5.12.  Pû?Hrtr«/w /ficra/rt/eri.  Minos  ne  force  pas  les 
morts  d'avout*r  qu’ils  ont  ntérité  toi  ou  tel  cliAÜment,  mais 
d'avouer  ce  qui  doit  être  un  gain  |)otir  le  châtiment , c’est- 
à-dire  l'aggraver.  Lucra  ne  |>eul  pas  avoir  iin  autre  sens. 

V.  542.  Obruit  ora  Deiis.  Privé  de  la  vue  par  Junon, 
Tirésias  reçut  de  Jupiter  le  don  de  pro|>hétie.  D'autres  pré- 
leudent  que  le  malheur  et  le  bienfait  lui  vinrent  de  Mi* 
nerve. 

V.  568.  !>uperosque.  lacw.  Superos  opposé  à Stggios 
dé^^gne  l'Élys^;  c’est  là  d'ailleurs  que  son  père  Éebion 
le  reçoit , et  ubi  ne  peut  tomber  que  sur  ces  mots  : Superos 
lacus. 

V.  570.  Tristem  nosco  Lgcttm-  Le  Lycus  dont  il  est 
question  ici  est  uns  doute  le  mari  de  Dircé,  qu’Ampliion 
et  iCélliusTireul  mourir. 

V.  614. /«ce/' iWc.  Œdij>e. 

V.  6â5.  Icaria...  umbra.  Icarius,  d'Athènes,  père d'É- 
ligone,  donna  riioA|Mtaliléà  Bacchas,  qui  lui  apprit  à 
cultiver  la  vigne  et  à (aire  du  vin. 

y.  ceo.  Mimallones.  Ce  mol , qui  désigne  les  Bac- 
cliantes , est  d'origine  doiiieuse. 

T.  698.  Ora  sitiis.  Comme  il  s'agit  ici  des  fontaines 
qui  se  dessèrherit  pour  obéir  à Bacchus , il  m'a  semblé  que 
silus  ne  pouvait  signifier  que  cette  couche  de  innus-se 
qu'on  Voit  se  former  à ta  surface  des  eaux  stagnantes  et 
des  ruisseaux  près  de  tarir. 

V.  719.  Archemonus...  Ophelten  (v.  722).  Ces  deux 
noms  dé&igneut  la  même  (icisoiiue. 

V.  721.  Hypsipylen.  Llle  était  reine  de  Lemnos;  re  fut 
sous  son  règne  que  les  Leroniennes  ma3.sacn^rcnt  tous  les 
hommes  de  l'Ile  : elle  seule  sauva  son  père  Tlroas , ce  qui 
plus  lard  la  fil  chasser  du  Irdue  et  devint  l'origine  de  ses 
malheurs. 

V.  82«.  rumido!  animam  angustaret  in  artus.  Artus 
se  rapporte  au  lion,  et  non  à Hercule;  autrement  il  ne 
serait  pas  à raccusatif. 

v.8.38.  Cenfaiireusque  Lycormas.  Alluskmà  la  mort 
du  centaure  Nesstis. 


LIVRE  V. 

V.  176.  Et  in  mtUis  spirat  Deus.  Il  y avait  dans  les 
entrailles  des  victimes  une  partie  qu’on  appelait  le  Dieu; 
si  elle  aiii>arai.ssait  tout  entière,  c'él.iil  un  signe  favorable. 

V.  317.  Fraudrmque  et  inania  bus/a.  Hypsipyle  avait 
iinc  double  crainte,  |iour  elle-tnémc  d'abord;  car,  si  U 
fraude  était  découverte,  elle  s'attirait  la  colère  des  Lem- 
niennes  ;ensuitc  |H>(ir  son  père,  car  ce  simniacre  de  funérail- 
les était,  dans  les  idées  superstitieuses  des  anciens,  un  i>ré* 
sage  funeste. 

V.  372.  i\une  cœlo  Tritona ferens , etc...  Les  vaisseaux 
avaient  sur  la  proue  quelque  ligure  peinte  qui  servait  à 
les  désigner;  c’était  le  plus  souvent  la  figure  de  quelque 
divinité,  sous  la  protection  de  laquelle  le  vaisseau  était 
placé. 

V.  4:»6.  Seit  cura  />e«m,  etsi  blandus  Iason»  etc. 
Hypsipyle  donne  pour  evciise  de  sa  f.uito  la  nécessité  : si 
Jason  l'a  depuis  abandonnée,  il  était  libre  de  le  faire  : sua 
>«r«crKen/»m  Phasin  habent;  H pouvait,  daus  un  pays 
barbare,  contracter  un  nouvel  hymen. 


LIVRE  VI. 

V.  10  Mox  circum  tristes.  Suivant  Stace,  les  jeux 
isthmiques  auraient  été  institués  en  l'honneur  de  Palémon 
ou  Mélicerte,  fils  de  Leucothoé  on  Ino  et  d’Albamaa , roi 
I de  Tlièbes,  et  qui  s’élait  noyé  en  fuyant  avec  sa  mère  les 
! fureurs  de  son  père.  Plutarque,  avec  plus  de  raison,  attribue 
la  fondation  des  jeux  isthmiques  à TliésiH!,  qui  les  consacra 
à son  pèreNeptime.  Les  liouneurs  rendus  à Palémon  étaient 
plutôt  des  cérémonies  sacrées  et  mystérieuses. 

v.  202.  Primis  in/rondibus  ignis  exclatnat.  Exclamai 
est  une  alliisioo  à ce  qui  se  |tassail  dans  les  cérémonies 
fbnèbres  des  Romains  : les  gémissements  éclataient  au  mo- 
ment oh  le  feu  était  mis  au  bâcher. 

V.  239.  Lucifer...  Mutotd  nocturnus  equo.  Il  s’agit 
de  l'étoile  de  Vénus  qui  se  lève  le  matin  et  le  soir,  et  prend 
les  noms  de  Lucifer  et  de  Vesper,  Les  poètes  accordent  au 
soleil  quatre  chevaux  , deux  a la  lune , et  un  à chaque  pla- 
nète. Comme  l'étoile  de  Vénus  se  lève  deux  fois  dans  un 
jour,  et  que  le  soir  elle  suit  le  soleil,  tandis  que  le  matin 
elle  le  précè<le,  le  poète  suppose  qu’elle  a changé  la  nuit 
de  cheval.  Ce  changcmenl  n’empéclie  pas  les  aiilres  astres 
de  la  reconnaître,  tandisqiie  les  hommes  s'y  trompent.  Py- 
tliagorc  <‘st  te  premier,  dit-on,  qui  reconnut  l'identité  dus 
deux  conslellalious  Vesjter  cl  Lucifer. 

V.  78G.  Speciesque  horrenda  Corœbi.  C'est  ce  Co- 
rèbe,  héros  argien,  dont  U est  question  plus  haut,  au  livre 
II,  vers  22t. 

T.  288.  7>‘(s/ia /imÿmonc.  Elle  était  fille  de Danaüs, et, 
étant  allée  puiser  de  l'eau  à une  funiainc,  elle  fut  surprise 
par  Neptune,  qui  la  rendit  mère  et  la  métamorphosa  cUe- 
méme  en  une  fontaine  ap|>elée  de  son  nom  Amymone. 

V.  289.  Alcmena...  tergeminan'inemcircumdata  /u- 
n«.  Allusion  aux  trois  nuits  que  Jupiter  passa  près  d’Alc- 
mène- 

V.  362.  Quœ  via  soles  Præcipitet.  C’est-à-dire  quelle 
route  suit  le  soleil  pour  amener  la  brièveté  des  jours  et 
la  longueur  des  nuiU.  Toutes  ces  questions  d'astronomie 
et  de  physique  faisaient  le  sujet  des  chants  des  premiers 
poètes. 

V.  424.  Prœsagus  Arion,  propliétiqiie  Arion.  Les 
poètes  ne  prêtent  pas  seulement  aux  dievaux  de 
rsge  héroïque  la  sensibilité  et  1a  parole,  ils  leur  ac- 
cordent encore  le  don  de  prophétie.  Voyez  dans  Homère 
le  dialogue  d'Achille  avec  ses  coursiers,  et  la  peinture  de 
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NOTES 


la  dfMilear  qiilU  éprouTAot  d«  b mort  do  Palrode.  Hiad., 

ikiii. 

V.  441.  Thessalus  hertis.  Stac«,  pour  désigner  ses  lté* 
ros,  se  sert  souvent  des  noms  tirés  de  leur  jiaysou  de  leurs 
ancêtres.  Pour  éviter  toute  confusion,  nous  allons  en  indi- 
quer id  quelques-uns  ; le  héros  de  Thessalie  » Admète  ; le 
fils  d'Oiclée^  Amphiaraito;  le  Labdacide^  le  descen- 
dant d'Échion,  Vejcilé  (TAonie,  Polynice;  les  heros  de 
l^mnos,  Eunéc  on  Tlioas. 

V.  727.  Auxiliumgue  Pelasgi.  Pélasgus,  dont  il  est  ici 
question , était  tils  du  roi  Triopas.  Il  reçut  Cérès  <lans  son 
palais , k Argos , lorsqu’elle  albit  à la  rccherclte  de  sa  tille , 
enlevée  par  Pluton. 

V.  883.  Indignantem  animum  propriis  non  reddidit 
astris.  Dans  l'opinion  des  anciens,  qui  atlacliaient  un 
grand  prix  à la  vie  et  n'en  faisaient  pas  comme  nous  un  exil, 
ka  âmes  ne  quittaient  le  corps  qa'avec  douleur. 

FHaque  cum  gemitu  fugit  irniignata  umbras. 

Enéide,  XII,  0&3. 

CHes  retournaient  dans  les  astres  où  elles  avaient  puisé  b 
vie,  pour  j être  punies  ou  récompensées  suivant  leur  mé- 
rite. 


LIVRE  VIL 

V.  150.  InfacfiF  cedtfervnf  cornibus  utve.  Bacchus 
portait  des  cornes,  comme  fib  de  Jupiter  Amoion. 

V.  18!.  Sylvasquê  Lycurgi.  L}cmçuc,  roideThracc, 
avait  poursuivi  les  nourrices  de  Bacchus  cachées  à Msa. 

V.  23A.  Longo  fugit ordine  velojc  tessera.  La  tessère 
éUit  un  signe  particulier  auquel  les  liâtes  poiivaicut  se  re- 
connaître; c'était  aussi  un  signe  militaire  qui  senail  de 
ralliement.  C’est  dans  ce  dernier  sens  qu’il  faut  le  [iren* 
dre  ici. 

T.  477.  Eumenidum  i^lut  antiquissima.  C’est  Alecto 
qui  passait  pour  b plus  cruelle  et  b plus  vieille  des  Furiea 

T.  é03.  Aut  penetrale  ruisse  Harmonies.  Ilormonb , 
épouse  de  Cadmus. 

V.  ftM.  Mcenia  Cyrrhem  monstravit  Apollo  juvenea- 
Suivant  b fable,  l'oracle  d’A|>olk>n  conseilla  à Cadmus  de 
suivre  la  génisse  qu’il  rencontrerait,  et  de  fonder  une  ville 
ù l’endroit  où  elle  s'arrêterait  : de  là  le  nom  de  Béotie  (^vc, 
bœuf). 

V.  tV66.  Gaierhuic  est,  etc.  Celte  ville  devait  ces  diffé- 
rents titres  à Sémélé,  Alcmène,  Anliope , Harmonia. 

V.  712.  Phylea , falcato  Clonin.  Un  manuscrit  porte 
Clooin,  qui  a été  adopté  pour  éviter  ta  répétition  inexplica- 
ble de  Cliromin , à deux  vers  d'intervalle. 

V.  792.  Scit  peritura  ratis.  Dans  l’opinion  des  anciens, 
si  pendant  b tffln)iète  on  apercevait  à travers  les  voiles 
une  étoile , c’était  signe  de  naufrage , et  celte  étoile  s’appe- 
lait Hélène;  si  on  en  apercevailiieux,  c'était  signe  de  séré- 
nité, et  ces  deux  étoiles  s'appelaient  Castor  et  IHillux.  Stace 
leur  donne  le  nom  de  TItérapnéens,  d'une  ville  de  Laconie, 
Thérapoôe , où  ils  étaient  adorés. 


LIVRE  VUI. 

V.  9.  ffeedum  ilium  aut  trunca,  etc.  Reconnaître  les 
ombres  à leur  arrivée  dans  les  enfers,  et  inscrire  leur  nom , 
était,  suivant  lcS|ioëles,  l’une  des  fonctions  des  Euménides 
et  de  Proserpine.  On  a aussi  trailuit  Itislraveral  par 
purtfUr;  inab  on  ne  voit  pas  à quoi  bon  celte  piirilicalion 
dans  ce  moment  et  de  b fiart  d’iiqe  Euménide. 

V.  t98.  Penetralia  ffrnncAl.  Voir  les  noies  du  Livre 
Ni,  V.  479. 


V.  210.  MolUque  onim/imér//trrerrj>oiU3nf.  Oncrovait 
que  l’âme  habilait  le  tombeau  pendant  un  certain  leotfis; 
d’où  vient  cette  expression  : sit  tibi  terra  letis,  que  la 
terre  te  soit  légère  ! 

V.  330.  .VMmtnb  interpres  te,  Phœbo  absente,  rocofto. 
Les  Dieux  s’éloignaient  quelquefois  des  lieux  oùflsavaient 
Üxé  leur  séjour.  Arnphbraiis  n’est  donc  substitué  que  mo- 
nientanément  à l'hélxis.  Toute  autre  pensée  serait  sacri- 
lège (Uns  b bouche  du  nouveau  devin. 

V.  418.  Et/ormidandcpnonuna  morte sagittœ.CeÜe 
double  mort , c’est  le  fer  cl  le  poison. 

V.  444.  Guttur  fphis,  etc.Ceversnesctrouveqaedana 
un  manusoit , et  il  est  asset  diflicileà  expliquer  avec  cruO’ 
rem,  et  assez  plat  pour  qu’on  le  juge  interposé  ou  cor- 
rompu. Nous  l’avons  néanmoios  traduit. 

V.  766.  A’cc  prius  astra  subit.  Lorsque  les 
s’étaient  souillés  par  quelque  cliose  d’impur,  comme,  par 
exemple,  b vue  d’iin  cadavre , Us  se  purifiaient  par  le  fer» 
le  soufre  et  l’eau. 

Tergus  senemjtamma,teraqua,  ter  sulfure  purgat. 

Ovide,  Mèiam.,  ni,  v.  sei. 


LIVRE  IX. 

V.  19.  yos/errum  mite,/acesque.  On  voit,  d’après  oe 
passage,  qu’on  se  servait  de  torches  dans  le  combat  conune 
armes  de  guerre. 

V.  74.  Tydéeavaltportésaraain 

vers  sa  bouebe  pourdédurer  b UHcdc  MéoaUppe  : Polynioo 
la  remilà  sa  place  nnlurelle.  C'était  lui  usage  clict  les  an- 
ciens de  mettre  les  membres  des  morts  dans  b position  U 
plus  décente. 

f.  US.A'oxot^ue  retexens  TVcfèox.T’ydée  avait  tué  son 
frère  Méoalippe,  et  venait  de  déchirer  de  ses  dents  la  têie 
d’un  autre  IVfénalippe , son  ennemi. 

T.  328.  Son  Anthedonii  tegiihospitis.  GeXYiàieà'his^ 
tliédon , ville  de  Béotie,  près  de  l’Euripe,  n’est  autre  que 
Gbucus , (liLHi  marin. 

V.  418.J9ejr/mfnvue/>reml/.  Sans  doute  pour  l’exdler 
à la  vengeaoce. 

T.  518.  Vbi  Cecropiœ  post  prœlia  Jlamsna?  Ce  pas- 
sage est  obscur  : U fait  allusion  à b défense  de  donner  1a 
sépulture  aux  vaincus , faite  par  Créon , et  à b rengeaooe 
de  Thésée , roi  d’Atbènes , qui  tua  Créon , et  rendit  aux 
DiorU  les  honneurs  funèbres. 

V:  626.  Mœnades  hostiles.  C’est-à-dire  leaBacdvantes, 
qu’eUe  avait  vues  ea  songe  abattre  le  ebéne  ooniacré  k 
Diane. 


LIVRE  X. 

T.  68.  Tumulwnque  rebeliem  diyice.  Au  vers  903  dn 
même  livre,  il  est  encore  question  du  même  tombeau  : 
c’est  Capaiiéc , qui  du  haut  des  murs  s’écrie  ; « En  ctnerfti 
.Semeleaque  busta  tenentur.  Vois,  les  cendres  et  le  tom- 
beau (le  Sémélé  sont  en  mon  pouvoir.  » On  avait  appelé 
tombeau  de  Sémélé  l'endroit  même  où  elle  avait  été 
consumée  par  b foudre , et  cet  endroit  touchait  aux  murs , 
ou  en  faisait  peut-être  partie.  Hygin  rapporte  que  Zétitiis 
et  Amphion  entourèrent  Thèbes  de  murs  jusqu'au  tombeau 
de  Sé<i)élé. 

V.  77.  Geminosque  Tonantis  ronciibifta.  C’est  Cas- 
tor et  Pollnx  que  le  poète  vent  désigner. 

. v.  85.  Æfhlopasque  nlios.  Kl  les  noirs  Étliiiqiieos. 
Suivant  llonvère,  U y a (b'ux  races  d’Êtliiopiens  : ceux  de 
l’Orient,  vers  b mer  Konge,  et  ceux  de  l'Occidcnt,  vers 
I l'océan  Atlantique,  appelé  aussi  Stgrihe. 
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SUR  LA  THÉBAIDE. 


V.  09.  TerrarumqM  inclinât  spiritus  hertxts.Siêce 
ft  écarté  de  ce  séjour  les  vents  fürieux  ; truces  ventos; 
mais  U n'a  pas  dit  qu’il  n’y  eût  aucun  souille. 

▼.  171.  Quatit  iUe  sacras  in  pectora  pintts.  Les  prê- 
tres de  Cybcle  se  livraient  aux  actes  les  plus  furieux , et 
se  meurtrissaient  eux-ménies,  en  mémoire  d’Atys,  aimé 
par  la  déesse  ; Ils  portaient  une  branche  de  pin , parce  que 
c’était  sous  cet  arbre  qu’Atys  s'était  mutilé. 

▼.  316.  Quarta  sopor{ferœ.  On  sait  que  les  andens 
divisaient  la  nuit  eu  quatre  veilles,  qui  commençaient  au 
coucher  du  soleil,  et  linUsaient  à son  lever.  A minuit 
fiuissaienl  les  deux  premières  veilles  : les  veilles  étaient 
plus  ou  moins  longues , suivant  les  saisons. 

V.  338.  riûi  enim  hœe  ego  sacra  litavi.  Ce  sanglant 
sacrifice  n’est  autre  que  le  massacre  des  Tliébains , ce  qui 
permit  an  devin  d’offrir  à Apollon  les  dépouilles  des  eune- 
mis.  Tout  le  monde  sait  qu'on  ne  pouvait  approeticr  des 
autels  des  Dieux , ou  leur  adresser  des  prières,  après  ces 
meurtres,  si  l'on  ne  s’était  auparavant  purilié.  Tliiudamas 
n'a  pas  besoin  de  se  purifier,  puisqu'il  vient  d’immoler  à 
Apollon  des  victimes  humaines. 

V.  503.  Te  fuârica  ripa  Lacœnœ.  11  s’agit  de  Léda , 
qu’aima  Jupiter,  et  pour  laqucJlc  il  se  cliangea  on  cygne. 
Les  vierges  lacédémoniennes  »e  livraient,  sur  les  bords  de 
rEurotas,aux  mêmes  exercices  que  les  jeunes  garçons. 

V.  Ail.  Martius  In/ericu...  C’est  le  serpent  consacré  à 
Mars,  qu’avait  tué  Cadmus,  et  dont  il  avait  semé  les  dents. 

V.  Ml.  Aérium  siH  portai  iter.  Caponée  est,  dit-on,  le 
premier  qui  se  servit  d’éclielles  dans  les  assauts. 

V.  917.  Inarimen  Ætnamve  putes.  Inarime  est  une 
lie  située  près  de  Naples,  où  le  ^ant  Tipbée,  foudroyé 
par  Jupiter,  fut  enseveli}  elle  est  appelée  aujourd'hui 
IschU. 


LIVRE  XI. 

V.  11.  Quantus  Apoltineæ  temerator  matris.  Il  s’agit 
deTityus,  qu' Apollon  perça  de  ses  flèctibs  et  que  Jupiter 
précipita  dans  les  enfers , où  ses  eutrailles  étaient  dévorées 
pur  ^x  vautours. 
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V.93.  Hebet  in/tra.  Tairus.  Les  Furies  portaient,  suivant 
les  poètes,  des  torches  faites  de  cet  arbre. 

V.  119.  Et  /estina  polo  ducentes  astra  Mycenas. 
Stace  fait  allusion  au  crime  d’Atrée  qui  égorgea  le  tüs  de 
son  frère  Thyeste,  et  le  lui  fit  servir  à table. 

T.  281.  Vbi  Phocidos  arma  sonorœ.  La  Phocide  est 
appelée  sonore , probablement  à cause  du  séjour  des  Muses 
sur  le  Parnasse. 

V.  432.  Sec  tu  mihi  sanguine  longe.  Par  sa  mère, 
Adraste  descendait  de  Cadmus,  fondateur  de  Tbèbes. 


LIVRE  xir. 

V.  132.  Quamvissibi  luget,  A Eleusis,  ville  de 

l’Atlique.  se  célébraient  des  sacrifices  en  l’honneur  de  Cérès  : 
on  y déplorait  l’enlèveoienl  de  Proserpino  avec  les  signes 
de  la  plus  v iulente  douleur. 

V.  155.  tmmiiescUius  aras.  Busiris, roi d’É- 

fiypte,  égorgeait  les  étrangers  atj  pied  de  ses  au  tels.  Diomède, 
roi  (le  Thrace,  faisait  manger  À ses  chevaux  de  la  chair  hu- 
maine. Les  dieux  de  Sicile  ne  sont  autres  que  les  Cyclopes, 
appelés  dieux  par  Hésiode  dans  sa  Théogonie,  et  qui  se  nour- 
rissaient aussi  de  chair  humaine. 

V.  226.  Dux  vesana  chori.  Stare,  par  dux  vesana, 
veut  désigner  les  prêtres  de  Cybèle,  qui  se  mutilaient  et 
portaient  des  vêtements  de  femmes. 

V.  510.  Et/unus  Olynthi.  Oly'uthe.vilIealllécd’AtlièDes, 
avait  été  Uvréeà  Philippe  par  deux  Irallres,  Lastbène  et 
Eutycrate.  Les  habitants  se  réfugièrent  à Alhèneu,  où  Us 
furent  accueillis  avec  bonté. 

T.  540.  Paulum  et  ab  insessis.  L’usage  était  que  les 
suppliants  vinssent  s’asseoir  sur  l’autel  même.  Les  exem- 
ples de  cet  usage  sont  nombreux  dans  les  auteurs  anciens. 

V.  582.  Sec  fudit  vanos  anus  hospita  fictus.  Une 
pauvre  femme  du  nom  d'HécaJe  avait  offert  l'iiospilalilé 
à Thésée,  jeune  encore  ; et,  lorsqu’il  partit  pour  la  guerre  » 
elle  en  ressentit  une  si  vive  doujeur  qu’elle  fit  vo*ii  u<: 
s’immoler  à Jupiter,  s’il  revenait  vainqueur  : mais  elle 
mourut  avant  son  retour.  Pour  témoigner  sa  reconnaissance, 
Thésée  institua  en  son  honneur  des  sacrifices  à Jupiter 
Hécalien. 


STVet. 


so 
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L’ACHILLÉIDE. 


LIVRE  PREMIER. 

Le  magnanime  Achille , ce  héros  à qui  le  maî- 
tre du  tonnerre  craignit  de  donner  lu  vie,  de 
jieur  do  le  voir  un  jour  lui  ravir  le  trône  du  ciel , 
musc , c’est  à toi  de  le  chanter.  Ses  exploits  ont 
été  illustrés  par  la  lyre  de  Méonie;  mais  le 
champ  est  vaste  encore.  Parcourir  toute  sa  vie , 
l'arracher  de  sa  retraite  de  Scy ros , au  bruit  de  la 
trompctted’Ulysse,  telle  est  mon  entreprise  : lais- 
sons là  Hector  traîné  dans  la  poussière  : c'est  loin 
de  Troie  que  je  veux  montrer  le  jeune  héros. 

Si  jadis  mes  lèvres  n'ont  pas  souillé  les  sour- 
ces sacrées , permets-moi , ô Phcbus  ! d'y  puiser 
encore , et  ceins  mon  front  d'une  seconde  cou- 
ronne. Ce  n'est  point  un  hôte  nouveau  qui  péné- 
tre dans  les  bois  d' Aonie;  ce  n’cst  pas  la  première 
fois  que  les  blanches  bandelettes  ornent  ma  che- 
velure. Les  champs  de  Dircé  me  connaissent, 
Thèbes  redit  mon  nom  parmi  les  noms  de  ses 
aïeux , et  m'associe  à son  Amphion. 

Et  toi  que  contemple  avec  admiration  l'élite 
de  la  Grèce  et  de  l'Italie,  toi  pour  qui  les  deux 
palmes  du  poète  et  du  guerrier  fleurissent  à la 
fois,  vaincues  tour  à tour  l’une  par  l'autre , par- 
donne-moi ; permels  quç  quelque  temps  encore 
j'arrose  cette  carrière  de  mes  sueurs.  Par  de 
longs  et  timides  efforts  je  me  prépare  à chanter 
ta  gloire,  et  le  grand  Achille  sert  de  prélude. 

ACIIILLEIDOS 

I.IBER  PRIMCS. 

Magnaniinutu  Æacîdeo,  fonnidatunque  Tonaoti 
Progeoieiu , et  patrio  TeliUm  auoredere  cœlo , 

Diva,  refer  : quanquam  acta  riri  multum  iod)  ta  cantu 
Mœooio , sed  plura  vacant  : nos  ire  per  omnem , 

Sic  amor  est , Heroa  velis , Scyroque  latentem  S 

Dulictûa  |)ToferTe  tuba  : nec  in  Hectore  tracto 
Sistere,  aed  tota jiiveoem deducere  Troja. 

Tu  modo , ai  veteres  digno  deplevimus  haustu , 

Da  fontes  milii , Plurbe , iiovoa , ac  fronde  secunda 
Hecte  comatf  : neque  enim  Aonium  nemus  advena  pulso , 
Nec  mea  nunc  primis  albescunt  tempora  villis.  1 f 

Sdt  Dircaeus  ager  : n>eque  inter  prisca  parentum 
Nomina , cumque  suo  numerant  Amphione  Tbebee. 

At  tu , quem  longe  primum  stupet  Itala  virtus, 
Gmiaque , coi  geminae  dorent  vatumque  ducumque  1 5 

Certatim  laurus,  oUm  dolet  altera  vinci. 

Da  veniam,  ac  trepidum  patere  hoc  sudare  parumper 
Pulvero  . te  longo , necdum  fidente  paratu 
Molimm,  mignusquc  tibi  præludil  Achilles. 


Loin  du  rivage  d'CEbalie  -voguait  le  pasteur 
trojeii , lier  de  la  douce  proie  ravie  à la  conflante 
Amyclée  ; déjà,  accomplissant  le  présage  du  songe 
maternel,  il  traversait  de  nouveau  ces  flots 
funestes  que,  du  fond  de  la  mer  où  elle  a été 
plongée,  Hellé,  nouvelle  Néréide,  gouverne  à 
regret,  lorsque  Thétis  (hélas!  les  pressentiments 
d'unemère  ne  trompent  Jamais),  do  fond  de  l’a- 
blme  azuré,  tremble  au  bruit  retentissant  des  ra- 
mes. Soudain , suivie  de  la  foule  de  ses  sœurs , elle 
s’élance  de  sa  couche.  Les  rivages  resserrés  de 
Phryxus  bouillonnent,  et  la  mer  est  à peine  assez 
large  pour  le  cortège  divin,  A peine  Thétis  eut- 
elle  écarté  les  flots  et  touché  les  airs  : « C’est  con- 
tre moi  qu’est  dirigée  cette  flotte , s'écrie-t-elle , 
c’est  moi  qu’elle  menace.  Je  reconnais  des  prédic- 
tions funestes , et  Protée  m’a  dit  vrai.  Voici  qu’à 
la  lueur  des  flambeaux  élevés  sur  la  poupe,  Bel- 
lone  conduit  à Priam  une  flile  nouvelle.  Déjà  mille 
vaisseaux  couvrent  et  la  mer  d’Ionie  et  la  mer 
d’Égée,  et  ce  n’est  pas  assez  que  ta  Grèce  tout 
entière  conspire  avec  les  fiers  Atrides  : bientôt, 
sur  les  flots,  sur  la  terre,  ils  chercheront  mon 
Achille,  et  lui-méme  il  voudra  les  suivre.  Pour- 
quoi ai-je  confié  son  eDfance  au  Pélion  et  à l'antre 
d'un  maître  farouche?  Là  sans  doute  11  s'exerce, 
en  jouant,  aux  combats  des  Laptthes,  il  essaye 
la  lance  de  son  père.  O douleur!  ù craintes  tar- 
divesdu  cœur  maternel!  Ne  pouvais-je  pas,  mal- 

.Solverat  Œbalio  classem  de  littore  pastor  ÏO 

Dardanus,  incautas  blande  populatus  Amyclas, 

Plenaqne  materni  referens  praesagia  somni 
Culpatum  relegebat  iter,  qua  condita  ponto 
Fluctibus  invisis  jam  No-cis  imperat  Helle  : 

Quum  Theti.v  Ida*os , beti  nunquam  vana  parentum  Ii 
Auguria!  evpavit  vitreo  sub  gurgite  renxis. 

Nec  mora  : et  undosis  turba  comitante  sororum 
Prosiluit  thalamis  : fervent  rneuniia  Phryxi 
LIttora , et  angustum  dominas  non  explicat  a>qiior. 

Illa  ubi  discusso  primam  subit  aera  ponto  : .30 

• Me  petit  bæc,  mihi  classis,  ait,  funesta  minatur  ; 
Agnosco  monitus , et  Protea  vera  locutum. 

Ecce  novam  Priamo , (adbus  de  ptippe  levatis, 

Fert  Bellona  nurum  : video  jam  mille  carinis 
Ionium,  Ægsenmque  premi  : nec  sofBdt, omnis  3ô 
Quod  pbiga  Grajugenum  tumidis  conjurat  Atrtdis  - 
Jam  pelago , lerrisquc  meus  qnierctur  Achilles, 

Et  volet  ipse  sequi  : quid  enim  cunabula  parvn 
Pelion , et  torvi  commisimus  antra  magistri  ? 

Illic , ni  fallor,  Lapifltanim  prsnlia  ludit 
lm|>robus,  et  patria  jam  se  metitur  in  basta 
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heureasc , quand  pour  la  première  fois  le  vaissean 
phrygien  parut  sur  nos  ondes , soulever  la  vaste 
mer,  et,  suivie  de  toutes  mes  sœurs , au  milieu  de 
la  tempête,  poursuivre  l'impur  ravisseur?  Main- 
tenant encore...  mais  il  est  trop  tard , et  l’injure 
est  consommée.  J'irai  cependant,  j'implorerai 
les  Dieux  de  la  mer,  et , baisant  la  main  du  frère 
de  Jupiter  (car  c'est  là  ma  dernière  espérance) , 
au  nom  de  Thétis,  au  nom  de  mon  vieux  père, 
Je  lui  demanderai , malheureuse  suppliante , une 
tempête , une  seule.  > 

Elle  dit , et  en  même  temps  aperçoit  le  puis- 
sant monarque,  qui  revenait  du  palais  hospita- 
lier de  l'Océan  ; la  Joie  du  festin  épanouissait 
son  visage,  que  faisait  briller  le  nectar  des  Dieux 
de  la  mer  : à sa  vue  les  orages  et  les  vents  se 
taisent;  les  Tritons  qui  l'accompagnent  font 
entendre  de  paisibles  accords,  les  monstrueuses 
baleines  et  les  troupeaux  de  dauphins  s’agitent 
autour  de  lui,  derrière  lui,  et  saluent  leur  roi. 
Lui-même,  debout,  domine  lesondes  tranquilles, 
et  de  son  trident  presse  ses  coursiers.  Ceux-ci 
amoncellent  autour  de  leur  poitrine  les  flots  écu- 
meux;  leurs  pieds  agitent  l’eau  qui  les  porte, 
et  leur  queue  efface  leurs  traces  : ■ O père  et  sou- 
verain des  vastes  ondes  ! dit  Thétis , tu  vois  pour 
quel  fatal  usage  tu  as  ouvert  aux  mortels  ton 
empire.  Les  erimes  de  la  terre  voguent  sans 
crainte , depuis  le  Jour  où  les  droits  de  la  mer 
et  sa  solitaire  mqjesté  furent  violés  par  le  vais- 
seau du  ravisseur  Jason.  Voici  un  nouveau  lar- 
cin : chargé  des  dépouilles  de  son  hôte , le  Juge 
audacieux  de  l'Ida  fend  les  flots.  Que  de  gémis- 

O dolor,  O sert  matemo  in  corde  timoree  I r 

Nwi  |M)lui  iofelii,  qiium  primum  in  gargite  noslro  : 

RiKctætr  ceciiiere  trabes , attollere  inagoum  ‘ 

Æ<iiH>r?  et  incesti  prœdonis  vcla  profanda  46 

Tempestate  sequi  ^cunciasque  inferre  sorores? 
rtunc  quoque  : sed  lardum  est,  jam  plena  injuria  raptae. 
Ibo  tamen , pelagique  Deos , dextramque  seciimli , 

Quod  superest , complexa  Jovis , per  Telhs^o.s  annoa 
Grandævumquc  patrem , supplex  miseranda  rogabo  60  i 
Unam  hienKm.  » Dixit , magnumque  in  (empore  regem  I 
Adspkit.  Oceano  veniebat  ab  hospite , mensis  | 

Laetus,  et  aequoreo  diffu-siis  nectare  riiUus,  ; 

Unde  hiemes  veutique  silent,  cantuque  quieto 
Armigeri  Tritones  eunt , scopulosaqiic  cete , 65 

Tjrrrltenique  greges  circumque  infraque  rotantur  * | 

Rege  salutato  : placidis  ipse  arduus  undis 
Eminet,  et  triplici  telo  jubet  ire  jugales. 

Illi  spumiferos  glomerant  a pectore  fluctus;  | 

Pone  natant,  delentque  pedum  vestigia  cauda.  GO 

Cui  Thetis  : «<  0 magni  rector  gcnitorqoe  profundi , | 

Adspicis,  in  quales  miserum  patefeceris  usus  j 

jCquof?£un(  tutis  terrarum  crimina  velis, 

Ex  quo  jura  freti  majestatemque  repostam 

Rupit  Iasonia  puppis  Pagasaea  rapina.  65 

En  aliud  fnrto  scelus , et  spolia  hospita  portans  i 


sementSy  hélas!  il  prépare  à la  terre,  à ta  mer, 
à moi-même!  Est-ce  donc  ainsi  que  nous  payons 
la  palme  décernée  par  le  Phrygien  Pâtis?  Est-ce 
donc  lâ  Vénus , et  la  reconnaissance  de  celle  que 
nous  avons  nourrie?  Ordonne  au  moins  que  ces 
vaisseaux  (puisque  ce  n’est  pas  des  demi-dieux 
qu'ils  portent , ni  ton  fUs  Thésée),  ordonne,  si 
l’honneur  de  tes  flots  te  touche  encore,  quMIs 
soient  engloutis  dans  les  abîmes,  ou  bien  livre 
la  mer  à mon  pouvoir.  Je  ne  suis  point  cruelle, 
mais  qu’il  me  soit  pardonné  de  craindre  pour  mon 
fils  ; permets-moi  de  soulever  les  ondes  ; ne  prends 
pas  un  cruel  plaisir  à ne  me  laisser,  au  milieu 
de  ton  vaste  empire,  qu’un  seul  rocher  pour 
demeure,  et  un  tombeau  sur  le  rivage  de  Troie.  » 
Elle  priait , en  s’arrachant  les  cheveux , et  de 
SB  poitrine  nue  elle  arrêtait  les  coursiers  du  roi 
des  ondes.  Celui-ci  l'Invite  à monter  sur  son  char, 
et  console  sa  douleur  par  des  paroles  amies  : 
• Ne  me  demande  pas,  à Thétis!  de  submerger 
la  flotte  troyenne  : les  destins  me  le  défendent. 
Depuis  longtemps  les  Dieux  l’ont  décidé,  l'Eu- 
rope et  l'Asie  se  livreront  une  guerre  sanglante; 
Jupiter  en  a flxé  la  durée,  et  voué  au  carnage  ces 
tristes  années.  Quelle  gloire  donc  attend  ton  fils 
dans  la  poussière  des  champs  troyens  I Combien 
de  funérailles,  désespoir  des  mères  phrygiennes, 
te  feront  un  glorieux  spectacle,  lorsque  ton  Éa- 
cide  tantôt  inondera  de  sang  les  champs  troyens, 
tantôt  obstruera  de  ces  flots  nouveaux  le  cou- 
rant des  fleuves,  ou  fera  voler  son  char  ralenti 
par  le  cadavre  d'Hector , et  de  sa  main  puissante 
ébranlera  ces  murs,  notre  imitile ouvrage!  Gesse 

Navigftt  iDjuBbe  temerarias  arbiter  Idæ, 

Eheu  quos  gemitus  terris priagoque  daturus! 

Quos  mihi  ! sic  Pbrygio'  peosamus  prTinia  palmae. 

Ili  Veneris  mores , hoc  gratæ  munus  alumiisc  ? 70 

Has  saltem  (non  Semideos , nostrumque  reportant 
Thesea),  lü  quis  adhuc  nudis  honor,  oljrue  puppes, 

Ant  permitie  fretum  : nulla  inclementia  : fas  sit 
Pronato  Itmoisse  mihi  i da  (ol)ere  nneiiis, 

Nec  Ubi  de  tantis  placeat  me  fluctibus  unum  7S 

Littus , el  Iliaci  scopulos  liabitare  sepulcri.  * 

Orabat  laniata  comas , H pectore  nudo 
Cæruleis  obstabat  equis  ; tnne  ductor  aquarum 
Invitat  ciimi , dietisque  ita  mulcet  amicis  : 

« Ne  pete  Dardaniam  frustra,  Tlieti,  mergere  classem.  60 
Fata  velant  : ratus  ordo  Deis,  miscere  cruentas 
Etiropæque  Asiæque  manus, coQsultaque  bcIIa 
Juppiter  et  Ifistcs  edixit  cædihus  annos. 

Quem  tu  illic  oaliim  Sigoo  in  pulvere  ? quanta 
Adspkies  victrix  Phrygiarum  funera  matrum?  66 

Quum  tuus  Æaeides  tepido  modo  sanguine  Teucros 
Undabit  campos;  modo  crassa  exire  vetabit 
Flumina , et  Hectoreo  tardabit  funere  currus , 

Impeilelqnc  manu  nostros, opera  irrita,  muros. 

Pelea  jam  desiste  queri , (lialamosque  minores , 

Credideris  peperisse  Jovi  : nec  multa  do^)is , 
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de  regretter  l’hymen  de  Pelée  et  cette  alliance 
inégale  : tu  croiras  avoir  donné  un  fils  à Ju*  i 
piter,  et  ta  douleur  sera  vengée  j tu  te  serviras  | 
de  CCS  ondes  où  le  sang  te  donne  des  droits;  par 
moi  tu  les  pourras  soulever,  quand  les  Grecs 
ramèneront  leurs  vaisseaux,  que  le  mont  Ca- 
pharee fera  briller  son  phare  perfide , et  que  tous 
deux  nous  chercherons  le  cruel  Ulysse.  * 

Il  du,  Thétis  écoute,  les  yeux  baissés,  ce  refus 
qui  l’accable;  déjà  elle  se  préparait  à bouleverser 
la  mer,  à combattre  les  vaisseaux  troycus.  Elle 
médite  alors  un  projet  nouveau,  et,  triste,  elle  se 
tourne  vers  la  terre  d'Hémonle.  Trois  fols  ses 
mains  ont  fendu  l'onde  avec  ciTort,  trois  fuis  ses 
pieds  d'albâtre  font  repoussée,  et  déjà  elle  tou> 
che  aux  rives  de  Thessalie.  Les  montagnes  tres' 
saillent  de  joie;  les  antres,  témoins  de  son 
hymen,  lui  ouvrent  leurs  retraites  profondes;  le 
Sperchius  s'avance  en  bouilionnant  au-devant 
de  la  déesse,  et  baigne  ses  pieds  de  son  onde 
ouressaote.  Mais  ces  lieux  ne  peuvent  la  charmer  ; 
elle  roule  péniblement  dans  son  cœur  )e  dessein 
qu*eile  a conçu , et , guidée  par  l'ingénieuse  ten- 
dresse d'une  mère,  elle  se  dirige  vers  le  vieux 
Cbtron.  Sa  demeure  élevée  s'enfonce  dans  le  roc, 
et  soutient  de  sa  voûte  immense  tout  le  poids  du 
PélioD.  Une  partie  a été  ci*eusée  par  la  main  des 
hommes,  l'autre  a cédé  aux  efforts  du  temps; 
on  y voit  encore  les  traces  des  Dieux,  les  lits 
qui  les  reçurent,  la  place  que  chacun  d’eux  a 
pressée , que  sa  majesté  divine  a consacrée.  Dans 
l’intérieur  s'étendent  les  profondes  cavernes  du 
centaure , bien  difféi  entes  de  celles  de  ses  frères 
sacrilèges  : ici  point  de  javelots  rougis  du  sang 
des  hommes,  point  de  frênes  fracassés  dans  di'S 


. noces  sanglantes,  point  de  cratères  brisés  sur 
I des  ennemis  qui  ^ient  des  frères,  mais  des 
I carquois  innocents,  des  dépouilles  des  bêtes 
fauves.  Tout  cela  est  du  temps  de  sa  verte  jeu- 
nesse ; maioteoant,  affaibii  par  l'âge,  son  unique 
soin  est  de  counaltre  les  herbes  salutaires  aux 
malheureux  mortels,  ou  d'apprendre  à son  élève 
à chanter  sur  la  lyre  les  antiques  héros. 

En  ce  moment  il  attendait  sur  le  seuil  le  retour 
du  jeune  chasseur;  il  préparait  le  repas,  et  un 
vaste  foyer  réjouissait  l'antre.  Dès  qu'il  aperçoit 
au  loin  sur  le  rivage  l’auguste  Néréide,  U s’é- 
lance de  la  forêt;  la  joie  lui  prête  des  forces,  et 
les  pieds  du  vieux  centaure  font  retentir  du  bruit 
de  leur  corne  la  plaine  étonnée.  Il  présente  gra- 
cieusement ta  main  à la  déesse,  et,  s'inclinant 
avec  respect,  il  la  conduit  vers  son  humble  toit, 
et  l’introduit  dans  son  antre. 

Thétis  promène  de  tous  eûtes  un  regard  silen- 
cieux , et  dans  son  impatience  : * Où  est  mon  fils , 
Chiron  ? Réponds-moi , dit-elle;  pourquoi,  si  jeune 
encore,  est-il  un  moment  loin  de  toi?  Le  trouble 
de  mon  sommeil  et  les  noirs  avertissements  des 
Dieux  seraient-ils  donc  fondés?  Ah!  puissent  mes 
terreurs  être  vaines  ! Tantôt  je  vois  une  homicide 
épée  tournée  contre  mes  flancs,  tantôt  mes  mains 
toutes  livides  de  meurtrissures;  tantôt  des  bêtes 
féroces  s'élancent  sur  mon  sein.  Souvent  moi- 
même,  ô horreur!  je  porte  mon  fils  dans  le  noir 
Tartare,  pour  le  plonger  de  nouveau  dans  leStyx. 
Le  devin  deCarpathos,  pourdétruire  ces  craintes, 
m’ordonne  un  sacrifice  magique;  U veut  que  j’aille, 
sous  un  ciel  propice , purifier  mon  fils  dans  ces 
ondes  mystérieuses , où , vers  les  derniers  rivages 
de  rOc^n , mon  père  se  réchauffe  au  feu  des 


Cognatift  utere  fretis  ■ dabo  tollere  fluctus, 

Quiun  reduces  Danai , nocturnaqiie  Caphareus 
Exoret,  et  dirum  pariter  quaeremus  Ulixem.  * 

Dixerat  : illa  gravi  vultum  demissa  repulsa,  9& 

Quæ  jam  excire  fretum  , et  ratibus  bellare  parabat 
lUaris,  alios  iterum  commenta  paratus. 

Tristis  ad  H.TJUonias  detorquet  brachia  (erras. 

Ter  eonata  manti , liipiidiim  ter  gressibus  seqnor 
Reppiilit,  et  niveas  feriunt  vada  Thessala  plantas.  100 
La>tantiir  montes,  etconmibialia  pandunt 
Antra  sinus,  lateque  Dem  Sperchios  abundat 
Ohvius,  et  dulci  vestigia  circuit  unda. 

Illa  nihil  gavisa  locis,  sed  ctrpta  fatigat 
Pectore  consilia,  et  sulers  pietate  magistra  105 

Ixmgmvum  Cliirona  petit  : domus  ardua  montem 
Perforat,  et  longo  suspendit  Pelion  arcu  : 

Pars  exhausta  manu , partem  sua  ruperat  œtas. 

Signa  lameii , Divumque  tori , et  quem  quisque  sacrarat 
Accubitu , genioque,  locus  monstrantur  : at  intra  1 10 
Centauri  stabula  alta  palent,  non  æqua  nefandis 
Fratribus  : hic  hominum  nullos  experta  cruores 
Spinilu,  nec  tr^CÆ  bellis  genialibus  orni, 

Aut  coosongumeos  fracti  crateres  in  hostes; 


Sed  pliaretræ  insontes,  et  inania  terga  ferarum.  1 15 
Hæc  quoque  dum  viridis  ; nam  nunc  labor  unus  inermi 
Nosse  salutiferas  dubtU  animantibus  lierbas, 

Aut  monstrare  lifra  veteres  heroa.s  alumno. 

At  tunc  venatu  rediturum  in  limine  primo 
Opperiens , pnqieratque  dapes , largoque  serenat  1 20 
Igne  domum  ; quum  visa  procul  de  litlore  mater 
Nereis,  erumpit  silvis  :dant  gaudia  vires, 

Molaque  desueto  crepuit  senis  ungula  campo. 

Tunc  blandus  dextra , atque  imos  submissus  in  armos 
Pauperibus  tectis  inducit , et  admovet  antris.  t25 

Jamdudiim  tacito  lustrat  Thetis  omnia  visn  ; 

Nec  peipessa  moras  : « Ubinam  mea  pignora,  Chiron? 
Dic,  ait,  aut  cur  ulla  puer  jam  tempora  ducit 
Te  sine?  ntim  merito  trepidus  sopor?  alraque  matri 
Signa  Deum?  mt^nos  utinam  mentita  timores!  130 
Namque  mihi  infestos  utero  modo  contuor  enses , 

Nunc,  planctu  Urere  manus,  modo  in  ubera  strvas 
Irc  feras  : sa^peipsa,  nefas!  sub  inania  natum 
Tartara,  et  ad  Slygios  itenim  fero  mergere  fontes. 

Hos  abolere  metus  magici  jubet  ordine  sacri  135 

Carpathius  vates , pucrumqiie  sub  axe  probato 
I Secretis  lustrare  fretis,  ubi  littora  summa 
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astres  qu’il  re^it  dans  son  sein  : c'est  là  que  je 
dois  offrir  à des  dieux  inconnus  des  sacriflees 
horribles,  des  présents  expiatoires.  Mais  il  serait 
long  de  tout  énumérer,  et  quelque  chose  me  le 
défend.  Mais  toi,  rends-moi  mon  (Ils.  » 

Ainsi  parla  Tliétis  : car  Chiron  ne  lui  eût  pas 
remis  Achille,  si  elle  avait  avoué  au  vieillard  la 
vie  efféminée  et  le  honteux  déguisement  qu'elle 
lui  destinait.  Le  centaure  lui  répond  : ■ Emmène, 
6 la  meilleure  des  mères  ! emmène  Achille , et  flé- 
chis les  Dieux  par  tes  humbles  prières;  car  tes 
vœux  ont  été  surpassés,  et  il  faut  désarmer  l’en- 
vie : je  ne  veux  pas  ajouter  à tes  craintes,  mais  je 
t’avouerai  la  vérité.  Oui,  mon  cœur  paternel  ne 
m’abuse  point , je  ne  sais  quoi  de  grand  se  révèle 
dans  cette  force  précoce,  qui  devance  ses  tendres 
années.  Autrefois  il  supportait  mes  menaces,  il 
obéissait  à mes  ordres,  et  ne  s'éloignait  pas  beau- 
coup de  notre  antre  ; maintenant  l’Ossa  n’est  plus 
assez  grand  pour  lui,  ni  le  vaste  Pélion , ni  les 
neiges  de  la  Thessalie.  Souvent  les  centaures 
viennent  se  plaindre  à mol  : leurs  demeures  ont 
été  ravagées , leurs  troupeaux  emmenés  sous  leurs 
yeux,  eux-mémes  forcés  de  fuir  dans  la  plaine 
et  de  traverser  les  fleuves.  Ils  se  préparent  à lui 
dresser  des  embûches,  à le  combattre  ; ils  le  me- 
nacent de  leur  colère.  Jadis,  lorsque  le  vaisseau  de 
Thessalie  emmena  de  ses  bords  les  nobles  Argo- 
nautes, je  vis  le  jeune  .àlcidc  et  Thésée...;  mais 
je  me  tais.  ■ Une  pâleur  mortelle  glaça  la  Néréide. 

Achille  était  arrivé.  La  sueur  et  la  poussière 
qui  le  couvrent  le  font  paraître  plus  grand  encore. 
Cependant , au  milieu  des  armes  et  de  ses  courses 
laborieuses,  il  n’a  rien  perdu  encore  de  la'dou- 

Oceani , et  genitor  tepet  iliabentibus  astris 

Pontus,  ubi  ignotis  horrenda  piacula  Divis, 

l>onaquc  : sed  longum  cuncta  enumerare , velorquc  ; 1 40 

Trade  magis.  « Sic  faU  parens  : ueque  enim  ille  dedisset , 

Si  molles  habitus  et  tegmina  ftrda  Tateri 

Ausa  seni  : tunc  ille  refert  : « Duc,  optima,  quaeso, 

Duc  genitrix,  hunnliqiie  I>eos  infringe  precatu. 

Nam  superant  tua  vota  modum, placandaque  mullum  145 
Invidia  est  ; nem  addo  metum,  sed  vera  fatebor  : 

Nescio  quid  magnum  (nec  mc  patria  omina  fallunt/. 

Vis  festina , parat , tencrosqiie  supervenit  annos. 

Oliin  ferre  minas  ct  obire  audita  solebat 

lm|>eria,  et  nostris  procul  haud  discedere  ab  antris.  160 

Nunc  illum  non  Ossa  cajiit , non  Pelion  ingens , 

Tliossalia've  nives  : ipsi  mihi  s«>pc  queruntur 

Centauri  raptasque  dcmios,  abstractaque  coram 

Armenta,  et  campis  semet  tluviisque  fugari. 

loskUas  ct  bella  parant , (umidique  minaulur.  165 

Olim  equidem , Argoos  pinus  quum  Thessala  reges 

Hac  velleret , juvenem  Alciden , et  Thesea  vidi  ; 

Sod  taceo.  » Figit  gejidiis  Nereida  pallor. 

Ille  aderat  multo  sudore , et  pulvere  major. 

Attamen  arma  Inter,  festinatosque  laltores , I CO 

DukU  adhuc  visu , niveo  natat  ignis  in  ore 


ceur  de  ses  traits;  son  visage  pins  blanc  que  la 
neige  s’anime  d’un  vif  incarnat,  et  sa  chevelure 
brille  de  l’éclat  de  l'or  ; le  premier  duvet  n’a  point 
encore  signalé  son  adolescence  ; le  feu  de  son  re- 
gard est  paisible  encore,  c’est  sa  mère  presque 
tout  entière  qui  respire  en  ses  traits  ; tel  Apollon 
lorsqu'il  revient  de  la  chasse  sur  les  monts  de 
Lycie,  et  qu’Ü  abandonne  pour  la  lyre  ses  flèches 
meurtrières.  Achille  est  joyeux  (oh!  que  la  joie 
ajoute  encoreàlabeautéI);ii  afrappéde  son  fer, 
sous  la  roche  de  Pholoé,  une  lionne  qui  avait  ré- 
cemment mis  bas;  ü l’a  laissée  dans  son  repaire 
vide,  et  il  apporte  ses  lionceaux  en  jouant  avec 
leurs  griffes  : mais  sitôt  qu’il  aperçoit  Thétis  sur 
le  seuil , il  les  jette  loin  de  lui , et,  déjà  II  fait  sen- 
tir son  étreinte , et  sa  taille  égale  celle  de  la  déesse. 

Déjà  lié  avec  Achille  par  une  vive  amitié, 
Patrocle  le  suit,  Patrocle  qui  a grandi  lui- 
môme  en  devenant  l’émule  d’un  héros.  Tous 
deux  sont  semblables  par  les  goûts,  par  l’âge, 
mais  inégaux  en  force;  et  toutefois  ils  doivent 
trouver  à Pergame  le  même  destin. 

Soudain  Achille,  d’un  bond  rapide,  se  préci- 
pite dans  le  fleuve  voisin,  et  y lave  ses  joues 
fumantes  et  sa  tête  souillée.  Tel  Castor  entre 
avec  son  coursier  haletant  dans  les  flots  de 
l'Eurotas,  et  ranime  l’éclat  affaibli  de  ses  ra}'0Ds. 
Le  vieillard  est  ravi  ; Il  peigne  la  chevelure  de 
son  élève,  et  caresse  tantôt  sa  poitrine,  tantôt 
ses  larges  épaules.  La  joie  de  Thétis  augmente 
encore  ses  inquiétudes  de  mère.  Alors  Chiron 
les  invite  à goûter  aux  mets  et  à vider  les  cou- 
pes, et,  pour  distraire  la  douleur  de  Thétis,  Il 
prend  enfla  sa  lyre,  en  fait  vibrer  les  cordes, 

Purpureus,  fulvoque  nitel  coma  gratior  aiiro. 

Nec  dom  prima  iwva  lanugine  verlüur  a?tas , 
Tranquillanfue  faces  oculis,  et  plurima  viilfu 
Mater  ioest  ; qualis  Lycia  venator  Apollo  IC6 

Quum  redit,  et  s«vis  permutat  plectra  pliarctrU. 

Forte  et  Uclus  adest  : (o  qiMDlum  gaudia  forma) 
Adjiciunt!)  fœlam  Plioioés  sub  rufie  leænam 
Perculerat  ferro,  vacuisque  reliquerat  antris 
Ipsam,  sed  catulos  apportat,  ct  incitat  ungues.  170 
Quo.s  tamen,  nt  fido  genitrix  in  limine  risa  est , 

Abjicit,  excoplamque  avidis  circumligat  ulnis, 

Jam  gravis  amplexu,  jamqnc  æquus  vertice  matri. 

Inse<|uiliir  magno  Jam  tunc  C4Mincxus  amore 
Patroclus,  tantisque  extenditur  æmulus  actis,  l75 
Par  studiis,  æviqiie  modis,  sed  robore  longe, 

£t  tamen  a‘qiiali  visurus  Pergama  fhto. 

Protinus  ille  subit  rapicio,  quæ  proxima,  saltu 
Flumina,  fumanlc^qiic  genas,  crinemque  novatur 
Fontibus.  Eurutæ  qualis  vada  Castor  anhelo  180 

Intrat  equo,  fessumque  sui  jubar  excitat  astri. 

Miratur,  comitqiic  senex,  nunc  fiectora  rouiccns, 

Nunc  fortes  humeros  : angunt  sua  gaudia  matrem. 

Time  libare  dapes,  Dacchmaque  munera  Chiron 
Oiat,  et  attonitam  vario  oblectamine  mulcens,  186 
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qui  charment  les  ennuis  ; et  après  les  avoir  essayées 
4'un  doigt  léger,  il  présente  l'inslrument  au 
Jeune  homme.  Celui-ci  chante  de  préférence  les 
hauts  faits  des  héros,  noble  semence  de  gloire  : le 
fils  d' Amphitryon  triomphant  des  ordres  de  sa 
cruelle  marâtre;  Pollux  écrasant  de  son  ceste  le 
forouche  Bebryce,  et  de  quelle  terrible  étreinte 
le  fils  d'Égée  brisa  les  membres  robustes  du 
minotaure  ; il  chante  l'hymen  de  sa  mère , et  le 
Pélion  fléchissant  sous  le  poids  des  Dieux.  Ici 
Thétis  dérobe  ses  larmes  sous  un  sourire  men- 
teur. Bientôt  la  nuit  les  invite  au  sommeil  : l'é- 
norme centaure  s'étend  sur  le  rocher,  et  Achille 
s’enlace  à son  cou  ; bien  qu'auprès  de  sa  mère 
chérie,  ii  préfère  la  poitrine  ou  ii  a coutume 
de  dormir. 

Cependant  Thétis  veille  sur  le  rivage  reten- 
tissant : ne  sachant  quel  asile  choisir  pour  son 
fils,  dans  quelle  contrée  le  cacher,  elle  roule  dans 
son  esprit  miile  projets  contraires.  La  Thraœ  est 
voisine , mais  trop  beiliqueuse;  trop  rude  est  la 
Macédoine  ; les  Cécropides  lui  feraient  sentir 
l’aiguillon  de  |ji  gloire  ; Sestos  et  le  golfe  d’ Aby- 
dos offrent  un  accès  trop  libre  aux  vaisseaux  ; 
les  hautes  Cyclades  lui  sourient  : encore  dédaigno- 
t-elle  Mycone,  l'humble  Sériphe,  et  Lemnos  où 
la  colère  des  femmes  est  si  cruelle,  et  Délos  où 
toutes  les  nations  se  pressent  en  foule.  Maguère 
elle  avait  vu , à la  molle  cour  de  l'inoffensif 
Lycomède,  les  vierges,  filles  de  ee  prince;  elle 
avait  entendu  retentir  leurs  jeux  sur  les  rivages, 
alors  qu'elle  y avait  été  envoyée  pour  s'assurer 
si  Égéon  ne  s’était  pas  débarrassé  de  ses  liens , 

£licit  extremo  clielyn , et  solantia  curas 

Kilo  movet,  leviierque  exportas  pollice  chordas 

Dat  puero  : canit  illo  libens  immania  laudum 

Semina , qui  tuuiidse  suporaril  jussa  novorcm 

Amphitryoniades  : crudum  quo  Bebryca  esestu  190 

Obruerit  Pollux  : quanto  dreumdata  nexu 

Ruperit  Ægides  Minoi  brachia  tauri  ; 

Maternos  io  fine  toros,. Superisque  gravatum 
Pelion  : hic  licto  risit  'flictis  anxia  vultu. 

Nux  trahit  in  somnos  : saxo  collabitur  ingens  I9S 

Centaurus , blsudlsque  humeris  se  innectit  Achilles , 
Quamquam  ibi  fida  parens,  assuetaque  pectora  mavult. 

At  Thetis  undisonis  per  noctem  io  rupibus  aditans , 
Quae  nato  secreta  vetit , quibus  abdere  terris 
Destinet , huc , illuc , diversa  mente  volutat.  200 

Proxima,  sed  studiis  multum  Mavortia,  Thrace  : 
NecMacetum  gens  dura  placet,  laudoinque  daturi 
CecropUhe  stimulos  : nimium  opportuna  carinis 
Sestos , Abydenique  sinus  : placet  ire  per  altas 
Cydadas  ; hinc  spreta?  Myronos,  humilisque  .Seriphos, 
Etl.emooe  non  tcqtia  viris,  atque  Imspita  Delos  200 
Gentibus  : Imbelli  nuper  Lycomedis  iu  aula 
Virgineos  certus,  et  littura  persona  ludo 
Audierat,  duros  laxantem  .flgaxina  nexus 
Missa  sequi , centumque  Dei  numerare  catenas.  210 


et  pour  compter  les  cent  chaloes  dont  on  l'avait 
chargé.  C'est  cette  Ile  seule  qui  lui  agrée,  c'est 
la  retraite  qui  paraît  la  plus  sûre  à cette  mère 
craintive. 

Tel  un  oiseau , prêt  à déposer  le  fruit  de  ses 
amours,  cherche  déjà,  plein  de  crainte  et  d'in- 
quiétude, le  feuillage  ou  il  suspendra  sa  de- 
meure vide  encore.  Ici  il  cherche  à s'abriter  des 
vents , la  il  redoute  les  serpents  ou  les  hommes  ; 
enfin  un  arbre  a fixé  son  incertitude  : à peine 
s’est-il  posé  sur  les  branches , que  déjà  il  aime  sa 
nouvelle  demeure. 

Un  autre  souci  occupe  encore  la  déesse  et  fa- 
tigue son  esprit  affligé.  Emportera-t-elle  son  fils 
dans  ses  bras  à travers  les  ondes?  Ira-t-elle  le 
confler  à un  monstrueux  Triton , ou  appeler  les 
vents  légers,  ou  en  charger.  Iris  dout  l'arc  boit 
les  flots  de  l'Océanî  Enfln  elle  fait  sortir  de  la 
mer  et  enchaîne  à un  frein  un  couple  de  dauphins 
que  la  grande  Thétis  avait  nourris  pour  elle  au 
fond  desgouffres  de  l'Atlantique,  dans  les  vallees 
sonores  de  Neptune.  Il  n'en  est  point , dans  tout 
l’empire  du  dieu,  qui  les  égalent  en  beauté, 
qui  nagent  avec  plus  de  vigueur  et  soient  plus 
doux  à l'homme.  Elle  leur  ordonne  de  rester  aux 
endroits  profondsdu  rivage,  de  peurqu’ils  n’aient 
à souffrir  du  contact  de  la  terre  ; puis  prenant 
eUe-méme  Achille , qui  dormait  à pleine  poitrine 
du  sommeil  de  l'enfauce,  elle  le  porte  de  l'antre 
d'Hémonie  vers  la  cour  paisible , vers  le  rivage 
qui  se  tait,  docile  a la  voix  de  la  déesse.  Cynthie 
lui  montre  la  route , et  l'éclaire  de  tous  les  rayons 
de  son  orbe  plein.  Cliiron  suit  la  déesse,  et,  sons 

llioc  placet,  Itsec  Uiuidæ  lelliis  matri. 

Qualis  vicÎDO  volucris  jam  sedula  partu, 

Jamque  Umeos , qua  fronde  domum  suspendat  inanem , 
Providet  IÙDC  ventos,  hinc  anxia  cogitat  .mgues. 

Hinc  homiiws  : tandem  dubis  placet  umbra,  norisque 
Vix  stetit  in  ramis,  et  protinus  arbor  amatur.  2t<> 

Altera  consilio  su|>ercsl,  trislemque  fatigat 
Cura  Deam , natum  ipsa  sinu  complexa  |>er  undas , 

An  magno  Tritone  ferat , vcnlosque  volucres 

Advocet,  an  pelago  KoliU'ini  Tliauinantida  pead.  320 

EUdt  inde  fretis , et  murice  frenat  acuto 

DeJplutuu  bijuges,  quos  iUi  nuxhna  Thclia 

Gurgite  Atlanteo  pelagi  sub  ralle  sonora 

Nutrierat  ; nullis  vada  per  Neptunia  glauca» 

Tantus  honor  formas,  nandique  potentia;  nec  plus  23Ô 
Pectoris  humani  : jubet  lios  subsistere  pleno 
Ultore,  ne  nudæ  noceant  contagia  Ima». 

Ipsa  dehinc  toto  resolutum  pectore  Achillem, 

Qui  pueris  sopor,  II<Tmonii  <le  rupibus  antri 
Ad  placidas  deportat  aquas , et  jussa  tacere  230 

Littora  : monstrat  iter,  totoque  effulserat  orbe 
Cynthia.  Prose<|iiilitr  Divam,  celercsque  recursus 
Securus  pelagi  Chiruu  rogat,  ndaque  celat 
I,.uniina , eC  abreptos  subitu  jauijamque  latentes' 

Erecto  prospectat  equo , qua  can.x  parumper  335 
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craiute  du  côté  des  fluts,  il  demande  que  le 
retour  de  son  élève  soit  prompt  ; il  cache  les  lar- 
mes qui  mouillent  ses  paupières  : se  dressant  sur 
ses  pieds  de  cheval , il  1rs  suit  des  yeux,  déjà 
presque  disparus  et  se  perdaut  dans  le  lointain , 
laissant  à peine  sur  leurs  traces  de  légers  cercles 
d'écume  qui  se  brisent  dans  la  grande  mer.  Hélas  I 
la  vallée  deTempé  ne  verra  pas  ee  retour.  Déjà 
gémissent  la  triste  Pholoé,  et  l’Othrys  chargé  de 
nnages;  le  Sperchius  resserre  ses  flots  dans  son 
lit,  et  la  caverne  du  docte  vieillard  reste  silen- 
cieuse : les  Faunes  redemandent  les  chants  du 
jeune  héros,  et  les  Nymphes  pleurent  leurs  lon- 
gues espérances  d'hymen. 

Déjà  le  jour  chasse  les  astres;  le  àblell , faible 
encore,  pousse  du  sein  des  flots  ses  humides 
coursiers,  et  l'onde  que  son  char  entraîne  retombe 
du  haut  des  airs.  Depuis  longtemps  Thétis  avait 
franchi  les  mers  et  touché  au  rivage  de  Seyros  ; 
les  dauphins  fatigués  s'étaient  débarrasst^  du 
joug,  lorsque  la  frayeur  éveille  l'enfànt.  Ses  yeux 
ont  senti  le  jour  qui  les  inonde;  il  s'étonne  de 
l'air  qu'il  respire  ; quels  sont  ces  lieux , ees  flots? 
où  est  le  Pélion  ? 'Tout  est  changé , tout  lui  est 
inconnu;  il  hésite  même  à reconnaître  sa  mère. 
Celle-ci  lui  prend  la  main , et  calme  sa  frayeur 
par  ces  douces  paroles  : ■ Cher  enfant , si  le  sort 
moins  injuste  m'eût  accordé  l'hymen  qu'il  me 
promettait , je  te  tiendrais  maintenant  embrassé , 
astre  brillant , dans  les  plages  éthérées  ; ledel  eût 
été  ton  berceau , et  je  n'aurals  point  à redouter 
les  humbles  Parques  et  les  destinées  terrestres. 
Maintenant , 6 mon  fils  I ta  vie  n'est  pas  sûre , et 
ta  mère  seule  éloigne  de  toi  la  mort  ; que  dis-je? 
déjà  s'approchent  les  temps  redoutables,  déjà 

Spunuuit  signa  fugæ , et  liquido  perit  orbita  ponto. 

Illum  non  alias  rediturum  ad  Tliessala  Tem|>e 
Jam  tristis  Pholoe,  jam  nuUlus  ingemit  Otbrys , 

Et  tenuis  Sperchios  «luis,  speluueaque  docti 

Muta  senis  ; quærimt  puerilia  carmina  Fauni,  J40 

Et  sperata  diu  plorant  connubia  Nymphae. 

Jam  premit  astra  dies,  humiliaque  es  aequore  Titan 
Rorantes  evolvit  equos , et  ab  Klltere  magno 
Siiblalnm  cumi  pelagus  cadit  : at  vada  mater 
Scyria  jamdudum  fluctus  emensa  tenebat , léâ 

Esierantque  jugo  fessi  Delphines  herili; 

Quum  pueri  tremefacta  quies , oculique  jacentis 
Infusum  sensere  diem  : stupet  aere  primo , 

Quœ  loca?  qui  fluctua?  ubi  Pelion?  omnia  versa 
Atque  ignota  videt , dubitatque  agnoscere  matrem.  300 
Occupat  illa  manu , blandequc  afTata  parentem  : 

V Si  mihi , care  puer,  thalamus  sors  aequa  dedisset , 

Quos  dabat,  æthereàs  ego  te  complexa  tenerem 
Sidus  grande  piagis,  magnique  puerpera  cudi , 

Nil  humiles  Parcas,  letrenaque  fata  vererer.  lâO 

Nunc  impar  tibi,  nate,  genus,  pneclusaque  leti 
Tantum  matre  via  est  ; quin  et  metuenda  propimiuant 
Tempora,  et  extremis  .admota  iicrir-uta  metis. 


nous  touchoua  aux  extrêmes  périls.  Cédons  : 
soomets  un  moment  ton  mâle  courage,  ne  tic- 
daigne  pas  le  vêtement  maternel.  Si  la  rude 
main  du  dieu  de  Tiryntbe  a porté  Ica  fliseanx 
lydiens  et  des  thyrses  efféminés,  si  Bacchus  ne 
rougit  pas  de  balayer  la  terre  des  longs  plis  de 
sa  robe  dorée, si  Jupiter  a revêtu  la  figure  d’une 
vierge , si  le  sexe  équivoque  de  l’illustre  Cénée 
n'a  point  énervé  son  courage , laisse  passer,  je 
t’en  supplie,  ces  menaces  du  sort,  et  sa  mali- 
gne influence.  BientAt  je  te  rendrai  tes  vertes 
campagnes  et  les  antres  du  Centaure.  Au  nom 
de  ta  beauté,  des  joies  futures  de  ta  jeunesse, 
si  pour  toi  j’ai  accepté  sur  la  terre  un  époux 
obscur , si,  dès  ta  naissance,  j’ai  armé  ton  corps 
(que  ne  l’ai-je  armé  tout  entier!)  des  tristes  eaux 
du  Styx,  souffre  quelque  temps  que  ce  vête- 
ment te  protège  ; il  ne  nuira  pas  à ton  courage. 
Pourquoi  détoumes-tu  la  tête?  Que  veut  dire  ce 
regard?  Rougirfds-tn  d'adoucir  ta  fierté  sons  cette 
parure?  J'en  jure  par  toi,  cher  enflmt,  j’en  jure 
par  ies  flots  paternels,  Chiron  ne  le  saura  pas.  • 
Cest  ainsi  qn’elle  attaque  par  de  vaines  caresses 
ee  cœur  Earonebe  ; à ses  prières  s’oppose  le  sou- 
venir de  Pelée,  du  rigide  Chiron,  et  l’ardeur 
naissante  d’un  grand  courage.  Tel , tout  plein 
du  feu  d'une  jeunesse  indomptée , s'irrite  un 
coursier  qui,  pour  la  première  fois,  est  soumis  au 
frein  : longtemps  il  a pris  de  joyeux  ébats  dans 
les  plaines , au  miiien  du  fleuve , et , fier  de  sa 
liberté , il  ne  veut  pas  soumettre  sa  tête  au  joug 
nisa  bouche  au  mors;  il  gémit  d'obéir  en  captif 
aux  ordres  d'un  maître , et  s'étonne  d'apprendre 
des  courses  nouvelles. 

Quel  dieu  inspira  celte  fraude , cet  ortillce  à 

Cedamus,  paulumque  animos  submitte  viriles. 

Atque  liabitus  digoare  muos.  Si  Lydia  dura  set) 

Pensa  manu,  mollesque  lulit  Tirynthius  hastas; 

Si  decet  aurata  Bacchum  vestigia  palla 
Verrere,  virgiueoa  si  Juppiter  induit  artus. 

Nec  magnum  ambigui  fregerunt  Cienea  sexus  ; 
lias  sine,  quano,  minas  numenque  exire  malignum. 

Mox  iterum  campos,  iterum  Ceotaurica  reddam  2cu 
Lustra  tibi  : per* ego  Itoc  decus , et  ventura  juvenUe 
Gaudia,  si  terras,  bumilemqiie  experta  maritum 
Te  propter,  si  progenitam  Stygos  amne  severo 
Armavi , (totumque  ulinam  I)  cape  tuta  parumper  17u 
Tegmina,  nii  nodtura  animo.  Cur  ora  reducis? 

Qnidve  parant  oculi  ? pudet  hoc  mitescere  cultu  ? 

Per  te , care  puer,  cognata  per  lequora  juro , 

Nesciet  boc  Chiron.  » Sic  horrida  pectora  tractat 
Nequicquam  mnloena  : obstat  genitorque  roganti,  27 j 
Nutrilorque  ingens,  et  cruda  exordia  magnm 
Indolis  : effrerue  tumidam  velut  igne  juventae 
SI  quis  equum  primis  submittere  teotet  liabenis; 

Ille,  diu  campis,  lluviisque,  et  honore  superbo 
Gavisus,  nuo  colla  jugo,  non  aspera  præbet  2H0 

Ora  lupis,  dominiqne  gemit  captivus  inire 
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cette  mère  alarmée?  quelle  pensée  dompta  cet 
enfant  Indocile?  Scyros  célébrait  en  ce  Jour  la 
fôte  solennelle  de  Pallas , la  déesse  tutélaire  de 
ce  rivage,  et  les  filles  du  pacifique  Lycomède 
avaient  obtenu  par  une  rare  faveur  de  sortir  du 
palais  paternel  pour  offrir  à la  divinité  les  trésors 
du  printemps,  pour  couronner  de  feuillage  son 
noble  front,  et  entrelacer  autour  de  sa  lance  des 
guirlandes  de  fleurs.  Toutesscdistinguentparleur 
beauté,  toutes  ont  la  même  parure,  et  cette  der- 
nière pudeur  de  la  vierge  qui  va  devenir  épouse, 
et  ce  sein  gonflé  que  réclame  la  couche  nuptiale. 
Mais  autant  Vénus  écrase  de  sa  beauté  les  ver- 
tes Nymphes  qui  Tentourent  au  milieu  des  mers, 
autant  Diane  s'élève  au-dessus  des  Naïades  ses 
compagnes,  autant  brille  Déidamie,  la  reine  de 
cet  aimable  chœur , autant  elle  éclipse  la  beauté 
de  ses  sœurs.  Les  roses  de  son  teint  rehaussent 
la  pourpre  de  sa  tunique,  et  donnent  un  nouvel 
éclat  aux  pierreries , un  reflet  plus  doux  à l’or. 
On  la  prendrait  pour  la  déesse,  si  celle-ci  dor- 
mait sa  poitrine  de  ses  serpents,  et  adoucissait 
scs  traits  en  déposant  son  casque.  Le  farouche 
adolescent,  dont  le  cœur  innocent  n’avoit  point 
encore  palpité,  n’eut  pas  plutôt  aperçu  la  jeune 
Déidamie  conduisant  la  troupe  de  ses  compa- 
gnes, qu'il  frissonne,  et  boit  à longs  traits  ce  feu 
inconnu.  L’amour  qu'il  vient  d'aspirer  se  trahit 
lui-même  : la  flamme,  pénétrant  jusque  dans  la 
moelle  de  scs  os,  remonte  à ses  yeux,  h son  visage, 
colore  l'éblouissante  blancheur  de  ses  joues  et 
parcourt  tous  ses  membres,  qui  frémissent  mouil- 
lés d'une  sueur  légère.  Comme  on  voit  chez  les 
Massagètes  le  sang  rougir  une  coupe  de  lait , ou 

Imperia,  alque  alios  miratur  discere  cursus. 

Quis  Deus  attonilæ  fraudes,  aslumque  parenti 
Contulit?  indocilem  quæ  mens  delraxH  AciiiUem? 

Palladi  iittorea'  celebrabat  l^yroa  bonorum 
Forte  diem,  pladdoque  sala*  Lycomede  sorores 
Luce  sacra  patriis , quæ  rara  licentia , roaris 
Kxieraot , dare  veris  opes , Diva‘que  severas  • 

Fronde  ligare  comas,  et  S)>argere  floribus  hastam. 
Omnibus  eximium  fomue  deais  : omnibus  idem  390 
Cultus , ct  expicto  teneri  jam  fine  pudoris 
Virginitas  matura  toris,  annique  (umeutes. 

8od  quantum  virides  pelagi  Venus  addita  Nym])has 
Obruit,  aut  humeris  quantum  Diana  relinquit 
Naides,  effulget  tantum  regina  decori  3U& 

Deidamia  chori,  pulchrisque  sororibus  obstat. 

Illius  et  roseo  flammatur  purpura  vultu. 

Et  gemmis  lux  major  inesl,  ct  blandius  aunim. 

Atque  ipsi  par  forma  Deæ , si  pectoris  angues 

Tonat , et  exempta  placetur  casside  tuIIiis.  300 

Hanc  libi  ducentem  Iunge  socia  agmina  vidit 

Trux  puer,  et  nullo  temeratus  pectora  motu; 

Diriguit,  toUsqiic  novum  hibil  ossilius  ignem. 

Ntt*  latcf  haustus  amor,  sed  fax  vibrata  medullis 
In  viiHds  atque  ora  redit , luceroque  genarum  305 


bleu  comme  1’ivoire  se  teint  de  pourpre,  alnei  se 
manifeste  par  des  signes  contraires  Ia  flamme  du 
jeune  homme,  qui  rougit  et  pâlit  tour  à tour.  U 
s'élancerait,  et,  farouche,  oubliant  son  âge,  il 
troublerait  le  sacrifice,  sans  nui  souci  de  la  foule, 
si  la  pudeur,  si  la  présence  de  son  auguste  mère 
ne  le  retenait.  Tel  un  taureau,  le  père  et  le  roi 
futur  d'un  troupeau  nombreux,  mais  dont  le 
front  n’est  pas  encore  couronné  de  tout  son  crois- 
sant, s’il  aperçoit  une  blanche  génisse  venue 
au  même  pâturage,  soudain  son  cœur  bouil- 
lonne , et  ce  premier  feu  de  l'amour  fait  écu- 
mer  sa  bouche  : les  bei^crs  le  contemplent  avec 
joie,  et  espèrent  en  sa  vigueur. 

Thétis  a compris , et , saisissant  cette  occasion  ; 
« Hé  quoi  ! te  déguiser  au  milieu  de  ce  chœur  de 
jeuDesfllles,entreiacertesbrasdans  les  leurs,  est- 
cc  donc,  ô mon  flisi  si  difllcile  à ton  courage? 
Qu’y  a-t-il  de  semblable  dans  les  vallées  du  froid 
Ossa,  sur  les  coteaux  du  Pélion?  Oh!  s'il  m’é- 
tait donné  de  partager  ma  tendresse , de  porter 
sur  mon  sein  un  autre  Achille)  • A ces  mots 
il  s'adoucit , rougit  de  plaisir,  détourne  son  fier 
regard,  et  repousse  les  vêtements  d'une  main 
plus  faible.'  Sa  mère  le  volt  hésiter,  ct , par  une 
douce  violence , jette  sur  lui  une  robe  flottante. 
Alors  elle  adoucit  la  roideur  de  son  cou  , abaisse 
ses  larges  épaules,  assouplit  ses  bras  robustes, 
dompte  avec  art  sa  chevelure  en  désordre,  pare 
de  son  propre  collier  ce  sein  bien-aime,  et 
enlace  ses  pieds  de  bandelettes  brodées.  Puis  elle 
lui  enseigne  la  démarche,  les  mouvements, 
le  langage  modeste  d'une  jeune  fllle.  Gomme 
on  voit  la  cire  s’animer  sous  les  doigts  d’un 

Tiiigit,  et  impuUmn  lenui  siiüore  pererrat. 

Lactea  Maasagetæ  veluti  quum  pocula  fuM*ant 
Sangiiiue  puniceo,  ve)  ebur  corrumpitur  ostro  : 

Sic  Tari  8 manifesta  nolis  palletque  nibctqiie 
Flamma  recens;  eat,  atque  ultro  ferus  hospito  sacra  310 
Discutiat  turbæ  securus,  et  immemor  ævi, 

Ni  pmlor  et  juncUc  teneat  reverentia  matris. 

L'l  pater  annenti  quondam , rectorque  futurus, 

Cui  nondum  toto  peraguntur  cornua  gyro, 

Quum  sociam  |>astu6  niveo  candore  juvencam  3IS 

Adspirit , ardescunt  animi , primusque  per  ora 
Spumat  amor,  spectant  hilares,  oplantque magistri. 

Occupat  arrepto  jani  tempore  conscia  mater  : 

A Hosne  inter  simulare  choros,  et  bracliia  ludo 
Nectere , nate , grave  est?  gelida  quid  tale  sub  Ossa,  330 
Poliacisque  jugis?  o si  mihi  jungere  curas, 

Atque  alium  portare  sinu  contingat  Achillem  ! » 

Mulcetur,  Istumque  rubet , visusqiie  superbos 
Obliquat,  vestesque  manu  leviore  repellit. 

Adspirit  ambiguum  genitrix , cogilqiie  volentem , 31X 

Injecitque  sinus  : tunc  colla  rigentia  mollit, 

Bubmittitque  graves  humeros,  et  fortia  laxat 
Brachia , et  impexos  certo  domat  ordlue  crioes , 

Ac  sua  dilecta  cervice  moiiilia  (ransf.-il, 
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artlsto,  et  revêtir  tine  forme  nouvelle , en  ' 
obélseant  à la  flamme  et  à la  main  qui  la  pétrit , 
ainsi  la  déesse  façonnait  le  jeune  Achille;  et 
il  ne  lui  fallut  pas  de  longs  efforts,  car  chez 
lui  une  grâce  charmante  se  joignait  â une  force 
invincible.  Son  sexe  se  distinguait  â peine  en- 
core, et  pouvait  tromper  les  regards.  Ils  s’avan- 
cent, et  Thétis  lui  répète  avec  douceur  ses  avis, 
et  le  fatigue  de  ses  conseils  ; « Voici  donc  quelle 
sera  ta  démarche , voici  ton  air,  ton  maintien. 
Imite  avec  adresse  tes  compagnes , prends  garde 
d'éveiller  les  soupçons  du  roi , qui  refuserait  de 
t'admettre  dans  sa  cour  innocente,  et  nous  ferait 
perdre  tout  le  fruit  de  notre  stratagème.  > Elle 
dit , et  ne  cesse  d'ajuster  de  sa  main  la  parure 
de  son  fils.  Ainsi,  lorsque  Hécate,  fatiguée  de  son 
carquois  virginal,  revient  vers  son  ^re  et  son 
frère , à ses  cétés  marche  sa  mère , qui  voile  scs 
épaules  et  ses  bras  découverts,  dépose  elie-méme 
l'arc  et  le  carquois,  déroule  les  plis  relevés  de 
sa  robe , et  s'étudie  à réparer  le  désordre  de  sa 
chevelure. 

Aussitôt  la  déesse  aborde  le  roi , et  là , à la 
face  des  autels  : • Nous  le  confions , A roi  ! la 
sœur  de  notre  Achille,  dit-elle.  Tu  vois  comme 
son  visage  est  farouche , comme  elle  ressemble  à 
son  frère.  Elle  voulait,  dans  sa  belliqueuse  ar- 
deur, porter  le  carquois  sur  l'épaule , l'arc  à la 
main , et , à l’exemple  des  Amazones , repousser 
l’hymen;  mais  c’est  assez  de  trembler  pour  son 
frère.  Qu'elle  porte  les  corbeilles  et  les  orne- 
ments sacrés.  Toi,  dompte  par  ta  prudence  son 
indocilité,  contrains-la  à rester  jeune  flilejusqu'à 
ce  que  l’âge  de  l’hymen  la  délie  de  la  pudeur. 

El  picturato  cohibet  vestigia  Hmbo.  ' 330 

iDoesaum,  motumque  docct,  fandique  pudorem. 

Qualiter  artificis  \icluræ  pollice  cerae 

Accipiunt  formas,  igocmqiie,  manumque  sequuntur, 

Talis  erat  Divae  natum  mutantis  imago. 

^'ec  luctata  diu  : supereat  nam  plurimuailU  335 

Invicta  virtute  decor,  fallitque  tuentes 
Ambiguus , lenuique  Utens  discrimine  sexus. 

Proceduot,  iit'rutnqiie  monet , rursomque  btigat 
Blanda  Tlielis  : « Sic  ergo  gradus , sic  ora , manuaque , 
Kale,  feres  , comitesqiieiuodis  imitaberelictU;  340 
Ne  te  suspectum  molli  non  misceat  aulæ 
Rector,  et  incepti  pereant  mendacia  furti.  • 

Dixit , et  admoto  non  cessat  comere  tactu. 

Sic  ubi  virgineis  Hecale  lassata  pharetris 

Ad  patrem  fratremque  redit , comes  hæret  eunti  345 

Mater,  et  ipsa  humeros exertaqnc  brachia  velat; 

Ipsa  arcum  pharelramque  locat , vestesque  latentes 
Deducit,  sparsosque  studet  componere  cHnes. 

Protinus  aggreditur  regem  : atque  ibi,  testibus  ans, 

« Hanc  tibi , ait , nostri  germoivam , rectâir , .Achillis  350 
(.Nonne  videi , ut  torva  genas , æqiiandaque  fratri)  ? 
Tradimus  : arma  humcri.s  arcnnxpie  animosa  petebat 
Ferre,  et  Amasonio  conmibia  pellere  ritu. 
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Ne  souffre  pas  qu'elle  se  corrompe  dans  les  jeux 
de  la  palestre,  ni  qu’elle  s’égare  dans  les  re- 
traites des  forêts;  retieos-la  dans  l'intérieur  du 
palais,  loin  des  regards  profanes,  an  milieu  de 
ses  jeunes  compagnes;  surtout  éloignc-la  des  ri- 
vages et  du  port.  Tu  as  vu  naguère  les  voiles  des 
Phrygiens  : il  n'est  plus  de  respect  ponr  les 
droits  des  nations,  les  vaisseaux  en  traversant 
les  mers  ont  appris  à les  violer.  » 

Le  roi  accède  à sa  prière , et  reçoit  le  jeune 
Ëacide  (qui  pourrait  résister  aux  artifices  des 
Dieux?)  sous  ledéguisement  qu’a  imaginé  sa  mère. 
Bien  pins,  tendant  la  main  vers  la  déesse, 
comme  pour  l'adorer,  il  luitend  grâce  de  l'avoir 
préféré,  foule  des  pieuses  filles  de  Scyros  ne 
peut  détacher  ses  regards  des  traits  de  leur 
nouvelle  compagne,  ni  cesser  d’admirer  comme 
elle  porte  la  tête  haute,  combien  est  large  sa 
poitrine  et  fortes  ses  épaules;  ensuite  elles  l’in- 
vitent à s’unir  à leurs  danses,  à s'approcher 
des  chastes  autels;  elles  lui  cèdent  le  pas,  et  se 
pressent  à l'cnvi  autour  d’elle.  Ainsi,  lorsque 
les  oiseaux  d'Idalie  fendent  les  légers  nuages, 
si  à leur  essaim,  que  réunit  toujours  le  même 
ciel  ou  le  même  toit,  vient  d'une  antre  région 
se  mêler  un  hAte  inconnu , tous  d'almrd  s’éton- 
nent et  s'effrayent;  bientAt  Ils  s’en  approchent 
peu  à peu  en  valant,  et  au  milieu  même  des 
airs  ils  en  font  un  des  leurs;  puis,  joyeux,  ils 
l’entourent  en  battant  des  ailes,  et  le  conduisent 
à leurs  nids. 

Thétis  s’éloigne,  non  sans  être  restée  longtemps 
sur  le  seuil,  redisant  A son  fils  les  mêmes  conseils, 
et  lui  murmurant  à l’oreille  des  paroles  mystérieu- 

Sed  mihi  cararum  satis  est  pro  stirpe  virili. 

Hæc  ralatlios  et  sacra  ferat  ; tu  frange  regendo  355 

Indocilem , sexiimqae  tene , dum  nobilis  ætos , 
Solvendusque  pudor  : neve  exercere  protervas 
Gjrmnodas , aut  lustris  oemorum  cottcede  vagari. 

Intus  ale , et  similes  inter  seclude  puellas. 

Litlore  prœdptie , portuque  arcere  memento.  3<K) 

Vidisti  n>odo  vela  Phrygum  : jam  mutna  jura 
Fallere  transmissae  |telag<»  didicere  caritiæ.  ■ 

Accedit  dictis  pater,  ingenioqiie  parentis 
Occultum  Æoeiden  (quis  Divum  fraudibus  obstet)? 
Accipit  : nitro  etiam  veneretur  supptioc  dexlra,  365 
Et  g rates  electus  agit  : nec  turba  pianiin 
Scyriadum  coMat  nimio  defigere  visu 
Virgin»  ora  novae, quantum  cervice,  comisque 
Emineat,  quanlumque  humeros  ac  pectora  Inundat. 

Dehinc  sociare  cJioros , castisque  accedere  sacris  370 
Horiantur,  cediintque  loco,  et  contingere  gaudent. 

Qualiter  Idaliae  volucres,  ubi  molita  frangunt 
Nubila,  jam  longum  oœloqtie  dtirooque  gregatae, 

Si  junxit  pennas,  diversoqne  hospita  tractu 
Venit  avis,  cunebe  primum  mirantur^  horrent  : 375 

Mox  propius  propiusque  volant,  atque  aere  in  fpso 
Pautntim  fecere  suam , plaostique  secundo 
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fteS’F.onn  elleluidit  un  dernier  adieuqu’elieaccom* 
pagne  d’un  vœu  secret . Les  flots  ont  reçu  la  déesse , 
qui  nage  lu  télé  toun)éc  en  arrière , et  adresse  au 
rivagecesteodres  paroles:  X Terre  chérie,  àquij'ai 
conflé  par  une  ruse  timide  un  précieux  dépôt , 
mon  fils,  l'objet  de  ma  plus  vive  sollicitude,  sois 
heureuse,  et  garde  mon  secret,  je  t’en  conjure, 
comme  jadis  la  Crète  a gardé  celui  de  Rhéa  : com- 
blée d'honneurs  durables,  ceinte  de  temples  Im- 
mortels, tu  surpasseras  eu  renommée  finconstante 
Delos  ; respectée  du  vent  et  de  la  mer,  parmi  les 
écueils  des  Cyclades , où  se  brisent  contre  les  rocs 
les  tempêtes  de  la  mer  Égée,  tu  deviendras  la 
paisible  demeure  des^'éréides,  elles  matelots  ju- 
reront par  ton  lie.  Seulement  repousse  les  vaisseaux 
grecs,  je  t’en  supplie  ; fais  publier  à la  Renommée 
qu'ici  on  ne  forme  que  des  danses  en  l'honneur  de 
Bacchus,  qu'ici  rien  ne  peut  servir  à la  guerre  ; et, 
tandis  que  les  Grecs  préparent  leurs  armes,  que 
Mars  rugit  entre  deux  mondes , qu' Achil  le  ne  soit 
que  la  ni  le  du  pieux  Lycomède.  • 

Cependant,  pour  venger  de  justes  colères,  l'Eu- 
rope se  soulevait  à la  voix  suppliante  de  ses  rois , 
enflammée  de  la  douce  fureur  des  combats.  Atride 
surtout  les  excite , bien  que  son  épouse  n'ait  pas 
fui  son  palais  : ses  récits  rendent  plus  odieux  en- 
core le  crimedu  Troyen  : > Ravir  sans  guerre,  sans 
combat,  la  fille  des  Dieux,  le  nourrisson  de  la 
puissante  Sparte;  viuler  à la  fols  les  droits  les 
plus  saints,  la  bonne  foi,  le  ciel  lui-mémel  voilà 
donc  fnlNnnce  phrygienne?  voUù  l'union  desdeux 
pays?  Eh  ! quedoivent  attendre  les  peuples,  quand 

Circumeunt  hilare*,  et  ad  alla  cubilia  ducunt. 

Digreditur  mullum  cuDClala  in  limine  maler, 

]>um  repetit  mooUns,  arcanaque  murmura  hgit  380 
Auribus,  et  tacito  dat  verba  oovisaima  roto. 

Tum*  excepta  freto  longe  cervice  reflexa 
Abnatat , et  blandis  affatur  Ultora  virliis  : 

■ Cara  milii  tellus,  magne  cui  pi^ora  rure, 
Depoaltumque  ingens,  timido  commisimus  astu , 383 

Sis  feJix , taoeasque , prêter,  quo  more  tacebat 
Creta  Riicæ  : te  longus  honos , æternaque  cingent 
Templa,  nec  Instabili  fama  superabere  Delo. 

At  ventis  et  sacra  fretis , interqiic  vadosas 
Cycladas,  Ægæa'  frangunt  ubi  saxa  procella? , 3UO 

Ncreidtim  tranquilla  domus,  jurandaque  naulis 
Insula , ne  solum  Danaas  admitte  carinas , 

Te  precor  : hic  thiasos  tantum  , nihil  utile  beJlU, 

Hic  famam  narrare  doce  : dimwiuc  arma  parantur 
Dorica,  et  alternum  Mavors  interfurit  urbem,  303 

Cedo  equidem,  sit  virgo  pii  Lvromedis  Acliilles.  » 

Interea  meritos  ulirix  Europa  dolures 
Dulcibus  annorum  furiis  et  supplice  regum 
Conquestu  llamaiata  movet  : quippe  ambit  Atride* 

Ille  magis,  cui  nupta  domi , lacinusque  relatu  4uo 
Asperat  liiacuro  : captam  sine  Marte,  sine  annis 
Progeniem  cerli , Sparlaviue  polentis  alumnam  ; 

Jura , fidem , Superos  nna  calcata  rapina. 


une  telle  injure  monte  jusqu'aux  chefs?  » Toutes 
les  nations  se  réunissent  ; tous  répondent  à l'appel, 
depuis  les  barrières  étroites  de  l’isthme  baigné 
par  deux  mers , et  les  rochers  retentissants  du  cap 
Malée,  jusqu’aux  contrées  lointaines  où  le  détroit 
de  Pbryxus  sépare  l'Europe  de  l'Asie, Jusqu*aux 
rivages  d’ Abydos  qu'enserrent  les  flots  de  la  Pro- 
pontide. Embrasées  de  l’amourde  la  guerre,  les  vil- 
les s’agitent  et  se  lèvent.  Témèse  dompte  l’airain  ; 
les  rives  de  l’Ëubée  sont  battues  par  les  mouve- 
ments des  navires  ;Mycèocs  retentit  du  braitd'iii 
nombrables  enclnmes  ; Pise  renouvelle  ses  chars  ; 
Némée  fournit  des  dépouilles  de  bétes  fauves  ; 
Cyrrha  s’empresse  de  garnir  de  flèches  les  car- 
quois; Leme,  de  revêtir  de  la  peau  des  taureaux 
les  lourds  boucliers.  L’Étoüe,  l’âpre  Acamanle  ar- 
ment leurs  fantassins;  Argos  fait  voler  ses  esca- 
drons ; les  prairies  de  la  riche  Arcadie  sont  dé- 
peuplées; l’Épire  soumet  au  frein  ses  rapides 
nourrissons.  Et  vous,ô  Phocide I ô Aonie!  vous 
éclaircissez  vos  ombrages  pour  amonceler  des 
javelots;  Pylos  et  Messène  dressent  leurs  machi- 
nes. Nulle  contrée  n'est  exempte  du  tribut  de  la 
guerre.  On  arrache  des  portiques  les  armes  sus- 
pendues par  les  ancêtres  ; la  flamme  liquéfle  les 
richesses  des  temples.  Mars  ravit  l’or  des  immor- 
tels , et  le  fait  servir  à sa  fureur.  C’en  est  fait  dos 
vieux  ombrages  : l'Othrys  s’est  abals+é,  le  Tay- 
gètea  courbé  sa  haute  cime;  les  montagnes  dé- 
pouillées ont  enfin  vu  les  airs.  Toutes  les  forêts 
sont  sur  la  mer;  les  chênes  abattus  se  façonnent 
en  vaisseaox,  les  arbres  plus  petits  en  rames;  le 

Hoc  hrdus  Phrygium,  liœc  geminæ  commercia  terra;.’ 
Quid  maneat  populo* , ubi  tanta  injuria  primos  403 

Degrassata  duce*  ? Cbeuot  gens  omnia  et  leUs  : 

Nec  tantum  exeiti,  bimari  qnos  Isthmia  vallo 
Claustra , nec  undisooæ  quos  circuit  umbo  Males , 

$ed  procul  amotae,  EMiryxi  qua  semila  juo^ 

Europamque  Asiamque  vetat , quasque  ordine  gentes  410 
Ultore  Abydeno  maris  alligat  unda  superni. 

Fervet  amor  belli , concussasqiie  erigit  urbes. 
i£ra  domant  Temesffi  : «piatitur  navalibus  ora 
Eubois  : innumera  resonant  incude  Mycenœ  : 

Pisa  novat  currus  : Nemee  dat  (erga  ferarum  : 413 

C)Triia  sagitUferas  certat  stipare  pharetras  : 

Lerna  graves  clypeos  caesis  vestire  juvencis. 

Dat  bello  pedites  Ælolus , et  asper  Acarnan  : 

Argos  agit  turmas  : vacuaiiiur  pascua  ditis 

Arcadiae  : frenat  celeres  Epirus  alumnos  : 420 

Phocis, et  Aoniæ  jaculis  rarescitis  umbrae  : 

Murorum  tormenta  Pylo*  Messanaque  tendunt. 

Nulla  immunis  humus  : velhmtui-  postibus  altis 
Amiaolim  dimissa  patrum,  flamirisque liquescunt 
Dona  Deum  : raptum  Superis  Mars  efferat  aurum.  425 
Nusquam  umbrTe  veteres  : minor  0Uu7S,  et  ardua  sidunt 
Taygeta,  exuti  viderunt  aera  monte*. 

Jam  natat  oDiov  nemus  : cacduuliir  robora  classi  : 

Silva  minor  rentis  : ferrum  laxatur  ad  usus 
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fer  8C  façonne  pour  mille  usages  : il  affermira  les  > 
éperons  des  navires,  garnira  les  armes,  maîtrisera 
tes  chevaux  belliqueux,  entrelacera  de  mille 
chaînons  les  cuirasses  aux  rudes  écailles  ; il  boira 
le  sang  fumant  dans  les  profondes  blessures,  et, 
conspirant  avec  le  poison,  précipitera  le  trépas 
des  guerriers.  Les  pierres  humides  s’usent  à aigui- 
ser les  noires  épées  : point  de  relâche  ; ou  courbe 
les  arcs,  on  fond  les  globes  de  plomb  que  jetteront 
les  frondes;  les  pieux  sont  durcis  par  la  flamme , 
les  casques  se  couronnentde  leurs  aigrettes.  Au  mi- 
lieu de  CG  mouvement , la  Thcssalie  gémit  de  son 
lâche  repos,  et  accuse  doublement  ie  destin.  Pélée 
est  trop  vieux,  et  Achille  n’est  pas  mûr  encore 
pour  les  combats. 

Déjà  Mors  qui,  dans  sa  fureur  entasse  sur  les 
navires  les  chevaux  et  les  guerriers,  avait  épuisé 
la  terre  de  Pélops  et  la  Grèce  entière.  Tout  s'a- 
gite dans  ies^  ports;  la  mer  est  couverte  de  vais- 
seaux : la  flotte  en  s’avançant  soulève  des  flots 
et  des  tempêtes  qui  ne  sont  que  pour  elle.  La 
plaine  liquide  ne  suffit  plus  aux  navires,  et  les 
voiles  épuisent  tous  les  vents. 

(Test  Aulis,  la  ville  d'Hécate,  qui  rassemble 
d'abord  les  vaisseaux  grecs;  Aulis  dont  les  ro- 
chers prolongent  nu  loin  leur  crête  immense,  et 
dominent  la  mer  d'Eubée,  rivages  bien  chers  à la 
deesse  qui  erre  sur  les  montagnes.  Tout  auprès,  le 
promontoire  Capharée  élève  au-dessus  des  flots 
mugissants  sa  tête  menaçante.  Dès  qu’il  vit  la 
flotte  grecque  traverser  la  mer,  trois  fois  ses 
ondes , trois  fois  ses  vastes  flancs  retentirent  sour- 
dement , pour  présager  fhorrible  nuit.  C'est  là 
que  se  rassemblent  les  armes  si  funestes  à Troie, 

ImiumerM,  quod  rostra  liget,  quod-mimiat arma,  4:K) 
Belligeros  quod  frenel  eqiios , quod  mille  cateuis 
Sqtuleules  oecUt  tunicas , quod  sanguioe  fumet , 
Volueraque  alla  bibat,  quod  conspirante  veoen} 

Impeltat  mortes  : teniiantque  bumentia  saxa 
AUritu,  et  nigris  addunt  mucronibus  iras.  43S 

Nec  modus , aut  arcus  lentare , aut  fundere  glandes , 

Aut  torrere  sim)«s,  galeasque  atUkUere  conis. 

Hos  inter  motus  pigram  gemit  ora  quietem 
TlieaisalU , et  geminis  inaisal  fiiU  querelis , 

Quod  senior  Peleus,  nec  adhuc  maturus  Achilles.  440  I 

Jam  Pelopis  terras  Craiumque  exltauseral  urbem  ' 
PræcipiUns  in  transtra  viros  insanus  eqiiuaquc 
BeUipotens  : ferrent  portus , et  operta  carinis  I 

Stagna , suasque  hiemes  classis  promota , suosqne  i 
Attollit  fluctus  : ipsum  jani  puppibus  æquor  445 

beScit,  et  totos  consumunt  carbasa  ventos. 

Prima  rates  Danaas  Hecateia  congregat  Aulis , 

Ilupibus  expositis , Ionique  crepidine  doni 
Euboicum  scandens  Aulis  mare,  liitora  multum 
Montivagæ  dilecta  Deae  : juxtaque  Caphareus  «50 

Latratum  i>eUgu  tollens  caput  : iUe  Pelasgas 
i;i  vidit  Iransnare  rates,  ter  monte,  ter  undis 
Intonuit,  saevseipie  dedit  prsesagia  noctis. 


là  que  se  prépare,  comme  une  conjuration,  une 
guerre  formidable,  pendant  que  le  soleil  accom- 
plit sa  révolution  annuelle.  Alors,  pour  la  première 
fois,  la  Grèce  contemple  ses  forces;  alors  cette 
masse  confuse  et  discordante  prend  un  corps,  une 
physionomie,  et  s'organise  sous  un  seul  roi.  Ainsi 
un  cordon  de  chasseurs  cerne  les  bêtes  fauves  qui 
se  cachent  en  vain  dans  leurs  retraites , et  les  res- 
serre dans  un  cercle  de  ülets  peu  à peu  rappro- 
chés. Le  feu , le  bruit  les  effrayent;  elles  quittent 
en  désordre  leurs  repaires  dispersés,  et  s'étonnent 
de  voir  se  rétrécir  leur  domaine,  jusqu’à  ce  que 
de  toutes  parts  elles  tombent  dans  une  étroite  val- 
lée. Là  elles  se  contemplent  mutuellement  avec 
cfTroi,  puis  s’adoucissent  par  une  terreur  com- 
mune. Le  sanglier  hérissé,  Tourte,  le  loup,  sont 
tous  réunis  à la  fois,  et  la  biche  se  rit  du  lion  captif. 

Mais , bien  que  les  deux  Atrides  s’arment  avec 
la  même  ardeur  pour  leur  propre  cause,  bien  que 
le  fils  de  Tydée  et  Sthénélus  brûlent  d'egalor  la 
valeur  de  leurs  pères,  qu’Antilochus  oublie  sa 
jeunesse,  qu'Ajax  étale  sur  son  vaste  bouclier, 
dont  Torbe  ressemble  à un  rempart,  les  dé- 
pouilles de  sept  rois  des  troupeaux,  et  que 
le  vigilant  Ulysse  soit  également  redoutable 
par  sa  prudence  et  sa  valeur,  cependant  toute 
l’armée  n’a  de  pensées  que  pour  .Achille  absent. 
Achille  est  le  nom  qu’elle  aime;  c'est  Achille 
seul  qu'elle  veut  opposer  à Hector  : lui  seul, 
dit-elle,  est  fatal  aux  Troyens  et  à Priam. 
Quel  autre  en  effet  a grandi  dans  les  vallées  de 
THémonle,  et  essayé  sur  les  neiges  glacées  ses 
premiers  pas?  Qui,  dès  sa  naissance,  eut  une 
école  aussi  rude,  et  un  centaure  pour  former  scs 

CœIus  ibi  arroonim  Trojie  faUUs  : Ibt  ingens 
Juratur  beUum,  doouc  sol  annuus omiiea  455 

Conticeret  meUs  : luro  primum  Gracia  vires 
Contemi>Ut4  suas  : tune  sparsa  ac  dUsuoa  moles 
In  corpus  vuUumque  cuit , et  rege  sub  uno 
Di8|>osiU  est  : sic  curva  feras  iudago  latentes 
Claudit,  et  admotis  paullatim  cassibus  arctat.  4C0 

llltc ignem,  sonitamque  pavent,  dilîusaqiie  liuqmint 
Avia,  miraolurque  suum  decrescere  montem. 

Donec  in  angustam  ceciderunt  undique  vallem , 
loquc  vicem  stupuere  greges,  socioqtie  timore 
Mansuescunt  : simul  hirtus  aper,  simul  ursa,  lupusque 
C(«itur,  et  captus  contemnit  cerva  leones.  4r»o 

Sed  quamquam  gemini  pariter  sua  bella  capessant 
Atrida,  famamque  avidi  virtute  paternam 
T)di<ies  Sllienelusque  premant,  nec  cogitet  annos 
Antilochus,  septemque  Ajax  umbone  coruscet  470 

Armenti  reges , atque  æqiium  mœnibus  orbem, 

Consiliis  armisque  vigil  contendat  Clixes  ; 

Omnis  in  absentem  belli  manus  ardet  Achillem; 

Nomen  AdiUlis  amant , el  in  llectora  solus  Achilles 
Poscitur  : illum  unum  Teucris  Priamoque  loquuntur  »475 
Fatalem  ; quis  enim  Hsnnoniis  sub  vallibus  alter 
Creverit , effosu  reptans  nive? cujus  ab  ortu 
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Jeunes  années?  Qui , par  son  origine,  touche  de 
plus  près  au  ciel?  Quel  est  l'autre  dont  le  beau 
corps  a été  plongé  en  secret  par  la  main  d'une 
Méréidedanscesondesdu  Styx  qui  délient  le  fer? 
Voilà  ce  que  les  cohortes  grecques  se  répètent 
entre  elles.  La  foule  des  chefs  cède  à Achille, 
et  avoue  sans  regret  qu'elle  est  vaincue.  Ainsi, 
lorsque  les  habitants  de  l'OIynope  se  précipité* 
rentau  combat  dans  les  champs  de  Phlégra , d(^à 
le  dieu  Mars  levait  sa  lance  thrace,  Pallas  dres- 
sait ses  serpents  libyens,  le  dieu  de  Dclos  cour- 
bait son  arc  immense;  mais  la  Terre,  immobile, 
haletante  d'effroi , les  yeux  fixés  sur  le  seul  Jupi*  I 
ter,  attendait  que  du  sein  des  nues  H appelât 
les  orages  et  le  tonnerre,  et  demandât  sa  foudre 
à l’Etna  embrasé. 

Là , tandis  qu'entourés  de  la  foule  de  leurs  sol- 
dats, les  chefs  délibèrent  sur  le  moment  de  faire 
voile , de  voler  aux  combats,  Protésiias  interpel- 
lant à grands  cris  le  devin  Calchas  (car  plus  que 
tout  autre  Protésilas  brûle  de  combattre,  et  dgà 
les  destins  lui  ont  accordé  le  premier  trépas),  « De- 
puis trop  longtemps,  lui  dit-il,  ô fils  de  Thestor! 
tu  oublies  Phébus  et  ton  b'èpied.  Quand  sera-t-il 
plus  à propos  d'ouvrir  cette  bouche  consacrée  au 
Dieu,  et  de  nous  dévoiler  les  secrets  des  Parques? 
Tu  vois  comme,  ravis  d'admiration,  tous  récla- 
ment le  pctit-dls  d'Éaque,  qu'ils  ne  connaissent 
pas  encore.  Le  vulgaire  dédaigne  et  le  héros  de 
Calydon,  et  le  fils  du  grand  Telamon,  et  le  se- 
cond Ajax,  et  moLroéme;  mais  Mars  et  Troie 
renversé  vengeront  notre  gloire.  O honte!  c'est 
lui  qu'au  mépris  de  tous  les  chefs , ils  chérissent  I 

C U(U  nid  imcDla  et  teneros  formaverit  annos 
Centaurus?  patrii  propior  cui  linea  oeli  ? 

Quemve  aliam  Slygios  tulerit  secreta  per  amnes  4S0 
llercis , et  pulchros  ferro  perstrinxerit  artus? 

HaecGraiæ  «astris  iterant,  traduolque  roliurtcs. 

Cedit  turba  ducum,  xincique  liaud  m«psta  fatetur. 

Sic  quum  bellautes  Phl«^æa  iu  castra  coirent 
CœUcole,  jainque  Odrysiam  Gradivus  in  tiaslam  4S5 
Surgeret,  et  Ubycoi  Tritonia  tolleret  angues, 

Ingentemque  m<uiu  curvaret  Udius  arcutn  ; 

Stabat  anhela  metu  suium  Natura  Tonantem 
Respiciens;  quamio  ille  hiemes  tonilrusque  vocaret 
Nubibus,  igniferam  qua'  fulmiDa  (Msceiet  .£tnam.  490 

Atque  ibi  dum  roixU  vallati  pld>e  suorum 
Kt  maris  et  bdli  consultant  tenqrora  reges , 

Increpitans  magno  vatem  Calcltanla  tumultu , 

Protesilaus  sil  : (iramqiie  huic  iH-llare  cupido 
Pnpcipua,  et  prinuu  jam  hinc  data  copia  iiinilis  ; } 495 

• Onimium  Pluebi,  lripodnnu|iie  oblite  tuuniui, 
Thestoride!  quaudo  ora  Ueo  posse&ss  movebis 
Justius?  aut  quando  Parcarum  occulta  recludes? 

Cernis,  iil  ignotum  cuncti  sliipeantque  polantque 
Æaciden?  sordet  vulgo  Calydonius  heros , 500 

Et  nlagno  genitus  Telamone , Ajaxque  secundus , 

Nus  quoque  : sod  Mavors  ahreptaque  Troja  piobabuat. 


comme  le  dieu  des  combats.  Hâte- toi  de  nous  ap- 
prendre (ou  bien  à quoi  bon  ces  bandelettes  sur 
ton  front , et  ces  insignes  pacifiques?)  quelle  con- 
trée lui  sert  de  retraite,  dans  quels  lieux  il  faut 
le  chercher;  car  la  renommée  publie  qu’il  n'eat 
plus  dans  l'antre  de  Chiron,  ni  à la  cour  pater- 
nelle de  Pélée.  Fais  donc  enfin  violence  aux 
Dieux , déchire  le  voile  des  destins  ; que  ta  bouche 
plus  avide  que  Jamais  aspire  la  flamme  des  lau- 
riers sacrés.  Nous  t'avons  fait  grâce  des  armes 
homicides,  des  glaives  cruels;  jamais  le  casque 
ne  profanera  tes  bandelettes  innocentes  : sois 
I heureux,  et  que  seul  tu  l’emportes  sur  tous  les 
chefs  réunis,  si  ta  science  prophétique  découvre 
aux  Grecs  le  grand  Achille  I » 

Depuis  longtemps  le  fils  de  Thestor  promène 
autourde  lui  des  regards  troubles,  et  par  sa  pâleur 
annonce  l'entrée  du  dieu  daus  son  sein.  Bientôt, 
roulant  des  yeux  enflammés  et  sanglants,  il  ne 
voitnisesconipagnons,  nilecnmp;  maisaveugle, 
hors  de  lui , tantôt  il  surprend  au  milieu  des  airs 
les  grandes  assemblées  des  Dieux,  tantôt  il  parle 
aux  oiseaux  propliétiques,  tantôt  aux  cruels  fu- 
seaux des  Parquet;  ou  bien  il  consulte  avec 
anxiété  les  autels  chargés  d'encens,  il  saisit  d'un 
rapide  coup  d'œil  la  pointe  des  flammes,  et  se 
repaft  des  ténèbres  sacrées.  Scs  cheveux  se  dres- 
sent, se  hérissent,  et  font  vaciiierses bandelettes; 
son  cou  s'agite,  et  ses  pas  sont  incertains. 

EuHn  sa  bouche  tremblante  et  fatiguée  ouvre 
passage  à de  longs  mugissements,  et  sa  voix  a 
I vaincu  la  fureur  qui  l'oppressait. 

I « Où  entralnes-tu  avec  tes  ruses  de  femme  le 

Illiun,  ueslvctiA,  pudet  heu!  ductoribus,  omnes 
Belligerum  ceu  numen  amant  : dk  ocius  (aut  cor 
Serta  comU  et  mitis  lK>no&?)  quibus  abditus  oris,  505 
Quave  jubes  tellure  peti  : nam  fama,  nec  antris 
Chironis,  patria  nec  degere  Peleos  aula. 

Eia , irrumpe  Deos , et  fata  latentia  laxa , 

Laurigerosque  ignes,  si  quando,  acidissimus  hauri 
Anna  horrenda  tibi  s.Tvosqiio  remisimus  enses.  510 
Nunquam  lias  imbelles  galea  violabere  vittas  ; 

Sis  felix , Dumeroque  ducum  pnrstanlior  omni , 

Si  magnum  Danais  per  te  |>oi1eodis  Acliillem.  • 

Jaindudum  trepido  rircumfcrl  lumina  motu , 
lutrantcnique  Deum  primo  pallore  fatetur  515 

Ttiestoridcs  : luox  igne  gejias  et  sanguine  torquens 
Nec  socius,  nec  castra  videt,  sed  caecus  et  anvens 
Nunc  Superum  magnos  depronditin  ft'lhere  cu'tus, 

Nunc  sagas  alfator  aves , nunc  dira  sororum 

Licio , tliuriferas  modo  consuUt  anxius  aras , 520 

riammarumque  a]ik«%  rapit , et  caligine  sacra 

Pascitur  : exsiliunt  erimus,  rigidL»«|ue  laborat 

Villa  ooinis , nec  colla  loco , nec  in  ordine  gressus. 

Toodimi  fessa  tremens  longis  mugitibus  ora 
Solvit , et  oppositum  vox  eluctata  furorem  est  ; 535 

■ Quo  rapis  ingentem  magni  Chironis  alumnum 
Femineis,  Nerei , dolis?  huc  mitte  : quid  aufers? 


Digitized  by  Google 


LIVRE  I. 


SI7 


noble  élève  du  grand  Chiron,  6 fille  de  Nérée? 
C’est  ici  qu’il  faut  l’envoyer.  Pourquoi  l’emporter  ? 
je  ne  le  souffrirai  pas.  C'est  à moi , à moi  qu'il 
appartient;  tu  es  déesse  de  la  mer,  mais  moi 
Phébus  m’inspire.  Dans  quelle  retraite  essayes-tu 
de  cacber  le  destructeur  de  l’Asie?  Je  te  vois  à 
travers  les  hautes  Cyclades,  éperdue,  et  cherchant 
un  rivage  pour  ton  larcin  honteux.  C’en  est  fait  : 
elle  a choisi  pour  complice  la  terre  de  Lycomède. 
O crime!  une  robe  flottante  descend  sur  la  poi- 
trine du  héros  : déehire-la,  ô mon  fils!  déchire- 
la  ; ne  crois  pas  ta  craintive  mère.  Hélas  ! on  l’en- 
traîne , il  disparaît.  Quelle  est  au  loin  cette  vierge 
odieuse?  > 

A ces  mots,  Il  s’arrête , il  chancelle  ; la  fbreur 
divine  l’abandonne, et,  épuisé,  tremblant,  il  tombe 
au  pied  des  autels.  Alors  le  héros  de  Calydon  s’a- 
dresse au  roi  d’Ithaque,  qui  rêve  irrésolu  : * C’est 
nous  qu’appelle  cette  entreprise;  et  Je  ne  refuse 
pas  d’y  marcher  sur  tes  pas,  si  ta  prudence  s’y 
sent  entraînée.  Quand  même  Thétis  le  cacherait 
dans  ses  antres  sonores , à l’extrémité  du  monde , 
quand  Nérée  le  presserait  sur  son  sein  humide, 
tu  le  trouveras.  Donne  seulement  l’issor  è ton 
esprit  vigilant,  aiguillonne  ton  sein  fécond.  Car, 
dans  les  circonstances  douteuses,  quel  devin 
mieux  que  toi  lit  dans  les  destins?  «Ulysse lui 
répond  avec  joie  : 

* Puisse  le  Dieu  tout-puissant  confirmer  tes 
présages  ! puisse  la  vierge  protectrice  de  ton  père 
seconder  tes  desscinsIMais  l’incertitude  dusuccès 
me  retient  encore.  Il  est  beau  sans  doute  d’amener 
dans  le  camp  Achille  prêt  à combattre  ; mais  si 
les  destins  nous  sont  contraires,  quel  triste  et 

Non  patiar  : meus  iatc,  meus  : lu  Diva  profundi , 

Et  me  Ptiœbus  agit  ; latebris  quibus  addere  tentas 
Eversorem  Asiæ  ? video  per  Cycladas  allas  530 

Altonilam , et  turpi  quæreutem  littura  furto. 

Occidimus  : placuit  Lycomedis  conscia  tellus. 

O scelus  I en  nuiœ  veniunt  in  pectora  vestes. 

Scinde , puer,  scinde , et  timblæ  ne  crede  parenti. 

Hei  mibi , raptus  abit  I quienam  hax  procul  improba  virgo  ? « 

Hic  nutante  gradu  stetit , amissique  furoris  530 

Viribus  ente  ipsas  tremefactus  corruit  aras. 

Tunc  bserentem  Illiaciim  Calydonius  occupat  heros  : 

■ Nos  vocat  iste  labor  : neque  enim  comes  ire  recuso , 

Si  te  cura  trahit  : licet  ille  sonantibus  antris  540 

Tbetk»  adverse  gremioque  prematur  aquoso 
Nereos,  invenies  ; tu  tantum  providus  astu 
Tende  animum  vigilem,  fovjundumque  erige  pectus  : 

Nam  mibi  quis  vatum  dubiis  in  casibus  ansit 

Fata  videre  prior?  • Snbicit  gavisus  dises  : 545 

• Sic  Dens  omnipotens  firmet , sic  annuat  illa 
Viigo  paterna  libi  : sed  me  spes  lubrica  brdat  : 

Cfrande  equidem  aniulnm  castris  inducere  Actiillem. 

Sed  si  fata  negent , quam  foedum  ac  triste  reverti  ! 

Vota  tamen  Danaum  non  intentata  relinquam.  550 

Jamque  adeo  ant  aderit  luecom  Peleius  heros , 


honteux  retour  ! Cependant  je  veux  tenter  de 
remplir  les  vœux  de  la  Grèce.  Ou  le  fils  de 
Pelée  reviendra  avec  moi,  ou  sa  retraite  est 
bien  profonde,  et  Apollon  dédaigne  Calchas. > 

Les  Grecs  applaudissent,  et  Agamemnon  sti- 
mule leur  ardeur.  L’assemblée  se  sépare,  et  la  foule 
dispersée  fait  entendre  en  se  retirant  un  murmure 
de  joie.  Telles,  aux  approches  de  la  nuit,  les 
abeilles  reviennent  de  la  prairie , et  le  doux  Hybla 
voit  rentrer  dans  leurs  cellules  leurs  essaims 
chargés  d’un  miel  nouveau.  Point  de  retard  ; déjà 
les  voiles  du  vaisseau  d’Ulysse  attendent  un  vent 
favorable,  et  une  jeunesse  Joyeuse  est  assise,  la 
main  sur  les  rames. 

Cependant,  bien  loin  de  là,  la  jeune  Déidamie, 
seule  de  ses  sœurs , avait  découvert , caché  sous 
les  dehors  d’un  sexe  menteur,  le  véritable  sexe 
du  petit  fils  d’Éaque.  Troublée  par  la  conscience 
de  sa  faute  secrète,  tout  lui  fait  peur;  et,  quoique 
ses  sœurs  se  taisent , elle  se  croit  devinée.  Car  à 
peine  le  noble  Achille  fut-il  mêlé  à cette  troupe 
de  vierges , à peine  les  dernières  paroles  de  sa  mère 
eurent-elles  dissipé  sa  pudeur  farouche,  que, dans 
toute  cette  fonlesi  empressée  autourdelui,  ilchoi- 
sit  pourcompagnela  bélle Déidamie.  Déjà,  dans  un 
doux  badinage,  il  luidresse  mille  pièges  dont  elle 
ne  se  délie  pas  ; il  la  poursuit  sans  relâche , la  dé- 
vore mille  foisde  ses  regards  avides  ; tanlêt  il  se 
presse  à son  cAté  avec  une  ardeur  dont  l’excès 
Déparait  pas  l’importuner  ;tanlAt  il  In  frappe  dé 
ses  guirlandes  légères,  de  sa  corbeille  renversée 
à dessein,  de  son  thyrse  mollement  balancé  ; tan- 
tAt  il  lui  enseigne  à manier  les  cordes  de  sa  lyre 
fidèle,  à en  tirer  de  doux  sons,  et  à chanter  les 

Aut  verom  penitus  latet , et  sine  Apolline  Calchas.  » 

Coodamaot  Oanai , stimulalque  Agamemno  Toleotes  : 
Laxantur  cœtus , reaoiutaquo  murmure  laHo 
Agmina  discedunt  : quales  jam  nocte  propinqua  SS5 
E pastu  referuntur  apes , rei  in  antra  reverti 
Meile  twvo  gravidas  mitis  vklet  Hybta  catervas. 

Nec  mora , jam  dextras  lUiaoesia  carbasus  auras 
Poscit , et  in  remis  liUaris  sedere  juventus. 

At  procul  occultum  falsi  sub  inuMpne  sexus  660 

Æaciden  furto  jam  noverat  una  latentem 
Deidamia  virum  : sed  opertæ  conscia  cuJpæ 
Cuncta  pavet , tacitasque  putat  sentire  sorores. 

Namque  ut  viqdneo  stetit  agmine  clarus  Achilles , 
Exsolvitquc  rudem  genitrix  digressa  pudorem  « 665 

I Protinus  elegit  comitem , quanquam  omnis  In  iUuro 
Turba  coit , blaikleque  novas  nil  tale  Umenti 
Admovet  insidias  : illam  sequitiirque , premitque 
Improbus  : illam  oculis  itenimque  ilerumque  resumit. 
Nunc  nimius  lateri  non  evitantis  adhœret  : 670 

Nunc  levibus  sertis,  lapsis  nunc  sponte  canistris, 

Nunc  thyrso  parcente  ferit  : modo  dulcia  not» 

Fila  lyre , lenuesqiic  modos , et  carmina  monstrat 
Chironis , dudtque  manum , digUosque  sonanU 
Infringit  cithare  : nunc  occupat  ora  canenUt , 675 
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vers  du  centaure;  Ü gu'ule  sa  main  et  froisse  ses 
doigts  délicats  sur  ta  cithare  sonore  : tantôt  11  ar* 
réte  avec  des  baisers  les  chants  de  ses  douces 
lèvres,  il  la  presse  dans  ses  bras,  et  la  paye  par 
mille  caresses.  Klle  aussi  apprend  avec  plaisir 
combien  est  haute  la  cime  du  Pélion , combien 
est  grand  le  petit-fiis  d’Eaque  : le  nom  répété  du 
jeune  héros,  ses  hauts  faits  l'étonnent  de  plus  en 
plus , et  elle  chante  Achille  devant  Achille  même. 
A son  tour,  elle  lui  enseigne  à déployer  avec  plusde 
modestie  ses  membres  robustes,  à polir  du  pouce 
les  rodes  dis  de  la  laine;  elle  refait  son  fuseau,  et 
répare  la  tôche  gâtée  par  sa  main  maladroite.  Ce* 
pendant  le  son  de  sa  voi\ , la  force  de  ses  étreintes , 
son  indifférence  pour  les  autres  jeunes  filles,  ses 
regards  avidement  fixés  sur  elle,  ses  soupirs  qui 
souvent  interrompent  ses  discours,  tout  étonne 
Déidamie.  Plus  d’une  fois  Achille  allait  lui  décou- 
vrir sa  ruse , mais  la  vierge  légère  s'enfuit  et  arrête 
l’aveu.  Ainsi,  sous  les  yeux  de  sa  mère  Rhéa,  le 
jeune  roi  de  l'Olympe  donnait  à sa  soeur  confiante 
de  perfides  baisers;  il  n'était  encore  que  son  frère, 
mais  bientôt  il  ne  respecta  plus  les  liens  du  sang, 
et  effraya  sa  sœur  par  les  transports  d'un  vérita- 
ble amour.  Enfin  les  ruses  de  la  craintive  Néréide 
Rirent  dévoilées. 

Un  bois  sacré , destiné  aux  fêtes  du  dieu  fils 
d'Agénor,  élevait  Jusqu'aux  deux  sa  dme  su- 
perbe. Sous  ses  ombrages  les  mères  célébraient 
tous  les  trois  ans  les  orgies  sacrées , et,  les  mains 
souillées  des  lambeaux  des  victimes,  ou  années 
de  débris  d'arbres  déracinés,  elle>  se  livraient 
à toutes  les  fureurs  qu’aime  Bacchus.  La  lot  en 
excluait  les  hommes  : le  monarque  vénérable 


réitère  cette  défense  : nul  autre  que  les  femmes 
n'aura  accès  dans  cet  antre  mystérieux.  C’est  peu 
encore:  la  redoutable  prêtresse'est  debout  sur  la 
limite  fixée,  et  explore  les  avenues,  afin  qu'auctm 
profanateur  ne  vienne  errer  autour  de  cette  troupe 
de  femmes.  Achille  sourit  en  silence  : U marche 
à la  tête  de  la  cohorte  virginale , et  ses  compagnes 
admirent  le  mouvement  gracieux  de  ses  bras  ro- 
bustes; car  ce  sexe  emprunté  ne  lui  sied  pas  moins 
que  le  mensonge  de  sa  mère.  Déidamie  a déjà  cessé 
d’être  la  plus  belle  de  son  cortège;  autant  elle 
efface  ses  sœurs  par  sa  beauté , autant , à côté  du 
bel  è^acide,  elle  est  etTaeée  par  lui.  Le  jeune  héros 
détache  la  peau  de  daim  de  ses  épaules  ; U attache 
avec  le  lierre  les  plis  flottants  de  sa  robe , couronne 
ses  blonds  cheveux  de  Imndelettes  de  pourpre, 
puis  soudain  d’un  bras  vigoureux , il  lance  le  Ja- 
velot verdoyant.  La  foule  s’arrête  immobile  et 
saisie  de  crainte;  le  sacrifice  est  interrompu  ; on 
entoure  Achille , tous  les  regards  baissés  à terre  se 
lèvent  sur  lui.  Tel,  lorsque  dans  Thèbes  Bacchus 
a livré  à la  joie  son  cœur  et  son  visage,  lorsqu’il 
s'est  rassasié  de  tous  les  plaisirs  de  sa  voluptueuse 
patrie,  il  détache  de  sa  chevelure  sa  mitre  et  scs 
guirlandes , arme  son  bras  do  thyrse  vert , et  re- 
tourne plus  belliqueux  soumettre  les  Indes. 

La  Lune , sur  son  char  de  roses , franchissait  les 
hauts  sommets  du  ciel  et  achevait  la  moitié  de 
sa  course  : c'était  l'heure  où  le  Sommeil  plus  lan- 
guissant s'abat  de  tout  son  vol  sur  la  terre,  et 
enveloppe  de  ses  ailes  l’univers  silencieux.  Les 
chœurs  out  cessé , et  l'airain  longtemps  agité  se 
tait  un  moment.  Seul , loin  de  l’aimable  troupe 
de  ses  compagnes,  Achille  roule  en  lui-même  ces 


Et  ligat  amplexas,  et  mille  per  oRciib  laudat. 
lUa  libeas  diadt,  quo  vertice  Pelion,  et  quis 
Æaddes,  puerique  auditum  nomen  et  acius 
Assidue  stupet,  et  praesentem  canUt  Achillem. 

Ipsa  quoque  et  validos  proferre  modestius  artus , SSO 
Et  tenuare  nides  attrito  pdlice  lanas 
Demonstrat , reficilque  oolos , et  perdita  dura 
Pensa  manu  ; vocisque  sonum , pondusque  tenentis , 
Quodque  fugit  comites , nimio  quod  lumine  sese 
Figat,  et  in  verbis  intempestivus  anhelet,  5Sr> 

Miratur  : jam  jamque  dolos  aperire  parantem 
Virginea  levitate  fugit,  proliibetque  fateri. 

Sic  sub  matre  Rhea  juvenis  regnator  Olympi 

Oscula  secune  dabat  insidiosa  sorori 

Frater  adhuc , roedU  donec  reverentia  cessit  5U0 

Sanguinis,  et  veros  germana  expavit  amores. 

Tandem  detecti  Uinids  NereMos  astus. 

Lucus  Agenorei  sublimis  ad  orgia  Bacchi 
Stabat , et  admissuro  cmio  nemus  : hujus  in  umbra 
Alternum  revocare  pis  Trieterica  matres  595 

Consuerant,  scissuroque  pecus,  ter  raque  revulsas 
Ferre  trabes , gratosque  Deo  praestare  furores. 

Lex  procul  ire  mares  : iterat  prceoepla  verendus 
Ductor,  inaccessumque  viris  edicitur  antrum. 


Ner  satis  est  : stat  fine  dato  meluemla  sacerdos , 600 

Kxploratque  aditus,  ne  quis  temerator  oberret 
Agmine  femineo  : tacitus  subrisit  Achilles. 

Illum,  virgines  ducentem  signa  ratervs, 

Magnaqiie  diffidli  solventem  brachia  motu, 

(EI  sexus  pariter  decet,  et  mendacia  matris) , Ai>.5 

Mirantur  comites  : nec  jam  pulclierrima  tiirhæ 
Deidamia  sus,  tantumque  admota  superbo 
Vincitur  .Eacide,  quantum  premit  ipsa  sorores. 

Ut  vero  a tereti  demisit  nebrida  collo, 

Errantesque  sinus  hedera  rollcgit , et  alte  6t0 

Cinxit  purpureis  flaventia  tempora  vittis, 

Vihraviiqiie  gravi  redimitum  missile  dextra; 

Attonito  stat  turba  metu , sacrisque  relictis 
lllmn  ambire  libet,  pronosqiie  attollere  vultus. 

Talis,  ubi  ad  Thebas  vultumque  aniroumque  remisit  ei.s 
Evius , et  patrio  satiavit  pectora  luxu  ; 

Serta  comis , mitramque  levat , thyrsumqoe  virentem 
Armât , cl  hostiles  invisit  fortior  Indos. 

Scandebat  roseo  medii  fastigia  cmii 
Luna  jugo,  totis  nbi  somnus  inertior  alis  610 

Defluit  in  terras,  mutumque  amplectitur  orbem. 
Coosedere  chori , pauUumque  exercita  pulsu 
.£ra  taceut  : taicro  quum  solus  ab  agmine  Acliillev 
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pensées  : ■ Jusques  à quand  subiras-tu  la  ruse 
d'une  mère  craintive,  perdant  ainsi  dans  une 
moiiepruon  la  première  fleurda  toncoura^?  Hé 
quoi  I il  ne  m’est  plus  permis  de  lancer  les  traits 
de  Mars,  de  chasser,  de  poursuivre  les  bêtes  fé- 
roces ! Où  sont  les  campagnes  et  les  fleuves  de 
l'Hémonie?  O Sperchius!  tes  ondes,  qui  me  re- 
çurent tant  de  fuis,  ne  redemandent-elles  pas  leur 
Achille , et  cette  chevelure  que  je  t'avais  promise? 
N'a-t-on  plus  que  du  mépris  pour  ce  disciple  fu- 
gitif? Me  croit-on  descendu  aux  sombres  rives  du 
Styx?  Chiron,  privé  de  son  élève,  pleure-t-ll 
mon  trépas?  C'est  toi,  ô Patrocle!  qui  mainte- 
nant brandis  mes  javelots , courbes  mon  arc  ; c’est 
toi  qui  montes  les  coursiers  que  ma  main  a nour- 
ris : et  moi,  développer  mon  bras  avec  gréce  en 
agitant  le  thyrse  orné  de  pampres,  tourner  le 
fuseau  (é  honte  que  je  rougis  d’avouer  I ) , voilà 
toute  ma  science  I Que  dis-je?  l'amour  dont  je 
suis  épris  pour  une  vierge  de  mon  âge,  celte 
flamme  qui  brûle  mon  coeur  et  le  jour  et  la  nuit, 
je  la  dissimule  I Jusques  à quand  renfermeras-tu 
ta  blessure  dans  ton  sein  embrasé?  et  même  en 
amour  (ê  honte  1)  ne  sauras-tu  prouver  que  tu  es 
homme?  • 

Il  dit,  et,  profltant  des  ombres  épaisses  de 
la  nuit  et  du  silence  profond  qui  favorise  ses 
larcins,  il  parvient  par  la  violence  au  com- 
ble de  ses  vœux , et  presse  son  amante  contre 
son  cœur  dans  une  brûlante  étreinte.  Du  haut 
du  dcl  tout  le  chœur  des  astres  sourit , et  le 
croissant  virginal  de  la  lune  rougit  de  pudeur. 
Déidamie  remplit  de  scs  cris  les  bois  et  la  mon- 
tagne ; mais  les  Baccbautes,  secouant  l’épate  nuage  ' 


du  sommeil,  croient  entendre  le  signal  de  nouvel- 
les danses.  De  toutes  parts  s'élèvent  les  clameurs 
bien  connues  des  orgies,  et  Achille  agite  de 
nouveau  son  thyrse  ; mais  auparavant  il  rassure 
son  amante  par  ces  douces  et  consolantes  paroles  : 

" C'est  moi,  pourquoi  trembles-tu?  c'est  moi 
qu'une  déesse  de  la  mer  a engendré  dans  les  fo- 
rêts d'n  Pélion,  et  qu’elle  a fait  élever  au  milieu 
des  neiges  de  la  Thessalie.  Je  n’aurais  pas  sonf- 
ferteette  parure,  ce  honteux  vêtement,  si  d'abord 
je  ne  t'avais  aperçue  sur  le  rivage;  j’ai  cédé  pour 
toi  seule,  pour  toi  j’ai  tourné  le  fuseau,  pour  toi 
j'ai  porté  ces  instruments  de  femme.  Pourquoi 
pleurer,  quand  tu  deviens  la  fille  du  grand  Océan  ? 
Pourquoi  gémir,  quand  tu  vas  donner  au  ciel 
une  illustre  postérité?  Mais  ton  père,  mais  Scy- 
ros  périra  anéantie  par  le  fer  et  la  flamme,  mate 
ces  murailles  s’écrouleront  sous  l'effort  des  tem- 
pêtes amoncelées , avant  qu'un  trépas  cruel  t’ar- 
rache à ton  époux.  Non, Je  ne  serai  pas  à ce 
point  docile  en  tout  aux  ordres  de  ma  mère.  Va , 
mais  sols  discrète,  et  garde  le  secret  de  ta  pu- 
deur ravie.  » 

Tant  de  prodiges  étonnent  et  effrayent  la  jeune 
princesse,  bien  qu'elle  ait  quelquefois  soupçonné 
l'artiflce;  près  d’Achille  maintenant  elle  fris- 
sonne, et  depuis  son  aveu  elle  lui  trouve  des 
traits  bien  différents.  Que  fera-t-elle?  Ira-t-elle 
Instruire  son  père  de  son  malheur?  ira-t-elle  se 
perdre,  et  avec  elle  perdre  son  jeune  amant,  que 
menace  peut-être  un  cruel  supplice?  Dans  son 
cœur  vit  encore  cet  amour  si  longtemps  trompé. 
Elle  garde  un  douloureux  silence,  et  cache  une 
faute  dont  elle  est  déjà  complice.  Elle  ne  coulle 


llsTX  Sê.'Ciim  : a Quonam  timidæ  comiDonU  parenlis 
Usi{iie  feres?  priiiiumqiie  imbelli  carcere  |>er(liift  G) 
Florcm  animi?  non  tela  Ikel  Mavortia  dextra , 

Non  tiepidas  agilarc  feras?  ubi  canjpus  et  amnes 
Hæmonii?  qun-risne  nut)s,  Sperrhie,  naUtus, 
Promi&sasque  comas? an  desertoris  alumni 
Nullus  hooos  : Slygiasque  procul  jam  raptus  ad  umbra.s 
Dicor?  et  orbatus  plangit  mea  funera  Cbiron?  63t 

Tu  nunc  tela  manu,  nostros  tu  dirigis  arcus, 

Nutiilosqiie  mihi  scandis,  Patrof  le , jugales  r 
Asl  ego  pampiueis  dilTundcre  brachia  thyrsis, 

Et  tenuare  colos,  pudet  bcu , latieiiiiie  fateri  1 
Jam  S4'io  ; quiii  etiam  dileclæ  virginis  ignem, 
jEqua.'vamquc  facem,  captus,  noclesque diesque 
Dissimulas?  quonam  usque  premes  urentia  pectus 
Vulnera?  teque  marem,  pudet  heu!  nec  amore  probabis?» 

Sic  ait,  et  densa  noctis  gavisus  in  umbra  G40 

Tem|»estiva  suis  tor|>ere  silentia  fiirtis , 

Yi  potitur  votis,  et  loto  pectore  veros 
Admonet  amplexus  : risit  chorus  omnis  ab  alto 
Astrorum,  et  lenene  rubuerunt  cornua  Lunæ. 

Illa  quidem  clamore  nemus  mootemque  replevit  : tii 

Sed  Dacrhi  comites,  discussa  nube  soporis. 

Signa  citons  indicta  puldoi  : fragor  undique  notus 


- Tollitur,  et  thyrsos  iterum  vibrabat  Achilles. 

* Ante  tamen  dubiam  verbis  solator  amicis  : 
i • Itic  ego,  quid  trepidas?  genuit  quem  csrula  mater 

I Peliacia silvis,  nivibusque  immisit  alendum  831 

Thessalicis  : neque  ego  lios  cuitiis , aut  f<r<la  subissem 
Tegmina,  ni  primo  te  visa  io  litlore  : cessi 
Te  propter  : tibi  pensa  manu , tibi  mollia  gesto 
Tympana  : qui  defles  magno  nurus  addita  |M>nto?  G33 
QumI  gemis  ingentes  cmlo  paritura  nepotes? 

Sed  pater  ante  igni,  ferroque  excisa  jacebit 
Scyros,  et  in  tumidas  ibunt  liæc  versa  procellas 
Mienia,  quam  ssvo  mea  tu  connubia  perdas 
Funere  : non  adeo  parebimus  omnia  matri.  G5f) 

Vade,  sed  ereptum  taceas,  celesquc  pudorem.  • 
Obstupuit  tantis  re^na  exterrita  monstris , 

Quamquam  olim  suspecta  fides,  el  cominus  ipsum 
Horruit,  et  multum  fiicies  mutata  feteotis. 

Quid  (aciat?  casusoe  suos  ferat  ipsa  parenti?  CGS 

Seque  simul , juvenemque  premat , fortassis  acerbas 
Haiisurum  prroas?  et  adhuc  in  corde  manebat 
Ille  diu  deceptus  amor  : silet  egra,  premitque 
Jam  commune  oe£u  : unam  placet  aiidere  furtis 
Altricem  sociam , precibus  quae  victa  duorum  070 

Annuit.  Illa  astu  tacito  raplucnquo  pudorem 
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ton  secret  amoureux  qu'à  sa  seule  nourrice , qui , 
vaincue  par  leurs  prises , consent  enfln  à les  ser> 
vir.  Grâce  à ses  ruses,  les  larcins  de  la  pudeur, 
ce  sein  qui  se  gonfle  et  salTaUse  sous  le  pénible 
fardeau  des  mois,  échappent  à tous  les  regards; 
enfln  le  terme  prescrit  arrive,  et  Ludoe  la  sou< 
lage  de  ses  longues  douleurs. 

LIVRE  II. 

Déjà  le  vaisseau  du  flls  de  Laërte  fendait  les  ' 
flots  de  la  mer  Égée,  et  mille  vents  divers  le 
poussaient  à travers  les  Cyclades.  Paros  et 
Oléarosont  disparu;  déjà  les  rivages  élevés  de 
Lemnos  ont  été  effleurés  par  la  rame;  der- 
rière décroît  Naxos,  l’Ile  chère  à Bacchus,  tan- 
dis  qu'en  face  grandit  Samos,  fhgà  l'ombre  de 
Délos  obs^'urcit  la  mer;  là,  du  haut  de  la  poupe, 
les  héros  offrent  des  libations  au  dieu,  et  le  sup- 
plient de  ratifler  Toracle,  de  confirmer  la  parole 
de  Calchas. 

Le  dieu  à l’arc  divin  les  tntendit;  du  som- 
met du  Cynthus  il  envoie  le  Zépbyre,  enfle  leurs 
voiles,  et  les  rassure  par  ce  présage.  Le  vaisseau 
vogue  sans  danger,  car  les  ordres  absolus  du 
maître  du  tonnerre  défendent  à Thétis  de  renver- 
ser les  lois  immuables  du  destin.  Accablée  de  tris- 
tesse, elle  répand  des  larmes  amères,  elle  gémit 
de  ne  pouvoir  bouleverser  les  flots,  et,  avec  Taide 
des  vents  et  de  la  mer  déchaînée,  poursuivre  To- 
dieux  Ulysse. 

Déjà  Phébus,  penché  vers  l'extrémité  de  l’O- 
lympe, brisait  ses  rayons  contre  la  mer,  et  promet- 
tait à ses  coursiers  haletants  une  retraite  au  sein 
des  ondes , quand  tout  à coup  les  âpres  rochers 

Surgentftmqne  ulenim , atque  «gros  in  pondere  mensea 
Occuluit , plenb  donec  sUU  tempora  metis 
AUulit,  et  partus  index  Lucina  resolvit. 

UBER  II. 

Jamque  per  Ægæoa  ibat  Laertia  fluctos 
Puppis , et  innumerar  motabant  Cyclados  aurae  ; 

Jam  Paros,  Oleerosque  latent;  jam  raditur  alta 
Lemnos,  et  a tergo  der  rescit  Bacchica  Naxos, 

Ante  oculos  crescente  Samo  ; jam  Delos  opacat  5 

Æquor  ; ubi  excelsa  libant  carchesia  puppe , 

Besponaique  fidem , et  veram  Calchanta  precantur. 

Audiit  Arcitenens , Zephyrumque  e veitice  CyoUii 
Impulit,  et  dubiis  pleno  dedit  omina  velo. 

It  pdago  secura  ratis  : quippe  alta  Tonantis  1 0 

Jussa  Thetin  certas  fatwnm  vertere  leges 
Arcebant  aegram  lacrimis , ac  mulla  gementem , 

Quod  non  erueret  pontum,  veotisque,  fretisqiie 
Omnibus  invisum  jam  tnne  sequeretur  Ulixem. 

Frangebat  radios  humili  jam  pronus  Olympo  1 5 

Phoebus , ot  Oceani  penetrabile  littus  anhelis 
Promittebat  equis  ; quum  se  sct^ulosa  levavit 


de  Scyrox  commencèrent  à poindre  à l^horizoD. 
Le  héros  flls  de  Laërte  déploie , pour  y abor- 
der, toutes  ses  voiles;  il  ordonne  à ses  compa- 
gnons de  recommencer  la  lutte  contre  les  flots,  et 
d’aider  par  les  rames  le  souffle  languissant  du 
Zépbyre.  On  obéit  à ses  ordres.  Scyros  se  décou- 
vre de  plus  en  plus,  et  l’on  aperçoit  le  temple  de 
Pallas,  protectrice  de  ce  paisible  rivage  : Ulysse 
et  Diomède  sortent  du  vaisseau , et  adorent  la 
divinité  amie.  Alors  le  plus  prudent  des  héros  , 
pour  ne  pas  effrayer  cette  terre  hospitalière  par 
la  soudaine  apparition  de  tous  ses  guerriers , leur 
ordonne  de  rester  dans  le  navire.  Lui-méme 
avec  sou  fidèle  Diomède  gagne  les  hauteurs. 
Mais  déjà  Abas , qui  garde  la  tour  du  rivage , les 
a devancés,  et  annonce  au  roi  que  des  voiles 
grecques,  mais  inconnues,  sont  entrées  dans 
le  port.  Les  deux  guerriers  s’avancent,  comme, 
dans  une  nuit  orageuse , deux  loups  s’associent 
pour  le  carnage  : malgré  la  faim  qui  les  presse 
et  qui  tourmente  leurs  petits , Us  dissimulent  ce- 
pendant leur  rage  et  leurs  projets  perfides  ; ils  se 
glissent  en  rampant , de  peur  que  des  ebiens  vi- 
gilants n’annoncent  l’eanemi  et  ne  jettent  l’a- 
larme parmi  les  bergers. 

Ainsi  marchent  lentement  les  deux  héros,  et, 
en  traversant  la  vaste  plaine  qui  s'étend  entre 
le  port  et  les  remparts  de  la  ville , ils  conversent 
entre  eux.  Le  bouillant  flls  de  Tydée  commence  : 
« Par  quel  moyen  pourrons-nous  réussir  dans 
nos  recherches?  Depuis  longtemps  je  réfléchis, 
et  je  ne  puis  comprendre  pourquoi  dans  les  villes 
que  nous  avons  visitées  tu  as  acheté  ces  tbyrses 
efféminés,  oes  cymbales,  ces  tambourins  de 
Bacchantes,  et  ces  mitres , et  ces  peaux  de  daim 

Scyros  : io  banc  tolos  emisit  puppe  rudestes 

Dax  Laertiades,  socioaque  resumere  pontum 

Imperat,  et  remis  Zephyros  supplere  cadentes.  '0 

Acceduot  jussi  ; magis  indnbilata  magisque 

Scyros  erat , placidique  super  Tritonia  custos 

Lilloris  : egressi  numeo  venerantur  amicæ 

Æiolusque  Ilhacusque  Dee  : tum  providus  heros , 

Hospita  ne  subito  terrerent  mtenia  cœtu , 35 

Puppe  jubet  remanere  suos  : ipse  ardua  Odo 
Cum  Diomede  petit  : sed  jam  pnevenerat  arcis 
Lillorese  servator  Abas , ignotaque  regi 
Ediderat , sed  Graia  tamen , succedere  terris 
Carbasa  : procedant,  gemini  ceu  foedere  juncto  30 
Hiberna  sub  nocte  lupi  ; licet  et  sua  pulset 
Natoniin<{ue  fames , penitus  rabieroqiie  minasque 
Dissimulant,  hnmUesque  meant,  ne  nuntiet  hofles 
Cura  canum , et  treiùdos  moneat  vigilare  magistros. 

Sio  segnes  beroes  eunt , campumque  patentem , 

Qui  medius  portum , celsamque  Interjacet  orbem , 

Alterno  sermone  serunt  : prior  occupat  acer 
Tydides  : « Qua  nunc  verum  ratiune  paramus 
Scrutari  P namque  ambiguo  sub  pectore  quondam 
Verso , quid  imbelles  tbyrsos  mercatus  et  æra , 40 
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parsemées  d'or;  pourquoi  tu  les  apportes  ici. 
Sont-ee  là  les  armes  dont  tu  veux  revêtir  Achille, 
le  fléau  des  Phrygiens  et  de  Priam  ? - 

roi  d'Ithaque  lui  sourit  doucement  : «•  Ces 
présents,  dit-il,  si  toutefois  le  flis  de  Pélée  est 
chez  Lycomède,  caché  parmi  les  vierges  de  sa 
cour,  arracheront  au  jeune  héros  un  aveu  qui 
l'entraînera  aux  combats.  Souviens-tol,  lorsqu'il 
en  sera  temps,  de  les  apporter  du  vaisseau,  et  d'y 
joindre  ce  bouclier  enrichi  de  ciselures,  rehaussé 
d'un  or  étincelant  : cela  suffira.  Qu'Agv  rtc , l'ha- 
bile héraut,  t'accompagne,  et  que  pour  un  se- 
cret usage  il  apporte  en  cachette  son  clairon  so- 
nore, • 

Il  dit,  et  aperçoit  le  roi  à la  porte  de  la  ville; 
aussitôt,  lui  présentant  l'olivier  pacifique,  il  lui 
adresse  CCS  paroles  : 

« Depuis  longtemps  sans  doute  la  renommée  a 
porté  jusqu'à  tes  oreilles,  A le  meilleur  des  rois! 
le  bruit  de  cette  affreuse  guerre  qui  ébranle  l'Eu- 
rope et  l’Asie.  Si  tu  veux  connaître  les  noms  des 
chefs  auxquels  notre  vengeur,  Atride,  accorde 
sa  confiance  (et  ces  noms  ont  dû  parvenir  jus- 
qu'à toi)  : voici  le  digne  rejeton  d’une  noble  race , 
le  fils  du  magnanime  Tydée,  plus  brave  encore 
que  son  père:  moi,je  suis  Ulysse,  le  roi  d'Ithaque. 
l.e  motif  de  notre  voyage  (pourquoi  craindrois-je 
de  tout  avouer  à un  Grec,  renommé  entre  tons 
pour  sa  fidélité?},  c’est  d'explorer  les  abords,  les 
rivages  ennemis  de  Troie , et  d’observer  ses  pré- 
paratifs. » Lycomède  l’interrompt  : « Puisse  la 
fortune  vous  sourire,  puissent  les  Dieux  seconder 
vos  projets  ! Honorez  maintenant  par  votre  pré- 

l'rbibus  in  mediis,  Bsochsraqne  (erga,  mitraMjiio 
Hue  tulerU,  vaHoque  adspersas  i>obrkla.<t  aura? 

Hisne  {iravcni  Phrjgibus  Priamoqitearmamiis  Achillem?» 

Illi  subridens  Ithacus  paullum  ore  remis-V)  : 

« Haec  tibi,  virginea  modo  si  Lyoomndis  in  aula  45 

Fraude  lateos , ultro  confeasiim  in  prælia  ducant 
peiiden  : tu  cuncta  citua  de  puppe  momento 
Forre , ubi  totnpus  erit , clyponmque  iU  jungere  donis , 

Qui  pulci)cr  signis,  auroque  asperrimus  ardot. 

Haec  sat  erunt  : locum  lituo  bonus  adsK  AgyrtOM , .50 

Occullamque  tubam  tacitos  apportet  in  usus.  » 

Dixerat,  atque  ipso  portarum  iii  limine  regem 
Cernit,  et  ostensa  pacem  praefatur  oliva. 

• Magna , reor,  pridem  vestras  pervenit  a*!  aures 
Fama  trucis  belli , regum  placidissime , quod  nunc  55 
Furopamque  Asiamque  quatit  : si  nomina  quaeras 
Ifttc  perlata  ducum , fidit  quibus  ultor  Atrides , 

Ilie  libi , quem  tanta  meliorem  stirpe  creavit 
Magnanimus  Tjdeus  ; Ithacis  ego  ductor  Ulixea. 

Causa  Tiœ,  (metuam  quid  enim  tibi  cuncta  Tsteri,  Oo 
Quum  Graius , notaqne  fide  celeberrimus  unus?) 
Kxpiorare  aditus , invisaque  liltora  Trojæ , 

Quidve  parent  > Medio  sermone  inlerdpU  ille  : 

« Annuerit  Fortuna,  |»TîCi>r,  dextrique  siHnmilent 
I»la  l)ei  : nunc  hospitio  nic.!  tecta  piiimqne  05 
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sencc  mon  toit  hnspitalicp  et  mes  sacrés  pénates.  • 
En  même  temps  il  les  introduit. 

AussilAt  la  foule  des  esclaves  préi>are  les  tables 
et  les  lits.  Ulysse,  pendant  ce  temps,  parcourt 
d'un  regard  scrutateur  tout  le  palais,  dans  l'e.spoir 
de  décou vrir^quefque  jeune  fille  à la  haute  taille, 
ou  quelque  visage  aux  traits  douteux  et  suspects. 
Il  erre  sous  les  vastes  portiques,  visite  tous  les 
appartements,  comme  s'il  en  admirait  (ce  beau- 
tés. Tel  un  chasseur  qui  a trouvé  le  repaire  d’une 
béte  fauve,  parcourt  en  silence  avec  ses  chiens 
les  lieux  environnants,  jusqu’à  ce  que,  sous  le 
feuillage,  il  aperçoive  son  ennemi,  qui  dort 
étendu  sur  la  terre,  ses  défenses  cachées  sous  le 
gazon.  Cependant  le  bruit  circule  jusque  dans  la 
partie  la  plus  secrète  du  palais,  sûre  et  paisible 
retraite  des  jeunes  vierges,  qu’un  vaissc'ou  grec, 
que  des  rois  pélasges  sont  arrivés,  et  qu’ils  ont 
été  reçus  en  amis  : à cette  nouvelle,  toutes  sont 
saisies  d’un  juste  effroi.  Mais  lefUsde  Péîée  cache 
avec  peine  sa  joie;  il  désire  avidement,  même 
sous  cet  habit  qu'il  porte , de  voir  ces  héros  si  nou- 
j veaux  pour  lui,  et  de  contempler  leur  armure. 
Déjà  dans  le  palais  tout  est  en  mouvement  pour 
la  fête  royale,  et  l’on  prend  place  sur  les  lits  de 
pourpre.  Lycomède  fait  venir  ses  filles  et  leurs 
chastes  compagnes.  Elles  entrent,  semblables 
aux  Amazones,  quand  sur  les  rives  méotides 
elles  reviennent,  après  avoir  ravagé  les  demeures 
des  Scythes  et  soumis  les  peuplades  gètes,  dépo- 
ser leurs  armes  et  se  livrer  aux  festins. 

1 Alors  Ulysse  examine  d’un  œil  attentif  le 
1 visage  et  le  sein  de  chacune  d’elles;  la  nuit, 

lilustrate  Urem.  » Simii)  Ultra  limiua  duclL 

Nec  raora , jam  mensas  femularis  tiirba  lorosqi»e 
Insimit  ; interca  risu  perlustrat  Ulixes , 

SrruUturque  domum , sl  qua  vestigia  magoc 
Virginis,  aut  dubia  fbdes  suspecta  figtira  ; 7o 

Porticibiisque  vagis  errat , totnsque  penates, 

Ceu  miretur,  adit  : veliil  ille  cubilia  præds 
Indubitata  tenens  muto  legit  arva  Molosso 
Venator,  videat  donec  sub  frondibus  hostem 
Porrectum  somno , poaHosque  in  cespite  (lentes.  75 
Rumor  in  arcana  jamdudnm  perstrepit  aula , 

Virginibus  qua  fida  domus,  venisse  Pelasgiim 
Ductores,  Graiainque  ratem,  socio6(|ue  receptos. 

Jure  pavent  alis  : sed  vix  nova  gaudia  celat 
Peiides,  avidu-sque  novos  heroas  et  arma  Kii 

Vei  talis  vidisse  cupit  : jamqiie  atria  fervent 
Regali  strepitu , et  picto  disrmnbitiir  ostro. 

Tum  pater  ire  jubet  natas , romitesque  pudicas 
Natarum  : subeunt , quales  .Maeotide  ripa , 

Quum  Scythicas  rapuere  domos,  et  capta  Getaniui  S5 
Mœnia , suppositis  epulantur  Amazones  armis. 

Tum  vero  intentos  vultus  ac  pectora  Ulixes 
Prolibat  visu  : sed  nox,  ilbtaque  faliimt 
I.iimin.T , et  extemplo  latuit  mensura  jacentis. 

F.t  t*uncs*  erectiunquf  genas , oenlUque  vagantem , 90 
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L’ACHILLÉIDE. 


les  flanÜHîaux  qu'on  apporte , trompent  sa  vue , et  | 
les  lits  sur  lesquels  elles  sont  couelii'es  lui  déro-  | 
iKiit  l'iiïé^alité  de  leurs  tailles.  El  cependant  l'une 
d'elles  à la  tf*te  haute,  au  regard  libre,  en  qui 
rien  n’annonee  la  pudeur  des  jeunes  filles,  a fixé 
rattention  dTlysse , qui  la  montre  ^Je  l’œil  à son 
compagnon.  Si  Déidamie  n'avertissait  son  amant, 
si  elle  ne  retenait  son  impétuosité  dans  scs  bras 
car«*ssants,sl  elle  n'avait  soin  de  ramener  ses  vê- 
tements sur  sa  poitrine,  sur  ses  bras,  sur  ses 
épaulés  découvertes,  si  elle  ne  l’empêchait  de 
s'élancer  du  lit,  de  faire  remplir  trop  souvent  sa 
coupe,  si  elle  ne  remplaçait  sur  son  front  l’or  qui 
retient  ses  cheveux , déjà  les  chefs  grecs  auraient 
reconnu  Achille. 

Deux  et  trois  fois  dos  mets  divers  se  sont  suc- 
cedo, et  la  faim  est  apaisée.  Le  roi  adresse  la 
pande  aux  Grecs,  et,  la  coupe  à la  main,  leur 
donne  l’exemple  : " O vous  l'honneur  de  la  na- 
tion grecque,  dit  ll,  je  porte  envie,  je  l’avoue, 
a vos  nobli*s  projets.  Plût  aux  Dieux  que  p’eusse 
encore  ma  vigueur  d’autrefois,  lorsque  les  Dolo- 
pes vinrent  attaquer  les  rivages  de  Scy  ros , et  que, 
domptés  par  mon  bras,  la  mer  engloutit  leurs  dé- 
bris! Vous  avez  vu  les  trophées  de  ma  victoire, 
ces  carènes  suspendues  aux  murailles.  SI  d u moins 
j'avais  un  fils,  que  je  pusse  envoyer  partager 
vos  périls,  ma  joie  serait  entière,  car  je  pourrais 
vous  servir.  Mais  vous  voyez  les  seuls  appuis  de 
nvon  trône,  les  gages  chéris  de  mou  hymen,  j 
Quand  me  donneront-elles  de  nouveaux  rejetons  ^ 
de  mon  sang?  » 

Il  dit  ; et  l’adroit  Ulysse  saisissant  l’occasion  : 

• Oui,  dit-il,  c'est  une  noble  ambition  que  In 
tienne  : qui  ne  brûlerait  du  désir  de  voir  des  na- 

riullaque  virgimi  sa  vaotciii  signa  puduris , 

Dfiigil , coniiüque  obliquo  luuiine  monstrat. 

Quod  nUi  præri|iileni  blando  comptcia  moneret 
Deidamia  sinu , imdataquc  pectora  seniper, 

Kxertasque  tnanus , tiumcrosque  in  veste  teneret , 96 

Kt  prodire  tons , et  (>oscere  \ ina  vclarct 
Sæpins,  et  fronti  crtnalc  reponeret  aurum  ; 

Argolicis  ducibus  jam  tunc  patuisset  Acliilles. 

L t placata  fames  epulis  bis  terque  repoatis , 

Hex  prior  alloquitur,  paterisque  hortatur  Achivos  : too 

N Invideo  vestris,  fateor,  dex-ora  inclyta  geiitU 
Argtdicæ,  rn-ptia  : utioam  rnilii  fortior  a-tas, 

Qiifl'que  fuit , Dolopaa  quum  Scyria  litlora  adortos 
Perdomui , fregique  vadis  : quæ  signa  triumplu , 

Vidistis  celsas  murorum  in  fronte  carinas.  ii>6 

Saltem  si  soboles,  aptam  quam  mittere  bello 
Possem , plena  forent  mihi  gaudia  : namque  juvarem. 

^'unc  ipsi  viresque  meas,  et  cara  vfdetU 

Pignora  : quando  novos  dabit  luce  milii  turba  nepotes?  • 

Dixerat,  et  solers  arrepto  tempore  1'lixes  : tiO 

• Haud  s|icmanda  cupis  ; quU  enim  non  visere  gentes 
limumenu,  variosque  duces , atque  agmina  regum 
Ardeat?  Omne  simul  roburque  decusipie  polrntis 


tions innombrables,  tant  de  cliefs  divers,  et  cetic 
armée  de  rois?  Toute  la  fleur  de  l'Europe , tout 
ce  qu’elle  compte  de  guerriers  puissants  a juré 
sur  le  glaive  vengeur.  Les  campagnes,  les  villes 
sont  désertes,  les  hautes  montagnes  dépouillées 
de  leurs  forêts;  l'ombre  de  nos  voiles  couvre  la 
mer.  I^s  pères  arment  leurs  fils,  toute  la  jeu- 
nesse accourt;  jamais  plus  belle  moisson  de  gloire 
ne  s’offrit  aux  braves,  jamais  plus  vaste  carrière 
ne  fut  ouverte  au  courage!  ■ Ulysse  regarde 
Achille;  attentif,  il  dévorait  ces  paroles  d’une 
oreille  avide,  tandis  que  les  autres  tremblaient, 
baissant  leurs  veux  vers  la  terre.  Le  héros  con- 
tinue : ■ Quiconque  a des  aïeux  et  une  race 
illustre , quiconque  sait  dompter  un  cheval , lan- 
cer un  javelot , tendre  un  arc , c'est  là  que  l'hon- 
neur l’appelle , là  que  tous  les  grands  noms  vien- 
nentdlsputer  le  premier  rang.  A peine  si  les  mères, 
si  les  vierges  se  résignent  à garder  le  foyer  do- 
mestique. IJ  est  condamné  à traîner  des  jours 
stériles,  il  est  haï  des  Dieux,  le  lâche  que  tant 
de  gloire  ii'emeut  pas!  » Achille  allait  s’élancer  ; 
mais  la  prévoyante  Déidamie  donne  le  signal, 
et  quitte  la  table,  suivie  de  toutes  ses  soeurs.  Elle 
le  serre  dans  ses  bras;  mais  le  jeune  héros  s’ar- 
rête, les  yeux  fi.xés  sur  le  roi  d’Ithaque,  et  sort 
le  dernier  de  la  salle  du  festin. 

Ulysse  d’un  ton  plus  calme  ajoute  ce  peu  de 
paroles  : - Pour  toi , demeure  tranquille , au  sein 
d'une  paix  profonde  ; ménage  de  dignes  alliances 
à tes  filles  chéries  : le  sort  les  a douées  d'une 
l>eauté  égale  à celte  des  déesses.  Avec  quelle  ad- 
miration tout  à l'heure  Je  les  contemplais  en  si- 
lence! Quelle  grâce!  quelle  mâle  fierté  unie  à tous 
les  charmes  ! • 

Kuropæ  moritos  ultro  juravit  in  eux». 

Riirn  urbesque  vacant  : montes  spoUaviinus  altos.  1 15 
Oiniie  fretum  longa  velorum  obtexitur  umbra. 

Tradunt  arma  patres,  ruit  irrevocata  juventus. 

Non  alias  unquam  tanUe  data  copia  fama; 

Fortibus,  aut  campo  majore  exercita  virtus.  » 

Adspicil  intentum , vi^lique  luee  aure  bibentem , 1 20 

Quum  paveant  altæ,  demissaque  lumina  flectant, 

Alquo  iterat  : ■ Quisquis  proavis  et  gente  superbus, 
Qui.squis  equo  jaculoque  potens,  qui  pncrolel  ami, 
OinDi.s  honos  illic  : illic  ingentia  certant 
Nomina  : vix  timidse  matres,  vix  agmina  cessant  I2  ‘> 
Virgine.*!  : liic  multum  steriles  damnatus  in  annos, 
luvisusque  Deis,  si  quem  has:  nova  gloria  segnem 
rnrtoril!  > Exisset  stratis,  nisi  provida  signo 
Deidamia  dato,  cunctas  hortata  sorores 
Liquisset  mensas , Ipsum  complexa  : aod  hærct  1 30 
Respiciens  Ithacum,  ccetuque  novissimus  exit. 

Ille  quidem  incepto  paullum  ex  sermone  remisit , 
l^uea  tamen  jungens  : « At  tu  trarv]uillus  hi  alta 
Pnee  mane,  cr risque  |>ara  conmibia  natis, 

S Quas  Ubi  sidereis  Divarum  vultibus  aM}iias  136 

Sors  «U'dit  : ut  ir.c  ulttn  tacitmn  reverentia  i.'iiigill 
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L'heureux  père  l'interrompt  ; « Que  serait-ce 
si  vous  lia  aviez  vues  célébrer  les  orgies  sacrées , 
ou  danser  autour  des  autels  de  Pallasî  Vous  joui- 
rez de  ce  spectacle , pourvu  que  I' Auster  se  fasse 
encore  attendre.  > Les  deux  héros  acceptent  avec 
jofc.etcn  conçoivent  secrètement  de  nouvelles 
espérances.  Exempte  de  toute  inquiétude,  la  cour 
de  Lycomede  repose  en  paix  ; mais  la  nuit  parait 
longue  au  roi  d'Ithaque,  et,  fatigué  des  ténèbres , 
il  appelle  le  jour. 

A peine  le  soleil  s'est  levé,  que  déjà,  accom- 
pagné d'.Agyrte , le  llls  de  Tydée  arrive  chargé 
des  riches  présents.  Non  moins  empressées , les 
filles  de  Scyros  quittent  leurs  appartements , im- 
patientes d'offrir  à leurs  augustes  hôtes  le  spec- 
tacle de  leurs  danses  et  des  cérémonies  sacrées. 
Au-dessus  de  toutes  les  autres  brillent  Déida- 
mic,  et  le  (ils  de  Pélée  qui  l'accompagne.  Telles , 
en  Sicile,  au  pied  de  l'Etna,  resplendissent,  au 
milieu  des  Naïades  leurs  compagnes,  et  Diane, 
et  la  fière  Pallas,  et  l'épouse  du  roi  de  l'Élyséi'. 
Déjà  leurs  pieds  s'agitent  en  cadence , et  le  bois 
sacré  de  rismène  a donné  le  signal  des  danses. 
Quatre  fols  les  cymbales  de  Rhéa,  quatre  fois 
les  tambourins  de  Bacchus  retentissent , et  quatre 
fois  leschœurs  reviennent  sureux-méracs par  mille 
évolutions  variées,  l'antôt  toutes  ensemble  elles 
lèvent  les  thyrses  et  les  abaissent  ensemble,  tan- 
tôt elles  précipitent  leurs  pas,  à la  manieredesCu- 
rètes  et  des  Samothraces, si  occupésdesehoses  divi- 
nes; ou  bien,  rangées  de  front,  elles  figurent  le  pei- 
gne amazonien,  ou  tournent  en  un  cercle  rapide, 
semblables  aux  Lacédémoniens,  dont  la  déesse  de 
Dclos,  dans  la  ville  d'Amycléc , aime  à eonduire 

lü  décor  estf  formæ  species  permixta  virili.  » 

Occurrit  genitor  : « Quid  si  Dacrikæa  Terentes 
Orgia,  Palladias  aul  circum  videris  aras? 

Et  dabimus,  si  forte  novus  cunctabitur  Auster.  » 140 

Excipiunt  cupidi,  el  tacitis  spos  addita  volis. 

Cætcra  depositis  Lycomedis  regia  curis 
Tranquilla  sub  pace  silet,  sod  longa  sagaci 
Nox  Ithaco  : lucemque  cupit,  suiunotjue  gravatur. 

Vix  dnm  exorta  dies,  et  jam  comitatus  Agyrta  145 
Tydides  aderat,  praMictaque  dona  ferebat. 

Nec  niiuus  egre&sæ  thalamis  Scyreides  Qjant 

Ostentare  civoros , promi-ssaque  sacra  vereiulis 

llospKibus  : nitet  ante  alias  regina  conicsque 

Pelides  : qualis  Siailœ  sub  rupibus  Ætnæ  150 

Naides  Eniucas  inter  Diaua,  feroxque 

Pallas,  el  Elysii  lucebat  sponsa  tyranni. 

Jamque movent  gressus,  thiasisque  Ismcjiia  buxus 
Signa  dedit,  quater  æra  Rhcœ,  quater  Kvia  pulsant 
Terga  manu,  variosque  quater  U^cre  recursus.  155 
Tunc  thyrso»  paritenpic  levant,  |>arilerque  reponunt, 
MuttipUcanlquc  gradum , modo  quo  Curetes  in  actu , 
Quoque  pii  SamoUiraces  eunt  : nunc  obvia  versn» 

Pectine  Amazonio , modo  quo  litat  orbe  Laca-nas 
Oi’lia,  plaudeiitesf{uc  suis  intorquet  Aniyclis.  ICO 


les  danses  et  à croiser  les  pas  : c’est  alors , alors 
surtout  qu’Achillc  sc  trahit  ; il  ne  songe  pas  à 
suivre  les  évolutions,  à entrelacer  ses  bras;  alors 
plus  que  jamais  il  dédaigue  la  grâce  du  maintien, 
et  rbâbit  qu’il  a revêtu;  il  rompt  les  choeurs 
et  yjette  le  désordre.  Tel  Penthée  repoussait  avec 
indignation  les  thyrses  et  les  tambours  de  su 
mère,  aux  yeux  de  Tbèbes  attristée, 

La  troupe  légère  sesépare  au  bruit  des  applau- 
dissements, et  regagne  le  seuil  paternel.  La,  dans 
une  salle  du  palais , Tydée  a fait  placer,  pour  at- 
tirer les  regards  des  jeunes  vierges,  les  présents, 
gage  d’hospitalité,  récompense  de  leurs  fatigues. 
Il  les  invite  à choisir,  et  le  bon  roi  ne  s’y  oppose 
pas  : âme  simple , hélas  ! et  trop  confiante,  qui 
ignore  la  perfidie  de  ces  présents,  les  ruses  des 
Grecs  cl  les  artifices  d’Ulysse.  Aussitôt  toutes, 
guidées  par  les  goûts  de  leur  sexe,  par  leur  ins- 
tinct naturel,  agitent  les  thyrses  polis,  essayent 
les  tambourins  sonores,  ou  se  ceignent  le  front 
de  bandelettesenrichles  de  pierreries;  elles  voient 
des  armes,  et  s’imaginent  que  c’est  un  préseiU 
destiné  à leur  père.  Mais , dès  que  le  farouche 
Éacide  aperçoit  le  bouclier  étincelant  ou  sont 
ciselés  d’affreux  combats,  que  la  guerre  a rougi 
de  ses  traces  sanglantes , dès  qu’il  voit  à côté  la 
lance  homicide,  soudain  il  frémit,  la  flamme 
jaillit  de  ses  yeux,  et  sur  son  front  découvert  scs 
cheveux  se  sont  dresses.  Pour  lui,  plus  d’avis  ma- 
ternels , plus  de  mystère  d’amour  : Troie  tout  en- 
tière est  dans  son  cœur. 

Tel  un  lion  arraché  â la  mamelle  de  sa  mère 
oublie  sa  férocité  : il  laisse  peigner  sa  crinicre, 
il  apprend  à craindre  l’homme,  ne  s’abandonne 

TuDc  vero,  tune  prancipue  iivanifeistu^  Aüiilh'd, 

Ncc  &crvare  vices,  dcc  jungere  brachia  curat. 

Tunc  molles  gressus , tunc  asperuatur  amictus 
Plus  solitu , ruoipihiue  clioros,  et  plurima  turbut. 

Sic  indignantem  thyrsus , acceptaque  matris 
Tymiiana.jam  triste»  spectabant  Penlhea  Tliehæ. 

Solvuntur  laudata  cohors,  rcpetuulque  paterna 
Limina,  ubi  in  nKxUæ  jamdudum  sedibus  atilc 
Munera,  virgineos  vUus  tractura,  lucarat 
Tydidb»,  signiun  ho.qntii,  pretitmique  labori»  ; 170 

HorUturfjuc  legant,  nec  r«x  plari«lissimu8  arcet. 

Heu  simplex,  nimiumque  nidis,  qui  callida  dona, 
Graiorumque  dolos,  variumqiie  iguorat  Ulixem  ! 

Hinc  aliæ,  quas  sexus  iners,  naturaque  ducit, 

Aul  teretes  thyrsos,  aut  re.spondeutia  (entant  17j 

TymiMDa,  gemmatis  aut  rvectunt  tempora  limbi.s  : 

Arma  vklcnt,  magnoqoe  putant  donata  (tarenti. 

At  ferus  Æaeides,  radiantem  ut  cominus  urbem 
CvL'Iatum  pugnis  su.*vis,  el  forte  rubomem 
Deliorum  maculis,  acclinem  et  conspicit  hastam;  i&o 
Infremuil , torsitque  genas,  el  fronte  relicla 
Surrexere  coma:  : nusquam  mandata  parentis, 

Nusquam  occultus  amor,  toto«|ue  in  pectore  Troja  e»t. 

l't  leo , materno  quum  raptus  ab  ubere  mores 
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iju'a  la  fuiTur  qui  lui  est  commamlfe  ; niais  que 
le  fer  vietme  k frapper  scs  rejjnrds , c’en  isl  fait, 
Il  abjur<?sn  docilité;  celui  qui  l'a  dompté  devient 
son  ennemi  et  In  première  victime  de  sa  faim  ; 
il  a honte  d'avoir  servi  sous  un  maître  qu'il  voit 
trembler. 

Achille  s'est  approché  de  plus  près;  IVn'lat  du 
iKiuclier  réfléchit  scs  traits,  et  il  reconnaît  dans 
l’or  sa  fidèle  image.  A cette  vue,  il  a horreur  de 
lui-méme  et  rougit  de  honte.  AussitAt  Ulysse 
se  penehc  a sou  cAlé,  et  lui  dit  a voix  basse  ; 

• Pourquoi  !ié.dtes-tu?  nous  le  savons,  c’est  toi 
qui  es  ! eleve  du  centaure  Chiron,  le  petit-fils  du 
(^Icl  et  de  l’Océnn  ; c’est  toi  que  la  flotte  dorique, 
toi  (|ue  la  Grèce  attend , jxnir  déployer  ses  éten- 
dards ; toi  dont  le  nom  seul  ébranle  déjà  les  murs 
de  Pergame.  Eh  bien,  suis  moi  donc;  plus  de 
retard,  viens;  que  la  perfide  Ida  pâlisse,  que 
Ion  père  s’enorgueÜlissn  au  récit  de  les  hauts  fait*:, 
et  ((ue  ta  mère  ait  honte  de  se«  nises  et  de  ses 
alarmes.  • Déjà  Achille  dégageait  sa  poitrine  de 
sa  robe,  quand,  sur  l’ordre  d’Ulysse,  Agyrte 
fait  entendre  une  fanfare  guerrière;  les  jeunes 
vierges  s’enfuicnlniissilôt,  jettent  eâ  et  la  lespré- 
sents,  et  courent  implorer  leur  père  : ellescroieni 
entendre  le  signal  des  combats.  Mais  la  robe 
d’Achille  est  d'clle-méme  tombée  de  sa  poitrine. 
Déjà  un  bouclier,  une  lance  plus  courte  arment 
son  bras.  O prodige!  il  parait  surpasser  de  toutes 
.ses  épaules  et  le  roi  d'Ithaque  et  le  héios  d’É- 
toHe;  tant  ses  ormes  éblouissantes  et  ses  regards 
etinoclaols  jettent  le  trouble  et  la  frayeur  dans 
le  palaist  Terrible  dans  sa  démarche , comme  si 

Accrpil,  pc4'-üqiic  jiilias,  liumineinqiK'  vncH  186 

iùüdirit , nnllasque  mit  ni.d  jussus  In  iras  ; 

Si  semel  adverso  radiavit  lumine  lerrum , 

EJiirala  fides,  domilorque  inimicus;  in  HIuni 
Prima  fames,  timidoque  pudet  servisse  ina^i^tro. 

l't  vero  accessit  propius,  luxque  æmula  vultum  190 
Keddidit , et  similem  tandem  se  vidit  in  auro , 

Horruit , eniboitquc  simul  : tunc  acer  Ulixes 
Admotus  Uteri  submissa  voce  : « Quid  hæ-rcs  ’ 

Scimus,  ait , tu  semiferi  Chironis  aliimniLs , 

Tu  cieli,  pelagique  nepos  : te  Dorica  classis,  I9.'> 

Te  tus  suspensis  exspectat  Graecia  signis, 
l|)S3qiie  jam  dubiis  nulaot  tibi  Pergama  muris 
F.ia,  age,  rumpe  mor»  : sine,  perllda  palleat  Ide, 

£t  juret  lu£C  audire  patrem , piideatqiie  dolosam 
Sic  pro  te  timuisse  Tlietin.  » Jam  perlus  amictu  '2<M) 
Laxabat,  quum  grande  tuba,  sir  jussus,  Agvrtcs 
Insonuit  : rugiunt  disjectis  undiipie  donis, 

Implorantque  patrem,  oommotaque  prælU  credunt. 

Iltins  intacta'  reddere  a pectore  vestes. 

J^in  clypeus , breviorque  manu  con.sninitur  IiAhta , 

( Mira  fides  ) Itliaciimque  humeris  excedere  visus , 
.4Crolumqne  durem  ; tantum  subita  anna,  enlorquc 
M:<rtius  horrenda  ronhindit  luce  penates! 

Imc:anlaque  gradu , reu  protinus  IleHtu  a poscens , 


deja  il  provoquait  Hector, il  s''apr6te,  debout,  au 
milieu  des  spectateurs  épouvantés  : on  cherche 
en  vain  la  flile  de  Pélée.  Cependant  Dcidamîe 
pleurait  à l’écart,  en  voyant  la  fraude  découverte. 
Achille  entend  ces  gémissements  douloureux , et 
cette  voix  si  chère  à son  cœur;  il  hésite,  et  le  feu 
secret  qui  le  brûle  abat  son  courage;  il  laisse 
tomber  son  bouclier,  se  tourne  vers  le  roi,  que  ces 
destins  étranges, ces  prodiges  inattendus  ont  rem- 
pli d’étonnement  et  d 'épouvante , et  tel  qu'il  est , 
reu'tii  de  ses  armes,  il  adresse  ces  mots  à Ly- 
comede : 

••  C’est  moi, ô mon  père  chéri!  bannis  tes  alar- 
mes, c'est  moi  que  Thétis  a remis  entre  tes  mains. 
Cette  gloire  insigne  t’était  réservée.  Tu  envoies 
Achille  aux  Grecs  qui  le  ré.clament,  Achille,  qui, 
si  je  puis  iedire,  t'aime  plus  que  son  Illustre  père, 
plus  que  Chiron,  son  mattre  chéri.  Mais  daigne 
encore  m'écouter  un  moment  et  accueillir  avec 
bonté  mes  paroles.  Pélée  et  Thétis , dont  tu  fus 
l’hAte,  t'ont  choisi,  A roit  pour  le  beau-père  de  leur 
fils,  et  tous  deux  fout  remonter  leur  race  jus- 
qu’aux Dieux.  Ils  te  demandent  pour  moi  une  des 
vierges  de  ta  nombreuse  famille  : veux-tu  Achille 
pour  gendre?  Suis-je  à tes  yeux  d’un  sang  trop  obs- 
cur? me  crois-tu  dégénéré?  Tu  ne  refuses  juis?  eh 
bien , unis  nos  mains  et  scelle  notre  byménée,  et 
pardonne  à tes  enfants.  Déidamie  est  h moi , l'a- 
mour n»e  l’a  secrèlement  livrée.  Quel  mortel  en 
effet  pourrait  rédsler  à mon  bras?  quelle  vierge 
en  mon  pouvoir  eût  échappé  à ma  flamme?  Ne 
fais  payer  cette  faute  qu’à  moi.  Je  dépose  les  ar- 
mes, je  les  rends  aux  Grecs,  et  je  reste.  Pourquoi 

Stal  intvliii^  Ircphlante  domo.  IVIoia  virgo  210 

Quæritur  : ast  alla  plaogebat  parte  retecloê 
Deiilamia  üolos , cujus  qtiuo)  gramlia  priniiim 
Lamenta , et  notas  acrepit  peitore  voces , 

Hiesil , et  oocullo  virtus  infracti  calore  esi. 

Diniillit  ciypeum , regisqiie  ad  lumina  versus , 216 

Attonitum  fatis , inopinaque  monstra  paventem, 

Sictit  erat , mediis  I.ycomedem  affatur  in  armis  : 

■ Me  tibi , care  pater,  dubium  dimitte  timorem , 

Me  Thetis  alma  dedit  ; 4e  pridem  tanta  manebat 

Cfloria  ; qiursitum  Danais  tu  inittU  ArhUleni , 22u 

(riafior  et  magno , si  fas  dixisse , parente , 

Kt  dulci  Chirone  mihi  : sed  oortla  parum|>er 
lliir  adverte  libens , atque  has  bonus  acci|>c  voces. 

Te  Peleus  nato  aoceniio,  et  Thetis  hospita  jungunt, 
Allegaiilqiie  suos  utroque  a sanguine  Divos  3!,6 

r«wm  virgineo  natarum  ex  apnine  |ioseunt. 

Dasne?  an  nos  humiles  lihi  degeueres<iue  videmur? 

.Non  renuis  : jungo  ergo  manus , ol  wmripe  funlus , 

AIque  ignosce  tuis  : tacito  jam  cognita  furto 
D<‘i«tamia  mihi  : quis  enim  his  obstare  lacertis,  2.'ki 
Quæ  potuit  rxtstras  po.4&es5ia  evadere  tiamnias? 
klo  luere  ista  jiihe  : pono  .irtna,  et  reddo  Pelasgis, 

Et  maneo  ; quhl  triste  fremis?  quid  lumina  mutas? 

J.1IU  wurr  e*  ; (viatiini  ante  pedes  projecit , et  addit  ) 
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frémir?  pourquoi  c«  regprd  courrouce?  Déjà 
lu  es  mon  père , (et  jetant  son  fils  aux  pieds  du 
vieux  roi , il  ajoute)  et  déjà  tu  es  aïeul.  Toutes  les 
fois  qu’il  faudra  manier  le  glaive,  nous  serons 
assez  pour  te  défendre.  • Eu  même  temps  les 
Grecs,  au  nom  des  droits  les  plus  sacrés,  au  nom 
de  l'hospitalité,  iiiiplureut  Lycomede,  et  Ulysse 
joint  à leurs  prières  sa  parole  persuasive. 

Le  roi  ressent  l’injure  faite  à sa  tille  chérie;  il 
est  retenu  par  les  ordres  de  Thétis,  il  craint  de 
livrer  le  précieux  dépèt  que  lui  a conilé  la  déesse, 
et  cependant  il  n’use  s’opposer  aux  arrêts  mani- 
festes du  destin , et  enchaîner  encore  les  armes 
de  la  Grèce;  et  le  vouliU-il,  Achille  en  ce  mo- 
ment cèt  mécunuu  l’autorité  de  sa  mère  elle- 
même.  Pour  refuser  l’alliance  d’un  tel  gendre, 
la  force  lui  manque,  il  eède.  Oéidamie  sort  en 
rougissant  de  la  retraite  où  elle  se  tenait  cachée. 
Troublée  par  la  Joie , elle  n’ase  croire  encore  à 
son  pardon , et  apaise  son  père  en  se  plaçant 
derrière  .Achille. 

• On  députe  en  Thessalie  vers  Pélée,  pour  l'ins- 
truire de  ces  grands  événements  et  lui  deman- 
der une  Qotte  et  des  combattants.  Le  roi 
de  Scyros  lui- même  offre  à son  gendre  deux 
vaisseaux,  et  s’excuse  auprès  desGrecs  de  ce  fai- 
ble secours.  Le  reste  du  jour  se  passe  en  festins. 
Enfin  l’alliance  est  confirmée,  et  la  nuit , qui  dé- 
sormais ne  sera  plus  témoin  de  leurs  craintes , 
unit  les  deux  amants. 

Achille  n’a  devant  les  yeux  que  les  combats , 
le  Xanthe,  l'Ida  et  les  vaisseaux  grecs,  tandis 
que  Déidamie  songe  déjà  à In  mer  et  redoute 
l'aurore.  Couchée  sur  le  sein  chéri  de  son  jeune 
époux , elle  verse  des  larmes  et  le  serre  dans  scs 
bras.  • Te  revermi-jc  encore,  6 mon  Éacide? 

Jamqik^  avus  : immitis  quotiea  tractabitur  ensU . 23S 

Turba  sumua.  > Tune  et  Danai , per  sacra  fldemqne 
Hospitii , blaodusqtie  precum  compellat  l Utes. 

uie,  étal  caræ  comperta  injuria  nais  , 

Et  ThetidU  mandata  movent,  prodique  veretur 
Depositum  tam  grande  Deæ , tamen  obvius  ire  2 iü 

Tot  metuit  l^tii , Argivaque  bella  morari. 

Fac  velit  : ipsam  illic  matrem  spreviMet  .Acliiileit. 

Ne  tamen  abnueret  genero  se  jungere  tali , 

Vincitur  : arcanis  eflert  pudibunda  (cnebrU 
Deidamia  gradum , veniam  nec  protinus  ameus , 

Credit,  et  opposito  genitorem  placat  Achille. 

Mittitur  lisemoniam , magni  qui  Pelea  lacti 
Impleat,  et  classem  comilesque  in  prælia  |>osc’al. 

Nec  non  et  geminas  regnator  Scyrius  alnos 
Deducit  genero,  viresque  excusat  Achivis.  iôu 

Tunc  epulis  consumpta  dies,  tandemquo  receptum 
Fccdos,  et  intrepidos  nov  conscia  jungit  amant<'t4. 

Illius  ante  oculos  nova  bella,  et  XanUiii-s,  et  Ide, 
Argcrficaque  rates  : atque  ii«c  jam  cogitat  undas , 
.\uroramque  timet  : cara  cervioe  mariti  333 

Fusa  novi,  lacrimas  jam  solvit,  et  occupat  .irtu-<. 


pourrni'ju  encore  poser  ma  tête  sur  cette  [mH- 
trinc?  Dftlgnerus-tu  aimer  encore  ton  flls?  Vain- 
queur des  Troyens,  rapportant  sur  tes  vaisseaux 
Troie  entière,  te  souviendms-tu  encore , duns  i’i- 
vresse  du  succès,  de  la  retraite  ou  tu  passas  (xiur 
une  jeune  fille?  Quel  sera  , hélas  I le  premier 
objet  de  mes  peines  et  de  mes  craintes?  Que  te 
recommanderai'je,  dans  le  trouble  qui  m agite, 
quand  déjà  le  temps  me  manque  pour  pleurer? 
Une  seule  nuit  te  donne  et  t'enlève  à mon 
amour.  Voilà  donc  toutes  les  heures  accordées 
à lu  couche  nuptiale,  voilà  les  douceurs  U'uu 
hymen  autorisé  I O doux  larcins  d’amour  ! ô ru- 
ses! 6 frayeur!  qu'ôtes-vous  devenus?  On  ne  me 
j donne  Achille  que  pour  l’arracher  de  mes  bras. 

I Mais  va,  je  ne  voudrais  pas  arrêter  une  si  noble 
I entreprise;  va,  mais  sois  prudent;  souviens*toi 
I que  Thétis  ne  craignit  pas  en  vain  ; va , triom  - 
phe,  et  reviens  tout  à moi.  Mais  j’exige  trop. 
Bientôt  les  Troyennes,  l>elles  de  leurs  larmes  et 
de  leurs  gémissements,  te  verront,  et  voudront 
enlacer  ton  cou  dans  leurs  bras,  et  sc dédomma- 
ger par  tes  caresses  de  la  perte  de  leur  patrie. 
Ou  bien  elle  te  charmera  peut-être  elle-même, 
la  fille  de  Tyndare,  tix>p  vantée  pour  cet  enle- 
veraent  adultère;  et  moi,  ou  je  serai  la  ristv 
de  tes  esclaves,  que  tu  amuseras  avec  le  récit 
de  tes  premières  amours,  ou  tu  garderas  le  si- 
lence, et  je  serai  oubliée.  Oh!  permets-moi  plutôt 
de  t’accompagner  : pouripioi  ne  porterai-je  pas 
avec  toi  les  drapeaux  de  >fars?  Tu  as  bien  avec 
moi  (cc  que  ne  croira  jamais  la  malheureuse 
Troie)  manié  le  fuseau  et  porté  les  insignes  sa- 
crés de  Bacchus  ! Mais  au  moins  que  cet  enfant , 
la  seule  et  triste  eousulation  que  tu  me  laisses, 
que ect  enfant  te  soit  toujours  cher!  accorde  à ma 

« AtU|HCiamne  iterum,  meqiie  lioe  isi  pet  l<He  (KinAiii, 
Æaride?  ninm.vt)ue  tuoA  dign<iheru  p:trtu<.* 

Au  (umidus  Teucrosque  lare«,  et  rapl«  reiHirlans 
Pergama , virgineæ  nolis  memüiiMe  Ixlebra?  f 3iVi 

Qtiid  precer,  lieu,  limeamve  priua?  qiiidve  .nnxia  MAiitlem , 
Coi  vix  (lere  vacat?  modo  (e  nox  tina  tledilqiie, 

Invîdilque  inibi.  Tbalamis  Imk  tempora  noslris: 

Hicne  est  liber  Hymen  ? o dulria  fiirta , doiique , 

0 ÜiDor!  eripitur  miserae  permissus  Acliilles.  20  » 

I,  neque  enim  tantos  ausiin  revocare  paratus^ 

I,  rautus,  nec  vana  Tlketio  timuisse  memenlo. 

1 felix , nosterque  redi  : nimi;»  improba  |>nsco. 

Jam  (e  spectabunt  lacrimis  planclutpie  decora* 

Troades,  optabuntque  tuis  dare  colla  lacertis,  37«) 
Et  patriam  pensare  toris  ; aut  i|tsa  placebit 

Tyndaris,  incesta  nimium  lainlata  rapirKi. 

AsI  ego  Vel  prima*  puerilis  fabula  ( ul|>a* 

Narrabor  fainubs,  aul  dissimulala  btebo. 

Quin  age,  duc  comitem  ; cur  noci  ego  Mai  (ia  tt-cmii  2*3 
Stgna  feram?  (it  pensa  maxin,  Uac«luea<pje  iiret  aiu 
.Sarra,  quod  infelix  uou  credet  Troja,  tuJisli. 

Attamen  huuc,  qiicru  m«i»U  mihi  solatia  iiiiquU. 
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LACHILLEIDE. 
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prière  celle  seule  nièce:  Que  jamais  une  épouse 
barbare  ne  te  rende  père;  qu'une  captive  ne 
donne  Jamais  A Tlictis  d'indignes  neveux.  • 

Elle  dit,  et  Acliille  ému  la  console,  lui  jure 
lidéiité,  et  oonOrme  scs  serments  par  ses  pleurs. 

Il  lui  promet  à son  retour  de  nobles  captives,  et 
les  dé[iouillesd'fliun,  et  les  trésors  de  l'opulente 
l'hrygie;  mais  les  venis  orageux  emportent  ses 
vaines  promesses. 

Sorti  du  sein  de  l’Océan , le  jour  a dissipé  les 
liumides  ténèbres  dont  l’univers  était  enveloppé, 
et  le  père  de  In  brillante  lumière  levait  son  flam- 
beau, qui,  pâlissant  encore  par  le  voisinage  de 
la  nuit,  laissait  tomber  en  rosée  les  vapeurs  de  la 
mer.  Déjà  revêtu  d'un  manteau  de  pourpre  noué 
sur  sa  poitrine,  et  tout  brillant  de  l'eclnt  des 
amies  dont  il  s’est  d'abord  emparé,  Acliille, 
qu’appellent  et  les  vents,  et  les  ondes  où  régne 
sa  mere,  attire  tous  les  regards.  On  tremble 
devant  le  jeune  héros,  et  l’on  n’ose  se  souvenir 
de  ce  qu'il  fut,  tant  il  parait  changé!  on  dirait 
que  jamais  il  n’est  venu  aux  rivages  de  Scyros, 
et  qu'il  vient  d’étre  arraché  aux  autres  du  l’élion. 

Alors,  suivant  l’usage,  et  d’après  les  conseils 
d’Ulysse,  Achille  offre  un  sacril’ice  aux  Dienx 
de  la  mer  et  aux  Vents;  et  nu  bord  même  des 
flots  il  immole  un  taureau  en  l’honneur  du 
roi  de  l’empire  azuré,  et  de  Kérée,  son  aïeul  ; 
une  génisse  ornée  de  bandelettes  apaise  sa  mere. 
Puis,  jetant  dans  les  vagues  écornantes  les  en- 
ti-ailles  qui  palpitent  encore  : ■ Je  t’ai  obéi , ô ma 
mere!  bien  que  l'obéissance  fut  pénible  a mon 
courage,  je  t’ai  trop  obéi;  maintenant  je  cours  où 

Hiinr  «ih  cwde  tcnc  ; rt  ronrjnio  prccanti 

Hoc  «olum , pariat  n(  qiiid  tibi  barbara  conjux  « 280  j 

Ne  qita  det  indignos  Thetidi  captiva  nepotes.  « | 

Talia  dicentem  non  ipse  immotus  Achilles 
Solatur,  juratque  tidem , jnrataquo  fletu 
Spondet,  et  ingentes  famuUs,  captumque  reversus 
Ilion,  et  Phr>^‘  promittit  munera  gazae.  285 

Irrita  ftmlom  rapiebant  verba  [Ht)celUe. 

Exuit  impliciltim  tenebris  humenlibus  orbem 
Oceano  prolata  dies , genilorque  coruscæ 
Iziicis , adhuc  hebetem  vicina  nocte , levabat , 

Et  nondum  excusso  rorantem  lampada  ponto.  290 

Et  jam  punicea  nodatum  pectora  palla, 
insignemque  ipsis  quae  prima  Invaserat  armis 
zCaciden  (quippe  aura  vocat,  cognaloque  suadent 
.flqiiora)  prospectant  cuncti , juvenemqoc , ducemque 
Nil  ausi  meminisse , pavent  : sic  omnia  visu  295 

Mutatus  rediit,  reu , nunquam  Scyria  passus 
Uttora,  Peliaco  raptus  descendat  ab  antro. 

Tunc  ex  more  Ms,  ita  namque  nMoebat  Ulixes, 
jCquoreis,  Austilsque  litat,  nuclaqiie  sub  ipso 
Cteruleum  tauro  veneratur,  avumqne  300 

pterea  : vitiata  genitrix  placata  juvenca  est. 

Hk  sptinante  salo  jaciens  tumida  exta  profatur  : 

■ Paniimiis,  genitrix,  quamquam  liaud  toleranda  jubebas, 


m'appellent  et  Ia  guerre  de  Troie  et  les  vaisseaux 
de  la  GKre.  » Il  dii,  et  s'élance  sur  le  naviiv^ 
le  vent  siflle , et  i'éloigne  de  ces  bords.  Déjà  au> 
dessus  de  sa  tète  grandissent  les  nuages , et  Scy- 
ros décroît  dans  le  lointain  au  milieu  de  l'Océan. 

Cependant,  au  loin,  sur  une  tour  élevée,  ac- 
cornpagiH'e  de  ses  soeurs  en  larmes,  et  portant 
le  Jeune  enfant  qu'elle  ose  avouer,  qu'elle  nomme 
Pyrrhus,  la  malheureuse  épouse  reste  penciiée; 
et,  les  yeux  fixés  sur  les  voiles,  elle  marche  avec 
le  navire,  et  seule  elle  voit  encore  les  flots  et  In 
poupe  fugitive.  Achille  aussi  tourne  ses  regards 
vers  ces  murs  chéris,  et  songe  à sa  demeure  qu'il 
n laissée  vide,  aux  gémissements  de  son  amante 
abandonnée.  ïji  passion  cachée  au  fond  de  son  cœu  r 
renaît , et  prend  un  moment  la  place  de  sa  mâle 
vertu.  Le  héros  fils  de  Laërte  a compris  sa  tris- 
tes.se,  et  pour  la  calmer  il  lui  adresse  ces  paroles 
amies  : « Kh  quoi  ! s’écrie-t-il , c'est  toi  auquel  les 
destins  promettent  le  ravage  de  l'opulente  Troie, 
toi  que  réclament  et  la  flotte  des  Grecs  et  les  ora- 
cles des  Dieux , toi  que  Mars  attend , debout  sur  * 
le  seuil  ouvert  de  son  temple,  c'est  toi  qu’une 
mère  artificieuse  a revêtu  d'un  habit  de  femme! 
En  cachant  dans  l'ombre  ce  grand  larcin,  a-t-elle 
pu  espérer  un  secret  inviolable?  Sollicitude  cou- 
pable! sentiments  trop  maternels!  Quoil  il  lan- 
guissait dans  l'ombre  et  le  mystère , ce  courage 
qui,  aux  premiers  sons  de  la  trompette,  s'est  sous- 
trait à Thétis , à ses  compagnes,  à la  flamme  qu'il 
avait  jusqu'alors  cachée?  Car  si  tu  cours  aux  ar- 
mes, si  tu  nous  suis,  et  si  tu  écoutes  nos  prières, 
la  gloiix*  n'en  est  pas  à nous;  tu  serais  venu  de 

Paruinms  nimiiim,  bella  an  Trojana  ratesque 
Argolica.s  quasitiis  eo.  • SJr  orsus,  et  alno  305 

Insihiît , peniliisqtie  Noto  stridente  propinquis 
Abripitur  terris  : jamque  arüua  crescere  nubes 
Incipit,  et  Scyros  longe  decrescere  ponto. 

Turre  procul  summa,  lacrimis  comitata  soroniin, 
Cunfessumqiie  tenens , et  luibentem  nomina  l^rrlHim , 
Pendebat  conjux , oculisque  in  carbasa  fixis  3 1 1 

Ibat,  et  ipsa  rretiim  et  puppem  jam  sola  videl>at. 

Ille  quoque  obliquos  dilecta  ad  monua  vultus 
Declinat , viduamque  domum  , gemitusque  relk-Ur 
C<%itat  : occultus  sub  corde  renascitur  ardor,  315 

Datqne  locum  virtus  : sensit  Laertius  heros 
Mirrentem , et  placidis  aggressus  flectere  dictis  : 

« Tene,  inquit,  magiuc  vastator  debite  Tmja*, 

Quem  Danaæ  classes,  quem  Divum  oracula  poscunt, 
Kreclumquc  maoet  reserato  limine  bellum , 310 

Callida  femineo  genitrix  velavit  amictu  ? 

C^mmisitque  ullis  tam  grandia  furta  latebris? 

Speravitque  fldem?  nimis  o suspensa , nimisqtic 
Mater!  an  ha*c  virtus  tacita  torperet  in  umbra , 

Quæ,  vix  audito  litui  clangore,  refugit  3X6 

Kl  Thetin , et  comites , et  qnos  suppresserat  ignes? 

Nec  noslnim  est,  quod  in  arma  venis,  seqiierisqueprecantea; 
Venisses  ultro.  » Quem  taJihus  occn|iat  heros 
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loi-mèrae.  »*  Le  l»éros  pctil-üls  d'Eaque  l’inter- 
rompt par  ces  ixirolts»;»  Il  serait  lorïgde  t’exposer 
les  causes  de  mon  retard  et  la  fraude  ci  iminellc  de 
ma  mère.  Cette  épée  vengera  la  honte  de  Scyros 
et  le  déshonneur  de  cette  pacure,  qu’il  faut  im- 
puter aux  destins.  Mais  toi  plutôt,  tandis  que  la 
mer  e.st  paisible,  et  que  les  zéphyrs  enflent  les 
voiles,  dis-moi  quelle  fut  la  première  cause  de 
cette  guerre,  donne-moi  un  juste  motif  de  m’ir-  | 
riter  contre  Troie.  Le  roi  d'ithaqne  reprend  d‘un  ; 
peu  loin  les  événements  : ^ Dans  le  pays  d'Hec-  | 
tor,  s’il  faut  en  croire  la  renommée , on  dit  qu'un  j 
berger,  choisi  pour  décerner  le  prix  de  la  beauté,  ; 
vit  devant  lui  comparaître  trois  déesses  qui  bri-  , 
guaient  cet  honneur;  mais  ni  Minerve  aux  ' 
traits  mâles  et  farouches,  ni  la  compagne  du  I 
maître  des  deux  , ne  purent  attirer  sur  elle  un  ' 
regard  favorable  ; il  ne  vit , dans  sa  folle  ardeur,  ' 
que  la  seule  Vénus.  Par  la  volouté  des  Dieux , 
la  source  de  tous  ces  maux  vient  des  antres  mê- 
mes que  tu  BS  habités,  lorsque  le  Pélion  serra 
les  doux  licas  de  Thétiset  de  Pélée;  tu  fus  dès  lors 
promis  à nos  armes.  La  colère  enflamme  la  déesse 
vaincue;  le  juge  réclame  sa  fatale  récompense; 
la  facile  Âmyclée  est  désignée  au  ravisseur.  Aus- 
sitôt il  fait  tomber  sous  la  hache  le  bois  sacré 
de  Phrygie,  le  sanctuaire  de  la  déesse  au  front 
I ouronné  de  tours,  les  pins,  qui  jamais  n’auraieot 
dii  toucher  le  sol;  et,  porté  sur  les  flots  vers  la 
Grèce,  vers  ta  terre  hospitalière  d’Atride,  ô 
honte!  ô déshonneur  de  la  puissante  Europe!  il 
envahit  la  couche  de  son  hôte,  et,  fier  de  la  con- 
quête d’Hélène , il  fend  de  nouveau  les  flots,  et 
emmène  Argos  captif  à Pergume.  bruit  s’en 

Æacideâ  : > Loogum  est  resides  exponere  causas , 
Malcmumque  nefas  : boc  excusabitur  ense  .130 

Scyros,  et  indecores,  fotorum  crimina,  cultus. 

Tu  potius,  dum  lene  fretam , Zepliyrisque  fermiliir 
Carba&a,  que  Danais  tanti  primordia  bdii , 

Ede  : libet  justas  hinc  sumere  proUnni  iras.  » 

Hic  Ithacus  pauliuin  repelHo  lofHpns  nrsii  ; rui 

« Fertur  io  Hoclorea , si  laliacreilimiu.ora 

Electus  forme  certamina  solvere  pastor 

Sollicitas  tenuisse  I>eas,  nec  torva  Minervir 

Ora , nec  eUierel  sociam  rectoris,  amico 

Lumine,  sed  solam  nimium  vidisse  Dionen.  .itO 

Atque  adeo  lis  ista  tuis  exorta  sub  antris 

CondUo  Superum,  dum  Pelea  dulce  maritat 

Pelion , et  nostris  jaro  tunc  promitteris  armis. 

Ita  quatit  victas  : petH  exitialia  jinlex 
Præmia  : raptori  faciles  monstrantur  Amyclæ.  .143 
Ille  Phrygas  luoos,  matris  penetralia  cædit 
Turriger» , veUlasque  solo  procumbere  pinus 
Pnccipitat,  tetrasque  freto  delatus  Aciiæas 
Hospitis  Atridae,  pudet  Iwu,  miserelqiie  potentia 
Europae!  spoliat  Uialamos,  Helenaque  superbus  3*>n 
Naviipit,  et  captos  ad  Pergama  devehit  Argos, 
lude  dato  passim  varias  rumore  |»er  iirlies , 


répand  dans  toutes  les  villes  de  la  Grèce , et  sou- 
dain, de  nous-mêmes,  sans  exhortations,  nous 
nous  rassemblons  pour  lu  vengeance.  Qui  donc 
souffrirait  que  la  ruse  brisât  ainsi  les  liens  sacrés 
de  l’hyménée,  que  son  épouse  fût  ravie  comme 
une  proie  facile,  fût  entraînée  comme  un  trou- 
peau de  Ih£u1s,ou  les  gerbes  d'une  vile  moisson? 
A cet  affront,  le  lâche  lui-même  sc  sentirait  ému. 
Le  puissant  Agénor  ne  souffrit  pas  les  artUîces 
des  Dieux,  ni  les  mugissements  du  taureau  sacre  ; 
il  alla  chercher  Europe  jusque  dans  les  bras  de 
son  divin  ravisseur,  et  dédaigna  pour  gendre 
le  maître  du  tonnerre.  Éétès  ne  souffrit  pas  que 
sa  fille  fût  enlevée  aux  rivages  de  la  Scythie, 
et,  le  fer  à la  main,  il  poursuivit  avec  sa  flotte 
le  roi,  enfant  des  Dieux,  et  le  navire  qui  de- 
vait monter  un  jour  parmi  les  astres.  Et  nous, 
noussouffrirons  qu’un  Phrygien  efféminé  insulte, 
de  son  navire  adultère,  les  ports  et  les  rivages 
de  la  Grèce!  La  Grèce  n'a-t-eJle  donc  plus 
d'armes, de  chevaux?  les  chemins  de  la  mer  nous 
sont-ils  fermés?  Eh  quoi  ! si  quelque  téméraire 
voulait  ravir  Déidamie  aux  bords  paternels,  l'ar- 
racher de  son  palais  désolé , tremblante,  épouvan- 
tée, invoquant  le  nom  d'Acbille....  > Achillea 
porté  la  main  h la  garde  de  son  épée , et  In  ron- 
geur est  montée  à son  visage;  Ulysse  satisfait 
garde  le  silence. 

Le  fils  d'CEnée  reprend  : « 0 digne  sang  des 
Dieux,  apprends-nous  plutôt. quelles  furent  les 
premières  habittides,  les  premières  leçons  de  ton 
enfance;  puis  quand  approcha  ta  robuste  Jeu- 
nesse, comment  Chiron  jeta  dans  ton  cœur  les 
semences  de  la  gloire,  comment  il  ouvrit  ton 

Undique  iorxati  ftihiquîsf{uc  et 
Ultores  : quu  enlm  geuialta  fœdera  rumpi 
Capta  dolîs,  faciUque  trahi  connuhia  raptu , 

Ceu  pecus,  annciilumve,  aul  viles  nu-s.siii  acervov 
Perferat?  lune  et  non  fortes  jactura  moveret. 

Non  tulit  insidias  Divum  imperiosus  Agenor, 

MiigUiiaque  sacros,  et  magno  numine  vetUiu 
Quaesiit  Kuropen , a^roatusqiie  Tonantem  eM  .1C.0 
Ut  generum  : raptam  et  Scylliico  de  littore  prolem 
Non  tulit  .fietes , ferroque  et  <dasse  secutus 
Sonideos  reges,  ct  ituram  in  sidera  puppim. 

Nos  Pliryga  semivirum  portus  et  lillnra  drcuui 
Argolica  incesta  volitantem  puppe  feremus?  3r<  j 

Usque  adeo  nusquam  anna  et  equi,  fretaqiic  invM  («laits? 
Qukl  si  nunc  aliquis  (lalriis  rapturus  ab  uris 
Deidamian  cat , viduaque  a sede  revellat 
Attonitam,  et  magni  clamantem  non>en  Achillis.'  » 

Illius  ad  capulum  rediit  manus,  cl  simul  iogens  3.'u 
Impulit  ora  rutior  : (acuit  contentas  Ulixes. 

Excipit  (Enides  : • Quin , o dignis.sima  mdi 
Progenies,  ritusque  tuos,  elementaque  prirna' 

Indolis , et  valhla  mox  acocdeole  juveuU , 

Qua*  solitiLS  laudum  (ibi  semina  panilcro  ChinHi  373 
VirtutiMpir  aditui , quas  membra  augere  per  artes, 
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Ame  ù lu  vertLif  par  quel  art  II  «ul  A lu  fols 
fortifier  tes  membre*  et  tou  courage.  Accorde 
celte  faveur  à des  compagnons , à des  amis  de- 
\ ourà  ; que  ce  soit  là  notre  récompense  pour  avoir 
etc  chercher  Scyros  bien  loin  à travers  les  on- 
des, et  avoir  les  premiers  armé  ton  bras  du  glaive.  • 
Qui  naime  à parler  de  ses  actions?  Cependant 
Achille  commence  avec  modestie;  il  hésite  un 
iiioineiit,  et  semble  ne  céder  qu’a  la  contrainte  : 
« On  dit  que, désmes  plus  tendres  années,  et  pen- 
diuit  toute  mon  adolescence,  du  jour  ou  le  vieillard 
de  Tliessalie  me  reçut  dans  son  Apre  montagne, 
ie  ne  go6tai  aucun  des  aliments  ordinaires.  Ju- 
niais,  pour  rassasier  ma  faim , je  n'eus  de  douces 
mamelles , mais  les  dures  entrailles  des  lions,  et  In 
moelle  palpitante  encore  que  je  suçais  a\(H;  plai- 
sir : voilà  quels  furent  d'abord  poiir  moi  U's 
présents  de  Q'rès,  les  dons  joyeux  de  Bacchus, 
que  me  permettait  mon  nouveau  père.  Bientôt  il 
m’eutralna  à grands  pas  sur  ses  tmecs , à travers 
les  repaires  inaccessibles;  il  m'apprit  à sourire  à 
la  vue  des  bétes  féroces, à ne  trt‘mblcr  ni  uu  f racas 
des  rochers  brisés  par  les  torrents,  ni  dans  le 
profond  silence  d’une  vaste  forêt.  Déjà  j'avais  la 
lance  à la  main,  ie  carquois  sur  l'épaule,  et  l’n* 
mour  précoce  du  fer.  Le  soleil  et  le  fi'oid  avaient 
durci  ma  peau  ; mes  membres  ne  reposaient  point 
sur  une  couche  moelleuse  ; je  partageais  le  rocher 
ou  dormait  mon  maître.  A peine  mon  enfance  avait- 
elle  , dans  ces  exercices  pénibles,  achevé  p<mr  la 
dixième  fois  le  cercle  de  rannée,  que  déjà  il  me 
forçait  à devancer  les  cerfs  légers  et  les  Lapithe* 
montés  sur  leurs  coursiers,  à suivreà  la  course  une 
fiëche  lancée  devant  moi , et  lui-méme  souvent 

QuBA  aniinum , ftociis , multiimqiie  tiivnililnis  (>ile  : 

Sit  prelium  lüitgss  penitus  quæsiHV  per  uixla^ 

Sevruü,  et  liisarruU  primum  inlenüi&se  lacert<»K.  » 

Quero  pigeat  sua  (acU  loqiii.*  tamen  ille  rmHJesie  .ISM 
IncbMt,  ambiguus  pauUum,  propiorqiie  coacio  : 

•>  Dioor,  et  in  teneris , et  adhuc  crescentibus  annis , 
Tliesaalus  ut  rigido  senior  me  monte  recepit , 

Kon  ullas  ex  more  dapes  habuisse , uec  .viints 
Cbertbus  satiasse,  lameoi,  sed  spissa  Icoiiuiu  .ts.» 

Viscera,  aemianlmesqtie  Hbeiis  traxisse  medullas. 

Ilæc  mihi  prima  Ceres , haw  læti  nmnera  lUcrlii, 
kic  dabat  iUe  pater  : mox  ire  pi^r  avia  secum 
Lustra  gradu  majore  Irabens,  vislsque  duceikit 
Arridere  feris,  Dec  fracta  rucoübtis  undis  HMD 

Saxa , nec  ad  vastœ  trepidare  silentia  silve*. 

Jaui  tunc  liasla  manu , jam  tunc  cervice  pliarctrie , 

fCt  ferri  proporatus  amor,  diiratafpie  multo 

.Sole  geluque  cuUs  ; tenero  nec  flexa  cubili 

Membra,  sed  Ingenti  saxum  commune  magistro.  30i 

Vix  mibi  bUseoos  annorum  torserat  orbes 

ViU  rudis,  volucres  quum  jam  prwvertere  cervus , 

Et  Lapithas  aigebat  e«|uo , premissaqi^  cursu 
Tela  sequi  : s»pe  ipse  gradu  me  prrpetc  Chiron , 

Dum  veint  rlas,  campis  admissus  ag^hal  'lOU 


provoquait  muti  agile  jeunesse , et  s'élançait  sur 
mes  traces  de  totite  la  vitesse  de  ses  pieds  rapi- 
des; puis,  quand  il  me  voyait  épuisé  de  ma  longue 
course  a travers  la  campagne, H m'applnudiss<iit 
en  riant,  Pt  me  soulevait  sur  ses  épaulés.  Souvent 
aussi , à peine  les  flots  commcnealent-lls  à s’arrê- 
ter engourdis,  qu’il  m’ordounuit  de  marcher  lé- 
gèrement sur  la  glace  sans  la  briser.  C'étaient  là  les 
glorieux  exploits  de  mon  enfance.  Vous  dirai-je 
maintenant  mes  combats  dans  les  forêts  et  les 
bois,  jadis  retentissant  de  hurlements  féroces, 
maintenant  silencieux?  Jamais  Chiron  ne  me 
permit  de  poursuivre  dans  les  défiles  de  l’Ossa  les 
faibles  lynx,  ou  de  percer  dC  mes  traits  les  daims 
timides;  il  nrurdouuait  d'aller  troubler  dans  leur 
tanière  les  ourses  fnruuelu's , les  sangliers  à la 
course  foudroyante,  ou  parfois  quelque  tigre  mons- 
trueux, quelque  lionne  retiréedans son  antreavec 
scs  lionceaux.  I.tii-méme,  assis  dans  sa  vitstc  ca- 
venie,  attendait  que  je  revinsse  triompimnt,  et 
tout  couvert  d’un  noble  sang.  Ht  jamais  il  ne  m’ad- 
mit àscs  caresses  avnntd’avoir  visitérncsjaveluts. 
Blentét,  quand  j'approchai  de  la  jeunesse,  il  me 
fprma aux  sanglantes  inélécsdurer;U?serueIsexer- 
cices  de  Mars  me  furent  tous  enseignés.  J’appris 
comment  les  Péons  font  Uiurnoyer  leurs  armes, 
comment  11*8  Macètes  lancent  leurs  Javelots, 
comment  les  Sauromates  font  tourbillonner  leur 
ceste,  comment  les  üètes  brandissent  la  faux  , 
comment  le  Oélon  tend  son  arc,  comment  enfin 
le  frondeurdes  lies  Baléares,  balançant  sa  courroie 
sifflante,  suspend  le  coup  fatal,  jusqu'à  ce  que 
le  trait  déchire  en  partant  l'air  qui  reiriprisonue. 
J'aunüs  peine  ù racuuter  tous  ces  e.xerclces , aux- 

Omiiihiis,  «nhauâtumque  vago  |>er  groniiiia  imsaii 
laudabxl  itaudctts , atque  iu  iiua  colla  levabat. 

Sa-p<'  etlaiii  piinio  fluvii  torpore  jubebat 
Irc».u|M*r,  f^la<ienujue  levi  txiii  fr.-mgrre  piaula. 

Mor  puerile  déçus  ; t)uid  mme  lihi  pradia  dieain  luS 
Sihamni.’  et  va^ruoi»  &ievojam  inuniiure  saltus  i* 

Nunquam  illc  imt>dle»  Oss.'ua  poravia  l>iH-ea 
Sivliri , aiit  liiiiido.s  pasaus  inc  cuspide  damas 
.Stvnidre,  sed  triste»  turbare  cubiiilma  ursa.s, 
FuliniiH‘i>u|iie  suça, et  sicubi  nuxima  tigris,  4tu 

Aiil  sc«luda  jugis  fiidæ  spelui>ca  leaMuu. 
fpse  f^lvux  vasto  facta  exspvxUbat  ab  aiiliw , 

Si  maguo  rcmearevn  sanguine  : nec  me 

Aille  iii&i  ius(>ccli$  admUit  ad  oscula  telis. 

Jainqiie  et  a<l  etisireros  viciiia  piibe  tumultus  413 

A|>tahaf  : ner  lUC  iilla  fuci  Mavorti.s  imago 
Pradoriit  : didici , (]uo  Pæonei  arma  r(»lalu, 

Qiiu  Macr'lii*  sua  gt'sa  citent,  quo  turbine  cæstum 
Sauroinatus,  falcemqiio  (leles , art  unique  Geiuiius 
Tenderet , et  flexiu  Balearicus  at  U>r  itabeiiæ  'riu 

Quo  suspeasa  trahens  libraret  vulnera  lot  lu  , 

Indiisum  quoties  dUtriiigeiet  at*ra  gyro. 

Vix  memni  eni  amehis,  eUi  modo  ges>lniii»,  aclu». 

Nudc  docet  ingenti  saltu  me  jungeie  fossas  t 
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quels  je  me  livrais  eucore  il  y a si  |ieu  de  temps. 
Tantôt  il  m'eiiselgnait  à franchir  à'im  bond  les 
fossés,  tantôt  à gravir  une  montagne  Jusqu'à  sa 
cime  aérienne,  d'un  pas  aussi  ferme  et  aussi  ra- 
pide qu’en  pIcin^’amiHigne  ; et , dans  un  combat 
simulé , à recevoir  sur  l'orbe  de  mon  bouclier  d'é- 
iwrmes  pierres,  à pénétrer  dans  unecabane  en  feu, 
à arrêter  à pied  dans  leur  vol  les  coursiers  d'un 
quadrige.  Je  m'en  souviens:  un  jour  le  Sperchius 
roulait  avec  impétuosité  ses  flots  grossis  par  des 
pluies  contimieilcs  et  les  neiges  fondues , et  entraî- 
nait dans  son  cours  des  arbres  déracinés  et  des 
(|uartiers  de  roche  : le  centaure  m’envoie  où 
fonde  se  psécipite  avec  le  plus  de  fureur,  et  m'or- 
donne de  tenir  ferme  et  de  repousser  des  vagues 
amoncelées,  dont  lui-méme,  malgré  l'appui  pins 
solidedeses  pieds,  aurait  difticilement  soutenu  les 
assauts.  Je  tins  ferme  cependant,  et  ne  me  laissai 
point  entraîner  par  la  rapidité  du  courant,  ni 
troubler  par  les  ténèbres  de  ce  gouffre.  Le  farou- 
che Chiron,  penché  au-dessus  de  moi , me  mena- 
çait, et  par  ses  paroles  irritait  mon  orguri  I : je 

Nulle  caput  aerii  scandentem  preoden- m unis,  I 

guu  fugitur  per  plana  gnidii  i siraulacrai|ue  pugii.c. 
Excipere  immissos  curvatu  unitione  mulares , 

Aritentesque  intrare  rasas  , iHsliteiiique  viilantes 
Sistere  quadrijugos.  Vieiiiiiii , rapidissimus  ibat 
Imbribus  a.ssiduis  |iastU-s , nivillliaqiie  solutis  1.10 

Sperchios,  yiitsasqiie  trabes  et  saxa  ferebat; 

Quum  me  ille  iniiiiissum  , qua  srevior  iiii|ietii5  urntie. 

Stare  jubet  contra,  tuniidosi|iic  rtqiellere  iluetus. 

Quos  vix  ipse  gradu  tuties  obstante  tulisset. 

-Staliaiii  equidem , nec  me  refer  ebat  concitus  amnis , tlâ 

rit  lalre  caligo  vise:  ferus  ille  miliari 

Desuper  inoiiiibeiis,  verbisque  urgere  pudorem. 

Nec  uisi  jussus  abii  : sic  nie  sublimis  agebat 
Gloria , nec  duri  tanto  sub  teste  labores. 


ne  m'cloigtiai  que  sur  son  ordre.  C'est  ainsi  que  la 
gloire  exeilidt  mon  cottrage,  et,  sous  les  regards 
d’un  si  grand  maître,  nul  travail  ne  m'était  péni- 
ble. Cacher  dans  les  nuages  un  disque  d'QEbalie, 
étreindre  la  glissante  Pales , faire  voler  çà  et  là  le 
cesto,  c’était  pour  moi  un  jeu,  un  délassement 
Et  la  sueur  alors  ne  mouillait  pas  plus  mon  front 
que  quand  je  faisais  vibrer  sous  l'archet  d’Apol- 
lon les  cordes  sonores  de  ma  lyre,  et  que,  dans 
un  saint  ravissement , je  chantais  la  gloire  des  an- 
tiques héros.  Il  m’apprit  aussi  à connaître  les  sucs 
des  plantes,  les  heibcs  bienfaisantes,  celles  qui 
étanchent  le  sang,  qui  procurent  le  sommeil,  qui 
ferment  les  blessures , à distinguer  les  plaies  que 
le  fer  peut  guérir,  celles  qui  ne  cèdent  qu’an.x 
simples.  Il  grava  dans  mon  coeur  ces  préceptes 
de  la  sainte  justice,qiii  toujours  le  guidait,  quand 
il  dicta  ses  lois  augustes  aux  peuples  du  Pelion , 
et  adoucit  les  mœurs  sauvages  des  centaures.  Tel- 
les furent  jusqu'à  ce  jour,  ô mes  compognonsi  les 
leçons  de  ma  jeunesse  : je  m'çn  souviens,  et  ce 
souvenir  m'est  doux;  ma  mère  sait  le  reste.  ■ 

Nam  Dixiciil  CKbaliüS  la  nubila  condere  discos  440 

rit  liquidam  noiisrc  Palen,  et  spargere cmsliis. 

Ludus  erat,  requiesi|iic  milii  : nec  major  in  istis 
Sudor,  AlMiiliueo  quam  lila  sonantia  plectro 
Quum  quaterem,  priscosque  virum  mirarer  tionores. 

Quin  etiam  succos , atque  auxilianlia  morbis  44S 

Qramina,  quo  nimius  staret  medicamine  sanguis, 

QuhI  laciat  somnos,  quid  hiantia  vulnera  claudat, 

Quœ  ferro  cohibenda  lues , quæ  cederet  herbis , 

Edocuit,  monitusque  sacra*  sub  pectore  fixit 
Justiliæ,  qua  Peliacis  dare  jura  verenda  460 

Gentibus,  atque  suus  solitus  |iacare  bimembres, 
llacteuiisaonorum  , cuiniles,  cleinenla  meorum 
Kt  memini,  et  meminisse  juvat  : scit  esetem  mater.  < 


NOTES 


sm  L’AGinLLiiii)i':. 


UVKE  EUEMIEW. 

t . I . Fvrmidaiamqur  Tunanfi.  II  avait  été  li\é  |ur  h-s 
De^tiiiâ  que  l'enfaul  qui  iiallrait  tie  TUéli»«er<iit  pIii8graiHl 
que  sou  père.  C’est  pour  ce  luotif  ipic  Jiipiler  é\ila  tout 
cocnnterce  avec  Tliétis , qutûqu'il  en  lïU  épris. 

V.  14.  At  tu,  qtmm  longe  pritnum.  l'Iatterie  à l’ailres&e 
de  Duiiiitien  P que  btare  appelle  le  premier  des  orateurs 
grecs  et  latins.  DoniitM'ii  avait  en  elTet  dans  su  jeunesaO 
cultivé  la  (Htesie , et  plua  tai  <1  il  avait  iusütué  on  l’iioimeur 
de  Jupiter  Cajûluliii  un  cuttcuurs  quiiuiuennaJ,  où  l’on 


disputait  le  prix  de  la  musique,  fie  la  course  é<]ll(^lre, 
la  gymnastique,  et  aussi  de  rélo«|uence  grecque  et  latine. 

V.  76.  Hiaci  soipulos  habitare  sepulcri.  Acliilie  avait 
im  temple  et  un  tombeau  près  du  itromoaloirede  Sigée. 

V.  9J.  Socturnatjue  signa  Caphareus.  Allusion  à ee 
que  la  table  raouule  de  Nauplius,  lequel  voulantse  venger 
lit!  la  mort  de  sou  HU  l*utamède,  tué  par  la  fraude  d't'- 
ly.sse,  fit  placer  sur  le  Capharée,  promontoire  do  l'ilo 
un  fanal  qui  attira  et  fit  écliouer  stir  des  écueils 
les  Grec^  revenant  dans  leur  patrie  ;>pi  ès  la  luine  de  Troie. 
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ISOTES  SLR  L’ACIlILLEmK. 


V.  2o9.  Duros  laxanifm  Æ^f^ona  nexus.  J jidon,  Ap- 
pelé aiiMÎ  Briarée.  iin  dos  qui  Tirrnl  U guerre 

auxDiciii:il  fut  atUr)»<‘par  euxau%  rochers  des  Cyrhdea. 

T.  2H.*Jtfdxi»ia  Tethys.  La  grande  T^lhys.  Cest 
lYpouse  de  l'Océan  : il  ne  faut  pas  la  cuDrniidro  avec 
TItétis,  la  mère  d'Achille. 

V.  2rt4.  yOnôi<7«i...  Canen  sexus.  Cénès,  vierge  tliessa- 
lienne,  obtint  de  Neptune,  qui  l'avait  viidée,  de  ciianger  de 
sexe  et  d’ètre  invulnérable.  Devenue  un  liomme , elle  pé- 
ril , dans  le  combat  des  Lapitües  contre  les  centaures, <>cr»> 
sée  sous  des  arbres  ainnncelés , qui  rétoulTèreot  sans  la 
blesser. 

V.  49t.  Protesilaus  ai/.  Frotêsilaüs,  fils  d’fpliirtns, 
fut  un  des  plus  ardents  à préparer  la  guerre  contre  Troie  > 
quoique  l'oracle  eût  dit  quil  périrait  le  pretnier.  Dé- 
barqué en  cITet  le  premier  sur  le  rivage  Iroycn , il  y fut 
tué  par  Hector. 

LIVRE  IL 

V.  to.  Sociosque  resumere  pontum.  Kn  pleine  mer  on 
quillAÜ  les  rames,  et  l’on  se  ser\ait  seulciuenl  de  voiles; 
mais,  en  appmctiant  du  port , il  failail  de  nouveau  recourir 
aux  rames , ce  que  te  poète  appelle  resumere  pontum. 

V.  159.  Pectine  Amnzoniù.  SHouTumèbe,  c’était  un 


chuHir  de  danse , dans  It'qurl  les  jeunes  filles , entrelacées 
et  comme  engagées  les  unes  <bms  les  autres , en  rang  serré 
et  droit  comme  les  dents  d'un  |>eJgnc  , dansaicul  à la  ma- 
nière des  Amazones. 

V.  363.  flurnm  in  sidera  puppim.  Le  vaU.seau  «les  Ar* 
güoaules  fut  mis  au  nombre  des  cons(«llali«iiis  : sert'ando 
dca  /acta  deos,  a dit  Manilius,  1 , 422. 

V.  418.  lies  Péons  et  les  Macèles  étaient  des  peuples 
de  Macédoine;  les  Saiiromates,  des  peuples  de  la  Scylhic 
européenne  ; les  Gètes , de  la  Scylliie  asiatique. 

V.  453.  Scit  cœtera  mater.  Dans  quelques  éditions, 
après  ce  vers,  vient  celui-ci  : Aura  silet;  puppis  currens 
ad  liltora  renit.  Il  est  depuis  longtemps  reconnu  pour 
apocryptu!.  L'Aclulléide  est  incomplète,  qiioiqu’im  ait 
soutenu  le  contraire.  L’auteur  a bien  dit  en  commençant 
qu'il  voulaiWo/n^'urrucm  deducere  7Vq/Vi,  élniguer  son 
héros  des  champs  de  Triûe;  mais  comme,  ^u  reste,  il 
veut  décrire  toute  sa  vie,  ire  jter  omnem  héron,  il  lui 
restait  encore  à chanter  ses  exploits  avant  son  arrivée  4 
Troie  : 

La  Ttiessalir  entière  ou  vaii>cue  ou  calnuV, 

Le&bos  même  ooitquise  en  attendant  l'armiV 

De  toute  autre  valour  èlemels  monurrtrnts , 

N«  sontd'Aclillle  oisif  que  les  amusemenU. 
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NOTICE  SUR  MARTIAL. 


Marcus  Valérius  Martial  était  Espagnol , de  la 
ville  de  Bilbilis,  qu'on  dit  avoir  été  peu  éloignée  de 
celle  de  ('alatayud  en  Aragon.  Il  naquit  sous  le  règne 
de  l'empereur  Claude,  vers  l’an  43  de  l’ère  chré- 
tienne, comme  on  peut  le  conjecturer  d’après  quel- 
ques circonstances  de  sa  vie.  l^es  prénoms  de  Marcus 
et  de  Valériiis  qui,  dans  tous  les  manuscrits,  pré- 
cèdent le  nom  de  Martial,  les  avait-il  pris  par  ca- 
price ou  reclus  de  ses  parents?  C'est  ce  qu’il  n'est 
guère  possible  et  peut-être  guère  utile  d’éclaircir. 
Seulement  il  paraît  certain  qu'il  ne  les  porta  qu'à 
Home  où  il  jouissait  des  droits  de  citoyen  romain, 
non  par  concession , mais  de  nais.sance  : car  s'il  edt 
été  fait  citoyen  romain , il  n'eüt  pas  manqué  de  louer 
dans  ses  vers  le  patron  auquel  il  aurait  dil  ce  titre. 
Cette  circonstance  autorise  à penser  qu'il  se  donna 
lui-méme  ses  deux  prénoms , et  peut-être  son  nom , 
pour  avoir,  comme  tous  les  Romains , un  prénom , 
un  nom  et  un  surnom.  Il  s’appela  Marcus,  et  pro- 
bablement Martial , |>arce  qu’il  était  né  dans  le  mots 
de  l^Iars  ; Valérius , soit  du  nom  de  quelqu’un  de  ses 
Mécènes,  soit  du  nom  de  Valérius  Flaccus,  son 
ami , soit  peut-être  en  mémoire  de  Catulle , qu’il 
imita,  et  qui  se  nommait  lui-même  Valérius. 

Un  passage  de  Lampridius,  dans  la  vie  d'Alexan- 
dre-Sévère,  a fait  ajouter  à tous  les  noms  de  Martial 
celui  de  Coquus  (1).  Sur  cette  autorité,  beaucoup  de 
commentateurs  ou  de  biographes  de  Martial  l’ont 
appelé  Martial  Coquus , les  uns  pensant  qu'il  devait 
ce  dernier  nom  à ses  vers  sur  les  mets  en  usage  chez 
les  Romains  ; les  autres,  à ce  qu’il  aurait  été  cuishiier 
avant  d’étre  poète;  quelques-uns,  qu’il  le  tenait  soit 
de  sa  famille , soit  de  son  père , à titre  de  sobriquet, 
parce  que  celui-ci  aurait  été  cuisinier  de  profession. 
I>e$  plus  judicieux,  à notre  sens,  sont  ceux  qui  ont 
• élevé  des  doutes  sur  l’intégrité  du  passage  de  Lam- 
pridius, et  qui  se  sont  demandé  s'il  ne  fallait  pas 
lire  quoque  au  lieu  de  Coqui.  La  construction  de 
la  phrase,  où  quoque  est  appelé  naturellement  par 
l'oHre  des  mots,  autoriserait  cette  conjecture  (2), 
à laquelle  nous  sommes  disposés  à nous  ranger. 

Martial  eut  pour  femme  Clodia  Marcella , F^pa- 
gnole,  comme  il  nous  l’apprend,  née  aussi  à Bilbi- 
lis, cette  ville  dont  il  parie  avec  affection , et  qu'il 
appelle  tour  à tour  la  haute  BilbilU;  nUhÜiSj  fa- 
meuse par  ses  coursiers  et  ses  armes;  Biibitis,  si 
fière  de  son  or  et  de  son  fer.  Bilbilis  était  une  co- 
lonie fondée  par  Auguste.  De  là  le  nom  Augusta 

( I ) Voici  ce  paMtge  : TTt  ■■  MarUalte  Coqui,  Inquli,  epigramma 
RisnlUcal,  quod  contra  qnamdam  («eiUam,  scripdl  hujus- 
modi : Quum  leporem  mitin. ....  •• 

(Sj  Voici  la  phrase  nslaurêe  : « Idciroo  quod  muiU  septem 
dielKiA  putrhroe  nue  dtciint  eus  qui  lepomn  comederint,  ut 
M.irlieth  çwoçMrepigramtn.'isignillcal.  • Rien  n’i'st  piiu  latin 
que  tfHOifiir  a cH  <>ndrult. 


que  lui  domie  Martial  (I),  et  qu’on  lit  sur  une  mon- 
naie d'airain , à l’effigie  de  l'empereur  Tibère. 

Martial  vint  à Rome  à l’âge  de  vingt  et  un  ans , 
sous  le  règne  de  Néron.  Il  y passa  trente-cinq  ans 
de  sa  rie,  et  il  en  sortit  à l’âge  de  cinquàhte-six  ans, 
après  avoir  traversé  les  rè^es  de  Néron,  Galba, 
Othon,  Vitellius,  Vespasien,  Titus,  Domitien,  Nerva 
et  Tra  jan . C est  pour  avoir  été  négligé  par  ce  prince , 
qu’il  s’exila  de  Rome  et  re>inl  dans  sa  patrie , où 
il  mourut  vers  l’an  105  de  notre  ère,  la  quatrième 
ou  cinquième  année  du  règne  de  Trajan.  11  avait  été 
en  grande  faveur  auprès  de  Domitien  et  de  Titus,  et 
en  avait  re^u  des  honneurs  et  des  présents,  entre 
autres  le  droit  de  trois  enfants,  que  l’empereur  seul 
avait  pouvoir  de  conférer,  et  qui  ne  s’accordait  qu’à 
des  gens  en  crédit.  On  sait  qu’entre  autres  privilè- 
ges attachés  à ce  droit , le  titulaire  avait  une  place 
à part  au  théâtre  et  dans  les  jeux  publics,  et  qu’il 
obtenait  pour  ses  enfants  des  dispenses  d’âge  dans 
la  poursuite  des  emplois  (2). 

Martial  fut  aussi  nommé  tribun.  Cétait  une  place 
honorifique  accordée  par  la  faveur  du  prince  à des 
gens  qui  n’avaient  jamais  vu  les  camps  ; cette  place 
conférait  les  mêmes  privilèges  que  le  véritable  tri- 
bunat  militaire,  l’une  des  plus  hautes  fonctions  de 
l’armée.  Tribun  honoraire,  notre  poète  fut  créé 
bientôt  après  chevalier  honoraire , c’est-à-dire  sans 
payer  le  cens  équestre , et  avec  place  sur  les  quatorze 
gradins  d’où  certains  gardiens  chassaient  impitoya- 
blement tous  ceux  qui  s'y  introduisaient  sans  en 
avoir  le  droit.  Enfin  Domitien  lui  fit  don  d’une  mai- 
son de  ville  et  d’une  maison  des  champs  tout  près 
de  Rome,  ce  qui  faisait,  dit-il,  crever  l’Envie  de 
dépit. 

Martial  eut  pour  amis  les  plus  illustres  de  ses 
coutemporains:  Quintilien,  Juvénal,  Valérius  Flac- 
cus , Silius , pour  ne  parler  que  des  auteurs.  Il  les  a 
loués  dans  plusieurs  endroits  de  ses  livres.  On  s’est 
étonné  de  n'y  pas  trou>*er  le  nom  de  Stace , qui  vi- 
vait à la  même  époque,  avait  les  mêmes  amis,  et 
traita  souvent  les  mêmes  sujets.  A quoi  attribuer  * 
cette  omission?  N’y  aurait-il  eu  entre  eux  aucune 
relation  particulière  ? ou  bien  quelque  rivalité  secrète 
les  aurait-elle  séparés?  Serait-ce  que  Martial  aurait 
trop  loué,  au  gré  de  Stace,  soit  SUius  Italicus,  qu’il 
qualifie  d’immortel , et  dont  il  met  le  nom  à côté  de 
ceux  deVii^eetde  Cicéron  (3),  soit  Lucain,  auquel 
il  décerne  la  seconde  hre  romaine  (4),  c^est-à-dire 
le  premier  rang  après  Virgile?  Serait-ce,  plutôt,  que 
Stace,  ce  poète  improvisateur,  comme  nous  l’appren- 
nent les  préfaces  de  ses  SiWes , aurait  donné  quel- 

(DLiv.x,  103. 

fS)  Ut.  i\,  96. 

(3)  JJt.  TT>,  a.*). 

(«)  Llv.  TH,  tl3. 
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quefois  à Martial  le  clia^riu  de  le  devancer  auprès 
(Je  l’empereur  dans  des  félicitations  ou  flatteries  of- 
(idelles?  On  ne  sait  que  conjecturer  à cet  égard. 

Après  la  mort  de  Doinitien  et  le  meurtre  de  Par* 
thénius , protecteur  et  ami  de  Martial  (1) , celui-ci , 
sans  crédit  sous  Nerva,  et  tout  à fait  négligé  sous 
rrnjan,  ennuyé  de  Rome,  et  déjà  appesanti  par 
l'âge , retourna  dans  sa  patrie , où  il  employa  à faire 
son  douzième  livre  les  trois  années  qui  précédèrent 
sa  mort.  Il  ne  trouva  pas  à Bilbilis  le  repos  qu'il 
avait  espéré.  Loin  de  là>  « il  eut,  » dit  Rollin  dans 
ses  remarques  sur  ce  poète  (3) , « le  temps  de  s’y  en- 
nuyer, n'y  trouvant  nulle  compagnie  sortable  et  qui 
eût  du  goût  pour  les  lettres;  ce  qui  lui  fit  souvent 
regretter  son  séjour  de  Rome  : car,  au  lieu  que  dans 
cette  savante  ville  ses  vers  étaient  extrêmement 
goûtés  et  applaudis , à Bilbilis  ils  ne  disaient  qu’exci- 
ter contre  lui  l'envie  et  la  médisance;  traitement 
qu'il  est  dlfDcile  de  soutenir  tous  les  jours  avec  pa- 
tience. V Ou  peut  croire  que  ces  contrariétés  hâtè- 
rent sa  fin. 

« Pline,  ajoute  Rollin,  en  l'honneur  duquel  il 
avait  fait  une  épigramine  (liv.  x,  19),  lui  donna  une 
somme  d'argent  lorsqu’il  se  retira  de  Rome  : car  il 
était  peu  avantagé  des  biens  de  la  fortune.  A cette 
occasion,  Pline  remarque  que  c'était  un  ancien  usage 
d'accorder  des  récompenses  utiles  ou  honorables 
à ceux  qui  avaient  écrit  à la  gloire  des  villes  ou  de 
quelques  particuliers.  « Aujourd'hui,  dit-il,  la  mode 
en  est  passée,  avec  tant  d'autres  qui  n'avaient  pas 
moins  de  grandeur  et  de  noblesse.  Depuis  que  nous 
cessons  de  faire  des  actlous  louables,  nous  mépri- 
sons la  louange.  » 

Dans  la  lettre  touchante  d'où  Rollin  a tiré  cette 
citation,  Pline  le  jeune  donne  à la  mort  de  Martial 
des  regrets  qui  font  honneur  à ce  poète.  ■ J'apprends, 

(I)  Parlhrâlus  était  chambellan  de  l'empereur  Domllien. 
li  en  avait  reçu  ce  (|u*oo  appelait  ie  droit  de  porter  le  glaive  ; 
il  kl  tourna  contre  ce  prince,  dont  il  fut  un  dea  auasaint 

(Si  HiiUnrc  ancienn*,  ktoie  XJ,  p.  lis. 


dit-il,  que  Valérius  Martial  est  mort,  et  j’en  ai  du 
chagrin.  Cétait  un  homme  ingénieux , piquant,  vif, 
dont  les  écrits  ont  beaucoup  de  sel  et  de  mordant,  et 
guère  moins  de  candeur.  • Kt  plus  loin , parlant  de 
l'argent  qu'il  lui  avait  donné  |Kiur  s'en  retourner  à 
Bilbilis  : « N’ai-je  pas  eu  raison  de  congédier  avec 
cette  marque  d’amitié  un  homme  qui  avait  ëc-rit  du 
moi  ces  choses?  etu’ai  je  pas  raison  aujourd’hui  de 
déplorer  sa  mort  comme  celle  d’un  homme  qui  m’é- 
tait très-ami?  car  il  m'a  domié  le  plus  qu’il  a pu; 
et  il  m'eût  donné  davantage , s'il  l’avait  pu . Que  dis- 
je?  peut-oii  faire  à un  homme  un  présent  de  plus 
grand  prix  que  la  ^oire , la  louange , une  renommée 
éternelle?  — Mais  ce  qu’il  a écrit  ne  sera  pas  étemel. 
— Peut-être  : toujours  est-il  qu'il  l’a  écrit  comme 
pour  durer  éternellement.  » 

Rollin  juge  ainsi  le  poète  de  Bilbilis  : « Il  serait  a 
souhaiter  qu'il  y eût  eu  autant  de  pudeur  et  de  mo- 
destie dans  ses  vers  qu'il  y a quelquefois  de  l'esprit. 
On  lui  reproche  son  humeur  trop  mordante,  sa 
flatterie  houleuse  à l'égard  de  Doinitien,  jointe  à la 
manière  indigne  dont  il  le  traita  après  sa  mort.  L'a- 
mour des  subtilités  et  l'affectation  des  pointes  dutis 
les  discours  avaient  pris,  dès  le  temps  de  Tibère  et 
de  Caligula , la  place  du  bon  goût  qui  réguait  sous 
Auguste.  Ce  défaut  alla  toujours  eroi-ssaut  ; et  c'est 
ce  qui  fit  si  fort  goûter  Martial.  Il  s'en  faut  bien  que 
toutes  ses  épigrummes  soient  de  la  iiièiiie  force.  On 
leur  a justement  appliqué  ce  vers  qui  est  de  lui  : 

Sont  bons , »unt  «luxtlnm  mediocria , suni  mais  plura. 

« Le  plus  grand  nombre  sont  mauvaises,  mais  il  ; 

en  ad'cxrcllentes  » 

Pnnni  les  jugements  nkv*nts  qui  ont  été  |iortés 
sur  Martial,  on  peut  consulter  le  morceau  très-étendu 
que  ^I.  Nisard  lui  a consacré  dan.s  ses  Etudes  de 
mœurs  et  de  critique  sur  les  poHes  latins  de  la 
déradence.  Une  même  appréciation  comprend 
l'homme,  l’auteur,  et  tout  un  côté  de  l'éiioqueoù  a 
vécu  Martial. 
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DES  SPECTACLES. 


1.  L’AMPHlTHéATUE  DE  IKJHITIKN. 

Que  la  barbare  Memphis  ne  nous  parle  plus  de 
ses  merveilleuses  Pyramides;  que  Babylone 
exalte  moins  ses  murailles;  qu’on  cesse  de  van^ 
ter  le  temple  élevé  par  la  molle  Ionie  à Diane 
Trivia,  et  l’autel  d’Apollon,  construit  avec  des 
cornes  d’animaux;  que  la  Carie  ne  porte  pas  aux 
nues  son  Mausolée , et  parle  avec  molos  d’em- 
phase de  ce  tombeau  suspendu  dans  les  airs.  Tous 
ces  monuments  le  cèdent  à l’amphithéâtre  de 
César;  lui  seul  doit  par  dessus-tous  occuper  les 
voix  de  la  Renommée. 

2.  les  MOMIMEIVTS  PUBLICS  DE  DOHITIEX. 

Là  où  le  radieux  colosse  contemple  tes  astres 
de  près,  où  la  voie  agrandie  se  prête  au  Jeu  des 
machines  de  théâtre,  resplendissait  naguère  dans 
toute  sa  magniflcence  l’üdieux  palais  d’un  tyran  ; 
et  ce  palais,  à lui  seul , remplissait  Rome  entière. 
Là  où  s’élève  aujourd’hui  l’imposante  masse 
d’un  magnifique  amphithéâtre,  se  trouvaient  na- 
guère les  étangs  de. Néron.  Là  où  nous  admi- 
rons ces  Thermes  construits  avec  tant  de  rapi- 
dité, et  dont  le  luxe  nous  étonne,  était  an  champ 
agrandi  aux  dépens  des  maisons  de  quelques 
malheureux.  Là  enfin  où  nous  voyons  s’étendre  le 

M.  VAL.  MARTIALIS 

DE  SPECTAGULIS 

LIBELLUS. 


I.  AMPniTlIEATRUlt  CÆSARM. 

fijirbara  Pyramidum  sileat  miracula  Memphis  ; 

Assiduus  jaciet  nec  Babyloua  labor; 

Nec  Triviæ  templo  molles  laudentur  lunes; 

Dissimuletquc  Deum  comibus  ara  frequeus. 

Aere  nec  vacuo  pendentia  Mausolea  S 

Laudibus  immodicis  Cares  in  astra  ferant. 

Omnis  Cæsarco  cedat  labor  Amplulliealro  : 

Unum  præ  cunctis  fama  loquatur  opus. 

II.  a OPERA  PCBUCA  CJAARIS. 

Ilie  ubi  sidereus  propior  videt  astra  colossus, 

Et  crescunt  media  pegmata  celsa  via  ; 

Invidiosa  feri  radiabant  atria  regis, 

Unaque  Jam  tota  stalial  in  Urbe  domus. 

Ilie,  ubi  conspicui  venerabilis  Amphitheatri  5 

Erigitur  moles,  stagna  Neronis  erant. 


portique  de  Claude,  se  terminaient  les  bâtiments 
du  palais  impérial.  Rome  est  rendue  à elle-même , 
et  ces  lieux  qui  avaient  été  les  délices  d'un  ty- 
ran , César,  sont  devenus,  sous  votre  règne , les 
délices  du  peuple. 

3.  — SUB  LE  CONCOUBS  DBS  ÉTB ANGERS  A BOHE, 
ET  SUB  LEUBS  ACCLAUATIONS. 

Quelle  nationassez  lointaine,  assez  barbare,  qui 
n’ait  à Rome,  pour  l’admirer,  un  représentant? 
Le  montagnard  du  Rhodope  et  de  l’Hémus , cher 
à Orphée , est  ici  ; on  y voit  le  Sarmate  qui  s’a- 
breuve de  sang  de  cheval,  rÉthiopien  qui  boit 
les  eaux  du  Nil  à sa  source,  celui  dont  les  rivages 
sont  battus  par  les  derniers  flots  de  la  mer. 
L’Arabe  y accourt  avec  le  Sabéen , et  le  Cilicien 
y est  arrosé  des  parfums  de  son  pays.  Le  Sicam- 
bre  aux  cheveux  tressés  et  bouclés  s’y  rencontre 
avec  rÉthiopien  crépu.  Mille  langues  différentes 
s’y  parlent  ; mais  tous  ces  peuples  n’en  ont  qu’une 
pour  vous  nommer,  César,  le  père  de  la  patrie. 

A.  — A CÉSAB,  SUB  LA  PBOSCBIPTIO.N  DES  DBLA- 
TEUBS. 

Cette  foule  odieuse,  enuemie  de  la  paix,  de 
l’ordre  et  du  repos,  qui  ne  cherchait  qu'à  s’en- 
richir des  dépouiilesd’autrui, est  reléguée  dans  la 

, Hic , obi  miramar  veloda  monera  Thermas , 

Abtitulerat  miseris  tecta  superfous  ager. 

Clautlia  diffusas  ubi  Porticus  eapltcal  umbras, 
intima  parsaulœ  deficientis  erat.  10 

Reddita  Roma  sibi  est  ; et  suut , te  praeside , Cæsar, 

I Deliciæ  populi,  quae  fuerant  domini. 

III.  ne  GEXTiua  oo?(fluxu  et  coscratulatiorr. 

Qum  tam  seposita  est , quæ  geos  tam  barbara , Cacsai-, 

Ea  qua  spectator  oon  sil  in  urbe  tua  ? 

Venii  ab  Orpheo  cultor  Rtiodopeius  Ilæmo , 

Vcuil  el  epoto  Sarroata  pastus  equo; 

Et  qui  prima  bibit  deprensi  fliimiua  Nili , & 

Et  quem  supremae  Tctliyos  noda  ferit. 

Festinavit  Arabs,  festinavere  Sabaei  ; 

El  Cilices  nimbis  hic  maduere  suis. 

Crinibus  in  nodum  tortis  venere  Sicambri , 

Atque  aliter  tortis  crinibus  Æthiofies.  tO 

Vox  diversa  sonat  : populorum  est  vox  Umen  uua , 

Quum  verus  patriæ  diceris  esse  tater. 

IV.  AD  CES.UIBI,  QOOD  EXPOLERIT  nELATORB. 

Turba  gravis  pari,  placidæque  inimica  quieti, 

Qiiæ  semper  misoi-as  sollicitabat  opes , 
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Gétuiie,  dont  les  sables  ne  suffisent  puinl  à tant 
de  coupablest  Le  délateur  subit  l’exil  qu’il  fai- 
sait na^ère  subir  aux  autres. 

h.  — AU  PEUPLE  BOHAIN  SUE  CES  MÊMES  DÉLA- 
TEURS. 

délateur  proscrit  fuit  loin  de  Borne;  la  vie 
nous  est  rendue  : tenons  compte  h César  de  ce 
nouveau  bienfait. 

6.  — SUR  LE  SPECTACLE  DE  PASIPHAE. 

Croyez  que  Pasiphaé  s’est  accouplée  avec  le 
taureau  de  Crète  ; nous  en  avons  vu  un  exemple. 
Que  l’antiquité  cesse  donc,  dCésar^  de  n’admirer 
qu'elle.  Tout  ce  que  In  renommée  nous  en  a dit, 
la  scène  le  reproduit  devant  tes  yeux. 

7.  sirR  UN  COMBAT  DE  FEMMES  AVEC  DES  ANI- 

MAUX. 

César,  ce  n’est  pas  assez  que  l’invineible 
Mars  déploie  pour  loi  sa  valeur;  Véuus  elle-même 
se  mêle  aux  combats. 

8.  SUR  LE  MÊMR  SUJET. 

La  renommée  célébra  le  glorieux  exploit 
d'Hercule,  terrassant  dans  une  vaste  vallee  le 
lion  Néméen.  Que  l’antique  crédulité  se  taise; 
car  dans  cet  amphithéâtre,  témoignage  de  votre 
munificence,  ô César,  nous  avons  vu  un  pareil 
miracle  accompli  par  la  main  d’une  femme. 

9.  SUE  un  CONDAMNÉ  DONNANT  UNE  BE- 

PRÉSENTATIOn  VÉRITABLE  DU  SUPPLICE  DE 
LAUREOLUS. 

Tel  Prométhée , enchaîné  sur  un  roc,  en  Scy- 
thie , nourrit  de  ses  entrailles  renaissantes  l'insa- 

TradiU  Ga’lyU»;ncc cepit  arena  nocentes; 

Kt  delator  liabet , quod  dabat , exsilium, 
t.  AD  POPULUM  BOMAMM  M.  IISItKM  DCLXIORIDUS. 

llxsulat  Ausuuia  profugtu  delator  ab  urbe  : 
lm(>eDsis  viUm  priDcipisanoumeros. 

Ti.  DF.  PASIPtlACa  arCCTVCULO. 
iiincUiin  Pasiphaen  IHcLto  credite  tauro; 

Vidimus  : accepit  fabula  prisca  fidem. 

Nec  se  miretur,  Caesar,  kmj^va  Teliistas  : 

Qiiicquid  fama  canit,  donat  arena  tibi. 

VII.  DF.  FEMINARUM  PUCNA  CUM  nF.miS. 

Belliger  invictis  quod  Mars  tibi  ssevil  in  .trinis, 

Non  satis  est,  Cæsar;  sævitct  ipsa  Venus. 

Tlll.  DE  EADISa. 

Prostratum  Nemees  sed  vasta  in  valle  leonem , 

Nobile  et  Hemileum  (ama  canebat  opus. 

Prisca  fides  taceat  : nam  post  tua  munera , Caesar, 

Itiec  jam  feminea  vidimus  acta  manu. 

IX.  DS  DAHXATO  QUODAM  SUPPLICIUM  LAURFXU.I  VF.nC  RL' 
PBÆSF.mANTB. 

Qualiter  in  Scythica  religatus  rupe  Prometheus 
Assiduam  nimio  pectore  p^vil  avem  : 

Nmia  Caletlonio  sic  pectora  præbuit  urso, 


tiable  vautour,  tel  cc  I^uréotus,  attaché  à une 
véritable  croix,  vient  d’offrir  sa  poitrine  nue  à un 
ours  de  Calédonie.  Ses  membres  déchirés  palpi- 
taient, inondés  de  sang,  et  son  corps  tout  entiei 
n’était  plus  un  corps.  Soit  qu’il  eût  assassiné  son 
père , égorgé  son  maître , ou  dérobé , dans  sa  fu- 
reur sacril^e,  Torde  nos  temples,  soit  qu'il  eût 
, tenté  d'incendier  Rome,  le  scélérat  avait  sans 
doute  surpassé  les  crimes  dont  parle  l'antiquité, 
et  ce  qui  ne  fut  jadis  qu'une  fiction  devint  ici  un 
supplice  réel. 

1 n.  — SUR  LA  FABLE  DE  DEDALE. 

Dv'dale,  quand  tu  es  ainsi  déchiré  par  un  ours 
de  Lucanie,  que  tu  voudrais  alors  avoir  tes  ai- 
les! 

11.  — SUR  UN  RHINOCÉROS. 

C’est  pour  vous,  César,  que  ce  rhinocéros  ex- 
posé dans  Tarène  a combattu  au  delà  de  ce  qu'il 
promettait.  Comme  il  baissait  la  tête!  combien 
sa  fureur  était  terrible!  Quelle  foroe  il  y avait 
dans  cette  corne  pour  laqucMc  un  taureau  n'é- 
tait qu'un  manequin! 

1 2.  SUR  UN  LION  QUI  AVAIT  BLESSE  SON  AlAITRE. 

Un  lion  ingrat  et  perfide  avait  mordu  et  blessé 
son  maître;  il  avait  osé  ensanglanter  les  mains 
qu'il  devait  si  bien  connaître  ; mais  il  paya  la 
peine  d’un  tel  forfait,  et  souffrit  patiemment  des 
traits,  lui  qui  n’avait  pu  souffrir  des  coups.  Quelles 
doivent  être  les  mœurs  ()^s  oitoyen.s  sous  un 
prince  qui  force  Jusqu'aux  Wtes  féroces  à s’a- 
doucir? 

Nod  fiilsa  pendens  in  criice  Lntircoius. 

Vivebant  larori  membris  stillantihiM  artus, 

Inqiic  Omni  unsqnam  corpore  corpus  oral, 

Deniqiie  supplicium  dederat  necis  ille  palern.T , 

Vel  domini  jugulum  foderat  ense  nocens. 

Templa  ve!  arcano  demens  spoliaverat  auro; 

Subdiderat  sævas  vel  libi , Roma , f;tces.  10 

Vicerat  antiqiiæ  scelerBluscriiiiiiia  famæ  : 

In  qtio,  quas  fuerat  fahuta,  pcena  fuit. 

X.  Dfv  FABULA  D«J»ALI. 

Dîrdale , Lucano  quum  sic  lacereris  al>  urso , 

Quafn  cu{>eres  pcuna.s  nunc  ItabuiAse  tuas! 

XI.  ne  nniRocFJtoTR. 

PræsUtit  exhibitas  tota  tibi , Osar,  arena , 

Quæ  non  promisit,  pitelia  rhinoceros. 

O qnam  terribiles  exarsit  pronus  m iras  ! 

Quantus  erat  cornu,  cui  piU  taurus  erat! 

XII.  nc  LFOSF  QUI  <;rDFIINATORr.H  OFFCNDIT 

Lficscrat  ingrato  leo  |MT{idiis  ore  magistrum , 

Ausus  taiu  notas  contemerare  inauiis  : 

Sed  dignas  tanto  persolvit  crimine  poenas, 

Et  qui  non  tulerat  verbera,  tela  tubt. 

Qimvs  dec*'(  esse  hominum  Uh  sub  principe  mores,  & 
Qui  julu  t ingenium  mitius  c.sse  feris? 
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13.  SUB  UN  OUAS. 

Kn  se  ruant,  en  se  roulant  sur  l'arène  san- 
glante, cet  ours  s'est  ôté  le  moyen  de  fuir  j il  s'est 
einpéti'é  dans  la  glu.  Que  les  brillants  épieux 
rentrent  dans  leura  gaines  ; qu’on  cesse  de  bran- 
dir et  de  lancer  les  piques  ; qu'on  chasse  et  qu’on 
saisisse  la  proie  dans  les  airs , si  l’on  veut  em- 
ployer l’art  de  l'oiseleur  contre  les  quadnipèdes 
des  forêts. 

14.  SUB  UNE  LAIB  QUI  HIT  BAS  PAR  UNE 

BLESSLBS. 

Dans  un  de  ccsexerciccs  sanglants  de  la  chasse 
que  nous  offre  César,  une  laie  qu'avait  percée  un 
léger  javelot  mit  bas  un  marcassin  par  l'ouverture 
même  delà  blessure.  Cruelle  Lucine!  est-ce  là 
mettre  bas?  Elle  fût  morte  volontiers  percée  de 
bien  d'autres  traits,  pour ouvrirà  toute  sa  portée 
le  chemin  de  la  vie.  Qui  niera  maintenant  que 
Bacchus  soit  né  delà  mort  de  sa  mère?  Oui,  vous 
devez  croire  qu'un  Dieu  naquit  ainsi,  puisqu'une 
béte  vient  de  le  faire. 

15.  — SUR  LE  MÊME  SUrET. 

Frappée  d'un  trait  pesant  et  mortellement 
blessée,  une  laie  perdit  et  donna  la  vie  en  même 
temps.  Qu'elle  fut  adroite  la  main  qui  lança  le 
fer!  Je  croirais  que  ce  fut  celle  de  Lucine.  La  béte 
expirante  éprouva  la  double  puissance  de  Diane, 
par  lo  fait  de  sa  délivrance  et  par  celui  de  sa 
mort. 

Ifj.  — SUR  LE  MEME  SUJET. 

Une  laie , près  de  son  terme , mit  bas  avant  le 

Xin.  DE  UASO. 

Prsx'eps  sanguinea  duro  se  rotat  ursus  arena, 

Implicitam  visco  perdidit  ille  fugam. 

Splendida  jam  tecto  cessent  venabula  ferrn; 

Nec  vokl  excussa  lancea  torta  manu, 
peprendat  vacuo  venator  iu  aere  praedam , 5 

Si  captare  feras  aucupis  arte  placet. 

XIV.  .DE  SUB  OÜ.C  EX  WWF.RE  eP.eKRIT. 

Inter  Ca>saieæ  discrimina  sreva  Dianœ 
Fixisset  gravidam  quum  levis  hasta  suem, 

Risiliit  partus  miseræ  de  vulnere  matris. 

O Lucina  ferox,  hoc  peperisso  fuit? 
riurihtis  illa  mori  voluisset  saucia  telis,  S 

Omnibus  ut  natis  triste  pateret  iter. 

Quis  negat  esse  s^um  materno  funere  Barchuni? 

Sic  genitum  numen  credite;  nata  fera  est.  . 

XV.  DR  EVbEM. 

Icta  gravi  telo , confossaqiie  vulnere , mater 
Sus  pariter  vitam  perdidit,  atque  dedit. 

O quam  certa  fuit  librato  dextera  ferro  ? 

Hanr  ego  Lucina*  credo  fuisse  manum. 

Experta  est  numen  moriens  utriusque  Oiatur,  5 

Quaque soluLi  parens,  quaque  |»erempta  fera  est. 

XVI.  DE  Rcnuu. 

Sus  fera  jam  gravior,  maturi  pignora  veutiis 
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temps  et  devint  mere  par  une  blessure.  Le  mar- 
cassin ne  fut  pas  tué,  mais  pendant  que  sa  mère 
mourait,  lui  courait.  Que  le  hasard  est  habile! 

17.  SUR  LE  CHASSEUR  CARPOPHORUS. 

La  gloire  immense  que  tu  as  acquise,  4 Me- 
leagre! en  tuant  le  sanglier  de  Calydon,  n’est 
qu’une  portion  bien  petite  de  celle  de  Carpopho- 
rus.  il  perça  de  son  épieu  un  ours  qui  se  préci- 
pitait dans  l’arène,  et  le  premier  de  ceux  qui  fu- 
rent jamais  sous  le  pôle  arctique;  il  terrassa  un 
lion  d’une  taille  inconnue  jusqu’alors , et  dont  la 
défaite  aurait  illustré  la  main  d’Hercuie  ; enfin , Il 
étendit  mort  le  plus  agile  des  léopards.  Et,  après 
ces  victoires,  quand  il  en  recevait  le  prix , il  était 
encore  tout  dispos. 

18.  sua  HERCULE  PORTE  AU  CIEL  SUE  UX 

TAUREAU. 

Ce  taureau  qui  s’élance  de  l’arène  et  monte 
dans  les  airs  n’est  point  l’œuvre  de  l*art,  mais  de 
la  piété.  Un  taureau  avait  porté  Europe  A travers 
le  liquide  empire  de  son  frère,  un  taureau  porto 
aujourd’hui  Hercule  dans  le  ciel.  Comparez  la 
fable  de.  Jupiter  et  celle  de  César.  Le  poids  était 
le  même  pour  les  deux  taureaux;  mais  le  deruier 
s’éleva  davantage. 

19.  SUR  UH  ÉLÉPHANT  QUI  AIXERAIT  CÉSAR. 

Cet  éléphant  si  pieux  et  si  humble,  qui  vous 
adore , César,  et  qui  tout  A l’heure  était  si  redou- 
table au  taureau,  n’agit  point  ainsi  par  ordre,  ni 
parce  qu’un  maître  le  lui  a enseigné  : il  sent , 
croyez-moi , aussi  bien  que  nous,  la  présence  de 
votre  divinité. 

Emiail  fœtum , vulnere  facta  paremt. 

Nec  jacuil  paHua,  sed  matre  cadente  cucurrit. 

O quantum  c»t  snbitia  c&sibua  iiiguninm  ! 

XVII.  DE  CARPOPIIOaO  VE-VATORE. 

Summa  tuae,  Meleagre,  fuit  qua?  gloria  fama', 

Quantula  Carpophori  porlio,  fusu» aper! 

Ille  et  pra'cipili  venabula  comlidit  urao, 

Primus  in  Arctoi  qui  fuit  arce  poli  : 

Stravit  et  ignota  spectandum  mole  leonem , 5 

Herculeas  potuit  qui  decuisse  manus; 

EI  votiicT(%n  longo  porrexit  vulnere  pardum  : 

Praemia  quum  laudis  ferret , odhuc  polernt. 
xvm.  DE  REBCULB  I.XSIOCRTF.  TACRO  AD  COU.tM  RAKTP. 
Raptus  abit  media  qiio<l  ad  ælhera  taurus  arena , 

Non  fuit  hoc  artis,  sed  pietatis  opus. 

Vexerat  Eiiroftcn  fraterna  peræquora  taurus; 

At  nunc  Alciden  taurus  in  astra  tulit. 

Ca'saris  atque  Jovis  confer  nunc  schema  juvenci  i 

Pur  onus  ut  tulerint;  altius  iste  tulit. 

XiX.  DE  sceeLiCB  eleriiante. 

Quod  pius  et  supplex  elephas  te , Cæsar,  adorat , 

Hic  modo  qui  tauro  tam  metuendus  erat, 

Non  facit  1k>c  jiii^sus  : nullo(|uc  docente  magistro, 
Crctlcmihi,  numen  sentit  et  ille  tuum. 
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jd,  — juB  UK  TIfiRE  APPRIVOISÉ  REVENU  TOUT  ] 
i COUP  A SA  PEBOCITÉ,  A lA  VUE  d’uN  I 
LION. 

Habitué  à lécher  la  main  d'un  maître  confiant , 
un  tigre,  la  merveille  et  la  gloire  des  montagnes 
de  l’Hyrcanie,  a déchiré  de  sa  dent  impitoyable 
un  lion  furieux.  Jusqu’ici , on  n'avait  rien  vu  de 
pareil.  Tant  qu’il  vécut  dans  les  forêts , ce  tigre 
ne  fut  jamais  si  audacieux  ; mais,  depuis  qu’il  est 
parmi  nous , il  est  devenu  plus  féroce. 

îl.  sua  un  TAUBBAU  ET  UN  ÉLÉPHANT. 

Ce  taureau  qui  tout  à l’heure,  excité  par  les 
flammes,  faisait  voler  dans  les  airs  les  débris  des 
mannequins , et  en  jonchait  l’arène , tomba  enfin , 
frappé  par  la  défense  d’un  éléphant  qu’il  croyait 
enlever  aussi  facilement  que  les  mannequins. 

2J.  sua  UN  COUPLE  DE  GLADIATEURS. 

Ici  on  voulait  Myrinus,  et  là  Triumphus  : 
César,  par  un  signe  de  chaque  main,  les  promit 
tous  deux.  Il  ne  pouvait  mieux  clore  ce  plaisant 
débat.  O ringéuieuse  bonté  d’un  prince  Invin- 
cible ! 

23.  — SUR  UN  SPECTACLE  d’oBPHÉE. 

Tout  ce  qui  se  passa,  dit-on,  sur  le  mont 
Rhodope  du  temps  d’Orphée , l’arène.  César,  l’a 
représenté  devant  vous.  On  y vit  marcher  les 
pierres  et  courir  une  forêt  merveilleuse , telle  que 
ftit , dit-on , celle  des  Hespérides  ; oo  y vit  les 
bêtes  fauves  pêle-mêle  avec  les  troupeaux , et  une 
foule  d’oiseaux  voltiger  au-dessus  de  la  tête  du 
poète.  Lui-même  périt,  déchiré  par  un  ours  ingrat. 


Ici,  le  fait  est  aussi  réel  que  l’ancien  récit  est 
fabuleux. 

24.  — SUR  UN  RHINOCÉROS. 

Tandis  que,  tout  tremblants,  les  piqueurs  exci- 
taient  le  rhinocéros,  et  que  celui-ci  prenait  son 
temps  pour  rassembler  ses  forces,  on  doutait  que 
le  combat  annoncé  eût  lieu.  Tout  à coup  l’animal , 
donnant  cours  à sa  rage,  enlève  d’un  coup  de 
corne  un  ours  monstrueux , aussi  facilement  que 
le  taureau  lance  les  mannequins  dans  les  airs. 

2S.  SUR  CARPOPHORUS. 

Avec  quelle  assurance  la  main  vigoureuse  et 
jeune  encore  de  Carpophorus  dirige  les  coups  d’un 
épieu  dorlen  I II  porte  snt  sa  tète , et  sans  se  gêner, 
deux  taureaux  ; il  immole  le  féroce  bubale  aussi 
bien  que  le  bison.  Le  lion  fuit  devant  lui,  et  court 
tomber  sous  les  traits  d’autres  chasseurs.  Va 
maintenant , peuple  impatient , et  plains-toi  qu’on 
te  fasse  attendre  I 

26.  sua  UNE  NAUMACHIR. 

Qui  que  vous  soyez,  spectateurs  venus  trop 
tard  des  pays  lointains,  et  qui  voyez  ces  jeux 
pour  la  première  fois,  ne  soyez  point  dupes  de 
cette  Bellone  navale,  de  ces  flots  pareils  à la  mer. 
Là  fut  la  terre,  il  n’y  a qu’un  moment.  En  dou- 
tez-vous? Attendez  que  l’eau,  en  se  retirant, 

I mette  fin  aux  combats;  ce  sera  fait  en  un  nio- 
' ment.  Vous  direz  alors  : La  mer  était  là  tout  à 
, l’heure. 

27.  — sua  LE  SPECTACLE  DE  LÉANDRE. 

I Cesse  d’être  surpris,  Léandre,  que  les  flots 


»X.  PE  TICRIDB  aCUBF,  AD  TVDITATE]I  AVIWTO  RETEDAA 
TISO  LEONE. 

Lambere  seenri  dextram  consueta  magistri . 

Tigris , ab  Hyrcano  gloria  rara  Jugo , 

Sæva  ferum  rabido  laceravit  dente  leonem  : 

Res  nova,  non  ullis  cognita  temporibus. 

A usa  esi  tale  niUil , sjlvis  dura  vixit  In  allU  : 

Postquam  inler  nos  esi , plus  feritatis  habet. 

XXL  DE  TAURO  ET  ELEPHANTE. 

Qui  modo  per  lotam , flammis  stimulatus , arenam 

SnsUilerat  raptas  taurus  in  astra  pilas, 

Occubuit  tandem  cornuto  ardore  potitus , 

Dum  fRdlem  tolli  sic  elephanta  puUI. 

xxa.  DK  CUH>lATOHl'M. 
l)um  peteret  pars  hœc  Myrinam . ptre  illa  Triumpliom , 
Promisit  pariter  Cæsar  utraqae  manu  : * 

Non  potuit  melias  lilesn  finire  jooosaro. 

O dulce  iDTicti  principis  ingenium! 

ixin.  DB  spaciACCLo  OHPI1F.I- 
Quic^iuid  in  Orpheo  Rhodope  spectasse  theatro 
Dicitur,  esiiibuit,  Cæsar,  areoa  tibi. 

Repserant  scopuU,  mirandaque  syWa  cucurrit, 

Quale  Aiisse  nesmia  creditur  Hesperidum. 

4dfuit  iromixlum  pecudum  gemis  omne  ferai  um, 

£t  supra  raiero  multa  pependit  avis. 


Ipse  sed  ingrato  jacuit  laceratus  ab  urso. 

Hœc  tamen  ut  res  eat  foeta,  ita  ficta  alia  eat. 
xxrr.  DB  RBiitoccaoTc. 

Sollicitant  parkli  dum  rhinocerota  magistri , 

Seque  diu  roagns  ooUigit  ira  fer»; 

Desperabantur  promisai  prœiia  Martia  : 
tamen  is  rediit  coguitus  ante  furor. 

Namque  gravem  gemiDO  cornu  sic  extulit  ursum , 
Jactat  ut  impositas  taurus  in  astra  piUs. 

XXT.  DB  CARPOPBOBO. 

Dorica  quam  certo  yenabula  dirigit  ictu 
Fortis  adime  teneri  dextera  Carpophori! 
nie  tulit  geminos  faciU  cervice  juvencos  ; 

Ilii  cessit  atrox  bubahis  atque  bison. 

Hunc  leo  quam  fugeret , prœceps  in  tefo  cucoirit  : 
I nunc , et  lentas  corripe , turba , moras. 

XXVI.  DB  NAlIMAGKU. 

Si  quis  ades  longis  serus  spectator  ab  oris, 

Coi  lux  prima  sacri  muneris  ista  fuit, 

Ne  te  decipiat  ratibus  navalis  Enyo , 

Et  par  unda  fretis;  lue  modo  terra  fuit. 

Non  erodis?  spectes,  dum  laxent  seqiiora  Martrm  : 
Parva  mora  est  ; dices , liic  modo  pontus  craL 
XXTU.  ne  LBAKDRI  BTECTAm-O. 

Quod  ooclurua  Ubi,  Leandre , pepercerit  imda, 
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t’aîent  épargné  dans  tes  voyages  nocturnes  : ce  j 
sont  les  bots  de  César. 

28.  — StIH  LÉ4NDBE. 

Lorsque  Taudacieux  Leandre  allait  visiter 
l’objet  de  ses  amours,  et  qu’accablé  de  lassitude, 
il  pliait  sous  l’effort  des  vagues,  le  malheureux 
adressait,  dit-on,  ces  paroles  aux  flots  mena- 
çants ; •>  Kpargnez-moi , lorsque  je  vois;  ne  me 
noyez  qu'à  mon  retour. 

29.  — SUR  DES  MAGEUR8. 

La  troupe  docile  des  Néréides  joua  au  sein  de 
ces  flots,  et  traça  sur  les  eaux  complaisantes  cent 
figures  variées,  ici , elles  figurèrent  le  trident  aux 
pointes  menaçantes  et  Tancre  aux  dents  recour- 
bées; là,  nous  crûmes  voir  une  rame,  et  plus  loin 
un  vaisseau;  puis  la  constellation  desflisde  Léda, 
chère  aux  matelots , puis  les  larges  ondulations 
des  voiles  gonflées  par  le  vent.  Qui  donc  a conçu 
l’idcc  de  ces  jeux  merveilleux  sur  le  liquide  élé- 
ment? Ou  Thétis  les  apprit  à César,  ou  bien  elle 
les  apprit  de  lui. 

30.  — SUR  CARPOPRORUS. 

César,  si  l'antiquité  eût  vu  naître  Carpopho- 
rus,  l'univers  eût  été  plus  facilement  délivré  de 
scs  fléaux  : un  taureau  n'eùt  point  cfTrayé  Mara- 
thon, un  lion  la  forêt  de  Ncmée,  un  sanglier  le 
Ménale.  Cette  main  armée  eût  d'un  seul  coup 
abattu  toutes  les  têtes  de  l'hydre  ; elle  n'eût  frappé 
qu'une  fois  la  Chimère.  Elle  eût  vaincu,  sans  le 
secours  de  Médée,  les  taureaux  aux  piedsde  feu, 
et,  seule,  brisé  les  chaînes d'Hésion  et  d’Andro- 
mède. Comptez  les  travaux  qui  font  la  gloire 


d’Hercule  : n’est-ce  pas  les  surpasser  que  de 
vaiucre  eu  une  fois  vingt  animaux  féroces? 

31.  — SUR  ÜNK  NAUMACHIK  BT  d’aUTRES  SPEC- 

« TACLES  REPRÉSESTÉS  SUR  l'eAC. 

Auguste  mérita  des  éloges  pour  avoir  fait  com- 
battre des  flottes  et  retentir  sur  les  mers  la 
trompette  navale.  Mais  que  sa  gloire  est  petite 
auprès  de  celle  de  César  I Thétis  et  Galatée  ont  m> 
dans  leur  empire  des  animaux  sauvages  et  incou- 
nus;  le  Triton  a vu  des  chars  brûler  la  route  sur 
fonde  écumeusc;  il  a pris  leurs  chevaux  pour 
ceux  de  son  maître;  et  tandis  que  Nérée  dispose 
les  vaisseaux  pour  le  combat,  il  refuse  d'aller  a 
pied  sur  son  élément.  Enfin  tout  ce  qui  se  passe 
dans  le  Cirque  et  dans  fAmphithéàtre  est  re- 
produit dans  les  eaux  du  magnifique  César.  Qu 'ou 
ne  nous  parle  plus  du  lac  Fuein  ni  des  étangs  de 
fiiidolent  Néron  ; les  siècles  futurs  ne  connaîtront 
que  cette  seule  uaumnchle. 

32.  — SUR  LES  GLADIATEURS  PRISCUS  RT  VÉRUS. 

Quand  Priscus  et  Vérus  prolongeaient  le  com- 
bat, sans  fixer  la  victoire,  on  demanda  souvent 
à grands  cris  quartier  pour  ces  athlètes.  Mais 
César  était  le  premier  à souffrir  la  loi  qu'il  avait 
faite.  Cette  loi  déclarait  la  lutte  terminée  quand 
un  des  combattants  avait  levé  le  doigt.  Jusque-là 
César  permettait  souvent  qu’on  leur  donnât  à 
manger  et  qu’on  leur  fit  des  présents.  Cette  fois 
pourtant,  il  trouva  on  moyen  de  mettre  fin  à ce 
combat  toujours  égal.  Avantages,  défaites,  tout 
se  compensait  parfaitement  chez  nos  deux  cham- 
pions. César  envoya  à l'un  et  à l'autre  la  baguette 
■ de  congé  et  la  palme  de  la  victoire,  juste  récom- 


Detfine  mirari  : Cffsaris  uiida  riiit. 

xxrm.  oc  | 

guuro  f)«(eret  àalcen  audax  Leandnis  amores , I 

El  Tessiis  tnmidis  jam  premeretur  aquis  ; 

Sic  miser  instanles  affotus  didtur  uodos  : 

Parcite , dum  propero  ; mergite , dum  redeo. 

XliX.  DB  NATAToniBl'S.  | 

l.u&it  rtereidum  docilis  chorus  aequore  tolo, 

Et  vario  faciles  ordine  pinxit  aquas. 

1‘iiscina  dente  minax,  nexu  fuit  nncliora  curvo  : 
Cre<Udimits  remum,  credklimusque  ratem; 

Ft  gratum  naulis  sidus  fulgere  Lacoouro,  a 

Lalaque  perspicuo  veta  tuntere  siou. 

Quis  tantas  liquidis  artes  invenit  in  undis  ? 

Aut  docuit  lusos  hos  Thetis , sut  didicit. 

XXX.  DR  exneoeooRO. 

Sax;ulaCarpoptionim,  Cesar,  si  prisca  tulissent, 

Jam  nullum  in  monstris  orbe  fuisset  opus 
Kon  Marathon  laiiruni , Nemee  frondosa  leonem , 

Arcas  Maenalium  nuo  Umoissat  aprum. 

Ilæc  armata  manus  hydrx  mora  una  fuiHset,  5 

Huic  percussa  foret  tota  Chnnsera  semel. 

Ignipedes  posset  sine  Colchide  vinccrc  tanms  : 

Solvere  et  ilesiouem  solu.s,  et  Andromeden. 


Herculeae  budis  nuiiierclur  gloria  : plus  est 
Bis  denas  |>iiriler  perdomuisse  feras.  10 

XXXI.  DB  RAUMACaU  LT  DIVFIRSIS  SrCCTAat.B  IX  AQlA 
EXHIBITIS. 

Augusti  laudes  fuerant,  committere  classes. 

Et  freta  navali  sollicibre  liiba  : 

Caesaris  liæc  nosiri  pars  est  quota?  vidit  tn  undis 
Et  TlicUs  ignoUs  ct  Gabtea  feras. 

Vidit  in  aequoreo  ferventes  pulvere  currus,  ' 5 

Kl  domini  Triion  ipse  putavit  equos. 

Dumque  parat  smvis  ratibus  fera  prælia  Nereus , 

Abnuit  in  liquidis  ire  pede:>(er  aquis. 

Quicqiiid  et  in  Circti  spectatur,  et  Amphitheatro , 

Dives  Cæsarea  præstitit  unda  tibi.  M 

Fucinus  ct  pi^H  taceantur  stagna  Neronis  : 

Hanc  norint  unam  ssicula  Naumachiam. 

XXXll.  nc  PRISCO  BT  VERO  CI.^IUATORIBLS. 

Quum  tralieret  Priscus,  tralieret  certamina  Veius , 

Esset  et  «equalU  .Mars  utriusque  diu  ; 

Missio  sspe  viris  magno  clamore  petita  est  : 

Sed  Cæsar  legi  paruit  ipse  sure. 

Lex  erat,  ad  digitum  posita  concurrere  palma  : 6 

Quod  licuit,  lances,  dun.'ique  saepe  dedit. 

Inventus  tamen  est  linis  discriminis  rqui; 

w. 
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pense  lie  leur' adresse  et  de  leur  eouraRe.  Nul 
prince , \ ous  excepté , César,  n’eut  le  bonheur  de 
voir  deux  combattants  tous  deux  vainqueurs. 

33.  — * rêssB.  {Fragment.}  . 

César,  excusez  ces  vers  improvisés  ; celui-là 
ne  mérite  pas  votre  disgrâce , qui  s'empresse  trop 
de  vous  plaire. 

V 34.  — AU  MÊME.  (Autre  fragment.) 

Céder  au  plus  fort , c’est  n’étre  ni  sans  mérite 
ni  sans  courage;  mais  qu’elle  est  lourde  à subir 
la  victoire  d’un  faible  ennemi  I 

35.  sua  UX  DAIM  ST  DES  CRIEXS. 

Chassé  par  des  chiens  agiles , un  daim  fuyait, 
cherchant  à les  dépister  à force  de  ruses  et  de 
détours,  il  s’arrêta  aux  pieds  de  César,  comme 
jiour  le  supplier  et  lui  demander  grâcq;  et  les 

chiens  ue  le  touchèrent  pas Il  avait  reconnu 

César,  et  c’est  ce  qui  le  sauva  : car  César  est  un 
d ieu  ; sa  force  est  sacrée , sa  puissance  l’est  aussi  : 
croyez-le,  tes  bétes  ne  savent  pas  mentir. 

3«.  — auteb  feagment,  extrait  de  i’axciex 

SCOLIASTR  DE  4UVRXAL. 

Race  des  Flaviens , quel  tort  a fait  à ta  gloire 
ton  troisième  héritier  1 1 1 valait  tout  autant , ou  du 
moins,  peu  s’en  faut , que  tu  n’eusses  pas  les  deux 
autres. 


PuRnavere  parcs,  succubuero  parcs. 

Misil  iitri(|(ie  rude«,  e(  palmas  Cæsar  utrique  : 

Hoc  pretium  virtus  inf^eoiosa  tulît.  tû 

CootigU  hoc,  nullo  rasi  le  sub  principe,  Cæsar  : 

Qiium  iltK>  pugnarent,  victor  ulerque  fuit. 

XXXm.  AO  C.CSARF.U.  (eracuextui.) 

Da  veniam  subitis  : non  displicuisse  meretur, 

Festinat,  Cæsar,  qui  placuisse  tibi. 

XXXIV.  ALTERtU.  (fRACMKJmJM.) 

Cedere  majori , viriulis  fama  secunda  est- 

Ilia  gravis  palma  est,  quam  minor  hostis  habet. 

XXXV.  ItB  OAllA  r.T  CA!«IBt!R. 

Concita  veloces  fugeret  quum  dama  moloa.«>s , 

£t  varia  obliquas  necteret  arte  moras  ; , 

Cæsaris  ante  pedes  supplex,  Mmilisqne  roganii 
Constitit;  et  pr»dam  non  tetigere  canes. 


Hæc  intellecto  principe  dona  tulit. 

Numen  habet  Cæsar.  Sacra  esi  vis,  sacra  iwleslas. 
Credite  : mentiri  non  didicere  fer». 

XXXVI.  Ai.icn,  Aprn  A^mgim  uvExaus  scholiasten. 
Flavia  gens,  quantum  tibi  tertius  abstulit  lueres  ! 

Pæue  fuil  tanti,  non  iiabuisse  diius. 


KPTGRAMMES- 

LIVRE  PREMIER. 

êpItbe  au  uecteub. 

J’espère  avoir  Ibit  preuve , dans  mes  écrits, 
d’une  telle  modération,  que  quiconque  jouit  de 
sa  propre  estime  ne  peut  se  plaindre  de  moi , 
mes  plaisanteries  respectant  toqjours  les  person- 
nes , fussent-elles  du  dernier  rang.  Cette  réserve 
était  si  peu  connue  des  anciens  auteurs,  qu’ils 
ont  souvent  abusé  des  véritables  noms,  et  même 
de  ceux  des  plus  grands  personnages.  Achetons 
moins  cher  la  renommée , et  que  l’esprit  soit  la 
dernière  chose  qu’on  loue  en  moi.  Loin  d’ici  tout 
malin  interprète  de  mes  bons  mots  ; que  nul  ne 
se  fasse  l’auteur  de  mes  Épigrammes.  C’est  une 
perfldicque  de  prêter  son  esprit  au  livre  d’autrui; 
quant  à la  crudité  des  expressions,  qui  est  le  lan- 
gage de  i’épigramme,  je  chercherais  des  excuses 
si  j’en  avais  donné  le  premier  l’exemple  ; mais 
ainsi  a écrit  Catulle,  ainsi  Marsus,  ainsi  Pédo, 
ainsi  Gétulicns , et  tous  ceux  enfin  qui  se  font 
lire.  Si  cependant  il  se  trouve  quelque  censeur 
morose , dont  la  gravité  ne  permette  pas  qu'on 
parle  latin  devant  lui , A quelque  page  que  ce 
soit , il  peut  s’cQ  tenir  à cette  préface , ou  mieux 
encore  au  titre  seul.  Les  épigrammes  sont  faites 
pour  les  spectateurs  habituels  des  Jeux  Floraux. 
Que  Caton  n’entre  point  dans  notre  théâtre , ou 
s’il  y vient , qu’il  regarde.  Je  serai  dans  mon 
droit  si  je  clos  cette  épitre  par  les  vers  suivants  : 


EPIGRAMMATUM 

LIBER  PRMl'S. 


Emnn|.A  AP  LCCTOEKV. 

Spero  me  secutum  in  libellis  rocis  (ale  tcmpcramcDluni 
ut  de  illis  queri  non  possit , quisquis  de  se  l>cne  senserit , 
quum  salva  inllmarum  quoque  persuiiarum  revcrenlia  lu* 
dant;  quæ  adeo  antiquis  auctoribus  defuit,  ut  nominibus 
non  tantum  veris  abusi  sint,  sed  etiam  magnis.  At  milii 
fama  vilius  coostel,  et  probetur  in  me  novissimum  mge^ 
niiuu.  Absit  a jocorum  nostroruiD  simplicitate  malignus 
interpres,  nec  epigrammata  mea  scribal.  Impn^  facit, 
qui  in  alieno  libro  ingeniosus  est.  Lascivam  verborum  ve- 
ritatem, id  est,  epigrammaton  linguam  excusarem,  si 
meuui  esset  exemplum  : sic  scribit  Catullus,  sic  Marsus, 
sic  Pedo , sic  Gelulicus , sk  quicumque  perlegitur.  Si  quis 
ianten  tam  ambitiose  tristis  eat,  ut  apud  illum  in  nulla 
gina  Latine  loqui  (as  sii,  poU4t  epistola,  vd  potius  Titulo 
contentus  esse.  Epigrammata  illis  scribuntur,  qui  solent 
spectare  Florales.  Non  intret  Calo  theatrum  nostrum;  aut 
si  intraverit,  spectet.  Videor  mihi  n>co  jure  (btiurus,  si 
e|Hslolam  versibus  clausero  : 
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I.  — A CATON.  1 

Puisque  tu  connaissais  les  fêtes  de  l’aimable  ' 

Flore , les  joies , les  plaisirs  et  les  goûts  licencieux  | 
du  peuple,  pourquoi,  sévère  Caton,  entrais-tu  | 
au  théâtre?  N'étalbceque  pour  en  sortir?  j 

î.  AU  LECTEUR.  | 

Le  voici  ce  poète  que  tu  lis  et  que  tu  veux 
lire,  ce  Martial  connu  dans  tout  l'univers  par 
ses  mordantes  épigrammes , celui  auquel,  lec-  i 
teur  bienveillant,  tu  décernes  pendant  sa  vie  un  ; 
honneur  qu'il  sait  apprécier,  et  que  bien  peu  de 
poètes  n'obtiennent  qu'nprès  leur  mort.  ^ 

3.  — AU  LECTEUR,  SUR  LE  LIEU  OU  SES  LI- 
VRES SE  VEHORKT. 

.,  Toi  qui  désires  avoir  partout  avec  toi  mes 
livres,  et  qui  veux  eu  faire  tes  compagnons  de 
voyage,  achète  ceux  dont  le  parchemin  comprime 
le  mince  format.  I.alsse  aux  bibliothèques  les 
gros  volumes;  Je  tiens  tout  entier  dans  la  main. 
Cependant,  pour  que  tu  saches  où  l'on  me  vend , 
et  que  tu  n'ailles  pas  courir  toute  la  ville , je  vais  | 
te  servir  de  guide.  Va  trouver  Secundus , l'af-  j 
franchi  du  docte  Lucensis , derrière  le  temple  de  i 
la  Paix  et  le  marché  de  Pallas.  I 

é.  — A SON  LIVRE,  IMPATIENT  ü'ÈTRE  PUBLIE.  | 

Tu  aimes  donc  mieux , petit  livre , habiter  les  | 
boutiques  d'Argiléte , que  de  garder  ta  place  sur  i 
mes  rayons.  Tu  ne  connais  pas,  hélas!  tu  ne  : 
connais  pas  les  dédains  de  la  superbe  Rome.  I 
Crois-moi , le  peuple  de  Mars  est  devenu  trop  ^ 
difllcile  ; il  n’est  pas  au  monde  de  plus  impitoyable 

I.  inciTosss. 

Nüsses  jocostt  dulce  cum  sacrum  tiuras , 

Fcslosque  lusus,  et  liceutiam  vuigi, 

Ciir  io  lheatruin , Cato  seTere , venisti  ? 

An  kleo  tantum  veneras,  ut  exires? 

II.  AD  LCCTORLII. 

Hic  est  quem  legis,  HIe  quem  re<|uiris, 

Tob)  iiotus  in  orbe  Martialis 
Argutis  Epjgnmimatoii  libidlis  : 

Cui , lector  studiose , quod  detlisti  ^ 

Viventi  decas,  atque  sentienti, 

Rari  post  cineres  liabcnt  poeta-. 

IU.  AD  LECTOKBII,  UU  UDRl  V^SAl.». 

Qui  lecum  cupis  esse  meos  ubicumque  liU-llos , ' 

Et  comites  long»  qiueris  babere  tmc  ; 

Hos  eme,  quos  arctat  brevibus  membranA  tabellib  : 

Scrinia  da  magnis,  me  manus  uoa  capit. 

Ne  tamen  ignores , ubi  sim  venalis , et  crn'S  h > 

Urbe  vagus  tota;  mc  duce  certas  eris. 

Mbertiiro  docti  Lucensis  «puere  Secundum , 

Ijrnina  post  Pacis,  Palladiumqiie  furum. 

IV.  AO  UBniU  SWM.  IN  LVCn  PRODIUK  tiRniENTR*. 

Argiletanas  mavis  habitare  laliernas , 

Quum  tibi , parve  liber,  scriiiia  nu.«lra  vacent.  i 

Nescis , Ucu , nescis  domino:  Ikslidia  Ruma- 


frondeur;  jeunes  et  vieux,  tous,  Ja-bjiraux 
eufants,  y ont  un  nez  de  rliiuoiH:ros.  Ici  lu  t'en- 
tendras dire  : Bravo!  tu  recevras  des  baisera  ; 
la,  on  te  bernera.  Et  pourtant,  de  peur* de 
subir  les  perpétuelles  ratures  de  ton  moltre, 
et  que  sa  plume  sévère  ne  réprime  tes  écarts, 
voilà  que  tu  veux, étourdi , prendre  ton  vol  en 
plein  air  ! Va , fuis  ; mais  tu  pouvais  être  plus  en 
sûreté  à la  maison. 

s.  — A CBSAK 

Si  par  hasard  vous  daigneztoucherames petits 
livres,  quittez,  6 César,  cet  air  qui  fait  trembler 
le  monde.  Vos  triomphes  ont  dû  vous  accoutumer 
aux  plaisanteries , et  un  général  ne  rougit  pas 
d’étre  l'objet  d’un  bon  mot.  Usez  donc,  je  vous 
prie,  mes  vers  avec  cette  Indulgence  qui  vous 
fait  sourire  au  Jeu  de  Thymèle  et  aux  facéties 
de  Latinus.  Incensure  peut  bien  autoriser  d'in- 
nocents badinages.  Mes  vers  sont  libres , mais 
ma  vie  est  Irréprochable. 

6.  — BBPONSE  UB  L’EMPEBBüB  A MAHTIAL. 

Je  te  donne  une  naumachie , tu  me  donnes 
des  épigrammes;  tu  veux,  je  pense,  Marcus, 
nager  avec  ton  livre. 

7.  — SUB  LE  LION  DE  CBSAH. 

Un  aigle  emporta  jadis  un  enfant  a travers  li's 
airs;  de  ses  ongles  timides,  il  pressait  sans  le 
blesser  son  précieux  fardeau.  Aujourd'hui , les 
lions  de  César  se  laissent  attendrir  par  leur  proie, 
et  un  lièvre  joue  impunément  dans  leurs  vastes 
gueules.  Quel  est,  selon  vous,  de  ces  deux  prodi- 

Cmlc  milù , nimium  Marüa  turba  sapit. 

Majores  nusquam  ronclii , juveoesque  sebe&«|iie  & 

Ft  pueri  na-sum  rliiooccroUs  liabent. 

Auflieris  quum  grande  sophos , duin  basia  captas , 

IbU  ab  excusso  missus  in  astra  sago. 

Soil  tu , ne  loties  domini  patiare  iitiira.<i , 

Neve  lioUt  Iiisus  tristis  arundo  tuos;  |q 

/Etliereas , lascive , cupis  volitare  per  aurits  : 

I,  fuge;  sed  poteras  tutior  esse  dumi.  • 

T.  AD  HGSAREM. 

Contigeris  nostros,  Cæsar, si  forte  libello», 

Terrarum  domioum  pone  supcrciitiioi. 

Consuevere  jocoe  vestri  quoque  ferre  tiiiimplii  ; 

Materiam  dictis  nec  pudet  esse  ducem. 

Qua  Tliyroelen  spectas , derisoremque  Latinum,  h 

Illa  frooleprecor  carmina  nostra  legas. 

Innocuos  censura  potest  permittere  lusus  : 

Lasciva  est  nobis  pagina , vita  (iroba  est. 

VI.  UmPaNDET  NAKTUU  UfPr.KATOR. 

Do  tibi  Naumachiam , tu  du  Epigrammata  nobis. 

Vis  puto  cum  liliro,  Marce,  natare  tuo. 

VII.  DC  LEONF.  C.CSARIS. 

Ætbereu  aquila  puerum  p«)rUnle  per  auras, 
llla>suiii  timidis  unguibus  baesil  onus  : 

Nunc  sua  Ca^sareo»  exorat  præda  leones, 
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^e«le  |ilus  étonnant?  Une  puissance  supérieure 
les  produisit  l'un  et  l'autre  : César  flt  le  second , 
Jupiter  le  premier. 

8.  s—  A MAXIME,  SUE  LA  COLOMBE  DE  STELLA. 

Je  le  dirai,  Maxime,  dût  tout  Vérone  m'en- 
tendre , la  colombe , délices  de  mon  cher  Stella , 
a vaincu  le  moineau  de  Catulle.  Autant  la  co- 
lombe est  plus  grosse  que  le  moineau,  autant 
mon  ami  Stella  est  plus  grand  que  votre  ami 
Catulle. 

y.  ÉLOOE  DES  PBIXCIPES  DE  DÉCIAXUS. 

Vous  suivez  les  dogmes  du  grand  Thraséas  et 
de  Caton,  ce  sage  consommé , sans  vouloir  pour 
cela  renoncer  à la  vie,  ni  courir,  le  sein  décou- 
vert, vous  jeter  au-devant  d'un  glaive  nu.Jevous 
approuve,  Décianus;  carj'cstline  peu  l'homme 
qui  achète  la  renommée  au  prix  d'un  sang  facile 
a répandre;  mais  je  fais  grand  cas  de  celui  qui 
peut  se  iiiire  louer  sans  se  tuer. 

10.  — COXTEE  COTTA. 

Tu  veux,  Cotta,  passer  en  même  temps  pour 
joli  et  pour  grand  ; mais  Cotta , qui  dit  joli  dit 
petit. 

11.  — sua  GÉMBLLUS  ET  MABOXILLA. 

Gémellus  veut  épouser  Maronilla;  il  est  pas- 
sionné, il  presse,  il  supplie,  Il  donne.  Maronilla 
est  donc  bien  belle?  Ijjiii  de  là,  rien  n'est  plus 
hideux.  Quoi  donc  attire  et  charme  si  fort  Oé- 
mellus?  Elle  tousse. 

lï.  _ AO  BOVEUB  SEXTILIAXUS. 

Quand  on  ne  donne  que  dix  sesterces  à un 

Tntus  el  iiigf  nti  liulit  in  on?  lepiu- 
Qua>  majora  piiUa  miraettia?  summus  ulrisque  b 

Aiictor  aiiwU  : liæc  sunl  Cæsaris,  ilia  Jovis. 

Tlll.  AD  MAtlMl'Il , DK  COI.ÜMBA  STFJJ.Æ. 

Sleliæ  «lelicium  inei  colunüia , 

Yprona  licet  audiente  dicam, 

Vicit,  Maxime,  passerem  CaluUi. 

Tanto  Stella  meus  tuo  Catullo, 

Quanto  passere  ni^or  est  columba.  b 

IX.  DCCUm  DOCMATA  LAIDAT. 

Quod  magni  Thrasea;,  coiisummalique  Catonis 

Dogmata  sic  sequeris , salvus  ut  esse  velis  ; 

Perlore  nec  nudo  stricto*  incurris  in  enses; 

QiK)d  Tecisse  velim  te , Deciane , facis. 

Nolo  virum,  facili  redimit  qui  sanguine  famam  : 5 

Huoc  volo , laudari  qui  sine  morte  potest. 

X.  IN  CttTTAM. 

Bellus  homo  et  magnus  vis  idem , Colla , videri  : 

Se*l  qui  bellus  liomo  est,  ColU,  pusillus  iKjmoesl. 

XI.  DC  CCISKU.0  IÎT  MAHO-VU-LA. 

relit  Gemellus  nuptias  ^faronilhe , 

Kl  cupit,  el  instat,  et  prccalur,  et  donal. 

Adeoiie  pulchra  esi?  immo  firdiiw  nil  csl. 

Quid  ergo  in  illa  potitur  ol  pUcelPTussil. 

XII.  AD  SrXTlUAMll  l"OT0nTV. 

Quum  data  sint  erpiili  bis  quiua  numismata, quare 


chevalier,  pourquoi,  SextiliaDus,  en  bois-tu 
vingt  à toi  seul?  Les  esclaves  qui  servent  l’eau 
chaude  en  manqueraient  bientôt,  Sextilianus, 
si  tu  ne  buvais  ton  vin  pur. 

13.  — Sl’R  BCGULUS,  QUE  N’ÉCBASA  PAS  LA 
CHUTE  d’un  portique. 

Sur  la  routequi  mène  h Tibur,  séjour  plein  de 
frafeheur  et  chéri  d’Hercule , là  ou  fument  les  cmix 
sulfureuses  de  la  blanche  Albula,  vers  ces  cam* 
pagnes,  ce  bols  sacré,  ces  coteaux  aimés  des 
Muscs,  que  quatre  milles  séparent  de  Home, 
un  portique  grossier  prêtait  son  ombre  contre  les 
chaleurs  de  l’été.  Mais,  hélas  1 quel  crime  jusque- 
là  sans  exemple  a-t-il  failli  commettre  ! Il  s’est 
écruulésoudain,  tandis  que  Régulus,sur  un  char 
à deux  chevaux,  passait  sous  ses  voûtes.  Sans 
doute  que  le  destin , qui  n'était  pas  de  force  à 
résister  à notre  haine , a eu  peur  de  nos  plaintes. 
Maintenant  ces  débris  nous  plaisent,  tant  nous 
sentons  le  prix  du  danger.  Restées  debout , ces 
voûtes  n’eussent  point  attesté  l’existence  des 
Dieux. 

t4.  — SUR  ABBIA  ET  PÉTUS. 

Lorsque  )a  chaste  Arria  présentait  à Pétiis 
le  poignard  qu'elle  venait  de  rctirerde  son  sein, 
■ Crois-moi,  Pétus,  dit-elle,  ce  n’est  pas  de  ma 
blessure  que  je  souffre , c’est  de  celle  que  tu  vas 
te  faire.  • 

15.  — SUB  UN  LION  JOUANT  AVEC  UN  LIÈVBB 
DANS  l’aBÈNE. 

L Nous  avons  vu , César,  les  lions,  vos  délices, 

Bisi1ecic**olu8,  Sexliliaoe, bibi*? 

J.im  defcc4S8ct  portante* caMa  ministros, 

Si  0011  polare*,  Sextillaiie,  menun. 
xm.  DE  RECUIXl,  PORTICt«  RCINA  NON  ÛPnOAva 
Itur  ad  Ilcrnilei  gelida*  qua  Tiburis  arce*, 

Canaque  suifiirris  Alhiila  fumai  aquis  ; 

Rura , nemusqiie  sacj*!!!!! , dilerLvque  jugera  Musis 
Signat  vicina  quartus  ab  Urbe  lapU. 

Hic  rudi*  æ«livas  praestabat  (lorUcus  umbras,  ;• 

Heu  quam  pa?nc  novum  porticus  au&a  nefas! 

Nam  subHo  collapsa  ruit , quum  mole  sub  illa 
GosUtiis  bijugis  R<*gulus  isset  (H|uU. 

Nimirum  timuit  nostra*  Fortuna  querelas, 

Quæ  par  Uin  magnæ  non  erat  invidia;.  10 

Nunc  et  damna  juvant;  sunt  ipsa  pericula  tanti  : 

Stantia  non  poterant  lecta  probare  deos. 

XIV.  DF.  ABRIA  ET  T/TrO. 

Casta  suo  gladium  quum  traderet  Arna  Paeto , 

Quem  de  visceribus  traxerat  ipsa  sui*  : 

Si  qua  iiiles , vuliius , quod  feci , non  dolet , inquit  ; 

Sed  quod  tu  facies,  ime  mibi , Perle,  dolet. 

XV.  i.L’mf»  EFONis  ruN  in  arena. 

Delicias,  Co»ar,  lususque  jocosque  hmmim 
Vidimus  : tme  etiam  pni'stA*it  aren»  tiiii  ; 

Qmim  preiLSUs  bland  i toties  a dente  rediret , 
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Jouer  et  folâtrer  dans  l'arène  ; vous  allez  vous- 
même  aujourd'hui  jouir  d’un  pareil  spectacle. 
Voyez  ce  lièvre  pris  et  lâché  vingt  fois  par  ces 
mâchoires  qui  restent  héantes,  pour  le  laisser 
courir  en  liberté  : nu  lion  vorace  peut-ii  épargner 
ainsi  la  proie  qu’il  a saisie?  Mais  ce  lion  est  ie 
vAtre , dit-on  ; la  chose  est  donc  possible 

16.  A JULIUS. 

O vous , Julius , celui  de  mes  amis  que  Je  pré- 
fère à tous  les  autres,  si  une  longue  conflance  et 
des  droits  toujours  inviolables  ont  quelque  force, 
écoutez-moi.  Déjà  vous  tirez  à la  soixantaine , 
et  c'est  à peine  si  vous  avez  vécu  quelques  ins- 
tants. N'ajournez  pas  mal  A propos  des  plaisirs 
qui  pourraient  vous  manquer  plus  tard , et  ne 
regardez  comme  vâtre  que  le  passé.  Enchaînés 
les  uns  à la  suite  des  autres , les  soucis  et  les  pei- 
nes vous  menacent;  mais  le  bonheur  n’attend 
pas , il  vole , il  va  s’enfuir.  Saisissez-le  à deux 
mains , étreignez-le  de  toute  la  force  de  vos  bras; 
souvent  encore  vous  échappera-t-il.  Croyez-moi , 
le  sage  ne  dit  pas  : Je  vivrai.  Vivre  demain, 
c’est  vivre  trop  tard.  Vivez  dès  aujourd’hui. 

17.  — A Avrrus,  sua  ses  Apioxamhes. 

Parmi  ces  épigrammes,  Avitus,  il  en  est  de 
bonnes,  il  en  est  de  médiocres,  il  en  est  encore 
plus  de  mauvaises.  Un  livre  ne  se  Riit  pas  au- 
trement. 

18.  — A TITUS. 

Titus  me  pousse  au  barreau  ; c’est  là , ne  cesse- 
t-il  de  me  dire,  une  grande  chose.  — Une  grande 
chose,  Titus,  c’est  de  labourer. 


19.  A TUCOA. 

Tucca,  quel  plaisir  as-tu  à mêler  au  vieux 
Faleme  de  la  piquette  do  Vatican?  Quel  bien  t’ont 
fait  les  vins  les  plus  détestables?  ou  quel  mal 
t’ont  fait  les  meilleurs?  Passe  encore  de  nous  as- 
sassiner ; mais  assassiner  ce  Faleme  et  verserdans 
le  vin  de  Campanie  un  poison  infernal , c’est  un 
czécrable  forfait.  Tes  convives  peut-être  étaient 
dignes  de  mourir,  mais  une  si  précieuse  amphore  ! 
jamais. 

SO.  A ÉLIA. 

j II  te  restait,  Élia,  s’il  m’en  souvient  bien, 

; quatre  dents.  Un  premier  accès  de  tonx  t’en  fit 
; cracher  deux  ; un  second , les  deux  autres.  Dé- 
' sormais  tu  peux  impunément  tousser  du  matin 
au  soir  ; un  troisième  accès  n’a  plus  rien  A faire. 

21.  A CÉCILIAKUS. 

Dis-moi , Cécilianus , quelle  rage  est  la  tienne  ? 
j Tu  dévores  A toi  seul , A la  barbe  de  tes  convives, 

I tous  les  champignons!  Que  te  souhaiterei-je  qui 
soit  digne  d’un  tel  ventre  et  d’une  telle  glouton- 
nerie ? que  tu  avales  un  champignon  comme  celui 
qu’avala  Claude. 

22.  — SUE  POBSE.VNA  ET  «UCIUS  SCBVOLA. 

Sa  main  qui  cherchait  A frapper  le  roi  s’est 
I égarée  sur  le  sa  tellile,  et  se  condamne  elle-même  A 
j périr  dans  un  brasier  sacré.  Mais  un  ennemi  géné- 
I reux  ne  souffrit  pas  que  ce  miracle  de  courage 
■ s’accomplit,  et  il  ordonna  que  l’intrépide  Romain 
I fût  arraché  aux  flammes  et  renvoyé  libre.  I-a 
main  que  Mucius  osait  brûler  en  méprisant  la 
‘ douleur,  Porsenna  n'ose  en  soutenir  la  vue.  La 


El  per  aperta  vagua  curreret  ora  lepua. 

I nde  potest  avidna  capUc  leo  parcere  pra?da?? 

Sed  lamen  ease  tuus  didtur;  ergo  potest. 

Xn.  AD  JCUUM. 

O milii  poat  nullos»  JuU»  memoran«le  sAdales; 

Si  qukl  longa  fides  » castaque  jura  valent  : 
nia  jam  paeue  tibl  eonaul  tiigeaimua  ioatal , 

Et  numéral  paucos  vit  tua  vlta  dies. 

Non  bene  distuleris , videas  quæ  posse  negati  ; 

Et  solum  hoc  ducas,  quod  fuit , esae  tuum. 
Exspeclaut  ouræque  catenatique  labores; 

Gaudia  non  remaoeot , aed  fugitiva  volant. 

Ilan:  utraque  manu , complexuque  adaere  toto  : 

Sepe  fluunt  imo  sic  quoque  lapsa  sinu. 

Non  est,  crede  mihi , sapientis  dicere,  Vivam. 

Sera  nimia  vita  estenaUna  : vive  liodlc. 

XVII,  AD  Avrrcu,  dc  buis  si^icaAJuiATis. 

Sunt  bona , sunt  quœdam  medbcria , sunt  mata  plura , 
Quæ  legis  hic  : aliter  non  fll , Avite , Uber. 

XVIII.  AD  mou. 

Cogit  me  Titus  actitare  causas , 

Ft  dicit  mihi  srpe.  Magna  res  est. 

Res  magna  est,  Tite , quam  fadi  colonus. 


XIX.  AD  TCCCAK. 

a Quid  te , Tucca , juvat  vetulo  miscere  Falerno 
In  Vaticanis  condita  musta  cadis  P 
Quid  tantum  fecere  boni  (ibi  pessima  vina? 

Aut  quid  fecerunt  optima  rlna  mali* 

De  nobis  fidle  est  : scelus  est  jugulare  Falmiuui , 
Et  dare  Campano  toxica  sæva  mero. 

Convivæ  meruere  tui  fortaase  perire  ; 
j Amplwra  non  raeniil  tam  pretiosa  mori. 

XX.  AD  ÆL1AJI. 

Si  memini,  fuerant  (ibi  quatuor,  Ælia , dentes  : 
Exspuit  una  duos  tussis,  et  una  duos. 

Jam  secura  potes  totis  tussire  diebus; 

0 NU  istic,  quod  agat,  tertia  tussis  habet. 

XXI.  AD  CÆCIUAMVM. 

Dic  mihi, quis  furor  est?  turba  spectante  vocals , 
Solus  boletos,  Cæciliane,  voras. 

Quid  dignum  tanto  Ubi  ventre , gulaque  precabor  ? 
Boletum , qualem  Claudius  edit,  edas. 

xxit.  oe  eoascMA  rr  mdoo  scaivoi..\. 
Quum  peteret  regem  decepta  satelllle  dextra , 
Ingessit  sacris  se  peritura  focis. 

Sed  tam  sseva  pius  miracula  non  tulit  Imslis , 

Kt  raptum  flammis  jussit  abirs  virum. 
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gloire  ne  cette  mnin  » accroît  par  son  cri'eur  ; cÜe 
eût  moins  fuit , si  elle  ne  se  fût  trompée. 

23.  — 8ÜB  UN  LION  ET  UN  LIÈVRE. 
Lièvre,  pourquoi  fuis-tu  la  gueule  Inoffensive 
de  ce  paisible  lion?  Il  n'a  point  appris  à dévo- 
rer de  si  chétifs  animaux  ; ii  réserve  ses  ongles 
pour  de  plus  nobles  proies,  et  n'apaise  pas  une 
soif  comme  la  sienne  avec  si  peu  de  sang.  Le  liè- 
vre est  la  proie  des  chiens;  un  lion  n'en  ferait 
pas  une  bouchée.  Un  esclave  daee  ne  doit  pas 
craindre  la  colère  de  César. 

24.  — A COTTA. 

Tu  n'invites,  Gotta,  qxie  ceux  avec  qui  tu  te 
baignes,  et  c'est  aux  bains  seulement  que  tu  re- 
crutes des  convives.  Je  m'étonnais,  Cottn,  que 
tu  ne  m'eusses  jamais  invité;  je  sais  maintenant 
que , nu , je  ne  suis  pas  de  ton  goût. 

25.  A UBCIANUS. 

Vous  voyez,  Décianus,  ce  personnage  aux 
cheveux  négligés,  dont  le  sourcil  froncé  vous 
Intimide;  qui  parle  des  Curius,  des  Camtilcs, 
ces  grands  défenseurs  de  la  liberté  : ne  vous  fiez 
pas  à sa  mine;  hier  encore  il  servait  de  giton. 

2C.  — A PAUSTINUS. 

Publiez  enfin  vos  ouvrages , Faustinus  ; faites- 
nous  connaître  ces  produits  de  vos  inspirations 
savantes,  dignes  à la  fois  des  éloges  de  la  ville 
deCécrops  et  de  Pandion,  des  applaudissements 
de  nos  andens.  Hésitez-vous  d'accueillir  la  re- 
nommée qui  se  tient  à votre  porte,  et  n'avez-vous 

l'rere  quam  potuit  contempto  Mucius  igne , 5 

Hsnc  ^>ectare  manum  Porsena  non  potuit. 

Mqior  deoepUe  fama  est  et  gloria  dextne  : 

Si  non  erraaset,  fecerat  illa  minus. 

xxiii.  DK  Li:o?«e  L*T  LeroRR. 

Quid  non  sœva  fugis  placidi , lepus , ora  leonis.’ 

Frangere  tam  parras  non  didiem^  feras. 

Serrantur  tnagnU  Uti  cerrinbiis  ungues, 

Noc  gaudet  tenui  sanguin-*  tanta  silis. 

Praeda  canum  lepus  e«t,  vastos  non  implet  hiatus  : 5 

Non  timeat  Dacus  Cirsans  arma  puer. 

«ir.  AD  COTTAH. 

Invitas  nullum , nisi  cum  quo , Cotta , lavaris , 

Kt  dant  convivam  balnea  sola  tibi. 

M irabar,  quare  nunquam  mc , Cotta , rocasses  : 

Jam  sdo,  me  nudum  displicuit  til»i. 

XXV.  AU  orxitAMH. 

Aspicis  incomptis  illum , Deciane . ra|Hllis , 

Cujus  et  ipse  tiir>es  triste  aiqierriliiim  ; 

Qui  loquitur  Corios,  assertoresque  Camillos? 

Nolito  fronti  credere , nupsit  l>eri. 

XXVt.  AD  FilSTINLH. 

r«le  tuos  tandem  populo,  Faustinc , lilicJlos, 

EI  cultam  docto  pectore  profer  o|nis; 

Qu<k1  nec  Cecropiæ  damnent  Pandioitis  arces , 

Nec  sileant  mislri  pradereantque  scites.  ^ 


nui  souci  dc  Ia  récompense  que  méritent  vos  Ira- 
vnux?  Que  ces  ouvrages  destines  à vous  sui-vi- 
vrc  reçoivent  de  vous-méme  la  vie  dès  aujour- 
d’hui : la  gloire  posthume  arrive  trop  tard. 

27.  — A SEXTILIANUS. 

Scxtilianus , tu  bois,  à toi  seul,  autant  que  cinq 
bancs  de  chevaliers  ; tu  serais  ivre  en  buvant  In 
même  quantité  d'eau.  Non-seulement  tu  deman- 

I dos  de  l'argent  à les  voisins,  mais  tu  tires  de  la 
I menue  monnaie  des  gradins  les  plus  éloignés.  Le 

vin  que  tu  bols  n'est  pas  sorti  des  pressoirs  de 
I Péligne;  ce  n'est  pas  non  plus  la  grappe  des  co- 
: leaux  de  Toscone;  tu  mets  à sec  les  délicieu.scs 
j bouteilles  du  vieux  U-mps  d'Opimius,  et  tu  pui- 
I ses  aux  noirs  tonneaux  de  Massique.  Si  tu  bois 
plus  de  dix  coups , Sextilianus , que  le  cabaretier 
I te  serve  du  vin  trouble  de  Lalétanie. 

'2«.  — A PROC1LLU8,  CONVIVE  DOUÉ  d'UiNB 
TROP  HEUREUSE  MEHOIRB. 

Iji  nuit  dernière,  Procillus,  je l’avaisdit, après 

avoir  bu , je  crois , dix  quinconces , que  tu  soupe- 
rnis  aujourd'hui  avec  moi.  Tu  as  cru  soudain  que 
c'était  uue  affaire  convenue , et  tu  as  retenu  soi- 
gneusement des  paroles  échappées  à l'ivresse. 
L'exemple  est  par  trop  dangereux  ; je  hais,  Pro- 
cillus,  le  buveur  qui  conserve  In  memoii-e. 

29.  — SUR  ACF.RRA. 

Acerra  sentir  le  vin  de  la  veille!  Krreur! 

II  boit  toujours  jus<iu’au  matin. 

. Ante  foreA  sUnlem  dulHlan  admdtiTo  fAmam,  5 

I Trqiie  piget  curs  præniia  ferre  luse? 
poit  te  victurw,  per  le  quoque  vivere  cliarür 
Incipiant  : cineri  gloria  Acra  venit. 

XXVII.  AD  8EXT1LIAM1U. 

Sextiliane,  bibis  quantum  subsi'Ilia  quinque 
Solus  : aqua  toties  ebrius  cmc  potes. 

Nec  ronsr^sonim  vicina  numismaU  tantum , 

Æra  sed  a cuneis  ulteriora , petis. 

Non  luee  IVligtiU  a^^tur  vindemia  praelis;  i 

t'va  nec  in  Tuscis  nascitur  ista  Jugis  : 

Testa  Acd  antiqui  felix  siccatur  Opimi , 

F.gerii  ct  nigros  Ma.ssica  cella  cados. 

A caupone  tibi  f«t  I.aletana  petatur, 

Si  |»lus  quam  decies , Sextiliane , bd)  s.  10 

XXVIII.  AD  PKOaU.UM,  CONVIVAM  ?<IM1S  MRUOnFJL 

Hesterna  tibi  nocte  duerainus. 

Quincunces,  puto,  prwl  decem  peractos 
Clinares  iKxlie,  Procille,  mecmii. 

Tu  faciam  tilH  rem  statim  piitasU, 

Kt  non  Aobria  verba  subnotasti,  .1 

K.xemplo  nimium  piTiculuao. 

Mi^ii  pvi^.^ova  ovjiicotT.v,  IVtMille. 

XXIX.  t»K  ACFRRV. 

Iteslemu  fieiere  mero  qui  credit  Acerram , 

FalJiUir  : in  lucem  semper  Acerra  biliil. 
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30.  — AU  PLAOIAUE  FIUENTINUS. 

Ondit^  Fidentinus,  que  tu  vns  partout  réci> 
tant  mes  vers,  comme  s’ils  étaient  de  toi.  Si  tu 
veux  que  je  passe  pour  en  ôtre  l’nuteur,  je  con- 
sens à t’en  g^ratiÛer;  mais  si  lu  veux  qu’on  dise 
qu'ils  sont  tiens , achète-ies,  pour  qu’ils  cessent 
d'étre  miens. 

31.  — SUR  LB  MÉDECIN  DIAULUS. 

Diaulus  était  chirurgien,  maintenant  il  est 
croque-mort;  il  fait  de  la  clinique  à sa  manière. 

32.  — SUB  KNCOLPB,  MIGNON  DE  PUDENS. 

Eneolpe,  les  amours  du  centurion  son  maître, 
te  voue , ô Phébus  I sa  chevelure  entière  : lors- 
que Pudens  aura  obtenu  le  grade  de  primipilaire 
qui  lui  est  si  bien  dû , coupe  aussitôt,  Phébus, 
ces  longs  cheveux,  tandis  qu’aucun  duvet  ne 
couvre  encore  le  tendre  visage  d'Encolpe,  et  que 
ses  cheveux  ilottants  jouent  avec  g*‘âce  autour 
de  son  cou  d’ivoire  ; et,  afin  que  tes  faveurs  soient 
longtemps  assurées  au  maître  et  h l’esclave , fais 
que  celui-ci  soit  bientôt  toudu , mais  qu’il  ne  de- 
vienne homme  que  le  plus  tard  possible. 

33.  ~ K SARIDIUS. 

Je  ne  t’aime  point , Sabldius,  et  je  ne  saurais 
dire  pourquoi  : tout  ce  que  je  puis  dire , c’est  que 
je  ne  t'aime  poiut. 

34.  _ SUR  GSLLIA. 

Tant  qu'elle  est  seule,  Gellia  ne  pleure  pas  la 
mort  de  son  père.  Vient-on?  des  larmes  de  com- 
mande jaillissent  de  ses  yeux.  Pleurer  par  osten- 
tation, Gellia,  ce  n’est  pas  de  la  douleur  : ce- 


lui-là  seul  pleure  vraiment  qui  pleure  sans  té- 
' moiu. 

35.  ^ A LESBIB. 

Jamais,  Lesbie,  ta  porte  n’est  fermée,  ja- 
, mais  elle  n’est  gardée , quand  tu  prends  tes  ébats. 

I Tu  aimes  la  publicité  ; le  témoin  de  ton  adul- 
! 1ère  te  charme  plus  que  ton  propre  complice,  et 
I les  voluptés  secrètes  sont  pour  toi  sans  saveur. 
J Pourtant  la  courtisane  tire  sur  lescurieuxsesvcr- 
rous  et  ses  rideaux  , et  rarement  on  voit,  même 
entrouvertes,  les  portes  des  bougea  du  Summé- 
' niutn.  Prends  au  moins  des  leçons  de  pudeur  de 
Chione  ou  d’Hélide,  ces  louves  dégoûtantes  qui 
cachent  leur  infamie  à l’ombre  des  tombeaux. 
Ma  censure  te  semble-t-elle  trop  sévère?  Je  ne 
t'empéche  pas,  l.^bie,  d’étre  libertine,  mais  d’é- 
tre  prise  sur  le  fait. 

30.  — A CORNELIUS. 

Tu  te  plains,  Cornélius,  que  mes  vers  sont 
trop  libres,  et  de  ceux  qu’un  magister  ne  lirait 
pas  dans  son  école  : mais  il  en  est  de  ces  opus- 
cules comme  des  maris  qui  ne  peuvent  plaire  à 
leurs  femmes  sans  mcntule.  Voudrais-tu,  par 
exemple,  que  j’écrivisse  une  épithalame  en  ter- 
mes qui  ne  conviendraient  pas  à l'épithnlame? 
Qui  donc  revêt  la  robe  des  jeux  floraux , et  per- 
met en  même  temps  aux  courtisanes  d’affecter 
les  allures  des  matrones?  Telle  est  la  loi  imposée 
aux  vers  badins;  s'ils  ne  chatouillent  les  sens, 
Ils  déplaisent.  Dépose  donc  ce  masque  austère , 
et  fais  grâce,  je  te  prie,  à mon  badinage.  Re. 


XXV.  AD  flDEiaiRCN,  PLAfOAimm. 

Fama  reft>rt  noslros  tr',  Ftdenlinf , liboll<>« 

Non  aliter  populo , quam  recitaro  tuos. 

Si  mea  tU  dici,  gratis  tibi  carmina  mittam. 

Si  dici  tua  vis;  ha'ccn^e,  ne  moa  sint. 

XXXI.  ne  niAiiU)  medico, 

Cliinii^us  fuerat,  nunc  est  vespillo  Diatilus. 

Cœpit,  quo  poterat,  clinicus  esse  modo. 

XXXII.  DE  r.NCOLPO,  Pt'EHO  Pl’DI.VriS. 

lios  tibi,  Plimbe,  vovcl  lotus  a verlire  crines 
Encolpos , domini  centurionis  amor  : 

Grata  Pudens  meriti  tulerit  quum  prmmia  pili. 

Quam  primum  longas , Plimbu , recide  comas. 

Dum  nulla  teneri  sordent  lanugine  vultus,  b 

Dunique  decent  fiisæ  lactea  colla  jubæ  : 
l'iquc  luis  longum,  doroinusque,  puerqm^  fniatiir 
Muneribus,  tonsum  fac  cito,  sero  virum. 

XXllll.  AD  SADimtM. 

Non  amo  te,  Sabidi , nec  possum  dicere  quare  ; 

Hoc  tantum  possum  dicere,  non  amo  te. 

XXXIT.  DE  CEU.IA. 

Aniissum  non  Het,  quum  sola  est  Geüi.i,  patrem  ; 

Si  ituis  adest , jussæ  prosiliunt  lacrym.T. 

Non  dolet  liic,  quisquis  laudari , (ieilia , qtia-ril  ; 

Ille  dolet  vere,  qui  sine  teste  dolet. 


XXXV.  AD  [.Ff^nuu. 

[iKusliKlitis  et  apertis , Lesbia,  semper 
Liminibus  peccas,  nec  tua  furta  tegis  : 

Et  plus  sfiectalur,  quam  (e  delectat  adulter; 

Nec  sunt  grata  tibi  gaudia , si  qua  latent. 

At  meretrix  abigit  testem  velo<)uc  seraqito  ; 5 

Rara«yje  Siimmœni  foniice  rima  patet. 

A Chione  saltem , vel  ab  llelide  disce  pudorem  : 
Abscofuliiul  spurcas  et  monumenta  lui^a-s. 

Niiimiuid  dura  tibi  nimium  censura  videtur.’ 

Dei^rendi  veto  te,  Ta;sbia , non  futui.  10 

XXXTI.  An  CORKELIIM. 

Versus  scribere  roc  parum  severos, 

Nec  quos  prado^tat  in  schola  magister. 

Corneti , qnereris  : sed  hi  IiIk'IH  , 

Taiiquam  conjugibus  suis  mariti , 

Non  ]M)s.sunt  sine  mentula  placere.  5 

Quid  si  me  jubeo.s  Ttiahissiunem 
Verhis  dicere  non  TI»alassionis.’ 

Quis  Floralia  vestii,  et  stolatum 
PeriniUit  meretricibus  pudorem? 

Lex  liæc  carminibus  data  est  jooosi.s  ; i 0 

Ne  possint , nisi  pnirtanl,  jovare. 

Quare  deposita  severitate , 

Parcas  hisibus  et  jocis,  rogamus  : 
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nonce  h châtrer  mes  livres  : rien  n*est  plus  laid 
que  iViape  fait  prêtre  de  Cybèle. 

87.  — A UJCANUS  KT  A TULLUS. 

S’il  vous  arrivait»  Lucanus,  ou  à vous,  TuHus, 
une  destinée  pareille  à celle  des  deux  Lacédémo- 
niens Als  de  Léda,  oette  pieuse  rivalité  qui  les 
rendit  célèbres  se  renouvellerait  aujourd’hui,  et 
chacun  de  vous  deux  voudrait  mourir  le  premier 
a la  place  de  son  frère.  Mais  celui  qui  descen- 
drait le  premier  dans  le  séjour  des  ombres  di- 
rait a l’autre  : <«  Vis  tout  ton  âge , d mou  frère  ! 
vis  tout  le  mien.  » 

88.  ~ A BASSA. 

Tu  soulages  ton  ventre , et  tu  n’en  rougis  point, 
Bassa,  dans  un  vase  d’or,  qui  n’en  peut  mais, 
et  tu  bois  dans  un  verre.  Ce  sont  tes  selles  qui  te 
coûtent  le  plus  cher. 

89.  — A PIDBNTINUS. 

Ce  livre  que  tu  lis,  Fidentinus,  est  de  moi; 
quand  tu  ie  lis  si  mal , 11  devient  tien. 

40.  — SUB  DÉCIAIVUS. 

S’il  est  un  homme  qu’on  puisse  compter  parmi 
les  amis  rares , d’une  fldéllté  antique  et  tels  qu'on 
en  voyait  au  bon  vieux  temps;  s’il  en  est  un  pro- 
fondément versé  dans  la  connaissance  des  arts  de 
la  Grèce  et  de  Tltalie , qui  soit  simple  et  vraiment 
bon , qui  défende  ce  qui  est  juste , admire  ce  qui 
est  honnête,  et  n’adresse  point  aux  Dieux  des 
prières  clandestines  ; s’il  en  est  un  qui  s’appuie 
sur  la  force  de  sa  grande  âme,  que  je  meure,  si  ce 
n’est  Décianus. 

Nec  castrare  relis  meos  UbeHos. 

GaUo  turpius  osl  nihil  Prùpo.  15 

XXXVU.  ADLUCA^trMCTTULLCII. 

Si , Lucane , tibi , vel  si  libi , Tulle , darentur, 

Qualia  Ledaei  fata  Laco  nes  habent  ; 

Nobilis  hacc  esset  pietatis  rixa  duobus , 

Quoti  pro  fratre  mori  vellet  uterque  prior- 
Diceret , infernas  et  qui  prior  isset  ad  umbras , « 6 

Vive  tao,  frater,  tempore , vive  meo. 

XXXVIII.  AJ>  BSSSSH. 

Veniris  onus  misero,  nec  te  pudet , excipis  auro 
Bassa  : bibis  vitro  : carius  ergo  cacas. 

XXXIX.  AD  FtDB^mncn. 

Quem  recitas,  meus  est,  o Pidentine,  lilicllus  : 

Sed  male  quum  rodtas,  incipit  esse  luus. 

XL.  DB  DRCIA?tO. 

Si  quis  erit,  raros  inter  numerandus  amicos 
Quales  prisca  fnles , firoaque  novit  anus  ; 

Si  quis  Cecropiæ  madidus  LaÜœque  Minerva; 

Artibus,  et  vera  simplicitate  bonus; 

8i  quis  erit  recti  custos,  mirator  honesti,  .*1 

Et  niliil  arcano  qui  roget  ore  deos; 

Si  quis  erit  magnæ  subnixus  robore  mentis , 

Dispeream , si  dou  Idc  Decianus  erit. 

XU.  IK  INVIIUa. 

Qui  ducis  vultus,  et  non  b'gis  ista  libenlt  r, 


41.  — CONTRK  EMVIEUX. 

Jaloux,  dont  la  Agure  se  refrogne,  et  qui  lis 
eeci  malgré  toi,  sois  envieux  de  tout  le  monde, 
car  de  toi  personne  ne  l’est 

42.—  CO.tTBE  CÉCILIUS. 

Tu  penses  être,  Cécilius,  un  fin  railleur;  il 
n’en  est  rien , crois-moi.  Qu’es-tudonc?un  pauvre 
bouffon  ; ce  qu’est  un  industriel  ambulant  d’au- 
delà  du  Tibre , qui  troque  des  allumettes  contre 
des  verres  cassés  ; ce  qu'est  l’homme  qui  vend 
aux  badauds  des  pois  bouillis;  ce  que  sont  le 
! prestidigitateur  qu!  joue  avec  des  vip^es , les  vils 
esclaves  des  marchands  de  salaisons,  le  cuisinier 
à voix  rauque  qui  colporte  des  saucisses  fuman- 
tes dans  les  chaudes  tavernes,  un  détestable 
poète  de  carrefours,  un  infâme  entremetteur  venu 
de  Cadix,  un  vieux  libertin  babillard.  Gesse 
donc  cnAn , Cécilius,  de  te  croire  ce  que  tu  u’es 
qu’à  tes  propres  yeux,  c’est-à-dire  capable  de 
surpasser  en  plaisanteries  Galba  et  Sextius  Ca- 
ballos lui-même.  Il  n’est  pas  donné  à tout  le 
monde  d’avoir  du  nez.  Celui  qui  plaisaute  avec 
uue  sotte  effronterie  n'est  pas  un  SexUus , mais 
une  rosse. 

43.  — SUB  POBCIA,  FEMME  DS  DBUTUS. 

Lorsque,  apprenant  la  triste  destinée  de  Bru- 
tus son  époux , Porcia,  dans  sa  douleur,  cher- 
chait les  armes  qu’on  avait  soustraites  à ses  re- 
gards : • Ne  savez- vous  pas  encore,  dit-elle, 
qu’on  ne  peut  empêcher  personne  de  mourir?  Je 
croyais  que  mon  père  vous  l’avait  assez  appris.  » 
Elle  dit,  et  avale  avec  avidité  des  charbons 

Omnibus  invideas,  livide;  Dcmo  tibi. 

XUl.  IR  CACiUCM. 

IJrbaous  tibi , Cacdli , videils. 

Non  CS,  crede  milii.  Quid  ergo?  verna  as. 

Hoc  quod  Transtiberinus  ambulator. 

Qui  pallentia  sulfurata  fractis 

Permutat  vitreis  : quod  otioeæ  S 

Vendit  qui  madidum  cicer  corons* . 

Quod  custos  dominusque  viperarum  : 

Quod  viles  pueri  salariorum  : 

Quod  fumantia  qui  tomacla  raucus 

Circumfert  tepidis  coquus  popinis  : lo 

Quod  non  optimus  urbUxis  poeta  : 

Quod  de  Gadibus  improbus  magtshT  : 

Quod  bucca  eat  vetuli  loquax  cinsili. 

Quare  desine  jam  tibi  videri , 

Quod  soli  tibi,  CæciÜ,  videris  : tà 

Qui  Galbam  salibus  luis,  et  ipsum 
Possis  vlocere  Sextium  Caballum. 

Non  cnicamqne  datum  est  habere  nasum. 

Ludit  qui  stolida  procacitate , 

Non  ost  Sextius  iile,  sed  caballus.  20 

XLiii.  DE  poaax  uxotiB  nam. 

Conjugis  audisset  fatura  quum  Porcia  Bruli , 

Et  subtracta  s*i>i  quaereret  arma  dolor  : 

■ Nondum  scitis,  ail , mivtcui  oun  ;x>ssc  neg-iri.’ 
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l)rùlant.«.  Va  maintenant,  foule  importune,  et 
rcfuse-luidu  fer! 

44. — CONTBB  MANCrnCS  , HÔTE  AVABB. 

Nous  étions  hier  soixante  convives  à ta  table, 
Mancinus,  et  l’on  ne  nous  servit  qu’un  sanglier. 
Nous  ne  vîmes  point  de  ces  raisins  conservés  et 
récoltés  seulement  vers  latin  de  l'automne,  de  ces 
pommes  dont  la  douceur  le  dispute  aux  rayons 
de  miel  ; de  ces  poires  qu'on  susjïcnd , liées  avec 
des  brins  de  genêt  flexible;  de  ces  grenades  de 
Carthage,  vermeilles  comme  la  rose  éphémère. 
Nous  ne  vîmes  non  plus  ni  ces  fromages  qui  s’élè- 
venten  forme  decAnes  dans  leurs  corbeilles  rusti- 
ques, ni  Tolivedu  Plcénum  qui  nous  vient  en 
barils.  Ton  sanglier  tout  seul  ! et  encore  si  petit, 
qu’un  nain  sans  armes  eût  pu  tuer  son  pareil.  Tel 
était  ton  souper.  Aussi  nous  bornâmes-nous  à 
regarder  la  béte,  comme  nous  l’eussions  regardée 
courir  dans  l’arène.  Après  un  tel  procédé,  que 
jamais,  Maiiclnus,  on  ne  te  serve  de  sanglier; 
mais  puîsses-tu  être  servi  toi-méme  ù celui  qui 
déchira  Charidémus  ! 

45.  — A STELLA. 

J’ai  décrit  dans  deux  pièces  de  vers  plus  ou 
moins  longues  les  coui'ses  folâtres  des  lièvres  et 
les  Jeux  des  lions  : je  me  suis  donc  répété.  Si  vous 
croyez,  Stella,  que  ce  soit  du  superflu,  faites- 
mof  servir  deux  fois  du  lièvre. 

46.  — SIJB  SOK  LIVRE. 

Plutôt  que  de  perdre  dans  mes  livres  une  seule 


page,  plutôt  que  d*y  laisser  dc»s  blancs,  disons, 
comme  Homère  : Alors  répondant.., 

47.  — A IIÉDYLUS. 

Lorsque  tu  me  dis,  Hédyius,  « Je  vais  finir, 
dépéche-toi,  » ma  flamme  affaiblie  languit  et 
s'éteint  aussitôt.  Dis-moi,  au  contraire,  de  ne  pas 
me  presser;  retenu,  J’irai  plus  vite.  Hédyius,  si 
tu  te  bâtes , dis-moi  de  ne  pas  me  hâter. 

48.  — sua  LE  MÉDECIN  DIAULUS. 

Diaulus  était  médecin , maintenant  il  est  cro- 
que-mort; il  n’a  point  changé  de  métier. 

4U.  — SUB  UN  LION  ET  UN  LIÈVRE. 

Les  ordonnateurs  des  combats  de  bêtes  n'ont 
pu  arracher  des  taureaux  deces  formidables  mâ- 
choires, entre  lesquelles  va  et  vient  un  lièvre 
timide.  Le  plus  étonnant  estquece  lièvre  s’échappe 
plus  léger  de  la  gueule  de  son  ennemi,  et  qu’il 
semble  lui  avoir  emprunté  quelque  chose  de  son 
noble  courage.  Il  n’est  pas  plus  en  sûreté , lors- 
qu’il court  seul  dans  l’arène  ; et  quand  il  est 
dans  sa  loge , 11  n’est  pas  mieux  protégé.  Si  tu 
veux,  lièvre  espiègle,  éviter  les  morsures  des 
chiens , tu  as  pour  refuge  la  gueule  d’un  lion. 

50.  — LE  POETE  INVITE  AUX  DOUCEURS  DB 

LA  VIE  CUAMPÉTBB  LICINIANUS  PARTANT 

POUR  l’espaqnb. 

Vous , dont  les  peuples  de  la  Celtibérie  ne 
tairont  pas  le  nom,  vous,  l’honneur  de  notre 
Espagne , vous  verrez  donc,  Licinianus , la  haute 


Credideram , sali»  lioc  vos  docuisse  patrem. 

Dixit , et  ardeutes  avido  bibit  ore  favillas. 

1 nunc,  et  ferrum,  turba  molesta, nega! 

XLiv.  1«  aANaiNtii,  av/oaM  oomviv4toreii. 
Uis  libi  triceni  fuimus,  Mancine,  vocati, 

Et  positum  est  nobis  nil  licre , pra-ler  aprum  ; 

Non  <|uæ  dc  tardis  servantur  vitibus  uvît, 

Dulcibus  aut  certant  quæ  rueliinela  tavis  : 

Noo  pyra , quæ  IcnU  penOeiit  reli*p»la  genisU, 

Aut  imitata  breves  punira  mala  rosas. 

Rustica  lactantes  ner  mi.sit  fiscina  nuias, 

Kec  de  Piceni»  venit  oliva  cadis. 

Nudus  aper  ; sed  et  hic  minimus , qualis<]ue  necari 
A armato  pumilione  potest. 

Et  nilill  inde  datum  cj»1;  tantum  spectavimus  omnes. 

Ponere  aprum  nobis  sic  et  arena  solet, 
ponatur  tibi  nullus  aper  post  talia  facta  . 

Sed  tu  ponaris,  cui  Cliaridemu»,  apro. 

ILV.  AD  STFXLAM. 

Lascivo» leporum  cursus,  liisusqoe  leonum, 

Quod  n^)or  nobis  charta , roinorque  gerit . 

Et  bis  Wem  facimus  : nimium  si , Stella,  videtur 
iloe  tibi;  bis  leporem  tu  quoque  pone  milii. 

UVl.  DC  LIBRO  SCO. 

Edita  ne  brevibus  pereat  mihi  charta  libellis , 

Dicatur  |>otius  i'  4Tt«pAi6ôptv>c. 


XLVn.  AD  HEDYLUM. 

Quum  dids  propero , (ac  si  focis , lledy  le , lauguci 
Protinus,  et  cessat  debiliUta  Venus. 

Exspectare  jube  : velocius  ibo  retentus. 

Hedyle,  si  properas,  dic  mihi,  ne  proporem. 

XLTIir.  DE  DIAULO  MBOtOO. 

Nuper  erat  medicus , nuoc  est  vespillo  Diaulus  : 

Quod  vespillo  foci t,  fecerat  et  medicus. 

XUX.  DE  L£0?ie  ET  LEPORE. 

RIcIUmis  his  tauros  nun 'eripuere  magistri , 

Per  quos  præda  fugax  it<)ue  reditque  lepus  : 

Quodque  magis  mirum  , velocior  exit  ab  bostc 
Nec  nihil  a tanta  nubUitale  refert. 

Tutior  in  sola  non  est  quum  currit  arena , 5 

Nec  caveæ  tanta  conditur  ille  fide. 

Si  vitare  catium  morsus , lepus  improbe , quatis  ; 

Ad  quæ  confugias , ora  leonis  babes. 

U l.irj:UANlill  IR  UISPARIAM  PROfICISCERTER  Kt>  VnAM  RLS 
TICAM  ET  CERULEM  nOBTATUR. 

Vir  Celtiberis  non  Ucemle  gentibus , 

Nostræque  laus  ilispaniæ, 

Videbis  altam , Liciniane,  Bilbilim, 

Aquis  et  armis  nobilem , 

Senenique  Caunum  nivibns,  ct  fractis  sacnim  5 

Ya«laveronem  montibus; 

Et  delicati  duke  Botrodi  nemus , 
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Bilbilis  célèbre  perses  eaux. et  par  ses  armes, 
le  vieux  Caunus  couvert  de  neige,  le  sacré  Va- 
davéron  Isolé  au  milieu  des  autres  montagnes, 
les  délicieux  bosquets  de  la  charmante  Botrode , 
biraéc  de  l'heureuse  Pomone.  Vous  nagerez  dans 
les  eaux  tièdes  et  lentes  du  Congédus , et  dans  les 
lacs,  paisibles demeuresdes  Nymphes;  puis  vous 
viendrez  rafraîchir  votre  corps  fatigué  dans  le 
lit  peu  profond  du  Salon , dans  les  eaux  qui  don- 
nent au  fer  une  trempe  si  solide.  IA  aussi  Vo- 
bisca  vous  offrira  du  gibier  que  vous  tuerez, 
sans  sortir  de  table.  Vous  combattrez  les  cha- 
leurs de  l'été  en  vous"  baignant  dans  le  Tage 
AU  sable  d'or,  à l'ombre  des  arbres  qui  bordent 
scs  rives.  L’eau  glacée  de  Dircenna  et  celle  de 
Néméa,  plus  froide  que  la  neige,  étancheront 
votre  soif  ardente.  Mais  lorsque  viendront  les 
frimas  de  décembre , et  que  les  tempêtes  de  l'hi- 
ver mêleront  leurs  rauques  mugissements  à ceux 
de  l’aquilou,  vous  regagnerez  les  rivages  tem- 
pérés de  Tarracone  et  vos  domaines  de  la  Laléta- 
nic.  Là,  le  daim,  pris  dans  vos  filets,  tombera 
sous  vos  coups;  là,  sur  un  cheval  vigoureux,  vous 
forcerez  à la  course  le  lièvre  rusé  et  le  sanglier 
indigène;  vous  laisserez  les  cerfs  nu  fermier.  Le 
bois  de  ia  forêt  voisine  descendra,  pour  ainsi 
dire,  de  lui-même  dans  votre  foyer,  où  se  chauf- 
feront de  sales  petits  paysans.  Invité  par  vous , le 
chasseur  prendra  place  à table.  Chez  vous  point 
de  chaussures  en  forme  de  croissant,  point  de 
toges,  point  de  vêtements  qui  exhalent  une 
odeur  de  pourpre , point  de  grossier  Liburnicn , 

Pomona  quod  felis  amat. 

Te)iidi  innatabis  lene  Consedi  vadum, 

Mullesque  Njmpharum  lacus;  10 

Quibus  remissum  corpus  astringas  brevi 
Salone , qui  ferrum  gelat. 

Prmstabit  illic  ipsa  figendas  prope 
X'ol)isca  prandenti  feras. 

Æatus  serenos  aureo  frjmges  Tago , I s 

Oliscums  umbris  arborum. 

Avidam  rigens  Dircenna  plaraldt  sitim , 

Et  Nemea , quæ  vincit  nives. 

At  quum  Decemtier  canus , et  bruma  impotens 
Aquilone  rauco  mugiet;  70 

Aprica  repetes  Tarraconis  littora , 

Tuamque  Laletaniam. 

Ibi  illigatas  mollibus  damas  plagU 
Maciabis , et  vernas  apros , . 

Leporemque  furti  callidum  rumpes  tspto  ; 7 j 

Cervos  relinques  villico. 

Vicina  in  ipsum  sylva  descendet  fucum 
Infante  cinctum  nudidn. 

Vocabitur  venabir,  et  veniet  tibi 
Conviva  clamatus  pro|ie  : .70 

Lunata  nusquam  pellis,  et  nusi|u.un  lug.i , 

Olidaique  vestes  murice  : 

Procul  Imrridus  Ulmrnns , el  querulus  cliens, 


point  d'importun  client,  point  de  veuve  ezl- 
gemitc.  Le  pèle  aceusé  ne  troublera  point  votre 
sommeil , et  vous  dormirez  la  grasse  matinée. 
Qu'un  autre  achète  à grand  prix  le  sot  et  vain 
plaisir  d'être  applaudi  ; pour  vous,  prenez  en  pitié 
les  heureux,  et  jouissez  sans  orgueil  de  la  véritable 
félicité,  tandis  que  votre  cher  Sura  obtient  tous 
les  éloges.  On  peut  justement  donner  au  repos 
le  reste  de  sa  vie,  quand  ou  a assez  fait  pour  la 
gloire. 

il.  — FLAtSAXTEBIË  SPa  IIN  CUISi.MF.B,  TIEÉE 
n'iIOUÈBE. 

Kmilianus,  si  tu  appelles  ton  cuisinier  Mistyl- 
lus,  pourquoi  n’appellerai-je  pas  le  mien  Tara- 
tallaî 

63.  A UN  LIÉVBE. 

Le  lion  ne  s’accommode  que  des  pièces  les  plus 
considérables;  pourquoi , lièvre  ambitieux,  avoir 
tant  de  peur  de  ses  dents?  Voudrait-Il  jamais, 
des  énormes  laureaux , descendre  jusqu’à  toi,  el 
dévorer  ta  tête  qu’il  ne  volt  même  pas?  Cesse 
d’aspirer  a une  fin  si  illustre.  Cette  gloire  n’est 
pas  hiite  pour  toi;  tu  ne  saurais,  proie  chétive, 
recevoir  la  mort  d’un  pareil  ennemi. 

53.  IL  TAIT  QUINTIANUS  SON  UKFKNSEUR. 

Je  vous  recommande  mes  vers,  Quintianus, si 
toutefois  je  puis  les  appeler  ainsi  quand  ils  sont 
récités  par  certain  poète  de  vos  amis.  S'ils  se 
plaignent  de  leur  pénible  esclavage,  soyez  leur 
défenseur  et  leur  appui  ; et  si  cet  autre  se  dit 
leur  maître,  déclarez  qu'ils  sont  à moi  et  que  je 

Imperia  viduarum  procul. 

Non  rumpel  allum  |>allidusftomnum  rctiit  : 

Sed  mane  (otum  domiies. 

Mercetur  aliiis  grande  et  in^iniim  lîoplius  ; 

Miîwrere  (ti  felicium; 

Veroque  frucre  non  superbus  gaudio; 

Uiim  Sura  laudatur  tous. 

Non  impudenter vita,  quod  relifimim  est,  petit; 

Quum  fama,  4|uod  satis  eat,  habet. 

• U.  40CU*  EX  HOaERO  ix  cocvia. 

Si  libi  Mislylltis  cocus,  Æmlliane,  voratur  : 

Dicetur  quare  non  TaratalU  milii? 

LU.  AI)  LEPOIltU. 

Non  lacit  ad  &ævos  cervix , nisi  prima,  linmes. 

Qiiid  fiigis  lios  déniés,  ambitiose  lopusl 
Scilicet  a magnis  ad  (e  descendere  tauris, 

ta , quæ  non  cemiint , frangere  colla  velint  ? 

I>«‘speranda  libi  est  ingentis  gloria  fati  : 6 

Non  |)ülcs  hoc  tenuis  præda  sub  buste  nitui. 

Mil.  <)UVTtA.NTIf  EACIT  ASSKRTOilKM. 

f^mmemlo  libi,  Quintiane,  ni^lros  ; 

Nostros  dicere  si  tamen  libellos 
Posfiim,  quos  recitat  tutis  poeta  : 

Si  de  sen  itio  gra»  i queruntur, 

-Assertor  venias,  salisque  præ.stcs, 
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fes  ai  affmnchls.  Cette  protestation , répétée  trois 
nu  quatre  fois,  fera  rougir  le  plagiaire. 

54.  — AU  PLAGIAIRE  PIDEKTINU8. 

Il  n’y  a dans  mes  livres,  Fidentinus,  qu'une 
seule  page  de  ta  façon , mais  si  bien  marquée  de 
son  cachet , qu'elle  annonce  hautement  ta  fripon- 
nerie. Ainsi  la  cape  du  Lingon»  appliquée  sur  la 
robe  pourpre  violacée  du  citadin,  In  couvre  de 
graisse  ; ainsi  la  vaisselle  de  terre  d’Arétium  jure 
parmi  des  cristaux  ; ainsi  Ton  rit  du  noircorbeau , 
lorsqu’il  se  montre  par  hasard  sur  les  bords  du 
Caîstre,  au  milieu  des  cygnes  chéris  de  Léda; 
ainsi  l’on  est  choqué  d’entendre  la  pie  mêler  ses 
cris  aux  chants  harmonieux  dont  Phiiomèle  fait 
retentir  les  bosquets  sacrés.  Mes  livres  n’ont  be- 
soin ni  qu’on  les  accuse,  ni  qu'on  les  défende; 
la  page  s’élève  contre  toi,  et  te  dit  :«  Tu  es  un  vo- 
leur. > 

55.  — A PUSCÜS. 

Fuscus,  vous  qui  comptez  en  tous  lieux  des 
amis , s’il  est  encore  dans  votre  cœur  une  place 
pour  quelque  affection  nouvelle,  s’il  en  est  une 
seule,  de  grâce,  accordez-la-moi.  Ne  me  repous- 
sez pas  parce  que  je  suis  un  nouveau  venu , car 
tels  furent  d’a^rd  tous  vos  anciens  amis;  voyez 
seulement  si  le  nouvel  ami  qui  se  présente  est 
propre  à devenir  un  vieil  ami. 

56.  — A PRONTOa,  SUR  LE  GKNBE  DE  VIE  OBJET 
DE  SES  V(XUX. 

0 vous,  la  gloire  de  nosarmées  et  l’honneur  du 


barreau,  Fronton,  si  vous  voulez  connaître  en 
pou  de  mots  les  vœux  de  votre  ami  Marcus , les 
voici  : Cultiver  une  terre  de  peu  d’étendue,  mais 
qui  soit  à lui,  et  vivre  dans  une  oisiveté  sans 
faste  au  sein  de  la  médiocrité.  OU  donc  est  l’homme 
assez  sot  pour  aller,  dès  le  matin , saluer  et  cour- 
tiser les  grands  dans  leurs  splendides  palais  de 
marbre  de  Laconie,  quand  U peut,  riche  du  gi- 
bier de  la  forêt  et  de  la  plaine,  étaler  devant  son 
foyer  scs  Olcts  bien  remplis,  dctacherde  sa  ligne 
tremblante  le  poisson  frétillant , puiser  dans  un 
pot  deterre  rouge  un  miel  jaune  comme  l'or; 
quand  sa  grasse  fermière  couvre  de  mets  sa  table 
aux  pieds  inégaux , et  que  ses  œufs  cuisent  dans 
une  cendre  qui  ne  iui  coûte  rien?  Je  souhaite  que 
celui  qui  ne  m’aime  pas  n’aime  pas  ce  genre  de 
vie,  et  qu’il  vive  à Rome  traînant  la  robe  blan- 
che, et  livré  à tous  les  ennuis  de  la  ville. 

57.  K UN  CABABET1ER. 

Des  pluies  continuelles  font  souffrir  la  vendange 
et  la  noient  : quand  tu  le  voudrais , cabareticr,  tu 
ne  pourrais  nous  vendre  du  vin  pur. 

58.  A FLACCUS. 

Flaccus , tu  me  demandes  quelle  maltresse  je 
voudrais  ou  ne  voudrais  pas  avoir?  Je  ne  la  veux 
ni  trop  facile  ni  trop  difficile  : le  milieu  entre  ces 
deux  extrêmes  est  ce  qui  me  plaît.  Je  ne  veux  en 
amour  ni  tourment,  ni  satiété. 

59.  SUB  LE  PBIX  d’un  JEUNE  GABÇON. 

Un  marchand  d’esclaves  me  demande  mille 


Fi , qnum  se  domioain  vocabit  ille , 
l>icas  esse  ineos , maiiuque  missos. 

Hoc  si  terque  quaterque  clamitaris , 

Impones  plagiario  pudorem. 

UV.  AD  nDEimXDM  , FLAGURU;)I. 

Una  est  in  nostris  tua , Fiden  Uue , libellis 
Pagina,  sed  certa  domini  signata  figura; 

Quœ  tua  traducit  manifesto  carmina  furto. 

Sic  interpositus  villo  contaminat  oncto 
Urbka  Lingonicus  TyriantlUna  bardocucullus  : 

Sic  Aretinæ  violant  crystaUina  teslæ  : 

Sic  niger,  in  ripis  errat  quum  forte  Caystri, 

Inter  Ijfidæos  ridetur  corvus  olores  : '' 

Sic  ubi  muUisona  fervet  sacer  AUhitle  lucus, 
Improba  Cecropias  ofleodit  pica  querelas. 

Indice  non  opus  est  nostris,  nec  vindice  libris  : 
Stat  contra,  dkitque  tibi  tua  pagina , Fur  es. 

LV.  AD  FCSCOH. 

Si  quid , Fusce , vacas  adhuc  amari , 

Piam  sunt  hinc  tibi , sunt  et  hinc  amici  ; 
Vnom , si  superest , locum  rogamus  ; 

Nec  me , quod  tibi  sum  novus , recuses  : 
Omnes  lioc  veteres  tui  fuerunt. 

Tu  tantum  inspice,  qui  novus  paratur. 

An  possit  fleri  vetus  sodaUs. 

LVI.  AD  raONTORFJM  , DS  VOTO  VIT.R  SC/C. 

\ ota  lui  breviter  si  vis  coguoscere  Marci, 


Clarum  militiœ,  Fronto,  togæque decus. 

Hoc  petit , esse  sui , nec  magni , ruris  arator  ; 

Sordidaque  in  parvis  oUa  rebus  amat. 

Quisquam  picta  colit  Spartani  frigora  saai,  5 

Et  matutinum  portat  ineptus  Ave; 

Cui  licct  eiuviis  nemoris  nirisque  beati 
Ante  focum  plenas  explicuisse  plagas? 

Et  piscem  tremula  salientem  ducere  sela, 

Flavaque  de  rubro  promere  mella  cado?  10 

Pinguis inæquales  oucrateui  villica  mensas, 

Et  sua  non  emptus  praeparat  ova  cinis? 

Non  amet  hanc  vitam , quisquis  me  non  amat , opto  ; 

Vivat  et  urbanis  albus  in  ofliciis. 

LTII.  AD  CAVPOaRU. 

Continuis  vexata  madet  vindemia  nimbis. 

Non  potes,  ut  cupias,  vendere,  caupo,  merum. 

LVIII.  AD  PLAcetn. 

Qualem , Flacce , vcUm  quæris , rmlimve  puellam  ? 

Nolo  nimis  facilem,  di/ficilemque  nimis. 

Illud  quod  medium  est,  atque  inter  utrumque  probamus. 
Nec  volo,  qiioil  cruciat  ; nec  volo,  quod  saliat. 

ux.  DF.  K'cai  PaETIO. 

Millia  pro  puero  centum  me  mango  poposdt  : 

Risi  ego; sed  Phmbus  protinus  illa  dedit 
H«>c  dolet , et  queriiur  de  mc  n>ea  mentula  mecum, 
Laiidatiirqiic  meam  Phfrbus  in  invidiam. 
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sesterces  d‘un  jeune  garçon  ; et  moi  de  rire  : mais 
Phébus  les  lui  donne  aussitôt.  Ma  mentule  s*en 
afflige,  et  comme  moi  se  plaint  en  secret  de  moi- 
méme,  tandis  que  Phébus  est  loué  à mes  dépens. 
Mais  la  mentule  de  Phébus  lui  a valu  deux  roil> 
lions  de  sesterces  : qu'on  m'en  donne  autant,  et  je 
surenchérirai  sur  lui. 

60.  — A FLACCUS,  SUB  LA  SPOBTULS. 

La  sportule  de  Baies  me  rapporte  cent  qua- 
drants : qu’est-ce  que  cela  dans  ce  séjour  de  dé- 
lices? Rends-moi,  Flaccus,  les  bains  obscurs  de 
Lupus  et  de  Gryllus  : quand  je  soupe  si  mal , 
pourquoi  me  baignerais-je  si  bien? 

61.  — SUR  UN  LION  ET  UN  LIÈVRE. 

Lièvre,  tu  as  beau  t'introduire  dans  la  vaste 
gueule  de  ce  lion , le  terrible  animal  ne  sent  rien 
sous  sa  dent.  Sur  quelle  croupe,  sur  quelles 
épaules  sejetteru-t-il,  pour  y imprimer  les  mor- 
sures profondes  qu'il  fait  aux  taureaux?  Pour- 
quoi fatIgues-tu  vainement  le  maître  et  le  roi  des 
forêts  ? La  seule  proie  dont  il  se  nourrisse  est  une 
proie  de  choix. 

63. — A LICINIANUS,  SUB  LA  PATBIB  DE 
PLUSIEUBS  ÉCRIVAINS. 

Vérone  aime  les  vers  du  docte  poete  qu’elle  a 
vu  naître;  Mautoue  est  heureuse  de  son  Virgile; 
Aponc  s'honore  d’être  la  patrie  de  Tite-Live,  de 
Stella  et  de  V.  Flaccus;  le  Nil,  qui  tient  lieu  de 
pluie  au  pays  de  l'Égypte,  redit  avec  applau- 
dissements le  nom  d'Âpollodore;  les  Péligniens 
vantent  leur  Ovide  ; l’éloquente  Cordoue  célèbre 
les  deux  Séuëques  et  son  unique  Lucain  ; la  fb- 

Sed  seslertiolum  donavil  mentula  Plurlm  S 

Bis  decies  : hoc  da  tu  mihi , pluris  emam. 

LX.  AD  FLACCVII  DE  SPORTCLA. 

Da(  Baiaoa  mihi  quadrantes  sportula  ceolum  : 

Inter  delicias  quid  facit  istarames.’ 

Redde  Lupi  nobis,  tenebrosaque  balnoa  Gr}lll  : 

Tam  male  quum  ccenem,  cur  bene,  Flacce,  lavor? 

LXI.  DE  LU-ORB  KT  LEONE. 

Inires  ampla  licet  torvi  lepus  ora  leonis, 

Ksse  tamen  vacuo  sc  leo  dente  putat. 

Quod  ruet  In  tergum , vel  quo«  procumbet  in  armos, 

Alta  juvencorum  vulnera  figol  ubi? 

Quid  frustra  nemorum  dominum  regetiiqiic  fatigaiü?  S 
Nou  nisi  delecta  pa&citur  ille  fera. 

LXtI.  AD  LICIMANCH,  SCUirrORES  INDL. 

Verona  docti  syllabas  amat  vatis  : 

Marone  felix  Mantua  est  : 

Censetur  Apona  Livio  suo  tellus, 

Slellaqiip,  nec  Flacco  miiius. 

Apollodoro  plaudit  imbrifer  ^Uus;  S 

Nasone  Peligni  sonant. 

Duosque  Seueeas,  unicumque  Lucanum 
Facunda  loquitur  Corduba. 

Çauilent  jocosae  Canio  (^uo  Gades; 


Idtre  Gades  se  réjouit  d’avoir  donné  ie  jour  a 
Canius,  et  Emerita  à mou  ami  Décianns.  Bilbilis, 
notre  patrie  commune,  Licinianus,  glorifiera 
votre  nom  et  ne  se  taira  pas  sur  le  mien. 

63.  — sim  LA  CHASTE  LÉVINA,  DEVENUE 
ADULTÈRE  A BAIES. 

Chaste,  ne  le  cédant  point  aux  antiques  Sa- 
bines,  et  plus  tristement  sévère  encore  que  son 
farouche  mari,  Lévina  se  permettait  tantôt 
les  bains  du  Lucrin,  tantôt  ceux  de  I’ Averne  • 
mais,  depuis  qu’elle  va  souvent  se  réchauffer  aux 
eaux  de  Baies,  elle  s'est  sentie  embrasée,  et,  lais- 
sant là  son  époux , elle  a disparu  avec  un  jeune 
amant.  Pénélope  elle  arriva,  Hélène  elle  re- 
partit. 

64.  — A CÉLÈS. 

Tu  me  pries  de  te  lire  mes  épigrammes.  Non, 
Célès;  ce  ne  sont  pas  mes  vers  que  tu  veux  en- 
tendre, mais  les  tiens  que  tu  veux  me  lire. 

65.  — A PABULLA,  QUI  AIM.UT  A SE  LOUER. 

Tu  CS  jolie,  on  le  sait;  jeune,  cela  est  vrai; 
riche,  qui  peut  dire  le  contraire  ? Mais,  lorsque 
tu  t’en  vantes  avec  tant  de  complaisance , Fa- 
bulla , tu  n'es  ni  riche , ni  jeune , ni  Jolie. 

66.  — A CÉCILIANUS,  SUR  LE  GENRE  ET  LES 

I CAS  DU  HOT  FICUS. 

Quand  je  dis  Jicus,  tu  en  ris,  comme  d'un 
mot  barbare,  et  tu  veux,  Cécilianus,  que  je 
dise  ficos.  Nous  appellerons  ficus  les  fruits  du 
figuier,  et  ceux  que  tu  portes , nous  les  nomme- 
rons feos. 

Emerita  Deciano  meo.  lO 

Te,  Liciniane,  gloriabitur  nostra, 

Nec  me  tacebit  Bilbilis. 

LXIIt.  DE  LÆVINA  CASTA,  ET  AD  B4IAS  ADCLTfHtA. 

Casta,  nec  antiquis  cedcn<Lævina  Sabinis, 

Et  quamvis  tetrico  tristior  ipsa  viro , 

Dum  modo  Lucrino , modo  se  permittit  Avenio , 

Et  dum  Balanis  s;epo fovetur  aquis, 

Incidit  in  flammas , juvenemque  secula , relictu  S 

Conjiige,  rcnelofie  venit,  abit  Helene. 

LXIV.  AD  CELCREa. 

Ut  recitem  tibi  nostra  rogas  Epigrammata.  Mulo. 

Non  audire.  Celer,  sed  recitare  cupis. 

LXV.  AD  FABULLAR  SCI  LAI'DATaiCtJI. 

Bella  es  ; novimus  : et  puella  ; verum  est  : 

Et  dives  ; quis  enim  potest  negare  ? 

Sed  dum  te  nimium , Fabuila , laudas , 

Mec  dives,  neque  bella,  nec  puella  es. 

I.XVÎ,  AD  CeCILUNCa,  DR  CrNRRR  ET  DECLINATIONE  ITCOs. 
Quum  dixi,  Heus,  rides  quasi  barbara  verba, 

Et  dici , ficos , Odtiane,  julies. 

Dicemus  ficus,  quas  scimus  in  arbore  nas<-i  ; 

Dicemus  ficos,  Caeciliane,  tuos. 
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67.  — CONTBB  UN  FLACIXIBB  DE  SON  LIVBE. 

Tu  te  trompes,  valeur  avare  de  mes  livres, 
si  tu  crois  qu’il  n'en  coûte,  pour  devenir  poète, 
que  le  prix  d'un  chétif  volume  et  la  peine  de  le 
faire  copier.  Ce  n’est  pas  avec  six  ou  dix  sesterces 
qu’on  acquiertde  la  renommée  ! Cherche  des  vers 
ignorés,  des  compositions  ébauchées,  et  connues 
d’un  seul  homme  ; quelque  œuvre  vierge  enfin 
que  n’ait  point  encore  usée  la  barbe  du  lecteur,  et 
que  son  père  ait  toujours  tenue  renfermée  dans  un 
étui.  Un  livre  connu  ne  peut  changer  de  maître. 
Mais  s'il  en  est  un  que  la  pierre  ponce  n’ait  point 
encore  poli , qui  soit  sans  rouleau  ni  couverture , 
achète-le  : j’en  al  de  pareils  A ton  service  ; per- 
sonne n’en  saura  rien.  Celui  qui  veut  obtenir  de 
la  gloire  en  Usant  comme  siens  les  ouvrages  d’au- 
trui ne  doit  pas  acheter  le  livre , mais  le  sUence 
de  l’auteur. 

Gg.  A CHÛRILUS. 

Tu  me  dis  sans  cesse , Chérilus , que  je  suis 
trop  libre  : ii  faut  l’étre  en  effet,  Chérilus , pour 
parler  de  toi. 

69.  SI1B  BIFIJS. 

Quoi  qu’il  fasse,  Rufus  n’est  occupé  que  de 
Névla.  Qu'il  rie,  qu'il  pleure,  qu’il  se  taise,  le 
nom  de  N'évia  est  dans  sa  bouche.  Qu’il  mange, 
qu’il  boive,  qu’il  demande,  qu’il  refuse,  qu’il 
fasse  un  geste , c’est  toiyours  Névia.  Sans  Névia, 
il  serait  muet.  Hier  il  adressait  une  lettre  û son 
père  : Salut,  écrivait-il,  Névia  ma  lumière, 
Névia  ma  vie.  Névia  lit  ces  mots,  et  sourit  en 

LXVil.  AD  rCRBD  DC  LIBHO  BC'O. 

Erras,  meorain  Air  avare  librorum  » 

Fieri  poeUm  posse  qui  putas  tauü , 

Scriptura  quanti  constet»  et  tomus  vüis. 

Non  sex  paratur  auttieoem  soplMis  nummis. 

Secreta  quære  canoicia , et  rudes  curas , S 

Quas  novit  unus , scrinioque  signatas 
Custodit  ipse  virginis  pater  ctiartse. 

Quai  trita  duro  non  inlMmilt  mento. 

Mutare  dominum  non  potest  Kber  notus. 

Sed  pumicatafroate  si  quis  est  nondum  » lO 

Nec  umbilicis  cultus  » atque  membrana , 

Mercare  : tales  habeo  ; nec  sciet  qaisquam. 

Aliena  quisquis  recitat,  et  petit  famam  ; 

Non  emere  librum , sed  sfleotium  debet 

LlVIIt.  kt>  CBCEnilXU. 

Liber  iiomo  es  nimiam,  dicis  mihi,  CiMerile,  aentper. 

In  te  qui  didt , Cbcniie , liber  homo  est. 

LXIX.  DE  RDVO. 

Quidquid  agit  Rufus,  nfliil  est  nisi  NmviaRuio. 

Si  gaudet,  si  flet,  si  taoet,  haoc  loquitur. 

Cffoat , propinat , poscit , negat , innuit  ; una  est 

Nevia  : si  non  sit  Nsovia,  muttis  (vit. 

Scriberet  hesterna  patri  qiiiun  luce  salutem  ; 6 

Naevia  Inx , inquit , Nsvia , hinicn , ave. 


8.SI 

baissant  les  yeux.  Névia  n’est  pas  à toi  seul; 
pourquoi  donc,  sot  amant,  une  passion  si  folle? 

70.  — A MAXIMUS. 

Térente,  qui  montrait  jadis  sa  statue  de  Pan , 
aujourd'hui,  Maximus,  commence  à montrer 
Caoius. 

71.  — A SON  LIVBB. 

Va,  mon  livre,  va,  officieux  messager,  trou- 
ver Proculus  dans  sa  brillante  demeure,  et  salue- 
le  de  ma  part  Tu  demandes  lechemin  : le  voici. 
Tu  passeras  le  long  du  temple  de  Castor,  voisin 
du  temple  de  l’antique  Vesta  et  du  collège  de  ses 
prétresses.  De  IA,  suivant  la  colline  sacrée,  tu 
gagneras  le  palais  majestueux  près  duquel  tu 
admires  la  statue  gigantesque  du  maître  de  l'em- 
pire. Ne  t’arréte  point  A contempler  ce  colosse 
A la  tête  rayonnante  , et  tout  fier  de  l’emporter 
par  sa  taille  sur  le  colosse  de  Rhodes;  mais 
tourne  du  côté  où  s’élèvent  le  temple  de  Bacchus 
et  celui  de  Gybèle,  dont  les  voûtes  représentent 
des  scènes  de  Corybantes.  Soudain  apparaissent 
à gauche  la  façade  de  la  maison  où  je  t’envoie, 
et  son  vaste  portique.  Entre-s-y  ; que  sa  gran- 
deur imposante,  que  ses  abords  fastueux  ne  t’in- 
timident pas  ; il  n’en  est  aucune  dont  la  porte 
s’ouvre  avec  plus  de  facilité,  et  où  Phêbus  et 
les  doctes  Soeurs  reçoivent  un  meilleur  accueil.  SI 
le  maître  te  dit  : •>  Pourquoi  ne  vient-il  pas  lui- 
même?  » tu  pourras  donner  cette  excuse  : « S’il 
était  venu  lui-même,  H n aurait  pu  écrire  ce  que 
vous  lisez.  B 

ll»c  l^it,  et  ridet  demisso  Naevia  vullu. 

Nævia  Don  una  est  : quid , vir  inepte , furis  ? 

LXX.  AD  UAXOri'M. 

Oepit , Maxime , Pana  que  solebat , 

Nunc  ostendere  Canium , Terentos. 

Lxxi.  AD  umni. 

Vade  salutatum  ; pro  me  Uber  ire  juberis 
Ad  Procali  nitidos  oflidose  Ures. 

Quieris  iter?  dkara  : vicinum  Castora  cana* 

Transibis  Vestœ , virgineamque  domum. 

Inde  sacro  veoeranda  petes  PaJIatia  divo , 5 

Plurima  qua  summi  fulget  imago  ducis. 

Necte  delineat  miri  radiata  Colossi , 

Que  Rhodium  moles  vincere  gaudet  opus. 

Flecte  vias  hac,  qua  madidi  sunt  tecta  L>æi , 

Kt  Cjbeles  picto  stat  Corybante  tholus.  lO 

Protinus  a leva  clari  tibi  fronte  Penates, 

I Atriaque  excelse  sunt  adeunda  domus, 
i Hanc  pete  ; ne  metuas  fastus , limenque  superbum  : 

Nulla  magis  toto  janua  poste  patet  ; 

Ner.  propior  quam  Phmbiis  amat , docteqne  sorores.  l A 
Si  dicet,  Quare  non  tamen  ipse  veoU? 

Sic  licet  excuses , Quia  rpialiacumquc  leguntur 
Isla , ululator  scribere  non  potuit. 
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72.  — AU  SOMMEIL. 

Buvons  si.L  coups  ù Névia,  sept  à Justine, 
cinq  û Lycas,  quatre  à Lydé,  trois  à Ida  ; sa* 
blo*ns  le  falcme  autant  de  fois  qu’il  y a de  lettres 
dans  le  nom  de  chacune  de  ces  dames.  Mais, 
puisque  aucune  d'elles  ne  vient,  Sommeil , viens 
à moi. 

73.  A FIDBJmi^US. 

I Tu  crois,  Fidciitiuus,  être  poëtc  avec  mes  vers, 
et  tu  veux  le  faire  croire,  .\insi  Églé  achète  un 
râtelier  d’os  ou  d’ivoire,  et  s’imagine  avoir  des 
dents;  ainsi  Lycoris,  plus  noire  que  la  mûre  qui 
tombe,  grâce  au  blanc  de  céruse  se  croit  un 
teint  de  lis  : ainsi  le  procédé  qui  te  fait  poêle, 
te  servira , quand  tu  seras  chauve , à te  procurer 
des  cheveux. 

74.  — A CÉCTLIANUS. 

Tant  qu'on  put , Cécilianus , aborder  ta  femme 
librement,  j)ersonne,  dans  toute  la  ville,  n’en 
voulut  gratis;  mais  aujourd'hui  tu  la  fais  gar- 
der, et  les  galants  d’accourir  en  foule.  Tu  es  un 
habile  homme! 

75.  — A PAULLA. 

Il  était  ton  amant,  Paulla;  cependant  tu  pou- 
vais le  nier;  le  voilà  ton  mari  : le  nieras-tu  main- 
tenant? 

7 6.  — SUR  LÎXÜS. 

Celui  qui  aime  mieux  donner  a Linus  la  moi- 
tié que  de  lui  prêter  le  tout,  aime  mieux  perdre 
seulement  la  moitié. 

I.XXII.  ASt  KOWKni. 

>'rpvia  sex  ejathU , Roplem  Justina  bibatur  ; 

Qtiinquc  Lyraa,  Lydc  quatuor,  Ida  tribu». 

Omnia  ab  inruso  numeretur  amica  Falerno; 

Kl  quia  nulla  venit,  lu  mihi , Somi>c , veni. 

LXX1II.  AD  nor.xTixeu. 
lîoatri»  f ersibus  esse  te  , 

Fidcntine , pti  las , cupiwjue  credi  ? 

Sic  dentata  sibi  videtur  .Kgie, 

Emptis  ossibus,  Indicoque  cornu  : 

Sic , quæ  niiirior  est  c-idcnlc  moro , •*» 

Cerussata  sibi  placet  Lycoris. 

Hac  et  tu  ratione,  qua  poeta  cs, 

Calvus  quum  fueris  , eris  comatus. 

LXXiV.  AD  CarJUANCII. 

Nullus  in  urbe  fuit  tuta,  qui  Ungere  vellet 
Uxorem  gratis,  Csxiliano,  tuam, 

Dum  licuit  : sed  nunc  positis  ciisttMlibus,  ingens 
Turba  fututorum  esi.  Ingeniosus  homo  es. 

LXXT.  AD  PAt  LLAN. 

Mirdiiis  erat  : poteras  tamen  hoc  fu,  Paulb,  negare. 
Ecœ  vir  est  : uumquid,  Paulia,  negare  poles? 

LXXVI.  DK  LIXO. 

Dimidium  donare  Lino,  quam  rrnlerc  tutum , 

Qui  mavult,  mavult  perdere  dimidium. 


77.  A VALERIUS  FLACCUS, 

Flaccus,  cher  objet  dema  sollicitude,  vous 
le  nourrisson  et  l’espoir  de  la  ville  d’.\nténor, 
remetlez  à d'autres  temps  la  poésie  et  le  culte 
des  Muscs.  Nulle  de  ces  vierges  ne  vous  donnera 
la  richesse;  et  qu’attendez-vous  d’Apollon?  Mi- 
nerve, au  contraire,  a scs  coffres  remplis  ; celle-là 
fait  sagement,  celle-la  prête  à tous  les  Dieux. 
Que  tirer  de  bon  du  lierre  de  Bacchus?  L’arbre 
de  Pallas  a des  fruits  qui  font  plier  scs  rameaux 
sous  leur  faix.  L’Hélicon  n'a  que  des  eaux , des 
fleurs,  les  lyres  des  déesses,  et  de  grands  mais 
stériles  applaudissements.  Qu’espérez-vous  de 
Cirrha?  de  là  fontaine  du  Permesse?  Le  barreau 
de  Rome  est  plus  riche  et  plus  près  de  vous.  C’est 
la  qu’on  entend  tinter  les  écus;  mais  autour  de 
nos  bancs,  de  nos  chaires  inutiles,  on  n'entend 
que  le  bruit  des  baisers. 

78.  — SUR  CHARINUS. 

Gharinus  se  porte  bien , et  pourtant  il  est  pâle  ; 
Charinus  boit  sobrement , et  pourtant  il  est  pâle  ; 
Gharinus  digère  bien , et  pourtant  il  est  pâle  ; 
Charinus  jouit  de  la  chaleur  du  soleil , et  pour- 
tant il  est  pâle;  Gharinus  se  met  du  fard,  et  pour- 
tant U est  pâle;  Charinus  lèche  les  secrets  appas 
des  belles,  et  pourtant  il  est  pâle. 

79.  — SUR  FESTUS. 

Atteint  à la  gorge  d'un  mal  dévorant  et  qui 
étendait  jusque  sur  la  figure  scs  terribles  rava- 
ges, Fcslus,  digne  d’un  sort  meilleur,  l'œil  sec , 

LXXTII.  AD  FI.ACCl'N. 

O mihi  rurarum  pretium  non  vile  mearum , 

Flacce,  Antenorei  spe&  et  alumne  Inarta, 

Pierîoa  differ  cantiisquc  rliorox<|i>e  tiororuin  : 

Æ»  (labit  ex  Utis  nulla  puella  tihi. 

Quid  petis  a Pltmbo?  nummos  halM*!  arca  Miiicrvæ  : S 

113*0  sapit , haec  omnes  henerat  una  Dt>os. 

Quid  possent  hederec  Bacchi  dare?  Palladis  arbor 
Inclinat  varias  pondere  nigra  comas. 

Pra'ter  aquas  Helicon , «t  serta , iyrasque  dearum 
Nil  habet,  et  iitagnum  sed  ]H'rinane  sophos.  to 

Quid  libi  cum  Cirrba?  quid  cum  Permessidos  unda? 

Romanum  propius,  divitiusque  forum  est. 

Illic  æra  sonant  : at  circum  pulpita  nostra. 

Et  steriles  cathedras,  basia  sola  crepant. 

LXXVtII.  DE  OiARIXO. 

I*uk'hre  valet  Cliarimi.s,  et  tamen  pallet. 

Parce  bibit  Cltariniis,  ol  tamen  pallet. 

R4‘ne  conoKpiü  Charinus,  et  tatnen  p.-illct. 

Sole  utitur  Cliarimis,  et  tamen  pallet. 

Tingit  cutem  Charinus,  et  tamen  pallet.  à 

Cunnum  Chariuus  lingit,  et  tamen  pallet. 

LXXiX.  DE  Vf:STO. 

Indigna.»  premeret  pesti»  quum  taliida  faiice.s, 

Inque  ipsos  vultus  serperet  atra  lues; 

I Sicci.s  ipse  genis  lien  les  Itortalus  amicos 
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et  consolant  scs  amis  en  pleurs,  résolut  enfin  de 
mourir.  Toutefois  U ne  souilla  point  sa  bouche 
vénérable  d'un  obscur  poison,  et  ne  livra  point 
scs  derniers  Instants  aux  lentes  tortures  de  la 
faim  ; c'est  en  Romain  que,  finissant  sa  sainte  >ie, 
il  laissa  son  âme  s'exhaler  par  une  plus  noble 
voie.  I^a  renommée  peut  mettre  cette  mort  au-dea* 
sus  de  celle  du  grand  Caton  : Festus  était  l’ami 
de  César. 

80.  — AATTALITS,  l’aRDBLION. 

Toujours  tu  fais  des  plaidoiries,  Attuius,  tu 
fais  toujours  des  affaires  : qu’il  y ait  quelque 
chose  ou  ^*il  n’y  ait  rien  à faire,  tu  fais  tou- 
jours, A ttalus.  Les  plaidoiries  et  les  affaires  te 
manquent-elles?  tu  fais,  Attalus,  l'onice  de  mu- 
letier. De  peur  qu'il  ne  te  reste  un  jour  rien  à 
faire,  Attalus,  fais-toi  mourir. 

81.  — A ca:«u8. 

Daus  ta  dernière  nuit  de  ta  vie,  Canus,  tu  fis 
demander  lasportule  : tu  mourus  , je  pense,  Ca- 
nus, du  chagrin  de  n’en  avoir  reçu  qu’une. 

82.  — A SOSIBIAPÏUS. 

Tu  n’ignores  pas  que  ta  mère  t’engendra  d’un 
esclave,  et  tu  l’avoues  ingénumént  quand  tu 
dis  « Mon  maître  - à ton  père. 

83.  ~ SUB  BÉGULUS. 

Il  est  tombé  avec  des  flots  de  poussière,  ce 
portique  dont  les  ruines  gisent  au  loin  sur  le 
sol.  Voici  comment  il  se  fait  pardonner  sa  chute. 
Régulus  venait  de  passer  en  char  sous  ces  voûtes 
qu’il  laissait  à peine  derrière  lui , quand  tout 
h coup  vaincues  par  leur  propre  poids,  et  ne 

Decrevit  Slygios  Festos  adire  lacus. 

Nrc  tamen  obscuro  pia  polluit  ora  veneno. 

Aut  torsit  lenta  tristia  fota  fame  : 

Sanctam  Romana  vitam  sed  morte  peregit , 

Dimisitque  animam  nobiliore  via. 

Hanc  mortem  folKs  magni  praeferre  Catonis 
Fama  potest  : hujus  Caesar  amicus  erat.  10 

LXXX.  AD  ATTALO,  AaOCUONEll. 

Semper  agis  causas , et  res  agis , AUale , semper 
Est , non  est  quod  agas , Attale , semper  agis. 

Si  res  et  causæ desunt,  agis,  Attale,  mulas. 

Attale , ne  quod  agas  desit , agas  animam. 

LXXXI.  AD  CAMUM. 

Sportula,  Cane,  tibi  suprema  nocte  petila  est. 

Occidit,  puto,  te,  Cane,  quod  una  fuit- 
Lxxxii.  AD  soaiBiAmm. 

£ servo  scis  te  geuitum,  blaodeqiie  faleris, 

Quum  dicU  dominam , Sosibianc , patrem. 

Lxxxiit.  DC  aacuLO. 

Haec,  quae  pulvere  dissipata  multo 
Longas  porticus  explicat  ruioAs, 

Kn  quanto  jacet  absoluta  casu  ! 

Tectis  nam  modo  Regulus  sub  iliis 

Gestatus  fuerat,  recesseratque;  5 

Victa  est  pondere  quum  suo  repente; 

M\IITIAl  . 


craignant  plus  pour  les  jours  de  leur  maître, 
elles  s'écroulèrent  sans  le  blesser,  sans  Ini  faire 
aucun  mal.  Maintenant,  Hégulus,  que  nous 
n’avons  plus  à accuser  personne  de  votre  mort , 
dira-tK>nque  vous  n’étes  pas  le  protégé  des  Dieu  x ] 
vous  pour  qui  seul  des  ruines  sont  innocentes?  ’ 

84.  — sua  UANXEIA. 

Ton  petit  chien , Mannéia , te  lèche  la  bouche 
et  les  lèvres  : je  ne  m'en  étonne  pas;  les  chiens 
aiment  les  ordures. 

85.  — sua  quiaiNALis. 

Quirinalis  ne  pense  pas  a se  marier,  bien  qu'il 

veuille  avoir  des  enfants;  et,  pour  en  avoir,  il  a 
trouvé  le  vrai  moyen  : il  engrosse  ses  servantes , 
et  remplit  sa  maison  et  ses  champs  de  chevaliers 
esclaves.  C'est  un  vrai  père  de  famille  que  Quiri- 
nalis. 

86.  — sua  UH  caiEua. 

Un  crieur  facétieux,  chargé  da  vendre  des 
coteaux  bien  cultivés  et  de  belles  terres  situées 
près  des  murs  de  In  ville , disait  : . On  se  trompe, 
si  l'on  croit  que  Marins  a besoin  de  vendre  : il  ne 
doit  rien;  Il  prête  au  contraire  beaucoup  d’ar- 
gent. — Alors  pourquoi  vend-llî  — Il  a perdu 
dans  ce  domaine  tous  ses  esclaves,  ses  troupeaux, 
scs  récoltes,  lll’a  pris  en  haine.  « Qui  maintenant 
aurait  la  sottise  de  faire  des  offres , à moins  de 
vouloir  se  ruiner  entièrement?  Aussi  le  fatal 
domaine  reste-t-ll  à Marins. 

87.  — UN  VOISIN  NON  VOISIN. 

Novius  est  mon  voisin,  et  je  puis , de  ma  fe- 

Et  postquam  dornii»  niliil  tinwbal , 

Securo  ruit  incrucoU  damno. 

Tanlffi,  Regule,  post  melum  qcisTrel», 

Quis  curam  neget  esse  te  Deorum , iq 

Propter  quem  fuit  innocens  ruina? 

Lxxxiv.  ne  mahuda. 

Os  et  Uhra  tibi  tingit,  Manneia,  catellus  ; 

Non  miror,  merdas  si  libet  esse  cani. 

LXXtV.  DE  QnauiAU. 

Uxorem  habendam  non  putat  Quirinalis , 

Quum  vult  habere  filios;  et  invenit 

Quo  possit  istud  more  ; futuit  ancillas. 

Domumque,  cl  agros  implet  equitibus  vernis. 

Pater  familia  verus  est  Quinnalis.  b 

LXXXVI.  IM  PRÆCONEM  STOUDE  FACF.TIU. 

Venderet  excultos  codes  quum  prsen  facetus. 

Atque  saburbaoi  jugera  puJdira  soli  r 
Errat,  ait,  si  quis  Mario  putat  esse  necesse 
Vendere  : nil  debet  ; foenerat  immo  magis. 

Quae  ratio  est  igUur?  servos  ubi  perdidit  omnes,  j 
F.t  pecus,  et  fructus,  non  amat  inde  locum. 

Quis  faceret  pretium,  nisi  qui  sua  {lerdere  vellet 
Omnia?  sic  Mario  noxius  bæret  ager. 

1.XXXTII.  ViaNOS  MOV  VICIMCS. 

Vicinus  meus  est , manuque  tangi 
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n#tre,  lui  donner  la  main.  Qui  ne  serait  jaloux 
de  mon  sort  et  ne  penserait  pas  que  Je  suis 
lieureux,  pouvant,  â toute  heure  et  A mon  gré , 
jouir  d’un  ami  si  près  de  moi  1 Cependant  No- 
vius est  aussi  loin  pour  moi  que  Téreutianus 
qui  commande  présentement  à Syène,  sur  les 
bords  du  Nil.  Je  ne  puis  vivre  avec  lui,  pas  même 
le  voir,  pas  même  l’entendre  ; et , dans  toute  la 
ville,  personne  n’est  plus  près  ni  plus  loin  que 
nous  deux.  Il  faut  pour  nous  voir,  que  lui  ou 
moi  nous  allions  demeurer  plus  loin.  Qui  veut 
ne  pas  voir  Novlus  doit  être  son  voisin , ou  son 
colocataire. 

88.  — A LA  BBVBUSK  rESCENIllA. 

Pour  nepassentirle  vin  de  la  veille,  tu  manges, 
luxurieuse  Fescennia,  des  pastilles  de  Cosmus. 
Cet  ingrédient  pris  a jeun  purifie  tes  dents,  mais 
il  ne  peut  rien  contre  les  émanations  qui  s’échap- 
pent de  ton  estomac.  Quoi  de  pire  alors  que  ce 
mélange  de  parfum  et  d’haleine  empoisonnée? 
et  cette  double  puanteur  n’est-elle  pas  plus  af- 
freuse? N’use  donc  plus  de  ces  ruses  trop  con- 
nues, de  ces  déguisements  qui  ne  sont  bons 
qu’a  te  trahir,  et  sois  Ivre  tout  uniment. 

8».  — ÉPITAPHE  no  JXONE  ALCIMBS. 

Alclmus,  toi  qui,  au  printemps  de  tes  jours, 
viens  d’être  enlevé  aux  caresses  de  ton  maître, 
toi  dont  les  restes,  protégés  par  nn  modeste 
gazon,  reposent  le  long  de  la  vme  Labicane, 
reçois  sur  ta  tombe,  non  pas  un  mausolée  de 
granit  égyptien,  et  dont  la  matière  inutile  et  pé- 


rissable écraserait  de  son  poids  ta  cendre,  mais 
quelques  bois  fragiles,  des  pampres  épais , et  des 
fleurs  dérobées  a la  prairie  qui  verdit  sous  mes 
larmes.  Accepte  , enfant  chéri , ces  monuments 
de  ma  douleur  et  ces  vers  qui  vivront  pour  éter- 
niser ta  mémoire.  Moi-même , je  ne  demande 
pas  d’autres  honneurs  pour  ma  cendre,  quand 
Laehésis  aura  filé  mon  dernier  jour. 

90.  — A CIIISA. 

Tu  nous  parles  toujours  a l’oreille , Cinna , et 
pourtant  tu  ne  dis  rien  qni  ne  puisse  être  dit  a 
haute  voix;  tu  ris,  tu  te  plains,  tu  grondes,  tu 
pleures , tu  chantes , tu  juges , tu  te  tais , tu  cries , 
et  cela  taqjours  à l'oreille.  Cette  infirmité,  CInna, 
a jeté  en  toi  de  si  profondes  racines,  que  souvent 
tu  viens  nous  faire  a l’oreille  l’éloge  de  César. 

91  . A BASSA. 

Comme  je  netevoyaisjamais,Bassa,  courtisée 
par  des  hommes,  que  la  chronique  ne  te  donnait 
pas  d’amant , et  qu’une  troupe  de  femmes , au 
contraire,  a laquelle  nesemêlaitjamaisd’homme, 
était  occupée  a te  servir,  tu  passais  a mes  yeux  , 
je  l’avoue,  pour  une  Lucrèce;  mais,  A crime  ! 
Bassa,  tu  étais  toi-même  l’amant  de  ces  femmes  I 
Tu  oses  besogner  tes  pareilles , et  c’est  toi  qui , 
par  un  prodigieux  effort  de  lubricité , joues  le 
rAle  de  l’homme.  Tu  nous  offres  la  une  énigme 
I digne  de  la  sagacité  du  Sphinx;  un  adultère 
‘ commis  sans  le  concours  d’un  homme. 

9Î.  — Aü  DÉTEACTEBE  LÉLIBS. 

I Tu  ne  publies  pas  tes  vers , Léiius , et  tu  criti  - 


De  Doslris  NoviM  polesl  fenestri». 

Qiiift  non  invideat  mihi . putelque 
Horis  omnibus  esse  me  beatum , 

Juncto  cui  Ueeat  frui  sodale.’  s 

Tam  loc^e  est  mihi , quam  Terentianus , 

Qui  nunc  Niliacam  regit  Syenen. 

Non  convivere,  nec  videre  saltem , 

Non  audire  licet  : nec  urbe  toU 

Quisquam  est  taro  prope,  tam  procuique  nobis.  lO 

Migrandum  est  milii  longios , vel  dii. 

Vicinus  Novio,  vel  inquilinus 

sil , si  quis  Novium  videre  non  vnlt. 

LVXXVllI.  AO  FCSCEIUIAU  FOmiCEU. 

.Ne  gravis  hesterno  fragres , Fescennia , vino , 

Pastillos  Cosmi  luxuriosa  voras. 

IsU  linunt  dentes  jentacula  : sed  nihil  obstant, 

F.xtrcmo  ructus  quum  venit  a barathro. 

Quid  quod  olet  graviua  mistum  diapasmate  virus,  s 

Atque  duplex  animæ  longius  exit  odor? 

Notas  ergo  nimis  fraudes , deprensaque  furta 
Jam  tollas,  et  sis  ebria  simpliciler. 

LIXXII.  EIUIAnilOU  ALCIUt  TOtnl. 

Airime , quem  raptum  domino  crescentibus  annis 
Labicana  levi  cespite  velat  humus  ; 

Accipe  non  Pilario  nutantia  pondera  saxo , 

Qum  cineri  vanus  dat  ruitura  latior; 


Sed  fragiles  buxos, et  opacaspalmilisumbras,  A 

Qiispque  virent  lacrymis  roscida  prata  meis. 

Accigie , care  puer,  nostri  monumenta  laboris  : 

Hic  tibi  perpetuo  tempore  vivet  Imnor. 

Quum  mihi  supremos  Lachesis  perneverit  annos. 

Non  aliter  cineres  mando  jacere  meos.  1 9 

XC.  AU  CmilAM. 

Garris  in  aurem  semper  omnibus,  Cinna  ; 

Garris  et  illud , teste  quod  licet  turba. 

Rides  in  aurem,  quereris,  argnis,  ploras  : 

Cantas  io  aurem , judicas , taces , clamas. 

Adeooe  penitas  sedit  hic  lilii  morbus , a 

Ct  BtEpe  io  aurem,  Cinna,  Caesarem  laudes? 
xa.  an  bassab  Tniaaoni. 

Quod  nunquam  maribus  cinctam  te , Bassa , vitiebam , 
Quodque  tibi  mœchura  fabula  nulla  dabat  ; 

Omne  sed  odlciura  circa  te  semper  obibat 
Turba  tui  sexus , non  adeunie  viro  ; 

Esse  videbaris , fateor,  Lucretia  nobis  : & 

At  tu  (proh  facinus  ! ) Bassa , fututor  eras. 

Inter  se  geminos  audes  oommitteie  cunnos , 

Mentilurqne  virum  prodigiusa  Venos. 

Commenta  es  dignum  thebano  tenigmata  mosrstrum  ; 

Hic,  ubi  vir  non  est,  ut  sit  adulterium.  10 

XCII.  AO  LV.UCH,  onvuECTATOaeu. 

Quum  tua  non  edas,  carpis  mea  carmina,  L*Ii. 
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ques  les  miens  ; on  ne  critique  pas  mes  vers,  ou 
publie  les  tiens. 

93.  — A HÀHDBIAUDS. 

‘ Cestus,  lalnrmeà  l'œil,  vient  souvent  se  plain- 
dre à moi,  Mamurianus,  des  attouchements  de 
ton  doigt.  Il  n'est  pas  besoin  de  doigt  : aie  Ces- 
tus tout  entier,  s'il  ne  te  manque  nulle  autre 
chose,  Mamurianus.  Mais  si  ton  foyer  est  sans  feu, 
et  ton  grabat  sans  support;  si  tu  n'as  pas  même 
le  vase  ébréché  de  Chione  ou  d'Antiope;  si  une 
casaque  Jaunie  et  usée  pend  sur  ton  échine  ; si 
une  jaquette  gauloise  laisse  voir  la  moitié  de  tes 
fesses  ; si , pour  tout  aliment,  tu  n'as  que  la  noire 
vapeur  de  la  cuisine , et  si  tu  te  couches  par  terre 
comme  un  chien  pour  boire  de  l'eau  sale,  ce 
n'est  pas  ton  derrière  (si , ne  faisant  plus  dès  long- 
temps ses  fonctions,  il  peut  être  appelé  de 
ce  nom) , c'est  l'œil  qui  te  reste  que  j'enfoncerai 
avec  le  doigt.  Ne  m'accuse  pas  de  jalousie  ni  de 
méchanceté  ; mais  enfin , si  tu  veux  jouir  d'un 
jeune  garçon , aie  le  ventre  plein. 

94.  — sua  AQUINUS  ET  FABBICIU8. 

Ici  repose  Aquinus,  réunie  son  fidèle  P'abricius 
qui  se  réjouit  d'arriver  le  premier  au  séjour  de 
l'Élysée.  Ce  double  autel  atteste  qu'ils  remplis- 
saient l'un  et  l'autre  les  fonctions  de  primipile  ; 
mais  leur  principale  gloire  est  consignée  dans  la 
courte  inscription  que  voici  : • Unis  tousdeux  par 
les  liens  sacrés  d'une  vie  Irréprochable , ils  furent 
(ce  que  la  renommée  n'a  pas  à célébrer  bien 
sauvent)  tous  deux  amis.  > 

Carpere  Tel  iioli  nostra,  vel  edo  tua. 

XC1II.  AD  MAHOaiASim. 

Srpe  milii  qoerilur  non  alecis  Cestus  ncellia, 

Tangi  se  digito , Mamuriane , tuo. 

Non  opus  est  digito  : totum  tibi  Coston  liabs'to. 

Si  deest  nii  aiiud , SIamuriane , tibi. 

Sed  ai  nec  focus  est , nudi  nec  sponda  grabati , 6 

Mec  curtus  Chiones,  Antiopesve  ealia  ; 

Cerea  si  pendet  tumbis , et  trita  iacema , 

Dimidiasque  nates  Gallica  palla  tegit; 

Pasceris  et  nigræ  solo  nidore  culinm , 

Kt  bibis  immundam  cum  cane  pronus  aquam  ; 10 

Non  culum  (neque  enim  est  culus,  qui  non  cacat  olim) 

Sed  fodiam  digito,  qui  supereat,  oculum. 

Nec  me  zelotypum , nec  dixeris  esae  malignnm. 

Denique  predica,  Mamuriane,  satur. 

xav.  DE  AQCISO  ET  TAnaicio. 

Fabricio  junctus  6do  requiescit  Aquinus, 

Qui  prior  Elysias  gaudet  adisse  domos. 

Ara  duplex  primi  testatur  munera  pili  : 
lUus  tamen  est , titulo  quod  bresiora  legis  : 

Functus  uterr|ue  sacro  landaUe  fecrlete  rilæ,  5 

Famaque  quod  raro  novit,  amicus  erat. 


95.  — A EGLÉ. 

Tu  chantais  mal,Églé,  quand  on  te  besognait. 
Aujourd'hui  tu  chantes  bien  ; il  ne  faut  donc  plus 
t'embrasser. 

96.  — AU  BBAIUAED  HÉLIDS. 

Quand  tu  cries  sans  cesse,  Hélius,  quand  tu 
glapis  anx  oreilles  des  plaideurs,  tu  ne  fais  pas 
cela  gratis  ; tu  te  fais  payer  pour  te  taire. 

97.  — A SCAZON,  SUE  UN  LIBEBTIN. 

Si  cela  ne  te  déplaît  ni  ne  t'ennuie.  Scazon, 
dis , je  te  prie , de  ma  part , ce  peu  de  mots  a 
l'oreille  de  Maternus',  mais  de  manière  à ce  que 
lui  seul  l'entende  : Cet  amateur  de  casaques 
grossières , qui  se  revêt  de  gros  drap  gris-bmn 
fabriqué  sur  les  rives  du  Bétis , qui  n'admet  pas 
au  nombre  des  hommes  ceux  qui  portent  du  drap 
écarlate,  et  qualifie  de  parures  de  femmes  les 
habits  couleurd'améthiste,  peut  bien  faire  l'éloge 
des  vêtements  de  couleur  naturelle,  et  ne  se 
permettre  dans  ce  genre  que  les  teintes  sombres  ; 
il  n'en  est  pas  moins  efféminé.  D'où  vient,  me 
direz-vous,  que  vous  le  soupçonnez  de  mollesse? 
Nous  nous  baignons  ensemble,  etjamaisiln'élève 
la  vue , mais  il  mange  des  yeux  les  gens  vigou- 
reusement constitués.  A l'aspect  de  leurs  mentu- 
les , l'eau  lui  vient  à la  bouche.  — Quel  est  cet 
homme?  — Son  nom  m'est  échappé. 

98.  — A l’AVOtfAT  NÉVOLUS. 

Quand  tout  le  monde  crie,  Névolus,  tu  te 
contentes  de  parler,  et  tu  te  crois  patron  ou 


XCT.  AO  AGEES  PCLEATBICEH. 

CadIasU  male,  dum  futula  ex,  Æglc. 

Jam  cantas  bene  ; basianda  non  es. 

xcvt.  AD  neutHp  habcl^m. 

Quod  damas  semperp  quod  agentibus  obstrepis , Meli , 
Non  facis  hoc  gratis  : accipis , ut  taceas. 

XCTII.  AD  SCAlOIfTCM,  DE  FCIXATOBR. 

Si  non  molestum  est  » teque  non  piget , Scaioii  » 
Noatro  p rogamus , pauca  rerha  Materno 
Dicas  in  aurem  p sic  p ul  audiat  solus. 

Amator  ille  tristium  lacemanimp 
Et  Bæticatus , atque  leucopbvatus , & 

Qui  coccinatos  non  putat  viros  esse, 
Amelhystinasquc  mulierum  vocat  vestes; 

ISativa  laudet , habeat  et  licet  semper 
Fuscos  colores  p galbanos  habet  mores. 

Rogabis  unde  suspicer  virum  mollem.  id 

Una  lavamur  : aspicit  nihil  sursum  ; 

Sed  spectat  oculis  devorantibus  draucos  : 

Nec  otiosis  mentulas  videt  labHs. 

QuariSp  quis  hic  sitPexddit  mihi  nomen. 

XCVtII.  AD  II£V0LIM  CAUSIDICOM. 

Quum  clamant  omnes  p loqueris  tu , Nævole , tantum  , 
Etlc  patronum  causidicumque  putas. 

xs. 
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avocat.  Chacun  à ce  prix-là  peut  être  éloquent  : 
mais  voici  qu'on  se  tait  ; parle  donc , Névolus. 

99.  — A PLACCUS. 

Diodorus  plaide,  Flaccus , et  il  a la  goutte  au.x 
pieds;  mais  il  ne  donne  rien  à son  avocat  ; c'est 
donc  aux  mains  qu'il  a la  goutte. 

100.  — A l’avare  calbrus. 

Tu  n'avais  pas  encore  deux  millions  nets  de 
sesterces,  mais  tu  étais  si  prodigue,  si  libéral, 
si  magniilque,  Calénus,  que  tous  tes  amis  t'en 
souhaitaient  le  quintuple.  Les  Dieux  ont  entendu 
nos  vœux,  et  dans  l'espace,  je  crois,  de  sept 
«aicndes , quatre  morts  t'ont  donné  cette  fortune. 
Mais  toi , comme  si  ces  héritages  t'eussent  ruiné , 
nu  lieu  de  t’enrichir,  tu  t’es  condamné  à une  telle 
nhstinence , que  le  plus  somptueux  de  tes  festins , 
le  seul  de  toute  l'année  pour  lequel  tu  fasses  des 
préparatifs,  ne  te  coûte  que  quelques  pièces  de 
menue  monnaie,  et  qoe  nous,  sept  de  tes  anciens 
amis , ne  te  coûtons  que  la  valeur  d'une  demi- 
livre  de  plomh.  Quels  souhaits  nouveaux  ferons- 
nous  qui  soient  dignes  de  ta  singulière  généro- 
sité? Nous  te  souhaiterons,  Calénus,  cent  millions 
de  sesterces  ; si  cette  fortune  t’arrive , tn  mourras 
de  faim. 

loi.  — sua  AFRA. 

-Afra  a des  papas  et  des  mamans  ; mais  de  ses 
papas  et  de  ses  mamans , Afra  peut  bien  être  ap- 
pelée la  grand’maman.  I 

Hac  ratione  poleat  necDO  non  cMe  disertus. 

bcce  laamt  omnes  : NæTolc , die  aliquid. 

xcu.  AD  FLACCCH. 

Llligut , et  pçdagra  Diodorus , Fiacre , laborat. 

Stfd  nil  patrono  porri^t  : liæc  chiragra  est. 

C.  AD  CALfJHUU  ATARUH.  i 

Non  plenum  nM>do  Tîcies  habebas  ; 

Seil  tam  prodigus,  atque  liberalis, 

Kt  laxn  lautus  eras , Calene , ut  omnes 
Optarent  libi  centies  amici. 

Audit  Tota  Deus , precesque  rwstras  ; & 

Atque  intra , puto , septimas  kalendas  * 

Mortes  hoc  ÜW  quatuor  dederunt. 

At  tu  sic,  quasi  non  f^et  relictum, 

Sed  raptum  Ubi  centies,  abisti 

In  tantam  miser  esuritioDem,  10 

Ut  conTiTia  sumptuosiora, 

Tuto  quœ  semel  apparas  In  anno , 

Nigra  sordibus  explices  monelte  ; 

Kt  septem  veteres  tui  sodales 

Constemus  tibi  plumbea  sélibra.  16 

Quid  dignum  meritis  precemur  istis? 

Optemus  tibi  millles , Calene. 

Hoc  si  contigerit , (ame  peHbU. 

CI.  OE  ASRA  TETtLA. 

Mammas  atque  tatas  habet  Afra  : sed  Ipsa  Utanmi 

Did  et  mammarum  maxima  mamma  [>o(cst. 


lOJ.  — srR  LA  MORT  DE  L'eSCLAVR  DBMBTRll'8 

Oémétrius,  cet  esclave  dont  la  maia , fidèle 
•onfldente  de  mes  vers,  m'était  si  ntile  et  était 
si  connue  des  Césars,  vient  de  mourir  au  prin- 
temps de  sa  vie,  lorsqu’il  ne  comptait  que  trois 
lustres  et  quatre  moissons.  Toutefois , comme  le 
mal  impie  le  consumait,  j’eus  soin,  pour  que  le 
moribond  ne  descendit  pas  esclave  aux  enfers, 
d’abandonner  tous  mes  droits  sur  lui.  Il  méritait 
que  cet  acte  de  ma  bienfaisance  le  guérit  ; il  en 
sentait  bien  tout  le  prix  A son  heure  dernière , 
et  quand  il  fut  sur  le  point  de  descendre  libre  aux 
sombres  bords , il  m'appela  son  patron. 

103.  — A LYCORIS. 

En  peignant  pour  toi  cette  Vénus,  û Lycoris  ! 
le  peintre.  Je  crois,  flattait  Minerve. 

104.  — A SCSVOLA. 

Si  les  Dieux  me  donnaient  un  million  de  ses- 
terces, disais-tu,  Scévola,  lorsque  tu  n’avais 
pas  encore  le  cens  pour  être  chevalier,  que  je  vil 
vrais  grand  et  heureux  avec  un  pareil  revenu - 
Les  Dieux  rirentdetes  souhaits,  ettoutefois,  pleins 
de  bonté,  ils  les  accomplirent.  Depuis,  ta  toge  est 
plus  sale,  ton  manteau  plus  mauvais,  et  ta 
chaussure  a été  rapetassée  trois  ou  quatre  fois. 
Sur  dix  olives  qu’on  te  sert,  tu  en  gardes  pour  le 
lendemain  le  plus  grand  nombre;  et  chez  toi , le 
même  service  fournit  aux  besoins  de  deux  repas. 
Tu  ne  bois  que  la  lie  épaisse  du  vin  clairet  de 

ai.  DE  DEJUmil  SERTI  HORTC. 

Ilte  maniis  quondam  Atudiorum  fiJa  meorum , 

Et  felix  dutiiioo , ootaque  Csxarîbus , 

Destituit  primos  viridis  Demetrius  annos  : 

Quarta  tribus  lustris  addita  messis  erat. 

Ne  tamen  ad  Stjgias  famulus  descenderet  umbras , 6 

Ureret  implicitum  quum  scelerata  lues , 

Cavimus , et  doiuiai  Jus  omne  remisimus  tegro  : 

. Munere  dignus  erat  convaluisse  meo. 

Sensit  deficiens  sua  praemia,  meque  patronum 
I Dixit,  ad  Infernas  liber  iturus  aquas.  tO 

cm.  AD  LYOOaiV. 

Qui  pinxit  Venerem  tuam , Lycori , 

IllaiHliCus , puto , pictor  est  Minervæ. 

CIV.  AD  SCÆVOLAM. 

Si  dederint  Superi  decies  mihi  millia  centum , 

Dicebas  nondum , Scœvola , Justus  eques  ; 

Qualité  0 vivam , qoam  large , quamque  beate  ! 

Riserunt  faciles , et  tribuere  Dei. 

Sordidior  multo  post  hoc  toga , paenula  pejor  : 6 

Calceus  est  sarta  terqoe  qnaterqueeute; 

Deque  decem  plures  semper  servanlor  olivæ  : 

Explicat  et  cccnas  unica  mensa  duas  ; 

Et  Veientani  bibitur  ûex  crassa  rubelli  ; 

Asse  deer  tepidum  constat,  et  asse  Venns.  lo 

In  jus,  0 fallax  atque  inficiator,  camus  ; 
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Vc'ies  ; un  plat  de  poU  bouillis  te  coûte  un  os,  et 
tes  passe-temps  amoureux  pas  davantage.  Parais 
donc  au  tribunal,  homme  fourbe  et  menteur; 
marchons  I Ou  vis  comme  tu  le  dois , Scévola , 
on  rends  aux  Dieux  ton  million. 

105.  — sua  im  SPECTACLB. 

A voh  le  léopard  à la  fourrure  tachetée  plier  sa 
tête  sous  un  Joug  délicatement  façonné,  les  ti- 
gres féroces  endurer  avec  patience  Jes  coups  de 
fouet , les  cer&  recevoir  dans  leur  bouche  le  fer 
doré  du  mors,  les  ours  de  Libye  obéir  aux  com- 
mandements du  frein , un  sanglier  pareil  à celui 
de  Calydon  se  soumettre  à la  gêne  d’un  licou  de 
pourpre,  les  bisons  difformes  traîner  des  cha- 
riots, et  l’éléphant,  docile  à l’ordre  de  son  noir 
conducteur  auquel  il  ne  sait  rien  refuser,  danser 
avec  gréce , qui  ne  croirait  assister  à un  specta- 
cle des  Dieux?  Ce  spectacle  toutefois  est  négligé, 
comme  trop  pen  intéressant  par  quiconque  as- 
siste aux  petites  chasses  des  lions,  deces  animaux 
que  fatiguent,  en  Rtyanl  devant  eux , les  lièvres 
agiles  et  épouvantés.  Quitter  leur  proie , la  re- 
prendre, la  caresser,  et  la  tenir  prisonnière  entre 
leurs  mâchoires  où  elle  n’a  nul  danger  à courir, 
lui  ménager  des  issues  et  contraindre  leurs  dents 
pour  ne  pas  In  blesser,  tel  est  le  passe-temps  de 
ces  lions.  Ils  auraient  honte  d’écraser  une  si  frêle 
créature , alors  qu’ils  viennent  de  terrasser  de 
jeunes  taureaux.  Tant  de  clémence  n’est  pas 
l’oeuvre  de  l’art;  mais  les  lions  savent  à quoi 
maître  ils  obéissent. 

Aut  Yive,  aut  deci«8,  ScœvoU,  redUe  Deid. 

CV.  Ot  SPECTACULO. 

Picto  quod  juga  delicata  ooUo 
l*ardu8  sustinet,  improbasqTie  tigres 
Indulgent  patientiam  nagello  : 

Mordent  aurea  quod  lupata  cerri , 

Quod  frenis  Libyci  domantur  ursi , 5 

Et  quantum  Calydon  tulisse  fertur, 

Paret  purpureis  aper  capistris  r 
Turpes  esseda  quod  trahunt  bisontes , 

Et  molles  dare  jussa  quod  dtoreas 

Nigro  beUua  ni)  negat  magistro  : (0 

Quis  spectacula  non  putei  Deorum  ? 

Hrcc  transit  tamen , ut  minora,  qui»iuis 
Venatus  humiles  videt  leonum , 

Quos  Ydox  leporum  timor  fatigat- 

Dimlttunt , repetunt , amantque  captos , 1 5 

Et  securior  est  in  ore  prsda  ; 

Laxos  cui  dare  perriosque  rictus 
Gaudent , et  timidos  teocre  dentes , 

Mollem  frangete  dum  pudet  rapinam . 

Stratis  quum  modo  venerint  juvencis.  20 

Haec  clementia  non  paratur  arte , 

Sed  norunt  cui  serviant  leones. 

CVf.  AD  OVIDIUM. 

Iu  Numriilaiiis,  Ovidi,  quod  nascitur  agris, 


106.  — A OVIDE. 

Le  vin  de  Nomenle,  Ovide,  quand  il  est 
arrivé  à une  extrême  vieillesse,  perd  avec  le 
temps  et  sa  nature  première  et  son  nom  : ia 
vieille  amphore  qui  le  contient  peut  alors  rece- 
voir telle  étiquette  qu'on  voudra  lui  donner. 

107.  — A nUFCS. 

Tü  ne  bois,  Rufus,  que  de  l'eau  rougie,  et 
ce  n’esl  que  sur  les  vives  Instances  de  ton  ami 
I que  tu  avales  de  rares  gorgées  de  falerue  bien 
I trempé.  Névin  t'aurait-elle  promis  une  nuit  de 
I bonheur,  et  voudrais-tu  par  la  sobriété  t'assurer 
j de  tes  forces,  pour  ne  pas  faillir  à l’aurore?  Tn 
‘ soupires,  tu  te  tais,  tu  gémis!  l’ingrate  te  refuse. 
Bois  donc  largement,  tu  le  peux  désormais; 
noie  dans  le  vin  la  honte  de  ce  refus.  Pourquoi 
te  ménager,  Rufus?  tu  n’as  plus  rien  à faire  qu'à 
dormir. 

108.  — A LUCIUS  JULIUS. 

« Ecrivez  doue  quelque  chose  de  grand,  pa- 
resseux que  vous  êtes,  > me  dites-vous  souvent, 
illustre  Julius.  Ah  ! donnez-moi  des  loisirs  tels 
que  Mécène  en  donnait  jadis  à ses  amis  Horace 
et  Virgile.  Que  j'essaye,  dites-vous,  d’Immorta- 
: User  mon  nom  et  de  l’arracher  aux  llammes  du 
I bûcher  ! Les  taureau.x  ne  veulent  pas  labourer 
I des  champs  stériles  : un  sol  gras  fatigue , mais 
; la  peine  qu'on  y prend  n'est  pas  sans  charmes. 

j 109.  A GALLUS. 

i Votre  maison  (et  puissiez-vous  la  posséder  et 

Accepit  quoties  tempora  longa  merum, 

K\uit  annosa  mores  nomenque  senecta  ; 

EI , qnicquid  voluit,  le«ta  VfMatur  anus. 

cvii.  AD  Huruu. 

Interjionis  aquam  subinde,  Rufe, 

Et  si  cogeris  a sodale,  raram 
Diluti  labis  unciam  F.vlerni. 

Numqnid  pollicita  est  tibi  beatam 

Noctem  Na-via,  sobriasque  mavis  â 

Certæ  nequitias  fututionis? 

Suspiras,  retices,  gemis  : negavit. 

Crebros  ergo  bibas  lloet  trientes , 

Et  durum  jugules  mero  pudorem. 

Quid  pards  tibi,  Rufe?  dormiendum  est.  fO 

cviit.  AD  i.catM  JULruM. 

Swpe  milii  dicis,  Luci  clarissime  Juli , 

Scribe  aliquid  magnum  : desidiosus  homn  cs. 

OUa  da  nobis;  sed  qualia  fecerat  olim 
Mæceoas  Flacco,  Virgilloqnc  suo  : 

Condere  victuras  leotem  |>er  sæcula  curas,  5 

Et  nomen  flammis  eripuisse  meum. 

In  steriles  campos  nolunt  juga  ferre  juvenci  : 

Pingue  solum  lassat , juvat  ipse  labor. 

m.  AD  CALLI  M. 

Est  Ubi,  silqiic  precor,  multos  rresralquc  per  annos, 
Piilcbra  quidem,  verum  TransliU'iiu.i  domus. 
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TuccroUre  encore  pendant  longues  années  ),  votre 
maison  est  belle  sans  doute,  mais  elle  est  située 
de  l'autre  côté  du  Tibre.  Pour  moi.  Je  suis  logé 
au  plus  haut,  et  je  vois,  de  mon  taudis,  les  lauriers 
d’Agrippa.  C'est  la  que  la  vieillesse  est  venue  me 
surprendre,  et,  pour  pouvoir  vous  saluer  chez 
vous  tous  les  matins,  Gallus,  il  me  faudrait  dé- 
ménager. Je  vous  estime  assez  pour  me  transpor- 
ter plus  loin  encore,  s’il  le  fallait  ; mais  c’est  peu 
de  chose  pour  votre  gloire  qu'un  client  de  plas, 
et  c'est  beaucoup  pour  moi , Gallus , si  je  me  dis- 
pense dé  ce  déplacement.  J’Irai  donc  vous  saluer 
vers  la  dixième  heure  au  plus  tard.  Ce  matin, 
mon  livre  vous  souhaitera  le  bonjour  de  ma 
part. 

110.  — SUR  LA.  PETITS  CHIBMSB  DE  PUBLIUS, 
BT  sua  LE  POaTBAlT  DE  CETTE  CHIENNE. 

Issa  est  plus  agaçante  que  le  moineau  de  Ca- 
tulle, Issa  est  plus  pure  que  le  baiser  de  la  co- 
lombe, Issa  est  plus  tendre  que  toutes  les  jeunes 
filles,  Issa  est  plus  précieuse  que  les  pierreries 
de  rinde;  la  petite  chienne  Issa  fait  les  délices 
de  Publius.  Quand  elle  se  plaint,  on  croirait 
quelle  parle;  elle  comprend  la  tristesse  de  son 
maître  et  sa  joie  ; elle  se  couche  sur  son  cou , et 
dort , sans  faire  entendre  un  soupir.  A-t-elle  quel- 
que besoin,  n'ayez  pas  peur  qu’elle  gâte  les 
couvertures;  mais  elle  avertit,  par  un  mouve- 
ment de  sa  patte,  qu'on  la  descende  du  lit,  et 
demande  ensuite  à filre  nettoyée.  Telle  est  la  pu- 
deur de  cette  chaste  petite  chienne , qu  elle  ignore 
les  plaisirs  de  l’amour,  et  qu’il  ne  s’est  point 

At  mes  VipMnas  specUnt  otcoacula  laiinis  : 

Factus  in  liac  egu  suro  jam  regione  aenex. 

Migrandum  est,  ut  maiie  donii  le,  Galle,  salulein: 
fùs  tanti,  vd  si  kmgius  ilia  foret. 

Sed  Übi  non  multum  est,  iinum  si  praesto  togatum  ; 

Multum  est,  hunc  onum  si  milii.  Galle,  nego. 

Ipse  salutabo  decima  vd  serius  hora  ; 

Mane  Ubi  me  dicat  avere  liber.  10 

cx.  DE  C4TCLLA  pruui  ET  piCTvnA  i:jispr:s. 

Usa  est  passere  nequior  Catulli. 

Issa  est  purior  uaculo  columbai. 

Issa  est  blandior  omnibus  puellis. 

Issa  est  carior  Indicis  lapillis. 

Issa  est  deliciæ  catella  Publi.  & 

Hanc  tu , si  queritur,  loqui  putabis. 

SenUt  IristiUaroque  gaudiumque. 

Collo  nixa  cubat , capitque  somnos. 

Ut  suspiria  nulla  sentiantur. 

Et  desiderio  coacta  ventris,  10 

Gutta  pallia  nou  fefellit  ulla  : 

Sed  blando  pede  suscitat , toru<|ue 
Deponi  monet,  et  rogat  lavari. 

CasUc  tantus  inest  pudor  catella'  : 

Ignorat  Venerem  : nec  invenimus 
nigiium  (ani  tenera  vinim  pndia. 
llaiH'  nc  Iqx  rapiat  suprema  totam , 


trouvé  d'époux  digne  d’une  si  tendre  pueelle. 
Pour  que  la  mort  ne  la  lui  ravit  pas  tout  entière , 
Publius  l'a  peinte  et  l’a  représentée  avec  tant 
de  vérité,  qu’lssa  n’est  pas  plus  semblable  a 
elle-même.  Comparez , en  e^et , Issa  et  son  image , 
et  vous  croirez  voir  ou  deux  Issa , ou  deux  por- 
traits. 

111.  A VÉLOX. 

Tu  te  plains,  Vélox,  de  la  lopgueur  de  mes 
épigroromes^  tu  les  fais  bien  plus  courtes,  toi  qui 
n’écris  rien. 

113.  — A BÉGCLUS. 

La  renommée  que  vous  avez  acquise  par  vo- 
tre sagesse  égalant  votre  respect  envers  les 
Dieux , et  votre  piété  u'étaut  pas  au-dessous  do 
votre  géuie , celui  qui  s’étonne  qu'on  vous  offre 
un  livre  et  de  Tencens  ignore  quels  sont  les  pré- 
sents qui  conviennent  au  mérite. 

'113.  — CONTRE  PRISCUS. 

Quand  je  ne  te  connaissais  pas  encore , je  t’ap- 
pelais mon  maître  et  mon  roi  ; maintenant  que  jo 
te  connais  bien , c’est  Priscus  que  je  t’appelle. 
(14.  — AU  lecteur,  sur  LE  LIEU  OU  SES  LI- 
VRES SB  VENbENT. 

Situ  veux,  lecteur,  employer  mal  quelques 
heures  utiles , et  si  tu  es  l’ennemi  de  ton  loisir, 
ces  bagatelles,  ces  riens  qui  jadis  ont  amusé 
mon  enfance  et  ma  jeunesse,  et  que  je  ne  connais 
plus  moi-môme , tu  peux  les  demander  à Quintus 
Pollius  Valerianus,  quia  résolu  de  ne  pas  les  lais- 
ser mourir. 

Picta  Piiblms  exprimit  labella, 

In  qua  tam  similem  videbis  Issam , 

Ut  sit  tam  similis  sibi  nec  Issa.  M 

Issam  denique  pone  cum  tabella  : 

Aut  titraznque  putabis  esse  veram , 

Aut  uUamque  putabis  esse  pictam. 

CXI.  Ab  TELOCFJI. 

Scribere  me  quereris.  Velox , epigrammata  Imiga. 

Ipse  nihil  scribis  : tu  breviora  facis, 
j CUI.  AO  UCÜLUM. 

Quum  Ubi  sit  sophise  par  fama , et  cura  Deonmi , 

Ingenio  pietas  nec  minor  ipsa  tuo  ; 

Ignorat  meritis  dare  munera , qui  libi  librum , 

Et  qui  miretur,  Regule,  thure  dari. 

cxin.  IN  paismii. 

Qinun  te  non  nossem , dominum  ^cgeinque  vocaiiam  ; 
Quum  bene  te  novi,  jam  milii  PriM^^us  eris. 

OKir.  AD  LECTOflU,  VU  UMI  SOI  VENALES. 
Quœcumqiie  lusi  juvenis  ct  puer  qitondani, 

Apinasque  nostras , quas  nec  q«5C  jam  novi , 

Male  collocare  si  bonas  voles  Iraras , 

Et  invidebis  otio  tuo,  lector, 

A Valeriano  Pollio  petes  Quinto,  5 

Per  qiicm  perire  non  licet  meis  nugis. 
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IIS.  A rAUSTlNUS. 

Ces  jardins , FausUons , voisins  de  votre  de- 
meure, ce  petit  champ,  ces  prés  humides,  sont  le 
domaine  de  Télesphonis  Fénius.  Là  il  a dé- 
posé les  cendres  de  sa  fille;  là  U a consacré  le 
nom  de  son  Antulla  sar  une  tombe  où  le  sien 
serait  mieux  placé  : car  il  était  dans  l’ordre  de 
la  nature  que  le  père  descendit  le  premier  sur 
les  bords  du  Styx.  Les  destins  ne  l’ont  pas 
voulu  : qu’il  vive  donc  pour  honorer  les  mânes  de 
sa  fille. 

116.  — CONTHB  PaOClLLUS. 

Jaloux  Procillus,  une  jeune  fille  plus  blanche 
que  le  cygne  sans  taches,  que  l’argent,  que  la 
neige,  que  le  lis,  que  la  fleur  du  troène,  est 
éprise  de  moi.  Tu  vaste  pendre I mais  moi  j’en 
aime  une  autre  plus  noire  que  la  nuit,  que  la 
fourmi,  que  la  poix,  que  le  geai,  que  la  cigale. 
Si  je  te  connais  bien , Procillus , tu  vivras. 

117.  sua  LB  CHAMP  CONSACBB  A LA  SB- 

PULTURB  D’ANTULLA  BT  SB  SA  PAMILLB 

Fénius  a consacré  à l’étenjel  honneur  des 
mânes  ce  bois  et  ce  peu  d’arpents  de  terrain 
cultivé.  Antulla,  ravie  trop  tôt  à sa  famille,  re- 
[>0Be  sous  ce  tombeau;  les  cendres  de  son  père 
et  de  sa  mère  seront  un  jour  mêlées  aux  siennes. 
Si  quelqu'un  désirait  acquérir  ce  champ,  qu’il 
perde,  Je  l’en  avertis,  l'espoir  de  l’obtenir.  Il 
est  destiné  pour  toujours  au  service  de  ses 
maîtres. 

118.  — CONTEE  LUPBaCUS. 

Vous  ne numquez jamais,  Lupercus,  à chaque 

CXV.  AOrAUSTtNtH. 

Ilot  Ubi  TidoM , FtusUoe , Telespltorus  horlo» 

Fo'  khiA,  el  breve  rus , ad«|ue  prata  (enei. 

Condidit  hic  uatæ  cinores,  nomenqiie  sacravit , 

Quod  legis,  AotuUv,  dignior  ipse  legi; 

El  Stygias  asquum  fuerat  patrem  isae  sub  umbras  ; 5 

Sed  quia  non  licuit  rivat , ut  ossa  oolat. 

CXVI.  IN  rnoctLLUM. 

Qusedaro  me  cupit , Invide  Prodile . 

Loto  candidior  puella  cycno , 

Argento , nive , lilio , ligustro  ; 

Jam  suspendia  sœva  cogitabis. 

Sed  quamdam  volo  nocte  nigriorem , S 

Formica , pice , graculo , cicada  : 

Si  novi  bene  te , Procille,  vives. 

CIVII.  DB  ACftO  IN  ANTU4.Æ  EJUSQCe  FANIU.B  SCniXiaiM 
sBpoaiTO. 

Huc  nemus  etenio  cinerum  sacravit  lionorc 
Furnius , et  culti  jugera  pauca  solL 
Hoc  tegitur  cito  rapta  suis  Antulla  sepulcro  : 

Hoc  erit  Antullae  mixtus  uterque  parens. 

St  cupit  hunc  aliquis , moneo  ne  speret , agi  lium  : 6 

Perpetuo  dominis  serviet  iste  suU. 

CXVII1.  IK  LLTUICIB. 

Occurris  quoties,  Luperce,  nobis, 
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rencontre,  de  me  dire  : • Voulez-vousque  je  vous 
envoie  mon  esclave , et  voulez-vous  lui  confler 
votre  petit  volume  d’Épigrammes,  que  je  vous 
renverrai  dès  que  je  l’aurai  lu  7 «Il  est  inutile , 
Lupercus,  que  vous  donniez  cette  peine  à votre 
esclave.  La  route  est  longue  de  chez  vous  au 
Poirier  ; de  plus , je  loge  au  troisième  étage , et 
les  étages  sont  très-hauts.  Ce  que  vous  deman- 
dez, vous  n’avez  pas  à le  chercher  si  loiu.  Vous 
êtes  un  habitué  de  l’Argllète  : or,  près  du  forum 
de  César  se  trouve  uoe  boutique,  dont  la  devan- 
ture est  toute  couverte  de  titres  d’ouvrages , de 
sorte  qu’on  y lit  d’un  coup  d'œil  les  noms  de  tous 
les  poetes.  Là,  vous  me  demanderez,  en  vous 
adressant  à Atrectus ; c’est  le  nom  du  marchand. 
Du  premier  ou  du  second  casier  il  tirera  un  Mar- 
tial bien  poli  et  orné  de  pourpre,  qu’il  vous  ven- 
dra cinq  deniers.  — > C’est  trop  cher,  » dites- 
vous.  — Vous  avez  raison , Lupercus. 

119.  — A CÉCILIANUS. 

Celui  qui,  après  avoir  lu  cent  épigrammes, 
trouve  que  ce  n'est  pas  assez,  Cédlianus,  peut 
bien  se  dire  à l’épreuve  de  tout  mal. 

LIVRE  II. 

klABTIAL  A SON  AMI  OÉCIANUS,  SALUT. 

• Que  me  veut  cette  épître,  dites-vous?  N’t'st- 
ce  pas  assez  de  complaisance  que  de  lire  vos 
épigrammes?  Qu'allez-vous  nous  dire  que  vous 
ne  puissiez  dire  dans  vos  vers?  Je  comprends 

Vis  miUaro  puerum , subinde  dicis , 

Cal  tradas  Epigrammaton  libellum , 

Lectum  quem  tibi  protinus  remittam  ? 

Nog  est , quod  puerum , Luperce , vexes.  5 

Longum  est , si  velit  ad  Pyrum  venire , 

El  scalis  liabito  tribus,  seid  altis. 

Quod  qosris , propius  petas  licebit  ; 

Argi  nempe  soles  subire  letum. 

Contra  Cæaaris  esi  forum  taberna , 10 

Scriptis  postibas  liinc  et  inde  tolis , 

Omoes  nt  cito  perlegas  poetas. 

Illinc  me  pete;  me  roges  Atrectiim  : 

Hoc  nomen  dominos  gerit  taberna^. 

I>e  primo  dabit , allerove  nido , 15 

Rasum  pumice,  purpiiraque  culUiiu, 

Denariis  tibi  quinque  Martialem. 

Tanti  non  es , ais?  sapis , Luperce. 

. cxix,  an  CiSauANLii. 

Cui  legisse  salis  non  est  epigrammata  centum , 

Ni)  illi  satis  est , Cssctliane , maii. 

LIBER  II. 

OASTtALIS  DBaANO  SUO  I. 

Quili  notus,  inquis,  cum  epistola?  panimnc  tibi 
IUU.S,  si  legimus  epigrammata  ? quid  hic  porro  dicturus  es, 
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pourquoi  les  poùtes tragiques  ont  recoursau  pro- 
logue , eux  qui  n'ont  pas  le  droit  de  parler  pour 
eux-Ru'mes  dans  leurs  pièces  ; mais  l'epigramme 
n'a  pas  besoin  du  ministère  d'un  Curion  ; son 
mérite  particulier , c'est-à-dire  le  droit  de  par- 
ier librement,  lui  suffit  A quelque  page  qu'on  la 
lise,  on  peut  la  considérer  comme  une  épltre.  Si 
tel  est  votre  sentiment,  gardez-vous  de  faire  une 
chose  ridicule,  et  de  mettre  la  toge  sur  un  dan- 
seur de  théâtre.  Voyez  encore  si,  armé  d'une 
férule , il  vous  plaît  d'entrer  en  lutte  avec  un  ré- 
tiaire.  Pour  moi,  je  me  range  du  côté  de  ceux  qui 
protestent  aussitôt  contre  cette  lutte  inégale.  ■>— 
Par  Hercule  I Décianus , je  crois  que  vous  dites 
vrai.  Que  serait-ce  si  vous  saviez  à quelle  épltre, 
a quelle  langue  épltre  vous  alliez  avoir  affaire? 
Qu'il  soit  fait  suivant  votre  volonté.  S'il  en  est 
qui  mettent  la  main  sur  ce  livre , ils  vous  devront 
d'arriver  sans  fatigue  au  bout  de  la  première 
page. 

I.  — A soi»  Livaa. 

Tu  pouvais  bien  recevoir  jusqu'à  trois  cents 
épigrammes  ; mais  qui  te  souffrirait , Amon  livre , 
et  qui  te  lirait?  Apprends  donc  aujourd'hui  quels 
sont  les  avantages  d'un  petit  livre.  C'est  d'abord 
de  me  coûter  moins  de  papier,  ensuite  d’étre 
transcrit  en  une  heure  par  le  copiste,  lequel  ne 
perd  pas  ainsi  tout  son  temps  à ces  bagatelles  j 
enfin  c'est  de  moins  ennuyer  si  l'on  vient  à le 
lire,  fût-ll  mauvais  d'un  Iwut  à l'autre.  A table, 
on  le  lira'en  se  versant  à boire,  et  l'on  t’aura 
lu  avant  même  que  la  liqueur  se  soit  attiédie 
dans  la  coupe.  "Te  crois-tu  suffisamment  rc- 

qiiod  Doo  posais  versibus  dicere?  Video  quare  Iragonli 
epistolam  accipiant,  quibus  pro  se  loqui  non  Iket.  Epi* 
grammata  Curione  non  egent,  et  contenta  sunt  sua,  id 
«>st , mala  lingua.  In  quacumque  pagina  visum  est , episto- 
lam faduat.  Itoii  ergo,  si  Ubi  vitietur,  rem  facere  ridicu- 
lam , et  togam  saltanti  inducere  personæ.  Denique  videas , 
an  te  delectet  contra  retiarium  ferula,  l'ügo  inter  illos  se- 
deo, qui  protinus  reclamant.  Puto  me  Uerculc,  Deciane, 
verum  dicis.  Quid,  si  scias,  cum  qua,  et  quam  longa  opi- 
sUila  negotium  fueras  liabiturus  ? Itaque,  quod  exigis , liat. 
Debebunt  Ubi,  si  qui  in  hunc  librum  inciderint,  quod  ad 
primam  pagin^  non  lassi  pervenient. 

I.  AD  LIBRL'11  SCCM. 

Ter  centena  quidein  poteras  epigrammata  ferro  : 

Sbdqiiis  te  ferret  perlegerelque , liber? 

At  nuiK  sucdiicU  quae  sint  bona  disce  libelli.  l 

Ifoc  primum  est,  brevior  qood  mihi  charta  p«rit. 

Daiode,  quod  lisec  una  peraget  librarius  hora,  6 

Nec  tantum  nugis  serviet  Ute  meis. 

Tertia  res  haec  est , quod , si  cui  forte  legeris , < 

Sis  licet  usque  malus , non  odiosus  eris. 

Te  conviva  l«^t  mixto  quincunce  ; sed  anlo, 

Imipial  positus  quam  lepuiiu^e  calix.  lo 

F.sso  tibi  tanta  cantus  brevitate  videris? 


commandé  par  ta  brièveté?  Hélas  I tel  que  tues, 
pour  combien  do  gens  seras-tu  encore  trop 
long  I 

2. A DOHITIBH. 

La  Crète  valut  un  grand  nom  à Mételliis,  l'A- 
frique un  plus  grand  à Scipion  ; et  l’un  et  l'antre 
ont  dû  cet  honneur  à la  victoire.  Mais  la  Germa- 
nie en  valut  un  plusnohleau  vainqueur  des  peu- 
ples du  Rhin,  et  ce  nom.  César,  vous  fûtes, 
quoiqueencore  enfant,  digne  de  le  porter.Carsi 
voire  frère  mérita  de  partager  avec  votre  père 
les  triomphes,  de  l'Idiimée,  les  lauriers  cueillis 
chez  les  Cattes  vous  appartiennent  tout  entiers. 

3.  — A SEXTUS. 

Sexius,  tu  ne  dois  rien;  tu  ne  dois  rien,  Sex- 
tus, je  l’avoue  :car  on  ne  doit,  Sextus,  qu'au- 
taut  qu’on  peut  payer, 

4.  COIVTKE  ANMIAIVUS. 

Que  tu  es  caressant,  .Ammianus,  pour  ta  mère  i 
Ammianus,  que  ta  mère  est  caressante  pour  toi  ! 
Elle  l’appelle  son  frère,  et  tu  la  nommes  ta  sœur. 
Pourquoi  ces  étranges  qualifications  vous  sem- 
blent-ellessi  douces?  pourquoi  tic  pas  vous  eu  tenj  r 
à ce  que  vous  êtes?  Mais  ce  n’est  qu’un  jeu,  dites- 
vous,  une  plaisanterie.  Il  n’en  est  rien.  Une  mère 
qui  veut  être  sceiir  ne  veut  être  ni  sœur  ni  mère. 

5.  — A DBCIAIXUS. 

Que  je  meure,  Décianus,  si  je  ne  soulinile  de 
passer  mes  jours  entiers  et  mes  nuits  entières 
avec  vous!  Mais  deux  mille  pas  nous  séparent 
l'un  de  l'autre,  ce  qui  fait  quatre  mille  quand  U 

Hei  milit,  quam  muitis  sic  qnoquc  luogus  eris? 

II.  AD  CASAACU  DOMITIAICIM. 

Creta  dedit  msgoum , majus  dedit  Africa  nrvnteii , 

Scipio  quod  victor,  quodque  Metellus  habet; 

Nobilius  domilo  tribuit  Germania  Blteno, 

EI  puer  Ih>c  dignus  rK>miue,  Cæsar,  eras- 
Friter  Idumvos  meruit  cum  patre  Iriiiniphus  ; 5 

Qua;  datur  ex  Cattis  laurea,  lota  tua  est. 

III.  AD  sexTtru. 

Sexte,  nihil  debes;  nil  debes,  Sexte,  tateiniir. 

Debet  eoiio,  si  quis  solvere.  Sex  le, -potest. 

IV.  IX  AKUIXMIN. 

O quam  blandus  cs , Ammiano , niali  i 1 

Quam  blanda  est  tibi  mater,  Ammiane! 

Fratrem  te  vocat , et  soror  vocatur. 

Cur  vos  nomina  ner|uiora  tangunt? 

Quare  non  juvat  huc,  quod  ntis,  esse?  5 

Lusum  creditis  hoc,  jocumque?  non  i-st. 

Matrem,  qua;  cupit  esse  se  sororem, 

Nec  matrem  juvat  esse,  nec  sororem. 

T.  AD  DGTJVXlUf. 

Ne  valoam,  si  non  totis,  Deciane,  dtehuA, 

Et  Ircum  lolis  noclihns  esse  volim. 
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faat  revenir.  Souvent  vous  n*<ites  pas  chez  vous  ; 
souvent,  bien  que  vous  y soyez,  on  me  refuse  la 
|)orte;  souvent  eucorc  vous  préparez  vos  causes, 
ou  vous  vous  donnez  du  bon  temps.  Je  ferais 
volontiers  deux  mille  |Uis  pour  vous  voir  ; mais 
il  m'est  pénible  d'eu  faire  quatre  mille  pour  ne 
vous  voir  pas. 

6.  — A SÉvèBB. 

Va  maintenant,  presse-mol  de  publier  mes 
épigrammes.  A peine  a$-tu  lu  deux  pages,  Sé- 
vère, que  tu  sautes  à la  Üo  du  livre,  et  laisses 
échapper  de  longs  bâillements.  Pourtant  ce  sont 
les  mêmes  épigrammes  que  tu  avais  coutume, 
quand  je  les  récitais , de  transcrire  à la  dérobée 
sur  tes  tablettes  vitelliennes;  les  mêmes  que  tu 
portais  sur  ton  cœur,  dans  les  festins , oux  théâ- 
tres. Oui,  ce  sont  les  mêmes,  ou  de  meilleures  ; car 
s*il  en  est  que  tu  ne  connaisses  pas,  tu  ne  con- 
nais pas  les  meilleures.  A quoi  sert  que  mon  livre 
soit  d’un  format  si  petit , et  qu'aucun  cylindre 
n’en  augmente  le  poids,  s'il  te  faut  trois  jours 
pour  JcUre?  Quel  pauvre  et  sot  plaisir  ! Tu  suc- 
combes bien  vlteà  la  fatigue  du  voyage,  et  quand 
tu  dois  courir  à Rovilles,  tu  cherches  à dételer  près 
du  temple  des  Muses.  Va  maintenant,  presse- 
moi  de  publier  mes  épigrammes.  • 

7.  — CONTSB  ATTALUS. 

Tu  es  un  joli  déclamateur,  tu  es,  Attalus,  un 
joli  avocat.  Tu  écris  de  jolies  histoires,  tu  fais 
de  jolis  vers  ; tu  composes  jolimentdes  mimes,  et 
Ui  fais  de  jolies  épigrammes.  Tues  unjoligram-  : 


mairien,  un  joli  astrologue,  un  joli  chanteur, 
un  joli  danseur.  Tu  manies  joliment  la  lyre,  et  ta 
es  un  joli  joueur  de  paume.  Tu  ne  fais  rien  de  bien, 
et  cependant  tu  fais  tout  d’une  Jolie  manière. 
Veux-tu  que  je  te  dise  qui  tu  es?  Tu  es  un  grand 
ardéliou. 

8.  — AU  LECTEUR. 

Lecteur,  si  quelques  passages,  dans  ces  épi- 
grammes,te  semblent  outropob^ursou  peu  la- 
tins , ce  n’est  pas  ma  foute , mais  celle  du  copiste 
pressé  dote  livrer  exactement  lo  nombre.  Quesi 
tu  crois,  au  contraire,  que  je  suis  le  coupable , je 
croirai , moi , que  tu  es  partial.  — Mais  ces 
épigrammes  sont  mauvaises.  — Gomme  si  je 
voulais  nier  l’évidence!  Elles  sont  mauvaises, 
d'accord  i mais  tu  n'eu  fais  pas  de  meilleures 
9.  — sua  NÉviA. 

J’ai  écrit  à ^éviaJ  elle  ne  m’a  point  répondu; 
je  ne  l’aurai  donc  pas.  Mais  elle  a lu  ma  lettre  : 
alors  elle  est  à moi. 

10.  COrVTRS  POSTHUMUS. 

J'approuve,  Posthumus,  que  tu  me  donnes 
des  baisers  de  la  moitié  des  lèvres;  tu  pourrais 
ménne  me  retrancher  la  moitié  de  cette  moitié. 
Veux-tu  me  faire  une  grâce  encore  plus  grande, 
une  grâce  sans  égale? garde  pour  toi,  Posthu- 
mus, toute  cette  dernière  moitié. 

II.  — A nUPUS,  SUR  LE  PARASITE  SÉLIUS.  ' 

Rufus  , parce  que  vous  voyez  des  nuages  sur 
ie  frout  de  Sélius,  parce  qu'il  se  promène  tard 


.Sed  duo  »unt , quæ  nos  di^Uoguiint , millia  paasum  : 
Quatuor  liæc  liunt,  quura  rediturus  eam. 

S^efte  domi  non  es  ; quum  sis  quoque , s»pc  negaris  : 5 

Vel  tetituni  causis,  vel  tibi  saqte  vacas. 

Te  Uiiien  ut  vuleani , duo  millia  non  piget  ire  ; 

Ut  te  iiou  videam , quatuor  ire  piget. 

▼ I.  AD  sETEaun. 

1 niinc,  edere  me  jube  iibelloa. 

Lectis  vix  libi  paginis  duabus, 

Spectas  l9xaxoxw).(ov,  Severe, 

Kt  longas  trabis  oscitationes. 

Ha*c  sunt , quæ  relegente  me  solebas  j 

Rapta  exscribere,  sed  Viicliiaiiis. 

Ilæc  sunt  singula,  quae  sinu  ferebas 
Per  convivia  cuncta,  per  theatra. 

Ilee  sunt,  aut  meliora  si  qua  ncscis. 

Quid  prodeat  milii  tam  macer  lilielius,  tu 

Nullo  crassior  ut  sit  umbilico, 

Si  tot  UIm  triduo  legatur? 

Numquam  deliciae  supiniores. 

Lassus  tam  cito  deik-is  viator, 

l'.t  quum  currere  debeas  B^)villas , l j 

Interjungere  quæris  ad  CaimriiAs. 

I nunc , edere  me  jube  libellos. 

Tll.  IU  ATTAt.l'U. 

Ucrkimas  belle;  causas  agis,  AfUfe,  belb'. 


Historias  bellat,  carmina  bella  facis. 

Com|M>oU  belle  mimoe,  epigrammata  belle; 

Bellus  grammaticiis,  bellus  cs  astrologus. 

F.l  belle  cantas , et  sallas , Attale , belle.  5 

Bellus  ea  arte  lyrae , bellus  es  arte  pibe. 

Nil  bene  quum  facias,  facis  attamen  omnia  Im’IIo. 

Vis  dicam  quid  ib?  magnus  es  ardelio. 

VIII.  AD  LCCTOilLM. 

Si  qua  videbuntur  diariis  tibi,  lector,  in  istis 
Sive  obscura  nimis,  sive  latina  parum  ; 

Non  meus  est  error  : nocuit  librarius  illis, 

Dum  properat  versus  annumerare  tibi. 

Quod  si  non  illum , sed  me  {leccasse  putabis;  a 

Tunc  ego  te  credam  cordis  liabere  uiliil. 
bla  tamen  mala  sunt.  Quasi  nos  manifesta  negeniiist 
llæc  mala  sunt;  sed  tu  non  meliora  facis. 

IX.  DE  KÆVIA. 

Scripsi,  rescripsit  nil  Nævia,  non  dabit  ergo. 

Sed  puto,  quod  scripsi.  Icerat  : ergo  dabit. 

X.  üi  POSTOUMca. 

Basia  dimidio  quod  das  milii , Posthume , labro , 

Laudo  : licet  demos  hinc  quoque  dimidium. 

Vis  dare  majus  odliuc , et  menarrabile  mumis  ? 

Hoc  tibi  babe  lotum,  Posthume,  dimidhim. 

XI.  AD  Kurt'11  DF.  SUJO  CCeMreETA. 

Quod  fionte  Selium  nubila  vides,  Rufe, 
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sons  les  portiques,  parce  que  sa  flgure  morue 
annonce  quelque  pensée  sinistre , parce  que  son 
neï  s'allonge  Jusqu'à  terre,  parce  qu'il  se  frappe 
la  poitrine  et  s'arrache  les  cheveux , Il  ne  faut  pas 
croire  qu'il  pleure  la  perte  d'un  ami  on  d'un  frère. 
Ses  deux  flis  vivent,  et  Je  fais  des  vœux  pour  la 
continuation  de  leurs  jours  ; sa  femme  se  porte 
à merveille;  ses  meubles,  ses  esclaves  sont  en 
bon  état  ; son  fermier,  son  métayer  n'ont  pas  fait 
banqueroute.  Quel  est  donc  la  cause  de  son  cha- 
grin? Il  soupe  chez  lui. 

11.  — COMTEK  POSTHUMUS. 

Expiique-moi  pourquoi  tes  baisers  sentent  la 
myrrhe,  pourquoi  tu  exhales  toujours  une  odeur 
qui  ne  t'est  point  naturelle?  Cette  habitude , Pos- 
thumus , de  sentir  toujonrs  bon , m'est  suspecte  ; 
celui-là  ne  sent  pas  bon , Posthumus , qui  sent 
toujours  bon. 

13.  — A SEXTUS. 

Le  Juge  réclame  des  épices , l'avocat  des  ho- 
noraires. Crois-moi,  Sextus,  paye  ton  créancier. 

14.  — APAULIMUS,  SUE  LE  PAEASITE  SÉLIUS. 

Il  n'est  rien  que  Sélius  ne  tente,  rien  qu'il 
n'ose , toutes  les  fois  qu'il  se  voit  menacé  de  dî- 
ner chez  lui.  Il  court  au  portique  d'Europe,  et 
là,  Paulinus,il  vous  loue  sans  mesure,  ainsi  que 
vos  pieds  rivaux  de  ceux  d'Achille.  Si  Europe 
ne  fait  rien  pour  lui,  il  se  dirige  vers  l'enceinte 
des  Comices,  pour  voir  s'il  obtiendra  davantage 
duflisde  Philippe  et  de  celui  d'Ëson.  Déçu  encore, 
il  va  nu  temple  d'Isis,  et  s'y  installe  sur  tes  sièges, 
génisse  désolée.  De  là , il  gagne  le  palais  aux 

Quod  ambulator  porticum  terit  serus  ; 

Lugubre  quiddam  quod  tacet  piger  tiiUus; 

Quod  paene  terram  tangit  indecens  nasus  ; 

Quod  deilra  pectus  pulsat , et  comam  vellit  ; H 
Non  ille  amici  fata  luget , aut  IVatris  : 

Ulerque  natus  vivit,  et  precor  vivat  : 

Salva  esi  et  uxor,  sardnæque,  servii|uc  : 

Nibtl  colonus , viUicosque  decoxit. 

Mœroris  igiUir  causa  qu»P  domi  ccenat.  10 

XII.  nr  PosTueacH. 

Lsse  quid  lux*,  dicam , quod  olent  tua  basia  myrrliain , 
Quodque  Ubt  est  nunquam  non  aliemis  odor? 

Hocmihi  suspectum  est,  quod  oles  bene,  Postliiime,sero|>er; 
Posthume , non  beue  olet , qui  bene  semper  ulot. 

XIII.  SD  SeXTLU. 

Et  Judex  petit,  et  petit  patronus. 

Solvas,  censeo,  Sexte,  creditori. 

XIT.  AD  PAULnim  DE  SCUO  COr.MI‘ETA. 

NU  intentatum  Sclius,  nil  linquit  inausum, 

Ciunandum  quoties  Jam  videt  esae  domi. 

Currit  ad  Kuropeit;  et  te,  Pauline,  tuosque 
Laudat  Achilleos,  sed  sine  6oe,  pedes. 

Si  iiiliil  Europe  fecit,  tum  Septa  |>etuntur,  5 

Si  quid  Phillyrides  prsstel,  et  A-lsunidcs. 

Hinc  quoque  dereptus  McmpliKica  templa  frequenlai , 


cent  colonoes,  puls  le  Portique , monument  de  1« 
magnificence  de  Pompée,  et  ses  deux  jardin».  11 
ne  néglige  de  visiter  ni  les  bains  de  Fortunatus, 
ni  ceux  de  Faustus,  ni  les  piscines  ténébreuses 
de  Gryllus,  ni  celles  de  Lupus  ouvertes  à tous 
les  vents.  Il  se  baigne  cent  fois  dans  chaque  étuve, 
et,  quand  il  a tout  fait  sans  toucher  le  destin , U 
revient  bien  lavé  et  à toutes  Jambes  près  des  buis 
de  In  tiède  Europe , voir  encore  si  quelque  ami 
attarde  n'apparaltrait  point.  Toi  du  moins  amou« 
reux  Taureau,  je  t’en  conjure  par  toi*méme, 
par  la  jeune  Ûlle  dont  tu  fus  le  ravisseur,  invite 
Sélius  à souper. 

15.  — CONTBB  LE  PUANT  IIEHUUS. 

Si  tu  n'engages  personne  à boire  dans  ta  coupe, 
Hermus , c’est  par  humanité,  et  non  par  orgueil. 

16.  — contbezoIle,  feignant  d'étbb  malade. 

Zolle  est  malade;  c’est  son  lit  qui  lui  donne 

la  Hèvre.  S’il  se  portait  bien,  que  deviendraient 
cet  étalage  de  couvertures  écarlates,  ce  lit  de 
bois  d’Égypte,  et  ces  draps  parfumés  dans  les> 
quels  il  s’enveloppe?  Tout  son  mal  n’cst>il  pas 
dans  cette  ridicule  ostentation  de  ses  richesses? 
Qu'as-tu  affaire  de  médecins,  Zoile?  Chasse-moî 
tous  ces^dachaoDS.  Veux-tu  guérir?  sers-toi  de 
mes  couvertures. 

17.  — A AMMIANUS,  SUB  UNE  BABBIÈBB  Ll- 

BEBTI.NB. 

Cette  avare  tondeuse  qui  demeure  à l’entrée 
de  la  me  Suburra,  au  lieu  même  où  pendent  les 
fouets  ensanglantés  du  bourreau,  dans  le  quartier 

AMidet  et  cathedris , mœsU  juvenca . tuis. 

Inde  petit  centum  pendentia  lecta  coliitnni?; 

Illinc  Pompeii  dona,  nemusque  duplex.  IO 

Nec  Fortunati  spernit , nec  balnea  Fausti , 

Nec  Grylli  tenebras,  Æoliamque  Lupi  : 

Nam  thermis  iterum  cuocUs  ilerumque  lavatur. 

Omnia  quum  fecit , sed  renuente  Deo, 

Lotus  ad  Europes  tepidœ  buxeta  recurrit,  1 5 

Si  quis  ibi  serum  carpat  amicus  iter. 

Per  te,  perque  luam , vector  lascive,  puellam , 

Ad  cccnam  Selium  Ui , rogo,  Taure,  voca. 

XV.  l.v  BMIMl'M,  MALE  OLEKTfJI. 

Quod  nulli  calicem  tuum  propinas  , 

Humane  facis , Herme , non  superbe. 

XVI.  IN  xoiLUH,  ÆcatM  se  sihllantfji. 

2oilus  ie|;rotat  : taciunt  lunc  slrai;ula  febrem. 

Si  fuerit  sanus , coccina  quid  facient? 

Quid  torus  a Nilo,  quid  sindone  cinctus  olenti? 

Ostendit  stultas  quid  nisi  morbus  opes? 

Quid  tibi  cum  medicis?  Dimitte  Macltaoou  omnes  : 5 

Vis  heri  sanus?  stragula  sume  meo. 

XVII.  AD  AMMIANUM,  ET  TONSTMICB  MOECHA  ET  WAUA. 

Tonstrix  Suhurnr  faucibus  sedet  primis, 

Cruenta  pendent  (pia  flagella  tortonim , 

Argiqiic  letum  multus  obsidet  sutor. 
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ds  l'Argllète , peuplé  de  savetiers , cette  tondeuse , 
Auiiniaous,  ne  tond  pas.  — Elle  ne  tond  pas?  Que 
fait-elle  dune?  — Elle  écorche. 

18.  — CONTRE  MAXIMUS. 

Je  quête , et  j'en  ai  honte , mais  enfin  Je  quête , 
Maximus ) un  souper  chez  toi;  tu  en  fais  autant 
ailleurs  : nous  sommes  donc  égaux  sur  ce  point. 
Le  matin , je  viens  te  saluer,  et  j'apprends  que  tu 
es  déjà  sorti  pour  en  saluer  un  autre;  là,  nous 
sommes  encore  égaux.  Je  suis  ton  client,  et  je 
marche  devant  mon  orgueilleux  roi;  toi,  tu 
es  le  client  d'autrui  : nous  voici  donc  égaux 
une  troisième  fois.  Cest  assez  d'être  valet  ; je  ne 
veux  pas  être  le  valet  d'un  valet.  Un  maître, 
Maximus,  doit  n’avoir  point  de  maître. 

19.  — A ZOÏLE. 

Tu  crois  qu'un  souper  me  rend  heureux , Zolle  ! 
moi  heureux  d'un  souper,  Zolle  ! et  du  tien  encore  1 
C'est  à la  colline  d'Aricie  qu’il  doit  prendre  son 
souper,  Zolle,  celui  que  le  tien  rend  heureux. 

20.  ~ SUR  PAULLUS. 

Paullus  achète  des  vers , Paullus  récite  ses  vers  : 
ou  peut  dire  sien  ce  qu’on  achète. 

21.  — CONTRE  POSTHUMUS. 

Aux  uns  tu  donnes  des  baisers,  Posthumus, 
aux  autres  la  main.  Puis  tu  dis  : Lequel  préférez- 
vous?  choisissez.  J'aime  mieux  ta  main. 

22.  A APOLLON  , SUR  LE  MEME. 

Que  t’ai'je  fait , ô Phébus?  Que  vous  ai-je  fait, 
fi  neuf  Sœurs?  La  gaieté  de  sa  muse  porte  malheur 

Sed  isU  (onstrix , Ammiane,  non  londct. 

Non  tondet,  inquis?  ergo  quid  tadt?  radit. 

XTIII.  Ilf 

Capto  tuam , pudet  heu , sed  capto , Maxime , c<rnain  : 

Tu  captas  aliam  : jam  sumus  ergo  pares. 

Mane  salutatum  venio;  tu  diceris  isse 
Ante  salutatum  : jam  sumus  ergo  pares. 

Sum  cofues  ipse  tuus , tumklique  anteambuiu  regis;  s 
Tu  comes  alterius  : jam  sumus  ergo  pares. 

Cssc  sat  est  servam  : >am  nolo  vicarius  esse. 

Qui  rex  est,  regem , Maxime,  non  liabcal. 

XIX.  AD  ZOILUM. 

Felicem  Aeri  credis  me , Zoile , oena  : 

Felicem  OFoa,  Zoile?  deinde  tua?  • 

Debet  Aridiio  conviva  recumbere  clivo , 

Quem  lua  felicem,  Zoile,  cmna  facit. 

XX.  DE  PAULLO. 

Carmina  Paullus  emit  : redtat  sua  carmina  1’uuUns. 

Nam  quod  emas , possis  dicere  Jure  tuum. 

XXI.  IN  posTiiOMim. 

Basia  das  aliis  ; aliU  das  , Posthume , dextram. 

Dicis,  Utrum  mavis?  elige  ; malo  manum. 

XXII.  AD  AI>OLLINKII  l>B  FJ)DE1I. 

Quid  mihi  vubiscuin  esi,  oPIuebe,  n^jveiuqiie  sorores.* 


au  poète.  Naguère  Posthumus  flc  me  donnait  que 
des  demi-baisers , maintenant  il  m’en  donne  à 
pleines  lèvres. 

33.  _ sua  LB  llèHE. 

Je  ne  dirai  point,  malgré  voa  vives  instances, 
non , je  ne  dirai  point  quel  est  ce  Posthumus  dont 
il  est  question  dans  mon  livre.  Car  à quoi  bon 
m'exposerèces  baisers  qui  ont  toujours  leur  ven- 
geance prête? 

24.  — CO.VTBB  CANDIDUS. 

Si  la  fortune  t'aocable  de  quelque  accusa* 
lion , je  serai  prés  de  toi , en  habits  de  deuil  et 
plus  ^le  qu’un  accusé.  SI  l’on  te  condamne  à 
quitter  la  patrie , je  t’accompagnerai  dans  l'exil, 
à travers  les  mers,  à travers  les  écueils.  Mais 
le  sort  t’envoie  des  richesses.  Candidus  ; ne 
sont-elles  pas  à nous  deux?  Donne-m’en  donc 
la  moitié. —C’est  beaucoup.  — Alors  une  partie. 
Quoil  tu  veux  être  malheureux  avec  moi,  et  si 
le  ciel  jette  sur  toi  un  regard  favorable.  Candidus, 
tu  veux  être  heureux  tout  seul  I ’ 

35.  — X GALLA. 

A qui  veut  quelque  chose  de  toi,  Galla,  tu 
ne  donnes  rien  et  tu  promets  tout  ; si  c'est  ton 
habitude  de  tromper,  Galla,  quand  je  te  ferai 
une  demande,  dis-moi  non. 

26.  — A BITHYNICUS. 

Parce  que  Névia  respire  péniblement,  parce 
qn’elle  a une  toux  aigue  et  qu’elle  laisse  de  temps 
en  tempe  tomber  des  crachats  sur  sa  poitrine , tu 
crois  déjà,  Bithynicos , que  l’aflUre  est  faite  et 


Ecco  nocet  v.li  Muu  jocou  suo. 

Dimidio  DobLA  dare  Poalhumiis  ante  aoletial 
liasia;  nunc  labro  erppit  utroque  dare. 

XXIII.  ne  eonEii. 

Non  dicam , licet  usque  me  rofielis. 

Quis  sit  PosUiumus  in  meo  Ubello, 

Non  dicam  : quid  enim  mibi  Decesse  est 
Has  oITendere  basintionee , 

Quœ  SC  tam  bene  vindicare  possunt.ii  , 

XIIV.  IX  CA.VOIDCII. 

Si  det  iniqua  tibi  Iriâtem  fortuna  reatum , 

Squalidus  bffirebo,  pallidiorque  reo. 

Si  jubeat  patria  daruuatiim  eacedere  terra, 

Per  freti,  per  scopulos  essulis  ibo  comes. 

Dat  tibi  divitias  : ecquid  suiit  ista  duorum  f i 

Das  partem.’  multum  est  ; Candide , das  aliquid  i’ 

Mecum  eris  ergo  miser  : quod  si  Deus  ore  sereno 
Annuerilt  felix.  Candide,  solus  eris? 

XXV.  AD  CALLAU. 

Das  nunquam , semper  promittis,  Galla,  rogatui 
Si  semper  tallis , quum  rogo , Galla , nega. 

XXVI.  an  BITIIYXICUH. 

Quod  querulum  s|iirat,i|u(sl  aceibiiiii  Na?via  Itissil, 

Inquc  suos  mittit  sputa  subinde  sinus  : 
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qaMI  en  va  bien  pour  toi.  Erreur!  Névia  te  flatte; 
elle  ne  meurt  pas. 

37.  — ' son  LB  PABASITB  SBUUS. 

Quand  Sélius  cherche  à attraper  un  souper, 
voici  comment  II  vous  loue , soit  que  vous  lisiez , 
soit  que  vous  plaidiez  : Parfait!  profond!  vif! 
Ingénieux!  à merveille!  courage!  voilà  ce  que 
je  veux  I — Le  souper  est  prêt , Sélius , tals*tol. 

38.  — CONTBB  SEXTILiLUS. 

Moque-toi  bien , Sextilius,  de  celui  qui  t'appelle 
pédéraste,  et  présente-lui  le  doigt  du  milieu.  Mais 
tu  n'es,  Sextilius,  ni  pour  homme,  ni  pour  femme  ; 
et  même  la  bouche  brûlante  de  Vétussilla  est 
pour  toi  sans  attraits.  Mon,  Sextilius,  tu  n'os 
aucun  de  ces  goûts.  Lesquels  as-tu  donc?  Je  ne 
sais  ; mais  il  en  est  deux  encore , et  tu  les  connais 
bien. 

39.  — A BUFUS. 

Rufus,  cet  homme  que  vous  voyez  toujours 
assis  sur  les  premiers  gradins,  dont  la  main  est 
ornée  d'une  brillante  sardoine , qui  a des  habits 
teints  et  reteints  dans  la  pourpre  de  Tyr,  une 
toge  plus  blanche  que  la  neige  la  pins  pure,  dont 
la  chevelure  est  fortement  imprégnée  de  toutes 
les  essences  de  Marcéllanus,  la  peau  des  bras  épilée 
et  d’un  poli  transparent,  qui  porte  à mi-jambe 
l’agrafe  de  sa  chaussure  à lunule,  des  brodequins 
d’écarlate  qui  lui  serrent  le  pied  sans  le  blesser,  et 
dont  le  front  est  couvert  d’innombrables  mouches 
comme  d’autant  d’étoiles  : ne  le  connaissez- vous 
pas?  ôtez  ses  mouches , et  vous  lirez  son  nom. 

Jam  te  reiu  faclam , Bitli)oice,  credis  habere! 

Erras  : blanditur  Nœria,  non  moritur. 

xxrii.  DS  asLio  cousiprta. 

Laudantem  Seliuro,  ceenæ  quum  relia  tendit , 

Accipe,  sive  Icgaa,  sive  patronus  a;;as. 

Effecte!  graviter!  dio!  nequiter!  euge!  beate! 

Hoc  volui  ! facta  est  jam  tibi  ca^na  : tare. 

XXVItt.  IM  SEXTIU.UII. 

nideto  multum,  qui  Ic,  Sextille,  ciiiæduin 
Dixerit,  et  digitum  porrigito  medium. 

Sed  nec  pœdico  es , nec  tu , Sextiile , fututor  : 

Calda  Vctu&tillæ  nec  Ubi  bucca  placet, 
r.x  laUs  nihil  es , fateor,  SexUIIe  : quid  ergo  cs?  5 

Nescio  : sed  tu  srU  res  sui>eresse  duas. 

XXIX.  AD  ncnra. 

Rufe,  vides  illum  subsellia  prima’tercnlem , 

Cujus  et  bioc  lucet  sardoD^cbala  manus  : 

Quæque  Tjron  toUes  epotavere  lacerna*, 

Et  toga  non  tacUa  vincere  jussa  nives  : 

Cujus  oiel  toto  plngtiis  coiixa  Marceliano , 5 

Et  splendeut  vulso  bradiia  trita  pilo. 

Non  extrema  seilet  lunata  lingula  planta, 

Coccina  non  læsum  cingit  aluta  pedem; 

Et  numerosa  linunt  stellantem  splenia  frontem. 

Ignoras  quis  sit?  splenia  tolle,  leges.  in 


30.  _ COKTBB  CAUIS,  AMI  AVARE. 

Je  demandais  par  hasard  à emprunter  vingt 
mille  sesterces,  somme  qui  n’eût  point  gêné  le 
prêteur  quand  même  il  me  l'eût  donnée.  Je  m’a- 
dressais à un  ancien  ami , mortel  heureux  et  dont 
les  coffres  regorgeaient  d’or.  Tu  t’enrichiras , me 
dit-il, situ  te  fais  avocat.  — Donne-moi  ce  que 
je  te  demande,  Colus;  je  ne  te  demande  pas  un 
conseil. 

31.  — A MARIANUS. 

J'al  souvent  possédé  Chrestllla.  Elle  est  donc 
bien  voluptueuse,  dites- vous?  — Tellement,  Ma- 
rianus, qu’il  estimpossiblede  l’être  davantage. 

32.  — CONTBB  PONTICUS,  PATRON  INUTILE. 

Je  suis  en  procès  avec  Baibus;  vous,  Ponti- 
cus, vous  ne  voulez  point  offenser  Bolbus.  Je 
plaide  contre  Licinus;  c’est  aussi  un  personnage 
important.  Souvent  le  voisin  Patrobas  anticipe 
sur  mon  petit  champ  ; vous  craignez  d’être  hos- 
tile à un  affranchi  de  César.  Laronia  refuse  de 
me  rendre  mon  esclave  et  le  garde  pour  elle; 
vous  me  répondez  qu’elle  a perdu  ses  enfants, 
qu’elle  est  riche,  vieille  et  veuve.  On  a tort, 
croyez-moi,  de  servir  un  ami  serviteur  de  tout 
le  monde.  Qu’il  soit  libre  celui  qui  veut  être 
mon  maître. 

33.  — CONTBB  PHlLéNlS. 

Pourquoi  ne  te  douné-je  pas  un  baiser,  Phi- 
lénis?  tu  es  chauve.  Pourquoi  encore,  Philénis? 
tu  es  rousse.  Pourquoi  toujours,  Philénis?  tu  es 

XXX.  IN  CAICM,  ATARIM  AMICCM. 

Mutas  vigiDli  wsterlia  forte  mgabam , 

Quæ  Tel  (k)Danti  non  grave  munus  erat  : 

Quippe  rogabatur  felixqiie  vctiuque  sodali»,  * 

Kt  cujus  laxas  arca  flagellat  opes. 

Is  milii , Dives  eris , si  causas  egeris , inqiitl.  5 

Quod  peto  da , Cai  : non  peto  consilium. 

XXXI.  AD  HARIA5W. 

S<epe  ego  Clirestillam  futui.  Det  quam  bcoe,  quaeris? 
Supra  quod  fleri  nil , Mariane , potesL 

XXIII.  n DOXTICUM,  rATRONlIII  IXITUFJI. 

Lis  milii  cum  Balbo  est;  tu  Balbum  offendere  non  vis  , 
Pontice  : cum  Liciimest;  hic  quoque  magnus  bonio  est. 
Vexat  sa.‘pe  meum  Patrobas  cooliiiis  agellum  : 

Contra  libertum  Caesaris  ire  limes. 

Abuegat  ct  relinet  nostrum  Laronia  servum  ; i 

Respondes,  Orba  est,  dives,  anus , vidua. 

Non  bene,  crede  mihi , serro  sertitur  amico. 

Sit  liber,  dominus  qui  volet  esso  meus, 
xxxiti.  m 

Cur  non  basio  (c,  Pliijæni?  calva  es. 

Cur  non  basio  te,  Plûlæni?  rufa  cs. 

Cur  AOO  basio  te,  PblUeni?  lusca  es. 

Te  qiii  liasiat,  hic,  Pliilæni,  fellat. 
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borgne.  Celui  qui  te  donne  un  baiser,  Philénis, 
te  suce.  • 

34.  '^CORTBB  6ALLA,  VIEILLE  DÉBAtlCiléB. 

Par  amour  pour  Phlléros,  que  tu  as  affranchi 
au  prix  de  ta  dot  entière,  tu  laisses , Galla , mou< 
rir  de  faim  tes  trois  enfants  : c’est  traiter  aveebien 
de  la  bonté  tes  appas  surannés,  et  déjà  morts  aux 
chastes  Jouissances.  Puisses-tu,  Jusqu’à  ton  der- 
nier Jour,  être  l’amante  de  Pbüéros,  à mère 
plus  dénaturée  que  Pontia  I 

35.  — A PUBBUS,  BANCBOCHE. 

Tes  Jambes  ressemblent  au  croissant  de  la 
tune;  tu  pourrais , Phébus,  laver  tes  pieds  dans 
on  rhytiom. 

36.  — A PAIfNlCUS. 

Je  n*aime  pas  que  tu  boucles  tes  cheveux , mais 
Je  n*aime  pas  non  plus  que  tu  les  mêles.  Je  ne 
veux  pas  que  ta  peau  brille,  Je  ne  veux  pas  qu’elle 
soit  crasseuse.  M’aie  la  barbe  ni  d'un  Phrygien 
mitré,  ni  d'un  coupable  sur  la  sellette.  Je  n’aime 
pas  qu’on  soit  plus  qu’un  homme , Pannicus , ni 
moins  qu’un  homme.  Tes  Jambes,  ta  poitrine  sont 
horriblement  velues  \ mais  ton  âme , Pannicus , 
est  enéminée. 

37.  — CONTBB  CBClUABUS,  QUI  EMPOBTATT  LES 
UBTS  SKBVIS  8UH  LA  TABLE. 

Tu  fais  rafle  indistinctement  de  tout  ce  qu’on 
sert  sur  la  table  : tétines  de  truie , échine  de  porc , 
francoliu  préparé  pour  deux  convives,  moitié 
de  surmulet,  brochet  entier,  cête  de  lamproie, 
cuisse  de  poulet,  ramier  distillant  safromentée, 
tout  y passe.  Quand  tu  l’as  entassé  dans  ta  ser- 

xxxiT.  m gaujui  AimB  urxtmiosAM. 

Quum  plaoeat  Pliîleros,  toU  tibi  dote  redemptus , 

Tres  pateris  oatoe , Galla , perire  forne. 

Praestator  cano  laota  indulgentia  cunno , 

Quem  nec  casta  potest  jam  decuisse  Venus. 

Perpetuam  Di  te  focUuit  phileroUs  amicam , & 

O mater,  qua  nec  Pontia  deterior. 

XXXT.  AX»  PBOCBL'11,  VABVIf. 

Quum  siol  crura  tibi,  simulent  quœ  cornua  lunæ. 

In  rhjrtio  poteras , Phœbe , lavare  pedes. 

XXXVI.  AD  PAimiCOV. 

flectere  te  nolim , sed  nec  turbare  capillos. 

Splendida  sit  nolo , sordida  nolo  cutis. 

Mee  tibi  mitrarum , nec  sil  Ubi  barba  reorum. 

Nolo  virum  nioiiuro , Pannice , nolo  param. 

Sunt  tibi  crura  pilis,  et  sunt  Ubi  pectora  setis  S 

Horrida  : sed  meos  eat , Pannice , vulsa  Ubi. 
xxxvn.  m iuptoru  oocba  cÆciUAmm. 
Quidqoid  ponitur  hinc  et  inde , verri.s  : 

Mammas  suminis , imbricemque  porci , 
Communemqoe  duobus  attagenam , 5 

Mullum  dimidium , lupamque  totum , 

Muixenaque  latos , fcmorqae  pulli, 

Stillanteroqiie  alica  sua  palumbum. 


S6J 

viette  grasse,  tu  le  donnes  à ton  esclave  pour  le 
porter  chez  toi.  Nous  autres,  nous  restons  couchés 
bouche  béante.  Si  tu  as  quelque  pudeur,  replace 
ces  mets  sur  la  table  ; ce  n’est  pas  pour  demain , 
Cécilianns,  que  Je  t’ai  invité. 

S8. COUTBE  LINUS. 

Tu  me  demandes,  Linus,  ce  que  me  rapporte 
mon  domaine  de  Nomentanum?  L’avantage , Li- 
nus, de  ne  pas  te  voir. 

39.  — SOB  DES  CADEAUX  ENVOYÉS  A UNE 

COUBTISANE. 

Vous  donnez  des  robes  d’écarlate  et  de  pourpre 
violacée  à une  fameuse  courtisane.  Voulez-vous 
lui  faire  un  présent  digne  d’eile  ? envoyez-lui  une 
toge. 

40.  — SUE  TONOILIUS  FAISANT  LE  MALADE. 

On  dit  & tous  que  la  lièvre  tierce  brOleTongi- 
llus.  Je  connais  l’homme  : il  a faim  et  soif.  Il  n’a 
d’autre  but  que  de  faire  tomber  dans  ses  filets 
des  grives  bien  dodues,  et  de  prendre  à l’hameçon 
le  brochet  et  le  surmulet.  Clarifiez  pour  lui  le 
cécube  et  tous  les  vins  du  consulat  d’OpimIus  ; 
versez-lul  dans  de  petits  flacons  le  noir  falerne. 
Les  médecins  ont  prescrit  les  bains  à Tongilins. 
O insensés!  vous  croyez  qu'il  a la  fièvre?  c’est 
de  gloutonnerie  qu'il  est  malade. 

41.  CONTEE  KAXIXINA. 

Riez,  si  vous  êtes  sage , Jeune  fille,  riez,  di- 
sait , je  crois , le  poète  de  Pélignum.  Mais  il  ne  le 
disait  pas  A toutes  les  Jeunes  filles,  et  quand  il 
l'aurait  dit  pour  tontes,  il  ne  l’a  pas  dit  pour  toi, 
Maximina;  ta  n’es  plus  une  Jeune  fille,  car  ta 

Ilæc  quum  condita  sunt  madente  mappa , 

Tradiinlur  puero  domum  ferenda. 

Noe  accumbimus  otiosa  turba. 

Ullus  si  pudor  e&t , repone  ccenam  : I o 

Cras  te , Cscilione , nou  vocavi. 

xxxviii.  Jif  UKua. 

Quid  mibi  reddat  ager,  quœris,  Line,  Nomentanus? 

Uoc  mihi  reddit  ager  : te , Line , non  video. 

XXXIX.  DB  MUU ERIBUS  AD  HOBCBAU  MISSIS. 

Coccina  fomosœ  donas  et  ianthina  mmcliœ. 

Vis  dare,  quse  meruit  munera?  mitte  togam. 

XL.  DB  TOtfGlUO  MORBOH  SIMULANTE. 

Uri  Tongilius  male  dicitur  bemitritæo. 

Novi  hominis  mores  : esurit , atque  sitit. 

Subdola  tenduntor  crassis  modo  retia  turdis  : 

Hamus  et  in  mullum  mittitur  atque  lupum. 

Cæcuba  saccentur,  qoieque  annus  coxit  Opimi  ; â 

Condantur  parco  fusci  Falerna  vitro. 

Omnes  Tongilium  medici  jussere  lavari. 

O stulti , febrem  creditis  esse  ! gula  est. 

XU.  n MAXIHINAH. 

Ride,  si  sapis,  0 puella!  ride, 

Peligiuts , puto , dixerat  poeta  ; 

Sod  non  dixerat  omnibus  puellis. 
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n’as  plus  que  trois  dents  Jaunes  comme  le  buis  et 
noires  comme  la  poix.  Si  donc  tu  t en  rapportes  à 
ton  miroir  et  à moi , tu  ne  dois  pas  moins  craindre 
le  rire  que  Spanius  ne  craint  le  vent,  et  Priscus 
les  attouchements  ; que  Fabulla,  qui  se  barbouille 
de  craie,  ne  redoute  la  pluie;  que  Sabella,  qui 
s’enduit  de  céruse,  n’a  peur  du  soiell.  Prends 
un  air  plus  sévère  que  l'épouse  de  Priam  etTatnce 
de  ses  brus.  Évite  les  comédies  du  facétieux  PhK 
listion , les  repas  où  la  gaieté  préside , et  les  gens 
dont  les^saillies  piquantes  vous  forcent  d’ouvrir 
les  lèvres,  en  provoquant  le  rire.  Ce  qui  te  sied, 
c’est  de  consoler  une  mère  affligée , une  épouse 
qui  pleure  son  mari , une  sœur  qui  regrette  son 
frère,  et  de  n’assister  qu’a  des  tragédies.  Mais 
surtout,  dodle  à mes  conseils,  pleure,  A Jeune 
fille!  pleure,  si  tu  es  sage. 

43.  ^COIVTBB  EOÜ.B. 

Zolle,  pourquoi  salir  le  bain  en  t’y  lavant  le 
derrière?  Plonge^y  ta  tète,  Zolle,  tu  le  saliras 
bien  davantage. 

43.  — CORTBB  CARDIDU8. 

Toutest  commun  entre  amis,  tel  est  ton  refrain. 
Candidus,  telles  sont  les  paroles,  que  tu  répètes 
nuit  et  jour  avec  emphase.  Tu  te  pares  d’nne 
toge  trempée  dans  les  eaux  du  Galèse,  dont  les 
plus  Anes  toisons  de  Parme  ont  fourni  l'étoffe; 
au  cootra)re,telleest  la  mienne,  que  le  mannequin 
exposé  le  premier  à la  furie  et  aux  cornes  des 

Verura  ol  dixerit  omubus  poellis , ^ 

Non  dixit  Ubi;  tu  puella  non  es  : 5 

Et  très  Bunt  tibi , Maximioa , déniés , 

Sed  plane  p^ique , buxeiqoe. 

Quare  si  speculo  mihique  credis , 

Debes  non  aliter  timere  risum , 

Quam  Tentum  Spanius,  manumque  Priscus  : lO 

Quam  cretata  timet  Fabulla  nimbum , 

Cerussata  timet  Sabella  solem. 

Vultus  indue  tu  magis  severos, 

Quam  conjux  Priami , norusque  major. 

Mimos  ridicuU  Pfailistiaois,  15 

Et  convivia  nequiora  vita. 

Et  quidquid  lepida  procacitate 
Laxat  perspicuo  labella  risu. 

Te  mœstœ  decet  asaidere  matri, 

Lugcntique  virum , piumque  fratrem , 20 

Et  tantum  tragicis  vacare  Musis. 

At  tu , Judicium  aecuta  nostrum , 

Plora,  Û sapis,  o puella!  plora. 

XLii.  iN  xoim;n. 

Zolle.  quid  solium  subluto  podice  perdis? 

Spurcius  ut  fiat,  Zoile,  merge  caput. 

Xlitl.  M CAJUMDUII. 

Candide , xotvà  hœc  sunt  tua , Candide , rsdvra . 

Qua  tu  magniloquus  node  dieque  sonas. 

Te  I^acedamonio  velat  toga  k>ta  Galeso , 

Vrl  quam  seposito  de  grege  Parma  dedit. 


taureaux  ne  voudrait  pas  qu’elle  passât  pour  être 
à lui.  Tyr  te  fournit  de  robes  teintes  par  les 
descendants  d'Agéuor;  ma  robe  d’éearlate  ne  se 
vendrait  pas  trois  écus.  Tes  tables  de  citronnier 
reposent  sur  des  pieds  d’ivoire;  un  tesson  étaye 
ma  table  de  hêtre.  D’immenses  surmulets  cou> 
vreot  tes  plats  de  vermeil  ; un  crabe  de  la  même 
couleur  rougit  mon  plat  de  terre.  Tu  es  servi  par 
une  foule  d'esclaves  qui  le  disputent  par  leur 
beauté  au  mignon  de  Jupiter  ; ma  main,  à mol,  est 
mon  Ganymède.  De  tontes  tes  richesses  tu  ne 
donnes  rien  à ton  vieux  et  fidèle  camarade , et  tu 
dis , Candidus  : Tout  est  commun  entre  amis  1 

44.  — CONTBB  SBXTOS. 

Sij’achète  un  esclave,  sij’achète  une  toge  neuve 
OU  quelque  autre  objet  de  trois  ou  quatre  livres, 
soudain  l’usurier  Sextus,  que  vous  connaissez  pour 
un  de  mes  anciens  amis,  tremble  que  je  ne  fasse 
un  appel  à sa  bourse.  11  murmure  entre  sesdents , 
mais  de  manière  à ce  que  je  l'entende  : je  dois  à 
Secundus  septmillesesterces, quatre  milleà  Phé- 
bus,  onze  milleà  Philétus  ,et  je  n’aipasunqua* 
drant  en  caisse.  O ingénieux  stratagème  de  mon 
ami  I Le  refus  qui  suit  la  requête  est  dur,  Sextns  ; 
mais  combien  est  plus  dur  celui  qui  la  précède  ! 
45.  — A OLVPTUS. 

Ta  mentule  avait  perdu  sa  vigueur,  Glyptus, 
tu  l'as  coupée  ; à quoi  bon,  pauvre  sot  7 n’étais-tu 
pas  déjà  un  prêtre  de  Cybèle? 

At  me , qas  passa  est  fanas  el  comua  tauri , 

Noluerit  dki  quam  pila  prima  susid.  6 

Misit  Agenoreas  Cadmi  Ubi  terra  lacernas  : 

Non  vendes  nummis  coccina  nostra  tribus 
Tu  Libycos  Indis  suspendis  dentibus  orbes  : 

Ftiidtur  testa  fagina  mensa  mihi.  10 

Immodici  tihi  llava  legunt  chrysendeta  mulli  : 

Cor>color  in  nostra , cammare , Unce  nibes. 

Grex  tuus  Iliaco  poterat  certare  ciiuedo  : 

At  mihi  succurrit  pro  Ganymede  manus. 

Ex  opibus  tantis  veteri  fldoque  sodali  1 s 

Das  nihil , el  dicis , Candide , xotvà  fOicov  * 
xuT.  m sBxTim. 

Emi  seu  puerum , togamvc  pexam , 

.Seu  tres,  ut  puto,  qualuorve  libras; 

Sextus  protinus  ille  ftnoeralor. 

Quem  nostis  veterem  meum  sodalem , 

Ne  quid  forte  peUm,  timet,  eavetque;  5 

Et  securo , sed  ut  audiam , snsurrat  : 

Septem  millia  debeo  Secundo  ; 

Fhœbo  quatuor  ; undecim  Pbileto  ; 

Et  quadrans  roilii  nullus  est  in  arca. 

O grande  ingenium  mei  sodalis  ! 10 

Dunim  est,  Sexte,  negare,  qiium  rogaris  : 

Quanto  durius , antequam  rogeris  ! 

XLV.  AD  cLYrnu. 

Quæ  tibi  non  stabat,  précisa  est  mentula , Glypte. 
l)i’n»ens , cum  ferro  quid  libi?  Gallus  rras. 
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4G.  COÜTHE  NBVOLUS. 

Tel  l’Hybla  étincelle  des  mille  fleurs  variées 
dont  il  est  émaillé,  alors  que  les  abeilles  de  Si- 
cile viennent  butiner  les  dons  éphémères  du  prin- 
temps, telles  tes  presses  resplendissent  des  ha- 
bits de  toutes  sortes  qui  y sont  amoncelés,  et 
ta  garde-robe  brille  de  l’éclat  de  tes  innombra- 
bles synthèses.  Les  laines  blanches  que  tu  re- 
tires de  tes  nombreux  troupeaux  de  l’Apulie 
suffiraient  pour  vêtir  une  tribu  entière.  Cepen- 
dant tu  regardes  avec  indifférence  ton  ami  qui  se 
morfond  presque  nu  au  milieu  de  l’hiver,  et  qui 
sent  le  froid , 6 honte  1 pénétrer  à travers  ses  hail- 
lons. Voyez  le  grand  malheur  de  te  dérober  deux 
habite  ! Quoi , tu  t’en  effrayes  ! Ce  n’est  pas  à toi , 
Scévola , qu’on  ferait  tort , mais  aux  vers. 

47.  — CONTBB  CALLUS. 

Fuis,  Je  t'en  avertis,  les  séductions  de  cette 
libertine  fameuse,  Gallus,  toi  dont  la  peau  est 
plus  douce  que  la  conque  de  Vénus.  Tu  comptes 
sur  tes  fesses  ? mais  ce  n'est  pas  le  gofit  du  mari. 
Il  n’aime  que  deux  choses  : sucer  et  besogner. 

48.  ^ A BÜFUS. 

Un  cabaretier,  un  boucher, des  bains,  un  bar- 
bier, des  échecs,  desdés,  un  petit nombredelivres 
choisis,  un  ami  qui  ne  soit  pas  trop  grossier,  une 
jeune  fille  qui  plaise  à mon  mignon , un  mignon 
déjà  grand  etdont  lapeau  reste  longtempsdouce; 
procurez- moi  tout  cela , Buf us , fftt-ce  même  h 
Bitonte , et  je  vous  cède  les  thermes  de  Néron. 


iLvi.  is  Njrrounf. 

Florida  per  variot  ut  pinptur  Hybla  colorea , 

Quum  breve  Sicaniae  ver  pofMilantur  apes  ; 

Sic  tua  Mppoeilta  peUucent  prela  lacernis  : 

Sic  micat  mnumeris  arcula  syoUiesibus. 

Atque  unam  vestire  tribum  lua  candida  i>ossunt,  5 
Apula  Don  uno  quae  grege  terra  tulit. 

Tu  spectas  hyemero  succincti  lentus  amici , 

Pro  scelus!  et  lateris  frigora  trita  tui. 

Quantum  erat , infelix , parmis  fraudare  duobus  ! 

Quid  nteluis.’  Non  te,  Nasvole , sed  tineas!  10 

xLTii.  m CAi4.;m. 

Subdola  famosæ,  moneo,  fuge  retia  ma-icliæ. 

Levior  ocooebis,  Galle,  Cytlieriacis. 

Confidis  natibus  ? iwn  est  paedico  maritus. 

Quae  teciat  duo  sunt  : imunat , aut  futuit. 

XLVIII.  AD  RITVI. 

Cauponem,  laniumqiie,  bolncumque, 

Tonsorem,  labulamque,  calculoeque. 

Et  paucos,  soi  ut  eligam,  libellos  : 

Unum  non  nimium  rudero  sodalem, 

EI  caram  puero  meo  puellam , S 

Et  grandem  puerum,  diuque  levem  : 

Hæc  praesta  niUii , Rufe , vel  Bitonli  ; 

Et  Uiermas  Ubi  habe  Keruniartas. 
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49.  — SUB  THRLBSHVA. 

Je  ne  veux  pas  éponser  Théicsina.  Pourquoi? 
c’est  une  libertine.  — Maiselle  se  donne  à déjeu- 
nes garçons?  — Je  l’épouse. 

50.  — CONTBB  LBSBIB. 

Tu  suces  et  tu  bois  de  l'eau,  Lesbie  : c’est  très- 
bien.  Tu  laves  l’endroit  qui  en  a besoin. 

5t.  — CONTBE  BYLLUS. 

Quoique  souvent,  Hyllus,  tu  n’aies  en  caisse 
qu’un  seul  denier  et  qu’il  soit  plus  usé  que  ton 
derrière,  pourtant  ce  ne  sera  ni  le  boulanger  ni 
le  cabaretier  qui  en  profiteront  ; il  est  à l'homme 
qui  exhibera  fièrement  le  plus  gros  membre.  Ton 
ventre  contemple  piteusement  l’heureux  régal  de 
ton  derrière,  et  il  jeûne  misérablement  pendant 
que  son  voisin  dévore. 

52.  — SUB  DA8108. 

Daslus  sait  le  compte  des  bains  que  chacun 
prend  : U a exigé  que  Spatale  aux  grasses  ma- 
melles en  payât  trois , et  elle  y a consenti. 

53.  — COIVTBB  MAXIMUS. 

Tu  veux  devenir  libre?  tu  mens,  Maximus, 
tu  ne  le  veux  pas  : si  cependant  tu  veux  l’être , 
en  voici  le  moyen.  Tu  seras  libre,  Maximus,  si  tu 
t’abstiens  de  souper  en  ville  ,*  si  le  vin  de  Véies 
suffit  pour  apaiser  ta  soif;  si  tu  peux  te  moquer 
des  plate  d’or  du  malheureux  Cinna  ; si  tu  t’ac- 
commodes d’une  toge  comme  la  mienne  ; si  tu 
achètes  pour  deux  as  les  faveurs  d'une  maîtresse 


ZLrX.  nSTRELeSINA. 

Uxorem  nok)  Tl^elesinam  duccrc  : quare? 

Mcecfaa  est.  Sed  pueris  dat  Tliele&loa  : volo 

L.  15  LRSBUlt. 

Qiiod  fellas,  et  aquam  polas,  nil , Lesbia , peccas. 

Qua  tibi  parte  opus  est,  Lesbia,  sumis  aquam. 

Ll.  15  nvLLiw. 

Unus  sffpe  Ubi  tota  denarius  arta 
Quum  sit,  et  hic  colo  triUor,  Hylle,  luo; 

Non  tamen  hunc  pistor,  non  auferet  liuuc  tibi  caupo; 

5>ed  si  quis  nimio  pene  superbus  erit. 

Infelix  venter  spectat  convivia  culi , 5 

Et  semper  miser  hic  esurit,  ille  vorat. 

Lll.  DS  DAStO. 

Novit  loturas  Daaius  numerare  r popoadt 
Mammosam  Spatalen  pro  tribus;  illa  dedit 
uft.  15  MAxnruv. 

Vis  fieri  liber.’  Mentiris,  Maxime;  non  vis  : 

Sed  fieri  si  vis , hac  ratione  potes. 

Liher  eris , emnare  foris  si , Maxime , nolis  - 
Veientana  luam  si  domat  nva  silim  ; 

Si  ridere  potes  miseri  ebryaeodeU  Ctena  : » 

Contentus  nostra  si  potes  esse  toga  ; 

.Si  picbeia  Venus  gemino  tiM  viodtar  asse  : 

Si  lua  non  rectus  leria  subire  potes. 


Digitized  by  Coogie 


308 


MAKTIA1-. 


vulgaire  ; s'il  ne  te  répugne  pas  de  te  baisser  pnur 
entrer  chez  toi.  Si  tu  ns  ce  courage , si  tu  prends 
sur  ton  Orne  un  tel  empire , tu  vivras  plus  libre 
qu'un  roi  des  Parthes. 

54.  — COaTBE  LIMUS. 

Ta  femme,  Linus,  a fait  voir  assez  clairement 
de  quoi  elle  te  soupçonne,  et  quelle  partie  de 
toi-méme  elle  veut  rendre  plus  chaste,  en  te 
donnant  pour  gardien  un  eunuque.  On  n’est  pas 
plus  avisé  ni  plus  malin. 

55.  — A SEXTtlS. 

Vous  voulez  que  je  vous  honore,  Sextus  : 
jnoi,  je  voulais  vous  aimer.  Il  faut  vous  obéir, 
et,  puisque  vous  le  voulez,  on  vous  honorera. 
Mais  si  je  vous  honore , Sextus , je  ne  vous  aime- 
rai plus. 

.56.  — A GALLUS. 

Ta  femme,  Gallus,  est  citée  parmi  les  peuples 
de  Libye  comme  un  type  ignoble  de  la  plus 
sordide  avarice  : mais  c'est  un  pur  mensonge. 
Non,  elle  ne  reçoit  pas  toujours.  Que  fait-elle 
donc?  Elle  se  donne. 

57.  — COMTEE  UX  FAUX  BICHE. 

Celui  que  vous  voyez  marchant  à pas  comptés 
et  au  hasard , qui , drapé  dans  sa  robe  violette , 
fend  la  foule  h travers  l'enceinte  des  Comices, 
que  ni  mon  ami  Publius,  ni  Codrus  lui-même, 
l'alpha  des  gens  qui  portent  manteau,  ne  surpas- 
sent en  élégance , que  suivent  une  troupede  clients 
en  toges,  aux  cheveux  longs,  et  une  litière  dont 
les  rideaux  et  les  eourroies  sont  neufs,  eh  bien  ! 
cet  homme , pour  avoir  de  quoi  souper,  a mis  en 

llaec  libi  si  vis  est,  si  menlis  taiits  potestas. 

Liberior  Partlio  vivere  rege  potes.  10 

UV.  LV  USUH. 

QoiU  de  te.  Line,  suspicetur  uxor, 

Kt  qua  parte  velit  pndiciorein , 

Certis  indiciis  satis  probavit. 

Custodem  Ubi  quæ  dedit  spadonem. 

Nil  nasutius  liac,  maligniusque  est.  S 

LV.  AD  SEXTVH. 

Vis  te,  Sexte,  coli  : volebam  amare. 

Parendum  est  tibi;  quod  jubes,  coleris  : 

Sed  si  te  colo,  Sexte,  non  amabo. 

LVI.  AD  UAlXta,  DE  EJDS  UXOBE. 

Gentibus  in  Libjcis  uxor  tua,  Galle,  notatur 
Immodicae  foedo  crimine  avaritiæ. 

Sed  mera  narrantur  mendada  : non  solet  illa 
Accipere  omnino  : quid  solet  ergo?  Dare. 

LVU.  IÎI  PtCTUU  DIVITEM. 

Hic , quem  videtis  gressibus  vagis  lentum , 
Amethystinatus  media  qui  secat  septa; 

Quem  non  lacernis  Publius  meus  viucit. 

Mon  ipse  Codrus  alpba  peoulatorum  ; 

Quem  grex  togatus  sequitur,  et  capillatus , 5 

Hecensqiie  sella  linteisque  lurisque  : 


gage  dernièrement,  au  comptoir  de  Claudius, 
son  anneau  pour  moins  de  huit  sesterces. 

58.  CONTBE  ZOiLE. 

Avec  ton  habit  magnillqiic,  Zoïie,  tu  te  mo- 
ques de  mon  habit  râpé.  Râpé,  j'en  conviens, 
^lile  ; mais  il  est  a mol. 

59.  — sua  UNE  SALLE  A HAXGER  NOUHEE  PAIL- 
LETTE n'OB. 

Je  me  nomme  Mica,  Ce  que  je  suis,  vous  le 
voyez  : une  petite  salle  à manger.  I)e  chez  moi 
l'on  découvre  le  mausolée  de  César.  Foulez  ces 
lits , demandez  du  vin , couronnez- vous  de  roses , 
parfumez-vous  de  nard.  Le  dieu  lui-même  or- 
donne qu'on  se  souvienne  de  la  mort. 

00.  — COBTBE  HVLLUS. 

Tu  CS  l'amant  heureux,  jeune  Hyllus,  de  la 
femme  d’un  tribun  militaire , et  tu  crains  seule- 
ment la  correction  qu’on  inflige,  en  pareil  cas, 
aux  adolescents.  Malheur  à toi , qui  jones  è ce 
terrible  jeu  I tu  seras  cbêtré.  — Cela  n’est  pas 
permis.  — Quoi  I ce  que  tu  fais,  Hyllus,  l’cst- 
il  donc? 

61.  CONTEE  UN  MEDISANT. 

Un  duvet  douteux  fleurissait  à peine  sur  tes 
joues , que  déjà  ta  méchante  langue  se  livrait  à 
d’infàmcs  complaisances.  Mais  depuis  que  ta 
triste  tête  est  devenue  le  dégoût  des  vespillous 
et  du  misérable  bourreau,  tu  fais  de  ta  bouche 
un  autre  usage , et , tourmenté  par  ta  jalousie , tu 
aboies  à tous  les  noms  que  tu  entends  prononcer. 
Que  ta  détestable  langue  retourne  à son  premier 
métier;  quand  elle  suçait,  elle  était  plus  pure. 

Oppij^neravit  Claudii  modo  ad  meusam 
Vix  octo  mimrois  annuluro,  und«  ocFaaret. 

LTIII.  IN  ZOtUIH. 

Pexatus  pulchre  rides  mca , Zoile , triU. 

Sont  luec  trita  quidem,  Zoile;  sed  mea  siml. 

UX.  DE  CCEN4TIOKE  M1C£, 

Mica  Tocor  : quid  sim , cernis  : coMiatio  parva. 

£x me  Cœsaroum  prospicis,  ccce,  tiralum. 

Frange  toros,  pete  vina,  rosas  cape,  lingere  nardo  : 

Ipse  jubet  mortis  te  meminisse  Deus. 

LX.  IN  nYLLCIl. 

Uxorem  armati  futuis,  puer  Hylle,  tribuni, 

Supplicium  tantum  dum  puerile  limea. 

Vœ  tibi , dum  ludis  ; eastrabere  : jam  mihi  dices , 

Mon  licet  Ik>c  : quid , tu  quod  fada , Hylle , liret  ? 

LXI.  IN  MUflMClIII. 

Qmim  Ubi  vernarent  dubia  lanugine  malæ, 

Lambebat  medios  improba  lingua  viros. 

Postquam  triste  caput  Tastidia  vespillonum, 

Et  miseri  meruit  tædia  camilkU  ; 

Uteris  ore  aliter,  nimiaque  erugine  captus,  5 

Allatras  nomen,  quod  tibi  cumque  dntiir 
Hæreat  inguinibus  {»oÜus  tam  noxia  lingua 
Nam  quum  fellaret , purior  illa  luit. 
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Oï.  COSTBK  LilBIÉMIS.  1 

Quand  tu  épiles  la  poitrine,  les  jambes  et  tes  | 
bras  ; quand  tu  tonds  la  toison  qui  borde  Ion  en- 
gin, tout  cela,  on  lésait  Labienus,  est  pour  plaire 
à la  maltresse.  Mais  pour  qui  Labiéuus,  épiles-tu 
ton  derricre? 

• 63.  CONTBE  JUtICHUS. 

Tu  n’avais  que  cent  sesterces,  Milicluis,  et 
l'acquisition  que  tu  lis  de  Léda,  dans  la  voie 
Sacrée,  te  lésa  enlevés.  Va:  serait  un  luxe,  Mi- 
lichus,  fusses-tu  riche,  que  d'aimer  à si  haut 
prix.  Mais- jen'aimepas,  • diras- tu.  C'est  un  lu.xc 
encore  bien  plus  grand. 

64.  COXTBE  TAUBUS. 

Pendant  que  tu  songes , Taurus , à te  faire  tan- 
tôt avocat  et  taulét  rhéteur,  sans  te  décider,  vient 
pour  toi  l'âge  de  Pelée,  de  Priam  et  de  A'estor. 
Déjà  même  il  est  hien  tard  pour  t’y  résoudre.  Dé- 
buté enfin  : trois  rhéteurs  sont  morts  cette  année; 
débute,  si  tu  as  quelque  peu  découragé,  quelque 
peu  de  tident.  L'école  t'ennuie?  tous  les  tribunaux 
fourmillent  de  procès,  et  Marsyas  lui-méme 
pourrait  se  faire  avocat.  Allons,  plus  de  délai. 
Combien  attendrons-nous  encore?  Pendant  que 
tu  délibères  sur  ce  que  tu  seras , tu  pourrais  bien 
cesser  d’étre. 

65.  CONTBE  SALÉIANnS. 

Pourquoi  voyons-nous  Saléianus  plus  triste 
qu'à  l'ordinaire?  — N’ai-je  pus  raison  de  l'être? 
J'al  enterre  ma  femme.  — O barbare  destin!  6 
malheur  affreux  I Quoi  I elle  est  morte,  cette  riche 


Secundilla  qui  t'avait  apporté  en  dot  un  million 
de  sesterces?  O Saléinnus!  que  je  voudrais  que 
cela  ne  le  fiit  pas  arrivé! 

66.  — CONTBE  LA  LACÉ. 

Mal  fixée  par  l’épingle,  une  boucle  dérangeait 
l’édilice  de  la  coiffure  de  Lalagé.  Pour  punir  ce 
crime,  Lalagé  frappa  sa  femme  de  chambre  du 
miroir  qui  le  lui  avait  révéié,  la  renversa  du 
coup  et  lui  arracha  leschcveux.  Cesse  désormais 
Lalagé,  d’ajuster  la  funeste  chevelure,  et  que 
nulle  de  tes  femmes  ne  touche  à la  tête  insensée  : 
mais  que  la  salamandre  y verse  son  venin  ou  que 
le  rasoir  la  dépouille  sans  pitié,  aliii  que  ton 
image  soit  digue  de  ton  miruir. 

67.  — COXTBK  POSTHUMUS. 

Partout  OÙ  lu  me  rencontres.  Posthumus,  tu 
me  crics  tout  d'abord  : « Que  fais-tu?  . Si  tu 
me  rencontres  dix  fois  dans  une  heure,  dix  fois 
tu  répètes  taquestion.J’eii  conclus,  Posthumus, 
que  tu  n'as  toi-méme  rien  à faire. 

68.  — A OLIS. 

De  ce  que  je  te  saiue  aujourd'hui  par  ton  nom 
tout  court,  après  t’avoir  appelé  naguère  mon 
maître  et  mou  roi , ne  m’accuses  pas  d'orgueil  ■ 
j’ai  conquis  le  bonnet  de  la  liberté  au  prix  de 
tout  mon  bagage.  C'est  à celui  qui  ne  se  possède 
pas  lui-même , et  qui  a tous  les  désirs  des  maî- 
tres et  des  rois,  à avoir  des  maîtres  et  des  rois. 
Si  tu  peux,  Olus,  te  passer  d'un  serviteur,  tu 
peux  également  te  passer  d'un  maître. 


LXII.  IK  LAAICMIM. 

Quod  peclus , quod  crura  tibi,  quod  brai-liia  reilis. 
Quod  cincta  est  breribus  mentula  tun&a  pilis  : 

Hoc  pra?sU9 , Labiene , tuae , quis  nescit , amies. 
Cui  prœstoa  culum,  quem,  Labiene,  pilas? 

LAIU.  ui  Mtuaiuii. 

Sola  tibi  fuerant  sestertia,  Miliche,  centum, 

Quæ  tulit  e Sacra  Leda  redejnpla  via. 

Miliche,  luxuria  e.st,  si  Unti  dives  amares. 

Non  amo,  Jam  dices  : liæc  mage  luxuria  est. 

Lxiv.  m TAcnuN. 

Dum  modo  causidicum,  dum  te  modo  rlietora  nugis. 
Et  non  decernis,  Taure , quid  esse  velis  : 

Peleos , et  Priami  transit , vel  Nestoris  æta.s , 

Et  fuerat  serum  jam  tibi  desinere. 

Incipe  : tres  uno  perieruut  rhetores  anno , 

Si  quid  habes  animi,  si  quid  in  arte  vales. 

Si  schola  damnatur;  fora  litibus  omnia  fervent  ; 

Ipse  iKttes  fleri , Marsya , causidicus. 

Eia  age,  rumpe  moras  ; quo  te  sperabimus  lisqife? 
Dum,  quid  sis,  dubitas,  jam  poles  esse  nihil. 

tXV.  I?(  SALEUNtllf. 

Cur  tristiorem  cernimus  Saleianum? 

Au  causa  levis  est?  Extuli , inquis , uxorem- 
O grande  faU  crimen  ! o gravem  casum  ! 

UAhriAL. 


, Illa , illa  dives  mortua  est  Secundilla , 

Centena  decies  quæ  libi  dedit  dotis.’ 

Nollem  aeddisset  boc  tibi , Saleiane. 

LXVI.  i:(  LAUGFK. 

Cous  de  toto  peccaverat  orbo  oooiarum 
Annulus , incerta  uon  bene  fixus  ai-u. 

Hoc  facinus  Lalage  speculo,  quo  viderat,  ulta  est, 
£l  cecidit  seclis  icta  IMerusa  comis. 

Desine  jam,  Lalage,  tristes  ornare  capillos, 

Tangat  et  insanum  nulla  puella  caput. 

Hoc  salamandra  notet , vel  sæva  novacula  nudet, 
l't  digna  speculo  Ibit  imago  tuo. 

LXVM.  I»  POSTUCMUV. 

Occurris  quocumque  loco  mihi.  Posthume,  rlanm 
Protinus , et  prima  est  bær.  tiu  vox , Quid  agis? 
i lioc , si  me  decies  una  conveneris  liora , 

Dicis  : babes puto  tu.  Posthume,  uil  quod  ngas. 

LWIII.  AD  OLl'M. 

Quod  te  numine  jam  tuo  saluto, 

Quem  rcgctii  et  dumiuiim  prius  vocabam  « 

0 Ne  me  dixeris  osse  contumacem  : 

Tolis  pilea  sarcinis  redemi. 

Reges  et  dominos  liabere  debet, 

Qui  se  non  tiabet,  atque  coiKAipiscil , 

Quod  reges  dorainique  concupseuot. 

XI 
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G9.  — CONTRE  CLASSICUS. 

Classicus,  c’est,  dis-Ui,  malgré  loi,  que  tu 
soupes  dehors  : que  je  meure,  Classicus,  si  lu  ne 
meus!  Apidus  lui  même  se  réjouissait  de  souper 
eu  ville,  et,  s’il  soupait  diez  lui,  U y mourait 
d'ennui.  Si  cependant  c*est  contre  ton  gré  que  tu 
soupes  ailleurs  que  chez  toi,  pourquoi  le  faire, 
Classicus?  — J’y  suis  forcé.  _ Oui,  forcé,  à peu 
près  comme  TeslSélius.  Voilà  Mélior  qui  t’invite 
à un  souper  de  cérémonie.  Ou  sont  maintenant 
tes  grands  mots?  Si  tu  es  un  homme , fais-le  voir, 
et  refuse. 

70.  — CONTRE  COTIU  S. 

Tu  ne  veux  pas , Cotilus , que  personne  entre 
avant  toi  dans  le  bain.  Pourquoi , si  ce  n’est  qu’il 
te  répugne  de  te  baigner  dans  une  eau  souillée 
par  des  membres  impui^?  Mais  alors,  Cotilus, 
tout  en  te  baignant  le  premier,  il  ne  faut  laver  ta 
tête  qu’apres  ta  mentule. 

71. — ACÉCILIANÜS. 

Nul  n'est  plus  ingénu  qne  toi,  Cécilianus; 
c’est  une  remarque  que  j’ai  faite.  S’il  m'arrive 
de  lire  quelques-uns  de  mes  distiques,  soudain  tu 
me  récites  des  vers  de  Marsus  ou  de  Catulle.  Tu 
me  les  donnes  comme  étant  inférieurs  aux  miens, 
et  comme  devant , par  la  comparaison , rehausser 
le  mérite  de  ceux-ci.  Je  veux  le  croire.  Cependant, 
CcciliajiuÔ,  j’aime  mieux  que  tu  me.  réelles  les 
tiens. 

72.  — CONTRE  POSTHUMUS. 

On  raconte , Posthumus , un  fait  qui  s’est  passé 


hier  A souper,  et  que,  pour  ma  part,  je  déplore; 
car  qui  approuverait  de  pareilles  choses?  Ta 
reçus,  dit-on , sur  la  face  un  soufllet  tel  que  n’eri 
appliqua  jamais  Latinus  sur  les  joues  sales  de 
Panniculus;  et,  ce  qui  est  plus  étonnant , toute  la 
ville  dénoncé  Cédiius  comme  l’auteur  de  cct  af- 
front. Toi,  de  le  nier.  Veux-tu  que  je  te  croie^ 
Je  crois Quoi  donc?  que  Cécilius  a des  té- 

moins. 

73,  — CONTRE  LYBIS. 

Vous  voulez  savoir  ce  que  fait  Lyris.  Ce  qu’elle 
foilVelle  suce,  même  quand  elle  n'est  pas  ivre. 

74.  — CONTRE  8AUFÉ1US,  FAUX  RICHE. 

Voyez- vous.  Maternus , cette  foule  de  clients 
on  toge  précéder  et  suivre  Saufeius,  aussi  nom- 
breux que  le  cortège  ordinaire  de  Bégulus,  lors- 
que cet  avocat  revient  chez  lui , apres  avoir  envoyé 
rendre  grdees  aux  Dieux  l’accusé  tondu  qu’il  a 
fait  absoudre?  N’en  soyez  point  jaloux,  et  que 
cette  escorte,  je  vous  prie,  ne  soit  jamais  la  vôtre. 
Ces  amis,  ce  troupeau  de  clients  distingués,  c'est 
Fusciculénus,  c’est  Faventinus  qui  les  lui  pro- 
curent 

75.  — SUR  UN  LION  APPRIVOISÉ  REVENU  A SA 
FÉROCITÉ. 

Un  lion  accoutumé  à recevoir  sans  s’irriter  les 
coups  de  son  maître,  et  à lui  laisser  mettre  nue 
main  caressante  dans  sa  gueule,  oublia  qu'il 
était  apprivoisé,  et  redevint  tout  à coup  plus  fé- 
roce qu’il  ne  l'était  dans  les  montagnes  de  la  Li- 
bye. Deux  de  ces  Jeunes  enfants  qui , armés  de 


Servum  si  potes , Ole , non  luibere  ; 

Et  regero  potes , Ole , non  liat>er. 

LXIX.  IM  a-ASSIGOW. 

lovituro  cflpnare  foris  le,  Clas.siff , dlcis  : 

Si  non  mentiris,  Classice,  dispeream. 

Ipse  quoque  ad  cœnam  gaudebat  Apicius  ire  : 

Quum  emnaret,  erat  tristior  ille,  domi. 

Si  tamen  invitus  vadis,  rur.  Classice,  vadis?  5 

Cogor,  ais  t verum  est;  r«)gilur  et  Selius. 

Eu  rogat  ad  emnam  Melior  le,  Classice , rerlain. 

Grandia  verba  ubi  sunl?  si  vir  es,  ccee,  nega, 
txx.  ix  œriuii. 

Non  vis  in  solio  piius  lavari 

Quemqiiam,  Colile  : causa  quæ,  nisi  h.TC,  est? 

Vndis  «c  fovearis  irruroalis. 

Te  primus  Hcel  alUuas , n(*ces.<ie  est , 

Ante  liic  mentula , quan>  caput , lavetur.  ô 

LX«l-  XD  C.€C1I.UMIU. 

Candidius  nihil  est  W , C.Tclliane  ; notavi. 

Si  quando  ex  nostris  dUliclia  pauca  lego, 

Protinus  aut  Marsi  recitas , aut  scrlpU  Catulli. 

Hacc  mihi  das,  tanqiiam  deteriora  legas. 
lU  CidUU  magis  placeant  mea?  cretlimus  illud.  .S 

.Malo  tamen  rccJtes,  Cæcilianc,  tii.i. 

i.xxii.  IN  posTumtii. 

llestenta  iaclum  narratur,  pusliiume,  cœna, 


Quod  nollem  : quis  enim  talia  facta  probet? 

Os  libi  præci.sum,  quanto  non  ipse  Latinus 
Vilia  Panniculi  percutit  ora  sono  : 

Quodque  magis  mirum  eat,  auctorem  criminis  hujus  5 
Caecilium  tota  rumor  in  urbe  sonat. 

Esse  n«^s  facium  : vis  Ik)c  me  credere?  credo. 

Quid  (|iiod  habet  testes,  Posthume,  Caecilius? 

Lxxm.  I.V  LTaiu. 

Quid  faciat  vult  scire  Lyris  : quid?  sobria  fellat. 

Lxxiv.  IX  sxumuu,  Ficrtu  diviteii. 

Cinctum  togatis  po.st  et  ante  Saiifcinm, 

Qiiauta  re<luci  Rcguliia  solet  turba. 

Ad  alta  tonsum  templa  quum  reum  misit, 

Materne,  cernis?  iuvidere  nolito. 

Comitatus  iste  sil,  precor,  tuus  nunquam.  S 

Hos  itu  amicos,  et  groges  (ogalonim , 

Euscictiletius  præstat,  ct  Faventinus. 

XXV.  DC  LEO.VB  CICtRE,  AD  FF.niTATEM  RF.VCttSO. 

Verbera  securi  solitus  leo  ferre  magistri , 

Inserlamque  pati  blandus  in  ora  raauum. 

Dedidicit  pacem,  subito  feritate  reversa, 

Quaiila  nec  in  Libycis  debuit  esse  jugis. 

Nam  duo  de  tenera  puerilia  corpora  turba,  i 

Saiiguiueaiu  rastris  quae  renovabat  luunum, 

Sicvus  cl  infelix  furiali  dente  |Hremil. 
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rAteaux , couvrent  de  sablcfrnis  le  sol  ensanglanté 
de  l'arène , périrent  mi.sémblcment  sous  sa  dent 
furieuse.  Jamais  l'nmphitliélUrc  de  Mars  ne  vit 
un  plus  grand  crime  : et  c'est  maintenant  qu’on 
jwut  s’écrier  ■ « Cruel , traître , assassin , apprends 
de  notre  louve  à épargner  les  enfants.  » 

76.  — sna  MARius. 

MariusVous  a légué  cinq  livres  d’argent.  Vous 
ne  lui  donnâtes  jamais  rien  ; il  vous  a donné  des 
paroles. 

77.  — COSTBE  coscoNins. 

Toi  qui  trouves  mes  epigrammes  trop  longues , 
Cosconius,  tu  m’as  bien  l'air  de  n'étre  bon  qu'a 
graisser  des  essieux.  Tu  pourrais  aussi  croire  que 
le  colosse  est  trop  haut,  et  soutenir  que  l'enfant 
de  Brulus  est  trop  petit.  Apprends  ee  que  tu  ne 
sais  pas  ; souvent  une  seule  épigramme  de  Mar- 
sus  et  du  docte  Pédo  remplit  deux  pages.  Elles 
ne  sont  jamais  longues  les  epigrammes  dont  on 
ne  peut  rien  retrancher  ; mais  toi , Cosconius , tu 
fais  de  longs  distiques. 

78.  — A CÉCIUAXnS. 

Tu  ne  sais  où  mettre  au  frais  ton  poisson  en 
été  : mels-le  dans  tes  thermes , Cécilianus. 

79.  COVTBK  NVSICA. 

Tu  m'invites,  Nasica,  lorsque  tu  sais  que  j’at- 
tends moi -même  des  convives.  Excuse-moi , je  le 
prie  : je  soupe  Chez  moi. 

80.  — SUB  FASMUS. 

Fannius , fuyant  son  ennemi , se  tua  lui-méme. 
Mourir  de  peur  de  mourir,  n’est-ce  pas , je  vous 
le  demande,  une  étrange  folie? 


8t.  — COXTBE  zoTle. 

Que  ta  litière  soit  plus  vaste  que  les  hexopho- 
res,  j’y  consens,  pourvu,  Zoïle,  quelle  te  serve 
de  corbillard. 

82.  — A PONTICUS. 

Pourquoi , Ponticus,  as-tu  coupé  la  langue  à 
ton  valet?  Ignores-tu  que  ce  qu’il  ne  peut  dire  , 
tout  le  monde  le  dit? 

83.  _ CONTBE  ÜN  MABI  CBUEL. 

O mari , tu  as  défiguré  le  malheureux  amant 
de  ta  femme,  et  son  visage , dont  tu  as  coupé  le 
nez  et  les  oreilles,  redemande  en  vain  sa  première 
forme.  Te  crois-tu  suflisammcnt  vengé?  Erreur  : 
il  peut  encore  user  de  sa  bouche. 

84.  CONTBE  SEBTOBIUS. 

Le  fils  de  Péan  était  un  efféminé  qui  se  livrait 
aux  hommes  sons  scrupule  : c’est  ainsi  qne  Vénus 
vengea,  dit-on,  sur  lui  la  mort  de  Péris.  Or, 
pourquoi  Sertorius  le  Sicilien  lèehe-t-il  les  appas 
secrets  des  femmes?  Il  parait,  Rufus,  que  c’est 
lui  qui  fut  l'assassin  d’Eiyx. 

85.  A UN  AMI. 

Recevez  ce  flacon  recouvert  d'osier,  et  propre 
A contenir  des  rafraîchissements  à la  neige  : ce 
sera  mon  cadeau  des  Saturnales.  Si  vous  vous 
plaignez  de  ce  qu’au  mois  de  décembre  je  vous 
fais  un  présent  d’été , donnez-moi , vous , une 
toge  aux  poils  ras. 

88.  — A CLASSICUS. 

Parce  que  je  ne  vois  aucun  mérite  à faire  des 
vers  ; parce  que  je  ne  lis  pas  à relxmrs  le  sale  So- 
tades ; parce  tpie  je  n’écris  pas,  comme  les  Grecs , 


Martia  r>on  majus  n^fas. 

Exclamare  lihet  : CrudelU,  perflile,  prædo, 

A Dostra  pueris  parcere  disce  10 

LXXTl.  UT.  MKRIO. 

Ar^nti  libras  Marins  tiU  qiiinquc  reliquit. 

Cui  niiiil  ipse  dabas,  U tibi  verba  dedit. 

LXWtl.  IN  COSCONIIM. 

Cosroni,  qui  luiiga  putas  Epigrammata  nostra, 

Utilis  ungendis  axibus  esse  poles, 
liae  tu  crediticris  longum  ratione  colossum, 

Et  puerum  Rruli  dixeris  esse  brevem. 

Disce,  quod  ignoras  : Marsi  doctiqtie  Pedonis  5 

Siepe  duplex  unum  pagina  tractat  opus. 

Non  sunt  longa , quibus  nihil  est , quod  «Icmere  possis  ; 
Sed  bi , Cosconi , distieba  longa  facis. 

LXXVIII.  AD  0.£CJLIAN1'H. 

ÆsUvo  serx'es  ubi  piscem  tempore,  quaeris? 

In  tliermis  serva,  CÆciliane,  tuis. 

LXXIX.  IN  NASICAM. 

Invitas  Ione  me,  quum  scis,  Nasica , vocasse. 

Excusatum  Labeas  mc,  rogo  : cieno  domi. 

LXXX.  DF.  FANNIO. 

Hostem  quum  fugeret , sc  Fannius  ipse  peremit. 

Huc , rogo , non  furor  est , nc  moriare , mori  ? 


■ IXXXI.  IN  ZOILtll. 

I Laxior  hexaphoris  tua  sit  lectica  licebit:  • 

Duro  tamen  bæc  tua  sit , Zoile , sandapila. 

LXXXII.  AD  roNTicm. 

Abscissa  servum  quid  fingis,  Pontice,  lingiia? 

Nescis  tu  populum , quod  tacet  UIc , loipil  ? 

LXXXni.  IN  S.EVVM 

Fœdasti  miserum, marite,  mceclium  : 

Et  se,  qui  fuerant  prius,  requirunt 
j TrurK*!  naribus  auribii.squc  vultus. 

I Cretiis  te  salis  es.se  viiuHcalum? 

j Erras  : iste  |>ote«t  et  imimare. 

' LXXXIV.  IN  RFJtTnftU?«. 

, Mollis  erat,  facilisqiic  viris  Pa^anlius  heros  : 

! Vulnera  sic  Paridis  dicitur  ulta  Venus. 

Cur  lingat  cunnum  Siculus  Sertorius , hoc  est  : 

Ex  boc occisus,  Bufe,  videtur  Eryx. 

^ tXXXV.  AD  AWCVN. 

Vimine  clausa  levi  niveae  custodia  coclæ, 

I Hoc  tibi  Saturni  tempore  munus  erit. 

I Dona  quod  ae.slalis  misi  tibi  mense  decembri , 

I Si  quereris  i rasam  tu  mihi  mitte  togam. 

I LXXXri.  An  CLAUUeOH. 

< Quod  nec.  carmine  glorior  snpfno , 

Iri. 
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des  vers  à K<'ho;  parce  que  le  délicieux  At)s  ne 
me  dicte  pas  un  mol  et  flas(|uc  "alliambe^  je  ne 
suis  pourtant  pas,  Classicus,  un  si  mauvais 
poète.  Quoi  ! si  tu  ordonnais  à Lada  de  se  lancer 
malgré  lui  sur  I étroit  espace  du  PéUmre,  le  ferait* 
il?  Il  est  ridicule  de  s’épuiser  à des  bagatelles, 
et  le  travail  sur  des  inepties  est  un  sut  travail.  Que 
PalémoQ  fasse  des  vers  pour  la  foule , je  ne.  veux 
plaire  qu  a un  petit  nombre  de  lecteurs. 

87.  — CONTRE  SEXTL’S. 

Tu  dis  que  de  Jolies  filles  brûlent  d'amour 
pour  toi,  Séxtus,  toi  (fui  ns  la  ligure  d'un  homme 
qui  nage  entre  deux  eaux. 

88.  — CONTRE  MAMERCUS. 

Tu  ne  récites  rien,  et  tu  veux,  Mamercus, 
pa.sser  pour  poète.  Sois  ceque  tu  voudras,  pourvu 
que  tu  ne  récites  rien. 

80.  — CONTRE  GAURUS. 

Tu  aimes  à boire  jusqu’au  jour,  je  te  le  par- 
donne, Gnurus;  c'était  le  défaut  de  Caton.  Tu 
fais  des  vers  en  dépit  d'Apollon  et  des  Muses,  on 
doit  t'en  féliciter;  tu  as  cela  de  commun  avec 
Cicéron.  Tu  vomis;  Antoine  vomissait  : tu  es 
gourmand;  Apicius  le  fut.  Mais  tu  suces I di»>moi 
de  qui  tu  tiens  ce  vice? 

90.  — A QÜINTILIEN. 

Souverain  modérateurde  la  pétulante  jeunesse, 
Quintillen,  la  gloire  de  In  toge  romaine,  pardon- 
ne, si , dans  mon  indigence  et  dans  un  âge  encore 


J peu  avancé,  je  me  hâte  de  vivre  : on  ne  se  presse 
jamais  assez  de  le  faire.  Qu’il  attende,  celui  qui 
veut  éclipser  par  sa  fortune  la  fortune  de  son 
père,  et  qui  encombre  d’images  le  vestibule  de 
sou  palais.  Pour  moi,  content  de  mon  foyer,  de 
mon  toit  que  noircit  à son  gré  la  fumée,  de  ma 
fontaine  d'eau  vive,  de  mon  gazon  né  sans  cul- 
' turc,  je  ne  demande,  pour  combler  mes  vœux, 
I qu'un  esclave  bien  nourri,  une  femme  médiocre- 
ment savante,  des  nuits  sans  insomnies,  et  des 
{ jours  sans  procès. 

01.  — A nOMlTIKN. 

César,  vous  qui  êtes  le  salut  de  l'empire,  la 
gloire  de  Tunivers;  vous,  dont  l'existence  atteste 
, qu'il  est  des  Dieux,  si  vous  avez  lu  mes  vers  tant 
de  fois,  si  ces  légères  productioas  de  ma  muse 
I ont  aiTèté  vos  regards,  réparez  envers  mol  le 
tort  du  destin,  et  que  je  sois  réputé  père  de  trois 
enfants.  Si  je  vous  ai  déplu , oette  faveur  sera 
ma  consolation  ; si  je  vous  al  plu , ce  sera  ma 
récompense. 

92. A SA  FEMME. 

Celui-là  seul  qui  le  pouvait  m’a  octroyé,  pour 
prix  de  mes  vers,  les  droits  de  père  de  trois  en- 
I fants.  .Adieu , ma  femme  ! Le  bienfait  du  maître 
' ne  doit  pas  périr. 

! 93. — A BEGULUS. 

I Où  est,  dites-vous,  le  premier  livre,  puisque 
I celui-ci  est  le  second?  — C’est  que  le  premier  a 


Nec  rétro  lego  SoUulen  cinaduQ , 
Nusriuam  Græcula  quvil  rec«n(al  Eci»o, 
Kec  <Uctat  niltù  luculentii&  Attis 
Mollem  debilitate  galliamlton; 

Non  sum,  Cla-A&ice,  tam  malus  poeU. 
Quid  si  per  graciles  via»  iVtaiiri 
Invitum  jubeas  subire  {.adani  ? 

Turpe  eat  diflicUes  habere  nugas, 

Kt  stultus  labor  est  iiieptiaivim. 

Scribat  carmina  circulis  ralæmon  : 

Mc  raris  Juvat  auribus  placere. 

EXXXTII.  1(1  RCNTta. 

Dicis  amore  tui  bellas  aidere  puellas, 

Qui  faciem  sub  aqua,  Sexte,  natantis  babes. 

LWXTIII.  IS  MAMUKCIU. 

KH  recitas,  et  vis,  Mamerco,  poeta  videri. 
Quidquid  vis  esto,  dummodo  tiU  redles. 

LXXXIX.  i(1  CAURUM. 

Quod  nimio  gaudes  noctem  producere  vino, 
Igtu^co  : vilium,  Gaure,  Cilionis  liahes. 
Carmina  qu«Mt  scribis  Musis  et  Apolline  nullo. 
Laudari  debes  : hoc  Ciceronis  habes. 

Quod  vomis,  Antoui  ; quod  iuxuriaiis,  Apici  : 
Quod  fellas;  vilium  dic  mihi  cujus  fial)c.s? 

XC.  Al)  qt  INTUJANUM. 

Quintiliane,  vaga;  moderator  summe  juvuntæ, 


Gloria  Romans,  Quintiliane,  togæ. 

Vivere  quod  propero  pau|)er,  ncc  inutilis  annis , 

Da  veniam  : properat  vivere  nemo  satis. 

5 I DifTerat  lu)c,  patrios  optat  qui  vincere  census,  5 

j Atriaqae  immodicis  art  tat  imaginibus. 

! Me  focus , cl  nigros  non  indignantia  fumos 
I Tecta  jurant,  et  fons  vivus,  et  herba  rudis. 

Sit  mihi  verna  saliir  : sit  non  doctissima  cuiijux  : 
to  Sit  nox  cum  Boniito:  sil  sine  lite  dies. 

I XCI.  AOCiESARRIlDOlllTIAtlVIf. 

! Rerum  certa  salus , terrarum  gloria , Cæsar, 
j Sospite  quo  magnos  credimus  esse  Deos; 

Si  fi'stinalis  toties  libi  lecta  libi‘llis 
Detinuere  oculos  carmitta  nostra  tuos; 

Quod  fortuna  velat  tieri , permitte  videri , § 

Natorum  genitor  creilar  ut  easc  trium. 

Ha.'C,  si  displicui,  fucriul  solalia  nobis  : 

Hæc  fuerint  nubis  pnemia,  si  placui. 

XCII.  Al>  UXOREM. 

Natorum  mihi  jus  trium  roganti 
Musarum  pretium  dedit  mearum, 

Solus  qui  poterat.  Valebis,  uxor. 

5 Non  debet  domini  perire  munus. 

XCIII.  AD  mxULUN. 

Primus  uIm  est,  inquis,  quum  sit  libor  Ute  secundus.’ 
Quid  faciam,  si  plus  ille  pnd  iris  lialtct.’ 
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été  plus  modeste.  Toutefois,  Regulus,  si  vous 
voulez  que  le  second  devienne  ie  premier,  étez 
uu  iota  du  titre. 

LIVRE  III. 

I.  AU  LECTEUR,  SUR  CE  LIVRE  ÉCRIT  EH  GAULE. 

La  Gaule,  qui  doit  son  nom  à la  toge  romaine, 
t'envoie  de  ses  lointaius  climats  ce  livre  tel 
qu'il  est.  Peut.élre  en  le  lisant  loueras-tu  celui  qui 
l'a  précédé.  Mais  ce  dernier  venu,  et  l'autre  qui  te 
semble  meilleur,  sont  tous  deux  de  ma  façon. 
Toutefois , préfère  celui  qui  est  né  dans  la  ville 
maltresse  du  monde;  car  un  livre  indigène  doit 
l'emporter  sur  un  livre  d'origine  gauloise. 

2.  — A SOH  LIVRE. 

A qui  veux-tu,  mon  livre,  que  Je  te  dédie? 
Héte-toi  de  choisir  un  patron , de  peur  qu'em- 
portés bientdt  dans  quelque  sale  cuisine,  tes  feuil- 
lets humides  ne  servent  d'enveloppe  aux  jeunes 
thons , ou  de  cornets  au  poivre  et  à l'encens.  Tu 
te  réfugies  dans  le  sein  de  Faustinusl  C'est  un 
parti  sage.  Tu  peux  circuler  maintenant,  par- 
fumé d'huile  de  cèdre,  paré  au  front  d'une 
double  couronne,  enrichi  de  peintures,  couvert 
d'une  élégante  étoffe  de  pourpre,  et  fier  d’un 
index  tout  brillant  d'écarlate.  Avec  un  tel  pa- 
tron , ne  crains  pas  même  Probus. 

3.  — CO.XTBE  U.VE  FEMME  MAL  FAITE. 

Tu  couvres  d'un  voile  noir  ta  figure  qui  est 


fort  belle,  mais  tu  outrages  les  eaux  en  y bai- 
gnant ton  corps  qui  est  loin  d'élre  beau.  Crois- 
moi,  c'est  la  Naïade  elle-même  qui  te  parle  par 
ma  bouche  et  te  dit  ; « Ou  découvre  ton  visage , 
ou  baigne-toi  tout  habillée.  • 

•1.  A SOH  LIVRE. 

Va,  mon  livre,  à Rome,  et  si  l'on  s'enquiert 
d'où  tu  viens  : Du  pays,  diras-tu,  où  mène  la 
voie  Émilia.  Si  l'on  veut  savoir  la  contrée  et  la 
ville  ou  je  suis,  tu  nommeras  Forum  Cornelii. 
Si  l'on  te  demande  la  cause  de  mon  absence, 
tu  avoueras,  en  peu  de  mots,  que  je  ne  pou- 
vais me  résigner  aux  vains  ennuis  de  la  toge 
Si  l'on  ajoute  : Quand  reviendra-t-il?  réponds  : 
Il  était  parti  poète;  il  reviendra  quand  il  sera 
joueur  de  cithare. 

S.  — AU  MÊME. 

Puisque  tu  vas  à Rome  sans  moi , veux-tu , 
mon  petit  livre,  que  je  te  recommande  é bon 
nombre  de  gens?  ou  bien  un  seul  patron  te  suf- 
fit-il? Oui,  sans  doute,  un  seul;  et  ce  patron, 
pour  qui  tu  ne  seras  point  un  étranger,  est  Julius, 
dont  le  nom  est  si  souvent  dans  ma  bouche.  Tu 
chercherasde  suite  à le  voir;  il  demeure  à l'entrée 
de  In  ville,  où  Daphnis  demeurait  avant  lui.  Sa 
femme  te  prendra  dans  ses  mains,  te  pressera 
sur  son  cœur,  fusses-tu  encore  noir  de  poussière. 
Si  tu  les  trouves  ensemble,  ou  si  tu  les  vois  l'un 
après  l'autre,  tu  leur  diras  ; « Marcus  me  charge 
de  vous  saluer.  • Voilà  tout.  On  se  recommande 


Tu  lamon  Imnr  fii'h  si  inaris,  Rogule,  pritnnm  : 
Viiuiu  <le  liluli)  tüllere  iota  pôles. 


LIBER  Ht. 

i.  AO  ORCTOIIEK,  DELIRRO  CALUCANO. 

Hoc  tibi , quidquid  id  est , longinquis  miUit  ab  ons 
Gallia.  Rumanœ  nomioe  dicta  togæ. 

IluDc  l^is,  et  laudas  librum  forta-sse  priorem  : 

Illa  » vel  liœc  mea  sunt , qiiæ  meliora  putas. 

Plus  sane  placeat,  domina  qui  natus  in  nrbe  est:  5 

Debet  enim  Calium  vincere  vema  libor. 

tl.  AD  LIBaOM  SUCII. 

Cujus  vis  fieri , libelle , munus? 

Festina  tibi  vindicem  parare, 

Ke  nigram  cito  raptus  in  culinam 
CordylUis  madida  legas  papyro. 

Vel  thuris  piperisque  sis  cucullus.  5 

Kau.Atini  fagis  in  sinum!  sapisti. 

Codro  nuDC  licet  ambules  penitKtus, 

EI  frontis  gemino  decens  honore 
Ptetis  luxurieris  umbilicis; 

Et  te  purpura  delicata  velet,  10 

Et  cocco  nibeat  sitperbus  itwlcx  : 

Uio  \iiidlccDec  Prubuin  Umoiti. 


III.  IN  MULIEaeV  DEPOaMEM. 

Formosam  faciem  nigro  velamine  celas  : 

Sed  non  fuimoso  corpore  læilis  aquas. 

Ipsam  crede  Deam  verbis  libi  dicere  nostris, 

Aut  aperi  fodero,  vel  tunicata  lava. 

IT.  AO  MBRin  SLl'M. 

Romam  vade,  liber:  sl,  veneris  unde,  requiret, 

Æmiliæ  dices  de  regione  viæ. 

Si,  quibus  in  tenis,  qua  simus  in  urbe,  rogabit, 

Corneli  referas  me  licet  esse  foro. 

Cur  alwiin , qnæret  : breviter  tu,  mulla,  falere.  i 

Non  poterat  vana?  todia  ferre  Ingœ. 

SI,  quando  veniet?  dicet  : responde  : Poeta 
Exierat;  veniet,  quum  citiiarcedus  eriL 

T.  AD  EniDEM. 

Vis  commendari  sine  mc  ciirsimis  in  Vrbem, 

Parve  liber,  multis?  an  salis  onus  erit  ? 
j Uno.s  erit,  mihi  crede,  satis , cui  non  eris  hospes, 

I Julius,  assiduum  nomen  in  ore  meo. 

Protinus  hunc  primse  qiiæres  in  limine  Tectr  ; 4 

Qtios  tenuit  DaphnM,  nunc  tenet  Ille,  Ures. 

Est  illi  conjux,  quao  te  mantbiisqne  sinuque 
Excipiet,  vel  si  pulverulentus  eas. 

Hos  tn  seu  pariU*r,sive  hanc,  illumvc  priorem 
Videris;  hoc  dices  : Marcus  avere  jubet.  to 

iloe  satis  est  : alios  commendat  epistola  ; peccat, 

Qui  rommendandiim  se  putat  c.sse  suis. 
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ùdcs  luconnus  |iar  une  éuilre,  mais  c'csl  se  trom- 
per que  «le  eruii-c  qu'il  (aille  des  recoramaiida- 
lions  près  de  ses  amis. 

8.  A MABCELLISIIS. 

Le  troisième  jour  après  les  ides  de  mai , Mar- 
etllinus,  est  une  fi'tc  que  vous  devez  célébrer 
pour  deux  raisons.  C'est  le  jour  delà  naiæaiiee  de 
votre  père,  et  c'est  celui  ou  vous  consacrez  le 
premier  duvet  de  vosjoues.  Si  favorable  qu’il 
ait  été  à votre  pi'rc,  en  lui  fiJsant  don  d'une 
V le  heureuse,  ce  jour  ne  le  fut  pas  plus  alors  qu  il 
ne  l'est  aujourd'hui. 

7.  — sua  L’ÉniT  DE  DOVIITIEX,  BÉTABLISSAXT 
LES  EEPAS  POLE  LES  CLIE.NTS. 

Adieu  donc  nos  eciit  misérahles  quadrants , 
lar'esse  d'un  patron  aux  clients  extenuis  qui 
le  précèdent,  et  que  leur  distribuait  uu  baigneur 
a demi  cuit.  Qu'en  pensez-vous , hommes  qui 
affamiez  vos  ainte?  Elles  ont  disparu  les  sportu- 
les  de  nos  rois  superbes!  Désormais  plus  de 
subtilités;  c’est  un  salaire  qu'il  faut  donner. 

8.  — CO:«THB  QlilNTüS. 

Quintus  aime  Thais.  _ Quelle  Thaïs  ? — Thaïs 
la  horgne.  — Thaïs  n'a  qu'un  œil , mais  Quintus 
n’eu  O pas  du  tout. 

ÿ.  CONTEE  CINNA. 

Cinna  fait,  dit -on,  de  petits  vers  contre 
moi.  Faire  des  vers  que  personne  ne  lit,  c’est  ne 
pas  eu  faire. 

10.  — CONTEE  PUlLOMCStS. 

Ton  père , PliÜoinusus , l'avait  constitué  une 
rente  ineusuelle  de  deux  mille  sesterces,  quil 

VI.  ADE\KCKU1M«. 

Lux  UW  posl  Idus  jiumcralur  lerlia  Maias, 

Maru-lliae,  tnis  bis  ccWbramla  sacris. 

Impulat  ætlM.*reos  ortu-s  haîc  piima  pareuti . 

LiUal  floreules  \msc  Ubi  |u  ima  genas. 

licel  dederil  jucuiuke  mimera  i itac , 

Plus  nunquam  paliî  |inci>tJlit  ilia  di«. 

VII.  DE  EOICTO  nOMITUNl  Cü£!<AS  RECTAS  BKVUCA-Vni. 

CVutiim  miselli  jam  valete  quadrantes  , 

AuteamboloiiU  miigiarium  lassi, 

Quos  dividebat  balneator  elixus. 

Quid  cogitatis , o fames  amicorum? 

Uejds  superbi  simrtuln*  recesserunt. 

Mlii!  slropliaruin  est  : jam  salarium  dandum  est. 
vui. 

Thaida  Quintus  amat  : quam  Tluiida?  TlumU  luscam. 
Unum  oculum  Tliais  non  liabel , ille  duo*. 

IX.  JN  CIKNAU. 

Versiculos  in  roe  narratur  scrilwre  Cinna. 

^•on  scribit,  cujus  carmina  nemo  legit. 

X.  IN  HllLONlStU. 

Con.qitiiil , Pliillirause , iMia'  libi  millia  bina 
Menstrua,  perque  omnes  pm-slilit  illa  dies, 

Luuiriam  preincrel  quum  crastina  semper  egi'stas, 


payait  jour  par  jour;  autrement  la  misère  du 
lendemain  cAt  suivi  les  dissipations  de  la  veille; 
i il  fallait  n’alimenter  tes  vices  que  pour  un  jour. 

Il  vient,  en  mourant  de  te  laisser  tout  son  bien. 
Ton  père , Pliilomusus,  t'a  déshérité. 

11.  A QUIXTUS. 

Si  ta  maîtresse  n’est  pas  Thais,  Quintus,  si 
elle  n’est  pas  borgne , pourquoi  supposes-tu  que 
mon  épigramnie  est  dirigée  contre  toi?  Il  est 
vrai  (|u’il  y a certaine  ressemblance  de  noms, 

' j’ai  dit  Thaïs  pour  Lais.  Mais  dis-moi  quel  rap- 
p«)rt  y a-t-il  entre  Thaïs  et  Hermione?  Toi,  tu 
es  Quintus  cependant.  Changeons  le  nom  de  l’a- 
mant : si  Quintus  ne  veut  pas  Thaïs,  que  ce  soit 
Sextus  qui  l’aime. 

12.  CONTEE  FABLEUIS,  HÔTE  AVABE. 

Tu  donnas  liler,  il  est  vrai,  d’excellents  par- 
fums à tes  convives;  mais  pas  un  seul  morceau 
' ù mettre  sous  la  dent.  11  est  piquant  de  sentir 
bon  et  de  mourir  de  faim.  Celui  qui  ne  soupe 
j pas  et  (|u’on  embaume  me  parait,  Fabullus,  un 
véritable  mort. 

I 13.  — CONTEE  NÉVIA,  HOTESSE  AVABE. 
j Tu  ne  veux  point  toucher  à ce  lièvre,  tu  ne 
1 veux  point  toucher  à ce  surmulet,  cl  tu  respcclçs 
I ce  suiiglier.Névia,  plus  religieusement  que  s’il 
' était  tou  père.  Tu  accuses,  tu  bals  ton  cuisinier, 
sous  prétexte  qu'il  a servi  crus  tous  les  mets. 
Allons,  Kévia,  je  n’aurai  pas  chez  toi  d'indi- 
gestion. 

14.  Sl!B  TCCCIC5. 

Tuecios  allait  A Rome.  Il  revenait  d’Espagne . 

Et  viliis  «sent  danda  diurna  luis. 

I Idem  te  utoriena  lia^iem  ex  as.se  reliquit  : 5 

EJbæredasïl  te , l’iiilooiuse  , paler. 

XI.  AD  QCINTUM. 

: si  tuanecTIiais.nec  lusca  («l.  Quinte,  puella. 

Cur  in  le  factum  dislicbun  esse  pulas? 

Sed  simile  est  aliqukl  : pci>  Laiilc  Tliaida  dixi. 

! Die  iitihi , quid  similc  est  Tiiai.s  et  lierniione? 

i Tu  lanion  es  Quinius  : mulcrous  nomen  aiiianUs; 

Si  lion  Tiill  Quintus  TluiiJa , Sextus  ameL 

XII.  IN  FABIT-LIM,  AVXHMI  CONVITXTOBtJI. 

liiigueiilnm , laleoc,  bomim  dedisti 
’ comi'is  liere  : sed  niliil  scidisU, 

Rcs  s.ilsa  est  bene  olcre,  et  esucire. 

1 Qui  non  menai  cl  ungitur,  Ftsbulle, 

; Hic  vere  mibi  mortuus  sidetur.  * 

XIII  IX  X.CVlAB,  ATABAM  COXVITATBItXll. 

' Duni  non  vis  ïcporciii , dum  non  iis  carpere  mulluna , 

! Et  plus  qiiam  (latri,  Nievia,  parris  apro; 

’ Accusas , ruinpisque  os)uiim , taiiquim  onmia  rrnda 
Altulcril.  Nunquam  sic  ego  rnidus  ero. 

I XIV.  ne  Tvncio. 

i Iloniam  petebat  esuritor  Tuccius, 
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Chemin  faisant,  il  apprit  la  nouvelle  des  spor-  , 
tules.  Du  pont  Mulvius  il  retourna  sur  ses  pas. 
Ib.  — sua  connos. 

Personne,  dans  toute  la  ville,  n’est  plus  con- 
fiant que  Codrus.  — Quoi  1 lui  si  pauvre?  — Il 
est  aveugle,  et  il  aime. 

16.  — COXTBB  U.V  SSVETIEB. 

Tu  donnes  des  combats  de  giadialcurs , save- 
tier, roiteiet  des  cordonniers,  et  les  profils  que 
tu  dois  à ton  alêne  sont  enlevés  par  le  glaive 
tranchant  du  réliaire.  Tu  es  ivre,  savetier  I Tu 
ne  te  serais  jamais  avisé,  si  lu  avais  été  de  sang- 
froid,  de  donner  des  jeux  aux  dé|>cns  de  ton  pro- 
pre cuir.  Tu  l'as  fait  pourtant , n'en  parlons  pl  us  : 
mais  dorénavant,  savetier,  je  te  lu  conseille,  sou- 
viens-toi  de  t'en  tenir  à ta  peau. 

17.  — coxTBE  sxmnnrs. 

Une  Iourte  qu'on  promenait  depuis  longtemps 
à la  ronde,  nu  second  service,  brûlait  tellement 
les  doigts , qu’on  n’y  pouvait  toucher.  .Mais  le 
gosier  de  Sabidius  brûlait  bien  autrement...  do 
l’avaler.  Notre  homme  donc  de  gonfler  scs  joues , 
et  de  souffler  trois  ou  quatre  fols  sur  la  tou-te. 
Elle  devint  tiède  et  maniable , mais  personne  ne 
put  y goûter  ; ce  n’était  plus  qu’un  excrément. 

18.  — COXTBE  MXXIMLS. 

Tu  te  plains,  dés  le  début,  d’un  enrouement. 
Avec  une  excuse  pareille,  Maximus,  pourquoi 
réciter  ? 

19,  SUB  nxE  VIphBE  C.XCIIÉE  UXSS  E.X  I 

GUEULE  n’üSE  ounsE. 

Près  des  cent  colonnes , et  parmi  les  figures  de 

Protecliis  ex  HUpania. 

Omirrit  illi  f]>ortularum  fabula  : 

A poule  rcUiil  Mulvio. 

XV.  DE  CODRO- 

Plus  credll  nemo,  qtiam  tota  Codrus  in  urb<*. 

Quum  sU  Um  pauper,  quomodu?  Cærus  ainat. 

XVI.  I7(  CKRDO?lL». 

Diis  Kladiatures»  sutorum  regule,  oerdo, 

Qiimlqiie  libt  IrilHiil  subula,  sira  rapit. 

Lbriiis  es  ; nec  enim  facerc*  kl  sobrius  unqmun , 
t't  velles  corio  ludere,  rerdo,  tuo. 

Lusihti , salis  est  : sed  tc , milii  rrede , memento  à 

Nuik  in  pellicula,  cerdo,  tenere  tua. 

XVII.  IN  S4BIDIIM. 

Circumlata  diu  men&U  scriblita  secundis , 
tirebat  rùmio  sæva  calore  manus; 

Sed  magis  ardehat  Sabidi  gula  : pruUnus  ergo 
SuOlavit  buccis  teniiie  quaten(uc  suis. 

Ilia  quidem  tepuit,  digitosqiio  ailmitture  vi&a  ctX  : S 

Sed  nemo  potuit  tangere  : merda  fuit. 

xvm.  IN  iisxtatM. 

Perfrixisae  tuas  questa  esi  pra-faliu  fauces. 

Quum  Ic  excusaris,  Maximo,  quid  recitas.* 


: Lôtes  féroces  qui  décorent  le  Platanon,  voyez 
cette  ourse.  Le  bel  Hylos,  voulant  jouer,  plonge 
la  muin  dans  sa  gueule  béante,  et  y trouve  ca- 
chée une  odieuse  vipère  qui  rendait  ce  monstre 
encore  plus  malfaisant  que  s'il  eût  été  envie.  Mais 
l'enfunt  ne  connaît  le  danger  qu'en  mourant 
de  la  morsure  du  reptile.  O fatal  accident  ! Pour- 
quoi u’étalt-ee  qu’une  oui*se  en  Image? 

20.  — SUR  C.4N1US  RLFUS. 

Muse,  dis-moi  ce  que  fait  mon  ami  Canins. 
ConHe-t-il  à scs  impérissables  tablettes  l'histoire 
de  Claude,  ou  réfute-t-il  l'historien  mensonger 
du  règne  de  Néron?  Compose-t-il,  rival  du  mali- 
cieux Phèdre,  d’ingénieux  apologues?  Fait-il 
quelque  amoureu.se  élégie  , quelque  grave 
poème  épique?  Chausse-t-il  pompeusement  le 
cothurne  de  Sophocle?  Ou  bien  va-t-il,  homme 
de  loisir,  débiter  aux  poetes  assemblés  des  vers 
fins  et  piquants , et  après  cela  respirer  sous  le 
portique  du  temple  d’isis,  ou  parcourir  noncha 
lainment  celui  des.\rgonautes?Ou  bien  serait-ce 
dans  les  délidcuxbos(|uets,  k l'ombre  de  ces  buis 
doucement  échauffés  par  le  soleil,  dans  le  voisi- 
nage du  portique  d'Europe,  qu'il  irait  l’après- 
midi  tanlét  s’asseoir  et  tantôt  se  promener,  li- 
bre de  soucis  amers?  Se  baigne-t-il  aux  thermes 
de  Titus,  à ceux  d’AgrIppa,  ou  dans  les  bains 
de  l'impudique  Tigellius?  Est-ll  a la  campagne 
de  Tullus,  ou  h celle  de  Lucanus,  ou  à celle  de 
Pollion,  à quatre  milles  de  Rome?  Enfin,  déjà 
{ parti  pour  les  eaux  de  Baies,  travcrsc-Ml , pa- 
i resseux  navigateur,  les  étangs  du  Lucrinî  — Tu 
! veux  savoir  ce  que  fait  Canius?  — Il  rit. 

XIX.  DE  VTPER4  )N  ODE  in&£. 

Proxima  centrais  ostenditur  ursa  columnis, 

Kxomant  fictæ  qua  Platanona  feræ. 

Hujus  (Ium  patulos  nihidens  tentât  hiatus 
Pulcher  Hvias , teneram  mersit  in  ora  manum. 

Vi(>era  sed  caeco  sceierata  latebat  iu  oro , 

YivehAtque  anima  deteriore  fera. 

Non  sensit  puer  esse  dolos,  nisi  dente  recepto 
Dum  perit  : o facinus,  falsa  quod  ursa  fuit! 

XX.  DE  CAMO. 

Dic,  Musa,  quid  agat  Canius  meus  Rufus* 

1'lrumne  chartis  tradit  ille  virturis 
Legenda  lem|toriim  acta  Claudianorum? 

An  qua^  Neroni  falsus  adstruit  scriptor.* 

An  .'rmul.itur  improbi  jmias  Ptianlri?  6 

Lascivus  elegis,  an  severus  herois! 

An  in  cothurnis  hoiTidus  Sophocleis? 

An  otiosus  iu  scbola  poelarum 
l^epore  tinctos  Allico  sates  narrat? 

Hinc  si  recessit,  }H>rlicum  terit  templi;  10 

An  s|Mli.i  carpit  lentus  Argonaulariim.’ 

An  delicatæ  sole  rursus  Kurrqiæ. 

Inter  tepentes  post  inuridiem  buxos 
Sedet , ambulatve  liber  acribus  curis? 
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31.  — CO^TBE  UN  MaItrB  CBUEL. 

Un  esclave  marqué  au  front  a sauvé  son 
maître  proscrit.  Il  Ta  sauvé  de  la  mort , mais  non 
pas  de  la  haine. 

32.  — SUR  APICIUS. 

Tu  avais,  Apiolus,  dépensé  jwur  ton  ventre  six 
millions  de  sesterces;  il  t'en  restait  encore  un 
million  pour  le  moins.  Désespéré,  comme  si 
cette  somme  ne  pouvait  te  mettre  à l'abri  de  la 
faim  et  de  la  soif,  tu  vidas  une  dernière  coupe  , 
mais  une  coupe  de  poison.  Ce  trait  de  gourman* 
dise,  Apidus,  surpasse  tous  les  autres. 

23.  — coxrnB  un  avabe  qui  l’avait  invité. 
Puisque  tu  fuis  passer  par  derrière  tous  les 
mets  à tes  esclaves,  que  de  fais-tu  mettre  la  table 
derrière  les  convives*? 

34.  — SUR  UN  ARIÎSPICE  QUI  AVAIT  UNB  HERNIE. 

Coupable  d’avoir  brouté  la  vigne,  un  bouc, 
victime  chère  à Bacchus,  attendait  la  mort  au 
pied  des  autels.  L’ainispice  toscan,  qui  allait 
l'immoler,  avait  recommandé  à un  villageois 
ignorant  et  grossier  de  couper  lestement  et  avec 
un  couteau  bien  aflllc  les  testicules  de  l’animal, 
afin  que  la  chair  n’exhalât  pas  Todeur  infecte 
(le  ces  parties  immondes.  Sc  penchant  donc  sur 
l'autel  de  gazon,  et  tenant  étroitement  le  bouc 
qui  sc  débattait,  le  prêtre,  en  égorgeant  l’animai, 
laissa  voir,  nu  grand  si'andale  de  l’assistance, 
une  hernie  monstrueuse.  Le  rustre  y porte  le  fer 
et  la  cou))c,  s'imaginant  que  tel  était  le  rit  ancien 

Titine  thermis , an  hratnr  Agrippîe, 

An  impudici  lulneo  Tigillini? 

An  riire  Tulli  friiitur,  atque  LticaniP 
An  Pollionis  dulce  currit  ail  Quartum  ? 

An  æsluant»  j.im  proreclus  ad  Baias 

Pigrr  Lucrino  (touculalur  in  stagno?  20 

Vis  scire,  quid  agat  Canius  tuus?  ridet. 

XXI.  IX  cRL'Dr.ixii  donim;«. 

Proscriptum  ûimiiius  servavit  fronte  notatus. 

Non  fuit  Iktc  domini  vita,  sed  iuvidU. 

XXII.  DE  APICIO. 

Deileras,  Apici,  bis  tricenties  ventri, 

.Sed  atihuc  su])crerat  cenlit*»  libi  taxum. 

Hoc  tu  gravatii.4,  ut  famem  et  sitim  ferre. 

Summa  veneuuiu  potione  duxisti. 

Nil  est,  Apici,  libi  gulosius  factum.  5 

XXm.  IX  AfARlM  IXVtTATOItia. 

Omnia  quum  retro  pueris  opsonia  tradas, 

Cur  non  mensa  tibi  ponitur  a podilniH? 

XXIV.  DK  DAKV.SPlOe  HERNAISO. 

X ite  nocens  rosa  siatiat  moriturus  ad  aras 
Hircus,  B.mhe,tuis  victima  grata  saciis. 

Quem  Tusnis  mactare  deo  quum  vellet  li.iruspex. 

Dixerat  agresti  forte  nidique  viro, 

IT  cito  te&licuhm  (teracuta  falce  secaret , 5 

Teter  ut  imniundio  camis  abiret  odor. 

Ipse  super  virides  aras  lucUnIia  pronus 


dc  ces  ceremonies , et  que  de  temps  immémorial 
on  honorait  les  Dieux  par  de  pareils  holocaustes. 
Ainsi,  de  prêtre  toscan , te  voilà  devenu  prêtre  de 
Cybêle,  et,  pendant  que  tu  immoles  un  bouc,  on 
te  lait  chevreau. 

25.  — A FAUSTISUS,  SLB  LE  FIIOIB  RHÉTEÜB 
S4BIXÉUS. 

Si  VOUS  voulei,  Faustinus,  modérer  laclialeur 
d'un  bain  dans  lequel  Julianus  entrerait  à peine, 
priez  le  rhéteur  Sabiiiéiis  dc  s'y  plonger;  il  re- 
froidirait les  thermes  de  >éron. 

20.  — COXTRE  CAXDIDUS. 

Tes  domaines  sont  à toi  seul,  Candidus,  et  tes 
éeus  à loi  seul.  A toi  seul  est  ta  vaisselle  d'or,  A 
toi  seul  sont  tes  vases  myrrhins.  A toi  seul  sont 
les  vins  dc  Massique,  à loi  seul  tes  vins  de  Cé- 
cube,  qui  datent  d'Opimius.  A loi  seul  est  ta  sa- 
gesse, à loi  seul  ton  esprit;  A toi  seul  est  tout 
ecla;  et  Dieu  me  préserve  de  dire  le  contraire! 
Mais  la  femme  que  tu  as,  Candidus,  est  à tout 
le  monde. 

2r.  — COSTBE  GALLUS. 

Jamais  tu  ne  me  rends  une  invitation,  quoique 
tu  acceptes  souvent  les  miennes.  Je  te  pardonne, 
Gallus,  si  tu  n'en  invites  pas  d'autres  que  moi. 
Mais  tu  en  invites  d'autres  ; nous  sommes  tous 
deux  coupables.  — Comment  cela,  diras-tu?  — Je 
n’ai  point  de  cœur,  Gallus,  et  tu  n'as  pasde  boute. 

28.  CONTEE  NESTOR. 

Tu  t'étonnes  que  Marius  pue  de  l’oreille;  la 

Dum  resecat  cultro  colla,  premilqiie  manu; 

Ingenx  îratU  appeniil  hcniia  sacm. 

Occ4Jpat  banc  forro  rutslicua,  alqnc  serai  : 10 

Hoc  rahiA  antiquos  sacrontm  p(»8<x?re  ritus. 

Talibus  et  films  numina  prisca  coli. 

Sic  modo  qui  Tuscus  fueras,  ounc  Gallus  haruspex. 

Dum  jugulas  liircum , factus  es  ipse  caper. 

XXT.  AD  FACSTlXtU,  SABINFA)  RBCTÛRE  FRIGIDO 
Si  temperari  l»alneiim  ciqtU  fervens, 

Kaiislinc,  quod  vK  Julianus  intraret  : 

Rnga,  lav(‘lur,  rhetorem  Sabineum. 

Neronianas  liic  refrigeret  thermas. 

XXVI.  IX  CAXDIDCM. 

Prædia  solus  hal>ea,  et  solus,  Caixlide,  nummos, 

Aurea  .solus  habes,  mvrrtiina  solus  habes; 

Massica  solus  lialies,  ct  Opimi  Ocuba  solus; 

Kt  cor  solus  balles;  solus  ct  ingenium. 

Omnia  solus  halM*s;  i>ce  me  puti  velle  negare  : s 

Uxorem  sed  habes,  Candide,  cum  populo. 

XXVil.  IN  CAlXL-ll. 

Nunquam  me  revocas,  veuiasqnuin  s<Tpe  vocatus  : 
Ignosco,  nullum  si  modo,  Galle,  vocas. 

Invitos  alii»  : vitium  ejil  iitriusque.  Quod?  inquis 
Kt  milii  cor  non  eat;  mn:  libi , (Uiie,  pudoK. 

XXim.  IN  .NESTOR»». 

Amiculum  Mai  io  graviter  miraris  olere! 
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faute  en  est  à toi , Nestor,  qui  lui  parles  toujours  à 
l’oreille. 

30.  — CO:«TRBU.\  ESCLAVE  DEVENU  CHEVAL1EB. 

Zoiie  te  dédie,  ô Saturne!  ces  chaînes  et  ces 
doubles  entraves,  ses  premiers  anneaux. 

30.  — • À GABGILIANU5,  CLIENT  NECESSITEUX. 

La  sportule  est  supprimée,  et  tu  peux  dîner 
gratis.  Cela  étant,  Gargilianus , dis-moi , que  fais* 
tu  il  Rome?  D’où  te  viennent  cette  toge  et  Tar- 
gent  du  loyer  de  ton  bouge  enfumé?  Qui  te  donne 
un  quadrant  pour  le  bain?  Avec  quoi  payes*tu 
les  faveurs  de  Cliioné?  Bien  que  tu  vives,  s(‘lon 
toi , très-raisonnablement,  tu  n'as  pas  la  moindre 
raison  pour  vivre. 

31.  — A RUFINUS,  BICHE  OBGUBILLEUX. 

Tu  possèdes,  je  l’avoue,  d’immenses  biens  de 
campagne,  et  tes  lares  régnent  à la  ville  sur  de 
nombreux  édifices.  Une  foule  d'emprunteurs  s’iu- 
ciine  devant  la  toute-puissance  de  ton  coffre-fort, 
et  les  mets  sont  servis  sur  des  tables  dorées. 
Garde-toi  cependant , Rufluus , de  mépriser  ceux 
qui  ont  moins.  Plus  riche  que  toi,  Didymus  le 
fut;  Philumélus  l'est  eucore. 

32.  CONTRE  MATBINIA. 

Tu  demandes,  Matrinia , si  je  pourrais  le  faire 
avec  une  vieille?  Je  le  pourrais  sans  doute  : mais 
tu  n'es  pas  vieille,  toi , tu  es  morte.  Je  l’aurais  pu 
faire  avec  Héeube,  avec  Niobé,  Mutrinia,  avant 
que  l’une  fût  changée  en  clüeuuc,  et  l’autre  en 
rocher. 

Tti  facis  Uoc  : garris,  Nestor,  in  auricalam. 

XXIX.  IN  SEnTCH  CQeiTEK  tACTÜII. 

lias  ciim  gemina  coinpede  dodicat  catenas, 

Saturne,  libi  Zoilus,  annulos  priores. 

XXX.  AD  CARClLUrVUIf , CLICNTEII  ECB.WM. 

Sportula  nulla  datur;  gratis  convira  recumbis  : 

Dic  mihi , quid  Ronur,  Gargiliane,  facis? 

Unde  libi  togula  est,  et  fusrte  pensio  celUe  ? 

Unde  datur  quadrans?  unde  vir  es  CliioDes? 

Cum  raltone  licet  dicas  te  vivere  summa  : 5 

Quod  vivis,  nulla  cum  ratione  facis. 

XXXI.  AD  RUnNCM,  DlVtTEK  ABXOCANTClf. 

Sunt  Ubi , coiilUeor,  diffusi  jugera  campi , 

UrbAniqiic  tenent  prædia  multa  Lares  ; 

Kt  serv  it  dominae  numerosus  debitor  arcœ, 

Sustentatque  tuas  aurea  mensa  dapes. 

Fastidire  tamen  noli,  Ruhne,  minores.  à 

Plus  Labuit  Didymus  ; plus  Piiiloinclus  habet. 

XXXII.  I.V  MATRINTAl. 

Niim  possim  vetnlam , qua>ris,  Matrinia?  possum 
tîl  vetulam  : sed  tu  mortua,  non  vetula  es. 

Possum  Hecubam , possum  Nioben,  Matrinia  : sed  si 
Nondum  erit  Illa  canis,  nondum  erit  illa  lapis. 


’ 83.  — COMMENT  IL  VEUT  UNE  HAItBESSB. 

Je  l'aime  de  condition  libre;  sinon,  Je  me  con- 
tenterai d’une  affranchie.  Une  esclave  sera  mon 
pis-aller  : mais  elle  sera  préférée  aux  deux  auUres, 
si  sa  beauté  lui  tient  lieu  de  condition  libre. 

34.  — SUB  CHIONÉ. 

Je  dirai  pourquoi  tu  es  digne  et  indigne  de  ton 
nom.  Tu  es  froide,  tu  es  noire;  tu  n'es  pas  et 
tu  es  Chioné. 

3.5.  — sua  DES  POISSONS  CISELÉS. 

Sur  ce  vase  ciselé,  chef-d’œuvre  de  l'art  de 
Phidias,  voyez  ces  poissons  : pour  nager,  ils  n'at- 
tendent que  de  l'eau. 

36.  — CONTBB  FABIANUS,  PATRON  ABBOGANT. 

Les  soins  que  te  rend  un  nouvel  ami,  un  ami 
de  fraîche  date , tu  veux , Fabianus , que  Je  te  les 
rende.  Tu  veux  que,  dès  le  matin,  Je  coure  en 
négligé  t’oRrir  mon  salut,  et  me  traîne  dans  la 
boue  à la  suite  de  ta  litière;  que  vers  la  dixième 
heure,  au  plus  tard,  je  t'accompagne  aux  ther- 
mes d’Agrippa , tandis  que  je  me  baigne  à ceux  de 
Titus.  Ai-Je  donc  mérité,  Fabianus,  après  trente 
ans  de  dévouement,  d’en  être  toujours  a l’appren- 
tissage de  ton  amitié?  Ai-Je  mérité,  Fabianus, 
par  cette  toge  usée  et  qui  n’est  que  trop  à moi, 
que  tu  ne  me  crusses  pas  encore  digne  dereoevoir 
mon  congé? 

87.  —CONTRE  LES  AMIS  TROP  IRRITABLES. 

Amis  heureux,  vous  oc  savez  rien  que  vous 
fâcher.  C’est  fort  mal  ; mais  vous  y trouvez  votre 
compte. 

XXXIU.  QCAUM  PCELLAM  TBI.IT. 

Ingcnoam  malo  : sed  si  tamen  illa  negetur, 

Ubertina  mihi  proxima  conditio  est  : 

Extremo  est  ancilla  loco;  sed  vincet  utramque. 

Si  facie  nobis  Imcc  erit  ingenua. 

XXXIV.  AD  CIIIONEM. 

Digna  tuo  cor  sis,  indignaqiie  nomine,  dicaro. 

Frigida  es , nigra  es  : non  es , et  es  Chione. 

XXXV.  DB  piscrers  sccLms. 

Artis  Pliidiacœ  toreuma  clarum , 

Pisces  aspicis  : adde  aquam , natabunt. 

XXXTI.  IN  PABiANC»,  AltROCANTTU  PATBOiail. 

Qnod  novus  ct  nuper  factus  libi  praestat  amicus , 

Hoc  prvslare  jubes  me , Fabiane , tibi. 

Horridus  ut  primo  semper  te  mane  salutem. 

Per  mediumqae  traliat  me  liia  sella  Iulum  : 

Lassus  ut  in  thermas  decima , vel  serius , liora  6 

Te  sequar  Agrip|>œ,  quum  laver  ipse  Titi. 

Hoc  per  trifùola  merui,  Fabiane,  Decembres, 

Ut  sim  tiro  tuie  semper  amicitiæ? 

Hoc  menii , Fabiane , toga , trilaque , meaque. 

Ut  nondum  credas  me  meruisse  rudem?  10 

XXXVII.  IN  rBASCENTKS  A«ia>S. 

Irasci  tanlum  felices  iiosi»  amici. 
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38.  A ÏEXTUS. 

Quel  motif,  Sextus,  quelle  résolution  vous 
«mène  à Rome?  qu’espérez-vous?  que  voulnz- 
vous?  répondez.  — J’y  plaiderai,  dites- vous,  plus 
éloquemment  que  Cieéron  lui-méme;  on  ne  verra 
pas  mon  pareil  dans  les  trois  forum.  — Alestl- 
nus  a plaide,  et  Caius  aussi;  vous  les  connaissiez 
tous  deux  : eh  bien,  ils  ne  gagnèrent  pas  de  quoi 
payer  leur  loyer.  — Si  je  ne  gagne  rien  à piaider, 
je  ferai  des  vers,  je  vous  Ira  lirai,  et  vous  direz 
qu’ils  sont  dignes  de  Virgile.  — Vous  êtes  fou  : 
tous  ceux  que  vous  s oyez  là , grelottant  sous  leurs 
manteaux,  sont  autant  de  Virgiles  et  d'Ovides.  — 
Je  me  pousserai  chez  les  grands.  — Cette  indus- 
trie en  fait  à peine  vivre  trois  ou  quatre;  le  reste 
meurt  de  faim.  — Que  faire  alors?  eonseillcz-moi  ; 
car  Je  suis  décidé  à vivre  à Rome.  — Si  vous 
êtes  honnête  liommc,  Sextus,  vous  pourrez  y 
vivre;  mais  c'est  un  grand  hasard. 

39.  — sua  lYCOBis. 

Lycoris  la  borgne  aime  Faustinus,  un  enfant 
beau  comme  le  berger  Pdris.  Quelle  y vuit  bien , 
la  borgne  1 

40.  COXTHK  THÉLÉSIXUS. 

De  ce  que  tu  m’as  prêté  cent  cinquante  miile 
sesterces , prélevés  sur  les  sommes  immenses  dont  ‘ 
regorge  ton  coffre-fort,  tu  te  crois,  Thélésinus,  [ 
un  ami  libéral.  Toi , libéral , lorsque  tu  me  prêtes  I I 
je  le  suis  bleu  plus,  moi , lorsque  je  te  rends.  I 


41.  — sua  UN  LÉZABD  CISELÉ. 

Il  vit,  le  reptile  que  Mentor  a eisclé  sur  ce  vase. 
L’argent  nous  fait  peur  ! 

42. CO.VTBB  POLI.A. 

Quand  tu  t'efforces  de  faire  disparaitresousun 
enduit  de  farine  de  fèves  les  rides  de  ton  ventre, 
tu  trompes  tes  regards,  Polla,  mais  non  pas  les 
miens.  Laisse  tout  simplement  à découvert  un 
défaut  peut-être  furt  léger.  Le  défaut  qu’on  dis- 
simule parait  plus  grand  qu'il  n'est. 

43.  CONTBE  LENTINUS. 

T U joues  le  jeune  homme,  Lenlinus  ; tu  le  teins 
les  cheveux;  tout  à l'heure  lu  étais  eygiie,  et  te 
voilà  soudain  devenu  corlicau.  Tu  ne  tromperas 
p.as  tout  le  monde  : Proserpine  sait  que  tu  es 
blanc;  elle  arrachera  le  ma.sque  de  ta  tête. 

44.  — CONTBE  LIGUBINUS. 

Veux-tu  savoir  pourquoi  personne  n’aime  à te 
rencontrer,  pourquoi  l'on  se  sauve  des  qu’on  t’a- 
perçoit , pourquoi , l.lgurinus,  autour  de  toi  règne 
une  vaste  solitude?  Tu  es  trop  poète.  C'est  un 
bien  dangereux  défaut.  La  tigresse  furieuse  de 
l’enlèvement  de  ses  petits,  la  vipère  que  bn’de  le 
soleil  de  midi , le  scorpion  malfaisant , sont  moins 
à craindre  que  toi.  Quoi  de  plus  insupportable, 
en  effet,  qu’une  pareille  importunité!  Si  je  suis 
debout,  tu  lis;  si  je  m’assieds,  tu  lis;  si  je  cours, 
tu  lis;  lu  lis  encore,  quand  je  suis  à la  selle.  Je 
fuis  aux  thermes,  tu  te  pends  à mon  oreille; 
j’entre  au  bain,  tu  m’cmpcchcs  d’y  nager;  je 


Non  belle  TudUs  : aed  jurât  boc  focere. 

xixriif.  AO  scirua. 

Que  te  causa  IralUt,  rcl  quœ  ûducia  Romaiu , 
Sekte?  ({uid  aul  ^persA,  aut  potis  inde?  refer. 
CauMS,  toquis,  a^ni  Ciccronc  disertius  ipso, 
Atqiie  erit  in  triplici  par  mihi  noino  foro. 

Kgit  AlesUnus  caiisa»,  et  Caitis  : iitrumque 
Nuras;  soil  neutri  jtensi»  tuta  fuit. 

Si  nihil  bine  reniet»  pn^^onlrir  carmina  nobis  : 
Audieris,  dices  esse  Maronis  opus. 

Insanis  : omnes  (polulis  quM-nnrqiio  laof  rnn 
Sunt  ibi,  Nasone»,  Vir^iboisque  vides. 

Atria  majtna Colam.  Vhc  1res,  aut  quatuor  ista 
Ros  aluit;  {Killot  ca’tera  (tiriui  fame. 

Quid  faciam?  suade  : nam  certum  est  vivere  RorotT. 
Si  bonus  cs , casu  virere , Sexte,  potes. 

xxxtx.  nr  lycori. 

Iliaco  similem  puerum,  Faiisline,  mn;;i.s(ro 
Lusca  Ljcoris  amat  : quam  bene  lusca  videt  ! 

Xt.  1«  XnF-I.KSIRCU. 

Mutua  quod  nobis  ter  quinqiiaginLi  dedisti 
Ex  opibus  tantis,  qna.s  gravis  arca  premit; 

Esse  libi  magnus  , Tbelesiue,  vuleris  amicus. 

Tu  niagous,  quod  das?  imnio  ego,  quod  recipis. 
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XU.  IR  LACERTAM  C.£LATAM. 

luserla  pliialæ  Mentoris  manu  durta 
Lacerta  vivit,  et  timetur  argentum. 

XUI.  IR  POLLAM. 

Lomento  rugas  uteri  quod  condere  lentas , 
Polla;  libi  ventrem,  non  milii  labra  linis.  ’ 
Simplic  iter  pateat  vitiiira  fortasse  pii.silliim  : 
Quod  tegitur,  majus  creditur  e&se  malum. 

XUII.  tvV  I.EXTIMIH. 

Mentiris  jiivei>ero  tiiiclis,  LeiiUne, capillis  : 
Tam  subito  corvus,  qui  mcnlo cycnus  eras. 
Non  omnes  falles  : scit  te  Proserpina  canum; 
Persouani  eapili  detrahet  illa  luo. 

XLir.  IM  laClRINLH. 


Occurrit  libi  nemo  quod  lit>en(cr  ; 

Quod,  (|uacim)4|ue  v«mis,  fuga  est,  et  ingeus 
Circa  te,  Ligiiriue,  sulUudo; 

Quid  sit,  scire  cupU?  nimis  p4>elA  es  : 

Huc  valde  riliiim  |>eriruiosum  est. 

Non  tigris  cnluli.s  citata  raplis. 

Non  dipsas  mciiio  perusta  Sde, 

Nec  sic  scorpios  improbus  timetur. 

Nam  tantus,  rogo,  quis  ferat  bfaures? 

Kt  stanti  legis,  et  legis  sedenti  : 

Cunvnli  legis,  et  legi»  cacanti. 
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rentre  souper,  tu  ne  me  quittes  pas  un  instant; 
je  commence  ù manger,  tu  me  chasses  de  table. 
Harassé,  je  m'endors,  et  soudain  tu  meveilles. 
Vois  donc  le  mal  que  tu  me  fais!  Tu  es  juste, 
probe,  inoffensif,  et  pourtant  tu  es  redoute! 

4^.  — Slifi  LE  MEME. 

Je  ne  sais  si  AtK)llon  s'enfuit  de  la  table  au 
festin  de  Thyeste;  mais  nous,  Ligurinus,  nous 
fuyons  de  la  tienne.  Je  lésais,  elle  est  somp- 
tueuse et  chargée  des  mets  les  plus  délicats;  et 
pourtant  tout  m'y  déplaît,  quand  tu  récites.  Je 
dédaigne  ton  turl)ot  et  ton  surmulet  de  deux 
livre.s;  ce  ne  sont  ni  tes  champignons,  ni  tes 
huîtres  que  je  demande , mais  seulement  ton 
silence. 

40.  — A CANDIDUS. 

Tu  exiges  de  moi  l’infatigable  assiduité  d’un 
client  : je  ne  puis  t’obéir,  mais  je  t’envoie  mon 
affranchi.  Ce  n'est  pas,  dis-tu,  la  même  chose. 
C'est  plus  encore,  et  je  le  prouve.  Je  suis  h peine 
en  état  de  suivre  ta  lilière,  il  la  portera  ; si  lu 
tombes  au  milieu  d'une  foule,  il  écartera  tout  le 
monde  en  jouant  des  coudes  : moi , je  suis  dé- 
licat et  faible.  De  quelque  façon  que  tu  plaides, 
je  ne  dirai  mot  ; lui  t’applaudira  à toute  outrance. 
Si  tu  as  une  dispute,  il  lâchera  un  torrent  d’in- 
jures contre  ton  adversaire;  je  sais  trop  les  eon- 
venances  pour  le  prendre  sur  ce  ton.  — Ainsi, 
toi , mon  ami,  tu  ne  feras  rien  pour  moi?  — Je 
ferai.  Candidus,  tout  ce  que  mon  affranchi  ne 
pourra  faire. 

In  thermas  fugio;  sonas  ad  aurem. 

Fit>cioam  peto;  iiuu  Iket  natare. 

Ad  crmarn  propero;  lenes  euulcm. 

Ad  cn‘nam  venio;  fugas  edentem.  IS 

Lassus  dormio;  su.scitas  jacentem. 

Vis,  quantum  facias  n^U,  vklere? 

Vir  justus,  prubus,  iniMKcQs  timeris. 

XLV.  DE  EOOEV. 

Fugerit  ati  mensa.s  Phu-hus  ovnamque  TiijesUe, 

Iguuru  : fugimus  nos,  Ligurine,  tuam, 
lila  quidem  Uula  est,  dapihusqiie  instmcla  superbis  : 

Scii  nitiil  omnino,  le  recitante;  placet. 

Nolomliii  pomis  rhombum,  mullumve  blHbrcui  : S 

Nec  voiu  boletos,  o»trea  nolo  : tace. 

XLvi.  AD  c\>Dmeii. 

Eligis  a nobis  operam  shre  tine  togatam. 

Non  eo,  libt'rtum  sed  libi  milbi  meum. 

Mon  est , inquis , idem  : mullo  plus  esse  probalto. 

Vix  ego  Icclicani  subst'ipior  ; ille  feret. 

In  turbam  incideris  ; cunctos  umbone  repellet  : â 

Invalidum  est  nobis,  ingeuuumque  latus. 

Quidlibet  in  causis  narraveris,  ipse  tacebo  : 

At  tibi  tergeminum  mugiet  ille  sopitos. 

Lis  erit;  ingenti  faciet  convicia  voce  : 

F.SS0  pudor  vetuit  fortia  verba  mibi.  10 

Ergo  nihil  nobis,  inquis,  praestabis  amicus? 


47.  — SUB  BASSUS. 

Lit  OÙ  la  porte  Ca|>èDe  distille  de  larges  gout- 
tes d'eau;  là  où  les  prêtres  de  Cybèle  viennent 
tremper  dans  l’Almon  le  glaive  des  sacrHices; 
là  où  verdit  toujours  lechnmp  sacré  des  Horaces, 
et  où  s'élève,  exposé  à toules  les  ardeurs  du 
soleil,  le  temple  du  petit  Hercule,  Bassus  passait, 
ô Kaustinus)  sur  un  chariot  rempli  de  toutes 
les  productions  d’une  fertile  campagne.  On  y 
voyait  des  choux  magnifiques,  des  poireaux  d(? 
l’une  et  l'autre  espèce,  des  laitues  pommées 
et  des  bettes  salutaires  aux  ventres  paresseux  : 
on  y voyait  une  énorme  guirlande  de  grives  do- 
dues, un  lièvre  pris  par  un  chien  de  Gaule,  et 
un  cochon  de  lait  qui  ne  pouvait  encore  broyer 
des  feves.  Devant  le  chariot  marchait  un  es- 
clave chargé  lui-mômc,  et  portant  des  o?ufs  en- 
veloppés dans  du  foin.  — Bossus  revenait  donc 
à Rome?  — Non , il  alluit  à sa  campagne. 

48.  — SUB  OI.LLS. 

Oliusa  fait  bâtir  une  pauvre  cabane,  mais  il  a 
vendu  ses  terres.  Ollus  a maintenant  une  cabane 
de  pauvre. 

4ü.  CONTRE  UN  AMPIIITRVON. 

Tu  me  sers  du  via  trempé  de  Veics,  et  tu  bois 
du  Massique:  j’aime  mieux  fiairer  ta  coupe  que 
vider  In  mienne. 

50,  — CONTRE  LIGURINUS. 

Tu  n'as  pas  d’autre  motif,  Ligurinus , en  appe- 
lant des  convives,  que  de  leur  réciter  de  petits 
vers  de  ta  façon.  A peine  ai-je  ôté  mes  sandiiles, 

QiiiUquid  Ubertus,  CaiHlitlo,  non  poterit. 

XLVll.  UE  DAUO. 

Capena  grandi  porUi  qita  pluit  giitta, 
rbr)gi<pque  Matris  Almo  qua  lavat  ferrum, 

Horationim  qua  viret  sacer  campu.s  , 

Et  (|ua  ptisilli  fcrTcl  Herculis  fanum, 

Faustine , plena  Bassus  ibat  in  rheda , 5 

. Omnes  beati  copias  trahens  ruris. 

Illic  videres  fmticc  nobili  caules, 

Kt  iitruinquc  porrum,  sessilesque  lactucas, 
rigrui|uc  ventri  noii  inutiles  betas. 

Illic  coronam  pinguibus  gravem  turdis,  t<> 

Leporemque  Ia>sum  Gallici  canis  dente , 

Nondiimqiie  victa  iarleum  faba  porcum. 

Nec  feriatus  ibat  ante  carrucam , 

St‘il  tuta  Aeno  cursor  o\a  {rortahaL 

Koniam  petebat  Bassus?  linmo  rus  ibat.  15 

XLVIII.  DE  OLU). 

Pau(»eris  exstnixil  celiam,  sed  vendidit  Ollus 
Prailia  : nunc  cellam  (>auperis  Ollus  habet. 

XUX.  IK  IMUT.aU{t£M. 

Veiontann  milii  misces,  tu  Ma&sirn  poUs  : 

Olfacere  bæc  malo  pocula , quam  bibere. 

L.  IX  UCUMNIII. 

Hæc  Ubi , uuu  alia,  est  ad  conam  causa  vocandi , 
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que  soudain , parmi  les  laitues  et  les  sauces  pi- 
quantes, on  apporte  un  énorme  livre.  Tu  en  lis 
un  second  au  premier  service;  un  troisième, 
avant  Tarrivée  du  service  suivant;  enfln  tu  ne 
nous  fais  grâce  ni  d’un  quatrième  ni  d'un  cin- 
quième. Un  sanglier  que  tu  nous  servirais  tant 
de  fois  sentirait  mauvais.  Que  si  tu  ne  fais  pas 
servir  tes  maudits  poèmes  à envelopper  des  ma- 
quereaux, dorénavant,  Ligurinus,  tu  souperas 
seul. 

51.  A GALLA. 

Quand  je  loue  ta  Rgure,  quand  J’admire  ta 
jambe  et  ta  main,  tu  me  dis  toujours,  Galla  : 

• Toute  nue, je  teplairaisbien  davantage.  «Cepen- 
dant tu  évites  toujours  de  le  baigner  avec  moi. 
Crains-tu , Galla , que  ce  soit  moi  qui  ne  te 
plaise  pas  ? 

f»2.  — A TONGILUNUS,  SUE  UH,INCKSDIB  LU- 
CEATIP. 

Tu  avais  acheté  la  maison  deux  cent  mille  ses- 
terces, Tongllianus  ; un  accident  trop  fréquent  à 
Rome  te  l’a  enlevée.  Mais  une  souscription  t'en 
a rendu  cinq  fois  la  valeur.  Ne  dirait-on  pas,  je 
te  prie , que  c’est  toi-méme  qui  y as  mis  le  feu? 

53.  — A CIILOB. 

Je  peux  me  passer  de  ton  visage,  de  ton  cou , 
de  tes  mains , de  tes  jambes , de  ton  sein  , de  tes 
fesses , de  tes  reins  ; et , pour  ne  pas  me  fatiguer 
et  décrire  toutes  les  parties  de  ton  corps,  je 
peux , Chloé , me  passer  de  toute  ta  personne. 


64.  — A CALL4. 

Quand  je  ne  puis  payer,  Galla,  le  prix  que  tu 
mets  à tes  faveurs,  il  serait  bien  plus  simple, 
Galla,  de  me  refuser  tout  net. 

55.  — CONTBE  GELLIA. 

Partout  où  tu  viens,  on  dirait  que  Cosmus  a 
déserté  sa  boutique , que  ses  flacons  se  sont  bri- 
sés et  ses  essences  renversées.  Reuouce,  de  grâce, 
à ces  modes  étrangères.  Ne  sais-tu  pas  qu'avec 
le  même  procédé  mon  chien  aussi  pourrait  sentir 
bon? 

50.  — SUR  UNE  CiTEBNE  A BiVENNB. 

J’aime  mieux,  à Ravenne,  une  citerne  qu'une 
vigne  : j'y  pourrais  vendre  l’eau  plus  cher  que 
le  vin. 

57.  — SUE  UN  CABASETIER. 

Dernièrement , Je  fus  la  dupe  d'un  rusé  caba- 
retier  de  Ravenne;  je  lui  demandais  du  vin 
trempé,  il  m'en  a vendu  de  pur. 

58.  — A DASSIIS,  SUB  LA  UAISO.N  DE  CAMPA- 
GNE DE  FAUSXl.VUS. 

Bassus,  la  maison  de  campagne  de  notre  ami 
FausUnus,  à Baies,  n’embrasse  pas  l'espace 
perdu  d'un  terrain  sans  limites,  où  s'alignent 
symétriquement  des  myrtes  inutiles,  de  stériles 
platanes  et  des  buis  bien  tondus.  Ce  joyeux  sé- 
jour est  une  campagne,  dans  la  vcrilable  et  rus- 
tique acception  du  mot.  Là,  des  masses  de 
blé  sout  entassées  jusque  daus  les  recoins  des 


Ver&iculM  recites  ut , Ligurinc,  tuoe. 

Deposui  soleas  ; aflerlur  protinus  ingens 
Inter  licturas  oxygarumque  liber. 

Alter  perlegitur,  dum  fercula  prima  morantur  : S 

Tertius  est , nec  adUuc  luen&a  secunda  venit. 

Kt  quartum  recitas,  et  quintum  denique  librum. 

Putidus  est , toties  si  niilii  ponis  aprum. 

Quod  si  non  sc4>mbris  scelerata  poemata  donas  : 

Cicuabis  solus  jam,  Liguriue,  domi.  It> 

U.  AD  GALLAM. 

Quum  faciem  laudo , quum  miror  crura  mannsque  ; 

Dicere , Galla,  soles  : Muria  placebo  magis. 

E(  sem|ter  vitas  communia  balnea  nobis. 

Mumquid,  Galla,  times,  ne  til>i  non  placeam? 

Lll.  AD  TO^OtLIAKUM,  Dr.  LTIU  I.VCLSDIO. 

Empta  domus  fuerat  libi,  Tongiliane,  ducenis  : 

Abstulit  hanc  nimium  casus  in  t'rl>e  frr-quens. 

Collatum  e-.^t  deries.  Rogo,  non  putes  ipse  videri 
Inceodisse tuam, Tongiliane,  domum? 

Ull.  AD  CHLOEN. 

Et  vultu  poteram  tuo  rarcre , 

Et  collo manibusqiie , cruribusque , 

Et  mammis,  ualibusque,  dunibusque  : 

Kt , ne  singula  |>er»cqui  laborem , 

Tota  te  poteram,  Cliloe,  carere.  5 


UV.  AD  GAUAM. 

Quum  dare  Don  possim,  quod  poscis,  Galla,  rr^ntem  ; 
Mullo  simplicius , Galla,  negare  poles. 

LV.  IN  CfiLLlAV. 

Quod  quarumque  venis,  Cosmum  migrare  putamus, 

Kt  fluere  excusso  dnnama  fusa  vitro  : 

Molo  |teregrinis  placeas  tibi,  Gellia,  nugis. 

Scis,  puto,  posse  meum  uc  lM*ne  olere  canem. 

LVI.  DE  CISTERNA  BATE.NNATB. 

Sit  cisterna  mibi,  quam  vinea,  malo  Ravenn»  : 

Quum  possim  mullo  vendere  pluris  aqusm. 

LVn.  t>E  CALPO.NE. 

Callirlus  imposuit  nii])er  mihi  caupo  Raveon.r. 

Quum  peterem  mixtum,  vendiriit  ille  merum. 

LVIII.  nr  VILIA  FAISTIM,  AD  OASSIM. 

Eaiana  nostri  villa , Basse , Fatlslini , 

Non  otiosis  ordinata  myrteiis, 

Viduaque  platano,  tonsilique  buxeto 
fugrata  lati  spatia  detinet  campi  : 

Sed  nirc  vero  barbaroque  tsvtalur.  S 

Hic  farta  prcmilur  angulo  Ceres  omni , 

Et  multa  fragrat  testa  senibus  autumnis. 

Hic  post  Novembres,  imminente  jam  bruma, 

' Seras  putator  horridus  refert  uvas. 
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grcuiers;lâ,  de  nombreuses  amphores  exhalent 
les  parfums  d'un  vin  vieux  de  plusieurs  autom- 
nes ; la , quand  novembre  est  passe , quand  les 
frimas  d'hiver  nous  menacent,  le  rustique  vi- 
gneron fait  la  récolte  des  raisins  qu'il  a laissés 
tard  sur  le  cep.  Dans  une  vallée  profonde  mu- 
gissent les  taureaux  indomptés;  le  veau  agite  sa 
tête  eneore  sans  armes,  mais  déjà  impatiente 
du  combat.  La  basse-cour  immonde  est  peuplée 
de  volailles  dans  un  perpétuel  mouvement  ; on  y 
voit  l'oie  criarde , le  paon  au  plumage  diamanté , 
l'oiseau  qui  doit  son  nom  à l'telat  pourpré  de  seS 
ailes,  la  perdrix  diaprée , la  pintade  tachetée  de 
Numidie,  et  le  faisan  originaire  de  la  criminelle 
Colchide.  Les  coqs  orgueilleux  y caressent  leurs 
femelles  rhodiennes,  et  les  tours  retentissent 
des  battements  d'ailes  des  colombes.  Ici  murmure 
le  ramier,  là  gémit  la  blanche  tourterelle.  Des 
pourceaux  gloutons  suivent  à la  piste  le  tablier 
de  la  fermière,  et  le  tendre  agneau  attend  sa 
mère  aux  mamelles  bien  remplies.  De  jeunes  es- 
claves , nés  dans  la  maison  et  blancs  comme  le 
lait,  entourent  le  paisible  foyer,  où  le  bols 
prodigué  brûle  en  l'honneur  des  dieux  do- 
mestiques. Ici  la  paresse  flétrissante  ne  déco- 
lore pas  les  joues  du  cabaretler;  le  lutteur  ne 
perd  pas  son  huile  ; mais  ils  vont  l'un  et  l'autre 
tendre  leurs  filets  à la  grive  avide,  jeter  la 
ligne  dont  les  oscillations  trahissent  la  présence 
du  poisson  captif,  ou  enfin  rapportent  au  logis  le 
daim  pris  dans  leurs  toiles.  Le  jardin,  planté 
d'une  façon  rustique,  sert  de  lieu  de  diver- 
tissement aux  citadins;  là  aussi  les  jeunes  gens 
aux  goûts  folâtres,  à la  longue  chevelure,  aiment 
à obéir,  sans  y être  contraints  par  leurs  pédago- 

TrucM  in  alta  ?allo  mupunl  tauri , 10 

Vitulusqu«  inermi  froiite  prurit  in  pugnaro. 

Vagatur  omnis  turha  sordidae  cortis  > 

Argutus  anser,  geromeique  pavuoes, 

Noroenque  debet  quae  rubentibus  pennis, 

El  picta  perdix , Numidicacque  guUatæ , 1 5 

Et  impiorum  pbasiaoa  ColcUonim. 

Rhodias  superbi  feroroas  prerouot  galli  ; 

Sooantque  turres  plausibus  columltanim. 

Gemit  hinc  palumbus,  iode  cereus  turtur 

Avidi  sequuntur  Tilliese  sinum  porri  ; 20 

Matremque  plenam  mollis  agnus  exspectat. 

Cingunt  serenum  lactei  focum  veruæ , 

Kt  larga  festos  lucet  ad  Lares  sylra. 

Koq  segnis  albo  pallet  otio  caupo  : 

^ec  perdit  oleum  lubricus  palæslriU  : 25 

Sed  tendit  avidis  rete  subdolum  lardis; 

Tremulave  captum  linea  trahit  piscem , 

Aut  impeditam  cassibus  refert  damam. 

Exercet  hilares  facilis  hortus  urbanos, 

Et  pœdagügo  uon  jubente,  lascivi  30 

Parere  gaudent  villico  capillati; 

Et  delicatus  opere  fraitur  eunuchus. 


gaeSy  aux  ordres  du  métayer,  et  Teunuque  effé« 
mioé  lui-méme  paye  avec  gaieté  sa  part  de  tra- 
vail. Le  fermier  d’ailleura  ne  vient  pas , (es  mains 
vides,  saluer  le  maUrc  du  lieu.  L’un  apporte  le 
miel  blanc  dans  ses  alvéoles  de  cire,  et  des  fu- 
mages à la  forme  conique  ; l’autre,  des  loirs , amis 
du  sommeil  et  pris  dans  la  forêt  de  Sassina;  ce< 
lul  ci,  un  chevreau  qui  bêle  à sa  mère  toute  ve> 
lue;  celublà,  des  chapons  forcés  de  naimer  plus. 
Les  grandes  Ülles  de  ces  honnêtes  villageois  vien* 
nent  aussi , portant  dans  leurs  paniers  d'osier  les 
présents  de  leurs  mères.  A la  ün  du  travail,  on 
invite  à souper  le  voisin,  qui  accepte  avec  joie  ; et 
Tou  ne  pousse  pasl’économie  jusqu'à  garder  pour 
le  lendemain  les  mets  une  fois  servis.  Tout  le 
monde  mange,  et  le  serviteur,  bien  repu,  n'a  rien 
à envier  au  convive  bien  désaltéré.  Quant  à 
toi,  Bassus , tu  as , dans  le  faubourg , une  cam- 
pagne où  l'on  meurt  de  faim.  D'une  tour  élevée, 
ta  vue  plane  sur  des  lauriers  stériles;  mais  tu  es 
sans  inquiétude,  le  Priape  de  ton  domaine  ne 
craignant  pas  les  voleurs.  Tu  nourris  ton  vigne- 
ron de  farine  achetée  à la  ville,  et  tu  portes  tran- 
quillement,  dans  cette  villa  en  peinture , des  lé- 
gumes, des  œufs,  des  poulets,  des  fruits,  du  fro- 
mage, et  du  vin  nouveau.  Est-ce  là  ce  qu’il  faut 
appeler  une  maison  des  champs,  ou  n’esc-ce  pas 
plutôt  une  maison  de  ville  éloignée? 

59.  — SUR  ÜN  COBDONNIBR  ET  UN  FOULON  QUI 
DONNAIENT  DBS  COMBATS  DB  GLADIATEUBS. 

j Elégante  Bologne , un  cordonnier  t’a  donné  le 
spectacle  d'un  combat  de  gladiateurs  : un  foulon 
en  a donné  un  autre  à Modène.  Maintenant  où 
le  cabaretier  donnera-t-il  le  sien? 

riec  venit  inanb  rusticus  salutator  : 

Fert  ille  ceris  cana  cum  suis  mella , 

Metamque  lactis  : Sasi»iiiate  dc  silva  35 

Somniculosos  ille  porrigit  glires; 

Hic  vagientem  matris  hispidae  fœtum  ; 

Alius  coftctoa  non  amare  capones  ; 

Et  dona  matrum  vimineo  ferunt  texto 

Grandes  proborum  virgines  colonorum.  40 

Facto  vocatur  laetus  opere  vicinus , 

Nec  avara  servat  crastinas  dapes  mensa  ; 

Vescantur  omnes,  ebrioque  non  uovit 
Satur  minister  invidere  convivae. 

At  tu  sub  urbe  po&sidcs  famem  mundam , 45 

Et  turre  ad  alta  prospicis  meras  laurus, 

Forem  Priapo  non  timente  securus. 

Et  vinitorem  farre  pascis  urbano, 

Pidamcpie  portas  otiostis  ad  villam 

Olus , ova,  pullos, poma, caseum, mustum.  50 

Rus  hoc  vocari  debet , an  domus  longe? 

UI.  DE  SCTORE  ET  n;LL(»(C,  MCNEnABIIS. 

Sutor  cerdo  dedit  Ubi , culta  Donoiiia , munus. 

Fullo  dedit  Mutiiuo  : nunc  ubi  caupo  dabit? 
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60.  — CONTBB  PONTICIiS. 

Quand  tu  m'invites  à un  souper  que  je  ne  suis 
plus,  comme  Jadis,  obligé  de  mendier,  pourquoi 
ne  me  sert-on  pas  les  mêmes  mets  qu'à  toi  ? Tu  sa- 
voaresdes  huîtres  cirgraissées  dans  le  lac  l.uerin  ; 
moi,  je  suce  des  moules  en  m'écorchant  la  bouche. 
Tu  manges  de  fins  champignons,  et  j’en  ai,  moi, 
qu’on  donnerait  aux  pourceaux.  Tu  as  affaire 
avec  un  turbot  ; moi , avec  une  limande.  Tu  le  re- 
pais du  croupion  bien  gras  d'une  blanche  tourte- 
relle, tandis  qu’on  me  sert  une  pie  morte  en  cage. 
Kn  soupant  avec  toi,  Ponticus,  pourquoi  faut-il 
que  je  soupe  sans  toi  ? Profitons  de  la  suppression 
de  la  sportule  : mangeons  tous  deux  la  même 
cliose. 

61.  COXTBK  CINHA. 

Quoi  que  tu  demandes,  méchant  Cinna,  ce 
n'est  rien , dis-tu.  Puisque  tu  ne  demandes  rien , 
Cinna , je  te  l'accorde. 

62.  CONTBE  QUINTIIS. 

Parce  que  tu  achètes  de  jeunes  esclaves  cent  et 
souvent  môme  deux  cent  mille  sesterces;  par- 
ce que  tu  bois  des  vins  qui  datent  du  roi  Numa  ; 
parce  que  tu  payes  un  million  de  sesterces  une 
vaisselle  de  peu  de  valeur;  parce  qu'une  livre 
d'argent  mise  en  œuvre  t’en  coûte  cinq  mille 
monnayées;  parce  que  tu  sacrifies  une  terre  à 
l'acquisition  d'un  char  d'or;  parce  que  tu  as 
acheté  une  mule  plus  cher  qu'une  maison , tu 
crois,  Quintus,  que  cette  magnificence  est  d'une 
âme  élevée?  Tu  te  trompes,  Quintus,  elle  est 
d'un  petit  esprit. 


63.  — CONTBB  COTIIUS, 

Tu  es  un  joli  homme , Cotilus  : bien  des  gens 
le  disent,  et  moi  aussi  je  l'entends  dire.  Mais, 
reponds-moi,  qu'esl-ce  qu'un  joli  homme?  L’n 
joli  homme  est  celui  qui  dispose  avec  art  les 
I boucles  de  ses  cheveux;  qui  sent  toujours  le 
baume,  toujours  le  cinnnmome  ; qui  fredonne  des 
chansons  de  ( jidix  et  d'Ale.xandrie  ; qui  donne  à 
ses  liras  épilés  les  mouvements  les  plus  gracieux; 
qui  passe  les  jours  enliers,  assis  au  milieu  des 
femmes,  et  qui  a toujours  quelque  chose  à leur 
dire  à l'oreille  ; qui  lit  des  billets  doux  venus  de 
tous  côtés,  et  qui  en  écrit  lui-méme  ; qui  redoute 
pour  ses  vêtements  les  coudes  de  scs  voisins; 
qui  connaît  les  intrigues  amoureuses,  qui  court 
les  festins,  qui  sait  parfaitement  la  généalogie 
! d'Hirpiiius.  Que  dis-lu?  Est-ee  là,  Cotilus,  est- 
: ce  là  un  joli  homme?  Que  c'est  peu  de  chose , 
Cotilus,  qu'un  joli  homme I 

04.  — A CASSIANUS,  SUE  CANIUS. 

Ulysse  évita,  dit-on,  les  Sirènes,  ces  char- 
mantes ennemies  des  navigateurs,  et  leurs  trom- 
peuses caresses,  et  leurs  funestes  appas;  il  les 
évita , elles  qu'on  ne  pouvait  ftiir  une  fois  qu'on 
les  avait  entendues.  Je  n'en  suis  pas  surpris.  Ce 
qui  me  surprendrait,  Cassianus,  c'est  qu'il  eût 
fui  Canius  récitant  ses  vers. 

6S.  — AU  JEUNE  DIAnCVÉNUS. 

Ce  qu'exhalent  la  pomme  mordue  par  une  jeune 
fille , l'air  imprégné  des  émanations  du  safran 
do  Corycie,  la  vigne  lorsque  des  fleurs  naissan- 
tes blanchissent  ses  rameaux , la  prairie  où  vient 


Lx.  w pojmcni. 

Quiim  Tocor  ad  arnam,  non  )ain  vonalii,  ut  ante, 

Ciir  mihi  non  eadem,  quae  cu-na  ilatiir? 

Ostrea  lu  &utni.s  &la|^o  saturais  Luorino  : ' 

Su^itiir  incÎM)  orc  mihi. 

Sunl  lib)  boleti  : fungos  ego  sumo  suillos.  .<i 

Res  libi  cum  rhombo  est  : st  miiii  niro  sparulo. 

Cereus  immodicis  turtur  te  clunibus  implet  : 
l^oiiitur  iu  ravea  mortua  pica  mihi. 

Cur  .sine  te  errno , quum  locum , Ponlice , errnem  ? 
Sportula  quod  non  est,  pn>sit  : et^amiis  idem.  10 

LXI.  IS  CINNAM. 

Ksse  nihil  dicis,  quidquid  petis,  in))irol>e  Cinna  : 

Si  iiU  Cinna  petis;  nil  tihi,  Cinna,  nego. 

LXtI.  IN  qUNTCH.  ' 

Centenis  quod  emis  pueros , et  s.rpe  ducenis  : 

Quod  sub  rege  Numa  roiitlila  vina  hilus  : 

Quod  constat  decies  tibi  onn  S|iatio»a  siiitclicx  : 

Libra  quod  argenti  millia  <|uinqiie  rapit  : 

Aurea  quod  fundi  pretio  carruca  paratur  : 5 

Quod  pluri.s  mula  est,  quam  domus  enipla  libi  : 

lise  animo  credis  magno  te,  Quinte,  paxarc? 

Falleris  : lurc  animus,  Quinte,  pusillus  emit. 


LXm.  W COTJLIU. 

Cotile,  l>elIushomo  es:  dicunt  hoc,  Cotile,  molli. 

Audio  : sod  quid  sil,  dic  mihi,  bellus  homo? 

Relhis  honw  est,  flexos  qui  digerit  ordine  crines  ; 

UaJsama  qui  semper,cinuama  9emp*?r  olet; 

Cantica  qui  Nili,  qui  Gaditana  susurrat;  5 

Qui  mo>e(in  varios  brachia  vulsa  moilos; 

Inter  fcinineas  tota  qui  luce  cathedras 
Desidet,  atque  aliqua  semper  in  aure  sonat  ; 

Qui  legit  hinc  illinc  missas,  scrihitque  tabolla.s; 

Pallia  vicini  qui  refu^iit  cubili;  10 

Qui  scit,  quam  quis  amet;  qui  per  convivia  cunii; 

Hirpini  veten-s  qui  bene  nos  il  avos. 

Quid  rrarras?  hoc  est,  hoc  est  homo,  Cotile,  bellus? 

Res  prajtficosa  est,  Cotile,  bellus  homo. 

LXIV.  AD  CASSIAMIM,  M CANIO. 

Sirenas  hilarem  navigantium  prenam, 

Rlandasque  mortes,  gaudiumque  crudele. 

Quas  nenH)  quondam  deserebat  auditas, 

Fallax  Ulyivses  dicitur  reliquisse. 

Nt>n  miror  : illud , Cassiane , mirarer, 

Si  fabulautein  Canium  reliquisset. 

1.XT.  AO  MAOUlieXUM  PUEJUni. 

Quod  spirat  tenera  malum  mordente  puella; 
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butloer  l’abeille,  le  myrte,  l’Arabe  moissonnant 
des  parfums,  le  succiu  mis  en  poudre,  la  pâle  fu- 
mée de  l’eneeus  oriental , la  terre  après  une  douce 
pluie  d'été,  la  eouronne  posée  sur  iineehevelure 
humectée  de  nard,  tes  baisers  sentent  tout  cela, 
jeune  et  cruel  Diaduménus.  Que,serait-ce,  si  tu 
les  dunnalsavcc  plaisir? 

66.  COSTBK  ANTOINE. 

Le  crime  d’.ântoine  est  égal  â celui  de  Pothi- 
nus : deux  têtes  vénérées  tombèrent  sous  le 
glaive  de  ces  deux  assassins.  L’une,  6 Rome! 
appartenait  aux  beaux  jours  de  ta  gloire  et  de 
tes  triomphes;  l’autre,  aux  temps  heureux  de 
tes  grands  orateurs,  .\nloinc  cependant  fut  plus 
coupable  que  Pothinus  : celui-ci  fut  assassin 
dans  l’intérét  de  son  maître  ; celui-là,  dans  son 
propre  intérêt. 

67.  sua  DES  NAITONNIERS  PABESSF.DX. 

Plus  lents  que  le  Vatrène  et  que  l’Éridan,  vous 
languissez,  enfants,  et  n’entendez  rien  à votre 
métier.  Vous  naviguez  sur  les  eaux  dormantes, 
en  leà  effleurant  de  vos  rames  paresseuses , aux 
cris  cadcnoés  qui  devraient  vous  animer.  Déjà, 
le  char  de  Phaéton  commence  à descendre  ; Éthon 
est  trempé  de  sueur.  La  Journée  est  brûlante, 
et  l'heure  de  midi  ne  fait  encore  que  de  dételer 
ses  chevaux  fatigués.  \ ous  cependant  vous  er- 
rez à l'aventure  sur  les  ondes  paisibles,  et  jouez 
nonchalamment  dans  votre  barque,  à l'abri  du 
danger.  Vous  n'étes  pas  des  nautes,  mais  des 
Argonautes. 

Qiiofl  d«  Corycio  qnæ  venit  aura  croco  ; 

Ytiu^a  qiioti , prhnis  florct  qiium  cana  racem»  ; 

Gramina  quod  reüulcnt , quie  modo  carpâit  a(>ts: 

Quo<l  myrtus, quod  mc&sor  Arabs,  quod  suedoa  tiiU;  5 

Pallidus  Eoo  thure  quod  ipiis  olet; 

Gleba  quod,  ft'stivo leviter  quum  spargitur  imbre; 

Quod  madidis  nardo  s;tarsa  corona  comis  ; 

Hoc  tua,aæve  puer  Diadumene,  basia  fragrant. 

Quid,  si  tota  dares  illa  sine  invidia?  tO 

LXT).  IN  H.  ANT0N1UV. 

Par  scelus  admisit  Phariis  Antonius  armis; 

Abscidit  vultus  ensis  iitcrqiic  sacros. 

Illud,  laurigeros  ageres  quum  læta  triumphos; 

Hoc  tibi , Roma , caput , quum  loquereris , erat. 

Antoni  tamen  est  pejor,  quam  causa  Pothini  ; 5 

Hic  fodous  domino  pnestitit;  ille  sibi. 

LWII.  DE  PlcaiS  NACTIS. 

Cessatis,  pueri,  niliilque  no.stis, 

Vatreno  Eridanoque  pigriores  : 

Quorum  pervada  tarda  navigantes, 

Lentos  tingitis  ad  celeusma  renios. 

Jam  prono  Phaethonte  siidutÆtlioa,  6 

Exarsitquedies,  et  hora  lassos 
Interjungit  equos  meridiana. 

At  vos  tam  placidas  vagi  per  oodaa 
Tuta  luditis  oUum  carioa. 


68.  — A UNE  MATROJTE  PÜDIQOE. 

Jusqu'ici , matrone,  c’est  pour  von.s  que  ce  livre 
est  écrit.  Kt  le  reste , pour  qui  donc?  — Pour  moi. 
Leaymnnse,  les  thermes,  le  stade  sont  de  ce  côté  : 
retirez-vous  donc.  Nous  nousdésliabillons,  prenez 
pirde  de  voir  des  hommes  nus.  Ici , ivre  et  cou- 
ronnt^^  de  roses,  Terpsichore  abdique  la  pudeur, 
et,  dans  son  ivresse,  ne  sait  plus  ce  quelle  dit. 
Elle  nomme  sans  détour  et  franchement  cette 
partie  que  Vénus  triomphante  reçoit  dans  son  sein 
au  mois  d’août,  celle  ((ue  le  paysan  met  en  sen- 
tinelle au  milieu  de  son  jardin , celle  que  la  Jeune 
fille  ne  regarde  qu’au  travers  de  ses  doigts.  Si  je 
vous  connais  bien,  vous  alliez  quitter  le  livre,  re- 
butée par  sa  longueur;  vous  le  lirez  maintenant 
avec  soin  d'un  bout  à l'autre. 

69.  — A COSCORICS. 

Tu  emploies  dans  tes  épigrammes  les  termes 
les  plus  chastes;  jamais  de  mentniedans  tes  vers. 
Je  te  loue  et  t’ndmirc.  Rien  au  monde  de  plus  pur 
que  toi.  Quant  à moi,  nulle  de  mes  pages  n’est 
exempte  de  libertinage.  Aus  I ai-je  pour  lecteurs 
les  jcune.s  égrillards,  les  fillettes  d’une  vertu 
facile,  et  le  vieillard  que  lutine  sa  maîtresse.  Mais 
tes  vénérables  et  saints  écrits,  Cosconlus,  ce  sont 
les  enfants,  ce  sont  les  vierges  qui  les  doivent 
lire. 

70.  — A CERVINUS. 

Te  voilà.  Cervinus,  l’amant  d’Aufldia,  dont 
tu  os  été  le  mari.  Ton  rival  d'autrefois  est  aujour- 
d'hui son  époux.  Pourquoi  donc  te  plalt-elle  ne 

Nod  nautas  puto  vos,  »ed  Argonautas.  10 

LXVIII.  AD  NATRONAM  Pl'Dir.\N. 

Hue  est  usque  tibi  scriptus,  matrona,  libellus. 

Cui  sint  scripta  rugas  interiora?  Mihi. 

Gymnasium,  Ihermm,  stadium  est  hac  parte  : recede. 

FASuimur  : nudos  parce  videre  viros. 

Hic  jam  deposito  post  vina  rosasque  pudore, 

Quid  dicat , nescit  saucia  Tcrpsictiore. 

Schemate  nec  dubio , sed  aperte  nominat  illam, 

Quam  recipit  sexto  mense  superba  Venus  : 

CiistfKlem  meilio  statuit  quam  villicus  horto  ; 

Opposita  spertat  quam  proba  virgo  maiiu.  to 

Si  bene  te  novi  ; longum  jam  la&sa  libellum 
Ponebas  : totum  nunc  studiosa  leges. 

LXIX.  AD  C0600NIU1I. 

Omnia  quod  scribis  castis  epigrammata  verbis , 
liiqne  tuis  nulla  est  mentula  carminibus , 

Admiror;  laudo  : nihil  est  tu  sanctius  uno  : 

At  mea  luxuria  pagina  nulla  vacat. 

Hæc  igitur  juvenes  nequam  rarilesquc  puellae,  5 

Hæc  senior,  sed  quem  torquet  amica , legat. 

At  Ina,  Coscoui,  venerandaqiie  sanctaciue  verba 
A pueris  debent  virginibusque  logi. 

LXX.  AD  CCRVINDIf. 

Mmclius  es  AuOdiæ , qui  vir.  Cervine , Tui^i. 

Rivalis  fherat  qui  tuus,  Ule  vir  est. 
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t’appartenant  plus,  celle  qui  te  déplaisait  lors- 
qu'elle était  ta  femme?  Est-ce  que  la  possession 
paisible  t'ôte  toute  vigueur? 

71.  CO>TRB  WÉVOLCS. 

Tandis  que  ton  jeune  esclave  souffre  de  la 
mcntule , toi , Névolus , tu  souffres  du  derrici*e.  Je 
ne  suis  pas  sorcier,  mais  je  sais  bien  ce  que  tu 
fuis. 

72.  — A LACFÉU. 

Tu  veux  bien,  Lauféia,  te  livrer  à mol,  mais 
non  te  baigner  aveu  moi.  Voilà  qui  m'est  suspect, 
et  qui  cache  sans  doute  quelque  terrible  défaut. 
Ou  ta  gorge  est  flasque  et  pendante , ou  ton  ventre 
sillonné  de  rides  te  fait  craindre  de  te  montrer 
nue,  ou  ta  nymphe  déchirée  présente  un  déve- 
loppement exagéré,  ou  quelque  excroissance  en 
dépare  les  bords.  Mais  il  n’est  rien  de  tout  cela. 
Nue,  tu  CS  très-belle,  j’en  suis  sûr;  mais  si  la 
chose  est  vraie,  tu  as  le  pire  de  tous  les  défauts; 
tu  es  bégueule. 

73.  — CONTRE  PHBBUS. 

Tu  couches,  Phéhus,  avec  des  esclaves  pour- 
vus d'énormes  membres;  mais  ce  qui  est  droit 
chez  eux,  chez  toi  est  pendant.  Qu'en  conclure, 
Je  te  prie?  Je  voulais  bien  croire  à ton  goût  pour 
les  hommes;  mais  ce  goût,  dit-on,  n’est  pas 
comme  je  l’entendais. 

74.  — CONTRE  GARGILIANtS. 

Gargillanus,  tu  épiles  ton  visage  avec  le  psi- 
lothrum , et  ton  crâne  avec  le  dropax.  Craindrais- 
tu  le  barbier?  Gomment  feras-tu  pour  tes  ongles? 
car  il  n’y  a certainemont  ni  résine,  ni  pâte  de 


I Venète  qui  puisse  les  rogner.  S’il  te  reste  quelque 
pudeur,  cesse  de  faire  jouer  un  rôle  infâme  à ta 
misérable  tête;  ce  rôle  ne  convient,  Gargiliauus, 
qu’à  l’organe  secret  des  femmes. 

75.  CONTRE  Lt’PERCÜS. 

Depuis  longtemps,  Lupercus,  ta  menlulc  a 
perdu  toute  vigueur,  et  cependant,  pau>TC  fou, 
tu  mets  tout  en  œuvre  pour  lui  rendre  sa  vertu, 
i Mais  les  roquettes,  les  bulbes  aphrodisiaques,  la 
saturée  .stimulante,  n’y  peuvent  rien.  Maintenant 
, tu  commences  a corrompre , à force  d’argent , des 
I bouches  pures.  Mais  ce  nouvel  excitant  ne  réussit 
pas  mieux.  N’est-il  pas  étonnant,  Lupercus,  qu’il 
t’en  ait  tant  coûté  pour  rester  impuissant? 

76.  CONTRE  BASSLS. 

Ta  es  de  feu  près  des  vieilles,  Eassus,  et  tu 
dédaignes  les  jeunes.  Ce  n’est  pas  la  beauté  qui  te 
plaît,  mais  la  décrépitude.  N’est-ce  pas  là,  de 
grâce,  une  manie?  Ta  mentule  n'a-t-ellc  pas 
perdu  la  raison?  Tu  peux  tout  avec  Uécube,  tu 
ne  peux  rien  avec  Andromaque! 

77.  — CONTRE  BÉTICUS. 

NI  le  surmulet,  ni  la  grive,  Béticos,  ne  sont 
de  ton  goût  ; le  lièvre  et  le  sanglier  te  paraissent 
insipides.  Tu  n’aimes  ni  les  gâteaux , ni  les  pâtis- 
series ; et  ce  n’est  pas  pour  toi  que  la  Libye  et  le 
Phase  nous  envoient  leurs  oiseaux.  Tu  te  gorges 
de  câpres,  d’oignons  nageant  dans  une  saumure 
dégoûtante,  de  jambon  à la  chair  molle  et  d’une 
fraîcheur  équivoque.  Tu  fais  tes  délices  de  ha- 
chis de  sauterelles  et  de  thon  mariné , à ta  peau 
blanchie.  Tu  bois  des  vins  qui  sentent  la  résine , 


Cur  aliéna  placet  libi , cui  sua  non  placet  uxor  ? 

Numquid  securus  non  potes  arrigere  f 

LXXI.  IN  NÆTOLl'H. 

Mentula  quum  doleat  puero  ; tibi , Naerole , culus  : 

Non  sum  divinus,  sed  scio  quid  focias. 

LXXn.  ADLACFBIAK. 

Vis  Ibtoi , nec  vis  mecnm , Laufeia , lavari. 

Neacio  quod  magnum  suspicor  esse  nefas. 

Aut  libi  pannoac  pendent  a pectore  mamme  : 

Aut  sulcos  uteri  prodere  noda  times  : 

Aut  infinito  lacerum  patet  inguen  hiatu  : S 

Aut  aliquid  cunni  prominet  ore  tui. 

Sod  nihil  est  horum  : credo,  pulclierrima  nuda  es. 

Si  verum  est,  vitium  pejus  habes  : fatua  es. 

LXXIIt.  IN  POOESDa. 

Dormis  cum  pueris  mutoniatis, 

Et  non  stat  tibi , Phorbe , quod  stat  illis. 

Quid  >isme,  rogo,  Pha*be,  suspicari? 

Mollem  credere  te  virum  volebam  : 

Sod  rumor  i>egat  esse  te  dnæduni.  5 

LXXJV.  IN  CARCfUANia. 

Psilothro  fariem  lævas , ct  dropace  ralv.im. 

Nuroquid  tonsorem , Gargiliane,  times? 

Quid  ladeut  ungues?  nam  certo  non  poles  Ulos 


Resina,  Veneto  nec  resecare  luto. 

Desine , si  pudor  est , miseram  traducere  calvam  : 6 

iloc  fieri  cunno , Gargiliane,  solet. 

LXXV.  IN  LCPniCOII. 

Stare,  Luperce,  tibi  jani  pridem  mentula  desit  : 

Luctaris  demens  tu  tamen  arrigere. 

Sed  nihil  erucae  faciunt , bulbiquo  salaces; 

Improba  nec  prosunt  jam  satureia  tibi. 

CmpisU  puras  opibus  corrumpere  buccas  : 9 

Sk  quoque  non  vivit  sollicitata  Venus. 

Mirari  satis  boe  quisquam , vel  credere  poasil, 

Quir  non  alat,  magno  stare , Luperce , libi? 

LXXTI.  IN  BASaW. 

Arrigis  ad  vetulas  ; fastidis , Basse , puellas  : 

Nec  formosa  libi , sed  moritura  placet 

Hic,  rogo,  non  furor  est,  non  est  hæc  meutula  demensP 
Quum  possis  Hecubam , non  potes  Andromaclien. 

LXXVII.  IN  B.CTiaiM. 

Nec  mullus,  nec  te  delectat , Bælice,  turdus  : 

Nec  lepus  est  unquam , nec  tibi  gratus  aper. 

Nec  te  liba  juvant , nec  sectæ  quadra  placcntse  : 

Nec  Libye  miltit,  nec  libi  Ptiasis  aves. 

Capparin , et  putri  copas  lialoce  natantes , ** 

Et  pulpam  dubio  de  petasone  voras. 
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cl  1«  abhorres  le  faleriic.  Je  soupçonne  là  Je  ne 
sais  quel  vice  secret  de  ton  eslomac;  car  enfin, 
Béticus,  pourquoi  faire  de  celul-cl  un  inagasiq 
de  pourritures? 

78.  — A p.ABLinus. 

Tandis  que  voguait  le  navire,  Pnuliniis,  tu 
pissas  une  première  fois.  Si  tu  pisses  une  seconde, 
alors  tu  seras  Palinure. 

79.  — K sanToaiBs. 

Sertorius  commence  tout  et  ne  finit  rien.  Quand 
il  besogne  une  fille,  je  doute,  qu'il  acliéve. 

80.  — A .leicius. 

Tu  ne  te  plains,  tu  ne  mùlis  de  personne, 
Apicius  : on  dit  pourtant  que  tu  ns  une  mauvaise 
langue. 

81.  COSTKB  BÉTICUS. 

PontifedcCybèle,qu’as-tu  decommiin,  Béticus, 
avec  les  femmes?  Ta  langue  n'est  bonne  qu'à 
lécher  les  hommes  au-dessous  du  bas-ventre. 
Pourquoi  t’étre  coupé  la  mentnie  avec  un  tesson 
de  Iwuteille,  si  tu  avais  tant  de  goût  pour  les  fem- 
mes? C'est  ta  tête  qu'il  faut  couper  : car,  bien 
que  tu  sois  eunuque  par  la  mentule,  infidèle  nu 
culte  de  Cybele,  tu  es  homme  par  ta  bouche. 

82.  CONTUE  ZOILE. 

Quiconque  peut  être  le  convive  de  Zoïle,  peut 
souper  aussi  avec  les  femmes  du  quartier  de 
Summénium,  et  boire  de  sang-froid  dans  le  bidet 
ébréché  de  Léda.  Je  prétends  même  qu'il  serait 
chez  elles  plus  proprement  et  plus  décemment. 
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Vêtu  d'une  rolic  d'etoffe  blanche  et  sans  poils, 
Zoïle  est  étendu  sur  un  lit  dont  il  s'est  emparé  le 
premier.  Il  foule  des  coussins  de  soie  écarlate 
et  pousse  à droite  et  à gauche,  avec  le  coude,  ses 
voisins  de  table.  Dés  qu'il  est  repu , un  de'  se.s 
mignons  lui  présente  des  plumes  rouges  et  des 
cure-dents  de  lentisque.  S'il  a chaud,  une  con- 
cubine couchée  nonchalamment  sur  le  dos  le 
rafraîchit  doucement  à l'aide  d'un  éventail  vert 
tandis  qu'un  jeune  esclave  chasse  les  mouclics 
avec  une  branche  de  myrte.  Une  masseuse  lui 
passe  avec  rapidité  la  main  sur  le  coqis  et  palpe 
avec  art  chacun  de  ses  membres.  Quand  il  fait 
craquer  ses  doigts,  un  eunuque  habitué  nu  si- 
gnal et  charge  de  solliciter  avec  délicatesse  l'é- 
mission des  urines,  dirige  le  membre  ivre  de  .son 
maille,  qui  necessede  lioire.  Cependant  celui-ci 
se  penchant  vci-s  la  troupe  des  esclaves  ran-és  à 
ses  pieds,  parmi  de  petites  chiennes  léchant  des 
entrailles  d'oies,  partage  à ses  valets  de  palestre 
des  glandes  de  sanglier,  et  donne  à son  favori  des 
croupions  de  tourterelles.  Et,  tandis  (ju'on  nous 
sert  du  vm  des  coteaux  de  Ligurie  ou  du  mont 
enfume  de  Marseille,  il  distribue  à ses  bouffons  le 
nectar  d'Opimius  dans  des  vases  de  cristal  et  de 
myrrhe.  Lui-méme,  parfumé  du  haut  en  bas  de 
toutes  les  essences  de  Cosmus , il  ne  rougit  pas  do 
nous  partager,  dans  un  coquille  d'or,  la  pommade 
dout  se  servent  les  dernières  prostituées.  Succom- 
bant enfin  à ses  libations  muitipliées,  il  s'endort 
Pour  nous,  nous  restons  à table;  et,  silencieux 
par  ordre,  tandis  qu'il  ronfle  nous  nous  portons 


Tcqnc  jurant  gwrea  et  pelle  melamlrjn  cana  : 
Ucsiiiala  bihi»  vlna  , Fnlenia  fiigU. 

Nc&cio  qiiod  slomadii  Titium  secretius  esse 
Suspicor  ; ut  qiiid  cnim,  B/clicc,Mprofag|s. 

Ltivill.  AD  PAILINUM. 

Minxisti  nirrciite  ficmcl , Pauline , carina. 

Meicre  tl»  itcrum?jain  Palinurus  eri«. 

LXXIX.  AD  SEBTOnilM. 

Rem  peragit  nullam  Sertorius , inclioal  omnes. 

Hunc  ego,  quum  futuit,  non  puto  peiCcerc. 

LXXX.  AD  AMCIIH. 

Df  nullo  quereris,  millt  nulodicis , .^picl  : 

Rumor  ait , lioguoc  te  tamen  esse  malT. 

LXXXI.  ir<  B,«TICV«. 

«uid  cum  fœmineo  libi , nælice  Galle,  banllim? 

IlJTc  débet  medios  laml>ere  lingua  viros. 

Abscissa  est  quare  Samia  tibi  mentula  lc.sta , 

Si  (ibi  tam  gratus , Ra'tice , cunnus  erat  ? 
Castrandum  caput  est  : nam  sis  licci  inguine  Gallus, 
Sacra  tamen  Cybeles  decipis  ; ore  vir  es. 

LXXXII.  |J«  ZOILtM. 

Conviva  quisquU  Zoili  potc-nt  esse , 

Siimmuuiianas  cuenel  inter  u\ures , 

Curtaque  Leda*  sobiius  biUvt  le.vU  ; 

HARTIAI.. 


Hoc  esse  levius  pnriusqnc  conirmio. 

Jacet  occupato  galbinatus  in  lecto  : 
Cnbitisque  trudit  hinc  cl  indo  cxmvlvas, 
FfTultus  ostro , sericisqiie  pulvinis. 

Stat  exoletus , suggcritqnc  ructanti 
Pinnas  rubentes,  cuspidesque  leotisci; 

Et  8P8tiian(i  tenue  reiililat  frigus 
Supina  prasino  concubiiia  flabello  j 
Fiigatqne  nmsras  myrica  puer  virga. 
Percurrit  agili  corpus  arte  tractatrix, 
SIanumque  doctam  spargit  omnibus  membris. 
Digiti  crepantis  signa  novit  cunucbiis , 

Et  delicatae  suscitator  urinæ 
Domird  bibentis  ebrium  regit  penem. 

At  ipse  retro  flexus  ad  pedum  turbam  , 

Inicr  catellas  anserum  exta  lambcnies 
Partitur  apri  glandulas  palæ.strilis , 

Et  concubino  turturum  natos  donat  : 
Ligurumque  nobis  saxa  quum  minislrenliir, 
>el  corte  fumis  mu.vta  Massilitanis; 
Opimianum  morionibus  nectar 
Cryslallinis<iue  myrrliiutsque  propinat. 

Et  Gismianis  ipse  fusus  ampullis, 

Non  erubescit  murice  aureo  nobis 
Dividere  moecha»  pauperis  capillare. 

Septunce  multo  deinde  perditus  stertit  ; 
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iles  santés  par  signes.  Voilà  ce  que  nous  avons  à 
souffrir  de  ce  fastueux  et  insolent  Mnlehion,  et 
noni  nepouvous  pas,  Itufus,  en  tirer  vuigcance  : 
il  suce. 

83. — CONTBB  COCLÈS. 

To  me  conseilles,  Codés,  de  faire  des  épigram- 
mes  plus  courtes  ; sois  pour  moi  Chionéi  je  ne 
puis  être  plus  concis. 

84.  — CONTRE  TOSG1UO:X. 

Que  dit  ta  catin?  Ce  n'est  pas  d’une  femme 
que  je  parle,  TongUion.  — De  qui  doue?  De 
la  langue. 

85.  — A Vy  MARI. 

Qui  t’a  conseillé  de  couper  le  nez  à 1 amant  de 
ra  femme?  Pauvre  mari , ce  n’est  pas  de  laque 
vicntloutrage.Qu  as-tu  fait,  imbécile?  Tafemme 
n*y  a rien  perdu , puisque  son  Déiphobe  a la  men- 
tule  sauve. 

86.  — A UNE  CHASTE  MATRONE. 

Je  vous  ai  prévenue,  je  vous  ai  avertie,  femme 
pudique,  de  ne  pas  lire  cette  partie  graveleuse 
de  mon  livre  : vous  la  lisez  cependaid.  Mais  si, 
toute  chaste  que  vous  ôtes,  vous  allez  voir  jouer 
Panniculus  et  Latinus , mes  vers  ne  sont  pas  plus 
indécents  que  leurs  mimes  : lisez-moi  donc. 

87.  — CO.NTRE  CHIONÊ. 

Le  bruit  court,  Chioné,  que  jamais  personne 
n'eut  affaire  avec  ton  bijou , et  qu  il  est  rien 
chez  toi  de  plus  pur  que  lui.  Tu  le  caches  pour- 
tant assez  mal  ù propos,  lorsque  tu  te  baignes. 
Si  tu  as  de  la  pudeur , c’est  ton  visage  qu’il  faut 
voiler. 


88.  — CONTRE  DEUX  FRÈRES  IMPUDIQUES. 

Ils  sont  frèresjumeaux,  mais  ils  lèchent  chacun 
un  sexe  different.  Dites  s’ib  sont  plus  resseno- 
blanls  que  différents. 

89.  — CONTRE  PHÉBUS. 

Fais  usage  de  laitue  et  de  mauve  émolliente  ; 
car  tu  as,  Phébus,  le  visage  d'un  constipé. 

90.  SUR  CiLLA. 

Galla  veut  et  ne  veut  pas  me  donner  ; puis- 
qu'elle veut  et  ne  veut  pas,  je  ne  puis  dire  ce 
qu  elle  veut. 

91.  — . SUR  MISITIUS  ET  ACIlILLAS. 

Tandis  que  Misitius  gagnait  le  territoire  de 
Ravenne,  sa  patrie,  i!  joignit  en  chemin  une 
troupe  de  ces  hommes  qui  ne  le  sont  qu’à  moitié, 
des  prôlrcs  de  C.vbêle.  Il  avait  pour  compagnon 
de  route  le  jeune  Aclilüns,  esclave  fugitif  d’une 
beauté  et  d'une  gentillesse  des  plus  agaçantes. 
Or,  nos  castrats  s’informent  de  la  place  qu’il  doit 
occuper  au  lit.  ^fa^s,  soupçonnant  quelque  ruse, 
l'enfant  répond  par  un  mensonge.  Ils  le  croient; 
chacun  va  dormir  après  boire.  Alorsl  ‘bandescé- 
lérate,  saisissant  un  fer,  mutila  le  vieillard  cou- 
ché sur  le  devant  du  lit,  tandis  que  le  jeune  gar- 
çon , couché  dans  la  ruelle , était  à l’abri  de  leui*s 
atteintes.  On  raconte  qu’une  biche  fut  immolée 
jadis  à la  place  d’une  vierge;  mais  ici  c’est  une 
verge  qui  fut  substituée  à un  cerf. 

93.  — A GALLUS. 

Ma  femme  me  conjure,  Gallus,  delui  per- 


Nos  accubamus,  et,  sUentium  ronchis 
PrssUrc  jussi , nutibus  propinamus. 

Uos  Mairhionis  patimur  improbi  fastus; 

Nec  vindicare , Rufe , poasumus  ; fellat. 

LXXllll.  IX  COCUTFJI. 

L'l  faciam  breviora  mones  epijtranimata , Cocles. 
Fac  mihi,  quod  Chione  : non  polul  brevius. 

LWUV.  IX  TOXCkUOXEU. 

Quid  narrat  tua  mcpcha?  noii  piiollam 
Dixi , Tongllioii  : quidciito?  lioguam. 

Lxxxv.  sn  uMunu. 

Quis  tibi  persuasit  nares  absrindeie  moxrlio? 

NoD  hac^>eccalum  est  parte,  marite,  libi. 
Stulte,  quid  egisti?  nihil  Uk,  tua  perdidit  uxor, 
Quum  sil  sal' a sui  mentula  Deiplrolw. 

LXXXVI.  ADCAfiTAM  «STeOXAll. 

Ne  legeres  paitem  lascivi,  casU,  libelli , 

Pncilixi  et  monui  : tu  tamen  , ccce , legis. 

Sed  si  Panniculum , 8»  spectas,  casta  . Ulinum, 
Non  sunt  heee  mimis  ln«prohiora  : lege. 

Lxxxvn.  IX  cmoxm. 

Narrat  le  rumor,  Chione , nunquam  esse  fututam, 
Atque  nihil  cunno  purius  eXse  luo. 

Tecta  tamen  non  hac,  qua  deltcs,  parte  lavaiis. 
Si  pudor  csl,  transfer  subligar  in  iaciem. 


Lxxxrui.  IX  FRATPfS  FEI-LATOBrS. 

Sunt  gemini  fratres , diversa  sed  inguina  lingunt. 

Dicite,  dissimiles  sint  magis,  an  similes? 

LXXXIX.  AD  PHOCUUII. 

Utere  larlucis , et  mullibus  iilere  malvis  : 

Nam  Iaciem,  durum,  Phmbc,  cacantis  habes. 

XC.  DE  CALLA. 

Vult , non  TuU  dare  Galla  mihi  : nec  dicere  pos&uro , 

Quod  vult , ct  non  vuU , quid  sibi  Galla  velit, 
xa.  Dc  msiTio  ft  aciiilla. 

Quum  peteret  patrite  Misitius  arva  Ravennae, 

Semiviro  Cjbeles  curo  grege  junxH  iter. 

Huic  comes  haerebat  domini  fugitivus  Achillas, 
lusignis  forma  nequiliaque  puer. 

Hoc  steriles  sensere  v iri  ; (jua  |«rte  cubaret , 5 

Qua’runt;  s^l  tacitos  sensit  el  illc  dolos. 

Mentitur,  credunt  ; somni  post  vina  ;teUmtur: 

Continuo  ferrum  noxia  turba  rapit; 

Excidunlque  senem,  stmndtr  qui  parte  jacebat; 

Namque  puer  pluteo  vindice  tutus  erat.  10 

Sup|x«tlam , fama  est , quondam  pio  virgine  cervam  ; 

At  nunc  pro  cervo  mctiliila  supposita  est. 

I xril.  AD  CAILIM. 

I L’l  patiar  incecbum,  r» / at  uxor,  Galle;  sed  unum: 
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metire  un  amant,  mais  un  seul  : et  moi , Callus, 
Je  ne  lui  arrache  pas  les  deux  yeuxl 

93.  — CONTilE  VETUSTILLA. 

Quoique  tu  aies  vécu  sjius  trois  cents  consuls 
Vétustilla , qu'il  ne  te  reste  plus  que  trois  che- 
veux et  quatre  dents , que  tu  aies  une-poitrine  de 
cigale,  descuissesde  rourmi,  un  front  plus  sillonné 
de  rides  quê  ta  robe  n'a  de  plis, des  tétons  pareils 
à une  toile  d araignée,  des  mâchoires  auprès  des- 
quelles lagueule  du  crocodile  serait  trop  étroite  ; 
quoique  le  coassement  des  grenouilles  de  Ravcnnè 
soit  piusdoux  que  ton  langage,  le  bourdonnement 
du  moucheron  de  l'Adriatique  plus  mélodieux  que 
ton  chant,  et  ta  vue  moins  perçante  que  celle 
d'une  chouette  au  matin  ; quoique  ton  corps  ex- 
hale une  odeur  de  bouc,  que  tu  aies  le  croupion 
d’une  oie  maigre,  que  tes  secrets  appas  soient 
plus  décharnés  qu'un  vieux  cynique;  quoique  le 
baigneur,aprèsavoir éteint  sa  lanterne,  t’admette 
parmi  les  prostituées  de  cimetière,  que  le  mois 
d'août  soit  encore  pour  toi  la  saison  des  frimas , et 
qu’une  fièvre  de  pestiféré  ne  te  réchaufferait  pas, 
tu  te  berces,  aprèsdeux  cents  veu  vages,  de  la  douce 
espéranced'un  nouveau  mariage,  et  tu  veux,  dans 
ta  folie,  qu’un  homme  sente  encore  sur  tes  cen- 
dres I aiguillon  de  la  chair  I c'est  comme  si 
on  voulait  labourer  un  rocher.  Qui  t'appellera  ja- 
mais sa  compagne , sa  femme , quand , dernière- 
ment encore,  Philomèlus  t’ap|>elait  son  aïeule? 
Mais  si  tu  veux  absolument  qu’on  dissèque  ton 
cadavre,  que  Coriclès  dresse  le  lit,  lui  seul  peut 
chanter  ton  épitbalarae.  L’appareilleur  des  bû- 
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chers  portera  devant  toi  la  torche  des  nouvelles 
mariées  ; c’est  la  seule  chose  qui  puisseentrer  dans 
un  bijou  comme  le  tien. 

94.  — CONTBE  fiUFUS. 

Tu  disque  ce  lièvre  n'est  pas  cuit,  et  tu  de- 
mandes des  verges  ; tu  aimes  mieux,  Rufus,  dé- 
pecer ton  cuisinier  que  ton  lièvre. 

94.  — CONTBB  nÉVOLlIS. 

Jamais  tu  ne  dis  bonjour  le  premier,  mais  tou- 
jours tu  te  contentes  de  le  rendre.  Pourtant  le 
corbeau,surce  point,  a l’habitude  de  prévenir.  Par 
queilc  raison  attends-tu  de  moi  ce  bonjour?  Ré- 
ponds, de  grâce,  ^'évoius;  car  je  pense  que  tu 
n es  ni  meilieur  que  moi , ni  d’un  plus  haut  rang 
J ai  reçu  des  deux  Césars  des  éloges  et  des  récom- 
penses : le  dernier  m'a  même  accordé  le  droit  de 
trois  enfants.  Partout  on  lit  mes  vers,  mon  nom 
est  TOunu  dans  toutes  les  villes , et  ma  gloire  n’at- 
tend  pas,  pour  s'étendre,  les  honneurs  du  bûcher 
C’est  queique  chose  que  cela.  Rome  m’a  vu  tri- 
bun, et  je  siège  sur  ces  bancs  d'où  te  chasse 
Oœanus.  Je  Mupçonne  que  tu  n’as  pas  autant  de 
valets  que  César,  à ma  sollicitation,  a fait  de 
citoyeus.  Mais  tues  un  giton,  et  tu  remplis  mer- 
veilleusement ce  rftic.  De  ce  cûté  tu  me  primes 
Nevolus  ; oui,  tu  l’emportessur  moi.  Bonjourdonc! 

90.  — CO.VTBE  GABOIUCS. 

Tu  lèches  ma  maitresse , et  ne  lui  fais  rien  au- 
tre chose  ; puis  tu  babilles  comme  si  tu  étais  bon 
amant  et  bon  bosogneur.  Si  je  t’y  prends  Gar- 
gilius, je  te  ferai  taire. 


Huicego,  non  oculos  cnio,  Galle, duos r 

XCIIi.  IN  VerOSTILLAM. 

Quum  tibi  trecenti  consules,  VetiisUlla, 

Et  tres  capilU  , quatuorque  sint  dentes , 

Pectus  cicadsc,  crusculumque  funnicœ  ; 

Rugosiorem  quum  geras  stola  frontem , 

Et  aranearum  cassibus  pares  mammas  ; 

Quum  comparata  rictibus  tuis  ora 
Niliacus  lial^l  r-rocodiliis  angusta, 

Meliiisque  ranæ  garriant  Ravennates, 

Et  Adriamis  duidus  culex  cantet, 

Videasi|ue  quantum  noctuae  vident  mane , 10 

Et  ülud  oleas , quod  viri  rapellarum , 

Et  anatis  habeas  orropygium  macræ, 

Senemque  Cynicum  rincat  osseus  cunnus; 

Quum  te  lucerna  balneator  exstincta 

Admittat  inter  biistoarias  incechas  ; t i 

Quum  bruma  mensem  sit  tibi  per  Augustum, 

Regelare  nec  te  pestilentia  possit  : 

Gaudes  ducentas  nupturire  post  mortes. 

Virumque  demens  cineribus  luis  quaris 

Prurire.  Quid,  sarrire  si  velit  saxum.*  20 

Quis  conjugem , quis  te  vocalMt  uxorem, 

Philomeius  aviam  quam  vocaverat  nuper? 

Quod  si  cadaver  exigis  tuum  scalpi; 

Sternatur  a Coriclo  diuco  lectns , 


Thalassionem  qui  imim  decet  solus , j: 

Tstorqiie  tædas  pr.Tferat  novae  nuj>I.T  : 

Intrare  in  istum  sola  fax  potest  cunnum. 

XaV.  4N  Reptu. 

Esse  negas  coctum  leporem,  poscUque  flagella  : 

Mavis,  Rufe,  coquum  scimlere,  quam  leporem. 

XCV.  IN  NfVOLtH. 

Nunquam  dici.s  Ave,  sed  retldis,  Nævole,  semper. 

Quod  prior  et  corvus  dicere  sæpe  solet. 

Cur  hoc  exspectes  a me,  rogo,  Nævole,  dicas? 

Nam  puto , nec  melior,  Nævole , nec  prior  es. 

Prœmia  laudato  tribuit  mihi  Cæsar  uterque . n 

Natorumque  dedit  jura  paterna  trium. 

Ore  legor  multo,  notnmque  per  oppida  nomen 
Non  ex.spectato  dat  mihi  fama  rogo. 

Est  et  in  hoc  aliquid  : vidit  me  Roma  tribununj 
Et  sedeo  qua  U su.scitat  Oceanus.  (o 

Quot  milii  Cæsareo  facti  sunt  munere  cive.A , 

Nec  famulos  totidem  suspicor  esse  tibi. 

Sed  pædicarls;  sed  pulchre,  Nævole,  ceve*  ? 

Jam  jam  sic  prior  cs,  Nævole;  vincis  : Ave. 

XGVi.  IN  CARr.ii.inf. 

Lingis,  non  futuis  meam  puellam  : 

Et  garris  quad  mmciius , et  fututur. 

Si  lo  prendero , Gargili , tacebis. 
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07.  — k BUFUS. 

.le  TOUS  recommande, Rufus,  (pie  Chioné  ne 
lise  pas  ce  livre;  elle  est  blessée  par  mes  vers,  elle 
pourrait  me  blesser  à son  tour, 

08.  ~ CONTRE  SABELLL’S. 

Tu  demandes  jnsqu’à  quel  point  ton  derrière 
est  mai(;Te?  Tu  pourrais,  Sabellus,  l'introduire 
dans  un  autre. 

99,  — A CN  SAVETIER. 

Tu  ne  dois  pas,  savetier,  te  ffleher  contre  mon 
livre.  C’est  le  métier  que  lu  fais,  et  non  pas  tes 
mœurs,  que  j‘y  attaque.  Souffre  d’innocentes  plai- 
santeries. Pourquoi  n'aurals-je  pas  le  droit  de 
m’amuser,  quand  tu  as  celui  d'égorger? 

100.  — A RUFirs. 

Il  était  six  heures,  Rufus,  quand  je  vous  ni  dé- 
péché le  courrier  (pii,  je  crois,  a été  tout  trempé 
en  vous  portant  mes  vers,  car  alors  le  ciel  se  fou- 
dait  en  ean.  L’envoi  de  ce  livre  ne  devait  pas 
se  faire  autrement 

LIVRE  IV. 

I.  — SUR  l’anmvkisaire  de  la  naissance  de 

DOHITIEN. 

Jour  fortuné  de  César,  jour  plus  sacré  que  le 
jour  où  le  mont  Ida,  complice  de  Cybele,  vit 
naître  Jupiter  Dicléen,  je  l’en  supplie,  prolonge 
ta  durée  au  delà  des  trois  âges  du  roi  de  P}Mos1 
Conserve  toujours  cet  aspect  brillant,  et,  s’il  se 
peut,  ougmente-s-en  l’éclat.  Ouc , l'endant  bien 


des  anm'“es  encore,  notre  chef,  ceint  d’une  c(yu- 
ronne  d’or,  sacrifie  à Minerve  Albaine,  et  que 
ses  mains  augustes  distribuent  encore  d’innom- 
brables couronnes  de  chêne.  Qu'après  une  lon- 
gue suite  de  lustres,  il  renouvelle  les  jeux  sécu- 
I laires  et  \m  fêtes  instituées  par  Romulus  à Té- 
rente.  C’est  vous ‘demander  beaucoup,  Dieux 
immortels  ! mais  vous  devez  ce  bienfait  à la  terre. 
Quels  VŒUX  seraient  indiscrets  pour  un  si  grand 
^eu  (pie  César? 

3.  — SUR  HORACE. 

Seul  de  tous  les  citoyens,  Horaœ  était  véta 
de  noir  au  spectacle,  tandis  que  le  peuple,  les 
chevaliers  et  les  sénateurs,  avec  leur  chef  sacré , 

I y assistaient  vêtus  de  blanc.  Tout  à coup  la 
neige  tombe  en  abondan(^e;  Horace  alors  assiste 
aux  jeux , vêtu  de  blanc. 

S.  — SUR  LES  NEFGES. 

Voyez  quels  épais  flocons  de  neige  tombent 
en  silence  sur  le  front  et  la  robe  de  César!  Ce- 
pendant César  pardonne  à Jupiter  : sa  tete 
reste  immobile,  et  11  reçoit  en  riant  cc*  eaux 
que  le  froid  a congelées,  habitué  qu'il  est  à 
vaincre  riDiluence  de  la  constellation  hyperbo- 
réeune  du  Bouvier,  à souffrir  impassible  les 
pluies  de  la  grande  Ourse,  inondant  sa  che- 
velure. Mais  (piel  dieu  se  plaît  et  s'amuse  à 
verser  du  haut  du  ciel  ces  eaux  glacées?  Je 
soupçonne  qu’elles  sont  un  jeu  du  jeune  fUs  de 
César. 


xcvn.  AD  Rcnif. 

fie  legat  huoc  Chione , inaixlo  tibi , Uufe , UbelUim. 
Carniine  laesa  meo  est;  læüerc  el  ilia 
XCVItl.  ta  SADSLLUS. 

SU  cnlus  tibi  qnam  maccr,  reqniris? 

Psdkaro  potes,  Sabelle , ciilo. 

xax.  AD  CERDOSXII. 

Irasd  Dostro  non  debes , cerdo , libello. 

Ars  tua , non  vita  est , carmine  lœsa  rooo. 
Innocuos  permitte  sales.  Cur  ludere  nobis 
Non  liceat , licuit  si  jugulare  Ubi  ? 

C.  AD  Rortu. 

Cursorem  sexta  tibi,  Rufo, remisimus  hora, 
Carmina  quem  madidum  nostra  tulis;^  roor. 
Irobribui  immodicis  caelum  nariMCbrlo  ruebat; 

Non  aliter  mitti  debuit  iste  Uber. 


LIBER  IV. 

I.  DB  RATAU  DOViriATtI. 

Cssaris  alma  dies , et  luce  sacratior  illa, 
Conscia  DkUeiim  qua  tulit  Ida  Juvem, 


Louga,  preoor,  Pjlioqoc  veni  nuraerosier  sto  , 

Seroper  el  hoc  tuUu,  vel  meliore  nite. 

Hic  ooUt  Alhaoo  Tritonido  multus  in  auro, 
l^rquc  manus  tantas  plurima  quercus  mt. 

Itic  colat  ingenU  redeuntia  siecula  lustro, 

Hsc  quæ  Romuleus  sacra  Terentus  habet. 

Magna  quidem,  Superi,  petimus,  at  debita  te.Ti«. 

Pro  tanto  qiiœ  sunt  improba  vota  Deo?  10 

U.  DE  nORATIO. 

Spectabat  modo  solus  inter  omnes 
Nigris  munus  Horatius  lacernis. 

Quum  plebs,  et  minor  ordo,  maximusque 
Sancto  cum  duce  candidus  sederet. 

Tolo  uix  cecidit  repente  cado  : S 

Albis  spectat  Horatius  lacernis. 

III.  DE  mVIBL'S. 

Aspice  quam  densum  tacitarum  vellus  aquarum 
Defluat  in  vultus  Caesaris,  inque  sinus. 

Indulget tamen  ille  Jo>i,  nec  vertice  moto 
Concretas  pigro  frigore  ridet  aquas , 

Silius  Hyperborei  solitus  lassare  Bootse,  ^ 

Et  madklis  Helicen  dissimulare  comia. 

Qui  siccis  lascivit  aquis , et  ab  œlltere  ludit, 

Suspicor  has  pueri  (Asaris  esse  nivea. 
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4.  CONTKE  D.4SSA. 

I.’odeur  des  lagunes  d'où  la  mer  s'est  retirée , 
les  miasmes  épais  qui  s’élèvent  des  marais  de 
l’Albula , l’air  corrompu  d’un  vit  lcr  où  a séjourné 
l’eau  de  mer,  les  émanations  du  Loue  paresseux 
lorsqu’il  presse  amoureusement  la  chèvre  ; les 
exhalaisons  delà  casaque  d’un  soldat  émèrile, 
accablé  de  fatigue;  la  puanteur  d’une  étoffe  deux 
fois  trempée  dans  le  murex  ; l’halelne  des  gens 
qui  observent  le  jeûne  du  sabbat,  celle  des  eii- 
ininels  condamnés  au  supplice;  la  fumée  de  la 
lampe  mourante  de  la  sale  Léda,  l’odeur  des 
onguents  préparés  avec  la  lie  de  la  Sabine , ceile 
que  le  renard  fuyant  laisse  échapper,  celle  du 
‘ nid  de  la  vipère;  voilà,  Bassa,  ce  que  j’aimerais 
mieux  sentir  que  ce  que  tu  sens. 

S.  — JL  rxBUNUS. 

Citoyen  pauvre  et  honnête,  à la  parole  franche 
cl  nu  cœur  sincère,  vous  qui  venez  à Rome, 
Fabianus,  qu’y  voulez-vous  faire?  Vous  ne  sau- 
riez être  un  proxénète , ni  un  débauché  ^ ni  un 
crieur  dont  la  voix  monotone  appelle  au  tribunal 
les  accusés  tremblants;  il  vous  serait  impossible 
de  corrompre  la  femme  d’un  ami , de  sentir  l’ai- 
guillon de  la  chair  près  de  celles  que  l’àge  a 
glacées,  de  vendre  autour  des  palais  des  grands 
uhe  fumée  stérile,  d’applaudir  Canus  ou  Gla- 
phyrus.  De  quoi  donc  vivrez-vous  avec  votre 
bonne  foi , votre  constance  en  amitié?  Tout  cela 
n’est  rien , et  avec  ce  caractère  vous  ne  serez  ja- 
mais un  Philomcius. 

iT.  is  nvssvs. 

Qiiod  AîrCsT  redo]e(  palus  lacuiiæ, 

Crudarum  rwbulæ  qiiml  Albularum, 

Piacinæ  vetus  aura  quod  niariuæ , 

Quod  pressa  piger  bircus  in  capella, 

Lassi  bardiacus  quod  evocali , 'j 

Quod  bis  murice  vellus  inquinatum, 

Quod  jejunia  sabbatariorum , 

Mœsloruni  quod  aolMlitus  reorum , 

Quod  spurcae  monens  lucerna  Ledœ , 

Quod  ceromata  fæoe  de  Sabina,  to 

Quod  vulpis  fuga , viperæ  cubile , 

Mallem , quam  quod  oles , olere,  Baasa. 

V.  SD  F.ieiA5ia. 

Vir  bonus  et  pauper,  linguaque  et  pectore  verus. 

Quid  libi  vis,  Urbem  qui,  Fabiane,  petis? 

Qui  nec  leno  potes , nec  comissator  babert. 

Nec  {tavidos  tristi  voce  citare  reos  : 

Nec  jwles  uiorcm  cari  corrumpere  amtei  : b 

Nec  potes  algentes  arrigere  ad  vetulas  ; 

Vendere  nec  vanos  circa  Pallatia  fumos; 

Plaudere  nec  Cano,  plaudere  nec  Clapbyro. 

Unde  miser  vives?  homo  fidus,  certus  amicus. 
llM  nihil  est  : nunquam  sic  Pliiloiuelus  eris.  iu 


6.  CONTRE  M.iLlSIANU8. 

Tu  veux  qu’on  te  croie  plus  chaste  que  la 
vierge  pudique,  plus  Innocent  qu’un  enfant, 
bien  que  tes  mœurs,  Malisianus,  soient  piroi 
que  celles  du  mignon  de  Stella,  lequel  lit , chez 
son  maître,  des  vers  composés  à la  manière  de 
Tibulle. 

7.  — A HYLLUS. 

Pourquoi,  jeune  Hyllus,  me  refuser  aujour- 
d’hui ce  que  tu  m'accordais  hier?  Devenir  si  cruel 
après  avoir  été  si  tendre  ! Mais  déjà  tu  m’upposea 
ta  barbe,  tou  âge,  et  tes  membres  velus.  Que  tu 
es  longue,  6 nuit  qui  as  sufll  pour  faire  un 
vieillard!  Pourquoi  te  moquer  des  gens,  Hyllus? 
Tu  n’étais  hier  qu'un  enfant,  dis-uous  comment 
tu  es  homme  aujourd’hui? 

8.  — A EUPHEUUS. 

Les  deux  premières  heures  sont  consacrées 
aux  visites  des  clients;  à la  troisième,  on  entend 
la  voix  enrouée  des  avocats;  Rome  entière, 
pendant  la  cinquième,  se  livre  à des  occupations 
de  tous  genres  ; à la  sixième , on  se  repose  de  scs 
fatigues,  et  la  septième  met  fin  aux  travaux. 
L'intervalle  de  la  huitième  à celle  qui  suit  sufQt 
aux  exercices  de  la  lutte;  la  neuvième  nous  in- 
vite à fouler  les  lits  préparés  pour  la  table;  la 
dixième , Kuphémus , est  consacrée  à la  lecture  de 
mes  ouvrages,  alors  que  vos  fonctions  vous  ap- 
pellent à offrir  l’ambroisie  à César,  et  que  ce 
maître  bienfaisant  se  rafraîchit  avec  le  nectar 
céleste,  versé  modérément  dans  la  coupe  par 
sa  main  puissante.  Eu  cet  instant,  présentez-lui 

VI.  m H4USI4SCM. 

Credi  vilaine  cutior  pndka. 

Et  frontis  leners  cupis  videri , 

Quum  sis  imprubior,  Malisiane, 

Quam  qui  compositos  metro  Tibulli , 

In  SteJlas  recitat  domo  libellos.  S 

TIL  4D  HTLLtJII. 

Cur  liere  quod  dederas , \wdie , puer  Hylle , negasti  ? 

Durus  tam  subito,  qui  modo  mitis  eras? 

Sed  jam  causaris  barliamquc,  aonosque,  pilosqua  ■: 

O nox  qtiam  longa  es , qmc  facis  una  senem  l 
Quid  nos  derides  ? here  qui  puer,  Hylle , fuisti , b 

Dic  nobis,  bodie  qua  ratione  >ir  es? 

VIII.  40  evPDeumi. 

Prima  salutantes  atque  altera  conterit  liora; 

Exercet  raucos  tertia  causidicos. 

Io  quintam  varios  extendit  Roma  labores. 

Sexta  quies  lassis,  seplloia  finis  erit. 

Sufficit  in  nonam  nitidis  octava  palæslris  ; 6 

Imperat  excelsos  frangere  nona  loros. 

Honi  Kbellonim  decima  est , Eupheme , meorum , 

Temperat  ambrosias  quum  tua  cura  d^ws; 

Et  bonus  aethereo  laxatur  nectare  Caesar, 
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rues  poésies  légères  ; car  ma  muse  n'oserait  venir 
iinprudctnmeiit  interrompre  les  matiiu-e»  de  Ju- 
piter. 

9.  CONTRE  PABULLA. 

Fille  du  médecin  Sota,  Fabulla,  tu  quittes 
Ion  mari  pour  suivre  Clitus;  tu  aimes  celui-ci, 
tu  lui  fais  des  cadeaux  ; lu  es  bien  prodigtic  ! 

10.  — A PAÜSTINLS 

Tandis  que  mon  livre  est  encore  neuf,  que 
f&i  extrémités  n’ont  point  eneore  été  rognées,  et 
que  se*  pages  mal  séchées  redoutent  le  contact 
des  mains;  esclave,  va  porter  cet  humble  présent 
à mon  tendre  ami,  à celui-là  seul  auquel  re- 
viennent de  droit  les  prémices  de  ces  bagatelles. 
Cours;  mais  prends  avec  le  livre  une  éponge  de 
Carlhoge  ; c’est  un  accessoire  indispcnsiible  au 
cûjlcau  que  je  fais.  De  nombreuses  ratures  ne 
jwurraicnl  rendre  mes  vws  plus  corrects;  une 
seule,  Fuustinus,  le  peut. 

H.  — CONTRE  ANTONIUS  SATURNINUS. 

Trop  vain  d’un  nom  qui  n’est  pas  le  tien,  tu 
rougis,  misérable,  du  nom  de  Saturninus!  Tu  as 
hUscMé,  dans  ces  pays  situés  sous  fa  constellation 
de  rOurse,  uneguerre  impie,  et  pareille  à celle  que 
lit  contre  Ruine  l’époux  de  la  reine  d’Ég}pte. 
Avais-tu  donc  oublié  la  destinée  de  ce  nom  fa- 
meux , que  la  colcre  d’un  puissant  rival  ensevelit 
dans  le*  flots  d’.Vetium?  Le  Rhin  t’a-t-il  promis 
les  secours  que  le  Nil  lui  a refusés?  Les  fleu- 
ves du  Nord  auraient-ils  été  plus  disposés  à te 


servir?  Cet  Antoine  est  aussi  tombé  sous  nos 
armes,  lui  qui,  comparé  ù toi,  perflde,  était  un 
César. 

12.  — CONTRE  thaïs. 

Tu  ne  refuses  tes  faveurs  à personne,  Thaïs  ; 
si  tu  n'en  rougis  pas , rougis  du  moins  de  ne  re- 
fuser rien. 

13.  — A Bt'rus,  SUR  LE  MARIAHE  DE  PUDENS 
ET  DE  CLAUDIA  PF.RÉGRINA. 

Rufus,  Claudia  Pérégrina  épouse  mon  ami 
Pudens.  O Hymciiée!  redouble  l’éclat  de  tes 
flambeaux!  Telle  est  l’union  précieuse  du  nard 
et  du  cinname  ; tel  est  I heui-eux  mélangé  du  vin 
de  Massique  avec  le  miel  de  l'ilymettc.  Jeune 
vigne  ne  sc  marie  pas  à l’ormeau  avec  plus  d’a- 
mour; le  lotos  n’aime  pas  mieux  les  endroits 
humides,  et  le  myrte  les  rivages.  O Concorde, 
sois  toujours  riucomiptible  gardienne  de  la 
couche  de  ces  époux  ! Que  Vénu.s  leur  dispense 
tmijoui's  scs  faveurs  ; que  la  femme  chérisse  son 
I mari,  même  quand  il  sera  vieux  ; et  que  sa  femme, 
qui  sffbira  comme  lui  l'outrage  du  temps,  ne 
s’aperçoive  pas  qu’il  a marché  pour  elle. 

1-1.  — A SILIUS. 

Silius , l’honneur  des  vierges  de  Castalie , vous 
qui  peignez  à grands  traits  les  parjures,  la  fureur 
d’un  peuple  barbare,  les  ruses  et  la  perfldie  d'An- 
nibal;  vous  qui  forcez  l’inconstant  Carthaginois 
de  céder  à l’ascendant  des  immortels  Scipious, 
quittez  un  moment  votre  austère  gravité,  dons 
ce  mois  de  décembre  où  le  Jeu  nous  convie  à 


Ingentique  tenet  pocula  parca  maiHi.  10 

Tunc  admitte  jocos  : gre^u  tiiiu4  ire  licenti  I 

d inatutinuni  nostra  Thalia  Jovem 

U.  IN  FADCLLAM.  { 

SoUr  fiUa  cUniri , Fabiilla,  I 

Deserto  sequena  Clitum  marito , 

Et  donas , et  atuas , dvûruc. 

X.  an  p«osTiKL-u. 

Dum  novus  est , nequo  adhuc  rasa  mihi  fronte  libellas , 
Pagina  dum  tangi  non  bene  sicca  timet  : 

I puer,  et  caro  peiier  leve  mutius  amico , 

Qui  meruit  nugas  primus  liabere  meas. 

Curre , sed  instructus  ; comitetur  Punica  libnu»  6 

Spon^  : munerib*is  con\cnit  illa  meis. 

Non  possunt  nostros  imilhu , Faustinc , liluroB 
Lmeudare  jooos  : una  litura  potest. 

XI.  LN  s.rr.  SATtiaNiNin. 

Duro  nimium  vano  lumcfaclua  nomine  gaudes. 

Et  Saturninum  te , miser,  esse  pudet  : 

Jmpia Parrliasia movisti  bella  sub  Ursa, 

Qualia  qui  Miariec  conjugis  arma  tulit. 

Exckleratne  adeo  fatum  tibi  nominis  hujus , 5 

Obruit  Actiaci  <|Uod  gravis  ira  freti? 

An  libi  promisit  Rticnus,  quod  non  dedit  illi 
Mills,  et  Arctois  plus  licuisset  aquis? 


Ille  etiam  no.stris  Antonius  occidit  arroia. 

Qui  libi  collatus,  perfide,  Cft'sar  erat.  fU 

XII.  IN  Tuaiocai. 

Nulli , Thai , negas  : sed  si  te  non  pudet  istud , 

Hoc  saltem  |>udeat,  Thai,  negare  niliU. 

XUI.  AD  Rina  , DF  NUPTIIS  PUDKNTM  CT  Cl.AUni.F.  PMVKCtWN  «. 

Claudia,  Rufe,  meo  nubit  Peregrina  Pudenti  : 

Marte  esto  ta?<lU,o  H)mena>e,  luisl 

Tam  l>ene  rara  suo  miscentur  diiiuiiiia  nardo , 

Ma-ssira  Tlieseis  tam  liene  vina  favis. 

Nec  melius  tenerU  jungimlii  r ritibus  i lmi , i» 

Nec  plus  lotos  aquas , litlora  myrtus  amat. 

Candida  perpetuo  reside , Concordia , Iodo , 

Tomque  pari  seroper  sit  Venus  a‘(|ua  jugo. 

Diligat  illa  senem  quondam  : sed  et  i|>sa  marito , 

Tunc  (juoque  quum  fuerit,  non  videatur  onus.  tO 

XIV.  AD  MUCM. 

Sili , CAslalidum  decus  sororum, 

Qui  perjuria  barbari  furoris 

lugputi  premis  ore,  |ierfidosquc  * 

Astus  Hannibalis,  leresque  Piuooa 

Magnis  cedere  cogis  Africanis  ' b 

Paulum  seposita  severitate , 

Dutn  blanda  vagus  alea  December 
Incertis  sonat  bine  ct  hinc  fritillis, 
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tous  8C3  hasards  séduisimts,  où  le  bruit  des 
cornets  capricieux  retentît  çâ  et  là , où  le  vieti- 
malre  joue  avec  des  dés  pipés , à cette  époque 
euHn  si  favorable  aux  loisii*s  de  nos  muses,  ^e 
lisez  pasd’un  œil  sé>ère,  mais  avec  indulgence, 
CCS  œuvres  empreintes  de  malice  et  de  gaieté.  Ainsi 
peut-être  le  tendre  Catulle  osa-t-il  envoyer  au 
grand  Virgile  le  moineau  qu'il  avait  chanté, 
là.  — A CÉCILIANUS. 

Hier,  Cécilianus,  Je  t'ai  refusé  mille  sesterces 
que  tu  me  demandais  pour  six  ou  sept  jours; 
mais,  sous  le  prétexte  de  l'arrivée  d'un  ami,  tu 
me  demandes  un  bassinet  quelques  vases.  Es-tu 
fou,  ami,  ou  crois-tu  que  je  le  suis?  Je  t'ai 
refusé  mille  sesterces,  et  je  t'en  donnerais  cinq 
mille  1 

IG.  — COXTBE  GALLtS. 

Du  vivant  même  de  ton  père,  on  dis;iit, 
Gallus,  que  tu  n étais  rien  moins  que  le  beaufils 
de  ta  belle-mère.  Toutefois  on  le  disait  sans 
preuve.  Mais  aujourd’hui , Gallus,  ton  père  est 
mort,  et  ta  belle  mcre  demeure  toujours  avec  loi. 
Dût  le  grand  Cicéron  revenir  des  sombres  bords, 
dût  Régulus  lui-méme  prendre  ta  défense , nul  ne 
serait  capable  detejusUder;  carcclle  qui,  depuis 
la  moi't  de  ton  père , n’a  pas  cessé  d'étre  ta  belle- 
mère,  ne  l’avait  jamais  été. 

17.  — A PAULUS. 

Tu  veux , Paulus,  que  je  fasse  contre  Lycisca 
des  vers  qui  la  couvrent  de  honte  et  excitent  sa 
colère.  C’est  mal  de  ta  part,  Paulus;  tu  veux 
être  le  seul  qui  suce. 

Et  liidit  popa  iMH^uiorr  talo, 

Noslria  utia  commoda  Camtrau,  10 

Nk  lorva  le^«  fronte,  se<l  remÎMa 
LaMavi&  matlidoK  jori^  übellos. 

Sic  fori‘.'Ui  lener  ausus  est  Catullus 
Magno  mittere  passerem  Mai  otit. 

XV.  AD  CCCIUAMM. 

Mille  libi  nummos  itesterna  luce  roganti, 

In  sev  aut  septem , Ciecilbne , dies , 

Pioo  tiabeo,  dixi  : seJ  tu  cau:.alus  amici 
Adventum , lancem  |vaucaqiie  vasa  rngns. 
btuUus  ea  ? an  stultum  me  credis , amice  ? negavi  i 

Mille:  Ubi  nummos  : millia  quinque  ilalio? 

XVI.  I?(  CAlXtM. 

Privignum  non  esse  luæ  te , Galle,  novercæ 
^ Rumor  erat,  conjnx  dum  fuit  illa  patris. 

Non  tamen  hoc  poterat  vivo  genitore  probari. 

Jam  nusquam  pater  est,  Galle  ; noverca  domi  est. 
Magnus  ab  iufbmis  revocetur  Tullius  umbris,  i 

Lt  (e  defendat  Regulus  ipse  licet  ; 

Non  potes  absolvi  : nam  qn«  non  desinit  esse 
Post  patrem,  nunquam,  Galle,  noverca  fuit. 

XVII.  AO  TACLIM. 

Facere  in  Lyciscain,  Paule,  me  jubes  versus, 

Quibus  Ula  lectis  ruiieat  ct  sit  irata. 
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18.  — SUR  UN  JEUNE  IlOMHR  TUÉ  PAR  LA  CIlUlR 
ü'UN  CLAUO.N. 

Souslaportequi  avoisine  leporliqued’Agrippa, 
là  où  s’échappant  goutte  à goutte  Tenu  arrose 
le  pavé  toujours  glissant,  un  énorme  glaçon 
tomba  sur  la  gorge  d'un  Jeune  homme  qui  passait 
sous  l'humide  monument.  Aprèsavoir  causé,  d’une 
façon  si  cruelle,  la  mort  de  cet  infortuné,  le 
poignard  attendri  sc  fondit  dans  la  plaie  brù> 
jante  qu’il  avait  faite.  Quels  jeux  barbares  la 
fortune  ne  se  permet-elle  pas?  Où  la  mort  n’est- 
elle  point  cachée,  puisque  l'eau  peut  aussi  nous 
égorger? 

19.  _ SUR  U.NR  ENDROMIDE. 

Je  vous  envoie  une  endromide,  vôtement 
étranger  fort  épais,  tissu  par  une  ouvrière  de  la 
Gaule  Scquaiinise,  et  qui , tout  barbore  qu'il  est , 
porte  un  nom  lacédémonien.  C'est  un  présent  de 
;>cu  d’apparence,  mais  qui  n’est  point  a dédaigner 
par  ce  froid  de  décembre.  Soit  que,  frotté  d’huile 
et  de  cire,  vous  vous  exerciez  à la  lutte  ; soit  que 
vous  vous  échauffiez  à lancer  le  trigon,  que  vous 
enleviez  avec  la  main  le  harpaste  poudreux,  ou 
que  vous  fussiez  liondir  le  ballon  gonflé  de  plumes  ; 
soit  enfin  que  vous  cherchiez  à vaincre  à la  course 
le  léger  Athas,  cet  habit  empêchera  le  froid 
pénétrant  de  s’insinuer  dans  vos  membres  humi- 
des, et  vous  rendra  moins  à craindre  les  averses 
de  l'impétueuse  Iris.  Avec  lui,  en  un  mot,  vous 
braverez  le  vent  ct  la  pluie  : vous  ne  seriez  pas 
mieux  abrité  sous  un  manteau  de  pourpre  ty> 
Tienne. 

O Paule,  malus  es  : irrumare  vis  solus, 
xvm.  DC  llFJtO  PKA  STIRIAM  CAOL'KTEM  JtCLLATO. 

Qua  vk'ina  pluit  Vipsanis  porta  columnis, 

Et  madet  assMiio  lubricus  imbre  lapis, 

In  jugulum  pueri,  qui  rosiida  templa  subibat. 

Decidit  hjberno  prægravis  unda  gelu  : 

Quumque  |>ertTtisset  miseri  crudelia  fata. 

Tabuit  io  calido  vulnere  mucro  toner. 

Quid  non  sæva  sibi  vuluit  Fortuna  licere 
Aul  ubi  n>urs  non  est,  si  jugulatis,  aqme.* 

XIX.  DE  E^DROHIDK. 

Hanc  tibi  Scquaincjc  pinguem  textricis  alumnam, 

Quie  Lacedaemonium  barbara  nomen  babet , 

Sordida , sed  gelido  nou  as|)ei  nanda  Decembri 
Dona , peregrinam  mittimus  endromida  : 

Seu  lentum  ceroma  teris,  tepidumvc  trigona,  5 

Sive  harpasta  manu  pulvenilenl.v  r.Tpis; 

Phiinea  seu  laxi  {virlirU  itondcra  follis; 

Sive  lovcm  cursu  viucerc  quoeris  .\lliam  t 
Ne  madidos  iiitrcl  penetrabile  frigus  in  artus, 

Nere  gravis  subita  tc  premat  Iris  aqua.  ro 

Ridebis  ventos  Ikk'  imniore  tertus  ct  imbres  : 

Nec  sic  iii  Tjria  sindone  tutus  eris. 
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20.  — SLR  CÉliELLlA  BT  GELLIA. 

Ccreilia  sc  dit  vieille,  et  u'est  qu’uae  eufant. 
Gellia  se  dit  enfant,  et  elle  est  vieille.  Vous  ue 
sauriez,  Collinus,  souffrir  ni  l'une  ni  l'autre; 
celle-ci  est  ridicule,  et  celle-lù  est  pédante. 

21.  — sun  sÉLius. 

Sélius  afilrme  qu’il  n’y  a point  de  Dieux  et 
'que  le  ciel  est  vide  ; et  la  preuve  qu’il  en  donne , 
c'est  que,  malgré  son  incrédulité,  il  se  voit  heu- 
reux. 

22.  — SLH  CLÉOPATOK  SA  PEM.ME. 

Après  le  premier  assaut  de  l’amour,  et  encore 
irritée  contre  son  mari  vainqueur,  Cléopâtre  s’é- 
tait plongée  dans  un  bnin  d’eau  limpide.  Klle 
fuyait  mes  caresses  : mais  l'onde  dans  laciuelle 
elle  se  cachait  la  trahit , et  rélcmcnt  qui  la  cou- 
vrait tout  eutière  lit  ressortir  davantage  l’éclat 
de  sa  beauté.  C'est  ainsi  que  se  comptent  des  lis 
enfermés  sous  un  verre  diaphane,  c’est  ainsi  que 
le  cristal  défend  à la  rose  de  dissimuler  ses  cou- 
leurs. Je  m’élance  après  elle,  et,  plongé  dansii^s 
eaux,  j’y  cueille  des  baisers  qu’elle  dispute  a 
mon  ardeur.  Ondes  transparentes,  vous  ne 
^ in’en  permîtes  pas  davantage. 

23.  — A ÏIULIB,  sua  BRUTIANUS. 

Tandis  (jue,  trop  longtemps  indécise,  tu  te 
demandes  lequel  des  deux  sera  le  premier  ou 
le  second , lequel  des  deux  doit  obtenir  la  palme 
de  répigramme  grecciue,  Callinmque  la  dc- 
«‘erne  de  lui-même,  A Tliidie!  à l’élégant  Bru- 
tianus. Si , las  de  faire  sa  cour  aux  Muscs  gra- 

XI.  DE  C.»;TlFiXU  IT  CTXUk. 

Dicil  se  xctuiain , <|uiim  sit  CaTfIlia  pu(i|>a  : 
imppam  se  dicit  Gallia,  quum  sil  anus. 

Ferre  imi;  tiaac  |K»ssis , pos>U,  Cvlline,  iiec  illaiii  . 

Altéra  ridicula  ebt,aUera  putidula. 

XXI.  DE  SFXIO. 

Null«>s es.se  Deos,  inane  catum 
Anirm.it  Setius,  proliatque;  quod  se 
Factum,  dum  negat  hoc,  videt  beatum. 

XXII.  DE  a.r.UI>XTRA  i;XÜRE. 

Priiivos  passa  torus,  et  adliuc  piacamla  marito, 

Merserat  iii  nitiiins  se  Cleo|mtra  larus, 

Uum  fugit  amplexus  : sed  |iro<tidil  mula  latciiU'Ui: 
Lucebat  tolis  quum  U'^erctur  aquis. 

('omlita  sic  puro  numerantur  lilia  v itru  ; 5 

.Sk  pruliilx.'!  teneras  gemma  latere  nisas. 

Insilui,  mersusque  vatlU  luctantia  caqisi 
UaMa  : perspicuæ  plus  vctiiiaUs  aquæ. 

XXIII.  AD  TDALIAM,  DE  RiaUANO. 

i)inn  (u  lenta  nimis,  dhiqiie  quieris, 

Quis  primus  Ubi,  quisve  sit  secundus; 

Graiiim  quisve  epigramma  amt|tarahil; 

Calmain  C.illimnclius , Tiialia,  de  se 
Facundo  devlit  ip&clh  uliano. 


cieuses  de  TAttlque,  Brutianus  s'exerçait  aux 
fines  plaisanteries  de  la  Minerve  romaine,  ac- 
corde-moi la  faveur  d’être  le  second  apr^  loi. 

24.  SUR  LYCORIS,  A FABIANUS. 

Lycoris  a enterré  toutes  ses  amies , Fabianus  ; 
puisse-t-elle  devenir  l’amie  de  ma  femme  ! 

25.  — SUB  LES  BIVAORS  w’aLTLNUM  ET  SÜB 
AQUILÉE. 

Rivages  d’Alliiium,  égaux  en  beauté  aux 
campagnes  de  Baies  ; bois  qui  fus  témoin  de  la 
chute  de  Phaéton  foudroyé;  et  toi,  la  plus  belle 
des  Dryades,  qui,  prés  des  lacs  Euganéen';,  épou- 
sas seule  le  Faune  de  In  ville  d'Aiiténor;  et  toi 
aussi , Aquilée , que  fécondé  le  Timave,  où  Cyl- 
larus, le  coursier  du  fils  de  Léda , vint  boire  de 
tes  eaux  qui  se  jettent  dans  la  mer  par  sept  em- 
bouchures, vous  serez  le  port  et  le  tranquille 
séjour  de  ma  vieillesse,  si  jamais  je  suis  maître 
de  mes  loisirs. 

20.  — A POSTHUMIS. 

Pour  n’élre  point  ailé  de  toute  l’année  te  saluer 
le  mutin,  veux-tu  savoir,  Posthumus,  combien 
j’ai  pcTdu?  Deux  fois  trente  sesterces,  je  pense, 
et  peut-être  trois  fois  vingt.  Excuse-moi,  Pos- 
thumus, je  paye  plus  cher  la  moindre  toge. 

27.  — A CÉSAB  AUGUSTE  DOUITIEN. 
César,  vous  faites  souvent  l’éloge  de  mes  vers. 
Un  jaloux  prétend  qu'ils  sont  indignes  de  vos 
louanges,  et  cependant  vous  eontiiuiez  à en  dire 
du  bien.  Que  dira-t-il  maintenant,  que  vous  ajuu- 

I Qui  KÎ  Cecropio  natur  lepore , 

' Htuiiana' sale  luneril  Minervo'; 

Jlli  me  faciah,  prcix>r,  secutKiutn. 

, XXIV.  DE  I.TCOIU  , AD  FADIAXI  V. 

I Oumea,  qua&  iMimit,  Fal'iaue,  Lycuri»  niiiicas 
Extulit;  uxori  liat  amicA  nitw. 

XXV.  DEUTTOfumn  ALTIM  LT  AglUUJA. 

.4-jnula  Baianis  Alliiii  lîllora  viilia. 

Et  Pltaelhotilei  eonsda  sylva  nqji; 

Quæfpie  Ai)leiiorc«>  Dryadum  ptih  lierrima  Fauiio 
NiqiHit  ad  Euganeos  aula  |Hji‘lla  lacun; 

Kl  tu  Lcda*o  felix  Aquileia  Timavu,  S 

lltc  ubi  nepteoas  Cyllarun  haunil  aqiiaa; 

VoA  eritis  tKislrof  portus  nM|uicsque  seneche. 

Si  juris  rueriiil  ulia  iioslia  sui. 

XXVI.  AD  l'OnTIUltlil. 

Quoil  te  maiie  dunti  loto  non  vidimus  aimo, 

Vis  dicaih, quantum,  posthume,  (verdiderim? 

Tricenos,  polo,  bis;viremis  1er,  puto,  uiimmos. 
Ignosics;  t<^ulain.  Posthume,  pluris  eino. 

XXVII.  AD  CVJSXHEU  AiaSTtU  DOMITIASUB. 

Sa‘pe  mcos  laudare  suies,  Auguste,  IUm'IIos. 

Il»  iduH  eeee  ue;;at  : mm  minus  ergo  soles. 

Quid , qiiod  hoDorato  non  sola  voce  deüisü , 
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tP2  aux  éloges  dont  vous  m'avez  honore,  des 
présenta  que  nul  autre  ne  pouvait  me  faire?  Voilà 
donc  encore  mon  jaloux  qui  ronge  de  dépit  ses 
ongles  noirs.  César,  donnez-moi  d'autant  plus 
4]u'll  est  plus  afnigé. 

Î8.  A CIILOÉ. 

Chloé,  tu  us  fait  présent  au  tendre  Lupercus 
d'étoffes  d'Espagne,  de  Tyr,  d'écarlate,  d'une 
toge  lavée  dans  les  tièdes  eaux  du  Galèse,  de 
sardoines  de  l’Inde,  d'émeraudes  de  Scythie,  de 
cent  souverains  nouvellement  frappés^  tout  ce 
qu'il  demande , tu  l'accordes  toujours.  Malheur 
a toi , brebis  tondue!  malheur  a toi , pauvre  pe- 
tite! ton  Lupercus  te  mettra  toute  nue. 

29.  A PUDEXS. 

Cher  Pudens,  le  trop  grand  nombre  nuit  a 
mes  épigrammes;unouvragequine  finit  pas  lasse 
le  lecteur  et  le  rassasie.  La  rareté,  au  contraire, 
donne  du  prix  aux  choses.  Ainsi,  les  premiers 
fruits  plaisent  davantage;  ainsi,  les  roses  sont 
plus  justement  appréciées  en  hiver;  ainsi,  la  ' 
coquetterie  est  pour  une  maltresse  ruineuse  un  | 
titre  de  recommandation  : une  porte  ouverte  a 
tout  venant  n’attire  pas  les  jeunes  gens.  Il  y a 
dans  le  seul  livre  de  Perse  plus  de  choses  à re-  I 
tenir  que  dans  toute  l'Amazonide  du  léger  Mar- 
sus.  Vous  aussi , quand  vous  lirez  un  de  mes 
ouvrages , supposer,  qu’il  est  le  seul , et  vous  l’en 
estimerez  davantage.  ! 

30.  — A ux  PÊCUEUB.  | 

Puis,  pécheur,  je  t’en  avertis,  fiiis  loin  du  lac  • 


de  Baies,  si  tu  ne  veux  pas  en  revenir  criminel. 
Dans  CVS  eaux  nagent  des  poissons  ancrés  qui 
connaissent  le  souverain  du  monde,  et  qui  lèchent 
sa  main,  la  plus  puissante  dé  l’univers.  Quoi! 
chacun  d’eux  n’a-t-il  pas  un  nom,  et  ne  vient-il 
pas  a la  voix  d’un  maître  qui  l’appelle?  Un  jour, 
un  Libyen  impie,  tirant  du  fond  de  ces  eaux  le 
poisson  suspendu  â sa  lignetremblante,  fut  frappé 
tout  a coup  de  cécité,  et  ne  put  voir  la  proie  qu’il 
avait  saisie.  Aujourd’hui,  maudissant  ses  hame- 
çons sacrilèges,  il  se  tient  sur  les  bords  du  lac, 
mendiant  les  secours  d'autrui.  Toi  donc,  tandis 
que  tu  le  peux  encore,  reviens  innocent,  et,  jetant 
dans  ces  eaux  une  proie  qui  ne  trompe  pas,  res- 
pecte des  poissons  consacrés. 

31.  — A HIPPODAMUS. 

Vous  voulez  que  votre  nom  soit  inscrit  et  lu 
dans  mes  ouvrages , et  vous  pensez  en  recueillir 
beaucoup  de  gloire.  Que  je  meure , si  cela  ne  me 
serait  pas  très-agréable , et  si  Je  ne  voudrais  vous 
avoir  nommé  dans  mes  vers.  Mais  vous  avez  un 
nom  qu’on  vous  a imposé  en  dépit  des  neafsoeurs, 
qui  vous  a été  donné  par  une  mère  barbare,  et 
que  ni  Melpomene,  ni  Polymnie,  ni  la  pieuse 
Calliope,  ni  Apollon  lui-méme,  ne  sauraient  pro- 
noncer. Adoptez  donc  un  nom  qui  plaise  aux 
Muses  ; celui  d'Hippodamus  ne  sonne  pas  toujours 
bien  A l’oreille. 

32.  sua  UXB  ABEILLB  EMPBISOXXSB  UAXS 

DX  MOBCEAU  D’aUBBE. 

Enfermée  dans  une  larme  des  Héliades , voyez 


Non  alius  poteral  quÆ  tiare  doua  mllii? 

ICct  e ileruin  iiigros  contxHt  lividuA  imgues.  S 

Da^  Ca^&ar,  laulu  (ti  magis,  ut  duteat 

IXVIII.  AD  entuE.'^. 

Ounasli  twjero,  Cliloe,  Luporto 
llispaïuis,  Tyriasquo,  coccinasque, 
i’^t  lolani  U'pido  lugaiu  Gx'ileso, 

IntluH  sardunychas,  Srythas  smaragdoRs 

Kt  ceoluro  dominos  mivæ  nwneta' , 5 

Kt  qiiidqiiiii  petK  usqiie  et  iis(|ue  doau. 

Væ  glabraria,  (ib4  misella  : 

Nudam  (e  statuet  tuus  Lupercus. 

XXIX.  AB  PtlDB.'rm. 

Obstat,  carc  Pudens,  nostris  sua  turba  Ubdiis 
Lectoremque  Trcqtiens  lassat  el  implet  opus. 
lt.ira  jurant  : prinus  sic  major  gratia  pomis  ; 

llybernæ  pretium  sic  meruere  rosae  : 

Sie  s|M}Ualriccm  conimcudal  fastus  amicam,  a 

Janua  oec  jiiveiiero  seinper  aperta  tenet. 

So'pius  in  libro  memoratur  Persius  uno. 

Quam  levis  iii  toU  .Marsus  AriMZooido 
Tn  quoque  de  noslrU  rolrgcs  quemcumque  libellis , 

puta  solum  : sic  libi  pluris  erit.  to 

XXX.  AD  PISCATOKEll. 

Baiaih)  procul  a loru  monemus , 

1'iscalur,  fuge , iic  nocens  recedu». 


Sacris  piscibus  bœ  natantur  oodæ , 

Qui  norunt  Dominam,  manumqiie  lantbunl 
Illam,  qua  nibil  est  in  orbe  majus.  5 

Quid , quod  uomen  liabcnt,  et  ad  magistri 
Vocem  quisque  sui  venit  cilalus? 

Hoc  quondam  Libys  impius  profundo , 

Dum  pro^dan)  calamo  tremente  ducit. 

Raptis  luminibus  repente  cœcus  iq 

Captum  non  potuit  videre  piscem  : 

Et  nunc  sacrilegos  perosus  hamos, 

Baianos  sedet  ad  lacus  rogator. 

At  tu,  dum  potes,  innocens  recede. 

Jactis  simplicibus  cibis  in  undas,  i5 

Et  pisces  venerare  dediratos. 

XXXt.  AO  lUPPODAMUII. 

Quod  cupis  in  nostris  dicique  legique  libellis  ; 

Et  nonnullus  honos 'creditur  iste  tibi  : 

Ne  valeam , si  non  res  est  gratissima  nobis. 

Et  Tok)  te  chartis  inseruisse  meis. 

Su<l  tu  nomen  habes  averso  lunte  sororum  5 

Impositum , mater  quod  tibi  dura  dedit  : 

Quod  nec  Melpomene,  quod  nec  Polyliyiuuia  possit. 

Nec  pia  cum  Pheebo  dicere  Calliope. 

Eigo  aliquod  gratum  Musis  tibi  mMuen  ailopta  : 

Noa  semper  belle  didtur  Hippodamus.  tO 

XXXII.  neApcEt£crRoiMrj.i'SA. 

M latet  ot  lucet  rbactlionUdecouditaguIU, 
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briller  cette  abeille,  comme  si  elle  était  empri- 
sonnée dans  son  propre  nectar.  C'est  ainsi  qu'elle 
recueille  le  prix  de  ses  merveilleux  travaux,  et 
l'on  croirait  qu'elle-méme  a choisi  ce  genre  de 
mort. 

33.  — A SOSIBIAKUS. 

Ton  portefeuille  est  plein  d'ouvrages  soigneu- 
sement travaillés  ; pourquoi  donc , Sosibianus , 
ne  publies-tu  rien?  — Mes  héritiers  s'en  charge- 
ront. — Quand  cela,  Sosibianus?  Il  est  temps 
qu'on  te  lise. 

34.  — A ATTALUS. 

Quoique  tu  aies  une  toge  dégoâtante , Attalus , 
il  dit  vrai  pourtant  celui  qui  dit  qu'elle  est  de 
neige. 

3S.  sua  UI*  COUBAT  DB  DAIMS. 

IS'ous  avons  vudes daims  timides  entre-choquer 
leurs  fronts  et  tomber  frappés  du  même  coup. 
Les  ebiens  ont  regardé  cette  proie  avec  indiffé- 
rence , et  l'orgueilleux  chasseur  s'est  étonné  qu'il 
ne  resiét  rien  à faire  à son  couteau.  Pourquoi 
dans  de  si  faibles  courages  cet  acharnement, 
cette  fureur  ? Des  taureaux  ne  combattent  pas , 
des  hommes  ne  meurent  pas  avec  plus  d'intré- 
pidité. 

36.  — A OLUS. 

Ta  barbe  est  blanche,  et  tes  cheveux  sont 
noirs.  La  raison  de  ce  phénomène,  Olus,  c'est 
que  tu  ne  peux  teindre  l'un , mais  que  tu  peux 
teindre  les  autres. 

87.  A AFEE. 

« Coranus  me  doit  cent  mille  sesterces , Man- 

ut  videatur  apis  nectare  clausa  suo. 

Dignum  tantorum  pretium  tuiit  iiia  latMruin. 

Credibile  est  ipsam  sic  voiuisse  mori. 

XXXIII.  AD  SOSIDIASCD. 

plena  laboratis  habeas  quum  scrinia  libns, 

Emittis  quare,  Sosibiane,  niliil? 

Edent  liærodes , inquis,  mea  carmina  : qnaudo.r 
Tempus  erat  jam  te , Sosibiane , legi. 

XXXIV.  AD  ATTALCII. 

Sordida  quum  libi  sit,  verum  tamen,  Att.  le,  dicit. 
Quisquis  te  niveam  dicit  liaberc  togam. 

XXXV.  DEPUC.XADAMABUM. 

Frontibus  adversis  molles  concurrere  damas 
Vidimus'  et  fati  sorte  jacere  pari. 

Spectavere  canes  pravlam;  stu|Hiilque  superbus 
Venator,  cultro  nil  superesse  suo. 

Unde  leves  animi  tanto  caluere  fiirore?  S 

Sic  pugnant  lauri,  sic  cecidere  viri. 

XXXVI.  AD  OUM. 

Cana  est  barba  tibi  ; nigra  est  coma  : tingere  barbam 
Non  poles,  lucc  causa  est;aed potes, Ole,  coniam. 

XXXVII.  AD  APaUM. 

Centum  Coranus,  et  ducenta  Mancinus 
Treceula  debet  Titius,  hoc.  bis  Albinus, 

Decies  Sabinus,  allerumqiie  Serranus; 


ciDus  deux  cent  mille,  Titius  trois  cent  mille. 
Albinus  deux  fois , Sabinus  dix  fois , et  Serranus 
vingt  fuis  autant.  Mes  maisons,  mes  domaines 
ruraux  me  rapportent  trois  millions  de  sesterces, 
et  mes  troupeaux  de  Parme  six  cent  mille.  > 
Voilà  ce  que  tu  me  racontes  tous  les  jours  de  ta 
vie,  Afer,  et  Je  sais  ces  ehuses-là  mieux  même 
que  mon  nom.  Paye-moi  donc , si  tu  veux  que 
je  me  résigne  plus  longtemps  à t'entendre.  Dissipe 
avec  quelque  argent  les  nausées  que  tu  me  causes 
chaque  Jour  ; Je  ne  puis  plus , Afer,  les  supporter 
gratis. 

38.  A CALLA. 

Refuse-moi , Galla  ; l'amour  qui  n'est  pas 
mêlé  de  tourments  est  bientét  rassasié  : mais , 
Galla,  ne  me  refuse  pas  trop  longtemps. 

39.  — A CUABINUS. 

Tu  ns  acheté  une  foule  d'objets  en  argent;  tu 
possèdes  seul  les  antiques  chefs-d'œuvre  de  My- 
ron, seul  les  ouvrages  de  Praxitèle,  de  Scopas, 
seul  les  vases  ciselés  de  Phidias,  et  seul  tout  ce 
que  Mentor  a exécuté.  Tu  ne  manques  pas  non 
plus  de  vrais  Gratianus,  de  vases  dort-s  de  la 
Galice,  et  tu  as  aussi  toute  la  vaisselle  ciselée  de 
tes  aïeux.  Mais , dans  toute  cette  collection  d'ar- 
genterie, je  m'étonne,  Charinus,  que  tu  n'ales  rien 
de  pur. 

40.  — A POSTHUMUS. 

Du  temps  que  les  Pisons  et  la  famille  trois  fols 
illustre  des  Sénèques  étalaient  dans  les  vestibules 
de  leurs  palais  toutes  les  images  de  leurs  ancêtres, 

Ex  rnnilisqiie  tneies  soldum, 

Ex  perore  redeunt  ter  ducene  Paimen&l  : à 

ToUs  diebus,  Afer,  hoc  roihi  narras  : . 

Et  loneo  raeliin^  i-sta,  quam  moum  non>en. 

Numeres  oportet  aliquid,  ut  pali  po&sim  : 

Quolidianam  refice  nauseam  nummis. 

Audire  gratis,  Afer,  ist.i  non  possum  10 

XXXrni.  AD  CAU.A«. 

Galla,  nega  : saliatur  amor,  nisi  gaudia  torqueot  : 

Sed  noli  nimium , Galla , negare  diu. 

XXXIX.  AD  cnADincu. 

Argenti  genus  omne  comparasli, 

El  solus  Teteres  Maronis  artes, 

Solus  Praxitelis  manus,  Scopaeqne, 

Solus  Phidiaci  toreuma  CfcU , 

Sollis  Mentoreos  liabea  laboret.  b 

Nec  desunt  tibi  vera  Gratiaoa , 

Nec  qine  Caliaioo  linnnltir  auro, 

Nec  mensis  anagljpU  do  paternis. 

Argentum  tamen  inter  omne , miror, 

Quare  non  habeas  ,Charioe,  purum.  10 

XI..  AD  posTHcnta. 

Atna  Pisonuro  stabant  cum  stemmate  toto, 

Kl  docti  Scoecæter  numeranda  domus; 

Priiuiimus  tantis  solum  te  Posthume , regnis 
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je  te  préférais  seul  y Posthumus , a ces  hauts  per* 
flODuages.  Tu  étais  pau>re  et  simple  chevalier; 
mais,  pour  moi,  tu  valais  un  consul.  Avec  toi, 
PostlHimus,  yat  compté  trente  hivers;  et  nous 
n’avions  pour  nous  deux  qu’un  seul  et  même  lit. 
Maintenant  que  tu  es  comblé  d'honneurs  et  de 
richesses , tu  peux  donner,  prodiguer  même.  J'nt* 
tends.  Posthumus,  ce  que  tu  vas  faire.  Mais  tu 
ne  fais  rien , et  pourtant  il  est  trop  tard  pour  que 
je  cherche  un  autre  patron.  O fortune  ! voilà  tes 
caprices:  Posthumus  m'a  trompé. 

41.  CO.NTRE  UN  UAUVAIS  LECTEUR. 

Pourquoi , quand  tu  vas  réciter  quelque  chose , 
t'envelopper  le  cou  de  laine?  Cette  précaution 
siérait  mieux  à nos  oreilles. 

42.  — A FLACCUS. 

Si  mes  vœux  pouvaient  être  exaucés,  écou- 
tez, Flaccus,  comment  Je  voudrais  avoir  un  Ga- 
nymede. Je  voudrais  d'abord  qu’il  fût  né  sur  les 
bords  du  Ml,  nul  climat  ne  disposant  mieux  à 
la  volupté;  qu'il  fût  plus  blanc  que  la  neige,  car, 
sous  le  ciel  brûlant  du  iac  Mœris , la  couleur 
blanche  est  d’autant  plus  belle  qu’elle  est  plus 
rare;  que  l'éclat  de  ses  yeux  le  disputât  aux  as- 
tres; que  ses  cheveux  épars  Uottassent  mollement 
sur  son  cou,  car  je  n'aime  pas,  Flaccus,  les  che- 
veux arrangés  avec  tant  de  soin;  qu’il  eût  le 
front  bas  et  le  nez  légèrement  aquilin;  que  ses 
lèvres  de  rose  rivalisassent  avec  l’incarnat  dc^ 
roses  de  Pestum  ; que  souvent  il  résistât  à mes 
désirs  et  souvent  me  soumit  aux  siens  ; que  sou- 
vent encore  il  fût  plus  libre  que  son  maître;  qu'tl 

Pauper eras,  et  eques, secl  mihi  coo&ul  eraa. 

Teciim  1er  donas  numeravi.  Posthume,  brumas  : 6 

Cominimb  nobU  lectus  et  unus  erat 
Jam  douarc  potes,  jam  perdere,  plenus  honorum , 

Larius opum  : evspocto,  Postluimc,  quid  facias. 

Nil  faris , et  serum  est  alium  milii  qutcrcre  regetn. 

Hoc,  Fortuna,  placet.’  PosUiiimiis  imposuit  10 

XU.  l.^  MALE  REC1TA.>TEJI. 

QuhI  recitaturus  circumdas  vellera  collo? 

Cmiveniunt  nostris  auribus  illa  magis. 

ILII.  AD  FLACCim. 

Si  quis  forte  mihi  posset  prasstaro  roganti , 

Audi , quem  puerum,  Flacce,  rogare  velim. 

Miliacis  primum  puer  is  nascatur  io  oris  : 

Nequitias  tellus  scit  dare  nuila  magis. 

Sil  nive  candidior  : namque  in  Mareotide  fusca  6 

Pulclirior  est , quanto  rarior  iste  color. 

Lumina  sideribus  certent,  mollesi|ue  flagoUonl 
Colla  coma*  : tortas  non  amo,  Flacce,  comas. 

Frons  brevis,  atque  modus  breviter  sit  naribus  imds; 

Parianis  rubeant  æmula  labra  rosis.  tu 

S.Tpe  et  noleniem cogat,  noliUpte  volentem  : 

Liberior  domino  sæpe  sit  ille  suo. 

Et  timeat  pueros,  eidudat  so*|tc  puellos; 

Vir  reliquis,  uni  sil  puer  ille  mihi. 


redoutât  les  Jeunes  garçons  et  écartât  les  jeunes 
Hiles;  qu'enfin  il  fût  homme  pour  les  autres,  et 
enfant  pour  moi  seul.  Je  vous  ai  compris,  et  vous 
avez  dit  vrai  : le  portrait,  à mon  sens,  est  exact 
Tel  était,  direz-vous,  mon  Amazoniens 
43.  — COMTEK  CORACINUS. 

Je  n’ai  pas  dit,  Coracinus,  que  tu  avais  du 
goût  pour  ton  sexe;  je  ne  suis  ni  assez  impudent 
ni  assez  audacieux  pour  mentir  ainsi  de  gaieté  de 
cœur.  Si  je  l’ai  dit,  Coracinus,  que  je  boive  le 
breuvage  de  Ponlia,  que  je  boive  la  coupe  de 
Meljlus.  Par  les  ulcères  des  prêtres  de  Cybèle, 
par  les  fureurs  bérécynlhiennes,jejure  quejen’en 
ai  pas  dit  un  mot.  Cequcj’ai  ditest  peu  de  chose, 
une  bagatelle,  un  rien  connu  de  tout  le  monde, 
et  que  toi-même  tu  ne  nieras  pas:  j’ai  dit,  Cora  • 
cinus,  que  tu  étais  cunnilingue. 

44.  — sua  LE  VÉSUVE. 

Le  voilà  ce  Vésuve  couranné  jadis  de  pampres 
verts,  dont  le  fruit  généreux  Inondait  de  son  jus 
nos  pressoirs  1 Les  voila,  ces  coteaux  que  Bacchus 
préférait  aux  collines  de  Nysa!  [Naguère  encore 
les  Satyres  dansaient  sur  ce  mont;  il  fut  le  séjour 
de  Vénus,  plus  cher  à la  déesse  queI.acedémonc; 
Hercule  aussi  l’iilustra  de  son  nom.  Les  flammes 
ont  tout  détruit,  tout  enseveli  sous  des  monceaux 
de  cendres!  Les  Dieux  même  voudraient  que 
leur  pouvoir  ne  fût  pas  ailé  jusque-là. 

45.  — voeu  DE  PARTHENIUS  A APOLLON  POUR 
BURRUS,  SON  FILS. 

L’heureux  Parthenius,  honneur  du  pa/aîs, 

Jamsdo,DecrallU;nam  me  quoque  juiliceveriim  est  : 15 
Ttlis  crat,  dices,  Doster  Araazonirus. 

ILIIl.  IM  oiRAa.vua. 

Nou  dixi,  Corodne,  te  ciriædum  : 

Mon  sum  lam  temerarius,  ncc  audax, 

Noc  rocndacia  qui  loquar  libenter. 

Si  dixi , Coracine , te  cinædum , 

Iratam  mihi  Pontiæ  lagenam , a 

Iratum  caMcem  mihi  Metili. 

Juro  per  Syrios  tibi  tuuiores. 

Juro  per  Berecyntliios  furores. 

Quod  dixi  tamen , hoc  leve  et  pusillum  ext  : 

Quod  notum  est,  quod  et  ipse  doo  negabis  ; M) 
Oixi  (e  Coracine,  cunnilingum. 

XUT.  nc  VESOVIO  HOTTK. 

Hic  eat  pampineis  viridU  modo  Vesvius  umbris  : 

Presserat  hic  madidivs  nobilis  uva  lacus. 
tliPC  Juga , quam  Nysse  colles , plus  Bacchus  amav  it  : 

Hoc  noper  Satyri  monte  dedere  choros 
liæc  Veneris  sedes,  LacedfPioone  gratior  ilH  : & 

Uk  locus  Herculeo  nomine  clarus  erat. 

Cuncta  lacent  flammis,  et  tristi  mersa  faviUa  : 

Nec  Superi  vellent  hoc  Ikuisse  sibi. 

X(.v.  vonm  rAaraeMii  ad  piiocDrn  piio  Biaao 
Ha*c  libi  pro  nato  plena  datta*tus  acerra. 
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t'offre  f Pholms , avec  nl)ondancc , ces  dons  et  cet 
eocensen  faveur  de  Burrus,  son  Hls.  Que  Burrus, 
qui  vient  d'accomplir  aujourd'hui  son  second 
lustre,  voie  s’écouler  pour  lui  de  nombreuses 
olympiades!  euteiids  ces  vœux  d’un  père.  Ainsi 
puisse  cette  Daphné  que  tu  aimes  te  payer  de 
retour,  et  ta  sœur  être  toujours  heureuse  de  son 
inaltérable  virginité!  Ainsi  puisse  la  fleur  de  sa 
jeunesse  ne  jamais  se  flétrir!  Ainsi,  enflii,  puisse 
la  chevelure  de  Bromius  n'étre  jamais  aussi  lon- 
gue que  la  tienne  ! * 

40.  — sua  SABELLUS. 

Les  Saturnales  ont  fait  riche  Sabellus;  Sabel- 
lus en  est  tout  fier,  et  avec  raison.  Il  ne  croit  pas , 
et  il  le  dit  tout  haut,  qu’il  y ait  un  seul  avocat 
plus  heureux  que  lui.  Ce  qui  donne  à Sabellus  cet 
orgueil  et  cette  fatuité , c’e^t  un  demi-muid  de  fa- 
rine, des  fev es  écossées,  trois  demi-iivres  d'en- 
cens et  de  poivre,  des  saucissons  de  Lucanie  bour- 
rés de  viande  de  porc  du  paysdes  Falisques , une 
bouteille  de  Syrie  pleine  de  vin  cuit,  des  flgucs 
oonlites  dans  un  vase  de  Libye , des  oignons , des 
huîtres,  et  du  fromage.  Il  a,  de  plus,  reçu  d'un 
client  du  Picénum  quelques  olives  dans  un  petit 
baril , puis  encore  une  cruche  de  terre  grossière- 
ment tournée  par  un  potier  espagnol , contenant 
sept  mesures  de  vin  deSagonte  ;enlin  un  iaticlave 
garni  de  clous  d'espèce^s  différentes.  En  dix  ans, 
Sabellus  n'a  pas  eu  de  Saturnales  aussi  produc- 
tives. 


47.  SUR  ux  PHARTON. 

Ce  table  QU  est  un  Phaétou  peiut  h l’encausU* 
que.  Quelle  idée,  peintre  avez-vous  eue  de  brûlex 
deux  fois  Phoéton? 

48.  — CONTRE  PAPILUS. 

Tu  aimes  ù être  le  patient , Papilus , et  chaque 
fois  tu  déplores  les  suites  de  ta  complaisance. 
Mais  pourquoi  te  plaindre,  quand  tes  vœux  sont 
remplis,  Papilus?  Te  repens-tu  de  ta  Jouissance 
impure,  ou  bien  de  ce  qu’elle  a cessé  sitdt? 

40.  — A FLACCUS. 

Croyez-moi , Flaccus,  vous  Ignorez  ce  que  c’est 
que  des  épigrammes.  A votre  avis , ce  ne  sont  que 
bagatelles,  que  frivolités.  Celui-là  est  bien  pins 
frivole  qui  s’amuse  à décrire  les  festins  du  bar- 
bare Térée  et  du  cruel  Thyeste,  Thistoire  de 
Dédale  attachant  ù son  flls  des  ailes  de  cire,  et 
Pülypliéme  faisant  paître  ses  brebis  sur  les  riva- 
ges de  la  Sicile.  Mais  l'enflure,  quelle  qu'elle 
soit,  est  étrangère  à mes  écrits,  et  ma  muse  ne 
I SC  drape  point  avec  orgueil  dans  l’extravagant 
manteau  des  tragiques.  — Cependant  on  loue, 
on  admire,  on  adore  les  compositions  de  ces  der- 
niers. — J ’eu  conviens,  on  les  loue  : maison  lit 
les  miennes. 

50.  — CONTEE  thaIs. 

Pourquoi,  Thaïs,  me  répéter  que  je  suis  vieux? 
On  n’est  jamais  trop  vieux.  Thaïs,  pour  lé 
cher. 


1'lKi‘be,  Palatinus  munera  Parthenius; 

VI  i|ui  priuui  ikivo  si^at  quinquennia  lustro, 
Itnplral  innumeras  Burrus  Olyriipiadas. 

Fac  rata  vula  patris  ; ale  te  tua  arbor, 

Gaudeat  ct  rerta  virginitate  soror  : 

Perpetuo  sic  llore  mices  : sic  denique  non  sint 
Tam  longa.'  Bromio,  quam  tibi,  PUu>be,  comae. 

ILVl.  DE  6AUIOXO. 

Saturnalia  divitem  Sabellum  ' 

Fecerunt  : merito  tumet  Sabellus; 

Nec  qnemquam  putat  esse,  praedkatque 
Inter  causidicos  beatiorem. 

Hos  fastus  animosque  dat  Sabello 
Farris  semodius,  fabæque  fressæ, 

Kt  thuris  piperisque  1res  selil>nc, 

Kl  Lucanica  ventre  cum  Falisco, 

Ft  nigri  Sjra  defruti  lagena, 

Ft  ficus  Libyca  gelata  testa, 

('tim  bulbis,  cochleis^iue,  c^iscoque. 

I*ireno  quoque  venit  a cliente 
Parc.T  cistula  non  capa\  olivæ, 

Ht  crasso  figiiU  polita  ccelo 
Septenaria  synlltesis  Sagunti, 
llisi>atUD  Iuleum  roUc  toreuma , 

Ht  lato  variata  map(>a  davu. 

Saturnalia  fructuosiora 


Annis  non  habuit  dccom  Sabellus. 

XLVn.  DE  PIlAKTaO.NTK: 

Encaustus  Phaethon  tabula  depictus  in  hac  est. 

Quid  Ubi  viSfdipyron  qui  Pliactlionta  facis? 

XLT1II.  IN  PAMLia. 

Percidi  gaudes  ; percisus,  Pa|ule,  ploraa. 

Cur,  qu.*e  vis  fieri , Papile , factu  dulc^  ? 

Pa'iiitet  obscmrup  prtiritpBis?  <ui  magis  illud 
Fles,  quod  percidi,  Papile, desieris? 

XI4X.  AD  FIXCCUH. 

Nescis , crc<le  mihi , quid  sint  epigrammata , Flacce , 
Qui  tantum  lusus  illa,  jocosque  putas. 

Ille  magis  ludit,  qui  scribit  prandia  sa.*>  i 
Tereos;  aut  conaui, crude  Thyesta,  tu  uu; 

Aut  puero  Uquida.s  aptantem  Dædalon  alas, 
Pascentem  Siculas  aut  Polyphcmon  oves. 

A nostris  procul  est  omnis  vesica  libellis  : 

Musa  nec  iitsano  syrmate  nostra  tumet. 

Illa  tamen  laudant  omnes,  mirantur,  ad<»rat)t. 
Couliteor  : Inudant  illa,  sed  ista  legunt. 

L.  IN  TIIAIDFJI. 

Quid  me,  Thai,  senem  subinde  dicis? 

Nemo  c»t,  That,  senex  ad  iiTumanduin. 
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SI.  A CECILUSUS. 

Tii  n'nvnis  pas  six  mille  se'slcrces,  Cécilianus, 
et  tu  te  faisais  porter  avec  ostentation  dans  un 
vaste  hexaphore.  Depuis  que  l’aveuslc  déesse 
t'a  donné  deux  millions  de  sesterees,  et  que  fa 
robe  se  déchire  sous  le  poids  des  éeus,  tu  es  sou- 
dain devenu  piéton.  Que  te  souhaiterai-je  pour 
tout  de  mérite , pour  une  simplicité  si  digne  d'é- 
loges? que  les  Dieux,  Cécilianus,  te  rendent  ta 
chaise  à six  porteurs  I 

COXTBE  IlÉDYLl'S. 

Si  tu  ne  cesses,  Hédylus,  de  te  foire  porter 
par  deux  chèvres  accouplées,  de  figuier  que  tu 
étais,  tu  deviendras  chèvrefeuille. 

53.  — A COSMUS. 

Cet  homme  que  tu  vois  souvent  dans  l’inté- 
rieur et  sur  le  seuil  du  nouveau  temple  de  Pal- 
las,  vieillard  portant  béton  et  besace,  dont  les 
cheveux  sont  blancs  et  sales,  qui  laisse  tomber 
sur  sa  poitrine  une  barbe  dégoûtante , qui  se 
couvre  la  nuit  d'une  saye  grasse , seule  épouse 
qui  partage  son  misérable  grabat,  auquel  enfin 
le  peuple,  qu’il  poursuit  de  ses  aboiements,  donne 
quelque  nourriture,  sans  doute,  Cosmus,  qu'a- 
busé par  une  fausse  apparence,  tu  le  prends 
pour  un  cynique?  Ce  n'est  point  un  cynique, 
Cosmus.  — Qu’est-ce  donc?  — Un  chien. 

54.  A COLINUS. 

O vous  qui  fûtes  digne  d'obtenir  an  Capitole, 
la  couronne  de  eJiêne,  et  de  ceindre  le  premier 
votre  front  de  son  noble  feuillage , si  vous  êtes 


sage,  Colinus,  mêliez  à profit  tous  les  jours  de  la 
vie,  et  songez  sans  cesse  que  le  dernier  est  arrivé 
I>our  vous.  Personne  n’a  pu  fléchir  les  trois 
sœurs  fllandières;  elles  marchent  droit  au  but 
fixé  par  leurs  décrets.  Quand  vous  seriez  plus 
riche  que  Crispus,  plus  ferme  de  cœur  que  Thra- 
séas,  plus  magnifique  que  l’élégant  Mélior,  La- 
chésis  n’ajoute  rien  à sa  tâche  : elle  dévide  les 
fuseaux  de  ses  sœurs,  et  l’une  des  trois  coupe 
toujours  le  fil. 

55.  — A LUCIUS. 

Lucius,  la  gloire  de  votre  siècle,  vous  qui  ne 
souffrez  pas  que  l’antique  Graïus  et  noire  Tagc 
le  cèdent  à l'éloquente  Arpi , laissez  les  poètes, 
enfants  de  la  Grèce,  chanter  dans  leurs  vers 
Thèbes  ou  Myeèncs,  la  fameuse  Rhodes,  ou  les 
athlètes  flis  de  Léda , dont  se  glorifie  la  licen- 
cieuse Lacédémone  : nous,  enfants  des  Celtes 
et  des  Ibères,  ne  rougissons  pas  de  célébrer,  dans 
des  vers  dictés  par  la  reconnaissance,  les  noms 
moins  harmonieux  de  notre  terre  natale.  Chan- 
tons Bilbilis,  renommée  par  l'exccllenee  de  son 
métal  redoutable, etsupérieure, sur  ce  point,  aux 
Chalybes  et  aux  ^oriquesi  Platéa,  où  retentit 
le  bruit  du  fer  qu'on  y travaille,  et  qu'entoure 
de  son  étroit  mais  turbulent  cours  d’eau  le  Sa- 
lon qui  donne  la  trempe  aux  armes;  Tutélo, 
Rixamare,et  leur  musique  et  leurs  danses;  Car- 
dua  et  ses  joyeux  festins;  Pétéron  toute  bril- 
lante de  ses  guirlandes  de  roses;  Rigas  et 
scs  antiques  théâtres  construits  par  nos  a'ieux  ; 
Sllasetses  habitants,  qui  lancent  avec  adresse 


U.  AD  OCOUAiail. 

Qmim  tihi  noo  estent  »ex  millio,  CœcUitne, 

Ingenti  late  vectus  es  hexaphoro. 

Posl<|itaiu  bis  decies  tribuit  Dca  cæra , sinumque 
Rupenint  nummi , factos  es  oece  poiles. 

Quid  tiU  pro  meritis , et  tantis  laudibus  optem  f $ 

Di  reddant  sellam , CsKitliane,  libi. 

ui.  LN  tuiomn. 

Gestari  junctis  ni<U  desinis , Hedyle,  capris, 

Qui  modo  ficus  eras,  jam  caprificus  crls. 

LUI.  AD  cosacM. 

Hunc,  quem  «epe  vides  inter  pcr^tralia  nostrre 
Pallans,  ettempli  limina,  Cosme,  novi, 

Cnm  baculo,  peraque  senem; cui  cana,  piitrisquo 
Stat  coma , et  in  pectus  sordida  barba  Cvidit; 

Cerea  quem  niidi  tegit  uxor  abolla  grabati , à 

Cui  dat  latratos  obvia  turba  dbo«  ; 

Ksse  putas  Cynicum,  deceptus  imagine  falsa. 

Non  est  hic  Cynicus , Cosme  ; quid  ergo?  cani.s. 

UV.  AD  OOUXUM. 

0 coi  Tarpeias  licuit  ronliogere  quercus , 

£t  méritas  prima  cingere  fronde  emnas! 

Si  sapis , utaris  totis , Coline , diebus , 

Extremunaque  tihi  seuiper  adesse  putes. 

Lanificas  nulli  1res  exorare  iMieilas  6 


Contigit  : observant,  quem  staluere , «liem. 

Divitior  Crispo,  Thrasea  ooosUntior  ipso. 

Lautior  et  nitido  &is  Meliore  licet; 

Nil  adkit  penso  Lachesis , fusosque  sororiun 
Explicat , et  semper  de  tri  but  uoa  secat  i o 

LV.  AD  u;ai«. 

Luci, gloria  temporum  tuorum , 

Qui  Graium  veterem  Tagumque  ooslram 
Arpis  cedere  non  sinU  disertis; 

Aipvas  generatus  inter  urbes, 

Thebas  carmine  cantet,  aut  Mycenas,  5 

Aut  darem  Rhodon , aut  libuiinos» 

Ledaeas  Lacedaemonis  pahrstras. 

Nos , Celtis  goiilos  et  ex  Iberis , 

Nostne  nomina  duriora  Icrræ 

Grato  non  pudeat  referre  versu  : \(\ 

Sævo  Dilbilin  opUmaro  metallo, 

Quæ  vincit  ChaJybasquc,  Noricosque , 

Et  ferro  Plateam  suo  sonantem, 

Quam  fluctu  tenui,  sed  inquieto, 

Armorum  Salo  temperator  ambit  : 1 ^ 

Tutelamque, chorosque  Rixamarum, 

Et  cooviria  festa  Carduorum , 

Et  textis  Petoron  rosis  rubentem. 

Atque  antiqua  patrum  theatra  Rigas, 
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leli^l^r  Javelot  : les  lacs  de  Tiirgens,  de  Fétu- 
aie,  et  les  eaux  pures  de  la  petite  Yctonlssa;  le 
boUsacrédeclidnes  verts  du  Uuradon,  promenade 
recherchéedu  marclieur  même  le  plus  paresseux  ; 
enfin  la  vallée  enfoncée  de  Matinessa,  que  labou- 
rent les  taureaux  vigoureux  de  Manlius.  Lecteur 
délicat , tu  te  moques  de  ces  noms  grossiers.  A 
ton  aise  ! mais , tout  grossiers  qu'ils  sont , je  les 
préfère  à Bitonte. 

66.  — COSTBB  G/LBGILUVUS. 

Farce  que  tu  fais  des  cadeaux  considérables  à 
des  vieillards  et  à des  veuves,  tu  veux , Gargi- 
lianus,  que  je  vante  ta  générosité.  Il  n'est  rien 
au  contraire  de  plus  sordide,  rien  de  plus  igno- 
ble que  toi , qui  peux  seul  donner  aux  pièges  que 
tu  tends  le  nom  de  cadeaux.  C'est  ainsi  que  l'ha- 
meçon trompeur  alléclie  les  poissons  avides; 
c'est  ainsi  qu'une  proie  fugitive  abuse  les  hôtes 
des  forêts.  Je  t'apprendrai , si  tu  l'ignores , ce 
que  c'est  que  donner,  que  faire  des  largesses; 
donne-mol  quelque  chose,  Gargilianus. 

57.  Â FAUSTIimS. 

Tandis  que  je  suis  retenu  sur  les  bords  déli- 
cieux du  lac  Lucrin,  voluptueux  séjour  dont 
les  grottes  sont  échauffées  par  les  sources  qui 
jaillissent  de  la  pierre  ponce,  vous  habitez, 
Faustinus,  le  royal  domaine  du  colon  d’Argos , à 
vingt  milles  de  Rome.  Mais  la  poitrine  velue  du 
monstre  de  Némée  est  embrasée , et  ce  n'est  point 
assez  pour  Baies  de  brûler  de  ses  propres  feux. 
Adieu  donc,  fontaines  sacrées,  charmants  riva- 


ges, lieux  chéris  des  Nymphes  et  des  Néréides. 
Pendant  les  froids  hivers,  vous  l'emportez  sur 
les  colliues  consacrées  à Hercule  ; mais , dans 
cette  saison , cédez  û la  fraîcheur  qu'on  goûte  à 
Tibur. 

58.  CO.VTBE  GALLA. 

Galla , tu  pleures  en  secret  l'époux  que  tu  as 
perdu  : tu  rougis,  je  pense,  de  pleurer  un 
homme. 

59.  Sl'B  USB  VIPÈBB  BSPEBHSB  DANS 

UN  UOBCEAU  d'aUBBE. 

Une  vipère  rampait  sur  des  rameaux  mouillés 
des  larmes  des  Héliades;  la  perle  liquide  du 
succin  rencontra  le  reptile , et  coula  sur  lui. 
Étonné  de  se  sentir  retenu  par  la  rosée  visqueuse, 
celui-ci  devint  roide  tout  û coup , enchaîné  par 
cet  enduit  glacé.  Cesse,  Cléopâtre,  de  t’enorgueil- 
lir de  ton  royal  sépulcre  : une  vipère  repose  dans 
un  tombeau  plus  noble  que  le  tien. 

60.  — sua  CUBIATIUS. 

Pendant  le  solstiee , allons  â Ardée  et  dans  les 
campagnes  de  Ca.strum,  ou  dans  les  plaines  brû- 
lées par  l'astre  de  Cléonée.  Curiatius  maudit  le 
; ciel  de  Tibur,  lorsque,  des  eaux  si  vantées  de 
ce  séjour,  il  descendit  aux  rives  du  Styx.  Il  n’est 
pas  de  lieu  sur  la  terre  inacrcs.siblc  au  destin  ; 
quand  vient  la  mort,  la  Sardaigne  est  au  milieu 
de  Tibur. 

j 61.  CONTBE  IIAXCINL'S. 

I Dernièrement,  plein  d'orgueil  et  de  joie,  tu 


Et  certos  jeculo  levi  S3aos , 30 

Tiirgentisque  Uens,  Petusiœque, 

Et  pervro  vada  pure  Velonissœ , 

Et  saiictum  BanidooiK  Ilicetum^ 

Per  quod  rrt  piger  ambiiht  rtator; 

Et  qtue  t<)rtibus  exooUt  Juvends  2â 

Curvie  Manlius  arra  Matinesaœ. 

Ila.*c  tam  rustica , delicate  lector» 

Hides  nomina  ? rideas  licebit. 

Haec  tam  rustica  malo  » quam  Bituntum. 

LTI.  ur  CARClLtAMUM. 

Munera  quoo  senibus,  Tkluisque  ingentia  mittis 
Vis  te  roiiiiincum,  Gargiliane,  vocem? 

Sordidius  nihil  est,  niliil  est  te  spur,:ins  uno, 

Qui  potes  insidias  dona  vocare  tuas. 

Sic  avidis  fullax  indulget  piscibus  liamus; 

Callida  sic  stultas  decipit  esca  feras. 

Quid  sit  largiri,  quid  sii  donare,  docebo. 

Si  noscis  : dona,  Gargiliane,  milii. 

LTfl.  4D  PSOSTINVH. 

Dim  nos  blanda  tenent  lascivi  stagna  Lucrini , 

Et  qoæ  pumiceis  fontibus  antra  calent  ; 

Tu  colis  Argivi  regnum,  Faustinc,  coloni. 

Quo  te  bisdecimus  ducit  ab  Urbe  lapis. 

Horrida  sed  ferrent  Nenxuci  poctora  monstri  ; 


Nec  satis  est , Baias  igne  calere  suo. 

Ergo,  sacri  fontes  et  littora  grata,  valete. 

Nympharum  pariter  Nerridumque  domus. 

Herculeos ooUes  gelida  vos  vincite  bruma  ; 

Nunc  Tiburtinis  cedite  frigoribus.  i<i 

LTiii.  m GALLaa. 

In  tenebris  luges  amissum,  Galla,  maritum  : 

Nam  plorare  pudet  te,  puto,  Galla,  virum. 

ux.  PB  Tiecna  eixctho  inclcs*. 
FlcntibusHeliadum  ramis  dum  vi|>erascr|)it, 

Fluxit  in  obstantem  suociaa  gemma  feram; 

Quædum  miratur  pingui  se  rore  teneri. 

Concreto  riguit  viocla  repente  gelu. 

Nc  tibi  regali  placeas , Cleopatra , sepulcro  ; 5 

Vipera  si  tumulo  nobiliore  jacet. 

Ll.  DE  cuaUTio. 

Ardea  solstitio , Castranaque  nira  petantur , 

Quique  Cleonæo  sidere  fervet  ager  ; 

Quum  Tiburtinas  damnet  Curiatius  auras. 

Inter  laudatas  ad  Styga  missas  aquas. 

Nullo  fata  loco  possis  excludere  ; quum  mors  t 

Venerit , in  medio  Tibure  Sardinia  est 
txi.  m MAmaRUM. 
â ' Donasse  amicura  tibi  ducenta,  Mancine, 


Digitized  by  Goog[e 


399 


Kl’IGRAMMES,  LIV.  IV. 


te  vantais,  Maminus,  d'avoir  reçu  d’un  ami 
deux  mille  scstcrees.  Il  y a quatre  jours,  en  cau- 
sant , n l’ossembléo  des  poètes , tu  nous  dis  que 
des  robesà  toi,  payéesdix  mille  scstcrees,  t'avaient 
été  données  par  Pompilia.  Tu  juras  tenir  de  Itassa 
et  de  Céliaune  vraie  sardoine  ù trois  couleurs,  et 
deux  nifnies-marines.  Mais,  comme  lu  sortais 
précipitamment  du  théâtre  au  moment  où  Pol- 
lion  chantait,  tu  nous  dis,  tout  en  courant,  que 
tu  venais  d'hériter  de  trois  cent  mille  sesterces  ; 
ce  matin,  de  cent  autres  mille,  et  à midi,  de 
cent  milleencorc.  Quel  si-trand  mal  t'avons-nous 
donc  fait,  nous,  tes  amis?  Aie  pitié  de  nous, 
barbare,  et  tois  toi  eiiHn  ; ou,  si  ta  languie  ne 
peut  s’y  résoudre , raeonte-nous  quelque  chose 
que  nous  voulions  entendre. 

63.  sua  LVCORIS. 

La  noire  Lycoris  est  partie  pour  Tibur,  consa- 
cré à Hercule  ; elle  s'imagine  que  là  tout  devient 
blanc. 

63.  SUE  CâaELLIX. 

En  allant  à Baies  par  Bauli,  Cérellia,  mère  de 
fainillc,  périt  victime  de  la  fureur  criminelle  des 
Ilots.  Quelle  gloire  vous  perdez,  A flots,  qui, 
malgré  l’ordre  de  Néron,  ne  voulûtes  pas  jadis 
seconder  ses  projets  parricides  I 

64.  SUE  LES  JABDIES  DE  JULES  HAETIAL. 

Jnles  Martial  possède,  le  long  du  mont  Juni- 
cule, quelques  arpents  de  terre  plus  riants  que  le 


jardin  des  Hespérides.  Des  grottes  sont  creusées  de 
loin  en  loin  sur  le  penchant  des  collines,  dont  les 
sommets  h''gèrement  aplanis  jouissent  seuls  d'un 
ciel  pu  r et  des  rayons  de  la  lumière,  tandis  que  les 
nuages  enveloppent  de  leurombreles  profondeurs 
des  vallées.  Le  fidtc  de  l'habitation  s'élève  avec 
grâce  vers  la  pure  demeure  des  astres.  De  là 
on  distingue  les  sept  collines  de  la  cité  reine, 
Rome  elle-même,  qu’on  peut  embrasser  dans 
toute  son  étendue;  les  coteaux  d’Albc,  ceux  de 
Tusculum,  les  retraites  pleines  de  fraîcheur 
assises  au-dessous  de  la  ville,  l'antique  Fidène, 
la  petite  Rubra,  le  bois  d'.Anna-Péreuna,  planté 
d'arbres  fruitiers,  et  qu'arrosa  le  sang  d'une 
vierge.De  là  encore,  sur  les  deux  voies  Flaminienne 
et  Salarienne,  on  voit  passer  le  voyageur,  sans 
entendre  le  bruit  du  char  qui  le  porte.  Le  som- 
meil n’y  est  point  troublé  par  le  fracas  des  roues , 
ni  par  las  cris  des  matelots,  ni  par  les  clameurs 
des  portefaix,  malgré  la  proximité  du  pont  Mil- 
vius,  et  des  navires  qui  glissent  avec  la  rapidité 
de  l’oiseau  sur  les  eaux  saci-ées  du  Tibre.  Le 
maître  de  cette  campagne,  ou  plutAt,  comme  il 
faut  la  nommer,  de  cette  maison,  en  rehausse 
encore  le  mérite  ; vous  la  croiriez  à vous , tant 
il  est  facile  d’y  entrer,  tant  elle  s’ouvre  libérale- 
ment à riiAte  qui  s'y  présente.  Vous  la  prendriez 
pour  les  pieux  pénates  d’ Alcinous,  ou  pour  le 
temple  de  Molorchus  récemment  enrichi.  Quant 
à vous  qui  n'estimez  que  mé'diocremcnt  tous 
ces  avantages,  allez,  armés  de  houes,  dompter 


Nuper  superbo  leptus  orc  jactasti.  j 

Quarius  dies  est , io  scboLi  poe larum  | 

Dum  fabulaniur,  miltibus  decem  diiU 
Emptas  lacernas  mtiMus  esse  Pompilke;  S , 

SardonyrJia  verum  ,liiicisqiie  1er  ductum , 

Duasque  similM  iluctibus  maris  gemmas 
Dedisse  Bassam  CtEliamquejuraslL 
Here*  de  theatro,  Polltoiie  cantanlc, 

Quuro  subito  abires , dum  fugis , loquebaris , 10 

Hærcditalis  tibi  trecenta  vcDisse  ; 

El  moue  centum,  et  post  meridiem  centum. 

Quid  libi  sodales  ferimus  mati  tantum? 

Miserere  jam,  crudelis,  et  sile  tandem. 

Aut , si  larerc  lingua  non  potest  ista , 1 5 : 

Aliquando  narra , quod  velimus  audire. 

LXtI.  OC  LTCORi. 

Tibur  in  Herculeum  migravit  nigra  Lycoris, 

Omnia  dum  fieri  candida  credit  ibi. 

LXIII.  DE  C.ERELLIA. 

Dum  petit  a Daulis  mater  Cærellia  Daias , 

Occidit  insani  crimine  mersa  fi-eti. 

Gloria  quanta  perit  vobis  t lia*c  mon.stra  Neroni 
Nec  quondam  Jussae  praistileralis  aipia*. 

LiiT.  DE  noaris  rrut  martiaus. 

Juli  jugera  pauca  Martialis, 

Hortis  Hesperidaro  beatiora , 


Longo  Janiculi  jugo  recumbunt  ; 

Lati  collibus  imminent  recessus; 

Et  planus  modico  tumore  vertei  & 

Crrio  perfruitur  sereniore; 

Et  curras  nebula  tegente  vaUcs 
Solus  luee  nitet  peculiari  : 

Puris  leniter  admoventur  astris 

Celsœ  culmina  debeaU  villae.  lo 

Hinc  septem  dominos  videre  montes. 

Et  totam  liret  aestimare  Romam , 

AlbaiKis  quoque,  Tusculosque  colles , 

Cl  quodeumque  jacet  sub  urbe  frigus, 

Fidenas  veteres , brevesque  Rubras,  |j 

Et  quod  virgineo  cruore  gaudet , 

Annse  pomiferum  nemus  Peruima?. 

Illic  Flaminue  Salaria-*que 
Gestator  palet, essedo  tacente, 

Ne  blando  rota  sit  molesta  somno  ; M 

Quem  nec  rumpere  nauticum  celeusma, 

Ncc  clamor  valet  licldariorum  ; 

Quum  sit  tam  prope  Mulvius,  sacrmuque 
Lapsæ  per  Tiberim  volent  carinm. 

Hoc  rus  (seu  potius  domu.s  vorainbi  est)  7 j 

Commendat  dominus  ; tuam  putahi'«  ; 

Tam  non  invida,  tamque  liberalis  , 

Tam  comi  patet  hospitalitate. 

Credas  Alcinoi  pios  penates. 
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1«  sol  du  froid  Tibur  et  de  Prénestc;  affermez  à 
un  seul  cultivateur  tous  les  coteaux  de  Sétia; 
moi , je  préfère  à tout  cela  les  quelques  arpeuts 
de  Jules  Martial.  * 

65.  — SCH  PHTLélflS. 

Philénis  ne  pleure  jamais  que  d*un  œil.  Corn* 
ment  cela?  — Elle  est  borgne. 

66.  — A LIXLS. 

Tu  ns  toujours  mené,  Linus,  une  vie  bour- 
geoise, et  la  plus  mesquine  qu’il  soit  possible  de 
voir.  Aux  ides  seulement , et  quelquefois  aux  ca- 
lendes, tu  secouais  la  poussière  d’une  toge  ché- 
tive; une  seule  robe  de  cérémonie  t’a  duré  dix 
ans.  Tes  bois  te  fournissaient  le  sanglier,  et  tes 
champs  le  lièvre,  sans  qu’il  t’en  coûtât  rien; 
des  battues  dans  tes  forêts  te  procuraient  des  gri- 
ves chargées  de  graisse.  Ton  vivier  d'eau  cou- 
rante te  donnait  du  poisson , et  tes  tonneaux  du 
vin  de  ton  crû.  Tes  jeunes  esclavw  ne  venaient 
point  de  l’Argolide;  tu  n’avais  à tes  ordres  qu’une 
troupe  de  valets  campagnards  et  grossiers.  La 
simple  ménagère  d'un  fermier  farouche  servait  à 
calmer  tes  ardeurs  amoureuses,  toutes  les  fois 
qu’elles  étaient  excitées  par  la  chaleur  du  vin. 
\jc  feu  n’a  jamais  endommagé  tes  maisons,  ni 
le  Sirius  desséché  tes  champs  : aucun  de  tes  vais- 
seaux n’a  été  submergé,  et  tu  n’en  a pas  qui  vo- 
guent en  ce  momentsur  les  mers.  Jamais  tu  n’os 
substitué  à l’innocent  osselet  le  jeu  de  dés,  et 
quelques  noix  sont  tout  ce  que  tu  as  hasardé.  I)is- 
noos  donc  ce  qu'est  devenu  le  million  que  ta  mère 

Aat  facli  modo  dirilis  Molorchi.  30 

Vos  nunc  onrnia  parra  qui  putatis, 

Centeno  gelidum  ligone  Tilmr, 

Vel  Praeneste  domate,  pendularoqiie 
Uni  dedite  Setiam  colono  ; 

Dom , me  Judice,  prærerantiir  UUs  JA 

Juli  jugera  panca  Martialis. 

LXT.  DE  raiLA3«l. 

Oculo  Philaenis  semper  altero  plorat 
Quo  6at  istud,  quaeritis,  modo?  lusca  est 

LXTI.  AD  UKUV. 

Egisti  vitam  semper, 'Une , municipalem  ; 

Qua  nihil  omnino  vilius  esse  potest. 

Idibus,  et  raris  togula  est  excussa  kalcndis; 

Uuxit  et  æstates  synthesis  una  decem. 

Saltui  aprum , campus  leporem  libi  misit  inemptum  ; 5 

Sylva  graves  turdos  exagitita  dedit 
Raptus  flumineo  venit  de  gurgite  piscis; 

Vina  rubens  fudit  non  peregrina  cadus. 

Nec  toner  Argolica  missus  dc  gente  minister, 

Sed  siclit  inculti  rustica  turba  foci.  10  I 

Villica  vd  duri  compressa  est  nupta  coloni , i 

Ittcaluit  quoties  saucia  vena  mero.  { 

Nec  nocuit  tectis  ignis , nec  Sirius  agris;  [ 

Nec  mersa  est  |w>bgo,  nec  fluit  ulla  ratis.  ' 


avare  fa  laissé?  — FI  iiVst  plusi  — Tu  ns  rAiol  i, 
Linus, un  problème  (liFlIdlc. 

G 7. COSTBF,  PBÉTOn. 

Le  pauvre  Gaurus,  connu  par  sa  vieille  amitié 
pour  Prélor,  lui  demandait  un  jour  cent  ses- 
terces, ajoutant  que,  pour  pouvoir  devenir  légi- 
timement chevalier  et  applaudir  le  maître  du 
monde,  il  ne  manquait  que  celle  somme  aux  trois 
cents  qu'il  avait  déjà.  — Vous  savez,  lui  répondit 
l’rétor,  que  je  dois  en  donner  A Scorpus  et  à 
Thallus,  et  plût  aux  Dieux  que  j'en  fusse  quitte 
pour  cent  mille  seulement!  — Ah!  j’ai  honte,  oui, 
j'ai  honte  de  l'ingratitude  de  ce  coffre-fort  si  sot- 
tement riche  1 Ce  que  tu  refuses  au  chevalier 
Pretor,  lu  veux  donc  le  donner  au  cheval? 

68.  i SKXTÜS. 

Tu  m'invites  à venir  recevoir  à ta  table  les 
honneurs  de  la  sportule,  et  tu  soupes  magnifi- 
quement. Suis.-je  invité,  Sextus,  pour  souper,  ou 
bien  pour  te  porter  envie? 

69.  — * pxMPiiiifs. 

Tu  sers  toujours,  Pamphilus , du  vin  de  Sétia 
ou  dc  Massique  ; mais  le  public  nie  la  bonne  qua- 
lltéde  ce  vin.  On  l'accuse,  en  effet, det'avoir  rendu 
quatre  fois  célibataire.  Je  n’en  crois  absolument 
rien,  I^imphilus;  mais  je  n’ai  pas  soif. 

70. sua  AUMlANnS,  A IIABONILLUS. 

I.e  père  d’ Ammianus,  eu  mourant,  ne  lui  n 
rien  laissé  qu’une  corde  sèche.  Qui  aurait  jamais 

SnppoalA  est  blsndo  nnnqium  tibi  leaser.  Ulo  ; I s 
Ale.  wtl  parcs  sola  foere  noces. 

Die  ubi  ait  decies , mater  qnod  avara  reliquit  ? 

Nusquam  eat  : feciali  rem , Line , diflictlcm. 

LITU.  IN  rn-F-Tonm. 

Prsiorem  pauper  centum  aeslcrlia  Gaurus 
Orabat  cana  notus  amicitia  ; 

Dicelralque  suis  bac  lautum  deease  trecentis. 

Ut  posset  Domino  plaudere  justus  eques. 

Prrelor  ait  : Scis  mc  Scoqro , Thalloquc  daturum  j a 
Atque  utinam  centum  milli.v  sola  darem  I 
Ali  pudet  ingrats , pudet  ah  male  divitis  arca'  ! 

Quod  non  vis  equiti,  vis  dare,  Prælor,  equo? 

Lwiii.  AosEvmn. 

Invitas  centum  quadrantibus,  et  bene  crena. 

Ut  csQcm  invitor,  Seste,  an  ut  invideam? 

Lsix.  Ao  PAnrnitAm. 

Tu  Setina  quidem  semper,  vel  Massica  ponis , 

Pamphile;  sed  rumor  tam  bona  vina  negat. 

Diceris  liac  factus  rslehs  quater  ense  l.vgena. 

Nec  puto , nec  crerio , Pamptiilc , nec  sitio. 

Lsx.  ne  AuniANo  ao  nAnoNiLLtn. 

NiltiI  Ammiano,  prster  aridam  restem 
.vtoriena  reliquit  iiUimis  paler  ceris. 
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cru,  Maronillu3,qu’AmmianuspAtuc  paa désirer 
la  mort  de  son  père? 

71.  — ^ soPHBoaius  Rueus. 

Depuis  iongtemps , Sophronius  Rufus , je  cher- 
che partout  dans  Rome  s’ii  est  quelque  jeune  fliie 
qui  refuse,  et  pas  une  ne  refuse.  Comme  s’il  n’é- 
tait pas  permis,  comme  s’ii  était  honteux,  comme 
s’il  était  contraire  à la  justice  de  refuser,  pas  une 
fiile  ne  refuse.  Il  n'en  est  donc  plus  de  chastes?  — 
11  en  est  mille.  — Que  fait  donc  celle  qui  l’est?  — 
Elle  ne  donne  pas,  mais  ne  refuse  pas  non  plus. 
71.  — A QUi.Nxns. 

Vous  voulez,  Quintus , que  je  vous  donne  mes 
œuvres;  je  ne  les  ai  pas,  mais  Tryphon  le  li- 
braire les  a.  — Moi , donner  de  l’argent  pour  ces 
niaiseries,  et,  sans  être  fou , j’achèterais  vos  versl 
Je  ne  ferai  point  pareille  sottise.  — Ni  moi. 

73.  — sna  vESTiaus. 

Vestinus,  malade , approchait  de  son  heure  su- 
prême , et , déjà  sur  le  point  de  traverser  le  Styx , 
il  conjurait  les  Parques,  qui  filaient  leur  dernière 
quenouille,  d’allonger  encore  un  peu  la  trame 
noire  de  ses  jours.  Il  acceptait  la  mort  pour  lui- 
même  , pourvu  qu’il  vécût  encore  quelques  ins- 
tants pour  ses  amis.  Des  vœux  si  respectables 
émurent  les  farouches  déesses.  Il  fit  alors  le  par- 
tage de  son  immense  fortune,  quitta  la  vie,  et  crut 
qu’il  mourait  de  vieillesse. 

74.  — SUR  DES  DAIMS. 

Vois  avec  quel  courage  combattent  ces  faibles 

Fieri  putaret  po«ae  quis,  Maronillc, 

Ut  Ammianus  morliium  patrem  oollel? 

Lxxi.  AD  aoPBao.xivM  rufu». 

Quæro  diu  totam , Sophroni  Rtife , per  urbetn , 

Si  qua  puella  n^et;  nulla  puella  negat. 

Tanquam  fas  non  rit,  taoquam  sit  turpo  negare, 

Tanquain  non  liceat;  nulla  puella  negat. 

Casta  igitur  nuUa  est?  casUe  sunt  mille.  Quid  ergo  5 
Casta  facit?  non  dat;  non  tamen  illa  negat. 

Lixn.  AD  QLiKTUH. 

Exi;ps , ut  donem  nostros  tibi , Quinte , libellos. 

Non  habeo,  aed  babet  bibliopola  Tryphon. 

Æa  dabo  pro  nugis,  et  emam  tua  ramiina  sanus? 

Non,  inquis,  laciam  tam  fatue.  Nec  ego. 

LXXIII.  DB  VEstmo. 

Quum  graris  extremas  Vestious  duceret  horas, 

Kt  jam  per  Stygias  esset  iUirus  aquas; 
ntima  volventes  orabat  pensa  sorores, 
rt  traitèrent  parva  «tamina  pulla  mora. 

Jam  sibi  defunctus,  caris  dum  vivit  amicis;  5 

Moverunt  tetricas  tam  pia  vola  Deas. 

Tum  largas  partitus  opes , a lucc  recessit  ; 

Seque  mori  post  hoc  credidit  ille  senem. 

LXXIV.  UR  DAHIS. 

Adspiris,  Imbelles  lentent  quam  fortia  dame 
H\nTUI.. 


daims;  vois  quelle  fureur  anime  ces  animaux 
timides  ! Ils  brûlent  de  heurter,  jusqu'à  ce  qu'ils 
meurent,  leurs  pauvres  petits  fronts.  Veux-tu, 
César,  sauver  ces  daims?  lâche  des  chiens  contre 
eux. 

75.  — SUE  NtCBINA. 

Heureuse  par  votre  grande  âme , heureuse  par 
votre  époux,  Nigrina,  la  gloire  des  femmes  du 
Latium,  vous  rendez  les  biens  de  votre  héritage 
paternel  communs  à vous  et  à votre  mari;  vous 
aimez  à l'associer  à votre  fortune,  à la  partager 
avec  lui.  Qu’Évadné  se  Jette  et  se  brûle  sur  le  bû- 
cher de  son  époux , qu'un  égal  dévouement  porte 
jusqu’aux  astres  la  renommée  d'Alcesle;  votre 
gloire  à vous  brille  bleu  davantage.  En  donnant, 
pendant  votre  vie,  une  preuve  de  votre  générosité, 
vous  avez  mérité  de  n'avoir  pas  à donner,  par 
votre  mort , une  preuve  de  votre  amour. 

76.  — CONTER  UN  AMI  AVABB. 

Tu  m’as  envoyé  six  mille  sesterces,  et  je  t’en 
demandais  douze  mille;  pour  en  obtenir  douze , 
je  t’en  demanderai  vingt-quatre. 

77.  — CONTRE  l’b.NVIBUX  ZOÏLB. 

Je  n’ai  jamais  demandéde  riebessesaux  Dieux, 
je  suis  content  de  peu , content  de  ce  que  je  pos- 
sède. Maintenant,  pauvreté,  retire-toi,  de  grâce. 
— Pourquoi  ce  vœu  si  étrange  et  si  subit?  — Je 
veux  voir  Zoîle  se  pendre. 

78.  — CONTRE  VAEOS, 

Dernièrement  Varus  m'invita  par  hasard  à sou- 
per : les  préparatifs  furent  splendides,  mais  mai- 

Pnriia?  tam  timidis  quanta  ait  im  fciis? 

In  roorlem  parvis  coDcurrere  froniibiis  urdeni. 

Vis,  Cæsar,  damis  parcere?  mitte  cane». 

LXXT.  DE  MIGRiSA. 

O felix  animo,  felix,  Nigrina,  marito, 

Atque  inter  I.aUa8  gloria  prima  nurus! 

Te  patrios  miscere  juvat  cum  conjuge  census 
Gaudentem  socio,  partidpique  viro. 

Arserit  Evadne  flammis  injecta  mariti,  S 

Nec  minor  Alcestem  fama  sub  astra  ferat. 

Tu  melius  : certo  meruisti  pignore  vitae. 

Ut  tibi  non  esset  morte  probandus  amor. 

LXXVI.  m AVARUM  AMICUM. 

Millia  misisti  milii  sex , bis  sena  petenti  ; 

Ut  bis  sena  feram,  bis  duodena  petam. 

LXXVIl.  m ZOILCM  mVIDlH. 

Nunquam  divitias  Deos  rogavi , 

Contentus  modicis , meoque  lælus. 

Paupertas,  veniam  dabis,  recede. 

Causa  est  quæ  subiti,  novique  voti? 

Pendentem  volo  Zoilum  videre.  5 

LXXVllI.  IR  VARUM. 

Ad  caeoam  nuper  Varus  me  forte  vocavit  ; 

Ornatus  dives,  parvula  caena  fuM. 

Auro , non  dapibus  oneratur  mensa  : ministri 
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gre  fut  lu  clierc.  Au  lieu  de  mets,  la  table  était 
chargée  d'or  ; les  valeU  apportaient  force  choses 
pour  la  vue , cl  1res-  peu  pour  la  bouche.  Je  suis 
venu,  dis-je  alors,  pour  repaître  mon  ventre  , et 
non  pas  mes  yeux  : fais  doue  servir  des  mets, 
Varus,  ou  retire  ces  richesses. 

9.  — COr^TBE  AFEfl. 

Bien  que  la  soixantième  moisson  soit  déjà  ren- 
trée , et  que  de  nombreux  poils  blancs  émail- 
lent  ton  visage , tu  vas  courant  à l’étourdie  d’un 
i)out  delà  ville  é l’autre.  Il  n’est  pas  de  siège  au-  j 
quei  tu  ne  portes  assidûment  chaque  matin  tes  j 
salutations,  pasde  tribun  qui  puisse  sortir  de  chez 
lui  sans  ta  compagnie.  Les  deux  consuls  reçoivent 
aussi  tes  soins  oflicieux  : dix  fois  le  jour,  tu  vas 
et  reviens  au  palais  Impérial  par  la  rue  Sacrée, 
et  tu  fais  sonner  sans  cesse  les  noms  de  Sigérius 
et  de  Parthénius.  Que  des  jeunes  gens  fassent 
tout  cela,  c’est  dans  l’ordre;  mais  il  n’est  rien , 
Afer,  de  plus  dégoûtant  qu'un  vieillard  ardélion. 

^ 80.  — * MATHOX. 

Tu  étais , Mathon , l’hôte  assidu  de  ma  maison 
de  Tlbur.  Tu  l’as  achetée  maintenant.  Eh  bien , 
je  t’ai  trompé , c’est  ta  maison  que  je  t’ai  vendue. 

81.  CONTBB  MATHON. 

Tu  déclames,  Mathon,  quand  tu  as  la  fièvre  : 
si  tu  UC  sais  pas , Tarai  Mathon , que  c est  la  fré- 
nésie, tu  n'es  pas  dans  ton  bon  sens.  Malade,  tu 
déclames  ; tu  déclames  ayant  la  flèvre  demi- tierce. 
Si  tu  ne  peux  suer  autrement,  à la  bonne  heure. 
— Déclamer  est  pourtant  bien  difiicile.  — Erreur , 


Mathon!  Quand  la  (lèvre  nous  bnUe  les  entrailles, 
le  difficile,  c’est  d’étre  coi. 

82.  — SLÜ  FABULLA. 

Après  avoir  lu  Tépigramme  où  je  me  plains 
que  nulle  jeune  fille  ne  refuse,  Fabulla  a repoussé 
une,  deux,  trois  fois  les  prières  de  son  amant. 
Promets  enfin , Fabulla  : j’ai  bien  conseillé  le 
refus , mais  non  d’y  persévérer. 

83.  A BUFUS. 

Recommandez  aussi , Rufus , ces  livres  à Vénu- 
léius , et  priez-le  de  m’accorder  quelques  Instants 
de  scs  loisirs.  Qu'oubliant  un  peu  ses  soucis  et 
ses  affaires , il  prête  à mes  plaisanteries  une  oreil  le 
indulgente;  seulement  qu’il  ne  les  lise  pas  après 
avoir  bu  le  premier  ni  le  dernier  coup,  mais  pen- 
dant ces  luttes  chères  à Bacchus  qu'engagent  les 
convives  au  milieu  du  repas.  Si , pour  lui , c’est 
trop  de  lire  deux  livres,  roulez  Tun  des  deux  ; 
ainsi  partagé,  l'ouvrage  deviendra  court. 

84.  — CONTBB  NÉVOLUS. 

Quand  tu  es  tranquille,  Névolus,  rien  n’est 
pire  que  tul  ; rien  n'est  meilleur  que  toi , Névo- 
lus, quand  tu  es.  inquiet.  Tranquille,  tu  ne  rends 
le  salut  a personne , tu  méprises  tout  le  monde  ; 
nul  homme  ne  te  semble  libre , nul  bien  né.  In- 
quiet, tu  es  généreux , tu  salues  le  premier  venu 
des  noms  dcscigneur,  de  roi  ; tu  Tinvites  à souper. 
Sois  toujours  inquiet,  Névolus. 

85.  — CONTBK  thaïs. 

Personne  , si  nombreux  que  soient  et  ceux  qui 


AppoouDt  ocultft  plurima,  pauea  guUr. 

Tune  e^o  : Non  oculos,  sed  Tcntrem  pasccrc  veni; 
Aul  appone  dapes,  Vare,  vel  aufer  opes. 

Ltxix.  ix  AravM. 

Condita  quum  (ibi  sit  jam  sexagesima  messis, 

Et  facies  multo  splendeat  alba  pilo  ; 

Discurris  toU  vagus  urbe , nec  ulla  cathedra  est , 
Cui  non  mane  feras  irrequietus,  Ave. 

Kt  sine  te  nulli  fas  est  prodire  tribnno, 

Nec  caret  ofiicio  consul  uterque  tuo; 

EI  Sacro  decies  repetis  Pallalia  clivo , 

Sigeriosque  meros,  Parlheniosque  sonas, 
ila-'c  faciant  sane  juvenes;  deformius,  Afer, 
Omnino  nihil  est  airdelione  sene. 

LX\X.  AD  MATUONEU. 

Hospes  eras  nostri  sempor,  Mallio,  Tiburtini. 

Hoc  emis  ; imposui;  rus  libi  vendo  tuum. 

LXXXl.  ■ATIIO.XF.U. 

Declamas  Ui  febre,  Mathon  : hanc  esse  phreoesim 
Si  oesds , dod  es  sanus , amice  Mathun. 

I lec lamas  srger,  declamas  hemitritinus. 

Si  sudare  aliter  non  potes,  est  ratio. 

Magna  tamen  res  est.  Erras;  quum  viscera  febris 
Exurit,  res  est  magna  tacere,  Malliou. 


LXXXtI.  M FASCLLA. 


i 


b 
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Epigramma  nostrum  quum  Fabulla  legisset, 

Negare  nullam  quo  queror  puellarum. 

Semel  rogata  bisque  terque  neglexit 
Preces  amantis.  Jam,  Fahiilla,  promitte; 

Negare  jussi , pernegare  non  jussi.  5 

LXXXIII.  AD  RCITII. 

Hos  quoque  commenda  Venuleio,  Rufe,  libellos  : 

Imputet  et  nobis  otia  parva , roga  ; 

Immemor  et  paulum  curarum , o|)erumque  suorum , 

Non  tetrica  nugas  exigat  aure  meas. 

Sed  nec  post  primum  legat  hæc , sumrnumve  (rienton  : b 
Sed  sua  quum  medius  preelia  Bacchus  amat. 

St  nimis  est  le^sse  duos;  tibi  charta  plicetur 
Altera  : divisuro  sic  breve  fiet  cqms. 


LXXXIT.  1!«  II.CVOU». 

Securo  niliil  est  Ic,  Nævole , pejus;  eodem 
Sollicito  nihil  est , Nævole , te  melius. 
Securus,  nnltum  re^dulas,  despicis  omnes; 

Nec  quisquam  liber,  nec  tibi  natus  homo  est. 
Sollicitus,  donas , dominum  rrgemque  salutas; 
luvitas  : esto,  Nævole,  sollicitus. 

LXXXT.  IN  TIIAIDCn. 

Non  est  in  populo,  nec  urbe  tuta, 
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ToDt  désirée  et  ceux  quil'oDt  sollicitée,  personne, 
parmi  le  peuple  et  dans  toute  la  ville,  ne  peut 
prouver  qu’il  ait  eu  les  faveurs  de  Thaïs.  — 
Thaïs,  je  vous  prie,  est  «elle  donc  si  chaste?  — 
Mieux  que  cela , elle  suce. 

86.  — CONTEE  PONTICUS. 

Nous  buvons  dans  du  verre , et  toi,  Ponticus, 
dans  une  coupe  de  myrrhe.  Pourquoi?  C'est  de 
peur  que  la  transparence  du  vase  ne  trahisse  la 
différence  des  vins. 

87.  — A SON  LlVBE,"sUR  APOLLINAIRE. 

Si  tu  veux  plaire  aux  oreilles  attiques,  plais 
d’abord , je  t’y  engage  et  je  te  le  recommande, 
au  docte  Apollinaire.  Personne  n'a  plus  de  netteté 
dans  le  jugement , plus  d’érudition , plus  de  can' 
denr,  plus  de  bienveillance.  S’il  te  dépose  en  son 
sein,  s'il  te  lit  avec  amour,  tu  ne  craindras  plus 
les  ronflements  satiriques  des  malveillants,  et  tu 
ne  serviras  point  piteusement  d’enveloppe  aux 
anchois.  S’il  te  condamne,  au  contraire,  tu  n'au- 
ras plus  qu'à  courir  bien  vite  dans  la  boutique 
de  quelque  marchand  de  salaisons,  pour  y livrer 
le  revers  de  tes  feuilles  au  stylet  de  ses  enfants. 

88.  sua  BASSA. 

Ta  Bassa,  Fabullus,  a toujours  avec  elle  un  en- 
fant; elle  l’appelle  son  joujou,  ses  délices.  Mais 
ce  qu'il  y a de  plus  étonnant , c'est  qu’elle  passe 
pour  n’aimer  pas  les  enfants.  Quel  motif  a-t-elle 
donc?  — Bassa  est  sujette  aux  vents. 


A se  Thaida  qui  probcl  fuluUim, 

Qiiuin  muUi  cupiant,  rngcntque  multi. 

Tarn  cajsta  cflt , rogo , Thais?  Immo  fcllat. 

Lixxn.  IN  poimcvv. 

Nos  bihirous  vitro,  tu  myrrha,  Ponlicc  : quare? 

Prodat  perspicuus  ne  duo  viua  calix. 

LXXXVII.  AD  UMieM  Sl'CM,  DE  APOLUNARI. 

Si  vis  auribuB  Atlicis  probari, 

Kxliorlor,  moneoque  to,  libelle, 

Ut  docto  placeas  ApolliDari. 

Nil  exactius,  eradiüusque  est, 

Sed  Dec  candidius , benigniusque  ; S 

Si  te  pectore,  si  tenebit  ore, 

Nec  roodtos  nietues  maligniorum , 

Nec  scombris  tunicas  dabis  molestas. 

Si  damnaverit,  ad  salariorum 

Curras  scrinia  protinus  licebit , 10 

Inversa  pueris  arande  charta. 

Lxxxvni.  ns  bassa. 

Infantem  secum  semper  tua  Dassa,  Fabulle, 

Collocat,  et  lusus  delidasque  vocat. 

F.l  quod  mireris  magis , infantaria  non  est. 

Ergo  qukl  io  causa  est?  Pedere  Bassa  suiet. 


89.  — CO.NTRB  UN  AMI  AVABE  QUI  TAISAIT 
LES  PRÉSENTS  QU’iL  AVAIT  REÇUS  DU  POETE. 

Tu  ne  m’as  rien  donné  en  retour  du  petit  pré- 
sent que  je  t’ai  fait,  et  dtjà  expire  le  cinquième 
jour  des  Saturnales.  Ainsi  tu  ne  m’as  envoyé  ni 
les  six  scrupules  d'argent  de  Septitianus,  ni  le  ta- 
pis, hommage  du  client  qui  pleure  toujours  mi- 
sère , ni  le  pot  rougi  du  sang  du  thon  d’Antibes , 
ni  Toutre  remplie  de  petites  figues  de  Syrie , ni  le 
petit  panier  d’olives  vidées  du  Picénum,  le  tout 
pour  que  tu  puisses  dire  que  tu  te  souviens  de 
moi.  Va  en  tromper  d’autres  par  tes  paroles  miel- 
leuses, par  ton  air  bénin  I tu  ne  seras  plus  à mes 
yeux  qu’un  ingrat  démasqué. 

90.  — PASSE-TEMPS  A LA  CAMPAGNE. 

Interrogé  sur  ce  que  je  fais  à la  campagne,  je 
réponds  en  peu  de  mots  : Au  commeucement  du 
jour,  j'adresse  aux  Dieux  ma  prière,  puis  je  visite 
mes  champs,  mes  serviteurs,  et  j'assigne  à chacun 
son  travail,  dans  la  proportion  convenable.  Je 
lis  ensuite,  j'invoque  Apollon  et  j'excite  ma  muse. 
Après  quoi  je  me  frotte  d'huile,  et  je  me  livre 
volontiers  à l'exercice  modéré  de  la  lutte.  Gai  de 
cœur  et  libre  de  dettes  usuraires,  je  dîne,  je 
bois , je  chaufe , je  joue , je  me  baigne , je  soupe , 
et  je  me  repose.  A la  faible  lueur  de  ma  petite 
lampe , ces  vers  m'ont  été  dictés  par  les  Muses, 
compagnes  de  mes  veillées  nocturnes. 

91.  — A SON  LIVRE. 

Holà  t c'est  assez  i holà  ! petit  livre  ! Nous  voici 


LXXXIX.  IN  AVABm  AMtCUM  HCNRHA  A SE  ACCEfTA  DI88I- 
MlUNTLM. 

Nulla  remisisti  parvo  pro  munere  dona; 

Et  jam  Saturni  quinque  fuere  dies. 

Ergo  nec  argenti  sex  scriptula  Sepliliani 
Missa , nec  a querulo  mappa  cliente  fui([; 

Antipolitani  nec  quae  de  sanguine  thynni  S 

Testa  rubet , nec  qu«  cocUna  |>arva  gerit , 

Ncc  rugosarum  vimen  breve  Picenarum; 

Dicere  te  posses  ut  meminUse  mei? 

Decipies  alios  verbis  vultuque  benigno; 

Nam  mihi  jam  notus  dissimulator  erw.  lo 

XC.  DE  RUSTICATIONE. 

Rure  morans  quid  agam,  respondeo  pauca , rogatus  ; 
Luce  Deos  oro;  famulos,  post  arva  reviso , 

Partibus  atque  meis  jnstoa  indico  labores. 

Inde  lego , Phœbumque  cio , Mosamque  lacesso. 

Hinc  oleo  corpusque  frico,  mollique  palæstra  S 

Stringo  libens  : animo  gaudens , ac  fœnore  liber, 

Prandeo,  poto,  cano,  ludo,  lavo,  cœno,  quiesco. 

Dum  parvus  lyclinus  modicum  coosumat  olivi , 

Hœc  dat  nocturnis  nox  lucobrata  Camœnis. 

XCl.  AD  LIBRCN. 

Ohe!  jam  satis  est , ohe  libelle I 
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parvenusjusqu’au  rouleau.  Tu  veux  aller  plus  loio, 
et  déjà  ta  ne  peux  plus  te  contenir  dans  tes  marges. 
Comme  si  rien  n’était  fini  pour  toi,  qui  fini.s  même 
dés  la  première  page!  Déjà  le  lecteur  se  plaint, 
it  le  courage  lui  manque;  déjà  aussi  le  copiste 
te  crie:  Halle!  holà!  c’est  assez!  holâîpelit  livre! 


LIVRE  V. 

1.  — A CÉSAR  ÜOMITIEN. 

César,  soit  que  vous  résidiez  sur  les  collines 
d’Albe  la  Pallodiennc,  et  que  de  là  vous  por- 
tiez vos  regards  tantôt  sur  le  temple  de  la 
triple  Hécate,  tantôt  sur  les  plaines  de  Tbétys; 
ïoit  que  vous  habitiez  la  ville  dont  l’enceinte  est 
baignée  par  les  flots  paisibles  de  ta  mer,  et  où  la 
Fortune , sous  la  flgurc  de  deux  soeurs , rend  vos 
oracles  véridiques;  soit  enfin  que  vous  aimiez  la 
demeure  de  la  nourrice  d'Éncc,  ou  de  la  fille  du 
Soleil;  ou  le  sijour  d'Anxur,  aux  rochers  blancs 
et  aux  eaux  salutaires  ; je  vous  offre  mon  ouvrage , 
à vous  le  soutien  et  l’heureux  protecteur  de  cet  | 
empire,  à vous  dont  la  prospérité  semble  être  un 
témoignage  de  la  reconnaissance  de  Jupiter. 
Daignez  seulement  recevoir  mes  vers;  je  croirai 
que  vous  les  avez  lus,  et  je  Jouirai  avec  orgueil 
de  ma  crédulité  gauloise. 

2.  — A SES  LECTEURS. 

Matrones , jeunes  filles  et  jeunes  garçons , c’est 
à vous  que  je  dédie  ce  livre.  Mais  vous  qui  n’al- 
mez  ({ue  les  termes  les  plus  libertins  et  les  plai- 

Jam  pervenimus  usque  ad  umbilicos: 

Tu  procedere  adhuc,  et  ire  quœris; 

Nrc  summa  poles  iu  scheda  tenori. 

Sic  tanquam  tibi  res  |ieracta  non  sit , â 

QII.T  prima  quoque  pagina  peracta  est. 

Jam  lector  queriturqiie , deliritque; 

Jam  librarius , ohe  ! cl  ipse  dicit  : 

Ohe!  jam  salis  est , ohe!  libelle. 

LIBtR  V. 

I.  an  c.csvhEU. 

Hoc  libi , Palladis  seu  collibus  uteris  Alboo, 

Cæsar,  et  hinc  Triviam  (vrospicis,  inde  Tlieliii, 

Seu  tua  veridicÆ  discunt  responsa  sorores, 

Plana  suburbani  qua  cubat  unda  freti; 

Seu  placet  Æncæ  nutrix , seu  tilia  Solis , & 

Sive  saUiUfefis  candidus  Auxur  aquis; 

Mittimus,  o rerum  felix  tutela,  salusque! 

Sospite  quo  gratum  credimus  esse  Jovem. 

Tu  tantum  accipias  : ego  te  legisse  putabo , 

tumidus  Galla  credulitate  fruar.  fO 

II.  AD  LECTOSFJV. 

Matrona.',  pueriqiie,  virginesque, 

Vobis  pagina  nostra  dedicatur. 

Tu,  quem  nequitUe  procaciores 


santeries  les  moins  voilées,  lisez  mes  quatre  pre- 
miers livres  ; ils  en  sont  suffl&ammentassaisoaDés. 
Le  cinquième  est  pour  amuser  mon  maître , lui 
seul.  Le  Germanique  le  lira  sans  rougir,  en  pré- 
sence de  la  chaste  Minerve. 

3.  — A nOMlTlEN. 

O Germanique  ! ce  Dégis , venu  des  bords  as- 
servis de  rister,  et  maintenant  habitant  de  nos 
rivages , heureux  et  étonné  d’avoir  vu  récemment 
le  maître  du  monde , adressa , dit-on , ces  paro- 
les à ses  compagnons  : « Que  mon  sort  est  pré- 
férable à celui  de  mon  frère , puisque  je  puis 
contempler  de  si  près  le  dieu  qu’il  honore  de  si 
loin!  ■> 

4.  — A PAULUS,  AU  SUJET  DE  UYBTALE. 

L’haleine  de  Myrtale  exhale  ordinairement 
l'odeur  du  vin;  mais,  pour  nous  tromper,  elle 
mange  des  feuilles  de  laurier,  et  elle  a la  précau- 
tion d’en  mettre  dans  son  vin  au  lieu  d’eau.  Tou- 
tes les  fois,  Paulus,  que  vous  la  verrez  venir  la 
I figure  enluminée  et  scs  veines  gonflées,  vous 
pourrez  dire  : Myrtale  a bu  du  laurier. 

.5.  — A SEXTUS. 

Éloquent  dépositaire  des  ouvrages  de  la  biblio- 
thèque palatine,  Sextus,  vous  qui  jouissez  de 
plus  prés  de  la  présence  du  dieu  qui  l’habite 
(car  vous  connaissez  l'instant  où  naissent  les 
pensées  de  notre  maître,  et  il  vous  est  permis 
d'entendre  ses  secrets  les  plus  cachés),  donnez  à 
mes  livres  une  place  près  de  Pédo,  de  Marsus 
et  de  Catulle.  Mais  à côté  de  la  céleste  poésie 

Delectant  nimium,  salesque  nudi. 

Lascivos  lege  quatuor  libellus;  S 

Quintus  cum  Domino  Uber  jocetur, 

Quem  Germanicus  ore  non  rubenti 
Coram  Cecropia  legat  puella. 

III.  AD  DOMlTlANVa. 

I Accola  jam  nostræ  Degis , Germanice , ripa* , 

A famulis  Istri  qui  tibi  venit  aquis, 

Laetus  et  attonitus , viso  modo  praeside  mundi , 

Affatus  comites  dicitur  esse  suos  : 

Sors  mea  quam  fratris  melior!  c»i  tam  pro|>e  fas  est  5 
Cernere,  tam  longe  quem  colit  ille  Deum. 

IT.  AD  eAlLUVI,  DF.  MYATALE. 

Fu4ere  mullo  Myrtale  sdet  vino; 

Sed  fallat  ut  nos , folia  devorat  lauri , 

Merumque  cauta  fronde  non  aqua  miscet.  ^ 

Hanc  tu  nibeolem  prominentibus  venis 

Quoties  venire,  Paule,  videris  contra;  E 

Dicas  licebit  : Myrtale  bibil  laurum. 

V.  AD  S£XtU>. 

Sexte,  Palatinae  cultor  facunde  Minervae, 

Ingenio  fruerls  qui  propiore  Dei; 

Nam  tibi  nascentes  Domini  cognoscere  curas , 

Kt  secreta  ducis  pectora  nosse  licet  ; 

Sit  locus  et  nostris  aliqua  Ubi  parte  libellis. 
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qui  peint  la  guerre  du  Capitule , n'admettez  que 
la  sublime  épopée  du  grand  Virgile. 

6.  AUX  MUSES,  ou  IL  RECOHHAS'DB  SOS  LI- 

VRE A PARTHBRIUS. 

Muses,  s'il  ne  vous  en  coûte  ni  trop  d’ennui 
ni  trop  de  peine,  adressez  ces  vœux  à Parthe- 
nius , votre  favori  : « Que  votre  vieillesse  se  pro- 
longeau  sein  delà  tranquillité  et  s’achève  de  même 
sous  l’empire  de  César!  Que  l’envie  soit  forcée 
d’applaudir  à votre  bonheur  ; et  que  Burrus,  votre 
fils,  soit  bientût  en  état  d’apprécier  la  haute  for- 
tune de  son  père!  Recevez,  dans  le  sanctuaire  du 
palais  de  César,  cet  humble  petit  livre.  Vous  sa- 
vez ces  moments  où  notre  Jupiter  est  dans  toute 
sa  sérénité,  où  son  front  brillant  et  calme  porte 
l’empreinte  de  cette  bonté  qui  lui  est  naturelle,  et 
qui  ne  sait  rien  refuser  à ceux  qui  l’invoquent. 
Ne  craignez  pas  que  notre  demande  soit  exagé- 
rée : non,  ce  recueil,  orné  de  cèdre  et  de  pourpre , 
et  dont  les  feuilles  se  sont  insensiblement  accu- 
mulées autour  de  leurs  noirs  rouleaux,  ne  fut  ja- 
mais importun  ni  ambitieux.  Ne  le  présentez 
pas  directement,  mais  tenez-le  comme  si  vous 
n’offriez  rien , par  distraction.  Si  je  connais  bien 
le  maître  des  neuf  Soeurs,  il  vous  le  demandera 
delui-méme.  • 

7.  A VULCAI.V. 

Tel,  après  avoir  vécu  dix  siècles , l’oiseau  d'As- 
syrie, cet  oiseau  merveilleux,  renaît  ù la  lumière, 
et  s’élance  plus  brillant  du  feu  qui  l’a  consumé  ; 


telle,  exhumée  de  ses  cendres , Rome  a dépouillé 
son  antique  vieillesse  et  pris  les  traits  de  son  maî- 
tre. Oublie,  Vulcain,  je  t'en  conjure,  notre  res- 
sentiment I grùce  pour  nous  I car,  si  nous  sommes 
le  peuple  de  Mars,  nous  sommes  aussi  celui  de, 
Vénus.  Grâce,  dieu  puissant  I et  qu’ainsi  ta  volup- 
tueuse épouse  te  pardonne  les  filets  de  Lemnos, 
et  se  résigne  enfin  A t’aimer  ! 

• 8.  — SUR  PlIASIS. 

I L’édit  du  maître  et  du  dieu  de  l'cnipiri’ , l’édit 
qui  a fixé  definitivement  les  places  an  théâtre,  et 
assigné  à l’ordre  équestre  des  gradins  séparés 
de  la  foule,  était  loué  naguère  par  Phasis;  Pha- 
sis, tout  resplendissant  de  sa  robe  de  pour- 
' pre.  • Enfin,  disait-il  avec  toute  la  fatuité  de 
l’orgueil , on  peut  donc  s’asseoir  plus  commodé- 
ment ! L’ordre  équestre  a reconquis  sa  dignité  ! 
nous  ne  sommes  plus  foulés,  salis  par  la  popu- 
lace! . Tandis  qu’il  s’exprime  ainsi  en  se  pava- 
' nant.  Lectius  ordonne  à l’orgueilleuse  robe  de 
I pourpre  de  décamper. 

I 9-  — CO.NTRE  SYMMACHUS. 

I J’étais  languissant,  Symmachus,  et  tu  vins 
I chez  mol,  escorté  d’une  centaine  de  les  élèves. 

Cent  mains  glacées  par  l’Aquilon  me  touchèrent. 

I Je  n’avais  pas  la  fièvre , Symmachus  ; je  l'ai 
. maintenant. 

I ■^RR0ULI'S,SUR  LA  RÉPUTATION  DESPOETtS. 

j Pourquoi  refuse-t-on  la  gloire  aux  contempo- 
rains et  pourquoi  est-il  si  peu  de  lecteurs  qui  ai 


Qaa  PedOp  qua  Marsus,  quaque  Catullus  erit. 

Ad  CafùtoUiii  Cflslestia  carmiDa  liellî , 

Grande  cutliumati  pone  Maronis  «pus. 

n.  A»  BUSAS  : TEL  LIBAl'M  GOMBRIfDAT  PARTHEMO. 

Si  non  est  grare,  nec  nimis  mulestum, 

Musæ,  Parthenium  rogale  Testrum  ; 

Sic  te  serior  et  beala  quondam 
SalTo  Cssare  finiat  senectus, 

El  sis  inridia  favente  felix; 

Sic  Durnis  cito  sentiat  parentem  ; 

Admittas  timidam  brevetnqiie  rliarlain 
Intra  limina  sanctioris  aula*. 

Nosti  tempora  tu  Jovis  sereni , 

Quum  fulget  placidus,  suoque  vultu, 

Quo  nll  supplicibus  solet  negare. 

Non  est,  quod  metuas  preces  Iniquas  ; 

Nunquam  grandia  nec  molesta  poscit, 

Qua*  cedro  decorata  purpnraque 
Nigris  pagina  crevit  umbilicis. 

Nec  porrexeris  ista , sed  teneto , 

Sic  tanquam  nihil  offeras  agas<|iie. 

Si  novi  dominum  novem  sororum , 

Ultro  purpureum  petet  libellum. 

VII.  AD  VlfLCAMB. 

Qualiter  Assyrios  renovant  Inccmlia  nidos , 

Una  decem  quoties  srecula  vixit  avis; 

Taliter  eisuta  est  veterem  nova  Roma  scnectam% 


Et  sumpsit  vultus  præsidis  ipsa  sui. 

Jam  precor  oblitus  nostrae , Vulcane , queii'hr 
Parce  : sumus  Martis  turba , sed  et  Veneris, 
Parce,  pater  : sic  LemniarLs  la.viva  calonis 
Ignoscat  conjux , et  patienter  anicl. 

VIII.  DE  DOASIDE. 

Edklum  Domini , Deique  nostri , 

Quo  subsellia  ceriiora  fiunt , 

Et  puros  eques  ordines  rorepil, 

Dum  laudat  modo  Phasis  in  theatro, 
Pliasis  purpureis  rubens  lacernis, 

Et  jactat  tumido  superbus  ore  ‘ 

Tandem  commodius  licet  sedere, 

Nunc  est  redfiita  dignitas  equestris; 

Turba  non  premimur,  nec  inquinamur. 
Hœc,  et  talia  dum  refert  supinus , 

Illas  purpureas  et  arrogantes 
Jussit  siirgere  Lectius  lacernas. 

IX.  rx  SYNXAcniif. 

I^anguebain  ; sed  tu  (omitatus  protinu.s  ad  me 
^ enisli  centiMii , Symmache , discipulis. 
Centum  me  tetigere  m.inus  .Aquilone  gelaUr. 
Non  habui  felvrem , Symmache,  nunc  habeo. 

X.  AD  KECI  Ltn,  DE  FAHA  lOf.TARlM. 

Esse  quid  hoc  dicam,  vivis  quod  fama  negaiur. 
Et  sua  quod  rarus  tempora  lector  amat’ 
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meDt  les  écrivains  de  leur  siècle?  Tel  est,  à n'en 
|Kis  douter,  Rt’gulus,  le  caractère  de  l’envie  : 
elle  préfère  toujours  les  anciens  aux  modernes. 
Ainsi,  ingrats  que  nous  sommes,  nous  recher- 
chons toujours  l'ombre  du  vieux  portique  de 
Pompée;  ainsi  les  vieillards  vantent  le  temple 
grossier  de  Catulus.  Rome,  tu  lisais  Ennius  du 
vivant  de  Virgile,  et  Homère  fut  la  risée  de  son 
siècle.  Rarement  Ménandre  fut  applaudi  et.cou- 
ronué  au  théâtre , et  Ovide  n'était  lu  que  de  sa 
Corinne.  Cependant,  ô mes  vers!  ne  vous  hâtez 
pas  de  courir  après  la  gloire,  si  elle  ne  vient 
qu'après  la  mort , je  ne  suis  pas  pressé. 

11.  SLB  STELtX. 

O Sévère,  Stella  que  j’aime  porte  â ses  doigts 
des  sardoines , des  émeraudes , des  diamants , 
des  jaspes.  A ses  doigts,  dans  ses  vers,  vous  ne 
trouverez  que  pierres  précieuses.  Voilà , j’espère , 
une  main  élégante. 

13.  sra  LE  MÊME. 

Que  le  superbe  Maslhllon  porte  des  fardeaux 
qui  chancellent  sur  sa  tête  immobile,  ou  que  le 
géant  Linns  élève  sur  scs  bras  jusqu'à  sept  ou 
huit  enfants,  rien  en  cela  ne  me  paraît  diffi- 
cile, quand  mon  ami  Stella  porte  d'un  seul  doigt, 
ii’impurte  lequel,  dix  jeunes  filles  ensemble. 

13.  — CONTRE  CALLISTRATE. 

Je  suis,  je  l'avoue,  et  j'ai  toujours  été  pauvre, 
Callistrate,  mais  non  pas  obscur,  ni  chevalier 
mal  famé.  L’univers  entier  lit  mes  œuvres  et  les 
relit.  • I.,e  voilà,  • dit  chacun  ; et  je  recueille,  de 

Ili  siiDt  inTidiæ  nimirum , Regule , mores, 

Pnpferat  aniiquos  temper  ut  ilia  novis. 

Sir  veterem  ingrati  Pompeii  qua-rimus  umbram  ; à 

Sic  laudant  Catuli  vilia  tempta  Mmes. 

Lnniiis  est  lectu»  salvo  tibi,  Roma,  Marone; 

Kt  sua  riserunt  saviila  MaH>nidem. 

Rara  coronato  plausere  theatra  Menandro; 

Norat  Nasonem  sola  Corinna  suum.  10 

Vos  Umen , o nostri , ne  festinate  libelli  ; 

Si  post  fata  venit  gloria,  non  propero. 

XI.  nr  STELLA. 

Sardonyclias,  smaragdos,  adamanUs,  iaspidas  uuu 
Versat  in  articulo  Stella , Severe,  rocus. 

Multas  In  digitis,  pluresin  rarmine  gemmas, 

Invenies  : inde  est  hme,  puh>,  culta  manus. 

Xil.  DC  EOOCU. 

Quod  Dulanlia  fronte  perticata 
Gestat  pondera  Masthlion  superbus. 

Aut  grandis  Linus  omnibus  lacertis 
^plem  quod  pueros  levat,  vel  octo; 

Res  non  diflidlis  mihi  videtur  : i 

Uno  quum  digito,  vel  hoc  , vel  illo, 

Portet  Stella  meus  decem  puellas. 

XIII.  1?«  CVU.IST8ATL1I. 

Sum,  fa!e/)r,  semperqiie  fui,  Callisirate,  pauper, 

S«l  noii ohseiirtis,  ner  male  notus  eques; 


mon  vivant  fia  gloire  qui  n échoit , après  la  mort , 
qu’à  bien  peu  de  gens.  Mais  cent  colonnes  ser- 
vent de  support  à ton  immense  palais,  et  ton  rof- 
fre-fort  recèle  les  scandaleux  trésors  d’un  affran- 
chi.  Les  vastes  campagnes  de  Syène,  arrosées 
par  le  Nil,  t'appartiennent,  et  Parme  la  Gauloise 
tond  pour  toi  d’innombrables  troupeaux.  V'oilà 
ce  que  nous  sommes  l'.un  et  l’autre  ; mais  ce  que 
je  suis,  tu  ne  peux  jamais  l'étre;  et  ce  que  tu 
es , le  premier  venu  peut  le  devenir. 

14.  — SüH  N.VNNÉIUS. 

Nannéius,  qui  a\alt  l’habitude  de  s’asseoir  tou* 
jours  nu  premier  rang  quand  il  était  permis  à 
tout  le  monde  de  le  faire,  sommé  deux  ou  trois 
fois  de  lever  le  siège,  vint  se  placer,  lui  troi- 
sième, entre  les  bancs,  après  Caïus  et  Lucius. 
C’est  de  là  que,  la  tête  enveloppée  de  son  capu- 
chon , et  ne  pouvant  se  servir  que  d’un  œil , l’im- 
pudent regarde  le  spectacle.  Chasse  de  nouveau 
de  cette  place,  le  mall»eureux  se  réfugie  dans  le 
couloir,  s'appuie  à moitié  sur  le  bout  du  banc, 
et  la,  encore  à peine  assis  sur  une  fesse,  il  sem* 
ble  dire  aux  chevaliers  : Je  suis  assis;  à Lectius  : 
Je  suis  debout 

15.  — A DOM1T1EM. 

Auguste , voici  le  cinquième  livre  de  mes  Épi- 
grammes,  et  personne  ne  sc  plaint  d’avoir  été 
offensé  par  mes  vers.  Nombre  de  lecteurs,  au  con- 
traire, se  félicitent  de  l'honneur  que  j’ai  fait  à 
leurs  noms,  et  de  ma  générosité,  qui  leur  assure 
une  gloire  impérissable^  Mais  à quoi  servent 

Sed  loto  Irgor  orbr  frequens;  et  dicilur.  Hic  est; 

Quodque  cinis  paucis,  hoc  mihi  vita  dedit. 

At  tua  centeuis  incumbunt  tecta  columnis,  S 

Et  libertinas  arca  Ragellat  opes; 

Magnaqiic  Niliacae  servit  tibi  gleba  Syenes; 

Toodcl  et  ionumeros  Gallica  Parma  greges, 
lior  ego,  tuquc  sumus  : sed  quod  sum , non  potes  cs«e; 
Tu  quod  es,  e populo  quilit>et  esse  {lotest.  10 

XIV.  DB  NAKNF.K). 

.Sedere  primo  sotitus  in  gradu  s<‘mper, 

Tunc  quum  liceret  occupare,  Nanneias; 
ilis  excitatus  lerque  transtulit  ca.Mra, 

Kt  inter  i|>sas  pseoe  tertius  sellas 

IH>st  Caiumqiic  Lticinmque  consedit.  j 

Illinc  cuc4illo  prospicit  caput  tectus,  • 

Oculoque  ludos  spectat  indecens  uno. 

Kt  hinc  miser  dejectus  io  viam  transit, 

Suhscliioque  semifultus  extremo, 

Kt  male  receptus  altero  genu,  jactat  in 

l->]uiU  sedere , Lectioque  sc  stare. 

XV.  AD  c^.s&nfaf  ooirimMit. 

Quintus  nostrorum  liber  est,  Anguste,  j«>coruiii, 

EI  queritur  hesus  ramiinc  nemo  meo. 

GnudeI  honorato  sc«l  mulUi.s  numine  lf^cior, 

Cui  viclura  meo  munero  fama  datur. 

Quid  tAirnen  haec  prosiinl,  quamvis  venerantia  mullos?  & 
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ces  vers  si  soigneux  de  la  renommée  d'autrui  1 
à rien  sans  doute  : cependant  ils  m'amusent. 

16.  — AU  LECTEIIB. 

Quand  je  pourrais  écrire  des  choses  sérieuses, 
si  je  préfère  celles  qui  sont  amusantes , c'est  ta 
faute,  ami  lecteur,  toi  qui  lis  et  qui  citantes  mes 
vers  dans  tonte  la  ville.  Mais  tu  ignores  combien 
me  coûtent  tes  applaudissements.  Car  si  je  vou- 
lais aller  défendre  des  causes  dans  le  temple  de 
Saturne,  si  je  voulais  vendre  mon  éloquence  aux 
accusés  tremblants,  de  nombreux  maîtres  de 
navires,  mes  clients,  approvisionneraient  mes 
celliers  de  vins  d'Espagne , et  ma  toge  serait  bicn- 
tût  salle  par  l'argent  de  tous  les  paj-s.  Mais  mon 
livre  n'est  qu'un  joyeux  convive , un  compagnon 
de  plaisirs  ; il  plaît , parce  qu'on  en  jouit  gratis. 
Nos  anciens  ne  se  contentaient  pas  de  cette  gloire  ; 
le  moindre  présent  fait  à Virgile  fut  le  bel  Alexis. 
Je  t'entendsdire  : • Amervcillc!  il  suffit:  nosélo- 
ges  te  sont  acquis  û jamais.  > Feindrais-tu , lec- 
teur, de  ne  pas  me  comprendre?  Je  le  vois  bienj 
tu  feras  de  mol  un  avocat. 

17.  CONTBE  GELLIA. 

Tu  vantais  tes  aïeux  , leurs  ancêtres  , les 
grands  noms  de  ta  famille  ; un  chevalier  était 
pour  toi  de  trop  basse  condition j tu  ne  voulais, 
Gellia,  épouser  qu’un  homme  qui  portât  le  lati- 
elave,  et  tu  viens,  Gellia,  d’épouser  un  porte- 
balle. 

18.  — A QUINTIANUS. 

Dans  ce  mois  de  décembre , en  ecs  jours  où 
les  nappes,  les  minces  ligules,  la  bougie,  les  ta- 

Non  prosiot  : &ane  me  Umea  ista  jurant. 

avi.  AO  LRCTORKM. 

Seria  quum  pos&im , quod  delectantia  malim 
Scribere , (u  causa  es , lector  amice  » mihi , 

Qui  legis,  et  tota  cantas  mea  carmina  Roma. 

Sed  nescis,  quanti  stet  mihi  talis  amor.  | 

Nam  si  falciferi  defendere  templa  Tonantis,  5 i 

Sollicitisque  velim  vendere  verba  reis  ; ' 

Plurimus  Hispanas  mittet  mibi  nauta  metretas , j 

Et  liet  vario  sordidus  ære  sinus.  | 

At  nunc  conviva  est , comissatorque  libellus,  \ 

Et  tantum  gratis  pagina  nostra  placet.  10 

Sed  emn  hac  veteres  contenti  laude  fuerunt , I 

Quum  minimum  vati  munus  Alexis  erat.  ' 

Belle,  inquis,  dhti  ; satis  est  : laudabimur  usque. 
Dissimulas.’  facies  rne,  puto , causidicum. 

XVII.  IIS  CELUA«. 

Dum  proavos,  atavosque  refers,  el  nomina  magna; 

Dum  libi  noster  eques  sordida  conditio  est; 

Dum  te  posse  negas  nisi  lato , Gellia , clavo 
Nubere  : nupsisti , Gellia , cistifero.  j 

xvm.  AD  oviTnAKm. 

Quod  tibi  Decembri  mense,  quo  volant  ma|ip.‘i', 
GracileS({iie  ligulæ , cereiqiin , charto'quc , 


blettes,  et  les  vases  remplis  de  prunes  sèches  de 
Damas,  clrculeot  de  toutes  parts,  si  je  ne  vous 
envole  que  mes  petits  livres,  esclaves  nés  dans 
la  maison  de  leur  maître,  je  vais  peut-être  pas- 
ser A vos  yeux  pour  un  avare  ou  pour  un  mal- 
appris ; mais  je  hais  le  but  artificieux  et  intéressé 
des  cadeaux.  Les  cadeaux  ressemblent  aux  ha- 
meçons ; qui  ne  sait  que  le  scaro  avide  se  laisse 
prendre  à l'appét  d’une  mouche?  Quintianus, 
libéral  est  le  pauvre  qui  ne  donne  rien  à un  ami 
riche. 

19.  A nOMITIEN. 

S’il  faut  croire  à la  vérité , 6 le  plus  grand  des 
Césars!  il  n'est  pas  de  siècle  qu'on  puisse  mettre 
au-dessus  du  vôtre.  En  quel  temps  fut-ii  permis 
de  contempler  de  plus  nobles  triomphes?  Quand 
les  Dieux  du  Capitole  ont-ils  mieux  mérité  notre 
reconnaissance?  Lequel  de  ses  maîtres  fit  de  la 
cité  de  Mars  une  ville  plus  grande  et  plus  belle? 
Sous  quel  prince  eut-on  plus  de  liberté?  Toute- 
fois il  est  chez  nous  un  vice , uu  vice  grave , quoi- 
qu'il soit  le  seul , c’est  que  le  pauvre  ne  trouve 
que  des  amitiés  ingrates.  Où  est -il  celui  qui  fait 
part  de  son  opulence  à un  vieil  et  fidèle  ami  ? 
Quel  patron  voit  ô sa  suite  un  chevalier  qu’il  a 
créé?  Aux  Saturnales,  si  on  nous  envoie  une  li- 
gule du  prix  de  six  onces  d'argent,  ou  une  robe 
de  pourpre  qui  vaut  en  tout  dix  scrupules , c’est 
du  luxe,  et  nos  superbes  patrons  appellent  cela 
des  présents.  Un  de  ces  richards  donnera  peut- 
être,  en  les  faisant  sonner,  quelques  pièces  d'or  ; 
mais  il  n'aura  point  d'imitateurs.  Plus  se  per- 
dent lessaintestraditionsde  l'amitié,  plus,  César, 

Kl  aciila  seuibus  tesla  cuin  «lama&conis , 
l’ræU'r  libellos,  ventulas  nihil  misi; 

Fortasse  avarus  videar,  aul  inhumanus.  i 

Odi  dolosas  munerum  et  malas  aries. 

Imitantur  liamos  dona  : namque  quis  nescit, 

Avidum  vorala  decipi  scarum  musca? 

Quoties  amico  diviti  nihil  donat, 

O Quintiane,  liberalis  est  pauper.  t, 

XIX.  AD  CÆ8ARCM  DOIIITUKCM. 

Si  qna  fides  veri,  prsferri,  maxime  Cæsar, 

Temporibus  possunt  sæcula  nulla  tiii.s. 

Quando  magis  dignos  licuit  spectare  triumpluts.’ 

Quando  Palatini  plus  meruere  Dei  ? 

Pulciirior  et  major  quo  sub  doce  Martia  Ron>a  ? 5 

Snhquo  liberta-s  principe  tanta  fuit? 

EM  tamen  lioc  vitium,  led  non  leve,  sil  liccl  iitmni. 

Quod  colit  ingratas  paoper  amicitias. 

QuU  largitur  opes  veteri  tidoqne  sodali , 

Aut  quem  prosequitur  non  alienus  eques?  to 

Satumalitim  ligulam  misisse  selibra^, 

FlammaUcve  logæ  scriptula  (nia  decem, 
f.iixuria  cM,  lumidiquc  vocant  haec  munera  reges. 

Qui  erepet  aureolos,  forsitan  unus  erit. 

Quatenus  hi  non  sunt , esto  Iu , Oesar,  amicus.  i • 
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vous  devez  les  maintenir.  Il  n'est  pas,  dans  un 
prince,  de  vertu  plus  douce  que  la  libéralité. 
Mais  je  vous  vois,  6 Germanique!  sourire  en  se- 
cret du  conseil  intéressé  que  je  vous  donne.*' 

30.  — A JULES  MAHtlAL. 

Si  je  pouvais  avec  vous,  cher  Martial,  jouir 
en  paix  de mesdernicrs  jours,  disposer  librement 
de  mes  loisirs  et  vivre  enfin  comme  il  faut  vrai- 
ment vivre,  nous  ne  connaîtrions  ni  les  anti- 
chambres , ni  les  palais  des  grands , ni  les  tristes 
procès,  ni  les  ennuis  du  barreau,  ni  les  orgueil- 
leuses imagesd'illustres  ancêtres,  mais  la  prome- 
nade, la  conversation , la  lecture,  et  le  Champ  de 
Mars.  Les  portiques,  la  fraîcheur  de  l’ombre,  l'eau 
de  la  fontaine  vierge , les  bains , voilà  les  plaisirs , 
voilà  les  lieux  qui  nous  conviendraient.  Mainte- 
nant, helasi  ni  l*un  ni  l'outre  nous  ne  vivons 
pour  nous , et  tous  deux  nous  voyons  nos  beaux 
jours  s’écouler  et  s’enfuir  5 jours  à jamais  perdus, 
et  qui  nous  sont  comptés  I Peut-on  savoir  vivre, 
et  hésiter  à le  faire? 

31. sua  APOLLONIUS. 

Régulus,  le  rhéteur  Apollonius , qui  saluait  au- 
trefois Décimus  du  nom  de  Quintus,  et  Crassus  du 
nom  de  Macer,  aujourd'hui  les  salue  de  nouveau, 
chacun  sous  son  véritable  nom.  Merveilleux  ef- 
fets du  travail  et  de  l'application!  il  a écrit  ces 
noms , et  les  a retenus. 

23.  — CONTBB  PAULLL’S. 

Si  je  n’ai  pas  voulu  te  voir  chez  toi  ce  matin  , 


Paullus,  et  si  je  n'ai  pas  mérité  cet  honneur, 
puisse  ta  maison  des  LsqulUes  être  encore  plus 
loin  de  la  mienne  I Mais  tu  sais  que  j’habite  près 
des  piliersdcTibur,  d'où  l'on  volts’élever,  vis-à- 
vis  du  vieux  Capitole,  le  temple  de  la  rustique 
Flore.  J’ai  à franchir  la  rue  montueuse  de  Su- 
burra,  et  son  pavé  toujours  sale  et  humide.  Là, 
c’est  à peine  si  l'on  échappe  aux  longues  files  de 
mulets  traînant,  à force  de  cordes,  des  quar- 
tiers de  marbre.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus  in- 
supportable, c'est,  Paullus,  après  mille  fatigues, 
que  ton  portier  me  dise,  à moi  tout  haletant, que 
tu  n’es  pas  à la  maison.  Voilà  le  prix  de  mes 
inutiles  efforts,  et  des  sueurs  dont  ma  robe  est 
trempée!  A peine  la  vue  de  Paullus  m’aurnit-elle 
dédommagé  ce  matin  de  mes  tribulations. 
L'homme  trop  officieux  a toujours  des  amis  qui 
ne  le  sont  pas  assez.  Si  donc  tu  ne  dors  pas  plus 
longtemps,  Paullus,  tu  ne  peux  pas  être  mon 
patron. 

23.  — A DASSUS. 

Tu  partais,  Bassus,  des  habits  de  couleur 
verte,  alors  que  les  lois  sur  le  theàtre  étaient 
muettes;  mais  depuis  qu'un  censeur,  ami  de  l’or- 
dre, lésa  remises  en  vigueur,  et  que  le  chevalier, 
plus  certain  de  son  droit,  se  conforme  aux  or- 
dres d’Océanus,  tu  viens  en  habit  d’warlate  ou 
en  robe  de  pourpre , et  tu  crois , par  ce  moyen , 
nous  en  imposer.  Nul  habit,  Bassus,  ne  vaut 
quatre  cent  mille  sesterces;  ou  mieux  que  per- 
I sonne,  mon  ami  Codrus  lui-même  serait  che- 
I valier. 


NiilU  duc»  virtns  dulcior  esse  potest. 

Jamdudum  tacito  rides,  Germanice, naso; 
l’iilc  quod  nobis  do  Ubi  consilium. 

XX.  AD  JDLIVII  MARTIAlXil. 

Si  lecum  mihi , care  Martialis , 

Securis  liceat  frui  diebus; 

Si  disponere  tempus  oUosuin, 

Kt  vers  pariter  vacare  vits; 

Nec  nos  atria , nec  domos  polentum , 

Nec  lites  tetricas , forumque  triste 
Nossemus,nec  imagines siipobas; 

Sed  gestatio,  fabniæ,  libelli. 

Campus,  portiais,  umbra,  virgo,  Ihermæ; 
llœc  essent  loca  setnper,  bi  labores. 

Nunc  vivit  sibi  neuter,  heu!  bouosque 
Soles  effugere  atque  abire  sentit  : 

Qui  nobis  pereunt , et  imputantur. . 

Quisquam  vivere  quum  sciat,  moratur? 

XXI.  DE  ATOI.tOVIO 

Quintum  pro  Decimo,  pro  Crasso,  Regule,  Macrum 
Ante  salutabat  riietur  Apollonius. 

Nunc  ulnimque  suo  resalutat  nomine  : quantum 
Cura,  laborqne  potest!  scripsit,  cl  edidicit. 


XXII.  IN  PACLtAllI. 

Mane  domi  nisi  te  volui,  meruique  videre, 

Sini  milii,  Paulle , tuæ  longius  ExquUiæ. 

Sed  Tiburlinap  sum  proximus  accola  pibe; 

Qua  videt  antiquum  rustica  Flora  Jovem. 

Alta  Subiirraoi  vincenda  est  semita  diri, 

Et  mioquam  sicco  sordida  saxa  gradu  ; 

Vixqiic  datur  longas  mulorum  nimpcrc  mandras; 
Qna'qne  trabi  multo  marmora  funevide.s. 

& Illud  adiuic  gravius,  quod  te  post  mille  labores, 
Paulle,  negat  lasso  janitor  esse  domi. 

Exitus  hic  operis  vani , ti^iln'quc  madentis  ; 

Vix  tanti  Paullum  mane  videre  fuit. 

Semper  inhumanos  habet  officiosus  amicos  ; 

I')  Rex,  nisi  dormieris,  non  potes esse meus. 

XXIll.  AD  BASSIN. 

Herbarum  fueras  imlutas,  Basse , colores , 

Jura  theatralis  dum  siluere  loci. 

Quffi  postquam  placidi  censoris  cura  renasd 
Jussit  * et  Oceanum  certior  audit  oi;ues , 

Non  nisi  vel  cocco  madida,  vel  murice  tiorla 
Veste  nites,  ct  te  sic  dare  verba  puta^. 
Quadringentorum  nullœ  sunt,  Ba.sse,  laceriuc. 
Aut  meus  ante  omnes  Codrus  liabcret  equum. 
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i4. — SUR  HERMàs. 

Hermès  fuit  les  délices  de  Rome  et  de  son 
siècle  ; 

Hermès  est  habile  à manier  toutes  les  armes; 

Hermès  est  gladiateur  et  maître  d'escrime  ; 

Hermès  est  la  terreur  et  l’effroi  de  scs  con- 
currents; 

Herm^,  le  seul  Hermès,  est  redoute d'Hélius; 

Hermès,  le  seul  Hermès,  fait  mordre  lu  pous- 
sière à Advolans  ; 

Hermès  sait  vaincre,  et  vaincre  sans  frapper; 

Hermès  ne  peut  être  remplacé  que  par  lui- 
méme; 

Hermès  fait  la  fortune  des  loueurs  de  place; 

Hermès  est  l’amour  des  danseuses,  qui  se  le 
disputent; 

Hermès,  avec  sa  lance  belliqueuse,  est  ma- 
gnifique ; 

Herm^,  avec  le  trident  de  Neptune , a le  port 
menaçant  ; 

Hermès  fait  trembler,  lors  même  que  son  ras- 
que  est  mal  attaché; 

Hermès  est  en  tout  rhonneur  du  dieu  Mars; 

Hermès  seul  est  tout,  et  trois  fois  unique. 

25. sua  CnÉBESTRATE. 

Tu  n’as  pas  quatre  cent  mille  sesterces,  Ché- 
restrate;  lève-toi,  voici  Lectius;  debout,  fuis, 
cours,  cache-toi.  Mais  quel  est  celui  qui  te  rappel  le 
et  te  ramène  A ta  place?  Quel  est  donc  le  géné- 
reux ami  qui  t’ouvre  sa  bourse?  Quel  est-il , pour 
que  son  nom  soit  proclamé  par  nous  et  connu  de 
tout  l’univers?  Quel  est-il  celni-la  quine  veut  point 
descendre  tout  entier  dans  les  abîmes  du  Styx? 

XKtV.  DEDERRETE. 

Herines Martia  sæculi  voluptas; 

IleriDM oiDnibiis  emditiK  armis; 

ll^rmeB  et  gladiator,  et  magister; 

Hermes  turba  sui  tremorque  iuili; 

Hermes , quem  timet  Hdius , seil  nnnni  ; & 

Hermes,  cui  cadit  Adrolans , sed  tini  ; 

Hermes  vincere,  nec  ferire  dtxtiis; 

Hermes  suppusititius  sibi  ipsi  ; 

Hermes  divitia;  locarionim; 

Hermes  cura,  laborque  ludiarum;  in 

Hennes  belligera  superbus  hasta  ; 

Hermes æquoreo  rnîuax  tridente; 

Hermes  casside  languida  timendus; 

Hermes  gloria  Martis  universi  : 

Hermes  omnia  solus , ct  ter  unus.  1 5 

XXT.  DR  CnÆBESTRATO. 

Quadringenta  libi  non  sunt,  Cbmreslrate,surge; 

Lectins  ecc«  venit  : sta , fuge , curre , late. 

Ecquis , io , revocat , dUcedentemque  reducit  ? 

Ecquis,  io,  largas  pandit  amicus  opes? 

Q'iem  chartis  famæque  damus , populisquc  1'Hpicii-iuin? 

Quis  Stygios  non  vult  totus  adire  lacus  ? C 

IliM',  rogo,  non  melius,  quam  rubro  pulpita  iiiiiil>o 


I Agir  ainsi  ne  vaut-il  pas  mieux  que  de  couvrir 
la  scène  d’un  nuage  de  feuilles  de  rose,  de  l’inon- 
der de  safran,  de  dépenser  quatre  cents  sesterces 
pour  des  statues  équestres  qui  n’en  sentiront  rien, 
et  pour  qu’on  voie  briller  partout  le  nez  doré  de 
Scorpus?0  vousdont  Tavarice  égale  les  richesses 
et  qui  fuites  semblant  de  ne  plus  connaître  vos 
amis,  vous  lisez  ces  vers,  vous  les  vantez I AhI 
que  de  gloire  vous  laissez  échapper  î 

26.  — A CODEUS. 

Codnis , si  je  t’ai  naguère  échauffé  la  bile  en 
t’appelant  dans  une  de  mes  épigrammes  l’alpha 
des  porteurs  de  pénules,  appelle-moi  le  itéfa  des 
porteurs  de  toge. 

27.  — CONTEE  UN  FAUX  CHKVAUEH. 

Ouijjcl’avoue,  tonesprit,  tes  études,  tesmœurs, 
ta  naissance,  sont  d’un  chevalier;  mais,  pour  le 
reste,  tuesdu  peuple.  Lesquntorze  rangs  de  l’am- 
phithéâtre ne  valent  pasnssez,  selon  toi,  pour  venir 
t’y  asseoir,  et  pâlir  à l'aspect  d'Océanus. 

28.  — A AÜLUS,  SUR  MAMERCUS. 

Quelle  que  soit  la  pureté  de  vos  mœurs,  Aulus, 
vous  ne  sauriez  faire  que  Mamercus  pense  et  dise 
du  bien  de  vous,  lors  même  que  vous  surpasse- 
riez en  dévouement  les  frères  Curtius,  en  douceur 
leSiServa,  en  politesse  les  Rusons,  en  probité 
les  Macer,  en  équité  les  Mauricus,  eu  éloquence 
les  Bégulus , en  esprit  les  Paullus.  Il  ronge  tout 
de  ses  dents  infectées  de  rouille.  Peut-être  le 
croyez- vous  méchant  : je  ie  crois  plutôt  malheu- 
reux , celui  à qui  personne  ne  plaît. 

Sp&rgere,  etelTuso  pennadiiiwe croco? 

Quam  non  sensuro  dare  quadringenti  caliallo , 

Aureus  ut  Scorpi  nasus  ubique  micet?  10 

O frustra  locuples,  o dissimulator  amici, 

Jlæc  legi.s  et  laudas?  quæ  libi  fama  perii? 

XXVI.  AD  CODEtm. 

Quod  Alpliadixi,  Codre,  penulalorum 
Te  nuper,  aliqua  quum  Jocarer  in  charta  ; 

Si  forte  bilem  movit  hic  tibi  versus , 

Dicas  licebit  Beta  me  togatorum. 

xxvn.  IS  ncTCM  RQurrEU. 

Ingenium,  stadiumque  tibi,  moresque,  geuiiS'pK' 

Sunt  equitis  , fateor  : r«b*m  plebis  habes. 

Bis  septena  tibi  noosunt  subsellia  tanti, 
l)t  sedeas  viso  pallidus  Oceano- 

XXTIII.  AD  AVLia,  DR  HAXF.RCU. 

Ul  bene  loquatur,  sentiatqiie  Mamercus , 

Efficere  nullis,  Aule,  moribus  possis  ; 

Pietate  fratres  Curlios  licet  vincas , 

Quiete  Nervas , comitate  Busones , 

Probitate  Macros,  œquitale  Mauricos,  $ 

Oratione  Regulos , jocis  Panllos  ; 

Riibiginosis  cuncta  dentibus  rodit. 

Hominem  malignum  forsan  esse  tii  rrctlas  ; 
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29.  • - A GELLIA. 

Gellia , quand  par  hasard  tu  m’envoies  un  Uè* 
vre,  - Marcus , me  dis-tu , pendant  sept  jours  lu 
seras  l)eau.  » Si  tu  ne  railles  pas , et  si  tu  dis  vrai , 
Gellia,  ma  mignonne,  tu  n’os  jamais  mangé  de 
lièvre. 

30.  — A VABBON. 

Vous  que  ne  désavouerait  pas  la  muse  de  So- 
phocle, et  qui  maniez  avcç  autant  de  succi>s  la 
lyre  calabroise,  Varron,  suspendez  vos  tra- 
vaux; que  les  signes  tracées  par  réloqucnt  Ca- 
tulle, que  l’élégie  aux  formes  élégantes  n’absor- 
bent pas  tout  votre  esprit.  Mais  lisez  les  vers 
que  je  vous  envole  dans  ce  mois  de  décembre, 
vers  bien  dignes  de  cette  saison  fumeuse , à moins 
que  vous  nejugiezplus  agréable  et  plus  commode 
de  perdre  des  noix. 

3f.  — SUB  DES  BrVFAI^TS  JOUANT  AVEC  DES 
TAUREAUX. 

Voyez  avec  quelle  hardiesse  cette  troupe  d'en- 
fants saute  sur  ces  paisibles  taureaux , avec  quel 
plaisir  l'anima]  souffre  leurs  importunités!  L’un 
se  suspend  à l’extrémité  de  ses  cornes,  l’autre 
court  sur  scs  épaules,  et  prélude  au  combat  en 
brandissant  ses  armes.  Mais  l’humeur  sauvage 
du  taureau  ne  s’en  émeut  pas.  L’arène  elle-même 
n’offrirait  pas  plus  de  sécurité  à ces  enfants,  et, 
sur  unpian  parfaitement  uni,  ils  risqueraient  peut- 
être  de  tomber.  Cependant  le  taureau  ne  bronche 
pas,  et  déjà  l'enfant  parait  être  aussi  sùr  de  cueil- 
lir la  palme  que  le  taureau  parait  inquiet  qu’il 
ne  l’obtienne. 

Ego  esse  miserum  credo , cui  placel  netuo. 

XXIX.  AD  CBLLIAll. 

Si  quando  leporem  milti.s  mihi.  Gellia,  dicis, 

FormoMiS septem,  Maioe,  diebuAcris. 

Si  non  derides , si  verum , lux  mea , narras , 

Edisti  nunquam , Gellia , tu  leporem. 

XXX.  AUVABROaa. 

Varro,  Sopitocleo  non  infleiande  cottiunni , 

Nec  minus  in  Calabra  suspiciende  lyra; 

DilTer  opus  : nec  te  facundi  scena  Catulli 
DeUncat . cultis  aut  Elegia  coniis. 

Bed  lege  fumoso  non  aspenianda  Decembri 
Carmina,  mittuntur.quæ  tibi  mense  suo . 

ComnKxUus  nisi  forte  tibi , potiusque  videtur, 
Satumalitias  perdere,  Varro,  nn<x». 

XXXI.  DB  LUDO  PtCBOAOH  CUM  JCTEaOS. 

Aspice,  quam  pladdis  insultet  turba  juvencis  : 

Et  sua  quam  facilis  pondera  taurus  amet. 

Coniibiis  hic  peudet  mmmis;  vagus  ille  per  annos 
Currit , ct  in  toto  ventilat  arma  bove. 

At  feritas  immota  riget  : non  esset  arena  5 

Tutior,  et  poterant  fallere  plana  magis. 

Nec  trepidant  gestus;  sed  de  discrimine  palmte 
Securus  puer  est,  sollicitiimqiie  penis. 


32.  — A PAUSTÏ5US,  SUB  CRISPUS. 

Faustinus,  Crispus,  dans  son  testament,  n’a 
pas  Itfiiué  un  quadrant  à sa  femme.  A qui  doue 
a-t-il  fait  des  leqs?  — A lui-méme. 

33.  COSTBB  us  AVOCAT. 

Certain  avocat,  dit-on,  critique  mes  vers  : je 
ne  sais  quel  il  est;  si  je  le  sais,  avocat,  malheur 
li  loi  ! 

31.  — ÉPITAPHE  D’ÉBOTIOS,  A PBOSTOS  SOS 
PÉBE. 

Moi  Flaccilla,  la  mère  de  la  jeune  ÉroUon , je 
recommande  à Fronton,  son  père,  cette  enfant, 
ma  joie  et  mes  délices.  Que  la  pauvre  petite  envi- 
sape  sans  effroi  les  ombres  du  Tartare  et  le  chien 
à la  triple  gueule,  gardien  des  portes  de  l'enfer. 
Si  elle  eût  vécu  six  jours  déplus,  elle  eût  accompli 
sa  si.xième  année.  Maintenant  qu’elle  aille  folûtrer 
au  milieu  des  antiques  patrons,  et  que  là,  de  sa 
langue  à peine  déliée,  elle  bégaye  souvent  mon 
nom.  Qu’un  tendre  gazon  couvre  ses  os  délicats  ; 
ct  toi,  terre,  ne  pèse  point  sur  elle;  elle  n’a  point 
pesé  sur  toi. 

35.  sua  EUCLIDE. 

Pendant  qu’Euclide , paré  d’une  robe  de  pour- 
pre, dit  à haute  voix  que  ses  terres  de  Patros  lui 
rapportent  deux  cent  mille  sesterces,  que  les  re- 
venus de  ses  propriétés,  dans  les  environs  de  Co- 
rintlic,  sont  plus  considérables  encore;  pendant 
qu'il  fait  remonter  jusqu’à  la  belle  Céda  l’ancien- 
iieté  de  sa  noblesse , et  que , sourd  aux  injonetions 
de  Lectius,  il  refuse  de  quitter  son  siège,  tout  à 


XXXV.  DE  ECCLIDE. 

Diim  Aibi  redire  de  PatrenAilnix  fundiii 
Ducena  clamat  coccinatus  Knelidex, 

Corinlliioqiie  plura  de  suburbano; 

Ivonguinque  pulrlira  stemma  repetii  a Leda, 

K(  snscilanti  f,ecliu  reliirlaliir;  5 

Equi  ti  stipet |io,  nobili,  bM  iipleli , 


XXXII.  AD  FAUSmUM,  DF.  rR)S|>0. 

Quadrantem Cripus  tabulis,  Faiistiiie,  supreroU 
Non  dedit  uxori  : cui  ÜL-dil  ergo?  Sibi. 

XXItll.  n CAtSIDICCM. 

Carpere  caiisidinis  fertur  mea  carmina  : qui  sil, 

Nescio  : si  sciero,  ræ  Ubi,  causidice! 

XXXIV.  »:rrrArfiti'ii  ntoni  ad  rROFrrom:i  pAnr.NirM. 
Hanc  libi,  Fronto  pater,  genitrix  Flacdila  irnellam. 

Oscula  commendo,  deliciasque  mea.s; 

Paulula  nc  nigras  borreAcat  Erotion  timlira-s. 

Oraque  Tartarei  protUgiosa  canU. 

Impletura  fuit  sextae  modo  frigora  bnimre,  6 

I Vixisset  totidem  ni  minus  illa  dies, 
i Inter  tam  veteres  ludat  lasciva  patronos, 

II  Et  nomen  blaeso  garriat  ore  meum. 

MoUia  nec  rigidus  ceape.s  tegat  ossa;  nec  illi. 

Terra,  gravU  fuerU  ; non  fuit  illa  tibi.  IO 
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coup,  du  sein  de  ce  fler,  noble  et  riche  cheva- 
lier, tombe  une  grosse  clef.  Jamais  clef,  Fabul- 
lus, ne  fit  méchanceté  plus  noire. 

36.  A FAUSTI.VUS. 

Faustinus,  certain  individu  que  j'ai  loué  dans 
mes  vers  feint  de  l’ignorer,  comme  s’il  ne  me  de- 
vait rien  : il  me  prend  pour  sa  dupe. 

37.  SCR  LA  JEUKK  ÉBOTIOM. 

Aimable  enfant,  plus  douce,  à mon  gré,  que 
le  chant  des  cygnes  dans  leur  vieillesse,  plus 
tendre  que  les  agneaux  du  Galèse  Phalantin , 
plus  délicate  que  les  huîtres  du  lac  Lucrin,  plus 
blanche  que  les  perles  de  la  mer  Erythrée,  que  la 
dent  polie  de  l'éléphant  indien , que  la  neige  nou- 
vellement tombée,  que  le  lis  encore  intact  sur 
sa  tige  ; toi  dont  la  chevelure  était  plus  belle  que 
la  toison  des  troupeaux  du  Bétis , que  les  tresses 
blondes  des  peuples  du  Rhin,  que  des  paillettes 
d'or;  toi  dont  l'haleine  suave  exhalait  le  parfum 
des  roses  de  Pestum,  des  premiers  rayons  du 
miel  de  l'Attique,  et  du  succin  froissé  dans  la  main; 
toi,  prés  de  qui  le  paon  eût  été  laid,  l'écureuil 
disgracieux  et  le  phénix  commun , Erotion , ton 
bûcher  fume  encore.  La  loi  du  destin , plus  avare 
et  plus  cruelle  que  jamais,  vient  de  te  ravir  au 
monde  dans  ton  sixième  hiver,  et  avant  même 
qu'il  ne  fût  accompli , toi , mes  amonrs , ma  joie 
et  mes  délices!  Cependant  Pétus,  mon  ami,  me 
défend  d'étre  triste.  • N’avez- vous  pas  honte , me 
dit-il , de  vous  frapper  la  poitrine,  de  vous  arra- 
cher les  cheveux  et  de  pleurer,  parce  que  votre 

Cocidit  repente  magna  de  simi  davU. 

Kunquam , Fabulle , nequior  fuit  i lavU. 

xxx^t.  AD  FACsnr<i;ii.  , 

I.^udaliii(  nostro  quidam,  Fausline,  litjdio 
Dissimulat,  quasi  nil  debcat  : imposuit. 

tXlTlI.  D£  EnOTK)  rt'ELLA. 

Piiella  senibus  duldor  mihi  cycnis, 

Agna  Galesi  mollior  Phalantini , 

CoDctia  Lncrini  delicatior  stagni; 

Cui  nec  lapillos  praeferas  Er)Üiræos, 

Nec  modo  politum  pecudis  Indicu*  duiilem  , i 

Nivesque  primas,  liliumque  non  tactum  : 

Qoœ  crine  vicit  Bæüci  gregis  velluH , 
niieniquc  nodos,  aureamque  nitelam; 

Fragrarit  ore,  quod  rosarium  Pæsti , 

Quod  Atticarum  prima  rorlla  cerarum , 10 

Quod  succinorum  rapta  de  manu  gleba; 

Cui  comparatus  Indecens  erat  pavo. 

Inamabilis  sciurus,  et  frequens  piHeuix  : 

Adliuc  recenti  tepet  Erotion  busto, 

Qtiam  pessiiivmim  ies  avara  fatorum  I i 

Sexta  peregit  hiemo,  nec  tamen  lota, 

Nostros  amores, gaudiumque,  lususquc. 

£t  esse  tristem  mc  meus  vetat  Pætus  : 

Pectiisque  pulsans , |>ariter  et  comam  vriteus 
Deflere  non  le  verniilsr  pudet  moi  lem  ? 


jeune  esclave  est  morte?  Mol,  j’ai  perdu  ma 
femme,  et  je  vis;  pourtant  elle  était  dlstin^éc, 
belle,  noble,  et  riche.  > EsNI  possible  en  effet 
d’étre  plus  courageux  que  Pétus?  Il  a hérité  de 
deux  millions  de  sesterces,  et  H vit  encore! 

38.  — CONTEE  CALLIODOBE. 

Gulliodore  a le  cens  nécessaire  pour  être  che> 
valler  : qui  de  nous  l'ignore,  Sextus?  Mais  Cal- 
liodore  a un  frère  qui  coupe  en  deux  les  quatre 
cent  mille  sesterces,  et  dit  : Partageons  les 
figues.  Crois-tu  que  deux  hommes  puissent  mon- 
ter à la  fois  le  même  cheval?  Pourquoi  ce  frère, 
Calliodore?  pourquoi  ce  fâcheux  Pollux?  Si  tu 
n’avais  pas  ce  Pollux,  tu  serais  Castor.  Vous 
n’étes  qu’un , et  vous  siégez  deux.  Lève-toi , Cal- 
liodore, tu  fais  un  solécisme.  Suis  l’exemple  des 
fils  de  Léda;  tu  ne  peux  siéger  avec  ton  frère  : 
siégez,  Calliodore,  l'un  après  l’autre. 

39.  — CONTEE  CABINUS. 

Trente  fois,  dans  le  cours  de  cette  année,  Ca- 
rinus, pendant  que  tu  faisais  tou  testament,  je  t’ai 
envoyédes gâteaux  pétris  avec  du  miel  de  l’Hybln. 
Je  suis  ruiné,  Carinus;  aie  pitié  de  moi.  Teste 
moins  souvent,  ou  accomplis  une  bonne  fois  ce 
que  ta  toux  menteuse  nous  fait  toujours  si  vaine- 
meut  espérer.  J’ai  vidé  mes  poches  et  ma  bourse. 
Lors  même  que  j'eusse  été  plus  riche  que  Crésus , 
je  serais  aujourd'hui,  Carinus,  plus  pauvre  qu’I- 
rus,  si  tu  avais  mangé  seulement  mon  plat  do 
fèves  autant  de  fois  que  tu  as  fait  tou  testament. 

Ego  conjugem,  inquit,  extuli , et  tamen  vivo , 

Notam,  superbam,  nobilem,  lociipleleni. 

Quili  esae  nostro  fortius  potest  Pælo? 

Ducenties  accepit,  et  tamen  vivit. 

xxxTiir.  IN  CAi.uoDoara. 

Cailioilorus  habet  censum,  quis  nescit?  equesfrpm, 

Sexte  : sed  et  fratrem  Calliodonis  habet. 

Quadringenta  secat , qiii  dicit  iTvxa 
Vno  credis  equo  posse  sedere  duos? 

Quid  ctim  fratre  libi , quid  cum  Polluce  molesto  ? 5 

Non  esset  Pollux  si  tibi,  Castor  eras. 

Unus  quum  silis  ; duo , Calliodore , se<1etis. 

.Surge  : snimcismnm,  Calliodore,  faris. 

Aut  imitare  genus  Lcdæ;  aut  cum  fratre  sedere 
Non  poles  : alternis,  Calliodore,  setie.  i<l 

XXXIX.  I.X  CAUIM'M. 

Supremas  libi  tricies  in  anno 
Signanti  tabulas , Carine , misi 
Ilyblais  madidas  thymis  placrnlax. 

Defeci  : miserere  jam , Garine. 

Signa  rarius,  aut  semel  fac  illud,  & 

Mrnliiur  tua  quod  subinde  tussis. 

Excussi  loculosque  saceiiliimque. 

Cro’so divitior  licet  fuissem, 

Iro  |iauperior  forem , Carine , 

Si  coucl»eo  toties  meam  comesses.  10 
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40.  A ABTEHIOOBB. 

Tu  M peint  Vénus,  Artemidore,  quand  Mi- 
nerve est  Tobjet  de  ton  culte,  et  tu  es  surpris 
que  tou  ouvrage  ait  déplu? 

41.  CONTBE  DIDYMUS. 

Moins  homme  qu'un  flasque  eunuque,  plus 
mou  que  le  mignon  de  Célène,  dont  les  prêtres 
mutilés  de  la  mère  des  Dieux  célèbrent  la  fête 
par  des  hurlements,  tu  parles  sans  cesse  de  théâ- 
tres, de  degrés,  d’édits,  de  trabees,  d’ides, 
d’anneaux  et  de  cens , et,  de  ta  main  polie  à la 
pierre  ponce,  tu  montres  les  gens  qui  sont  pau- 
vres. Je  verrai,  Did ymus , si  tu  ns  le  droit  de  t’as- 
seoir dans  les  rangs  des  chevaliers;  mais  à coup 
sûr  tu  n'as  pas  celui  de  t’asseoir  sur  les  bancs  des 
maris. 

43.  — CB  QU'OX  DOrOB  A SES  AVIS  r’eST  PAS 
PEBDU. 

Un  voleur  adroit  forcera  votre  caisse  et  enlè> 
vera  votre  argent;  la  flamme  impie  consumera 
vos  lares  paternels;  un  débiteur  vous  niera  sa 
dette,  principal  et  intérêts  ; vos  champs,  frappés 
de  stérilité , ne  vous  rendront  pas  les  fniits  dont 
vous  leur  aurez  confié  la  semence  ; une  maîtresse 
trompeuse  dépouillera  votre  intendant;  les  flots 
engloutiront  vos  vaisseaux  chargés  de  marchan- 
dises : ce  qu’on  donne  à ses  amis  est  seul  à l'a- 
bri des  coups  de  la  fortune.  Le  bien  que  vous 
aurez  fuit  sera  toujours  votre  seule  richesse. 

43.  — SUB  TilAiS  ET  LÉCARIA. 

Thaïs  a les  dents  noires , Lécania  les  a blan- 

XL.  AD  ADTFinDOIlCII. 

PiniitU  Venercfn;  colis,  Artemidorp,  Mincrvani; 

Kt  miraris , opus  displicuisse  tuum  ? 

XLI.  1!«  MDTIIÜH. 

.Spadone  quum  sis  eviratior  fluxo, 

Et  concubino  mollior  Celæneo, 

Quem  sectus  ululat  matris  cnlUese Gallus, 

Theatra  loqueris,  et  gradus,  et  edktA, 

Trabcasqnc , et  Idus , flbulasquo , oensiisque  ; b 

Et  pumicata  pauperes  manu  monstras. 

Sedere  in  equitum  liceat  an  tibi  scamnis , 

Videbo,  Didyme  : non  licet  maritorum. 

xiil.  AHlCiS  QIOD  DATVn,  507<  VCIIIRt:. 

Callidus  «ITracta  nummos  fur  auferet  arra; 

Prosternet  patrios  impia  flamma  I.arcs. 

Debitor  usuram  pariter  sorteniqiie  negabit; 

Non  reddet  sterilis  semina  jacta  seges. 

Dispensatorem  fallax  sprdiabit  amica;  & 

Mercibus  exsiniclas  (diruet  unda  rates. 

Extra  fortunam  est,  quidquid  donatur  amicis; 

Quas  dederis , solas  semper  babebis  opes. 

XUII.  DR  TUAiDE  ET  LECAMÎft. 

TliaU  babel  nigros,  niveos  Decania,  dentes. 


ches  comme  Ia  neige  ; pourquoi  cela?  — L*uoe 
a ses  dents,  l’autre  en  achète. 

44.  — CONTBB  DBNTON. 

Qu’est-il  arrivé,  je  le  prie , qu’est-il  arrivé  de 
si  soudain?  Toi  que  j’ai  invité  quatre  fols  à sou- 
per, Denk)n,  qui  le  croirait?  tu  as  eu  l’audace 
de  me  refuser!  Tu  détournes  les  yeux,  et  tu  te 
soustrais  à mes  poursuites , toijpji  me  pourchas- 
sais dans  les  bains , aux  tliéâtres  et  dans  toutes 
les  assemblées  1 Oui , quelque  souper  plus  délicat 
t’a  sans  doute  alléché,  et  le  fumet  entraînant 
d'une  cuisine  plus  grasse  a agi  sur  toi  comme 
sur  un  chien  famélique.  Mais  bientôt,  quand  on 
t’aura  connu  et  partant  laissé  là , quand  tu  auras 
excité  les  dégoûts  des  riches  qui  t’auront  hé- 
bergé , tu  revieudras  ronger  ks  os  de  mon  frugal 
souper. 

45.  — COXTBB  BASSA. 

Tu  te  dis  belle , Bassa , tu  te  dis  vierge  : Bassa 
dit  toujours  ce  qu’elle  n'est  pas. 

46.  — A DIAOCMBNUS. 

Les  seuls  baisers  que  je  veuille , sont  ceux  que 
je  te  vole  malgré  ta  résistance , et  ta  colère  me 
plaît  encore  plus  que  ta  figure.  Diadumène, 
pour  en  venir  à mes  fins  j’ai  recours  aux  verges. 
Tout  ce  que  j'obtiens,  c’est  que  je  ne  suis  ni  craint 
ni  aimé  de  toi. 

47.  — SUR  PHILON. 

Philon  jure  qu'il  n'a  jamais  soupe  chez  lut; 
cela  est  vrai  : Philon  ne  soupe  jamais,  quand 
personne  ne  l’invite. 

Qus  ratio  eflt?  emptos  h.TC  babet,  ilia 

XI.IV.  IS  DCSTOSRJI. 

Quid  factura  cat,  rogo,  qnid  repente  raclum? 

Ad  coTiam  roihi , Dcoto,  qiiod  vocanti , 

Qiiis  crcdal?  quater  ausus  ea  negare. 

Sed  nec  respicis,  el  fugis  sequeulcm; 

Quem  tltermisroodoqusrere  ,et  UteatrU,  i 

Et  conclavibus  omnibus  soleba.s. 

Sic  est  : captus  es  unctiore  ccraa , 

Et  major  rapuit  canem  culina 

Jam  te  ; sed  cito  cognitum  ct  relictum 

Quum  flulldierit  popina  dives , 10 

Antiquae  venies  ad  ossa  cmnæ. 

XLV.  IH  BA&SAM. 

Dicis furmosaro , dicis  te,  Bassa,  puellam. 

Ulud  qiira  non  est,  dicere  Bassa  solet. 

XITI.  AD  DlADDMF.Kr«. 

Basia  dum  nolo,  nisi  qii«e  luctantia  carpsi, 

*E(  placet  ira  mihi  plus  tua,  quam  fades; 

G1  te  fc^pe  rogem , caxlo , Diadumene , sæpe  ; 

Consequor  boc,  ut  me  nec  timeas,  nec  aires. 
xLTii.  DE  rmio:«E. 

Nunquam  se  cmnasse  domi  Hiilo  jurai  ; et  l*oc  esi  ; 
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48.  — sua  ERCOLPUS. 

A quoi  n’oblige  point  l’amour?  Encoipus  a 
coupé  ses  cheveux  malgré  sou  maître  « et  toute- 
fois sans  que  celui-ci  l'en  empêchât.  Pudens  l’a 
laissé  faire,  et  a pleuré.  C’est  ainsi  que  le  père  de 
l’audacieux  Phaéton  lui  cédait  avec  un  pressen- 
timent douloureux  les  rênes  de  son  char;  c'est 
ainsi  qu'Hylas  après  son  enlèvement,  et  Achille 
après  qu’il  fut  découvert,  faisaient  gaiement 
(ce  dernier  au  graud  regret  de  su  mère)  le  sacri- 
flce  de  leurs  chevelures.  Mais  toi,  barbe,  ne  te 
hâte  point,  sur  la  foi  de  ces  cheveux  raccourcis; 
mais  ajourne  ta  venue,  en  considération  d’un 
don  de  cette  importance. 

49.  — X LABIÉRUS. 

En  te  voyant  l’autre  jour  seul  et  assis,  Labie- 
nus , je  crus  que  vous  étiez  trois.  La  forme  mul- 
tiple de  ta  tête  causa  mon  erreur.  De  chaque 
côté  sont  des  cheveux  plus  soignés  qu’il  ne  con- 
viendrait même  à un  jeune  garçon.  Le  milieu 
du  crâne  est  entièrement  nu , et , dans  ce  long 
sillon,  on  ne  remarque  pas  un  seul  poil.  Cette 
illusion  te  fut  bien  utile  au  mois  de  décem- 
bre dernier,  lorsque  l’empereur  lit  distribuer  les 
dfuers  des  Saturnales;  tu  revins  chez  toi  avec 
trois  sportutes.  Géryon,  à mou  avis,  te  ressem- 
blait. Aussi  Je  te  conseille  d’éviter  le  porti- 
que de  Philippe  ; si  Hercule  t’y  aperçoit,  tu  es 
mort 

50.  — CONTRE  CnABOPÜVUSt 
Toutes  les  fois  que  je  soupe  chez  moi , Charo- 

Noq  cœnat,  quoties  nemo  vocavit  eum. 

XLvm.  DB  »j«cuLro. 

Quid  non  cogit  amor?  secuit  oolciiU!  capillos 
Eucoipus  domino,  nec  prohibente  tamen. 

Permisit , Hevilque  Pudens  : sic  cessit  habenis 
Audaci  questus  de  Pliaetlioote  pater. 

Talis  raptus  Hylas,  talis  depreosiis  Achilles  5 

Deposuit  gaudens,  matre  dolente,  cumas. 

Sed  tu  nec  propera,  brevibus  nec  crede  ca{ùlljs; 

Tardaque  pro  tanto  munere , barba , veni. 

XUX.  AD  LADiemjH. 

Vidissem  modo  forte  quum  sedentem 
5»olum  te , I^ieoe  ; tres  putavi  : 

Calvæ  me  numerus  tuœ  fefellU. 

Sunt  illinc  tibi , sunt  et  hinc  capilli , 

Quales  Dcc  puerum  decere  possint.  S 

Nudum  est  in  medio  caput,  nec  ullus 
Id  longa  pilos  area  uotator. 

Hk  error  Ubi  profuit  Decemi>ri, 

Tunc,  quum  prandiamisit  Imperator; 

Cum  panarioUs  tribus  redisti.  10 

Talem  Geryonem  fuisse  credo. 

Vites , censeo , porUcum  PbUtppi , 

Si  te  viderit  Hercules,  peristi. 

L.  IN  CavROPINUir. 

Camo  domi  quoties,  nisi  tc,  Cbaropine,  vocavi, 


pinus,  si  tu  n'es  pas  invité,  je  deviens  tout  à 
coup  ton  ennemi  déclaré;  et  tu  me  menaces  de 
me  passer  ton  épée  au  travers  du  corps , si  tu 
viens  à savoir  que  mes  fourneaux  ont  été  chauf- 
fés pour  d’autres  que  pour  toi.  Quoi  donci  ne 
me  sera-t-il  pas  permis  une  seule  fois  de  te  dé- 
rober un  souper?  Une  telle  gourmandise,  Cha- 
ropinus , est  le  comble  de  la  méchanceté.  Cesse 
dorénavant , je  te  prie , d’espionner  ma  colsine , 
et  qu'à  l’avenir  mon  cuisinier  te  paye  de  paroles. 

51.  — A auFos. 

Cet  homme  dont  le  bras  gauche  est  chargé  de 
manuscrits  de  toutes  sortes,  qu’entoure  et  que 
presse  un  essaim  de  scribes  Iml^rbes , auquel  on 
apporte  de  tous  les  côtés  des  testaments  et  des 
lettres,  et  qui  prend  pour  les  lire  une  conte- 
nance aussi  grave  que  celle  d’un  Caton,  d’un 
Tullius  et  d’un  Bmtus,  n’est  pas  capable, 
Bufus,  dût  la  torture  l’y  contraindre,  de  dire 
Bonjour,  en  latin , ni  Je  vous  salue,  en  grec.  Si 
vous  croyez  que  je  mente,  allons  nous-mêmes  le 
saluer. 

62.  — CONTRE  POSTHUMUS,  v 

Je  me  souviens,  Posthumus,  et  je  me  sou- 
viendrai toujours  des  services  que  tu  m’as  ren- 
dus. Pourquoi  donc  n’en  dis-je  rien?  Parce 
que  tu  as  soin  d’en  parler  toi-même.  Lorsque  je 
me  mets  à raconter  quelques-uns  de  tes  bienfaits , 
" Il  me  l’a  déjà  dit,  • s’écrle-t-on  aussitôt.  Certai- 
nes choses  se  font  mal  à deux,  mais  une  seule 
personne  suffit  pour  celle-d.  Si  tu  veux  que  je 

Protinus  ingentes  sunt  inimicitiae; 

Mcifiie  petis  stricto  medium  transflgeio  ferro 
Si  nostrum  sine  te  scis  caluisse  focum. 

Nec  semel  ergo  mihi  furtum  fecisse  licebit?  6 

Improbius  niliil  est  hac , Ciiaropioe , gula. 

Desine  jam  nostram,  precor,  observare  culioain, 

Atque  aliquando  meus  det  Ubi  verba  coquus. 

14.  AD  RCFOM. 

Hk,  qiii  libellis  pnrgravem  gerit  larvam, 

Notariorum  quem  premit  chorus  levis. 

Qui  codicillis  hioc  et  inde  prolatis, 

Epistolisque  commodat  gravem  vultum, 

Similis  Catoni , TulUoque , Brutuqiie  ; 5 

EipHmere,  Rufe,  fidiculae  Iketcc^^ant, 

Ave  laUnum , xzTpe  non  potest  græcum. 

Si  tingere  me  istud  putas,  salutemus. 

Lii.  iN  PosmeatM. 

Quæ  mihi  prssUteris  memini,  semperque  tenebo. 

Cur  igitur  taceo?  Posthume,  tu  loqueris. 

Incipio  quoties  alicui  tua  dona  referre, 

Protinus  exclamat;  Dixerat  ipse  mihi. 

N<m  belle  quaedam  iKiunt  duo  : sufficit  unos  5 

Huk  operi  : si  vis,  ut  loquar,  ipae  tace. 

Crede  mihi , quamvis  ingentia , Posthume , dona 
Auctoris  pereunt  garrulitate  sui. 
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parle,  taiS'toi.  Crois-moi , Posthumus,  lesservl> 
ces  les  plus  signalés  perdent  leur  prix  par  l’indis- 
crétion de  celui  qui  les  a rendus. 

53.  K BASSUS. 

Pourquoi  traiter  le  sujet  de  Médéc?  pourquoi 
traiter,  ami,  le  sujet  de  Thyeste?  Qu’as-tu  à 
démêler,  Bassus,  avec  ^iobé  ou  Andromaque? 
Crois-moi , le  sujet  qui  couvient  le  mieux  à ta  plu- 
me, c’est  Deucalion,  ou  Phaéton,  si  le  premier 
ne  te  sourit  pas. 

54.  SUR  LE  RHÉTEUR  APOLLONIUS. 

Il  est  parvenu  à improviser,  mon  rhéteur  ; il 
a salué  Calpurnius,  et  U n'en  avait  pas  écrit  le 
nom. 

55.  — SUR  l'aIOLB  de  JUPITER. 

Dis-moi  qui  tu  portes,  roi  des  oiseaux?  — Le 
dieu  du  tonnerre.  — Pourquoi  n’a-t-il  pas  sa 
foudre  dans  la  main?  — - Il  est  amoureux.  — De 
qui? — D'un  enfant. — Pourquoi,  le  bec  ou- 
vert, le  regardes-tu  d'un  air  si  doux?  — Je  lui 
parle  de  Ganymède. 

56.  — A LUPUS. 

Depuis  longtemps,  Lupus,  vous  cherchez  avec 
inquiétude  et  vous  vous  demandez  à quel  maître 
confier  l'éducation  de  votre  fils.  Fuyez,  je  vous 
le  conseille,  tous  les  grammairiens  et  les  rhé- 
teurs; qu'il  ne  connaisse  jamais  les  ouvrages  de 
Cicéron  et  de  Virgile;  qu’il  abandonne  Rutilius 
à sa  renommée.  S'il  fait  des  vers,  déshéritez  le 
pocte.  A-t-il,  au  contraire,  du  goût  pour  les  arts 
qui  rapportent  de  l'argent;  eh  bien!  soit  : qu’il 
apprenne  àjouer  de  la  cithare  ou  de  la  flûte.  S’il 

Ull.  AD  BASAL'H. 

CulchilU  quid  scribis , quid  scribis , amice , Thyeateu  ? 

Quid  tibi  vel  Niubeu,  Basse,  vel  Andromachen? 

Matoria  csl , mihi  crede , tuis  aptissima  chartis 

Deucalion;  vel,  si  non  placet  hic,  Phaethon, 
uv.  DR  ancTOiic  apollonio. 

Extemporalis  factus  est  meus  rhetor  ; 

Calpurnium  non  scripsit,  et  salutavit. 

LV.  DB  aquila  fORTANTE  JOVEM. 

Dic  milii  quem  portes,  volucrum  regina?  Tonantem. 

Nulla  mana  quare  fulmina  gestat?  Amat. 

Quo  calet  igne  Deus?  Pueri.  Cur  mitis  aperto 

Respicis  ore  Jovem?  De  Ganymede  loquor. 

LVl.  AD  LUPUM. 

Cui  tradas,  Lupe , fiiium  magistro, 

Qiiæris  sollicitus  diu , rogasque. 

Omnes  grammaticosque  rhetorasque 
Devites,  moneo  : Diliil  sit  illi 

Cnm  libris  Ciceronis,  aut  Maronis;  b 

Famæ  Rutilium  suæ  relinquat. 

Si  versus  facit,  abdices  poetam. 

Arte.s  discere  vult  pecuniosas  ? 
l ac,  discat , cilharredus , aut  choraules. 


a la  tête  dure,  faites-en  un  crieur  public,  ou  bien 
un  architecte. 

57.  — A CINNA. 

Lorsque  je  t’appelle  mon  maître,  Cinna,  il  ne 
I faut  pas  en  tirer  vanité  ; car  bien  souvent  je  sa- 
lue ainsi  mon  esclave. 

58.  — A PO.STHUMUS. 

C'est  demain,  medites-vous  sans  cesse,  c'estde- 
maîn,  Posthumus,  que  vous  voulez  vivre.  Dites- 
) moi  donc  aussi,  Posthumus,  ce  demain  quand 
I arrivera-t-H?  à quelle  distance  est  ce  demain? 
où  cst-il?  où  faut-il  le  chercher?  Se  cache-t-il 
chez  les  Partbes  ou  chez  les  Arméniens?  Ce  de- 
I main  est  aussi  vieux  déjà  que  Priani  ou  Nestor. 

Combien,  répondez-raoi , pourrait-on  acheter  ce 
I demain?  Vous  vivrez  demain  t vivre  aujourd’hui , 

I Posthumus,  c’est  déjà  bien  tard.  Le  sage,  Pos- 
^ thumus , est  celui  qui  vivait  dès  hier. 

I 59.  A STELLA. 

I Si  je  ne  vous  al  envoyé  ni  or  ni  argent,  c’est 
I pour  vous-même , éloquent  Stella , que  Je  l'ai  fait. 

Celui  qui  donne  beaucoup  veut  aussi  beaucoup 
I recevoir.  Le  don  de  ces  vases  d'argile  ne  vous 
engage  à rien. 

60.  — A UN  DÉTRACTEUR. 

Bien  que  tu  aboies  sans  relâche  après  moi , 
et  que  tu  me  harcelles  de  tes  opiniâtres  glapisse- 
ments, je  suis  résolu  de  ne  t'accorder  jamais  ce 
que  tu  ambitionnes  tant,  c'est-à-dire  rhonneur 
d'être  cité^dans  mes  ouvrages  d’une  manière  ou 
d'autre,  et  d’y  être  connu  de  l'univers  entier.  Car 
pourquoi  saurait-on  que  tu  as  existe?  Il  faut. 

Si  duri  pu«r  ir^ptil  vidptnr,  10 

PræcoDcm  facias,  vel  archUcetum. 

LV1I.  AD  a^NAM. 

Quum  voco  te  dominum , noli  tibi , Cinna , placere  ; 

Sæpc  etiam  servum  sic  resaluto  meum. 

LVm.  AD  POSTHUMUM. 

Cras  te  victurum,  cras  dicis,  Posthume,  scm[icr. 

Dic  milii  cras  Ulud , Posthume , quando  venit  ? 

Quam  longe  cras  istud?  ubi  est?  aut  unde  |>etcnduni? 

Numquid  apud  Parthos  Armeniosqne  Ulet  ? 

Jam  cras  istud  habet  Priami  vel  Nestoris  annos.  û 

Cras  istud  quanti , dk  mihi , possit  emi  ? 

Cras  vives  : hodie  jam  vivere,  Posthume,  serum  est. 

Ille  sapit , quisquis,  Posthume , vivit  heri. 

UX.  AD  STELLAM. 

Quod  Don  argentum , quod  non  tibi  misimus  aurum , 

Hoc  facimus  causa , Stella  diserte , tua. 

Quisquis  magna  dedit,  vuluil  sibi  magna  remitti; 
Fictilibus  nostris  exoneratus  eris. 

LX.  AD  DETRACTOBKM. 

Allatres  Uret  inique  nos  cl  us({ue, 

Lt  gannitibus  improbis  lacessas; 

Certum  est  hnne  tibi  iwmegarr  famam. 
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misérable,  que  tu  meures  inconnu.  Toutefois  il 
se  trouvera  peut-être  à Rome  un , deux , trois  ou 
quatre  Individus  qui  consentiront  & déchirer  ta 
peau  de  chien  : mais  moi , je  veux  préserver  mes 
ongles  du  contact  de  cette  peau  galeuse. 

61.  CONTEE  HAEIXNUS. 

Quel  est,  Marianus,  ce  dameret  que  l'on 
voit  sans  cesse  sur  les  pas  de  ta  femme?  Quel  est 
ce  dameret  qui  murmure  je  ne  sais  quoi  à l’o- 
reille de  la  maîtresse  du  logis,  qui  appuie  le 
eoudc  sur  le  dos  de  son  siège,  dont  tous  les 
doigts  sont  ornés  de  bagues  légères,  et  dont  les 
jambes  ne  laissent  pas  apercevoir  un  seul  poil 
qui  en  altère  le  poli?  Tu  ne  me  réponds  pas! 
« II  fait,  dis-tu,  les  affaires  de  ma  femme  : c'est 
un  homme  sûr,  chaste  dans  ses  mœurs,  et  qui  porte 
sur  sa  figure  toute  la  gravité  d’un  homme  d’affai- 
res. Aulidius  de  Chio  n'avait  pas  un  jugement 
plus  prompt.  ■ O Marianus  I que  tu  mériterais  bien 
les  soufflets  de  fntinus!  Tu  serais,  je  le  jure, 
le  digne  successeur  de  Panniculus.  Il  fait  les  af- 
faires de  ta  femme!  Il  ne  fait  aucune  affaire,  ce 
dameret  ; ou  s’il  en  fait,  ce  ne  sont  point  celles 
de  ta  femme , mois  les  tiennes. 

62.  — A SES  HÔTES. 

Tu  es  libre , mon  hôte , de  rester  à ta  guise 
dans  ma  maison  de  compagne , si  tu  peux  te 
résoudre  à coucher  sur  le  sol  nu  , ou  si  tu  appor- 
tes avec  toi  un  mobilier  complet  ; car  mes  meu- 
bles demandent  grôcc , ayant  été  usés  par  les  hô- 
tes qui  font  devancé.  Il  n’y  a pas  même  un 

Olim  quam  petis  in  mds  Ubcllis , 

QualiMumque  legaris  ut  per  orbem.  & 

Nam  te  cur  aliquis  sciat  fuisse? 

Ignotus  pereas , miser,  necesse  est. 

^on  deerunt  tamen  bac  in  urlte  forsan 
Unus,  vel  duo,  tresvo,  qualuorve. 

Pellem  rodere  qui  velint  caninam . 1 0 

Nos  4iac  a scabie  tenemus  ungues. 

L%l.  n MSRUntlf. 

Crispulus  iste  quis  est,  uxori  semper  adliærel 
Qui , Mariane , tuœ  ? crispulus  Ule  quU  est  ? 

Nescio  quid  dominae  teneram  qui  garrit  in  aurem. 

Et  sellam  cubito  dexteriore  premit  ? 

Per  cujus  digitos  currit  levis  annulas  omnes;  5 

Crura  gerit  nullo  qui  violata  pilo? 

Nil  roilU  respondes?  uxoris  res  agit,  inquis. 

Iste  meae  : sane  certus  et aaper  bomo  est, 

Procuratorem  vultu  qui  prmferat  Ipso  ; 

Acrior  boc  Chius  non  erat  Anlldlus.  tO 

O quam  dignus  eras  alapis,  Mariane,  balini  ! 

Te  successurum  credo  ego  Panninilo. 

Res  uxoris  agit?  res  millas  crispulus  Ute  : 

Res  non  uxoris , res  agit  isle  tuas. 

Lxn.  AD  nosprm. 

Jure  tuo  nostris  maneas  licet , hospes , in  hortis , 

Si  |K)leH  in  nudo  |»onere  membra  solo, 


pauvre  matelas  sur  mea  lits  brisés , et  les  sangles 
pourries  gisent  en  lambeaux  sur  les  planchers. 
Toutefois  que  cet  asile  nous  soit  commun  à tous 
deux  : j’ai  acheté  la  maison , c’était  le  plus  cher; 
meuble-la,  c’est  la  moindre  dépense. 

03.  ~ A PONTICUS. 

« Que  penses-tu , Marcus,  de  mes  ouvrages?  • 
Telle  est,  Ponticus,  la  question  que  tu  m’adres- 
ses souvent  d’un  air  inquiet.  Je  suis  dans  l'ad- 
mimtlon,  dans  le  ravissement  : Régulus  lui- 
méme  s’inclinerait  devant  ton  génie.  — Est-ce  là 
ce  que  tu  penses?  Que  César  donc,  que  Jupiter 
Capitolin  te  soient  propices  ! — Et  à toi  aussi. 

64.  A SES  ESCLAVES. 

Calliste,  verse-moi  deux  sextants  de  falcrne, 
et  toi,  Alcime,  fais  dissoudre  dans  ma  coupe  la 
neige,  nos  délices  en  été.  Que  ma  chevelure  soit 
inondée  des  parfums  onctueux  de  l'amome,  et  que 
mon  front  s’affaisse  sous  des  couronnes  de  roses. 
Les  mausolées  qui  s’élèvent  dans  le  voisinage 
nous  invitent  à jouir  de  la  vie,  en  nous  apprenant 
que  les  Dieux  mêmes  sont  sujets  à la  mort. 

65.  — A CÉSAR. 

Alcide  conquit  sa  place  dans  le  del  et  parmi 
les  astres,  par  sa  victoire  sur  le  terrible  lion  de 
ISémée  et  sur  le  saugüer  d^àreadie,  par  le  châ- 
timent dont  il  punit  l’athlète  qui  infestait  la  Libye, 
par  la  défaite,  en  Sicile,  du  pesant  Éryx  auquel 
Il  flt  mordre  la  poussière,  par  l'extermination 
de  Caens,  la  terreur  des  forêts  et  l’adroit  voleur  de 

Aut  81  portatur  tecum  sibi  magna  supellex  ; 

Nam  meâ  Jam  digitum  sustulit  hospitibus. 

Nulla  tegit  fractos  nec  inanis  culcita  lectos  : 3 

Putris  et  abrupta  fascia  reste  jaoet. 

Sit  tamen  hospitium  nobis  commune  duobus  : 

Emi  bortos  ; plus  est  : instrue  tu  ; minus  est. 

Lxiii.  Ao  eoxncoii. 

Quid  sentis,  inquis , dc  nostris,  Marce,  libellis? 

Sic  me  sdlicilus , Pontke , sæpe  rogas. 

Admiror,  stupeo  : nihil  est  perfectius  illis , 

Ipse  tuo  cedit  Regulus  ingenio. 

Hoc  sentis  ? inquis  ; f^iat  tibi  sic  bene  Cæsar,  5 

Sic  Capitolinus  Jupiter.  Immo  tibi. 

LIIT.  AD  suos  HlKiSTBOS. 

Sextantes , Calliste , duos  infimde  Falenii  ; 

Tu  super  aestivas,  Alcime,  «^vc  nives. 

Pinguescat  nimio  madidus  mihi  crinis  amomo , 
Lasseuturque  rosis  tempora  sutilibus. 

Jam  vicina  jubent  nos  vivere  Mausolea  ; i 

^ Quum  doceant,  ipsos  posse  perire  Deos. 

LXV.  An  GJMAMUf. 

Astra,  polumque  dedit,  quamvis  obstante  noverca, 

Aiddœ , Nemoœ  terror,  et  Arcas  aper  ; 

Et  castigatum  LibycÆ  ceroma  palæstræ  ; 

Et  gravis  in  Siculo  pulvere  fusos  Eryx; 

.'«)lvarumque  tremor,  tacita  qui  fraude  solebat  b 
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ses  troupeaux,  qu'il  traînait  à reculona  dans  son 
repaire.  Mais  que  ces  hauts  faits  sont  peu  de 
ehosc,  ô César  I en  comparaison  des  combats  que 
r»us  offre  votre  arène!  Ce  sont  chaque  jour, 
chaque  matin  , des  luttes  plus  merveilleuses.  Que 
de  lions  vaincus,  plus  monstrueux  que  le  lion  de 
Némée!  que  de  sangliers  pareils  à ceux  du  Mé- 
nale  tombés  sous  le  fer  de  vos  épieux  ! On  verrait 
se  renouveier  le  triple  combat  du  berger  d’Ibérie , 
que  vous  pourriez  encore  opposer  à Geryon  un 
adversaire  capable  de  le  vaincre.  La  Grèce  même 
compterait  en  vain  les  tètes  renaissantes  de  son 
hydre  de  Lernc  ; qu'aurait  cette  hydre  cruelle 
de  comparable  avec  les  monstres  du  Nil?  Pour 
prix  de  tant  d’exploits,  Auguste,  tes  Dieux  se 
bâtèrent  d’accorder  l'apothéose  k Hercule  ; mais 
A vous  ils  ne  l’accorderont  que  le  plus  tard  pos- 
sible. 

86.  — CONTEE  POMIUAKUS. 

On  a beau  te  saluer  souvent,  ce  n'est  jamais  toi 
qui  commences  : ainsi , Pontilianus , il  faudra  te 
dire  un  éternel  adieu. 

67.  sua  UNE  HIEONDELLE. 

Tandis  que , suivant  leur  coutume , les  hiron- 
delles gagnaient  les  pays  où  elles  passent  l'biver, 
une  d’entre  elles  resta  dans  son  nid.  Revenues  au 
printemps,  elles  reconnurent  la  fraude,  et  mirent 
en  pièces  la  transfuge.  Le  châtiment  fut  tardif  : 
celte  mère  criminelle  avait  mérité  son  supplice, 
mais  dès  le  temps  où  de  scs  mains  elledéchira  Itys. 

68.  — A LESBIE. 

Je  t’ai  envoyé , Lesbie , cette  chevelure  des 

Diicere  Dec  recU»  Cacus  in  antra  bores. 

Ista  tuae , Caesar,  quota  pars  spectatur  arenæ? 

Dat  majora  novus  praelia  mane  ilics. 

Quot  f;ra>  iora  cadunt  Nemeæo  pondera  monstro  ? 

Quot  tua  Mœnalios  collocat  hasta  sues  f to 

Redilatur  si  pugna  triplex  pastoris  Ibcri  ; 

Est  tibi , qui  possit  vincere  tierytHicm. 

Sæpc  licet  Graiœ  numeretur  bellua  Lcrnæ, 

Improba  Niliacis  quid  facit  Hydra  feris? 

Pm  meritis  ccelum  laniis,  Auguste , dederunt  1& 

Aloiüœ  cito  Di  ; sed  tibi  sero  dabunt. 

Lxn.  iif  POTmu&Huii. 

Sa'pe  salutatus,  nunquam  prior  ipae  salutas  ; 

Sic  erit  ætemuni , Pontiliane,  vale. 

LXTll.  DE  niniNDIKE. 

Hibernos  peterent  solito  qnam  more  recessus 
Atthides,  in  nidis  una  remansit  avis. 

Deprcmlere  nefas  ad  tempora  verna  revers» , 

Et  profligam  volucres  diripuere  auæ. 

Sero  dedit  pœnas  : discerpi  noxia  mater  5 

Debuerat:  ^ tunc,  quum  laceravit  Itym. 

LXVIII.  AD  LilSRIAM. 

Arctoa  de  gente  comam  Ubi , Lesbia , misi; 


paygdu  nord,  afin  que  tu  visses  combien  la 
tienne  était  plus  blonde. 

69.  — CONTRE  MARC-ANTOINE. 

O toi  qui  n’as  rien  à reprocher  à TÉ^yption 
Pothinus,  toi  qui  es  moins  coupable  par  tes 
listes  de  proscription  que  par  le  meurtre  de  CU 
céron,  Antoine,  pourquoi  tires-tu  le  glaive  contre 
cette  tête  romaine?  Catilina  eût  reculé  devant  un 
tel  forfait.  Mais  ton  or  infâme  corrompt  un  sol- 
dat parricide , et  tes  immenses  richesses  suffisent 
à peine  pour  faire  taire  une  seule  voix.  A quoi  te 
sert  le  silence  si  chèrement  acheté  de  cette  bou- 
che sacrée?  Toutes  les  bouches  ne  vont-elles  pas 
désormais  parler  pour  Cicéron  ? 

70.  — SUR  SYRISCUS,  A MAXIME. 

Dernièrement  entre  les  quatre  bains,  Syriscus , 

allant  de  taverneen  taverne,  a dissipé  en  débau- 
ches, jusqu’à  la  dernière  obole,  le  million  de  ses- 
terces dont  l’avait  gratifié  son  patron.  Manger 
ainsi  un  million,  Maxime,  quelle  gloutonnerie! 
Mais  le  manger  sans  se  coucher,  quelle  gloutonne- 
rie plus  grande  encore  ! 

71.  — A FAUSTINUS. 

Les  fraîches  valléesque  domine  ThumideTré* 
bula,  des  champs  qui  gardent  leur  verdure  même 
sous  le  signe  du  Cancer,  une  nature  que  n’a  ja- 
mais flétrie  le  lion  de  Cléonée , une  maison  enfin 
toujours  favorisée  des  vents  du  midi,  réclament 
votre  présence , Faustinus.  Venez  passer  sur  ces 
coteaux  les  longues  journées  de  la  moisson  , vous 
y retrouverez  Tibur  et  sa  fraîcheur. 

ut  sdres , quanto  sit  tua  flava  magis. 

Lxix.  m a.  Arrroaim. 

Antooi,  Phario nil objecture Polliioo, 

Et  levius  tabula,  quam  Cicerone,  noccos; 

Quid  gladium  demens  Romana  stringis  in  ora  ? 

Huc  admisisset  occ  Catilina  nefas.  • 

Impius  infando  miles  corrumpitur  auro;  & 

Et  tantis  opibus  vox  tacet  una  tibi. 

Quid  prosunt  sacræ  pretiosa  silentia  liogu»  ? 

Incipient  omnes  pro  Cicerone  loqui. 

LXX.  DE  STRIBCO,  AD  MAXIMUM. 

Infusum  SÜM  nuper  a patrono 
Plenum,  Maxime,  centies  Syriscus 
in  SidlariolU  vagus  popinis 
Circa  balnea  quatuor  peregit. 

O quanta  est  gula , centies  comesse  ! 5 

Quanto  major  adlnic , nec  accubare  ! 

LXXI.  -AD  FALSTINDM. 

Ifiimida  qua  gdidas  submittit  Trebula  valles , 

EI  viridis,  Cancri  mensibus,  alget  ager. 

Rura  CIcomeo  nuruiuam temerata  Leone, 

Kt  domus  ^‘^olio  fvem|>cr  amica  Nolo, 

Tc,  Kauslinc,  >ocaiil  : longas  bis  exige  messes 
Collibus  ; bibcmiim  jam  Ubi  Tibur  erit. 
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78.  — A TUBANIU8. 

S’il  VOUS  fâche  et  vous  ennuie  de  souper  chez 


7V.  — A RUFUS,  SUR  LORIGINE  UE  BACCHIIS. 

Celui  qui  a pu  appeler  le  dieu  du  tonnerre 
mère  de  Bacchus  peut  bien  aussi , Rufus , appe- 
ler Sémélé  son  père. 

73.  — A THEODORUS. 

Tu  es  surpris,  Théodorus,  de  ce  que,  malgré 
tes  prières  réitérées , malgré  tes  instances , je  ne 
te  donne  point  mes  ouvrages.  La  raison  en  est 
toute  simple  : je  crains  que  tu  ne  me  donnes  les 
tiens. 

74.  — SUR  pomper  BT  SES  FILS. 

Les  flis  de  Pompée  ont  trouvé  leur  tombeau 
en  Asie  et  en  Europe  ; Pompée  lui-mêmea  trouvé 
le  sien  en  Libye,  s'il  en  a trouvé  un.  Doit-on 
s'étonner  de  cette  dispersion  dans  tontes  les  par- 
ties du  inonde?  Un  seul  lieu  ne  pouvait  contenir 
d'aussi  vastes  débris. 

75.  — A QÜIIfTUS. 

Cette  Lélia,  Quintus,  que,  pour  obéir  à la 
loi,  tu asépousée,  peux-tu  bien  l'appeler  ta  femme 
légitime? 

76.  — A CHINA. 

Mithridate,  à force  de  boire  du  poison,  parvint 
à le  boire  sans  danger.  Toi,  de  même , Ginna , en 
soupant  mal  tous  les  jours , tu  as  réussi  à ne  pou- 
voir Jamais  mourir  de  faim. 

77.  — AMARULLU8. 

On  cite  de  quelqu'un  un  mot  charmant  à votre 
sujet,  Marullus  : vous  portez,  disait-on,  de  l'huile 
dans  roreiile. 

Lxin.  AO  Runm,  de  omciifs  baccri. 

Qui  potiiU  Bacdii  matrem  dixiaae  Tonantem, 
lUe  potest  Semeleo  dicere , Rofe , patrem. 

LXXIII.  AD  TBSODORCN. 

Non  don  cm  tibi  ciir  meos  libclloa 
Oranti'toUes,  et  exigenti , 

Miraris , Tlieodore  ? Magna  causa  est  : 

Donea  ta  mlhi  ne  toos  libellos. 

LXXtT.  M POIfPCO  ET  FlUIA. 

Pompeios  juvenes  Asia  atque  Europa,  sed  ipsum 
Terra  tegit  Libyes  ; si  tamen  ulla  tegit 
Quid  mimmtotosi  spar^tur  orbe?  jacere 
Uoo  non  potent,  tanta  ruina  loco. 

LXXV.  AD  QVIRTUa. 

Qux  le^  causa  nupsit  tibi  Lœlta , Quinte , 

Uxorem  poles  hanc  dicere  legitimam  ? 

IXXTt.  AD  ClimA*. 

Profecit  polo  Mithridates  sæpe  veneno , 

Toxica  ne  possent  sseva  nocere  sibi. 

Tn  quoque  cavisti  ccenando  tam  male  semper. 

Ne  possea  unquam , Cinna , perire  fame. 

LXXVU.  AO  MAIlCLLtM. 

Narratur  belle  quidam  dixisse,  Manille, 

Qui  te  ferre  oleum  dixit  in  auriculam.  , 
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vous,  veuez  chez  mol  rester  sur  votre  faim.  Vous 
n’y  manquerez,  si  vous  aimez  à boire,  ni  de  lai- 
tues cominuues  de  Cappadoce , ni  de  poireaux  à 
l’odeur  forte;  vous  y trouverez  en  outre  du  thon 
recouvert  de  tranches  d’œufs , de  jeunes  choux 
verts,  récemment  cueillis  dans  nn  frais  potager, 
mais  qu’on  ne  peut  prendre  sur  leur  plat  fumeux 
sans  se  graisser  les  doigts  ; du  boudin  écrasant  de 
son  poids  une  bouillie  blanche  comme  la  neige , 
et  de  pâles  fèves  accommodées  avec  du  lard  rosé. 
Si  vous  voulez  uu  sccondservice , vous  aurez  des 
raisins  secs , des  poires  de  Syrie,  des  châtaignes 
récoltées  dans  les  champs  de  la  docte  Naples,  et 
réties  â petit  fen.  Pour  le  vin,  c’est  en  le  bavant 
que  vous  le  vanterez , comme  c’est  l’ordinaire.  Si 
ces  mets  excitent  encore  votre  appétit , de  nobles 
olives,  nouvellement  apportées  du  Picénum,viea- 
dront  à votre  aide , accompagnées  de  pois  bouil- 
lants, et  de  lupins  légèrement  chauds.  Un  pareil 
repas  est  modeste  : qui  dirait  le  contraire?  Mais 
du  moins  vousy  Jaserei  avec  abandon  ; vous  n’y 
entendrez  pas  do  mensonges , et  n’y  composerez 
pas  votre  visage.  Le  maître  du  logis  n’y  lira  pas 
quelque  sale  manuscrit,  et  de  Jeunes  et  lubriques 
danseuses  de  la  cité  corrompue  de  Cadix  n’y  agi- 
teront point  devant  voua  leurs  reins  lasclls,  aux 
tremblements  continuels  ethabilcment  ménagés. 
En  revanche,  vous  entendrez  ce  qui  ne  peut  offen- 
ser personne  et  ce  qui  n’est  pas  non  plus  sans  at- 
trait, la  flûte  dn  Jeune  Condylus.  Tel  est  monpe- 

LXXTîîf.  AD  TtmAXim. 

Si  (ririi  doiDicrraio  laboroA, 

Turani , potes  esurire  mecum. 

Non  deerunt  Ubi,  si  soles  irp<wîveiv, 

Viles  Cappadoeæ , gravesque  poni. 

Dirisis  cybium  latebit  oris;  5 

Ponetur  digitis  tenendus  uucüs 
Nigra  caalicnins  Tirens  patella , 

Algentem  modo  qni  reliquit  hortum  ; 

Et  pultem  niveam  premens  botellus, 

Et  pallens  faba  cum  rubente  lardo.  10 

Mensœ  mnnera  si  voles  secnndæ , 

Marcentes  Ubi  porrigentur  iivœ , 

Et  nomen  pyra  que  ferunt  Syrorum  ; 

Et  quas  docta  Neapolis  creavit. 

Lento  castaneæ  vapore  tosts  ; 

Vinum  tn  facies  bonum  bibendo. 

Post  tiæc  omnia  forte  si  movebit 
Bacchus , quam  solet , esuritionem , 

Succurrent  Ubi  nobiles  olivae, 

Piceni  modo  quas  tnlcrc  rami , 2^ 

Et  fervens  cicer,  ct  tepens  lupinus. 

Parva  est  cœnula,  quis  potestjiegarr? 

Sed  tinges  nUiii , audiesve  fletum , 

EI  vultu  placidus  tuo  recumbes; 

Nec  crassum  dominus  leget  volumen  ; ^5 

n 
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Ut  souper.  Claudia  vous  y précédera  ; et  vous  sc- 
r«  charmé,  je  pense,  qu’elle  préside,  plutôt 
que  vous , à nos  plaisirs. 

79.  — COVTEK  aoîLE. 

Tu  t’es  levé  ouze  fois,  Zoile,  pendant  un  seul 
repas,  et  onze  fois  tu  as  changé  de  synthèse,  de 
peur  que.  la  sueur  absorbée  par  tes  vêtements 
litimides  ne  séjoumét  sur  ton  corps,  et  que  le 
moindre  vent  ne  t’offensât  en  se  glissant  par  tes 
pores  trop  relâchés.  Pourquoi  donc,  moi  qui 
mange  avec  toi,  Zoile,  ne  suis-je  pas  sujet  à 
suer?  C’est  qu’une  seule  sj  nthèse  est  apparem- 
ment très-froide. 

80.  — A SÉVÈEE. 

Quelque  grand  que  soit  ce  sacrifice , accordez , 
Sévère,  si  vous  en  avez  le  temps,  un  peu 
moins  d’une  heure  à la  lecture  et  à l'examen  de 
mes  épigrammes.  — Il  est  dur  de  perdre  ainsi  ’ 
ses  moments  de  loisir.  — Supportez,  je  vous  en 
conjure,  cette  perte  avec  résignation.  SI  vous 
faites  cette  lecture  avec  l’éloquent  Secundus  | 
(mais  nesuis-jc  pas  trop  exigeant?),  mon  livre  vous  , 
devra  plus  qu'il  ne  doit  à son  auteur.  Tranquille 
désormais  sur  sa  destinée,  il  n’ira  point  aux 
enfers  rejoindre  Sisyphe  qui  n’en  peut  mais,  et 
son  mobile  rocher;  car  le  docte  Secundus  et 
mon  ami  Sévère  auront  fait  passer  sur  lui  la 
lime  mordante  de  leur  censure. 

81.  — A ÉMILIASI’S. 

Si  tu  es  pauvre,  Émilianus,  pauvre  tu  reste- 

Nec  «le  Gadibui  improbUpuolUe 
Vibrabuul  sine  fine  prurienle» 

Lucivofi  docili  ircmore  lumbos. 

Sed , qucMl  non  grave  sil , nec  inficetum , 
parvi  tibia  Condyli  sonabit. 

Hax  estc<i*nula.  Claudi«im  sequeris  ; 

Quam  uubis  cupla  esae  te  priorem- 

LUIX.  IM  ZOlLtM. 

Cndecics  uua  surrexti,  Zoile»  eœoa; 

Et  mutata  tibi  est  syullieaia  undecies  ; 

Siidor  inhæreret  madida  ne  veate  reteoUis , 

Et  laxam  tenuis  læikret  aura  cutem. 

Qinre  ego  non  sudo , qui  tecum , Zoile , cceno  ? 

Frigiia  «lim  magnum  syntlicsia  una  lacH. 

LXXX.  AD  sbtbhoti. 
non  totam  iiiihi , si  vacabis , boram , 

Dones , et  licel  imputes , Severe , 

Dum  nostras  legis  exigisque  iiiigas. 

Duruni  est  perdere  ferlas.  Rogamns, 

Jacturam  patiaris  hanc  «ferasipie. 

Quod  si  legeris  ipse  cum  diserto 
(Sed  uomqoid  sumus  improbi?)  Secundo, 

Plus  multo  tflfi  debiturus  bic  est. 

Quam  debet  domino  suo  libellus. 

Nam  securus  erit,  uec  hiqnieta 
Lassi  marmora  Sisyphi  videbit  ; 

Queiu  censoria  cum  meo  Severo 


raa,  caroi  ne  donne  aujourd’hui  qu'aux  riches. 

82.  — CONTRE  OAUBU8. 

Pourquoi;  Gaurus,  me  promettre  deux  cent 
mille  sesterces , si  tu  ne  m’en  pouvais  donner  dix 
mille?  .Mais  le  peux-tu , et  ne  le  veux-tu  pas? 
N’est*ce  pas  plus  honteux  encore?  Je  t*en  fais 
juge.  Que  le  ciel  te  confonde , Gaurus , tu  es  un 
}>auvre  homme! 

83.  — A DINDYMOP. 

Tu  me  poursuis,  je  te  fuis;  tu  me  fuis,  je  te 
poursuis  : tel  est  mou  caprice  : ce  que  tu  ne  veux 
pas , Dindymus , je  le  veux  ; ce  que  tu  veux , je 
ne  le  veux  pas. 

84.  — A GALLA. 

Déjà  l’enfant  que  rappellent  à l’étude  les  cris 
de  son  pédagogue  quitte  tristement  ses  noix, 
et  le  joueur  de  dés,  tout  en  sueur,  trahi  par  le 
bruit  séduisant  du  cornet,  est  arraché  du  tripot 
où  il  se  cachait,  et  parait  devant  l’édile  qu'il 
implore.  Les  Saturnales  sont  passées,  e|  toi , Galla, 
tu  ne  m’as  envoyé  ni  les  petits  présents,  ni  les 
bagatelles  que  tu  avais  l’habitude  de  me  donner. 
Sans  doute  tu  vas  laisser  ainsi  s’écouler  pour 
moi  tout  le  mois  de  décembre.  Mais,  tu  le  sais, 
nous  voici  près  des  calendes  de  mars;  ce  sont 
les  Saturnales;  à cette  époque,  je  te  rendrai, 
Galla,  ce  que  tu  m’as  donné. 


Docti  lims  momorderit  Secundi. 

LXXXt.  AD  ÆKIUANVII. 

Semper  eris  penper,  û peu  per  es , ÆmUiaDe. 

I Daotur  opes  nulli  nunc , nisi  divitibus. 

LXXXD.  m GAtftCH. 

: Quid  promilt^Ms  mihi  inflUa , Gaure , ducenta , 

I Si  dare  non  poteras  nUllia,  Gaure,  decem? 

An  potes , cl  iMin  vis  ? rugo , non  est  turpius  istud  ? 
j I , Ubi  dispereas , Gaure  : pusUlns  homo  es. 

I LXXXni.  AD  MMDTUUa. 

^ Insequeris , fugio  ; fugis , insequor  ; lisec  milii  mens  est  : 
I VcUe  tuum  nolo , Dindyme , nolle  vulo. 

I LXXXIT.  AD  GALLAM. 

j Jam  tristis  nucibus  puer  relictis 
1 Clamoso  revocatur  a magistro  ; 

Et  blando  male  proditus  fritillo, 

Arcaua  modo  raptus  e po|Hna, 

Ædilem  rogat  udus  aleator. 

, Saturoalia  tranare  tota , 

>iec  muuuscula  parva , nec  minora 
Misisti  mihi , Galla,  q\iae  solebas. 

1 Sane  sic  abeat  iikeus  December. 

Scis  ccrie , puto , vestra  )am  venire 
) Saturnalia,  Martiaskalcndas  : 

Tunc  re«ldam  tibi , Galla , quod  «Jediali. 

J 
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LIVRE  VI. 

I.  — À JULES  MARTIAL. 

0 vous  ((ui  m’étes  cher  par-dessus  tout , Jules 
Martial,  je  vous  envoie  ce  sixième  livre.  Si  votre 
goût  toujours  sûr  fait  justice  de  ses  linpertVc- 
tiüfis,  il  osera,  moins  inquiet,  moins  tremblant, 
se  placer  dans  les  maias  du  grand  César. 

2.  À nOMITIEIf. 

On  se  faisait  un  jeu  de  violer  les  droits  sacrés 
du  mariage , un  jeu  de  mutiler  des  hommes  in- 
nocents : vous  défendez  cette  double  infamie, 
César,  et  vous  rendez  ser>1ce  aux  générations 
futures,  en  garantissant  désormais  la  légitimité 
des  naissances.  Personne,  sous  votre  règne,  ne 
sera  ni  eunuque,  ni  adultère.  Avant  vous  ce- 
pendant, 6 mœurs!  l'eunuque  luI-méme  était  on 
adultère. 

8.  — sua  LB  FILS  DB  nOHITIEN. 

Naissez,  enfant  promis  au  Troyen  Jules,  vrai 
rejeton  des  Dieux  ; naissez,  illustre  enfant.  Puisse 
votre  père , après  de  longues  années , remettre 
eu  vos  mains  les  rênes  d’un  immortel  empire,  et 
puissiez- vous,  vieillard  vous-méme,  partager 
avec  l’auguste  vieillard  votre  père  le  gouverne- 
ment du  monde!  Julie  elle-même,  de  ses  doigts 
blancs  comme  la  neige,  allongera  la  trame  d'or 
de  vos  années,  et  filera  pour  vous  la  toison  tout 
entière  du  bélier  de  Phrixus. 

4.  — complime:ït  a domitien. 

Censeur  suprême, prince  des  princes,  Rome, 
qui  vous  doit  déjà  tant  de  triomphes,  tant  de 

LIBER  VI. 

l.  AD  JVULII  MAirnALCM. 

Sextus  mitUtar  hir.  tibi  lilielliis , 

In  primis  mihi  care  Martialis  ; . 

Quem  &i  terseris  aure  diligenti. 

Audebit  minui  anxius  tremenique 

Magnas  Caesaris  in  manus  venire.  5 

II.  AD  CÆSAREU  DOVITIARtlf . 

Lnsus  erat  sacrm  connubia  fallere  tædæ  ; 

Lusus  et  immeritos  exsecuisse  mares. 

Utraque  tu  prohibes,  Cæsar,  popuHsque  futuris 
Succurris , nasci  quos  sine  fraude  jubes. 

Nec  spado  jam,  nec  roeechus  erit,  te  pmide,quisquam.S 
At  prius  (o  mores!)  et  spado  mrecliiis  erat. 

m.  DE  FfLIO  DOVmAift. 

Nascere , Dardanio  promissum  nomen  Iulo , 

Vera  Deum  snboles  ; nascere , magne  puer. 

Cui  pater  aeternas  post  sœcnU  tradat  habenas; 

Quique  regas  orbem  atm  seniore  senex. 

Ipsa  tibi  niveo  trahet  aurea  pollice  Hia,  5 

£l  totam  Phrixi  Julia  nebit  ovem. 

IV.  AncLATonitm. 

Censor  maxime,  pHneipumque princeps  , 

Quum  tot  jam  tibi  debeat  triumphos , 


temples  nouveaux,  tant  d’anciens  réparés,  tant 
de  spectacles,  tant  de  Dieux,  tant  de  villes, 
vous  doit  bien  plus  encore  : vous  lui  rend»  la 
pudeur. 

5.  — - A CéciLIANUS. 

J’ai  acheté  fort  clier  un  bien  de  campagne, 
Céciliauus;  prête-moi,  je  te  prie,  cent  mille 
sesterces.  Tu  ne  me  réponds  pas.  Je  crois  t’en- 
tendre murmurer  tout  bas  ; Tu  ne  me  les  rendrais 
pas.  C’est  pour  cela,  Cécilianus,  que  je  te  les 
demande. 

6.  A LUPEBCt:S. 

Trois  acteurs  sont  sur  la  scène  ; mais  ta  Paiilla , 
Lupercus,  eu  aime  quatre.  Paulla  aime  jusqu’au 
personnage  muet. 

7.  — SUR  THBLBSINA. 

Depuis  que  la  loi  Julia  est  rétablie , Faustinus . 
et  que  la  pudeur  a été  contrainte  de  rentrer  dans 
rintérieur  des  familles,  trente  jours  au  plus  se 
sont  écoulés,  et  Thél^ioa  en  est  déjà  à son 
dixième  mari.  Se  marier  si  souvent,  ce  n’est 
point  SC  marier,  c'est  être  adultère  de  par  la  loi. 
Une  franche  catin  me  scandaliserait  moins. 

S.  — A SBVÈRB. 

Deux  préteurs,  quatre  tribuns,  sept  avocats, 
dix  poètes , demandaient  à certain  vieillard  la 
main  de  sa  fille.  Celui-ci , sans  hésiter,  l’accorde 
au  crieur  Eulogus.  Est-ce  là.  Sévère,  l’acte 
d'uu  étourdi? 

Tôt  nascentia  templa , tot  renata, 

Tot  spectacula,  tot  Deos,  tot  urbes  ; 

Plus  debet  Ubi  Ruma , qiiM  pudica  eat 

V.  AD  CÆCIUASVM. 

Rustica  mercatus  multis  sum  praedia  nummis; 

Muloa  de«  centum , CæcUiane , rogo. 

Nil  mihi  respondes?  tacitam  te  dicere,  credo. 

Non  reddes  : ideo,  CæcilUuie,  rogo. 

Tt.  AD  Ltrpracrw. 

Comcedi  tres  sunt  : sed  amat  tua  Paulla , Luperce , 
Quatuor  ; et  xxoçàv  Paulla  Trpoourcov  amat. 

VII.  DE  TnSLBSISA. 

Julia  lex  populis  ex  qiio , FausUne , renata  eat , 

Atque  intrare  domos  jussa  PudiciUa  est  ; 

Aut  minus,  aut  certe  non  plus  tricesima  lux  est  ; 

Et  nubit  decimo  jam  Thelesina  viro. 

Qusnubit toties,  non  nubit:  adultera  legecst.  0 
ORirodor  moecha  simpliciore  minus. 

▼in.  AD  SCTEROV. 

Praetores  duo , quatuor  tribuni , 

5e|item cansidict, decem  poetae, 

Cojusdam  modo  nuptias  petebant 

A quodam  sene  r non  moratus  ille 

Praeconi  dedit  Eniogo  puolUm.  f, 

Dignum  quid  fahio , Severe , focit? 
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9.  A lÉVISI  S. 

Tu  dors,  Lsvinus,  au  théâtre  de  Pompée;  et 
ai  Océanus  te  réveille , tu  te  plains! 

10.  IL  DEMANDE  INDIRECTEMENT  DE  l’aR- 

OENT  A DOMITIEN. 

Lorsque,  ces  jours  derniers,  je  demandais 
quelques  milliers  de  sesterces  à Jupiter,  • Celui- 
là  te  les  donnera,  me  dit-il,  qui  ma  donné  des 
temples.  ■ Il  a donné  des  temples  à Jupiter;  mais 
de  milliers  de  sesterces,  il  ne  m’en  a pasdonné  un. 
Il  me  faut  donc  rougir  d’avoir  si  peu  demandé 
a Jupiter.  Cependant  avec  quelle  bienveillance, 
de  quel  air  calme  et  plein  de  sérénité,  il  avait 
lu  ma  requête!  Cest  ainsi  qu’il  permettait  aux 
Uaees  suppliants  de  conserver  leurs  lois  ; c’est 
ainsi  qu’il  montait  triomphant  au  Capitole , et 
qu’il  en  descendait.  Dis-moi,  je  te  prie  , vierge 
foiindeiitcde  notre  Jupiter,  dis-moi,  si  c’est  ainsi 
qu’il  refuse,  de  quelle  façon  accorde-t-il7  J’avais 
dit.  Pallas,  déposant  sa  Gorgone,  en  deux  mots 
me  répond  : • Ce  qu’on  ne  t’a  point  encore  donné , 
penses-tu , insensé,  qu’on  te  le  refuse?  > 

11.  — CONTRE  MARCUS. 

Tu  t’étonnes,  Marcus,  de  ce  que,  dans  cc  siècle, 
il  n’y  ait  plus  d’Oreste  ni  de  Pylade.  Pylade, 
Marcus,  buvait  du  même  viu  qu’Oreste;  on  ne 
servait  point  a celui-ci  de  meilleur  pain  ou  de 
meilleures  grives;  mais  tous  deux  avaient  même 
repas  et  même  table.  Toi , Marcus , tu  dévores  des 
huitresdu  Lucrin,  et  moi  je  mange  des  pélores 
aqueuses;  pourtant  mon  palais  n'est  pas  moins 
délicat  que  le  tien.  La  cité  de  Cadmus,  Tyr,  te 
pourvoit  de  vêtements,  et  je  reçois  les  miens  du 

U.  AD  LÆVISUH. 

ta  Pompejano  florinia , Lævine , tlicalro; 

Kt  qoereri» , si  te  suscitât  Oocanus? 

a.  PETIT  LATFNTED  A DOMITIANO  PECCNIAM. 

Paoca  Jovem  nuper  quum  millia  forte  rogarem  ; 

Ille  dabit . dixit,  qni  mihi  templa  dedit. 

Templa  quidem  dedit  ille  Jovi  ; sed  millia  nobis 
Nulla  dedit  ! pudeat  pauca  rogasse  Jovem. 

At  quam  non  tetricus , quam  nulla  nubilos  ira , 5 

Quam  placido  nostras  legerat  ore  preces  ! 

Talis  supplicibus  tribuit  diademata  Dacis  ; 

Et  Capitolinas  itque  reditque  vias. 

Dic  precor,  o nostri  dic  conscia  virgo  TonanUs; 

si  negat  Iwc  vultu  , quo  solet  ergo  dare  ? to 

Sio  ego  Sic  breviter  posiu  mihi  Oorgone  Patias  : 

Quæ  nondum  daU  sunt , stulte , negaU  putas.’ 

XI.  IN  HARCOM. 

Quod  noli  Sit  Pylades  hoc  tempore,  non  sit  Orestes, 
Miraris?  Pylades,  Marce,  bibebat  idern. 

Nec  melior  panis  lurdusve  dabatur  OresU  ; 

Seri  par  atque  eadem  emna  duobus  erat. 

Tu  Lucrina  voras;  me  pasdl  aquosa  peloris  : 5 

Non  minus  iagenua  est  et  milii , Marce , gula. 

ÏC  Cadmea  Tyros , me  pinguis  Gallia  vestit  : 


pays  grossier  de  la  Gatile.  Veux-tu  que,  sous 
mon  humble  saie,  je  t’aime,  Marcus,  sous  ta 
pourpre  somptueuse?  Pour  que  je  sois  le  Pylade 
de  quelqu’un , il  faut  qu’il  soit  Oreste.  Pour  moi , 
cela  ne  se  fait  point  avec  des  paroles.  Aime , 
Marcus,  si  tu  veux  être  aimé. 

— SUR  FABULLA. 

Fabulla  jure  que  les  cheveux  qu’elle  achète 
sont  les  siens;  ment-elle,  Paullus?  Non  vrai- 
ment. 

13.  — SCB  LA  ST.ATUE  DB  JULIE. 

Qui  ne  croirait,  Julie,  que  vous  êtes  née  du 
ciseau  de  Phidias,  ou  que  vous  êtes  l’œuvre 
même  de  Minerve?  A qui  en  douterait,  le  marbre 
blanc  de  Lygdos  répond  par  cette  image  parlante, 
par  cette  figure  calme  où  brille  l’éclat  transparent 
de  la  vie.  Votre  main  douce  et  polie  joue  avec  le 
ceste  de  la  déesse  acldaliennc , que  vous  avez  ravi 
au  cou  du  jeune  Cupidon.  Pour  ranimer  la  flamme 
amoureuse  de  Mars  et  du  grand  Jupiter,  que  Ju- 
noii,  que  Vénus  elle-même  vous  empruntent  ce 
ceste  magique. 

14.  _ CONTEE  LABÉEIOS. 

’Tu  affirmes,  Labérius,  que  tu  es  capable  d’é- 
crire d’excellents  vers  : pourquoi  donc  ne  le 
veux-tn  pas?  Celui  qui  peut  écrire  de  beaux  vers 
et  qui  s’en  abstient,  Labérius,  celui-là  est  un 
maître  hoiiime. 

15.  — SUB  UNE  FOURMI  BENFEBMÉB  DANS  UN 
IIOBCEAU  d’aMBBB. 

Pendant  qne  cette  fourmi  allait  et  venait  sons 
1 un  arbre  de  Phaéton , une  goutte  de  succin  enve- 

VtatepuriMireora.Maice.ssgalDS  anieni? 

Utprxsteui  Pylsden , sliqolA  mihi  præstet  Orestem. 

Hue  DOD  at  verbis , Marce  : ut  ameris , ama.  10 

XII.  DS  FABULLA. 

Jurat  capilloa  ease , quos  émit , suos 

Fabulla  : nuiiiquid , PauUé,  pejerat  ? nego. 

XIU.  DE  STATUA  JOLIÆ. 

Quis  te  Pliidiaco  formatam , Julia , cœlo  ; 

Vel  quis  Palladiæ  noo  putet  artis  opos? 

Caodida  dur  tadu  respondet  imagine  Lygdoa, 

Et  placido  fulget  vivus  in  ore  liquor. 

Lndit  Acidalio,  aed  non  manus  aspera,  Dodo,  ’ 

Quem  rapuit  collo , parve  Cupido , luo . 

Ut  Martis  revocetur  amor  summiqne  Tonantis , 

A te  Juno  peSat  ceston  et  ipsa  Venus. 

XIV.  IN  LABERIUM. 

Versus  scribere  posse  tediscrloa 

Affirmas , Laberi  : quid  ergo  non  vis? 

Versus  scribere  qoi  potest  disertos. 

Non  scribat , Laberi  ; virum  putabo. 

XV.  de  fobmka  succino  inclusa. 

Dum  Phaethontea  formica  vagatur  In  umbra, 

Iiiq  lii  uil  tenuem  suceina  gutU  feram. 
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loppa  le  chétif  Insecte;  et  lui,  qu'on  dédaignait 
pendant  sa  vie , devint  par  sa  mort  un  objet  pré- 
cieux. 

10.  — A PaiAPS. 

Toi  dont  le  membre  épouvante  les  hommes, 
et  dont  la  faux  est  l’elTroi  des  pédérastes,  protège 
les  quelques  arpents  de  ce  rédiUt  solitaire.  Ainsi 
puissent  ne  pas  entrer  dans  tes  vergers  de  vieux 
larrons,  mais  seulement  un  Jeune  adolescent, 
ou  une  jeune  et  belle  fille  à la  langue  chevelure. 
I 7.  — CONTBX  CinNAHUS. 

Tu  veux,  Cinnamus,  qu’on  t’appelle  Cinna. 
Ce  nom.  Je  te  prie,  n’est-il  pas  un  barbarisme? 
Par  la  même  raison,  si  tu  avais  eu  le  nom  de  Furius, 
il  faudrait  l’appeler  Fur  (voleur). 

18.  — ÉPITAPHE  DE  SALONlnUS,  A PBISCUS. 

Les  restes  de  Saloninns,  ombre  sainte  et  telle 
que  l’empire  du  Styx  n’en  vit  jamais  de  plus  pure, 
reposent  dans  la  terre  d'Ibérie.  Mais  séchons 
nos  pleurs,  car  celui  qui  vous  a laissé  après  lui , 
Priscus , vit  encore  dans  la  partie  de  lui-même 
qui  lui  était  la  plus  chère. 

19.  — CONTEE  l’avocat  POSTHUMUS. 

Il  ne  s’agit  ni  de  violence , ni  de  meurtre , ni 
de  poison,  mais  simplement  du  vol  de  mes  trois 
chèvres.  Je  dénonce  le  voisin  comme  l'auteur  de 
ce  vol.  Le  juge  demande  des  preuves , et  toi  tu 
parles  de  la  bataille  de  Cannes,  de  la  guerre  de 
Mithridate , des  perfidies  et  des  fureurs  puniques. 
Tu  cites  les  Syila,  les  Marius,  les  Mucius,  avec 

Sic  modo  quœ  fueftt  viUoontempU  manente , 

Funeribus  foeta  eat  nunc  pretioaa  suis. 

XVI.  AD  PBIAFUM. 

Tu  qui  pene  viroa  terrea, et  falce  cinsdoe, 

Jugera  sepoaili  puuea  tuere  loci. 

Sic  tua  non  iatrent  vetuli  pomaria  fures; 

Sed  puer,  aut  longis  pulchra  puella  coniis. 

XVII.  IN  aNNAMCM. 

Cinnam , Clnnacnc , te  jubes  vocari. 

Non  est  hic,  rogo,  Cinna,  barbarUiniis.’ 

Tu  si  Furius  ante  dictus  esses , 

Fur  ista  nitioDe  dicereris. 

XVIII.  EPITAPaiCII  SAL05INI,  AD  PRISCim. 

Sancta  Salociint  terris  requiescit  Iberis, 

Qua  melior  Stygias  nou  videt  umbra  domos. 

Sed  Ingere  nefas  ; nam  qui  te , Prisco , reliquit , 

Vivit  ,qua  voluit  vivere  parte  magis. 

XIX.  IN  poeTncMCM  CAUsimcca. 

Non  de  vi, neque  c«de,  nec.veneno, 

Sed  lis  est  milii  de  tribus  capellis. 

Vicini  queror  lias  abesse  hirto. 

Hoc  judex  libi  postulat  probari  : 

Tu  Cannas,  Mitliridaticumquebellum,  S 

Kt  |>erjiiria  Puoid  furoris, 


UD  luxe  déîwrdoniié  de  paroles  et  de  gestes.  Parle 
douceiiûn,  Postliumus,  de  mes  trois  chcvres  ! 

20.  — CONTRE  PHÉBÜS. 

Comme  lu  me  disais,  Phébus  : - Pourquoi  ne 
me  demandes-tu  rien  ?-  je  t*al  prié  de  me  prêter 
cent  sesterces.  Tu  t'informes,  tu  hésites,  tu 
as  des  scrupules;  depuis  dix  Jours,  tu  nous  fais 
souffrir  l’un  et  l’autre.  Refuse-moi,  Phcbus.ju 
t’en  prie. 

31.  — sua  STELLA  ET  IANTHIS. 

En  unissant  à jamais  (anthis  au  poète  Su-lla, 
Vénus  toute  joyeuse  dit  à celui-ci  ; « Je  n’ai  pu 
le  donner  davantage.  • Et  cela , eu  présence  de 
l’épouse.  Mais  avec  plus  de  malice  elle  dit  a 
l’oreille  de  Stella  : « Prends  garde,  traître,  de  faire 
quelque  sottise.  Souvent,  dans  les  transports  de 
ma  fureur,  et  avant  qu’un  hymen  légitime  sou- 
mit Mars  à mes  luis,  j’ai  puni  l’inconstant  de  ses 
écarts.  Mais  depuis  qu’il  est  à moi,  il  ne  m’a 
fait  rougir  d’aucune  rivale.  Junon  voudrait  bien 
que  Jupiter  fût  aussi  raisonnable.  • Elle  dit, 
et  frappe  de  son  ceste  mystérieux  la  poitrine  de 
Stella.  Douce  fut  la  blessure;  mais,  à déesse! 
frappe  également  les  deux  époux. 

23.  — CONTRE  PBOCULINA. 

Tu  épouses  ton  amant,  Procidina,  et  de  ce 
complice  de  ton  adultère  tu  te  fais  un  mari  pour 
échapper  h la  lui  Julla.  Ce  n’est  point  là  éixiuscr, 
Proculina,  c'est  faire  un  aven. 

Kt  Syllas,  .Mariosqiie,  Muciosi|ue 

Magna  vw'ê!  sonas,  mamique  tola. 

Jant  die , PusUiumc , de  ti  ibiis  cajiellis. 

XX.  IN  PHCEB4JM. 

Mutua  te  ceutum  sestertia,  Plupbe,  rogavi, 

Quum  mihi  dixisses, Exigis  crgonihil.^. 
loquiris,  dubitas , cunctaris , meque  diebus 
Teque  decem  crucias  : jw.i  rogo , Phabe , n^i 

XXI.  DB  STELLA  LT  lANTHIDL. 

Perpetuaro  Stellædmn  jungit  lanlliida  vati 
Lwla  Venus,  dixit,  Plus  daro  non  putui. 

Hœc  curam  domina  : sed  uoquius  illud  in  autem  : 

Tu  ne  quid  pecces,  exiliuse,  vide. 

Sœpe  ego  lascivum  Martem  furibiuida  cecidi , j 

Legitimus  esset  quum  vagus  ante  toros. 

Sed  postquam  meus  est,  nulla  rae  |>ellice  he:>it. 

Tam  frugi  Juno  vellet  habere  Jovem. 

Dixit , et  arcano  percu&sU  peclora  loro. 

Ptaga  juvat  : sed  tu  jam , Dea,  cade  duos.  10 

XXII.  I.N  PHOCUUNAU. 

Quod  nubis,  Proculina,  coocubino, 

Et  mtcclium  modo,  nunc  facis  marilum, 

Ne  lex  Jutia  te  notare  possil  ; 

Non  nubis,  Proculina,  sed  faU’ris. 
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33.  C05TBE  LESBIE. 

Tu  veuE , Lïsble , que  Je  sols  toujours  prêt  à 
l'action  ; crois-moi,  une  mentule  n’est  pas  un 
doigt.  Tu  as  beau  me  palper,  me  flatter,  ta  ligure 
est  ta  plus  cruelle  ennemie. 

34.  — Sl'li  OIABISUSIS. 

On  n'est  pas  plus  effronté  que  Charisianus  ; 
il  se  promene  en  toge  pendant  les  Saturnales. 

35.  A MABCELLINrS. 

Digne  rejeton  d'un  père  vertueux , Marcelli- 
nus,  vous  qui  vivez  maintenant  sous  le  ciel  glacé 
de  l’Ourse  parrhasienne , recevez  les  vœux  que 
vous  adresse  un  vieil  ami  de  votre  père , et  ne 
les  oubliez  pas.  Soyez  tout  à la  fois  couHigeux 
et  prudent;  qu’une  ardeur  téméraire  ne  vous 
précipite  point  au  milieu  des  glaives  et  des  traits 
homicides.  Laissez  aux  fous  la  passion  désordon- 
née de  la  guerre  et  de  ses  fureurs  ; vous  pouvez 
être  en  même  temps  et  le  soldat  et  la  gloire  de 
votre  patrie. 

36.  SUB  SOTAUÈS. 

.Notre  ami  Sotadès  court  un  danger  capital. 
Vous  croyez  que  Sotadès  est  accusé?  Erreur.  Sœ 
tadès,  ne  pouvant  plus  mettre  sa  lance  en  arrêt, 
lèche  le  but. 

37.  — A NÉPOS. 

Népos,  vous  qui  êtes  doublement  mon  voisin 
(car  vous  habitez  aussi  près  du  temple  de  Flore 
et  de  l'antique  Ficélies) , uue  flile  vous  est  née 
dont  la  figure  est  l’image  de  son  père,  et  la  preuve 
manifeste  de  la  fidélité  de  sa  mère.  Toutefois , 

SXIU.  IS  LBSOIAH. 

sure  jubes  nostrum  scinpcc  tibi , Lesbia , penem  ; 

Crede  mibi , non  est  mentula,  quod  dipilus. 

Tu  licet  et  inanibus , blandis  et  vocibus  insUs  ; 

Contra  te  facies  imperiosa  tua  esL 

ailV.  DB  CHABISIANO. 

Nil  laâciviusesl  Chariutano; 

Satumalibua  ambaUt  togatus. 

IIT.  AD  ■AACKLLmVU. 

Marcelline , boni  sobolca  siucera  parentis , 

Horrida  Pairliaslo  quem  tegit  ursa  jugo, 
lUe  Teius  pro  te  palrlusque  quod  optat  amicus, 

Accipe , et  ha*  nw*inori  pectore  vota  leue  : 

CauU  sil  ut  virtus , oec  te  temerari  us  ardor 
In  iiKïdios  enses , sretaque  tela  ferat. 

Bella  vcllut,  Martemque  ferum  raUonU  egculcs; 

Tu  potea  et  patriæ  miles,  et  esse  decus. 

\STI.  DF.  SOTADE. 

Periclitatur  capite  Sotades  noster. 

Reum  putatis  esse  Sotadem  ? uod  est. 

Arngere  desit  posse  Sotades  : lingit. 

jntvit.  AD  ASrOTE*. 

Bis  vicine  Nepos  {nam  tu  quoque  proxima  Florœ 
Incolis, et  veteres  tu  quoque  Ficelias), 
f>t  lihi,  quæ  patria  signatur  iinsgine  viiHus, 


u'épargnez  pas  trop  le  vieux  faleme,  et  laissez 
plutôt  à votre  tille  des  tonneaux  remplis  d'écus. 
Qu’elle  soit  vertueuse  et  riche , mais  quelle  boive 
le  vinquaud  il  est  jeune,  et  que  la  seule  amphore 
remplie  au  jour  de  sa  uaissance  velllisse  avec 
elle.  Le  Cécube  ne  doit  pas  désaltérer  seulement 
ceux  qui  nout  pus  d'enfants;  les  pères  de  famille 
peuveut  aussi , croyez-moi , jouir  de  la  vie. 

28.  — ÉPITAPHE  DB  GLAUCUS. 

Cet  affranchi  de  Mélior,  si  connu , et  après  sa 
mort  si  regretté  de  Rome  entière , délices  trop 
passagères  d’un  maître  adoré , Glaudas , inhumé 
sous  ce  marbre , repose  près  de  la  voie  Flaminia. 
Ses  mœurs  étaient  chastes,  sa  pudeur  naïve, 
son  esprit  vif,  et  sa  beauté  pleine  de  grâces.  A 
peine  comptait-il  deux  fois  six  étés  et  une  année. 
Passant  qui  le  pleurez , puissiez-vous  n’avoir  ja- 
mais rien  a pleurer! 

29.  SLR  LE  MéME. 

Il  n’était  pas  de  la  plèbe  des  esclaves , fl  n'était 
pasde  ceux  qui,  nés  au  logis,  sont  voués  à la  chaîne 
par  l’avarice  : c’était  un  enfant  digne  du  tendre 
attachement  de  sou  maître.  Bien  qu’il  fût  encore 
incapable  d’apprécier  la  générosité  de  Mélior, 
Glaudas  était  déjà  son  affranchi.  Il  dut  ce  bien- 
fait à ses  mœurs  et  à sa  beauté.  Car  qui  fut  plus 
gracieux  que  lui?  quelle  plus  ravissante  figure,  et 
plus  semblable  à celle  d’Apollon?  Courte  est  la 
vie  et  rare  est  la  vieillesse  des  hommes  doués 
au  delà  de  la  commune  mesure.  Quoi  que  vous 
aimiez,  souhaitez  de  ne  pas  l’aimer  trop. 

Tnai«  maternde  nata  pudidliœ. 

Tu  taroen  annoso  nimium  no  parce  Falerno  ; S 

Et  polius  pleiio*  ærc  relinque  cadoa. 

Sil  pia  , »it  loruptes,‘sed  polct  filia  inustum; 

Amphora  cum  domina  nunc  nova  fiat  anus. 

Cscuba  non  sulos  vindemia  nutriat  orbos  ; 

Possuutcl  patresvivere, crede  mihi.  10 

XXVIII.  EflTAMmiN  ULAiaX. 

Ubertus  Melioris  ille  notus , 

Tuta  qui  ceridit  dolente  Roma, 

Cari  deliciae  breves  patroni , 

Hoc  sub  marmore  Glaucias  humatus 
i Juncto  Flaminiae  jacet  sepulcro;  i 

Castus  muribus,  innocens  pudore, 
â Velox  ingouio, decore  felix. 

Bis  senis  modo  messibus  peractis 
Vix  unum  puer  applicabat  anutim. 

Qui  fles  talia,  nil  fleas,  viator!  10 

XXJl.  DF.  EODEM. 

Non  de  plebe  domus , nec  avarae  vema  catastæ , 

Sed  duuiiui  sancto  dignus  amore  puer. 

Munera  quum  posset  nondum  sentire  patroni , 

Glaucia  Ubertu.s  jam  MeliorU  erat 
.Moribus  hoc  rormæ«pie  datum  : quis  blandior  illo?  6 
Aut  quis  Apollineo  pulchrior  ore  fuit? 

Immodicis  brevia  est  ætas,  et  rara  senectus. 
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SO.  — COKTBB  FETUS. 

SI  tu  m’eusses  douné  six  sesterces,  à nnstant 
même  où  tu  me  disais  : > Prends,  emporte,  je 
te  les  donne,  >»  Je  t’en  aurais,  Pétus,  autant  d’obli- 
gation que  pour  deux  cents.  Mais  am‘ourd'hui , 
qu 'après  une  longtie  attente , après , Je  crois , sept 
ou  neuf  calendes,  tu  t’exécutes  enfin,  veux-tu  que 
Je  le  dise  la  vraie  vérité?  Tu  as  perdu,  Pétus, 
tes  six  sesterces. 

31.  — CONTEE  CHABIDÉMUS. 

Ton  médecin,  Charldémus,  est  l’amant  de  ta 
femme,  tu  le  sais  et  tu  le  souffres;  tu  veux  mou- 
rir sans  fièvre. 

32.  — SUE  LX  MOBT  D’OTUON. 

Éuyo  doutait  encore  des  résultats  de  la  guerre 
civile , et  le  hasard  pouvait  donner  la  victoire 
au  faible  Othon.  Mais , condamnant  une  guerre 
qui  faisait  verser  des  flots  de  sang,  11  enfonça 
d'une  main  ferme  le  glaive  dans  sa  poitrine. 
Certes,  pendant  sa  vie,  Caton  fut  pins  grand  que 
César  même;  mais,  en  mourant,  le  fut-il  plus 
qu’Othon? 

33.  — CONTBE  SXBELUIS. 

Tu  ne  sais  rien , Mathon,  de  plus  misérable  que 
le  pédéraste  Sabellas,  lui  naguèra  le  plus  heureux 
des  hommes!  Vols,  fuites  et  morts  d’esclaves, 
incendies , deuil , tout  i'accabie  à la  fois.  Pour 
comble  de  misère , Il  en  est  réduit  à caresser  des 
femmes! 

84.  — 4 DIADUMENUS. 

Donne-moi,  Diaduménus,  force  baisers.  • Gom- 

QuklquidarDU,  cupias  non  placuisse  nimis. 

XXX.  l.X  PÆTIM. 

Sex  sestertia  si  stalim  dedisses , 

Quuui  dixU  inihi , Sume , tulle , doito  ; 

Deberem  tibi,Pæte,  pro  ducentis. 

At  Duoc  qoum  dederis  diu  ntoratiis , 

Post  septem,  puto,  vel  novem  kalendas,  6 

Vis  dkani  tibi  veriora  veris? 

Sex  sestertia,  Pœte,  perdidisti. 

XXXI.  IK  aURIDEMUU. 

Uxorem , Cbarideme , tuam  scis  ipse , sinisque 
A medico  futui  : vis  sine  febre  mori. 

xxxti.  ae  MoniB  otroxis. 

Quum  dubitaret  adhuc  belii  civilis  Knvo , 

Forsitan  et  posset  vincere  mollis  OUx>  ; 

Damnavit  multo  staturum  sanguine  Martem, 

Et  fodit  certa  pectora  nuda  manu. 

Sit  Cato,  dum  vivit, sane  vel  Cnearem«ior:  5 

Dum  moritur , nomquid  major  Othone  fiiH  ? 

XXXUI.  i.V  SABEIXCV. 

Nil  miserabilius,  Matho,  paedicone  Sabello 
Vidisti , quo  nil  lœtius  ante  fuK. 

Furta, fugae , mortes  servorum,  bicendia,  lurtus, 
AiIUguQt  hominem  : tam  miser,  et  fhtuit  ! 

XXXIV.  AD  niAlKllieXt)lf. 

Basia  da  iiobU,  Diadumene,  pressa  : Qiiut,  iiHpiis? 
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bien,  » dis-tu?  G’e&t  m’ordonner  de  te  dire  le 
nombre  des  flots  de  l’Océan,  des  coquilles  éparses 
sur  le  bord  de  la  mer  lilgée , des  abeilles  qui  vol- 
tigent sur  le  mont  Uy mette,  des  voix  et  des 
mains  qui  appLaudisseut  au  théâtre , quand  le 
peuple  voit  paraître  César.  Je  n'en  veux  pas  même 
autant  que  Tingénleux  Catulle  en  demandait  u 
Lesbie  ; car  c’est  eu  désirer  trop  peu  que  d'en  pou- 
voir compter  le  nombre. 

33.  — A CBCILIANUS. 

Un  juge,  cédant  à regret  à tes  sollicitations 
bruyantes , t’a  permis , Cécilianus,  d’épuiser  sept 
clepsydres  : mais  tu  parles  beaucoup  et  ]ongteni|>s, 
et,  la  tête  à demi  renversée,  tu  avales  d’énormes 
verres  d’eau  tiède.  Pour  qu’enfin  tu  calmes  ta 
soif  et  ta  loquacité,  de  grâce,  Cécilianus,  bois 
l'eau  de  la  clepsydre. 

36.  A PAPILUS. 

Ton  nez  est  si  long,  Papilus,  et  ta  mentuie 
si  grande , que  tu  peux  la  tlairer  quand  elle  est 
debout. 

37.  — CONTBE  CUAB1NU8. 

11  ne  reste  plus  à Cbarinus  trace  de  son  podex , 
lequel  est  fendu  Jusqu'au  nombril  ; et  cependant 
Jusqu’au  nombril  un  prurit  le  ronge.  Quel  démou 
de  luxure  possède  ce  misérable  ! Il  n’a  plusd’anus, 
et  pourtant  il  continue  â se  prostituer. 

38.  — SUB  LE  pris  DE  BBOULUS. 

Voyez  comme  le  flis  de  Régulus,  cet  enfant 
qui  n’a  pas  encore  trois  ans  accomplis,  lone  son 
^re  dès  qu’il  l’entend  parler!  Comipe,  â sei 

Oocani  fluctus  me  oumerare  jubes  ; 

Et  maris  Ægœi  sparsas  per  littora  concliâs. 

Et  quæ  Cecropio  rooute  vagaotur  apes  ; 

Quseque  sooanipleao  vocesque  inaoiisqiie  Uiealru,  S 
Quum  populus  subili  Cæsarisora  videt. 

^’olo  quot  arguto  dedit  exorata  Catullo 
Lesbia  : pauca  cupit,  qui  numerare  potest. 

XXXV.  AD  CAatUMM. 

Septem  clepsydras  magna  Ubi  voce  petenti 
Arbiter  invitus , Cuciliaae , dedit. 

At  tu  multa  diu  dicis  : vUreisque  lepenteui 
Ampuiha  putas  semisupinus  aquam. 

Ut  tandem  saties  voceinque  sitiinque,  rogamus,  i 

Jam  de  clepsydra , Cæciliaue . bibas. 

XXXVI.  AD  PAPtUH. 

Mentula  tam  magna  est , tantus  Ubi , Pa  j>i)e , nasus , 

Ut  possis,  quoties  arrigis,  oUacere. 

XXXTJl.  IN  CaAftlNOII. 

Secti  podicis  usque  ad  iimbUicuro 
Nullas  reliquias  habet  Charinus; 

Et  prurit  tamen  usque  ad  unihtUcum. 

O quanta  scabie  miser  laborati 
Culum  non  habet , est  tamen  cinaedus.  s 

xxxTui.  DBnuo  acevu. 

Aspicis,  ut  parvus,  nec  adhuc  trieteride  plena 
^ Rugiilus  auditum  laudet  et  ipse  pAlrem? 
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aspect,  il  quitte  le  sein  maternel , et  sent  que  la 
gloire  de  son  père  est  aussi  ia  sienne!  Déjà  les 
cris  du  peuple,  les  centumvirs , la  foule,  qui  as- 
siège les  tribunaux,  le  temple  de  Jules  font  les 
délices  de  cet  enfant.  Ainsi  le  rejeton  d'un  noble 
coursier  aime  les  flots  de  poussière  ; ainsi  le  Jeune 
taureau,  au  front  tendre  encore , désire  les  com- 
bats. Dieux  I veillez , Je  vous  prie , sur  cet  objet 
des  vœux  d'un  père  et  d'une  mère!  Que  ce  fils  I 
suit  un  jour  entendu  par  Régulus,  et  tous  deux 
par  la  mère  ! 

39.  — COSTBE  cmNi. 

Cinna,  Marulla  t'a  sept  fois  rendu  père,  non 
pas  d'enfants  libres,  car  aucun  d'eux  n'est  de  toi , 
ni  d'un  ami,  ni  d'un  voisin  : mais  tous  ont  été 
conçus  sur  des  grabats,  sur  des  nattes,  et  leurs  ! 
traits  dénoncent  les  infidélités  de  leur  mère. 
Celui  qui,  les  cheveux  crépus,  ressemble  à nn 
Maure , trahit  la  paternité  du  cuisinier  Santra  ; 
le  second,  avec  son  nez  camard  et  ses  lèvres 
épaisses , est  tout  le  portrait  du  lutteur  Pannicus. 
Quel  est  celui  qui , connaissant  et  voyant  Damas 
le  chassieux , doute  que  le  troisième  soit  l'œuvre 
de  ce  boulanger?  Le  quatrième,  avec  son  front  de 
Ganymède  et  son  teint  blanc,  est  le  fruit  du  com- 
merce de  LygduSjton  compagnon  de  lit.  Sois,  si  ! 
tu  veux,  l'amant  de  ce  fils;  il  n'y  a pas  de  mal  A I 
cela.  Quant  à celui  dont  la  tète  est  pointue,  dont  | 
les  oreilles  longues  sont  mobiles  comme  des  oreil- 
les d'ânes,  qui  niera  qu'il  ne  soit  le  fils  du  bouf- 
fon Cyrrha  ? I.es  deux  sœurs , l'une  noire  et  l'autre  ' 

Mxtenwsque  slnos  viso  geoilore  relioqust, 

Et  patrias  laudes  seutiat  esse  suas  ? 

Jam  clamor,  centumque  viri , densumque  coroiue  S 
Vulgus , et  iuranü  Julia  tecta  placent. 

Acris  equi  soboles  magno  sic  pulvere  gaudet  ; 

Sic  vitulus  molli  prælia  froute  cupit. 

Di,  servate,  precor,  matri  sua  vota,  palrique; 

Audiat  ut  aatum  Regulus,  iUa  duos.  10 

xxxix.  IX  a.vNSH.  j 

Pater  ex  Marulla , Ciuua , factus  es  septem  , j 

>00  liberorum  : namque  nec  tuus  quisquam , I 

Nec  est  atnid,  filiusve  vicini;  j 

Sed  in  grabatis  tegetibusque  concepti  I 

Materna  produnt  capitibus  suis  furta.  5 | 

Hic , qui  retorto  crine  Maurus  incedit , 

Sobolem  fatetur  esse  se  coci  Santrse. 

At  ille  sima  nare,  turgidis  labris. 

Ipsa  est  imago  Pannici  palæsiritae.  | 

Pistoris  esse  tertium  quis  iguorat,  ID 

Quicumque  lippum  novit , et  videt  Damam? 

Quartus  cinaeda  fronte , candido  vultu , 

Ex  concubino  natus  est  tibi  Lygdo; 

Percide,  si  vis,  filium;  nefas  non  est. 

Hunc  vero  acuto  capite , et  auribus  longis , IA  ' 

Quae  sic  moventur,  ut  solent  asellorum , 

Quis  morionis  blium  neget  Cyrrlio.'.’  I 

Duae  sorores , illa  nigra , et  luec  rufa , i 


rnusae , sont  du  Joueur  de  flûte  Crotus  et  du  fer- 
mier Carpus.  Tu  posséderais  enfin  un  troupeau 
tout  entier  de  métis,  si  Corésus  et  Dindymus 
n'étaient  des  eunuques. 

40.  — A LYCOBIS. 

Il  ii'était  pas  de  femme  qu'on  pût  te  préférer, 
Lycoris , et  il  n'en  est  pas  de  préférable  à Glyeère. 
Elle  sera  ce  que  tu  es,  et  ce  qu'elle  est,  tu  ne 
peux  plus  l'étre.  Ainsi  fait  le  temps.  Je  t'ai  vou- 
lue. Je  la  veux. 

4t.  — SUB  U.V  POETE  EJiBllIIMÉ. 

Celui  qui  récite  des  vers  la  gorge  et  le  cou  gap 
nis  de  laine,  fait  voir  qu'il  ne  peut  ni  parler,  ni 
se  taire. 

A OPPIANUS,  SUB  LES  TUEBHES  D E- 

TBUSCUS. 

Tu  mourras  dans  ta  crasse,  Oppianns,  si  tu  ne 
fais  usage  des  bains  d'Étruscus.  Il  n'est  point 
d'eaux  aussi  douces  à ton  corps  ; ni  les  sources 
d'Apone  interdites  aux  Jeunes  filles,  ni  la  molle 
Sinuesse , ni  les  eaux  chaudes  du  Passer,  ni  celles 
de  l’orgueilleux  Anxur,  ni  ies  baius  d'Apollon  de 
Cumes,  ni  ceux  de  Baies,  les  premiers  de  tous. 
Nulle  part  le  ciel  n'est  plus  serein  ni  plus  pur, 
nulle  part  les  jours  ne  sont  plus  longs  et  la  lumière 
plus  lente  à disparaître.  Là  brillent  les  marbres 
vertsduTaygètc  ; des  masses  de  rochers,  tels  qu'on 
n'en  arracha  Jamais  des  flancs  les  plus  profonds 
des  carrières  de  Phrygie  et  de  Libye,  y étalent 
à l'envi  lents  couleurs  variées;  l'Onyx  y absorbe 

CroU  eboraulæ,  viUkique  sant  Carpi. 

Jamque  hybridanim  grei  tibi  foret  pleoua , 20 

Si  spado  Coresus,  Diudymusqiie  aon  esset. 

IL.  iO)  Lvœuui. 

Fcrmina  præferri  potuil  übi  aulia , Lycoit  ; 

Præferri  Glyceræ  firmioa  nulla  potest. 

|]«r«  erit  Ik>c,  quod  tu  ; tu  non  potes  esse,  qiiod  li^  est. 
Teiuporaqiiid  fadunl!  liane  volo.te  volui. 

ILI.  IN  BitCllM  IOET4K. 

Qui  recitat  lana  fauces  et  colla  revinctus, 

Hic  se  posse  loqui , posse  tacere  negat. 

X14I.  DB  BTRCSCI  TQEIUIIS,  AD  OPPUNCV. 

Etrusci  ni&i  Ibermulis  lavarU, 

Illotos  morieris,  Oppiaoe. 

NuUs  sic  tibi  blandientur  undæ  : 

Nec  foutes  Aponi  rudes  puellis , 

Non  mollis  Sinuessa , fervidtqiie  i 

fluctus  Passeris,  aut  superbus  Anvur, 

Non  Phœbi  vada,  prindpesque  Baiæ. 

Nusquam  tam  nitidum  micat  serenum; 

Lux  ipsa  est  ibi  longior,  diesque 

Nullo  tardius  a loco  receilit.  lu 

Illic  Taygeti  virent  metalla, 

Kt  certant  vario  decore  saxa , 

Qiim  (*tiryx , et  Libys  alUus  cecidit 
Siccos  pinguis  Onyx  anhelat  aestus 
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par  ses  pores  la  chaleur  trop  ardente,  les  ophltcs 
s’y  pénètrent  d’une  vapeur  tempérée.  Si  les  usages 
des  Lacédémoniens  te  plaisent,  tu  peux,  satisfait 
d’une  transpiration  légère,  te  plonger  ensuite  dans 
la  fontaine  vierge,  ou  dans  celle  de  Martius,  si  lim- 
pide qu’on  ne  soupçonnerait  même  pas  qu’il  y 
a là  de  l’eau , et  qu’on  croirait  voir  briller  à nu 
le  marbre  de  Lygdos.  - Mais  déjà  tu  m’écoutes 
comme  si  tu  ne  m’entendais  pas.  Tu  mourras 
dans  ta  crasse,  Opplanus. 

43.  — À CASTBICDS. 

' Castricus , tandis  que  l’heurense  Baies  vous  d is- 
pense  scs  salutaires  faveurs,  et  que  vous  vous 
baignez  dans  des  eaux  blanches  et  sulfureuses, 
tranquille  moi-même , je  reprends  des  forces  dans 
ma  campagne  de  Nomentc,  dont  la  modeste  éten- 
due ne  m’est  point  à charge.  Je  trouve  là  le  soleil 
de  Baies,  le  doux  Lucrin,  et  je  jouis,  Castricus, 
de  toutes  vos  richesses.  Naguère , je  pouvais  cou- 
rir tontes  les  eaux  en  renom  et  braver  la  longueur 
des  routes  ; aujourd'hui  je  n’aime  plus  que  le  voi- 
sinage de  Rome,  les  retraites  à ma  portée,  et 
c’est  assez  pour  moi  si  je  puis  m’y  livrer  à ma 
paresse. 

44.  CONTBE  C.VLLIODOBB. 

Tu  crois  plaisanter  agréablement,  Callindore, 
et  avoir  le  privilège  des  traits  piquants.  Tu  ris  nu 
nez  de  tout  le  monde , à tout  le  monde  tu  lances 
des  brocards , et  tu  te  crois  un  aimable  convive. 
Je  te  dirai  donc,  sinon  avec  sel , du  moins  avec 
vérité  ; Nul  ne  t’invitera,  Calliodore,  à boire 
dans  sa  coupe. 

Et  flomuas  tenul  calent  oplùta;.  1 5 

Ritua  si  placeant  Uhi  Laconum  , 

Contentus  potes  arido  vapore  , 

Cruda  virgine  Martiave  mergi  ; 

Qute  tam  candida , tam  serena  lucet , 

Ut  nullas  ibi  suspiceris  uudas,  SO 

Et  credas  vacuam  nitere  Lj-gdon. 

Non  attendis , et  aure  me  supina , 

Jamdudum  quasi  negligenter  audis. 
lUotus  morieris , Oppiane. 

XLtll.  AO  CVSTRICIJM. 

Dura  tibi  felices  indulgent,  Castrice,  Rai.r  ; 

Canaque  sulfiireis  Nympha  natatur  aquis  ; 

Me  Nomentani conlirmant  otia  nuis, 

Et  casa  jugeribus  non  onerosa  suis. 

Hic  milii  Raiani  soles,  mollisque  Lucrinus;  5 

Hic  vestrae  mihi  sunt , Castrice , divitia>. 

Quondam  laudatas  quocumque  libebat  ad  uudas 
Currere,  nec  longas  pertimuisse  vias; 

Nunc  Urbi  Ticina  juvant,  facUesquc  recessus, 

£t  satia  est,  pigro  si  licet  esse  mihi.  10 

xuv.  IS  CALLionoatM. 

Festive  credis  te,  Calliodore,  jocari. 

Et  solum  mullo  permaduisse  sale. 

Omnibus  arrides,  dicteria  dicis  in  omnes; 
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45.  — CONTBE  LB  1IABIÀOE  DB  LYODUS  BT 
DE  LECTOBIA. 

Vous  avez  pris  vos  ébats , c’est  assez , bijoux 
libertins;  épousez-vous.  Désormais  les  chastes 
amours  vous  sont  seuls  permis.  Chastes , le  sont- 
ils  en  effet?  Lectoria  se  marie  avec  Lygdus; 
épouse,  elle  sera  plus  infâme  qu’elle  ne  l’était 
concubine. 

46.  A CATIANUS. 

Cet  attelage  de  la  faction  des  V énètes  est  fouetté 
sans  cesse , et  n’en  court  pas  plus  vite.  Il  fait  là , 
Catiauus , une  grande  chose. 

47.  A lA  NYMPHE  IANTHIS.. 

Nymphe,  qui  épanches  tes  eaux  pures  et  qui 
coules  dans  la  superbe  maison  de  mon  ami  Stella, 
ton  maître,  soit  que  l’épouse  de  Numa  t’ait  fait 
naître  dans  la  grotte  de  la  triple  Hécate , soit  que 
tu  sortes  des  lieux  mêmesoù  Jaillit  la  fontaine  des 
neuf  Muses , Marcus , qui  a , étant  malade , bu  de 
ton  eau  à la  dérobée , aecomplit  envers  toi  le  vœu 
de  t’immoler  une  truie  qui  n'a  point  encore  mis 
bas.  Contente  de  mon  expiation,  accorde-moi 
maintenant  la  libre  jouissance  de  ta  source,  et 
que  ma  suif  désormais  soit  celle  d’un  homme  sain. 

48.  — CONTEE  POMPONIUS. 

Quoiqu’une  foule  de  gens  en  toge  te  crie  bravo 
sons  mesure,  ce  n’est  pas  toi,  Pomponius,  c’est 
ton  souper  qui  est  éloquent. 

49.  — PBIAPE,  SDB  LUI-HàuE. 

Je  ne  suis  pas  fait  d’orme  fragile,  et  cette  co- 

Sic  te  convivam  po&se  pUcere  putas. 

Al  fti  ego  non  belle , sed  vere  dixero  quiddam  ; S 

Nemo  propinabit,  Calliodore,  Ubi. 

XLY.  I?(  MTPTUS  LVCDI  FT  L6CTORIJU 

Lusistis,  saUs  est;  lasrivi  nubite  cunni  ; 

Permissa  est  vobis  non  nisi  casta  Venus. 

Hæc  est  casta  Venus?  nubit  Lectoria  Ly^do; 

Turpior  uxor  erit , quam  modo  iiueclia  fuit. 

XLYI.  AD  CATUNIM. 

Vapulat  assiduo  Veneti  quadriga  flagello , 

Nec  currit  : magnam  rem , Catiane , facit. 

XLVn.  AD  lA.vruiDA  ntuphah. 

Nympha,  mei  Stellæ  quæ  fonte  domestica  puro 
LaberU,  ct  domini  gemmea  lecla  subis; 

Sive  Numm  coojux  Triviae  (e  misit  ab  antro. 

Sive  Camœnarum  de  grege  nona  venis  ; 

Exsolvit  votis  hac  se  tibi  virgine  porca  & 

Marcus,  furtivam  qiiod  Mbit  æger  aiiuam. 

Tii  contenti  meo  jam  crimiiie,  gaudia  fontis 
Da  secura  tui  : sit  milii  sana  sitis. 

xLViii.  IN  poMPomrv. 

Quod  tam  grande  sophos  clamat  tibi  turba  togata  ; 

Non  tu , Pomponi , ccena  diserta  tua  esi. 

XUX.  DB  BB  PBIAK'S. 

Non  sum  de  fragili  dolatus  ulmo; 
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louoe  veiueuse  qui  se  tient  là  roide  et  saillante 
u'est  |ias  d'un  bois  pris  au  hasard  : elle  est  formée 
d’un  cyprès  plein  de  vie,  qui  ne  craint  ni  les  in- 
nombrables révolutions  des  ans,  ni  la  pourriture 
qu’engendre  la  vétusté.  Quoi  que  tu  sois , miséra- 
ble, redoute-ia;  car  si  ta  main  rapace  blesse  tant 
soit  peu  les  rameaux  de  cette  vigne,  ce  cyprès 
greffera  malgré  toi , sur  ton  corps , un  figuier  qui 
portera  des  fruits. 

50.  SllB  TUÉLBSINUS. 

Quand  Thétésinus  était  pauvre  et  ne  fréquen- 
tait que  des  amis  purs , il  errait  çà  et  là  avec  tme 
petite  toge  ouverte  à tous  les  vents.  Depuis  qu'il 
fait  sa  pour  à de  sales  débauchés,  il  achète  argen- 
terie, services  de  table,  campagnes.  Voulez-vous 
devenir  riche,  Bithynicus?  i^yez  le  complaisant 
de  pareilles  gens.  Des  baisers  chastes  ne  vous  rap- 
porteront rien,  ou  presque  rien. 

51.  — A LUPBBCUS. 

J’ai  trouvé,  Lupercus,  le  moyen  de  te  punir 
de  ce  que  tu  dînes  si  souvent  sans  moi.  Tu  auras 
beau  m’appeler,  me  mander,  me  prier,  je  me  fâ- 
cherai. — Que  feras*  tu  donc?  — Ce  que  je  ferai  ? 
J'irai. 

53.  — àPITAPHB  nu  BABBIEB  PANTAGATHUS. 

Ci-gft,  enlevé  à la  fleur  de  l'âge.  Pantagathus, 
les  délices  et  les  regrets  de  son  maître,  habile  à 
couper,  en  y touchant  à peine,  le  superflu  des 
cheveux,  et  à nettoyer  les  joues  du  poil  dont  elles 

Nec  qiue  sUl  rigKb  supina  veoa , 

De  ligDO  mihi  quolibet  columna  est, 

Sed  vira  generata  de  cupresso  ; 

Quæ  nec  sœcula  centies  peracta , 5 

Nec  longæ  cariem  timet  seneets. 

Hanc  tu , quisquis  es , o maius , timeto  : 

Naro  si  vel  minimos  manu  rapaci 
Hoc  de  palmite  læseris  racemos  ; 

Nascetur,  licet  hoc  velis  negare , iO 

Inserta  tibi  ficus  a cupresso. 

UDETIIELESIMO. 

Quum  coleret  puros  pauper  lltclcsinus  amicos. 

Errabat  gelida  sordidus  in  togula. 

Obscomos  postquam  coepit  curare  cioa?dos. 

Argentum,  mensas,  pra'dia  solus  emit. 

Vis  fieri  dives,  Bithynice?  conscius  esto.  5 

Nil  tibi,  vel  mioioium,  basia  pura  dabunt. 

U.  AD  UIPERCUM. 

Quod  convivaris  sine  me  tam  sa'pc , Luperce , 

Inveni , noceam  qua  ratione  tibi. 

Irascar,  licet  usque  voces,  mittasque,  rogesi|iie. 

Quid  (acies?  inquis  : Quid  faciam?  veniam. 

Ln.  cPTTAPunm  pantacatiu  torsoris. 
lloc  jacet  in  tumulo  raptus  puerilibus  annis 
Paulagatlius,  domini  cura,  dolorque  sui , 

Vix  tangente  vagos  ferro  resecare  capillos 
Doctus , et  birsulas  excoluisse  genas. 


sont  hérissées.  Terre,  sois-lui  propice,  ta  le  dois  ; 
sois-lui  légère,  tu  ne  le  seras  jamais  plus  que  sa 
roaiu. 

53.  — SUB  ANDBAGOBAS. 

Andragoras  s’est  baigné  et  a sotipé  gaiement 
avec  nous,  et  cependant  Andragoras  a été  trouvé 
mort  le  lendemain  matin . V ous  demandez , Fausti- 
nus,  la  cause  d’une  mort  si  subite?  Il  avait  vu 
en  rêve  le  médecin  Heriuocrate. 

54.  — SUB  SBXTILIANUS. 

Si  vous  voulez,  Aulus,  empêcher  Sextilianus 
de  parler  des  si  grands  et  des  si  grandes,  à peine 
le  malheureux  pourra-t-il  joindre  trois  mots.  Mais 
qu’entend-U  par  là?  Je  vais  vous  dire  ce  que  je 
soupçonne  : ^xUlionus  aime  les  si  grands  et  les 
si  grandes. 

55.  — CONTBB  COBACINUS. 

Parce  que  tu  sens  toujours  la  cannelle  et  le  dn- 
name , que  ta  peau  est  noire  de  parfums  ravis  au 
nid  du  phénix,  que  tu  exhales  î'odeur  des  vases 
de  plomb  de  Nicérotus,  tu  te  moques  de  nous, 
Coracinus,  qui  ne  sentons  rien.  J aime  mieux  ne 
rien  sentir  que  de  sentir  bon. 

56.  — CONTBB  CUABIDÉMUS. 

Parce  que  tes  jambes  sont  hérissées  de  poils  et 
ta  poitrine  toute  velue,  tu  crois,  Charidémus,  Im- 
poser au  public.  Arrache,  je  te  le  conseille,  cette 
toison  de  tout  tou  corps,  et  prouve  aussi  que  tes 
fesses  sont  épilées.  — Pourquoi  cela?  — Tu  sais 

Sis  ticct , ut  debes , Tellus  placata , lerisque  ; 6 

Artifids  levior  non  potes  esae  manu. 

LUI.  DE  ARDRACORA. 

Lotus  nobiscum  est,  hilarU  cœnavit;  et  idem 
Inventus  mane  est  mortuus  Andragoras. 

Tam  subilœ  mortis  causatu , FausUne , ruquiria  ? 
lo  somnis  luedicuui  viderat  Uermocralem. 

UT.  DE  SEXTIUARO. 

Tantos  et  taotas  si  dicere  SexÜlianum , 

Aule , vêtes  ; jungcl  vix  tria  verba  miser. 

Quid  stbi  vull?  inquis  : dicam , quid  suspicer  esse; 
Tantos  el  tantas  SexUliauus  auiaL 

LV.  IR  ooiuaRiK. 

Quod  semper  casiaque,  cinoamoque, 

Et  nido  niger  alitis  superbe 
Fragras  plumbea  Nicerotiana, 

Rides  DOS , Coracine , nil  olentes  ; 

Malo,  quam  bene  utere,  nil  olere.  ô 

LVL  IR  CUABlDEIini. 

Quod  tibi  crura  rigent  selis,  et  pectora  villU; 

Verba  putas  famœ  te , Charideme , dare. 

Exstirpa , mibi  crede , pilos  de  corpore  toto , 

Teque  pilare  tuas  testificare  nates. 

Quæ  ratio  est?  inquis  : scis  multos  dicere  multa.  à 
Fac  pœdicari  te,  Charideme,  putent. 

LVII.  IR  PIIOEBCH. 

Mentiris  fictos  unguento,  Pfoœbe,  capilloi 
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que  bien  des  geus  tiennent  des  propos;  fais,  Cha- 
ridémus,  qu’ils  te  croient  le  patient. 

57.  — CONTBE  PHÉBUS. 

Tu  simules  sur  ton  chef,  Phébus , des  cheveux 
avec  un  certain  onguent , et  ton  crâne  dégoûtant 
se  couvre  d’une  chevelure  en  peinture.  Tu  n’as 
pas  besoin,  Phébus,  d'un  barbier  pour  te  tondre  : 
une  éponge  fera  bien  mieux  l’affaire. 

58.  — A AULUS  PUDENS. 

Pendant  que  vous  vousaïuusez,  Aulus,  à voir  de 

près  le  chariot  de  Parrhasis  et  les  astres  pares- 
seux du  ciel  de  la  Scythie , qu’il  s’en  est  peu  fallu 
qu’einiK)rté  vers  les  ondes  du  Styx,  je  ue  visse  les 
sombres  rivages  des  champs  ËlyséesI  Mes  yeux, 
bien  qu’affaiblis,  cherchaient  votre  présence,  et 
le  nom  de  Pndens  était  sans  cesse  dans  ma  bouche 
glacée.  Si  les  sœurs  fliaudiëres  ne  tisseut  point 
en  noir  la  trame  de  ma  vie,  et  si  les  Dieux  ne  sont 
point  sourds  à ma  voix , vous  reviendrez  sain  et 
sauf  dans  le  Latium  revoir  votre  ami  sain  et  sauf, 
et,  chevalier  illustre,  vous  serez  récompensé  de 
vos  services  par  le  grade  de  premier  centurion. 

59.  — CONTRE  BACCARA. 

Baccara  gémit  et  se  plaint  de  ce  que  le  froid 
ne  vient  pas  faire  honneur  à ses  six  ceuts  man- 
teaux : il  ne  désire  que  temps  couvert , que  vent 
et  que  neige;  l’hiver,  s'il  est  doux,  lui  est  odieux. 
Quel  mal  t’ont  fait,  cruel,  nos  robes  si  légères, 
que  le  moindre  vent  les  enlèverait  de  dessus  nos 
épaules?  Combien  U serait  plus  simple  et  com- 
bien plus  humain  de  porter  tes  manteaux  même 
dans  le  mois  d’août  I 

Et  ti^tnr  pictift  sordida  calva  comis. 

Tottsorem  capili  non  est  adhihere  necessom; 

Radere  te  melius  spongia,  IMuebc,  potest. 

LTUI.  AO  ACLVll  PU'DEnTCH. 

Ccmere  Parrhasios  duin  te  juvat , Aule,  Triones 
Cominus  et  Scvthid  sidera  pigra  p«di  ; 

O quam  pa>ue  libi  StjgUs  ego  raptus  ad  undas 
Elvstc  vidi  nubila  fusca  plaga)! 

Quamvis  lassa,  tuos  querebSntiumtna  vultus,  5 

Atque  erat  in  gelido  plurimus  ore  Pudens. 

Si  mihi  lanificae  ducunt  non  pulla  sorore* 

Stamiua,  nec  surdos  vo&  habet  Ula  fteos  ; 

Sospite  me  sospes  Latias  revetieris  aii  urbes, 

Et  referes  pili  praemia  clarus  eques.  10 

UX.  m BACCAJIAII. 

Et  dolet,  et  queritur,  sibi  non  contingere  frigus 
Propter  sexcentas  Baccara  gausapinas  : 

Optat  ei  obscuras  luces , ventosque , nivesque  ; 

Odit  et  hibernos , si  tepuere , die*. 

Quid  fecere  mali  uoslrae  libi , ssve , lacernæ , 5 

Tollere  de  scapulis  quas  levis  aura  potest? 

Quanto  simplicius , quanto  eat  hunumius  Ulud , 

Mense  vel  Augusto  sumere  gausapinas? 


60.  — SUR  POUPIU.US,  A PAUSTINUS. 

Pompilius  a atteint  son  but,Faustiuus;  H sera 
lu  et  son  nom  répandu  dans  tout  l’univers.  Qu'il 
eu  soit  ainsi  de  la  race  inconstante  des  Usipiens 
aux  poils  roux,  et  de  quiconque  n’aime  pas  l’Auso- 
nie  ! Ou  dit  cependant  que  les  écrits  de  Pompilius 
sont  ingénieux  ; mais  cela  n’est  pas  assez , croyez- 
moi  , pour  la  gloire.  Que  de  savants  servent  de 
pâture  aux  mites  et  aux  vers  ! Les  cuisiniers  seuls 
acliètent  les  doctes  poésies.  11  faut  je  ne  sais  quoi 
de  plus  pour  immortaliser  un  livre;  il  lui  faut  le 
cachet  du  génie. 

61.  CONTRE  UN  ENVIEUX. 

Rome,  qui  m’est  chère,  loue,  aime  et  chante 
mes  vers.  Mon  petit  recueil  est  dans  toutes  les 
poches  et  dans  toutes  les  mains.  Mais  un  quidam 
rougit,  pâlit,  s'étonne,  bâille,  et  me  prend  en  aver- 
sion. Voilà  ce  que  je  veux  : mes  vers  me  plai- 
sent maintenant. 

63.  — A OPPIANUS. 

Silanus  a perdu  sou  Hls  unique,  et  tu  cesses, 
Oppianus,  de  lui  envoyer  des  présents!  Cruel 
forfait  ! Parques  impitoyables  ! à quel  vautour 
appartieudra  le  cadavre  de  SUanus? 

I 63.  A MARIANUS. 

I Tusaisqu’on  te  fait  la  cour,  tu  sais  queceluiqui 
i te  la  fait  est  un  avare;  tu  sais  ce  qu'il  veut,  et, 

I ce  qui  est  d'un  sot,  Marianus,  tu  l’inscris  ton 
, héritier  ; ce  qui  est  d’un  furieux , tu  le  luetseii  tou 
j lieu  et  place.  H est  vrai  qu’il  t’a  fait  de  riches 
1 présents,  mais  au  bout  d’un  hameçon  ; et  le  pois- 
' sou  peut-il  aimer  le  pécheur?  Cet  homme  s’aûli- 

Lx.  ne  pORpuxo,  ad  fadstimiii. 

Rem  fartam  Pompilius  liabet,  Faiisline  : legetur, 

Et  uumeo  loto  sparget  in  orbe  Miiim. 

Sic  levé  flavorum  valeat  genus  Usipiorum , 

Quisquis  et  AusoDium  non  ali^al  imperium! 
logeiiiosa  tamen  Pompilii  scripta  feruntur.  i 

Sed  fanue  non  est  boc , mihi  erode,  salis. 

Quam  multi  Uoeas  pascuut  blaltasque  diserti  ! 

Et  rediroimt  soli  coniüna  docta  coci  ! 

Nescio  quid  plus  e*t , quod  donet  sæcnla  dtarti* 

Victurus  Genium  debet  habere  liber.  10 

Lxi.  m nrviDcv. 

Laudat,  am.it,  cantat  nostros  mea  Roma  libellos; 

Meque  sinus  omnes,  me  maiins  omnis  habet. 

Ecre  rubet  quidam,  pallet,  stupet,  oscitat,  odit. 

Hoc  volo  : nuoc  nobis  carmina  nostra  piarent. 

Lxn.  An  oei>u5vu. 

Amisit  pater  unicum  Silanus; 

Cessas  mittere  munera , Oppiane? 

Heu  crudele  oefas,  malæqiie  Parcæ! 

Cujus  vulturis  hoc  erit  cadaver  ? 

LXni.  AD  ■ABUJtOM. 

Scis  te  captari  : srisliunc,  qui  captat,  avarum; 

F4  scU  qui  captat , quid , .Mariane , velit  ; 
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gcra-Ul  sincèremem  de  ta  mort?  Veux-tu  qu'il 
pleure,  Mariaous?  ne  lui  donne  rien. 

64. — CORTRB  Ulf  DÉTHACTBIJB. 

Bien  que  tu  ne  sols  pas  de  l’austère  race  des  Fa* 
bius,  ni  tel  que  ce  ills  dont  accoucha  sous  l’om- 
bre d’un  chêne  l’épouse  rubiconde  de  Curius , un 
Jour  qu’elle  portait  à dîner  à son  mari  qui  labou- 
rait; que  tu  sois,  au  contraire,  fils  d'un  père  qui 
s’épilait  devant  un  miroir,  d’une  mère  condamnée 
à porterla  toge  en  public,  et  quêta  femme  pourrait 
t’appeler  sa  femme , tu  te  permets  de  critiquer 
mes  ouvrages,  déjà  connus  de  la  renommée , de 
censurer  des  bagatelles  qui  ont  le  bonheur  de 
plaire,  et  que  les  plus  grands  personnages  de 
Rome  et  du  barreau  ne  dédaignent  pas  de  lire 
avec  pla’isir  ; qui  sont  Jugées  digues^es  bibliothè- 
ques de  l'immortel  Silius;que  la  bouche  éloquente 
de  Régulusaime  à répéter  si  souvent;  que  loue 
encore  Sura , le  voisin  de  la  Diane  Aventine , qui 
peut  voirde  si  près  les  jeux  du  grand  cirque  ; que 
César  euüii , C^ar  lui-méme , notre  maître , au 
milieu  des  affaires  dont  il  porte  l’immense  far- 
deau, daigne  relire  jusqu’à  deux  et  trois  fois. 
Mais  tu  as  sans  doute  plus  de  génie  ; ton  esprit, 
poli  par  Minerve,  est  plus  pénétrant,  et  l’élégante 
Athènes  a formé  ton  goût.  Que  Je  meure,  s’il  n'y 
a pas  plus  de  toutes  ces  qualités  dans  l’animal 
qui , les  boyaux  pendants , les  jambes  allongées, 
les  poumons  teints  d'un  sang  corrompu  et  qui 
prend  au  nez,  est  porté  de  carrefour  en  carre- 
four par  uu  barbare  boucher  1 Tu  oses  en  outre 


écrire  contre  moi  des  vers  que  ne  lira  qui  que  ce 
soit , et  tu  perds  à ce  travail  un  misérable  papier. 
Mais  si  ma  bile  enAammée  s’épanche,  ce  que  Je 
dirai  contre  toi  vivra,  restera,  sera  lu  du  monde 
entier,  et  tout  l’art  de  l'habile  Gnnamus  n’en  ef- 
facerait pas  les  stigmates.  Aie  donc  pitié  de  toi , 
malheureux  ! prends  garde  que  tes  aboiements  ne 
fasseut  enfler  de  colère  les  narines  d'nn  ours  plein 
de  vie.  Tout  paisible  qu’il  est,  et  bien  qu'il  lè- 
che les  mains,  s’il  y est  poussé  par  la  bile  et  im 
juste  ressentiment,  Usera  ours.  Exerce  tes  dents 
sur  quelque  peau  vide , et  cherche  à ronger  des 
chairs  mortes. 

65.  — A TUCCA. 

Tucca,  je  le  sais,  dit  que  je  fais  desépigram- 
mes  en  hexamètres.  — Cela  u'est  pas  sans  exem- 
ples , Tucca  ; Tucca,  cela  est  permis.  — Pourtant, 
c’est  bien  loug.  — Cela  est  encore  d’usage,  Tucca, 
et  permis.  Si  tu  aimes  mieux  les  vers  plus  courts , 
ne  lis  que  des  distiques , et  convenons  entre  nous 
qu’il  te  sera  loisible  de  passer  les  longues  épi- 
grammes  , et  à moi  de  les  écrire. 

CO.  — SUR  UN  CRIBUR  QUI  VENDAIT  UNB 
JEUNE  ESCLAVE. 

Dernièrement  Gellianns  vendait  unejenne  fllle 
d’une  réputation  fort  équivoque , et  telle  que  ces 
créaturesqul  siègent  dans  le  quartier  de  S^urra. 
Comme  on  tardait  à hausser  les  enchères , le  ven- 
deur, désirant  témoigner,  aux  yeux  du  public, 
de  la  pureté  de  la  jeune  fllle , l’attire  par  la  main , 


l u tamen  hune  tabuUs  lueredem,  atiilte,  aiiprcmis 
Scribis,  et  esse  tuo  vis,  furiose,  loco. 

Munera  magna  quUlem  misit,  sed  misit  in  hamo  ; 5 

Et  piscatorem  piscis  amare  potest  f 
Hicciiie  deflebit  vero  tua  fata  dolore  ? 

Si  cupla,  ut  ploret,  des,  Mariane,  nitiil. 

LXIT.  IN  DETRACTOBEH. 

Quum  sis  nec  rigida  Fabiorum  gente  creatus. 

Nec  qualem  Curio , dum  prandia  portat  aranti , 

Hirsuta  peperit  nibicunda  sub  ilice  ooiijux  ; 

Sed  patris  ad  speculum  tonsi,  inatrisqiie  togaUe 

Filius , et  sponsam  possit  Ic  sponsa  vocare  : 5 

Emendare  meos,  quos  uovil  fama,  libellos, 

Et  tibi  permittis  felices  carpere  nugas  ; 

Has  inquam , nugas , quibus  aurem  advertere  lotam 
Non  aspernantur  proceres  urhisque  Torique; 

Quas  et  perpelu  i dignantur  scrinia  Sili , > U 

Et  repetit  toties  facundo  Regulus  ore; 

Quique  videt  propius  magni  certamina  Circi 
Laudat  Avenünæ  vicinus  Sura  Dianae; 

Ipse  etiam  tanto  dominus  sub  pondere  rerum 
Non  dedignatur  bis  terque  revolvexe  Ca*ar.  15 

Sed  tibi  plus  mentis,  tibi  cor  limante  Minerva 
Acrius,  et  tenues  linxerunt  pectus  Atheiiæ. 

Ne  valeaui,  si  non  multo  supil  altius  istud, 

Quod  CUQ1  {«anticibus  laxis,  et  cum  poile  grandi, 


I Et  rubro  pulmone  vetus,  nasisque  timendum,  20 

I Omnia  crudelis  lanius  per  compita  portat. 

[ Audes  praeterea , quos  nullus  noverit , In  me 
I Scribere  versiculos,  miseras  et  perdere  chartaa. 

At  si  quid  nostræ  tibi  bilis  inusserit  ardor. 

Vivet,  et  liaerebit,  totoqne  legetur  in  orbe;  25 

Stigmata  nec  vafra  delebit  Cinoamus  arte. 

Sed  miserere  tui , rabido  nec  perditus  oro 
Fumantem  nasum  vivi  tentaveris  ursi. 

Sit  placidus  Iket,  et  lambat  digitosqiie  maniisqiie; 

Si  dolor,  et  bilis , si  justa  coegerit  ira , 30 

Ursus  erit  : vacua  dentes  iii  pelle  fliUges, 

Et  tadlaiu  qiisras, quam  possis  nulcfe carnem. 

LXT.  SD  TUOCAM. 

Hexametris  epigramma  lads,  scio  dicere  Tuccain. 

Tucca,  solet  lieri  ; denique , Tucca , licet.  [celqiie , 
Sod  tamen  hoc  longum  est:  solet  hoc  quoque,  Tucca,  ii- 
Si  breviora  probas,  disticha  sola  legas. 

Conveniat  nobis,  ut  fas  epigrammata  longa  5 

Sit  transire  lilu;  scribere,  Tucca,  mihi. 

LXVl.  DB  PRÆC05B  PIELLAM  VBNUBNTfi. 

Fainæ  non  nimium  bonte  puellam . 

Quales  in  media  sedent  Suburra, 

Vendebat  modo  prmeo  Gellianus. 

Parvo  quum  pretio  diu  liceret. 
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malgré  sa  résistauce,  et  l'embrasse  deux , trois 
et  quatre  fois.  Vouiez>vous  savoir  quel  avantage 
U eu  retira?  Celui  qui , tout  à llieure,  offrait  six 
ceuts  sesterces,  ne  voulut  plus  les  donner. 

67.  — A PANIVICCS,  SUB  OBLLtA , SON  BPOUSB. 

Tu  demandes,  Paunicus,  pourquoi  ta  Gellia  ^ 
u’a  chez  elle  que  des  eunuques?  Gellia  veut  le 
plaisir,  elle  ne  veut  pas  devenir  mère. 

68«  — SUB  LA  MOBT  DU  JEU.VE  ETIUCHUS. 

Fleurez  votre  crime , 6 Naïades  I versez  autaut 
de  larmes ’qiril  y a d'eau  dans  le  lac  Lucrin , et 
que  Thétis  elle-même  se  ressente  de  votre  dou- 
leur. Il  est  mort , Gastricus,  englouti  dans  les  on- 
des de  Baies  I cet  Eutychus , votre  inséparable  et 
tendre  ami , le  compagnon  de  vos  peines  et  leur 
doux  soulagement,  vos  amours,  votre  Alexis. 
Ne  serait-ce  pas  qu*une  nymphe  amoureuse  le  vit 
DU  au  milieu  deses  eaux  limpides,  et  l’échangea 
contre  Hylas,  qu’elle  rendit  à Hercule?  Serait-ce 
Salmacis,  qui,  séduite  par  un  baiser  du  bel 
adolescent,  aurait  quitté  pour  lui  son  Herma- 
phrodite? Quoi  qu’il  eu  soit , et  sans  plus  chercher 
la  cause  de  cet  enlèvement  subit,  terre,  eau, 
soyez , Je  vous  prie , soyez  légères  à cet  enfant 

69.  — sua  BASSA. 

Je  ne  suis  poiut  étonné,  Catulle,  de  ce  que  ta 
Bassa  boive  de  l’eau  ; ce  qui  m’étonne , c’est  que 
la  fille  de  Bassus  en  boive. 


Dam  patam  copit  approbare  concti»,  6 

Attraxit  prope  se  manu  oegantcni  ; 

Et  bis,  terque,  quateopic  basiavit 
Quid  profecerit  osculo],  requiris? 

Sexceotoa  modo  qui  dabat , nc^vit 

LXV1I.  AO  PAMX1C01I  DE  CELLU  GXOIIE. 

Car  tantam  eunachoe  habeat  tua  Gellia,  quæris, 
Fannie»?  mit  futui  Gellia , non  parere. 

LXVill.  DE  HORTE  EUTTCBI  PGERI. 

Flete  uefas  vestram,  sed  toto  flete  Lucrino, 

Naides,  el  luctus  sentiat  ipsa  Tbetis. 

Inter  Baianaa  r^>tus  puer  occidit  undas 
Eutycbus , Ule  tuum,  Castrice,dalce  latus. 

Hic  libi  cnrarutu  sodus,  blandumque  levamen;  & 
Hic  amor,  hic  nostri  vatis  Alexis  erat. 

Itumquid  te  vitreis  nodum  lasciva  sub  undis 
Vidit,  et  Alcidae  Nympha  remisit  Ilylam? 

An  Dea  femineam  jam  negli^t  Hemupbroditam , 
Amplexa  teneri  sollidtata  viri  ? 10 

Quidquid  id  est,  subitae  quaeconiqncest  causa  rapinæ, 
Sit,  precor,  et  tellus  mitis,  et  oiida  tibi. 

LXIX.  DE  BASSA. 

Non  miror,  quod  potat  aquam  tua  fiassa,  Catulle; 

Miror,  qnod  Bassi  ftlia  potat  aquara 


70.  — A MABTIAIfUS. 

Cotta , je  penBo , a déjà  vu  soixante-deux  mois- 
sons, Martianns,  et  il  ne  se  souvient  pas  d’avoir, 
un  seul  jour,  été  forcé  par  la  fièvre  de  garder  le 
lit.  Il  nargue  du  doigt,  et  du  doigt  impudique , 
ÂlcoD,  Dasinset  Symmaque.  Qu'on  fasse  le  calcul 
exact  de  nos  années , et  que  des  meilleures  on 
sépare  celles  qui  sont  envahies  par  les  sombres 
fièvres,  les  langueurs  pesantes,  et  par  les  maux 
les  plus  cuisants , nous  ne  sommes  plus  que  des 
enfants,  quoique  nous  paraissions  des  vieillards. 
Celui  qui  regarde  l’âge  de  Priam  et  de  Nestor 
comme  un  long  âge,  Martianus,  se  trompe  gros- 
sièrement. La  vie  n’est  as  de  vivre,  mais  de  se 
bien  porter. 

, • 71.  — SÜB  TELETHUSA. 

Habile  à prendre  des  attitudes  lascives  an 
son  des  castagnettes  andalouses,  et  è danser  la 
danse  des  filles  de  Cadix  ; capable  de  faire  se  rai- 
dir encore  le  tremblotant  Félins , et  de  réveiller 
les  désirs  du  mari  d’Hécube  jusque  sur  le  bû- 
cher d’Hector,  Téléthusa  consume  et  met  au  sup- 
plice son  premier  maître.  Servante  il  la  vendit , 
il  la  rachète  maltresse. 

72.  — SCB  LB  VOLBtIB  CIUX. 

Voleur  d’une  rapacité  trop  notoire,  Cilix  vou- 
lait piller  un  jardin.  Mais  dans  cet  Immense  jar- 
din , Fabullus , il  n’y  avait  qu’un  Priape  de  mar- 
bre. Ne  voulant  pas  s’eu  retourner  les  mains  vi- 
des , Cilix  vola  te  Priape. 


LXX.  AD  MARTIAfiL'H. 

Sexsgeshna, Martiane,  messis 
Acta  est,  et,  pulo,  jam  secupda  Cotte; 

Nec  se  tædia  lectuli  calentis 
Expertum  roeminil  die  vel  uno. 

Ostendit  digitum,  sed  impuUkuro,  S 

Aloooti,  Dasioque,  Symmacitoque. 

AI  nostri  bene  coroputailur  anni , 

Et  quantum  letricœ  tulere  febres , 

Aut  laogoor  gravis,  aut  mali  dolores, 

A vita  meliore  separentur  : ta 

Infantes  sumus,  et  senes  videmur. 

Ælatem  Friamique  Nestoriiufue 
Longam  qui  putat  esse,  Martianc, 

Multum  declpiturque  faliiturque. 

Non  est  vivere,  sed  valere,  vita.  15 

LXXI.  OE  TELETRCSA. 

Edere  hsdvoe  ad  Bœlica  crusmata  gestus, 

Et  Gaditanis  ludere  docta  uxmIU; 

Tendere  quse  tremulum  Pelian,  Hecubseque  maritum 
Fosaet  ad  Hectoreos  soilidUre  rogos  ; 

Urit  et  excrucul  dominum  Telethusa  priorem  : 6 

Vendidit  andilain;  nunc  redimit  dominam. 

Lxxit.  DE  aucE  ruiB. 

Fur  oote  nimium  rapadlatis 
Compilare  Cilix  volebat  hortum; 
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73.  — SUB  LE  PBUPB  U'HILABUS.  I 

Je  n'ai  point  été  façonne  par  la  serpe  grossière  | 
d'un  maladroit  paysan  ; tel  que  vous  me  voyez , 
je  suis  le  noble  ouvrage  de  l’intendant  des  do- 
maines d'Hilarus,  le  plus  riche  cultivateur  des 
champs  de  Cérétum,  de  ces  collines,  de  ces 
riants  coteaux.  Regardez:  ma  figure , exactement 
rendue,  n’annonce  pas  que  je  suis  de  bois;  et 
l’arme  que  je  porte  au*dessons  du  bas- ventre  n’est 
pas  destinée  au  feu.  C’est  d'un  cyprès  impéris- 
sable que  fut  formé,  avec  tout  l'art  de  Phidias, 
mon  sceptre  Immortel.  Voisins,  croyez-moi,  cé- 
lébrez le  saint  dieu  Priape , et  respectez  ces  qtia- 
torze  arpents. 

74.  — A ESCULANU8. 

Ce  convive  couché  au  bout  du  lit  du  milieu, 
dont  le  crâne , paré  de  trois  cheveux , est  sillonné 
de  pommade,  et  qui  fouille  ses  mâchoires  en- 
tr’ouvertes  avec  des  pointes  de  lentlsque,  cet 
homme  en  impose,  Esculanus;  il  n’a  pas  de 
dents. 

75.  — CONTBE  PONTIA. 

Quand  tu  m’envoles  une  grive , ou  une  part 
de  gâteau,  ou  une  cuisse  de  lièvre,  ou  quelque 
chose  de  semblable,  tu  dis,  Poutia,  que  tu  t'es 
dté,  pour  moi,  les  morceaux  de  la  bouche.  Je 
n’enverrai  ces  morceaux  à personne,  Pontia»  ni 
ne  les  mangerai. 

76.  — bPITAPHB  DB  FUSCUS. 

Gardien  naguère  de  la  personne  sacrée  de 

Ingenti  sed  erat , Fabulle , in  horto 
Praeter  marmoreum  nihil  Priapum. 

Dum  Don  vult  vacua  manu  redire  ; A 

Ipsum  surripuit  CUtx  Priapum. 

Lxxiii.  DE  muto  BtLAm. 

Non  rudis  indocta  fecit  tne  falce  oilonns; 

Dispensatoris  noMIe  cernts  opus. 

Nam  Cvretani  cultor  ditissimus  agri 
Hos  Hilarus  colles  et  juga  læta  teoet. 

Aspice,  quam  certo  videar  non  lignens  ore,  5 

Nec  devota  focis  inguinis  arma  geram  ; 

Sed  milii  perpetua  nanqiiam  moritura  cupresso 
Phidiaca  rigeat  mentula  digna  manu. 

Vicini,  moneo,  sanctum  rolehratc  Priapum, 

Et  bis  septenis  parcite  jugeribus.  10 

1.XXIV.  AD  RSCULANCU. 

Medio  recumbit  imus  ille  qni  lecto. 

Calvam  trifilem  semitalus  unguento, 

Foditque  tonsis  ora  laxa  lentiscis  ; 

Mentitur,  Esculaue  : non  habet  dentes. 

LXXV.  I7t  POnTIAM. 

Quum  mittis  turdumvc  mihi,  quadramve  placentae, 

Sive  femur  leporis,  sive  quid  his  simile; 

Buccellas  misisse  tuas  le,  Pontia,  dicis. 

Has  ego  nec  mittam , Pontia,  sed  nec  edam. 

LXXVI.  EPITAPnirU  Ft'SCI. 
lUe  sacri  lateris  custos , Martisque  tog.i(i, 


l’emperenr,  du  Mars  romain  qui  mi  donna  snr 
l’armée  un  pouvoir  sans  limites , ici  repose  Fus- 
cus. Maintenant,  ô Fortune!  il  faut  l’avouer,  ce 
marbre  ne  craint  plus  les  menaces  de  l'ennemi. 
Le  Dace  vaincu  a courbé  sa  tête  sous  uu  noble 
joug,  et  l'ombre  de  Fuscus  repose  dans  uii  bois 
qui  est  le  fruit  de  sa  victoire. 

77.  — CONTBE  AFEH. 

Toi  qui  es  plus  pauvre  que  le  misérable  ïrus, 
plus  jeune  que  Parthénopéus,  plus  vigoureux 
qu’Artémldore  au  temps  de  ses  victoires,  qu’as- 
tu  besoin  de  te  faire  porter  par  six  Cappadoclens  7 
On  se  moque  de  toi,  Afer,  on  te  tourne  en  ridi- 
cule beaucoup  plus  que  si  tu  te  promenais  nu  en 
plein  forum.  C'est  ainsi  qu’on  se  moque  d’Atlas 
I et  du  nain  métis  son  compagnon,  du  noir  élé- 
I phant  et  de  sou  cornac  libyeu  de  la  même  cou- 
leur. Tu  demandes  ce  qui  rend  ta  litière  si 
odieuse?  C’est  que  tu  ne  dois  pas,  après  ton  dé- 
cès, être  porté  dans  un  hexaphore. 

78.  — A AÜLU8,  SUB  PHBYX  LE  BOBGIfE. 

Phryx,  fameux  buveur,  n’y  voyait  que  d’un 
œil,  et  avait  l’autre  chassieux.  Gardez-vous  de 
boire,  lui  disait  Héros  sou  médecin;  si  vous  bu- 
vez, c’en  est  fait  des  deux  yeux.  Alors  Phryx  en 
riant  : Adieu  mou  dernier  œil  I et  su^le-champ 
il  se  fait  verser  force  rasades.  Voulez-vous  savoir 
la  fin  de  cela?  Phryx  Lut  le  vin,  et  sou  œil  but 
le  poison. 

Crédita  cui  snmmi  castra  fucre  ducîs  ; 

Hic  silus  est  Fuscus  : licet  hoc , Fortuna,  fateri  ; 

Non  timet  hostiles  jam  lapis  iste  minas. 

Grande  jugum  domita  Dacus  cervice  recepit,  5 

Et  famuluni  victrix  possidet  umbra  nemus. 

Lxxvii.  m ATHni. 

Quum  sis  tam  pauper,  quam  ueomiseralHlU  Irus; 

Tam  juvenis,  quam  nec  ParUieoopaius  erat; 

Tam  fortis,  quam  nec,  quum  vinceret,  Artemidonia; 

Quid  tc  Cappadociim  sex  onus  esse  juvat.’ 

Rideris , mulloque  magis  traduceris , Afer,  6 

Quam  nudus  medio  si  spaticro  foro. 

Non  aliter  monstratur  Atlas  cum  compare  ginno; 

Qiin‘quc  vehit  similem  bellua  nigra  Libyn. 

Invidiosa  tibi  qiiam  sit  lectica,  requiris? 

Non  debes  ferri  mortuus  heiaptioro.  10 

Lxxvin.  AD  AVL0ii,DE  tmavcE  ursco. 

Potor  nobilis , Aule,  lumine  uno 
Luscus  Phryx  erat,  alteroque  lippos  : 

Huic  Heras  medicus,  Bilias  caveto; 

Vimnii  si  biberis,  nihil  videbis. 

Rideos  Phryx  , oculo.  Valebis,  inquit.  6 

Misceri  sibi  protinus  deunces. 

Sed  crebros  jubet  : exitum  requiris? 

Viuum  Phryx,  oculus  bibit  veuenuio. 
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79.  — A LCPCS. 

Vous  êtes  triste  au  sein  du  bonheur  ; prenez 
garde  que  la  Fortune  ne  le  sache.  Si  elle  le  savait, 
Lupus , elle  dirait  que  vous  êtes  un  ingrat. 

80.  — A CÉSAR,  sua  ORS  ROSRS  d’iIIVRR. 
L’habitant  des  bords  du  Nil,  Jalonz  devons 
faire  sa  cour,  vous  avait  envoyé.  César,  dos  roses 
dliiver,  présent  d’un  genre  tout  nouveau.  Aussi 
vit-on  le  marin  de  Memphis  rire  des  jardins  de 
l’Égypte,  quand  il  eut  passé  le  seuil  de  votre  ville 
capitale  : telle  était  la  douceur  des  parfums  du 
printemps  et  la  beauté  de  Flore , tant  on  pouvait 
s'y  croire  dans  la  splendeur  des  bosquets  de  Pes- 
tum  ! De  quelque  cAté  qu'il  portât  ses  pas  et  ses 
regards,  toutes  les  rues  étaieut  éclatantes  de 
roses  tressées  en  couronnes.  O Nil  1 puisque  les 
hivers  sont  ibreés  désormais  de  le  céder  aux  hi- 
vers de  Borne,  envoie-nous  tes  moissons,  et  ac- 
cepte nos  roses. 

81.  — C08TBB  CHABIDRUUS. 

Tu  te  baignes , Charidémus , comme  si  tu  étaù 
Irrité  contre  le  peuple  romain , tant  tu  plonges 
dans  la  cuve  ton  sale  membre!  Je  ne  voudrais 
pas,  Charidémus,  que  tu  y plongeasses  ainsi  ta 
tête.  — Mais  voici  que  tu  l’y  plonges  à son  tour. 
— J’aime  encore  mieux  ton  sale  membre. 

8Î.  — A BUFUS. 

L’autre  jour,  aprèsm’avoirexaminéavec  beau- 
coup d’attention , comme  l’auraient  fait  un  mar- 
chand d'esclaves  ou  un  maître  de  gladiateurs , 
après  m’avoir  désigné  du  doigt  et  de  l’œil,  un 

LXUX.  AD  LCPCB. 

Tristis  es,  et  felix;  acisi  boc  Fortuoi,  caTelo; 

Ingratum  dicet  te , Lape , si  scierit 

Lxxx.  AD  CÆSAaaïf,  Dc  aosn  msnm». 

Ut  nova  dons  tibi , Cffsar,  MIotka  tellus 
Miserat  hibernas  ambitiosa  rosas; 

Navita  derisit  Pliarios  Mcmphiticus  hortos, 

Urbis  ut  intravit  limina  prima  tuæ. 

Tantus  veris  honos , et  odoræ  gratia  Florae , S 

Taulaque  Psestani  gloria  ruris  crati 
Sic  quacunque  vagus  gressiimque  ociüosque  ferebat, 
Tonsilibus  sertis  omne  rubebat  iter. 

At  tu  Romanae  jussus  jam  cedere  bnimæ , 

Mitte  tuas  messes;  accipe,  Nile,  rosas.  10 

LXXXlt.  W CBAatOElfC». 

Iratus  taoqnam  populo,  Charideme,  lavaris; 

lilina  sic  toto  subluis  in  solio. 

Nec  caput  bic  vellem  sic  te,  Charideme , lavare  ; 

Et  caput,  ecce,  lavas  : Inguina  malo  laves. 

LXXXXI.  ADRCFUM. 

Quidam  me  modo,  Rufe,  diltgeuter 
Inspectum,  velut  emptor,  aut  lanista, 

Quam  vultu  digitoqne  subnotasse! , 

Tune  es , tuue , ait , ilic  Martialis , 


quidam  me  dit  : « Serals-tu  ce  Martial  dont  cha- 
cun, à moins  qu’il  n’ait  l’oreille  balave,  con- 
naît les  saillies,  les  Joyeuses  épigrammes?  » Je 
souris  un  peu , et  témoignai , par  un  léger  signe , 
que  j'étais  en  effet  celui  qu'il  désignait.  « Pour- 
quoi dune , ajouta-t-il , os-tu  un  si  mauvais  man- 
teau? . « Parce  que,  répondis-je,  je  suis  un 
mauvais  poëte.  • Or,  pour  m'épaigner  l’ennui 
de  faire  trop  souvent  un  pareil  aveu,  envoyez- 
moi , Rufus  un  bon  manteau. 

83.  — A DOHlTIErV. 

Autant  Étruscus  doit  aux  prières  de  son  fils, 
autant  l'un  et  l’autre  vous  doivent,  ô le  plus 
grand  des  princes  ! Vous  avez  retenu  la  foudre 
échappée  de  votre  main  ; et  plût  aux  Dieux  que 
celles  de  Jupiter  fussent  de  cette  humeur  I Car 
si  Jupiter,  û a*sar,  avait  votre  bonté,  il  serait 
plus  avare  de  son  tonnerre.  Étruscus  avoue  qu'il 
vous  doit  la  double  faveur  d’avoir  accompagné 
son  père  en  exil  et  d’en  revenir  avec  lui. 

84.  — SÜB  PIULIPPB. 

Avitus,  Philippe  en  pleine  santé, se  fait  porter 
en  octaphorc;  si  vous  le  croyez  salo,  Avitus, 
vous  êtes  fou. 

85.  — SUB  LA  MORT  DE  RUPOS  CAMONIUS. 

O Rufus  ! j’ai  publié  sans  vous  ce  sixième  livre, 
qui  n’espère  plus,  6 mon  ami!  vous  avoir  pour 
lecteur.  La  terre  impie  de  Cappadoce , que  vous 
avez  vue  sous  une  infiiience  sinistre,  a rendu 
votre  cendre  et  vos  os  à votre  père.  Pleure,  Bo- 
logne délaissée,  pleure  sur  ton  cher  Rufus;  et 

Cujus  nequitias  jooosqae  novit , 5 

Aurem  qui  modo  non  babet  bstavam? 

Subrisi  modioe  ; leviqoe  nutu 
Me,  quem  dixerat  esae,  non  negavi. 

Cur  ergo,  inquit,  liabea  malas  lacernas.’ 

Respondi  : Quia  sum  maius  poeta.  10 

Hoc  ne  aœpius  accidat  poets. 

Mittas,  Rare,mibi  bonis  lacernas. 

LXXXIII.  AD  CCSARFJIDONmAaUU. 

Quantum  sollicito  fortuna  parentis  Etrusco, 

Tantum,  sninroe  ducum,  debet  ulerqiie  Ubi  : 

Nam  tu  missa  tna  revocasti  fhimina  dextra; 

Hos  cuperem  mores  ignibus  esse  Jovis. 

Si  tua  sit  summo , Caesar,  natura  Tonanti , f 

Utetur  toto  fulmine  rara  manus. 

Muneris  hoc  utrumque  Ini  testatur  F.lriiscns, 

Esse  quod  et  coroili  contigit,  et  reduci. 

IXXXIV.  DE  PniLIPPO. 

Octapboro  sanus  portatur,  Avite,  Philippos; 

Hunc  tu  si  samim  credis , Avite , furis. 

LXXXV.  m HORTEJI  Rcn  CAMOail. 

Editos  est  sextus  sine  te  milii , Rufe  CainonJ , 

Nec  te  tectorem  sperat , amice,  Uber. 

Impia  Cappadocum  telips , et  numine  laevo 
Visa  tibi , cinere» reddil  ci  ossa  patri. 
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que  tonte  la  voie  Ëmilienne  retentisse  de  gémis- 
sements! Hélas!  quelle  était  sa  tendresse  pour 
moi  I Oh!  combien  peu  il  a vécu  ! Cinq  fois  à peine 
il  avait  vu  céiébrer  les  jeux  olympiques  sur  les 
bords  de  l’Alphée.  O vous  qui  lisiez  sans  cesse 
mes  épigrammes  et  qui  les  reteniez , recevez  avec 
les  larmes  de  votre  ami  désolé  ces  quelques  vers  ; 
recevcz-les  comme  un  encens  qu'il  brûle  loin 
de  vous. 

86.  — COUTBE  lES  BUVEDBS  d'eAU  CHAUnE. 

Vin  de  Sétia,  neige  divine,  nombreuses  coupes, 
quand  donc,  avec  la  permission  do  médecin, 
pourrai-je  vous  boire?  Celui-là  est  un  sot  et  un 
ingrat,  qui  vous  préfère  l'héritage  de  l’opulent 
Midas;  il  n'est  pas  digne  de  vos  inappréciables 
faveurs.  Qu’il  possède  les  moissons  de  la  Libye, 
les  trésors  d’Hermus  et  du  Tage , et  qu’il  boive 
de  l'eau  chaude,  celui  qui  est  jaloux  de  moi  I 

87.  — A CÉSAB. 

Que  les  Dieux  vous  donnent.  César,  et  don- 
nez-vous à vous-méme  tout  ce  que  vous  méritez  I 
Que  les  Dieux  me  donnent , et  donnez-moi , vous 
aussi , tout  ce  que  je  désire , si  je  le  mérite  ! 

88.  — A CÉCIUABUS. 

Un  matin , je  t’ai  salué  par  hasard  de  ton  nom 
pur  et  simple,  Cécilianns,  sans  l’accompagner 
des  mots  ; Mon  maître.  Veut-on  savoir  combien 
me  coûte  une  liberté  si  grande?  Elle  me  coûte 
cent  quadrants. 


Fonde  tuo  lâcrymas , orbeta  Bononia , Rofo  ; 5 

Et  reaooel  tota  planctos  in  ÆniUia. 

Heo  I qoalis  pietas , heu  ! qoam  bievis  occidit  ætas  I 
Viderat  Alphei  præoiia  quinque  n>odo. 

Pectore  tu  memori  nostros  evolvere  lusus, 

Tu  solitos  nostros,  Rufe,  tenercjocos.  10 

Accipe  cum  fletu  mœsti  breve  carmen  amici , 

Atque  hac  absentis  thura  fuisse  puta. 

Lxxxvi.  m BiBBtrrES  aquas  cauoaiI. 

Setinum,  domiiueque  nives,  densique  trientes. 

Quando  ego  vos , medico  non  prohibente , bibam  ? 
Stultus , et  ingratus , nec  tanto  munere  dignus , 

Qui  mavult  hares  divitis  esse  Mida. 

Possideat  Libycas  messes,  Hermumque,  Tagumqia,  à 
Et  potet  calidam , qui  milii  livet , aquam. 

Lxxxvil.  an  cæsarsu. 

Di  libi  dent , et  tu , Caesar,  quacumque  mereris  ; 

Di  mihi  dent , et  tu , qua  volo , si  merui. 

LXXXVni.  AD  CAaUAUUH. 

Mane  salutavi  vero  te  nomine  casu  ; 

Nec  dixi  dominum , Caeciliane , meum. 

Quanti lihertas  constet  mihi  tanta,  requiris? 

Centum  quadrantes  abstulit  illa  milii. 


89.  — SUB  PANABETUS  LE  BUVBDB. 

PaDarélos,  tout  plein  de  vin,  demandait,  au 
milieu  de  la  nuit , le  pot  de  chambre.  On  lui  pré- 
sente la  bouteille  de  Spolète , qu’il  avait  vidée  jus- 
qu’à la  dernière  goutte , et  dont  l’ampleur  n’avait 
pas  épuisé  sa  soif.  Panarétus,  en  homme  d’équité, 
rendit  à la  bouteille  tout  le  vin  qu’il  avait  pris,  et 
la  remplit  jusqu’au  bord.  Vous  êtes  étonné,  Ru- 
fus, que  la  bouteille  ait  pu  contenir  tout  ce  qu’il 
avait  bu.  Cessez  d’être  surpris,  il  avait  bu  pur. 

90.  — sua  OELLIA. 

Gellia  n’a  qu’un  amant,  un  seul.  Cela  rend  la 
chose  plus  honteuse  : elle  est  la  femme  de  deux 
maris. 

91.  — CONTRE  ZOlLE. 

L'édit  sacré  du  censeur  et  souverain  maître  de 
l'empire  empêche  et  défend  l’adultère.  Réjouis- 
toi  , Zolle , tu  ne  besogneras  plus. 

93.  — CONTBE  AMHIANCS. 

Myron  a ciselé  un  serpent  sur  ta  coupe,  Am- 
mianus, et  tu  y bois  du  vin  du  Vatican  ; c’est  du 
poison  que  tu  bois. 

93.  — sua  THAiS. 

Thaïs  sent  plus  mauvais  que  le  vieux  baril 
d’un  foulon  avare  qui  s’est  brisé  dans  la  rue , 
qu’un  bouc  après  une  lutte  amoureuse,  que  la 
gueule  d’un  lion , qu’une  peau  de  chien  écorché 
au  delà  du  Tibre,  qu’un  fœtus  pourri  dans  un 
œuf  pondu  avant  terme,  qu’une  amphore  de 
garus  corrompu.  Afin  de  neutraliser  cette  puan- 


' ’ . , LXXXIX.  DE  PABARerO  POTORE. 

Qaum  peteret  seram  media  jam  nocte  mateUam 
Arguto  madidus  pollice  Panaretus  ; 

Spoletina  data  est , sed  quam  siccaverat  ipse  ; 

Nec  fljerat  soli  tanta  lageua  satis. 

Ille  flde  summa  testae  sua  vina  remensus , S 

Reddidit  cenopliori  pondera  plena  sui. 

Miraris , quantum  biberat,  cepisse  lagenam? 

Desine  mirari,  Rufe  : merum  biberat. 

XC.  DE  CELUA. 

Mmchum Gellia  non  habet,  nisi  unum. 

Turpe  est  hoc  magis , uxor  est  duorum. 

Xa.  Iir  ZOILOR. 

Sancta  ducis  summi  prohibet  censura,  vetatque 
Mœchari  : gaude , Zoile , non  futues. 

xcu.  iir  AurRARnu. 

Caelatus  tibi  quum  sit , Ammiane , 

Serpens  in  patera  .Myronis  arte  ; 

Vaticana  bibis  : bibis  venenum. 

Xan.  DE  TBAIDE. 

Tam  male  Thais  olet , quam  non  fullonis  avaK 
Testa  vetus,  media  sed  modo  fracta  via; 

Non  ab  amore  recens  hircus  ; non  ora  leonis  ; 

Non  detracta  cani  Transtiherina  cutis; 
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teur,  otiaquc  fois  que  pour  se  mcürc  au  bnin 
Tbats  se  déshabille,  elle  s'enduit  la  peau  de  psi- 
lothrum, ou  SC  cache  sous  un  Uniment  de  craie 
dissoute  dans  un  acide , ou  se  fait  donner  trois 
ou  quatre  couches  de  pommade  de  fèves  grasses. 
Quand,  après  mille  artifices,  elle  croit  s’étre  ga- 
rantie contre  sa  puanteur,  quand  elle  a tout  fait, 
Thaïs  sent  toujours  Thaïs. 

94.  — SUH  C*LPÉTUNÜS. 

Calpétianus  est  toujours  servi  dans  de  la  vais- 
selle d’or,  qu’il  soupe  en  ville  ou  chez  lui.  A 
l’auberge,  à sa  campagne , c’est  de  même.  Il  n’a 
donc  pas  d’autre  vaisselle?  — Non,  du  moins  qui 
soit  à lui. 


LIVRE  VII. 

I.  A DOUITIFN,  sua  SA  CIÎIRASSB. 

Prenez,  César,  la  cuirasse  de  la  belliqueuse 
Minerve,  cuirasse  redoutable,  et  qui  fuit  trembler 
l’affreuse  Méduse  ello-méme,  aux  cheveux  héris- 
sés. Quand  vous  ne  la  portez  pas.  César,  elle  peut 
garder  le  nom  de  cuirasse  ; mais,  placée  sur  votre 
poitrine  sacrée,  elle  sera  l’Égide. 

2.  — A LA  CUIBASSE  ELLB-H^ME. 

Cuirasse  du  maître  de  l’empire,  impénétrable 
anx  traits  des  Sarmates,  et  plus  sûre  que  le  bou- 
clier de  cuir  du  Mars  Gétique , toi  qui , formée 
d’un  tissu  d’ongles  de  sanglier  polis,  braves  im- 
punément les  coups  même  de  la  lance  élolienne, 
heureuse  est  ta  destinée  ! tu  peux  toucher  la  poi- 

Pullus  abortivo  nec  qutun  putrescit  in  ovo;  5 

Ampbora  corrupto  nec  vitiata  garo. 

Virus  ut  iioc  alio  fallax  permutet  odore. 

Deposita  quoties  balnea  veste  petit; 

PsUoUiro  viret , aut  acida  latet  oblita  rrcla  ; 

Aut  tegitur  pingui  terqne  qiialerque  faba.  iO 

Quum  bene  se  tutam  per  fraudes  mille  putavit, 

Omnia  quum  fecit , Tbaida  Tliais  olet. 

XCIV.  DE  CALprru?«o. 

Ponuntur  seniper  dirj’&eadeta  Calpeliano, 

Sive  ftms,  seu  quum  ro'nat  tn  urbe  dumi. 

Sic  etiam  in  stabulo  sempor,  sic  cœnal  in  agro. 

Non  habet  ergo  aliud?  Non  habet  iinnvo  suum. 


I.IRER  Vll. 

1.  an  DontTiAKCM , de  loricv. 
Accipe  belligerae  crudum  Ihoraca  Minervs, 
Ipsa  Medusaeæ  quem  limet  ira  comae. 

Dum  vacat  bæc , Cæsar,  poterit  lorica  vocari  ; 
Pectore  quum  sacro  sederit , Ægis  erit. 

II.  AO  IPSAM  UIBIC.VM. 

Invia  Sarmabeia  domini  lorica  sagittis, 

Et  Martis  Getipo  tergore  fida  magis  ; 

Quam  vel  ad  Ætolæ  securam  cuspidis  ktus 

MARTIAL. 


trine  sacrée  de  notre  dieu , et  t’échauffer  au  foyer 
de  son  génie.  Va  donc,  accompngne-le;  que  les 
traits  de  l’ennemi  te  respectent  ; mérite  de  nobles 
victoires,  et  rends  bientôt  A la  toge  notre  prince 
couronné  de  palmes  triomphales. 

3.  — A PONTILIANUS. 

Pourquoi  ne  t‘cnvoyé-jc  pas  mes  livres,  Pon- 
tilianus?  C’est,  Pontilianus,  de  peur  que  tu  ne 
m’envoies  les  tiens. 

4.  — SUR  OPPIANUS. 

Oppianus  était  pâle,  Caslricus;  il  s’est  mis  à 
faire  des  vers. 

5.  A DOMITIEN. 

Si  les  regrets  du  peuple  et  du  sénat,  si  lajoie 
sans  mélange  de  Rome  entière  peuvent  toucher 
votre  cœur,  ô César!  rendez-nous  la  divinité  que 
réclament  nos  vœux.  Rome  est  jalouse  de  ses  en- 
nemis, en  dépit  de  vos  bulletins  couronnés  dti 
laurier  victorieux.  Ils  voient  de  plus  près  le  maî- 
tre de  la  terre,  et  votre  visage  épouvante  et  ré- 
jouit A la  fois  le  barbare. 

6.  — sua  LE  BBUIT  DU  RETOUR  DE  BOMITIEN. 

Eh  quoi  1 du  fond  ,dcs  contrées  hyperboréen- 
nes,  déjà  Césars'appréle  à revenir  dans  l’Ausonie? 
La  nouvelle  n’est  pas  encore  certaine,  mais  elle 
vole  de  bouche  en  bouche.  Je  te  crois.  Renom- 
mée; ordinairement  tu  dis  vrai.  Des  bulletins 
de  victoire  viennent  confirmer  notre  allégresse, 
et  le  fer  des  javelots  de  Mars  est  verdoyant  de 
lauriers.  Rome  crie  de  nouveau  : Triomphe,  triom- 

Texuit  inoumeri  lubricus  unguis  apri. 

Felix  sorte  tua!  sacrum  cui  tangere  poctus  & 

Fas  erit,  et  nostri  mente  calere  Dei. 

I comes , et  magnos  illaesa  merere  triiimplH)s , 

Palmatœque  ducem , sed  cito,  redde  togæ. 

III.  AD  l•OImMANL'M. 

Cur  non  mitto  meos  tibi , Ponliiiane , libellos? 

Ne  mihi  tu  mittas,  I*ontiliane,  tuos. 

nr.  DF.  omvxo. 

Es.«iet,  Gastrice,  qiium  mali  coloris. 

Versus  scribere  erepit  Opptanns. 

V.  AD  CÆSAREM  DOMITUNL'II. 

Si  desiderium,  Ctesar,  populique  palrumque 
Respicis , et  Latiæ  gaudia  vera  tog.r  ; 

Redde  Deum  votis  poscentibus  : invidet  hosti 
Roma  suo,  veniat  laurea  multa  licet. 

Terrarum  dominum  propius  videt  ille,  tiioque  & 

Terretur  vultu  barbarus , ct  fruitur. 

VI.  DE  FAMA  RCDITl'S  DOMITIANI. 

Krqiiid  (lyperboreb  ad  nos  conversus  ab  oris 
Au.sonias  Cirsar  jam  parat  ire  vias? 

Certus  abest  auctor,  sed  vox  lioc  nuntiat  orouis  : 

Credo  Ubi;  verum  dicere,  Fama,  soles. 

Publica  victricea  testantur  gaudia  chat1«;  S 

■2H 
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phel  Toute  la  ville,  César,  vous  proclame  Invin- 
cible. Mais,  pour  que  nous  soyons  plus  certains 
de  notre  bonheur,  soyez  vous-méme  le  messager 
de  vos  victoires  sur  les  Sarmntcs. 

7.  — A DOMITIE?!. 

Quoique  les  froides  contrées  du  nord , la  sau- 
vage Peucé,  rister  échauffé  par  le  piaffement 
des  chevaux,  et  le  Rhin  à la  corne  déjà  brisc*e 
trois  fois,  vous  retiennent  loin  de  nous  occupé  à 
soumettre  des  nations  perlides,  6 suprême  mo- 
dérateur du  monde,  père  de  Tunivers,  vous 
ne  pouvez  échapper  à nos  vœux.  Nos  yeux  et  nos  I 
cœurs  sont  où  vous  êtes , César,  et  seul  vous  oc- 
cupez tellement  tous  les  esprits,  que  la  foule  même 
nu  grand  cirque  ne  sait  pas  si  c'est  Pusserinus 
ou  Tigris  qui  court  dans  la  carrière. 

g.  — sua  LR  BETOUB  DE  DOMITIE!». 

Maintenant,  Muses  joyeuses,  si  Jamais  vous 
fûtes  dociles  à ma  voix,  livrez-vous  au  plaisir; 
notre  dieu , vainqueur  des  Odryscs , nous  est  enfin 
rendu.  Tu  confirmes  le  premier  les  vœux  du 
peuple,  ô décembre  î c’est  aujourd'hui  qu’on  peut 
s’écrier  : « Il  est  venu  ! • Sols  heureux  de  ton  sort; 
tu  pourrais  le  disputer  nu  mois  de  Janus,  si  tu 
nous  donnais  les  joies  que  doit  nous  donner  ce- 
lui-ci. Le  soldat , la  tête  ceinte  d’une  couronne  et 
escortant  les  che\aux  chargés  des  lauriers  du 
triomphateur,  s’apprête  à lancer  ses  sarcasmes 
accoutumés.  Souffrez  donc,  César,  puisque  le 
triomphe  lui-même  s’accommode  de  la  licence 
des  bons  mots,  souffrez  que  je  fasse  entendre  à 


tous  comme  à vous-même  mes  plaisanteries  fn  • 
nocentes  et  mes  légères  épigrammes. 

9.  — SUB  CASCÉLinS. 

Cascélius  a soixante  aus , et  il  est  homme  d’es- 
prit : quand  sera-t-il  éloquent? 

10.  — COMBE  OU'S. 

Éros  met  son  derrière  et  Linus  sa  bouche  au 
service  de  Priape  : que  t’importe,  Olus,  l'usoge 
que  chacun  fuit  de  sa  peau?  Mallion  paye  cent 
mille  sesterces  les  faveursd’unc  femme  : que  t’im- 
porte , Olus?  Ce  n’est  pas  toi , c’est  Mathon  qui  se 
ruinera.  Sertorius  soupe  du  soir  jusqu'au  malin  : 
que  t’importe,  Olus,  puisque  tu  es  libre  de  ron* 
fier  toute  la  nuit?  Lupus  doit  à Titus  sept  cents 
sesterces  : que  t’importe,  Olus,  pourvu  que  tu 
n'aies  donné  ni  prêté  un  sou  à Lupus?  Tu  ne  dis 
rien,  Olus,  de  ce  qui  t’importe,  de  ce  qui  de- 
vrait surtout  te  donner  du  souci.  Tu  dois  le  prix 
de  celte  guenille  qui  te  sert  de  toge  : c’est  là 
ce  qui  t’importe,  Olus.  Personne  ne  te  prêterait 
même  un  quadrant  ; cela  t’importe  encore.  Ta 
femme  a des  amants  ; voici  encore  qui  t’importe , 
Olus  ; et  déjà  ta  fille  prétend  à une  dot  considé- 
rable : cela  t’importe  encore.  Je  pourrais  te  dire 
quinze  fois  de  plus  ce  qui  t’importe  : mais  quot 
que  tu  fasses,  Olus,  cela  ne  m’importe  guère. 

li.  — A Airuis  PUDENS.  • 

Vous  voulez,  Pudens,  que  je  corrige  pour  vous 
mes  livres  de  ma  propre  main.  C'est  m'estimer, 
c’est  m’aimer  trop,  en  vérité,  que  de  vouloir  ainsi 
posséder  mes  sottises  en  autographe  ! 


Martift  Uurig«ra  cu&pide  pila  virent. 

Riiriuiit,  io,  rnagnos  claniat  tibi  Roma  Inuraplio» 
iDviclttôqiie  tua  , Caesar,  iu  urbe  souas. 

S«d  jam  Ixtiliae  quo  sit  iiducia  imior, 

Sarmatkœ  lauras  nuntiuB  ipse  veni.  10 

VII.  AD  CCBAIIEM  DOMITIAKIU. 

Hiberna  quamvU  Arctos , et  radis  Peuce , 

Et  ungularum  pulûbas  calens  ister, 

Eractuaque  cornu  jam  1er  improbo  Rlienus, 

Teoeat  domantem  regna  perlidæ  gentis , 

Te, sunune  mundi  rector,  et  parens  orbis,  S 

Abesse  nostris  non  tamen  potes  volis. 

Illic  et  oculis  et  animis  sumus , Cxsar, 

Adeoque  mentes  omnium  tenes  unus, 

Ct  Ipsa  magni  turba  nesciat  Circi 

Ulramne  currat  Passerinus, an  Tigris.  10 

Vm.  DE  KEDmi  OOntTIAKI. 

Nunc  hilares , si  quando  mihi , nunc  ludite , Musœ  ; 

Victor  ab  Odrysk)  redditur  orbe  Deus. 

Certa  facis  populi  tu  primus  vola , December  ; 

Jam  iicet  ingenti  dicere  voce,  Venit. 

Felix  sorte  tua  ! poteras  nou  coderc  Jano , 6 

Gaudia  si  doIhs  , quae  dabit  ilie,  dares. 

Festa  coronatas  ludet  convicia  miles, 

Inter  laurigeros  quum  comes  ibit  equos. 


Fas  audire  Jocos,  levioraque  carmina,  Cæsar, 

Kt  libi  : si  lusus  i|tse  Iriiimplms  amat.  10 

IX.  DE  CVSCEUO. 

Quum  sexaginta  numeret  Casadius  annos, 

Ingeuiosus  bomo  est  : quamlo  disertus  erit  ? 

X.  IN  OLIH. 

Prediratiir  Eras,  feliat  I.iiuis  : Ole,  quid  ad  le. 

De  cute  quid  faciant  ille,  vel  ille,  sua.’ 

Centenis  Rituil  Matho  millibus  : Ole,  quid  ad  te? 

Non  tu  propterea  ,sed  Maliio  p.nipererit. 

In  lucem  cocnat  Sertorius  : Ole , quid  ad  te , 6 

Quum  liceat  lota  stertere  nocte  tibi? 

Septingenta  Tito  debet  Lupus  : Ole,'qukl  ad  te  ? 

Assem  ne  dederis , rrediderUve  Lupo. 

Illud  dissimulas , ad  te  quod  perlinet,  Ole, 

Quodque  ma^s  curae  convenit  esse  tuae.  to 

Pro  togula  debes  : lioc  ad  te  perlinet , Olo. 

Quadrantem  nemo  jam  tibi  credet  : et  lioc. 

Uxor  nioK-lia  libi  est  : hoc  ad  te  pertinet , Ole. 

Poscit  jam  dotem  lilia  grandis  ; et  lioc. 

Dicere  quindecies  poteram  , quod  perlinet  ad  Ic  : IA 

Sed  quid  agas , ad  me  |ierlii>ot , Ole , nibil. 

XI.  AD  AEECV  PIDEMIUI. 

Cogis  me  calamo  manuque  nostra 
Emendare  meos , Pudens , libellus. 
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12.  — A FAUSTIN  l'S. 

Que  mon  maître,  Faustinus,  me  lise  avec  au- 
tant  de  bienveiliance,  qu’il  accueille  mes  plaisan* 
terles  avec  autant  de  faveur,  que  je  montre  de 
modération  envers  ceux  que  J'ai  le  plus  de  raisons 
de  liair.  Il  sait  combien  je  suis  peu  jaloux  d’une 
gloire  obtenue  aux  dépens d'authii.  A quoi  scrt-il 
à certaines  gens  de  dire  du  mal  de  mes  vers,  et 
d’en  parler  comme  de  traits  imprégnés  du  sang 
de  Lycambe?  de  vomir,  sous  mon  nom , le  venin 
de  la  vipère,  eux  qui  n’osent  pas  paraître  à la 
clarté  du  jour,  aux  rayons  du  soleil?  Mes  bons 
mots  sont  innocents,  vous  lesavez;  j'en  jure  par 
le  génie  de  la  Renommée  toute-puissante , par  le 
chœur  des  vierges  de  Castalie,  et  aussi  par  tes  pro- 
pres oreilles,  lecteur,  toi  queje  considère  comme 
ma  divinité  protectrice,  et  qui  es  exempt  de 
cette  odieuse  passion  qu’on  appelle  l’envie. 

18.  — SUB  LYCOBIS. 

La  brune  Lycoris  ayant  entendu  dire  que  le 
soleil  de  Tibur  blanchissait  l'ivolre  des  vieilles 
dents,  se  rendit  sur  ces  collines  consacrées  à Her- 
cule. O merveilleux  effet  de  l’air  de  Tlbur  1 brune 
elle  était  partie,  noire  elle  est  revenue. 

14.  — A AULUS,  SUR  LE  MALHEUR  ABRIVR  A 
LA  maItressb  du  TORTE. 

Un  affreux  malheur,  Aulus , est  arrivé  à ma 
maltresse;  elle  a perdu  sa  joie,  ses  délices.  Ce 
n*est  pas  une  perte  comme  celle  qui  fit  couler 
les  larmes  de  l'amante  du  tendre  Catulle , de  Les- 
bie, veuve  de  son  moineau  chéri;  ce  n'est  pas 

O quam  me  nimium  probas , amasque , 

Qui  vis  archetypas  Itabere  nugas! 

au.  AD  pscsniojM. 

Sic  me  Cironte  kgat  dominus,  Faostine,  serene, 
Eidpiatque  oieos,qua  solet  au re,  Jocos; 

Ul  mea  nec , Juste  quos  odit , pagina  imlit , 

Et  mibi  de  nollo  Duna  rubore  placet. 

QuiJ  prodest , cupiant  quum  quidam  nostra  videri , i 
Si  qua  Lycambeo sanguine  tela  mtileotP 
Vipereumque  vomant  nostro  sub  nomine  vims , 

Qui  PbœN  redice  ferre  diemque negant? 

Ludimus  innocui  : icisboebeoe  : juro  potentis 
Per  genium  Famœ , CastaUdumque  greg«mi  : 10 

Perque  tuas  sures,  magni  mihi  numinis  instar. 

Lector,  iuhumana  liber  ab  invidia. 

lllt.  ni  LTOORIDB. 

Dum  Tiburtinis  albescere  solibus  audit 
Antiqui  dentis  fusca  Lycoris  ebur. 

Venit  in  Herculeos  colles  : quid  Tiburis  alti 
Aura  valet?  parvo  tempore  nigre  redit. 

XIV.  AD  ACLCII , DE  LCCTV  SCJE  KXLL*. 

Accidit  infandum  nostræacelus , Aule  , puelle , 

Amisit  iusDS  delkiasque  suas  : 

!1oo  quales  teneri  plorevU  amira  Catulli 
Lesbia , nequitiis  paascris  orba  sui  ; 


4ris 

non  plus  la  colombe  qui  fut  chantée  par  mon  omt 
Stella,  pleurée  par  lanthis,  et  qui  maintenant, 
ombre  noire,  voUige  dans  les  enfers.  L’objet  de 
mon  amour  ne  se  laisse  pas  prendre  à de  sem- 
blables bagatelles , à des  passions  si  frivoles;  de 
pareils  accidents  n’nffcctcnt  point  le  cœur  de  ma 
maltresse.  F.lic\leDt  de  perdre  un  adolescent  qui 
comptait  deux  fois  dix  années,  et  dont  la  baguette 
n’avait  pas  encore  un  pied  et  demi  de  long. 

IS.  A ARGINUS,  ESCLAVE  D’iANTmS. 

Quel  est  cet  cnfantquis’éloignedes  eaux  pures 
d'Iantbis,  et  se  réfugie  près  de  la  Naïade,  leur 
maltresse?  N’est-ce  pas  Hylas?  Quel  bonheur 
que  le  demi-dieu  de  Tirynthe  soit  honoré  dans  ce 
bois,  et  qu’il  veille  de  près  sur  ces  eaux  si  amou- 
reuses I Puise  donc  sans  crainte,  Arginus,  ces 
eaux  pour  nous  les  servir  ; tu  n’as  rien  à redou- 
ter des  nymphes,  mais  prends  garde  aux  capri- 
ces du  Dieu. 

16.  — A RÉGULU8. 

Je  n'ai  pas  un  sou  chez  moi , Régulas;  il  ne 
me  reste  plus  qu’à  vendre  les  présents  que  vous 
m’avez  faits:  ue  les  achèterez- vous  pas? 

17.  — A LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  JULES  MARTIAL. 

Bibliothèque  d'une  délicieuse  mqison  de  cam- 
pagne , d'où  le  lecteur  aperçoit  Rome  dans  )e 
voisinage  ; si , parmi  tes  poésies  plus  sérieuses,  il 
reste  une  place  pour  ma  muse  folâtre,  reçois, 
ne  fùt-co  qu’au  dernier  rang,  eessept  livresque  je 
t’envoie,  corrigés  de  la  main  de  l’auteur.  Les  ra- 
tures font  tout  leur  prix.  Mais  toi  à qui  je  dédie 

Vel  Stellæ  rantato  meo,  quam  AevU  Itotlat , 5 

Cujus  in  Elysio  nigre  columba  volat. 

Lux  mea  non  capitur  nugis , noc  amoribus  istis , 

Nec  domios  pectus  talia  damna  moveat. 

Bis  denos  puerum  namerentem  perdidit  annoa , 

Mentula  cui  noadum  sesquipedalis  erat.  10 

XV.  AD  ARGIRCM  PCBRUH  lATTIimoS. 

Quis  puer  hic  nitidis  absistit  lanthJdos  nndis  , 

Et  fugit  ad  dominam  Naiada?  numqoid  Hylas? 

O bene,  quod  sylva  colitur  Tirynthius  ista, 

Et  quod  amatrices  tam  prope  servat  aquas  ! 

Securus  licet  lice  fontes , Argine,  ministres;  5 

Nil  facient  nympbæ  : ne  velit  ipse , cave. 

XVI.  AD  REcri.rx. 

Ære  domi  oon  sunt  ; superest  Ik>c,  Regule,  solum. 

Ut  tua  vendamus  munere  : numquid  emis? 

XVII.  ADUaUOTBECAM  JULinCARTIALIS. 

Ruris  bibUolbeca  deUcati , ' 

Vicinam  videt  unde  lector  Urbem  ; 

Inter  canDina  sanctiore  si  quis 
Lasdvae  fuerit  locus  Thalis , 

Hos  nido  Iket  inseras  vd  hno , 

S^tem  quos  tibi  mittimus  libeUoa , 

Auctoris  calamo  sui  notatos  : 

H»c  nits  pretium  facit  liture. 

is. 
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cet  humble  présent,  et  qui  en  deviendras  célèbre 
dans  tout  l'univers,  bibliothèque  de  Jules  Mar* 
tial , protège  ce  gage  de  mon  amitié  ! 

18.  — CONTBB  GALLA. 

Une  femmcelle-mèmc  ne  trouverait  rien  à re- 
dire à ta  figure , et  ton  corps  est  sans  défaut.  Ce- 
pendant tu  t’étonnes  qu'on  te  désire  rarement,  et 
qu'après  t'avoir  possédée,  rarement  on  y rev  ienne; 
c'est  que  tu  as  un  grand  défaut , Galla.  Chaque 
fois  que  je  suis  sur  toi,  et  que,  mêlant  nos  na- 
tures , nous  besognons  à qui  mieux  mieux , ton 
gouffre  fait  grand  bruit,  et  tu  te  tais.  Plut  aux 
dieux  que  tu  parlasses,  et  que  Tautre  se  tût! 
Je  suis  choqué  de  son  babil  ; J'aimerais  mieux  le 
bruit  des  pets  : cela  du  moins , dit  Symmachus , 
soulage  et  fait  rire  en  même  temps.  Mais  qui  peut 
rire  des  gazouillements  d'un  si  sot  bijou?  Et  quand 
»il  se  met  à bavarder , quel  est  l'homme  qui  ne 
sente  aussitôt  défaillir  son  membre  et  son  courage? 
Dis  au  moins  quelque  chose , et  étouffe  la  voix 
de  cet  indiscret  babiUard  : ou , si  tu  es  décidé- 
ment muette,  appreods-lui  à parler  pour  toi. 

19.  — SUB  UN  DÉBRIS  DU  NAVIBB  ABOO. 

Ce  débris,  qui  vous  semble  un  bois  inutile  et 
sans  valeur,  fut  la  première  carène  qui  sillonna 
des  mers  inconnues.  Ce  que  les  écueils  de  Cy  rêne , 
si  fertiles  en  naufrages,  ce  que  le  courroux  plus 
dangereux  encore  de  la  mer  de  Scythie  n'ont  pu 
briser  autrefois,  les  siècles  l’ont  détruit.  Mais 
quoiqu'elle  ait  cédé  à la  force  du  temps,  cette 

At  tu  munere  dodicala  parvo , 

Que  cantaberis  orbe  nota  toto , 10 

Pigniu  pectoris  hoc  ineJ  lucre , 

Juli  bibiiotl>eca  Martialis. 

XVIil.  IN  CALLAM. 

Quum  tibi  sit  facies,  de  qua  nec  femina  possit 
Dicere;  quum  corpus  nulla  litura  uutel; 

Cur  te  Uro  rarus  cupiat,  repeUtque  ruditor, 

Miraris?  YiUiim  est  non  leve,  Galla,  tibi. 

Acressi  quoties  ad  opus , niixtisque  movemur  5 

Inguinibus;  cunnus  non  tacet,  ipsa  taces. 

DI  Tacerent , nt  tu  loquereris , et  ipse  Ucercl  I 
Oflendor  cunni  garruliUlc  tui. 

Pedere  te  nuülein  : namque  Itoc  nec  inutile  dicit 
Sjrromachus,  et  risum  res  movet  isU  simul.  10 

Quis  ridere  potest  latui  pnppy.smal.i  cimni? 

Quam  .sonat  hic , cui  noii  mentula  mensqtic  radit  ? 

Dic  aliquid  saltem,  clamusoqiie  obstrepe  cunno  : 

Kt  si  adeo  rouU  cs,  disce  vel  inde  loqui. 

, XIX.  De  FnACMrsTO  arccs. 

Fratunentum,  quod  vile  putas  cl  inutile  lignum, 

Hæc  fuit  ignoti  prima  r.arina  maris. 

Quam  ncc  Cyaneae  quondam  potuere  niintr 
Frangere,  ncc  Scythici  IrisUorira  freti. 

Saecula  viceninl  ; sed  quamvis  cesserit  annis,  $ 


petite  planche  est  plus  digne  de  nos  respects  que 
ne  serait  le  vaisseau  tout  entier. 

20,  — CONTRE  SAXCTRA. 

Rien  de  plus  misérable,  de  plus  goulu  que 
Sanctra.  Lorsqu'il  est  à table,  Invité  é un  repas 
qu'il  convoitait  depuis  tant  de  jours  et  tant  de 
nuits,  il  demande  jusqu'à  trois  fois  des  glandes 
de  sanglier,  quatre  fols  du  filet  et  les  deux  cuis- 
ses et  les  deux  épaules  d'un  lièvre.  II  ne  rougit 
pas  de  mentir  pour  une  grive,  et  de  dérober  des 
huttres  aux  fibres  livides.  Ilsalit  sa  serviette, eu 
enveloppant  des  morceaux  de  gâteau  ; Il  y fourre 
aussi  des  raisins  conservés  dansdes  pots  de  terre, 
quelques  grenades , la  peau  difformed'iine  vulve 
vidée,  des  figues  toutes  suintantes,  et  des  cham- 
pignons mollasses.  Et  lorsque  la  serviette  se  dé- 
chiire  sous  le  puidsde  ces  larcins,  il  place  dans  le 
pan  de  sa  robe  des  os  rongés,  et  le  corps  d'une 
tourterelle  dont  on  a mangé  la  tête.  Il  n'a  pas 
honte  de  ramasser  de  sa  longue  main  tous  les 
restes , et  ce  que  les  chiens  même  ont  laissé  là. 
Toute  cette  mangeaille  ne  suffisant  pas  à sa  gour- 
mandise, il  remplit  encore  de  vin  mélangé  une 
bouteille  qu'il  avait  à ses  pieds.  Puis,  apresavoir 
gravi  deux  cents  marches  pour  porter  chez  soi 
toutes  provisions,  notre  goulu  s'enferme 
sous  clef  dans  son  galetas , et  vend  tout  le  len- 
demain. 

21.  — sua  LE  JOUR  DE  NAISSANCE  DE  LUCAIN. 

Voici  le  jour  qui , témoin  d’une  illustre  nais- 

Sanctior  est  salra  panra  tabella  rate. 

XX.  IN  SANCntAB. 

Mhil  est  miserius,  nec  gulosius  Sanctra, 

Kectam  vocatus  quum  cucurrit  ad  r/rnam , 

Quam  tot  diebus,  noctibusqiie  captavit; 

Ter  poscit  apri  glandulaa,  quater  lumbum. 

Et  utramque  coxam  leporis,  et  duos  armos  ; S 

Nec  erubescit  pejerare  de  turdo , 

Et  ostreorum  rapere  lividos  cirros. 

Ruccis  placenta*  sordidam  linit  mappam. 

Illic  et  UTic  collocantur  ollares, 

Et  Punicorum  pauca  grana  malorum,  :o 

Et  excavaUc  pellis  indecens  vulvse, 

Et  lippa  ticus,  dehilis<tue  boletus. 

Sed  mappa  quum  jam  mille  rumpitur  furtis. 

Rosos  te[>enli  spondylos  sinu  condit, 

EI  dcTurato  capite  turturem  truncum.  i j 

Colligere  longa  turpe  ncc  putat  dextra 
AnalcTta,  quidquid  et'canes  reliquerunt. 

Nec  esculenta  suflicit  gulae  pra'da , 

Mixto  lagenam  replet  ad  pedes  vino. 

Hsec  per  ducentas  quum  domum  tulit  scaUs,  20 
Seque  obserata  clausit  anxius  cella , 

Gulosus  Ulc  postero  die  vendit. 

XXI.  DE  NATAU  LUCAM. 

11^  est  illa  dies,  quae  magni  conscia  partus. 
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sance , donna  Lueaiu  au  monde,  et  A vous,  Polla 
Cruel  Néron,  hélas!  aucune  de  tes  victimes  ne 
t’a  rendu  plus  odieux  ; ce  forfait  du  moins  n’au- 
rait pas  dû  t’étre  permis. 

23.  S(JB  LE  uéME  SUJET, 
voilà  le  Jour  à jamais  fameux  par  la  nais- 
sance d'un  illustre  favori  d’Apollon!  Vierges 
d'Aonie , accueillez  favorablement  nos  sacriHces. 
C'estpourt’avoirdonnéà  la  terre , ô Lucain , que 
le  Bétis  a méritéde  mêler  ses  eaux  à celles  de  Cas* 
talie. 

33.  SUR  LE  UÂUE  SUJET  , A PUÉBUS. 

Viens,  Phébus , viens,  montre-loi  tel  que  tu 
étais  lorsque  tu  donnas  au  chantre  sublime  des 
guerres  civiles  la  seconde  lyre  du  I^tiuro.  Quels 
vœux  formerai  je  en  un  si  grand  jour  ? O Polla , 
honorez  encore  par  vos  hommages  l'ombre  de 
votre  époux , et  qu'il  soit  sensible  à ce  culte  de 
voire  piété! 

24.  CONTRE  UN  U6D1SANT. 

Toi  qui  cherches  à me  brouiller  avec  mon 
amiJuvénal,  langue  perfide,  que  n'oscras-tu 
pas  dire?  Avec  tes  criminels  mensonges,  Oreste 
eût  abhorré  Pylade;  Piritboüseût  fui  Thésée. Tu 
aurais  divisé  les  deux  frères  Siciliens,  les  Atrides, 
plus  illustres  encore,  et  les  enfants  de  Léda.  Pour 
prix  de  tes  mérites  et  de  ton  impudence,  Je  sou- 
haite, û langue,  que  tu  continuesde  faire  ce  que 
je  soupçonne  que  tu  fais  maintenant. 

25.  — CONTRE  UN  MAUVAIS  POETE. 

Tu  n'écris  que  des  épigrammes  fades,  et  plus 

Lacanum  popui»,  et  tibi,  Polla,  dedit. 

Heu!  Ncro  criulelis,  oullaque  Invisior  umbra , 

Debuit  l)oc  saltem  non  licuisse  tibi. 

XXII.  DF.  EODEX. 

Vatis  Apotlioei  magno  memorabilis  ortu 
Lux  redit  : Aonidum  turba  favete  sacris. 

IIok:  meruit,  quum  te  terris,  Lucane,  dedisset, 

Mixtus  Caslalisc  Baetis  ut  esset  aquæ. 

XXIII.  DE  EODEM,  AD  PUOEBtM. 

Plurbe , veni  ; sed  quantus  cras,  quum  bella  tonanti 
Ipse  dares  Latiæ  plectra  secunda  Ijræ. 

Quid  tanta  pro  luce  precer?  tu , Polla,  maritum 
Saepe  colas,  et  se  sentiat  ipse  coli. 

XXIV.  m MAl.BDICtJlf. 

Cmn  Juvetule  meoquæ  me  committere  tentas. 

Quid  non  audebis,  perflda  lingua,  loqui? 

Tc  fingente  nefas,  Pyladen  odisset  Orestes  : 

Thesea  Pirithoi  destituisset  amor. 

Tu  Sknlos  fratres,  et  majus  nomen  Atvidas,  & 

Et  Ledas  poteras  dissociare  genus. 

Hoc  libi  pro  meritis,  ct  talibus  imprecor  ausis, 
l!t  ficiaa illud,  quod , puto,  lingua,  facis. 

XXV.  I.*r  MALUM  POETAM. 

Dulcia  quum  tantum  scribas  epigrammata  semper, 


Innocentes  qu'une  peau  couverte  de  cérusc  ; on 
n'y  trouve  pas  un  grain  de  sel , pas  In  moindre 
amertume,  pas  une  goutte  de  flcl  ; et,  insensé,  tu 
veux  éire  lu  1 Un  mets  qui  manque  d'assaisonne- 
ment est  désagréable  au  goût , et  la  ligure  dé- 
plaît, lorsqu’un  sourire  ne  vient  pas  la  dérider. 
Donne  aux  enfants  des  pommes  mielleuses  et  de 
grosses  figues  sans  saveur  ; pour  moi , J'aime  les 
ligues  piquantes  de  l'Ile  de  Cliio. 

26.  KXVOI  U’UNE  PIÈCE  E.V  VERS  SCAEO.VS  A 

APOI.LINARIS. 

Scazon,  va  visiter  mon  cher  Apollinaris;  et 
s’il  ale  temps  de  te  recevoir,  car  il  ne  faut  pas  que 
tu  sois  importun , présente-lui , tel  qu’il  est , ec 
recueil , dont  il  peut  revendiquer  sa  part.  Que  In 
gaieté  de  ces  vers  s’insinue  dans  son  esprit  par  ses 
oreilles.  S’il  te  voit  d’un  oeil  favorable,  demande- 
lui  son  crédit , sa  faveur , son  appui.  Tu  sais  com- 
bien il  aime  mes  plaisanteries  : je  ne  puis  moi- 
méme  t’aimer  davantage.  Si  tu  veux  être  à l’abri 
des  traits  de  l’envie.  Scazon,  va  visiter  mon  cher 
.Apollinaris. 

27.  SUR  un  SAXGLIER  QUE  LCI  AVAIT  ES- 

VOVÉ  DEXTER. 

Destructeur  des  glands  de  Toscane  auxquels 
tu  dois  ce  corps  pesant , sanglier,  digne  du  second 
rang  après  le  monstre  d’Étolle,  toi  que  mon  ami 
Dexter  a percé  de  son  noble  épieu , te  voilà,  proie 
enviée , étendu  prés  de  mon  foyer.  Que  ton  joyeu  x 
fumet  remplisse  mes  pénales;  que  le  bois  brûle 
en  ma  cuisine  comme  un  Jour  de  fête.  Mais  mon 
cuisinier  devra  faire  usage  d’un  monceau  do 

Et  ccrusxata  candidiora  cule  ; 

NuJUuiue  mica  salis,  noc  aroari  fellis  in  illis 
GuUa  ait  : o demens,  vis  lamen  ilU  Icgi! 

Nec  cibus  i])se  Juvat  morsu  fraudatus  aceli  ; 5 

Nec  grata  est  facies,  cui  gelasinus  abest. 

InfnuU  ntelimela  dato,  faliiasque nuiriscas; 

Nam  mihi,  quæ  novit  puitgcre,  Chia  sapit. 

XXVI.  SCAZOTTTA  MITTIT  AD  APOLU.VABEM. 

Apollinarem  conveni  meum , Scazon , 

Et  si  vacabit , nc  molestus  accedas , 

Hoc  qualecunque,  cujus  aliqua  pars  ipse  est , 

Dabis  : hoc  (acetum  carmen  imbuant  aures. 

Si  te  receptum  fronte  videris  tota,  5 

Nolo  rogabis  ut  favore  sustentet. 

Quanto  mearum , scis,  amore  nugarum 
Flagret  : nec  ipse  plus  amare  te  possum. 

Contra  malignos  esse  si  cupis  tutus, 

A|Kji|jnarom  conveni  meum , Scazon.  10 

XXVII.  DE  APItOSIBI  A I>EXTBO  MISSO. 

Tusem  glandis  aper  populator,  el  ilice  multa 
Jam  piger,  .Etolæ  fama  secunda  feræ, 

Quem  meus  intravit  splendenti  cuspide  Dexter, 

Pla.^Ia  jaces  nostris  invidiosa  focis. 

Pinguescant  madido  tetri  nidore  Penates,  5 

Flagret  et  exciso  festa  culina  jugo. 


Digitized  by  Coogie 


4’iH 


MARTIAL. 


poivre,  et  prodiguer  le  falerne  et  le  mystérieux  I 
garum.  Retourne  vers  tou  maître  : mon  foyer  est 
pour  toi  trop  iietit , ruineux  sanglier  : j'ai  faim  à 
meilleur  marelié. 

28.  — A FUSCUS. 

Que  votre  bois  de  Tibur,  consacré  à Diane, 
croisse  sans  cesse,  et  repousse  aussi  souvent  qu'il 
aura  été  abattu  par  la  eoignée;  que  vos  olives  ne 
le  cèdent  point  à celles  que  foulent  les  pressoirs 
de  Tartessia;  que  votre  vin  nouveau  produise  d'a- 
bondantes cuvées;  que  le  forum  vous  admire, 
que  le  prince  vous  loue,  et  que  de  nombreuses 
palmes  décorent  la  double  porte  de  votre  maison. 
Tandis  qu’au  milieu  de  décembre  vous  avez 
quelque  loisir,  recevez  ces  badinages  et  llsez>les 
avec  ce  jugement  sûr  qui  vous  est  naturel.  Je 
veux  savoir  la  vérité  ; la  chose  est  difficile  : cepen- 
dant, Fuscus,  vous  pouvez  bien  me  dire  ce  que 
vous  voulez  qu'on  vous  dise  à vous-méme. 

2‘J.  — AU  JF.UNB  TESTILUS. 

Doux  martyre  de  Voconius  Victor,  Testilus, 
l'enfant  le  plus  connu  de  l'univers,  que  ta  beauté, 
même  après  le  sacrifice  de  ta  chevelure,  fasse 
encore  les  déliées  de  ton  maître,  et  que  jamais 
jeune  Hile  ne  plaise  à ton  poète  chéri  ! Écarte  un 
moment  ses  doctes  ouvrages,  pendant  que  je  lui 
lis  mes  vers.  Quand  Virgile  chantait  son  Alexis  à 
Mécène,  on  connaissait  aussi  l’amante  de  Mar- 
sus, la  brune  Mélénis. 

30.  — CO.VTBE  CÉLIA. 

Tu  te  donnes  aux  Parthes,  Célia , tu  te  donnes 

Sri)  coqiiu&  ingentem  piperis  consumet  accmim , 

Addctrt  arcano  mixta  Falerna  garo. 

A<)  dominum  redeas  : noster  te  non  capit  ignis. 
Conturbator  aper  : vilius  esurio.  10 

xxTiii.  AD  rirscev. 

Sic  Tibiirtinæ  crescat  libi  s^Iva  Dians , 

EI  properet  cæsnm  sæfio  redire  nemus  ; 

Nec  Tartessiacis  Pallas  tua , Fusce,  Irapel» 

Cedal , ct  immodici  dent  bona  mtisla  lacus  ; 

Sic  fora  mirentur,  sic  te  Pallatia  laudent,  6 

Excolat  et  geminas  plurima  palma  fores  : 

Otia  dum  medius  pra«tat  tibi  parva  December, 

Excipe,  Sed  certa,  quos  legis',  aure  jocos. 

Scire  liiiet  verum  : res  est  hasc  ardua  ; sed  tu 
Quod  libi  vis  dici,  dicere,  Fusce,  potes.  iO 

XXIX.  AD  TCSTILCM  KEBUK. 

Testile,  Victoris  tiMmeotum  dulce  Voconi , 

Quo  nemo  est  toto  notior  orbe  puer; 

Sic  etiam  positis  formosus  amere  capillis. 

Et  plareat  vati  nulla  puella  luo; 

Paulisper  domini  doctos  se|Hxic  libellos,  â 

Carmina  Victori  dum  lego  i»uca  luo. 

Et  Maecenati  Maro  quum  cantaret  Alexim , 

Nota  tamen  Mard  fusca  Melsenis  erat. 


aux  Germains,  ta  te  donnes  aux  Daces;  tu  ne 
dédaignes  pas  les  embrassements  du  Cllicien  ni 
du  Cappadocien;  il  t’arrive  un  amant  de  Mem- 
phis, un  antre,  au  teint  basané,  qui  est  venu  de 
rinde  par  la  mer  Rouge.  Tu  ne  repousses  pas  le 
membre  d'un  juif  circoncis;  l'Alain,  sur  son  che- 
val sarmate,  ne  passe  pas  devant  ta  maison  sans 
y entrer.  Comment  se  fait-il  que  toi,  fille  de 
Rome,  tu  n'aimes  pas  les  mentules  romaines? 

3t.  — A BÉGULUS. 

Ces  bûtes  de  la  bruyante  basse-cour,  ces  œufs 
de  leurs  poules,  ces  figues  de  Chio  jaunies  par 
une  chaleur  tempérée , ce  jeune  nourrisson  d'une 
chèvre  plaintive,  cesolives  déjà  sensibles  au  froid, 
ces  légumes  saupoudrés  de  gelée  blanche,  vous 
supposez  que  tout  cela  vous  est  envoyé  de  ma  mai- 
son de  campagne.  Quel  soin  vous  prenez  de  vous 
tromper,  û Régulusl  Mon  domaine  ne  porte  que 
moi.  Ce  que  vous  envoient  votre  métayer  ombrien, 
votre  fermier,  votre  campagne  située  à trois  mil- 
les de  Rome,  celle  de  Toscane,  celle  de  Tuscu- 
lum, tout  cela.  Régulas,  naft  pour  moi  dans  le 
marché  de  Suburra. 

32.  — A ATTICUS. 

Atticus,  digne  fils  d'ancêtres  éloquents  dont 
vous  continuez  la  gloire , vous  qui  ne  laissez  point 
s'éteindre  dans  l'oubli  une  illustre  maison , vous 
avez  pour  compagnons  les  pieux  sectateurs  de  la 
Minerve  cécropienne;  vous  aimez  un  modeste 
loisir,  vousêtesrami  de  tous  les  sages  itandis  que 
les  autres  jeunes  gens  ont  la  tête  rompue  des  le- 

XXX.  IX  CÆUAM. 

Dos  Parthis,  das  Germanis,  das,  Cad»,  Dads; 

Nec  CHinim  spernis,  Capi»documque  loros; 

Et  tibi  de  Pluria  Mempliiticus  urbe  fiilutor 
Navigxt,  a rubris  et  niger  Indus  aquis; 

reçu  liturum  fugis  inguina  Judicorum,  .*• 

Nec  te  Sarmatico  transit  Alanus  equo. 

Qua  ratione  iaris,  quum  sis  Romana  puella. 

Quod  Ronuna  libi  mentula  nulla  placet? 

XXXI.  ad  brcclcm. 

Rancæ  cortis  aves , et  ova  matrum , 

Et  fiava.s  medio  vapore  Chias, 

Et  fœlura  querulae  rudem  capellae , 

Ncc  jam  frigoribus  pares  olivas , 

Et  canum  gelidU  olus  pruinis , S 

De  oosiro  tibi  rure  missa  credis? 

0 quam , Regule , diligenter  erras  ! 

Nil  nostri,  nisi  mc,  ferunt  agelli. 

Quidquid  villicus  Umber,  aut  colonus, 

Aut  rus  marmore  lertk)  notatum,  10 

Aut  Tiisd  tibi , Tusculive  mittunt. 

Id  lota  mihi  nascitur  Suburra. 

XXXII.  AD  ATTiCCU. 

Attice,  facundae  renovas  qui  nomiM  gentis, 

Nec  sinis  ingentem  conticuisse  domum  ; 


Digitized  by  Coog[e 


ÉPIGRAMMES,  UV.  VU. 


çoos  d'UD  maître  de  gymnastique , qui  leur  graisse 
la  peau  et  leur  vole  leur  argent.  Ce  n’est  |>as  en 
Jouant  à la  paume,  au  ballon,  à la  balle  rem- 
bourrée de  plumes,  ce  n’est  point  en  lançant 
contre  un  pieu  des  coups  innocents,  que  vous 
vous  préparez  à entrer  dans  le  bain;  vous  ne* 
tendez  point,  à la  manière  des  lutteurs,  vos  bras 
aux  veines  saillantes  et  frottés  d'huile;  vous  n‘en« 
levez  point  à la  volée  le  palet  poudreux  ; mais 
vous  vous  livrez  à la  course  prés  de  la  fontaine 
vierge,  on  près  des  lieux  où  le  taureau  brûle  d'a* 
mour  pour  la  Hile  du  roi  de  Sidon.  Se  livrer  aux 
exercices  dont  l'arène  est  le  théâtre , quand  ou 
peut  simplement  courir,  c'est  de  In  paresse. 

33. CONTRE  CINNA. 

Ta  toge  étant  plus  sale  que  la  boue,  Cinna,  et 
ta  chaussure  plus  blanche  que  la  neige  frafebe- 
ment  tombée,  pourquoi,  imbécile,  laisses- tu 
flotter  la  première  sur  tes  pieds?  Retrousse-la, 
Cinna  ; ou  c’en  est  fait  de  ta  chaussure. 

34.  — A SÉVÈRE,  SUR  CBARINUS. 

Vous  demandez , Sévère , comment  11  est  pos- 
sible que  Charinus , le  plus  méchant  des  hommes, 
ait  fait  quelque  chose  de  bien?  Je  vais  vous  ré- 
pondre, et  sur-le-chninp.  Qu'y  a-t-il  de  pire  que 
Néron?  qu'y  a-t-il  de  meilleur  que  les  thermes 
de  Néron?  Mais  j'entends  déjà  quelque  critique 
me  dire  d'un  ton  aigre:  > Quoi!  préférez- vous 
les  monuments  de  Néron  àtaiit  d'autres  de  notre 
maître,  de  notre  Dieu?  * — Je  préfère  les  ther- 


43» 

mes  de  Néron  aux  bains  d'un  sale  débauché. 

35.  — A LÉCANtA. 

Chaque  fois  que  tu  prends  un  bain  chaud , ton 
esclave  se  tient  près  de  toi , les  parties  enveloppées 
d’une  ceinture  de  cuir  noir.  Le  mien,  Lécauia, 
pour  ne  pas  parler  de  moi,  n'a  rien  qui  sente  le 
juif  à cacher  sous  un  cuir:  cependant,  jeunes  et 
vieux,  se  baignent  tout  nus  avec  toi.  Ton  esclave 
serait-il  le  seul  qui  soit  vraiment  homme?serait- 
ce  qu’en  matrone  austère  tu  fréquentes  les  lieux 
où  ne  vont  que  les  femmes,  et  que  tu  y laves  en 
secret  ton  bijou  dans  une  eau  réservée  à toi  seule? 

3G.  A STELLA. 

Ma  maison  de  campagne  ne  pouvant  plus  ré- 
sister aux  eaux  du  ciel , et  nageant  toute  déla- 
brée dans  un  fleuve  de  pluie  d'hiver,  vous  m’a- 
vez fait  présent  d'une  grande  quantité  de  tuiles 
pour  me  garantir  des  inondations  subites.  Voici 
déjà  l'affreux  décembre  qui  retentit  des  siffle- 
ments de  Borée:  Stella,  vous  couvrez  la  maison 
de  campagne  ; vous  ne  couvrez  pas  le  proprié- 
taire. 

37.  — A CASTRICIJS,  SUR  LB  TUETA. 

Connaissez- vous , Castricus,  i^ignal  de  mort 
du  questeur?  Il  est  important  de  connaître  ce 
nouveau  thêta.  Notre  homme  avait  décidé  que 
chaque  fois  qu'il  essuierait  son  nez  que  le  froid 
faisait  dégoutter,  ce  geste  signifierait  un  arrêt 
de  mort.  Un  jour  que  la  bise  humide  de  décem- 
bre soufflait  avec  fureur,  une  sale  roupie  pendait 


Te  pia  Cecropiæ  comitatur  turba  Mioervæ, 

Te  secreU  quies , te  sopbos  omuis  amaU 
At  jiiveaes  altos  Tracta  colit  sure  magister,  S 

Kt  rapit  immeritas  sordidus  unctor  opes. 

Non  pila,  noo  follis,  non  te  paganica  Ibennis 
Prieparat , aut  nudi  stipitis  ictus  bebes  : 

Vara  nec  injecto  ceromate  brachia  tendis; 

Non  l)sri>a.sta  vagus  pulverulenta  rapis  : 10 

Sed  curris  niveas  tautum  prope  Virginis  undas , 

Aut  ubi  Sidonk)  laurus  amore  calet. 

Per  varias  artes , omnis  quibus  arca  servit , 

Ludere,  quum  ikeat  currere,  pigritia  est. 

xxxiir.  iN  cinxAM. 

Sordidior  coeno  quum  sit  toga,  calceus  autem 
Candidior  prima  sit  Ubi,  Cinna,  nive; 

Dejecto  quid , inepte , pedes  perfundis  amictu 
Collige,  Cinna,  togam;  calceus  ecce perit. 

IXXIV.  SD  SEVERUII,  OS  CUSRino. 

Quo  possit  fieri  modo,  Severe, 

Ut  vir  pessimus  omnium  Charinus 
Unam  rem  bene  fecerit,  requiris.» 

Dicam,  sed  cito  : quid  Nerone  pejus.» 

Quid  thermis  melius  Neronianis? 

Non  deest  proUnus , ecce , de  malignis , 

Qui  sic  rancidulo  loquatur  ore  ; , 


Quid.»  tu  tot  domini , Deique  nostri 
Præfers  muneribus  Neronianas? 

Tlienuas  præfero  balneis  cinaedi.  l o 

XXXV.  AD  LeCAmAM. 

Inguina  succinctus  nigra  tibi  servus  aluta 
Stat,  quoties  calidis  tota  foveris  aquis. 

Sed  R>eus,  ut  de  me  taceam,  Lecania,  lerxus 
Judaeum  nulla  sub  cute  pondus  babet. 

Lt  nudi  (ecumjuveoesque  senesque  lavantur.  i 

Ao  sola  est  servi  mentula  vera  tui? 

Lcquid  femineos  sequeris,  matrona,  recessu.v? 
Secretusque  lua , cunne , lavaris  aqua  ? 

XlXVt.  AD  STELLAM. 

Quum  pluvias  madidumque  Jovem  perferre  negaret, 
rudis  hibernis  villa  nataret  aquis; 

riurinta , quae  posset  subitos  cfTuDdere  nimbos. 
Muneribus  venit  tegula  missa  tuis. 

Horridus , ecce , tonat  Borese  strkloro  December  ; 5 

Stella , teÿs  villam , non  tegis  agricolam. 

XXXVII.  AD  CASmiCUH,  DB  TIUTA. 

Nosti  mortiferum  quaestoris,  Castrice,  signum 
Est  operae  pretium  discere  UieU  novum. 

Exprimeret  quoties  rorantem  frigore  nasum, 

Letalem  juguli  jusserat  esse  notam. 

Turpis  ab  inviso  |>cndebat  stiria  naso,  & 

Quum  Qaret  madkla  fauce  December  atrox* 
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de  son  odieux  nez.  Ses  collègues  lui  rt^tinrent  les 
mains.  Que  vous  dirai-je  de  plus?  Le  misérable , 
Gastricus,  ne  put  pas  se  moucher. 

38.  — \ PÜLYPHÔMB. 

Polyphême,  esclave  de  mon  ami  Sévère,  tu  es 
si  grand  et  bâti  de  telle  façon  que  le  Cyclope  lui- 
même  ne  pourrait  ne  pas  t'admirer.  Mais  Scylla 
n’est  pas  moins  grande  ; de  sorte  que  si  l’on  ac- 
couplait vos  corps  monstrueux,  vous  seriez 
l’effroi  l'un  de  l'autre. 

39.  — SIÎH  CÉLIUS. 

Ne  pouvant  plus  s’assujettir  aux  courses  de 
toute  espèce,  aux  visites  du  matin,  ni  tolérer 
davantage  l'orgueil  et  le  bonjour  des  grands, 
Cétius  se  mit  à feindre  des  attaques  de  goutte. 
Mais  en  voulant  trop  prouver  la  réalité  du  mal , 
tandis  qu’il  garnit  ses  pieds  sains  de  bandages 
et  de  liniments , et  qu'il  marche  d'un  pas  difRcile 
(merveilleux  effet  des  soins  et  de  la  douleur  simu- 
lée!), Célius  cessede  feindre  qu'il  avait  la  goutte. 

40.  — ÉPITAPHE  DU  PBBE  d' ETRUSCUS. 

Ci'git  ce  vieillard,  célèbre  à la  cour  du  Dieu 
de  l'empire,  de  ce  Dieu  dont  il  supporta  noble- 
ment la  di^râ^e  et  la  faveur.  La  piété  filiale  a 
réuni  ses  mânes  aux  mânes  sacrés  d'une  épouse  ; 
tous  deux  habitent  maintenant  l'Élysée.  Celle-ci 
surprise  par  la  mort,  au  printemps  de  sa  vie, 
succomba  la  première;  celui-là  vit  s'écouler  en- 
viron dix-huit  olympiades.  Mais  en  voyant  vos 
larmes,  Ktruscus,  chacun  a cru  qu’une  mort 
prématurée  vous  avait  enlevé  votre  père. 

Collegæ  tenuere  manus  : quid  plura  requiris? 

Lmungi  misero,  Caslricc , non  licuit. 

XXXVIII.  AD  POLVNtEMLH. 

Tantus  es , el  talU  nostri , Polyphonie , Severi , 
l't  te  mirari  possit  e(  ipse  Cyclops. 

Seti  nec  Scylla  minor  : quod  si  fera  monstra  duorum 
Junxeris,  alterius  fiet  uterque  timor. 

XXXIX.  DK  CVXK). 

Discursus  varios,  vagmnque  mane, 

Kl  fastus,  et  Are  (lolentiorum  , 

Quum  perferre  patiijiir  jam  negaret, 

€<i‘pit  lingere  Ca’ltus  podagram. 

Quam  dum  vult  nimis  approlurc  veram , & 

El  sanas  linit  obU|:;alque  pbntas , 
lnce<lilquc  gradu  l.xlH>rinso; 

(Quantum  cura  potest,  el  .xrs  doloris!) 

De>it  fingere  Cadiiis  iMxIagrain. 

X!..  CriTACnitM  fATRtS  (.TRCSCt. 

Ilie  jacet  ille  senex,  Augusta  noliis  iii  aula, 

Pectore  nou  humili  pas-sus  ulruni4]uc  Deum  ; 

Natorum  pietas  sanctis  quem  conjugis  iirnlirU 
Miscuit  1 Elysium  possidet  ambo  nemus. 

Occtilil  illa  prior  viridi  fraudata  juventa  ; à 

Hic  prope  1er  scii^is  vidit  Ol>nipiadas. 

Sed  festinatis  raptum  (ibi  cre<lidil  annis, 

Aspexit  lacrymas <piis<iuis,  Etrusce,  tuas. 


41.  — A SKMPnO.NIUS  mCCA. 

Tu  te  crois  cosmopolite , Sempronius  Tucca  ; 
mais  les  biens  et  les  maux,  Sempronius,  sont 
cosmopolites. 

43.  A CASTBICUS. 

Si  quelqu’un  veut  lutter  avec  vous  de  muni- 
flcence,  qu'il  ose  aussi.  Gastricus,  lutter  de  talent 
poétique.  Quant  à nous  (|ui  n’avons  aucune  de 
ces  prétentions,  et  qui  sommes  prêt  à vous  céder 
la  palme , nou.s  aimons  à dormir,  et  le  repos  nous 
plait.  Pourquoi  donc  vous  plaindre  de  ce  que  je 
vous  al  donné  de  si  mauvais  vers?  Pensez-vous 
que  jamais  personne  n’oITrit  de  fruits  & Alcinous? 
43.  CONTBE  CISNA. 

Tu  commences,  Ginna , par  m’accorder  ce  que 
je  le  demande,  puis  soudain  lu  me  le  refuses. 
J’aime  celui  qui  donne,  Ginna;  je  ne  hais  pas 
celui  qui  refu.se.  Mais  toi,  Ginna,  tu  ne  fais  A 
propos  ni  l’un  ni  l’autre. 

4J-  SUB  Ï-E  BUSTE  DE  MAXIMES  CÉSOStUS, 

A Q.  OVIDE. 

Voilà,  Ovide,  ce  Maximus  Gésonius  votre 
ami,  dont  la  cire  vivante  a conservé  les  traits. 
Néron  le  condamna,  mais  vous  osâtes  condam- 
ner Néron , en  suivant  la  destinée  du  proscrit. 
Généreux  compagnon  de  son  exil , vous  franchî- 
tes avec  lui  les  écueils  de  Scylla,  après  avoir  re- 
fusé de  l’accompagner  quand  il  était  consul.  Si 
les  noms  cités  dans  mes  vers  doivent  passer  à 
la  postérité , et  s’il  m’est  donné  de  survivre  à 
ma  cendre , la  génération  présente  et  les  généra- 

XIJ.  AD  SCHPRONftll  TICCAH. 

Cosmicos  esse  libi,  Semprooi  Tucca,  vidons; 

Cosmica,  Semproni,  (ain  mala,  quam  bona  suiit. 

XU(.  AD  CASTRICVM. 

Muneribus  cupiat  si  quis  contendere  tccum , 

Audeat  hic  etiam , Caslrice,  carminibus. 

Nos  ternies  in  utroque  sumus,  vindque  parati; 

Inde  sopor  nobis , et  placet  alta  quies. 

Tam  mala  cur  igitur  dederim  tibi  carmina , qiurris?  > 
Alcinoo  nullum  poma  dedisse  putas? 

XUII.  IN  aNSAll. 

I*rimum  est , ut  praestes,  si  quid  te,  Cinna,  rogabo; 

Illud  doitKle  .sequens,  ut  cito,  Cinna,  iiege*. 

Diligo  præslAniiIcni;  non  odi,  Cinmx,  negantem  : 

.Sed  tu  nec  praestas , nec  cito , Cinna , u<^. 

XUV.  DE  mVCI.NE  MAXISI  CÆSOMI , AD  Q.  OVIDIUII. 

Maximus  ille  tuus , Otidi , Cæsonius  hk  est , 

Cujus  adhuc  vultum  vivida  cera  tenet. 

Hudc  Nero  damnavit  : sed  tu  damnare  NoroDem 
Ausus  es , et  profugi,  noD  tua,  fala  sequi. 

.t:qiiora  per  Sryllani  magnus  comes  exsulis  isti , 

Qui  modo  nolueras  consulis  ire  comes, 
si  victura  meis  iiuuidantur  nomina  chartis, 

El  fas  est  ciiK‘ri  me  supereshc  meo , 
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tioos  flitures  sauront  que  vous  fûtes  à Tégard  de 
ce  grand  homme  ce  qu'il  avait  été  à i’égard  de 
son  cher  Sénèque. 

45.  — SUA  LB  MÊME  SUJET. 

Voilà  ce  Maximus,  cet  ami  puissant  que  Sé- 
nèque chérissait  le  plus  après  Carus,  qu’il  préfé- 
rait à Sérénus,  et  auquel  il  écrivit  de  char- 
mantes lettres!  Vous  qui  l’avex  suivi  sur  les  mers 
de  Sicile,  Ovide,  vous  méritez  d’étre  célébré 
par  toutes  les  bouches,  pour  avoir  bravé  la  fu- 
reur d’un  tyran.  Que  l’antiquité  vante  son  Py- 
lade, qui  suivit  dans  l’exil  un  ami  proscrit  par 
sa  propre  mère  : qui  pourrait  comparer  ses  dan- 
gers avec  les  vôtres?  Vous  avez  été  te  compa- 
gnon d'un  proscrit  de  Néron. 

46.  — A PRISCUS. 

En  voulant  rehausser  par  des  vers  le  prix  de 
ton  cadeau , et  parler  avec  plus  d'élégance  que 
le  chautre  de  Méonle,  tu  nous  mets  Tun  et  Tau- 
tre  à la  torture  pendant  plusieurs  Jours , et  je 
souffre  de  cet  exercice  qui  charme  ta  muse. 
Adresse  aux  riches  des  vers  et  des  élégies  bien 
ronHantes , mais  fais  aux  pauvres  des  cadeaux 
plus  solides. 

47.  — A UCINIUS  SURA. 

Vous,  le  plus  illustre  de  nos  savants,  Sura, 
vous  dont  l’éloquence  antique  rappelle  la  gravité 
du  langage  de  nos  aïeux,  par  quel  immense 
bienfait  du  destin  êtes-vous  rendu  à nos  vœux , 
quand  déjà  voslèvres  avaient  effleuré  lesenux  du 
Léthé?  Déjà  nous  avions  cessé  d’espérer  et  de 

Audiet  lioc  præsens,  vcotui-aqiie  lurba,  fuisse 

lUi  te,  Seoecæ  quod  fuit  Utc  suo.  10 

XLT.  DE  EADEll. 

Facundi  Senecæ  potens  amicus, 

Caro  proximus , aut  prior  Sereno, 

Hic  est  Maximus  iite,  quem  frequenU 
Felix  littera  |>agina  salutat. 

Hunc  tu  per  Siculas  secutus  undas,  5 

U nullis , Oxidi , taceinte  linguis , 

S|)revisU  domiui  furentis  iras. 

Miretur  Pyladem  suumVelustas, 

Haesit  qui  cornos  exsuU  p^otis. 

Quis  discrimina  comparet  duorum  ? 10 

Hssbti  comes  exsuli  Neronis. 

XLVI.  AD  PRISCCM. 

Commendare  tuum  dum  vis  mihi  carmine  mimus , 
Mæonioqiie  cupis  doctius  ore  loqui  ; 

Excnidss  multis  pariter  me  tcqtie  diebus  ; 

Kl  tiia  de  nostro , Prisce , Tlialia  placet. 

Hivitibus  poteris  Musas,  etegoiupie  sonantes  5 

Mittere  : pauperibus  munera  pexa  dato. 

XLVII.  AD  UCLXIIM  SCHAM. 

Doctorum  LiciDi  celeberrime  Sura  virorum , 

Cujus  prisca  graves  (ingua  reduxit  avos. 

Redderis , heu  quanto  fatorum  munere  f nobis , 


craindre , déjà,  pleins  de  tristesse  et  sûrs  de.notre 
malheur,  nous  nous  abandonniuns  aux  larmes  ; 
déjà  même  c’en  était  fait  de  vous.  Mais  le  roi  du 
silencieux  Aveme  redouta  notre  haine,  et  ren- 
dit lui-méme  aux  Parques  les  fuseaux  qu’il  leur 
avait  enlevés.  Vous  savez  maintenant  quels  re- 
grets a fait  naître  le  faux  hrult  de  votre  mort, 
et  vous  jouissez  de  votre  postérité.  Vivez  donc 
comme  si  votre  existence  était  un  larcin;  cueil- 
lez les  plaisirs  trop  fugitifs,  et  de  la  vie  que  vous 
recouvrez  vous  n’aurez  perdu  aucun  jour. 

48.  A AiSMUS. 

Annius  a presque  deux  cents  tables;  pour  les 
servir,  Annius  a des  valets.  Aussi  les  mets  ne 
font-ils  que  passer  et  les  plats  que  voler.  Riches , 
gardez  pour  vous  de  pareils  festins;  il  n’est  rien 
qui  me  déplaise  comme  un  repas  ambulatoire. 

49.  A SÉVÈBE. 

Je  VOUS  envoie.  Sévère,  ces  modestes  produits 
de  mon  jardin  du  faubourg;  des  œuls  pour 
votre  gosier,  des  fruits  pour  votre  faim. 

50.  A LA  rOKTAINE  d’ianTHIS. 

Reine  de  ces  lieux , fontaine  chérie  de  ta  maî- 
tresse Ianthis , gloire  et  délices  de  ce  brillant  aé- 
jour,  lorsque  ta  rive  est  ornée  d’une  foule  de 
jeunes  esclaves  plus  blancs  que  la  neige,  lorsque 
tes  eaux  reflètent  les  chœurs  de  ces  nouveaux 
Ganymèdes,  que  fait  Alcide  dans  ce  bois  qui 
lui  est  consacré?  Pourquoi  ce  dieu  habite-t-il  un 
antre  si  voisin  de  tes  eaux?  Veille-t-il  à ce  que 
les  nymphes,  dont  il  connaît  les  mœurs,  n’entral- 

Gu8(aU  ladites  paene  remissos  aqua. 

Perdiilerant  jam  vota  metum , securar|ue  Hebant  â 

Trislia  ciiin  lacryinù;  jamque  peractus  eras. 

Non  tulit  invidiam  taciti  regnator  Aveini, 

F.t  raptas  fatis  reddidit  ipse  coloa. 

Scis  igitur,  quantas  hominum  mors  falsa  qiierrias 
Moverit  ; et  friieris  posteritate  tua.  10 

Vive  vdut  rapto , fiigitivaque  gaudia  carpe  ; 

Perditlerit  nullum  vita  reversa  diem. 

XLVni.  AD 

Quum  mensas  habeat  fere  ducentas. 

Pro  mensis  liabet  Annius  ministros; 

Transcurrunt  gatuiUc,  vulantqiie  lances. 

Has  vobis  epulas  liabete,  lauti. 

Nos  offendimur  ambulante  ca>na.  5 

XUX.  AD  SEVERtII. 

Parva  suburbani  niunusmla  mittimus  liurli  : 

Faucibus  ova  luis  ; poma , Severe , gukr. 

L.  AD  POXTElf  iA?rnMDoe. 

Fons  dominas , regina  loci , quo  gaufiet  Ianthis, 

Gloria  conspicuæ  dcliciuraque  domus, 

Quum  tua  tot  niveis  ornetur  rijja  ministris, 

F.t  Ganymedeo  luceat  unda  choro; 

Quid  facit  Alcides  sylva  sacratus  iu  ista?  5 
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nent  pas  A Ia  fois  an  si  grand  nombre  d'Hylas? 

SI.  — À CBBICUS. 

S'il  ne  vous  convient  pas,  Urbicus,  d'acheter 
mes  poèmes,  et  si  pourtant  vous  voulez  con- 
naître ma  muse  folâtre,  allez  trouver  Pompéios 
Auctus.  Sans  doute  II  ne  vous  est  pas  inconnu  ; 
en  tous  cas,  sa  demeure  est  sous  le  péristyle  du 
temple  de  Mars  Vengeur.  Verse  dans  la  science 
du  droit,  et  rompu  à tous  les  usages  de  la  toge, 
je  ne  vous  dirai  pas  que  ce  soit  un  de  mes  lec- 
teurs; c'est  mon  livre  lui-mémc.  Il  se  rappelle  et 
répète  si  souvent  mes  vers,  qu'il  ne  lui  en  échappe 
pas  un  mot.  Enfln,  s'il  le  voulait,  on  pourrait 
croire  qu'il  les  a faits  lui-méme;  mais  il  aime 
mieux  ne  songer  qu'à  ma  réputation.  Vous  pou- 
vez aller  le  solliciter  vers  la  dixième  heure, 
car  il  n'est  libre  qu'à  ce  moment.  Alors  un  mo- 
deste souper  vous  réunira  tous  deux,  li  lira,  et 
vous  boirez;  il  déclamera,  même  en  dépit  de 
vous;  et  quand  vous  lui  aurez  dit  : C'est  assez, 
il  lira  encore. 

Sï.  — À AOCTUS. 

Je  suis  charmé , Auctus , que  vous  lisiez  mes 
ouvrages  à Céler,  si  toutefois  cette  iecture  plaît 
à Celer.  Il  a été  gouverneur  dans  ma  patrie  chez 
les  Celtes  Ibériens,  et  jamais  vertu  plus  pure  ne 
brilla  dans  tout  l'empire.  Le  respect  dû  à un  si 
grand  homme  ne  m'en  trouble  que  plus,  et  il 
me  semble  qu'il  u'ost  pas  un  auditeur,  mais  un 
juge. 


5S.  — COIfTBB  UMBBB. 

Tu  m’as  envoyé,  Umber,  pour  les  Saturnales, 
tous  les  présents  que  t*ont  valu  ces  cinq  Jours  : 
une  douzaine  de  tablettes  à trois  feuilles  et  sept 
cure-dent^.  A cela  tu  as  ajouté  une  éponge, 
une  nappe,un  gobelet,  un  demi* boisseau  de  fèves, 
avec  un  panier  d’olives  du  IMcénuro  et  une  noire 
bouteille  de  vin  cuit  de  Lalétaiùe;  de  plus, 
des  figues  de  Syrie,  avec  des  prunes  blanches  et 
un  vase  rempli  de  figues  libyennes.  Ces  pré- 
sents, portés  par  huit  grands  esclaves  syriens, 
valaient  à peine,  Je  suppose,  trente  sesterces. 
Combien  il  eût  été  plus  facile  à un  seul  de  tes 
esclaves,  et  moins  fatiguant  pour  lui,  de  m’ap- 
porter cinq  livres  d'argent  ! 

64.  CONTBE,  NASIDIÉMJS. 

Tous  les  matins  tu  me  racontes  tes  rêves  qui 
memeoacentde  grands  malheurs.  Cela  commence 
À m'inquiéter,  Nasidiénus.  Déjà  mon  vin  de  la 
précédente  récolte  et  celui  de  Tannée  ont  été 
employés  Jusqu’à  la  lie  à faire  conjurer  par  une 
sorcière  Telfet  de  tes  songes  funestes.  J'ai  épuisé 
des  monceaux  de  gâteaux  salés  et  d’encens; 
mes  troupeaux  sont  dépeuplés  par  mes  nom- 
breux sacrifices.  Il  ne  me  reste  ni  un  porc, 
ni  une  volaille,  ni  un  œuf.  Veille  donc,  Nasi- 
diénus, ou  rêve  pour  ton  propre  compte. 

66.  — CO.VTBE  CBBESTUS. 

Si,  recevant  des  cadeaux,  tu  n'en  rends  jamais, 
Chrestus;  si  tu  ne  m'en  fais,  ni  par  avance,  ni 


Tarn  vicina  tibi  cor  tenet  antra  Dens? 

Nuroquid  Nympharum  notoe  ubaervat  amores , 

Tam  multi  pariter  ne  rapiantur  Hyle? 

u.  AD  caBiaiii. 

Mercari  nostraa  d te  piget , Urbice,  nugas, 

Kt  laadTa  tamen  carmina  nosse  iibet; 

Pompeium  queras  ( et  nosti  far&iUn  ) Auctum  ; 

Ultoris  prima  Martis  in  ede  sedet. 

Jure  madens,  varioque  togs  limatus  io  usu , 5 

Non  lector  meus  hic , Urbice , aed  liber  est. 

Sic  tenet  abseolU  nostros , cantatque  libellos  ; 

Ut  pereat  chartis  litera  nulla  meis. 

Denique , si  vellet , poterat  scripsisse  videri  ; 

Setl  famae  mavult  ille  favere  ineæ.  10 

llunc  licet  a decima,  nec  enim  salis  ante  vacabit, 
Sfilticiles  : capiet  cmnula  parva  duos, 
ille  It'gct,  bibe  tu  : nolis  licet,  ille  sonabit; 

Kt  quum , Jam  satis  est , dixeris , ille  leget. 

Ul.  AD  ACCTCM. 

Gratum  est , quod  Celeri  nostros  legis , Aucte , libellos  ; 

Si  tamen  et  Celerem  quod  legis,  Aucte,  juvat, 
lile  meas  gentes,  et  Celias  rexit  Iberos, 

Nec  fitil  in  nostro  certior  orbe  fides. 

Major  me  tanto  reverailia  turbat  ; et  aures  & 

Noo  auditoris,  judicis  esse  polo. 


un.  la  ciisRCH. 

Omnia  misisti  mihi  Saturnalibus,  Umber, 
Munera , contulerant  quae  tibi  quinque  dies  : 
Bis  senos  triplices , et  dentLscalpia  septem  ; 

His  coroes  aex^essit  spongia,  mappa,  calix  ; 
Semoiiiusque  fabiccum  vimine  f^icenaroro, 

£l  Laletana*  nigra  lagena  sapa;; 

Parvaque  cuiti  canis  venerunt  coctana  prunis, 

Kt  Libyca;  lici  pondere  testa  gravis. 

Vix  puto  triginta  nummorum  lota  fuisse 
Munera , quae  grandes  octo  tulere  Syri. 

Quanto  commodius  nullo  milii  (erre  labore 
Argenti  potuit  pondera  quinque  puer? 

uv.  m RASiniEanf. 

Semper  mane  mihi  de  me  mera  somnia  narras, 
Quæ  moveant  animum  sollk-itcntquc  meum. 
Jam  prior  ad  faecem , sed  et  hsc  vindemia  venit  ; 

Exorat  noctes  dura  mihi  saga  tuas. 

Consumpsi  salsasque  molas,  et  thuris  acervos; 

Decrevere  greges,  dum  cadit  agna  frequens. 
Noii  ]K)rcus,  non  cortis  avos,  non  uva  supersunt 
Aut  vigila;  aut  dormi,  Nasidiene,  tibi. 

ir.  I.V  CIIBBfiTUH. 

Nulli  munera,  Chreste,  si  remittis, 

Nec  nobis  dederis,  reiniserUque; 


5 


10 
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en  retour  des  miens,  Je  te  croirai  encore  Übéral. 
Mais  si  tu  en  rends  a Apicius,  à Lupus,  à Gallus , 
à Titius  et  à Gellius,  tu  ne  me  lécheras  pas  la 
nicntule,  car  elle  est  honnête  personne;  tu  lé- 
cheras  celle  d'un  Juif  échappé  à l'incendie  de 
Solyme  et  condamné  par  le  lise. 

56.  A RABIBIUS. 

Votre  esprit  touchait  aux  deux,  Rabirius, 
lorsqu'avec  un  art  si  merveilleux  vous  élevâtes 
l'édifice  du  mont  Palatin.  Si  Pise  prépare  au 
Jupiter  de  Phidias  un  temple  digne  de  lui,  c’est 
à notre  Jupiter  qu’elle  doit  demander  Tarchi- 
tecte. 

57.  — sua  ACHILLAS. 

Gabinius  a transformé  Achillos  en  Castor,  de 

Pollux  qu’il  était  : c’était  un  excellent  lutteur,  ce 
sera  maintenant  un  écuyer. 

■ 58.  A GALLA. 

Tu  as  déjà  épouse,  Galla,  six  ou  sept  gitons, 
séduite  par  leur  chevelure  et  leur  barbe  bien 
peignées.  Mais,  après  avoir  éprouvé  leur  vigueur 
et  senti  leurs  priapes  rester  flasques  comme  un 
cuir  mouillé,  malgré  les  sollicitations  de  ta 
main,  tu  renonces  à ces  stériles  embrassements, 
A ces  maris  énervés.  Cependant  tu  retombes 
encore  dans  les  mêmes  goûts.  Cherche  donc  de 
ces  gens  austères  qui  ont  toujours  à la  bouche 
les  noms  des  Fabius  et  des  Curius,  de  ces  hommes 
velus,  grossiers  et  sauvages  : tu  en  trouveras; 
mais  cette  triste  espèce  a aussi  ses  efféminés.  11 


est  difflcile , Galla , de  se  marier  avec  on  homme 
qui  le  soit  véritablement 

59.  — SUR  cÉciLUnus. 

Titus,  notre  ami  CécÜiaous  ne  soupe  jamais 
sans  un  sanglier. — Cécilianusa  là  un  joli  convive. 

60.  — A JUPITER  CAPITOLIN. 

Vénérable  souverain  du  palais  Tarpéien,  toi 
dont  nous  reconnaissons  la  puissance,  au  soin 
que  lu  prends  de  nous  conserver  notre  maître, 
ô Jupiter,  lorsque  chacun  te  fatigue  de  ses  vœux , 
et  te  prie  de  lui  donner  ce  que  les  dieux  peuvent 
donner,  ne  t’offense  pas  contre  moi,  qui  semble 
fier  de  ne  te  demander  rien.  Je  dois  te  prier  pour 
César;  je  dois  prier  César  pour  mol. 

Cl.  — A CÉSAB  LE  GERMANIQUE. 

L’audacieux  boutiquier  s’était  emparéde  Rome 
eutière,  et  son  échoppe  obstruait  l’entréede  toutes 
les  maisons.  Vous  avez  fait  élargir  les  voies  trop 
étroites,  et  ce  qui  naguère  n’était  qu’un  sentier 
est  une  rue  aujourd'hui.  11  n'y  a plus  de  piliers 
entourés  de  bouteilles  enchaînées , et  le  préteur 
n’est  plus  obligé  de  marcher  au  milieu  de  la  boue. 
Le  rasoir  du  barbier  ne  fonctionne  plus  à l'aven- 
ture au  milieu  d’une  foule  qui  se  presse,  et  de 
noirs  cabarets  n’encombrent  plus  la  voie  publi- 
que. Le  barbier,  le  cabaretier,  le  rôtisseur,  le 
boucher  restent  chez  eux.  Rome  est  Rome  main- 
tenant ; naguère  elle  était  une  immense  boutique. 

62,  — CONTRE  AMILLUS. 

Tu  prends  tes  ébats  en  plein  jour  avec  de 


Credam  te  aatU  este  liberalem. 

Sed  si  reddis  Apicio,  Lupoque, 

Et  Gallo,  TUioqiie,  Gcllioque; 

Lingas  non  milii  (nam  proto  et  pusilla  est). 

Sed  quæ  de  Solymis  venit  perustis 
Damnatam  moilo  mentulam  tribuU. 

LTI.  AO  RABIRIUM. 

Astra  polumque  tua  cepisti  mente , Rabiri  ; 

Parrhasiam  mira  qui  struU  arle  domum. 

Phidiaco  si  digna  Jovi  dare  templa  parabit, 

Has  petat  a nostro  Pisa  Tonante  manus. 

LTU.  DE  ACOtLLA. 

Castora  de  Polluce  Gabinia  fecit  Acbillam  ; 
Pyxagathos  fuerat , nunc  erit  hippodamus. 

LVtlt.  AD  CALLAM. 

Jam  sex,  aut  septem  nupsisti,  Galla,  ciuœdis; 

Dum  coma  te  nimium  pexaque  barba  juvat. 

Deinde  experta  latus , madido(|ue  simillima  loro 
Inguina , nec  lassa  stare  coacta  manu , 

I>esens  imbelles  thalamos,  mollemque  maritum  : 
Rursus  et  in  similes  decidis  usque  toros. 

Quaere  alirpieni  Curios  seinper  Fabiusque  ioqueotem , 
Hirsutum,  et  dura  rusticitate  trucem, 
luvenies;  sed  habet  tristis  quoque  turba  cinaedus  : 
Difficile  est  vati  nubere , Galla,  viro. 


j LIX.  DC  CAXULURO. 

I Non  comat  sine  apro  ooAer,  Tite , Caedliamu. 

^ ReUum  ooavivara  CJDciliani»  habet  ! 

Ll.  AD  rOVEM  CAPITOURCR. 
Tarpeue  venerande  rector  auhr , 

Quem  salvo  duce  credimus  Tonantem, 
Quum  votis  sibi  quisque  te  fatiget, 

Et  poscat  dare,  quæ  Dei  potestis; 

Nil  pro  me  mihi,  Jupiter,  petenti 
Ne  succensueris , velut  superbo  ; 

Te  pro  Cæsare  debeo  rogare  ; 

Pro  n>e  debeo  Caesarem  rogare. 

LXl.  AD  CASAREM  CERMARICCM. 
Abstulerat  totam  temerarius  institor  Urbem, 
Inque  suo  nullum  Umioe  limeo  eral. 

JussisU  tenues,  Germanice,  crescere  vicos; 

F.t  modo  quæ  fuerat  semita , beta  via  est. 

Nulla  catenatis  pila  est  præcincU  lagenis; 

Nec  prætor  medio  cogitur  ire  iulo. 

^ Slriugitur  in  densa  nec  cæca  novacula  turba; 
t Occupat  aut  lotas  nigra  popina  vias. 

Tonsor,  caupo,  coquus,  lanius  sua  limina  senaut. 
Nunc  Roma  est;  nuper  magna  taberna  fuit. 

LXII.  IX  AMIUXM. 

10  . Reclusis  foribus  grandes  percidis,  Amiile, 
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grands  garçons,  Amiilus;  et,  de  peur  de  faire 
jaser  tes  affranchis,  tes  esclaves,  ou  quel- 
que client  dangereux  par  sa  mauvaise  langue, 
tu  veux  qu’on  te  surprenne  dans  cet  exercice. 
Celui  qui,  en  pareil  cas,  veut  faire  voir  à des 
témoins  qu’il  n’est  pas  le  patient,  fait  souvent 
ce  qui  se  fait  sans  témoin. 

6 3.  — SUR  SILIUS  ITALICUS. 

Vous  qui  lisez  les  immortels  ouvrages  de 
l’immortel  Silius,  et  ses  vers  dignes  de  la  toge 
romaine,  croyez- vous  que  le  poète  n'aima  Ja- 
mais que  les  retraites  consacrées  aux  Muses,  et 
les  couronnes  de  lierre  des  vierges  d’ Aonie? 
Avant  de  chausser  le  cothurne  du  divin  Virgile, 
il  avait  parcouru  avec  éclat  la  carrière  du  grand 
Cicéron.  Il  conserve  encore  l’admiration  des 
centumvirs  à la  lance  pesante  ; et  plus  d’uu  client 
parle  de  ses  talents  avec  reconnaissance.  Après 
avoir,  sous  les  douze  faisceaux,  gouverné  Rome 
pendant  cette  année  à jamais  mémorable  qui 
fut  marquée  par  l’affranchissement  du  monde, 
il  consacra  les  jours  de  sa  retraite  à Phébus  et 
aux  Muscs , et  l’Hélicon  dont  il  fut  la  gloire  est 
aujourd’hui  son  barreau. 

64.  — CO?«TSE  CINNAMUS. 

Toi  qui  débutas  au  su  de  toute  la  ville  par  être 
barbier,  qui  fus  ensuite  chevalier  par  le  crédit 
d’une  maîtresse,  tu  t'es  réfugié,  Giiinamus,en 
Sicile,  dans  l'empire  de  l’Ktna,  pour  échapper 
aux  poursuites  de  Injustice.  Que  vas-tu  faire  main* 
tenant?  Comment  trntneras-tu  le  poids  de  l’exis- 
tence? Comment  vas-tu  mettre  à profit  ta  mol- 

r.t  te  deprendi , quiim  ûtds  ciipis  ; 

Ne  quid  liberti  narrent,  cervique  paterni, 
bt  niger  obliqua  garrulitate  eiieos. 

Non  ponlicari  ae  qui  teatalur,  AmiUe,  & 

illud  sæpc  facit,  quod  sine  leste  facit. 

LIIU.  DE  8ILIO  rTALICO. 

Perpetui  nunquam  moritura  Tohiiniaa  Sili 
Qui  legis,  cl  Latia  carmiua  digua  loga; 

Pierios  tantum  vati  placui&se  recessus 
Credis,  et  Aoouc  Bacchica  serta  coinæ? 

Sacra  roUturnaÜ  non  attigit  aute  Maronis , S 

Implevit  magni  quart)  Ciceronis  opus, 
littnc  miratur  adhuc  centirm  gravis  liasta  virontm. 

Hunc  loquitur  grato  plurirntts  ore  clicits. 

I'osli|tiani  bU  senis  ingentem  fascibus  aiiumii 
Reserat,  asserto  qui  sacer  urbe  fuit;  10 

Kinoritos  Musis  et  Plxcbo  tradidit  annos; 

Proque  suo  celebrat  nunc  llelicona  furo. 

LXIT.  la  CtMTAIIUN. 

Qui  tonsor  fueras  tota  notissimus  urbe, 
t;t  post  lurc  domiuæ  munere  fartus  tH]ues; 

Sicanias  urbes  .Clnæaque  regna  petisti, 

Cinnamc,  quum  fugeres  triHii.v  jura  fori. 

Qua  nmic  arte  graves  tolerabis  ittulilis  autt»s 5 
Qukl  facit  infelix  et  fugtiiva  quies? 


Iieureuse  et  fugitive  tranquillité?  Tn  ne  penx  être 
ni  rhéteur,  ni  grammairien,  ni  maître  d’école, 
ni  cynique,  ni  stoïcien;  tu  ne  peux  vendre 
aux  Siciliens  ton  éloquence,  ni  tes  applaudisse- 
ments à nos  théâtres.  Ta  seule  ressource  encore , 
Qnnamus,  c'est  de  reprendre  le  rasoir. 

os.  — COXTBE  CXBGILI4KVS. 

Voilà  bientAt  vingt  ans,  Gargilianus,  que  tu  es 
rongé  de  soucis  pour  un  misérable  procès  déjà 
jugé  trois  fois.  Malheureux  I comment  peut-on 
plaider  vingt  ans  pour  un  procès  qu’il  est  si  fa- 
cile de  perdre  ? 

60.  — sua  LABIÉSUS. 

Fabius  a institué  Labienus  son  légataire  uni- 
versel. Cependant  Labiénus  dit  qu’il  a mérité 
davantage. 

67.  — COBTBE  PHILÉHIS. 

Lotribade  Phllénis  sodomise  de  jeunes  gar- 
çons, et,  plus  furieuse  qu’un  mari , elle  va  dans  ses 
emportements  jusqu’à  dévorer,  en  un  jour,  onze 
jeunes  fliles.  Iji  robe  retroussée,  elle  joue  à la 
balle,  et,  les  membres  frottés  de  la  poudre  jaune 
des  lutteurs,  elle  lance  sans  effort  ces  pesantes 
masses  de  plomb  dont  se  servent  les  athlètes. 
Après  In  lutte , elle  reçoit,  toute  souillée  de  boue, 
les  coups  de  fouet  du  maître  des  jeux.  Jamais 
elle  ne  soupe,  jamais  même  elle  ne  se  met  à ta- 
ble, avant  d’avoir  vomi  sept  mesures  de  vin 
pur,  et  elle  sc  croit  le  droit  d’en  avaler  encore 
autant,  lorsqu’elle  a mangé  seize  de  ces  pains 
apprêtés  pour  les  athlètes;  après  quoi,  si  elle  ae 

Non  rlietor,  non  grammaticus,  ludive  nia^ster, 

Non  cynicus , non  tu  stoicus  esse  potes  ; 

Vendere  nec  vocem  Siculis  plausumquo  Iheatria; 

Quod  superest , iterum  , Cinoainc , tonsor  eris.  10 

L\V.  m GAnClUAMCU. 

Lis  te  bisdecimæ  numerantem  frigora  brunue 
Conterit  una  tribus,  Gargiliane,  foris. 

Ali  miser,  et  demrasi  viginti  litigat  annis 
Quisquaro,  cui  vinci,  Gargiliane,  licet? 

LXVi.  DE  LiBlE-XO. 

IIuTedeiu  Fabius  Isabienum  ex  asse  reliquit; 
l*lus  meruisse  tamen  se  Labienus  ait. 

LXVI).  in  PBILiCNIM. 

Fædicat  pueros  tribas  PliiUcnU, 

£t  lentigine  sœvior  mariti 
Undenas  vorat  in  die  puellas. 

Ifar^iaslo  quoi|ue  subligata  ludit , 

Et  llavesrit  liaplie , gravesque  draucis  5 

liaileias  facili  rotat  lacerto, 

Et  putri  lutulenta  de  palvslra 
Uncli  verbere  vapulat  magistri  : 

Nec  cmnal  prius,  aut  recumbit  ante, 

Quam  setitem  vomtiit  meros  detinoes;  10 

Ad  quos  fas  sibi  Iuik  putat  redire , 
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livre  à ses  sales  volupU^,  elle  ne  met  point  sa 
langue  ou  service  du  sexe  masculin,  estimant 
ce  goût  peu  digne  du  rôle  d’homme  qu'elle  a 
pris;  mais  elle  la  plonge  tout  entière  dans  les 
appas  secrets  des  Jeunes  ülles.  Que  les  dieux  te 
rendent  la  raison,  PKlIénis,  toi  qui  penses  que 
cette  débauche  est  un  acte  viril  ! 

68.  — A INSTAPmUS  BUFUS. 

Gardez-vous,  je  vous  prie,  Instantius  Rufus, 
de  recommander  mes  poésies  à votre  beau-père  : 
peut-être  n’aime-t-il  que  les  choses  sérieuses. 
S’il  approuvait  de  pareil  les  obscénités,  je  pourrais 
lire  mes  vers  aux  Curius  et  même  aux  Fabri- 
cius. 

69.  — A CAMIUS,  sua  TUBOPHILA. 

La  voilà,  Canius,  cette  Théophila  qui  vous 
est  promise,  et  dont  l’esprit  est  orné  des  trésors 
de  la  littérature  grecque  I L’illustre  vieillard 
des  jardins  d’Académus  la  revendiquerait  à bon 
driMt  comme  son  élève,  et  la  secte  des  stoïciens 
ne  mettrait  pas  moins  d’empressement  à l’adop- 
ter. L’immortalité  est  acquise  à tout  ouvrage 
que  vous  aurez  soumis  à son  jugement,  tant 
elle  est  supérieure  à son  sexe,  et  au-dessus  du 
vulgaire  ! Quoique  bien  connue  dans  le  chœur  des 
Muses , que  votre  Panténis  oc  lui  dispute  pas  le 
premier  rang.  L’amoureuse  Sappho  donnerait 
des  éloges  aux  vers  de  Théophila  : moins  chaste 
que  celle-ci,  elle  n’eut  pas  plus  de  génie. 

70.  — CONTBB  PUILBNIS. 

Tribade  des  tribades,  Pbilénis,  la  femme  que 

Quum  coliphia  sexdecim  cotnedit. 

Poat  hec  omnU,  quom  libidinatur, 

Non  follat  : putal  hoc  paruin  virile; 

Sed  plane  médias  vorat  puellas.  1 6 

Di  mentem  Ubi  dent  tuam , Pbilœoi  ; 

Cunnum  lingere  quæ  putas  virile. 

LXVUl.  AD  INSTANTIOU  aUFUK. 

Ceoiroendare  meas,  Instanti  Rufe,  Cammoas 
Parce , preoir,  socero  : seria  forsan  amat. 

Quod  si  lascivos  admittit  et  ille  libellos , 

Htec  ego  vel  Curio  Fabricioque  legam. 

Lxn.  DE  THEOPHILA,  AD  CAniCM. 

Unv:  est  illa  tibi  promissa  Ttieopiiila , Cani , 

Cujus  Cecropia  jtectora  dote  madent. 

Ilanc  sibi  jure  petat  magni  senis  Atlicua  hortus, 

Nec  minus  esse  suam  stoica  turba  velil. 

Vivet  opus  qiiodcumque  per  has  emiseris  aures  ; & 

Tam  non  femineum,  nec  po|HiUre  sapit. 

Non  tua  Pantæois  nimium  se  prmferal  illi , 

Quamvis  Pierio  sit  bene  nola  choro. 

Carmina  fingentem  Sappho  laudavit  ainatrix; 

Castior  hœc , et  non  doctior  Ula  fuit.  i 0 

Lxx.  in  pniLXNiH. 

Ipsarum  tribadum  tribas , Pliiheni , 

Recte , quam  futuis , vocas  amicam. 


tu  nomines  ton  amie  est  celle  gai  te  sert  le 
mieux. 

71.  — SUB  1:NE  FAM1L1.6  AYANT  DBS  FICS. 

La  femme  a des  tics,  le  mari  a des  Rcs,  la 
fille  a des  fies , ainsi  que  le  gendre  et  le  petit-flls. 
M l'intendant,  ni  le  métayer,  ni  le  journalier, 
ni  le  laboureur,  ne  sont  exempts  de  ce  honteux 
ulcère.  Jeunes  et  vieux,  tousout  des  fies,  et,  chose 
étonnante,  pas  un  de  leurs  champs  n'a  de  fi- 
guiers. 

72.  A PAULLUS. 

Paissiez- vous,  Paullus,  être  content  de  dé- 
cembre ! Puisse  ce  mois  vous  rapporter  autre 
chose  que  des  tablettes  sans  valeur,  des  serv  iettes 
écourtées,  ou  de  minces  paquets  d’encens  d’une 
demi-livre!  Mais  qu’un  riche  accusé  ou  un  ami 
puissant  vous  fasse  cadeau  de  cos  grands  plats 
et  de  ces  vastes  coupes  dont  se  servaient  nos 
aïeux,  ou  d'objets  qui  vous  plairont,  et  que 
vous  désirez  depuis  longtemps!  Puissiez- vous 
vaincre  aux  échecs  Publius  et  Novius;  obtenir 
des  lutteurs  frottés  d'huile , juges  impartiaux  du 
combat , la  palme  dn  trigone,  et  mériter  par  l'a* 
dresse  de  votre  main  gauche  plus  d'élogesque  Po- 
lybus! Si  quelqu'un,  par  méchanceté,  m’attribue 
des  vers  infectés  d'un  noir  venin , élevez  la  voix 
pour  me  défendre  : criez  aussi  haut  que  vous 
pourrez , et  sans  jamais  vous  lasser  : <•  Mou  ami 
Martial  n’a  point  écrit  cela.  > 

73.  — A MAXIMUS. 

Tu  as  une  maison  aux  EsquiUes , une  maison 

LXXI.  DE  FAMILIA  FICOSA. 

Ficosa  est  uxor,  ficosus  et  ipse  maritui  ; 

Filia  ficosa  est , et  gener,  atque  nepos. 

Nec  dispensator,  nec  villicus  ulcere  lurpi , 

Nec  rigidus  fossor,  sed  nec  arator  eget. 

Quum  sint  ficosi  pariter  Juvenesque  aencsqtie,  5 

Res  mira  est , ficos  non  habet  unus  ager. 

LXXII.  AD  FAULLl'M. 

Gratus  sic  libi,  Paulle,  sit  December; 

Nec  vani  Iriplises , brevesque  mappæ , 

Nec  thuris  veniant  leves  sciibric  ; 

Sed  lances  ferat , aut  scypbos  avorum , 

Aut  grandis  reus , aut  potens  amicus , 6 

Seu  quod  te  potius  juvat  capitqtic. 

Sic  vincas  Novtnmqiie  Publiumque 
Mandris  et  vitreo  latrone  clausos  ; 

Sic  palmam  tibi  de  trigone  nudo 

Unctie  det  favor  arbi  1er  coronæ , ( 0 

Nec  laudet  Poljbi  magis  sinistras  : 

Si  quisqnam  mea  dixerit  malignus 
Atro  carmina  qo.*c  madent  veneno; 

Ut  vocem  mihi  commodes  patronam , 

Et , quantum  poteris , sed  usque , clames  ; 1 5 

Non  scripsit  meus  ista  HartiaiUs. 

LXXni.  AD  MAXIHOa. 

E«iuiliis  domus  est,  domus  est  libi  ooUe  DUms, 
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sur  la  colline  de  Diane,  une  maison  dans  le 
quartier  des  patriciens.  De  rune«  tu  vois  letem* 
pie  consacré  à Cybèle  pleurant  son  veuvage  ; de 
Tautre , celui  de  Vesta  ; de  In  troisième,  le  nou- 
veau et  Tancien  Capitole.  Dis-moi  où  je  pourrai 
le  rejoindre?  dis-moi  où  je  te  trouverai?  Qui- 
conque habite  partout,  Maximus,  n'habite 
nulle  part 

74.  — V0i:u  POIJU  CARUS  ET  NORilANA. 

Honneur  du  mont  Cylicncct  du  ciel, ministre 
élo(|uent  de  Jupiter,  toi  dont  la  main  est  armée 
de  la  verge  d‘or  qu'cnlacc  un  double  serpent, 
puisses-tu  ne  jamais  manquer  l'occasion  de  quel- 
que amoureux  larcin , soit  que  tu  ambitionnes 
les  faveurs  de  la  déesse  de  Paphos«  soit  que  tu 
brûles  pour  Gaoymède  ! Que  les  ides  maternel- 
les te  décorent  de  rameaux  sam^s,  et  que  ton 
vieil  aïeul  soit  soulage  du  fardeau  qui  l'accable  ! 
que  Norbana  et  son  époux  Carus  céielu^nt  toujours 
avec  joie  ce  jour  témoin  des  premiers  myslcres 
de  leur  couche  nuptiale!  Pontife  religieux,  Ca- 
rus présente  son  ofTrande  a la  s'igesse;  il  t'invo- 
que et  brûle  pour  toi  de  Pencens,  sans  cesser 
d’étre  fidèle  à notre  Jupiter. 

7i.  COXTRE  UNE  EEMMB  VIEILLE  ET  LAIUE. 

Vieille  et  laide,  tu  veux  qu’on  te  besogne  gr.v 
trsl  C'est  par  trop  ridicule  : tu  veux  et  lu  ne  ^eux 
pas  donner. 

76.  — A PHILO»  USU9. 

Il  est  vrai  que  les  grands  se  disputent  pour 
t'avoir  à leur  table.  Ils  te  font  venir  dans  leurs 
palais;  ils  t'entratnent  au  théâtre.  Chaque  fois 

Kt  lia  patricius  culmina  viau  loliet  : 

Iliitc  viiUuc  C>beles,  illiiic  sacraria  Vesi.iD; 

Inde  noviim,  veterem  prospicis  inde  Jovem. 

ÜicP  ubi  conveniam?  dic»  i}ia  te  |>or(e,  requiram?  & 
Quisquis  ubique  lobitat»  Maxime,  misqiam  liabital. 

LXXir.  l>HO  CAKO  ET  NORBANA  VOTVM. 

Cvlleoes  Cirliqiie  docus,  facunde  minister, 

Aurea  cui  torto  vii^  dracone  viret; 

Sic  tibi  lasdvi  non  desit  co|na  furti , 

Sive  cupis  Papliien , seu  Ganymede  cales  ; 

Malamsqne  sacris  ornentur  frondibus  Idus,  S 

EI  senior  parca  naole  prematur  avus; 

Hunc  semper  Norbana  diem  curo  conjugo  Caro 
Lecta  colat,  primis  quo  coiere  toris. 

Hic  plus  antistes  aopbiæ  sua  dona  ministrat  : 

Hk  te  Ulure  vocat,  Gdus  et  ipso  Jovi.  10 

Lxxv.  11«  AnvM  DEFoaaEa. 

Vis  liilui  gratis , quum  sis  deformis , anusque. 

Res  perridicula  est  : vis  dare , nec  dare  vis. 

LXXVI.  AD  PUnOMCSOII. 

Quod  te  diripiunt  potentim^s 
Per  convivia , portiens , theatra , 

£t  tecum , quoties  ita  inddisti , 

Gestari  juvat , et  juvat  lavari  ; 


qu’ils  te  rencontrent , Iis  te  font  monter  dans  leur 
litière;  ils  se  baignent  avec  loi.  Ne  t’applaudis 
pas  trop  de  ces  faveurs.  Tu  les  divertis,  Philo- 
rausus;  ils  ne  t’aiment  pas. 

77.  — CO.XTBE  TUCCA. 

Tu  veux , Tucca , que  je  te  fosse  présent  de  mes 
ouvrages  : je  ne  le  ferai  pas;  car  tu  veux  les 
vendre  et  non  les  lire. 

78.  CONTRE  PAPILU8. 

Tandis  qu'on  ne  sert  sur  ta  table  que  la  gueule 
d'un  poisson  de  Sex , et  que  pour  te  régaler,  tu 
te  contentes  de  fèves  non  assaisonnées,  tu  envoies 
en  pK'sent  des  tétines  de  laie,  du  sanglier  du 
lièvre,  des  champignons,  des  huîtres,  des  sur- 
mulets. C'est  à la  fols,  Papilus,  manquer  de  sa- 
gesse et  d'esprit. 

79.  — A SÉVÈRE. 

Dernièrement , j'ai  bu  du  vin  consulaire.  Vous 
me  demandez  s'il  était  vieux , s'il  était  généreux  : 
le  consul  lui-même  l'avait  mis  en  bouteilles,  et  c'é- 
tait le  même  consul,  Sévère,  qui  nous  le  ver- 
sait. 

80.  A FAUSTIXUS,  POUR  QU'iL  ENVOIE  A MAB- 
CELLINUS  LES  OUVRAGES  DU  POETE. 

Aujourd'hui  que  Rome  laisse  respirer  les  peu- 
ples de  la  Thrace,  que  les  clairons  belliqueux  ne 
se  font  plus  entendre,  vous  pourrez,  Faustinus, 
envoyercelivrcâMarccllliius,  lequel  a déjà  repris 
sesétudes  et  ses  plnisii*s.  Si  cependant  vous  vou* 
lez  donner  plus  de  prix  au  modeste  présent  de 
votre  ami,  faltcs-le  porter  par  un  jeune  esclave, 
non  pas  de  ceux  qui,  engraissés  du  lait  des  gé- 

Nolito  uimiiim  libi  |»l4cere.  u 

DtlccUs,  Pbilomuse  : non  amaris. 

i.xxvii.  p:  virr.AH. 

Exilas,  ut  nostros  Hoiicm  tibi, Tucca,  libellos. 

Non  faciam  : iiam  vis  vendere , non  leffere: 

LXVVm.  IV  l'AWLEll. 

Quum  Scxilaiii  (toiialiirrauda  Ucerti, 

Et  hene  si  co*na.s , conchis  inuncta  tiN  est  ; 

Sumen,  a|>nim,  teporem,  lioletos,  osirea,  multos. 

Mittis  : habes  ucc  cor,  Papîle,  iiec  genium. 

LXXIX.  AD  SCVr.BL'11. 

Potavi  modo  consulare  viniim. 

Quæris,  quam  velus  alqtie  libende? 

Ipso  consule  conditum  : sed  ipse. 

Qui  ponebat , erat , Severe,  consul. 

LXXX.  AD  FACSTmtM  , VT  LIBELLOS  SUOt  VABCCLUXO  ■ITTAT. 

Quatenus  Odrysios  jam  pax  Romana  TruHies 
Temperat,  et  tetrkae  conticuere  tubœ, 

Hunc  Marcellino  poteris , FausUne , libellum 
Mittere  : Jam  cliartis,  jam  vacat  ille  jocis. 

Sed  si  parva  tni  munuscula  quæris  amici  5 

Commendare,  ferat  carmina  nostra  puer  : 

Non  qualis  Getica  satiatus  lacte  javeoca 
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Disses  de  la  Gétie , Jouent  avec  le  trochus  sarmate 
sur  quelque  fleuve  glacé , mais  par  un  de  ces  ado* 
lescents  au  teint  rosé,  acheté  d’un  courtier  de 
Mityléne,  ou  bien  par  un  autre  venu  de  Lacé- 
démone, et  que  sa  mère  n’aura  point  encore  fait 
fouetter.  Quant  à moi,  je  ne  vous  enverrai  qu’un 
pauvre  esclave  né  sur  les  bords  conquis  du  Da- 
nube , et  qui  pourrait  mener  paître  les  troupeaux 
de  Tibur. 

81.  — A LAUSUS. 

II  y a dans  tout  ce  livre  trente  mauvaises  épi- 
grammes.  S’il  y en  a autant  de  bonnes,  Lausus, 
le  livre  est  bon. 

82.  — sua  MÉROPHILUS. 

La  menlulc  de  Ménophilus  est  enfermée  dans 
nn  étui  si  vaste,  qu’il  suffirait  seul  à tous  les  co- 
médiens à la  fois.  Je  croyais,  Flaccus  ( car  sou- 
vent nous  nous  baignons  ensemble  ),  qu'il  pre- 
nait cette  précaution  à cause  de  sa  voix.  Mais 
naguère,  comme  il  s’exerçait  à la  palestre,  en 
présence  du  peuple,  le  malheureux  laissa  choir 
ton  étuil  II  était  circoncis. 

83.  — SUB  ECTBAPÉLUS. 

Pendant  qu’Eutrapélus  le  barbier  promène  sa 
main  sur  le  visage  de  Lupercus,  et  qu'ii  le  rase 
d’un  côté , la  barbe  repousse  de  l'autre. 

84.  — A SON  LIVBB. 

Tandis  qu’on  fait  mon  portrait  pour  Cécilius 
Secundus,  et  que  la  toile  respire  sous  le  pinceau 
de  l’artiste,  va,  mon  livre,  àPeucé,dans  le  pays 
dc«  Gètes,  et  sur  les  bords  silencieux  du  Danube. 


C’est  là  que  Cécilius  exerce  sur  des  nations  vain- 
cues l'autorité  qui  lui  fut  déléguée.  Tu  lui  offri- 
ras peu  de  chose,  tendre  ami  ; mais  cela  même 
lui  sera  précieux.  Mes  traits  se  reproduiront  plus 
solidement  dans  mes  vers  : ni  le  temps,  ni  les 
accidents  ne  pourront  les  eGacer;  ils  vivront  en- 
core, lorsque  l’œuvre  de  mon  Apelle  aura  cessé 
d’exister. 

85.  — A SABELLUS. 

Tu  fais  quelquefois  de  jolis  quatrains,  des  dis- 
tiques agréables.  Je  t'en  félicite,  Sabellus;  mais 
je  ne  m'en  étonne  pas.  Il  est  facile  de  faire  une 
jolie  épigrarome;  mais  en  faire  tout  un  livre, 
voilà  ie  difflcile. 

86.  — CORTRB  SEXTUS. 

Ta  m'invitais  au  repas  que  tu  donnes  le  jour 
de  ta  naissance,  Sextus,  avant  que  je  fusse  ton 
ami.  Comment  est-il  arrivé,  de  grâce,  comment 
se  fait-il  qu'après  tant  de  gages  de  mon  amitié, 
après  une  liaison  de  tant  d’années,  tu  oublies 
tout  à coup  ton  vieux  camarade?  Ah!  J'en  sais 
bien  la  cause!  Je  ne  t’ai  point  envoyé  une  livre 
d'argent  de  coupelle  espagnol , ni  de  toge  de  flne 
étoffe,  ni  de  surtouts  neufs.  La  sportule  dont  on 
trafique  n’est  plus  une  sportule.  Tu  veux  des  pré- 
sents, Sextus,  et  non  pas  des  amis.  Mais  je  t’en- 
tends dire  : « Je  punirai  l’esclave  chargé  des  invi- 
tations. « 

87.  — SUB  LUI-MÊME. 

S'il  pialtàmonami  Flaccusd’avoir  ane  chouette 
aux  longues  oreilles;  à Canius,  un  noir  Éthio- 
pien ; si  Publius  brûle  d’amour  pour  une  petite 


Sânnatiea  rtgido  luéit  in  amne  rola  ; 

Sed  Mitjrleiuei  roaeus  mQiigonis  epbebua , 

Vel  non  cnisiut  adliuc  matre  jubente  Lacon. 

At  tibi  captivo  famulus  mittetur  ab  Istro, 

Qui  Tiburtinas  pascere  possit  oves. 

LXXXI.  AD  LACSVV. 

rrigiiita  toto  maU  sunt  cpiaraxnmala  libro  : 

Si  totidem  booa  sunt,  Lause,  liber  bonus  est 
Lxxxu.  ne  Mrj«oraiu>. 

Menophili  penem  tam  grandis  fibula  vestit , 

Ut  sit  comoedis  omnibus  una  satis. 

Hunc  ego  credideram  (nam  srpe  Lavamur  io  unum) 
Solliciluro  voci  parcere,  Flacce,  suæ  : 

Dum  ludit  media,  populo  spectante , palaestra , 
Delapsa  est  misero  fibula  ; verpus  erat. 

Lxxun.  DE  EUVttArELO. 

Eutrapelus  tonsor  dum  circuit  ora  Lu|)crd, 
Exfdngitqoe  genas,  altera  barba  subit. 

LXXXIV.  AD  UBAUM. 

Dum  mea  Caecilio  formator  imago  Secundo, 

Spirat  et  arguta  picta  tabella  manu , 

I , Uber,  ad  Gelkam  Peucen , Istmmque  taccniem  ; 
Haec  loca  perdomitis  gentibus  iUe  tenet. 
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Parva  dabis  caro,  sed  dulcia  dona  sodali; 

Certior  in  nostro  cannirte  vultus  eriL 
Casibus  Uic  nullis,  nullis  delebilis  annis 
Vivet,  Apelleum  quum  morielur  opus. 

LXXXV.  AD  SADKLLini. 

Quod  non  insulse  scribis  tetrasticha  qmedam , 
Distieba  quod  beUe  pauca,  Sabelle,  facis; 
Laudo , nec  admiror  : facile  est  epigrammata  belle 
Scribere;  sed  librum  scribere,  difficile  est. 

LXXXV1.  o*  SEXnUI. 

Ad  nalaUtias  dapes  vocabar, 

Essem  quum  tibi,  Sexte,  non  amicus. 

Quid  fiKtum  est,  rogo,  quid  repente  fbetum, 
Post  tot  pignora  noslra,  post  tot  annos. 

Quod  sum  preeterilus  vetus  sodalis? 

Sed  causam  scio  : nulla  venit  a me 
Hispani  tibi  libra  postulati , 

Nec  levis  toga , nec  rudes  laceroie  ; 

Non  est  sportula,  quae  negotiatur. 

Poscis  munera , Sexte , non  amicos. 

Jam  dkes  mihi , Vapuirt  vocator. 


LXXXVn.  DC  SB. 

Si  meos  aurita  gaudet  glancopide  Flarcus  ; 
Si  fruitnr  tristi  Canius  Æthiope  ; 
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cbienne;  si  Crooius  aime  on  singe  qui  lui  res- 
semble -,  si  le  redoutable  iclmeumon  amuse  Ma- 
rius ; si  la  pie  qui  te  salue , Lausus , te  cause  tant 
de  plaisir;  si  Glacllla  se  fuit  un  collier  d'un  ser- 
pent glacé;  si  Thélésina  fit  élever  un  tombeau  à 
son  rossignol  ; pourquoi  celui  qui  est  témoin  des 
goûts  bizarres  de  ses  maîtres  n’aimerait-il  pas  la 
douce  flgure  de  Labyca , digne  de  Cupidon  lui- 
méme? 

88.  — sua  SSS  OUVRAGES. 

Si  la  renommée  n'en  impose  pas,  Vienne  la 
Belle  fait,  dit-on,  ses  délices  de  mes  ouvrages. 
LA , tout  le  monde  me  lit , les  Jeunes  et  les  vieux , 
les  enfants,  et  même  les  chastes  rocrcs  en  pré- 
sence de  leurs  sévères  maris.  Succès  plus  flatteur 
que  si  les  habitants  des  bords  du  Nil , qui  boivent 
A sa  source  les  eaux  de  ce  fleuve , chantaient  mes 
vers  ; que  si  le  Tage  qui  coule  dans  ma  patrie 
m'enrichissait  de  tout  l'ur  de  l'Espagne;  que  si 
les  abeilles  de  l'Uybla  et  de  l'Hymette  me  nour- 
rissaient de  leur  miel.  J'ai  donc  quelque  génie; 
Je  ne  suis  point  le  Jouet  de  paroles  complaisantes 
et  adulatrices.  Désarmais , Lausus , il  me  faut , Je 
pense,  croire  à ton  Jugement. 

89.  — ENVOI  d'une  coubonne  de  boses  a 

APOLLIHABIS. 

Allez,  roses  fortunées,  allez  ceindre  de  vos  fes- 
tons délicats  la  tête  de  mon  cher  Apollinaris.  N'ou- 
bliez pas  de  la  ceindre  encore  lorsqu'elle  aura  blan- 
chi : mais  que  cela  n'arrive  pas  avant  longtemps  I 
et  vous,  soyez  toqjours  la  fleur  favorite  de  Vénus  I 


90.  — A cbéticds. 

Mathon  critique  avec  emphase  l'inégalité  de 
mon  style  : si  cela  est  vrai,  Mntlion  fait  lui-méme 
l’éloge  de  mes  vers.  Cahrinas  et  Umber  ont  un 
style  parfaitement  égal  ; un  livre  dont  le  style 
est  égal , Créticus , est  un  mauvais  livre. 

91.  A JUVÉNAL. 

Docte  Juvénal,  je  vous  envole,  pour  vos  satur- 
nales, ces  noix  cueillies  dans  mon  Jardin.  Le  Dieu 
libertin  qui  le  garde  a donné  mes  autres  fruits  A 
de  Jeunes  fllles  amoureuses. 

92.  CONTEE  BACCAHA. 

« SI  tu  ns  besoin  de  quelque  chose,  tu  sais 
qu’il  n'est  pas  nécessaire  de  me  prier.  » VoilA  ce 
que  tu  me  dis.  Baccara , deux  et  trois  fois  par 
jour.  Le  fâcheux  Secundus  me  réclame  dure- 
ment ce  qu’il  m’a  prêté;  tu  l'entends.  Baccara , 
mais  tu  ignores  ce  dont  J’ai  besoin.  On  me  de- 
mande a ton  nez,  et  A haute  et  intelligible  voix  , 
le  prix  de  mon  loyer;  tu  l’entends,  Boccara, 
mais  tu  ignores  ce  dont  J’ai  besoin.  Je  me  plains 
que  ma  robe  soit  déchirée , et  ne  me  défende  pas 
des  injures  de  l'air;  tu  l'entends.  Baccara,  mais 
tu  ignores  ce  dont  J'ai  besoin.  J'ai  besoin  que  ta 
langue  soit  frappée  d'une  paralysie  subite , Bac- 
cara , afin  que  tu  ne  puisses  plus  me  dire  : • De 
quoi  as-tu  besoin?» 

93.  ANABNIA. 

Namia , toi  qu'un  fleuve  éenmeux  entoure  de 
ses  ondes  sulfureuses , toi  qui  sur  ton  double 
mont  parais  inaccessible,  quel  plaisir  as-tu  A 


Publius  exiguse  si  Osgrst  siDorecalelbe , 

Si  Crotiiu»  similem  oercopilbecoo  anut  ; 
Delectal  Marium  ai  pcnüciosui  idmeumon  ; 

Pka  salutatrix  al  tibi,  Lause,  piaret; 

Si  gelidum  collo  ueetit  GlaciUa  draconem  ; 

Luadnue  tumulum  ai  Tlieiesioa  dedit  : 

Blanda  Cupidinei  cur  non  amet  ora  Labyce , 

Qui  videt  haec  dominia  monatra  placere  suia  ? 
LxxxTiu.  Dcauta  limu. 

Fertur  habere  meoa , ai  vera  eat  fama , Ubelloa 
Inter  delicias  pulchra  Vienna  auaa. 

Me  legit  omnia  ibi  aenior,  ju>enlaque , puerque, 

Et  coram  tetrico  caata  puella  viro, 
lloc  ego  maluerim , quam  si  naea  carmina  cantent , 
Qui  Nilum  ox  ipM  protinua  ore  bibunt; 

Quam  ineua  HUpano  ai  n>c  Tagtis  impicat  auro, 
Pascat  et  Hybla  meas,  pascat  Hymettos  sipes. 
Non  nihil  ergo  sumus,  nec  hlamla*  munere  linguae 
l>ecipimur  ; credam  jam , ptito,  Lause,  tibi. 
LXXXIX.  AK)LU.VAR1  MrTTfT  COBO?i4a  BOSEAM. 
I , felix  rosa,  mollibusque  sertis 
Nostri  cinge  comas  Apollinaris. 

Quas  tu  nectere  candidas , sed  olim , 

Sic  te  setoper  ao>et  Venus,  mcineoto. 


XC.  AD  CBEnCUM. 

Jactat  InffiqiiaJon  Matlio  me  fecisse  libellum; 

Si  venim  est,  laudat  carmina  nostra  Matho. 
Æquales  scribit  libros  Calvinus  et  Umber. 
Æquabs  liber  est,  Cretice,  qui  malus  esL 

Xa.  AD  JUVEBAL». 
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De  nostro,  facundo,  tibi,  Juvenalis,  agello 
Satumalitias  mittimus  ecce  nuces. 
Caetera  lascivis  donavit  poma  puellis 
Mentula  custodis  luxuriosa  Dei. 


Xai.  IX  BACCARAH. 

Si  quid  opus  fuerit , scis  me  non  esse  rogandum , 
Bis  nobis  dkis,  Baccara , terque  die. 

^ Appellat  rigida  tristis  me  voce  Secundus; 

Audis , sed  ncsds , Baccara , quid  sil  opus. 
Pensio  te  coram  petitur  clareque  palamque  ; 

Audis,  sed  nescis.  Baccara,  quid  sit  opus. 

Esse  queror  gelwlosque  mihi  tritasque  lacernas; 

^ Audis,  sed  nescis,  Baccara,  quid  sit  opus. 

Hoc  opus  est,  subito  fias  ul  siihre  mulus; 

Dicere  ne  possis,  Baccam,  quid  sit  opus. 

xcm.  AD  BABMAM. 

Namia , sulfureo  quam  gurgite  candidus  amnis 
Circuit,  ancipiti  vix  adeunda  jugo. 
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mVnlever  si  souvent  mon  cher  Quintus,  et  à le 
retenirsi  longtemps?  Pourquoi  me  ravir  le  charme 
de  ma  terre  de  Nomento , dont  le  séjour  m'est  si 
doux  à cause  de  son  voisinage?  Aie  enfin  pitié  de 
moi,  Narnia,  et  ne  retiens  pas  plus  longtemps 
mon  cher  Quintus.  A cette  condition,  jouis  à 
jamais  du  pont  qui  lie  tes  deux  montagnes. 

94.  — SUR  PAPILUS. 

Tout  à l’heure  ce  petit  vase  d’onyx  contenait 
du  parfum;  Papilus  l’a  flairé,  ce  n’est  plus  que 
du  garum  infect. 

95.  — COXTRE  LINUS. 

Nous  sommes  en  hiver;  décembre  est  tout  hé- 
risse de  glace,  et  tu  oses  néanmoins  arrêter  dans 
la  rue  les  gens  que  tu  rencontres , pour  leur  ap- 
pliquer des  balsersaussi  froids  que  la  neige,  pour 
eu  donner  enfin , Linus,  à Rome  tout  entière.  Si 
1 on  t avait  outragé,  battu , que  pourrais-tu  faire 
de  plus  sévère  et  de  plus  cruel?  Par  un  froid  pa- 
reil , je  ne  voudrais  pas  même  que  ma  femme  me 
baisât,  je  ne  voudrais  pas  sentir  les  lèvres  ca- 
ressantes de  mon  innocente  fille.  Mais  il  n’en 
est  pas  de  mémo  de  toi,  plus  galant,  plus  raffiné, 
de  toi  dont  le  nez,  semblable  à celui  d’un  chien , 
distille  des  roupies  glaciales,  et  dont  la  barbe 
est  aussi  dure  que  celle  d'un  bouc  du  Ciiiyphus, 
tondu  parles  ciseaux  d’un  Chevrier  cilicien.  J’ai- 
merais mieux  rencontrer  une  centaine  decunni- 
linges,  et  je  craindrais  moins  un  prêtre  de  Cy  bêle 
nouvellement  châtré.  S'il  te  reste  encore  un  peu 


de  bon  sens  et  de  pudeur,  Linus,  je  t’en  conjure , 
ajourne  au  mois  d’avril  tes  baisers  d’hiver. 

96.  — BPITAPHE  Di:  JEUNE  URBICUS. 

Moi  Urbicus , enfant  pleuré  de  Bassus , je  re-  '* 
pose  en  ce  lieu.  Rome  m’a  donné  la  naissance  et 
un  nom.  Il  manquait  six  mois  à mes  trois  ans, 
lorsque  les  Parques  impitoyables  tranchèrent  le 
fil  de  mes  jours.  A quoi  m’ont  servi  la  beauté, 
mon  langage  enfantin , monâgeencore  si  tendre? 
Verse  des  larmes  sur  ma  tombe,  toi  qui  lis  celle 
inscription;  et  puisse  oelniàqui  tu  souhaites  des 
jours  plus  longs  que  les  tiens  ne  descendre  sur 
les  bords  du  Léthé  qu’après  avoir  passé  l’âge  de 
Nestor  I 

97.  — A SON  LIVRE,  SUR  CÉSIUS  SABINUS. 

O mon  livre,  si  tu  connais  bien  Césius  Sabinus, 
l’honneur  de  la  montueiise  Ombrie,  le  compa-^ 
triole  de  mon  cher  Aulus  Pudens,  donne-lui  ces 
vers,  fût-il  môme  occupé.  Malgré  les  soins  qui 
l’assiègent,  il  trouvera  bien  un  moment  à n.e 
donner:  car  il  m'aime,  et  U me  lira  aussilût  après 
les  nobles  écrits  de  Turnus.  Quelle  renommée , 
quelle  gloire  vais-je  acquérir!  quelle  foule  va 
s’arracher  ces  pages!  Les  festins,  le  forum,  les 
maisons,  lescarrefours,  les  boutiques,  û mon  livre, 
vont  retentir  de  ton  nom.  Je  ne  t’ai  envoyé 
qu’à  un  seul , mais  tu  seras  lu  de  tout  le  monde. 

98.  — A CASTOR. 

Tu  achètes  tout,  Castor;  c’est  afin  de  tout  re- 
vendre. 


Quid  Um  «epe  metim  nobU  abducere  Quintum 
Te  juvat , et  lenU  dctinuiAâe  inora? 

Quid  Nomentani  causam  mihi  perdis  agelli, 
Propter  Tiriuum  qtil  pretiosus  erat? 

Sed  jam  parre  inibi , nec  abutere , N.arnia,  Quinio; 
Perpetuo  liceat  sic  tibi  poute  frui. 

xciv.  ne  pAPiLo. 

Ungiientom  fuerat , quod  onyx  modo  parva  gerebat 
Olfecit  postquam  Papilus,  ecce  garum  est. 
xcv,  1.1  uim. 

Bruma  est,  et  riget  liurridus  December, 
Audes  tu  tamen  osculo  niv.ili 
Omnes  obvius  fiinc  et  bine  tenere, 

Et  totam , Liiie , basiare  Rumam.  • 

Quid  possis  grariusque  &TviuM{Me 
Percussus  facere,  aique  verberatus? 

Hoc  me  frigore  basiet  nec  uxor, 

Blandis  Tilia  nec  rudis  labellis. 

Sed  (uduldor,  clegantiorquc, 

Cuju.s  livida  naribus  caninis 
Dcpeudel  glacies,  rigitqne barba, 

Qualem  forficibus  metit  supinis 
Tonsor  Cinypliio  Cilix  marito. 

Centum  occurrere  malo  cunnilingis; 

Et  Gallum  limeo  minus  receutem. 

Quare  si  tibi  sensus  est,  pudurque, 
lliberaas,  Line,  l>asiatiuues 

UIHTIVL. 


In  mensem  rogo  differas  Aprilem. 

XCTI.  EPITAPBIOV  LRBICI  PCEIII. 

Conditus  hic  ego  sum  Ba.s.si  dolor,  Urbicus  infans, 

Cui  genus  et  nomen  maxima  Roma  dedit. 

Sex  mihi  de  prima  deerant  trieteride  menses. 

Ruperunt  tetricæqnum  mala  pen.xa  Deæ. 

Quid  species , quid  lingua  mihi , quid  profuit  ætas?  5 
Da  lacrimas  Inmuto,  qui  legis  ista.  raro. 

.Sic  ad  Letliæas , nisi  Nestore  serior,  undas 
Non  eat , optabis  quem  superesse  tibi. 

XCVII.  AD  LIBIIIM  SIC)!  DC  CÆSIO  SVDIIO. 

Nosti  si  bene  Cæsium,  libelle, 

Monlanæ  decus  Umbriæ  Sabinum, 

Auli  municipem  mei  Pudentis; 

Illi  tu  dabis,  haec,  ve) occupato. 

Instent  mille  licet  premanlque  curae  ; 6 

Nostris  carminibus  tamen  vacabit 
Nam  me  diligit  ille , proximumque 
Turni  nobilibus  leget  lilK‘lli.s. 

O quantum  mihi  nominis  paraturi 
O quœ  gloria!  quam  frequens  aiMtor!  IJ 

Te  convivia,  te  forum  sonabit, 

Ædes,  compila,  porticus,  tvbernæ. 

Uoi  mitteris,  omnibus  legeris. 

XCVm.  AD  CASTOBEa. 

Omnia , Castor,  emis  : sic  fiet , ut  omnia  vendas. 
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!)9,  — A CRISPINLI5. 

Puissiez-vous,  Crispinus,  voir  toujours  la  sé-  1 
rénité  empreinte  sur  les  traits  du  maître  du  | 
tonuerre  I Que  Rome  vous  chérisse  autant  que 
Memphis  votre  patrie,  si  mes  vers  sont  lus  à la 
cour  imperiale  I (car  l’oreille  sacrée  de  César  dai- 
gne ordinairement  les  entendre.)  Lecteur  bien- 
veillant, osez  lui  dire  de  moi: -Celui-là  contribue 
à la  gloire  de  votre  régne;  il  n'est  point  inférieur 
a Marsus  et  au  docte  Catulle.  « Ces  mots  sufli- 
ront  ; je  m’en  remets  au  Dieu  pour  le  reste. 

100.  A POSTICUS. 

Tu  cours  sans  cesse  chez  lesgrauds,  Ponticus, 
et  tu  examines  tout.  Tu  médités  sans  doute  de 
grands  desseins,  Ponticus;  tu  es  un  grand  homme. 
Si  tu  fais  certaines  choses,  Ponticus,  tu  les 
Jais  sans  témoin , loin  de  la  foule;  [leu  de  gens 
sontdansta  confidence,  Ponticus;  tu  es  un  homme 
prudent.  La  nature  t’a  gratifié  d’une  beauté 
rare,  Ponticus;  tu  étais  digne  d Hélène,  Ponti- 
cus; tues  un  bel  homme.  Ta  voix,  Ponticus, 
serait  capable  d’attendrir  le  diamant;  elle  est 
pleine  de  douceur,  Ponticus  ; tu  es  la  douceur 
même.  C’est  ainsi , Ponticus , que  tu  trompes  toi- 
même  et  les  autres;  veux-tu  savoir  la  vérité, 
Ponticus?  tues  un  homme  nul. 

101.  — sua  UNE  VIEILLE. 

Tu  plais  àqui  t’entend;  tu  plais  à qui  te  touche  ; 
enfin  tu  plais  à qui  ne  te  voit  pas.  Mais  de  ceux 
qui  te  voient , il  n’est  personne  à qui  tu  plaises. 

102.— St  B MILON. 

Milon  n’est  pas  chez  lui  : peudant  qu’il  voyage. 


son  champ  est  en  friche.  ; mais  sa  femme  n’eu  est 
pas  moins  féconde.  Pour(|uol  ses  terres  sont-elles 
stériles?  pourquoi  sa  femme  a-t-elle  des  nour- 
rissons? Je  vais  vous  le  dire  : Personne  ne  cul- 
tive son  champ,  et  quelqu’un  cultive  sa  femme. 


LIVRE  VIII. 

A l’empereur  DOHITIEN  , CÉSAR-AUnrsTE,  LE 
OERMANiqUE,  LE  DACIQUE,  VALERIUS  MAR- 
TIAL , SALUT. 

Prince,  mes  livres, qui  vous  doivent  leur  ré- 
putation, c’est-à-dire  la  vie,  vous  adressent 
. leurs  vœux;  et  c’est,  je  pense,  cet  hommage-là 
I qui  les  fait  lire.  Celui-ci  cependant,  le  huitième 
de  mon  recueil , a eu  plus  souvent  l’occasion  de 
I vous  manifester  sa  piété.  Il  m’a  coûté  moins  de 
travail,  le  sujet  me  tenant  lieu  d’esprit.  Toutefois 
; j’ai  tâché  d’y  semer  de  la  variété , afin  que  tous 
mes  vers  ii’innigea-ssent  pas  à votre  modestie  cé- 
leste des  éloges  plus  propres  à la  fatiguer,  qu’à 
satisfaire  les  besoins  de  ma  reconnaissance.  Mais, 

‘ quoique  mes  épigrammes,  même  celles  qui  sont 
I écrites  pour  les  personnages  les  plus  austères,  pour 
ceux  que  la  fortune  a le  plus  élevés,  semblent 
affecter  dans  les  mots  la  licence  des  baladins,  je 
n'ai  pas  voulu  qu’elles  parlassent  aiijourdliui  avec 
leur  liberté  accoutumée.  Ce  livre , dans  sa  plus 
grande  et  sa  meilleure  partie,  ayant  trait  à la  ma- 
jesté de  votre  nom  sacré,  se  souviendra  qu’on  n’en- 
tre jamais  dans  un  temple  sans  s’être  purifié  par 
des  ablutions.  Et  pour  que  mes  lecteurs  sachent 


xax.  AD  cBispista. 

Sir  plarkium  vide»  scraper,  Crispine,  Tonantem; 

Nec  te  Ronia  minus,  quam  tua  Memphis  amel, 
Carmina  l'arriiasia  si  nostra  legentur  in  aula  ; 

(Namque  solent  sacra  Cæsaris  aure  frui). 

Dicere  de  nobis , nt  lector  candidus , aude  : 
Temporibus  præsiat  non  nibil  isle  tuis; 

Ner  Marso  nimium  minor  eet,  dm-Ioquc  Calulb). 

Hoc  eatis  est  : ipsi  esetera  mando  Deo. 

c.  An  rosTicni. 

rontire,  per  reges  discurris,  ct  omnia  lustras; 

Magna  quidem  sequeris,  Pontice;  magnus  bomo  es. 
Pontice , Bi  qua  facis , sine  teste  facis , sine  tiirtia  ; 

Non  adbibes  multos,  Pontice  : cautus  bomo  es. 
Pontice,  te  celebrem  forma  n.atuia  creavit; 

Dignus  cras  Helena,  Pontice;  pnlrbcr  liomo  es. 
Pontice , voce  tua  |iosses  ailamanla  movere  ; 

Vox  tua  dulce  sonat , Pontice  : dulcis  bomo  es. 
Pontice , sic  alius , sic  te  quoque  decipit  error  ; 

Vis  dicam  verum,  Pontice?  nullus  bomo  es. 

CI.  DE  VETCH. 

Tacta  pbvees,  audita  places;  si  non  videare, 

ToU  piares  : neutro,  si  videare,  places. 

CTl.  DE  MILOSE. 

Milo  domi  nou  est;  peregre  Milone  profecto 


Arva  Tarant  : uxor  non  mimis  indp  parit. 

Cur  Ril  ajirr  ftterilis,  nir  uxor  laitilel,  «iam  ; 

Quo  fodiatur  agor  iiun  liabrl.  uxur  ItaWt. 

LiiiKR  vm 

lum.R.vTnni  wjwituto 
C.€&ARI  AtCVCTO,  GF.BIIAMCO,  DACICOp 
VALERIUS  HARnALtA  RALUTEH. 

OnmcR quidem  libelli  mei, domine,  quibus  tu  famam, 
id  est,  vitam  dinlisli,  tibi  supplicant  :et,  poto,  piopler 
hoc  leguntur.  Hic  tamen , qui  ojieria  nostri  Octavus  ins- 
cribitur, occasione  pietatis  fi-equcntius  fruitur.  Minus  ita- 
que ingenio  laborandum  fuit,  in  cujus  locum  materia  suc- 
cesserat : quam  quidem  subinde  aliqua  jocorum  mixtura 
variare  lentavimus;  ne  cmlcsti  verecundiae  tuae  laudes 
suas,  qua*  facilius  te  fatigare  possunt,  quam  nos  satiare, 
omnis  versus  Ingereret.  Quamsis  autem  Epigraroraata  se- 
I veris»mis  quoque,  ct  supremæ  fortume  viris  ista  scripta 
sint,  ut  mimicam  verborum  llrenliam  affectasse  videan- 
tur; ego  tamen  illis  non  permisi  tam  lascive  loqui,  quam 
solent.  Qunm  fiars  libri  et  m^or  ct  melior  ad  majestatem 
sacri  nominis  tui  allegata  sit,  meminerit  non  nisi  religio- 
nis purificaUone  lustratus  accedere  ad  templa  debere.  Quod 
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bien  que  je  me  eonformorni  h cette  obljgatiun, 
Je  veux  eu  consigner  la  promesse  en  tête  de 
mon  livre,  et  dans  une  courte  épigramrac. 

1.  — A SON  LIVRE. 

Près  d'entrer  dans  le  palais  que  dùcorént  les 
lauriers  victorieux  du  prince,  apprends,  mon 
livre,  à t’exprimer  avec  décence  et  respect.  Loin 
d'ici , Vénus,  avec  ta  nudité  ! ce  livre  ne  s’adresse 
pas  à toi.  Mais  toi,  Pallos,  toi  que  César  adore, 
viens  à moi. 

î.  — A JANUS. 

Le  créateur  et  le  père  des  fn.stes , Janus,  voyant 
naguère  le  vainqueur  du  Danube,  pensa  qu'il 
n'avait  point  assez  de  son  double  visage , et  sou- 
haita d’avoir  un  plus  grand  nombre  d’yeux.  Puis, 
faisant  usage  de  sa  double  langue,  il  promit  au 
maître  de  la  terre,  au  Dieu  de  l’empire,  une 
vieillessequadruple  de  celle  de  Nestor.  Ajoule-s-y 
encore  la  tienne,  père  Janus;  nous  t’en  prions. 

3.  — A SA  MUSE. 

« Cinq  livres,  c’est  assez;  sixou  sept, c’est  trop. 
Pourquoi  vouloir,  ô ma  musc,  te  livrer  à de  nou- 
veaux jeux?  Par  pudeur,  arrête-toi  1 Déjà  la 
renommée  ne  peut  plus  rien  ajouter  à notre  gloire  ; 
mes  livres  sont  dans*toutes  les  mains.  Et  lorsque 
le  temps  aura  ruiné  et  renversé  tes  monuments 
de  Messala,  lorsque  les  marbres  fastueux  de 
Licinius  ne  seront  plus  que  poussière,  on  me  lira 
encore , et  plus  d'un  étranger  emportera  ities  vers 
dans  sa  patrie.  » 

Je  venaisde  parier,  quand  l'une  des  neuf  Muses, 


4ôt 

la  chevelure  et  la  robe  parfumées,  me  répondit  : 
• Peux-tu  bien,  ingrat,  renoncer  à ces  doux 
passe-temps?  Dis-moi,  quel  meilleur  usage  vas- 
tu  faire  de  tes  loisirs?  Prétends-tu  substituer  nu 
simple  brodequin  le  cothurne  tragique , ou  chan- 
ter en  vers  hexamètres  les  sanglants  orages  de  la 
guerre , le  tout  pour  être  déclamé  par  la  voix 
enrouée  d'un  pédant  boursouflé,  et  pour  faire 
le  supplice  d’une  jeune  fille  déjà  grande,  ou  de 
quelque  pauvre  écolier?  11  faut  laisser  cela  à ces 
hommes  graves  et  sévères , dont  la  lampe  éclaire 
jusqu’au  milieu  de  la  nuit  les  veilles  laborieuses. 
Continue  à assaisonner  tes  livres  du  sel  de  la  gaieté 
romaine;  que  ton  siècle  s'y  reconnaisse,  et  y lise 
la  peinture  de  scs  mœurs.  Qu’importe  que  lu 
paraisses  tirer  tes  sons  d'un  leger  chalumeau, 
pourvu  que  ce  chalumeau  l’emporte  sur  toutes 
trompettes  rivales? 

•I.  — A CÉS.iB  OOMlTIEN,OU,  SELON  d’aüTRES, 
A CÉSAB  LE  GERMANIQUE. 

Dieux!  quel  immense  concours  de  peupU>s! 
Le  monde  entier  forme,  dans  les  temples  du  La- 
tium, et  accomplit  des  vœux  en  faveur  du  maître 
del'empire  ! Ce  ne  sont  pas  seulement,  ô Germani- 
que , des  signes  de  l'allégresse  des  hommes  ! ce 
sont  les  Dieux  eux-mêmes  qui  célèbrent  pour 
vous  ces  solennités. 

5.  — A MACBB. 

A force  de  donner  des  anneaux  aux  jeunes 
filles,  Macer,  tu  as  fini  par  être  sans  anneaux. 


ot  custoditurum  me  lecluri  sciant,  in  ipso  libelli  hujus 
limine  profiteri  hrevissirno  placuit  epigrammate. 

I.  AD  UDRIV  sicu. 

Laurigeros  domini,  liber,  intrature  Penates, 

Disce  verecundo  sanctius  ore  loqui. 

>*uda  recede  Venus  : non  est  tuus  i&le  iibeUus. 

Tu  milii , tu  Pallas  Cssariana , veni. 

II.  AD  JANCM. 

Fastorum  genitor  paronsqiie  Janus 
Victorem  nK>do  quum  videret  Ibiri, 

Tot  vultus  sibi  non  salis  putavit; 

-Optavitque  oculos  liaberc  pltires  ; 

Et  lingua  pariter  lcK|uutiis  omni , 5 

Terrarum  domino  Deoqiie  rerum 
Promisit  Pyliam  quater  seneclaro. 

Addas,  Jane  pater,  luam  rogamus. 

m.  At  MCSAM. 

Quinque  satis  fuerant  ; nam  sex , septemve  libelli , 

E.st  nimium  : quid  adituc  Imitare,  Miisa,  jurat? 

Sit  pudor,  et  finis  ; jam  plus  nihil  addere  nobis 
Fama  potest  ; teritur  noster  ubique  liber. 

Et  quum  rupta  situ  Messalap  saxa  jacebunt,  5 

Altaqiieqiium  Licini  marmora  puhis  enint  ; 

Me  laraeo  ora  legent,  el  secum  plurimus  hospes 


Ad  patrias  sedes  carmina  nostra  fmt. 

Finieram,  quum  sic  respondit  nona  sororum , 

Cui  coma,  el  unguento  sordida  vestis  erat  : 10 

Tuoe  potes  dulces,  ingrate,  relinquere  nugas? 

Dic  mihi , quid  melius  desidiosus  ages? 

Au  juvat  ad  tragicos  soccum  tnimferre  colhuntos? 

Aspera  vel  paribus  bella  tonare  modis? 

Prælegat  ut  tumidus  rauca  te  voce  magister,  i > 

Oderit  et  grandis  vin;o  boniisqne  puer? 

Scribant  ista  graves  oimium , uimiumque  severi , 

Quos  media  miseros  nocte  lucerna  vidcL 
At  Iu  Romano  lepidos  sale  tinge  libellos; 

Agnoscat  mores  vita  Irgatqiic  suos.  20 

Angusta  cantare  liccl  videaris  avena, 

Dum  tua  multorum  vincat  avena  tubas. 

IV.  AD  CÆBARRII  DOMmANiH,  TD.,  CT  AUl , CSaUANICl  U. 

Quantus  , h>,  Latias  mundi  conventus  ad  aras 
Suscipit  et  solvit  pro  duce  vola  suo! 

Non  sunt  lio<c boiuiiium, Germanice,  gaudia  tantum; 

Sed  faciunt  ipsi  nunc,  puto,  sacra  Dei. 

V.  AD  MACRCM. 

Dum  doiuLS,  Macer,  annutos  puellis; 

Desisti,  Macer,  annnios  habere. 
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fi.  — coirmii  EiicTus. 

Rien  de  plus  détestable  que  les  vases  originaux 
du  vieil  Euctus;  j'aime  mieux  les  vases  de  terre 
dcSagonle.  Pendant  que  cet  insipide  bavard  nous 
vante  la  magnificence  et  l’ancienneté  de  son  ar- 
genterie, ie  vin  SC  moisit  surlatable.«Ces  vases, 
dit-il,  ont  appartenuù  Laomédoii  ; ils  furent  donnés 
à Apollon , lorsqu’il  eut  élevé  les  murs  de  Troie  au 
son  de  sa  lyre.  Le  fier  Rhécus  s’étaiit  battu  avec  le 
Dieu  contre  les  Lapithes,  ce  bel  ouvrage,  vous 
le  voyez,  fut  endommagé  dans  la  bataille.  Cet 
autre  à double  fond  passe  pour  avoir  appartenu 
au  vieux  Nestor,  et  le  frottement  de  son  pouce 
a donné  à la  colombe  ce  poli  éclatant.  \ oici  la 
coupe  dans  laquelle  le  fils  d’Éacus  fit  boire  à 
sesamis  un  vin  pur  et  coloré,  qu’il  leur  versait 
en  abondance.  Dans  cette  patère,  la  belle  Didon 
but  à la  santé  de  Bitias,  pendant  le  souper  qu  elle 
donna  au  héros  phrygien.  - Quand  vous  vous  se- 
rez bien  extasié  devant  cette  antique  vaisselle 
ciselée,  on  vous  fera  boire  Astyanax  dans  les 
coupes  de  Priam. 

7.  CONTRE  CISNA. 

Est<e  plaider,  est-ce  parler  enhommeéloquent, 
Cinna,  que  de  dire  neuf  paroles  en  dix  heures? 
Tu  viens  encore  de  demander  quatre  clepsydres. 
Que  tu  es  long,  Cinna,  pour  ne  rien  dire! 

8.  X JXKtIS,  SLR  LE  RETOUR  OE  CÉSXIt. 

Bien  que  tu  donnes  naissance  aux  années  fugi- 
tives; quêta  figure,  Ô Janus,  annonce  le  retour 
des  siècles  ; que  le  premier  lu  reçoives  nos  hom- 


VI. is  EecrcR. 

Arr hetypis  vetuli  niliil  est  odiosius  Eucli. 

Ficla  Saguntino  cyintiia  malo  luto. 

Argenti  fumosa  sui  qunni  sleium.ila  narrai 
Garrulus,  et  verbis  mucida  vina  facit. 
Laomedontea-  fuerant  liæe  pocula  inensæ; 

Ferret  ut  bsec,  muros  struxit  Apollo  lyra. 

Hoc  cratere  ferax  cominisit  pradia  Bluv-cus 
Cum  Lapilhis  : pugno  debile  cernis  opus. 

Hi  duo  longævo  censentur  Nestore  fundi; 

I>ollice  de  Pylio  trita  coloraira  nitet. 

Hia  scypliiis  wt , in  quo  misceri  jussit  amicis 
Largius  Æaeides  vividiusque  merum. 

Hac  propinavit  ByTIæ  pulclicrrima  Dido 

In  patera.  Piirygio  (pium  data  crena  vim  est. 
Miratus  frieris  quum  prisca  toreumata  mullum , 

In  Priami  cyatliis  Asiyanacla  bibes. 

VII.  IS  CISSAM. 

Hoc  agere  est  rausas , lioc  dicere , Cinna , diserte , 
Horis , Cinna , decem  dicere  v crl>a  novem  ? 

Sed  modo  clepsydras  ingenti  voce  petisti 
Quatuor  : o quantum , Cinna , lacrTC  poles  ! 

VIII.  an  JASIU  DE  DEDITU  cvsabis. 

Principium  des,  Jane,  iHxt  velocibus  annis. 


mages,  notre  encens,  nos  vœux  et  nos  prières; 
que  le  premier  tu  sois  fclé  par  les  consuls  et 
partons  les  magistrats  de  l'empire  ;cc  qui  te  (laite 
ie  plus,  c’est  de  voir  la  cité  reine  du  l.atium 
s’applaudir,  au  renouvellement  du  mois  qui  t'est 
consacré,  du  retour  de  notre  Dieu. 

9.  A QUINTUS,  SUR  HÏLAS. 

I.Æcbas5icux  Hylas  voulait  vous  payer,  Quintus, 
les  neuf  douzièmes  de  sa  dette  : le  voilii  borgne,  il 
n’en  veut  plus  donner  que  la  moitié.  Hâtez  vous 
d’accepter  ; l’occasion  de  faire  quelque  gain  passe 
vite  ; s’il  devient  aveugle , Hylas  ne  vous  iiaycra 
rien  du  tout. 

tO.  SUR  BASSUS. 

Bassus  a acheté  dix  mille  sesterces  des  man- 
teaux de  pourpre  tyrienne  de  la  plus  belle  cou- 
leur : c’est  un  excellent  marché.  En  vérité , di- 
rez-vous ? — Sans  doute  ; Bassus  ne  paye  pas. 

II.  — A CÉSAR  DOHITIEN. 

Le  Rhin  sait  déjà  que  vous  êtes  rentré  dans 
Rome;  lui  aussi  entend  les  acclamations  du 
peuple.  Le  retentissement  de  ces  cris  d’allégresse  a 
frappé  de  terreur  les  Sarmntgs,  l’Ister  et  les  Gétes. 
Tandis  que  les  applaudissements  prolongés  du 
cirriue  vous  accueillaient  avec  respect,  onn’eùt 
pas  entendu  courir  les  chevaux  quatre  fols  lancés 
dans  l’arène.  .Aucun  de  vos  prédécesseurs  ne  fut 
aussi  cher  au  peuple  romain;  voulût-il  vous  ai- 
mer davantage,  il  no  le  pourrait. 


I El  «vœes  vrillu  sîrciiia  ionga  trio; 

Te  [iriinriHi  pia  Unira  rogent,  le  voix!  saliitcnl; 

riiqnir»  le  felix , le  colal  omnis  lioiios  ; 

Tii  tiimeii  boe  mavis , Laliir  qiiwi  rontigil  nrlii , 5 

Meuse  tiio  reducem , Jane , videre  Deum. 

r 

IX.  AD  QCI.VreR  DE  nVLA. 

I Solvere  dodrantem  nuper  tibi.  Quinte,  volelal 
Liiqms  Hylas  : luscus  vult  dare  diraidiiiin, 

Aeri|ie  qnam|irimum  : brevis  est  occasio  lucri. 

! Si  fuerit  ca-cos,  nil  Ubi  solvet  Hyias. 

X.  DE  BASSO. 

Emit  lacernas  millibus  decem  Bassus. 

Ty  rias  coloris  optimi  ; luerifvxil. 

Adeo  bene  emit.*  inquis  : imino  non  solvit. 

XI.  AD  CESADEJI  DOMITIANCII. 

Pervenisse  tuam  jam  te  scit  Rbenus  in  urbem  ; 

Nam  populi  voces  audit  et  ille  lui. 

Sarmaticas  etiam  gentes.  Islriimquc,  Getasque 
i Lietiliau  clamor  terruit  ipse  novir. 
nuni  te  longa  sacro  veneraiililr  gaudia  Circo,  6 

Nemo  quater  mi^s  currere  sensit  equos. 

Nullum  Roma  diicera,  nec  Ic  sic,  Ca-sar, amavit; 

i Te  quoque  jam  non  plus,  ut  velit  ipsa. 
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la.  — A PBISCUS. 

Vous  me  demandez  i>«>urquoi  je  ne  veux  point 
d’une  femme  riche  ? C’est  que  je  veux  iHre  le  mari 
de  ma  femme.  Une  femme,  Priscus,  doit  être  infé- 
rieur à son  mari;  autrement,  U n’y  aurait  pas 
d'égalité. 

13.  -—A  GARGILIANUS. 

C’est  un  fou , me  disais-tu  : je  l’ai  acheté  vingt 
mille  sesterces.  Rends-moi  mon  argent , Gargi- 
lianus,  c'est  un  sage. 

14.  — CONTRE  UN  AMI  CRUEL. 

Pour  que  les  arbres  de  Cilicie  transplantés 
dans  vos  terres  ne  soufîrent  pas  de  la  rigueur 
des  frimas,  et  qu'un  vent  trop  vif  u’altère  pas 
leurs  tiges  délicates , des  châssis  de  pierre  trans- 
parente, opposés  au  süufHe  de  i'hiveT,  laissent 
pénétrer  jusqu'à  eux  les  rayons  du  soleil  et  une 
lumière  pure.  Mais  on  me  donne  à moi  une  mi- 
sérable chambre  dont  la  fenêtre  ne  |)cut  pas  se 
fermer,  et  dans  laquelle  Borée  lui-méme  ne  vou- 
drait pas  habiter.  C'est  ainsi,  cruel,  que  vous 
donnez  l'hospitalité  â un  vieil  ami?  Celle  que  me 
donneraient  vos  arbres  serait  bien  meilleure. 

15.  — A DOUITIBN. 

Tandis  qu'on  célèbre  partout  vos  glorieux  et 
nouveaux  succès  dans  la  guerre  de  Pannonie, 
que  des  sacrifxM'S  sont  offerts  dans  tous  les  temples 
pour  le  retour  de  notre  Jupiter;  le  peuple,  les 
chevaliers  reconnaissants  et  le  sénat  font  fumer 
l’encens,  et  pour  In  troisième  fois  vous  enrichis- 
sez devos  largesses  les  peuples  du  Latium.  Home 

Xn.  AO  PRlSCdlf. 

U\orcm  qnare  locupletem  ducere  nolim, 

Quæritis?  uxori  nubere  nolo  moæ. 

Inferior  matntna  suo  &it,  Prisce,  marito; 
rion  aliter  fuerint  femiDa  virqtie  inares. 

XIII.  AD  CARGIMANUR. 

Morio  dictus  erat  : vigioti  millibus  emi. 

Redde  milii  nummos,  Gargiliane  : sapit. 

xrv.  n cBron.rai  amicum. 

Pallida  ne  Cilicum  timeant  pomaria  brumam , 

Mordeat  et  tenerum  fortior  aura  nemus  ; 

Hiliernis  objecta  Nolis  specularia  puros 
Admitiniit  soles,  et  sine  fæce  diem. 

At  milii  cella  dnUir,  non  tota  clausa  lenestra, 

In  qua  nec  Rorens  ipse  manere  velit. 

Sk  liabilare  jubes  veterem  crudelis  ainicuin? 

Arboris  ergo  tuiu  tutior  iios{H;g  ero. 

XV.  AD  DOMITIANUM. 

IRim  nova  Pannonici  narratur  gloria  belli, 

Omnis  ct  ad  reducem  dum  litat  ara  Jovem; 

Dat  populus , dat  gratus  eques , dat  tbura  senatus , 

Kt  diUml  Latias  tertia  dona  tribus. 

Hos  quoque  secretos  meniorabit  Roma  triumphos,  5 
Nec  miuur  isU  luæ  laurea  |>acU  erit; 
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consacrera  nuxsi  le  souvenir  de  ces  modestes 
triomphes , et  ces  lauriers,  gages  de  In  paix , ne 
le  céderont  pas  aux  premiers.  Qu’augurez- vous 
maintenant  de  ce  zèle  pieux  ? La  principale 
vertu  d’un  souverain  est  de  bien  connaître  ses 
sujets. 

ic.  — CONTRE  CIPÉHUS. 

Toi  qui  fus  longtemps  boulanger,  Cipérus,  lu 
plaides  pour  gagner  deux  cent  mille  sesterces. 
En  attendant,  tu  manges  et  tu  empruntes  sans 
cesse.  Tu  u’a  pas  quitté  ta  profession,  Cipérus; 
tu  fais  encore  du  pain  et  encore  de  la  f^arine. 

17.  — A SEXTUS. 

J'ai  plaidé  ta  cause,  Sextus,  au  prix  convenu 
de  deux  mille  sesterces:  combien  m’en  as- tu  en- 
voyé? mille.  Qu’est-ce  à dire?  — Tu  as  fort  mal 
plaidé,  ct  tu  as  perdn  ma  cause.  — • Plus  j’en 
rougis,  Sextus,  et  plus  tu  dois  m’en  récompenser. 

18.  — A CIRIMUS. 

Si  vous  publiez  vos  épigrammes,  Cirinius,  on 
pourrait  les  lire  en  même  temps  que  les  miennes, 

I et  même  avant  les  miennes.  Mais  vous  avez  tant 
! de  déférence  pour  votre  vieil  ami , que  ma  gloire 
j vous  est  plus  chère  que  la  vAtre.  C’est  ainsi  que 
; Virgile  abandonnait  à Horace  la  palme  du  genre 
I lyrique,  où  il  aurait  pu  le  surpasser;  c'est  ainsi 
; que,  pouvant  s’élever  jusqu’aux  mâles  accents  de 
i la  tragédie,  il  refusa,  par  amitié  pour  Varius,  de 
chausser  le  cothurne.  Beaucoup  d’amis  donne- 
ront de  l’or,  des  richesses , des  terres  ; peu  consen- 
tiront à céder  le  laurier  du  génie- 

Qiiod  libi  de  sancta  credis  pietate  tuonim? 

Principis  est  virtus  maxima,  nossc  suut. 

XVI.  IN  ai'RRDM. 

PLslor  qui  fueras  dlii , Ctpere , 

Nunc  causas  aps , et  ducena  quaeris  ; 

Sed  consumis , et  u.sque  mutuaris. 

A pistore , Cipere , non  recedis , 

Et  panem  facis,  et  facis  farinam.  5 

XVII.  AD  srxTiM. 

Egi, Sexte,  tu.vro , pactus  duo  millia,  causam. 

Misisti  iiiimuM>s  qiint  milii  ? mille  : quid  est  ? 

Narrasti  niUil  inquis,  el  a te  pcrdila  causa 
Tanto  plus  debes,  Sexte,  qui>d  erubui. 

XVlll.  AD  CIRINIIM. 

Si  tua,  Cirini,  promas  epigrammata  vulgo. 

Vel  mecuni  |)ossis , vel  prior  ipse  legi  ; 

Se«l  tibi  tantus  ine.st  veleris  respectus  amici , 

Carior  ut  mea  sit,  quam  tua  fama  tibi. 

Sic  Maro  nec  Calabri  lentavit  carmina  Flacci , 5 

Pindaricos  nos-sct  quum  superare  modos; 

Kt  Vario  cessit  Romaiit  lamlc  rotimrni , 

Quum  posset  tragico  fortius  ore  loqui. 

Aurum,  et  o;>es,  et  rura  frc<|uens  domabit  amicus; 

Qui  velit  ingeuio  cedere,  rarus  erit.  tu 
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19.  — SUB  CÎMS4. 

Cinna  vent  paraître  pauvre;  il  est  pauvre  en 
ffiet.  I 

20.  — A VABUS.  I 

Quoiqu'il  n’y  ail  pas  de  jours  où  tu  üe  fasses  ! 
deux  cents  vers , tu  n'en  lis  pas  un  seul , Varus  : 
c'est  être  fou  et  sage.  | 

21.  — ALUCIFEB,  ou  SUB  l’aRRÎVÉE  DE  CESAR. 

Etoile  de  Vénus , ramène  le  jour  : pourquoi 
retardes-tu  notre  allégresse  ? César  va  venir, 
étoile  de  Vénus!  ramène  le  jour;  Rome  t’en 
supplie.  N’es-tu  paresseuse  que  parce  que  tu 
arrives  sur  le  chariot  pesant  du  tranquille  IîO(h  j 
tèsî  Ne  pouvais-tu  emprunter  au  lils  de  Ukia  ■ 
le  coursier  Cyllarus?  Aujourd'hui  Castor  te  le  , 
céderait  volontiers.  Titan  brûle  d’impatience;  ' 
pourquoi  le  retiens-tu  ? Déjà  Xanthus  et  Ëthon  i 
demandent  leur  mors,  et  la  bienfaisante  mère  1 
de  Memnon  est  éveillée.  Cependant  les  astres  en  | 
retard  ne  brillent  pas  d'un  éclat  moins  vif  que 
celui  d'un  jour  pur,  et  la  lune  désire  avecardeur  , 
voir  le  maître  de  TAusonie.  Viens,  César,  viens 
même  pendant  la  nuit;  que  les  astres  demeu-  i 
rent , s'ils  le  veulent  : quand  tu  arrives , le  jour 
ne  peut  manquer  au  peuple  romain. 

22.  COXTBE  GALLICUS. 

Tu  m’invites  à manger  du  sanglier,  Gallicus,  | 
et  tu  me  sers  du  porc.  Si  tu  me  trompes,  Gallicus,  I 
je  veux  être  un  métis  ! 

23.  A BUSTteUS.  ! 

Je  te  parais  cruel , Rusticus , je  te  parais  gour-  ' 


mand,  parce  que  je  bats  mon  cuisinier  pour  m’a- 
voir fuit  un  mauvais  souper.  S*ll  ne  te  parait  pas 
que  cette  faute  mérite  lesétrivières , à quel  pro- 
pos veux-tu  qu’on  batte  un  cuisinier? 

24.  ■—  A CESAB  DOMITIEX. 

Si,  dans  un  humble  et  court  placet,  je  vous 
fais  quelque  demande,  ô César,  et  si  cette  de- 
mande n'est  pas  indiscrète , cxaueez-la  : sinon , 
permettez  du  moins  que  je  vous  implore.  L’en- 
cens et  les  prières  n’offensent  jamais  Jupiter. 
L’artiste  qui  reproduit  sur  l’or  ou  sur  le  marbre 
les  traits  sacrés  des  Dieux  ne  fait  pas  les  Dieux  ; 
celui  qui  les  fait,  c’est  celui  qui  les  prie. 

25.  CONTEE  OPPIANUS. 

Une  fois  seulement,  Oppianus,  tu  m'as  vu 
malade  ; moi,  je  te  verrai  souvent  dans  cet  état. 

26.  A CÉSAfi  nOMITIRN. 

Jamais  chasseur  des  rives  du  Gange,  pâle  et 
fuyant  sur  son  coursierd'Hyrcanie,  ne  fut  épou- 
vanté, dans  les  plaines  de  l’Orient,  par  autant  de 
tigres  que  Rome,  votre  cité  chérie,  ô Germanique, 
n’en  a vu  tout  récemment  dans  son  enceinte. 
Elle  ne  put  même  compter  ces  animaux  qui  ürent 
scs  délices.  Les  jeux  de  votre  cirque  ont  surpassé 
les  triomphes  de  Baechus  dans  les  Indes , et  effacé 
la  pompe  et  la  magniflcence  du  dieu  victorieux  ; 
car  Bacchus  se  contentait  de  deux  tigres  lorsqu'il 
traînait  à la  suite  de  son  char  les  Indiens  captifs. 

27.  — A GAURUS. 

Celui  qui  te  fait  des  cadeaux,  Gaurus,  à toi 
riche  et  vieux,  te  dit,  si  tu  n’es  pas  un  sot  et 
que  tu  l'entendes  bien  : - Meurs.  » 


XIX.  nr.  ciniA. 

Pauper  vkieri  Cinna  vult;  et  est  pauper. 

XX.  AD  ViRCM. 

Qiium  facias  versus  nulla  non  luce  ducenos, 

Vare,  nihil  recitas  : ihxi  sapis,  alqiie  sapis. 

XXI.  AD  LiaFFRltf,  TEL,  IB  ADVCNTCM  CÆ8UUS. 
Phtwphore , redde  diem  : quid  gaudia  nostra  moraris  ? 

Csesare,  veuturo,  Pho«|>hore,  redde  diem. 

Iloma  rogat  : placidi  nuraquid  te  pigra  Hootæ 
Plaustra  vehunt,  lento  quori  nimis  igne  varis? 

|)oleras  abducere  Cyllaron  astro; 

Ipse  suo  cedet  nunc  tibi  Castor  equo. 

Quid  cupidum  Tilaua  tenes?  jam  Xaollius  et  ÆÜmo 
Pra*na  volunt  : vigilat  Memnonis  alma  parens. 
Tarda  tamen  nitida*  non  cedunt  sidera  luci, 

!'.t  cupit  Ausonium  Luna  videre  ducem. 

Jnin , Caesar,  vel  nocte  veni  : stent  astra  licebit , 

Non  deerit  populo  te  veniente  dies. 

XXII.  IN  CAI.LfCl'M. 

Invitas  ad  aprum;  ponis  mihi,  Gallice,  porcum. 
Ihbrida  sum,  si  das,  Gallice,  vorba  milii. 

xxm.  AD  RiisTiaii. 

E>se  tibi  videor  sævus,  nimiumqiie  gulosus, 

Qui  propior  oi'n.im,  Huslicc,  c.rdo  coquum? 


^ Si  levis  ista  tibi  flagrorum  causa  videtur, 

Kx  qua  vis  causa  vapulet  ergo  coquus? 

XXIV.  AD  C£SARE«  DOUmANUV. 

Si'quid  forte  petam  Umido  gracilique  libello, 
Improb.v  non  fuerit  si  mea  charta,  dato. 

£t  si  1100  dederis,  Camar,  permitte  rogari; 
OfTendimt  niinquain  thura  precesque  Jovem. 

Qui  fingil  sacros  auro  vel  marmore  vultus. 

Non  tacit  ille  Deus  : qui  rogat , ille  facit. 

XXV.  IN  OPPtATOilf. 

5 VidisU  semel , Oppiane , lanium 
Ægrum  n>e  male  : sa*pc  tc  videbo. 

XXVI.  AD  rÆSARLlI  tXUIITIANtll. 

Non  tol  in  Eois  timuit  Gangoticus  arvis 
Raptor,  in  Hvrcann  rpii  fugit  albus  equo. 

Quot  iua  Roma  novas  vidit,  Germaijice,  tigu>s; 

I Delicias  potuit  ncc  numerare  suas. 

I Vincit  Erythraeos  Itia,  Cæsar,  arena  triumphos, 
Et  victoris  0|)csdi\iliasque  Dei. 

Nam  quum  captivus  ageret  sub  curribus  Indos, 
Contentus  gemiua  tigride  Bacchus  erat 

I XXVII.  AO  GAinUM. 

Munera  qui  tibi  dat  locupleti,  Gaure,  senique, 

Si  sa|MS,  et  sentis,  hic  tibi  ait  : Morere. 
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28.  — 8UB  UNE  TOÜK,  DON  1>E  PABTUKNllJS. 
Riche  présent  du  docte  Pnrthénius,  t.ige,  dis- 
mol de  quel  troupenu  tu  fus  l'ornement  et  la 
gloire?  Ont*clles  Henri  pour  toi,  ces  prairies  de  la 
Fouille,  situées  près  de  la  ville  du  Lacédémonien 
Phalante,  et  qu'arrosent  et  fertilisent  les  eaux  du 
Galèse  caiabrois?  Le  nourricier  des  troupeaux 
de  ribérie,  le  Bétis  qui  coule  à Tartessa,  n-t-il 
lavé  ta  laine  sur  le  dos  des  brebis  de  l'Hespérie? 
Cette  laine  a-t-elle  compté  le  nombre  des  em- 
bouchures du  Timave,  ou  s’abreuvait  le  coursier 
Cyllarus,  maintenant  placé  parmi  les  astres?  Tu 
ne  pouvais  pas  être  salie  par  le  poison  d'A- 
mycla  ; Milet  n'eût  pas  été  digne  de  ta  toison.  Tu 
es  plus  blanche  que  le  lis , que  la  Heur  du  troène 
encore  debout  sur  sa  tige,  que  l'ivoire  de  la  col- 
line de  Tibur;  tu  l'emportes  sur  le  cygne  de  La- 
cédémone, sur  les  colombes  de  Pnphos  ; tu  l’em- 
portessur  la  perle  tirée  du  fond  de  la  mer  Krvthrée. 
Mais,  pour  rivaliser  d’éclat  avec  la  neige  fraî- 
chement tombée,  ce  présent  de  Parthenius  n'est 
pas  plus  pur  que  Parthenius  lui-méme.  Je  ne 
lui  préférerais  pas  les  étoffes  tissues  dans  la  Hère 
Babylone,  et  brodées  par  l'aiguille  de  Sémiramis. 
Je  ne  serais  piis  plus  orgueilleux  sous  la  robe  d’or 
d’Athamas,  quand  tu  me  donnerais , ô Phryxus , 
cette  riche  toison  d lvHie.  O combien  ne  va  t-on 
pas  rire  de  voir  en  mé>ne  temps  cette  toge  royale, 
ci  par-dessus  mon  manteau  di'chiré  ! 

29. SUR  LB»  DISTIQUES. 

Quiconque  écrit  des  distiques  veut.  Je  pense, 

VXVIM.  OK  PAHTnr.XK5IA  TOC4. 

Die,  loga,  fiicmidi  ({ratiiin  niiliî  niuiiii.4  aiuici, 

Eiu>c  vdÎA  cujtift  Tiinm  lUviisqite  gregis? 

Apiila  Lctlad  tibi  ftoruil  lierba  Phalaiili, 

Qua  solurat  Calabris  culta  Galesus  aquis? 

An  Tartessiacus  stabuli  nutritor  Iberi  6 

Ibi'lu  in  liesporia  te  qnoque  larit  ove? 

Au  tua  mullilUlum  numeravit  lana  Timavum, 

Quem  prius  astrifero  Cyllarus  ore  bibit? 

Te  nec  Araycla»  decuit  livere  veneno, 

Kec  Miletii.5  erat  vellere  digna  tuo.  tO 

Lilia  Iu  vincis,  nec  adhuc  delapsa  ligustra, 

Et  Tiburtino  monte  quod  albet  cbiir. 

Spartanus  Ubi  cedet  olor,  Paphiaque  culumboc  ; 

Cedet  Ërytbrft'is  eruta  gemma  vadis. 

.Stxl  licet  >i«c  primis  nivibus  sint  simila  dona,  Li 

Mon  sunt  Parthenio  randidkira  suo. 

Mon  ego  pnetuleriiii  Babylonica  picta  .su|*erbe 
Testa,  Semiramia  quae  variantur  acu. 

Non  Alliamanteo  potius  me  mirer  in  auro, 

.fxilium  dônes  si  mihi,  Phryvc,  pecus.  ?o 

O •piantos  risus  pariter  spectata  m«>vcbit 
Tiila  Palatina  nostra  lacerua  toga! 

txix.  nti  DIS1ICUIS. 

Distb  lia  qui  scnliit,  puto,  vult  breviirtte  placere. 

Quid  prodest  brevitas,  dic  milii , si  IMh'i  est? 


plaire  par  Ia  brièveté.  A quoi  sert,  je  vous  prie, 
la  brièveté , s'il  en  fait  un  volume? 

30.  — • SUB  LA  REPRÉSEXTATION  DU  TRAIT  DR 
SCÉVOLA. 

Le  trait  qui  nous  est  représenté  aujourd’hui 
dans  l’amphithéâtre  est  un  di«  plus  glorieux  qui 
aient  signalé  le  siècle  de  Brutus.  Voyez  avec 
quelle  intrépidité  cet  homme  a porté  In  main 
sur  ce  foyer  ardeut.  Il  semble  trouver  du  plaisir 
dans  In  douleur,  et  commander  à (a  Hamme 
étonnée.  Il  se  contemple  lui-méme,  et  s'applaudit 
de  la  perte  de  sa  main.  Si  l'on  n’eût  enlevé  l'ins- 
trument du  supplice,  il  allait  livrer  sa  main  gnu- 
cheàlaflammc,  vaincue  par  tant  de  courage.  Après 
ce  trait  d'hérotsme,  Je  ne  demande  pas  ce  qu'il  a 
fait  auparavant  ; il  me  suffitd’avoir  vu  cette  main. 
SI.  CONTRE  DENTON. 

Tu  joues  un  singulier  rôle,  üenton,  lors- 
que tu  sollicites  les  droits  de  père  sous  pré- 
texte que  tu  es  marié.  Cesse  donc  d'importuner 
le  maître  du  monde,  et  retourne  chez  toi.  Voilà 
déjà  trop  longtemps  que  tu  es  à Rome.  Tandis 
que  loin  de  ta  femme  tu  vas  partout  demandant 
trois  enfants,  il  t'arrivera  d'en  trouver  quatre 
chez  toi. 

32.  — SUR  LA  COLOMBE  d’ABBTULLA. 

Arélulla  était  assise;  une  colombe,  fendant 
les  airs,  vint  se  poser  mollement  sur  sa  robe.  On 
n'y  eût  vu  qu’un  effet  du  hasard,  si  la  colombe 
ne  fût  demeurée,  ne  voulant  point  de  la  fuite 
qui  lui  était  permise.  S'il  n’est  point  défendu  a 

XS.X.  DE  Sl-ECTACCLO  SC.CVOI.C. 

Qui  mine  Ca-sareœ  luMis  spcctalur  arenœ, 

Temporibus  BruU  gloria  aumma  fuit. 

AApiris,  ul  teneat  llamiiMix,  (Mmaqiic  fruatur 
Korlia,  et  attonito  regnet  ia  igne  mamis! 

Ipse  stri  sperlalor  a<lcst , el  nobile  deitrae  5 

Fumis  amat  : lotis  pascitur  illa  sacris. 

Quod  nisi  rapta  foret  nolenti  perna  , parabat 
Sævior  In  lassos  ire  sinistra  focos. 

Scire  piget  post  tale  decus,  quid  fecerit  ante; 

Quam  vidi,  satis  est  banc  uiibi  nossc  raannin.  i n 

XXSI.  IX  DCXTOXEI. 

Nescio  quid  de  te  non  U‘He,  Dento,  fateris, 

Coujuge  qui  ducU  jura  [tatenia  |Hdis. 

Sed  jam  supplicibus  dominum  lasere  libellis 
Desiue,  et  in  patrbmi  serus  ab  Urbe  mii  : 

Nani  dum  tu  kmge  deserta  uxore,  diuquc  5 

Tres  quffiris  natos,  quatuor  invenies. 

XXXII.  DE  COLLUBA  ABETILLÆ. 

Aera  per  tacitum  delapsa  sedonlis  In  ifisos 
Fluxit  Areliilbti  blanda  lolumlta  sinus. 

Luserat  Im>c casus,  uisl  imib.serva(a  maneret, 

1’ermissaque  diu  nollet  abire  fuga. 

Si  UK'liora  pi.v  las  l*sI  sfteraro  sorori , ^ 

F.l  dominum  niumli  llcctere  vuta  valent; 
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une  tendre  soeur  d’en  tirer  un  heureux  présage,  , 
si  ses  vœux  |>euvciit  fléchir  le  maître  du  monde , 
cet  oiseau,  Arétulla,  est  peut-être  le  messager  qui 
des  côtes  de  Sardaigne  vient  t'annoncer  le  retour 
de  tou  frère  exilé.  > 

33.  A PAULtS,  SUB  UNR  FIOLE. 

Tu  m’envoies,  Paulus,  une  feuille  de  ta  cou-  ! 
ronne  prétorienne,  et  tu  lui  donnes  le  nom  de  ! 
liole.  Ce  n'est  qu’une  légère  couche  appliquée  na- 
guère sur  une  décoration  de  théâtre,  d'ou  un  la-  , 
vage  d’eau  de  safran  rousse  et  jaunâtre  i’a  fuit 
disparaître.  Me  serait-ce  pas  plutôt  une  mince 
feuille  de  métal  enlevée, je  su|)iK)se,  aux  pieds  de  ^ 
ton  Ut,  par  l’ongle  d’un  adroit  valet?  I)e  loin,  | 
elle  pourrait  frémir  nu  vol  d’un  moucheron  ; 
l’aile  du  plus  pt‘tit  papillmi  pourrait  l’agiter.  Elle 
voltige,  suspendue  au-dessus  de  In  fuinee  d une  pe- 
tite lampe , et  la  chute  d’une  légère  goutte  de  vin 
sufÜt  pour  labriser.  C'est  l'en  véloppe,  frêle  comme 
la  salive,  dont  est  couverte  la  datte  qu'aux  ca- 
lendes de  janvier  le  misérable  client  porte  avec 
une  petite  pièce  de  monnaie.  Moins  délii«  sont 
lesUlamentsdu  flexible  eoiocase,  moins  épaisses 
sont  les  feuilles  du  lis  qu’un  soleil  trop  ardent 
fait  tomber.  L’nrnignée  vagalmnde  ne  court  p;  s 
sur  une  toile  si  mince,  et  le  vers  à soie  ne  tra- 
vaille pas  suspendu  à des  fils  si  délicats.  La  craie 
étendue  sur  les  joues  de  la  vieille  Fabulla  est 
moins  traasparenle;  moins  transparente  est  la 
bulle  que  produit  l’eau  agitée.  Le  réseau  qui  re- 
tient les  tresses  des  cheveux  des  dames  romai- 
nes a plus  de  corps,  ainsi  que  l'écume  batave 
dont  clics  se  servent  pour  en  changer  la  couleur. 

llicc  a Sanloiii  tibi  forsitan  exsulis  orii, 

Fralre  reversuro , imolla  venit  avis. 

xxxm.  AD  mtca,  de  prula. 

De  prœtoritia  folium  milii,  Paille,  enmna 
MilUs,  et  hoc  plûalæ  nomen  habere  jubes. 

Uac  fuerat  nuper  nebula  tibi  pefima  pet  unctiim, 

Pallida  quam  rubri  diluit  unda  crt)ci. 

An  magis  astuti  derasa  est  un((ue  ministri  S 

Bractea,  de  fulcro  (quod  reor  esse)  tuo? 

Illa  potest  culicem  longe  sentire  volantem , 

Et  minimi  peuna  papilionis  agi. 

£xigu<e  volitat  sus|M.*n*a  vapore  lucernae, 

Et  leviter  fiisonimpilur  icta  inen>.  10 

Hoc  linitur  sputo  Jani  caryota  Kalendis, 

Quam  fert  cum  parvo  swlidos  a-sse  cliens. 

Lenta  minus  gracili  crescunt  colocasia  tilo; 

Plena  magis  nimio  lilia  sole  cadunt; 

^ec  vagatam  tenui  discursat  aranea  tela,'  15 

Tam  leve  nec  bombyx  pendulus  urget  opus. 

Crassior  in  facie  vetulæ  «tat  creta  FahiilUe; 

CrasMor  oft’ensæ  bulla  tumescit  aqiiœ. 

F’orÜor  et  tortos  sa-v.it  vesica  capillos. 

Et  mutat  Latias  spuma  iMitava  comas.  30 

Hac  cute  Ledœo  vestitur  piilliis  in  ovo; 


Cest  comme  Ia  peau  qui  enveloppait  l’embryon 
dans  l'œuf  de  Léda , comme  ces  bandelettes  qu'on 
dispose  sur  le  front  en  forme  de  croissant.  Pour- 
quoi m’euvoyer  une  fiole,  (juaud  tu  pouvais  m'en- 
voyer un  couteau  ou  une  cuiller?  que  dis-je! 
c'est  encore  trop  demander;  quand  tu  pouvais 
m'envoyer  une  coquillcde  limneon  ; quand  enfin, 
Paulus,  tu  pouvais  ne  rien  m'envoyer. 

34.  — COWTBK  UN  FANFABON. 

Tu  as , dis-tu,  des  vases  d'argent,  (pii  sont  de 
vrais  Mys.  Je  ic  croirais,  s’ils  n'étalent  salis 
par  toi. 

35.  — CO.NTBE  DE  MAUVAIS  ÉPOUX. 
Méchant  mari , et  mécliante  femme;  tous  deux 
de  vie  et  d’humeur  pareilles,  je  suis  surpris  ejue 
vous  ne  vous  accordiez  pas. 

3G.  — A CÉSAB  DOMITIBN. 
Moquez-vous,  César,  des  merveilleuses  pyra- 
mides des  rois  d'Égypte  ; déjà  la  barbare  Mem- 
phis ne  parte  plus  de  ces  nionumeuts  de  l’orgueil 
oriental.  Que  sont,  auprès  de  votre  palais,  leurs 
lourdes  ma.sses,  ornements  des  contret*s  maréoti- 
ques?  Le  soleil  n'en  éclaire  jva.s  de  plus  licau  dans 
tout  Tunivers.  On  dirait  que  les  sept  collines  de 
Rome  ont  été  posées  les  unes  sur  les  autres,  et 
moins  haut  est  COssa,  surmonté  du  Pélion.  Vo- 
tre demeure  s’élève  si  haut  dans  les  airs,  que  sa 
téie  atteint  les  astres;  elle  entend  avec  estime 
gronder  la  nue  à ses  pieds,  et  elle  est  inondi'e  des 
rayons  encore  cachés  de  Phébus,  avant  que 
Ciree  ne  voie  le  visage  de  son  pt*rc  déjvnsser 
l’horizon.  César,  ce  palais  dont  le  sommet  frappe 

Talia  lunata  splénia  fWmte  scdciit. 

Quid  tibi  C4im  pliiaia,  ligiiUm  quuoi  mi(ti>re  po&aes; 

Mittere  quum  puases  vel  cocUlcare  uiitii? 

Magna  nimit»  loquimur,  coiMiIcain  «iiimii  mittere  possea; 
Denique  quum  milU-Te,  Paule,  uiliil.  10 

XXXIV.  I?(  JACTATOMEV. 

Archotypum  Myo»  argoulum  te  dicis  habere. 

Quod  sioc  te  factura  est,  hoc  m.agis  archetypam  est. 

XXXV.  if«  li-.ssiMOR  cox/ters. 

Quum  siUs  similes,  paresque  vita, 

L'xor  pessima,  peMirmis  nuritiiA; 

Mirur,  non  liciie  convenire  vobis. 

XXXTI.  AD  CÆSARIJI  DOUITUNUB. 

Regia  pyTamiduin,  Caw,  miracula  ride; 

Jam  tacet  Eoum  barlura  Meiuptiis  opus. 

Pars  quota  ParHtasbe  lalior  est  MareoÜcus  aulœ? 

Clarius  in  tolo  iitl  videt  orbe  dies. 

Septeuos  (lariler  credas  assurgere  montes;  $ 

Tlicssalicuro  brevior  F*elion  Oss.v  tulit. 

Ælbera  sic  intrat,  nitidis  ut  conditus  aslril 
inferiore  tonet  nube  serenus  apex  ; 

£1  prius  arcano  satietur  lumine  Plurbi, 

Nascentis  Circe  quam  videt  ora  )utris.  id 
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le  ciel,  est  égal  au  cicl  lui-même,  mais  il  est 
moins  grand  que  son  maître. 

37.  A POLYCRABMUS. 

Kn  rendant  à Cniétanus  ton  billet,  crois-tu, 
Polychnrmus,  lui  avoir  donné  cent  mille  sester- 
ces? Il  me  les  devait,  réponds-tu.  Garde  le  bil- 
let , Polycharmus , et  prête  à Caiêtanus  deux  mille 
sesterces. 

38.  — A MÉLÏOB. 

Celui  qui  oblige  un  homme  capable  de  recon- 
naître sa  générosité  cherche  peut-être  a le  sé- 
duire, et  demande  du  retour  : mais  donner  àcelui 
qui  n’est  plus,  continuer  à le  servir  au  delà  du 
tr(*pas  et  jusque  dans  le  tombeau,  qii‘cst-ce  en 
effet  sinon  chercher  à se  consoler  soi-même?  Ce 
n’est  pas  la  même  chose  d'étre  Iwn  , ou  simple- 
ment de  vouloir  le  paraître.  Vous  êtes  Iwn, 
Mélior,  le  public  le  sait;  car  vous  avez  soin  de 
pendre  à votre  ami  Rlésus  des  honneurs  solen- 
nels; vous  ne  souffrez  pas  que  son  nom  périsse 
avec  lui , et  les  marques  de  votre  munificence, 
destinées  à célébrer  son  jour  natal,  sont  distri- 
buées à la  fouie  reconnaissante  et  pieuse  des  scri- 
bes, en  mémoire  de  Blésus.  Ce  tribut  que  vous 
payerez  longtemps , pendant  le  reste  de  votre  vie , 
vous  le  recueillerez  vous-même  aussi  dan»  |â 
tombe. 

89.  — A DOMlTIBîf. 

Naguère  il  n’y  avait  pas  dans  votre  palais 
d'endroit  propre  aux  festins,  et  assez  vaste  pour 
recevoir  les  tables  chargées  de  mets  exquis.  Ici, 

ITvc , Auguste , tamen , qiue  vertice  sidera  pulsat , 

Par  domua  est  ctrlo  : sed  minor  est  domino. 

XXWll.  AD  POLTCHARMO». 

Quod  Caielano  reddis,  Polycharme,  tabellas, 

Millia  te  centum  nuin  tribuisse  pulas? 

Debuit  liax,  iixiuis  : (ibi  Itabe,  Polycliarme,  (abeUas, 

Kt  Caïetano  millia  crede  duo. 

XXXVIII.  AD  HEUOaEM. 

Qui  praestat  pietate  pertinaci 
Sensuro  bona  liberalitatis, 

Captet  Torsitan,  aut  vicem  repoacat 

At  ai  qiiU  dare  numini  relicto 

Post  inanes  tiimuliimque  perseverat , S 

Qua'iit  quid,  nisi  parcius  dolere? 

Refert  ais  bonus,  an  velis  vkJeri. 

PrA«taa  boc,  Mdior,  sciente  fama  : 

Qui  aolermibus  anxius  sepiilti 

Nomen  non  sinis  interire  lUa»i;  10 

Et  de  munifica  profusus  arca 

Ad  natalitium  diem  ailendum 

Scribarum  memori  piæqiie  tiirbc 

Quod  donas,  facis  ipse  UUesianiitn. 

Hoc  longum  tibi , vita  dum  manebit,  ib 

Hoc  et  post  cincres  erit  tributum. 

XXXIX.  An  DomnAavii. 

Qui  poUatinæ  caperet  convivia  mensa?, 


Germanique,  vous  pouvez  enflu  boire  le  divin 
nectar,  versé  dans  votre  coupe  par  la  main  de 
Ganymède.  Veuillez,  je  vous  prie,  n’étre  que  le 
plus  tard  possible  le  convive  du  dieu  de  la  fou- 
dre; et  toi,  Jupiter,  si  tu  es  pressé,  viens  à lui. 

40. A PaiAPE. 

Gardien,  non  d’un  jardin,  ni  d’une  vigne  fé- 
conde, mais  de  ce  petit  bois  qui  t’a  produit  et 
qui  peut  le  produire  encore,  Priape,  je  le  recom- 
mande d’en  écarter  les  mains  des  voleurs,  et  de 
le  conserver  pour  le  foyer  de  son  maître.  SI  cet 
aliment  venait  à lui  manquer,  tu  es  de  bois  tol- 
méme. 

41.  A FAUSTIJfUS. 

Athénagoras  est  triste,  parce  qu’il  ne  m’a  point 
envoyé  les  cadeaux  (pi’il  me  fait  ordinairement 
au  moisde décembre.  Je  verrai  bien, Faustinus, 
si  Athénagoras  est  triste.  Mais  ce  qu’il  y a de 
certain,  c’est  qu’Athénagoras  m’a  rendu  triste. 

42.  — A U.ATHO.V. 

Si  l’appât  d’une  sportule  plu.s  considérable  ne 
t'a  point  attiré,  comme  c’est  l'usage,  chez  les 
heureux  du  jour,  tu  pourras,  Mathon , prendre 
cent  bains  avec  la  mienne. 

43. CONTRE  FABIUS  ET  CHBESTILLA. 

Fabius  enterre  ses  femmes,  Chrestilla  ses 
maris;  l’un  et  l’autre  secouent  sur  le  lit  nuptial 
une  torche  funéraire.  Mets  aux  prises  ces  deux 
fiers  vainqueurs,  ô Vénus,  la  même  fin  les  at- 
tend, et  Libitioe  les  prendra  tous  deux  du  même 
coup.  , 

Ambrosiasque  dape«,  non  erat  anle  lociw. 

Uic  haurire  decet  ucrum , Germanice , nectar, 

El  Ganymedea  pocula  mixU  manu. 

Eaae  velia , oro , serus  conviva  Tooanlis. 

Al  tu  si  properas , Jupiter;  ip«e  veni. 

XL.  AD  rniArvic. 

Non  borti,  oeque  |»almi(is beati, 

Sed  rari  nemoris,  Priape,  rusios. 

Ex  quo  Dalus  es , et  potes  renasci , 

Furaœs , monoo,  manus  repellas, 

Et  sylvam  domini  focis  reserves.  S 

Si  defecerit  Utre,  et  ipse  ligiium  es. 

XLt.  AD  FAl'STISUU. 

Tristis  Athenagoras  non  misit  mimera  nobis, 

Quœ  medio  hmirve  mittere  mense  solet. 

An  sit  Athenagoras  tristis,  Faustine,  videbo; 

Me  certe  tristem  fecit  Athenagoras. 

XUr.  AD  MATilOXOf. 

Si  te  sportula  major  ad  beatos 
Non  corruperit,  ut  solet;  licebit 
De  n<Mtro,  Mattio,  centies  laveris. 

XLKI.  IM  PABIl’M  rr  CimrATILLAII. 

EITert  uxores  Fabius,  Clu-estilla  maritos; 

Funereai^ue  toris  quas.xat  uterque  facem. 

Victores  committe , Venus  ; quos  iste  manebit 
Exitus,  una  duos  ut  Libitina  ferat. 
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44.  — A TITULLU8. 

Vis  joyeusement,  Titullus,  je  te  le  conseille. 
Il  est  déjà  tard  pour  commencer,  et  i)  serait  en- 
core taii  quand  on  s'y  prendrait  dès  l’enfance; 
tout  vieux  que  tu  es,  tu  ne  vis  pas  encore,  infor^ 
tuné!  Visiteur  assidu,  tu  frappes  à toutes  les 
|xirtcs;  dès  le  matin  inondé  de  sueur,  et  la  face 
humide  desbaisersdela  ville  entière,  lu  parcours, 
avant  tous  les  chevaliers,  les  trois  forum,  tu 
cours  au  temple  de  Mars,  à la  place  du  colosse 
d'Auguste,  aux  troisième  et  cinquième  décuries. 
Prends,  entasse,  enlève  et  conserve  : i)  faudra 
tout  quitter.  Que,  tout  fler  des  ccus  que  tu  y 
accumules,  ton  coffi'C-fort  en  pâlisse,  que  les  noms 
de  tes  débiteurs  occupent  cent  pages  de  ton  regis- 
tre , ton  héritier  jurera  ([ue  tu  n'as  rien  laissé  ; 
et  tandis  que  tu  seras  étendu  sur  le  lit  funéraire 
ou  sur  le  marbre , que  s'élèvera  ton  bûcher  garni 
de  papyrus,  l’insolent  baisera  tes  eunuques  en 
pleurs  ; et  ton  fils  désolé,  que  tu  le  veuilles  ou 
non,  dormira  dès  la  première  nuit  avec  ton 
esclave  favori. 

45. — A FLACCLS,  8UB  LE  BETOUR  DETÉHK^T!US. 

Flaccus,  Terentius,  revenu  des  campagnes  qui 
bordent  l'Ktna,  m’est  enfin  rendu  ! Marquons  ce 
jour  avec  une  blanche  perle.  Que  la  liqueur  de 
cette  amphore,  réduite  par  les  années  depuis  cent 
consuls,  coule  et  brille  de  tout  son  éclat,  déga- 
gée , au  moyen  d’un  tissu  de  lin , du  limon  qui  la 
trouble.  Quand  pourrai-je,  assis  à la  même  table, 
goûter  encore  les  délices  de  cette  nuit  fortunée? 
Quand  me  scra-t-il  permis  de  me  réchauffer  de 

ILIV.  AD  TITCtxmi. 

Titulle,  iDoneo,  vive  semper;  lioc  sérum eAt; 

Sub  piedagogo  orrperis  licet,  sérum  esU 
At  tu , miser  Titulle , oec  seoex  vivis  ; 

Sed  omoe  limcn  cooteris  salutator, 

Et  mane  sudos  urbis  osculis  udus, 

Foroqne  triplici  sparsus  anta  equos  omnes, 

Ædemque  Martis,  et  colossou  Augusti 
Curris  per  omnes  tcrliasque , qniutasque. 

Rape , congere , aufer,  posside  : relinquendum  est. 
Superba  densis  arca  palleat  nummis , 

Centum  cxplicenUir  paginae  Kalcndarum; 

Jurabit  lueres  te  nilul  reliquisse, 

.Supraque  pluteum  te  jarenle,  vel  saxum, 

Fartus  papyro  lUim  Ubi  torus  crescit , 

Flentes  superFus  basiabit  eunuchus; 

Tuoque  IrisUs  liliiiH,  velis  n«>Iis, 

Curo  concubino  noclc  dormiet  prima. 

XLT.  AD  FLAOcon  DE  nu>m3  p.  TeRE.vni. 

Priscu-H  ab  Ætnœis  roilti , Flacce , TerenUus  oris 
Redditur  : lumc  lucem  lactea  gemma  uotet. 

DHluat,  el  lento  splendescat  turbida  lino 
Amphora  centeno  consule  facta  minor. 

Continget  nox  quando  meis  tam  candida  mcifti''? 

Taro  justo  dabitur  quando  calcrc  mero? 


nouveau  aveccevin généreux?  Cc  sera, Flaccus, 
lorsque  votre  retour  de  Chypre,  où  règne  Cythé- 
rée,  m'eu  ofî'rira  l'occasion. 

46.  — A L’BNFANT  CESTIIS. 

Que  de  candeur  brille  en  toi,  que  de  délicatesse 
dans  tes  formes,  jeune  Cestus,  plus  chaste  que  le 
jeune  Hippolyte!  Diane  voudrait  t’avoir  avec 
elle,  et  Doris  se  baigner  avec  loi.  Cybèle  trouve- 
rait en  toi  toutes  les  grâces  de  son  Atys.  Tu 
pourrais  succéder  à Ganymèdc  dans  le  lit  dç  Ju- 
piter; mais,  rebelle  à ses  désirs,  tu  ne  lui  laisse- 
rais prendre  que  des  baisers.  Heureuse  l'épouse 
qui  fera  le  tourment  d'un  époux  si  tendre!  heu- 
rçuse  la  vierge  qui  la  première  le  révélera  que  tu 
es  homme! 

47.  — CONTRE  UN  HOMME  QUI  SB  FAISAIT  LA 
BARBK  DE  DIFFÉRENTES  MANIÈRES. 

Une  partie  de  ta  figure  est  tondue,  une  autre 
rasée , la  troisième  épilée.  Qui  croirait  que  tu  n’as 
qu’une  tête? 

4g.  SÜB  LB  MANTEAU  DE  CRISPINUS. 

Crispinus  ne  sait  à qui  il  a confié  son  manteau , 
pendant  qu’il  changeait  de  toilette  et  se  revêtait 
de  sa  toge.  Qui  (|ue  vous  soyez,  vous  qui  possédez 
ce  manteau , rendez , je  vous  prie , leur  ornement 
aux  épaules  de  Crispinus.  Ce  n’est  pas  Crispinus , 
c’est  son  manteau  qui  vous  en  conjure.  Un  vê- 
tement teint  dans  le  murex  ne  convient  pas  au 
premier  venu , et  celle  couleur  est  rnltribut  de  la 
seule  opulence.  St  le  bien  d’autrui,  si  un  miséra- 
ble et  honteux  profit  vous  séduisent,  pour  mieux 
en  imposer,  prenez  la  toge. 

Qiiuro  (e,  Flacee,  milii  reddet  Cytiiercia  Cyproa, 
Luxuriæ  Ûct  Um  bona  cauu  mes. 

XLVI.  AD  CEm'M  Pl'CRUH. 

Quanta  tua  est  probitax , quanta  est  infantia  fumiæ, 
Ceate  puer,  puero  cosüor  ilippolvto! 

Te  sccum  Diana  velit,  Durisque  nuUre  ; 

Te  Cybele  totum  mallet  habere  IHinga. 

Tu  Ganyoiedeu  poteraa  succedere  lecto,  i 

Sed  duniA  domino  baaia  sola  dares. 

Felix  quæ  tenorum  vexabit  A|H>osa  maritum , 

Et  quœ  te  faciut  prima  puella  virum  ! 

XLTII.  IN  VARIE  6E  TUNDF.VTF.V. 

ParA  maxillarum  toiiMi  ext  tibi , pars  tibi  rasa  csl , 

Pars  vul&a  est  : uuum  quis  putet  esse  ca|ml:* 

XLVni.  DE  ABOLLA  CRIfriM. 

desiit  cui  ilodorit  Tyriam  Crispinus  aliollam. 

Dum  mutat  cultus,  imluiliirquc  togam. 

Quisquis  lialres , humeris  sua  munera  n^ldc,  precamur  ; 

Noo  lioc  Crispinus , tc  s<h1  abulla  rogat. 

Non  quicumque  capit  satiiralas  murice  vobtes;  i 

Nec  nisi  deliciis  crmvetul  iste  color, 
i I Si  te  prtoda  juvat  funliqiie  insania  lucri, 

I Qua  («ossis  melius  fallere,  suiite  togam. 
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49.  — SUR  ASPEB. 

' Asper  aime  une  personne  parfaitement  belle, 
mais  H est  aveugle.  Âsper  aime,  c’est  évident, 
plus  qu’il  ne  voit. 

* 60. A CÉSAR  DOXTTIE?r. 

Autant  est  mémorable  le  festin  qui  suivit  la 
défaite  des  Géants,  autant  l’a  été  pour  les  Immur* 
tels  la  nuit  où  Jupiter,  dans  sa  bonté,  s'assit  à 
tabieavec  la  fouledes  dieux,  et  permit  même  aux 
Faunes  de  lui  demander  a boire , autant  l'est , Cé> 
sar,  le  festin  où  nous  célébrons  vos  victoires,  et 
dont  l'allégresse  réjouit  les  Dieux  eux-mémes. 
Chevaliers,  peuple,  sénateurs,  tous  sont  admis 
à votre  table , et  Home  dans  la  compagnie  de  son 
maître  savoure  des  mets  divins.  Vous  promîtes 
beaucoup;  mais  combien  vous  tenez  davantage  ! 
On  nous  annonçait  une  sportute , nous  eûmes  un 
repos  dans*  les  règles. 

61.  — SCR  UriE  FIOLE  d’IXSTAXTIUS  RUFCS. 

Qui  a ciselé  cette  fiole?  le  savant  Mys,  ou  My- 
ron? sort-elle  de  la  main  de  .Mentor,  ou  de  la 
tienne,  ô Polyclète?  Nulle  tache  n’en  ternit  l'é- 
clat; son  métal  sans  alliage  ne  craint  pas  le  feu 
de  l'essayeur.  Moins  vif  que  l'or  dont  elle  brille, 
rayonne  l'ambre  pur;  l'ivoire,  blanc  comme  la 
neige,  lecede  aux  reflets  de  ses  ciselures  d'argent. 
Les  ornements  n’ont  rien  à envier  à la  matière; 
Ils  en  embrassent  les  contours,  comme  la  lune, 
dans  son  plein,  embrasse  ceux  de  la  terre.  Ou  y 
voit,  sous  la  toison  du  bélier  de  Phryxus,  un 
chevreau  que  sa  sœur  préfère  pour  sa  monture. 

XUX.  DE  ASntO. 

Fonno&am  plane , aed  oaecus  (JiUgit  Asper  ; 

Plus  ergo , al  res  est , quam  Ttüet  Asper,  amat. 

L.  AD  CÆSAKEJI  DOMITUMM. 

Quanta  Gigantei  memoratur  mensa  triumphi. 

Quantaque  nox  Superis  omnibus  ilU  Tuti, 

Qua  bonus  accubit  geuilor  cum  plebe  Deorum, 

Et  licuit  Faunis  posrore  vina  Jovem  : 

Tanta  tuas , Cffisar,  celebrant  convivb  laurus  ; 5 

Exbilarant  ipsos  gaudia  nostra  De.ia. 

Tescitur  omnis  eques  tecuin,  populiisquc,  patresque. 

Et  capit  ambrosias  cum  duce  Roma  dapes. 

Grandia  pollicitus,  quanto  nMjora  detlisli! 

Promissa  est  nobis  sportula  ; recta  data  est.  1 0 

U.  DE  PHIALA  nSTAM-ll 

Quis  labor  in  pliiala?  docti  Myus , anne  Myronis? 

Mentoris  luee  manus  est;  an,  Polyclete,  tua? 

Livescit  nulla  caligine  Tusca,  nec  odii 
Exploratores  nubila  massa  focos. 

Vera  minus  flavo  radiant  electra  metallo,  & 

Et  ifiveum  felix  puslula  vincit  cbur. 

.Matcriœ  non  cedit  opus  : sic  alligat  orbem , 

Plurima  quum  lota  lampade  Luna  nitet. 

Stat  caiKU-  Æolk)  Thebani  vellere  Plir)xi 
Cultus  : ab  Itoc  mallet  vecta  fuisse  M>ror.  tO 

liunc  nec  Cinypliius  tonsor  riobverit  ; et  tu 


Les  ciseaux  d'un  tondeur  cinyphien  n'oseraient 
toucher  à sa  laine,  et  tu  voudrais  toi-roéme,  ù 
Bacchus,  qu'il  broutât  ta  vigne.  Assis  sur  son  dos, 
un  Amour  d'or  ailé  souffle  de  sa  bouche  délicate 
dans  une  flûte  de  lotus.  Ainsi  le  dauphin,  heu- 
reux de  porter  Arion  de  Méthymne , traversa  la 
paisible  mer  sous  son  harmonieux  fardeau.  Que 
ta  main.  Cestus,  et  non  celle  du  commun  des 
esclaves,  remplisse  ce  présent  magnifique  d'un 
nectar  digne  de  moi!  Cestus,  l'honneur  de  ma 
table,  verse  du  vin  de  Sétia  : l'enfant  aile,  le 
chevreau,  semblent  altéris.  Buvons  autant  de 
fois  que  renferme  de  lettres  le  nom  d'Instantius 
Rufus , de  celui  qui  m’a  fait  cet  inappréciable  ca- 
deau. Si  Téléthuse  survient,  si  elle  m’offre  les 
plaisirs  qu’elle  m’a  promis,  je  saluerai  ma  maî- 
tresse de  cinq  rasades,  nombre  des  lettres  de 
Rufus;  si  elle  tarde,  j’irai  jusqu'à  sept;  et  si  elle 
trompe  mon  attente,  je  boirai  les  deux  noms  pour 
me  consoler. 

5?.  — A CÉDITIAISUS. 

Mon  barbier,  Céditiunus,  cet  esclave  plus  ha- 
bile dans  son  art  que  ne  le  fut  Thalamus,  barbier 
de  Néron  et  préposé  à toutes  les  barbes  des  Dru- 
sus,  je  l’ai  prêté  à Rufus,  qui  voulait  être  une 
fois  rase  par  lui.  Après  avoir,  suivant  l'ordre  du 
patient , et  sous  la  censure  du  miroir  qui  lui  gui- 
dait la  main , attaque  de  nouveau  les  poils  dtjà 
coupés  de  Rufus,  nettoyé  sa  peau  et  recom- 
mencé le  lent  abattage  de  scs  cheveux,  mon 
barbier  m’est  revenu  la  barbe  longue. 

Ipse  (ua  paxci  vite , Lyane,  velis. 

Terga  premit  pecoris  geminis  Amor  aureus  alis; 

Palladius  Umero  lotos  ab  ore  sonat. 

Sic  .Methymnæo  gavisus  Arioite  delpliin  I S 

Languida  nou  tacitum  per  frcla  vexit  onus. 

Imbuat  egregium  digno  milii  nectare  mimus 
Mon  grege  de  domini , sed  tua , Ceste , manus. 

Ceste , decus  mens.T , misce  Setina  : videtur 
Ipse  puer  nobis , ipse  sitire  caper.  20 

Det  nnmerum  cyathis  Instanti  liiUira  Ruli  ; 

Auctor  enim  tanti  muneris  itlc  mihi. 

Si  Telethusa  venit,  prwnissaque  gaudia porLit, 

Servabor  domio»,  Rufe,  triente  tuo  : 

Si  dubia  est , septunce  traliar  : si  fallit  amantem , 26 

Ut  jugulem  curas,  nomeu  utminque  bibam. 

Lll.  AD  cEDimnvif. 

Tonsorem  puerum,  sed  arte  talem. 

Qualis  noc  Tlialainus  fuit  Neronis, 

Drusorum  cui  contigere  liarba; , 

Æquandas  semel  in  genas  rogatus, 

Rufo,  Ceditiane, commodavi.  6 

Dum  jussus  re|)cü(  pilos  eosdem , 

Censura  speculi  manum  regente, 

Expingitque  cutem , fadU|ue  luiigair 
Dctuntiis c|>aplucresiiu  capillis; 

Harliatus  milii  lonsur  est  reversus.  tO 
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63.  — CONTRE  CATOLLA. 

O tôt,  la  plus  belle  mais  aussi  la  plus  vile  des 
femmi^  qui  sont  ou  qui  furent  Jamais,  Catulla, 
que  je  voudrais  que  tu  deviusses  moins  belle,  ou 
plus  bounéte! 

54.  — A CÉSAR  DOMITIEN. 

Quelque  magnifiques  que  soient  les  présents  que 
vous  nous  avez  faits  tant  de  fois,  et  que  vous 
voulez  efbicer  par  de  plus  magnifiques,  César, 
vainqueur  de  vos  ennemis,  et  vainqueur  de 
vous-méine,  le  peuple  vous  aime,  non  à cause 
de  vos  bienfaits;  Il  aime  vos  bienfaits.  César,  à 
cause  de  vous-méme. 

55.  — AU  MÊME,  SUR  UN  LION. 

De  même  qu'on  entend , dans  les  campagnes 
de  la  Massylie,  les  rugissements  des  lions  innom- 
brables qui  peuplent  les  forêts,  et  forcent  le  ber- 
ger pèle  d'effroi  de  ramener  à l’ctable  scs  tau- 
reaux éperdus  et  le  reste  du  troupeau  épouvanté  ; 
ainsi  dans  l’Ausonic,  aux  rugissements  terribles 
dont  retentit  naguère  le  cirque,  qui  n'aurait  cm 
entendre  une  troupe  entière  de  ces  animaux? 
Cependant  il  n'y  en  avait  qu'un  seul,  mais  tel 
que  les  lions  eux-mémes  eussent  tremblé  devant 
lui , et  que  la  ISumidie,  aux  carrières  de  marbre , 
l'eût  ceint  du  bandeau  royal.  Quel  port  majestueux! 
quel  air  noble,  lorsque  les  poils  hérissés  de  son 
épaisse  et  blonde  crinière  retombaient  en  se  recour- 
bant sur  .son  coul  Queispieux  gigantesques  il  a fal- 
lu pour  percer  sa  large  poitririel  quelle  joie  il  res- 
sentit de  son  illustre  trépas  ! Laquelle  detesforéts, 
6 Libye  t fut  l'asile  heureux  d'un  si  noble  ani- 

LIM.  IMCmUVN. 

FomiMissiina  qun*  fuere , vel  siint , 

Sed  viliss-imaquæ  fiicrc,  ?cl  snnl, 

Oquam  te  fieri,  Catulla»  vellem 
Fonnoaam  minu»,  aiit  rnagi»  pudicam! 

UV.  ADCÆS^SeM  DüMITIANOM. 

Magna  licel  tolie»  tribu» , majora  datiinig 
T)ona , ductim  victor,  victor  et  ipse  tui  ; 

Diligeris  populo  non  propter  pra>mia,  Caesar  ; 

Propter  te  populus  præmia,  Cæsar,  amat. 

LV.  AD  ElBOEII,  DK  LEORC. 

Auditur  quantum  Massyla  per  avia  murmur, 

Innumero  quoties  sylva  leone  furit , 

Pallidus  attonitos  ad  Pa*na  mapalia  pastor 
Quum  rcvocal  tauros,  et  sine  mente  pecus; 

Tantus  in  Ausonia  fremuit  modo  terror  arena.  b 

Quis  non  esse  gregem  crederet?  unus  erat  : 

Se<l  cujus  tremerent  ipsi  qii>M]iic  jura  leones, 

Cui  diadema  daret  marmore  picta  Nomas. 

O (piantuin  |ier  rdla  divus,  quem  sparsit  honorem, 

Aurea  lunat.T  quum  stetit  umbra  julKe!  10 

Grandia  qii.im  decuit  latum  venabula  jm  tus, 

Qunntaquc  de  magna  g.vudia  morte  tulit! 

Cude  tuis,  Ubyc,  tain  felix  gloria  sylvts? 

A Cybeles  numquid  vuicrat  ille  jugis? 


mal?  Venait-il  des  monts  consacrés  à C>'bèle? 
Ou  plutôt,  Germanique,  n’est-ce  point  votre  frère 
ou  votre  père  lui-méme  qui  vous  l'aurait  envoyé 
de  la  constellation  d'Uercule? 

56.  — A FLACCUS. 

Malgré  la  supériorité  du  temps  présent  sur 
l'époque  où  vivaient  nos  pères , malgré  l’accrois- 
sementde  la  gloire  romaine,  sous  les  auspices  du 
prince  qui  nous  régit,  vous  vous  étonnez  que 
notre  siècle  n'ait  pas  produit  de  poète  égal  au 
-divin  Virgile;  et  qu'il  ne  se  trouve  personne 
capable  d'emboucher  la  trompette  héroïque. 
Donnez-nous  des  Mécènes,  Fluecus,  il  naîtra  des 
Virglles;  il  en  naîtra  de  vos  propres  campagnes. 
Tityre  avait  piTdu  quelques  arpents  voisins  de  la 
pauvre  Crémone,  et,  triste,  il  pleurait  ses  trou- 
peaux qu'on  lui  avait  ravis.  Le  chevalier  tos- 
can le  regarda  en  souriant,  et  raffrancliit  d'une 
indigne  pauvreté.  «Accepte,  dit-il,  ces  richesses, 
et  suis  le  plus  grand  des  poètes,  bien  que  tu  brûles 
pour  mon  Alexis!  « A souper  ce  bel  enfant  ver- 
sait à son  maître,  d'une  main  blanche  comme 
l’albâtre,  lenoir  falerne,et  lui  présentait  lu  coupe, 
après  l'avoir  effleurée  de  ses  lèvres  de  rose,  qui 
auraient  allumé  les  désirs  de  Jupiter  même:  L'é* 
puisse  Galatée,  Tliesty  lis  aux  joues  brûlées  par  le 
soleil  d’i té,  sortirent  de  la  mémoire  du  poète 
étonné.  Soudain  il  conçut  l'Italie  et  iAnna  ri- 
ruMçue,  lui  dont  la  muse,  naguère  iiu*xp<Ti- 
mentée,  pleurait  le  trépas  d’un  moucheron. 
Parlerai-je  des  Vnrus,  des  Marsus,  de  tantd'au- 
1 très  poètes  enrichis,  qu’il  serait  trop  difflcile  de 

An  mn;;is  llerciilco , Germanice , misil  ab  aslro  1 b 

Hanctibi  vel  frater,  vel  pater  >p«u feram? 

LTl.  AD  n.Aca  «. 

Temporibus  nostris  {ctasqnum  redat  avorum, 

I Creverit  et  major  cum  duce  Romasiio, 

Ingenium  sacri  miraris  abesse  Mnrutiis, 

Nec  qucnH)iiam  tania  bella  sonare  tuba. 

I Sint  Mæcenates  , tv>n  deerunt , Flacce , Maronea , 5 

Yirgiliumque  tibi  vel  tua  rura  dabunt 
JugiTn  perdiderat  miscræ  vicina  Cremonæ, 

Flebat  et  ab«luctas  Tityrus  a-ger  uve». 

Risit  Tuscus  eques , paiipertatemqiie  malignam 
Reppulit,  et  celeri  jussit  abire  fuga  : 10 

Accipe  divitias,  et  valiitn  maximus  esto; 

Tu  liadol  nostrum,  dixit,  Alexin  ames. 

AdsIalMt  domini  mensis  pulrherrinius  ille. 

Marmorea  fundens  nigra  Falerna  manu; 

EI  lilkala  dal»al  roseis  earrhesia  labris,  15 

Qi).T  {toterant  ipsum  sollicitare  Jovem. 

Exciilit  attonitu  pinguis  Galatea  poelœ, 

Thestylis  et  rubras  messibus  usia  genas; 

Protinus  Italiam  concepit , et  Arma  viriimqiie , 

Qui  modo  vix  Culirein  flevei-at  ore  rudi. 

Quid  Varos,  Marsosque  locpiar,  dil.iUiquo  vatiim 
Nomina,  magnus  erit  quos  numerare  labor? 
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compter?  Serai-je  donc  un  Virgile,  si  vous  avez 
pour  moi  la  muiiincencc  d'un  Mécène?  Je  ne 
serai  pas  un  Virgile , mais  un  Marsus. 

57.  — sua  PICEUS. 

Trois  dents  restaient  à Picens  ; il  les  arracha 
toutes  les  trois,  un  jour  qu'il  était  assis  sur  son 
propre  tombeau  ; et,  ramassant  dans  le  pan  de  sa 
robe  ces  derniers  débris  de  sa  méchoire  dégar- 
nie, il  les  enfouit  dans  la  terre.  Après  sa  mort, 
son  béritier  n'a  que  faire  de  recueillir  ses  os; 

d'avance  Picens  s'est  rendu  cet  offlccà  iui-méme. 

* 

68.  — CONTRE  ABTEUIDOBCS. 

Ton  vêtement  de  dessus  est  si  gras  décrassé, 
Artémidorus,  que  J’aurais  bien  le  droit  de  t’ap- 
peler porte-soie. 

59.  — CONTEE  UN  VOLEUR  BOfiGNB. 

Voyez-vous  cet  hommeà  qui  suffit  un  seul  œil, 
et  dont  l’autre  est  remplacé  par  une  cavité  chas- 
sieuse qui  s'ouvre  au  t>os  de  son  front  déprimé? 
Ne  méprisez  pas  cet  homme;  c’est  le  plus  grand 
voleur  qui  existe;  la  main  d’Autolycus  n’est  pas 
aussi  poisseuse  que  la  sienne.  C’est  un  convive 
qu'il  ne  faut  pas  manquer  de  surveiller;  car,  s’il 
n’est  observé,  il  ne sc  contient  plus,  et  le  borgne 
y voit  des  deux  yeux.  Les  vases , les  gobelets  dis* 
paraissent  au  nez  des  valets;  il  cache  maintes  et 
maintes  serviettes  sous  sa  robe  ; il  sait  escamoter 
un  manteau  tombé  du  bras  d’un  convive,  et  se 
retire  souvent  couvert  de  deux  surtouts.  Le  fri- 
pon ne  rougit  pas  de  voler  à l'esclave  endormi  sa 
lampe  tout  allumée.  S'il  n'a  pu  foire  su  main.  Il 

Ergo  pro  Viigilius,  si  tminefa  Mæcenatis 
UeSmUii?  Yii^Uus  non  cro,  Marsus  ero. 

LTIl.  DE  PICENTE. 

Tres  liabuit  dentes , pariter  quos  exspuit  omnes , 

Ad  tumulum  Picens  dum  stxiet  ipse  suum; 

Collegitque  sinu  fragmenta  novissima  laxi 
Oris,  et  aggesta  conluinulavit  liuiuo. 

Oua  licet  quondam  defuncti  non  Icgatliæres;  6 

Hoc  sibi  jam  Hceus  prxstitit  oflicium. 

Lvm.  IN  AarcMinoM’tf. 

Quum  tibi  tam  crassae  sint,  Arlcmtdurc,  lacenue. 

Possim  te  Sagarum  jure  vocare  meo. 

UX.  IN  LCSGOU  miEM. 

Adspids  hunc  uno  oonteiUum  lumine,  cujus 
Lippa  sub  attrita  fronte  lacuna  patet? 

Ke  ooDiemne  caput , nihil  est  furacius  illo;  6 

Non  fuit  Autoijei  tuam  piceata  manus. 

Hunc  tu  convivam  cautus  servare  memento; 

Tone  furit,  atque  oculo  luscus  utroi|iie  videt. 

Pocula  solliciti  perdunt  ligulasque  ministri, 

Et  latet  in  tepido  plurima  mappa  sinu. 

Lapsa  nec  a cubito  subducere  pallia  nescit, 

£t  tectus  la-nis  sœ|ie  duabus  obiL  10 

Nec  dormitantem  vernam  fraudare  lucerna 


enjôle  traîtreusement  l'esclave  préposé  à la  garde 
des  sandales , et  finit  par  se  voler  les  siennes. 

60.  — CONTRE  CLAUDIA. 

Tu  serais  de  la  mémo  taille  que  le  colosse  pa- 
latin, si  tu  avais,  Claudia,  un  pied  et  demi  de 
moins. 

61.  — A SÉVÈRE,  SUR  CARINU8. 

Carinus  sèche  d’envie,  il  en  crève;  il  en  est 
furieux,  il  en  pleure;  il  cherche  une  branche  as- 
sez haute  pour  s’y  pendre;  et  cela,  parce  qu’on 
lit  et  qu’on  vante  mes  vers  dans  le  monde  entier  : 
non  parce  que,  fier  de  la  beauté  de  mon  rouleau 
et  de  ma  reliure  de  cèdre , je  suis  connu  de  toutes 
les  nations  soumises  à la  puissance  romaine  ; mais 
parce  que  je  possède  hors  de  la  ville  une  canipa- 
gne  d’été,  et  que  je  m’y  fais  conduire  par  des 
mules  que  je  ne  loue  plus  comme  autrefois.  Quel 
mal  souhaiterai-je,  ô Sévère,  à cet  envieux?  Je 
lui  souhaite  des  mules  et  une  maison  de  cam- 
pagne. 

65.  — SUR  PICKNS. 

Picens  écrit  des  épigrammes  jusque  sur  le  ro* 
vers  de  ses  pages , et  il  se  plaint  qu’elles  soient  à ^ 
l’envers’du  bon  sens. 

C3.  — SUR  ÂULUS. 

Aulus  aime  Thestylus;  il  brûle  pour  Alexis,  et 
peut-être  a-t-il  du  goût  pour  mon  Hyacinthe.  Eh 
bien!  douterez- vous  maintenant  qu’il  aime  les 
poètes,  lui  qui  aime  tout  ce  qui  fait  leurs  dé- 
lices? 


ErubuU  fallax,  ardeat  ilia  liceL 
Si  niliil  iovaait,  puerum  tune  arte  ûoioia 
Circuit,  et  aoleaa  surripit  ipae  suas. 

LX.  IN  CLAUOUH.  1 

Summa  Palatini  poterab  a-fiuare  colossj, 

Si  Tierce  brevior,  Claudia , scequipcdeni. 

txi.  AD  SBTSia'M,  DE  CAttUtO. 

Livrt  Carinus,  rumpitur,  furit,  plorat, 

El  (pisril  altos,  unde  pendeat,  raïuos  ; 

Non  jam  quod  orbe  cantor  et  legor  loto  ; 

Nec  umbilicis  quod  decorus  et  cedro 

Spargor  per  omnes , Roma  quas  (enet , gentes  ; S 

Sed  quod  Hib  Urbe  rus  liabemus  æslivuin , 

Vehirourque  mulis  n<Mi,nt  ante,  conductis. 

Quid  imprecabor,  o Severe , liventi  ? 

Hoc  opto  : mulas  habeat,  et  suburbanum. 

LXII.  DE  PICENTE. 

Scribit  in  aversa  Piceus  epigrammata  charta; 

Et  dolet,  averso  quod  facit  illa  Deo. 

LXIII.  DE  ACLO. 

Thestyloo  Aulus  amat , sed  nec  minus  ardet  Aleus  ; 

Forsitan  et  nostrum  sic  Ilyaiiiitivon  oiual. 

I Dunc , et  dubita , vales  an  diligat  ipsos , 

Delicias  vaturo  quum  meus  Aulus  amet. 
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64.  — COIiTBB  CLYTUS. 

Pour  demander  un  cadeau , Cljtus , et  pour 
IVxiger,  tu  nais  huit  fois  dans  la  même  année. 
Toutes  les  calendes,  à Texception  peut-être  de 
troisou  quatre,  te  sont  anniversaires.  Quoique  ton 
visage  soit  plus  lisse  que  les  cailloux  polis  jetés 
sur  le  rivage,  que  tes  cheveux  soient  plus  noirs 
que  la  mûre  près  de  tomber,  ton  teint  plus  déli- 
cat que  la  plume  et  le  lait  fraîchement  caillé;  que 
le  gonflement  de  tes  mamelles  te  fasse  ressembler 
à la  vierge  nubile  qui  garde  ses  trésors  pour  son 
mari  ; tu  me  parais  déjà  vieux , Cl}tus.  Qui  croi- 
rait en  effet  que  Priam  ou  Nestor  aient  compté 
tant  d'anniversaires  ? Rougis  enÛn  de  tes  rapines , 
mets-y  un  terme.  Car  si  tu  continues  à te  moquer 
de  nous,  et  qu’il  ne  te  suHlse  plus  de  naître  uue 
fois  par  an,  je  croirai,  Clytus,  que  tu  es  encore 
à naître. 

65.  — A.  DOMtTlB?!. 

Là  où  s’élève  avec  splendeur  le  temple  magnl- 
flquecoDsacré  a la  Fortunedu  Retour,  était  jadis 
une  place  fortunée.  1^ , beau  de  la  poussière  re- 
^ cueillie  dans  les  guerres  du  Nord,  César  parut, 
le  visage  resplendissant  d'une  auréole  enflammée. 
Là,  vêtus  de  blanc  et  le  front  ceint  de  lauriers, 
les  Romains  saluèrent  leur  maître  de  la  voix  et 
du  geste.  D'autres  monuments  attestent  la  juste 
célébrité  de  ce  lieu.  Un  arc  de  triomphe  s'y  élève 
en  mémoire  des  nations  que  nous  avons  vaincues. 
Au  dessus  sont  deux  chars  traînés  par  plusieurs 
éléphants,  attelage  immense  que  guide  la  statue 

LXrr.  Vt  CLYTLV. 

lU  poecas , CI jfe , rounoi , exigasqoe , 

Uno  naftcerift  oclies  in  anno. 

Et  Bolas , putOf  trcsTC , quatiiorve 
Iton  natalitiaft  liabes  Kaiemlaa. 

SU  vultus  tibi  levior  licebit  5 

Tritis  lUtoris  ari<li  bipillis  ; 
sn  moro  coma  nigrior  caJuco; 

Vinea»  mollitie  tremente  plumas, 

Aut  masaam  modo  lactis  alligati  ; 

Et  tatis  tumor  excitet  papillas , 1 0 

Quales  cruda  viro  puella  servat  : 

Tu  nobis , Cljte , jam  senex  videris. 

Tam  multos  quis  enim  fuisse  rrvdat 
Natales  Priamive,  Nestorisve? 

Sit  tandem  pudm*,  et  modus  rapinis.  f S 

Quod  si  ludis  adliuc,  semelque  nasci 
Uno  jam  tibi  non  sat  est  in  anno; 

Natum  te,  Clyte,  noc  semel  putabo. 

Lxv.  SD  Doarruxtn. 

Hic  obi  Fortuuoc  Reducis  fuigeuUa  late 
Templa  nitent , felix  area  nuper  erat  : 

Hic  stetit  Arctoi  formosus  pulvere  belli 
Purpureum  fiindeus  Cesar  ab  ore  jubar  ; 

Hic  lauru  redimita  comas,  et  candida  cultu  .v 

Roma  salutavtt  voce  mannque  ductmi. 


d’or  du  prince.  Cet  arc,  Germanique,  e»t  digne 
de  vos  triomphes  et  de  décorer  l’entrée  de  la  ville 
de  Mars. 

66.  — Sira  LE  COXSCLAT  DE  SILIUS. 

Muses , au  nom  de  notre  cher  Silius , brûlez 
l'encens,  immolez  des  victimes  en  l'honneur  de 
notre  auguste  maître.  Par  son  ordre , le  fils  de  Si- 
lius est  consul , et  les  douze  faisceaux  retournent 
dans  la  maison  du  poète,  et  la  porte  de  ce  sé- 
jour des  Muses  retentit  des  coups  de  la  noble  verge. 
Unique  et  suprême  conservateur  de  l'empire. 
César,  il  vous  festc  à combler  la  joie  et  les  vœux 
de  Silius,  en  décorant  delà  pourpre  consulaire  un 
troisième  membre  de  sa  famille.  Quoique  le  sé- 
nat ait  accordé  jusqu'ici  ces  insignes  honneurs  au 
seul  Pompée , et  César  à son  gendre , que  les  noms 
de  ces  deux  grands  hommes  nient  été  trois  fuis 
inscrits  dans  les  fostes  de  Janus  pacifique , ce- 
pendant SÜius  aime  mieux  compter  ses  consulats 
dans  la  personne  de  ses  fils. 

67.  CONTRE  CBCILIANUS. 

Ton  esclave  ne  t’a  point  encore  annoncé  la 
cinquième  heure,  et  déjà  tu  arrives,  Cécilianus, 
pour  dîner  avec  moi,  lorsqu'on  vient  à peine  d’a- 
journer les  affaires  qui  se  plaident  a la  quatrième 
heure,  et  que  les  bêtes  destinées  aux  jeux  Floraux 
se  fatiguent  encore  à courir  dans  l’arène.  Va, 
cours,  Callistus,  appelle  les  esclaves  avant  qu’ils 
se  soient  baignés  ; qu'on  dresse  les  lits  ; sieds-toi, 
Cécilianus.  Tu  demandes  de  l’eau  chaude,  mais 
l’eau  froide  n'est  point  encore  apportée;  la  cuisine 

Grande  loci  meritiim  testantur  et  altéra  dona  ; 

sut  Mcer  edomiti»  gcniibii»  orcus  o\ao». 

Hic  gemini  cumia  numerant  cleplianta  freffuenten)  ; 

Sutâcit  immensi»  aureus  ip»e  jiigis.  ta 

H*c  est  dtgna  tuls,  Germanice,  porta  triumpbts;  ^ 

lloa  aditus  urbem  Martis  lialterc  decet. 

LXTI.  DE  coruinjVTV  SIUI. 

Augusto  pia  tbura,  victimasque 
Tro  nostro  date  Silio,  Cama'na*. 

Ris  senos  jultet  eo  redire  fasces 

Nato  roosule , nobilique  virgs 

Vatis  Caslalisui  domum  sonare.  b 

Renim  prima  s.alus  et  ima  Cæsar, 

Gaudenti  superest  adbuc  quod  optet 
Felix  pur|>ura,  lerliusquc  consul. 

Pompeio  de«leril  licet  signatus. 

Et  Cesar  gimero  sacros  honores , 1 0 

Quorum  pacificus  ter  ampliavit 
Janus  nomina;  Silius  frequentes 
Mavult  aie  numerare  consulatus. 

Lxvii.  m c.cauA*ira. 

Horas  quinque  puer  nondum  libi  nuntiat,  et  tu 
Jam  conviva  mihi,  Cseciliane,  venis, 

Quum  modo  distulerint  raucæ  vadimonia  qiiarise, 

Kt  Floralicias  lasset  arena  feras. 

Cuire , sgc , c(  illotos  revoca , Cailiste , ministros  ; & 
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(tt  encore  fermée,  et  les  fourneAux  éteints.  Viens 
plulAt  dès  le  matin;  pourquoi  attendre  jusqu'à 
la  cinquième  heure?  Tu  es  venu  trop  tard , Cé- 
cilianus,  pour  déjeuner. 

68.  A EXTELLIS. 

Celui  qui  a vu  les  vergers  du  roi  de  Corcyre 
leur  préférerait,  Entellus,  votre  maison  des 
champs.  Pour  préserver  vos  pampres  des  frimas 
mordants  et  jaloux,  et  défendre  du  froid  les  dons 
que  vous  fait  Bacchus , vous  les'ahritez  sous  la 
pierre  transparente  qui  couvre  et  protège,  sans  la 
cacher,  la  grappe  féconde.  Ainsi  hrilic  sous  in  gaze 
de  soie  le  corps  d’une  femme  ; ainsi  se  comptent 
les  cailloux  au  fond  d’une  eau  limpide.  O nature , 
quenepermets-tupasaugéniel  Ici  le  stérile  hiver 
est  contraint  de  porter  les  produits  de  l'automne. 

69.  — CONTEE  VtCEBRA. 

Tu  n’admires  que  les  poètes  anciens,  Vacerra, 
et  ne  loues  que  ceux  qui  sont  morts.  Excuse- 
moi,  de  grâce,  ô Vacerra,  si  je  ne  prise  pas  telle- 
ment tes  éloges  que  je  meure  pour  les  mériter. 

70.  SUR  NEBYA. 

Autant  le  caractère  de  Nerva  est  doux , autant 
son  éloquence  est  impétueuse  ; mais  sa  modestie 
arrête  l'élan  de  sou  génie.  Très-capahle  de  hoirc 
à longs  traits  l’onde  sacrée  du  Permesse,  il  a mieux 
aimé  n'y  porter  que  les  lèvres;et,  content  de  cein- 
dre son  front  de  poète  de  la  plus  simple  couronne. 
Il  a fermé  ses  voiles  au  vent  de  la  renommée. 

Sternantur  lecti  ; Csciliane , tede. 

CaMam  poecis  aquam  ; aed  uomluin  frigida  venit  ; 

Alget  adhuc  nudo  clausa  culina  foco. 

Mane  veni  potius  : nam  cur  te  quinta  moretur?  10 
Ut  jentes,  sero,  Caeciliane,  venis. 

■ LXVm.  AD  E.MTLUUI. 

Qui  Corcyrœi  vidit  pomaria  regis. 

Rus,  Entelle,  tiiœ  praeferat  ille  domus. 

Invida  purpureos  urat  ne  bruma  racemos. 

Et  gelidum  Bacchi  munera  frigus  e<lat  ; 

Condita  perspicua  vivit  vindemia  gemma,  5 

Et  tegitur  felix , nec  tamen  uva  latet- 
Femineum  lucet  sic  per  bombycina  corpus; 

Calculus  in  nitiila  sic  numeratur  aqua. 

Quid  non  ingenio  voluit  natura  licere? 

Autumnum  sterilis  ferre  jubetur  liyems.  10 

Lxix.  i.u  VACennAN. 

Miraris  veteres , Vacerra , solos , 

Nec  laudas  nisi  mortuos  poetas. 

Igncncas  tretimus.  Vacerra  ; tanti 
Non  est,  ut  placeam  tibi , perire. 

LXX.  na  ItERVA. 

Quania  quies  placidi,  tanta  est  ^undia  Nerv»; 

Sed  cohibet  vires  ingeniumque  pudor. 

Quum  siccare  sacram  largo  Permessida  posset 
Ore , verecundam  maluit  esae  sitim  ; 


Cependant  tpiiconquo  a Iu  les  vers  du  docte  Né- 
ron n’ignore  pas  que  Nerva  est  le  Tibulle  de 
notre  âge. 

71.  CONTEE  POSTUMIANUS. 

Il  y a dix  ans,  Postumianus,  tu  m’envoyas, 
au  mois  de  décembre,  quatre  livres  d'argent. 
J'en  espérais  davantage  ( car  les  présents  doi- 
vent ou  rester  les  mêmes  ou  augmenter)  ; mais 
l'envoi  de  l'année  suivante  ne  fut  que  de  deux 
livres,  plus  ou  moins.  A la  troisième  et  à la 
quatrième  année,  il  fut  moindre  encore;  et  à la 
cinquième,  il  ne  dépassa  pas  une  livre  septicienne. 
Quelle  générosité!  Je  reçus,  à la  sixième,  une 
écuelle  de  huit  onces,  et  l'année  d’après  une 
demi-livre  juste  d'argent  dans  une  héminc.  Le. 
huitième  nie  vaiut  un  petit  vase  qui  ne  pesait  pas 
un  sextant,  et  la  neuvième  un  plus  petit  encore, 
et  plus  léger  qu'une  aiguille.  Tu  ne  saurais,  à la 
dixième , descendre  plus  bas , Postumianus  ; re- 
viens donc  aux  quatre  livres. 

7J.  — - A SON  LIVRE. 

Toi  que  la  pourpre  ne  recouvre  pas  encore, 
et  que  l’àpre  morsure  de  la  pierre  ponce  n'a  [loint 
encore  poli,  d mon  livre,  tu  te  hâtes  de  suivre 
Arlanus,  quand  la  belle  Narbonne,  Narbonne, 
patrie  do  docte  Votlénus,  le  rappelle  à ses  devoirs 
dejuge  et  aux  faisceaux  annuels.  Un  pareil  sé- 
jour et  un  pareil  ami,  tels  doivent  être,  à des  titres 
égaux,  les  objets  de  tes  vœux.  Que  je  voudrais  être 
à la  place  de  mon  livre] 

rieriam  tenoi  frontem  redimire  corona  & 

Contentus , famae  c»ec  dare  vela  suæ. 

Sed  tamen  hunc  nostri  scit  temporis  esse  Tibullum, 
Cannioa  qui  docti  nota  NeronU  habet. 

LXXI.  IN  POSTUVUNCM. 

Quatuor  ai^enti  libras  mihi  tempore  brumæ 
Misisti  ante  annos,  Postumiane,  decem. 

Speranti  plures  (nam  stare  aut  crescere  debent 
Munera)  venenint  plusve,  miimsve  diue. 

Tertius  et  quarius  multo  interiora  tulerunt.  5 

Libra  fuit  quinto  Septitiana  : quid  cstP 
Bessalem  ad  scutulam  sexto  pervenimus  anno; 

Post  hunc  in  cotula  rasa  selibra  data  est. 

Octavus  ligulam  misit  sextante  minorem; 

Nodus  acu  levius  vix  ooc)*'eare  tulit.  I o 

Quod  millat  nobis,  dcdmtis  jam  non  habet  annus; 
Quatuor  ad  libras , Postumiane , redi. 

Lxxii.  an  LiBaia  seux. 

Nondum  murice  cultus,  asperoque 
Morsu  pumicis  aridi  politus, 

Artanuro  properas  sequi,  libelle; 

Quem  pulcherrima  jam  redire  Narbo, 

Docti  Nar^  paterna  Volieni  ^ 

Ad  leges  jubel  aunuosqiie  fascce  : 

Votis  quod  paribus  tibi  petendum  est, 

CooUnget  locus  ille,  et  hic  amicus. 

Quam  vellem  fieri  meus  IfbellusI 
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73.  — A IKSTÀMTIDS. 

Instantius , vous  dont  personne  n’égale  la  fran- 
chise et  ne  surpasse  rinaltérablc  candeur,  si  vous 
voulez  donner  de  l'âme  et  de  l’énergie  à ma 
muse , si  vous  voulez  qu’elle  crée  des  productions 
durables,  faites  que  je  sois  amoureux.  Cynthie  te 
lit  poète , 6 voluptueux  Properce  ; la  belle  Lycoris 
était  le  génie  de  Gallus;  la  charmante  Némésis 
est  la  gloire  du  mélodieux  Tibulle;  docte  Catulle, 
I-esbie  t’a  dicté  tes  vers.  Le  Pelignien  et  le  Man- 
touan  ne  dédaigneront  pas  de  me  proclamer  poète, 
si  moi  aussi  j’ai  une  Corinne  et  un  Alexis. 

74.  CONTBE  un  MAUVAIS  MBDECIS. 

Tu  étais  oculiste , te  voilà  gladiateur;  ce  que 
tu  fais  gladiateur,  tu  le  Ils  oculiste. 

75.  — sua  us  GAULOIS  DS  LAXGBF.S. 

En  regagnant  de  nuit  et  fort  tard,  par  les  rues 
CouverteetFlaminienne,  rappartementqu'ilavait 
loué , un  Langrois  nouvellement  arrivé  se  démit 
le  talon  en  se  heurtan^le  pied , et  tomba  de  tout 
son  long  sur  le  sol.  Que  devenir  alors?  comment 
se  remuer?  Ce  lourd  personnage  n’avait  pour  le 
servir  qu'un  pauvre  petit  esclave  si  maigre, 
qu’à  peine  pouvait-il  porter  le  chétif  manteau 
de  son  maître.  Le  hasard  vint  au  secours  du  mal- 
heureux. Quatre  esclaves  marqués  au  front , et 
portant  le  cadavre  d’un  deces  gueux  qu'on  jette 
par  milliers  sur  le  fatal  bûcher,  étant  venus  A 
passer,  le  débile  compagnon  du  Langrois  les  sup- 
plia à voix  basse  de  se  débarrasser  quelque  part 

LXXni.  AD  inSTASTtini. 

Inslanü,  qtio  nec  aincerior  aller  liabetur 
Poctorc*  nec  nÎTca  aimplidtale  prior; 

Si  dare  ris  noatrœ  vlrea  aninMSquc  Tlialiœ, 

El  viclura  petis  carmina;  da , quod  amem. 

Cyntiiia  te  ratem  terit , lascive  iVuporti;  5 

Ingenium  Galli  puietna  Lyi-oris  erat  : 

Fama  est  arguti  NeroesU  formosa  Tibulli  ; 

Lesbia  dictavit,  docte  Catulle,  tibi. 

Non  nte  Pelignus , nec  spemet  Mantua  vatem  ; 

Si  qua  Corinna  milii , si  quis  Alexis  erit.  10 

LXXIV.  IN  BALCM  NEDICrV. 

Hoplomachus  nunc  es , fueras  ophllialmicus  ante  : 

Fecisti  medicus,  quod  facis  hoplomachus. 

LXXV.  DE  CALU)  LIaVCONO. 

Dom  repetit  aera  conductos  nocte  Penates 
Lingonus  a Tecta  Flaminiaque  recens , 

Expulit  offenso  vitiatum  pollice  talum, 

Et  jacuit  toto  corpore  fu.sus  humi. 

Quid  faceret  Gallus , qua  se  ratione  moveret  ? 6 

Ingenti  domino  servulus  unus  erat , 

Tam  macer,  ut  minimam  posset  vix  ferre  lacernam  ; 

Succurrit  misero  casus,  opemque  luiit. 

Quatuor  inscripti  portabant  vile  cadaver. 

Accipit  infelix  qualia  mille  rogus.  10 

Hos  comes  invalidus  submissa  voce  precjitiir, 

Ut  quocumque  veUol,  corpus  inane  ferant. 


de  leur  mort.  Changeant  donc  de  fardeau,  ils 
placèrent  avec  effort  l’énorme  et  pesante  masse 
sur  leur  étroite  civière.  Ce  Gaulois,  inconnu,  me 
parait  être  le  seul  auquel  on  puisse  dire  avec  rai- 
son : Gau/ots  mort. 

70.  — CONTEE  GALLICUS. 

« Dis-moi,  de  grâce,  dis-moi  la  vérité,  Mar- 
cus; il  n’esl  rien  que  j'entende  plus  volontiers.  » 
Telle  est  ta  prière,  tel  est  ton  étemel  refrain, 
Gallicus,  toutes  les  fois  que  tu  récites  tes  ouvra- 
ges , ou  que  tu  plaides.  Il  est  dur  pour  moi  de 
te  refuser;  mais  je  vais  te  dire  ce  qui  est  encore 
plus  vrai  que  la  vérité  : écoute  : Tu  n’entends  i>as 
volontiers  la  vérité,  Gallicus. 

77.  — A SON  AUI  LIBEB. 

Liber, objet  de  latendresollicitudede  vos  amis, 
Liber,  digne  de  vivre  au  sein  d'éternelles  délices , 
si  vous  êtes  sage,  faites  que  votre  chevelure  brille 
toujours  parfumée  d'amome  assyrien,  et  que 
des  couronnes  de  fleurs  s’enlacent  sur  votre  front. 
Que  le  cristal  transparent  de  vos  coupes  se  noir- 
cisse d’un  vieux  falerne;  et  que  le  tendre  amour 
échauffe  votre  couche  voluptueuse.  Vivre  ainsi , 
dût-onfluir  sesjoursau  milieu  de  sa  carrière,  c’est 
vivre  plus  longtemps  qu’il  ne  nous  a été  donné  de 
vivre. 

78.  — SUE  LES  JEUX  DE  STELLA. 

Les  jeux  que  le  vainqueur  des  géants , dans  la 
plaine  de  Phlégra,  aurait  voulu  qu’on  célébrât  pour 
lui-même,  ccsjeux  dont  vous  auriezenviéla  pompe, 

Permutatur  onus , sUpataque  tollitur  alto 
Grandis  in  angusta  sarcina  sandapila. 

Hic  mihi  de  multis  unus , Lucane , vuletur  ; 1 s 

Cui  merito  diri,  .Mortue  Galle,  potest. 

I.XXT1.  IN  CALUCOa. 

Dic  vcnmi  mihi , Marce,  dic  aroabo; 

NU  est,  quod  magis  audiam  libenter  : 

Sic  et  quum  recitas  tuos  libellos , 

Et  causam  quoties  clieutis, 

Oras,  Gallice , me  rogasque  semper.  S 

Durum  est  me  tibi,  quod  petis,  negare  : 

Vero  verius  ergo  quid  sit,  audi  : 

Verum , Gallice , non  libenter  audis. 

LXXVII.  AD  UBERCM  AtflCl'11. 

Libor,  amicorum  duirissima  cura  tuorum, 

Liber,  in  ictema  vivere  digne  roea; 

Si  sapis , Assyrio  semper  Ubi  crinis  amomo 
Splendeat , et  dngant  florea  serta  caput  : 

Candida  nigrescant  vetulo  crystalla  Falenio , & 

Et  caleat  blando  moIUs  amore  lorus. 

Qui  sic  vcl  medio  linitiis  vixit  in  ævo. 

Longior  huic  facta  est , quam  data  vita  fuit. 

Lxxviii.  np.  Ltmn  8tpu.v.. 

Quos  niperet  Ptilegnra  suos  victoria  ludos , 

Indica  quos  cu|»erel  {mmpa,  l.yuN*,  tuos, 

Fecit  Hyperborei  celebrator  Stella  triumphi 
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A Baechus,  après  la  conquête  de  Tlnde , Stella 
les  a célébrés  à l'occasion  du  triomphe  de  Cé- 
sar sur  les  nations  hyperboréennes  ; et,  A modestie, 
A piété  insigne  ] Stella  croit  quec'cst  encore  trop 
peu.  Tout  l'or  que  roulent  I Hermus  dans  ses  eau  x 
bourbeuses,  et  le  Tage  dans  ses  flots  qui  coulent 
en  murmurant  autour  de  l'Hespérie,  ne  suffit  pas 
à sa  géhérosité.  Chaque  jour  amène  ses  dons  ; ses 
libéralités  se  succèdent  sans  interruption,  et  tom- 
bent sur  le  peuple,  qui  en  enlève  les  Innombrables 
témoignages.  Cesonttantôtdes  pièces  de  monnaie 
qui  pleuvent  sur  lui  ; tantAt  de  larges  Jetons,  don- 
nant droit  à tel  ou  tel  animal  qu'il  aura  vu  dans 
Tarène  ; tantAt  enfin  c’est  un  oiseau  qui , n'ayant 
point  figuré  dans  les  jeux , se  réjouit  de  trouver 
parmi  le  peuple  un  maître  auquel  il  sera  échu, 
et  qui  em^hera  qu’il  ne  soit  mis  en  pièces.  Di- 
rai'je  le  nombre  des  chars , les  trente  prix  décer- 
nés aux  vainqueurs,  présents  que  les  deux  con- 
suls même  ne  distribuent  que  rarement  ? Mais , 
César,  ce  qui  surpasse  la  magnificence  de  toutes 
ces  fêtes  données  en  l’honneur  de  vos  victoires, 
c'est  que  vous  en  êtes  vous-même  le  témoin. 

79.  — COMBB  rABULLA. 

Tu  n’as  pour  amies,  Fabulla,  que  des  vieilles  i 
ou  des  laides,  et  plus  laides  encore  que  vieilles. 
Tu  t*en  fais  suivre  ; tu  les  traînes  après  toi  dans 
Iw  festins , sous  les  portiques , aux  .spectacles. 
C'est  ainsi , Fabulla , que  tu  parais  jeune  et  jolie, 

80.  — A DOMITIEN. 

Vous  nous  rendez  les  merveilles  de  nos  véné- 
rables aïeux  , et  vous  ne  souffrez  pas , César,  que 
la  gloire  de  ces  temps  antiques  périsse  tout 

O pndor  ! o pielas  l et  poUt  e&se  partim. 

Nud  itii  salis  est  turbato  sordidus  auro  5 

Hermus,  et  Hesperio  qui  sonat  orbe  Tagus. 

Omnis  habet  sua  dona  dies,  ner  linea  dives 
Cessat;  et  in  populum  multa  rapina  (^it. 

Nunc  veniunt  subitis  lasciva  numismata  uimbU; 

Niinc  dat  spectatas  tessera  larga  feras  : 10 

Nunc  implere  sinus  securos  gaudet,  et  absens 
Sortitur  dominos , ne  laceretur,  avU. 

Quid  numerem  currus,  1er  denaque  præmia  palmee. 

Quae  dare  non  semper  consul  ulerqiie  solet? 

Omnia  sed,  Cæsar,  tanto  superantur  honore,  J5 

Quod  spectatorem  te  tua  laurus  habet. 

LXXtX.  ly  PABCU-AU. 

Omnes  aut  vetulas  liabes  amicas, 

Aut  turpes,  velultsque  fœdiores; 

Has  ducis  comites,  trahisque  tecum 
Per  convivia,  porticus,  theatra. 

Sic  formosa , Fabulla , sic  puella  es  5 

LXXX.  AD  DOMiTIANCS. 

S.inclorum  nobis  miracula  reddis  avorum. 

Nec  pateris,  Cæsar,  sæculacana  mori; 
t^uuoi  veteres  I.atia?  ritus  renovantur  arenæ,  ' 

■ARTIAU 


entière.  Vous  renouvelez  ees  spectacles  que  l’I- 
talie célébrait  jadis  dans  l'ampliilhrâtre , et  le 
courage  s’y  déploie  dans  des  luttes  moins  dan- 
gereuses. Sous  vos  lois,  nos  temples  conservent 
leur  ancienne  magniflcence  ; et  la  hutte  primi- 
tive où  Jupiter  fut  adoré  est  aussi  l’objet  de 
votre  culte  fervent.  Ainsi,  pendant  que  vous  éle- 
vez de  nouveau.v  temples.  César,  vous  restaurez 
les  anciens,  et  nous  vous  devons  à la  fois  ceux 
qui  sont  et  ceux  qui  ont  été. 

SI.  — SUB  GELLIA. 

Ce  n est  point  par  les  sacrés  mystères  de 
Cybèle , ni  par  le  bœuf  amoureux  de  la  génisse 
de  Memphis , ni  par  aucun  de  nos  dieux  et  de  nos 
déesses,  que  jure  Gellia  ; c’est  par  ses  perles.  Elle 
les  baise , les  rebaise  ; les  appelle  ses  frères , ses 
sœurs;  les  chérit  mille  fois  plus  que  ses  deux 
enfants.  Si  le  hasard  voulait  qu’elle  fût  assez 

malheureuse  poiirles  perd  re,elleaff1rmequ’elle  ne 

leur  survivrait  pas  d’une  heure.  Ah  ! Papirianus, 
le  bel  exploit  que  ferait  en  cette  occasion  là 
main  adroite  d’Annéus  Sérénusl 
82.  — A DOUITlEiX 

Quand  la  foule  vous  présente  ses  humbles 
plaintes,  nous.  César,  qui  n’ofTroiis  à notre  maître 
que  de  pauvres  vers , nous  savons  que  votre  di- 
vinité peut  vaquer  à la  fois  au  gouvernement  de 
l'empire  et  au  culte  des  .Muses , et  que  les  couruii- 
nés  qu  elles  rapportent  ont  aussi  du  prix  à vos 
yeux.  Protégez  vos  poètes.  César;  uons  sommes 
aussi  votre  gloire , laquelle  n’est  passons  dou- 
cenr  ; nous  sommesvos  délices , les  plus  chers  ob- 
jets de  votre  sollicitude.  Le  chêne,  le  laurier 

El  pugnal  virluA  Aimplicioro  mauti. 

Sic  priscis  sorvalur  Ikhios  te  prœsiih*  Irmplis,  5 

Et  casa  tam  culto  Aub  Jove  iiumon  habét. 

Sic  nova  dum  condis,  revocas , Auguste,  |>rioni  : 
Debeotur  quœ  sont,  quaeque  fuere,  tibi. 

LXXXT.  DE  CCLLIA. 

Non  per  mystica  sacra  DindymcDcs, 

Nec  per  iNiliaca.'  bovem  jnvencæ. 

Nullos  denique  per  Deos , Deasque 
Jurat  Gellia;  sed  per  uniones. 

Hos  amplectitur,  hos  deosciilaiur;  5 

Hos  fratres  vocat,  hos  vocat  sorores; 

Hos  natis  amat  acrius  duohus. 

His  si  quo  careat  misella  casu , 

Victuram  oegal  esse  se  nec  horam. 

Eheu  quam  bene  nunc,  Papiriane,  tO 

Annaei  faceret  manus  Sereni  ! 

LXXXH.  AD  DOMITI 

Dante  Ubi  turba  querulos,  Auguste,  libellos. 

Nos  quoque,  qui  domuio  carmina  parva  damus. 

Posse  Deum  rebus  paiitcr  .Musisqiie  vacare 
Scimus;  et  Iupc  etiam  serta  placere  tibi. 

I’er  vales , Auguste , tuos  : nos  gloria  dulcis , % 

•TO 
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d'Apollon  ne  soni  pas  les  seuls  eniblcmes  qui  vous 
conviennent;  il  faut  qu’avec  le  lierre  qui  vous 
est  consacré,  nous  vous  tressions  une  couronne 
civique. 

LIVRE  IX. 

1.  A AVIUÎS. 

Poète  sublime,  celebre  malgré  vous,  et  dont 
la  eendre  doit  un  jour  recueillir  la  récompense 
due  à votre  génie,  Avitus,  écrivez  au  bas  de  mon 
portrait  que  vous  avez  placé  parmi  les  images 
d’illustres  citoyens  eette  courte  inscription  : 

. Je  suis  celui  qui  ne  le  cède  à personne  en  fait 
de  frivolités  ; qu’on  n’admire  pas,  mais  qu’on  aime, 
du  moins  je  le  suppose.  Que  d’autres  plus  illus- 
tres fassent  entendre  des  chanU  plus  éclatants  : 
pour  moi,  diseur  de  jolis  riens,  il  me  suffit  de 
revenir  souvent  dans  vos  mains.  • 

UABTIAL  A SON  CBF.B  TUBANIDS,  SALUT. 

Bonjour,  Turanius,  mon  très^-her  frère.  L’é- 
pigramme  détachée  des  pages  de  ce  livre  a été 
adressée  par  moi  4 Stertinius,  ce  personnage  dis- 
tingué qui  a placé  mon  portrait  dans  sa  biblio- 
thèque. J’ai  cm  devoir  vous  en  prévenir,  afin  que 
vous  sachiez  qui  j’ai  désigné  sous  le  nom  d'Avl- 
tus.  Adieu,  préparez-vous  4 me  recevoir. 

J.  SUB  LE  TEMPLE  DE  LA  FAMILLE  PLAVIA. 

Tant  que  Janus  donnera  son  nom  aus  hivers, 
Domitien  aux  automnes,  et  Auguste  aux  étés;  tant 
que  le  grand  jour  des  calendes  germaniques  rap- 

Kos  tua  cura  prior  delicUcque  snmus. 

Non  quercus  le  sola  dcccl , nec  laurea  Plmlii  ; 

Fiai  el  es  liedera  civica  nostra  tibi. 

LIVHE  LX. 

I.  AD  Avrrva. 

>'ole , licet  nolis , sublimi  pectore  vates, 

Cui  referet  serus  prueinia  digna  cinis, 
iloe  tibi  sub  nosira  breve  carmen  imagine  vivat. 

Quam  non  obscuris  jungis , Avite,  viris. 

Ille  eco  scm  mnxi  acCABca  laude  sfeusdus;  à 

Qua  SOS  NIBARU  , SED  PUTO  , LECTOB,  ABAS 
Maioses  iiajoha  sosest  : Midi  parva  loquuvo 

ScinCIT  IS  VESTRAS  8ÆPE  REDIRE  MASU  S. 

HARTIAUS  TURAXIO  SUO  S* 

Ave,  mi  TuranI,  frater  carissime.  Epigramma,  quod 
eatra  ordinem  paginarum  est , ad  Stertinium  clarissimum 
virum  scripsimus,  qui  iinsginem  mesm  ponere  in  biblio- 
theca sua  voluit.  De  quo  scribendam  tibi  putavi , ne  igno- 
rares, Avitus  iste  quis  vocaretur.  V'ale,  et  para  liuspi- 
tiiim. 

II.  na  TEMPLO  FLAVIf  CESTIS. 

Dum  Janus  hyemes,  Domitianus  autumnos, 

Augustus  aimis  cummorlabit  æstales; 


pellera  par  son  nom  glorieux  le  Rhin  subjugné; 
tant  que  dureront  la  roche  Tarpéieniie  et  le  tem- 
ple du  père  des  dieux  ; tant  que  la  riche  matrone 
adressera  d'une  voix  suppliante  ses  prières  et  ses 
vœux  4 la  divinité  bienfaisante  de  Julie,  la  gloire 
de  la  famille  Flavia  conservera  sa  splendeur, 
aussi  bien  que  le  soleil , les  astres,  et  ta  puissance 
romaine.  Tout  monument  élevé  par  une  main  In- 
vincible est  le  ciel  lui-même. 

3.  CONTBE  Ll'PlS. 

Pauvre  avec  tes  amis , Lupus , tu  ne  l’es  point 
avec  une  maltresse;  il  n'y  a que  ta  mentule  qui 
ue  te  fasse  aucun  reproche.  Elle  s’engraisse,  l'a- 
dultcre , de  conques  de  Vénus  en  fleur  de  farine, 
tandis  que  ton  convive  mange  du  pain  noir.  Sur  ta 
table  coule  le  vin  de  Sétia,  qui  tNibaufferait  la 
neige  elle-même  ; et  nous , nous  buvons  la  liqoeur 
trouble  et  empoisonnée  des  tonneaux  de  Corse. 
Tu  payes,  de  tout  tou  patrimoine  une  nuit , ou 
même  la  moitié  ; et  ton  ami  abandonné  laboure 
des  champs  qui  ue  sont  pas  les  siens.  Lu  compa- 
gne de  les  débauches  bi  llle,  parée  des  perles  de 
l'Erythrée;  et,  pendant  que  tu  t'ébats  avec  elle, 
on  mène  en  prison  ton  client.  Tu  donnes  4 ta  maî- 
tresse une  litière  portée  par  huit  esclaves  syriens, 
et  la  bière  recevra  tout  nu  le  corps  de  ton  ami.  Va 
maintenant,  Cybclc,  châtrer  de  misérables  gi- 
tons  ; la  mentule  de  celui  que  je  te  dénonce  est 
bien  autrement  digne  de  ton  couteau. 

4.  — A DOMITIETV. 

Si  vous  redemandiez  aux  Dieux  et  au  ciel 

Dum  grande  famuli  nomen  as.veret  Rbcni 
Germanicamm  magna  lux  Kalendarum; 

Tarpeia  summi  saxa  dum  palris  stabunt;  5 

Dum  voce  supplex,  dumque  tbure  placabit 
Malroiia  dives  dulce  Juiise  numen  : 

Slsnebit  altum  Flavtæ  decus  gentis. 

Curo  sobi,  et  astris,  cumque  luce  romana. 

Invicta  quidquid  condidil  manus,  oœlum  est.  10 

'm.  IN  LcruM. 

Pauper  amieitiæ  quum  sis,  Lupe,  non  es  ainka-; 

Et  queritor  de  te  menlula  suta  nibil. 

Itla  siligineis  pinguescit  adulters  cunnis. 

Convivam  pascit  nigra  ftrina  tuum. 

Incensura  nives  domiiuc  Setina  liquantur  ; t 

tios  bibimus  Corsi  pulla  venena  cadi. 

Empta  tibi  nox  esi  fundis  non  tota  paternis; 

Haud  sua  desertus  rura  sodalis  arat. 

Splendet  Erjlhræis  pellucida  mœtlia  lapillis  : 

Ducitur  addictus,  te  futucnle,  cliens.  IU 

Ocio  Sjris  sulfulla  datur  lectica  puclbe; 

nudum  sandapilœ  pondus  amicus  erit. 

I nunc,  et  miseruB,  Cybele , praecide  ciuaidos: 

1 Hœc  eral , liacc  e uliris  mentula  iligni  luis. 

I IV.  AU  DOMITIANCM. 

^ Quanliim  jam  Siijicris,  Cscsar,  coloque  dedisti. 
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ce  que  vous  leur  avez  donné,  César,  et  que  vous 
voulussiez  être  leur  créancier,  quelle  que  fût 
nurmité  de  Tenchcre  ouverte  dans  l’Olympe,  et 
les  Dieux  fussent-ils  obligés  de  vendre  tout  ce 
qu'ils  possèdent,  Atlas  feroit  banqueroute,  et  le 
père  des  Dieux  lui-méme  ne  i>ourrait  s’acquitter 
envers  vous  pour  un  douzième.  Car  combien  peut- 
il  donner  pour  le  temple  du  Capitole?  combien 
pour  les  couronnes  de  feuillage  décernées  aux 
jeux  Tarpéiens?  combien  aussi  Junon  pour  ses 
deux  temples?  Je  ne  parle  pas  de  Pallas  : elle  fait 
elle-même  vos  affaires.  Nommerai-je  Alcide, 
Phébus , et  les  pieux  jumeaux  Incédémoniens  ? 
Citerai-je  le  temple  des  Flavius,  ajouté  à ceux  qui 
s’élèvent  dans  le  Latium?  Il  faut,  César  Auguste, 
que  vous  attendiez,  que  vous  fassiez  des  i*cmises. 
Les  coffres  de  Jupiter  n’ont  pas  de  quoi  vous 
payer. 

5.  — COXTBE  ESCHYLUS. 

Comme  on  peut,  moyennant  deux  pièces  d'or, 
obtenir  de  Galla  les  dernières  faveurs,  et  même 
quelque  chose  de  plus  si  l'on  double  la  somme, 
pourquoi  donc,  Kscbylus,  recuit-elle  de  toi  dix 
pièces  d'or?  Galla  ne  met  pas  à sa  bouche  un  si 
haut  prix  : que  fait-elle  alors?  Elle  est  discrète. 

6.  — CONTBE  PAULLA. 

Tu  veux  épouser  Priscus,  Paulla,  je  ne  m’en 
étonne  point;  tu  ns  raison  : mais  Priscus  ne  veut 
pas  de  toi  ; il  a raison  aussi. 

7.  — A DOMITIE?!. 

Glorieux  vainqueur  du  Rhin,  pèredumondcet 
chaste  prince,  les  villes  vous  adressent  desaetions 

si  irpcliis,  et  si  creditor  esse  velis  i 
Grandis  in  ælltereo  licet  audio  liai  Olympo, 

Coganturque  Dei  vendere  quidifuid  lialwnl; 
i:onturhalMt  Atlas,  et  non  rril uncia  tola,  S 

Décidai  Icciim  qtia  pater  ipse  Doum. 
l'ro  Capitolinis  quU)  enim  tibi  solvere  templis, 

Qnid  pro  Tnrpeia*  frondis  honore  polesl? 

Quid  |iro  culminibus  geminis  matrona  Tonantis? 

Pallada  prrtereo  : res  agit  ilia  (iia.s.  10 

Quid  ItMpiar  Alciden,  PlKrbnmque,  (dosqnc  Laconas? 

Addila  quid  Lalio  Flavia  templa  |k>Io? 
r.xspectes , et  sustineas , Auguste , necesse  est  j 
Nam  tibi  quod  solvat , non  habet  arca  Jovis. 

T.  i:<  ÆSCHYLCII. 

Aureolis  futui  qmim  possit  Galla  duobus, 

Et  plu.s  quam  futui , si  totidem  addideris; 

Aureolos  a te  cur  accipit , Æschyle , denos? 

Non  fellat  tanti  Galla  : quid  ergo?  tacet. 

VI.  IX  rvrtxji*. 

Nubere  vis  Prisco,  non  miror,  Paulla  : sapisti. 

Ducere  te  non  vult  Priscus  : ct  ille  sapii. 

VII.  AD  DONITIAXCM. 

Tibi , summe  Rheni  donutor,  et  parens  orbis , 

Pudice  princeps , gratias  agunt  urbes  : 


de  grâces.  Leurs  populations  vont  s’accroître, 
car  on  peut  désormais  enfanter  sans  crime.  Le 
jeune  garçon  mutilé  autrefois  par  l’art  infâme  d’un 
avide  trafiquant  d’esclaves,  le  jeune  garçon  ne 
pleure  plus  la  perte  de  sa  virilité,  et  la  mère  In- 
digente ne  vend  plus  au  riche  entremetteur  son 
enfant  destiné  à la  prostitution.  La  pudeur,  qui , 
avant  vous,  avait  déserté  le  lit  conjugal , a com- 
mencé à péuctrer  jusque  dans  les  rt^uits  de  la 
débauche. 

8.  — CONTBE  AFEB. 

Depuis  ton  retour  de  la  Libye,  Afer,  j'ai  voulu 
pendant  cinq  jours  de  suite  te  souhaiter  le  bon- 
jour. • Il  n*a  pas  le  temps,  ou  il  dort,  ■ m’a-t-on 
dit  à deux  et  trois  reprises.  C’en  est  assez,  Afer; 
tu  ne  veux  point  de  mon  bonjour  : adieu. 

9.  A OOUITIEN. 

Comme  si  c’eût  été  une  légère  offense  pour 
notre  sexe  de  livrer  à l’infâme  prostitution  du 
peuple  nos  enfants  mâles,  le  berceau  était  déjà 
devenu  la  proie  de  l’entremetteur,  et  l’enfant  ar- 
raché au  sein  maternel  semblait  déjà  par  ses  va- 
gissements demander  un  honteux  salaire.  Des 
êtres,  à peine  nés  d’hier,  subis.saientdes  tourments 
inouïs.  Le  père  de  l’Ausonie  ne  put  endurer  de 
pareilles  horreurs,  lui  qui  naguère  prêtait  son 
appui  àla  tendre  adolescence, et  empêchait  qu'un 
libertinage  barbare  ne  condamnât  l’âge  viril 
à la  stérilité.  Les  adultes,  les  jeunes  gens  et  les 
vieillards  vous  ont  chéri  tour  à tour;  mais  c’est 
aux  enfants,  César,  à vous  aimer  aujourd’hui. 

Populos  habebunt;  parere  jam  scelus  non  est. 

Non  puer  avart  sectus  arte  mangonis 

Virilitatis  damna  mo>ret  ereplœ;  5 

Nec  quam  superbus  computet  stipem  ler>o, 

Dat  prostituto  misera  mater  infanti. 

Qui  nec  cubili  fuerat  ante  te  quondam 
Pudor,  esse  per  te  empit  et  lupanari. 

Yllt.  IN  ArauM. 

Dicere  de  Libycis  reduci  tibi  gentibus , Afer, 

Continuis  volui  quinque  diebus  Ave. 

Non  vacat,  aut  dormit,  dictum  bis  terque  reverso. 

Jam  satis  cet  : non  vis,  Afer,  avere  : Vale. 

IX.  AD  DOMITISNMI. 

Tnnquam  parva  foret  sexus  injuria  nostri 
Foxlandos  populo  prostituisse  mares; 

Jam  cuiio!  lenonis  erant,  ut  ab  ubere  raptus 
Sordida  vagitu  poscAvet  æra  puer. 

Immatura  dabant  infandas  corpora  iMroas.  S 

Non  tulit  Ausonius  talia  monstra  pater; 

Idem  qui  teneris  nuper  succurrit  ephebis , 

Ne  faceret  steriles  s.Tva  libido  viros. 

Dilexere  prius  pueii,  juvenesque,  seuesque; 

At  nunc  infantes  te  quoque,  Caesar,  amant.  10 
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10.  A BlTBYTIICtlS. 

Billiynicus,  il  ne  vous  a rien  légué  ce  Kabitis  à 
qui  vous  faisiez,  s'il  m’eu  souvient,  une  pension 
annuelle  de  six  mille  sesterces.  Il  n'a  rien  laissé  à 
personue  pas  plus  qu'à  vous , Bithynicus  : cessez 
donc  de  \ ous  plaindre  ; c'est  une  rente  annuelle 
de  six  mille  sesterces  qu'il  vous  a léguée. 

II.  COSTRB  CANTHAHUS. 

Quoique  tu  soupes  volontiers  chez  autrui. 
Cantharus,  tu  ne  cesses  de  déblatérer,  de  médire 
et  de  menacer.  Quitte , je  te  le  conseille , ces  airs 
d'indépendance.  On  ne  peut  être  libre  et  gour- 
mand tout  ensemble. 

I 2.  — sua  ÉARINUS,  MlGSOn  DE  DOMITIEV. 

Nom  qui  naquis  avec  les  violettes  et  les  roses, 
nom  qui  es  celui  de  la  plus  belle  saison  de  l’an- 
née, qui  exhales  les  parfums  de  l'Ilybla  et  des 
tieurs  de  l’Attique,  nom  aussi  odoriférant  que  le 
nid  de  l'orgueilleux  phénix , plus  suave  que  le 
nectar  céleste,  et  qui  serait  préféré  même  par 
l'amant  de  Cybèle  et  l'échanson  du  maître  du 
tonnerre  ; nom  auquel  les  Grâces  et  les  Amours 
répondent , quand  tu  es  prononcé  dans  le  palais 
impérial;  nom  plein  de  noblesse,  de  douceur  et 
de  délicatesse,  je  voulais  te  faire  entrer  dans  un 
vers  élégant;  mais  toi,  syllabe  rebelle,  tu  t’y 
opposes.  Cependant  des  poètes  disent  Earinon  ; 
ce  sont  des  Grecs , à qui  tout  est  permis , et  qui 
peuvent  scander  ces  mots.  Ares,  Ares,  comme 
ils  le  veulent.  Quantà  nous, dépareillés  licences 


nous  sont  interdites , et  les  Muscs  que  nous  cour- 
tisons sont  plus  sévères. 

13.  — sua  LE  HéllE. 

Si  l’automne  me  demandait  un  nom , je  m’ap- 
pellerais Oporinus;  Chimérinus,  si  c’était  l’af- 
freux hiver;  etThérinus,  si  c’était  l'été.  Com- 
ment appeler  celui  qui  doitson  nom  au  printemps? 

14.  — sua  LE  HêUE. 

Tu  as  un  nom  qui  désigne  la  douce  saison  de 
l'année , ce  printemps  si  court  qui  voit  les  abeilles 
de  l'Attique  butiner  les  Ueurs  ; un  nom  qui  mé- 
riterait d’étre  écrit  avec  une  flèche  de  l’Amour, 
et  que  Vénus  se  plaît  A tracer  avec  son  aiguille; 
un  nom  dont  on  devrait  former  les  lettres  avec 
des  perles  de  l’Érythrée , ou  du  succin  pressé  par 
la  main  des  Héliades;  un  nom  que  les  grues, 
en  volant , dessineraient  dans  les  airs  ; qui  seul 
enfin  est  digne  du  palais  de  César. 

15. CO.VTEE  UT»  AMI  PABASITE. 

Cet  homme  que  ta  table , que  tes  soupers  ont 
rendu  ton  ami , tu  lui  crois  un  coeur  fidèle.  Ce  sont 
le  sanglier,  les  surmulets , les  tétines  de  truie,  les 
huîtres  qu’il  aime,  et  non  pas  toi.  Si  ma  table 
était  aussi  bien  servie , il  serait  aussi  mon  ami. 

16.  — sua  CHLOÉ. 

Sur  les  tombes  de  ses  sept  maris , la  fameuse 
Chloé  a mis  cette  inscription  : • Chloé  les  a lait 
élever.  • Est-il  rien  de  plus  naïf? 


X.  AD  SITinStCLM. 

Nil  libi  legarit  Fabius f Bithynice,  cui  tu 
Annua,  «i  memiui,  mUlla  sona  dabas. 

PluK  nulli  dedit  ille;  queri,  Bithyuice,  noli  : 

Annua  legavit  millia  Mna  tibi. 

X\.  m CAMTIUnUM. 

Ccpnes,  Canthare,  quum  foris  libenter, 

Clamas , et  maledicis , ct  minaris. 

Deponas  animos  truces,  ntonemus; 

Uher  non  potes , el  gulosus  esse. 

%li.  M £AE(KO  DOUITiam. 

Nocnen  cum  violis , roaisquo  natum , 

Quo  pars  optima  nuncupatur  anni  ; 

HybUm  quod  sapit,  Atticoeque  florea, 

Quod  nidoa  olet  alitis  superbe; 

Nomen  nectare  dulcius  beato , & 

Quo  nuUet  Cybeles  puer  vocari , 

Kt  qui  pocula  temperat  Tonanti  ; 

Quod  si  Parritasia  sooes  in  aula, 

Respondent  Veneres,  Cupidinesque; 

Nomen  nobile , molle , delicatum  tO 

Versu  dicere  non  rudi  volebam  : 

Sed  tu , syllaba  conluurax , repugnas! 

Dicunt  Earinon  tamen  Poctæ, 

Sed  Greeci , quibus  est  nihil  neg.itiim , 

Et  quos  '^oc;  'Apt;  decet  sonare  : I i 


Nobis  non  lk»t  esse  tam  disertis , 

Qui  Musas  colimus  seveiores. 

xni.  DE  fiOODI. 

SI  daret  autumnus  mihi  nomen , essem  ; 

Horrida  si  brumse  sidera , Xet|isptvà;  ' 

Dictus  ab  aestivo  tibi  mense  vocarer  : 

Tempora  cui  nomen  verna  dedere , quis  est 

XIV.  DE  EODEM. 

Nomen  habes,  teneri  quod  tempora  nuncupat  anni. 

Quum  breve  Cecropiae  ver  populantur  apes  ; 

Nomen , Acidalia  meruit  quod  arundine  pingi , 

Quod  Cytlierea  sua  scribere  gaudet  acu  ; 

Nomen , Erylhreis  quod  littera  facta  lapillis , & 

Gemma  quod  Heliadum  pollice  trita  nolet  ; 

Quod  penna  scribente  grues  ad  sidera  tollant  ; 

Quod  decet  1q  sola  Cvsaris  esse  domo. 

XV.  IK  AMtCOII  OCETUPrTAS. 

Hunc,  quem  cœna  tibi,  quem  mensa  paravit  amkun]. 
Esse  putas  tid«c  pectus  amiciÜœP 
Aprum  amat , cl  mullos , el  sumen , el  ostrea , non  te. 
Tam  bene  si  cmnero , noster  anticus  erit. 

XVI.  DE  CHLOE. 

Inscripsit  tumulo  septem  oelebrala  virorum 
Se  fecisse  Chloe  : qiiUl  pole  aimpliciiis? 
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i 7.  — SUB  Li  CHIVELUBE  d’ÉABINUS. 

Ce  miroir  conseiller  de  Ia  beauté,  cette  molle 
chevelure  ont  été  consacrés  au  Dieu  de  Pergame 
par  l'enfant  qui  est  le  plus  gracieux  ornement  de 
la  cour  de  notre  maître , et  dont  le  nom  est  celui 
de  la  saison  du  printemps.  Heureux  le  pays 
qu'honore  un  pareil  présenti  II  estimerait  moins 
la  chevelure  de  Ganymède. 

18.  — SUB  LE  h£mB  , A ESCULAPE. 

Vénérable  petit-llls  de  Latone,  qui,  par  les 
plantes  salutaires,  conjures  les  rigueurs  des  Par- 
ques et  la  rapidité  de  leurs  fuseaux , c’est  un  de 
tes  enfants  qui,  de  la  capitale  du  Latium,  te 
(bit  hommage  de  sa  chevelure,  laquelle  a 
mérité  les  louanges  de  son  maître.  A cette 
chevelure  qu'il  te  consacre,  il  a joint  ce  miroir 
brillant,  où  il  voyait  toute  sa  beauté  lldëlement 
retracée.  Conserve-lui  maintenant  scs  grAces  ju- 
véniles , de  peur  qu'avec  ses  cheveux  courts  il 
ne  soit  moins  beau  qu’avec  ses  cheveux  longs. 

19.  A DOHITIEX. 

Je  possède , César,  et  je  ftlis  des  vœux  pour  la 
posséder  encore  longtemps  sous  votre  règne , une 
maison  très-modeste  A la  campagne,  et  une  autre 
non  moins  modeste  à la  ville.  Âlais,  tandis  qu’une 
pompe  recourbée  aspire  avec  un  pénible  effort , 
du  fond  d'une  étroite  vallée,  l'eau  qu’elle  verse 
dons  mesjardins  avides,  ma  maison  A sec  se  plaint 
de  ne  pas  être  rafraîchie  par  la  moindre  rosée, 
bien  que  le  murmure  de  la  fontaine  Martia  se 
fasse  entendre  dans  mon  voisinage.  L'eau  que 


vous  aurez  donnée  A mes  pénates,  César-Auguste, 
sera  pour  moi  l'onde  de  Castalie  ou  la  pluie  de 
Jupiter. 

20.  CONTBE  5ABEL4.US. 

Tu  loues  dans  une  pièce  de  trois  cents  vers  les 
bains  de  Pontius,  chez  qui  l'on  soupe  si  bien, 
Sabellus.  Tu  veux  souper,  Sabellus,  et  non  pas 
te  baigner. 

21. . — A nouiTiEei. 

Ce  sol  qui  porte  un  temple  ouvert  à tous,  et 
que  recouvre  le  marbre  et  l'or,  fut  le  léinolu  de 
la  naissance  du  maître  de  l'empbre.  Terre  heu- 
reuse d’avoir  retenti  de  ses'  vagissements,  de 
l’avoir  vu  et  soutenu  rampant  sur  ses  mains 
enfantines  I I.A  fut  la  maison  vénérable  qui 
donna  au  monde  ce  que  Rhodes  et  la  pieuse  Crète 
ont  donné  aux  deux.  Les  armes  des  Curètes  agi- 
tées bruyamment,  et  telles  qu’en  pouvaient  por- 
ter ces  Phrygiens  hommes  A moitié , ont  protégé 
la  naissance  de  Jupiter;  mais  vous.  César,  c’est 
le  père  des  Dieux  lui-méme  qui  vous  protégea , 
non  pas  du  javelot  ni  du  bouclier,  mais  de  la 
foudre  et  de  l’égide. 

22.  A AUCTUS. 

Artéinidore  a un  mignon;  mais  il  a vendu  son 
champ.  Calliodore,  en  échange  de  ce  mignon , est 
devenu  possesseur  du  champ.  Dites-moi , Auctus , 
lequel  des  deux  a fait  la  meilleure  affaire?  Arté- 
midorehiit  l’amour;  Calliodore  laboure. 

23.  — A PASToa. 

Vous  vous  imaginez  peut-être.  Pastor,  que 


XVlt.  oe  OOMA  BAKINI. 

Consilium  foraiœ  speculam , Uulce^que  ca|Mllus , 
Pergameo  posuit  dona  sacrata  Deo , 

Ille  puer  tota  domino  gratissimus  aula, 

Nomioe  qui  signat  tempora  rema  suo. 

Felix , que  tali  censetur  munere  tellus! 

Mec  Ganymedeas  mallet  habere  comas. 

XVIII.  ÜK  EADEM  AD  ÆSClLAPItM. 

Latonœ  venerande  nepos,  qui  mitibus  herbis 
Parcarum  exoras  pensa , brevesque  colos  ; 

Hos  tibi  laudatos  domino  sua  vota  capillos 
lUe  tuus  Latia  misit  ab  urbe  puer. 

Addidit  et  nitidum  sacratis  crinibus  orbem , 

Quo  felix  facies  judice  tota  fuit. 

Tu  juvenile  decus  serva , ne  pulchrior  ille 
Iu  longa  fuerit  quam  breviore  conta. 

XIX.  AD  CÆSARBM  DOM1TIAXUM. 

Est  mihi , sitque  procor  longam  te  præsidc , Caesar, 
Rus  minimum  : parvi  sunt  et  in  urbe  Lares. 

Sed  de  valle  brevi , quas  det  sitientibus  hortis , 
Curva  laboratas  antlia  tollit  aquas. 

Sioca  domus  queritur  nullo  se  rore  foveri , 

Quum  mihi  vicino  Martia  fonte  sonet. 

Qimni  dederis  boslris,  Auguste,  Penatibus  undam. 


CaslalU  hœc  nobis,  aut  Jovis  imber  erif. 

XX.  m SAUEU.UU. 

Laudas  balnea  versibus  trecentis 
Cii'itanüs  bene  Pontici , Sabelle. 

Vis  co>nare,  Sabelle,  non  lavari. 

^ I XXI.  AO  DOMmAMLN. 

Hiec , quae  tota  patet , tegi  turque  et  marmore  et  auro , 
Infantis  domini  oouscia  terra  luit. 

Felix,  qu«  tantis  sonuit  vagitibus,  et  quo; 

Vidit  replantes,  sustiouitque  manus! 

Ilk  steterat  veneranda  domus,  quæ  pnestiiit  orbi , & 

Quod  Kbodos,  astrifero  quod  pia  Creta  polo. 
i Curetes  texere  Jovem  crepitantibus  annis. 

Semiviri  poterant  qualia  ferre  Phryges. 

At  te  protexit  Superum  paler,  et  libi,  Ca:sar, 

Pro  jaculo  et  parma,  fulmen  et  omiserat.  lO 

XXII.  AO  AUCTtU. 

Artemidorus  babet  pucnim  ; sed  vendidit  agrum  : 

Agrum  pro  puero  Calliodurus  habel. 
pic , uter  ex  istis  rotdius  rero  gesserit , Aucte  ? 
Arlemklorus  antat,  Calliodorus  arat. 

à XXm.  AD  PASTOREM. 

Crtdis  ob  hoc  me,  Pastor,  opes  fortasse  rogare 
Pixqvler  quod  vtilgtiA  crassaqitc  turba  nigat  ; 
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Je  veux  être  riche  pour  ce  qui  fuit  désirer  les  ri- 
chesses uu  vulgaire  grossier;  que  je  voudrais  user 
mes  hoyaux  à broyer  la  terre  des  champs  de  Sê- 
tia;  couvrir  de  mes  iunombrahles  esclaves,  char- 
gés de  leurs  chaînes  bruyantes,  les  campagnes 
de  la  Toscane , dresser  cent  tables  de  Mauritanie 
sur  des  pieds  d’ivoire  libyen;  posséder  des  lits 
étincelants  de  lames  d'or,  ne  presser  sous  mes  lè- 
vres que  de  grands  vases  de  cristal,  ne  Iwire  du 
falerne  que  trempé  de  neige;  faire  suer  des  esclaves 
syriens  de  Canuse  sous  les  brancards  de  ma  li- 
tière, assiégée  d’une  troupe  nombreuse  de  clients 
assidus  ; voir  mon  jeune  esclave,  que  je  ne  chan- 
gerais pas  pour  Ganymède, éveiller  les  désirs  d’un 
convive  pris  de  vin  ; monter  une  mule  qui  écla- 
bousse mes  habits  de  pourpre,  et  fouetter  avec 
unehoossine  un  cheval  mnssylien  : je  ne  veux  rien 
de  cela,  j’eu  atteste  le  ciel  et  les  Dieux!  — Que 
voulez-vous  donc?  — Donner,  Pastor,  et  bdtir. 

24.  — A CAni:s. 

Vous  qui  avez  eu  le  bonheur,  aux  jeux  de  la 
chaste  Pallas,  de  remporter  la  couronne  d’or, 
dites-moi,  Cnrus,  où  est  maintenant  ce  glorieux 
trophw?  — " Voyez  ce  buste  de  marbre,  bril- 
lante image  de  notre  maître;  ma  couronne  est 
venue  d’elle-méme  se  pincer  sur  son  front.  • Dé- 
sormais le  chêne  sacré  peut  être  jaloux  de  l’oli- 
vier du  mont  Alhnn,  qui  le  premier  aura  ceint 
de  son  feuillage  cette  tète  invincible. 

2;>.  — AU  UÉME. 

Quel  artiste,  par  cette  habile  imitation  de  la 
figure  de  César,  a donné  ou  marbre  du  Latium 

t;t  Setina  meos  consumât  gleba  ligones, 

Et  sonet  innumera  rompede  Tuscus  oger; 

Cl  Mauri  Libycis  centum  stent  dentibus  urbes,  S 

Kt  erepet  in  nostris  aurea  lamna  loris; 

Neo  labris  nisi  magna  meis  crystalla  terantur, 

K1  faciant  nigras  nostra  FoJema  nives; 

Ll  Canusinatus  nostro  Syrus  assere  sudet , 

Lt  mea  sit  culto  sella  cliente  fre<]iicns;  10 

ytstiiet  ut  nostro  madibus  conviva  niiiiislro, 

Quem  permutatum  nec  Ganymede  >eliin; 

L't  lutulenta  linat  Tyrias  mihi  mula  lacernas, 

Et  Massyleum  virga  gubernet  equum. 

¥M  nihil  ex  istis  : superos,  ac  sidera  testor.  IS 

Ergo  quid?  Ut  douem  , Pastor,  et  ædilicein. 

XXIV.  AD  CARUM. 

O rui  virgineo  flavescere  rontlgit  auro  , 

Dic  uhi  Palladium  sil  tibi,  Care,  decus? 

Aspicis  en  Domini  fiilgenles  marmore  vultus, 

Venit  ad'has  ultro  nostra  corona  comas. 

Ailionæ  livere  |)otest  pia  quercus  olivæ,  ^ 

Cinxerit  invictum  quod  prior  illa  r.aput. 

XXV.  AD  F-Liinni. 

Quis,  Pallatinos  imitatus  imagine  viilius, 

Phidiacum  Latio  marmore  vicit  clnir? 


Ia  supériorité  sur  l'ivoire  de  Phidias?  Telle  est  la 
face,  tels  sont  les  traits  de  Jupiter  dans  sa  ma- 
jesté calme  et  sereine;  tel  est  ce  Dieu  (piand , par 
un  ciel  sans  nunpe,  il  fuit  prondor  son  tonnerre. 
Non-seulement,  Carus,  Pallas  vous  a donné  la 
couronne,  mais  encore  l image  du  maître  que  vous 
adores. 

20.  — costhe  afer. 

Chaque  fois  que  je  regarde  ton  llyllus  me 
versant  ù boire,  tu  m’observes,  Afer,  d'un  œil 
inquiet.  Quel  crime  y a-t-il , je  te  prie , à regarder 
un  charmant  esclave?  Nous  regardons  bien  le 
soleil,  les  astres,  les  Dieux,  et  leurs  temples. 
Détoumerai-je  ma  llgurp , me  vuilerni-je  les  yeux 
et  la  face,  comme  si  c'était  la  Gorgone  qui  me 
versât  A boire?  Hercule  était  d'huoieur  farouche; 
mais  il  souffrait  qu'on  regardât  Hyins.  Mercure 
a la  permission  de  jouer  avec  Ganymède.  Si  tn  ne 
veux  pas  que  les  convives  regardent  les  jeunes 
esclaves,  n’invite,  Afer,  que  des  Phinées  et  des 
ÜEdipes. 

27.  sua  SEEVA. 

Oser  adresser  des  vers  à l'éloquent  Nerva, 
c’est,  Cosmns,  comme  si  l’on  te  faisait  présent 
d’bnbits  couleur  d'eau  de  mer,  comme  si  l'on 
donnait  des  violettes  et  de  blancs  troènes  aux  la- 
iKiureursde  Peslnm,  et  du  miel  de  Corse  aux 
abeilles  de  l’Hybla.  Cependant  la  muse  la  plus 
modeste  n’est  pas  sans  qucl(|iie  grâce.  L’humble 
olive  est  recherchée  même  après  qn'on  a servi  le 
loup  marin.  Ne  vous  étonnez  donc  pas  si  ma 
musc,  eonvaineuc  de  sa  faiblesse,  craint  vo- 
tre jugement.  Néron  lui-méme  appréhendait, dit- 

liæt  mtindi  facip«,  ha^c  Kiint  Jovl^  ora  serrni; 

Sic  Innat  ille  DetiA,  quum  sine  mibe  tonal. 

Non  solam  tiibuit  Pallas  libi,  Care,  rnronam; 

Kfligicm  (lumini , quam  colis , illa  (ledit. 

XXVI.  i.x  AmUM. 

Danloni  vtna  timm  quoties  aspeximus  Hyllum, 
t.iiniine  nos,  Afer,  turbidiore  notas. 

Qu(h1  , rogo , quod  scelus  est  mollem  spectare  miiiislrun»? 

.'Aspicimus  solem,  sidera,  templa,  D('os. 

Avertam  vultus,  tampiam  milii  pocula  Gorgon  j 

Porrigat,  atque  oculos  onqiie  nostra  legam? 

Trux  erat  Alcides;  stnl  llyiam  sj>erlare licebat. 

Ludere  Mcrnirio  cum  Ganymede  licct. 

Si  non  vis  teneros  spectet  conviva  mini.stros  : 

Phineas  invites,  Afer,  et  Œdipodas. 

XX^If.  DE  SERVA. 

Audet  faeundu  qui  cannina  mittere  NVr^ar, 

Pallida  donabit  glaucia,  Cosme,  tibi. 

PtTstano  violas,  et  cana  ligustra  colono, 

Hyblæis  apibus  Corsica  mella  dubit. 

Sed  tamen  ct  parv.T  nonnulla  c:it  gratia  Miisx  ; 5 

Appetitur  posito  vilis  oliva  lu|to. 

Nec  libi  sil  mirum,  modici  qutMl  consda  vaUs 
i Judicium  metuat  nostra  Thalia  tuum. 
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on , votre  censure , lorsque , daus  sa  jeunesse , U 
vous  lisait  scs  œuvres  badines. 

38«  — co:«T&E  cnuESTUs. 

Avec  tes  testicules  rasés,  ta  mentule  pareille 
au  cou  d’un  vautour,  ta  tétc  plus  polie  qu'un 
derrière  qui  se  prostitue,  tes  jambes [^oü  ne 
croit  pas  un  poil,  tes  lèvres  que  tu  épiles  sans 
cesse  avec  des  pinces,  tu  affiches,  Chrestus,  le 
langage  des  Curius,  des  Camille,  des  Quinc- 
tius, des  Numa,  des  Ancus,  et  de  tout  ce  que  nous 
connûmes  jamais  de  philosophes  mal  peignés;  tu 
profères  des  paroles  pompeuses  et  menaçantes, 
tu  fais  la  guerre  aux  Uiéûtres , au  siècle.  S’il  se 
présente  alors  quelque  jeune  impudique,  fral> 
chement  émancipé  de  1a  tutelle  d’un  pMagogue, 
et  dont  le  chirurgien  a récemment  débouclé  le 
pénis  gonflé  sous  son  enveloppe,  tu  l'appelles 
par  un  signe,  tu  Tentratnes;  et  j'aurais  honte, 
Qjrestus,  de  dire  ce  que  fait  alors  ta  langue  de 
Caton. 

29.  — EPITAPHE  DE  LATIItUS. 

Doux  ornement  de  la  scène , honneur  des  jeux , 
c'est  moi  qui  suis  ce  Latinus,  votre  acteur  fa- 
vori, vos  délices;  celui  qui  eut  le  pouvoir  de 
captiver  les  regards  de  Caton , et  de  dérider  la 
gravité  des  Curius  et  des  Fabricius.  Ma  vie  ne 
s’est  ressentie  eu  rien  des  habitudes  du  théâtre  ; 
acteur,  je  n’appartiens  à la  scène  que  par  mon  art. 
Sans  mœurs,  je  n’aurais  pu  plaire  à notre  maître, 
Ace  Dieu  qui  voit  jusqu’au  fond  des  consciences. 

Ipse  tuas  ethiD)  veritus  Nero  dicitur  aures, 

Lascivum  juveuis  quum  tibi  lusit  opus.  iu 

xxvin.  u«  CflABSTca. 

Quum  depilatos,  Chreste , coleos  portes , 

Et  vulturino  mentulam  parem  collo, 

Et  prostitutis  laevius  caput  culis, 

Nec  vivat  ullus  in  tuo  pilus  crure, 

Pui^tquc  crebrœ  cana  labra  vofHollæ;  â 

Curies,  Camillos,  Quintios,  Numas,  Ancos, 

Et  quidquid  usquam  legimus  pilosorum 
Loqueris,  sonasque grandibus  minax  verbis; 

Et  cum  theatris  sæculoque  rixaris. 

Occurrit  aliquis  inter  ista  sJ  draucus,  to 

Jam  pœdagogo  liberatus,  et  cujus 
Refibulavit  tfirgidum  faber  penem. 

Nutu  vocatum  ducis,  et  pudet  fari , 

Catoniana,  Clireste , quod  fads  lingua. 

xxix.  BPiTAranm  latiiu. 

Dulce  decus  scenœ,  ludorum  fama,  Latinus 
Ille  ego  sum,  plausus , deliciæque  tuæ  : 

Qui  spectatorem  potui  fecisse  Catonem , 

.Solvere  qui  Curios  Fabridosque  graves. 

Sed  nibil  a nostro  sumpsit  mea  vita  theatro,  5 

Et  sola  tantum  scenicus  aile  feror  : 


Appeiez-moi,  vous  autres,  le  parasite  d'Apollon, 
pourvu  que  Rome  sache  que  je  suis  le  serviteur 
de  son  Jupiter. 

30.  ÉPITSPHB  DE  PHiUnIS. 

Après  avoir,  comme  Nestor,  vécu  des  siècles , 
ft  voilà  donc  entraînée , Philénis,  dans  l'infernal 
royaume  de  Pluton?  Tu  ne  comptais  pas  encon^ 
autant  de  Jours  que  la  sibylle  de  Cumes;  car  elle 
est  morte , plus  vieille  que  toi  de  trois  mois.  Ah  1 
quelle  langue  est  réduite  au  silence!  Elle  cou- 
vrait les  voix  de  mille  esclaves  exposés  en  vente, 
de  In  foule  des  adorateurs  de  Sérapis,  d'une 
troupe  d'écoliers  à la  chevelure  frisée,  courant 
dès  le  matiu  chez  leur  maître , des  troupeaux  de 
grues  qui  importunent  de  leurs  cris  les  bords  du 
.Strymon.  Qui  maintenant  évoquera  la  lune  à 
l’aide  du  rhombe  thessalien?  quelle  entremetteuse 
saura  désormaisconduireune  Intrigue  amoureuse? 
Que  la  terre  te  soit  légère;  qu’une  mince  couche 
de  sable  to  recouvre , afin  que  les  chiens  paissent 
déterrer  tes  os  ! 

31.— -SL'B  LX  PIÉTÉ  CONJUGALE  DE  Slr.EINA. 

Antistius  a péri  sur  les  rives  barbares  de  la 
Cappadoce  : ft  terre  coupable  d’un  odieux  forfait  I 
Nigrina,  partant  dans  sa  robe  les  restes  de  son 
cher  époux , est  revenue , se  plaignant  que  la  route 
ne  fût  pas  plus  longue;  et  lorsqu’elle  conila  rume 
sacrée  à celte  tombe  dont  elle  est  Jalouse,  il  lui 
sembla  qu’elle  perdait  une  seconde  fois  son  mari. 


Nec  polersni  grstus  Domino  aine  moribua  ease; 

Inlcriua  mentes  inapidt  ille  Deua. 

Voa  me  laurigeri  piiraaitum  dicile  Pbœii, 

Roma  sui  ramulum  dum  adat  eaae  Jovia.  lu 

XXX.  U>ITAPÜICII  PHJLJGIIIA. 

Saoula  Neslureœ  permeuM,  Pbila>ni,  sencet», 

Rspta  es  ad  infernas  tam  cito  Ditis  aquas? 

Euboica;  nondum  numerabas  longa  Sihyllu: 

Tempora,  major  erat  mensibus  illa  tribus. 

Heu  quæ  lingua  sOet  t non  Qiam  mille  catastæ 
Vincebant , nec  quœ  turba  Serapin  amat  ; 

Nec  maluUni  cirrata  caterva  magistri , 

Nec  quie  Strymonio  de  ^ege  ripa  sonat. 

Qme  nunc  Tbossahoo  Lunam  deducere  rbornbu, 

Qum  idet  Ikm  iUoa  veodere  lena  toros?  ti) 

Sit  Ubi  terra  levia,  moUtque  tegaris  arena , 

Ne  tua  000  poaeiat  eruere  ossa  canes  I 

XXXI.  IN  PinATEU  mCRIN.C. 

Cappadocum  ssvis  AnUsUus  occidit  oris 
RusUcus  ; 0 tristi  crimine  terra  nocens! 

Rettulit  ossa  sinu  cari  Nigrina  mariti, 

Et  questa  est  longas  non  satis  esse  vias  : 

Quumque  daret  sanctam  tumulis,  quibus  mvidel , urnam. 
Visa  sibi  est  rapto  Iris  vidaata  viro.  e 
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33.  SUR  LE  VCEU  1>E  >F.I.IUS. 

Tandis  que  Vélius  accompagnait  César  dans 
l’expédition  oontre  les  Sarmates , il  fit  voeu , pour 
le  salut  de  son  maître , d’immoler  à Mars  cet  oi- 
seau. La  lune  n'avait  pas  encore  parcouru  huit 
fois  sa  carrière , que  le  Dieu  réclamait  le  pay^ 
ment  de  sa  dette.  Joyeuse,  Toic  se  hâta  de  voler 
vers  l’autel , et,  modeste  victime,  elle  s’abattit  sur 
le  foyer  sacré.  Voyez-vous  ces  douze  pièces  d’ar- 
gent suspendues  à son  bec  entrouvert?  cilcs 
étaient  auparavant  cachées  dans  sesentrailles.  Ce 
sacrifice,  où  l’argent  est  répandu  au  lieu  de  sang , 
nous  enseigne , 6 César,  que  l'usage  du  fer  nous 
est  désormais  inutile. 

33,  quelle  MAITRESSE  IL  VEUT. 

J’en  veux  une  facile,  et  courant  çà  et  là,  voilée 
du  palliolum  ; j’en  veux  une  éprouvée  déjà  par 
les  caresses  de  mon  jeune  esclave  ; j’en  veux  une 
qu’on  ait  tout  entière  pour  deux  deniers  ; j’en  veux 
une  qui  suffise  à elle  seule  à trois  galants.  Quant 
à celle  qui  demande  de  l’or  et  qui  fait  de  belles 
phrases,  qu’elle  serve  à la  mentale  d’un  lour- 
daud de  Gascogne. 

34.  A FLACCUS. 

Quand  vous  entendrez  des  applaudissements 
dans  un  bain,  Flaccus , sachez  que  là  se  trouve  la 
nientule  de  Morion. 

35.  — SUR  LE  TEMPLE  I>E  LA  FAMILLE  FLAVIA. 

Quand  il  aperçut  le  temple  élevé  par  César  à 
la  famille  Flavia  j Jupiter  rit  du  tombeau  men  ■ 
sonner  qu’on  éleva  pour  lui  sur  le  mont  Ida. 

• HXII.  DE  Vfxn  VOTO- 

Diim  cornes  ArrtoU  luererel  CTsaris  aniitA 
VeliuA,  liane  Marti  pro  duce  vovjt  avem. 

Lutta  quater  binos  non  tola  peregerat  orlieit , 

Débita  poscebat  jam  sibi  vola  LH^us. 

Ipse  suas  anser  properavit  lætus  ad  aras,  & 

£t  cecidit  sanctis  hosüa  parra  fucis. 

Ocio  vides  patulo  pendere  numismata  roniru 
Alitis?  hæc  extis  condita  nuper  erant. 

Quæ  litat  argento  pro  te,  non  sanguine,  Caesar, 

Victima,  jam  ferro  non  opus  esse  docet.  10 

XXXIII.  QOALEM  VELIT  AHICSII. 

Hanc  volo,  quee  facilis,  quæ  palliolata  TagaUir; 

llanc  vok),  quæ  puero  jam  dedit  ante  meo; 

Hanc  volo,  quam  redimit  lotam  denarius  alter; 

Hanc  volo,  qnæ  pariter  suflkit  una  tribus. 

Poscentem  luimmos,  et  grandia  verba  sonautem,  5 
Possideat  crassi  mentula  Uurdigali. 

XXXrV.  AD  FLACCin. 

Audieris  in  quo , Flacce , balneo  pliiisum  ; 

MoriouU  illic  esse  mentulam  srtto. 

XXXV.  DE  TEMPLO  CE»TIS  FLAVIÆ. 

Jupiter  Idæi  ri&il  mendacia  busti , 

Dum  videt  Augusti  Flavia  templa  poli  : 


Bientôt,  comme  il  savourait  à table  ie  nectar 
versé  à pleine  coupe,  et  présentait  la  sienue  à 
Mars  son  fils,  U tourna  les  yeux  vers  Pbébus  et 
sa  sœur,  auprès  desquels  se  trouvaient  Alcide 
et  le  pieux  Mercure,  et  leur  dit  : « Vous  qui 
m’avez  élevé  ce  monument  en  Crete,  voyez  com- 
me il  y a plus  de  profit  à être  le  père  de  César.  » 

36.  CONTRE  PHILOMUSUS. 

Voici  le  moyen  dont  tu  te  sers,  Philomusus, 
pour  attraper  un  souper  ; tu  inventes  force  nou- 
velles, que  tu  débites  comme  vraies.  Tu  sais  ce 
qu'on  a résolu  dans  le  conseil  de  Pacorus,  roi 
des  Partîtes  ; quelle  est  la  force  des  armées  du 
Rhin  et  de  la  Sarmatie.  Tu  connais  les  ordres 
transcrits  sur  ses  tablettes  par  le  chef  des  Daces  ; 
tu  vois  le  laurier  de  la  victoire  avant  qu'il  ne  nous 
soit  apporté.  Tu  sais  combien  de  fois  il  a plu  chez 
les  noirs  habitants  de  Syène,  combien  de  vais- 
seaux quittent  les  ports  de  ia  Libye,  quelle  tête 
César  doit  couronner  de  l'olivier,  à quel  vain- 
queur le  père  des  Dieux  destine  la  palme  triom- 
phale. Ne  te  donne  pas  tant  de  peine,  Philomu- 
sus; tu  souperos  aujourd'hui  chez  moi , à coudi- 
tiüD  que  tu  ne  me  diras  point  de  nouvelles. 

37.  — ENTRETIEN  DE  JUPITER  ET  DE  GANYMEDE 
AU  SUJET  d'eAHINUS  BT  DES  AUTRES  MIGNONS 
DE  DOMITIE.N. 

En  voyant  naguère  le  mignon  ausonien  dépo- 
ser sa  chevelure,  le  mignon  phrygien,  illustres 
amours  de  l'autre  Jupiter,  dit  : « Ce  que  ton  ami 
Ct^r  a permis  à son  jeune  esclave,  souverain 

Alqiie  iutej’  luensas  largo  jam  nectare  fii>us , 

Porula  quum  Marti  InJerel  ip»c  ftuo; 

Re$4)icieii&  Piurbiim  paiiter  Plia'biqtic  sororem,  S 

Cuti)  quibus  Alcides  et  pius  Arcas  erat  : 

Cnos»ia  vus,  inquit,  DobU  monumenta  deilislis; 

Cernite , quam  plus  sil , Caesaris  c«&e  patrem. 

XXXTI.  IM  MIILOHISIM. 

Artibus  his  scmper  ræ nam , Philomnse , mereris  ; 

Plurima  dum  Ongis,  sed  qua.si  vera  refers. 

Sds,  ({uid  in  Arsacia  Pacorus  deliberet  aiiln, 

Rhenanam  numeras  Sarmaticamqiie  manum. 

Verba  ducis  Daci  chartis  mandata  resignas  ; h 

Victricem  laurum,  quam  venit,  ante  vides. 

Sds,  quoties  Phario  nradeat  Jove  fusca  S>me  ; 

Scis,  quota  de  Libjco  lillore  puppis  eat  : 

Cujus  luleæ  capiti  nascjmtur  olivo*  ; 

Destinet  ætliereus  cui  sua  serta  pater.  i u 

Tolle  luas  artes,  hodie  ccenabis  apud  me , 

Ilac  lege,  Ut  narres  nil,  Philomusc,  novi, 
xxxvn.  COLLOQIICM  CSNTMEDIS  ET  JOVIS  St'nn  EAtllXU  At 
AUlS  DOMlTUai  KERIS. 

Viderat  Aiisonium  posito  modo  crine  ministrum 
Phryx  puer,  alterius  gaudia  nota  Jovis  : 

Quod  luus,  ecce,  suo  Ca-sar  ephelw, 

Tu  permitie  luo , maxime  n-itor,  ait. 
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maître  du  monde,  permets-le  au  tleu.  Déjà  mon 
premier  duvet  est  ombragé  par  de  longs  cheveux; 
déjà  Junon  me  raille,  et  me  dit  que  je  suis  un 
homme.  • — » Enfant  chéri , lui  répond  le  Dieu 
du  ciel,  ce  n’est  pas  moi,  c'est  le  Destin  lui-mérae 
qui  s'oppose  à ce  que  tu  demandes.  Ce  César  que 
j’aime  a pour  le  servir  mille  esclaves  aussi  beaux 
que  toi  : à peine  son  immense  palais  conlient-il 
cette  troupe  céleste.  Mais  si  le  sacrifice  de  ta  che- 
velure fait  de  toi  un  homme,  quel  autre  me  ver- 
sera le  nectar?  • 

38.  CONTBE  GiLLA. 

Pendant  que  tu  es  chez  toi , on  frise  tes  che- 
veux dans  la  boutique  d’un  coiffeur  de  la  rue  de 
Subnrra,  où  l’on  n’est  occupé  qu’à  ta  toilette. 
Chaque  soir,  tu  Ates  tes  dents  comme  ta  robe  ; 
tes  attndis  sont  renfermés  dans  des  pots  de  cent 
espèces  différentes,  et  ton  visage  ne  eouehe  pas 
avec  toi.  Cependant  tu  me  fais  signe  de  ce  sourcil 
qu’on  t’apporte  le  matin,  et  tu  n’as  pas  honte  de 
montrer  des  appas  blanchis  par  lesannées.  Tu  peux 
déjà  compter  au  nombre  de  tes  aïeux.  En  vain 
tu  me  promets  de  merveilleuses  jouissances;  ma 
mentule  est  sourde , et , toute  borgne  qu’elle  est , 
elle  te  voit  bien. 

39.  A AOAIHiaUS. 

Quoique  lu  te  joues  avec  adresse  des  exercices 
les  plus  périlleux,  Agathinus,  tu  ne  parviendras 
pas  à laisser  tomber  ce  bouclier.  Il  te  suit,  mal- 
gré toi,  et  revient  toqjours,  à travers  les  airs,  se 
replacer  oir  sur  ton  pied , ou  sur  ton  dos , ou  sur 


tes  fesses , ou  sur  la  pointe  de  les  doigts.  En  vain 
la  scène  devient  glissante  sous  une  pluie  de  sa- 
fran, en  vain  le  vent  emporte  les  toiles  luttant 
contre  sa  furie,  le  bouclier  se  promène  sur  tes 
membres  qui  le  reçoivent  sans  y songer,  et  ni  le 
vent  ni  la  pluie  ne  te  font  obstacle.  Quand  tu 
voudrais  faillir,  tu  ne  le  pourrais  pas,  et  la  chute 
de  ton  bouclier  serait  elle-même  une  preuve  de 
dextérité. 

40.  sua  LE  JOUR  HE  RAISSA.XCE  DE  CÉSOSIA. 

Ce  jour  est  le  premier  qui  se  leva  pour  le  Dieu 

tonnant  du  mont  Palatin , et  Cybèle  eût  désiré 
qu’il  fût  jadis  témoin  de  la  naissance  de  Jupiter. 
C’est  en  ce  jour  que  la  chaste  Césonia  naquit  pour 
mon  cher  Rufus  : il  n’est  pas  de  jeune  fille  qui 
doive  plus  à sa  mère.  Son  mari  se  réjouit  du  dou- 
ble bonheur  qui  met  le  comble  à ses  vœux,  puis- 
qu’il a deux  raisons  pour  aimer  ee  jour. 

41.  SUR  DIODORE,  ET  SUR  LE  VOEU  DE  Clll- 

LÉ.VIS  SA  FEUUE. - 

Diodore  ayant  quitté  Pharos  pour  venir  rece- 
voir à Rome  les  couronnes  du  Capitole,  Philénis 
fit  vœu , pour  obtenir  le  retour  de  son  époux , de 
se  faire  lécher  par  une  jeune  ingénue,  telle  que  les 
aiment  les  chastes  Sablnes.  Une  affreuse  tempêta 
ayant  fracassé  le  vaisseau , Diodore , lancé  dans 
les  flots  et  un  moment  submergé , parvint  à se 
sauver  à la  nage,  grâce  au  vœu  de  Philénis!  O 
mari  trop  tardif  et  trop  paresseux  I Si  ma  maîtresse 
eût  fait,  du  rivage,  un  pareil  vœu,  comme  je  se- 
rais bien  vite  revenu  I 


iam  milii  prima  Iat«t  kmgis  huiugo  capillis  ; 

Jaxn  tua  m<  ridet  Jimo , vocatque  virum. 

Cui  paler  a;lliereu8 , Puer  o dulcissime , dixit  : 
Non  (|uod  poscis,  res  negat  ipsa  tihi. 

Crsar  liabct  noster  similes  tibi  mille  ministros, 
Tanlaque  sidereos  vix  capil  aula  mares. 

At  tibi  si  dederit  miltus  coma  tunsa  viriles. 

Quis  mibi,  qui  nectar  misceat,  alter  etK? 

XXXrilt.  CVLLlUf. 

Quum  sis  ipsa  domi , mediaque  omere  Suburra , 
Fiant  absentes  et  tibi , Galla , comæ  ; 

Nec  dentes  aliter,  quam  Serica,  nocte  reponas, 
bt  jaceas  centmn  condita  pyxidibus; 

Nec  lecum  facies  tua  dormiat  ? innuis  illo. 

Quod  tibi  prolatum  est  mane,  supercilio. 

Et  te  nulla  movet  rani  reverentia  cunni , 

Quem  potes  inter  avos  jam  numerare  tuos. 
Pronutlis  sexcenta  tamen  ; sed  mentula  sunia  est  ; 
Et,  sit  lusca  licet,  te  tamen  illa  videt. 

IXXIX.  AD  ACATUtKCM. 

Sumina  liret  velox,  Agatbinc,  pericula  ludas  ; 

Non  tamen  elTicies,  ut  libi  pamu  ca«lat. 
Nolentem  sequitur,  tenuesque  reversa  )>er  auras, 
Vel  pede,  vel  lento,  clune,  vcl  ungue  sedet. 
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Lubrica  Corycio  quamvis  sint  pulpita  nimbo 
Et  rapiant  celeres  vela  ne|;ala  Noti  ; 

Securos  pueri  neglecta  perambulat  artus, 

Kl  nocet  artilici  ventus  et  unda  niliiJ. 

Ut  peccare  velis,  quum  feceris  omnia,  Calli 
Non  potes  : arte  opus  est,  ut  tibi  parma  cadat. 

XL.  DE  KATALl  CfSONlÆ. 

Prima  Palatino  lux  est  liaw  orta  Tonanti, 

Oplasset  Cybele  qua  peperisse  Jovem. 

Ilac  et  sancta  mei  genita  est  Csaonla  Rnû  : 

Plus  debet  matri  nulla  puella  suæ. 

Lætatiir  gemina  votorum  sorte  maritus, 

Contigit  huoc  illi  quod  bis  amare  diem. 

XU.  DB  DIODOItO  ET  VOTO  riflL.CFUS  UXORIS. 
Tarpeias  Diodorus  ad  coronas 
Romam  quum  peteret  Pharo  relicta; 

Vovit  pro  reditu  viri  Philaenis, 

Illam  lingeret  ut  puella  simpk?x. 

Quam  castae  quoque  diligunt  Sabhuc. 

Dispersa  rate  tristibus  procellis , 

Mersus Huctibng,  obrutus<|uc  ponto, 

Ad  votum  Diodorus  enatavit. 

O tardus  nimis  et  piger  maritus  i 
lioc  a littore  si  puella  votum 
Fccis.scl  mea,  protinus  redissem 
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42.  COSTHE  PONTtCÜS. 

Parce  que  tu  ne  connais  pas  les  plaisirs  de  Vé- 
nus, que  ta  main  te  sert  de  concubine,  suppléant 
a%ee  complaisance  aux  charmes  d'une  belle,  tu 
t'imagines  ne  rien  faire  de  mal.  Mais  c'est  un 
crime,  crois-moi,  un  crime  horrible,  et  qui  passe 
toute  imagination  :car,  d'un  seul  coup,  Horace 
engendra  ses  trois  fils  ; d'un  seul  coup,  Mars  eut 
de  la  chaste  Ilia  deux  jumeaux.  0«e  serait  devenu 
l'empire,  si  l'un  et  l'autre,  se  masturbant,  eus- 
sent confie  à leurs  mains  le  soin  de  leurs  sales 
Jouissances? Crois-en  la  nature  elle-même,  qui 
te  dit  : ■ Ce  que  tu  perds  avec  tes  doigts,  Pon- 
ticus, est  un  homme.  » 

4S.  A APOLLOX,  POBE  SOX  AMI  STELLA. 

Puisses-tu,  ô Apollon,  dans  les  champs  de 
Myrina,  jouir  toujours  de  tes  antiques  cygnes! 
puissent  les  doctes  Sœurs  continuer  à te  faire  leur 
cour,  et  tes  oracles  de  Delphes  ne  mentir  jamais! 
puissent  les  hôtes  du  Palatin  t'aimer  et  te  révé- 
rer I puisse  César,  avec  sa  bonté  ordinaire , accor- 
der bientôt,  comme  je  le  désire,  les  douze  faisceaux 
à Stella!  Heureux  alors,  et  prêt  à remplir  envers 
toi  un  engagement  sacré,  je  conduirai  au  pied 
de  tes  rustiques  autels,  pour  y être  immolé,  un 
jeune  taureau  aux  cornes  dorées.  La  victime  est 
déjà  née,  Phébus  : que  tardes-tu? 

44.  SIIB  USE  STATUE  d'iIEBCULE. 

Celui  qui  repose  sur  ce  marbre , dont  il  adoucit 
la  rudesse  avec  sa  peau  de  lion,  üicu  grand  sous 

xi.li.  IX  roxnccM. 

Pontice,  quod  nunquam  futuis,  sed  pellice  Ixva 
Uteris,  et  Veneri  servit  amica  manus, 

Hoc  nibil  esse  putas  ? Scelus  est , milii  crede , sed  ingens , 
Quantum  vix  animo  concipis  ipse  tuo. 

Nempe  semel  futuit,  generaret  Horatius  ut  tres;  5 

Mars  semel,  ut  geminos  Ilia  casta  daret. 

Omnia  {«rdiderat,  si  masturbatus  uterque 
Mandasse!  manibus  ftandia  freda  suis. 

I(>sam  crede  libi  naturam  dicere  rerum  : 

Istud  quod  digitis,  Pontice,  p^is,  homo  est.  10 

XUII.  AO  APOLUNEM  PltO  STELLA  SCO. 

Campis  dires,  Apollo,  sic  Myrinis, 

Sic  semper  senibus  fniare  cycnis; 

Docte  sic  tibi  sersiant  sorores  ; 

Nec  Delphis  tua  mentiatur  ulli  ; 

Sic  Pallatia  te  colant , ameniqiie  : & 

Bis  senos  cito  me  rogante  fasces 
Det  Stclle  bonus  anmiatqnc  Ca^r. 

Felix  tunc  egn,  debitorque  roti 
Casurum  libi  nistiras  ad  ams 

Ducam  comibus  aureis  juvencum.  10 

Nata  est  bostia,  Pbcpbe,  qiiwl  moraris» 

XLIV.  DS  STSTUA  HERCI  LIS 
liic,  qui  dura  sedens  porrecto  saxa  leone 
Mitigat  exiguo  magnus  in  ære  Deus, 


sa  chétive  image  d'uirain,  qui,  le  visage  tourué 
vers  les  astres,  r^arde  le  ciel  qu'il  a porté , qui 
tient  de  la  main  droite  une  massue  et  de  la  gauche 
une  coupe,  n'est  point  une  célébrité  de  nos  jours , 
une  gloire  de  notre  pays  : ce  fut  un  noble  présent , 
c'est  l'œuvre  de  Lysippe.  Cette  image  figura  jadis 
sur  la  table  du  tyran  de  Fella,  siUit  enseveli  sous 
la  terre  qu'il  avait  conquise.  Annibal  enfant  l'a- 
vait adjurée  sur  les  autels  de  la  Libye;  c'est  celle 
qui  contraignit  Sylla  à abdiquer  son  pouvoir, 
marqué  par  tant  de  cruautés.  Dégoûté  des  cours , 
de  leur  orgueil  et  des  craintes  qui  y régnent,  il 
se  plait  dans  la  demeure  d'un  simple  citoyen;  et 
comme  il  fut  jadis  le  convive  du  paisible  Molor- 
chus, il  veut  être  aussi  le  dieu  du  savant  Vindex. 

4S.  — sue  LA  MÊME  STATUE. 

Dernièrement  je  demandais  à l'Hercule  de 
Vlnde.x  de  quel  artiste  habile  il  était  l’ouvrage. 
Il  se  mit  à rire,  suivant  sa  coutume;  puis,  incli- 
nant légèrement  la  tète  : « Poète,  me  dit-il,  ne 
sais-tu  pas  le  grec?  L'inscription  gravée  sur  le 
piédestal  porte  un  nom...  Lysippe  ! ai-je  Iu?je 
pensais  lire  Phidias. 

46.  — A MABCELLmnS. 

Soldat  prêt  à partir  pour  les  contrées  hyper- 
boréennes,  à braver  la  rigueur  des  constellations 
paresseuses  du  ciel  de  laOétic,  vous  allez  bientôt, 
Marcelllnus,  voir  de  près  le  roc  de  Prométhée, 
fameux  dans  l'histoire.  ï^orsque  vous  contemple- 
rez CCS  rochers , éternels  confidents  des  douleurs 

Qiueqiie  tulit , specUl  resupino  sidera  vultu , 

Cujus  læva  calet  robore,  dextra  mero  ; 

Non  est  fama  recens , nec  nostri  gloria  coli  ; 5 

Nobile  Lysippi  munus  opusque  rides. 

Hoc  liabuit  numen  Pelbd  mensa  tyranni , 

Qui  cito  perdomito  victor  in  orbe  jacet. 

Hunc  puer  ad  Libycas  juraverat  Hannibal  aras  ; 

Jusserat  hic  Syllam  ponere  regna  trucem.  10 

Offensus  rariæ  tumidis  terroribus  auUe , 

Privatos  gaudet  nunc  babitarc  Lares. 

1'tque  fuit  quondam  placidi  cooviva  Molorchi , 

Sic  voluit  docti  Vindicis  esse  Deus. 

XLV.  DE  rJiDF.H  STATOA. 

Alciden  modo  Vindicis  rogabam , 

Fsset  cujus  opus  laborque  felix. 

Risit  (nam  solet  hoc),  levique  nutu, 
Gm'cenumquid,  ait.  Poeta,  nescis? 

Inscripta  est  basis,  indicalque  nomen.  à 

Ariinnov  Icgo,  Phîdiæ  putavi. 

XLVI.  AD  VADCELUNUN. 

Miles  hyperboreos  modo , MarcelHive , Triones , 

Et  Getici  tuleris  sidera  pigra  poli  ; 

Ecce  Prometl»e4'eru|)es,  et  fabula  montis. 

Quam  prope  sunt  oculis  nunc  .ideun^la  tuis. 

Videris  immensis  quum  conclamata  querelis  g 

Saxa  senis , dices  : Durior  ille  fuit- 
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du  vieillard,  vous  direz  : . Il  fut  eiieorc  plus 
dur  qu'eux.  . Ktvous  pourrez  ajouter  : • &lui 
qui  put  souffrir  de  pareils  toiiiinents  pouvait 
aussi  former  le  genre  humain.  » * 

47.  COXTBE  GELLItS. 

Gellius  bétit  sans  cesse  ; tantôtil  pose  une  porte, 
tantdt  il  achète  une  serrure,  et  y met  une  clef. 
Ici , c'est  une  fenêtre  qu'il  change,  là  c'en  est  une 
autre  qu'il  rrpare.  Il  n'y  a rien  que  Gellius  ne 
fa,ssc,  pourvu  qu'il  hàtisse;  et  cela  pour  pouvoir 
dire  à un  ami  qui  lui  demande  de  l'argent,  ce 
seul  mot  : • Je  bâtis.  » 

48.  — CO.XTBE  PAXNICIS. 

Tu  parles  des  Democrite,  des  Zenon,  de  ce 
Platon  qu'on  ne  comprend  guère,  et  de  tous  ces 
personnages  rcpiesentès  avec  des  ligures  héris- 
sées de  barbe,  comme  si  tu  étais  le  successeur  et 
l'héritier  de  Pythagore  ; et  une  barbe  non  moins 
longue  le  pend  nu  menton.  Mais  ce  membre  si  lent 
às'émouvoirchezlesgensauxexhalaisonsde  bouc, 
si  dégoûtant  chez  les  gens  velus,  lu  le  souffres 
pourtant , lors<in’il  est  roide  , entre  tes  fesses  ra- 
mollies. Toi  qui  connais  le.s  pi  ineipes  et  les  sys- 
tèmes des  sectes  philosophiques,  dis-moi,  Panni- 
cus,  à quel  dogme  appartient  la  pédérastie. 

49.  — • CO.VTBE  GALLICl’S. 

Quand  tu  me  Jurais  par  tes  dieux , par  la  tête, 
Gallicus , que  J’hériterais  d'un  quart  de  Ion  bien , 
je  te  crus , (doute-t-on  Jamais  de  ce  qu'on  désire?) 
et,  comptant  sur  ta  promesse,  Je  t'offrais  forre  ca- 
deaux. Je  t'envoyai  entre  autres  un  sanglier  de 
Laurente,  d'une  taille  merveilleus,.  ;ou  l'eût  pris 
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pour  le  sanglier  de  Calydon.  Soudain  tu  convias 
peuple  et  sénateurs;  et  la  malicieuse  Homea  en- 
core dans  la  bouche  le  goût  de  mon  sanglier.  Et 
moi  (qui  le  croirait?)  Je  ne  figurai  point  à la  ta- 
ble, pas  même  comme  le  dernier  des  convives; 
on  ne  m'envoya  pas  même  une  cûtclelte,  un 
bout  de  queue.  Comment  espérer,  Gallicus,  un 
quart  dans  la  succession,  quand  tu  ne  m'as  pas 
même  offert  une  once  de  mon  sanglier? 

.IO.  SUB  UNE  TOGE  qUE  UII  AVAIT  DO.V.VÉE 

PABTHÉMUS. 

La  voilà  cette  toge  par  moi  tant  chantée  dans 
des  vers  que  le  lecteur  sait  par  eœurctqu'ilaimc. 
Ccfutjadisun  présent  de  Parthenius  à son  poète-, 
présent  d'antique  et  glorieuse  mémoire.  Chevalier 
à la  tournure  distinguée.  Je  me  pavanais  sous 
cette  loge,  quand  sa  laine,  neuve  encore , brillait 
de  tout  son  lustre;  quand  elle  était  digne  du  nom 
de  son  donateur.  Vieille  maintenant,  et  à peine 
présentable,  mémepour  le  dernier  et  le  plus  transi 
de  froid  des  citoyens,  on  peut  à bon  droit  l’appe- 
ler une  robe  de  neige.  O longue  suite  des  jours , 6 
années,  que  n’usez- vous  pas!  Cette  loge  n’est 
plus  celle  de  Parthenius,  c’est  la  mienne. 

51.  — COSTBE  GAUBUS. 

Tu  attestes,  Gaurus,  que  Je  ne  suis  qu’nn  pau- 
vre esprit,  parce  que  je  fais  des  ouvrages  qui 
plaisent  par  leur  hrièvctc.  D’accord  ; mais  toi,  qui 
racontes  en  vingt  livres  les  grandes  batailles  de 
Priam,  tu  es  un  grand  homme.  Nous  autres, 
nous  peignons  nu  vif  le  mignon  de  Brutus  et 


f.(  Uc£t  hoc  addas  : l'uluit  qui  talia  fCrrc , 
Humanum  n»erilu  tiuxeral  illc  gemia. 

XLVII.  IN  CtXULM. 

Gellius  «cdifical  seuiper  : niodu  limina  |ioiii(, 
Nunc  furibus  dav<!yi  apUt,  umitquc  Sè'ras  ; 

Nunc  bas,  nuuc  iiias  mutat,  rcli<  ih|uc  fenestias. 

Dum  tamen  ædilicet , quidlibet  ille  facit  : 
Oranti  nummus  ut  dicere  {tossit  amico 
L'uuin  illud  verbum  Gellius,  .Ldilicu. 

XLvm.  iN  r\NNici;ii. 

Oemoentos,  Zenonas,  incxplicitosqiie  PJatouas, 
Quidquid  et  hirsutis  squalet  ima^pnibus. 

Sic  quasi  Pjtliagonr  loqueris  succej>snr,  et  h.rres; 

Praependet  mento  nec  tibi  barba  miuor. 

Sed , quod  et  hircosis  serum  est,  et  tur|>e  pilosis, 
fu  mulli  rigidum  clune  libenter  liabes. 

Tu,  qui  sectarum  causas  et  pondera  nosM, 

I>ir.  milii,  percidi,  Pannice,  dogma  facit? 

XUX.  IN  CALLICl-V. 

Haeredem  quum  n>e  (urlis  tibi , Gallice , qunrlu; 

Per  tua  jurares  sacra,  capulquc  tuum , 
Credidimus  (quis  enim  damnet  sua  vota  libenter?) 

Et  spem  muneribus  fovimus  us4{ue  datis; 

Inter  quæ  rari  Laurentem  ponderis  aprum 


Mibimus  : Ætola  de  Calydone  putes. 

At  tu  continuo  popultimque  Patresque  vocasti; 

Huctat  adhuc  aprum  callida  Roma  meum. 
Jps<?pgo  (quis  credat?)  conviva  nec  ultimus  liœsi; 

Sed  nec  costa  data  est , caudave  missa  mihi. 

[>e  quadrante  tuo  «(uid  sperem , Gallice?  uulla 
De  nostro  nobU  uncia  venit  apro. 

^ L.  DC  TOCA  & rAftTIilxMO  SJBI  DONATA. 

Hæc  est  illa  meis  multum  cantata  libellis. 

Quam  mens  edidicit  lector  amatque  tugain. 
Parliieniaiia  fuit,  quondam  memorabile  vatis 
Munus  : in  hoc  ibam  coin>picieiidus  eques; 

Dum  nova, dum  nitida  fulgebat  splendida  Una, 
Diimque  erat  auctoris  nomine  digna  sui; 

^ Nunc  anus , et  tienmlo  vix  acripiemJa  tribuli. 
Quam  (jossis  niveam  dicere  jure  tuo. 

Quid  non  longa  dies,  quid  non  consumitis  amii? 
liax  toga  jam  uoq  est  Purtlieniana  : mea  est. 

Ll.  IN  CACRlIf. 

Ingeuium  mihi,  Gaure,  probas  sic  esse  pusillum, 
Cu-niioa  quod  faciam,  qum  brevitate  placent. 
Confiteor  : sed  (u  bis  denis  grandia  libris 
à Qui  scribis  Priami  pro;lia,  magnus  homo  et. 
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Lagun;  toi»  graud  Gaurus,  lu  fais  un  gcaiii 
d’argtle.  | 

52.  — SL’B  LUCANUS  ET  TULLIS. 

Ce  que  vous  demandiez  toujours  aux  Dieux,  I 
malgré  votre  frère , c’est-à-dire , de  mourir  avant 
lui , Lucanus,  vous  Tavez  obtenu.  Mais  lui  vous 
porte  envie  J car,  bien  qu’il  fut  le  plus  jeune, 
Tullus  aspirait  à descendre  le  premier  sur  les 
bords  du  Siyx.  Aujourd’hui  habitant  de  l’KIjsée 
et  de  ses  frais  ombrages,  pour  la  première  fois 
vous  désirez  d'étre  séparé  de  votre  frère  ; et  si 
l’un  des  Gémeaux  vient  du  séjour  brillant  des  as- 
tres sur  la  terre,  vous  conseillez  à Castor  de  ne 
point  venir  remplacer  Pollux. 

53_  A QUINTUS  OVIDE. 

Croyez-moi,  Quintus,  j’aime  (car  vous  le  méri- 
tez) les  calendes  d'avril , époque  de  votre  nais- 
sance, autant  que  les  calendes  de  mars  qui  sont 
la  date  de  la  mieune.  O jours  également  heiireu  \ , 
jours  dignes  d'étre  signala  parmi  les  pl  us  beaux  ! 
l'un  m’a  donné  la  vie,  et  l’autre  un  ami.  C'est  à 
vos  calendes , Quintus,  que  je  dois  le  plus. 

54.  AU  MEME. 

Je  voulais,  Quintus,  vous  faire  un  petit  pré- 
sent pour  votre  jour  de  naissance;  vous  me  le 
défendez;  c'est  beaucoup  exiger.  Cependant  il 
faut  vous  obéir.  Mais  qu’il  soit  faità  chacun  scion 
sa  volonté;  et  ce  qui  doit  nous  convenir  à tous 
deux , Quintus , c'est  que  vous  me  donniez  quel- 
que chose. 

r^os  facimus  Brut»  pucrum,  nos  Lagona  vjvuiuj  5 

Tu  maguus  lutcum,  Gaure,  Giganta  facU. 

Ul.  I»E  LCCINO  ET  TLLLO. 

Quod  seroper  Sup»*ro6  invito  fratre  rogaaü , 

Hoc,  Lucane,  libi  conUgil,  ante  mori. 

Invidet  ille  libi  : Stygias  nam  Tullus  ad  undas 
Optabat,  quamvis  sit  minor,  ire  prior. 

Tu  colis  Elysios,  ncn>orisq»»e  babilalor  amoeni  5 

Ksse  tuo  primum  nunc  muc  fratre  cupis. 

Et  td  jam  nitidis  alknius  venit  ab  o-slris; 

Pro  1’olluce  mones  Castora,  ne  redeat. 

UI1.  -VD  QCIMLM  OVinitW. 

Si  credis  mihi,  Quinte  {<|uwl  mereris), 

Natales,  Ovidi,  tuos  Apriles, 
n nostras  amo  Martias  Kaleitilas. 

Felix  utraque  lux,  diesque  nobis 

Signandi  melioribus  lapillis  I 5 

Hic  vitam  tribuit,  sed  hic  amicum. 

Plus  dant,  Quinte,  mihi  tuae  Kalcnda\ 

UT.  SD  ECMDEU. 

Natali  tibi,  Quinte,  tuo  dare  parva  volebam 
Munera  : tu  proltibes;  imperiosus  hon»o  es. 

Parendum  est  monitis  : Hat  quod  uterque  jubemus; 

Et  quod  iilrumqnc  juvat,  tu  mihi,  Quinte,  dato 


55.  — A SON  COUSIN. 

Si  j’avais  des  grives  qit’engraissasseot  pour  mol 
Im  olives  du  Picénum;  si  les  bois  de  la  Sabine 
étaient  couvertsde  mesfilels;  si  je  prenais  quelque 
petit  poisson  à la  ligne  et  des  oiseaux  aux  gluaux, 
j’offrirais  nu  parent  qui  m’est  cher  le  cadeau 
consacré  par  un  usage  solennel,  et  mon  frère 
même  ou  mon  aieul  n'auraient  pas  sur  vous  la 
préférence.  Mais  nos  campagnes  n’entendent  que 
le  maigre  étourneau,  le  pinson  plaintif  et  le  moi- 
neau babillard,  à la  naissance  du  printemps,  ici 
le  laboureur  répond  au  salut  de  In  pic , et  là , sous 
nos  yeux,  le  milan  ravisseur  vole  au  plus  haut 
des  airs.  Je  ne  vous  envoie  donc  que  d’hum- 
bles produits  de  ma  basse-cour;  si  vous  agréez 
CCS  dons,  vous  serez  souvent  mon  parent. 

56.  — A FLACCUS. 

Kn  ce  jour  fété  des  parents,  et  où  se  donnent 
tant  d’oiseaux  ; tatidis  que  je  prépare  des  grives 
pour  Stella  et  pour  vous,  Flaccus,  je  vois  accourir 
une  foule  immense  et  ruineuse  de  gens  dont  cha- 
cun prétend  cire  le  premier  dans  mes  affections. 
Complaire  à deux,  tel  est  mon  désir;  en  offenser 
plusieurs,  cela  n’est  pas  sans  danger;  faire  des 
cadeaux  à tous  est  trop  onéreux.  Il  ne  me  reste 
qu’un  moyen  de  sortir  d'embarras,  et  je  le  pren- 
drai : je  ne  donnerai  des  grives,  Flaccus,  ni  à 
Stella,  ni  à vous. 

57.  — sua  srENDonioHUs. 
Spendophorus , l’écuyer  de  Cmr , part  pour  la 

LV.  AD  COONATCM. 

Si  mil»»  IHceoa  turdus  palleret  oliva, 

Teuderct  aut  nostras  sylvt  Sabina 
Aut  cresceole  levi»  Iralierelur  amiMÜuc  praxia , 

Pinguis  ct  implicitas  virga  teneret  aves; 

Cara  daret  solenne  Ubi  cognatio  munus,  S 

Nec  frater  nobis,  nec  prior  esset  avus. 

Nuoc  sturnos  inopes,  fringuillaru»nqu€  querckis 
Audit,  ct  arguto  passere  vernat  ager. 

Inde  salutatus  picÆ  respondet  arator; 

(liiK  prope  sumina  rapax  milvus  in  astra  volat.  10 
Mittimus  ergo  tilii  parvæ  munuscula  cortis. 

Qualia  si  r»x:ipis,  s<¥pe  projunquus  eris. 

EVi.  AD  FLACCCM- 

Luce  propinquorum,  qua  pluiima  initUtiir ali», 
l>um  Stella  turdos,  dum  tibi,  Flacce,  |>aro, 

Succurrit  nolus  ingens  onerosaque  turba. 

In  qua  sc  primum  quis»|ue  iiieuiuqiie  putat. 

Demeruisse  duos,  votum  est  : olTeudere  pluros,  6 

Vix  lutum  : multis  mittere  dona,  grave  est. 

Qua  possum  suh  veniam  ratione  merebor; 

Nec  StelUe  turdos,  nec  tih»,  Flacce,  dabo. 

i.vt».  Df.  spEXDueiioao. 

SjKXidopliorxis  Libyca»  domini  i»et»t  anuiger  urU»  ; 
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Libye.  Prépare-toi,  Cupidon,  à donner  à cet 
enfant  tes  traits  dont  tu  btesses  les  Jeunes  gar- 
çons et  les  tendres  jeunes  filles.  Cependant , que 
sa  main  délicate  ne  porte  qu'un  léger  javelot; 
garde  pour  toi  la  cuirasse,  le  bouclier  et  le  cas- 
que. Le  combat  sera  pour  lui  sans  dangers,  s’il 
s’y  présente  toutnu.  Ni  la  lance,  ni  l'épée,  ni  la 
Ilechp , n’ont  blessé  Parthénopée  tant  qu'il  n'eut 
point  de  casque.  Quiconque  sera  blessé  par  Spen- 
dophorus  mourra  d’amour.  Heureux  celui  qu’at- 
tend une  destinée  si  donce!  Reviens  tandis  que 
tu  es  encore  enfant , et  que  ton  visage  conserve 
encore  ses  attraits  séducteurs.  C'est  ta  Rome , et 
non  pas  la  Libye , qui  doit  te  donner  la  viri- 
lité. 

58.  COXTBE  HÉDYLUS. 

Bien  n'est  si  usé  que  le  pardessus  d’Hédylus; 
ni  les  anses  des  antiques  vases  de  Corinthe,  ni 
la  jambe  polie  par  le  froissement  de  dix  ans 
de  fers,  ni  le  cou  écorché  d'une  mule  éreintée, 
ni  les  inégalités  du  soi  qui  sillonnent  la  voie  Flami- 
nienne,  ni  le  galet  qui  brille  sur  le  rivage,  ni  le 
hoyau  toscan  poli  en  fouillant  la  vigne,  ni  la  toge 
déteinte  qui  couvre  le  cadavre  d’un  gueux , ni  la 
roue  fatiguée  d’un  charretier  paresseux , ni  le 
flanc  d’un  bison  frotté  contre  les  murs  de  l’éta- 
ble, ni  le  vieux  boutoir  d’un  farouche  sanglier. 
Il  y a pourtant,  et  Hédylns  n’oserait  le  nier, 
une  chose  plus  usée  que  son  pardessus , c’est  son 
derrière. 

59.  * LA  NYMPHE  DE  SXBINIIS. 

Reine  d’une  eau  sacrée,  nymphe  à qui  Sabl- 

Qist  puero  dunes, tela,  Cupido,  para. 

Illa  quibus  juvenes  figis,  nwllesquc  puellas; 

Sil  tamen  in  tenera  levis  et  liasta  manu. 

Lnrieam  elypeumque  tibi  galeamqiie  remitto  ; â 

Tutus  ut  invadat  praelia,  nudus  eat. 

Non  jaculo,  non  ense  luit,  licsusve  sagitta, 

Casside  dum  liber  Parthenopaeus  erat. 

Quisquis  ab  lioc  fuerit  lixus , morietur  amore. 

O felix , si  quem  tam  bona  fata  manent  I o 

Dum  puer  es,  redeas,  dum  vultus  lubricus;  et  te 
Non  Libye  faciat,  sed  tua  Roma,  virum. 

Lvni.  IN  nenvuM. 

Mil  est  tritius  Hedyli  lacernis. 

Non  ausae  veterum  Corintbiomm , 

Nec  crus  compede  lubricum  decenni , 

Non  mplæ  recutita  colla  mulse. 

Nec  quæ  Flaminiam  secant  salebra- . 5 

Nec  qui  iittoribus  nitent  lapilli , 

Nec  Tusca  ligo  vinea  polilus , 

Nec  pallens  toga  mortui  tribulis. 

Nec  pigri  rota  quassa  mulionis. 

Nec  rasum  cavea  latus  bisontis,  10 

Nec  dens  jam  senior  ferocis  apri  : 

Res  una  est  tamen , ipse  non  negabit 
Cnius  tritior  Heilyli  lacerni.i. 


nus , par  un  acte  de  pieuse  munificenco , vient 
d’ériger  un  temple  gracieux  et  durable,  puisse 
la  montueuse  Ombrie  rendre  d'étemels  homma- 
ges & ta  source,  et  la  ville  de  Sarsina,  qui  t’est 
chère,  ne  lui  préférer  jamais  les  eaux  de  Baies I 
Reçois  avec  bonté  mes  ouvrages.  Ils  sont  jaloux 
d’un  pareil  honneur;  tu  seras  pour  ma  musc  la 
fontaine  de  Pégase.  &-lui  qui  offre  ses  vers  nu 
temple  des  Nymphes  indique  lui-méme  ce  qu’il 
faut  qu’on  en  fosse. 

SO.  — CONTEE  MAMUEBA. 

Après  s’étre  promené  beaucoup  et  longtemps 
dans  ces  bazars  où  l'opulente  Rome  étale  avec 
orgueil  ses  richesses,  Mamurra  passe  en  revue 
et  dévore  des  yeux  les  jeunes  esclaves  ; non  pas 
ceux  qui  sont  exposés  sur  le  devantdes  boutiques, 
mais  ceux  qu’on  tient  en  réserve  dans  des  loges 
secrétes,  et  que  ne  voient  ni  le  peuple  ni  les 
gens  de  ma  sorte.  Rassasié , il  passe  de  cet  exa- 
men à celui  des  tables  ; il  se  fait  montrer  celle 
qu’on  revêt  d’une  couverture;  il  en  demande 
une  en  ivoire  massif,  et  placée  tout  en  haut. 
Apres  avoir  pris  quatre  fois  la  mesure  d’un  lit  ù 
six  places,  incrusté  d'écaille.  Il  se  désole  de  ce 
: qu’il  n’est  pas  assez  grand  pour  sa  table  de  citron- 
nier. Il  consulte  son  nez  pour  savoir  si  les  va- 
ses sentent  l'airain  de  Girinthe  ; il  critique  même 
tes  statues,  6 Polyclètel  il  se  plaint  qu’on  ait 
gâté  par  le  mélange  d’un  peu  de  verre  la  pureté 
des  cristaux , et  néanmoins  il  a noté  et  mis  à 
part  dix  vases  murrhins.  Il  marchande  des  cor- 
beilles antiques,  et,  s’il  s’en  trouve,  des  coupes 
du  célèbre  Mentor;  il  compte  les  émeraudes  en-, 

UX.  AD  NVIIPIIAN  SABINI. 

Nyraplui  sacri  regina  lacu.s,  cui  grata  Sabinus, 

F.t  mansura  pio  munere  templa  dedit; 
j Sic  moutana  tuos  semper  colat  Umbria  fontes , 

Nec  tua  fiaiaoas  Sarsina  malit  aquas  ; 

Excipe  sollicitoe  placide,  mea  dona,  li^llos;  f, 

Tii  fueris  Musis  Pegasis  unda  meis. 

Nympharum  templis  quisquis  sua  carmina  dunat , 

Quid  Geri  libris  debeat,  ipse  monet. 

LX.  IN  MAMcanAH. 

In  septis  Mamurra  diu  multumque  vagatus , 

Hic  ubi  Roma  suas  aurea  vexat  opes , 
lns|)exit  muties  pueros,  oculisqiic  comeilit; 

Non  bos,  quos  prima?  prostituere  casae; 

Sed  quos  arcanæ  servant  tabuiata  calastse , i 

Et  quos  non  populus,  nec  mea  turba  videt. 

Inde  salur,  mensas,  et  opertos  exsuit  orbes, 

Kxpositumque  alte  pingue  jioposcit  eblir; 

Et  testudineum  mensus  quater  hexaciinon. 

Ingemuit  citro  non  satis  esse  suo.  10 

Consuluit  nares , an  olerent  aera  Corintlioii  ; 

Culpavit  statuas  et,  Polyclete,  luas, 

F.t  turbata  brevi  questus  crystallina  vitro, 

Myrrhina  signavit,  seposuilque  decem. 

F.x|>eiidit  veteres  calatiius , et  si  qun  fuerunt  1 s 
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châssécs  dans  un  \mo  d’or,  et  ces  pendants 
énormes  qui  résonnent  au.x  blanches  oreilles  des 
femmes;  dans  chaque  table,  il  cherche  de  véri- 
tables sardoines,  et  apprt-cic  la  valeur  des  jaspes 
les  plus  gros.  Enlîn , lorsqu’à  la  onzième  heure, 
il  se  relire  fatigué,  il  achète  deux  gobelets  qu’il 
paye  uu  as,  et  il  les  emporte. 

61.  — Envoi  D'uns  coubonxe  db  boses 

A SABINUS. 

Soit  que  tu  viennes  de  Pestum  ou  de  Tibur, 
stHl  que  la  terre  de  Tusculum  ait  vu  rincarnat 
de  tes  roses,  soit  qu’une  villageoise  l’ail  cueillie 
dans  les  jardins  de  Preneste,  soit  enfin  que  tu 
aies  été  la  gloire  des  plaines  de  la  Campanie , 
couronne , pour  que  tu  sembler  plus  belle  a mon 
cher  Sabinus,  laisse-lul  croire  que  tu  viens  de 
ma  campagne  de  Nomente. 

62.  — SUn  LE  PLATANE  DE  CÉSAR, 

Dans  lescimmps  Tartessiens,  là  où  i’opuicnte 
Cordoue  se  plaît  sur  les  bords  du  paisible  Rétis , 
où  les  toisons  empruntent  leur  pâle  nuance  du 
métal  que  le  fleuve  recèle , où  enfin  la  toison  des 
troupeaux  de  l'HespérIe  brille  du  reflet  de  l’or, 
est  un  palais  bien  connu  de  toute  la  terre.  Au 
milieu  de  ce  palais  s’élève  un  platane  dont  le 
feuillage  épais  couvre  tous  les  édifices  environ- 
nants. C’est  le  platane  de  César.  C’est  la  main 
glorieuse  de  cet  hôte  invincible  qui  l’a  planté  ; 
et  c’est  elle  qui  en  a fait  croître  les  premiers  jets. 
A la  richesse  de  sa  verdure,  à la  Imuleur  de  scs 
rameaux  qui  s’élancent  jusqu’aux  astres,  il  sem- 
ble que  cette  espèce  de  forêt  reconnaisse  son 

Pocula  Mentorea  nobilitata  manu  ; 

Kl  viridcA  picto  gemmas  nmnerjvit  in  atiro, 

Quidipiid  cl  a nivea  grandius  aure  i>onat. 

Sardonyclias  veros  mensa  quÆsivit  in  omni, 

Kt  protium  magnU  fecit  iaspidibus.  20 

Undedma  Iassus  quum  jam  discevlcrel  hora, 

Asse  duos  calices  emit,  ct  ipse  tulit. 

LXI.  SVBrvO  WTTtT  COROXAlt  BO«r.AB. 

Seu  tu  Paestanis  genita  es,  seu  Tiburis  arvis, 

Seu  rubuit  tellus  Tusaila  flore  luo, 

Seu  Praenestino  te  villica  legit  in  horto, 

Scu  modo  Campani  gloria  ruris  eras; 

Pulchrior  ut  no&tro  videare  corona  Sabino , i 

De  Nooicntano  te  putet  esse  iikhj. 

LXII.  DE  fLATAXO  T.Æ&ARIS. 

In  Tartessiacis  domus  est  notissima  terris, 

Qoa  dives  placidum  Corouoa  Baetin  amat; 

Vellera  nativo  pallent  ubi  flava  metallo, 

F.t  liuil  Hesperium  bractea  viva  |>e<*us;  * 

iKdibus  in  metliis  totas  ampleva  Penates  5 

Stat  platanus  densis Cspsariana  comis; 

IbMpilis  invicti  posuit  quam  dextera  felix. 

Crépit  et  ex  illa  crescere  vii^a  manu. 

Auctorem,  dominumque  nemus  sentire  videtur; 

Sic  viret,  et  ramis  sidera  celsa  |>etjl.  10 


créateur  et  son  maître.  Souvent  les  faunes  ivres 
ont  folâtré  sous  son  ombre,  et  troublé,  le  soir, 
des  sons  de  leur  flûte,  le  silence  du  palais;  sou- 
vent l’arbre  a servi  de  retraite  à la  dryade  rus- 
tique, fuyant,  à travers  les  champs  solitaires, 
les  poursuites  nocturnes  de  Fan;  souvent  les 
Lares  qu’elle  abrite  ont  exhalé  l'odeur  des  liba- 
tions bachiques  qui  favorisèrent  sa  croissance  et 
son  développement.  Là  aussi  le  gazon  se  Joocha 
de  couronnes  de  ruses,  et  nul  ne  put  dire  le 
lendemain  qu’il  les  y eut  déposées.  Arbre  chéri 
des  Dieux , arbre  du  grand  ('.ésar,  ne  crains  ni  la 
hache,  ni  la  flamme  sacrilège.  Tu  peux  prétendre 
à la  gloire  d’un  éternel  feuillage,  car  ce  ne  sont 
pas  des  mains  poinpt'iennes  qui  t’ont  planté. 

68.  — CONTRE  PHILENIS. 

SI  Philénis  porte  jour  et  nuit  des  vêtements 
de  pourpre,  ce  n’est  pas  qu'elle  soit  ambitieuse 
ni  vaine  : clic  en  aime  l'uüeur  et  non  la  cou- 
leur. 

64.  — CONTRE  PHÉDUS. 

Tous  les  gîtons  t’invitent  à souper,  Phébus  : 
celui  qui  vit  de  sa  mentule  n’est  pas,  je  pense, 
un  homme  pur. 

65,  SUR  UNE  STATUB  DE  DOMITIEN. 

César,  ayant  daigné  descendre  jusqu’à  revêtir 
les  traits  du  grand  Hercule,  fonde  un  temple 
nouveau  sur  la  voie  Lîitine,  à l’endroit  ou  le 
voyageur  qui  va  visiter  le  bois  sacré  de  Diane 
compte,  de  Rome  jusque  là,  une  distance  de 
huit  nùiles.  Auparavant,  Hercule  était  bo- 

S^rpe  snb  lue  madJdi  lusoninl  arbore  Fauai , 

Torruit  rt  laritam  fistiiU  sera  flonium; 

Diimqiio  fugît  »olos  nocturnum  Pana  per  agrus, 

S<rpe  snb  bac  latuit  iiistica  fronde  Urya». 

Atquft  oliicre  larc.s  romtniivsatorc  I.ya*o , 15 

Crevit  et  efluso  laetior  umbra  moro; 
llcMeritisque  rulx»!»»  dejecta  est  herba  coronis. 

Atque  8ua.s  potuit  diccre  nomo  ro.xas. 

O dilecta  Deis , o magni  Ca‘sarts  arl>or, 

Ne  metuas  femim , .sacritego^que  focos.  30 

Pelj^^tuos  6|)crare  licet  tibi  fromlis  honores  ; 

Non  PüiujNÙanæ  Ic  posuere  manus. 

LXIII.  De  raiL-CNl. 

Tinctu  murice  vestibus  quod  omni 

Kt  nocte  utitur,  et  die  Philaenis, 

Non  efit  ainliitiOvAa,  noc  su|tcrba; 

Delectatur  odore,  non  colore. 

1.XIV.  m i>aoivBA)ii. 

Ad  cmrmm  invitant  omnes  te,  Pliicbe,  clardi; 

Mentula  quent  |»ascit,  non,  puto,  ])urus  homo  est. 

LXV.  DF.  STATIA  CT.SARIS  DOUITIAM. 

Herculi»  in  inapn  vultu»  dest  eiiderc  Cæsar 
Dignatu»  Lalirc  dat  nova  templa  viæ. 

Qua  Triviœ  nemorosa  petit  dum  regna  viator, 
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noré  par  les  prières  des  mortels  et  par  le  sang 
des  victimes,  et  maintenant  c’est  lui-méme  qui 
abaisse  sa  divinité  pour  honorer  un  autre  Uer> 
cule  plus  grand  que  iui.  A celui-ci  les  uns  de- 
mandent des  richesses , les  autres  des  honneurs; 
a celui-là  on  peut,  sans  crainte  de  l’outrager, 
adresser  de  plus  humbles  vœux. 

66.  — A HBBCULE,  SUB  LA  MÊME  STATUE. 

Alcide,  toi  que  le  Jupiter  du  Latium  doit 
mointenuDt  reconnaître,  depuis  que  tu  appa- 
rais SOUS  la  noble  flgure  du  dieu  César,  si  tu 
avais  eu  ce  port  et  ces  traits  lorsque  tu  immo- 
las tant  de  monstres  farouches , le  monde  n’eût 
pas  été  témoin  de  ton  obéissance  au  tyran  de 
TArgolide  , de  ta  soumission  à son  cruel  des- 
potisme. Tu  aurais  donné  des  ordres  à Eurysthée, 
et  le  fourbe  Lycos  ne  t’eût  point  apporté  le  per- 
fide présent  de  Nessus.  Tu  serais  remonté  an  ciel, 
séjour  de  ton  glorieux  père,  sain  et  sauf,  et  sans 
avoir  à subir,  sur  le  bûcher  de  l'CEta,  la  peine 
que  t’inlligea  le  destin.  Tu  n’aurais  point,  en 
Lydie,  tourné  le  fuseau  d’une  maîtresse  orgueil- 
leuse , ni  vu  leStyx  et  le  chien  qui  garde  les  en- 
fers. Aujourd’hui  Junon  t’est  propice,  aujour- 
d'hui son  llébé  te  chérit;  aujourd'hui,  si  elle 
te  voyait,  la  nymphe  qui  t’a  ravi  ton  Hyias  te 
le  rendrait. 

67.  — A FABULLUS. 

Époux  d’une  femme  belle,  chaste  et  jeune, 
pourquoi,  Fabullus, solliciter  le  privilège  de  père 
de  trois  enfants?  Ce  que  tu  demandes  avec  tant 
d’instances  à notre  maître,  à notre  Dieu,  tu  te  le 

OcUvum  domina  marmor  ab  urbe  logit. 

Ante  colebatur  volis,  et  sangniue  largo;  S 

Majorem  Aidden  mine  minor  ipse  colit. 

Hunc  magnas  rogal  alter  opes,  rogat  alter  honores; 

Illi  securus  vola  minora  facit. 

LXTI.  AD  nCRCllxa,  DF.  EADEM  STATVA. 

Alcide,  Latio  nunc  agnoscende  Tonanti, 

Postquam  pulchra  E)ei  CesarU  ora  geris , 

Si  tibi  tunc  Uti  vultus  babitusque  fuisseat, 

Cesserunt  manibus  quum  fera  monstra  tuis; 

Argolico  famulum  uon  tc  servire  tyranno  5 

Vidissent  gentes,  aævaqiie  regna  pati  : 

Sed  tu  jussisses  Eurysthea  ; nec  tibi  laJIax 
Portasset  Nessi  perfida  dona  Lichas. 

ŒUei  sine  1^  rogi  securus  adisses 
Astra  patris  summi , quœ  tibi  pwna  dedit;  10 

Lydia  nec  dooiinœ  traxisses  pensa  superbo?  ; 

Nec  Styga  vidisses,  Tartareumque  canem. 

Nunc  tibi  Juno  favet , nunc  (e  tua  diligit  Hebe; 

Nunc  te  si'videat  Nymplia,  remittet  Hylan. 

LXVIl.  AD  FABCLLCM. 

Uxor  quum  tibi  sit  formo.sa,  pudica,  puella,  > 

Quo  tibi  natorum  jura,  Fabulle,  trium? 

Quod  petis  a nostro  supplex  Uominoque  Dcoque, 


I donneras  bien  toi-mérae,  si  tu  n’es  pas  irapui.s- 
sant. 

i 68.  — CONTRE  ESCUYLU8. 

J’ai  joui  toute  la  nuit  d’une  jeune  fille  qui  ne 
' trouverait  pas  son  égale  en  fait  de  gentillesse. 

Las  de  m’éimttre  avec  elle  de  mille  manières, 
I • Veux-tu,  lui  dis-je,  faire  le  petit  garçon?  ■ Et 
I avant  que  j’en  vinsse  aux  prières , elle  accepta 
I ma  proposition.  Bientôt  après  je  lui  demandai, 
d’un  air  à la  fois  gai  et  confus,  quelque  chose  de 
pis;  la  lascive  jeunefilie  me  le  promit  sans  hési- 
ter. Cependant  elle  sortit  pure  de  mes  bras.  Elle 
ne  sortira  pas  ainsi  des  tiens,  F^hylus  ; mais, 
si  tu  veux  de  ce  trésor,  mets-y  le  prix. 

69.  — CONTRE  UN  MAÎTRE  d’ÉCOLE. 

Qu’avons-nous  à déméler  avec  toi , coquin  de 
maître  d'école , tête  odieuse  aux  garçons  et  aux 
filles?  Le  coq,  dressant  sa  crête , n’a  point  encore 
chanté,  qu’on  entend  déjà  tonner  ta  voix  et  tes 
fouets  retentir.  Aussi  bruyant  est  le  son  de  l'airain 
marielé  sur  reneluroe,  lorsque  le  forgeron  fixe  sur 
un  coursier  la  statue  d'un  avocat  ; moins  violents 
sont  les  cris  frénétiques  de  ['amphithéâtre,  quand 
le  gladiateur  victorieux  est  applaudi  par  ses  par- 
tisans. Nous  ne  te  demandons  pas,  nous  tes  voi- 
sins, de  nous  laisser  dormir  pendant  toute  la 
nuit,  car  c’est  peu  de  chose  que  d’être  réveillé; 
mais  ne  point  dormir  du  tout  est  un  supplice. 
Renvoie  tes  écoliers.  Veux-tu,  maudit  bavard, 
que  l’on  te  donne  pour  te  taire  autant  que  tu 
reçois  pour  brailler? 

Tu  dabis  ipse  Ubi , si  potes  arrigere. 

LXVIll.  IX  ÆSenTLUM. 

Lascivam  tota  possedi  node  puellam , 

Cujus  nequitias  vincere  nemo  potest. 

Fessus  mille  modis,  itlud  puerile  poposd; 

Ante  preces  totas,  primaque  verba  dedit. 

Improbius  quiddam  ridensqiie  nibeosquc  rogavi  ; S 
Pollicila  est  nulla  luxuriosa  nK)ra. 

Sed  mihi  pura  fuit;  tibi  non  erit,  Æscliyle  ; si  vU, 

Aedpe  et  hoc  rouoos  condiUone  mala. 

LXIX.  IN  MAGISTRUM  LUDI. 

Quid  libi  Dobiscum  est,  ludi  scelerate  ma^sler, 
loAistim  pueris  virginibusque  caput? 

Nondum  cristati  rupere  silentia  galli; 

Murmure  jam  saevo  verberibusque  tonas. 

Tani  grave  percussis  incudibus  aera  resuhant , 

Causidicum  medio  quum  faber  aptat  etiiio. 

Mitior  in  magno  clamor  furit  amphitheatro, 

Ymcenli  parmæ  quum  sua  turba  favet. 

Vicini  somnum  non  tota  node  rogamus; 

Nam  vigilare  leve  est , pervigilare  grave.  1 0 

Discipulos  dimitte  tuos  : vis , garrule , quantum 
Accipis  ut  clames , accipere  ut  taceas.’ 
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70.  — CONTRE  PÛLYCABUÜS. 

Quand  tu  besopies  une  femme , Polycarmus, 
tu  as  coutume,  en  fiuissant,  de  soulager  tes  en* 
traiilea;  mais  quand  on  te  besogne,  Polycar* 
mus,  quefais-tu? 

71. — CONTRE  CÉCILUNL'S. 

O temps!  0 mœurs!  s’écriait  Jadis  Cicéron, 
lorsque  Catilina  tramait  ses  complots  sacrilèges, 
lorsque  le  gendre  et  le  beau-père  tournaient  l'un 
contre  l'autre  leurs  armes,  et  que  la  terre  était 
arrost^du  sang  des  guerres  civiles.  Pourquoi  re- 
dire maintenant, Cécilianus, O temps, 0 mœurs? 
Qu'y  a-t-il  qui  te  déplaise?  Nous  n'avons  point 
de  généraux  farouches,  point  de  guerres  insen* 
sées;  nous  jouissons  de  tout  le  bonheur  possible. 
Ce  ne  sont  pas  nos  mœurs  qui  font  que  le  siècle 
excite  tes  dégoûts,  Cécilianus;  ce  sont  les  tien- 
nés. 

72. SUR  ÜN  LION  ET  UN  BELIER. 

Il  est  merveilleux,  rattachement  qui  unit  ce 
lion,  la  gloire  des  monts  .Massyliens,  et  ce  bélier! 
Voyez-les  plutôt,  habitant  la  même  loge,  et  man- 
geant ensemble  les  mêmes  aliments!  Ils  dédai- 
gnent les  produits  des  forêts  et  les  savoureux 
paturéges  : la  chair  d’une  brebis  apaise  leur  faim 
commune.  A quel  titre  la  terreur  de  Némée  et 
le  traître  ravisseur  d’Hellé  brillent-ils  dans  leciel 
au  rang  des  constellations?  Si  les  bêles  fauves, 
si  les  bêtes  i\  laine  pouvaient  encore  mériter  une 
place  parmi  les  astres,  elle  serait  dignement  ac- 
(^uise  à ce  lion  et  à ce  bélier. 

ttX.  IN  rOLYCARMUM. 

Qiiiim  fiiluis,  Pnlycaime,  soles  in  flno  rjtr^irr. 

Qnum  pædk'aris,  quid,  Pnijrcarmo,  facis? 

LYxi-  m acatuNtM. 

Dixerat,  O mores!  o temporal  Tullius  olim, 

Sacrilegum  stnierct  quiim  Calilina  neûis  ; 

Quum  gener  atque  socer  diris  concurreret  armis, 
Mcpstaque  civUi  caede  maderet  humus. 

Cur  nunc,  O mores!  car  nunc,  o tempora!  dicis?  5 
Quod  libi  non  placeat,  Cæcüiane,  quid  est? 

Nulla  ducum  feritas , nulla  est  insania  ferri  ; 

Pace  frui  certa , kctitiaqiie  liret. 

Non  nostri  faciunt , tua  quod  tibi  lem|M>ra  sordent  ; 

Sed  faciunt  mores , Cæcilianc , tui.  to 

LXXII.  DF.  LEONE  ET  AfUETR. 

Massyli  leo  fama  jugi,  pecorisque  maritus 
l,anigcri , miruin , qua  colere  (ide. 

Ipse  licet  videas,  cavea  stabulantur  Iu  una, 

EI  pariter  socias  carpit  uterque  da|)cs. 

Nec  fietu  nemonim  gaudent,  nec  milibus  lierbis;  5 
Concordem  satiat  sed  rudis  agna  famem. 

Quid  meruit  terror  Nemees,  quid  proditor  Helles, 
t't  niteant  a*Isi  lucida  signa  poli? 

Sidera  si  {>ossent  pecudosque  fora'que  mereri , 

Hic  aries  astris,  hic  leo  dignus  erat.  in 


73.  ~ A LIBER. 

Liber,  toi  dont  le  front  est  orné  de  la  couronne 
d'Amyclée,  et  dont  le  i>oignet  romain  frappe  les 
coups  d’un  athlète  grec,  quand  tu  m'envoies  de 
quoi  manger  dans  un  panier  bien  fermé,  pour- 
quoi ne  joins-tu  pas  à ton  dtnerune  bouteille?  Si 
tu  faisais  des  présents  dignes  de  ton  nom,  tu 
n’ignores  pas , je  pense,  ceux  que  tu  aurais  à me 
faire. 

74.  — CONTRE  UN  SAVETIER. 

Toi  dont  l’ancien  métier  était  d’allonger  de 
vieux  cuirs  avec  tes  dents,  et  de  mordre  des  se- 
melles usées  et  pourries  par  la  boue,  tu  es  au- 
jourd’hui propriétaire  d’un  domaine  de  Préneste 
que  tu  as  extorqué  à ton  patron , et  dont  tu  n'é- 
tais pas  digue  d’habiter  le  dernier  recoin.  Tu  bri- 
ses, ivre  de  falerne,  le  cristal  qui  contient  cette 
liqueur  brûlante,  et  tu  cèdes  à l’aiguillon  de  la 
chairavecleGanymèdede  ton  maître.  Et  moi,  mes 
sots  parents  m’ont  fait  étudier  les  lettres!  Qu'a- 
vais-je  besoin  des  grammairiens  et  des  rhé- 
teurs? Brise  ta  plume  légère,  ô Thalie,  déchire 
les  livres,  puisqu’un  soullerpcutdonncr  tout  cela 
à un  savetier! 

75.  — SUR  LE  PORTRAIT  DE  CAMONUS. 

I.A  peinture  ne  nous  a transmis  du  jeune  Ca- 
raonus  que  l'image  de  l'enfant  au  berceau , elles 
premiers  traits  de  sa  figure.  Si  elle  ne  Ta  point 
représenté  dans  In  fleur  de  la  jeunesse , c'est  que 
le  tendre  père  de  Camonusa  craint  la  vue  d'un 
visage  muet 

Lxxiii.  AD  unrniM. 

IJlior,  Amyclae  fronlom  vltUle  corona, 

Qui  quatU  AuAonia  vorbera  Graia  manu  , 

Clausa  mihi  texto  quum  prandia  vimine  mittas, 

Cur  cuiiiitata  dapes  nulU  lagena  venit? 

Atqui  digna  tuo  ai  nomine  miincra  ferres,  5 

Scis , puto , debuerint  quæ  mihi  doua  dari . 

LXXIT.  IN  SUTOREM. 

Dentibus  antiquas  solitus  producere  pelles. 

Et  mordere  luto  putre  vetiisqiie  solum , 

Praenestina  tenes  derepti  regna  patroni , 

In  quilms  indignor  si  tibi  cella  fuit. 

Rumpis  et  ardenti  madidus  crystalla  F.vlerao,  5 

Et  pruris  domini  cum  Ganynvede  tui. 

At  me  litterulas  stulti  docuere  parentes. 

Quid  cum  grammaticis  rhetorilHisque  mihi? 

Frange  leves  calanma,  et  scinde,  Thalia,  libellos; 

Si  dare  sutori  calceus  ista  potest.  10 

LXXV.  UE  E»>1CIE  CAMUM. 

KfTigiem  tantum  pueri  pictura  Camoni 
Servat,  et  infantis  prima  figura  manet 
FU>rentt*s  nulla  signavit  imagine  vultus, 

Dupi  limet  ora  pius  muta  videre  pater. 
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7G.  — Si:n  LE  BAIK  DE  TUCCA. 

Tucca  u'a  pas  construit  son  bain  en  pierre  de 
taille,  ni  en  cailloux  liés  entrceiix  par  le  ciment, 
ni  en  briques  cuites,  comme  celles  des  vastes 
remparts  que  Sémiramis  éleva  autour  de  Uahy- 
lone;  mais  avec  des  inoneeniix  de  bois,  avec  une 
forêt  de  pins,  tellement  qu’il  pourrait  se  servir 
de  ce  bain  en  guise  de  navire.  De  plus,  le  ma* 
gnillque  Tucca  a fuit  bâtir  des  thermes  en  mar- 
bre  de  Caryste,  de  Synnas,  dcXumidic,  et  des 
carrières  que  l'Eurotas  Imigne  de  ses  eaux  lim> 
pides;  mais  il  y manque  du  bois  ; place  donc, 
Tucca,  le  bain  sous  les  thermes. 

77.  — srn  LB  POHTRAIT  DE  CAMONUS. 

Ce  portrait  est  celui  de  tnoti  cher  Carnonus  tel 
qu'il  était  dans  son  enfance.  Vingt  années  avaient 
développé  l'homme;  un  léger  duvet  couvrait  les 
joues  que  le  rasoir  avait  déjà  efileiirécs,  quand, 
jalouse  de  tant  de  charmes , une  des  parques 
coupa  la  trame  de  sa  vie.  Ses  cendres  furent 
portées,  dans  une  unie,  àsou  pcn%  loinduqucl  il 
mourut.  Mais,  pour  que  la  peinture  n'ait  pas 
seule  le  privilège  de  nous  parler  de  cet  enfant, 
ces  vers  en  feront  un  portrait  qui  sera  plus  du- 
rable. 

78.  — sua  LE  FESTIN  DE  PRISCTS. 
Priscus,  dans  un  ouvrage  éloquent,  demande 
quel  est  le  meilleur  festin.  Il  est  dans  cet  écrit 
tantôt  gracieux,  tantôt  sublime,  et  toujours  sa- 
vant. Vous  demandez  quel  est  le  meilleur  festin? 
c’est  celui  où  il  n’y  a pas  de  joueurs  de  flûte. 

LKAVi.  DR  BALSEO  TtOCÆ. 

Noo  wlice  dufo,  gtnirlilive  calment», 
fiée  latere  quo  Semiramis  innuam 

Babylona  cuixil,Tun-a  balneum  fecit; 

Scil  strabe  nemorum,  pineaqne  compage, 

Ul  navigare  Tucca  balneo  pimil.  5 

Idem  beatas  lautus  cvstriiit  thermas 
De  marmore  omni , quod  Carystus  invenit, 

Quod  Phrygia  Synnas , Afra  quod  Nomas  mittit , 

F.t  quod  virenti  fonte  Urit  Eurotas. 

Sed  ligna  desunt  : siibice  balneum  thermis.  tO 

LILXVIl.  Of.  EFFir.lF.  cvnoM. 

Ilipc  sunt  illa  mej,  qua;  cernitis,  ora  Camoiu; 

Hæc  pueri  facies  primaque  fonna  fuit. 

Creverat  hic  vultus  his  denis  fortior  annis  : 

Gaudehaique  suas  pingere  barUa  genas; 

Kt  libata  semel  summos  rkmIo  purpura  cultros  5 

Sparserat  : invidit  de  tribus  ima  soror; 

Et  festinatis  incidit  stamina  pensis, 

Absentemque  patri  rettulit  urna  rogum. 

Setl  ne  sola  tamen  puerum  pictura  lorpiatur. 

Haec  erit  in  chartis  major  imago  meis.  1 0 

I.X1T1U.  DR  CONVIVIO  PRISn. 

Quod  Optimum  sil  disputat  convivium 
Facunda  Prisci  pagina; 

MADTIAL. 


7U. — A PICENTINUS. 

Après  avoir  enterré  sept  maris , Gnt  la  t'cpousc, 
Picentinus.  Gnila,  je  pense,  veut  aller  rejoindre 
ses  maris. 

80.  — A nOMlTIEN. 

Avant  vous,  Rome  haïssait  les  domestiques 
des  princes,  la  foule  de  leurs  premiers  officiers, 
et  rorgueil  des  courtisans.  Maintenant,  César, 
tel  est  notre  amour  pour  les  vûtres,  qu’il  remjwrte 
même  sur  notre  attachement  pour  nos  familles  : 
tant  ils  ont  de  douceur,  de  défcrence  pour  nous , 
de  iMinté,  de  modestie’  Les  mœurs  des  gens  de 
César  (comme  il  arrive  toujours  dans  une  cour 
puissante)  sont  les  mœurs  du  nialtre. 

81.  — St  B GELLIUS. 

Pauvre  et  mourant  de  faim,  Gclliiis  a épousé 
une  femme  vieille  et  riche;  Gellius  ménage  et 
besogne. 

82.  — A AUCTUS. 

Qu’on  lise  mes  versou  qu’on  les  entende , Auc- 
tus, toujours  on  me  loue.  Certain  poète  erpen- 
dnnt  conteste  leur  mérite.  Je  m’en  soucie  fort 
peu  ; j’aime  mieux  que  les  plats  de  ma  table  plai- 
sent aux  convives  tpi’aux  cuisiniers. 

83.  *—  CONTRE  MUNNA. 

Un  astrologue  avait  prédit  que  tu  mourrais 
vite,  Muuna, et,  selon  moi,  Il  disait  vrai.  Car,  de 
pour  de  laisser  quelque  chose  après  toi,  tu  es 
épuisé  en  prodigalités  et  en  débauches  tout  ton 
patrimoine.  Deux  millions  de  sesterces  y ont 

Et  mulla  dulci,  sublimi  rrfert, 

Sc<i  ruiicta  docio  |>octofe. 

Quod  optimum  si(  (|iia‘ritU  convivium?  S 

In  qiiod  choraules  non  vend. 

LXAU.  AD  PICESTINUI. 

Funera  post  septem  nupsit  tibi  Galla  virorum, 

Picentine  : scqni  vult,  puto,  Galla  viros. 

LXXX.  VD  DOHlTIAMa. 

oderat  ante  ducum  limulus  turbamque  priorem. 

Et  Pallatinuni  Ronu  su|>erciUum; 

At  nunc  tantus  amor  cunctis,  Auguste,  tuonim, 

IJt  sit  cuique  sua:  cura  scciind.x  domus. 

Tam  piaritlT  mentes,  lanta  est  reverentia  vestri,  5 
Tam  pacata  quies,  tantus  in  ore  pudor  : 

Nemo  suos  (Itæc  est  aultr  natura  polenti.s), 

Sed  domini  mores  Cæsarianus  habet. 

LXXXI.  DR  r.RULIO. 

Duxerat  esuriens  locupletem  pauper  anumque 
Uxorem  : parcit  Gellius,  et  lulnit. 

LXXXll.  AD  At’CTt'M. 

Lector  ct  ainlitor  nostros  probat , Aucte , libellos  ; 

Sed  quidam  exactos  esse  poeta  negat. 

Non  nimium  curo  : nam  cnm*  fercula  nostrv 
Malim  convivis,  i|uatu  placuisse  coeptis. 
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passé  en  moins  d*un  an.  Dis-moi , Munnîi , n'est-  I 
ce  pas  là  mourir  vile?  ! 

84.  — A DOMITIEN. 

Au  milieu  des  inervcillos  de  cet  amphithéâ- 
tre créé  par  vous,  Ci‘snr,  et  qui  surpasse  tous  les 
dons  des  anciens  maîtres  de  Rome,  les  yeux 
recoimaissciit  vous  devoir  beaucoup  : mais  les 
oreilles  vous  doivent  plus  encore,  pareeque  ceiix- 
làsont  dc>emiss|>ectalcurs  muets  qui  Jadis  étaient 
acteurs. 

85.  — A NORB4XUS. 

Lorsque,  pieusement  fidèle  à César,  vous  étiez 
auprès  de  lui,  Norbanus,  pour  le  défendre  con- 
tre des  fureurs  sacriléjîes,  moi,  le  protégé  des 
Muscs,  fier  de  cullivcr  votre  amitié,  je  m'amu- 
sais écrire  ces  vers.  Cependant  à vous  enten- 
diez dire,  au  fond  de  la  Vindelicic,  que  j’étais 
mort,  et  l'Ourse  clle-méme  apprenait  mon  nom. 
O combien  de  fois,  vantant  noire  antique  ami- 
tié, vous  êtes-vous  dit  : • C’est  lui,  c'est  mon 
poëte!  • Recevez  donc  de  la  main  de  l'auteur  le 
recueil  de  ces  poésies,  que  jusqu'alors,  et  pendant 
* six  ans,  on  ne  vous  avait  lues  qu  en  détail. 

86.  — SUR  PAULLUS. 

Si  notre  ami  Paullus  est  un  peu  malade,  Ati- 
lius , ce  n'est  pas  lui , mais  scs  convives  qu'il  met 
au  régime.  Ce  mai  subit  n'est  qu'une  feinte , Paul- 
lus ; c’est  ma  sportule  qui  est  morte. 

LXXXm.  IX  «ONXill. 

Dixerat  aslrologu»  pentiiriim  tecilo,  Munna; 

Nec,  piito,  mentitus  dixerat  ille  libi  ; 

Nam  tu  dum  metuis,  ne  quid  {tost  fala  relinquax , 

Hausisti  patrias  luxiirinsiis  opes. 

Bi&que  tuum  decies  non  lolo  laluiit  anuo  ; j 

Dic  milii , doii  Ik>c  est,  Miiiiiia,  [terire  cito  ? 

LXXXfV.  AD  CfAAREM  DOlimAXtM. 

luter  tanta  iuæ  luiraciita,  Cæsar,  areiiiv, 

Qua-  TiiH'it  xeicruin  munera  clara  ducum. 

Mullum  oculi,  sed  plus  aures  debere  ratentur 
Se  libi,  quod  spc-clant,  qui  recitare  solent. 

LXXXV.  AD  NOUnAMM. 

Quum  lua  sacrilegos  ronim,  Norbane,  furores 
Staret  pro  domino  Caesare  sancia  fides, 

Hon;  ego  Pieria  liidetNun  Iulus  in  umbra, 

Ille  tUiP  cuUnr  notus  andciliæ. 

Me  tibi  Vindelicis  rapliim  narralMl  in  oris , 5 

Nescia  iicc  nostri  nominis  Ardos  c^rat. 

O quoties  veterem  non  inHciatus  aroiciim 
Dixisti,  Mens  est  iste  |>ueUi,  meus! 

Omne  Ubi  noslrum , quod  bis  trieteride  jiincU 
Ante  dabat  lector,  nunc  dabit  auctor  opus.  10 

Lxxxvi.  nr  pallux 

Languidior  noster  si  quando  est  l’aiitlus,  Atili, 

Non  se,  convivas  abstinet  ille  suus. 


87.  — SLR  LA  MORT  DE  SEVERUS  StLlUS. 

Tandis  que  Silius,  si  glorieux  pourl’Ausonle 
comme  poète  et  comme  orateur,  pleurait  la  fin 
prématurée  de  son  cher  Sévérus,  je  mêlais  mes 
regrets  à céux  d'Apollon  et  des  Muses.  « Mul- 
inênie,  disait  .Apolloti , j'ai  pleuré  Ümis.  • Et,  se 
lournaiil  vers  sa  sœur  Calliope  : • Toi  aussi,  dit- 
il,  ton  cœur  souffre  comme  le  mien.  » Voyez  le 
Jupiter  du  Capitole,  et  celui  du  mont  Palatin; 
l'audacieuse  Laehésis  a été  pour  eux  sans  pitié. 
Quand  les  Dieux  eux-memes  sont  soumis  comme 
nous  à riiillexible  loi  du  destin,  comment  peut- 
on  les  accuser  d’injustice? 

88.  — A LUPERCUS. 

C'est  quand  j’ai  bu  sept  verres  du  vin  d’Opi- 
miiis;  c'est  quand, à In  suite  des  nombreuses  ra- 
sades, ma  langue  est  embarrassée,  que  tu  m'ap- 
portes je  ne  sais  quelles  tablettes,  et  me  dis  : 
• J’affranchis  Nasta  (c’est  un  esclave  qui  me  vient 
de  mon  père)  ; signe.  «-  — Cela  sc  fera  mieux  de- 
main, Lupercus;  aujourd’hui  mon  cachet  est  pour 
la  bouteille. 

89.  — A Burus. 

Quand  vous  me  demandiezdes louanges,  vous 
m’en  voyiez  des  présents  ;depuisqiie  vous  avez  été 
loué,  Rufus,  vous  ne  m’envoyez  plus  rien.  J’y 
avais  été  pris  ; voulez- vous  me  retenir?  faites- 
moi  des  présents  : autrement,  le  sanglier  mal 
nourri  s’échappera  de  sa  cage. 

Tu  languore  quidem  subito  fklnqiie  laboras, 

Sed  mea  porrexit  sportula,  Paulle,  pelles. 

LXXXVII.  OBITVV  SCVEIU  SILII. 

Festinata  sui  gemeret  qiitim  fata  Severi 
Silius,  Ausonio  iioii  semel  ore  potens; 

Cum  grege  Pierio  mipsttis  Pho-boqiie  querebar, 

I|)se  meum  flevi,  dixit  Apollo,  Linon. 

Rcsi)exitque  suam , quae  stabat  proxima  fratri , a 

Calliiqtei),  et  ait  ; Tn  quoque  vulims  Iwbes. 

Aspice  Tarpeium,  Pallatinuinqiic  Tunanlem; 

Ausa  uefos  Laebesis  laesit  utnimque  Jovem. 

Numin.i  quum  videas  duris  obnoxia  falis , 

Invidia  (Hmis  exouerare  Deos.  lO 

Lxxxvtii.  AD  ixTEacta. 

Septem  post  raliees  Opimiani 
Denso  quum  }nream  frienie  blaesus, 

AfTm  nesrf  io  quas  mihi  faiiellas , 

F.t  dicis , Modo  Hlienim  esse  jussi 

Naviam  ( servulos  est  mitii  paternus  ) ; ^ 

.Signa  : cras  melius,  Lui>eiee,  liet. 

Nuue  signat  meus  annulus  Ligenam. 

LXXMx.  Ab  ninii. 

Dum  me  raptares , miUebas  munera  nobis  ; 

Po.K|quam  cepisti , lias  mibi,  Rufe,  Dilui. 

Ut  captum  teneas,  rapto  quoque  niuneia  mitte. 

De  cavea  fugiat  ne  male  pastus  aper. 
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90.  A STELLA. 

Stcllâ)  VOUS  forcez  intpito.vnblcinciit  votre  con- 
vive à faire  des  vers  : ou  peut  en  faire  sans 
doute,  mais  de  mauvais. 

91-  — A VLACCllS. 

Couché  sur  uu  gazon  émaillé  de  fleurs,  prés 
d’uu  ruisseau  limpide  qui  roule,  en  serpentant 
ses  cailloux  d'une  rive 4 l'autre,  loin  des  fâcheux’ 
et  la  tête  couronnée  de  roses , huvez  votre  vin 
frappé  de  glace,  jouissez  6 vous  seul  des  caresses 
de  votre  mignon  et  de  celles  d'une  vierge  pudique  : 
mais , je  vous  le  recommande , Flaccus , et  je  vous 
en  conjure,  déOez-vous des  perfides  chaleurs  de 
Chypre , alors  que  les  hiés  sont  broyés  sur  l'aire, 
et  que  le  Lion  secoue  sa  crinière  enllnintnéo.  Et 
toi,  déesse  de  Paphos , rends  à nos  vœux  ce  jeune 
homme,  rends-nous-le  sain  et  sauf;  et  puissent 
les  calendes  de  mars  t’étre  toujours  consacrées* 
puissent,  avec  l’encens,  le  vin  et  les  vicliines,  de 
nombreux  gâteaux  t'être  offerts  sur  tes  blancs 
autels! 

93.  IL  FLATTE  DOMITIEX. 

Si  jVtais  en  même  temps  invité  â sotiper  nnx 
deux  Oiympes,  ici  avec  César  et  là  haut  avec 
Jupiter,  le  ciel  fût-il  plus  près  et  le  palais  impérial 
plus  loin , voici  ce  que  je  ferais  répondre  aux 
Dieux  : - Cherchez  uii  convive  qui  préfère  la  table 
de  votre  Jupiter  ; je  reste  ici-bas  avec  le  mien.  - 
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93*  — A CONO^  UJS. 

Toi  qui  gémis  d'être  e.sclave  depuis  si  long- 
temps, Condylus,  tu  ignores  quels  sont  les  désa- 
gréments du  maître  et  les  avantage)  du  serviteur. 
Tu  dors  tranquille  sur  un  grabat , et,  sans  pouvoir 
fermer  l’œil,  Caïus  eouche  sur  la  plume.  Catus 
dés  le  point  du  jour,  va  saluer  en  tremblant  une 
foule  de  maîtres  : toi , Condylus , tu  ne  salues  pas 
même  le  tien. . Caïus, . crient  d'un  côté  Phébns 
et  de  l’autre  CInnainus,  « rends-moi  l'argent  que 
lu  me  dois!  . Personne,  Condylus,  ne  t’eu  dit 
autant.  Tu  crains  les  coi  reclions  ; mais,  rongé  de 
goutte  aux  pieds  et  aux  mains,  Caïus  aimerait 
micu.x  souffrir  mille  coups  de  verges  qiiede  souf- 
frir ainsi.  Tu  ne  vomis  pas  le  matin,  tu  n'as  pas 
à faire  le  métier  de  cunnilinguc.  Or,  n'aimcs-lii 
pas  mieux  être  Condylus  que  trois  fois  Caïus? 

91.  — A CALOCISSUS. 

Esclave , pourquoi  cesses-tu  de  v erser  l'imoioi-. 
tel  falcrne?  Puise  au  plus  vieux  tonneau,  et  rem- 
plis six  fois  ma  coupe.  .Maintenant,  Calocissus, 
en  l'honneur  de  quel  Dieu  ces  six  rasades?voyons’ 
En  I honneur  de  César.  Couvrons  notre  tête  de 
dix  couronnes  de  roses;  le  nom  de  celui  qui  a 
elevé  un  temple  a sou  illustre  famille  compte 
autant  de  lettres.  Apres  cela,  dmme-moi  dix  bai- 
sers, autant  qu’il  y a de  lettres  dans  le  surnom 
que  notre  Dieu  a rapporté  de  ses  victoires  dans 
les  eoiilrées  du  >'ord. 


XC.  AO  STELLAK. 

Lege  iiiinis  dura  couvivatn  scnher«^  versus 
Cogis,  Stella  : liret  scribere  nempe  malos. 

XCJ.  AD  PI.ACCCN. 

Sk  in  gramine  floreo  reclinis. 

Qua  geinmaiilibus  hinc  et  inde  rivis 
Curva  calculus  excitatur  unda, 

Exclusis  procul  omnibus  molestis. 
Perfundas  gladem  triente  nigro , 
Froutem  sutilibus  niber  corotits; 

Sic  uni  tibi  sit  puerdusedus. 

Et  castissima  pruriat  puella; 

Infamem  oimk>  calore  Cypron 
Observes,  moneo  precorque,  Flacce, 
Messes  area  quum  teret  crepantes , 

Et  fulvi  juba  sœviet  Leonis. 

At  tu , diva  Paphi , remitte , nostris 
llissuin  juvenem  remitte  votis. 

Sic  Martis  Ubi  serviant  Kalendæ , 

Et  cum  thure,  mcroqiie,  victimaqiie 
Libetur  tibi  car>didas  sd  aras 
Secta  plurima  quadra  de  placenta. 

XCII.  ADCLATVB  DOMITIANO. 

Ad  CŒoam  si  me  diversa  vocaret  in  astra 
Hinc  iiivlUtor  Casaris,  inde  Jovis; 

Astra  licet  propius,  Pallatia  longius  essent 


Respotisa  ad  Superos  ha?c  referenda  darem  ; 
Quærite,  qui  nialU  fieri  conviva  Tonantis; 

Me  meus  in  terris  Jupiter,  ecce,  tenet. 

XCfll.  AD  CONDYLUM. 

Qiiæ  mala  sim  domini , quae  servi  commoda  nescis. 
Condyle,  qui  servum  te  gemis  esse  diu. 

Dat  tibi  securos  vilis  tegeticula  somnos; 

Pervigil  in  pluma  Caiiis,  ecee, Jacet. 

Caiiis  a |)rjma  tremebundus  luce  salutat 
Tot  donUnos  : at  tu , Condyle , nec  dominoiii. 

Quod  delws , Cai , redde , inquit  Phœbus , et  illinc 
Cinnamus  : hoc  dicil.  Condyle,  nemo  tibi. 

Tortorem  metuis’  l>odagra,  cliiragraqiio  secatur 
Gains;  et  mallet  verbera  mille  pati. 

Quod  nec  mane  vomis , nec  ctmnura , Condyle , lingis , 
Non  mavi.s,  quam  1er  Caius  esse  tuus?  * 

XCIV.  AD  C\U>CISSl-M. 

Addere  quid  cessas , puer,  immortale  Falernum? 

Qiiadraotem  duplica  de  seiiioi  e railo. 

Nunc  milii  dic,  quis  erit,  aii  Us , Calocisse,  Deorom 
Sex  jubeo  cyatlios  fundere?  Cœsar  erit. 

Sutilis  apletur  dedes  rosa  crinibus,  ut  sil 
Qui  posuit  sacne  oobile  gentis  opus. 

Nime  bis  quina  mihi  da  basia,  fiat  ut  illud 
Nomcii,  ah  Odrysio  qiwd  Dens  orbe  tulit. 
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95.  SUR  IlIPrOCBOE.  I 

Hippocrnte  m‘a  donni’  un  breuvage  empoisonné 

d’nbsiiithe  : l'inipiidenl!  il  medenmnde  enéchiuige 
du  vin  miellé.  Tu  ne  fus  pas  aussi  sot,  Glauciis, 
lorsque  tu  éeliaiigens  tes  armes  d'or  conirc  des 
armes  d'airain.  Il  veut  du  doux  pour  de  l'amer, 
il  l'aura;  mais  à condition  de  le  boire  avec  de 
l'ellebore. 

96.  — SCR  ATURXAr.ORAS. 

Atliénagoras  était  Alpliicus;  il  est  devenu  01- 

ficus  en  se  mariant.  Croyezrvous,  Callistrate,  que 
cenomd'Athénagorassoitunvrainom? — Je  veux 
mourir,  si  je  sais  ee  que  c'est  qu'Athénagoras. 
— Mais,  Callistrate,  je  crois  dire  un  nom  vé- 
ritable. — Alors  ce  n’est  pas  moi  qui  me  trompe , 
c’est  votre  Atliéuagoras. 

97.  — SUR  IIÉROnE. 

Le  médeciu  Hérode  volait  la  tasse  d’un  de  ses 
malades  : pris  sur  le  fait,  • Le  sot  I dit -il,  pourquoi 
veut-il  boire?  - 

98.  A JULIUS. 

Certain  individu  crève  de  jalousie,  mon  cher 
Julius,  de  ee  que  Rome  entière  me  lit  ; il  crève 
de  jalousie.  Il  crève  de  jalousie  de  ce  que  tout 
le  monde  s’occupe  de  moi  ; il  crève  de  jalousie.  1 1 
crève  de  Jalousie  de  ce  que  deux  Césars  m’ont 
accordé  les  privilèges  de  père  de  trois  enfants; 
il  crève  de  jalousie.  li  crève  de  jalousie  de  ce  que 
j’ai  maison  a la  ville  et  maison  à la  campagne , il 
crève  de  jalousie.  Il  crève  de  jalousie  de  ce  que 


je  suis  cher  il  mes  amis,  et  convive  recherché  ; il 
crève  de  jalousie.  Il  crève  de  jalousie  de  ce  qu’on 
m’aimeetqu’on  m’applaudit.  Ah!  puissc-t-ilcrever 
celui  qui  crève  de  jalousie  ! 

99.  A Q.  OÏIDR.  * 

Iji  vigne  n’a  pas  été  stérile  partout , Ovide  ; 
ou  a mis  à profit  les  grandes  pluies.  Coranus  a fait 
cent  amphores  d’eau. 

100.  — A ATTICUS,  SUR  M.  AXTOXIIIS. 

Marcus  Antonius  aime  mes  vers , Atticus , si 
j’en  crois  sa  lettre  llatteuse  ; Marcus,  que  Toulouse 
I revendique  avec  orgueil  et  qui  naquit  au  sein  du 
repos,  lilsde  la  paix.  Toi  qui  peux  supporter 
i les  fraisd’un  long  voyage,  pars, mon  livre,  gage 
d’une  amitié  qui  icsistc  à l’absence.  Tu  serais  peu 
de  chose,  j’en  conviens,  si  tu  étais  acheté,  puis 
offert  ; mais  ce  qui  te  donne  du  prix , c’est  que  tu 
CS  un  présent  de  fauteur.  Il  est  bien  différent, 
croyez-moi,  de  Ixiire  d’une  eau  courante, ou  d’une 
eau  qui  croupit  dans  uu  lac  immobile. 

toi.  COSTBE  BASSUS. 

Tu  m’invites  ù un  repas  de  trois  deniers,  Bas- 
sus,  et  tu  veux  que  dès  le  malin,  vêtu  de  ma 

toge, je  vienne  chez  toi  faireantiehambre  ; qu’en- 

suite,  pendu  à tes  côtés  en  précédant  ta  chaise, 
, je  t’accompagne  chez  dix  veuves,  plus  ou  moins. 
1 Ma  pauvre  bige  vaut  bien  peu  de  chose , elle  est 
I bien  sale  et  bien  râpée;  cependant,  Bassus,  je 
' n’en  aurais  pas  une  pareille  pour  trois  deniers. 


Acv.  DK  HieroeRm:. 

.S.iiitoiiica  meiiirala  ilintit  milii  pociila  virga  ; 

Os  hoinillis!  niillsiinl  nie  rogal  ni|i[ii«Tatea. 

T,vm  sliipirliis  mmquam  nec  tu , polo  , Glauce , tiiisli , 
Chalcea  ilonanti  Chrysea  qui  .lederas. 

Diilrc  aliquis  munus  pni  munere  poscit  amaro? 
Accipiat,  sed  si  potat  in  lielieburo. 

XCVI.  DF.  ATnKSAC,ORA. 

Alphicus  ante  fuit  j erepit  nunc  Olliciis  esse , 

Ilxorem  postquam  duxit  Atlienagoras. 

Nomen  Athenagora; creiUs , Cailistrate,  verum; 

Si  scio,  dispeream,  quis  sit  Atlienagoras. 

S,k1  puto  me  verum  , Callisirale,  dicere  nomen  ; 

Non  ego,  sed  vester  peccat  Athenagoras. 

xcvn.  DK  nnnoDF.. 

Clinicos  Itcrodea  trulhxm  snhduxcrat  a-gro  ; 
ocprensus  dixit.  Stulte,  quid  ergohihis’ 

XCVIII.  Al>  Jt  LItM. 

Rumpitur  inviülaq«>danî,  carissitiw  Juli, 

Quod  me  Roma  legit,  rumpitur  invidia. 

Rumpitur  invidia,  quoil  turba  Remper  in  omni 
Monstramur  digito,  rumpitur  invidia. 

Rumpitur  invklia,  tribuit  quod  Ciesar  ulerquo 
Ju*  mihi  natorum, nimpiUir  invidia. 

Rumpitur  invidia , quod  rus  mihi  dulce  suh  Vi  l>c  est . 
Parvaque  in  Urbe  domu»,  rumpitur  invidia. 


Rumpitur  iuvidia,  quod  sum  jnrunilus  amicis, 

Quod  conviva  frequens , rumpitur  invidia.  10 

Rumpitur  invkiia,qiio<l  amamur,  quodque  probamur; 
Rumpatur,  quisquU  lumpiliir  invidia. 

XaX.  AD  Q.  ovmtLii. 

5 Vindemiarum  iion  uhique  proventu* 

Cessavit,  OvidI  ; pluvia  profuit  grandis. 

I Centum  Coranus  amphora*  aqiiœ  fecit. 

C.  AD  ATTICtH  DE  M.  AXTONIO. 

! Manus  amat  uoslras  Antonius,  Attice,  musa*. 

Charta  salutatrix  sl  mo<k)  vera  refert, 

Marcus  Palladije  non  iufirianda  Tolosœ 
5 Ciloria,  quem  genuit  pacis  alumna  qiiies. 

Tu  qui  longa  iwtes  dispendia  ferre  viarum , b 

\ liber,  absentis  pignu*  amicitia?. 

Villa  ert* , fateor,  si  te  nunc  mitteret  emptor. 

Grande  tui  pretium  muneris  anclor  erit. 

MuUnm , crede  milii , refert , a fonte  bibatur 
Quœ  fluit,  an  pigro  quœ  stnpct  unda  lacu.  IC 

ci.  IS  iiASSua. 

Denariis  tribus  iiivilaa , et  mane  togatum 
Observare  jubes  atria,  Basse,  tua; 

5 Deimlc  limrere  luo  lateri , præcedere  sellam , 

I Ad  viduas  lecum  plus  minus  ire  decem. 

I TriU  quidem  nobis  togula  est,  vilisquc  pu!nsqt>e; 

I Dt'uariis  lamcn  hanc  non  emo,  Basse,  tribus. 
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102.  — FLATTKBIES  A DOMITIEN. 

Voie  Appieimc,  tui  que  la  personne  vénérable 
de  Césnr  sous  la  figure  d'Hereule  n consacrée  , et 
rendue  la  plus  illustre  de  toutes  les  voies  de  Tl* 
talie^si  tu  veux  euunaitre  les  exploits  du  premier 
Alcide,  écoute-moi.  II  soumit  In  Libye;  il  enleva 
les  pommes  d'or;  il  arracha  sou  baudrier seythe 
à la  reine  des  Amazones , et  joignit  à la  défaite  du 
sanglier  d'ÉryiiiJiithe  celle  du  lion  de  .\émée.  Il 
délivra  les  forêts  de  ta  biche  aux  pieds  d'airain,  et 
les  airs  des  oiseaux  stymplialides.  Il  revint  des 
bords  du  Styx  avec  Cerbère  enchaîné,  détruisit 
les  tètes  de  l'Hydre  que  la  mort  même  fécondait , 
et  tu  baigner  dans  les  eaux  de  laToseane  les  bœufs 
du  tyran  de  I Hesperic.  Voilà  pour  le  moins  grand 
des  Hercules;  sache  mninleiiant  les  hauts  faits 
du  plus  grand,  de  celui  qu'on  adore  à six  milles 
d'Albe.  li  a recouqtiis  le  palais  impérial  sur  un 
usurpateur;  il  a fait,  jeune  encore,  la  guerre 
pour  le  Jupiter  qui  le  protégeait.  Bient6t  maî- 
tre du  pouvoir,  il  le  résigna,  se  contentant  de 
la  troisième  place  dans  l’univers  qui  était  à 
lui.  Trois  fuis  sur  les  bords  du  Danube  il  a 
dompté  les  perfides  Sannates,  et  trois  fois  il  a 
plongé  dans  les  neiges  de  la  Gétie  son  clieval 
trempé  de  sueur.  Que  de  triomphes  il  a refusés! 
Il  ne  rapporta  qu'un  nom  de  ses  campagnes  du 
Nord.  Iladonnédestcmplcsaux  Dieux, des  mœurs 
aux  peuples,  du  relâche  nu  glaive,  le  ciel  à sn 
famille,  des  astres  aunrmament,et  des  couronnes 
de  fleurs  à Jupiter.  C'est  trop  peu  de  la  divinité 
d'Hereule  pour  de  si  grandes  choses;  c'est  au  Ju- 
piter du  Capitole  à emprunter  les  traits  de  César. 

ai.  ADU.*TtR  DrailTIANO. 

Appia,  quam  simili  venerandus  in  Hercule Cæsar 
Consecrat,  Ausuiiiæ  maxima  (amaviie. 

Si  ciipis  Alcida'  cognoscere  farta  prioris. 

Disce  : Ltbvn  domuit  i aurea  poma  tulit  ; 

Imitatam  Scylliico  discinxit  .Amaxona  nodo; 

Addidit  Arcadio  terga  leonis  apro. 

Æri|>edem  sylvU  cervam  , Slymplialidas  astris 
Akistiilit  : a Slygia  eum  cane  venit  aqua. 

Focuudaiii  vetuit  reparari  mortibus  Hydram  ; 

Hes|>crias  Tusco  lavli  in  amne  boves.  10 

li.i'c  minor  Alcides  : nvajnr  qu«T  gesserit , audi 
Sextus  ab  Albana  quem  colit  arce  lapis. 

Asseruit  possessa  malis Pallalia  regnis; 

Prima  siio  gessit  pro  Jove  bella  puer. 

.Solus  Iuleas  quimi  jam  relhieret  h.il)enas , & 

Tradklit,  iiiqiie  suo  tertius  orbe  fuiL 
Cornua  Sarmatici  ter  perfida  contudit  Istri; 

Sudantem  Getica  1er  nive  lavit  e<|imm. 

Snqie  recusatos  |>arcus  duxisse  triumphos, 

Victor  H>  |)erboreo  nomen  »b  orbe  tulit.  20 

Templa  Deo , inores  populU  dedi  I , otia  ferro , 

Astra  suis,  corio  sidera,  serta  Jovi, 
llercnlemn  tantis oiitnen  n<m  siinicit  actis; 

Tar|>ciu  Deus  liic  commodet  orn  patri. 


103.  — A PUEBLS. 

Tu  rne  rends  un  bilit-t  de  quatre  cent  milio 
sesterces,  Phebus;-  prêie-m’en  plutôt  cent  mille 
autres.  Va  te  vanter  ailleurs  d’un  si  misérable 
service  : ce  que  Je  ne  puis  le  payer,  Phébus,  est 
à moi. 

104.  — SUR  DES  FRÈRES  JUMEAUX. 

Quelle  nouvelle  Léda  vous  a donne  ces  deux  mi- 
gnons d'une  si  parfaite  ressemblance?  Quelle  belle 
Lacédémonicnne  un  cygne  a-t-il  eneoreséduile? 
Pollux  a domiésestraitsà  Hiéron,  et  Castor  à Asil- 
lus  ; et  sur  le  visage  de  tous  deux  brille  la  beauté 
d'HcIcne.  SI  ces  charmantes  figures  avaient  paru 
dans  Amyclée , alors  que  Pâris  repoussait  les  pré- 
sents de  deux  déesses  auxquelles  il  te  préférait, 
ô Hélène,  tu  serais  restée  dans  ton  palais,  et 
Pâris  fût  retourné  eu  Phrygie  avec  ces  deux  Ga- 
I nymèdes. 


LIVRE  X. 

I.  — LE  LIVRE  AU  LECTEUR. 

Si  je  te  semble  tmp  long,  si  tu  trouves  que  je 
u'eii  finis  pas,  ne  Iis  que  quelques  pièces,  et  tu 
m'abrégeras.  Chacune  de  mes  ()ages  en  contient 
trois  ou  quatre  petites  : je  serai  aussi  court  que 
tu  le  voudras. 

2.  — AU  MEME. 

Ce  dixième  livre,  écrit  et  publié  trop  vile, 
nrinq>ose  l'obligation  de  le  revoir.  Tu  y liras  des 
pièces  que  tu  connais  déjà , mais  que  j'ai  retou- 
chées. D'autres,  et  en  plus  grand  nombre,  sont 

ail.  AD  piiofiiirM. 

Quadringonlorum  reddU  milii,  Plimbe,  tabellas; 

O'iilum  da  ;)u(itisinutua,  IMui'be,  mihi. 

Qua*n^  aliimi,cui  te  tam  van»  iminere  jattes  ; 

Quiid  lihi  non  possiim  solveie , riud>e , lueum  est. 

CJV.  Oh  CCMIMS  IKATIUDIS. 

Qiiæ  nova  Um  rimiles  genuit  Ubt  l.eda  ministros? 

Quæ  capta  est  alio  tiiiüa  Lacaena  cycno  ? 

Dat  faciem  Pollux  Hiero,  dat  Castor  Asillo; 

Atque  in  iitrn<]ue  nitet  Tyodaris  ore  soror. 

I.da  Tiicrapnæis  si  forma  fuisset  Amyclis,  5 

Quum  vicere  duas  dona  minora  Deas; 

Maiisissns,  Helene,  Phrygiainque  redisM't  in  Idam 
Datdatiiiis  gtMitiiio  cum  Ganymede  Paris. 

LI0£R  X. 

I.  ijnrn  ad  lectoficm. 

Si  niiiiins  videor,  seraqiio  coronide  longus 
Esse  liber  : legito  pauca  , lilielius  ero. 

Terque  quaterque  milii  finitur  carmine  parvo 
Pagina  : fac  libi  mc  qunin  cupis  esse  brevem. 

II.  AD  F.raDRii. 

.FestiiiaU)  prior  decimi  mihi  cura  libelli 
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toutes  nouvelles  : sois  favorable  aux  unes  et  aux 
autres,  ami  lecteur,  toi  qui  fois  toute  ma  ri- 
chesse, toi  que  m'a  donné  Rome,  en  me  disant  : 

^ Je  n’ai  pas  de  plus  beau  présent  à te  faire.  Par 
lui,  tu  échapperas  à la  funeste  influence  du 
Léthé,  et  la  plus  noble  partie  de  toi-méme  te 
survivra.  Le  flguier  sauvage  fend  les  marbres  de 
Messala , et  l'insolent  muletier  se  rit  des  chevaux 
châtrés  de  Crispus.  Mois  les  larcins  ni  les  siècles 
ne  peuvent  rien  contre  les  écrits,  seuls  monu- 
ments qui  ne  meurent  Jamais.  » 

3.  — A PHiscirs. 

Certain  poète  anonyme  colporte  dans  le  public 
des  bons  mots  de  laquais,  des  satires  dégofltan* 
tes,  d’ignobles  bouffonneries  de  baladins  vaga- 
bonds, de  ces  ordures  enfin  dont  un  marchand 
de  pots  cassés  ne  donnerait  pas  la  valeur  d’une 
allumette,  et  il  prétend  me  les  attribuer.  Croyez- 
vous,  Priscus,  que  le  perroqtiet  veuille  Imiter 
la  caille,  et  que  Canus  veuille  jouer  de  In  corne- 
muse? Loin  de  moi  uuc  renommée  infâme  I 
Quand  la  gloire  me  porte  sur  ses  blanches  ailes, 
pourquoi  aspirerai-je  à une  honteuse  célébrité, 
moi  qui  sais  que  le  silence  ne  coûte  rien? 

4. A MAUUnnA. 

Toi  qui  lis  CLdipe,  Thyeste  à l’œil  farouche, 
Médéc  et  Scylla,  tu  ne  lis  là  que  des  fables. 
Que  te  font  l'enlèvement  d’Hylas,  la  mort  de 
Parthénopée  OU  d’Atys?  Quel  proflt  tireras-tu  de 
riiistoirc  du  dormeur  Endymion,  d’Icare  et  de 

Klapstiii)  iiuuiilHis  nunc  remavit  opiis. 

Nota  loïçes  qimtam , sed  lima  rasa  reconli  ; | 

Part  no>a  major  eril  : Ivctor,  utrique  faro.  | 

l^rtor,  opes  noslro!,  queni  qmim  milii  Roma  j 5 ' 

Ml  tiN  qiiod  demua  majiia  habejnus,  ait.  | 

Pi^ra  per  luii>c  fugks  ingralœ  flumiita  Lellies , 

Et  lueliorc  tui  parte  superstes  eris. 

Marmora  Messalæ  findit  rapriliciis , cl  audax 
Dimidius  Crispi  mulio  ridet  equos.  10 

At  chartis  nec  furta  nocent,  ncc  sæcub  proMint; 

Solaque  non  norunt  turc  monumenta  mori. 

III.  AD  rnrsct'M. 

Vernaculorum  dicta , sordidum  dentem , j 

Et  foeda  lingiup  prohra  c-ircuUlnris,  i 

Quid  sulfurato  nolit  cmpla  raimmtu  [ 

Vatinioruni  proxeneta  àactonim, 

Poeta  quidam  rlarK-ulariiis  spar({it;  6 

Et  vult  videri  nostra.  Credis  hoc,  Prisce,  ' 

X'oce  ut  loquatur  psittacus  coturnicis, 

Kl  concupiscat  esse  Canus  ascaules? 

Procul  a libellis  nigra  sit  meis  fama , 

Quos  rumor  alho  gemn^us  vetdt  penna.  10 

Cur  ego  laborem  nutus  esse  luin  prave, 

Constaio  gratis  quum  silentium  possit? 

IV.  AD  HAUlRnVM. 

Qui  legis  (Kdipodein,  raliganlemquc  Tltye.Hten, 

Cokbiiias,  et  tk^yllas;  quid  nisi  muiistra  legU.^  ^ 


ses  ailes  qui  tombent,  d'Hermaphrodite  et  de  sa 
haine  pour  la  Naïade  qui  fnlrne?  A quoi  te  servi- 
ront ces  sottes  et  inutiles  rêveries?  Lis  plutôt 
ce  livre,  image  de  la  vie  humaine,  et  où  l'on  peut 
dire,  Ceci  s’adresse  à moi  :jm  éprouvé  cela.  Il 
ne  s’agit  là  ni  des  Centaures , ni  des  Gorgones , ni 
des  Harpyes;  mon  livre  sent  l'homme  à chaque 
page.  Mais  tu  ne  veux , Mamurra,  ni  étudier  tes 
mœurs,  ni  tcconnaitre  toi  inéme  : lis  donc  les 
Causes  de  Callimaque. 

6.  — COXTHE  UN  POBTB  MÉDISANT. 

Que  le  contempteur  des  matrones  et  des  grands 
qu’il  doit  honorer,  et  qu'il  insulte  dans  ses  vers 
sacrilèges,  erre  abandonné  sur  nos  ponts  et  le 
loug  des  rues  montueiises;  que,  tombé  au  dernier 
degré  de  la  misère , il  mendie  d’une  voix  enrouée 
une  bouchée  de  ce  mauvais  pain  qu’on  jette  aux 
chiens;  que  jamais  il  ne  voie  la  fln  de  l’hiver, 
de  scs  pluies  et  de  ses  frimas;  que,  réfugié  dans 
un  trou,  il  soit  exposé  à toutes  les  rigueurs  du 
froid  ; qu’il  envie  le  bonheur  de  ceux  qu’on  porte 
sur  le  char  funéraire;  et,  lorsqu'après  une  lon- 
gue attente,  sa  dernière  heure  sera  venue,  qu’il 
entende  autour  de  lui  les  chiens  prêts  à se  dis- 
puter son  cadavre,  et  chasse  lui-même,  en  se- 
couant son  manteau,  les  oiseaux  de  proie;  qu’une 
fois  mort,  il  ne  cesse  pas  de  souffrir,  mais  que, 
tantôt  déchiré  par  le  fouet  de  finflexible  Éaque, 
tantôt  pressé  sous  le  rocher  toujours  roulant  de 

Quid  tihi  raptus  ll>la$,qiiid  Par(hcno|)a3iis , et  Alys? 

Qiiid  Ubi  dormitor  proderit  Enilymion? 

Kxutiisve  puer  pennis  labcnlibus?  aut  qui  6 

Odit  amatrii'es  HermaphroditU!»  aqiiaa? 

Quid  le  vAiia  juvairi  miserai  ludibria  diarlæ? 

Iloc  loge,  quod  possit  direre  vila,  Meum  est. 

Non  hic  Centauros,  non  Gorgonas,  Hnrpyiasqiie 

Invenies  : liurniwm  pagina  nusira  sapil.  10 

Si‘<l  non  vis,  Mamurra,  liios  rogjKtsceru  mnres, 

N'ec  le  scire  : legas  Atns  Callimachi. 

V.  IX  MAtntlOI'M  POtTA». 

Quis4piU  slolaeve  piirpiiræve  contemplor, 

Quos  colere  debet,  læsil  impio  rersn; 

Erret  per  urbem  pontis  exsul  et  clivi , 

Intorque  raucos  ultimus  rogatores 

Oret  caninas  panis  improbi  buccas.  S 

Illi  Deceml»cr  longus,  et  raadeiis  bnima, 

Claitsusquc  fornix  triste  frigus  cvtendat. 

Vocet  beatos  claniitetqiie  felices, 

Orctuiana  qui  feruntur  iii  sponda; 

Kt,  quum  suprema*  (ila  venerint  hora.*,  10 

Diesqiie  tardus,  sentiat  canum  litem, 

Ahigatque  rnolo  noxias  aves  panno; 

Nec  liniantur  morte  simplices  po>mo; 

Sed  iikmJo  severi  secius  .Ead  loris. 

Nunc  inquieti  monte  Sisyphi  pressus,  la 

Nunc  inter  uiidas  garruli  senis  siccus. 

Delasset  oomes  fabulas  poetarum; 
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Sisyphe,  tantôt  haletant  de  soif  au  milieu  des 
eaux  de  l’indiscret  Tantale,  il  épuise  tout  ce  que 
les  poètes  ont  imaginé  de  tourments.  Et , lors<|ue 
les  E’uries  l'auront  forcé  d’avouer  la  vérité.qu  il 
s’écrie,  trahi  par  sa  conscience  : • üui,  j’ai  écrit 
ces  vers  ! • 

6.  — si'B  LAanivÉp,  ue  césar  trajan. 
Heureux  ceux  à qui  le  sort  permit  de  voir  ce 
chef  illustre,  rayonnant  de  l’éclat  des  astres  du 
Nord!  Quand  viendra  le  jour  où  le  champ  de 
Mars  et  les  arbres  qui  l’entourent  seront  cou- 
verts de  spectateurs;  où,  pour  le  voir  passer,  les 
l'emmesdii  Latium  brilleront  à toutes  lesfcnètrcs? 
Quand  verrous-nous , après  une  douce  attente, 
les  flots  de  poussière  soulevés  par  la  marche  de 
César,  et  Rome  entière  se  presser  sur  la  voie  Fla- 
minienne?  Quand  paraîtrez-vous , chevaliers  et 
vous  Maures,  revêtus  de  vos  tuniques  égyptien- 
nes? Quand  u’entendrous-uous  que  ce  cri  : s II 
vient?  • 

7.  AU  RHIN,  SUR  l’arrivée  OE  TRAJAV. 

Père  des  Nymphes  et  des  fleuves  qu’alimen- 
tent les  neiges  du  septentrion,  ô Rhin,  puissent 
tesoiides  rouler  toujours  inaccessibles  à la  gelée, 
et  ne  sentir  jamais  le  chariot  d’un  bouvier  bar- 
bare I Puissent  tes  deux  embouchures , puissent 
tes  deux  rivages  être  toujours  soumis  à l’empire 
de  Rome  I Mais  le  Tibre , ton  maître , te  conjure 
de  rendre  Trajan  à ses  peuples  a Rome. 

8.  — SUR  PAULLA. 

Paulla  veut  que  je  l’épouse,  et  moi  je  ne  le 

\ 

Et,  qiium  fateri  Furia  jiisseril  verum , 

Pruileule  claii>el  coiu>ciculia.  Scripsi. 

VI.  DK  40VEIOT;  c.f:s.vais 
Feliccs,  quibus  uma  dédit  spectare  curuscuni 
Solibus  Arctois  sideribuv|ue  ducem. 

Quando  erit  ille  dies,  quo  campus,  et  arbor,  et  omuis 
Lucebit  Latia  culta  fenestra  nuru  ? 

Quando  iiMiræ  dnlccs , longu«pic  a Cnesare  pulvis,  k 
Tolaque  Flaminia  RomAi  vitienda  via? 

Quatulu  eques,  et  picti  tunica  Nilotide  Mauri 
IbiUs  ? ct  populi  vox  ci  ii  tma , Venit  ? 

VII.  AD  RilKM  II,  DE  EODKll. 

Nympliaruin  paler  aiiiniumque , RhciiC, 

Qiiicumque  Odrysisas  bibunt  pruinas, 

Sic  semper  liquidis  fruaris  undis, 

Nec  te  barbara  contumeliosi 

Cakatuin  rota  conterat  bubulci;  6 

Sic  et  cornibus  aureus  receptis, 

Et  Romanus  eas  utra(|ue  ripa; 

Traj.intim  populis  suis,  et  Urbi , 

Tlbris  te  diMninns  rogat,  remittas. 

vm.  DE  txvvu. 

Kubere  Paulla  cupit  nobis;  ego  ducere  Paiillam 
Nolo;  anus  est  : Teilcm,  si  ntagis  esset  anus. 


veux  pas;  elle  est  vieille.  SI  elle  l’était  davan- 
tage, je  l’épouserais  volontiers. 

9.  SL'B  LUI-MÊME. 

Je  suis  ce  Martial,  connu  clicz  tous  les  peuples 
du  monde  par  mes  hcndéca-syllabcs  ct  mes  vers 
piquants,  quoique  sans  amertume.  Pourquoi  êtes- 
vous  jaloux  de  moi?  Je  ne  suis  pas  plus  connu 
que  Caballus  .\ndrcmon. 

lO.  — COXTIIE  l'AULLLS. 

Lorsque  lu  ouvres  l’année,  Paullus,  et  que, 
précédé  des  faisceaux  consulaires,  tu  assièges 
le  matin  de  tes  hommages  mille  portes  diverses, 
que  me  resic  t-il  à faire?  .V  quoi  suis-je  bon  apres 
toi , moi  enfant  du  jieuple,  et  de  la  tribu  la  plus 
nombreuse?  Qui  m'honorera  d’un  regard?  qui 
appellerai-je  seigneur  et  innilre?Tu  remplis  cet 
ofiiee  avec  tant  de  grêces!  Suivrai-je  une  chaise, 
une  litière?  Mais  celte  humiliation,  lu  ne  crains 
pas  de  t’y  soumettre,  et  de  disputer  aux  antres  la 
faveur  de  marcher  le  premier  nu  milieu  de  la 
boue.  Me  lèverai-je  pour  applaudir  un  poêle  qui 
lit  scs  vers?  Mais  te  voilà  debout,  les  mains  ten- 
dues vers  l’auteur.  Que  fera  doue  le  pauvre  diable 
qui  n'a  pas  le  privilège  d'être  client?  La  pourpre 
des  grands  a supplanté  la  loge  des  petits. 

11.  COHTEE  CALLIODOBE. 

Tu  ne  parles  que  de  Thésée,  de  Pirithous, 
Calliodore,  et  tu  le  crois  l’égal  de  Pylade.  Que  je 
meure  si  tu  es  digne  de  présenter  le  pot  de  cham- 
bre à Pylade,  ou  de  faire  paître  les  pourceaux 
de  Pirithous!  • Pourtant,  dis-tii,  j’ai  donné  cinq 

IX.  DE  SE. 

UiitknM  poflibuxque,  xyllabisqtic. 

Et  inulto  «ale,  iwc  tnmen  protervo, 

Nolux  gentibus  ille  Martialk, 

Et  Doliis  pupulis  : quid  iuvidclk? 

Non  sum  Andra‘mone  nolior  Caballo.  S 

X.  IX  PAULLl'H. 

Quum  tu,  laurigeris  «innum  qui  fascibus  intras. 

Mane  salutator  limina  mille  teras; 

Hic  ego  quid  faciiun?  quid  nubis,  Paulle,  relinquis, 

Qui  dc  plebe  Niini.i»,  densaqiie  turba  sumus? 

Qui  rm?  respiciet,  doniimmi,  regemciue  vocabo?  5 

Hoc  (II  (sed  qiKvnlo  blandius!)  ipse  facis. 

Lecticam,  scllamve  sequar?  nec.  ferre  recusas  ; 

IVr  iiieilimn  pugnas  ct  prior  ire  lutum. 

SsTpiiis  .assurgam  recitanti  carmina?  tii  sta», 

Et  pariter  geminas  lendis  in  ora  manus.  |0 

Quid  faciet  pauper,  cui  non  licet  e«se  clienti? 

Diiuisil  iKistras  pur|>ura  vestra  togas. 

XI.  IX  CALLIODORIM. 

Nit  aliud  loqueris,  quam  Tliesea,  Pirilliuumqua 
Te<{ue  putas  Pyladi , Calliodore,  ]>arcni. 

Uispoieaiu,  &i  (u  Pyladi  præslarc  matellam 
Dignus  en,  aut  porcos  pascere  Pirithoi. 


Digilized  by  Googlc 


48S 


MARTIAL. 


mille  sesterces  A mon  ami , et  une  to^e  (quel  ca- 
deau !}  qui  u'a  été  lavée  que  trois  ou  quatre  fols.  » 
Quoi!  Oreste  a-t-Ü  jamais  rien  donné  à Pylade? 
Celui  qui  donne,  fût-ce  beaucoup,  refuse  encore 
davantage.  ] 

12.  — A DOMITII  s.  I 

Vous  allez  dans  rKinilie,  à Vcrceü  chérie  d’A- 
pollon, dans  ces  campagnes  quurrose  le  fleuve  ou 
tomba  Phaétou  : que  Je  meure,  Domitius,  si  Je 
ne  vous  vois  partir  avec  plaisir,  (piuique  sans  vous 
il  n’y  ait  aucun  jour  qui  me  soit  agréable  ! Mais  ce 
que  Je  désire  avant  tout,  c’est  (juc  vous  vous  dé- 
lassiez, pendant  un  été,  des  travaux  necnblants 
de  la  ville.  Allez,  de  grâce,  et  m-evez  par  tous 
les  pores  la  clmleur  pénétrante  du  soleil.  Que  vous 
serez  beau  pendant  ce  voyage!  Vous  reviendrez 
méconnaissable  pour  la  foule  de  vos  amis,  dont 
la  pâle  blancheur  enviera  le  teint  coloré  de  vos 
joues.  Mais  cette  couleur  rembrunie  que  vous 
aura  donnée  la  campagne,  Rome  Teffaecra  bien 
vite,  quand  même  vous  reviendriez  noir  comme 
un  Ktliiopien. 

13.  — A TUCCA. 

Tandisque  tescsclavescfféminésmarchcntà  ta 
suite,  traliK'S  pardes  chars;  que  des  cavaliers  lî- 
byensseeouvrent|>ourtoi  deiwussièreetdesuenr; 
({uedeslitssomptneuxentourcntlesbains,  rivaux 
de  ceux  de  Baies,  et  dont  reau  est  blanchie  à 
force  de  parfums  ; que  ton  v in  de  Sétia  fait  écla- 
ter les  cristaux  ; que  Venus  n a pas  pour  dormir 
de  coussins  plus  moelleux  que  les  tiens,  tu  passes 

lH>na>  i taineii , iiiituis , airiiu)  miliia  qiiinqiic , 5 

El  lutam  (ut  iniittum)  terqiiu  qiialercpie  togam, 
guid,  qtiud  iiil  nnquaiii  dunavit 

Qui  douât,  quamvis  plurima,  plura  m-gat. 

XII.  AO  nowiTiiu. 

itltiiilin'  geules , ci  AjudlincaR  Vcrrcllas, 

Kl  i’IiactliMiiti'i  qui  pelharva  Pmii; 

Ne  vivaui , uUi  te , Domiti , pcnnillo  liltenter, 

Grata  Ikct  sine  te  ail  miiii  niilla  dies. 

Sed  dcaidenum  tanti  est,  ut  mrasc  vcl  ima  à 

rrtiaiio  relcvi»  colla  pennla  jiigo. 

I,  |>recor,  et  avida  rute  rombil>e  soIc.s. 

Qiiam  rormosos  eria,  diiin  itetegriiiiui  erial 
El  vciiios  nlbis  non  roguoM^ciidiis  amidü, 
l.ivebiupie  tuis  pallida  turba  (teiii.s! 

Sed , via  qnem  dederit , rapiet  cil»)  Roma  colorem , 

Niliaco  reileas  Iu  Uret  ore  nîRi'r. 

XIII.  AD  Tt(£UI. 

giium  rallietiralido»  |vortet  libi  rlierla  mini»lma, 

EI  Libva  in  lougo  pulvere  sudet  eques; 

Slrataqiie  tion  unas  ciiiKanl  (rirliiiia  Italas, 

EU  Thetis  unguento  palleat  uncta  tuo; 

Candida  Setini  rum[uiit  rrvslalla  Irientt-s , S 

Dormiat  in  pluma  nec  meliore  Venus; 

Ad  iHH  lunia  jaces  fastosfc  limina  iiKLTha' , 


les  nupsà  ia  porte  d'une  maîtresse  orgueilleuse, 
et  cette  porte,  sourde  à tes  prières,  est  l>aignée 
de  tes  larmes.  Les  soupirs  t'oppressent,  et  ton 
cœur  brûle  d’un  feu  dévorant.  Veux-tu  que  je  te 
disc,Tucca,  d’ou  te  vient  tant  de  mal?  De  trop 
t de  bien. 

14.  — A CBISPUS. 

Tu  prétends,  Crispus,  que  tu  ne  le  cèdes  à 
aucun  de  mes  amis.  Mais , pour  me  le  prouver, 
quefnistu,je  te  prie?  Je  te  demandais  à emprun- 
terciiiq  cents  si'slerces,  tu  me  les  as  refusés,  quoi- 
que ton  coffre-fort  regorgeât  d’eens.  Quand  m’as- 
tu  donné  un  seul  Ixiisseau  de  farine  oti  de  feves  ? 
Kt  pourtant  tu  as  des  terres  en  Lgypte  et  des 
fermiers.  Quand  m’as-tu  fait  cadeau , pour  i’hi- 
ver,  du  manteau  le  plus  humble?  quand  m'as  tti 
offert  une  demi-livre  d’argent?  Je  ne  vois  pas  de 
motif  de  te  croire  mon  ami,  Crispus,  si  ce  n’est 
riiabitudc  que  tu  as  de  péter  devant  moi. 

15.  — SVB  APEn. 

Aper  a percé  d’une  flèche  le  cœur  de  sa  ri- 
che épouse;  mais  c’était  en  jouant  : Aper  est  un 
joueur  adroit. 

IG.  — CONTRE  CAÏliS. 

Si  tu  appelles  donner  promettre  sans  tenir, 
Caïiis,  je  veux  te  vaincre  en  générosité.  Reçois 
tout  l'orque  r.Asturieii  extrait  des  mines  de  la 
Oalice,  tout  l'or  que  roulent  k*s  eaux  du  Tage, 
toutes  les  perles  recueillies  par  l’Indien  dans  les 
algut^de  ri’>ythrée,toiJS  les  parfums  que  le  phé- 
nix amasse  dans  son  nid,  toutes  les  élolTes  de 

J 

E‘l  madei  (lipii)  lucrymis  janiia  surda  luis; 

Urrre  iieo  misonim  cessant  suApiria 
Vis  dicani , nuUc  sit  cur  libi,  Tucca!  beuc  est.  10 

XIV.  AD  cmsi'L’U. 

C4Nlere  de  nostris  nulli  te  dicis  amicis. 

Sed,  rit  Ili  lioc  vcriim , qiiid,  nigo,  Cris|H',  Tad».* 
Xliitiia  quum  [M'terem  seslerlia  (piinquc,  negasti; 

Non  ca|icret  nummos  qmim  gravi»  arra  tuus. 

QuaiHlo  falKc  nobis  motlitim  (arrisque  di‘f)it>li , 5 

guiim  lua  Niliacus  rum  colonus  arot? 

Quando  brevi»  gelida*  missa  e»t  toga  tempore  bruma' ^ 
Argenti  venit  quando  »elibra  rnîlû? 

Nil  aliud  video,  quo  te  crcdamii»  amicum, 

Quam  <|iiod  me  coram  pedere,  Crispe,  sole».  10 

XV.  ne  Ai>Ro. 

Dolatae  nxori  cor  arundine  Bxit  acuta; 

Se«l  dum  ludit  Aper,  hiderc  novit  Aper. 

xu.  IX  CAim. 

Si  donare  voras  promittere  nec  daie,  Cai; 

X'incam  te  doni»,  miineribuMpH' meis. 

Accipe  CallnicU  quid<|iiid  fodit  Astur  in  ai  vi.>, 

Auri'A  <piid4|iiid  lialM‘l  div  ilis  unda  Tagi  ; 

QtiMlipiid  F,rythrn>a  niger  invenit  Indus  in  alga , b 

Quidquid  ct  in  nidis  unica  M'tvat  avi»; 
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pourpre  que  riDgéiiieuse  Tyr  entasse  dans  ses 
cuves  d’airain  ; tous  les  trésors  du  monde,  reçois- 
les  comme  tu  les  donnes. 

17.  SUR  MACBB,  A SA  MUSB. 

Vainement , A ma  muse,  veux-tu  frustrer  Ma- 
cer de  la  redevance  des  Saturnales;  tu  ne  le  peux, 
car  Macer  est  exigeant.  Ce  ne  sont  pas  des  poè- 
mes solennels, des  vers  éléf^iaques  qu’il  demande  ; 
il  se  plaint  au  contraire  de  ce  que  j’ai  abdiqué  la 
poésie  légère.  Mais  lui  même  il  s'appesantit  sur 
des  livresde  géométrie.  Que  deviendras-tu,  voie 
Appicnne,  si  Maeer  s’amuse  à me  lire? 

18.  — SUR  MARRIS. 

Marius  ne  donne  point  à sunper,  ne  fait  pas 
de  cadeaux , ne  répond  pour  personne  et  ne  prête 
rien  : c’est  qu'il  n’a  rien.  Il  ne  manque  pourtant 
pas  de  gens  qui  cultivent  sa  stérile  amitié.  O 
Rome , que  de  sottes  gens  dans  ton  sein  ! 

19.  — n.  ENVOIE  SON  UVRR  A PLINE  LEJEUNE. 

Va  porter  à l’éloiiuent  Pline,  6 ma  muse,  ce 
livre  dépourvu  de  science  , de  gravité , mais  non 
pas  de  grâces.  On  a bientôt  escaladé  la  montée  de 
Suburra.  1^,  d’abord,  tu  verras  Orphée  sur  le 
sommet  d'un  tbéôtrc  humide;  près  de  lui,  les 
animaux  qui  l’admirent,  et  l'aigle  qui  apporta 
Gnnymède  au  dieu  du  tonnerre.  Là  est  aussi 
la  maison  de  ton  ami  Pédo,  humble  demeure 
dont  le  ih)utoii  est  orné  d'un  aigle  plus  petit, 
ôtais  ne  va  pas,  comme  une  étourdie , heurter  à 


contre-temps  à la  porte  du  séjour  de  l’éloquenee. 
Le  maître  y consacre  toutes  ses  journées  a l’étude 
de  la  science  la  plus  difRcHe,  jaloux  d'acquérir 
le  suffrage  des  centumvirs,  et  de  mériter  un  jour 
que  nos  descendants  le  comparent  à l’orateur 
d'Arpiuum.Le  plussdr  est  donc  d’arriver  le  soir, 
aux  lanternes.  Ton  heure,  ô ma  muse,  est  celle  où 
l’orgie  est  dans  toute  son  effervescence,  où  les 
têtes  sont  couronnées  de  roses,  et  les  cheveux 
parfumés  : alors  les  plus  austères  Gâtons  peuvent 
me  lire. 

20.  — A MANIÜS. 

Si  je  veux  revoir  ma  patrie  et  ses  maisons  aux 
toits  inclinés,  le  Salon  et  les  campagnes  Celtibé- 
rlenncs  aux  mines  d or,  c'est  à cause  de  vous, 
Manius,  qui  nie  fûtes  cher  dès  mes  premiers 
ans,  dont  je  cultivai  l’amitié  pi*ndant  ma  jeu- 
nesse, et  après  qui  je  ne  connais  personne  dans 
toute  l'Ibérie  qui  soit  digne  d'être  aime.  Avec 
vous,  j'habiterais  volontiers  tes  tentes  de  la  brû- 
lante Gétulie,  et  les  huttes  du  Scythe  sauvage. 
Si  vos  sentiments  sont  les  mêmes,  si  notre  amitié 
est  réciproque , Rome  sera  partout  où  nous  serons 
ensemble. 

21 . — A SEXTUS. 

Quel  plaisir  as-tu , Sextus , à écrire  des  choses 
qui  échappent  presque  à la  sagacité  de  Modestus 
et  de  Claraous?  Ce  ne  sont  pas  des  lecteurs  qu’il 
faut  a tes  livres,  mais  un  Apollon.  Â ton  avis, 


Qiiidquiit  Agciiorro  Tyros  improba  cogit  alteno; 
(^uidqiikl  tiabeot  onmes , accipe , quomodo  das. 

XVII.  I>F.  MACAO  AD  MCSAM. 

Saturnalicio  Macrum  fraudare  tributo, 

Frustra,  Musa,  cupis  r non  licet,  ipse  fietit; 
$oleniies(]UC  joena,  nec  tri.Atia  rannina  posdt; 

Et  queritur  nugas  obticuisse  m6.vs. 

Mensorum  longis  sed  nunc  vacat  ille  liliellis.  i 

Appia , quid  facies,  si  leget  ista  MalFer? 

xvtn.  tit:  MAAio. 

Nec  vocat  ad  ixenatn  Matius,  nec  munera  niillit, 

Nec  spomlet,  nec  vult  credere  : seti  ner  liabet. 

Turba  tamen  non  decst,  sterilem  qitæ  curet  aminini. 
Elteu  quam  faluæ  sunt  tiin,  Roma,  toga*! 

XIX.  tflTTIT  UBRtiH  SUUM  AD  ni.XlHH  (CCCIIJIUI  SECVX- 
mjM.) 

Nec  doctum  satis , et  parnm  .severum , 

Sed  iK>n  rusticulum  nitnis  Ubelhtin, 

Faciiodo,  mea,  Plinio,  Tlialia, 

I,  perfer  : brevis  est  labor  peracltc! 

Altum  vincere  Immitem  Suburrre.  à 

Illic  Orphea  prolinus  videbis 
i;di  vertice  lubrirnm  theatri , 

Mtrniilesque  feras,  avem^juc  regis, 

Kapliim  qnæ  Phrjga  |H>rtulU  Tonanti. 

Illic  imrva  tui  domus  Peikniis  lo 

Ca’iata  est  aquila'  minore  penna. 


I Sed  ne  tempore  non  tuo  disertam 

' Piilsesebria  januam,  videto. 

Totos  dat  tctricie  dies  Minervœ, 

Dum  centum  studet  auribus  virorum,  1^ 

Hoc,  quod  saecula  poslerique  possint 
Arpinis  quoque  comparare  cliartls. 

Seras  latior  ibis  ad  lucenias  : 
liaic  hora  est  tua,  quum  furit  Lyæns, 

Quum  regnat  rosa,  quum  mallent  capilli;  90 

Tunc  me  vcl  rigidi  l^ianl  Catones. 

XX.  AD  MAAICM. 

Ducit  ad  auriftTas  quod  mc  Salo  Cellibcr  oras, 

Pendula  quod  {«tria;  vi»;re  tocla  libet; 

Tu  mihi  simplicibus,  Mani,  dilectus  ab  annis, 

Et  prætextata  cultus  amicitia , 

Tu  faris , in  terris  quo  noii  o>t  alter  Iberis  5 

Dulcior,  et  vero  liigiuis  amore  magis. 

Tecum  ego  vej  sicci  G.vtula  mapalia  IVeni, 

Et  poteram  Scythicas  hospes  amare  ca.sas. 

Si  tihi  mens  eadem , si  nostri  mutua  cura  est, 

Ili  quocumque  loco  Koma  duobus  erit.  10 

XXI  AD  sexTtM. 

.Scril>ere  te , qiia>  vix  intclligal  ipse  Modestus , 

Et  vix  Claranus , quid  rogo,  Sexte , jiival> 

.Nuo  lectore  luis  opus  est,  scil  A|KdUne,  libris; 

Judice  te  major  Ciiuia  Marone  fuit. 

Sic  tua  laudentur  ; sane  mea  cannina, Sexte,  6 
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anna  l'emporte  sur  Virgile.  Puiase-t-on  en  dire 
autant  de  toi  I Je  veux  bien  que  mes  écrits  plaisent 
aux  grammairiens , mais  à condition  de  n'avoir 
pas  besoin  de  leurs  commentaires. 

— CONTRE  PHILÉNIS. 

Tu  me  demandes,  Philénis,  pourquoi  j’ai  sou- 
vent des  emplâtres  au  menton,  pourquoi  mes 
lèvres  sont  blanches  de  cérusc?  Je  ne  veux  pas 
t’embrasser. 

23.  — SUR  MARCUS  ASTOaiUS. 

L’heureux  Antonius  Primus compledéjftquinze 
olympiades  écoulées  au  sein  de  la  tranquillité  ; U 
repasse  les  années  et  les  jours  qu‘11  a vécu , sans 
craindre,  si  proches  qu’elles  soient , les  eaux  du 
Léthé;  il  u’est  pas  un  moment  de  sa  vie  dont  le 
souvenir  l’attriste  ou  l’iniportune  ; il  n’en  est  pas 
un  qu’il  n’aiine  à se  rappeler.  Ainsi  l’homme  de 
bien  agrandit  son  existence  ; c'est  vivre  deux 
fois  que  de  pouvoir  jouir  de  sa  vie  passée. 

24.  AUX  CALENDES  DE  MARS. 

Calendes  de  Mars,  anniversaire  de  ma  nais- 
sance, plus  douces  à mon  cœur  que  toutes  lesaulres 
calendes  où  je  reçois  des  présents,  même  des 
jeunes  filles,  j'offre  pour  la  cinquante-septième 
fois  sur  vos  autels  mon  encens  et  des  libations.  A 
ce  nombre  ajoutez , je  vous  prie , (si  ce  vœu  n'est 
pas  indiscret)  dix-huit  années  encore,  afin  que, 
sans  trop  ressentir  le  poids  de  la  vieillesse,  et 
après  avoir  ainsi  parcouru  les  trois  âges  de  la 
vie,  je  descende  dans  les  bosquets  du  royaume 


de  Proserpine.  Après  cette  vie  de  Nestor,  je  ne 
demande  pas  un  jour  de  plus. 

25.  — SUR  MUCIUS. 

Ce  Mucius  qu’on  voyait  dernièrement,  à un 
spectacle  du  matin , poser  sa  main  sur  un  brasier 
ardent,  s’il  vous  a paru  patient,  courageux,  in- 
sensible, vous  avez  l’esprit  d’un  AMéritain. 
Quand  on  dit  à un  homme,  en  lui  présentant  la 
terrible  tunique  : « Laisse  brûler  ta  main,  » il 
y a plus  de  courage  à rëpoudre  : « Je  n'en  ferai 
rien.  • 

26.  — SCR  LA  MORT  DR  VXBUS. 

Varus , toi  qui  portais  avec  orgueil  la  baguette 
de  centurion  parmi  les  villes  de  l’Égy  pte,  digne 
chef  de  ceut  guerriers,  c'est  en  vain  que  le  peu> 
pie  de  l’Ausouie  attendait  ton  retour  : ton  ombre 
repose  étrangère  dans  le  pays  où  règne  I^gus. 
Nous  n’avous  pu  arroser  de  nos  larmes  tes  froi- 
des reliques,  ni  jeter  de  l'encens  sur  ton  bûcher 
funèbre;  mais  le  poète  saura  bien  immortaliser 
ton  nom.  Peux-tu,  NU  perfide,  nous  enlever  aussi 
cette  consolation? 

27.  — A DIODORUS. 

A ton  jour  de  naissance,  Diodorus,  le  sénat 
s'assied  à ta  table  ainsi  qu’un  grand  nombre  de 
chevaliers,  et  ta  sportule  ne  te  coûte  pas  moins 
de  trente  écus.  Cependant,  Diodorus,  personne 
ne  se  doute  que  tu  es  né. 

28.  — > A iANUS. 

Père  des  fastes,  heureux  créateur  de  ce  bril- 


GraminaÜcis  pUceaiil , et  ^ine  gramuMUds. 

XXn.  IM  rillUENM. 

Cur  aplcniato  «æpe  pro«lo*ni  tnenlo, 

Albave  picUis  saua  labra  cernwa , 

Philæui,  quæris?  Basiare  le  noio. 

XXUI.  DË  M.  AMTO.MO. 

^am  iiuflierat  pladdu  fdix  Antonius  æro 
Quindecies  actas  Primus  Olympiailas; 
l'raetrritosque  dies , et  tutos  respicit  annos , 

Nec  metuit  Lethes  jaui  propioris  arpias- 
Nulla  recordanti  lux  est  ingrata,  gnivi»4ue; 

NuUa  subit,  cujus  nou  meminisse  velit. 
Ampliat  vtatis  spatium  sibi  vir  bonus  : boc  est 
Vivere  bb,  vita  posse  pi  iorc  frui. 

XXIV.  An  XALKMU.  MAnTUS. 

Natales  mibi  Martiae  KalentL-e 
( Lux  formosior  omnibus  kalendis. 

Qua  mittunt  milii  munus  et  pneilæ), 
QuitMpjagesinia  liba,  M'pÜnuimqne 
Vestris  aildimns  hanc  focis  .ir<Tram. 

His  vos  (si  tamen  exjiedit  rf^anti) 

Annos  addite  bis  piecor  novenos , 

Ut  nondum  nimia  piger  senecta. 

Sed  vilSB  tribu.s  areis  peractis 
Lucos  Elysia*  |)ctam  |Kielhe. 


Post  bunc  Nestora , nec  diem  rogabo. 

XXV.  DE  MCdO. 

In  matutina  nuper  spectatus  arena 
Mucius,  imposuit  qui  sua  membra  focis, 

Si  patiens  furtisque  tibi  durus<{ue  videtur, 

AlHlerilanæ  pectora  plebis  liabcs. 

N.111J  quum  dicatur  luaica  présente  nioIe.sla,  s 

Ure  manum  : plus  est  dicx'r^,  Non  facio. 

XXTl.  DE  UUIITE  VARI. 

Vare,  Paraetonias  Latia  modo  vite  per  urbes 
Nol>ilis,ct  centum  dux  memorande  viris; 

At  nunc  Ausonio  frustra  promisse  Quirino, 

Hospita  Lagæi  littoris  umbra  jaces 
S|iaigere  non  lictiit  frigentia  llelibus  ora,  I» 

Pinguia  oec  intesUs  addere  thura  mgis. 

Sed  datur  a-tenio  victurum  carmine  uoinen. 

Numquid  el  hoc,  fallax  Nile,  negare  putes? 

XXVU.  AD  DIODOUU». 

Natali,  Diodore,  tuo  conviva  senatus 
Accubat,  el  ranis  non  adbibetur  eques; 

Kt  tua  tricenos  largitur  si>ortula  nummos; 

Nemo  lamcii  naturo  te , Diodore , putat 

XXVllI.  AD  JAMJM. 

Annorum,  nilidiquc  sator  puklierrime  mundi, 
Publkaquem  primum  vota  precesqiie  vocant, 
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Uiit  nniven , premier  objet  de  nos  vœux  et  de 
DOS  prières,  tu  n'habitais  jadis  qu’un  temple  res- 
serré, ouvert  à tout  venant,  et  qui  servait  de 
passage  à Rome  tout  entière.  Aujourd'hui  la 
Diunillcence  de  César  vient  de  te  doter  d'une  en- 
ceinte , et  tu  confines  & autant  de  places  que  tu 
as  de  visages.  Puisses-tu,  divin  protecteur,  en 
reconnaissance  d'un  si  grand  bienfait,  tenir  i ja- 
mais iermées  tes  portes  de  fer  ! 

29.  — A SEXTILIAXUS. 

Le  plat  que  tu  me  donnais  ordinairement  aux 
Saturnales,  tu  l'as  euvoyé,  Sextiliam»,  à ta 
maîtresse  j et  du  prix  de  la  toge  que  tu  me  don- 
nais aux  calendes  de  Mars , tu  lui  as  acheté  une 
tunique  vert-porreau.  Tu  as  des  maîtresses  gra- 
tis, Sextilianus,  et  tu  t'en  donnes  avec  elles  à 
mes  dépens. 

30.  — sua  LA  COTE  DE  FOEHIES,  SÉJOUR  d’a- 
POLLINAEIS. 

Channnnts  rivages  de  la  délicieuse  Formles, 
vous  qu’.Apollinoris  préfère  à tout  autre  séjour, 
lorsqu’il  fuit  les  ennuis  de  Rome  et  se  soustrait 
aux  travaux  qui  l’y  assiègent,  le  doux  Tibur, 
patrie  de  sa  chaste  épouse , les  retraites  de  Tus- 
culum et  d’ Algide,  Préneste  et  .Antium,  ont  moins 
de  prix  que  vous  à ses  yeux.  Il  ne  regrette  ni 
l’enchanteresse  Circé,  ni  Caiète  fondée  par  les 
enfants  de  Dardanus,  ni  Marica,  ni  Liris,  ni Sal- 
nmcisqnebaignentleseanxdu  Lucrin.  A Formles, 
un  vent  léger  ride  la  surface  de  la  mer;  les  flots 
ne  dorment  jamais , et  leur  mouvement  insensi- 

Pervius  exiguos  habitabas  ante  Penates* 

Plurima  qua  me<Huni  Roma  terebat  iter. 

Nuue  tua  Ciesareis  cinguntur  limina  donis;  5 

Kt  fura  tot  numeras , Jane  ; qnot  ora  geris. 

At  tu  * saucie  pater,  tanto  pm  munere  gratus, 

Ferrea  per|>ctua  claustra  tuere  seni. 

XXIX.  AD  SrxTILUStTM. 

Quam  mihi  mittebas  Saturni  tempore  lancem,  ' 
Misisti  domiiwc,  Sextiliane,  tuae;  10 

Kt  qtam  donabas  dictis  a IVIartc  Katendis, 

De  nostra  prasina  est  synthesis  empta  toga. 

Jam  constare  Ubi  graUs  ctrpere  puella*; 

Muneribus  futuis,  Sextiliane,  meis. 

XXX.  DE  APOLUUARIS  LITTOEE  IXIMUUMJ. 

O temperatae  dulce  Ponniae  littus  ! 

Vo6,  quum  severi  fugit  oppidum  Martis, 

Kl  inquietas  fessus  exuit  curas, 

Apollinaris  omnibus  locis  præfeti. 

Non  ille  sanebe  dulco  Tibur  uxoris,  5 

>'cc  Tusculanos,  Algidusve  secessus, 

Prenestc  nec  sic,  Autiiimvc  miratur. 

Non  blanda  Circe,  Dardaiiisve  Caiela 
Desiderantur,  nec  Marica,  nec  Liris, 

Nec  in  Lucrina  lota  Salmacis  vena.  10 

Hic  summa  leni  stringitur  Thetis  venio; 

Nec  languet  irquor  ; viva  sed  quies  Ponti 


ble , 80U8  le  souffle  delà  brise,  pousse  au  nvage  la 
nacelle  aux  brillantes  couleurs.  Une  douce  frai* 
cbeur  y pénètre,  semblable  à celle  que  se  procure, 
en  agitant  sa  robe , une  jeune  fille  incommodée  par 
la  chaleur.  La  ligne  n'y  va  pas  loin  chercher  sa 
proie  ; mais,  lancée  de  l'appartement,  dn  lit  même, 
elle  ramène  le  poisson  qu’on  aperçoitcaptif  au  plus 
profond  de  Peau.  Si  parfois  INérée  souffre  de  i’in> 
fluence  d’Éole,  la  table,  siVe  de  ses  approvision* 
nements,  se  rit  de  la  tempête.  Un  réservoir  est 
là,  où  s’engraissent  le  turbot  et  le  loup  marin  : 
la  délicate  murène  y nage  vers  son  maitre;  le 
noinenclatcur  y appelle  le  mulet  favori,  et  les 
vieux  barbeaux  y accourent  àsa  voix.  Mais  quand 
Rome  permet-elle  à Apollinaris  de  Jouir  de  tout 
cela?  Combien  de  jours  dans  l'année  les  affaires 
quirenehalnentà  la  ville  lui  permettent>elles  de 
consacrer  à Formles?  Heureux  gardiens  ! heureux 
fermiers  1 ces  biens  préparés  pour  vos  maîtres, 
c'est  vous  qui  en  profitez  I 

SI.  — CONTRE  CALLIOOORR. 

Galliodore,  tu  vendis  hier  un  esclave  treize 
cents  écus,  pour  bien  souper  une  fois,  et  tu  as 
mal  soupé!  un  bai'beau  de  quatre  livres,  que  tu 
achetas,  fut  le  morceau  capital  de  ce  festin.  Il  me 
prend  envie  de  m’écrier  : Misérable,  ce  n’est  point 
un  poisson,  mais  un  homme,  oui,  un  homme 
que  tu  dévores. 

32.  — A CÊOITIANUS,  SUR  LE  PORTRAIT  DE 
U.  ÀNTOMUS. 

Céditiaous  veut  savoir  de  qui  est  ce  portrait 

Pictam  phaselon  adjuvante  fert  aura  ; 

Sicut  puella*  non  amantis  œstatem 

Muta  salubre  purpura  venit  frigus.  I ^ 

Nec  aeta  longo  quaerit  in  mari  pr«üam,  • 

Sed  a cubili  lecluloque  jactatam 
Spectatus  alie  lineam  trahit  piscis. 

Si  quando  Nereus  sentit  Æoti  regmim, 

Ridet  procellas  tuta  desuo  mensa  : 20 

Piscina  rliombum  pascit,  et  lupos  vernM; 

Natat  ad  magisUiim  delicata  muræna; 

Nomenculator  mugilem  citat  notum, 

Et  adesse  jussi  prodeunt  senea  mulli. 

Frui  sed  UUs  quando  Roma  permittit?  2S 

Quot  Formianos  imputat  dies  annua 
Nogutioais  rebus  urbis  haerenti  ? 

O janitores,  villkique  felices  1 
Dominis  parantur  ista;  serviunt  vobU. 

XXXI.  IN  CALLIODOIlVn. 

Addixti  servum  nummis  here  mille  trecentis, 

LT  bene  cœtures,  Calliodore,  semH  : 

Nec  bene  cœnasti;  mullus  libi  quatuor  emptus 
Librarum  crvnœ  pompa  caputque  fuit. 

Exclamare  libet,  Non  est  hic , improbe,  non  est  b 

Piscis  : homo  est  ; hoaunetn,  Calliodore,  voras. 

XXXU.  DE  UfXr.l.NF.  ■.  ANTONU , AD  CÆDSTlANini. 

ll.Ti:  milii  qua;  colitur  violis  pictura , rosisque , 
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décoré  de  violettes  et  de  roses?  Tel  était  M.  Auto- 
■dus  Prlmus  dans  la  vljfueur  de  l'âge.  I.e  vieil- 
lard retrouve  là  tous  les  traitsdesa  jeunesse.  Pour- 
Quoi  Part  ne  peut-il  reproduire  de  même  les 
vertus  et  les  qualités  du  cœur?  il  n’y  aurait  pasdc 
plus  beau  portrait  dans  le  monde. 

S3.  A MUNATIUS  CALLUS. 

Plus  simple  que  les  anciens  Sablns,  plus  ver- 
tueux que  le  vieillard  de  Cécrops,  puissiez- vous, 
Moualius,  obtenir  de  Vénus  Pudique  que  l'union 
de  votre  fille  assure  votre  séjour  dans  l’illustre 
maison  de  son  beau-pi-rel  Si  la  calomnie  ose 
m’iiiiputer  des  vers  infâmes,  démentez-les , 
comme  vous  l'avez  déjà  fait  ; niez  qu’un  poète, 
pour  peu  qu'il  soit  lu , écrive  de  pareilles  ehoses. 
Voici  quelle  loi  je  me  suis  faite  dans  mes  écrits  : 
épargner  les  pci-sonnes  et  flageller  les  vices. 

34.  A TKIJAN. 

Que  les  dieux , 6 Trajan , vous  accordent  ce 
que  vous  méritez,  et  vous  comblent  à jamais  de 
leurs  faveurs  t Vous  rendez  au  patron  les  droits 
dont  on  l'avait  dé[)ouillé  ; il  ne  sera  plus  traité 
comme  un  proscrit  par  ses  affranchis.  Vous  êtes 
digue  aussi  de  conserver  aux  citoyens  leurs  pré- 
rogatives ; qu'une  occasiou  se  pr&ente,  et  vous 
prouverez  que  je  dis  vrai. 

35.  — ÉLOOE  DE  SIII.PICIA. 

Jeunes  filles  qui  ne  voulez  plaire  qu'à  un  seul 
mari,  lisez  Sulpicia.  Lisez  Sulpicia,  maris  qui  ne 

QiioB  referat  vultus,  CaxliUane,  roftas? 

TiiIm  oral  Marcus  mediis  Anlonius  annis 
Primus  : in  lioc  juvenem  sc  videt  ore  senex. 

Ars  utiuam  mores , aninmroqiie  eflingcre  posset  ! 5 

Piildiriur  in  terris  nulla  taliella  furet. 

VIXIU.  AD  MUNATILH  CALLtli. 

Simplicior  priscis,  Munati  Galle,  Sabinis , 

Cecropiuin  su(>eraA  qui  Iwnitalc  senem; 

Sic  tibi  consoceri  claros  relinere  Penates 
Peqietua  uatæ  det  face  casta  Vemis; 
t'l  lu , si  virifli  tinctos  amiRine  versus  6 

Forte  inaltis  livor  dixeiil  esse  meos , 

Ut  lacis,  a nobis  abigas  ; ik?c  srrÜM?re  quemijuam 
Talia  conteinlas  carmina,  qui  legitur. 

Hunc  servare  modum  nostri  novere  libelli , 

Parcere  personis , dicere  de  vitiis . 1 0 

XXXIT.  AD  CÆSARE1»  TRAJAMM 

Di  tibi  dent  quidquid,  priuceps  Trajane,  mereris, 

EI  rata  per[>otuo,  qu.r  tribuere,  velint; 

Qui  sua  restituis  s)Kiliato  jura  patrono; 

LUvrlis  exsul  non  erit  ille  suis. 

Dignus  es,  ut  possis  tolum  servare  dicntein  ; i» 

Ut  liceat  Unium,  vera  prokire  poles. 

XXXV.  DV:  RCLPiaA. 

Omnes  Sulpiciam  leizaiil  puellæ, 
fni  quae  nipiunt  viro  placere. 

Omnes  Sulpiciam  legant  mariti. 

Uni  qui  cupliinl  placere  niipU*. 


voulez  plaire  qu'à  une  sente  femme.  Elle  ne  décrit 
poiut  les  fureurs  de  Médée  ni  l’horrible  festin  de 
Thyeste;  elle  ne  croit  ni  à Scylla,  ni  à Byblis  : 
mais  elle  enseigne  de  chastes  et  saintes  amours, 
et  peint  leurs  jeux , leurs  délices  et  leurs  badina* 
ges.  Quiconque  appréciera  ses  vers  reconnaîtra 
qu'aucun  poêle  n'eut  plus  de  malice  ni  plus  de  re- 
tenue. Tels  étaient,  j’imagine,  les  passe-temps 
d’Égérie  sous  la  grotte  humide  du  roiNiima.  Avec 
elle  pour  maîtresse  ou  pour  condisciple , tu  se- 
rais, 6 Sapho,  plus  docte  et  moins  licencieuse; 
et,  s'il  vous  voyait  toutes  deux  à la  fois,  c'est 
Sulpicia  qu’aimerait  l'inflexible  Phaon.  Mais  en 
vain  : car,  si  elle  perdait Calénus,  elle  ne  pourrait 
lui  survivre,  lors  même  que  Jupiter  la  prendrait 
pour  épouse,  Apollon  ou  Bacchus  pour  amante. 

36.  — COSTaE  MII.NSV, 

Tout  ce  que  les  celliers  de  Marseille  renfer- 
ment de  vins  passés  à la  fumée  et  vieillis  par  la 
cuisson , c'est  toi  qui  nous  t’envoies,  Munna.  Ta 
expédies  à tes  malheureux  amis,  à travers  les 
mers  et  par  d'interminables  chemins , les  poisons 
les  plus  malfaisants,  le  tout  é nn  prix  si  élevé 
qu'une  pièce  de  falerne  ou  de  sélia  se  payeraient 
inoius  cher.  Depuis  longtemps  tu  ne  viens  plus 
a Rome;  c’est,  je  pense,  de  peur  d'y  boire  de 
ton  vin. 

37.  — A MATERNUS. 

Observateur  scrupuleux  du  droit  et  de  la 

Nou  hæc  Coldiidos  asserit  furorem,  5 

Diri  prandia  noc  refert  Tli\estæ; 

Scyllam,  Bjhlida  nec  fuisse  credit  : 

Sed  castos  ducet , ct  pius  amores, 

Lusus,  delicias,  facetiasque. 

Cujus  r.armiiia  qui  bone  æstimarit,  fO 

Nullam  dixerit  esse  nequiorem. 

Nullam  dixerit  esse  sanctiorem. 

Tale.s  Ægeriæ  jocos  fuisse 
t.'do  rredideriin  Niimar.  sub  antro. 

Hac  condiscipula , vel  liac  magistra  f 

l-lsses  doctior  ct  pudica,  SappUo; 

Sed  lecum  jwrilcr  .«^imulipie  visam 
Durus  Sulpiciam  Phaon  amaret. 

Frustra  : namque  ea  nec  Tunaulis  uior. 

Nec  Bicchi , nec  Apollinis  puella  30 

Lrepto  sibi  viveret  Caleno. 

XXXVI.  IN  MINNVM. 

Improlta  Massiliæ  quidquid  fu  maria  rc^iml, 

Accipit  ætalciM  quisjpiis  ab  igne  cadus , 

A te,  Muiina,  venit  : miseris  tu  miliis  amicis 
Per  freta,  per  long.xs  toxica  «rva  vias; 

Nec  facili  pretio,  sed  quo  conlent-v  Falerni  4 

Testa  sit , aut  cellis  Setia  cara  suis. 

Nou  venias  quare  lain  longo  tempore  Romam  i 
Hæc  puto  causa  tibi  est , nc  tua  vina  bibas. 

XXXVII.  AD  MATFJtMN. 

Juris,  et  a-qtiarum  cultor  saiirlissiine  legum , 
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jiislioe,  6 Maternus , vous  dont  la  boudte  véridi- 
que est  l’oracle  du  barreau  de  Rome,  avez-vous 
quelque  coimuissiou  à donner  pour  la  cdte  de  la 
Galice  à votre  coiiipalriole,  à votre  vieil  ami? 
Croyez-vous,  Maternus,  qu’il  vaille  mieux  pren- 
dre sur  le  rivage  laurentiii  de  hideuses  grenouil- 
les, ou  pécher  de  chétives  ablettes,  que  de  ren- 
dre à ses  rochers  le  surmulet  qui  nous  a paru  ne 
pas  peser  trois  livres?  manger  au  second  service 
uue  fade  palourde  ou  des  moules  dans  leurs  min- 
ces coquilles,  que  des  hiittrcs  comme  celles  de 
Baies,  et  en  assez  grand  nombre  pour  que  les 
valets  s’en  gorgent  avec  la  pennission  du  maître? 
A Rome,  vous  chasserez  à grands  cris  dans  vos 
filets  un  renard  puant,  et  le  sale  animal  fera 
sentir  aux  chiens  scs  morsures.  Ici  mes  filets, 
tirés  d’une  rivière  poissonneuse,  serviront,  en- 
core tout  humides , à prendre  les  lièvres  au  pas- 
sage. Tandis  que  je  parle,  votre  pécheur  revient 
avec  sa  nasse  vide,  et  votre  chasseur  avec  un 
blaireau  dont  il  est  tout  fier.  Le  marché  de  Rome 
envoie  à la  mer  ses  approvisionnements  : avez- 
vous  quelque  commission  pourla  cétede  la  Galice? 

38.  — A CALÉNt'S. 

Oh!  quelles  furent  délicieuses  ces  quinze  an- 
nées de  mariage  que,  par  un  bienfait  des  Dieux, 
tu  passas  avec  ta  chère  Sulpicia  ! O nuits  fortunées, 
d Jours  marqués  par  les  plus  précieuses  perles  de 
ITiide  ! De  quelles  luttes  voluptueuses  ils  furent 
le  témoins,  ce  bienheureux  lit,  cette  lampe  hu- 


Yerklico  LaUum  qui  régis  ore  forum , 

Municipi,  Materne,  lun,  v«terique  sodali 
Callaicum  mandas  « quid  ad  Oceamim  ; 

An  Laurentino  turpes  iti  liltorc  ranos,  5 

Et  satins  tenues  ducere  cre<iis  scos? 

Ad  sua  captivum  quam  saxa  remittere  mullum, 

Visus  erit  libris  qui  minor  esse  trilius? 

Et  faluam  summa  ctrnarc  |)clorida  mensa , 

Quosque  legit  levi  cortice  concha  l)n*via?  10 

Ostrea  Balanis  quam  non  liventia  testis, 

Qiiee  pueri  domino  non  proliibente  vorent? 

Hic  olidam  clamosus  ages  iii  retia  vulpem, 

Mordebitque  tuos  sordida  præda  caues. 

Illic  piscoso  modo  vix  educta  profundo  15 

impedietit  lepores  hujriida  lina  meos. 

Dimi  loquor,  ecce  redit  S(K)rta  piscator  inani; 

Venator  capta  mele  superbus  adest. 

Oiiiuis  ab  urbano  venit  ad  mare  crena  macello  ; 

Callaicum  mamlas  si  quid  ad  Oceanum.  20 

XXXVIII.  AD  cale.m;ii. 

O molles  tibi  quindecim,  Calene , 

Quos  cum  Sulpicia  tiia  jugales 
Induisit  Deus  et  |>eregit  annos  ; 

O nox  omnis  et  hora , qiiæ  notata  est 

Caris  littoris  Indici  lapillis!  S 

O quacprælia,  quas  utrimque  pugnas 

F^U  lectulus,  ct  iucenia  vidit 


mldc  des  parfuius  dc  Niceros!  Tu  as  vécu  trois 
lustres,  ô Calénus;  ce  fut  là  ta  vie  tout  enUère , 
car  tu  ne  comptes  que  les  jours  où  tu  fus  époux. 
Si  Atropos  te  rendait  un  seul  de  ces  jours  que  tu 
lui  demandes  avec  tant  d'instances,  tn  préfére- 
rais ce  seul  Jour  à quatre  fois  la  vie  de  Nestor. 

COVTHK  LESBIE. 

Pourquoi  jurer,  Lesbie,  que  tu  es  née  sous  le 
consulat  de  Brutus?  Tu  mens , Lesbie,  tu  es  née 
sous  le  roi  Numa.  Mais  c'est  mentir  encore  ; car,  à 
voir  ta  décrépitude,  on  dirait  que  tu  es  l’argile 
même  façonné  par  Prométhée. 

■•O-  — A LUPUS,  SUB  POLLA. 

On  ne  cessait  de  me  répéter  que  Polla  ma  maî- 
tresse avait  de  secrètes  entrevues  avec  un  so- 
domite; je  les  ai  surpris.  Lupus;  ce  n'était  pas 
un  sodomite. 

41.  COSTBE  PBOCULÉIA. 

Au  retour  de  janvier,  tu  laisses  là  ton  vieux 
mari , Proculéia , et  tu  lui  déclaivs  que  tu  veux  te 
séparer  de  biens.  Qu’est  il  arrivé,  je  te  prie?  Qui 
te  pousse  à cette  extrémité?  Tu  ne  me  réponds 
pas?  je  le  dirai  donc  : Il  était  préteur.  Sa  nouvelle 
dignité  devait , aux  jeux  mégalésiens,  lui  coûter 
centmille  sesterces,  pourne  pas  estimer  trop  bas  sa 
générosité.  La  fête  du  peuple  en  eût  coûté  vingt 
mille.  Ce  n’est  pas  là  un  divorce,  Proculéia, 
c’est  une  économie. 


Piimbis  ebria  Nicerotianis! 

Vixisti  tribus,  o Calene,  luaris. 

Ælas  ha?c  libi  tota  computatur,  10 

Et  solos  numeras  dies  mariti. 

£\  illis  tibi  si  diu  rogatam 

Lucem  redderet  Atropos  vel  imtm , * 

Malles , quam  Pyliam  quater  senectam. 

XXXIX.  I.X  LESBIAM. 

Consule  te  Druto  quid  juras , Lesbia , natam  ? 

Mentiris  : nata  es,  Lesbia,  rege  .Num.i. 

Sic  quM]ue  roeotiris  : namque,  ut  tua  sa'ciila  narrant, 
FicU  Prometheo  diceris  esse  luto. 

XL.  AD  LCPUM  , DC  POLLA. 

Senipor  quum  mihi  diceretur  esse 
SccTclo  mea  Polla  cum  cinaedo. 

Irrupi,  Lupe  ; non  erat  dnœdus. 

XU.  ut  PBOCVLCIAM. 

Mense  novo  Jani  veterem , Proculéia , maritiim 
Deseris , atque  jubes  res  sibi  habere  suas. 

Quid,  rogo,  quid  factum  est?  subiti  qoæ  cansa  doloris? 

Nil  mihi  resfxmdes?  dicam  ego,  Praetor  erat. 

Constatura  fuit  Megalensis  purpura  centum  6 

Millibus , ut  nimium  munera  parca  dares; 

Et  populare  samun  bis  millia  dena  tulisset. 

Discidium  non  est  hoc , Proculéia  : lucrum 
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42  — A DINDYMUS. 

11  est  si  \é^,  si  délicat , le  du\  et  de  tes  Juues , 
qu*il  se  flétrit  h In  chaleur  du  soleil , au  soufUe  de 
rbaleine,  à celui  de  la  moindre  brise.  Ils  sont 
couverts  du  même  duvet  les  coings  que  la  Jeune 
aile  rend  polis  en  les  frottant  avec  le  doigt  S’il 
m’arrive  de  te  baiser  cinq  fols  un  peu  fort,  Din- 
dymus , je  deviens  barbu  de  la  dépouille  de  tes 
lèvres. 

43.  — A PHaÉROS. 

Voili^  la  septième  femme , Philéros , que  tu  en- 
terres dans  ton  champ.  Personne  n’a  de  champ, 
Philéros,  qui  lui  rapporte  davantage. 

44.  A OVIDE. 

Vous  allez  donc,  Ovide,  visiter  les  Bretons 
delà  Calédonie,  et  la  verte  Téthis,  et  le  vieil 
Océan?  vous  quittez  les  collines  de  Numa  et  vos 
loisirs  de  Nomente?  ni  votre  foyer,  dI  votre 
campagne  ne  retiennent  votre  vieillesse?  Vous 
ajournez  vosjouissances;  mais  Atropos  ne  laisse  pas 
reposer  scs  fuseaux,  et  toutes  vos  heures  vous  sont 
comptées.  A'^ous  allez  servir  (et  qui  ne  vous  en 
louerait?)  un  ami  qui  vous  est  cher;  la  fidélité 
vous  est  plus  précieuse  que  la  vie.  Du  moins 
revenez  quelque  Jour,  pour  n’en  plus  sortir,  dans 
vos  domaines  de  la  Sabine , et  comptez-vous  au 
nombre  de  vos  amis. 

45.  CONTRE  UN  LECTEUR  DIFFICTLE. 

Si  mes  vers  ont  quelque  grâce  et  quelque  dou- 
ceur, s’ils  distribuent  l’éloge  dans  des  formes  ca* 
ressantes , tu  les  trouves  grossiers , et  tu  ronges  la 

XUI.  AD  IMNDTltia. 

Tèm  dubia  est  UmiRo  libi , tam  mollis , ut  Ulam 
Halilus,  et  soles,  et  levis  aura  U‘rat. 

Celantur  simili  Tentura  Cydonia  tana , 

Pollice  Tirgrneo  qusp  spoUata  nitent. 

Fortius  impressi  quoties  tibi  ba&ia  quinque,  à 

Barbatus  labris,  Dindyme,  fio  tuis. 

XU1I.  AD  piiiLERoreu. 

Septima  jam , Philéros , tibi  conditur  uxor  io  agm 
Plus  DoUi , Pliileros , quam  Ubi , reildit  ager. 

XLfT.  AD  q.  OVIDUIf. 

Quinte  Caledonios  Ovidi  visure  Britannos , 

£(  viridem  Tetliyn , Oceanumque  patrem  ; 

Ergo  Numæ  colles , et  Nomeolana  relinques 
Otia?  nec  retinet  nisque  focusque  senem? 

Gaudia  tu  differs  : at  non  et  slamiua  ditTert  i 

Atropos , atque  omnis  scribitur  hora  (ibi. 

Præstiteris  caro  (quis  non  hoc  laudet?)  amko, 
rt  potior  vita  sit  tibi  sancta  fides. 

Sed  reddare  tuis  taodein  masuare  Sabinis , 

Teqoe  tuas  muneres  inter  amicitias.  10 

ILV.  in  DeucATtm  uccronoi. 

8i  quid  lene  mei  dkuot  et  dulce  libelli , 

Si  quid  hooorificuin  pagina  blanda  sonat; 

Hoc  tu  pingue  putas , et  costam  rodere  mavis , 


côte  d'un  langlier  iaurentin,  de  préféreoce  au 
iilet  que  nous  t'en  oBrons.  Bois  du  Vatican , si  tu 
aimes  le  vinaigre;  notre  ordinaire  ne  va  pas  à 
ton  estomac. 

46.  — CONTRE  MATHON. 

Tu  veux  être  un  puriste,  Mathon  : parie  quel- 
quefois bien , ne  parte  ni  bien  ni  mal , parle  mal 
quelquefois. 

47.  — A JULES  MARTIAL. 

Voilà,  cher  Martial,  ce  qui  rend  la  vie  heu- 
reuse : Une  fortune  acquise  sans  peine,  et  par  hé- 
ritage; une  terre  d'un  bon  rapport;  un  leu  qui 
dure;  Jamais  de  procès;  peu  d’éclat;  un  esprit 
calme;  une  constitution  vigoureuse;  un  corps 
sain;  une  franchise  mélée  de  réserve;  des  amis 
qui  soieut  vos  égaux;  une  couversation  facile; 
une  table  sans  apprêts  ; une  nuit  sans  inquiétudes  ; 
un  lit  où  le  plaisir  trouve  sa  place  ainsi  que  la  pu- 
deur ; un  sommeil  qui  abrège  les  ténèbres  ; se  con- 
tenter d'étre  ce  que  l’on  est,  et  rien  de  plus;  ne 
désirer  ni  ne  craindre  son  dernier  Jour. 

48.  ~ PRÉPARATIFS  D’L'N  FESTIN  DU  POETE. 

Les  prêtres  d’Isis  annoncent  la  huitième  benre , 
et  la  garde  armée  de  Javelots  rentre  dans  ses  quar- 
tiers. C’est  l'heure  où  la  température  des  ^ins 
est  modérée , tandis  qu’ù  la  septième  ils  exhalent 
encore  une  vapeur  brûlante,  et  qu'on  ne  peut 
les  supporter  à la  sixième  aux  thermes  de  Né- 
rou.  Stella,  Népos,  Canius,  Cérculis,  Klaecus,  ar- 
rivez tous.  Ma  table  est  à sept  pinces;  nous  som- 
mes six , et  Lupus  doit  venir.  J'ai  requ  de  ma 

Ilia  Eaoreotis  quiim  tibi  demiis  apri. 

Vallcatta  bil>aa , tù  dcIccUris  arcto  ; 6 

Nou  farit  ad  aloinachtim  noAira  lagrna  tuiim. 

XLTI.  IS  MATiiONr.M. 

Omnia  vis  belle , Matlio , dioere  ; dk  aliquando 
El  beDC  : die  neutrum  : die  aliquando  male. 

XLVII.  AD  JUUl'U  MARTULU. 

Vilam  que  laciunt  bealiorein , 

Jurundiuime  Martialis,  Incc  sunt  : 

Rca  nou  parta  Ubore  , sed  relkta  ; 

Non  ingratus  ager  ; focus  peremtis  ; 

Lis  uunquain  ; rva  ; meus  quieta  ; h 

Vires  ingcniiæ  ; salubre  corpus  ; 

Prudens  simplicitas  ; pares  amici  ; 

Convictus  ftu'ilis,  sine  arte  mensa; 

Nox  non  ebria , sed  soluta  curU  ; 

Non  tristis  torus,  cl  tameu  pudkiis;  10 

Somnns , qui  faciat  breves  tenebras  ; 

Quod  sis,  esse  velis;  nihiiquo  malis; 

Suminum  nec  metuas  diem , nec  optes. 

Xmii.  PARAT  1‘OrTA  COKVIVIVa. 

Nuntiat  octavam  Piiarùc  sua  turba  juvenca?, 

E(  pilata  redit  Jamque  subitque  cobors. 

Temperat  bæc  llierroas , nimios  prior  hora  vapores 
Halat , et  imnKtdtco  sexta  Nerone  calet. 

Stella,  Neftoa,  Cani , Cerealis , Flaoce,  venitis?  t 
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fènnière  des  mauve»  taxatives  et  d’autres  pro- 
duits de  mon  jardin  ; de  In  petite  laitue , des  poi- 
reaux filandreux , quantité  de  menthe  flatiieuse, 
avec  la  roquette  qui  porte  à l’amour  : outre  cela , 
vous  aurez  des  anfçuilles  bardées  de  rue  et  cou- 
ronnées de  tranches  d’œufs,  et  des  tétines  de  truie 
à la  saumure  de  thon.  Touteiois  ces  mets  ne  sont 
qu’apéritifs.  On  vous  servira  en  même  temps  et 
sans  autre  mets  un  jeune  chevreau  sauvé  de  la 
gueule  du  loup.  Puis,  viendront  les  hachis  qui 
n’ont  que  faire  du  couteau  du  découpeur,  des 
fèves,  régal  des  artisans,  et  des  choux  nains.  On 
y ajoutera  un  poulet  et  uii  jambon  qui  a déjà 
flguré  dans  trois  soupers;  des  fruits  doux  au  des- 
sert , et  une  bouteille  de  Nomenle  sans  dépôt , 
et  qui  date  du  second  consulat  de  Frontinus  : le 
tout  assaisonné  de  plaisanteries  innocentes,  de 
propos  libres,  mais  dont  ou  n'ait  pas  à se  re- 
pentir le  lendemain  , et  qu’on  ne  craigne  pas  non 
plus  de  répéter.  Les  convives  parleront  a leur 
aise  de  Prasinus  et  de  Vénétus;  nos  rasades  ne 
compromeltroiit  personne. 

49.  — CONTRE  COTTA. 

Xandisque  tu  bois  dans  descoupesd'améthyste, 
que  tu  te  gorges  de  la  liqueur  vermeille  d’Opimius , 
tu  me  verses  du  vin  nouveau  de  la  Sabine , et  tu 
me  dis  : « Le  veux-tu  dans  une  coupe  d’or?  • Qui 
voudrait  boire  dans  de  for  un  vin  plus  vil  (iue  le 
plomb? 

50.  — SUR  SCOBPUS. 

Que  la  Victoire  désolée  brise  ses  palmes  Idu- 


méetmes!  Faveur,  frappe  impitoyablement  m 
poitrine  nuel  Honneur,  prends  le  deuil  i Gloire, 
Jette  aux  flammes  les  couronnesqui  parent  ta  che- 
velure! O forfait!  tu  meurs,  Scorpus,  dans  la 
fleur  de  la  jeunesse,  et  tu  vas  sitôt  atteler  les  noirs 
coursiers  des  enfers!  Pourquoi  dépossas-tu  les 
bornes  de  ta  vie  aussi  rapidement  que  ton  char 
dépassait  et  finnchissait  les  bornes  du  cirque? 

51.  A FAÜSTINUS. 

Déjà  le  taureau  laisse  derrière  soi  le  Bélier,  et 
l’Hiver  fuit  devant  les  Gémeaux.  I>a  campagne 
est  riante  ; la  terre  reprend  ses  vêtements,  et  les 
arbres  leur  parure.  L’adultère  Athéniennepleurele 
Thrace  Itys.  De  quels  beaux  jours,  Faustinus,  do 
quelle  Ravenne  Rome  vous  a privé!  O soleils!  ô 
douceurs  du  repos  eu  simple  tunique  ! Qu’ils  out 
de  charmes  ces  bois,  ces  fontaines,  ces  rivages 
au  sable  humide  mais  ferme  sous  le  pied,  ces 
rochers  d'Anxur  tout  resplendissants  du  voisinage 
de  fonde  azurée,  ce  lit  d’où  la  vue  plane, 
ici  sur  les  barques  du  fleuve,  là  sur  les  vais- 
seaux de  la  mer!  Mais  vous  n’y  trouverez  ni 
le  théâtre  de  Marcellus,  ni  celui  de  Pompée, 

; ni  les  triples  bains,  ni  les  quatre  forum,  ni  le 
sublime  temple  de  Jupiter  Capitolin,  ni  ces  au- 
tres temples  qui  semblent  toucher  au  séjour  de 
leurs  Dieux.  Que  de  fois  je  vous  entends  dire , las 
de  tant  de  merveilles  : * O Quirinus,  garde  pour 
toi  ce  qui  est  à toi , et  laisse-moi  jouir  de  ce  qui 
est  à moi  ! » 


Septem  sigma  capit,  sex  sumus,  adde  Lupum. 

Exoiieraliiras  veiitreiu  mihi  villica  malvas 
Attulit,  rt  varias,  quas  habet  hortus,  opes. 

tu  quihiis  est  lactuca  sedens , et  sectile  porrum  ; 
rtec  deest  nictalrix  meutlia , nec  Iterba  salax.  10 

Secta  coronabunt  rutatos  ova  lacertos, 

Et  madidum  thynni  de  sale  sumen  erit. 

Gustus  )D  hU;  una  ponetur  cœnula  mensa, 

Hsedus,  inhumani  raptus  ab  ore  lupi. 

F.t,  qiiæ  non  egeant  ferro  slrucloris,  nfollæ,  15 

Et  faba  fabrurum , prototoinique  rudes. 

Pullus  ad  liæc,  cipiiisque  Iribus  jam  perna  superstes 
Addetur  : saturis  mitia  ponra  datm. 

De  Nomentana  vinum  sine  fære  lagena, 

Qutc  bis  Froiitiiro  consule  plena  fuit. 

Accedent  sine  felle  joci , nec  mane  timenda 
Libertas , et  nil , quod  tacuisse  velis. 

De  Prasino  C4Miviva  incus , Yeneloqne  loquatur  ; 

Nec  facient  qiiemquam  pocula  nostra  reum. 

XUX.  IN  COTTAM. 

Quum  potes  amethystinos  trientes. 

Et  nigro  madeas  Opimiano  ; 

Propinas  modo  conditum  Sabinum , 

Et  dicis  mihi , Cotta , Vis  in  auro? 

Quisquaro  pluoriiea  vina  vult  in  auro  ? 5 


L.  ne  scoRPo. 

Frangat  Idumaeas  tristis  Victoria  palmas; 

Plange , Favor,  sæva  i^îclura  nuda  manu. 

Mutet  Hunor  cultus , et  iniquis  munera  flammis; 

Mitte  coronatas.  Gloria  maesta,  comas. 

Heu  facinus  ! prima  fraudatus , Scor|>e , juventa  & 

Oeddis , et  nigros  tam  cito  jungis  e<|uoB. 

Curribus  illa  tuis  semper  properata , brevisqiie, 

Cur  fuit  et  vits  tam  pruive  meta  tme  ? 

U.  AD  PAVaTINm. 

Sidera  jam  Tyrius  Phry  xei  respicit  agni 
Taunis,  et  alternum  Castora  fugit  hiems. 

Ridet  ager,  vestitur  humus,  vesliUir  et  arbos; 

Ismarium  pellex  Attica  plorat  Ityn. 

Quos,  Faustine , dies , qualem  tibi  Roma  Ravennam  5 
Abstulit  ? o solos  ! o tunicata  quies  ! 

0 nemus , o funles.  solidiimque  madentis  arenm 
Littus,  et  aequoreis  splendidus  Aiixur  aquis; 

Et  uuii  unius  spectator  lectulus  niubr, 

Qui  \idct  hinc  puppes  flumiuis,  inde  maris!  10 

Sed  nec  Marcelli,  Poropeiaiiiimqiie,  nec  illic 
Sunt  triplices  therius , nec  fora  juncta  quater  ; 

Nec  Capitolini  summum  penetrale  Tonantis, 

Quteque  iiilenl  ctelo  proxima  templa  soo. 

Dicere  te  lassum  quoties  ego  credo  Quirino?  15 

Quœ  tua  sunt , tibi  tiabe  ; quæ  mea , redde  nsiliL 
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53.  — SUB  UN  RUNtlQUR. 

Numa,  voyant  un  jour  Teunuquc  Thélis  en 
toge , dit  : « C'est  une  adultère  qui  subit  sa  con> 
damnation.  > 

53.  — EPITAPHE  DE  SCOBPUS. 

Rome  f Je  suis  ce  Scorpus,  la  gloire  et  l'objet 
des  acclamations  du  Cirque,  ton  favori  et  tes 
trop  courtes  délices.  La  jalouse  Parque,  qui  me 
ravit  à viiigt*sept  ans,  croyait , en  comptant  mes 
victoires,  que  j’étais  déjà  vieux. 

54.  — CONTRE  OLU8. 

Tu  as  bonne  table,  Olus,  mais  tu  fais  servir 
les  plats  couverts.  Cela  est  ridicule.  A cc  prix,  je 
puis  aussi  avoir  une  bonne  table. 

55.  — CONTEE  UARtLLA. 

Quand  elle  a longtemps  pesé  et  mesuré  avec  la 
main  une  mentule  en  érection,  Marulla  l’évalue 
en  livres,  en  scrupules  et  en  sextules.  Puis,  quand 
le  membre  a fourni  sa  carrière , et  que,  las  de  la 
lutte,  il  tombe  pareil  à une  courn>ic  détendue, 
Marulla  vous  dit  de  combien  il  est  devenu  plus 
léger.  Ce  n’est  pas  une  main  qu'a  cette  femme , 
c'est  une  balance. 

56.  ^ CONTRE  fiALLUS. 

Tu  veux , Gallus , que  je  te  sacrifle  toutes  mes 
journées,  et  que  j'aille  trois  ou  quatre  fois  par 
Jour  te  voirà  ton  mont  A ventin.  Cascellius  arrache 
ou  guérit  une  dent  malade;  Hlginus  brûle  les 
poils  qui  incommodent  les  yeux  ; Fannius  enlève , 
sans  la  couper,  la  luette  relâchée  ; Éros  efface  les 

Ln.  DR  ftP«DONE. 

Thelin  viderat  in  to(;a  «padonem , 

Damnatam  Numa  dixit  esse  mcrcliam. 

Lin.  LriTAPHIlM  scoapi. 
lUe  ego  &um  Scorpus,  claniuüi  gloria  Circi, 
plausus,  Roma,  tui,  deliriauue  br<*ves  ; 

Invida  quem  Lacbe.sia  raptum  trieteride  nona. 

Dum  Dumerai  nalmas,  credidit  esse  seoem. 

LIT.  IN  OLI  H. 

Mensas,  Ole,  bonas  ponis  : sed  ponis  opertas. 

Ridituluni  est  : possum  sic  ego  liabcre  bonas. 

LT.  IN  MiRlLLAU. 

Arrcctnm  quoties  Manilia  penem 
Pensavit  digitis,  diuquc mensa  est; 

Libres, scriptula,  sexlulasque  dicit. 

Idem  post  opus,  elsnas  palirsiras,  5 

lAiro  quum  similis  jacet  remisso, 

Quanto  sit  levior  Manilia  dicit. 

Non  ergo  est  manus  ista , sed  stalnA. 

LVI.  IX  CALLI  M. 

Totis , Galle , jubes  tibi  ine  servire  diebus , 

Et  per  Aventinum  (er  quater  ire  tuum. 

Eximit , aut  reficit  dentem  Cascellius  aegrum  : 

Infestos  oculis  uris , Iligiiie , pilos. 


stigmates  des  esclaves;  Hermès  est  le  Podalyre 
des  gens  affligés  de  hernies;  mais,  dis-moi,  Gal- 
lus, qui  guérit  les  gens  éreintés? 

57.  — A SBXTIIS. 

Tu  allais  m’envoyer  une  livre  d'argent;  ce 
don  s'est  réduit  à une  demi-livre  ...  de  poivrel 
Je  n’aehète  pas  le  poivre  si  cher,  Sextus. 

58.  — A FRONTINUS. 

Frontinus,  tant  que  j'habitai  les  paisibles  re- 
traites d’Anxur,  et  Haies  plus  rapprochée  de 
Rome,  et  la  maison  assise  sur  le  rivage,  et  ces 
bois  où  ne  pénétrent  pas  les  cigales  inhumaines , 
même  dans  les  plus  ardentes  chaleurs  du  Cancer, 
et  les  bords  de  ces  lacs  semblables  à des  fleu- 
ves, je  pouvais  avec  vous  fêter  les  Muscs.  Mais 
Rome  aujourd'hui  pèse  sur  nous  de  tout  son 
poids.  Est-il  un  Jour  qui  n'appartienne  à Rome? 
Plongé  dans  ce  gouffre  immense,  j’y  consume 
ma  vie  en  de  stériles  travaux , tirant  ma  subsis- 
tance du  miuce  revenu  d'un  champ  voisin  de 
la  ville, et  végétant  dans  ton  quartier,  vénérable 
Quirinus.  Mois  celui-là  n’est  pas  le  seul  qui  aime, 
qu'on  voit  assiéger  jour  et  nuit  le  seuil  du  maî- 
tre; de  telles  pertes  de  temps  ne  vont  pas  à un 
poète.  Moi  aussi  j’aime,  j’en  jure  par  le  culte 
que  je  rends  aux  Muses  et  par  tous  les  Dieux  ; 
mais  je  n’aime  pas  en  officieux. 

59.  CONTRE  UN  LECTEUR  DIFFICILK. 

Si  une  pièce  de  vers  a plus  d'une  page,  tu  )& 
passes  ; celle  qui  te  plaît  ce  n’est  pas  la  meilleure, 

Non  secAt,  et  tollit  sllllanteni  Fanniuâ  uvain  : 5 

Tri.AÜa  servorum  stigmata  delet  Erna. 

Eolerocelarum  fertur  Podalirius  Hermes  : 

Qui  sanet  ruptos,  dic  mihi,  Galle,  quis  est? 

LVII.  AD  SRXTtH. 

Argenti  libram  mittebas  : facta  selibra  est, 

Sed  piperis  : tanti  non  emo,  .Sexte,  piper. 

LTItl.  AD  MtO.NTINlM. 

Anxuris a^quo^ei  placidos, Frontine,  rcce&sui. 

Et  propius  Baias,  lilloreamque  domum, 

Et  quod  inbuman&‘ Cancro  fervente  cicadae 
Non  novere  nemus,  flumineosque  lacus, 

Duin  colui , doctas  tecum  celebrare  vacabat  4 

IMeridas  : nunc  nos  maxima  Roma  terit. 

Hic  mihi  quando  dies  meus  est?  jactamur  in  alto 
Urbis,  et  iu  sterili  vita  labore  {ierit; 

Dura  suburbani  dum  jugera  {lascimus  agri, 

Vicinosque  libi,  sancte  Quirine,  Lares. 

Sed  uuii  solus  amat,  qui  nocle  dieque  frequentat 
Umiua;  nec  vatem  talia  damna  dec^t. 

Per  veneranda  mihi  .Musarum  sacra , {>er  onmes 
Juro  Deos;  et  non  oflk-iosus  amo. 

LIX.  IN  DELlCATtU  LECTOREM. 

Consumpta  est  uno  si  lemmate  pagina , transis  ; 

Et  breviora  tibi , ooo  meliora  placent 
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e'est  la  plus  courte.  D'une  table  somptueuse  et 
chargée  de  toutes  sortes  de  mets , les  friandises 
seules  sont  de  ton  goût.  Je  u'ai  pas  besoin  d'un 
lecteur  si  délicat  ; j'en  veux  un  qui  sans  pain , 
ne  puisse  se  rassasier. 

60.  Sun  MIINNA. 

Muntia  sollicite  de  César  le  droit  de  trois  dis- 
ciples. Il  est  habitué  à n'en  avoir  que  deux. 

6t.  — ÉPITAPHE  u'ÉaOTION. 

Ici  repose  Ërotion,  ombre  que  nous  n ravie, 
dans  son  sixième  hiver,  un  crime  du  destin.  Qui 
que  tu  sois , maître  après  moi  de  ce  petit  champ, 
rends  chaque  aimée  à ces  tendres  mânes  de  légi- 
times honneurs.  Ainsi  puissent  ta  maison  être 
étemelle,  ta  famille  toujours  saine  et  sauve,  et 
cette  pierre  être  la  seule  ici  sur  laquelle  on  vienne 
pleurer  I 

04.  — A UH  maItbf.  d'école. 

Donne , maître  d'école,  un  peu  de  relâche  à tes 
jeunes  disciples,  si  tu  veux  que  cet  aimable  chœur 
de  la  muse,  àlachevelure  flottante,  vienneen  foule 
à ton  école  et  se  plaise  à entendre  tes  leçons,  et 
qu'un  calculateur  ou  un  sténographe  ne  voie  pas 
s'agrandir  à tes  dépens  le  cercle  de  son  audi- 
toire. Les  jours  sont  purs , et  brûlent  de  tons  les 
feux  du  Lion;  Tardent  juillet  mûrit  nos  moissons 
Jaunissantes.  Laisse  reposer,  laisse  dormir  jus- 
qu'aux ides  d’octobre  ces  courroies  de  cuir  de 
Scythie,  ces  lanières  qui  ont  déchiré  Marsyas, 
et  ces  tristes  férules,  sceptres  du  pédagogue.  Si 

Divea , et  c(  omni  posita  est  inslriKta  macello 
Cseoa  tibi , sc<l  (e  mattea  sola  juvant. 

Non  opus  est  DobU  nimium  lectore  guloso.  i 

Hunc  volo,  qui  fiat  non  aioe  pane  aatiir. 

Lx.  DE  ■enivA. 

Jura  trium  petiit  a Csrsare  disripulonim , 

Assuetus  semper  Munna  docere  duos. 

LXI.  EPtTAPIlICU  EROni. 

Hic  festinata  requiescit  trotkm  umbra, 

Crimine  quam  fati  sexta  peregit  hiema. 

QuLsquIs  erU  nostri  post  me  regnator  agelli , 

Manibus  exiguis  anntu  justa  dato. 

Sic  Lare  perpetuo , sic  turba  sospite , solus  5 

Flebilis  iii  terra  sit  lapis  iste  tua. 

LXII.  AD  HACISTRCM  U'Dt. 

Ludi  magister,  parce  simplici  turhip  : 

Sk  tc  frequentes  audiant  capillati , 

Et  delicatæ  diligat  cborus  Musæ  : 

Nec  calculator,  nec  notarius  velox 

Majore  quisquam  cimilo  coronetur.  5 

Alte  Leone  flammeo  calent  luces, 

Toatanique  ferrens  Julius  coqnil  mesaem. 

Cirrata  k>ria  horridis  Scytte  peltis , 

Oua  vapulavit  Marsyas  CeUeneus, 

FeruUeque  tristes , sceptra  pardagogonim , 1 0 

Cessent,  et  Idus  dormiant  in  Octobres  : 
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les  enfants  se  portent  bien  en  été , ils  sont  assez 
savants. 

63.  — ÉPITAPHE  n’üNE  NOBLE  MATBONK. 

Passant,  Us  cette  inscription  : elle  est  sur  un 
marbre  modeste , mais  qui  ne  le  cède  en  rien  an 
tombeau  de  Mausole  et  aux  Pyramides.  J*ai  vu 
deux  fuis  dans  ma  vie  célébrer  les  Jeux  séculaires, 
et  jusqu’à  ma  mort  j’ai  tonjoui-s  été  heureuse. 
Junon  m’a  donné  cinq  üls  et  cinq  Ûlles;  leurs 
mains  ont  fermé  mes  yeux.  Par  un  privilège 
rarement  accordé  au  Ut  conjugal , mes  chastes 
appas  n’ont  connu  qu’un  seul  homme. 

64.  — A POLLA. 

Polla,  ma  reine*,  si  mes  livres  te  tombent  sons 
la  main,  que  ces  plaisanteries  ne  te  mettent  pas  en 
colère.  Le  poète,  ton  favori  et  la  gloire  de  notre 
Hélicon,  quand  sur  la  trompette  épique  il  chan- 
tait nos  guerres  sanglantes , n'a  pas  rougi  d’écrire 
ce  vers  : « Gossa,  qu’ai-je  à faire  ici,  sinon  le 
rôle  d’un  Ganymèdeî 

65.  — CORTBB  CABMÉNION. 

Quand  tu  te  vantes , Cannénion , d’étre  citoyen 
de  Corinthe,  ce  que  personne  ne  conteste,  pour- 
quoi m’appeler  ton  frère,  moi  enfant  de  la  Gelti- 
teiie  et  né  sur  les  bords  du  Tage?  Nos  flgures 
ont-elles  quelque  ressemblance?  Ta  chevelure  est 
onduleuse  et  brillante,  la  mienne  est  rude  et  pei- 
gnée à l’espagnole.  Tu  ne  passes  pas  un  jour  sans 
t’épiler;  et  mes  jambes  et  mes  joues  sont  héris- 
sées de  poils.  Tu  grasseyes,  ta  voix  est  languis- 

ÆfttAle  pueri  .si  vftloDt,  satis  di&ciuiL 

LXIII.  EPITAPHICH  KOBILIS  HATRONJC. 

MartDora  parva  quidem,  sed  non  cessura , viator, 

Mausoli  saxis  l^ramidumqnc  legis. 

Bis  niea  Romano  spectata  est  vita  Terento, 

Et  nihil  extremos  perdidit  ante  rogos. 

Quinque  dedit  pueros , totidem  mihi  Juno  puellas  : 5 

Clauserunt  omnes  lumina  nostra  manus. 

Contigit  ct  thalami  mihi  gloria  rara , fiiitqite 
Una  purtkilis  mentula  nota  meœ. 

LXIV.  AD  POLLAM. 

Conti^ris  regina  meos  m Polla  libellos , 

Non  tetrica  nostros  excipe  fronte  jocos. 

Ilie  tuus  vates,  Helkoiiis  gloria  nostri, 

Pieria  caneret  quum  fera  bella  tuba , 

Non  tamen  erubuit  lascivo  dicere  vmii  : 5 

Si  nec  pcdicor,  Cotta,  quid  hk  fack? 

LXT.  IN  CARMEMO.XEM. 

Quum  te  municipem  Coriutliiornm 
Jactes , Carmenion , negante  nullo , 

Cur  frater  libi  dkor,  ex  Iberis , 

Kl  Cellis  genitus  , Tagique  dvis  ? 

An  vultu  similes  videmur  esse?  5 

Tu  flexa  nitidus  coma  vagaris; 

Hispanis  ego  contumax  capillis. 

Levis  dropace  tu  quotkliaMo  : 

» 


Digilized  by  Coogie 


MARTIAL. 


santé;  une  jeune  flUe  parle  plus  haut  que  moi. 
L’aigie  ne  diffère  pas  plus  de  la  colombe , le  daim 
timide  du  terrible  lion,  que  nous  ne  différons 
l'un  de  l’autre.  Cesse  donc , Cariuénion , de  m'ap- 
peler tou  frère , situ  ne  veux  pas  que  je  t'appelle 
ma  sœur. 

66.  — sua  TUiOPOMPB. 

Quel  maître  insolent  et  barbare  l*a  forcé, 
Tbéopompe , a être  cuisinier?  Qui  ose  souffrir  que 
la  ftimée  de  la  cuisine  et  les  vapeurs  graisseuses 
noircissent  un  pareil  visage , souillent  une  pareille 
chevelure?  Qui  mieux  que  toi  présentera  la  coupe 
et  les  verres?  Quelle  main , en  le  versant,  donnera 
plus  de  saveur  au  faleme?  SI  d'échansons  aussi 
beaux  que  les  astres  on  peut  faire  des  cuisiniers , 
Jupiter  fera  le  sien  de  Ganymède. 

67.  — BPITAPHB  n'UIfB  VIEILLE 

La  fille  de  Pyrrha , la  marâtre  de  Nestor,  celle 
que  Nlobé,  dans  sa  jeuuesse,  vit  avec  des  che- 
veux blancs , celle  que  Laërte  appelait  son  aïeule , 
Priani  sa  nourrice,  Thyeste  sa  belle-mère,  cette 
vieillequi  a survécu  à toutes  les  corneilles,  Plotia 
cnfiu , éprouve  encore  dans  le  tombeau , et  près 
du  chauve  Mélanthion , des  velléités  amoureuses. 

68.  — CONTBE  LÉLIA. 

Quoique  tu  ne  sols  ni  d’Éphèsc,  ni  de  Rhodes, 
ni  de  Mitylène,  mais  tout  simplement  d’un  fau- 
bourg de  Rome;  que  ta  mère,  qui  de  sa  vie  ne 
le  débarbouilla , ait  vu  le  jour  chez  les  Étrusques 
basanés , et  ton  rustre  de  père  dans  les  campagnes 


d'Arieie , tu  prodigues  en  grec  ces  doux  accents 
de  la  volupté  : ma  vie  ! mon  âme  ! O pudeur  1 loi , 
concitoyenne  d’HerslIie  et  d’Égérie  1 De  tels  mots 
ne  se  disent  qu'au  lit;  et  encore  faut-il  que  ce  lit  ait 
été  dressé  par  une  maîtresse  pour  sou  lascif  amant. 
Tu  veux  savoir  comment,  si  tu  étais  une  chaste 
matrone,  tu  t’exprimerais  en  pareil  cas  : mais  en 
seras-tu  plus  aimable  dans  tes  embrassements? 
Va,  quand  tu  finirais  par  savoir  Corinthe  par 
cœur,  Lélia,  tu  ne  serais  jamais  complètement 
une  I^is. 

69.  — SUB  POLLA. 

Tu  donnes  des  sorveüiauts  à tou  mari , Poüa , 
et  tu  n'eu  veux  pas  pour  bfi-niéme.  C’est  ce  qui 
s’appelle  prendre  pour  femme  un  mari. 

70.  — A POTITUS. 

Suivant  vous,  docte  Potitus,  je  suis  coupable  de 
paresse,  parce  que  je  produis  à peine  un  livre 
par  an.  Yousdevries  plutôt  vous  étonner  de  ce  que 
j’en  produis  un , quand  je  suis  souvent  des  jours 
entiers  à ne  rien  faire.  Tantôt  ce  sont  des  amis 
qui  viennent  le  soir  me  rendre  ma  visite  du  matin, 
que  j'en  félicite  pour  la  plupart , et  dont  au- 
cun, Potitus,  ne  me  rendrait  la  pareille;  tan- 
tôt c’est  au  mont  Aventin  qu’il  me  fant  aller  don- 
ner une  signature  : aujourd'hui  c'est  la  première, 
demain  c’est  la  cinquième  heure  qui  me  réclame. 
A leur  tour,  le  consul , le  préteur,  une  procession 
qui  revient,  me  causent  mille  retards,  sans  par- 
ler d’un  poète  qu’il  me  faut  entendre  toute  la 


Hirsutis  ego  cmribas , geiüsque. 

Os  blæsum  tîbl , debilisqoe  lingo»  est  ; 

Nobis  ûli»  fortius  loquetur. 

Tâtn  dispar  squUœ  odumb»  non  est , 

Nec  dorcas  riÿdo  fugax  leoni. 

Quare  desine  me  rocare  fratrem  t 
Ne  te,  CariDeoioo,  vocem  sororem. 

LXTi.  ne  TBEOPoaro. 

Quis,  rogo,  tain  durus , quis  tam  fuit  Ule  superbus. 

Qui  jussU  âeri  te , Theopompe,  ooquum? 

HaiK  t^uis  lacicm  nigra  violare  culina 
Sustinet?  has  uncto {tolluU  igne  comas? 

Quis  poUus  cyathos,  aut  quis  crystalla  tenebit? 

Qua  sapient  melius  mixta  Falerna  nianu? 

Si  tam  sidereos  manet  exitus  iste  ministros, 

Jupiter  utatur  jam  Ganymede  coquo. 

Lxvu.  smaraiDM  vbtulb. 

Fyrrtue  filia , Neslm-is  noverca , 

Quam  vidit  Niobe  puella  canam , 

Laertes  aviam  senex  vocavit, 

Nulriceui  Priamus,  socrum  Thyestes; 

Jacu  cornicibus  oomibus  superstes , 

Hoc  tandem  sita  prurit  In  sepulcro 
Calvo  PloUa  cum  MelanUiione. 

LXVlli.  m L£LUa. 

Quuui  libi  UOD  Ephesos,  nec  sit  Rhodos,  aut  Mitylene 


I Sed  domus  io  vico,  LsUa,  patricio; 

1 0 Deque  coloratis  uunquam  lita  mater  Etruscis , 

Durus  Aricina  de  regione  pater  ; 

Zc0^  xal  4*0X1^  lascivam  congeris  usque , & 

Pro  pudori  Herailiœ  civis,  et  Ægeriœ. 

Lectulus  has  voces , nec  lectulus  audiat  omnis  ; 

1 b Sed  quem  lasdvo  stravit  amica  viro. 

Scire  cupis  quo  casta  modo  matrona  loquaris  : 

Numqiiid  quum  crissas,  blandior  esse  potes?  10 

Tu  licet  ediscas  totam , referasque  Corinthon, 

Non  tamen  omnino,  I^elia , Lais  eris. 

LXIX.  DE  POLLA. 

^ Custodes  das , Polla , viro  ; non  accipis  ipaa. 

Hoc  est  uxorem  ducere , Polla , virum . 

Lxx.  AH  pomuM. 

Quod  mihi  vix  unus  toto  liber  exeat  anno, 

Desidiæ  tibi  sum,  docte  Potite,  rens. 

Justius  at  quanto  mirere,  qnod  exeat  nnua; 

Labantur  toti  quum  mihi  sæpe  dies. 

Nunc  resalutantes  video  noelomus  amicos  : Z 

Gratulor  et  multis  ; nemo , Polite , milii. 

Nunc  ad  Luciferam  signat  mea  gemma  Dianam  : 

Nunc  mc  prima  sibi , uunc^sibi  quinta  rapit 
Nunc  consul , prsHorve  tenet , reducesque  chorem  : 
Auditur  toto  s»pe  poeta  die. 

, Sed  nec  eaussidico  possit  impune  negare , 
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Journée.  D'ailleurs  peut-on  refuser  quelques  ins- 
tants à un  avocat,  à un  rhéteur,  à un  grammai- 
rien? Après  la  slxièioe  heure,  fatigué,  Je  vais  au 
bain,  et  de  là  manger  mes  cent  qnadrants.  Troii- 
vez-moi  donc,  PoUtus,  le  temps  de  faire  un 
livre  1 

71.  — SÜB  BOIBIUS. 

Vous  qui  souhaites  à vos  parents  une  vie  lon- 
gue et  une  fin  heureuse,  lisez,  et  réjouissez- 
vous  de  lire,  rinscription  gravée  sur  ce  marbre  : 
« Rabirius  a confié  à ce  tombeau  deux  ombres 
chéries.  Nuis  vieillards  n’accomplirent  plus  heu- 
reusement leurs  destinées.  Une  nuit  sans  douleur 
a mis  flu  ù cette  union  conjugale  qui  dura  douze 
lustres  ; et  le  même  bûcher  suffit  à deux  funé- 
railles. > Cependant  Rabirius  se  désole,  comme 
si  ses  père  et  mère  lui  eussent  été  ravis  à la 
fleur  de  l'âge  : quoi  de  plus  injuste  que  de  tels 
pleurs? 

73.  — VEBS  EK  L'HONKEUB  DE  TBXJAK. 
Loin  d'ici,  vils  flatteurs,  aux  lèvres  flétries 
par  le  mensonge!  Je  n'ai  plus  à chanter  un 
maître , ni  un  dieu.  1 1 n’y  a plus  à Rome  de  place 
pour  vous;  mais  fuyez  chez  les  Parthes;  allez, 
honteux,  bas  et  suppliants,  baiser  les  sandales 
de  leurs  rois  chamarrés.  Il  n'y  a plus  ici  de  maître, 
mais  un  empereur,  mais  le  plus  Juste  du  sénat, 
et  qui  B ramené  parmi  nous , du  fond  du  Styx , 
la  Vérité  au  front  candide  et  pur.  O Rome,  si  tu 
es  sage,  garde-toi  de  parler,  sous  un  tel  prince, 
le  langage  d'autrefois  I 

Nec  si  le  rhetor,  grammatieusve  rogent: 

Balnea  post  decimam  lasso , centumque  petuntur 
Quadrantes.  Fiet  quando,  Potito,  liber? 

uuu.  Dc  RSBraia 

Quisquis  lœU  tuis  et  sen  parentibus  optas 
Fata,  brevem  Ulalum  marmoris  bujus  ama. 

Condidit  bac  caras  tellure  Rabirius  umbras  : 

Nulli  sorte  jacent  candidiore  senes. 

Dis  sei  lustra  tori  nox  mitis  et  ultima  dusit , 5 

Arserunt  uno  runera  bina  rogo. 

Hos  tamen  ut  primis  raptos  sibi  quierit  in  annis  : 
Improbius  oibil  bis  Qetibus  esse  potest. 

LIXII.  ADULA Toarvu  DC  CXSASC  TCAJANO. 

Frustra  blanditi»  venitis  ad  nw 
Attritis  miserabiles  labdlis. 

Dicturos  Dominum , Deuroqoe  non  sum  : 

Jam  non  est  locus  hac  in  orba  vobis. 

Ad  Parthos  procul  ite  pileatos , à 

EI  turpes,  humilesque,  supplicesque 
Pictorum  sola  basiate  regum. 

Non  est  hic  Dominus,  s^  impcraU»r, 

Sed  juslissiious  omnium  senator  : 

Per  quem  dc  Stygia  domo  reducta  est  10 

Siccis  rustica  Veritas  capillis. 

Moc  sub  principe , si  sapis,  caveto 
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73.  — A HABCD8. 

Une  lettrede mon  docte  ami  m’annonce,  comme 
gage  précieux  de  son  attachement , une  toge , im- 
posant costume  de  l’Ausonie.  Fabricius  peut-être 
n'eût  pas  voulu  la  porter  ; mais  Apidus,  mais  Mé- 
cène , le  chevalier  favori  de  César,  n'eussent  pas 
été  si  diffleUes.  J’en  ferais  moins  de  cas,  si  Je  la 
tenais  d’un  autre  que  vous.  Pour  qu'une  victime 
soit  agréable  aux  Dieux,  le  choix  du  sacriflea- 
teur  n'est  pas  indifférent.  Mais  cette  toge , c’est 
vous  qui  me  l’euvoyez  ; et , s'il  était  possible  queje 
n’aimasse  pas  le  don  à cause  du  donateur,  je  l’ai- 
merais, Marcus,  à cause  de  votre  nom,  qui  est 
aussi  le  mien.  Mais  ce  qui  vaut  mieux  que  le  pré- 
seut,  ce  qui  est  plus  agréable  que  le  nom , c'est 
rurbaxiité,  c’eut  le  Jugement  d'un  savant  tel  que 
vous. 

74.  — A BOMB. 

Rome,  grâce  enflo  pour  un  complimenteur 
fatigué,  pour  un  client  éreinté!  Combien  de 
temps  encore  irai-je,  à la  suite  d’une  foule  de  pau- 
vres hères,  coureurs  de  sportules,  promener  mes 
salutations  toute  une  Journée , et  gagner  à ce  mé- 
tier ceut  quadrants?  Scorpus,  en  uue  heure,  ga- 
gnera quinze  sacs  d’or,  tandis  que  pour  prix  de 
rues  ouvrages  (et  que  valent-ils  en  effet?)  Je  ne 
voudrais  pas  de  toute  l'Apulie,  ni  de  l'Hybla,  ni 
des  moissons  que  féconde  le  Nil , ni  des  vignes 
fameuses  qui , des  hauteurs  de  Sétia , dominent 
les  marais  Pontins.  « Eh,  dira  quelqu'un,  que 
veux-tu  donc?  « Dormir. 

Verbû,  Roina,  prioribus  loquaris. 

Lzxm.  AD  NAacra. 

Littera  ftcuudi  gratum  mibi  pigoiis  amici 
Pertulit,  Ausoni»  dona  severa  togæ  : 

Qua  oon  Fabricius , sed  vellet  Apicius  uti  ; 

Vellet  Maecenas  Caesarianus  eques. 

Vilior  bcc  nobis  alio  mittente  fuisset  : 6 

Non  quacumque  manu  rlclima  c»u  litat. 

A te  missa  venit  : possem  uisi  muuas  amare , 

Marce,  tuum , poteram  nooten  amare  meum. 

Muuere  sed  plus  esP,  et  nomine  gratius  ipso, 

Officium  docti  judiciumque  viri.  10 

LXXrV.  AO  aOBAJI. 

Jam  parce  lasso , Roma , gratulatori , 

Lasso  clienti  : quamdiu  salutator 
Anteambulones  et  togatulos  ister 
Centum  merebor  plumbeos  die  toto? 

Quum  Scorpus  una  quindecim  graves  hora  8 

Ferveolis  auri  victor  auferat  saccos  : 

Non  ego  meorum  prœmium  libelloruro 
(Quid  enim  merentur?),  Apulos  velim  campus. 

Nmi  Hybla,  uoo  me  spicifer  capit  Nilus ^ 

Nec  qu»  paludes  delicata  Pomptinas 
Ex  arce  clivi  spectat  uva  Setini. 

Qukl  concupiscam  quœris  ergo  ? Dormire 

JS. 
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76.  — sua  OALL\. 

Autrefois  Galla  me  demandait  vingt  mille  ses- 
terces , et  ce  n’était  pas  trop , je  l’avoue.  Un  an 
se  passe  ; • Je  suis  à toi , me  dit-elle,  pour  dix 
mille.  » C’est , pensai-je , plus  cher  que  la  première 
fois.  Six  mois  après,  elie  tombai  deux  mille; 
j’en  offre  mille,  et  je  suis  refusé.  Au  bout  de  deux 
ou  de  trois  calendes,  elle  vient  d’elle-même  se 
proposer  pour  trois  ou  quatre  petites  pièces  d’or  : 
a mon  tour  je  refuse.  Vadonc  pour  cent  sesterces, 
me  dit-elle.  La  somme  me  parait  encore  exorbi- 
tante. Une  sportule  de  cent  quadrants  m’échoit 
un  beau  jour  ; Galia  la  veut , mais  je  réponds  que 
je  l’ai  donnée  à mon  mignon.  Galla  pouvait-elle 
descendre  plus  bas?  Sans  doute  : elle  s’offre  au- 
jourd’hui pour  rien;  mais  je  n’en  veux  pas  da- 
vantage. 

76.  — son  MÉVIUS. 

O Fortune , est-il  juste  qu’un  citoyen  q«l  n’est 
ni  Syrien,  ni  Parthe,  ni  chevalier  de  race  d’es- 
claves cappadociens , mais  de  race  romaine  et 
sujet  de  Numa,  aimable,  honnête,  vertueux, 
bon  ami , savant  dans  les  deux  langues,  n’ayant 
qu’un  seul  défaut , bien  grand , Il  est  vrai , qui 
est  d’être  poète,  que  Mévlus  enfin  grelotte  de 
froid  sous  son  capuchon , tandis  que  le  muletier 
Incitatus  se  pavane  sous  sa  pourpre? 

77.  — sua  LE  HÉDECIN  CABUS. 

Carus  n’a  rien  fait  de  pis , Maximus , que  de 


mourir  de  la  fièvre  ; et  la  fièvre  elle-même  est 
bien  coupable.  Lacruellel  la  scélérate  I que  n’é- 
tait-clle  au  moins  fièvre  quarte  I 11  eût  été  beeu 
qu’elle  se  fût  conservée  pour  son  médecin. 

78.  A MACEB. 

Vous  partez  pour  Salona,  Macer.  La  fidélité, 
l’amour  de  la  justice  et  l'honneur  vous  accompa- 
gnent Le  magistrat  intègre  quitte  toujours  les 
affaires  plus  pauvre  qu’auparavaiit.  Aussi , peu- 
ples de  la  Dalmatie,  heureux  habitants  d'une  terre 
qui  produit  l’or,  renverrez-vous  on  jour  votre  gou- 
verneur les  mains  vides  ; aussi  regretterez-vous 
son  départ  et  verserez-vous  des  larmes  de  recon- 
naissance. Pour  moi,  je  vais,  déplorant  votre 
absence,  chez  les  farouches  Celtes,  chez  les  Ibé- 
riens;  et  là , chaque  page  que  j’écrirai , assis  sur 
les  rives  du  Tage  poissonneux,  rappellera  le  nom 
de  Macer.  Ainsi  serai-je  lu  avec  les  anciens  poè- 
tes ; et  puissiez- vous,  sans  m’en  préférer  beaucoup, 
me  placer  immédiatement  aprte  Catulle  1 

79.  — SDB  TOBQUATCS  ET  OTACILIDB. 

Torquatus  a un  palais  à quatre  milles  de  Rome  ; 
Otacilius  achète,  à la  même  distance , une  petite 
maison  de  campagne.  Torquatus  fait  construire 
des  thermes  de  marbre  : Otacilius  se  donne  une 
simple  baignoire.  Torquatus  plante  un  bois  de 
lauriers  ; Otacilius  sème  cent  châtaigniers.  Sous  le 
consulat  de  Torquatus,  Otacilius  devint  syndic 
de  son  quartier,  et  le  pauvre  homme  se  croyait 


LlYT.  DE  CAIXA. 

MilHa  Tiginti  qaondam  me  Galla  popoacil; 

Lt , fateor,  magni  non  erat  ilia  nimia. 

ADDua  abit  : Bia  quina  dabis  sestertia , dixit  : 

Posaerc  plus  Tisa  est , quam  prius,  illa  rallii. 

Jam  duo  poacenti  po&t  sextum  millia  mensem , s 

Mille  diabain  nummos  : nolirit  accipere. 

Transieranl  binœ  forsan , trintere  Kalendae, 

Aureolos  ultro  quatuor  ipsa  petit; 

Mon  dedimus  : centum  jussit  me  mittere  nummos  ; 

Sed  Tisa  est  nobis  hacc  quoque  summa  gravis.  10 
Sportula  nos  junxit  quadrantibus  arida  ceutuin  : 

Hanc  ToluU  ; puero  diximus  esse  datam. 

Inferius  numquid  potuit  descendere  P fecit. 

Dat  gratis,  ultro  dat  miUi  Galla  : nego. 

LXXTl.  DE  HCTIO. 

Hoc,  Fortuna,  tibi  ridetur  æquum? 

Civis  non  Syriaeve , Parlhiæve , 

Ncc  de  Cappadocis  eques  catastis , 

Sed  de  plebe  Remi , Mumaniue  verna , 

Jucundus,  probus,  innocens,  amicus,  6 

Lingua  doctus  utraque , cujus  unum  est , 

Sed  magnum  vilium , quod  est  poeta. 

Pullo  Maevius  alget  in  cucullo  : 

Cucco  mulio  fulget  Incitatus. 

tXXTII.  DE  C4RO  MEDIOfL 

Mequius  a Caro  nibil  unquam,  Maxime,  fartum  e$t, 


Quam  quod  febre  perit  : fecit  et  illa  nefbi. 

Strva  nocens  febris  saltem  quartana  fbiaaes  I 
Servari  medico  debuit  Ule  suo. 

ixxvni.  AD  MACaUM. 

Ibis  littoreas,  Macer,  Salonas  : 

Ibi  rara  fides , amorque  recti , 

EI  secom  emnitem  trahet  pudorem. 

Semper  pauperior  redit  potestas. 

Felix  auriferae  colone  tente , b 

Rectorem  vacuo  sinu  remittes , 

Oplatuaque  inoras,  et  exeuntem 
Udo,  Dalmata,  gaudio  sequeris. 

Nos  Celtas,  Macer,  et  truces  Iberos 

Cum  desiderio  tui  petemus.  10 

Sed  qutccumque  tamen  feretur  illic 

Piscosi  calamo  Tagi  notata, 

Macrum  pagina  nostra  nominabit- 
Sic  inter  veteres  legar  poetas  ; 

Nec  multos  mihi  praeferas  priores , 1 S 

I noied  Ubi  aim  minor  Catullo. 

Lxxix.  ne  ToaQUATO  rr  otaciuo. 

Ad  lapidem  Torquatus  habet  praetoria  quartum  : 

Ad  quartum  breve  ros  emit  Otacilius. 

Torquatus  nitidas  vario  de  marmore  Uiermas 
Exstruxit  : cucumam  fecit  Otacilius. 

Disposuit  daphnona  suo  Torquatus  in  agro  : b 

Castaneas  centum  sevit  Otacilius. 
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Buui  un  grand  personnage,  la  croîs  que  Torqua- 
tus fera  crever  Otacilius,  comme  le  boeuf,  on 
jour  lit  crever  la  grenouille. 

80.  — SÜB  BBOS. 

Éros  gémit  toutes  les  fois  qu’il  voit  des  coupes 
mj'rrhioes  jaspées , de  jeunes  esclaves , ou  des 
meubles  de  citrounier.  Il  pleure  à se  fendre  le 
cœur,  parce  qu’il  est  trop  pauvre  pour  acheter 
et  emporter  chez  lui  tout  l’étalage.  Que  de  gens 
font  comme  Éros , mais  sanspleurertquedegens 
rient  de  ses  larmes,  qui  refoulent  violemment  les 
leurs  I 

81.  — SDH  PBYLUS. 

Deux  galants  vinrent  unmatin  besogner  Phyl- 
lis ; c'étaità  quii’aurait  le  premier.  Phyllis  promit 
de  les  satisfaire  tous  les  deux,  et  elle  le  fit.  L’un 
la  prit  par  le  devant , l’autre  par  derrière. 

8*.  — A 6XJ.LUS. 

SI  la  peineque  jeraedouueral  peutt’étre  utile, 
je  serai  debout  dès  le  matin  et  même  dès  miuuit  ; 
je  braverai  les  fureurs  de  l'Aquilon,  et  la  ploie 
et  la  neige.  Mais  si , après  tant  d’efforts  et  de 
souffrances  généreuses , tu  n'en  deviens  pas  pins 
riche  d’un  quadrant,  gréce,  je  te  prie,  pour  ma 
fhtlgue,et  dispense-moi,  Gallus,  de  ces  démarches 
qui  ne  te  servent  pas,  et  qui  me  nuisent  beaucoup. 

, 83.  A MABI.VUS. 

Tu  rassembles  tes  cheveux  clairsemés.  Ma- 
rinus, et,  à l'aide  de  ceux  qui  te  protègent 


encore  les  tempes,  tu  dissimules  l'immense  cal- 
vitie de  tou  crâne  tout  luisant.  Mais  le  vent,  qui 
les  dérange  et  les  repousse  vers  leur  place , laisse 
voir  ta  tête  nue,  llanquée  de  deux  boucles  qui  sc 
dérouleut  de  chaque  côté.  On  dirait  l'Hcrméro] 
de  Cydas  entre  Spendophorus  et  Telesphorus. 
Veux-tu  simplement  confesser  ta  vieillesse,  et 
paraître  rafin  toujours  le  même?  Que  tes  derniers 
cheveux  tombent  sous  le  rasoir  du  barbier.  Il  n’y 
a rien  de  laid  comme  un  chauve  qui  a des  che- 
veux. 

84.  — A CBDITA8DS,  SUB  AFEB. 

Vous  vous  étonnez  qu’Afer  n’allle  pas  dormir  : 
ne  voyez-vous  pas,  Céditanns,  avec  quelle  femme 
il  couche  ? 

85.  — SUB  LE  BATELIBB  LADOH. 

Deveuu  vieux,  Ladon,  le  batelier  du  Tibre, 

acheta  un  bien  sur  les  bords  de  son  fleuve  chéri. 
Mais  souvent  le  fleuve  débordé  épanchait  çâ  et 
là  ses  eanx  tumultueuses,  et  du  champ  de  Ladon 
ne  faisait  plus  qu  un  lac.  La  barque  hors  de  ser- 
vice gisait  sur  le  rivage  ; le  batelier  l'emplit  de 
pierres , et  s’en  fait  une  digue  contre  les  Ilots.  Cela 
suffit  pour  les  contenir,  et  (qui  le  croirait?)  le 
naufrage  de  la  barque  fut  le  salut  du  maître. 

86.  — SUB  LAUBDS. 

Jamais  nouvel  amant  n’aima  autant  sa  maî- 
tresse que  Laurus  aime  le  jeu  de  balle.  Mais  si , 
dans  sa  jeunesse.  Il  fut  le  premier  des  joueurs. 


Consule  Torquato  vid  AiU  lllc  magister; 

Nec  minor  in  tanto  risus  bonore  sibi. 

Grandis  ut  exiguam  bos  ranam  ruperat  oUm , 

Sic  puto  Torquatus  rumpet  Otadlium.  10 

LUX.  DK  EaOTE. 

Plorat  Eros  » quoties  macutosæ  pocula  mjrrrtue 
luspidl»  aut  pueros,  DolnliiMTe  citrum  : 

Et  gemitus  imo  dndt.de  pectore , quod  non 
Tota  miser  coemat  septa,  feratque  domum. 

Quam  inulti  faciunt,  quod  Eros,  sed  lumine  sicco!  6 
Para  major  lacrymas  ridet , et  intus  habet. 

* LXXXr.  DE  PHTIXIDC. 

Quum  duo  renissentad  Phjllida  mane  fututum. 

Et  nudam  cuperet  sumere  uterque  prior  : 

Promisil  pariter  se  Phyllis  utrique  daturam , 

Et  dedit  : Ule  pedem  sustulit,  bic  tunicam. 

LXXXII.  AD  GALLOn. 

Si  quid  nostra  luis  adidt  reiatio  rebus. 

Mane , rei  a media  nocte  togatus  ero  : 

Stridenlesque  fimm  flatus  Aquilonis  iniqui, 

Et  patiar  nimbos , excipiamqoe  nires. 

Sed  si  non  fias  quadranlc  beatior  uno , a 

Per  gemitus  uostros , ingenuasque  emees , 

|*arce , procor,  lasso,  ranosque  remille  labores , 

Qui  tibi  000  proaunt , et  mihi,  Galle,  nocent. 

LXXXni.  AD  MABmtW. 

Raros  colligis  bine  ct  bine  capillos. 


Et  latum  nitidae,  Marine,  calvœ 
Campum  temporibus  tegis  comatis  ; 

Sed  moti  redeunt  jubente  rento, 

Reddunturque  sibi , caputque  nudum  5 

Cirris  grandibus  bioc  tt  inde  dogunl. 

. Inter  Spendophonim , Telespliorumq  iie , • 

Cydæ  stare  putabis  Henneroten. 

Vis  tu  simplicius  senem  fateri  ? 

Ut  tandem  ridearis  unus  esse , 10 

Tonsor  jam  reliqnoa  metat  capillos. 

Calvo  turpius  est  niliil  comato 

Lttxir.  DR  APBO,  AD  CSIHTlAnUM. 

Miraris,  quare  donnilum  non  eat  Afer? 

Accumbat  cum  qua,  Caoditiane,  rides. 

ixxxr.  DB  LAJMHTB  NAUTA. 

Jam  senior  Ladon  Tiberinae  nanta  carinae 
Proxima  dilectia  rura  pararit  aquis. 

Qo*  quum  svpe  ragua  premeret  torrentibus  undis 
Tibris,  et  liibemo  rumperet  arra  lacu, 

Emeritam  puppim , ripa  quae  stabat  in  alta , S 

Impierit  saxis,  opposuitque  radis. 

Sic  nimias  arertit  aquas  : quis  credere  posset  ? 

Auxilium  domloo  mersa  carina  tulit. 

LXXXrt.  DE  LAtIKO. 

Nemo  nova  caluit  sic  inflammatus  amica , 

Flagrarit  quanto  Laurus  amore  pil«. 
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depuis  qu'il  a cessé  de  jouer  U est  la  première 
balle  du  jeu. 

g7.  sim  LB  joua  DE  RAISSAÎICE  DE  EES- 

TvniTus. 

Allons , que  Rome  reconnaissante  célèbre  les 
caleudes  d’octobre,  anniversaire  de  l’éloquent 
Restitutus.  Silence  I qu’on  n’entende  plus  que  nos 
vœux  I Nous  fêtons  cet  anniversaire  : trêve  aux 
procès  1 Qu’on  qjoume  aux  joyeuses  Saturnales , 
la  cire,  les  tablettes  à trois  feuillets,  les  tapis 
écourtés,  piètres  cadeaux  du  client  besogneux; 
c’est  aux  heureux  du  siècle  à lutter  aujourd’hui 
de  muniOcenoe.  Que  l’orgueilleux  négociant  du 
portique  d’ Agrippa  vous  apporte  les  riches  étoffes 
de  Tyr;  que  l’accusé  de  voies  de  fait  pendant 
une  nuit  d’orgie  vous  envoie , pour  prix  de  sa 
défense , sa  robe  de  festin  ; que  la  jeune  Ollo  dif- 
famée, qui  a triomphé  du  ealomnlateur,  vienne 
vous  offrir  elle-même  de  véritables  sardoines; 
que  le  vieil  antiquaire  vous  gratifie  de  quelque 
vase  de  Phidias;  que  le  chasseur  vous  donne  un 
lievre,  le  fermier  un  chevreau , et  le  pécheur  le 
produit  de  sa  pêche  I Si  chacun  vous  donne  ainsi 
du  sien,  que  pensez-vous , Restitutus,  que  doive 
vous  envoyer  le  poète? 

88.  — k COTTk. 

Tu  es  en  quête  de  tous  les  sacs  du  préteur, 
Cotta  ; tu  te  charges  aussi  de  ses  tablettes  : tu  es 
un  mortel  officieux , Cotta. 

Setl  qui  priniuft  erat  lu«or,  dum  Horuit  RHas, 

Nunc  postquam  desit  ludere,  prima  pila  est. 

Lxaxvu.  DK  flATAU  BMTITfn. 

(^bres  âge  sentiat  Kalenda» 

Facundi  pia  Roma  Restituti. 

Linguis  omnibus  et  lavete  Tolis. 

Natalem  colimus,  tacete  lites. 

Absit  cereus  aridi  clientis , ^ 

F.t  rani  triplices,  breresque  mappae 
Eupecteot  gelidi  jocos  Dseembris- 
Cerleot  muneribus  beatiores. 

Agrippe  tumidus  negotiator 

Cadmi  municipes  ferat  laccnuw.  10 

Pugnorum  reus,  ebriseque  noctis 
Cenatoria  mittat  advocato. 

Infamata  rirvm  puella  vicit? 

Veros  sardorijrcbas , sed  ipsa , tradat. 

Mirator  Telemm  senex  avorum  ti 

Donet  Phidiaci  toreuma  coeli. 

Venator  leporem , colonus  hedum 
PiAcalor  ferat  aequorum  rapinas. 

Si  mittit  sua  quisque , qiikl  poetam 

Missurum  libi,  ReslUute,  credis?  20 

LXXXTUl.  .AD  COTTAII. 

Uuutcs  persefjueris  pjcelorum,  Cotta,  locellos  ^ 

Accipis  et  ceras  : oflkiosus  Itomo  es. 


89.  SUR  UNE  STiTCB  DB  JimOIf. 

Polyclete,  cette  J u non , ton  on  vrage  et  ta  gloire, 
que  Phidias  se  fût  honoré  d'avoir  créée , brille  de 
tant  d'attraits,  que  le  juge  du  mont  Ida  n'eût 
pas  hésité  de  lui  donner  la  préférence  sur  les 
trois  déesses.  Si  le  dieu  sou  frère  n'avait  pas 
autant  d'amour  pour  sa  Junon,  il  eût  pu,  Poty- 
clète,  s'éprendre  de  la  tienne. 

90.  — CORTBB  LIGELLA. 

A quoi  bon  épiler  tes  appas  surannés,  LigeUa? 
à quoi  bon  remuer  les  cendres  de  ce  bûcher  éteint? 
De  tels  soins  conviennent  aux  jeunes  Hllesi  et  toi , 
tu  ne  peux  déjà  plus  passer  pour  une  simple  vieille. 
Crois-moi,  Ligella,  ce  que  tu  fais  serait  très^ 
bien  de  la  part  de  la  femme  d'Hector,  mais  non 
pas  de  sa  mère.  Tu  te  trompes  si  tu  penses  que  ce 
vieux  temple  de  la  volupté  mérite  encore  qu'on 
y sacrifie.  Gesse  donc , Ligella , s’il  te  reste  quel- 
que  pudeur,  d'arracher  le  poil  au  lion  gui  n'est 
plus. 

91.  — SUR  ALMON. 

Alnnon  n'a  chez  lui  que  des  eunuques  ; Il  est 
lui-même  le  plus  eunuque  de  tous,  et  U se  plaint 
de  ce  que  sa  Polla  est  stérile. 

93.  — A HABIUS. 

Amant  d’une  vie  tranquille,  Marius,  vous  qui 
partageâtes  la  mienne,  vous,  l’honneur  de  l’an- 

LXXXrX.  01  BTATCA 

Jtino  labor,  Polyclete , Uius,  et  gluria  felix, 

Phidiaeœ  cupereni  quam  meruisse  manus, 

Ore  nitet  tanto,  quanto  superasaet  in  Ida 
Jiidkc  convictas  non  dubitante  Deas. 

Junonem,  Polyclete,  suam  nisi  frater  amaret,  $ 

Junoneai  poterat  frater  amare  tuam. 

XC.  nv  UCKLLAM. 

Quid  vellis  vetulum,  LigeUa,  cunmim? 

Quid  busU  cineres  tui  lacessis? 

Tales  munditiae  decent  puellas  : ^ 

Nam  tu  jam  nec  anus  potes  videri. 

Istud , crede  mihi , Ligella , belle  & 

Non  mater  (bcit  Hectoris,  sed  uxor. 

Erras,  si  Ubi  cunnus  hic  videtur, 

Ad  quem  mentula  pertinere  desit. 

Quare  si  pudor  est , Ligella , noli 
Byrbim  vellere  mortuo  leoni.  10 

xct.  DE  ALIORF.. 

Omnes  eunuchos  habet  Almo,  nec  arrigit  ipse , 

EI  queritur,  pariat  quod  sua  Polla  niliil. 

xcn.  AD  ■ABn.ii. 

Mari , qulcUe  cultor  et  comes  viU; , 

Quo  dve  prisca  ^oriatur  Atina , 

Has  tibi  gemellas  barbari  decus  luci 
Commendo  pinus , Uicesque  Faunorum , 
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tique  Atiua,  je  vous  reoommaode  ces  plus  ju-  ' 
meaux,  la  gloire  de  l'agreste  bocage,  ces  yeuses 
chéries  des  faunes , ces  autels  du  Dieu  do  tonnerre 
et  du  sauvage  Sylvain , élevés  par  la  main  demi- 
savante  de  mon  métayer,  et  teints  pius  d’une  fois 
du  sang  d'un  bouc  ou  d'un  agneau.  Je  vous  re- 
commande aussi  ia  vierge  déesse  de  ce  temple 
révéré , et  l’hôte  de  cette  chaste  sœur.  Mars , pa- 
tron de  mes  calendes  natales , et  ce  bois  de  lau- 
riers consacré  à la  tendre  Flore,  qui  s’y  mit  à l’abri 
des  poursuites  de  Priape.  Soit  que  vous  immoiiez 
une  victime , soit  que  vous  brûliez  de  l'encens 
en  l'honneur  de  ces  divinités  protectrices  de  mon 
petit  domaine,  dites-leur  ; • En  qnelque  lieu  que 
soit  mon  cher  Martial  votre  pontife , il  s’unit  à 
mol  dans  ce  socriflce  : quoiqu’absent,  regardez- 
le  comme  présent , et  accordez  à tous  deux  ce 
qu’un  seul  vous  aura  demandé.  > 

93.  ACIÉMBSS. 

Clémens,  ai  vous  voyez  avant  moi  ies  collines 
Euganéenues , la  cité  où  régna  Uélicaoii , et  ces 
campagnes,  et  ces  coteaux  couronnés  de  pampres, 
portez  & Sabina  d'.\testa  ces  vers  encore  inédits , 
mais  revêtus  d’une  couverture  de  pourpre  neuve. 
Comme  on  aime  une  rose  fraîchement  cueillie , 
ainsi  on  aime  le  livre  qui  n’a  point  encore  subi  le 
menton  du  lecteur. 

94.  — Envoi  DE  rauiTs. 

Vu  dragon  de  Massylie  ne  garde  pas  mon  ver- 
ger ; je  n'oi  point  de  jardins  d’Alcinoüs,  mais  les 
arbres  de  mon  domaine  de  Nomente  croissent  en 
sûreté , et  leurs  fruits  grossiers  ne  craignent  pas 

Et  sem'doctJi  viUlci  msDU  striicOu  s 

Tonantis  aras,  borridique  Sylvani , 

Quas  tinxU  8001  aæpe  aanguia,  aul  bœdi , 
Doroinamque  sancti  virginem  Üeam  templi. 

Et  quem  sororia  Uospitem  vides  castæ 

Martem  mearum  principem  Kalendarum  , 10 

Et  delicatai  laureum  nemus  Kiorar, 

In  quod  Priapo  persequenie  cuniugit. 

Hoc  omne  agetli  mite  parvuli  numen 
Seu  tu  cruore , sive  thure  placabis , 

Ubicumque  noster  Martialis  est,  dires;  Ij 

Hac,  ecce,  mecum  dextera  litat  vobis 
Absens  sacerdos  : vos  putate  praesentem . 

Et  date  duobus,  quicquid  alter  optarit 

Xrill.  AD  <XHIE.VTeil. 

Si  prior  Euganeas,  Clemens,  IlebcaonU  oras, 

Pictaque  pampineis  videns  arva  jugis , 

Perfer  Atestinm  nondum  vulgata  Sabinae 
Carmina , purpurea  sed  modo  suta  toga. 

Ct  rosa  delectat , metitur  qmn  pollice  primo,  . â 

.Sic  nova , nec  mento  sordida  cliarta  juvat, 
sav.  nuNusccLun  ronoacn. 

Non  mea  Maasjiua  servat  pomaria  serpens , 

Itegius  Aldnol  nec  mihi  servit  ager  ; 

Sed  Nomevitana  securus  germinat  horlus 


les  voleurs.  Je  vous  euvoie  donc  ceux-ci , que 
mon  automne  a jaunis , et  qid  sont  nés  pour  moi 
au  milieu  de  la  rue  de  Suburra. 

95.  — A GALLA. 

Ton  m.iri , ton  amant  t’ont  renvoyé  ton  enfant  : 
c'est  avouer,  ce  me  semble , qu’ils  n’ont  rien  fait 
avec  toi  qui  t'ait  rendue  mère. 

96.  — A AVtlUS. 

Vous  vous  étonnez,  Avltns,  de  oe  que  je  cite 
souvent  les  pays  étrangers , mol  qui  al  vieilli  dans 
Rome  ; de  ce  que  Je  suiaaltéré  des  eaux  du  Tage 
aux  sables  d’or,  et  de  celles  du  Salon  qui  m'a  vu 
naître  ; de  ce  que  je  regrette  mes  rustiques  cam- 
pagnes, et  ma  cabane  pourvue  de  tout  ce  qui  est 
nécessaire  à la  vie.  C’est  que  j'aime  les  lieux  ou 
peu  de  chose  suffit  au  bonheur,  oit  tout  le  luxe 
consiste  dans  la  simple  aisance.  A Rome,  il  faut 
nourrir  la  terre  ; là , c'est  elle  qui  me  nourrit.  Ici, 
une  flamme  avare  Chauffe  à peine  le  foyer  ; là , il 
donne  une  lumière  Immense.  Ici,  la  faim  coûte 
cher , le  marché  est  le  chemin  de  la  banqueroute  ; 
là , j'approvisionne  ma  table  des  seules  richesses 
du  sol.  Ici , on  use  en  été  quatre  toges  et  plus  ; là , 
une  seule  me  dure  quatre  automnes.  Allez  donc 
faire  votre  cour  aux  grands , tandis  qu'il  existe 
un  lieu  qui  vous  donne  tout  ce  que  vous  refuse  un 
amil 

97.  — SUE  KUHA. 

On  dressait  le  bûcher,  nn  peu  de  papier  allait 
l'enflammer;  l'épouse  désolée  achetait  la  cannelle 
et  la  myrrhe;  le  lit  funèbre,  la  fosse,  l'embau- 

I Arbore,  oec  furent  plumbea  inala  Umeot. 

llKC  igitur,  media  qus  sunt  mibi  nata  Suburra , 

I MUÜroua,  Autumni  ceree  poma  mei. 

I XCV.  AD  GALLAM. 

I lufantem  libi  vir,  tibi , Galla , remisit  aduln  t 
I Hi , puto,  DOQ  dubie  m ftituiaae  negant. 

j XCVI.  AD  AVITUM. 

I Saepe  loquar  nimium  geutea  quod,  Avite,  remotas, 
j Miraris , Latia  Cretus  in  orbe  senex , 

Aurifenimque  Tagum  aitiam , patriumque  Saloiieni , 

I Et  repetam  saturae  sordida  rura  casax 
I Ilia  placet  tellus , in  qua  rea  parva  beatum  s 

I Me  facit , et  tenues  luxuriantur  opes. 

; Pascitur  bic , ibi  pascit  ager  : tepet  igne  maligno 
< Hic  focus,  ingenU  lumine  lucet  ibi. 

[ Hic  pretiosa  fames,  conlurbatoique  macellus  , 

Mensa  ibi  divitiis  ruris  operta  sui.  ;c 

Quatuor  bic  orstate  togae,  pluresve  lernntiir; 

Autumnis  ibi  me  quatuor  una  tegit. 

1 , cole  nunc  reges  : quidquid  non  pnesiat  amicus, 
j Quum  praestare  libi  possit , Avite , locus, 
j xcvii.  nr.  .vi  MA. 

Dum  levis  arsura  struitur  Libitina  |>ap>ro, 
i Dum  mjrrliam , et  casiam  flebilis  uxor  etnir  ; 
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rneur  étaient  prêts  : Numa  m'institue  son  héritier, 
et  guérit. 

98.  — CONTRE  PUBLICS. 

Tandis  que,  plus  gracieux  que  Ganymède,  plus 
recherché  dans  sa  toilette  que  ta  fille , ta  femme , 
ta  mère  ou  ta  SŒur,  ton  échanson  me  verse  le 
cécube,  tu  veux  que  je  regarde  les  habits  qui  te 
couvrent,  ta  vieille  table  de  citronnier  et  st‘s 
piiMls  d'ivoire?  Si  tu  tiens  à dissiper  mes  soup- 
çons, fais-moi  servir  par  quelques  rustres  sen- 
tant encore  leur  misérable  village,  à la  tête  ra- 
sée, malpropres,  grossiers  et  difformes,  fils,  en 
un  mot,  de  quelques  porchers  puants.  Tu  n’auras 
plus  à rougir,  Publius;  tu  ne  peux  avoir  des 
mœurs  chastes,  et  un  tel  échauson. 

99.  — sca  UvN  POBTRXIT  DS  80CRAT8. 

Si  ce  portrait  de  Socrate  était  le  portrait  d’un 
Romain , ce  serait  celui  de  Julius  Rufus  quand 
il  joue  les  Satyres. 

100.  ' — CONTRE  UN  PLAGIAIB8. 

Imbécile,  pourquoi  mêler  mes  vers  aux  tiens? 
Qu’as-tu  de  commun,  misérable,  avec  mon  livre, 
qui  fait  ressortir  ta  médiocrité?  Pourquoi  vou- 
loir accoupler  le  reuard  avec  le  lion,  assimiler 
l'aigle  au  hibou?  A quoi  te  servirait  pour  cou* 
rir  un  des  pieds  de  Lada , l'autre  étant  de  bois? 

101.  SCB  CAPITOLINUS. 

Si  le  vieux  Galba,  jadis  ainié d’Auguste,  re> 
venait  des  champs  Élysées,  celui  qui  fenten- 

Jani  scrobe , jam  lecto , jam  f>olIir>ctore  paralo 

Haeredem  scripsit  me  Nuiua  : coovaliiil. 

XCTI1I.  rUBLICI. 

Addat  quum  mihi  Caecabam  mmister, 

Idaeo  resolutior  dnaedo, 

Quo  nec  filia  cultior,  nec  nxor, 

Nec  mater  tua,  nec  soror  recumbit; 

Vis  spectem  potius  tuas  lacernas,  S 

Et  citrum  vetus,  Indicosqiie  dentes? 

Suspectus  tibi  ne  tamen  recumbam , 

Praesta  de  grege , sordidaque  villa 

Tonsos , horridulos , rudes,  pusillos 

Hircosi  mihi  filios  subulci.  tu 

Perdet  te  pudor  hic  : hal>rrc,  Publi , 

Mores  non  potes  Ih>s,  et  hos  minUtros. 

Xm.  DC  nCt‘R\  SOCRATIS. 

.Si  Romana  forent  lurc  Socratis  ora,  ruissent 

Julius  in  Satyris  qualia  Rufus  hal>ct. 

C m COUUISCCXTEU  VERUS  01'KRI  WO. 

guiii,  stulte,  nostris  versibus  tuos  misces? 

Cum  litigante  quid  UU , miser,  libro  ? 

Quid  congregare  cum  leonibus  vulpes, 

Aquilisque  similes  facere  noctuas  qiiæris? 

Habeas  liocbil  alterum  pedem  I.aüæ , 5 

Inepte , fnistra  crure  ligneo  curres. 

Cl.  RE  CAPITOUXO. 

Elysio  redeat  si  forte  reiriissus  ab  agro 


drait  faire  assaut  de  plaisanteries  avec  Capitoli- 
nus dirait  : Grossier  Galba,  tais-toi. 

102.  SUR  PIllLÉNUS. 

Vous  me  dernandex,  Avitus,  comment  Philé- 
nus  est  devenu  père,  lui  qui  n'a  jamais  rien  fait 
pour  cela?  Gaditanus  vous  le  dira,  lui  qui  n’a 
jamais  f&it  de  vers,  et  qui  cependant  est  poète. 

103.  — AUX  BILBILITAINS  SES  CONCITOYENS. 

O mes  concitoyens,  nés  sur  la  montagne  es- 
carpée de  Bilbilis,  cité  impériale  qu’entoure  le 
Salon  rapide,  n'êtcs-vous  pas  joyeux  et  fiers  de 
votre  poète?  Votre  honneur,  votre  renommée, 
votre  gloire,  je  suis  tout  cela.  Vérone  ne  doit 
pas  plus  au  tendre  Catulle , et  ne  serait  pas  moins 
jalouse  de  me  compter  au  nombre  de  ses  enfants. 
Il  y a tontAt  trente-quatre  ans  que  vous  offrez 
sans  moi  vos  gâteaux  rustiques  à Gérés  ; et,  de- 
puis que  j'babite  la  superbe  Rome,  mes  cheveux 
ont  changé  de  couleur.  Si  votre  accueil  doit  être 
cordial,  je  viens  parmi  vous;  s'il  est  froid,  j.e 
serai  bien  vite  reparti. 

104.  — A SON  LiVBE. 

Va,  mon  livre,  sois  le  compagnon  de  Flaccus 
dans  sa  longue  mais  heureuse  navigation  : qu’un 
veut  propice , qu'un  trajet  facile  te  conduisent  en 
Espagne,  jusqu’à  Tarragone;  et  que  de  là  une 
bonne  voiture,  t'emportant  dans  sa  course  ra- 
pide, te  mène  en  cinq  jours  à Bilbilis,  sur  les 
bords  de  notre  cher  Salon.  Tu  me  demandes  mes 

llle  ftuo  frlix  Cesare  Galba  vetus , 

Qui  Capitolinum  pariter,  Gallumque  jocantes 
Audierit;  dicet,  Rustice  Galba,  tacc. 

CII.  r>E  rim>:.Au.  « 

Qua  fartus  ratioue  sit  requiris, 

Qiii  nunquam  tuluit,  pater  Pliilenus? 

(.  aditonus , Avite , dicat  istud , 

Qui  scribit  nihil , et  tamen  pot'ta  est. 

ail.  An  Mii.xiapta  svos  rilrii.itanos. 

Muniriiies,  Augusta  mihi  quos  Bilbilis  acri 
Monte  creat,  rapkUs  quem  Salo  cingit  aquis; 

Ecquid  la.'la  juvat  vestri  vos  gloria  vatis? 

Nam  deciiH  el  nomen , rania(|ue  vestra  sumus. 

Nec  sua  plus  deliet  tenui  Verona  Catullo,  6 

Meque  velit  dici  non  mimis  illa  suum. 

Qiutuor  arcessit  trigesima  messibus  a«tas. 

Ut  sine  me  Cereri  rustica  liba  datis. 

Mtraia  dum  colimus  dominae  pulcherrima  Roni» , 
Mutavere  meos  Itala  regna  comas.  tO 

Excipitis  reductem  placida  si  mente,  venimus; 

Aspera  si  gerilis  corda , redire  licet. 

aV.  AD  UORCH. 

I nostro  comes,!  libelle,  Flacco 
I.oi)giim  iM'r  more,  sed  faventis  unJ.c, 

Kt  cursu  facili,  tuisque  ventis 
Hispaiiæ  pete  Tarraconis  arces. 

Illinc  te  rota  lultet , ct  citatus  5 
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commiulons;  les  voici  ; A peine  arrivé,  salue  de 
ma  part  quelques  vieux  amis  que  je  n'ui  pas  vus 
depuis  trente-quatre  ans , et  recummaude  ensuite 
à Flaccus  de  me  choisir  une  retraite  apréable  et 
commode , d'un  prix  modéré,  propre  enfin  à fa- 
voriser la  paresse  de  ton  père.  Voilà  tout.  Déjà 
le  patron  impérieux  appelle  et  gourmande  les  re- 
tardataires; un  bon  vent  lui  ouvre  la  rade  ; 
adieu , mou  livre.  Le  vaisseau , tu  le  sais , n'attend 
pas  pour  un  seul. 


LIVRE  XI. 

I.  — A SON  LIVBB. 

OÙ  vas-tu,  mon  livre? où  vas-tu,  désœuvré, 
dans  tes  habits  de  cérémonie?  Chez  Parthéiiius? 
— Oui.  — Vadouc;mais  il  ne  t'ouvrira  pas,  caril 
ne  lit  pas  de  livres  ; il  ne  lit  que  des  placets,  et  ne 
s'occupe  des  Muses  que  pour  lui-roéme.  Te  con- 
tcnterais-tu  de  lecteurs  moins  huppés?  va  alors 
au  portique  de  Quirinus,  tout  près  d'ici  : celai 
de  Pompée,  celui  d'Europe  ou  du  premier  qui 
gouverna  un  léger  navire,  n'abritent  pas  une 
fouie  plus  oisive.  Il  s'y  trouvera  bien  deux  ou 
trois  amateurs  qui  feuilletteront  mes  niaiseries, 
cette  pâture  des  mites;  mais  seulement  quand  les 
discours  et  les  paris  sur  Scorpus  ou  sur  Incitatus 
auront  cessé , de  guerre  lasse. 


2.  — AUX  LBCTEUBS. 

Gens  aux  regards  maussades , Gâtons  à l’air 
dur  et  sévère,  agrestes  llllesdes  Fabricius , mas- 
ques prétentieux,  régulateurs  de  la  morale,  vous 
tous  qui,  au  rebours  de  nous,  n'aimez  pas  le 
mystère , loin  d’ici  I Voici  venir  mes  vers , qui 
crient  : O Saturnales I et  cela,  sans  gène  ni 
frayeur,  car  c'est  vous  qui  régnez , Nerva.  Lec- 
teurs dilQciles , apprenez  le  rocailleux  Sanctra: 
entre  vous  et  moi , rien  de  commun  ; ce  livre  est 
mon  livre. 

3.  — SUB  SES  OUVBAGES. 

Ce  n’est  pas  seulement  aux  citadins  oisifs  que 
plaît  ma  muse  ; je  n'écris  pas  pour  les  seuls  ba- 
dauds : je  suis  lu  par  le  sévère  centurion  qui 
combat  chez  les  Gètes , sous  un  climat  glacé  ; on 
dit  même  que  les  Rretons  chantent  mes  vers. 
Mais  à quoi  bon?  mon  escarcelle  ne  se  ressent 
pas  de  ma  vogue.  Et  pourtant,  moi  aussi  je  pour- 
rais écrire  des  pages  immortelles;  je  pourrais  em- 
boucher le  clairon  des  combats,  si  les  Dieux  ren- 
daient nu  monde  un  Auguste,  si  Home  me  don- 
Dait  un  Mécène  ! 

4-  — INVOCATION  AUX  DIEUX,  EN  FAVEUB 
DE  TBAJAN. 

Sacrés  autels,  Lares  phrygiens  que  l’héritier 
d’Ilion  aima  mieux  arracher  du  milieu  des  flam- 
mes que  toutes  les  richesses  de  Laomedon  ; Ju- 


AlUm  Rilbilin,  et  tiium  Salonem 
Quinto  forsitan  essedo  videbis. 

Quid  mandem  tibi,  quadris.’  ut  sodales 

Paucos,  sed  veteres,  et  ante  brumas 

Trigiuta  mihi  quatuorqoe  visos  10 

Ipsa  proiiiiiis  a via  salutes , 

Rl  iiostnim  admoneas  subinde  Flaccum, 

Jucundos  mihi  nec  laboriosos 
Secessus  pretio  perel  salubri, 

Qui  pigrum  faciant  tuum  {larenleiu.  IS 

, Hsc  sunt  : jam  tumidus  vocat  maglsUr, 

Castigatqiie  moras;  et  aura  portum 
Laxavit  melior  : vale,  libelle; 

Navem,  scis  puto,  non  moratur  unus. 

LIBER  XI. 

t.  AD 

Quo  lu , (|uo , liber  otiose , teudis , 

Cultus  sindone  non  quotidiana? 

Numquid  Partlieoium  videre?  certe. 

Vadas,  et  redeas  inevolutus. 

Libros  non  legit  ille,  sed  libellos  ; 5 

Nec  Musis  vacat , aut  suis  vacaret. 

Ecquid  te  satis  aestimas  beatum. 

Contingunt  Ubi  si  manus  minores? 

Vicini  pete  porticum  Quirini  ; 

Turbam  non  habet  otiosiorem  10 

Pompeius , vel  Agenoris  puella , 

Vel  pnmsB  dontinus  levis  cariiue. 


Sunt  illic  duo , tresve,  qui  revolvant 
Nostrarum  tineas  ineptiarum; 

Sed  quum  sponsio,  fabukeque  iassæ 
De  Scorpo  fuerint,  et  Incilato. 

II.  AD  LCCTOKES. 

Triste  supercilium  , durique  severa  Catoois 
Frons,  et  aratoris  lilia  Fabricii , 

Et  personati  fastus,  et  regula  morum  , 

Quklquid  el  io  tenebris  non  sumus,  ile  foras. 
Clamant  ecce  mei , lo  Saturnalia,  versus  : 

Et  licet  ; et  sub  te  praeside . Nerva , libet. 

Lectores  tetrici , salebrosum  ediscite  Sanrtram  ; 

Nil  milii  vobiscum  est  : iste  liber  meii.s  esL 

III.  DF.  sers  LIRRLLIS. 

Non  urbana  mea  tantum  Piinpletde  gaudent 
Otia,  nec  vacuis  aurilms  ista  damus; 

Sed  tneiM  in  Geticis  ad  Martis  sigua  pruinis 
A rigido  teritur  centurione  liber. 

Dicitur  el  nostros  cantare  Britannia  versus. 

Quid  procteit?  nesdt  sacailiis  ista  meus. 

At  quam  rkluras  poteramus  pangere  cliartas , 
Quantaque  Pieria  pnetia  flare  tuba; 

Quum  pia  reddiderint  Augustum  numina  terris. 

Et  Msecenateni  si  milii  Roma  daret! 

IV.  rnecATVR  deos  dro  kerva  traiano. 
Sarra,  l.arcsque  Phrygum,  fpiosTroj.^  loaliiil  hscres, 
Quam  rapere  arsuras  Laomedontis  opes  ; 

Scriptus  ct  artemo  nuac  primum  Jupiter  auro , 
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piler  dont  l’image  est  faite  d’un  or  impérissable  ; 
toi  sa  sœür,  et  toi  sa  fille,  née  de  lui  seul , toi 
enfin,  Janus , qui  déjà  trois  fois  as  inscrit  le  nom 
de  Nerva  dans  les  fastes  consulaires,  je  vous  le 
demande  avec  de  pieuses  instances,  conservez 
notre  chef,  conservez  le  sénat;  que  celui-ci  se 
règle  sur  les  mœurs  du  prince , que  le  prince 
garde  les  siennes  ! 

5.  — A LA  LOUAWGB  DK  TBAJAN. 

Vous  avez  du  respect,  César,  pour  le  droit  et 
Injustice,  comme  en  avait  Nuroa;  mais  Numa 
était  pauvre.  C'était  chose  difficile  de  sauver  vos 
mœurs  de  la  séduction  des  richesses , et  d’étre 
Numa,  après  avoir  vaincu  tant  de  Crésus.  Si 
nosatH^res,cesiliustres  personnages , pouvaient 
quitter  les  champs  Élysées  et  revenir  sur  la  terre, 
l'invincible  Camille  vous  préférerait  même  à 
la  liberté;  Fabridas  accepterait  de  l’or  de  votre 
main;  Brutus  vous  verrait  commander  avec  joie  ; 
et  le  fàroucbe  Sylla , près  d'abdiquer,  vous  céde- 
rait le  pouvoir  : vous  seriez  aimé  de  Pompée, 
vous  le  seriez  de  César,  rendu  à la  vie  privée; 
Crassus  vous  ferait  l’abandon  de  ses  richesses  ; 
et  Caton  lui-même,  s’il  revenait  des  enfers,  se- 
rait du  parti  de  Trajan. 

6.  — A BOUE. 

Aux  jours  gras,  jours  du  vieux  Saturne , temps 
où  le  dé  règne  sans  contrôle , tu  me  permets  sans 
doute , ô Borne , de  t’égayer  de  mes  faciles  saillies , 
toi  et  tout  ce  qui  porte  bonnet.  Tu  ris  1 je  me 

Et  soror,  et  summi  fiUa  toU  pstris  \ 

Et  qui  pu  pureis  jam  tertia  nomina  fasti* , 5 

Jane , refers  ^iervœ  ; vos  precor  ore  pto  : 

Hunc  omnes  serrate  ducem , serrate  Mnatiim  : 

Moribus  hic  riratpriDcjpis,  ilk  suis. 

T.  IN  LAIOPI  IIEnTA:  TSAJAKI. 

Tanta  libi  est  recti  rerercotia,  Caesar,  et  «<]ui , 

Quanta  Numas  rnent  : sed  ?tuma  pauper  erat 
Ardua  res  hnc  eat,  opibus  noo  tradere  mores , 

Et  quum  tot  Crœsos  riceris , esse  Numam. 

Si  redeant  reteres , ioflenlia  nomina , |iatres , & 

Elysium  liceat  si  vacuare  nemus; 

Te  colet  inriclus  pro  Ubertate  Camillus  ; 

Aurum  Fabricius,  te  tribuente,  rolet. 

Te  duce  gaudetrit  Rnitus  ; Ubi  Sylla  cruentus 

Imperium  tradet,  quum  ^>osituni8  erit.  10 

Et  te  prirato  cum  Ca*sair  Magnus  amabit  ; 

Douabit  lotas  cl  tibi  Crassus  opes. 

Ipse  quoque  infenis  reriKatus  Ditis  ab  umbris 
Si  Cato  reddatur,  Caesarianus  erit. 

ri.  AD  KOUAll. 

\ netis  falciferi  senis  diebus, 

Begnalor  quibus  imperat  fritillus, 

Versu  ludere  noo  laborioso 
Penoitlis , puto , pilcaU  Roma. 

RisisU  : licet  eri;o.  nec  retamur. 

PaUeotes  procul  luiic  abite  cura* 


lance  doue;  plus  de  contrainte!  I^in  d'ici, 
pâles  soucis!  Disons  tout  ce  qui  nous  vient  à la 
bouche , sans  réflexion , sans  sotte  pudeur.  Verae , 
esclave,  mais  à moitié,  comme  Pythagoras 
quand  ü servait  Néron;  verse,  verso  encore, 
Dindymus  ! Le  gosier  sec,  je  ne  suis  bon  à rien  ; 
quand  j'ai  bu , je  vaux  quinze  poètes.  Mainte 
nant  donne-moi  des  baisers  à la  Catulle , et  si 
j’en  reçois  le  nombre  qu'il  a dit , je  te  donnerai 
le  moineau  de  Catulle. 

7. A PAÜLLA. 

Non,  Paulla,tu  ne  diras  plus  maintenant  à 
ton  sot  mari , quand  tu  voudras  courir  après  ton 
amaut  : • César  m’a  ordonné  de  venir  ce  matin 
à Alba;  César  m’appelle  à Circéï.  » La  ruse  n'est 
plus  de  saison.  Sous  le  r^oe  de  Nervà,  il  faut 
se  faire  Pénélope;  mais  chez  toi  la  démajigeais4m 
du  plaisir,  la  force  de  l’habitude  s'y  opposent. 
Malheureuse!  que  vas-tu  foire?  Inventeras-tu 
une  amie  malade?  mais  tou  mari  va  s'attacher  à 
tes  pas  : il  te  suivra  chez  ton  frère , chez  la  mère , 
chez  tou  père.  A <|ucl  expédient  s’arrêtera  ton 
génie?  Tout  autre  adultère  se  dirait  hystérique  , 
et  résolue  de  prendre  les  eaux  de  Sinuesse.  Mais 
que  tu  es  plus  ingénieuse , toi  ! toutes  les  fois  que 
tu  vas  à un  rendez-vous  de  plaisir , tu  le  dis  à 
ton  rnarr 

8.  — SUB  LES  BAISERS  DB  SON  BIONON. 

L’odeur  balsamique  concentrée  qu’exhale  un 
sodomite  étranger,  celle  dont  te  saJTran  penché 

Quidquid  veoerit  obvium , loquamur. 

Morosa  sioe  cogltatioDe. 

Misc«  dimidios,  puer,  trientes, 

Quales  Pythagoras  dabat  Neroni  ; tü 

Misce,  Diudyme,  sed  frequentiorrs. 

Possum  nil  ego  sobrias  : bibenti 
Succurrent  mihi  qtiiTMiecim  poetæ. 
l>ii  iiuiic  basia,  sed  Catulliana  ; 

Quœ  si  tot  fuerint,  qnot  ille  dixit,  . 15 

Donabo  tibi  passerem  Catulli. 

vit.  AD  eAltLAV. 

Jam  certe  stupido  uon  dices,  Paulla , marito , 

Ad  tnœchum  quoties  longius  ire  voles, 

Caesar  in  Albanum  jussit  me  mane  venire, 

Cfcsar  Circeios  : jam  slroplui  talis  abit 
Penelopæ  Hcet  esse  Ubi  sub  principe  Nerva  ; 5 

Se<l  proliibet  scabies,  ingeniumque  vetus. 

Infelix,  quid  ages.’  sogram  simulabis  amicam  ? 

Haerebit  domine  vir  comes  ipse  sue  ; 

Ibit  et  ad  fratrem  tecum , luatrumque , patremque. 

Quas  igitur  fraudes  ingeniosa  paras.’  ld 

Dicet  et  hystericam  se  forsitan  altera  tnœcha 
Id  Sinuessano  velle  sodere  lacu. 

Quanto  Ui  melius  ! quoties  placet  ire  fututum , 

Quae  verum  mavis  dicere,  Paulla,  vtro. 

VIII.  Or.  DASIIS  su  I1IEAI. 

Lassa  quod  externi  spirant  opobalsama  drauci. 
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sur  an  tige  parfume  l'air  avant  de  tomber, 
celle  d’uu  fruitier  garni  de  ses  provisions  d'hi- 
ver, celle  d'uu  parterre  de  fleurs  au  printemps, 
celle  du  cabinet  de  toilette  de  rimpératrice , celle 
du  succiu  échauffé  par  la  main  d'une  jeune 
vierge,  celle  d'une  amphore  de  falerne  brisée 
qu'on  sentirait  à distance,  celle  des  vases  d'al- 
bétre  de  Cosmos,  des  autels  des  Dieux,  delà 
couronne  qui  vient  de  tomber  de  la  tête  d'un 
riche;  que  diral-Je  enfin?  seule,  chacune  de  ces 
odeurs  est  insufflsante;raélez'les,  et  toutes  ensem- 
ble auront  le  parflim  des  baisers  de  mon  mignon 
à sou  réveil.  Tu  veux  savoir  sou  nom?  Je  ne  te 
dirai  que  ses  baisers.  Eu  dépit  de  tes  serments , 
Sabinus , tu  es  trop  curieux. 

9.  — sua  UX  POBTHAIT  OB  HÉKOB. 

Couronné  du  chêne  de  Jupiter,  Mémor,  l'hon- 
neur du  cothurne  romain,  respire  ici  sons  le 
pinceau  du  peintre. 

10.  — -SUB  TDBXUS. 

Tumus  a consacré  son  vaste  génie  & la  satire. 
Que  ne  suivait-il  le  genre  de  Mémor,  puisqu'il 
était  son  frère? 

11.  — A son  ESCLAVE. 

Esclave , enlève  ces  gobelets , ces  vases  du  pays 
brillant  de  l'Égypte,  et  passe-moi  sans  crainte 
ces  coupes  qu'ont  usr^  les  lèvres  de  nos  pères,  et 
auxquelles  n'a  point  touché  un  écbanson  eflé- 
miué.  Rendons  A nos  tables  la  simplicité  antique. 
Il  n'appartient  qu'è  toi , Sardanapale,  de  boire 


dans  la  pierre  précieuse,  toi  qui  mutiles  un 
Mentor  pour  en  faire  un  pot  de  chambre  à ta 
maîtresse. 

12.  COKTBB  ZOILB. 

Qu'on  te  donne  le  droit  de  trois  et  même  de 
sept  enfants,  Zoile,  d’accord,  pourvu  qu'on  ne 
te  donne  ni  père,  ni  mère. 

13.  — épiTAPHB  nu  MIKB  PABIS. 

Toi  qui  suis  la  vole  Fiaminienne,  passant, 
arrête-toi  devant  ce  noble  tombeau.  Ci-gisent 
avec  Péris,  les  délices  de  Rome,  le  sel  mordant 
de  l'Égypte,  l’art  et  la  grâce,  le  plaisir  et  les 
jeux , la  douleur  et  la  gloire  de  la  scène  romaine , 
toutes  les  Joies  de  Vénus  et  de  l’Amour. 

H.  SUE  coLonus. 

Héritiers  du  petit  Colouus , ne  l’enterrez  pas  I 
la  moindre  parcelle  de  terre  lui  serait  trop  lourde 
encore. 

IS.  sua  SOX  LIVBE. 

Il  est  certains  de  mes  livres  que  liraient  la 
femme  de  Caton  et  les  austères  Sabines.  Mais  Je 
veux  que  celui-ci  fasse  rire  d'un  bout  à i’autre, 
qu’iisoit  le  plus  libertin  de  tous,  qu’il  sente  le 
vin , et  ne  rougisse  pas  d’être  gras  d'essences. 
Folâtre  avec  les  garçons,  amoureux  des  Ailes, 
il  nommera  sans  détour  ce  membre  dont  nous 
sommes  nés , qui  est  notre  père  â tous , et  que  le 
pieux  Nuraa  appeiait  mentula.  Souvenez-vous 
pourtant,  Apollinaris,  que  ce  sont  des  vers  de 


intima  quod  cnrro  qnæ  cadit  aura  crooo, 

PofDa  quod  hyberna  matureaceDÜa  capea  » 

Arttore  quod  vema  luxuriosus  ager. 

De  Pallatinis  üotiiinœ  quod  serka praelis,  6 

Succina  viiÿnea  quod  regelata  maou , 

Amphora  quod  uigri,  sed  longe  fracta,  Falerni, 

Quod  qui  Sicanias  delinel  IknIub  apes, 

Quod  Cosini  redolent  alabastra , foclque  Deorum, 

Quod  modo  diTitibus  la|isa  corona  comis  ; 10 

Siogula  quid  dicam  ? non  sunt  satis , omnia  misce  : 

Hoc  fragranl  pueri  basia  mane  mei. 

Scire  copis  nomen?  nil  prseter  basia  dican); 

Jurasti  : nimium  scire , Sabino , cupis. 

IX.  ne  STATCA  IIEIIORIS. 

Clarus  froude  JotU  , Romani  fama  cothurni , 

Spirat  Apellea  redditus  arte  Metuor. 

X.  DE  Tunao. 

Coillalit  ad  Satyras  ingentia  pectora  Turnus. 

Cur  non  ad  Memoris  carmina  ? frater  erat. 

XI.  AO  PUEBOH  Sl'ÜU. 

Ttdle,  puer,  calices,  (epidique  (oreumala  Nili, 

Et  milii  secura  |K>cu]a  trade  manu , 

Trita  patrum  labris,  et  Umso  pura  ministro; 

Antiquus  mensis  restituatur  liouor. 

Te  potare  decet  gemma , qui  Mentora  frangis  5 

In  sesphum  mooclis,  Sardanapale , tuæ. 


XU.  IN  XOILIIH. 

Jus  tibi  natorum  rei  septem , Zoile , detnr  ; 

Dum  matrem  nemo  det  tibi , nemo  patrem. 

XUl.  EnTASmoV  PASIJMS  PANTOIUItl. 

Qnisqois  Flaminiam  teris,  viator. 

Noli  nobile  prmterire  marmor. 

Urbis  delicie , salesqiie  Nili , 

Ars  et  gratis , lusus  et  voluptas , 

Romani  decus , et  dolor  theatri , 5 

Atque  omnes  Veneres , Cupidtnesque , 

Hoc  sunt  condita,  quo  Paris,  sepulcro. 

XIV.  ne  OOLONO. 

Hæredes,  nolite  brevem  sepelire  Colonum; 

Nam  terra  est  illi  quantulacuoKpie  gravis. 

XV.  Oe  UBBO  SCO. 

Sunt  chartæ  mtlii , quas  Catonis  uxor, 

Et  quas  horribiles  l^ant  Sabinœ. 

Hic  totus  volo  rideat  libellus , 

Et  sit  uequior  omnibus  libellis  ; 

Qui  vino  madeat , nec  erubescat  '' 

Pingui  sordidus  esse  Cosmiano. 

Ludat  cum  pueris,  amet  puellas; 

Nec  per  circuitus  loquatur  illam , 

Ex  qua  nasdmnr,  omnium  parentem, 

Quam  sanctus  Numa  mentulam  vocabat. 

Versus  hoS  tamen  esse  tu  roetnento 


Digitized  by  Google 


MARTIAL. 


Saturuales,  et  non  le  tableau  de  mes  mœurs,  que 
vous  allez  lire. 

16.  — AUX  I.FCTEUBS. 

Lecteur  trop  susceptible,  tu  peux  l’en  aller  où 
bon  te  semble.  J’écris  ici  pour  les  oisifs  de  Rome. 
Ma  muse  est  pleine  du  dieu  de  Lanipsaque,  et 
dans  ma  main  résonnent  les  castagnettes  de  Tar* 
tessc.  Que  de  fois,  fusses-tu  plus  austère  que  les 
Curius  et  les  Fabricius , ie  gonflement  de  ta  veine 
Inguinale  soulèvera-t-il  la  robe!  Toi  aussi,  fus- 
ses-tu de  Padoue,  tu  ne  liras  pas,  jeune  Allé,  sans 
émotion , les  plaisanteries  et  les  gravelures  de  ce 
livre.  Lucrèce  l’a  bien  jeté  en  rougissant , mais 
Brutus  était  là  : sortez , Brutus , elle  va  le  repren- 
dre. 

17.  — A SABIIVIUS. 

Toutes  les  pages  de  ce  livre  ne  sont  pas  pour 
la  nuit;  il  en  est,  Sabinus,  qui  se  peuvent  lire  le 
matin. 

18.  — COMTBE  LUPUS. 

Tu  m’as  donné,  Lupus,  une  campagne  aux 
portes  de  Rome  : j’en  ai  une  plus  grande  sur  mu 
feuétre.  Une  campagne,  oses-tu  direl  une  cam- 
pagne , où  le  bois  consacré  à Diane  est  un  buisson 
de  rue  que  couvrirait  i’aiie  d’une  cigale , qu’une 
fourrai  rongerait  en  un  jour,  que  couronnerait 
une  feuille  de  rose  non  encore  épanouie;  une 
campagne  où  l’on  ne  trouve  pas  plus  de  gazon 
que  de  costusou  de  poivre  vert,  où  le  concombre 
ne  pourrait  croître  droit,  ni  un  serpent  s'allon- 

Saturnalidos , ApolUnarit. 

Mores  doo  babel  hic  meoe  libellus. 

XVI.  AD  LXCTORES. 

Qui  gravis  es  Dimium , potes  bine  jam , lector,  abire 
Quo  libet  : urbanae  scripsimus  ista  togas. 

Natu  uwa  Lampsacio  lascivii  pagina  versu , 

Et  Tartessiaca  concrepat  aera  manu. 

0 quoties  rigida  pulsabis  pallia  vena , 5 

Sis  gravior  Curio,  Fabricioque  licetl 
Tu  quoque  nequitias  nostri  lususque  UbelU 
Uda  puella  leges,  sis  Patavina  licet. 

Enibuil,  posuitque  moum  Lucretia  librum; 

Sed  coram  Bruto  ; Brute,  recede,  leget.  tO 

Xm.  AD  SABmVU. 

Noq  omnis  nostri  nocturna  est  pagina  libri  ; 

Invenies  et  quod  mane , Sabine , legas. 

xviu.  iN  Lmiif. 

Donasti , Lupe , rus  sub  Urbe  nobis  ; 

Sed  rus  est  mibi  majus  in  Icnestra. 

Rus  Ik>c  dicere , rus  potos  vocare  ? 

In  quo  ruta  ÿcil  nemus  Dianæ , 

ArgutO!  to0l  ala  quod  cicudæ , 5 

Quod  formica  dic  comedit  uno , 

Clausæ  cui  folium  rosm  corona  est  ; 

In  quo  non  magis  invenitur  lu^rba . 

Quam  cosU  folium,  pi|)crvc  crudum; 


geri  Uncclicnille  y jeûnerait,  im  rnooeberon  y 
mourrait  de  faim,  cùt-il  consommé  la  saussaie  ; 
une  taupe  sufflniit  pour  la  labourer.  Défènse  au 
champigmm  de  s’y  développer,  à la  figue  d'y 
sourire,  à la  violette  d’y  poindre.  Un  rat , que  la 
jardinier  craint  comme  le  sanglier  de  Calydon  « 
en  ravage  les  frontières.  Progné  en  enlèverait  au 
vol  tout  le  chaume  pour  le  nid  de  ses  petita;  €*t 
Priape,  sans  faux  ni  mentule,  ne  s’y  logerait  pas 
à moitié.  La  moisson  battue  ne  remplirait  pas 
une  cuiller,  et  la  récolte  du  vin  tiendrail  dans 
une  noix  poissée.  Tu  t'es  trompé,  Lupus,  mais 
d’une  syllabe  : tu  m’as  donné  un  jardinet  {yrm~ 
dium) , j’eusse  aimé  mieux  un  dîner  \prandium). 

19.  — COXTBB  OALLA. 

Tu  veux  savoir,  Galla,  pourquoi  je  ne  t’épouse 
puiiit?  C’est  que  tu  es  puriste,  et  que  ma  mentule 
fait  souvent  des  solécismes. 

20.  — A un  LECTEUB  SévÊBB. 

Envieux,  qui  Ils  certains  mots  d’un  air  re- 
frugué,  lis,  Caton,  ce  sixain  un  peu  leste  de 
César-Auguste  : 

« Parce  qu’Antoine  besogne  Glapbyre,  Fiilvle 
exige  que  je  lui  eu  fasse  autant.  Moi,  besogner 
Fulvie  ! Quoi  doue!  si  Manius  me  prie  à son  tour 
et  m’offre  sou  derrière,  l’acceplêrai-je?  Non  pas, 
si  je  suis  sage.  — Exécute-toi,  dit-elle,  ou  com- 
battons. — Eh  bien!  oui;  ma  mentule  m’est  plus 
chère  que  la  vie  : sonnez,  trompettes I * 

Tu  absous  la  licence  de  mes  écrits,  Auguste, 

In  quo  nec  cucupûs  jacere  rectus , I O 

Nec  aerpeos  habitare  tota  posait- 
Erucam  male  pascit  hortus  unam; 

CoBSumpto  moritur  culex  salicto  ; 

Et  talpa  est  mibi  fossor,  atque  arator. 

Non  boletus  hiare , non  mariicæ  tf 

Ridere,  aut  viohe  patere  possunt. 

Fines  mos  populatur,  et  colooo 
Tanquam  sus  Calydonius  timetur, 

Et  sublata  volantis  ungue  Procnes 

In  nido  seges  est  hirundinino  ; BO 

Et  quum  stet  sioq  falce , mentulaque. 

Non  est  dimidio  locus  Priapo. 

Vix  implet  cochleam  peracta  messis, 

Et  inustum  nuce  condimus  picata. 

Errasti,  Lupe, littera  sed  una;  M 

Nam  quo  tempore  prœdium  dedisti , 

Mallem  tu  milii  prandium  dedisses. 

XIX.  IN  GALLAM.  * 

Quaeris  cur  Doltm  te  ducere , GaJIa?  diserta  es. 

Saepe  sokecisroum  mentula  nostra  (acit. 

xxi  AD  LRCToani  CftAvn. 

Cæsaris  Augusti  lascivos,  livide,  versus 
Sex  lege , qui  tristis  verba  Latina  legis  : 

Quod  futuit  Glapbyrcii  Antonius,  hanc  mihi  po'Jiam 
Fulvia  constituit , se  quoquo  uti  fiiltiam. 

Fulviam  ego  ut  futuam?  Qukl  si  mc  ManiiLs  oret  '* 
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toi  qui  parles  si  bien , et  avec  cette  candeur  toute 
romaine. 

21.  — CONTBE  LYUIB. 

Lydie  est  aussi  large  qne  le  derrière  d’un  cheval 
de  bronze,  que  le  cerceau  rapide  aux  phalanges 
d’airain  retentissantes,  que  la  roue  à travers  la> 
quelle  s’élance  le  pétaure  sans  y toucher,  qu’un 
vieux  soulier  détrempé  dans  la  boue , qu’un  (llet  à 
mailles  serrées,  pour  prendre  des  grives,  que  les 
toiles  détendues  du  théâtre  de  Pompée,  que  le 
bracelet  tombé  du  bras  d’un  libertin  phthisique, 
qu’un  matelas  videdesa  laine,  qne  les  vieilles  braies 
d’un  pauvre  Breton,  que  le  hideux  gosier  d'uii 
butor  de  Ravenues.  On  dit  que  j’ai  besogné  Ly- 
die dans  une  piscine  d'eau  de  mer  : n’est-ce  pas 
plutôt  la  piscine  que  J'ai  besognée? 

22.  — CONTBB  UN  PÉDÉBASTE  MA6TUBBANT. 

Que  tu  baises  avec  brutalité  les  lèvres  délicates 
du  blanc  Galésus,  que  tu  couches  nu  à nu  avec 
un  Ganyrnède,  c’est  déjà,  dit-on , beaucoup  trop. 
Ainsi , reste-s-en  là , et  épargne  à ces  douces  créa- 
tures les  inrames  sollicitations  de  ta  main  liber- 
tine. Cette  main  leur  fait  plus  de  mal  que  tout  ce 
que  peut  exiger  d’eux  ta  lubrique  mentiile;  elle 
hâte,  elle  précipite  l’époque  de  leur  virilité.  De  iâ 
chez  eux  cette  odeur  d’aisselles,  cette  croissance 
prématurée  des  poils,  cette  barbe  qui  fait  l'éton- 
nement de  leurs  mères,  et  le  peu  de  plaisir  qu’on 
éprouve  à les  voir  au  bain,  en  plein  jour.  La  na- 
ture a donné  aux  mâles  deux  parties  : l’une  pour 
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le  servicedes  filles,  l’autre  pour  celui  des  hommes. 
Use  de  celle  qui  t’appartient. 

23.  — CONTEE  SILA. 

Sila  veut  que  je  l’épouse  à tout  prix;  moi,  je 
ne  le  veux  à aucun.  Cependant  elle  Insiste.  Eh 
bien,  lui  dis-je , tu  m'apporteras  en  dot  un  million 
de  sesterces  : puis-je  moins  exiger?  Quoique  ton 
mari,  je  serai  dispensé  d'en  donner  la  preuve, 
même  la  première  nuit,  et  nous  ferons  lit  à part. 
J’embrasserai  ma  maîtresse  sans  que  tu  t’y  op- 
poses, et  tu  m’enverras  ta  suivante  quand  je  la 
voudrai.  Mon  esclave  favori  et  même  le  tien 
me  baiseront  amoureusement  à tou  nez  ; à table, 
tu  te  tiendras  à une  distance  telle  que  nos  vête- 
ments ne  se  touchent  pas.  Tu  ne  me  donneras, 
et  seulement  quand  je  t'y  inviterai,  que  de  rares 
baisers;  non  des  baisers  d’épouse,  mais  des  bai- 
sers de  grand’mère.  Si  tu  peux  souffrir  tout  cela 
et  ne  refuser  aucune  de  ces  conditions,  tu  trouve- 
ras, Sila,  qui  voudra  t'épouser. 

24.  — A LABULLUS. 

Pendant  que  Je  vous  suis  à la  piste,  qne  je  vous 
reconduis,  que  je  suis  tout  oreille  au  moindre 
signe  de  vos  lèvres,  que  j’admire  ce  que  vous 
dites,  ce  que  vous  faites,  que  de  vers,  Labullus, 
auraient  pu  naître  ! N'est-ce  rien , selon  vous,  que 
des  œuvres  aimées  de  Rome,  recherchées  de  l’é- 
tranger, prisées  du  chevalier,  gardées  avec  soin 
par  le  sénateur,  exaltées  par  lejurisconsulteetue- 
viées  par  le  poète,  soient  perdues  à cause  de  vous? 


pKdkem , faciAin  ? dod  pnto , « Mquam . i 

Aat  falue , aut  (lugnemua , ait.  QuM , qnod  milil  vila 
Carior  est  ip«a  mentula  ? signa  canant. 

Abadvis  lepidoa  nimirum , Auguste,  libellos. 

Qui  scia  Romana  simplicitate  loqui.  tO 

ZXl.  in  LYDUM. 

Lydia  tam  laxa  est , equilis  quam  cuius  alieni  ; 

Quam  celer  arguto  qui  sonat  a^re  trochus  ; 

Quam  rota  transiniaso  toties  intacta  petauro  ; 

Quam  vetus  a crassa  calceus  udiia  aqua  ; 

Quam  qua:  rara  vagos  exspectant  retia  turdos , 5 

Quam  Pompeiano  vela  negata  Nuto; 

Quam  que  de  phtbi&ico  lapsa  est  armilia  cinœdo , 

Culcita  Leuconico  quam  viduata  siio; 

Quam  veteres  brache  BritooU  pauperis , et  quam 
Turpe  Ravennatis  guttur  onocrotali.  lO 

Hanc  in  piacina  dicor  futuis>«e  marina. 

Nescio  : piscinam  me  futuisse  puto. 

XXU.  m PÆDIOOIIB1I  MASTVnaA.WEM. 

Mollia  quod  nivei  duro  teris  ore  Galesi 
Basia , quod  nudo  cum  Ganymede  jaces , 

Quia  negat  hoc  nimium?  sed  sit  salis  : inguina  saltem 
Parce  fulotrid  sollicitare  manu. 

LevdNJs  tn  pueris  plus  hsnc,  quam  mentula , peccat;  5 
£1  bduDt  digiti,  prsdpitantque  virum. 

Inde  tragus , eeleresqoe  pili , nUrandaque  matri 


I Barba , nec  in  clara  balnea  luce  placent. 

Divisit  natura  naares  : pars  uua  puellis , 

Una  viris  genita  est  : utere  parte  tua.  1 0 

XXni.  IM  SUAM. 

Nubere  Sila  mihi  nulla  non  lege  parata  est  ; 

Sed  Silam  nulla  ducere  lege  volo. 

Quum  tamen  instaret , decies  mihi  dotis  in  anro 
Spousa  dabis , dixi  : quid  minus  esse  potest  ? 

Nec  futuam  quamvis  prima  te  nocte  maritus  ; S 

Communis  tecnm  nec  mihi  lectus  erit. 

Complectarque  meam , nec  tu  prohibebis , amicam  ; 

AncUlam  mittes  et  mihi  jussa  tuam. 

Te  spectante  dabit  nolns  lasciva  minister 
Basia , sive  meus,  sive  erit  iUe  tuus.  10 

Ad  ciroam  venies  : sed  ric  divisa  recumbes , 

Ut  uon  Ungantur  palUa  nostra  tuis. 

Oscula  rara  dabis  m>bis , sed  non  dabis  ultro  ; 

Nec  quasi  mipta  dabis,  sed  quasi  mater  anus. 

Si  potes  isU  pati , si  nfl  perferre  recusas  ; l ^ 

Invenies  qui  te  ducere , Sila , velit. 

XXIV.  AD  LAD0LLÜM. 

Dum  te  prosequor,  et  domnm  reduco. 

Aurem  dum  tibi  praesto  garrienti , 

Et  quidquid  loqueris  facisque  laudo , 

Quot  verans  poterant,  Laluille , nasci  ? 

Hoc  damnum  tibi  non  videtur  esse,  5 
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En  vérité,  Labullus,  comment  voir  de  sang-froid 
que , pour  augmenter  le  nombre  de  vos  clients , il 
me  faille  diminuer  celui  de  mes  livres?  Depuis 
plus  de  trente  jours , j’ai  à peine  écrit  une  page  ! 
Voilà  ce  qui  arrive  au  poète  qui  ne  sait  pas  souper 
chez  lui. 

36.  — CONTBB  UNIUS. 

Cette  libertine  éhontée,  cette  intime  connais- 
sance de  tant  de  flllettes , la  roentulc  de  Liuius  ne 
peut  plus  se  dresser:  gare  à sa  langue! 

36.  --  AU  JEUNE  TSLESPHOBUS. 

Charme  de  ma  vie , doux  objet  de  mes  soins, 
Télesphorus,  toi  dont  les  caresses  ont  des  délices 
qui  m’étaient  inconnues  jusqu'alors,  donne-moi, 
enfant,  des  baisers  parfumés  de  vieux  faleme,  et 
passe-moi  la  coupe  après  y avoir  trempé  tes  lè- 
vres. Si  tu  m’accordes  en  outre  les  vraies  jouis- 
sances de  Tamour,  oui,  moins  heureux  sera  Ju- 
piter avec  son  Ganymède. 

37.  — A FLACCUS. 

Es-tu  de  fer,  Flaccus,  que  tu  aies  le  membre 
roide  près  d'une  maltresse  qui  s’évalue  soi-méme 
six  tasses  de  saumure,  deux  tranches  de  thon,  ou 
un  petit  lézard  d'eau  ; qui  ne  s’estime  pas  an  delà 
d’une  grappe  de  raisin,  qui  ne  fait  qu’une  bouchée 
d'un  hareng  servi  par  une  joyeuse  servante 
dans  un  plat  de  terre  rouge  qui , lorsqu’elle  met 
bas  toute  honte,  demande  jusqu’à  cinq  toisons 
de  laine  brute  pour  se  faire  un  Jupon  7 Mais  que 

si  quod  Roioa  legit , requirit  iMspes , * 

Non  deridet  eqoes.feoet  seMtor. 

Laudat  cauasidicus.  poeta  carpit. 

Propter  le  |>crit?  boc.  Labulle,  venim  est? 

Hoc  qiiisquam  ferat,  ut  tibi  tuorum  10 

Sit  m^or  numen»  togatulorum . 

Librorum  mihi  sit  minor  meomm  ? 

Trifpnta  prope  jam  diebus  una  est 
Itobis  pagina  vix  peracta  : sic  fil . 

Quum  coenare  domi  poeta  non  vulL  iS 

xxT.  iK  urum. 

Illa  salax  uimium , nec  paucis  nota  puellis . 

Stare  Lino  desit  mentula  : lingua,  cave. 

XXTl.  AD  TEtESeUOROM  PUBAOV. 

0 mibi  grata  quies . o blanda , Telespliore . cura . 

Qualis  in  amplexu  non  fuit  ante  meot 
Basia  da  nobis  vetulo . puer,  uda  Falerno . 

Pocula  da  labris  beta  minora  tuis. 

Addideris  super  hmc  Veneris  si  gaudia  vera , & 

Esse  negem  melius  curo  Ganymede  Jovi. 

1XT1I.  AD  FLAOCtlt. 

Ferreus  es,  si  stare  potest  tibi  mentula.  Flacce, 

Quum  te  sex  cyathos  orat  amica  gari  ; 

Vcl  duo  frustra  rogat  cybii,  icuuemre  iacerliim. 

Mec  dignam  toto  se  botryone  putat; 

Cui  portat  gaudens  ancilla  paropside  rubra  & 

Alocein,  sed  quam  prolinus  UJa  voret; 


ma  mattreflse  me  demande  une  livre  des  plus  pré- 
cieux parfüms,  une  paire  d’émeraudes  ou  de 
sardoiues ; qu’en  fait  de  soieries,  elle  n’en  veuille 
que  de  la  rue  de  Toscane  ; qu'elle  me  taxe  à cent 
pièces  d’or,  comme  si  c'était  du  cuivre,  crob-tu 
que  je  voulusse  lui  donner  tant  de  choses?  non  ; 
mais  je  veux  une  maîtresse  qui  en  soit  digne. 

38.  — SUB  UN  NÉPHBBTIQUE  PBBN^TIQUB. 

Auctus  le  néphrétique  a poursuivi  de  son  poi- 
gnard le  médecin  Hylas , et  il  l’a  perforé  : certes , 
il  n'était  pas  si  malade. 

39.  — A PRYLL1S. 

A peine  ta  vieille  main , Phyllis , a-t-elle  palpé 
mon  membre  languissant,  que  je  crois  sentir  les 
doigts  de  la  mort  Tu  as  beau  m’appelerton  rat,  tes 
yeux , dix  heures  de  ce  manège  ne  suffiraient  pas 
pour  me  réconforter.  Tu  ne  sais  pas  caresser  ; dis- 
moi  : « Tiens,  voilà  cent  mille  sesterces,  des  terres 
en  plein  rapport  sur  les  coteaux  de  Sétia,  du  vin, 
des  maisons , des  esclaves , de  la  vaisselle  d'or, 
des  meubles.  > Voilà  qui  me  chatouillera,  Phyllis, 
mieux  que  ta  main. 

80.  — CONTBB  ZOlLE. 

Tu  dis  que  les  avocats  et  les  poètes  puent  de  la 
bouche  ; c'est  bien  pis , Zolle , chez  les  suceurs  de 
mentules. 

81.  — CONTBE  CBCILIUS. 

Atrée  des  citrouilles,  Cécilius  les  coupe  et  les 
déchire  en  mille  morceaux,  comme  Thyeste 

Aut  quum  perfricuit  frontem,  poenitqiie  pudorem. 
Succida  palliolo  vellera  quinque  potit. 

At  luea  me  libram  foliati  poacat  amica , 

Aut  virides  gemmas,  sardonyciiaave  pares.  10 

Mec  nisi  prima  velit  de  Tusco  serica  vieo. 

Aut  centum  aureolos,  sic  velat  aera,  rogel. 

Nunc  tu  velle  putas  hsc  me  dare  dooa  puellie? 

Nolo  : sed , bis  ut  sit  digna  puelJa . volo. 

xxmi.  DB  RRPBRmOO.  SBD  PaRENETIOO. 

Invasit  medkam  sica  nephriticas,  Aacle, 

Et  praecidit  Hylan  : hic.  puto,  sanus  erat. 

XXIX.  AD  PBTUiDRH. 

Languida  quum  vetula  tractare  virilia  dextra 
Oepisti,  jugulor  pollice,  Phylli,  tiio. 

Nam  quum  me  murem , quum  me  tua  lumina  dicis; 

Horis  me  refici  vix  puto  posse  decem. 

Blanditias  ncads  : Da^,  dic,  libi  millia  centum,  5 
Et  dabo  Setini  jugera  culta  soli  ; 

Acd{«  vina,  domum,  pueros,  cliryscodela . mensas. 

NU  opus  eat  digiUs  : sic  mihi , Phylli . frka. 

XXX.  IX  ZOILUM. 

Os  male  caussidicis  et  dicis  olere  poetis  ; 

Seil  fellatori.  Zoile,  pojus  ulct. 

1X11.  u«  csauuH. 

Atreus  GœcUius  cucurbitarum 
Sic  illas,  qnaai  Alios  Thyestae, 
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faisait  de  ses  enfants.  Il  eu  offre  aux  entrées , 
au  premier,  au  second , au  troisième  service.  Il 
les  reproduit  au  dessert,  en  fait  des  gâteaux  d*une 
iusupportable  fadeur,  des  pâtisseries  de  toutes 
les  façons,  et  des  dattes  même  telles  qu’on  en 
voit  sur  le  théâtre.  Elles  sortent  de  sa  cuisine 
eu  hachis,  en  ragoûts  de  lentilles  ou  de  fèves; 
elles  imitent  les  champignons,  les  saucisses,  la 
queue  de  thon,  et  jusqu'aux  petits  anchois. 
Son  maître  d'hûtel  épuise  toutes  les  ressources 
de  l'art  pour  relever  la  saveur  de  ces  mets 
avec  de  la  feuille  de  rue.  C’est  ainsi  que  Gécilius 
remplit  ses  plats , ses  écuelles , ses  jattes,  ses  bas- 
sins, et  il  croit  avoir  fait  merveille  quand  il 
n’a  dépensé  qu’un-as  pour  ce  beau  repas. 

32.  — CORTHS  KESTOB. 

Tu  d’os  pas  une  toge,  un  foyer,  un  lit  infecté 
de  punaises , une  natte  de  joue , pas  un  esclave 
Jeune  ou  vieux,  pas  une  servante,  pas  un  en- 
fant, pas  une  serrure,  pas  une  clef,  pas  un 
chien , pas  un  vase  à boire , et  pourtant , Nestor, 
tu  veux  passer  pour  pauvre,  être  appelé  et  classé 
à ce  titre  parmi  le  peuple.  Tu  meus,  Nestor; 
tu  te  fais  trop  d’honneur  : la  pauvreté  n'est 
pas  de  ne  rien  posséder. 

83.  — SUB  LE  COCHBB  OB  LA  FACTIOR  VEBTB. 

Depuis  la  mort  de  Néron,  le  cocher  de  la 
faction  verte  a souvent  remporté  la  palme , et 

In  parles  lacerat,  secatqae  mille. 

Gustu  protinus  has  edes  in  ipso, 

Has  prima  feret , titerave  coena , e 

Has  oceoa  Ubi  tertia  repooeL 
Hioc  seras  epidipnides  parabit  ; 

Hk)C  pistor  fiiUias  facit  placentas  ; 

Hinc  et  multiplices  stniit  tabellas 

£t  notas  caryotidas  theatris  ; i 0 

Hioc  exit  varium  coquo  minutal , 

Ut  lentem  positam  tabamque  credas  ; 

Boletos  imitatur,  et  botellos , 

Et  caudam  cybii , brevesque  nuenas , 

Hmc  cellarhis  experitur  artes,  i S 

Ut  ooodat  vario  vafer  sapore 
In  mte  folium  Capelllans. 

Sic  implet  gabatas,  paropsidasque , 

Et  leves  scutulas , cavasque  lances. 

Hoc  lautum  putat,  hoc  putat  venustum , 20 

Unum  ponere  ferculis  tot  assem. 

XXlll.  Ifl  HIBTORU. 

Nec  toga , nec  focus  est , nec  tritus  cimice  lectus , 

Nec  tibi  de  bibula  sarta  palude  teges  ; 

Nec  puer,  aut  senior,  nulla  eat  ancilia,  nec  infans , 

Nec  sera,  nec  clavis,  nec  canis,  atque  calix. 

Tu  tamen  aflecUs,  Nestor,  did  atque  videri  5 

Pauper,  et  io  populo  quæris  habere  locum. 

Mentiris , vanoque  tibi  blandiris  honora  ; 

Non  est  paupertas,  Nestor,  habere  nihil. 

xxzm.  na  pnaaoso. 

Smpius  ad  palmam  Prasinus  post  ftta  Neronis 


mime  plusieurs  à Ia  fois.  Eh  bien , maligne  en- 
vie , dis  encore  que  tu  as  cédé  à Néron  : aujour- 
d’hui ce  n’est  plus  Néron  qui  est  le  vainqueur, 
c’est  le  cocher  de  la  faettou  verte. 

34.  SUB  APBB. 

Aper  vieut  d’acheter  uue  maison  ; une  chouette 
ne  voudrait  pas  l'habiter,  tant  elle  est  noire  et 
vieille.  Maron  possède  une  élégante  vllladausson 
voisinage.  Aper  soupera  bleu , s'il  est  mal  logé. 
35.  — A PABULLVS. 

Tu  veux  me  faire  souper  avec  trois  cents  con- 
vives inconnus,  et  tu  t'étonnes  que  je  ne  me 
rende  pas  à ton  invitation  ; tu  t’en  plains,  tu  m’en 
fats  uue  querelle.  Je  D’aime  pas  à souper  seul 
Fabullus. 

86.  — • SUB  CA1U8  PBOGULUS. 

Marquons  ce  jour  d’une  pierre  blanche;  6 
bonheur  I Calus  Julius  est  rendu  à mes  vœux. 
Il  m’est  doux  d’avoir  désespéré,  comme  si  déjà 
les  Parques  eussent  tranché  ses  jours  ; on  a moins 
de  Joie , quand  d’abord  on  n’a  pas  eu  de  craintes. 
Esclave,  qu’attends-tu,  les  bras  croisés?  verse 
rimmortel  faierne,  et  du  plus  vieux  tonneau,  pour 
une  pareille  fête.  Vidons  cinq,  six  et  huit  cou- 
pes, pour  Calus,  pour  Julius  et  pour  Proculus. 

37.  — CORTBB  ZOILB. 

Pourquoi, Zolle,  employer  toute  une  livre  d’or 

Pervenit,  et  victor  prœmU  plura  refert. 

I nunc,  Livor  edax,  die  te  ce&sixse  Ncroui; 

Vicit  uimlrum , non  Nero,  sed  Prasinus. 

XXXIV.  DB  srao. 

Ædes  emit  Aper,  sed  quas  nec  ooctua  vellet 
Esse  suas;  adeo  uigra , vetusque  casa  est. 

Vicinos  illi  nitidus  Maro  possidet  hortos. 

Cieoabit  belle , non  habitabit  Aper. 

XkXV.  AD  PABOLLVM. 

Ignotos  mihi  quum  voces  trecentos, 

Quare  non  veniam  vocatus  a te, 

Miraris , qiiererisque , litigasqoe. 

Solus  cceno,  Fabulle,  non  libenter. 

XXXVI.  DE  CAIO  PBOCl'LO. 

Caius  hanc  lucem  gemma  milii  Julius  alba 
Signat , io  ! votis  redditus , eece , meis. 

Desperasse  juvat , veluti  jam  rupta  sororum 
Fila  : minus  gaudent,  qui  timuere  nihil. 

IJypue , quid  exspectas  piger  ? immortale  Faleriuim  b 
Funde  : senem  poscunt  talia  vota  cadum. 

Quincunces , et  sex  cyathos , besseroque  bibamus, 

Caius  ut  fiat,  Julius,  et  Proculus. 

XXXVII.  is  ZOIUIIf. 

ZoUe,  quid  tota  gemmam  prsedngere  libra 
Te  juvat,  et  miserum  perdere  sardonycba? 

Anniilus  iste  tuis  fuerat  modo  cruribus  aptus; 

Non  eadem  digitis  pondera  conveniunt. 
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pour  monter  une  pierre , et  noyer  ainsi  rette 
pauvre  sardoinc?  Un  tel  anneau  eût  convenu 
naguère  à tes  jambes  ; c’est  un  poids  trop  lourd 
pour  tes  doigts. 

38.  SCH  V.V  HIILETISa  SOUBD. 

Un  muletier  vient  d'être  vendu  vingt  mille 
sesterces.  Tu  t'étonnes  de  cette  cherté,  Aulus;  il 
était  sourd. 

39.  — CONTBE  CHABIDÉHL'S. 

Tu  m'as  bercé  dans  mon  maillot,  Charidémus, 
tu  as  été  le  gardien,  le  Adèle  compagnon  de  mon 
enfance;  mais  déjà  ma  barbe  rasée  salit  des  ser- 
viettes, déjà  la  jeune  Aile  se  plaint  que  je  la  pi- 
que. Pour  toi  seul,  je  n’ai  pas  grandi.  'Tu  es  en 
horreur  aux  fermiers  et  à l'intendant,  toute  la 
maison  te  craint;  tu  ne  me  permets  ni  de  jouer, 
ni  de  faire  l'amour;  tu  m’interdis  tout  et  ne 
ta  refuses  rien.  Tu  me  grondes,  tu  m’es- 
pionnes, tu  te  plains  et  soupires;  tu  enrages 
de  voir  ma  main  se  soustraire  à ta  férule.  Si  je 
mets  des  habits  de  pourpre , si  je  parfume  mes 
cheveux  : • Votre  père , t'écries-tu,  n'agissait  pas 
ainsi..  Tu  comptes,  en  fronçant  le  sourcil,  les 
verres  que  je  bois,  comme  si  c’était  ta  cave  qui 
en  souffrit.  Trêve  enAn  : je  ne  puis  supporter  un 
affranchi  qui  fait  le  Caton.  Ma  maîtresse  te  dira 
que  Je  suis  un  homme. 

40.  — SUB  LUPIBCDS. 

Lupercus  aime  la  belle  Glycère;  seul  il  la 
possode,  seul  il  lui  commande.  Comme  il  se  plai- 


IXXTIII.  DC  KCLIONB  SUfUK). 

Mnlio  Tiginti  veait  modo  millibot , Aule. 
Mirsria  pretium  lam  grave  ? aurdus  erat. 

XXXIX.  1.V  caARiDmtjjr. 
CunAnmi  foeras  motor,  Cbarideroe,  mcarum, 
Kt  pueri  custoa , aasiduuaqtie  coroea. 

Jam  roibi  nigrescuot  louxa  sudaria  barba , 

Et  queritur  labris  puncta  puella  meia. 

Sed  Ubi  non  crevi  : te  uoater  villicus  horret  ; 

Te  dispensalor,  te  domus  ipsa  paveL 
Ludere  nec  nobis,  nec  tu  pennitUs  amare  ; 

MI  mihi  vis,  et  vis  cuncta  licere  Ubi. 
Corripis , observas , quereris , suspiria  ducis  ; 

Et  vix  a ferulis  absUnet  ira  manum. 

Si  Tyrios  sumpsi  cultus , nnxive  capillos  ; 

Exclamas,  Nunquam  fecerat  ista  pater. 

F.t  numeras  nostros  astricta  fronte  trientes , 
Tanquara  de  ceila  sit  cadus  ille  tua. 

I>esiue  : non  possum  libertum  lerre  Catonem. 
Esse  virum  jam  me  dicet  amica  Ubi. 

XL.  DE  Lceeaco. 

Formosam  Glyucren  amat  Lupercus, 

Et  solus  tenet,  imperatque  solus  ; 

Quam  loto  sibi  mense  non  fututam 
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gnait  piteusement  de  ne  1'avolr  pas  besognêe 
depuis  un  grand  mois,  et  qu’il  voulait  en  déduire 
la  cause  a Ùlianus  : . Elle  a,  disait-il,  mal  aux 
dents.  • 

41.  SDB  AUVXTAS. 

Amyntas  prenait  un  soin  excessif  de  son  trou- 
peau : heureux  d'entendre  vanter  ses  pourceaux , 
de  voir  leur  enbonpoint,  il  était  monté  sur  un 
chêne  pour  en  secouer  le  gland  : son  poids  fait 
rompre  les  branches , et  il  tombe  avec  sa  récolte. 
Le  pere  d' Amyntas  ne  veut  pas  que  l'arbre  fatal 
survive  à son  Als,  il  le  condamne  aux  Aammes. 
Laisse  donc,  Lygdus , laisse  tou  voisin  lolas  en- 
graisser ses  pourceaux , et  contente-toi  d'avoir 
le  compte  exact  des  tiens. 

42.  — COSTBB  cêciLIAXIJS. 

Tu  veux  des épigrammes  piquantes,  et  tu  me 
proposes  des  sujets  stériles.  Comment  faire,  Cé- 
cilianus?  Tu  veux  du  miel  de  l’Hybla  et  de  l’Hy- 
mette , et  tu  donnes  à l'abeille  attique  du  thym 
de  Corse? 

43.  — COXTBE  SA  FEMME. 

Tu  me  grondes,  ma  femme,  tu  m'injuries  pour 
m’avoir  surpris  avec  mon  mignon , et  tu  me  rap- 
pelles que  tu  as  aussi  un  derrière.  Que  de  fois  Ju- 
noii  n'a-t-elle  pas  fait  le  même  reproche  à Jupi- 
ter ? 1 1 n’en  couchait  pas  moins  avec  l'aimable  Ga- 
nymède.  Hercule  débandait  son  arc  pour  coucher 
avec  Hylas,  et  crois-tu  que  Mégara  n'eût  pas  de 
fesses?  La  fuite  de  Daphné  faisait  le  supplice  d’A- 
pollon, mais  il  oublia  son  amour  près  du  berger 
d’OEbalie.  Quoique  Briséis,  en  tournant  le  dos  à 

Qunm  trisli*  qoererelur,  et  roganli 

Causam  reddm  veJle(  Æliano;  ^ 

Respooüit,  Glycers  doiere  déniés. 

XLI.  DE  AMTKT*. 

Indulget  pecori  bioiium  dum  pastor  Amyntas , 

El  gaudet  fama , luxuriaqiie  gregis  ; 

Cedenles oneri  ramos,  sylvaioque  fluenlem 
\ icit,  concussas  ipse  secutus  opes. 

Triste  nemus  dirae  vetuli  superesse  rapinae,  4 

Daumavitque  rogis  noxia  ligna  paler. 

Pingues,  Lygde,  sues  habeat  vicinus  lolas; 

Te  salis  est  nobis  anoumexare  pecus. 

XUI.  LK  CÆaLUXtni. 

Vivida  quum  poscas  epigrammata , mortua  ponis 
Lcmiuala  : qui  fieri  , Caeciliane,  potcsl? 

Mella  jubes  Hyblaea  Ubi,  vel  Hymettia  nasci  : 

Et  thyma  Cecropiae  Carsica  ponis  api? 

XLIll.  IK  UXOBEN. 

Deprensum  in  puero  tetricis  me  vocibus,  uxor, 

Coiripl-s,  et  culum  te  quoque  habere  refers. 

Dixit  idem  quoties  lascivo  Juno  Tonanü? 

lUe  tamen  gracili  cum  Ganymede  jacel. 

Incurvabat  lljism  posilo  Ttrynlhiiut  areu  ; j 

Tu  Megaram  credis  ikhi  habuisse  nates? 

Torquebat  Pbfpfaiim  Daphne  fugitiva  : sed  illas 
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Achille,  irritât  iee  désirs  du  héros , reium  préfé- 
rait la  peau  douce  de  l’imberbè  Patrocle.  Cesse 
doncdecroirequ’il  y ait  rien  de  masculin  dans  tes 
afTaires,  et  songe  bien , ma  mie , que , soit  devant , 
soit  derrière , tu  n'cs  qu'une  femme. 

44.  A UNVIEILLABDQDIAPEBDUSESENFANTO. 

Sans  enfants,  riche,  et  né  sous  le  consulat  de 
Brutus,  vous  vous  imaginez  avoir  de  vrais 
amis?  Il  en  est  de  vrais  : et  vous  en  aviez  étant 
jeune  et  pauvre.  Quant  aux  nouveaux , ce  sont 
gens  qui  désirent  votre  mort. 

45.  COSTBE  CASTHABfS. 

Cliaque  fois  qu’attiré  par  les  charmes  d’un 
jeune  garçon  ou  d'une  jeune  flile,  tu  entres  dans 
une  cellule,  sur  la  foi  de  l'enseigne,  tu  ne  te 
contentes  pas  de  te  cacher  derrière  une  porte , un 
rideau,  une  serrure;  tu  exiges  encore  plus  de 
secret.  As-tu  soupçon  delà  moindre  fente,  d’un 
trou  â y passer  une  aignille  de  toilette,  vite  tu  les 
fuis  boucher.  On  n’est  pas.  Cantharus,  d'une 
pudeur  si  délicate  et  si  inquiète,  quand  on  se 
contente  des  plaisirs  ordinaires. 

46.  COXTBE  MÉVIUS. 

Ton  membre,  Mévius,  ne  se  roldit  plus  que 
quand  tu  dors , et  déjà  tu  commences  à pisser  sur 
tes  pieds.  Ta  main  se  lasse  à solliciter  ce  membre 
flétri  ; il  ne  relèvera  jamais  sa  tête  abattue.  Pour- 
quoi donc  harceler  de  ton  impuissance  les  de- 
vantset  les  derrières?  Adresse-toi  plus  haut;  c’est 
là  que  revit  une  vieille  mentule. 

Œbatios  flammas  jussit  abire  puer. 

IlriseU  mullum  qiiamtls  aversa  jaceret, 

Æaeidæ  propior  levis  amicus  erat 
Parce  tuis  igitur  dare  mascula  nomioa  rebus; 

Teque  puta  cunnos . uvor,  liatiere  duos. 

vuv.  AO  sessu  oaaeu. 

Orbus  es.  et  locuples,  ct  Bruto  eonsule  natus. 

Esse  tibi  voras  credis  amicitias? 

Sunt  veræ  : sed  quas  juvenis,  quas  pauper  iiabebas. 

Qui  novus  est,  mortem  diligit  ille  tuam. 

XLV.  IX  CAVTBAHCU. 

Intrasti  quoties  inscripta}  limina  celbc. 

Seu  puer  arrisit , sive  puella  tibi  ; 

Conteolus  non  es  foribus,  vetoqiie,  seraque. 

Secretumque  jubes  grandius  esse  tibi. 

Oblinitur  mininue  si  qua  est  suspicio  rimis,  5 

Punctaque  lasciva  quæ  terebrantur  acu. 

Nemo  est  tam  teneri , tam  sollicitt§ue  pudoris , 

Qui  vel  pædiCAt , Caiitbare , vel  futuit. 

VI.IV  IX  X.V.VIfU. 

Jam , nisi  per  somnum , non  arrigis , et  Ubi , Mævi , 
Incipit  in  medios  meiere  verpo  pedes  ; 

Truditur  et  digitis  pannucea  mentula  lassis , 

Nec  levat  exstinctum  sollicitata  caput. 

Quid  miseros  frustra  cunnos,  ciilosque  lacessis 
.Summa  petas  : illic  mentula  vivit  anus. 

MAnTIVL. 


47. COXTBE  BLATTAIIA. 

Pourquoi  Blattnracvite-t-il  les  bains  fréquentés 
des  femmes?  Pour  ne  pas  besogner.  Pourquoi  ne 
SC  promène-t-il  passous  leporliqtiede  Pompée,  ou 
près  du  temple  d’inachus?  Pour  nepas  besogner. 
Pourquoi  se  baigne-t-il  dans  l’eau  froide , frotté 
d’huile  et  de  cire  comme  un  lutteur  lacédémo- 
nien?  Pour  nepas  besogner.  Puisque Blnttara  fuit 
ainsi  tout  commerce  légitime  avec  les  femmes, 
pourquoi  joue-t-il  de  la  langue?  Pour  ne  pas 
besogner. 

48.  — StIB  SILIUS  ITALICUS. 

Silius  a voué  un  culte  au  tombeau  du  grand 
Virgile;  il  a en  outre  la  campagne  del’éioqnent 
Cicéron.  Tous  deux  n’eussent  pas  choisi  d’autre 
liéritier,  l’un  de  ses  Lares,  l’autre  de  son  tombeau. 

49.  — SUE  LE  MéllE. 

Déjà  il  ne  restait  plus  qu’un  pauvre  hère,  et 
seul  encore,  qui  honorât  les  cendres  abandonnées 
et  le  saint  nom  de  Virgile , quand  Silius  vint  au 
secours  de  cette  ombre  chérie,  et  le  grand  poète 
fut  honoré  par  un  de  ses  pairs. 

60.  SIIB  PHYLLIS. 

Il  n’est  pas  de  jour,  Phyllis,  où  tu  ne  me  vole* 
ct  ne  me  dépouilles,  tant  tu  mets  d’adresse  à 
tes  escroqueries!  Tantôt  c’est  ta  rusée  soubrette 
qui  s’en  vient  pleurer  la  perte  de  ton  miroir,  de  la 
bague  ou  de  ta  lioucle  d’oreillé;  tantôt  ce  sont 
des  soies  de  contrebande  qu’on  peut  acheter  à bon 
compte;  tantôt  des  parfums  dont  il  me  taut  rem- 

XLTIl  tN  BLATTAflAlt. 

OmniA  ffmin«is  qaare  dUpcta  caterris 
Balnea  devitat  BlatUraP  ne  futuat. 

Cur  nec  Pompeia  lentus  spatiatur  in  umbra , 

Nec  petit  Inachidos  limina? ne  fuUiat. 

Cur  Lareda'monio  Iuleum  ceromate  corpus 
Perfundit  ftclida  Virgine?  nc  futuat. 

Quum  sic  feminei  generis  contagia  vitet , 

Cur  lingit  cunnum  Rlattara?  ne  futuat. 

XLVIII.  DR  SIMO  ITAUCO. 

Silius  K<*ec  magni  celebrat  monumenta  Maronis , 

Jugera  facundi  qui  Ciceronis  habet, 
liaereâtein  dominumque  sui  luroulive  Larisve 
Non  alium  mallet,  nec  Maro,  nor  Cicero. 

XUX.  DE  SILIO. 

Jam  prope  desertos  cineres , et  sancta  Maronis 
Nomina  qui  coleret  pauper,  et  nniis  erat. 

Silius  optatæ  succurrere  censiiit  umbra?, 

Silius  et  vatem,  rrao  minor  ipse,  tulit. 

t.  IX  PRMLIDA. 

NuUa  est  Irara  tibi  qua  non  me,  Pliylli,  rureiili'in 
Despolies  : tanta  callklilate  rapis. 

Nunc  plurat  siteculo  fallax  ancilla  relicto; 

Gemma  vel  a digito , veJ  cadit  .nure  lapis. 

. Nunc  furtiva  lucri  Heri  bonibydoa  possiuit; 
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plir  tn  cassolette.  Puis,  c'est  une  amphore  de 
falerne  vieux  et  moisi,  pour  faire  expier  tes  in- 
somnies à une  sorcière  babillarde;  puis  un  ioup 
de  mer  monstrueux , ou  un  mulet  de  deux  livres, 
pour  répaler  l'opulente  amie  à qui  tu  donnes  u 
souper.  Par  pudeur,  Ph.vilis,  sois  vraie  et  sois 
juste  en  même  temps  : je  ne  te  refuse  rien;  ne 
me  refuse  pas  davantage. 

51  . sua  TITIIIS. 

La  colonne  qui  pend  fl  Titius  est  aussi  grande 
que  celle  qu'adorent  les  femmes  de  Lampsaque. 
Seul  et  sans  témoin  fâcheux , il  se  baigne  dans 
ses  vastes  thermes,  et  y est  à l'étroit. 

.52.  A JUlIUS  CÉBÉ4L1S. 

Vous  souperez  hien  chez  moi , J.  Céréalis  ; ve- 
nez donc,  si  vous  n'avez  d'invitation  meilleure. 
Mon  heure  sera  la  vôtre,  la  huitième  : nous  nous 
baignerons  ensemble.  Vous  savez  que  je  touche 
aux  bains  de  Stephanus.  Nous  commencerons 
par  la  laitue  emoliiente  et  laxative , et  par  les  filets 
de  poireau  ; après,  viendra  le  thon  avec  le  cor- 
dvlle  plus  gros  que  l'anchois,  tous  deux  garnis 
d'œufs  et  de  feuiiles  de  rue  ; puis  d 'autres  œufs  lé- 
gèrement cuits  sous  la  cendre, dufromage  de  Vé- 
labre  durci  au  feu,  et  des  olives  du  Pieénum  ri- 
dées par  le  froid.  Voilà  pour  ouvrir  l'appétit. 
Voulez-vous  savoir  le  reste?  Que  je  mentirais 
bien  pour  vous  engager  à venir  ! Vous  aurez  des 
poissons,  des  coquilles  de  toutes  espèces,  des 
tétines  de  truies,  de  la  volaille  et  desoiseaux  de 

Proferliir  Co«ni  nunc  niihi  slccus  ony». 

Amiihora  nnne  politur  nigri  cariosa  l-aU  rni, 

Eirpicl  ul  somnos  garnila  saga  luos. 

Nunc  «l  emam  gramloinve  lupum,  mulliimvc  bihbrem, 

ludinit  ornam  divos  arnica  lihi.  10 

Sil  pudor,  cl  tandem  veri  respeclus,  cl  .Tipii. 

Nil  tibi,  Phylli,  miUi,  PliylH,  nega. 

U.  DE  TITIO. 

Tant*  est  quœ  Tilio  columna  pendet, 

Quantam  Lampsaci»  colunt  pueli». 

Hic  nullo  comitante , nec  molesto , 

Thermis  grandibus , et  suis  lavatur  ; 

Anguste  Titius  lamcn  lavatur.  * 

• Ul.  AD  IlUCW  CEREALEM. 

Cœnabis  belle , Juli  Cerealis , apud  me  ; 

CotMlitio  est  melior  si  libi  nulla,  veni. 

Octavam  poteris  servare  : lavabimur  una  ; 

Sds.  quam  sint  Stepbani  balnea  juncta  mihi. 

Prima  libi  dabitur  ventri  laclura  mo>  endo  5 

Utilis,  et  jiorris  fda  resecta  suis; 

Mox  vetus,  Pt  tenui  major  roidylla  lacerto; 

Sed  quam  cum  ruta*  frondibus  ora  leganl. 

Altera  non  dccnint  Icniii  versata  favilla  ; 
tt  V’clabrcnsl  massa  recocta  foco  : 

Kt  quœ  Picenum  senserunt  frigus  oliva’  ; 
llœc  salis  io  gustu  : ca'tera  nosse  cupis? 

Mentiar,  ut  v«iias  : pisccs,  conchylia,  sumen, 


marois,  toutescliosps  que  Stellasert  rarement  sur 
sa  tnWe.  Je  vous  promets  plu»,  je  ne  vous  lirai 
rien.  Cestvous  nu  contraire  qui  me  lirez  votre 
guerre  des  Géants,  ou  vos  poésies  champêtres, 
égales  à celles  de  l’immortel  Virgile. 

53.  _ SUR  CLAUDIA  KtiPlNA. 

Quoique  née  chez  les  Bretons  aux  yeux  bleus , 
Claudia  est  tout  Italienne.  Qu’elle  est  belle  ! 
Les  femmes  du  Latium  la  croiraient  Romaine, 
celles  de  l’Attique,  Athénienne.  Dieux,  qui  l’avez 
rendue  féconde,  et  lui  avez  promis  des  gendres 
et  des  brus,  faites  qu’elle  n’ait  jamais  qu’un 
seul  époux,  et  conserve  toujours  scs  trois  en- 
fants 1 

54.  — CONTRE  ZOILE. 

Fripon  de  Zoîle,  vide  ta  poche  dégoûtante  de 
ces  parfums,  de  cette  cannelle,  de  celte  myrrhe 
qui  sent  la  mort,  de  cet  encens  à moitié  brûle 
par  la  flamme  du  bûcher,  de  ce  cinname  que  tu 
as  pris  sur  un  lit  funèbre.  C’est  de  tes  pieds  que 
tes  mains  perverses  ont  reçu  de  telles  leçons.  Je 
ne  m’étonne  pas  que  tu  sois  voleur,  apres  avoir 
été  fugitif. 

55.  — SFR  LUPUS,  A URBICUS. 

Vrbicus,  ne  crois  pas  Lupus  quand  ü t’exhorte 
à devenir  père  : e'esl  la  chose  qu’il  souhaite  le 
moins.  Paraître  vouloir  ce  qu'on  ne  veut  pas, 
c'est  le  grand  art  de  séduire.  Son  désir  est  que  tu 
ne  fas'ics  pas  ce  dont  il  te  sollicite.  Que  seulement 
ta  femme  Coscouia  sc  di&c  enceinte,  et  soudain 

El  cortis  saturas,  alquppalmlis  avw; 

! Qu.r  OPE  SU'Ha  solet  rara  nisi  pom  r»?  c(i*na.  1 5 

1 Plus  ego  pollke*»r  : iiil  rctUal)o  libi. 

; Ip^  tuus  nobis  relegas  liret  iiwpic  (iiganlas, 

^ Rura  vcl  ælcrno  proxima  Virgilio. 

! Ult.  f»E  CLAUDIA  BUFINA. 

1 Claudia  ca-ruleis  quum  sil  Rufina  Brilanois 
F.ilita,  quam  LalUc  pectora  plebis  lialiel! 

Quale  decus  form»!  Romanam  credere  matres 
Italides  |K>s.Nunt , Allbides  esse  suam. 

Di  iM-nc,  quod  sancto  peperil  fw-unda  marito,  5 

QiumI  sjieral  generos,  quodque  puella  nurus, 
i Sic.  placeat  Superis,  ul  conjuge  gaudeat  uno, 

Et  sciujicr  natis  gaudeat  illa  tribus. 

uv.  IS  roiuM. 

Unguenta , el  casias , et  olentem  funera  m\  niiam , 
Thuraque  de  iiuhUo  semicremata  rogo , 

El  quæ  de  Slygio  rapu^ti  ciimama  hvlo, 
j Iiiifirobe  de  turpi,  Zoile , redde  sinu. 

A pedibus  didicere  nunus  peccaie  prolrrv».  J 

Non  miror  furem , qui  fugitivus  er.il. 

Lv.  DE  Ltw,  AD  nnuciM. 

' Hortatur  fieri  qurnl  te  Lupus,  Urlure,  palrtmt, 

1 Ne  cre«las  : nihil  est , qumi  mimis  ille  velit. 

1 Ars  est  c.vptandi,  quoti  noli»  velle  vKleri; 
i Ne  facias  optat , qiiml  rogat  nt  facias. 
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Lupus  deviendra  plus  pâle  qu'une  .femme  en 
couche.  Cependant,  si  tu  veux  avoir  l’air  de  sui- 
vre ses  conseils,  meurs  de  telle  façon  que  cet 
ami  ne  doute  pas  que  tu  es  devenu  père. 

56. — CONTRE  CHÉBÉMON. 

Par  ton  éloge  outré  de  la  mort  stoïque,  Ché- 
rémon,tu  veux  me  faireadmirer, exalter tagrande 
âme.  C'est  ta  pauvre  vaisselle  ébréchée,  ton  triste 
foyer  sans  feu,  Ion  grabat,  la  natte  que  lu  par- 
tages avec  tes  punaises , c’est  ta  toge  écourtée, 
toge  de  nuit  et  de  jour,  qui  te  rendent  si  philoso- 
phe. Olegrand  homme!  qui  sait  se  priver  de  la  lie 
d'un  vin  tourne  en  vinaigre,  de  paille  et  de  pain 
noir!  Aie  un  peu  des  matelas  d'excellente  laine, 
des  couvertures  de  pourpre , un  compagnon  de 
lit,  jeune  esclave  à la  bouche  de  rose,  convoité 
des  convives  auxquels  il  verse  le  cécube,  oh  ! que 
tu  envieras  la  vieillesse  de  Nestor!  que  tu  vou- 
dras ne  pas  perdre  un  jour  de  cette  vie  déli- 
cieuse! Quand  on  est  pauvre,  il  est  facile  de  mé- 
priser la  vie  : le  vrai  courage  est  de  savoir  souf- 
frir. 

57.  — A SÉVÈRE. 

Vous  vous  étonnez  de  ce  que  Je  vous  envoie 
des  vers , docte  Sévère  ; vous  vous  étonnez,  docte 
Sévère,  de  ce  que  Je  vous  invite  à souper.  Jupi- 
ter SC  nourrit  d’ambroisie  et  s'abreuve  de  nectar; 
pourtant  nous  lui  ofîrons  des  entrailles  sanglantes 
et  du  vin.  Si,  déjà  comblé  de  tous  les  dons  des 

Dirai  pro^uantem  tua  se  Cosconia  tantum  ; h 

Pallidior  fiet  |am  parîenle  Lupus. 

Al  tu  consilio  videaris  ut  usiis  amici , 

Sic  morerc,  ul  factum  te  putet  esse  patrem. 

1.TI.  IM  CH.ERFmOMEU. 

Qtiod  nimium  laudas,  Chirrenion  stoice,  oiortem, 

Vis  aninium  mirer  suspiciamque  tuum. 

Hanc  tibi  virtutem  fracta  facit  urceus  ansa, 

Et  tristis  nullo  qui  tepet  igne  focus; 

Et  teges , et  cimex , et  midi  sponda  grabati , 6 

Et  brevis , atque  eadem  nocte  dieque  tuga. 

O qtiam  magnus  homo  cs,  qiii  fæce  rulioulis  aceti, 

Et  stipula,  et  nigro  pane  carere  potes! 

Leuconicis  agedum  tumeat  tibi  culcita  lanis, 

CoDStringatqiie  tuos  purpura  texta  toros;  10 

Dormiat  et  tecum , qui , quiun  modo  Cax*ul)a  miscet , 
CiNivivas  roseo  torserat  ore , piier  : 

O quam  tu  cupies  ter  virere  Nestoris  annos , 

Et  nihil  ex  ulla  perdere  luce  voles! 

Rebus  in  angu.slis  facile  est  rontgmncre  vitam.  15 

Fortiter  ille  facit,  qui  miser  esse  potest. 

LVIt.  AD  SF.VERLM. 

Miraris , docto  quod  carmina  mitto  Severo , 

Ad  cccnaro  quod  tc,  docte  Severe,  vocem? 

Jupiter  ambrosia  satiir  est , et  nectare  vivit  ; 

Nos  tamen  exta  Jovi  cruda  merumque  daoius. 

Omnia  quum  tibi  sint  dono  concessa  Deorum  ; 5 


Dieux , vous  ne  voulez  pas  ce  que  vous  possédez , 
qu'accepterez- vous  donc? 

58.  — CO.NTRE  TÉLESPHORIIS. 

Quand  tu  me  vois  plein  de  désirs  et  la  pique 
en  arrêt,  Télesphoru.s,  tu  deviens  exigeant;  tu 
penses  que  je  ne  saurais  te  rien  refuser  : et,  si  je 
n’en  fais  le  serment,  tu  retires  ces  fesses  sur 
lesquelles  tu  fondes  tes  exigences.  Oh!  si  l'esclave 
qui  me  rase  osait , en  approchant  le  fer,  me  de- 
ttiander  de  l'or  ou  sa  liberté,  je  lui  promettrais 
tout.  Dans  un  pareil  moment,  ce  n'est  plus  le 
barbier  qui  demande,  c’est  un  voleur  ; et  la  peur 
est  bien  impérieuse.  Mais  que  le  rasoir  rentre 
dans  son  étui,  et  je  romps  bras  et  jambes  au  bar- 
bier. A toi,  je  ne  ferai  rien  de  pareil  : seulement, 
dès  que  j'aurais  lavé  mes  mains , pour  tc  punii 
de  ton  avarice,  ma  meutulc  t'ordonnera  de  la 
lécher. 

59.  SUR  CllABIMJS. 

Charinus  porte  six  bagues  a chaque  doigt;  il 
les  porte  la  nuit,  il  les  porte  au  baiu.  Pourquoi 
cela?  Il  u'a  pas  d'écriu. 

60.  — SUR  CHIONS  ET  PHLOCIS. 

Vous  demandez  laquelle  de  Chlonéou  de  Phlo- 
gis  est  la  plus  propre  à l'amour?  Chioné  est  plus 
belle,  mais  Phlogisestun  volcan  qui  redonnerait 
du  ton  à la  lavette  de  Priam,  et  de  In  jeunesse 
au  vieux  Nestor;  un  volcan  dont  chacun  souhai- 
terait la  cbaleurâ  sa  maîtresse  ; que  Criton  pour- 

Si  qiHxi  hai)C8,  non  vis;  ergo  quiü  accipies? 

LVMI.  IM  TF.LFJ>rHORlM. 

Quum  me  velle  vides,  tantunique,  Telesphore,  sentis; 

Masna  rogas  : puta  me  velle  negare  niliit. 

Et  ni»i  juratus  dixi,  dabo,  sublraliis  illas, 

Fet  mittunt  in  me  quæ  Übi  inulta , nates. 

Quid  si  me  tunsor,  quum  stricla  novacula  supra  est,  5 
Tune  libertatem,  divitiasqiio  roget? 

PromiUani;  nec  enim  rogat  iüo  tompore  tonsor. 

Latro  rogat  : res  est  itnperin.sa  limor. 

Sed  fuerit  curva  quum  tuta  novacula  theca, 

Frangam  tonsori  crura  maiiusqiie  simul.  10 

.M  tibi  nil  faciam  : sed  iota  mentula  læva 
Actxâ^ctv  ctipidæ  dicet  avaritia*. 

IJX.  DF  CHARINO. 

Senos  Charinus  omnibus  digitis  gerit. 

Nec  nocte  ponit,  aiiniilos, 

Nec  quum  lavatur  ; caussa  qiiic  sit,  quaeritis? 
Dactyliothecam  m)n  liabct. 

LX.  DE  CmOMK  ET  PULOCtDK. 

Sit  Phlogis,  an  Chione  X'^eri  magis  apta,  requiris? 

Pulchrior  est  Chione;  sed  Phlogis  ulcus  habet 
Ulcus  habet , Priami  quod  tendere  possit  alutam , 
Quodque  senem  Pylium  i»nn  sinat  esse  seiM*m. 

Ulcus  habet,  quod  habere  suam  vult  quiscjiie  puellam,  6 
Quod  sanare  CritMi , non  quod  Hygia  potest. 

• M. 
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ralt  éteindre,  mais  non  pas  Hygie.  Chloné,au 
contraire,  ne  sent  rien,  ne  dit  rien;  vous  la  I 
croiriez  absente,  ou  de  marbre.  Dieux,  si  un  | 
pareil  miracle  vous  est  possible , et  que  vous  vou- 
liez m’accorder  une  faveur  si  précieuse,  faites,  . 
je  vous  supplie,  que  Phlogis  ait  les  formes  de 
Chioné,  et  Chioné  le  feu  de  Phlogis! 

61.  SL'B  MANNÉII’S. 

Mari  par  la  langue,  adultcie  par  la  bouche^ 
plus  sale  que  les  coureuses  de  remparts,  effroi  des 
maquerelles  de  Suburra,  qui,  sitôt  qu’elles  l'aper- 
çoivent des  fenêtres  de  leurs  bouges,  se  hâtent 
de  fermer  les  portes , Mannéius,  qui  aime  mieux 
baiser  le  milieu  que  le  haut,  qui  naguère,  péné- 
trant au  plus  profond  des  entrailles  d'une  femme,  i 
pouvait  dire  à coup  sûr  si  elle  était  grosse  d'un  ' 
garçon  ou  d’une  fille,  Mannéius  (réjouissez- vous, 
bijoux  féminins,  vous  n'avez  plus  rien  à démê- 
ler avec  lui),  Mannéius  ne  peut  plus  roidir  sa 
langue  libertine;  c’ar,  pendant  qu'il  la  plongeait 
au  fond  d’une  vulve  gonflée  de  luxure,  et  qu'il 
y demeurait  attaché,  entendant  dans  t'intérieur 
les  vagissements  de  l’enfant,  une  maladie  hon- 
teuse a paralysé  cette  langue  n\  ide , si  bien  qu’il 
n'est  plus  possible  à Mannéius  d'être  pur  ni  im- 
pur. 

63.  — SUB  LESBIE. 

Lesbie  jure  qu’on  ne  l'ajamaisbesognée  gratis: 
cela  est  vrai , car  elle  paye  pour  qu’on  la  besogne. 


68.  — CONTRE  philomusus. 

Quand  je  me  baigne,  Philomusus,  tu  me  re- 
gardes , et  me  demandes  ensuite  pourquoi  je  suis 
entouré  d'esclaves  si  bien  nmntés.  Le  voici  en 
deux  mots  : ils  exploitent  lea  curieux. 

64.  CONTRE  FAUSTUS. 

Je  ne  sais , Faustus,  ce  que  tu  écris  à tant  de 
femmes;  ce  que  je  sais,  c’est  qu’elles  ne  t’écri- 
vent pas. 

65.  — CONTRE  JUSTINUS. 

Six  cents  personnes  sont  invitées  à soii|>er 
chez  toi,  Justinus,  pour  fêter  le  jour  de  ta  nais- 
sance. Jadis,  il  m’en  souvient,  je  n’étais  pas  le 
dernier  invité,  et  alors  je  n’étais  envié  de  per- 
sonne. Mais  demain , les  honneurs  de  ta  table  se- 
ront pour  mol  : sois  donc  aujourd'hui  né  pour 
six  cents  personnes  ; demain , tu  le  seras  pour  moi 
seul. 

66.  — CONTBB  VACERRA. 

Délateur,  calomniateur,  filou,  entremetteur, 

I suceur,  et  maître  d’escrime,  tu  es  tout  cela,Va- 
I cerra,  et,  chose  étonnante,  tu  n’as  pas  le  sou. 

G7.  — CONTRE  MARON. 

Tu  ne  veux  rien  me  donner  de  ton  vivant; 
tu  me  promets  tout  après  ta  mort.  Si  tu  n’es  pas 
un  sot,  Maron,  tu  sais  ce  que  je  veux. 

68.  — A MATHON. 

Tu  demandes  si  peu  aux  grands!  et  pourtant  ils 


At  Chlone  non  sentit  opus,  ncc  vocibiis  nlUs 
Adjuvat  : absentem,  marmoreamvo  putes. 

Exorare,  Dei,  si  vos  tam  ma^na  liceret, 

Et  bona  velletis  tam  pretiosa  dare;  10 

Hoc  quod  habet  Chione  corpus,  Taceretis  haberet 
Ut  PhtogU,  et  Chione,  quoJ  Phlo^s  ulcus  habet. 

LXI.  DR  MKJfSr.tO. 

Lingua  maritus , mmduis  ure  Mannéius , 

SumniGDOianis  inquinatior  buccis; 

Quem  quum  fenestra  vidit  a Suburrana 
Obsccena  nudum  lena,  fornicem  clndil, 

Mediumque  mavult  basiare,  quam  summum;  5 

Modo  qui  per  omnes  viscerum  tulras  ibat, 

Et  voce  certa,  consciaque  dicebat, 

Puer,  an  puella  matris  esset  in  ventre; 

(Gaudete  cunni  ; vestra  namque  res  acta  est) 

Arrigere  linguam  non  potest  fututricem.  10 

Nam,  dum  tumenti  mersus  beeret  in  vulva, 

Et  vagientes  intus  audit  infantes, 

Partem  gulosam  solvit  indecens  morbus  : 

Nec  purus  e.sse  nunc  potest, ^cc  impurus. 

lAII.  OR  LRSBU. 

Lesbia  se  jurat  gratis  nunquam  e&sc  fotuUni. 

Verum  est:  quum  futui  vult,  numerare  solet. 

Lxiii.  in  pniLOursLN. 

Spectas  nos,  Philoinuse,  quum  lavamur, 


EI  quare  mihi  tam  mutoniati 
Sint  leves  pueri,  suinnde  quavU. 

Dicam  simpliciter  tibi  n^oti  : 

Psedkant,  PlUlomuse,  curiosos.  5 

LXIV.  IN  FAVSTUH. 

Nescio  tam  mullis  quid  scribas,  Fauste , puellis  : 

Hoc  sck),  quod  scribit  nulla  puella  tibi. 

LXV.  IN  JVSTINfU. 

Sexcenti  emnant  a te,  Justine,  vocali 
Lncls  ad  ufllcium,  quæ  tibi  prima  fuit  : 

Inter  quos,  memini,  non  iiUimus  esse  solebam; 

Nec  locus  hic  nobis  invidiosus  erat. 

Postera  sed  fe.stæ  redilCvS  soleinnia  mensx  : 5 

Sexcentis  hodie,  cras  mihi  natus  eris. 

LXVI.  IN  VACEBRAM. 

Et  delator  es , et  calumniator  ; 

Et  framlalor  es,  et  n^otiator; 

Et  fellator  es,  et  laniata  : miror 
Quare  non  habeas,  Vacerra,  nummos. 

I.XV1I.  IN  MARONEM. 

N1l  mihi  das  vivus  : dicis,  post  fata  daturum. 

Si  DOD  es  stultus,  scis,  Maro,  quid  cupiam. 

I.XVMI.  AD  MATRONEM. 

Parva  rogas  magnos  : sed  non  dant  ha*f  quoque  magni. 
Ut  pudeat  levius  te,  Matho,  magna  roga. 
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te  le  reAisent.  Que  ne  demandes'tu  beaucoup, 
Mathon?  tu  aurais  moins  à rougir.  | 

69.  ÉPITAPMB  DE  LA  CHIENNE  LYDIA.  I 

Nourrie  par  les  maîtres  des  jeux,  dressée  pour 
la  chasse,  intrépide  dans  les  irais  et  caressante  à 
la  maison,  jadis  je  m'appelais  Lydia.  Fidèle  à 
mon  maître  Dexter,  il  m'eût  préférée  à la  chienne 
d’Érigonc,  et  à ce  chien  crétois,  compagnon  de 
Céphale,  qui  fut,  après  sa  mort,  mis  nu  rang 
des  astres,  à côté  de  la  messagère  du  jour.  Ce 
n’est  pas  le  temps  qui  a terminé  mou  inutile  vieil* 
Icsse,  ainsi  qu’il  arriva  au  chien  du  roi  d’Itha* 
que;  je  meurs  sous  la  dent  cruelle  d'un  sanglier 
^rieux  comme  ceux  de  Calydon  ou  d'Éryman^ 
the.  Et  je  ne  me  plains  pas,  quoique  sitôt  préci* 
pitée  sous  les  ombres  infernales;  je  ne  pouvais 
mourir  d’une  plus  belle  mort. 

70.  CONTRE  TUCCA. 

Cesjeunes  esclaves  que  tu  as  achetés  cent  mille 
sesterces , qui  jadis  f\ircnt  tes  maîtres  et  qui  pleu- 
rent aujourd'hui,  peux*tu  déjà  les  vendre, 
Tucca?  Ni  leurs  caresses,  ni  leurs  plaintes,  ni  leurs 
discours  naïfs , ni  leurs  cous  empreints  de  tes  mor- 
sures, ne  peuvent  t’émouvoir?  O forfait  I déjà  on 
les  met  à nu;  on  les  voit  par  devant,  on  les  voit 
par  derrière  ; on  examine  leurs  mentules , que  tes 
mains  ont  formées.  Si  tu  astant  besoin  d'argent 
comptant,  vends  ta  vaisselle  plate,  tes  meubles, 
tes  vases  murrhins,  tes  maisons  de  campagne 
et  de  ville;  vends  tes  vieux  serviteurs,  vends  le 
domaine  de  tes  pères , vends  tout  enfln , malheu- 
reux , plutôt  que  cesjeunes  esclaves.  C'était  (qui 

LttX.  F.nT4PBUIM  CCMS  LTDI.C. 
Amptiitticatrales  inter  nutrita  magistros 
Venatrix , sylvU  aspera , blanda  domi , 

Lydia  dicebar,  dumiiiu  fidissima  Dextro, 

Qui  non  Erigones  mallet  habere  canem, 

Nec  qui,  I)icta‘a  Cephalum  de  gente  secutus,  5 

Luciferae  jNiriler  venit  ad  astra  Dea*. 

Nou  me  longa  dies,  nec  inutilis  abstulit  scias, 

Qualia  Dulichio  fata  fuere  cani. 

Fulmineo  spumantis  apri  sumdetilc  perempta, 

Quantus  erat,  Calydon,  aut,  Erymanthe , tuus.  10 
Nec  queror,  iiifemas  quamvis  cito  rapta  sub  umbras  : 

Non  potui  fato  nobiliore  mori. 

Lxz.  m trccAU. 

Vendere,  Tucca,  potes  centenis  millibus  emptos? 

Piorautes  dominos  vendere,  Tucca.  potes? 

Nec  te  blanditùe,  nec  verba,  rudeMjtie  querelae. 

Nec  te  dente  tuo  sauda  colla  movent? 

Ah  racious!  tunica  patet  inguen  utrimque  levata;  5 
Inspidturque  tua  mentula  facta  manu. 

Si  te  delectat  numerata  pecunia,  vende 
Argentum,  mensas,  myrrhina,  rura,  domum. 

Vende  senes  servos,  agros  ct  vende  paternos  : 

Ne  (sieros  venda-s,  omnia  vende  miser.  10 


en  doute  ou  qui  le  nie?}  être  grandement  pro- 
digue que  de  les  acheter;  mais  c'est  l’étre  bien 
davantage,  que  de  les  vendre. 

71.  — SUR  LÉDA. 

Lcda  déclare  à son  vieux  mari  qu’elle  est  hys- 
térique, et  se  plaint  qu’il  lui  faille  de  nécessité 
se  faire  besogner.  Elle  pleure,  elle  gémit,  elle 
proteste  qu’elle  n’achètera  pas  si  cher  sa  guéri- 
son : « J’aime  mieux  mourir,  » dit-elle.  Son  mari 
la  conjure  de  vivre,  de  ne  point  sacrifier  ses  bel- 
les années;  il  permet  qu'on  lui  fasse  ce  qu’il  ne 
peut  déjà  plus  lui  faire.  Soudain  les  médecins 
arrivent , et  les  matrones  partent  ; la  dame  fait  la 
culbute  : ô le  fâcheux  remède! 

72.  — SUR  NATA. 

Nata  dit  que  son  amant  n'a  qu'un  virolet,  au- 
près duquel  Friape  n'est  qu’un  eunuque! 

73.  — CONTRE  LYODUS. 

Tu  me  promets  toujours,  Lygdus,  Je  venir  à 
mes  rendez-vous;  tu  m’indi(|ues  toi-méme  l'heure 
et  le  lieu.  Quand  j'ai  bien  attendu , las  d’une  lon- 
gue et  inutile  érection,  je  demande  à ma  main 
quelque  soulagement.  Aussi,  pourquoi  prier 
un  homme  qui  a de  tels  procédés?  Va,  Ly^us, 
va , trompeur,  porter  l’ombrelle  de  ta  maîtresse 
borgne. 

74.  — SUR  BACCARA. 

Baccara  le  Grec  donne  son  membre  à guérir  à 
un  médecin  sou  rival  : Baccara  veut  être  eunuque. 

75.  — CONTRE  CBLIA. 

Ton  esclave,  Célia,  est  bouclé,  quand  vous 

Luxuria  esl  emerc  hos,  (quis  enio)  dubitatvc,  ncgalvc?) 
Sed  mutlo  major  vendere  luxuria  e&t. 

LXXI.  DB  LESA. 

Hyslericam  vetiik)  ae  dixerat  esse  marilo, 

El  queriliir  futut  Leda  necesse  sibi  : 

Sed  fleos  alque  gemens  tanü  nogat  esse  salutem, 

So<]ue  refert  potius  proposuii;se  mori. 

Vir  rogat,  ut  vivat,  virides  ncc  deserat  annos;  5 

Et  heri,  quod  jam  non  bcit  ipse,  sinit. 

Pruiinus ucceilunl medici,  mcdicæque recedunt, 
Tollunturque  pedes  ; o metiicina  gravis! 

LXXn.  DE  AATA. 

Drauci  Nata  sui  vocat  pipinnam , 

Collalus  cui  Gallus  est  Priapus 

LXXIII.  m LYCnCM. 

Yentumm  juras  sem|>er  mihi,  Lygde,  roganti  : 
Couslituisque  horam,  cooslituisque  locum. 

Quum  frustra  jacui  longa  prurigine  lenius. 

Succurrit  pro  te  ss^  sinislra  mihi. 

Quid  procer,  n fallax , merilis  et  moribus  istis?  S. 

Umbellam  Itiscse,  Lygde,  feras  dominæ. 

t.xxir.  ne  baccara. 

Curandum  penem  commisit  Baccara  Gitpciis 
BWali  medico  : Bacarra  Gallus  eril. 
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vous  baignez  ensemble  : pourquoi  cela , je  te  prie  ? 
Il  n’est  ni  citharède,  ni  joueur  de  flûte.  Tu  veux 
sans  doute  ne  pas  voir  son  membre.  Alors  pour- 
quoi te  baigner  avec  tout  le  monde?  Sommes- 
nous  donc  des  eunuques?  Crains , Celia , de  paraî- 
tre jalouse  de  ton  esclave,  et  déboucle-le. 

76.  — A PÉTUS. 

Tu  veux,  Fétus,  que  je  te  paye  dix  sesterces, 
parce  que  Buccon  t’en  a fait  perdre  deu  x cents.  De 
grâce,  ne  me  punis  pas  d’une  faute  qui  n’est  pas 
la  mienne.  Si  tu  peux  perdre  deux  oents  sesterces , 
perds-CD  dix. 

77.  — CONTRE  VACERRX. 

Vacerra  passe  tout  son  temps  et  se  tient  lout 
le  jour  au  cabinet  : ce  n’est  pas  pour  y vider  son 
ventre,  mais  pour  se  préparer  à l’emplir. 

78.  A VICTOR  QL’I  SE  M.VRIAIT. 

Jouis,  Victor,  des  embrassements  d une  femme, 
et  que  ta  roentule  s'initie  h des  fonctions  qu’elle 
ne  connaît  pas  encore.  On  prépare  à ta  fiancée  le 
voile  de  l'hymen;  on  instruit  la  vierge  de  ses  de- 
voirs d’épouse,  et  bientôt,  nouvelle  mariée,  clic 
coupera  la  chevelure  de  tes  jeunes  esclaves.  Une 
fois  seulement , effrayée  du  trait  dont  son  impé- 
tueux mari  va  la  transpercer,  elle  le  laissera  diri- 
ger ses  attaques  par  derrière;  mais  la  nourrice 
et  la  mère  te  défendront  de  les  réitérer,  et  le  di- 
ront : « C’est  à votre  femme , et  non  à votre  esclave 
que  vous  avez  affaire.  - Ahl  que  d'eiiibaiTus  t'at- 
tendenr,  que  de  peines  ! lu  n'as  pas  encore  l’ex- 


périence d’un  bijou  féminin  ! Va  donc  te  faire 
instruire  chez  quelque  professe  de  Suburra;clle 
t’apprendra  à être  homme  : une  vierge  est  un  mau- 
vais maître. 

79.  — A PÉTUS. 

Parce  que  je  ne  suis  arrivé  qu’A  la  dixième 
heure  au  bout  de  mon  mille,  tu  m’accuses  de 
lenteur  et  de  pares.se  ; ce  n’est  pas  moi , non  plus 
que  la  route,  qu’il  en  faut  accuser  ; c’est  toi , Fé  - 
tus, qui  m’as  envoyé  tes  mules. 

80.  — StlH  BAÏES. 

Je  ferais  un  poème  de  mille  vers  à la  louange 
de  Baïes,  de  ces  rivages  délicieux , chéris  de  Vé- 
nus, et  où  la  nature  s’est  montri^e  si  libérale  et  si 
magnifique , qu’il  serait  impossible  de  le  louer  di- 
gnement. Mais,  Flaccus,  j’aime  mieux  Martial 
que  Haïes.  Vouloir  posséder  l'un  et  l'autre  en 
même  temps,  ce  serait  trop  vouloir.  Si  cependant 
les  Dieux  vous  accordent  celte  faveur,  quel  bon- 
heur de  jouir  à la  fois  de  Martial  et  de  Baies  ! 

ttl.  — SUR  UN  EUNUQUE  ET  UN  VIEILLARD. 

L’eunuque  Dindymus  et  un  vieillard  harcèlent  à 
qui  mieux  mieux  la  jeune  Églc,  qui  reste  froide 
comme  marbre,  couché»?  entre  les  deux.  L'un 
manque  de  vigueur,  l'autre  a trop  d'années,  et 
tous  deux  se  trémoussent  en  pure  perte.  Églé  te 
prie,  Vémis,  pour  elle  et  pour  ces  malheureux  , 
de  rendre  à celui-ci  sa  jeunesse,  u celui-là  sa  viri- 
lité. 


LXXT.  IS  C.f:Uàl. 

Theca  tcctii.s  altenea  lavatur 

Tecuro , Olia , servus  : ut  quul , oro , 

Non  &it  quupi  citlianrdus,  aut  rhoraulcs? 

Non  vis,  ut  pulo,  menlnlain  videre. 

Quare  cuoi  populo  lavarU  er^o?  S 

Omoes  an  tibi  nos  sumus  spadones? 

£rgo,  oe  ritlearis  invidere. 

Servo,  Celia,  tibulam  remilte. 

LlXVl.  AD  P-»mM. 

Solvere,  l^le,  decem  tibi  me  sestertia  cogis  : 

Perdiderit  quoniam  Bucco  ducenta  tibi. 

Ne  Doceant,  oro,  mihi  non  mea  rrimina  : tu  qui 
Bis  centena  potes  perdere,  perde  decem. 

LXXVll.  IN  VACCIUfAN. 
fn  omnibus  Vacerra  quod  conclavibus 
Consamit  horas,  et  die  tuta  sedet  : 

Cematurit  Vacerra,  non  cacaturit. 

LXXVni.  AD  VICTOREM  SPONSI  M. 

utere  femineis  complexibus,  uU^e,  Victor, 

Ignotumque  sibi  mentula  disr.it  opus. 

Flammea  texuntur  spooste , jam  >irgo  |>aratur, 

Tondebit  pueros  jam  nova  nupta  liuut. 

Piedkare  semel  cupido  dabit  illa  marito , 6 

Dum  metuit  teli  vulnera  prima  nu\i. 

Sirpiushoc  fiuri  nutrix  matcniuc  voUbiuil, 


£l  dicent,  Uxor,  non  puer,  bta  libi  est. 
lieu  quantos  æstus,  quantos  patiere  labores. 

Si  fuerit  cunnus  res  peregrina  libi!  iO 

Ergo  Suburranic  tironem  (rade  magistra?. 
lUa  virum  faciet  : non  bene  virgo  docet. 

LXXIX.  AD  PÆTIM. 

Ad  primum  decim.i  lapidem  quod  venimus  hora , 
Arguimur  lentæ  crimine  pigritiæ. 

Non  est  ista  vise,  nuii  est  meA,  s»d  tua  culpa  ; 

Misisti  mulas  qui  miiii,  Pade,  luas. 

LX&X.  DE  BAIIS. 

Littus  heatT  Veneris  aureum  Bains, 

Baias  sii|M?ihæ  blanda  dona  Natura*, 

Ut  mille  laudem,  Flacce,  ver-^ibus  Bains, 

Ltiudabo  digne  nonsatU  Limen  BaLis. 

Sed  Martialem  malo,  Flacce,  quam  B.ilas.  5 

Optare ulrumqtie  pariter,  iiiipiobum  votum  eat. 

Quod  si  Deonim  munere  hoc  libi  detur  : 

Quid  gaudiorum  est  M.irtidUs  et  Bai:e! 

LXXXi.  DE  SPADONE  ET  SENS. 

Cum  sene  communem  vexat  spado  Dimljiiiuv  Æglen, 
tl  jacet  in  medio  sicca  puella  toro  ; 

Viribus  lik  operi  non  est , h ic  utilis  amits. 

Ergo  »ne  efTectii  prurit  iilerque  labor. 
nSupplex  illa  mgat  pro  se , mnu  riMiuo  dmtbus,  6 

Hunc  juvenem  facias,  hunc,  C)lherea,  virum. 
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82.  • — SUB  PUILOSTBATE. 

Pbiloslrate,  revenant  fort  tard  de  Sinuesse  où 
ilavaitsoupé,  faillit  périr,  en  roulant,  comme  El- 
péoor,  du  haut  des  escaliet's  de  son  hôtel  garni. 
Il  n’eut  pas  couru  tant  de  danger,  Nymphes  de 
Sinuesse,  s'il  se  fût  contenté  de  boire  de  vos 
eaux. 

83.  — A SOSIBIANUS. 

Personne  ne  loge  chez  toi,  s'il  n'est  riche  et 
sans  enfants.  Personne , Sosibianus , ne  loue  sa 
maison  plus  cher  que  toi. 

g4.  SLIB  le  BARBIEB  ANTIOGllUS. 

Que  celui  qui  n’est  pas  las  de  vivre  fuie,  s’il 
est  sage,  le  barbier  Antiochus.  Plus  terribles  sont 
ses  rasoirs  que  les  couteaux  dont  les  prêtres  de 
Cybèle  se  déchirent  les  membres  nu  son  du  tam- 
bour; plus  douce  e^t  la  main  d'Alcon  quand  il 
coupe  une  hcruie,  quand  il  replace  habilement 
des  08  fracturés.  Qu’il  rase  donc  de  pauvres  cyni- 
ques, et  des  mentons  stoïciens;  qu'il  tonde  les 
crins  poudreux  des  chevaux  ; mais  s’il  rasait  Pro- 
méthéesur  son  roc,  Promethee  redemanderait  bien 
vite  le  vautour  qui  lui  ronge  le  foie.  Penthee 
se  sauverait  vers  sa  mère,  Orphée  chez  les  Mé- 
nades , s’ils  entendaient  seulement  le  bruit  de  son 
atroce  outil.  Ces  stigmates  que  vous  voyez  sur 
mon  menton,  aussi  nombreux  que  les  rides 
d'un  vieil  athlète,  ue  viennent  pas  des  ongles 
d’uo  épouse  eu  fureur,  mais  du  fer  d'AnÜoclms 


et  de  sa  main  scélérate.  Seul , de  tous  les  ani- 
maux , le  bouc  a raison  * il  vit  avec  sa  barbe , par 
effroi  d’AntiochuSb 

85.  — CONTRE  ZOlLB. 

Un  astre  malin  a tout  û coup  paralysé  ta  lan- 
gue, Zoile,  au  moment  où  clic  usurpait  l’ofücc 
de  ta  mentule;  celle-ci,  Zoïle,  va  donc  repren- 
dre ses  fonctions. 

80.  — CONTRE  PARTHÉNOPÉe. 

Pour  apaiser  la  toux  qui  te  déchire  la  gorge , 
ton  médecin,  Parthéuopée,  te  prescrit  ie  miel, 
le  lait  d'amande,  les  pâtes  adoucissantes , et  tout 
ce  qui  fait  taire  les  enfants  coleres.  Cependant  tu 
ne  cesses  de  tousser  jour  et  nuit  : ce  n'est  pas  là  du 
rhume,  Partliénopee , c'est  de  la  gourmandise. 

87.  — A CHARIDÉMUS. 

Jadis  tu  étais  riche,  mais  tu  étais  pédéraste, 
et  jamais  tu^ne  connus  de  femme.  Aujourd'liui 
tu  cours  après  les  vieilles  : ô puissance  de  la  mi- 
sère? elle  te  force  à rentrer  dans  la  vole  com 
mune. 

88»  — SUR  CUARtSiAXUS. 

Lupus,  CharisianuB  dit  que  depuis  plusieurs 
jours  il  ne  peut  plus  bougironner;  ses  compa- 
gnons lui  en  demandant  le  motif,  « C’est,  dit-il , 
que  j’ai  la  diarrhée.  > 

89.  A POLLA. 

Pourquoi,  Polla,  m'envoyer  des  couronnes 


LXXlil.  ne  PlIlLOSTltATO. 

A Sinuessanis  ronvÎTa  Philostralus  undis 
Cüodnctiiin  rcpeleiis  ncrcle  jubt-'Ole  larem, 

p{ct>c  imitatus  obit  sae\  is  Elpeuura  Talts , 

Præceps  por  longos  dum  ruit  usque  gradus. 

Non  esset,  Nympliæ , tam  magna  pericula  passus,  S 
Si  potius  vestras  ille  bibis.sct  aifuas. 

LXSMII.  AO  SOSIDIA.XUM. 

Nemo  habitat  gratis  nisi  dives  et  orbus , apud  te. 

Nemo  domum  pluris,  Sosibiane,  locat. 

LXXXIV.  DK  ANTIOaiO  TOKSORE. 

Qui  nondum  Slygias  descendere  (luærit  ad  undas, 
Tonsorem  fugiat,  si  sapit,  Antiochum. 

Alba  minus  sævjs  lacerantur  brachia  rnitris. 

Quum  ruril  ad  Phrygios  enthea  turba  modos 

Mitior  implicitas  Alcon  secat  enierocelas,  b 

Fractar|ue  fabrili  dedolat  ossa  manu. 

Tondeat  hic  inopes  cynicos , ct  stoica  menta , 

Coilaquc  pulverea  nudet  equina  jiitra. 

Hic  miserum  Scythica  sub  ru|)e  Proimdlico  radat, 
Camibeem  nudo  pectore  poscet  avem. 

Ad  matrem  fugiet  Pcntlieus,  ad  >f<i‘nadas  Orpbeud 
Antioebi  tantum  barbata  tela  soneni. 

Haec  quancumque  meo  mimcralis  stipiiata  mento, 

In  velull  pycta*  qualia  fronte  sedent , 

Nod  iracundis  fecit  gravis  unguibus  uxor; 


Antioebi  ferrum  est,  et  scelerata  manus. 

Unus  de  cunctis  animalibus  hircus  habet  cor; 

Harbalus  vivit,  ne  ferat  Antiochum. 

Lxxxv.  IN  zotum. 

Sidere  percussa  est  subito  tibi , Zoile , lingua , 

Dum  lin^s  : certe,  Zoile,  nunc  futues. 

LXXXVl.  IN  PARTilKNOP.eCM. 

laniat  ut  fauces  medicus,  quas  asiiera  vexat 
Assidue  tussis , ParthenopcTC , (ibi  ; 

Mella  dari,  iiucleos(|uejubrl,  dulcesque  placentas, 

F.t  quidquid  pueros  non  sinit  esse  truces. 

At  tu  non  cessas  toU.s  tussire  diebns.  5 

Non  est  luuc  tussis , Parllienopa'e  : gula  csl. 

LXXXVil.  AD  aiARIDtUVK. 

Dives  eras  quondam  : sed  tunc  paedico  fuisti  , 

Kt  tibi  nulla  diu  femina  nota  fuit. 

I Nunc  sectaris  anus  : o quantum  cogit  egealaal 
I Illa  futulurein  te,  Ctiarideme,  facit. 

I LXXXVm.  DE  aiABISIANO. 

i Mullis  jam  Lupe,  posse  se  diebus 
Pædicaru  negat  Charisianus. 

Caussam  quum  modo  quaererent  sotlales , 

Yentrem  dixit  halicrc  sc  solutum. 

LXXXIX.  AD  POLLAM. 

15  ‘ Intactas  quare  miliis  mihi,  Polla,  coruoas? 


Digitized  by  Googie 


MARTIAL, 


toutes  fraîches?  j’aimerais  mieux  celles  que  tu 
aurais  fanées. 

90,  — CONTRE  CHRESTILLCS. 

Tu  n’nimes  pas  les  vers  faciles  et  coulants , 
maisâpreset  rocailleux.  Tu  préférés  ceci  à un  vers 
d’Homère  : Luceilei  columeUa  heic  situ' 
phnn'  est.  Tu  t’extasies  à ces  mots  ; terraijrugi- 
/erai,  et  à tous  ceux  qu'ont  vomis  Aeclus  et  Pacu- 
vius. Tu  veux,  Chrestillus,  que  j'imite  ces  vieux 
poètes,  teschers  amis.  Queje  meure,  si  tu  sens  toute 
lu  douceur  du  mot  mentula! 

91.  — ÉPlTXniE  DE  CANACÉ. 

Ci  gtt  rÉoIienne  Canacé , enfant  dont  la  sep- 
tième année  fut  la  dernière.  O crime!  ô forfait! 
Passant,  pourquoi  te  hJîtcr  de  pleurer?  11  ne 
s’agit  pas  Ici  de  déplorer  la  brièveté  de  sa  vie  : 
le  genre  de  sa  mort  est  plus  triste  que  sa  mort 
môme.  Une  lèpre  affreuse  a détruit  son  visage; 
elle  s’est  fixée  sur  sa  bouche  délicate;  elle  a dé- 
voré ce  siège  des  baisers , et  ravi  pfesque  tout  en- 
tières ses  lèvres  au  bûcher.  Puisque  les  destins 
étaient  si  pressés  de  foudre  sitôt  sur  leur  victime, 
ils  devaient  venir  par  une  autre  voie.  Mais  la  mort 
s'est  hâtée  d’étouffer  celle  voix  charmante,  de 
peur  qu’elle  ne  fiéchtt  les  inexorables  déesses. 

92.  — CONTBK  ZOÏLK. 

Il  ment,  Zoïle,  celui  qui  t'appelle  vicieux.  Tu 
n’es  pas  vicieux , Zoilc  : tu  es  le  vice  roôrae. 

93.  — SUR  THEODORUS. 

Le  feu  a dévoré  les  pénates  du  i»oële  Theodo- 


rus : et  les  Muses  et  Phébus  l’ont  souffert  ! O 
crime!  6 forfait  abominable!  ô injustice  des 
Dieux Mn  maison  a brûlé , et  non  le  maître! 

94.  — CONTRE  UX  RIVAL  CIRCONCIS. 

Sèche  de  jalousie,  déchire  en  tous  lieux  mes 
écrits,  Je  te  le  pardonne,  poète  circoncis;  tu  as 
tes  raisons.  Je  me  soucie  peu  que  tu  dises  du  mal 
de  mes  vers,  tout  en  les  pillant;  poète  circoncis, 
tu  as  tes  raisons.  Ce  qui  me  fâche,  c'est  que  toi, 
véritable  enfant  de  Solyme,  tu  te  permettes, 
poète  circoncis , de  profaner  le  derrière  de  mon 
esclave.  Tu  as  beau  le  nier,  et  prendre  à témoin 
Jupiter  tonnant,  je  ne  te  crois  pas,  circoncis; 
Jure  donc  par  Anehiaius. 

95.  — A FLACCUS. 

Chaque  fois  que  vous  recevez  les  baisers  de 
quel(|ue  sale  suceur,  il  me  semble  vous  voir, 
Fiaccus , plonger  la  tête  dans  une  cnjvette. 

9(i.  A UN  GERMAIN. 

Germain , c’est  la  source  de  Mars  et  non  pas  le 
Rhin  qui  jaillit  ici  : pourquoi  donc  emi>échei’  cet 
eiifan^  de  boire  de  ces  nobles  eaux  ? L’eau  des 
vainqueur  ne  doit  pas,  Barbare,  désaltérer  un 
captif  au  lieu  et  place  d’un  Romain. 

97.  — CONTRE  THELÉSII.LX. 

Je  puis  le  faire  quatre  fois  en  une  nuit;  mais 
queje  meure,  Théicsilla,  si  en  quatre  ans  je 
puis  le  faire  une  seule  fois  avec  toi. 

98.  — A BASSUS. 

Il  est  impossible , Bassus , d’échapper  aux  bai- 


A vevAtas  ntalo  tenerc  rov.iH. 

XC.  IN  aiXKSTlU.l  V. 

C'arminaDulla  proba»,  molli  quæ  limite  currunt. 
Sed  quæ  per  salebras , attaque  saxa  caduut. 

ht  libi  Meronio  res  carminé  major  lMl)etiir, 

Luceilei  columeUa  heicsi  Metrophan'  esL 

AUomtiisqiie  , terrai  frugiferaii 
Accius  et  quidquid  Pacurius<]ue  vomunt. 

Vis  imiter  veteres , ChrestUle,  liios<iue  poeta.s.* 
Dis{)eream , si  scis , mentula  <{uid  snpiat. 

xa.  cm  venu  X cxx^cea. 

if.oKdon  Canace  jacet  iioc  tumulata  sepulcro, 
t’Iüma  cui  parvæ  septima  venit  liyeius. 

Ali  scelus,  ah  Tadnus!  properas  quid  flere,  viator  ? 
Non  licet  lilc  vita*  de  brevitate  qtieri. 

Tristius  est  leto  leti  genus  : horr  ida  vultus 
Abstulit,  et  tenero  sedit  in  ore  lues  ; 

Ipsaqiie  crudeles  eilerunl  oscula  morhi  j 
Nec  data  sunt  nigris  tota  labella  rogis. 

SI  tam  prœcipiti  fuerant  ventura  volatu , 

Debuerant  alia  fata  venire  via. 

Sed  mors  vocis  iter  properavit  cbidere  biamUt; , 

Ne  posset  duras  flectere  lingua  Deas. 

xcn.  i.H  ZOU.C1I. 

Mentitur,  r|ui  te  vitiosum,  Zoile,  dicit 
Nou  vitiosus  homo  es , Zoile , swl  v ilium. 


xciii.  rf;  TnroDOfio. 

Pierios  vatis  TI»e<Hluri  (laaitna  l*enates 
Abstulit  : boc  Musis  , l)oc  tibi,  Plurbc,  placet? 

O scelus , o magnum  tariniis , ci  imenqiie  Deorum , 

Non  arsit  (>arUer  quod  domus,  et  dominus! 
xciv.  IN  vr-RPCM  .emtes. 

^ Quod  nimium  lives , nostris  ei  ulviquo  libellis 
Detrahis , ignosco  : verpe  poeta,  sapis. 

Hoe  qnoqne  non  ruro , quod , quum  mea  carmina  carpas , 
Compilas  ; et  sic,  verpe  poeta,  sapis, 
j Illud  me  cruciat,  Solymis  quod  natus  in  ipsis,  & 

j P.rdicas  ;uierum.  verpe  poeta,  meum. 

Kcee  negas , juras<|uc  mihi  per  templa  Tonantis. 

Nud  cretio  verpe,  per  Anehialum. 

XCV.  «D  IXACCCM. 

5 

Incideris  quoties  io  basia  rellatorum , 

In  solio  puto  te  mergere,  KUcce,  caput. 

xcvi.  xn  GfJivivNni. 


in 


Martia,  non  Rhenus, salit  hic, Germane  : quid  obstas, 
Kt  puerum  prohibes  divitis  imbre  lacus? 

Uarbare,  iioii  debet,  Mimiuoto  cive,  ministro 
Cuplivam  vklrix  unda  levare  sitim. 

xcvii.  IN  Tni:i.£Kii.i.xa. 

Cna  nocte  quater  possum  : sed  quatuor  annis 
Si  ]H>ssuiD,  percam,  te  Tbelesilla,  semtl. 
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seurs.  Ils  vous  pressent,  vous  arrêtent,  vous 
poursuivent,  vous  rencontrent  ici,  là,  ailleurs 
et  partout.  Il  n’est  pas  d’ulcère,  de  boutons  en- 
flammés, de  mentogre,  de  dartres  immondes, de 
lèvres  barbouillées  de  cérat , de  roupie  condensée 
au  bout  du  nez,  qni  vousen  garantissent.  Ils  vous 
baisent  quand  vous  avez  chaud,  quand  vous 
avez  froid,  quand  vous  n’avez  envie  que  d’étre 
baisé  par  votre  femme.  Le  capuchon  qui  vous 
couvre  la  tête,  les  peaux  et  les  rideaux  de  votre 
litière,  le  soin  que  vous  prenez  à la  tenir  fermée, 
tout  cela  est  inutile  : le  buiseur  passe  à travers 
les  fentes.  Soyez  consul , soyez  tribun , ayez  les 
faisceaux , ayez  des  licteurs  à la  verge  imposante 
et  à la  voix  criarde,  vous  ne  chasserez  point  un 
baiseur.  Siégez  sur  un  tribunal,  du  haut  de  la 
chaise  curule  rendez  la  justice,  un  baiseur  esca- 
ladera l’un  et  l’autre.  .Ayez  la  flèvre,  il  vous  bai- 
sera; pleurez,  il  vous  baisera;  bâillez,  il  vous 
baisera;  nagez,  il  vous  baisera;  videz-vous  le 
ventre,  il  vous  baisera  encore.  Contre  un  tel 
fléau , il  n’est  qu’un  remède  : faites-vous  un  ami 
que  vous  ne  vouliez  pas  baiser. 

99.  — COISTBE  LESBIE. 

Toutes  les  fois  que  tu  te  lèves  de  ta  chaise, 
je  remarque,  malheureuse  Lesbie,  que  tes  jupes 
t’entrent  souvent  dans  le  derrière.  Tu  tires  avec 
effort  tantôt  à droite,  tantôt  à gauche,  pour  les 
en  arracher;  mais  tu  n’en  viens  â bout  qu’apres 

XCTIll.  AD  DVSSIM. 

F.iïugere  i)oo  est , liasse , basiatores. 

Instant,  inorantur,  p«^rse<]uuntiir,  occurrunt, 

Et  hinc,  et  illiuc,  usr]ue(|uaquc,  quacumque. 

Non  iticus  acre,  puütulu've  lu&mles, 

Nec  triste  mentum,  sorduHqiic  liclienes,  5 

Mec  labra  pingui  delibuta  cerubr, 

Mec  congelati  gutta  proderit  nasi. 

Et  sestiiaiitem  basiant,  et  algentem, 

Et  nuptiale  basium  rcsenanlem. 

Mon  te  cucullis  as.seret  caput  tectum  , 10 

Lectica  iicc  te  luta  pelle  veimpic, 

Mec  vindicabit  sella  saepius  clusa. 

Rimas  |ier  omnes  basiator  intrabit. 

Mon  consulatus  ipse , non  tribunatus , 

Sævique  fasces,  nec  .sup<‘rba  clamosi  tj 

Licloris  sbiget  virga  basiatorem. 

Sedeas  in  alto  tu  licet  tribunali, 

Kt  e curuli  jura  gentibus  reddas , 

Ascciulet  illa  basiator,  atque  illa  ; 

Kebricilautem  basiabit  et  lleiitem  ; 20 

Daliit  osdlouli  basium,  nalwtique; 

Dabilet  cacanti  : remedium  mali  solum  est, 

Facias  amicum , basiare  quem  nolis 

XCJX.  IX  LESOIXM. 

ÜC  cathetira  quoties  suilis , jam  sæpe  notavi , 

Pa.*dicant  miseram , Lesbia,  Ic  tuoicæ. 

Quas  quum  conata  es  dextra , conaU  sinistra 


bien  des  larmes  et  des  gémissements,  tant  ils 
adhèrent  à tes  fesses,  tant  ils  sont  engagés  dans 
le  détroit  de  ces  nouvelles  Symplegade».  Veux-tu 
savoir  le  remède  à ce  honteux  inconvénient?  Je 
vais  te  le  dire  : ne  te  lève  ni  ne  t’assieds.  Lesbie. 

100.  K PLXCCÜS. 

Je  ne  veux  point,  Flaccus,  d’une  maîtresse 
efflanquée , qui  se  fasse  des  bracelets  de  mes  ba- 
gues, dont  les  fesses  soient  des  ratissuircs,  le 
genou  un  poinçon,  l'épine  dorsale  une  scie,  et  le 
derrière  un  épieu.  Mais  je  ne  veux  pas  non  plus 
d’une  maltresse  qui  pèse  un  millier  : j’aime  la 
chair,  et  non  la  graisse, 

101.  — A FLACCUS. 

Quoi!  Flaccus,  vous  avez  pu  voir  cette  Imper- 
ceptible Thaïs  ? Vous  voyez  donc,  Flaccus,  ce  qui 
n’existe  pas. 

102.  CONTBE  LYDIE. 

On  ne  ment  pas,  Lydie,  quand  onafdrmequc, 
sans  avoir  la  figure  belle  tu  as  une  belle,  earna* 
tlon.  Cela  est  vrai,  surtout  lorsque  tu  restes  im- 
mobile et  muette  comme  une  ligure  de  cire  ou 
comme  un  tableau.  Mais  sitôt  que  tu  parles, 
Lydie,  ta  carnation  perd  tout  son  mérite,  et  la 
langue  ne  nuit  à personne  plus  qu'à  toi.  Gare  que 
l’édile  ne  t'entende  et  ne  te  voie!  toutes  les  fois 
qu'une  statue  parle,  c’est  un  prodige. 

103.  A SOFHBOMUS. 

Il  y a tant  de  candeur,  Sophronius,  dans  ton 

Vellere,  cum  lacrvmis  eximis,  el i;ptnilu. 

Sic  coDSIriiiguntur  gemina  Sytnplrgaüe  culi,  & 

Et  .Minyas  iulranl , Cyaneasque  naU>s. 

Emendare  cupis  vitiuni  deToriiie?  docebo; 

Lesbia,  necsiirgas  censeo,  ncc  stnleas. 

c.  AD  rLvaxii. 

Ifabere amicam  nulo,  Flacce,  suldilem. 

Cujus  lacertos  anuuli  mei  dng^int , 

Qtifc  clune  nudo  radat , et  gemi  pungat  ; 

Cui  serra  lumbis,  ciispU  eminet  culo. 

Setl  idem  amicam  nolo  mille  librarum;  5 

Carnarius  sum,  pinguiarius  non  sum. 

a.  AD  FLACOLM. 

Tluida  tam  tenuem  potuisti , Flacce , videre  ? 

Tu  puto , quod  non  e&t , Flacce , videre  poles. 

CII.  IX  LVniAM. 

Non  est  mentitus,  qui  te  mihi  di\it  habere 
Formosam  cainein,  Lydia,  non  Ciciera. 

Est  ita , sl  taceas,  etsiLun  mula  reciimba-s. 

Quam  silet  in  cera  vultus,  et  in  tabula. 

Sed  quoties  kiqueiis,  carnem  quoque,  Lydia,  perdis;  5 
Et  sua  plus  nulli , quam  tibi , lingua  nocet. 

Audiat  ædilis  ne  tc,  videatquo,  caveto; 

Portentum  est,  quoties  caqiil  imago  loqui. 

CUI.  AD  SOeBROXlUII. 

Tanta  tibi  est  animi  probitas  orisque,  Sopliroiii, 

L't  mirer  fieri  (c  potuisse  patrem. 
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âme  et  sur  ta  figure,  que  je  m’étonne  que  tu  sois  i 
devenu  père. 

104.  CONTRE  SA  FEUUE. 

Allez  vous  promener,  ma  femme , ou  vivez  à 
ma  mode.  Je  ne  suis  ni  un  Curius,  ni  un  Numa , 
ni  un  Tatius.  Passer  des  nuits  à vider  Joyeuse- 
ment les  bouteilles,  voila  ce  que  j'aime  : boire 
de  l'eau , sortirtôt  de  table  en  faisant  la  grimace, 
telle  est  votre  habitude.  Vous  n'aimez  que  les 
tenebres;  moi,  j’aime  qu'un  fiambeau  éclaire  mes 
plaisirs  et  que  Vénus  s’ébatte  au  grand  jour.  Vous 
vous  enveloppez  de  voiles,  de  tuniques  et  de 
manteau.v  épais;  pour  moi,  jamais  une  femme 
n’est  assez  nue.  J’aime  les  baisers  à la  manière 
des  tourterelles,  et  les  vôtres  sont  comme  ceux 
que  vous  donuez  cliaquc  matin  à votre  grand- 
mère.  Dans  l'œuvre  amoureuse  vous  restez  suus 
mouvement , et  vous  ne  daignez  y aider  ni  de  la 
voix  ni  de  la  main.  Vous  êtes  aussi  tranquille 
que  si  vous  prépariez  i’encens  et  le  vin  d'un  siieri- 
lice.  Quand  Andromaque  chevauchait  son  mari, 
les  esclaves  se  masturbaient  derrière  la  porte;  et 
pendant  qu’Clysse  dormait,  la  chaste  Pénélope 
avait  toujours  la  main  où  vous  savez.  Votre  der-  ' 
rière  est  clos  pour  mol  : cependant  Coruélie  ne 
faisait  pas  tant  de  façons  avec  Gracchus,  Julie 
avec  Pompée,  Porcla  avec  Brutus.  Avant  que 
Ganymèdc  ne  versât  â boire  à Jupiter,  et  ne  fût 
son  mignon,  c'est  Junon  qui  en  tenait  lieu.  Soyez, 
puisque  vous  avez  des  goûts  si  austères , soyez 
une  Lucrèce  tout  le  long  du  jour;  mais  te  nuit , 
mordieu,  je  veux  une  Lais. 

av.  IN  l’XOBEM. 

Uxor,  rade  foras,  aut  moribus  ulere  nostris: 

Nuo  ego  sum  Curius , non  Numa , mm  Tatius. 

Me  jucunda  juvant  tracUe  per  pocula  noctes; 

Tu  properas  pota  surgere  tristis  aqua. 

Tu  tenebris  gaudes  : me  ludere  teste  lucerna , S 

Et  juvat  admissa  rumpere  lu<u>  latus. 

I' ascia  te , luuiea&quc , obscura<|ue  pallia  celant  ; 

At  milii  Dulh  salis  uuda  puella  jaevt. 

Basia  me  capiunt  blaridas  imituta  columbas  ; 

Tu  mibi  das,  avise  qualia  uuibc  soles.  10 

Nucmotu  dignaris  opus,  nec  voce  juvare, 

Nec  digitis;  tanqiiam  thura  merumque  pares. 
Masturbabantur  l*hr)gii  |k>sI  o»lia  servi, 

Hectoreo  quoties  sederat  uxor  et]uu. 

Et  quamvis  lUtOrCO  sterlenln,  pudica  solebat  là 

llUc  Penelo|)e  sero|>er  habere  manum. 

PanUcare  negas  : dabat  hoc  Cornelia  (;raccliru; 

Julia  Pompeio;  Porcia,  Brute,  tibi. 

Dulcia  Dardaohi  nondum  miscente  luiiiÎNlro 
Pocula,  Juno  fuit  pro  Ganymede  Jovi.  2^ 

Si  te  delectat  gravius , Lucretia  toto 
Sis  licet  usque  dic;  Laida  nocte  volo. 

cv.  AD  c.vnaict'K. 

Mittebas  libram  : quadrantem,  Oarrioc,  luilti». 


106.  — A GABRICUS. 

Tu  m'envoyais  une  livre  d’argent,  Garrleus; 
aujourd’hui , ce  n’est  plus  qu’un  quart  Ah  ! Gar- 
ricus,  va  au  moins  jusqu'à  la  demie. 

lOC.  — A ALBICS  MAXIMUS. 

Lisez  ceci  seulement,  A.  Maximus,  si  vous  en 
avez  le  temps;  car  vous  êtes  très-occupé  et  u’étes 
pas  trop  laborieux.  Mais  quoi!  pas  même  ces 
quatre  vers?  Vous  avez  bien  raison. 

107.  A SKPTICUNliS. 

Tu  me  rends  mon  manuscrit,  Septicianus, 
comme  si  tu  l’avais  déroulé  et  lu  jusqu'au  bout. 
Tu  as  tout  lu  : je  le  crois,  je  le  sais,  je  m’en  ré- 
jouis vraiment.  Ainsi  ai-je  moi-même  lu  tes  cinq 
livres. 

108,  — AU  L^:CTEL‘B. 

Quoique  tu  en  aies  assez  et  trop  sans  doute 
d’un  livre  si  long,  tu  demandes  encore,  lecteur, 
quelques  distiques.  Mais  Lupus  réclame  les  inté- 
rêts de  son  argent,  et  mes  esclaves  leure  gag«. 
Paye  donc,  lecteur.  Tu  ne  dis  mot,  tu  fais  la 
sourde  oreille  : adieu  donc. 

LIVBK  XII. 

MARTIAL  A SON  AHI  PRISCUS. 

Je  dois,  je  le  sais,  me  justifier  de  la  paresse 
à laquelle  je  me  suis  laissé  aller  depuis  trois  ans, 
et  qui  serait  à peine  excusable  ù Rome,  où  les 
occupations  ailrayantes  ne  sont  guère  qu’une 
sorte  d’agitation  plutôt  importune  qu’agrcuble 

'iallem  semissem , Garrice,  solve  mihi. 

CTI.  AD  ALBIl’S  MAXIMllI. 

Aibi  Maxime,  ai  vacabit  Itora, 

lloc  tautum  Icge  : nomqiie  et  occupatus , 

Et  non  es  niniiuui  laboriosus. 

Transis  tios  quoque  quatuor?  sapisti. 

CVII.  AD  SeiTIClAMM. 

Explidtiim  uobis  iist]ue  ad  sua  cornua  hbrum. 

Et  qiia.si  {>erle<  tum,  Sepliciai>e,  refera. 

Omnia  legisti  : crudo,  scio,  gaudeo,  verum  eat. 

Pcrlc^  libros  sic  egu  quinque  luoa. 

CVIII.  AD  IXCTOnE*. 

Quamvis  tam  loogo  |»o»si8  satur  esse  libello. 

Lector;  adhuc  a iim!  disticha  pauca  pelU. 

Sed  Lupus  usuram,  puerique  diaria  poscunt. 

Lector,  solve  : taces,  dissimulasque?  vale. 

LIBER  XII. 

M.  VAL.  VARTtAUS  PRISCO  SCO  SALCTr.M. 

Sdo  me  {tatrocininm  detx're  contuniacissiin.v*  liumnli 
j desidkn  ; qu<r  iibeulvenda  non  c.ssel  InttT  illas  quoque  uc- 
' ctipalionrs  urbica.s,  qnibiis  (ociliiis  consequimur,  ut  mo- 
lesti potius  <]uain  ulliciosi  esse  v ideamur  ; uedum  in  Imc 
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aux  sens,  mais  qui  l’est  bien  moins  encore 
dans  ia  solitude  d'une  province,  où,  si  l'on 
ne  se  livre  avec  excès  à l'étude,  la  retraite 
est  sans  consolation  , sans  excuse.  Écoutez  donc 
mes  raisons.  La  première,  et  la  meilleure,  c'est 
que  je  cherche  vainement  ici  les  auditeurs  que  Je 
trouvais  à Rome,  et  que  J’y  suis  comme  si  Je 
plaidais  d.ms  un  barreau  étranger.  S’il  est  eu  ef- 
fet quelque  charme  en  mes  livres , Je  le  dois  à mes 
auditeurs.  La  pénétration  dans  le  Jugement,  la  fé- 
condité du  génie,  les  bibliothèques,  les  théâtres, 
les  réunions  où  l’on  étudie  en  prenant  du  plaisir, 
toutes  ces  choses  que  la  satiété  me  lit  abamlonner. 
Je  les  regrette  comme  si  Je  lis  avais  perdues  à 
Jamais.  Ajoutez  ù cela  l’humeur  mordante  des 
provinciaux,  l’envie  qui  tient  la  place  de  la  cri- 
tique, un  ou  deux  malintentionnés  qui  sont  une 
fouledans  un  petit  endroit, et  en  présence  dtsquels 
il  est  si  diflicile  de  garder  tous  les  Jours  sa  bonne 
humeur.  Ne  vous  étonnez  donc  pas  si  J’ai  re- 
jeté avec  indignation  ce  que  d'habilnde  Je  prati- 
quais avec  délices.  Cependant , à votre  arriv  éc  de 
Rome,  quand  vous  me  demanderez  mes  comp- 
tes, pour  ne  pas  refuser  un  homme  envers  qui 
ce  n’est  pas  être  reconnaissant  que  de  m’en  te- 
nir a ce  qui  m’est  possible , Je  me  suis  fait  une 
obligation  de  ce  qui  m’était  Jadis  un  plaisir,  à 
savoir,  de  consacrer  quelques  Jours  au  travail, 
afin  d’offrir  à mon  meilleur  ami  mon  hommage  de 
bienvenue.  Veuiliczdouc,  Je  vous  prie,  examiner, 
peser  scrupuleusement  ces  vers,  qui,  prés  de  vous 
seul , n’ont  pas  de  dangers  à courir.  J ugez  sans  mé- 
nagement (ce  qui  doit  vous  être  iHuiible)  ces  ba- 
gatelles nées  de  ma  veine,  de  peur  que  Je  n’envoieà 
Rome,  si  toutefois  vous  le  décidez  ainsi,  non  pas 


un  livre  fait  en  Espagne,  mais  un  livre  espagnol. 

I.  — AU  MÊME. 

Pendant  que  les  filets  sont  pliés,  que  les  chieus 
n’aboyent  plus , que  la  forêt  est  silencieuse  et 
qu’on  n’y  rencontre  plus  le  sanglier,  donnez  à 
ce  livre.  Priscus,  un  peu  de  vos  loisirs.  Nous  ne 
sommes  pas  en  été,  et  l'heure  que  vous  me  don- 
nerez ne  sera  pas  perdue  tout  entière. 

2.  — X SES  VF.BS. 

Vous  qui  alliezjadis  à Pyrgos , mes  vers , allez 
maintenant  dans  la  rue  Sacrée;  il  n’y  fait  plus  de 
poussière. 

3.  A son  LIVRE. 

Toi  qui  Jadis,  6 mon  livre,  allais  de  Rome 
chez  les  autres  peuples,  c’est  de  chez  eux  main- 
I tenant  que  tu  vas  a Rome.  Pars  donc  des  pays 
que  baigne  le  Tage  au  sable  d’or,  des  arides  ri- 
vages du  Salon,  de  cette  terre  puissante  où  re- 
posent les  cendres  de  mes  a'ieux.  Dans  cette  or- 
gueilleosc  cité  de  Rémus,  ou  sont  nés  la  plupart 
de  tes  frères,  tu  ne  seras  ni  étranger,  ni  nouveau 
venu.  Aborde,  tu  en  as  le  droit,  le  seuil  de  ce 
! temple  vénérable  rendu  naguère  au  chœur  sacré 
des  Muses;  ou , si  lu  l’aimes  mieux , commence 
par  gravir  la  rue  de  Suburra.  C’est  là  que  s'é- 
lève le  palais  du  consul,  mon  ami,  de  l'illustre 
Stella,  dont  les  pénates  sont  ornés  du  laurier  de 
l'éloquence,  et  qui  étanche  sa  soif  à la  fontaine 
de  Castalie.  Cette  fontaine  y verse  avec  orgueil 
son  onde  transparente,  et  souvent  les  neuf  Soeurs 
viennent,  dit-on , s’y  désaltérer.  C'est  lui  qui  te 
répandra  parmi  le  peuple,  les  sénateurs  et  les 
chevaliers;  lui-même  ne  te  lira  pas  sans  émo- 
tion. Tu  veux  un  titre?  à quoi  bon?  Qu'on  lise 


proTiDCialifloIiludine,  ahi  nii\  etlam  iiilemperanter  stu- 
demoa,  et  sine  solalio,  cl  sine  cxcusaitune  secessitnus. 
Accipe  ergo  rationem;  iu  qua  hoc  maximum  et  piiiiium 
est,  quod  dvitalis aures,  quibuti  a.s«iieverant,  qtia‘rn,et 
videor  mihi  in  alieno  foro  lili^re.  Si  qnid  eit  eiiim  in 
libellis  meis,  quoil  placeat,  dictavit  auditor.  Illnm  jiidi- 
cionim  subtilitatem,  illud  inaleriaium  ingemiiin,  biblio- 
tltecas,  theatra,  conventus,  in  quibus  studere  se  volupta- 
tibus non  sentiunt  : ad  summam  oiimiiim  ea,  qua^  deli- 
cati reliquimus,  quasi  destituti  desideramus.  Accedit  his 
municipalium  rubigo  deuliutu,  et  judicii  loco  livor,  el 
unus  aut  alter  mali , in  pusillo  loco  multi , adversus  quos 
diltidle  est  liabere  qimtklie  bonum  stoniaclium.  Xe  mireris 
igitur  abjecta  ab  indignante,  qun*  a gestiente  lieri  soleUnt. 
Ne  quid  tamen  et  advenienti  tibi  ab  Trbe,  et  exigenti 
negarem  (cui  non  refero  gratiam,  si  tantum  ea  prurio, 
qua  possim);  imperavi  mihi,  quod  indiilgne  consue- 
veram , et  studui  paucissimis  diebus , ut  faniiliaiissimas 
milii  aures  luas  cxri|M?rein  advenioria  sua.  Tu  velim  Ula, 
quae  tantum  apud  Ic  non  |)crictilaiilur,  diligenter  a^tiinarc 
et  excutere  non  graveris;  cl,  quod  tibi  diflirillimum  est, 
do  nugis  nostris  judices  nitore  lu^posito,  w?  Romam,  st 
Ita  decreveris,  non  IlUpauieusem  lilM-um  mittamus,  setl 
llispaouni 


I.  Ah  tt’HDEM. 

Retia  dum  cessant,  latraluresqiie  >f<>lussi, 
tl  non  invento  sjlva  quiescit  apro  : 

Otia,  Pri-sce,  brevi  poteris  donare  libello. 

Hora  nec  a*8llva  est,  nec  liht  tota  perit. 

II.  AD  SCA  CARWIVV. 

! Qutp  modo  littoreos  ibatis  carmina  Pvrgus; 

Ite  Sacra , jam  non  pulverulenta  via  est. 

ut.  AD  i.iURtfl  secv. 

Ad  iMipulos  mitti  qui  nuper  ab  L Hw  solebas, 

Ihis  io  Rumam  nunc  perv^ne  liber. 

Auriferi  <lc  gente  Tagi , letricique  Salonis, 

Dat  patrios  Manes  quæ  mihi  terra  potens. 

Xon  tamen  lios(>cs  eris , nec  jam  |>otes  advena  dici , 
Cujus  habet  fratres  tot  domus  alta  Remi. 

Jure  tuo  veneranda  novi  pete  limina  templi. 
Reddita  Pierio  sunt  ubi  templa  dioro. 

Vel  si  malueris,  prima  gradiere  Suburra  ; 

zUria  siiuI  illic  consulis  alta  mei. 

Laurigeros  habitat  facundus  Stella  Penates, 

Clarus  liyanUt'e  StelU  sititor  aijiia-. 


MARTIAL. 


deux  ou  trois  vers,  mou  livre,  et  l’on  dira  que 
tu  es  bien  mon  livre. 

4.  — À PBISCl'S. 

Ce  que  le  descendant  des  rois.  Mécène,  fut 
pour  Horace,  Varius  et  Virgile,  mes  vers,  que 
la  postérité  attend,  diront  aux  nations  à venir 
que  vous  l’avez  été  pour  mol.  Vous  donnez  I é- 
lan  a mon  génie;  ce  que  je  vaux  ,je  vous  le  dois  ; 
c’est  à.  vous  que  je  suis  redevable  du  noble  loisir 
du  poète. 

5.  A CÉSAK. 

Mon  dixième  et  mon  onzième  livres  étaient 
trop  longs;  je  les  ai  abrégés  par  quelques  cou- 
pures. Que  les  oisifs,  que.  ceux  qui  vous  doivent 
In  tranquillité  de  leur  existejice  en  lisent  la  pre- 
mière édition;  pour  vous.  César,  lisez-les  tels 
qu’ils  sont  maintenant,  peut-être  les  lirez-vous 
tels  qu’il  étaient. 

6.  — ÉLOGE  DE  NBRVA,. 

L’Ausonie,  Nerva,  a le  bonheur  d’avoir  le 
plus  clément  des  princes;  libre  à nous  maintenant 
de  cultiver  les  Muses.  L'équité,  la  bonne  foi,  la 
clémence  au  riant  visage,  la  puissance  tutélaire, 
sont  de  retour;  la  crainte  a fui  loin  de  nous. 
Rome,  ton  peuple  fidèle,  les  nations  soumises  à 
ton  empire  ne  forment  pour  toi  qu'un  vœu  ; c'est 
que  tu  aies  toujours  de  pareils  princes , et  que  tu 
conserves  longtemps  celui-ci.  Courage  donc, 
Nerval  Ayez  cet  esprit  supérieur,  ces  mœurs 
• pures  qu’avait  N uma  et  dont  se  fût  glorifie  Caton. 

Foi»  ibi  CmIsUim  vitreo  torrente  superbit , 

Uiide  novem  domina»  &œpe  bibis^efenint. 
llte  dabit  populo , patribii»que , equitique  legeiklum . 1 5 

Ncc  uimiuro  sicci*  perleget  ipse  genis. 

Quid  titulum  poscis  f versus  duo  tresve  legantur. 
Clamabunt  omnes  te,  liber,  esse  meum. 

IT.  AD  ERISeVU. 

Quod  Flacco,  Varioque  fuit,  snronioquc  Maroni, 
Maecenas  atavis  retpbus  ortus  eques. 

Gentibus  et  populis  hoc  te  milii , Prisce  Terenti , 

Fama  fuisse  loquax,  cbartaque  dicet  anus. 

Tn  facis  ingenium;  tu,  si  quid  posse  videmur;  5 

Tu  das  ingenuæ  jus  milii  pigritlæ. 

V.  AD  CESAREU. 

Longior  undecimi  nobis,  dedmit|ue  libelli 
Arctatus  labor  est , et  breve  rasit  upus. 

Plura  legant  vacui , qtiibu.s  otia  tuta  dedisti  ; 
lise  lege  tu , Cæsar  : forsan  «t  illa  leges. 

VI.  COMME.'IDATIONF.U  !<F.RV.C. 

Cotnigit  Ansonisc  procerum  mitissimus  aiilæ 
Nerva  : licet  loto  nunc  Helicone  fnii. 

Recta  Fides,  hilaris  Clementia, cauta  Potestas 
Jam  redeunt  : longi  terga  dedere  .Metus. 

Hoc|)opuii.  genlcsquc  linc,  pia  Roma , precantur  ; 5 

Dux  libi  sit semper  talis,  ct  iste  diu. 

Maelc  animi,  quem  rarus  habet,  inoraroque  tuonim, 


Aujourd’hui  vous  pouvez,  oui,  voas  le  pouvez, 
faire  des  largesses,  exercer  votre  bienfaisauce , 
augmenter  les ptdils  patrimoines, ctdüiiner  au  delà 
même  de  ce  que  vous  devez  à la  bonté  des  Dieux. 
Sous  un  mauvais  prince,  dans  des  temps  les  plus 
durs,  vous  osâtes  seul  être  bon. 

7.  — srn  LtOKiA. 

Si  Idgéia  calcule  son  d’après  le  nombre  de 
ses  cheveux , elle  a trois  ans. 

8.  ÉLOGE  DE  TRAJAN. 

Déesse  des  nations  et  du  monde,  Rome  que 
rien  n’égale  et  dont  rien  n’approche,  heureuse  de 
ravéïiement  de  TmJ.^n,  tu  te  flattais  nxigiière  de 
le  voir  régner  longtemps,  et,  admininl  dans  cet 
illustre  chef  la  réunion  de  toutes  les  qualités, 
In  jeunesse , le  courage  et  les  talents  railltnires, 

I tu  t’wrias  toute  glorieuse  : " Princes  des  Parthes, 

' rois  des  Sércs,  Thraces,  Sarmntes,  Gèles  et 
Bretons,  je  puis  vous  montrer  un  César,  appro- 
chez.  » 

; 9.  A CÉSAR. 

j O le  plus  clément  des  princes,  Palma  gouverne 
' notre  chère  Ibérie,  et,  sous  son  joug  plein  de 
douceur,  la  paix  fleurit  dans  ces  contrées.  Rece- 
vez donc  nos  actions  de  grâces  pour  un  si  grand 
bienfait;  vous  nous  avez  envoyé  un  autre  vous- 
méme. 

110.  — SUR  AFRICANUS. 

Africanus  a cent  raillions,  et  il  court  les  testa- 
ments. La  fortune  donne  trop  à une  foule  de 
gens,  jamais  assez  a personne. 

Quos  Numa , quo*  bilaria  posset  habere  Calo. 

Largiri , prœstare , breves  extendere  census , 

Et  dare,  quw  faciles  vix  tribuere  Dei , IO 

Nunc  licet , et  fas  est  : sed  tu  sub  principe  duro , 
Temporibusque  malis,  ausus  es  esse  bonus. 

VII.  DB  LICEIA. 

Toto  vertice 'quot  gerit  capillos , 

Annos  si  tot  liabcl  Ligeia,  trima  est. 

VIII.  LX  C0miE.NDAT10NF.il  TRAJANI. 

Tcrranim  genliiimque  Roma, 

Cui  par  est  nihil , et  nihil  secundum , 

Trajani  modo  læla  quum  futuros 
Tot  i>er  saecula  computaret  annos , 

Et  fortem , Juvenemque , Mariiumque  5 

In  tanto  duce  iniiUcm  videret  ; 

Dixit  præsitie  gloriosa  tali  : 

Pariliorum  ]>roceres,  ducesque  Serum , 

Tiiraces,  Sauromatæ,  Gctæ,  Uritanoi, 

Possum  ostendere  Caesarem;  venite. 

IX.  AD  erSAREV. 

Palma  regit  no.slros,  miti.ssiine  Ca*ar,ll)Cio*, 

Et  placido  fruilur  pax  peregrina  jugo. 

Ergo  agimus  la‘ti  (auto  pro  munere  grates  : 

Misisti  mores  iu  loca  nostra  tuos. 

X.  DC  AFRICANO. 

Habcl  Africanus  millies,  tamen  captat. 
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1 I.  — IL  KPÏVOTE  SON  LIVBE  A PARTHÉNirS. 

Muse,  salue  Parthenius,  mon  ami  et  le  tien. 
INul  ne  boit  à plus  longs  traits  dans  la  fontaine 
d’Aonie.  Quelle  lyre  résonne  avec  plus  d’cclat 
dans  les  antres  de  Pimpléc  ? Quel  poète  fut  jamais 
plus  chéri  d'Apollon?  Si  par  hasard,  ce  que  Je 
n*ose  espérer,  il  a quelque  loisir,  prie-le  de  mettre 
lui-méme  mes  vers  sous  les  yeux  du  prince. 
Qu'en  faveur  de  cet  liumble  et  court  opuscule, 
il  dise  seulement  ces  trois  mots  : « Rome  le  lit  » 

12.  — CONTRE  POSTHUMUS. 

Quand  tu  as  passé  In  nuit  à boire,  tu  promets 
tout,  et  le  matin  tu  l’oublies.  Bois  le  matin, 
Posthumus. 

13.  — A AUCTUS. 

I>es  riches.  Auctus,  font  de  la  colère  une 
matière  ék  profit.  Il  en  coûte  moins  de  se  fâcher 
que  de  donner. 

14.  A PRTSCDS. 

Usez  plus  sobrement,  croyez-moi,  du  cour- 
sier rapide , et  ne  soyez  pas  si  ardent,  Priscus, 
contre  les  pauvres  lièvres.  Souvent,  lorsqu’il 
tombe  de  cheval  pour  ne  plus  se  relever, 
le  chasseur  venge  la  béte.  La  plaine  aussi  a 
ses  dangers  et  ses  pièges,  quoiqu’elle  n’ait  ni 
fossés,  ni  éminences , ni  rochers  perfides.  Assez 
degens  vous  donneront  ce  fâcheux  spectacle; 
mais  leur  perte  sera  moins  regrettable.  S’il  vous 
faut  de  nobles  dangers , chassons , le  courage  y 
est  plus  sûr,  chassons  le  sanglier  de  Toscane. 

Fortuna  muUi'i  âat  iiimis,  uüs  nulli. 

XI.  MTITIT  LIMlCIi  AD  PAIiniOltS. 

Parthenio  «lie,  Mii«a , tiio  nofttroque  Aaliilem  ; 

ftam  quU  ab  Aooio  lar^iis  amne  bibitp 
Gujm  PimplsH)  lyra  clarior  exit  ab  antro? 

Quem  plus  Pierio  de  gre^e  Pluebus  amat? 

Et  ai  (orte , sed  Imic  vix  est  sperare , vacabit , 5 

Tradat  ut  ipse  dodeannina  nostra,  roga; 

Quatuor  et  Untnm  timidunHjuc  brcvemqui^  libellum 
Commendet  verbis  : Hunc  tua  Roma  legit. 

XII.  1^1  POSTIU’Ift'11. 

Omnia  promittis,  quum  tota  nocte  bibisti  : 

Mane  nlliil  pnestas.  Posthume,  mane  bilie. 

XIII.  AD  ALcma. 

Genus,  Aucte,  lucri  divites  habent  iram 
Odisse,  quam  donare,  vilius  con.stat. 

XIV.  AD  PBtSClM. 

Pardus  utaris,  moneo , rapiente  veredo, 
prisce,  oec  In  lepores  tam  violentus  eas. 

Sæpe  salisfedt  prædœ  venator,  et  acri 
I>edd!t  excussus,  nec  rcditunis,  equo. 

Insidias  et  campus  liabct  : nec  fossa,  nec  agger,  S 

Nec  sint  saxa  licet,  rallcie  plana  solent. 

Non  deerunt  qui  tanta  tibi  spectacula  præstent, 

Invidia  fati  sed  leviore  ca<<ant. 

Si  te  delectant  animosa  pericula , Tuscis 

(Tutior  est  virtus)  iii&idiemur  apris.  10 


Qu’ont  de  si  attrayant  ccs  coursrs  imprudentes 
à bride  alwttue?  Le  cavalier,  Priscus,  y est  pius 
souvent  vaincu  que  le  lièvre. 

15. — COMPLIMENT.  . 

Tout  ce  qui  brillait  dans  le  palais  impérial  a 
été  donné  aux  Dieux,  et  sera  vu  de  tous.  Ju- 
piter admire  ces  émeraudes  de  Scythie  enchaî- 
nées dans  leurs  cercles  d’or;  il  considère  avec 
étonnement  ccs  magniflcenccs  orgueilleuses  des 
rois,  ce  luxe  qu’ont  payé  les  nations.  Voilà  des 
coupes  dignes  du  maître  du  tonnerre , des  coupes 
auxquelles  il  faudrait  l’échanson  phrygien.  Au- 
jourd'hui Jupiter  est  heureux , et  nous  le  sommes 
avec  lui;  mais  naguère  (aveu  honteux,  oui, 
honteux!)  Jupiter  était  pauvre  avec  tous  les 
Romains. 

16.  — CONTHE  LABIENUS. 

Tu  as  vendu  trois  champs,  Lablénus,  et 
acheté  trois  mignons.  Ce  sont  tes  champs  que  tu 
prostitues. 

17.  — CONTRE  LENTINUS. 

Depuis  plusieurs  jours  In  fièvre  te  mine,  Len- 
tinus,  et  tu  te  demandes  en  pleurant  pourquoi 
elle  s’acharne  après  toi  : avec  toi  elle  va  en  litière  ; 
avec  toi,  au  bain;  elle  mange  des  champignons, 
des  huftres,  de  In  tétine  et  du  sanglier,  s’enivre 
souvent  de  sétin  et  souvent  de  falerne,  ne  boit 
le  cécube  qu'à  la  glace , ne  couche  que  sur  la  rose 
et  l’amome,  ne  dort  que  sur  la  plume  et  dans 
la  pourpre.  Si  bien  traitée,  si  bien  nourrie,  vou- 
drais-tu qu’elle  allât  chez  Dama? 

Quid  te  fræna  juvant  temeraria?  «ppius  illis, 
priacc,  datum  est  equitem  rumpere,  quam  leporem. 

XV.  ADUI.ATOntCU. 

Quidquid  PharrlMsia  nitebat  aula, 

Donatum  est  oculis,  Deisque  nostris. 

Miratur  Scythicas  virentis  auri 

Flammas  Jupiter,  et  stupei  superbi 

Regis  delicias,  graxesque  luxus.  & 

Hæc  sunt  pocula , quæ  diNxnl  Tonantem  : 

Hæc  sunt,  quæ  Phrygium  decent  ministrum. 

Onmes  cum  Jove  nunc  sumus  beati  : 

At  nuper  (pudet,  ah  pudet  faleri) 

Omnes  cum  Jove  pauperes  eramus.  10 

XTI.  nt  LADIF-NUU. 

AddixU  , Labiene,  1res  agellos  : 

£mi.«^ti , Labiene , tres  ciiucdos  : 

Paodicas,  Labiene,  tres  agellos. 

XVII.  IS  LF-VmUM. 

Quare  tam  multis  a te,  Lenline,  diebus 
Non  abeat  febris , quaeris , et  usque  gcmiA 
Gestatur  tecum  pariter,  parlterque  lavatur  : 

Coeoat  boletos , ostrea , sumen , aprum. 

Ebria  .Setino  fit  saepe , et  sæpe  Falerno  : & 

Nec  nisi  per  niveam  Cæcuha  |)otat  aquam. 

Circumfusa  rosis,  et  nigra  recumbit  amomo; 

Dormit  et  in  pluma,  purpureoque  toro. 

Quum  sil  ei  pulchre,  quum  tam  bene  vivat  apud  te, 
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18.  — AJUVKSAL. 

Tandis  qn’oocupé  de  vos  affaires  vous  traver- 
sez en  courant  la  rue  de  Suburra,  cette  rue  si 
tumultueuse,  ou  que  vous  battez  le  pavé  de  la 
colline  de  Diane;  tandis  que,  tout  en  sueur  sous 
votre  robe  qui  fouette  l’air,  vous  allez  de  palais 
en  palais,  et  que  vous  vous  fatiguez  à courir  du 
grand  au  petit  Célius,je  suis,  après  bien  des 
années,  revenuà  Bilbilis,  lière  de  ses  mines  d’or 
et  de  fer,  où  je  vis  ei»  campagnard.  Là,  pares- 
seux colop,  je  cultive  sans  trop  d'efforts  les 
champs  de  Boterde  et  de  Platée,  noms  grossiers 
de  la  Celtibérie.  Je  goûte  un  sommeil  profond , 
opiniâtre , qui  dure  souvent  au  delà  de  la  troisième 
heure , et  je  répare  ici  toutes  mes  veilles  de  trente 
ans.  Dans  ces  lieux , la  toge  est  inconnue;  et  le 
premier  vêtement  venu , jeté  sur  ma  chaise  cassée, 
est  celui  qu’on  me  donne,  quand  je  le  demande. 
Je  me  lève,  le  feu  m'attend,  noble  amas  de 
branches  de  chêne  coupé  dans  la  forêt  voisine. 
La  fermière  l'a  déjà  llauqué  d'uue  vaste  ceinture 
de  marmites.  Arrive  le  chasseur,  mais  tel  que 
vous  en  voudriez  un  pareil  dans  le  fourré  le  plus 
épais.  Le  métayer,  imberbe  encore,  distribue 
leur  tâche  aux  esclaves,  et  me  prie  de  lui  per- 
mettre de  couper  sa  chevelure.  Voilà  comme 
j’aime  à vivre,  voilà  comme  je  veux  mourir. 

19.  — sua  ÉMiuus. 

Au  bain,  Émilius  mange  des  laitues,  des 


œufs,  des  J .‘zarâs  de  mer;  puis  il  assure  qu'l) 
ne  dîne  jamais  en  ville. 

20.  — A FADl'LLUS. 

Vous  demandez,  Fabullus,  pourquoi  Tbénü- 
son  n'a  point  de  femme'?  li  a une  sœur. 

2t.  — A MABCELLA. 

Qui  croirait,  Marcella,  que  Ri  habites  sur  les 
rives  du  Salon,  ou  môme  que  tu  es  Espagnole? 
Tes  manières  sont  si  douces,  si  disting\iées  ! Qu'on 
t’entende  seulement  parler,  et  l’on  dira  que  tu  es 
de  la  cour  de  César.  Dans  la  rue  de  Suburra , sur 
le  mont  Capitolin , pas  une  femme  n’oserait  le 
disputer  avec  toi  ; pas  une  fille  qui  a souri  en  nais- 
sant à une  mère  étrangère  ne  mérite  plus  que  toi 
d'être  Romaine.  Tu  me  rends  plus  supportable 
la  privation  de  la  reine  des  cites;  seule,  tu  es 
Rome  pour  moi. 

22.  — SUR  PHiLÉxrs. 

Que  Phiicnis  est  laide  avec  son  œil  borgne  ! 
Voulez-vous  , Fabullus,  qu'en  deux  mots  je  vous 
dise  à quel  point?  Phllénis  aveugle  serait  plus 
belle. 

23.  CONTRE  LÉL1A. 

Tu  as  acheté  tes  dents,  tes  chevenx , et  tu  n’as 
pas  honte  de  Fen  servir  1 Comment  feras-tu  pour 
ton  œil , Lélia?  on  n’en  vend  ^foint. 

24.  — A JUVÉNÉUS,  SUR  UNE  VOITURE  COU- 
• VERTE. 

Agréable  et  discret  véhicule,  présent  du  docte 


Ad  Danum  potius  vis  tua  Irhns  eat?  10 

XVIll.  AD  JUTF.NAI.EK. 

Dum  tn  forsitan  inquietus  erras 
Clamosa,  Juvenalis, in  Suburra, 

Aut  collem  iloniiiue  (eris  Dianæ; 

Dum  per  limina  te  potentionim 

Siidatriv  t(^  veoüUt , vagumque  & 

Major  Cmlius , et  minor  Catigaul  ; 

Me  multus  repeliU  p<jsl  decembres 
Acoepit  mea , rusliciimque  fecit , 

Auro  Bilbilis  et  superba  ferro. 

Itic  pigri  colimus  UImmv  dulci  10 

Duterdiuu  Flateamquc  : Celtiberis 
llæc  sunt  nomina  crassiora  terris. 

Ingenti  fruor  improboqne  sumno , 

Quem  nec  tertia  saepe  rumpit  hora, 

Et  lotam  mihi  nunc  repono,  quidquid  IS 

Ter  denus  vigilaveram  per  annos. 

Ignota  est  toga  : sed  datur  petenti 
Rupta  proxima  vestis  e cathedra. 

Siirgentem  focus  excipit  superba 
Vicini  strue  cultus  iliceti, 

Mulla  villica  quem  coronat  oUa. 

Venator  sequitur;  sed  ille,  quem  tu 
Secreta  cupias  habere  sylva. 

Dispensat  pueris , rogatque  h>ngos 
Levis  ponere  villirus  capillos. 

Sic  nw  vivere , sic  juvat  perire. 


XIX.  DK  AKII.IO. 

In  Uiermis  sumit  lactucas , ova , lacertum. 

Et  ctciiare  furis  se  uegat  .Emilius. 

XX.  AD  FABULLUM. 

Quare  non  l>abea(,Fabtille,qn.i'ris 
Uxorem  Themison?  Habet  sororem. 

XXI.  AD  NARr.FJ.LAM. 

Municipem  rigidi  quis  te  , Marcdla,  S.vloius, 

Et  genitam  nostris  quis  putet  esse  lucis? 

Tam  rarum , tam  dulce  sapis  : Pallatia  dicent , 

Audierint  si  te  vel  SiMncI , esse  suam  ; 

Nulla  nec  in  media  certabit  nata  Suburra,  & 

Nec  Capitolini  collis  alumna  libi. 

Nec  cito  ridebit  peregrini  partus, 

Romanam  deceat  quam  magis  esse  nurum. 

Tu  desiderium  domime  mihi  mitius  nrbts 
Esse  jubes  : Romam  tu  mitii  sola  Caris.  10 

XXII.  DE  rVIILENIOE. 

Quam  sit  lusca  Philænis  indecenter, 

Vis  dicam  breviter  (ibi,  Fabulle.* 

Esset  caeca  decentiur  PliilæuU. 

1 

j XXIII.  IN  L.U.UX. 

, Dentibus  atque  comis , nec  te  pudet , uteris  emptis. 

( Quid  facies  oculo , L«Ua  ? uon  emitur. 

XXIT.AO  JUVENCUM,  UE  COTTTIO  CURRI. 

’ 0 jucunda,  Cuviire,  solitudo, 
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Éllanns , que  tu  es  bien  préférable  eu  char  et  à la 
lilicrci  Là  du  moins,  Juvencus,  vous  pourrez  li- 
brement medire  tout  ce  qui  vousviendraà  l'idcc; 
là,  point  de  nuir  cocher  libyen,  de  postillon 
étroitement  sanglé;  là  pas  même  un  muletier: 
deux  bidets  seulement,  et  qui  ne  diront  rien.  Ohî 
s’il  était  des  mHres  AvUns,  le  seul  tiers  dont  je 
ne  craindrais  pas  les  oreilles , comme  le  jour  pas- 
serait lûen  ainsi  t 

2Ô.  — CONTRE  THÉLÉSINCS. 

Si  je  te  demande  à emprunter  sans  gage,  • Je 
n'ai  rien,  > me  dis-tu.  Que  mon  champ  soit 
ma  cantion,  et  ton  argent  est  prêt.  La  connanee 
que  tu  me  refuses  à moi  ton  ancien  ami,  Thé- 
lésinus,  tn  l'accordes  à mes  sillons,  à mes  arbres. 
Mais  voici  Carns  qui  t'accuse!  que  mon  champ 
te  défende.  On  t’exile  ; que  mou  champ  parte  avec 
toi. 

26.  — CONTRE  UN  AMI  AVARE. 

De  ce  que , toi  sénateur,  tu  vas  chaque  matin 
frapper  à soixante  portes  diverses,  tu  me  traites 
de  paresseux,  moi  simple  chevalier,  qui  dès 
l’aube  du  jour  ne  bats  point  le  pavé  de  la  ville, 
et  ne  rentre  point  cher,  moi  fatigué  et  sali  de  mille 
baisers.  Ton  but  à toi  t'st  de  placer  un  nouveau 
nom  dans  les  fastes  consulaires,  et  d'aller  gou- 
verner la  Numidic  ou  la  Cappadoce.  Quant  à moi , 
que  tu  forces  à interrompre  mon  sommeil  pour 
aller  dès  le  matin  barboter  dans  lu  boue,  qu’ai- 
je  à espérer?Si  mon  pied  s'échappe  de  ma  sandale 
déchirée,  si  un  nuage  vient  àcreversurma  létc. 


tous  mes  cris  ne  me  donneront  pas  tm  valet  pour 
changer  mes  habits  trempés.  Mais  un  esclave  s'ap* 
prochant  de  mon  oreille  glacée  : • Létorius,  me 
dit-il,  vous  invite  à souper.  — Et  la  sportule? 
— Vingt  piècesd’argent.  «J’aime  mieux  conserver 
ma  faim.  Ce  qtil  ne  me  vaut  qu'un  souper  te  pro- 
cure une  province.  Puisque  nous  faisons  le  même 
métier,  il  est  juste  que  nous  obtenions  la  même 
rwompensc. 

27.  — CONTRE  SÉNÎA. 

Tu  te  vantes,  Sénia,  d'avoir  été  bosognée  par 
des  voleurs.  • Fi  donc!  jamais,  • disent  les  vo- 
leurs. 

28.  CONTRE  CINNA. 

Je  bois  deux  cyathes;  toi,  Cinna,  tu  en  bois 
onze , et  tii  te  plains , Cinna , qu'on  ne  nous  serve 
pas  le  même  vin  ! 

21).  SI  U LE  VOLEUR  HEBMOGÈNE. 

Hermogene  est , scion  moi , uo  aussi  grand  vo- 
1 leurde  linge,  Ponticus,  que  Massa  le  fut  de  pièces 
; d’argent.  Observez  sa  main  droite,  et  tenez  sa 
! njain  gauche,  U trouvera  moyen  de  vous  voler 
i votre  serviette.  Telle  est  l'nspirationdu  cerf  quand 
il  absorbe  un  reptile  ; telle  est  la  force  d'attraction 
de  l’arc-en-ciei  lorsqu'il  pompe  les  eaux  de  la 
terre,  qui  retomberont  en  pluie.  Dernièrement, 
pendant  qu'on  denvandait  grâce  pour  Myrinus 
blessé,  Hermogene  escamota  quatre  ser>icttes. 
Le  préteur  allait  avec  la  sienne  donner  le  signal 
des  jeux  : Hermogene  la  lui  vola  encore.  Un  jour 
que , par  précaution , personne  n'en  avait  à souper. 


Carruca  magis,  easedoqiie  gratum 
Faniodi  milà  miinus  ÆJiani; 

Hic  lucrum  iirpt,  hic,  Juvenre,  quidquid 
In  buccam  libi  vmcril,  loquaris.  S 

Non  rector  Lib>ri  niger  caltalli, 

Succinctus  neque  cursor  antecedit. 

Nusquam  est  mulio  : mantiuli  tacebunt 
O si  conscius  esset  bk  Asilus, 

Aurem  non  ego  tertiam  timorem.  Ib 

Totus  quam  bene  sic.  dies  abiret  ! 

XXV.  TIIKUSinrV. 

Quum  rc^o  te  nummos  sine  pignore,  Non  habeo,  inquis. 
Idem , si  pro  me  spondei  agellus , liabes. 

Quod  mihi  non  credis  veteri , Tlieh'sine,  sodali , 

Cre<lis  colliculis,  arbnrihiisque  meis. 

Ecce  reum  Canis  te  detulit  : adsit  agellus.  5 

Eisilii  comitem  qnæris.’  agellus  eat. 

XtTI.  IX  AVARUM  AMICUM. 

Sexaginta  teras  quum  limina  mane  senator, 

F.sse  tibi  videor  deridiusus  eques, 

Quoii  non  a prima  discurram  loce  |ier  Urhein , 

Et  referam  lassus  h.isia  mille  domum. 

Sed  tu  purpureis  ut  des  nova  nomina  fastis,  5 

Aut  Niimidmn  gentes,  Cappadocnmve  petas; 

At  milii, quem  c^is  medios  abrumpere  somnos, 

Kl  m.v)iitiuiini  ferre  patiqiic  lutum, 


Quid  petitur?  nipla  quum  pes  vagus  exit  aluta, 

Kt  subitus  crassm  dccnlit  imber  a<|uæ;  1 0 

Nec  venit  ablatis  clamatus  verna  lacernis  ; 

Accedit  gelidam  servus  ad  auriculam, 

Kt,  Rogat  ut  ecenes  secum  Lmlorins,  inqniL 
Viginti  nummis?  non  ego  : malo  famem. 

Quam  sit  cerna  mibi , tibi  sit  provincia  roeroes,  15 

Et  bciamus  idem,  oec  mereamur  Idem. 

XXVII,  IX  8i:xiAM. 

A latronibus  esse  te  fututam 
Dicis , Senia  : sed  negant  latrones. 

XXVIII.  IX  CANNAM. 

Polo  ego  sextantes  : tu  poUs,  Ciima,  deunces  : 

Et  quereris  quod  non , Cinna , biljumus  idem. 

XXU.  ns  HtJlMOCRNE  »XM£. 

Hermogenes  tantus  mapparum,  Pontice,  fur  est. 
Quantus  nummorum  vix,  puto,  Massa  fuit. 

Tu  licet  observes  ilexlram,  tencasquu  siuistram , 

Inveniet,  mappam  qua  ratione  trahat. 

Cervinus  gelidum  sorbet  sk  halitus  anguem  : 5 

Casuras  alte  sic  rapti  Iris  aquas. 

Nuper  quum  Myriuo  peteretur  missio  læso , 

Subduxit  mappas  quatuor  llermugcncs. 

Cretatam  praetor  qiiiim  vellet  mittere  mappam, 

Prsetori  mappam  siirpuit  Hermogenes.  10 

Attulerat  mappam  ivetno,  dum  furta  timentor  ; 
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Hermogène  enleva  la  nappe.  Et  n'y  eùl-ll  pas  de 
nappe,  Hermogène  dépouillait  les  lits,  et  déta- 
chait les  pieds  des  tabics.  Au  spectacle  on  enlève 
les  toiles,  malgré  la  grande  chaleur,  lorsqu'Her- 
mogène  arrive.  Les  matelots  effrayés  se  hâtent  de 
ployer  leurs  voiles,  toutes  les  fois  qu'Hermo- 
gène  paraît  sur  le  port.  Les  prêtres  tondus  d’isis 
et  la  troupe  qui  agite  les  sistres,  se  sauvent,  dès 
qu’ils  aperçoivent  Hermogène  parmi  les  adora- 
teurs. Jamais  Hermogène  n'apporta  de  serviette 
dans  un  souper,  mais  il  en  rapporta  toujours. 

30.  A Al’F.a. 

Aper  est  sobre  et  ne  boit  pas  : que  m'importe? 
J'aime  ees  qualités  dans  un  esclave  et  non  dans 
un  ami. 

3t.  — sua  LES  jaboins  de  uabcella, 

SA  FEMME. 

Ces  bois,  ces  fontaines,  ees  berceaux  que  re- 
vêt une  vigne  élancée , ce  ruisseau  d’une  eau  vive 
et  courante , ces  prés , ees  roseraies  qui  ne  le  cè- 
dent point  à celles  de  Pestum , qui  fleurissent 
deux  fois  l’an  ; ces  légumes  qui  verdissent  en  Jan- 
vier et  ne  gèlent  jamais  ; ees  viviers  où  nage  l'an- 
guille domestique;  cette  tour  blanche,  asile  de 
blanches  colomhes,  sont  un  présent  de  ma  femme. 
Marcella  m’a  donné , après  sept  lustres  d'absence , 
ce  bien , ce  petit  royaume.  Si  Nausicaa  me  cédait 
les  jardins  de  son  père , je  pourrais  dire  à Alci- 
nous : « J'aime  mieux  les  miens.  ■ 


32.  COISTBE  VACEBBA. 

O honte  des  calendes  de  juillet!  j’ai  vu.  Va- 
cerra, j’ai  vu  ton  mobilier  I On  av  ait  dédaigné  de 
le  saisir  pour  deux  ans  de  loyer.  Ta  femme , cotte 
rousse  qui  n’a  plus  que  sept  cheveux,  le  portait, 
aidée  de  sa  longue  soeur  et  de  sa  v ieille  mère.  Je 
pensais  voir  les  Furies  échappées  des  enfers.  Tu 
les  suivais,  nouvel  Irus,  afl^amé,  transi,  jaune 
comme  la  feuille  du  buis  desséchée.  On  eût  dit  un 
déménagement  de  la  colline  d' Aride.  C’était  d’a- 
bord un  grabat  à trois  pieds  seulement , une  table 
qui  n'en  avait  que  deux , une  lampe,  une  tasse 
de  corne , un  pot  de  chambre  félé  et  pouvant  ser- 
vir d'arrosoir,  une  amphore  en  guise  de  réchaud, 
hissée  sursa  tête,  et  dont  rodeurinfectcsemblait 
une  émanation  de  sautcrellesgril  léesou  de  maigres 
anchois.  Ensuite  venait  un  quart  de  fromage  de 
Toulouse,  avec  un  chapelet  de  pouliot  vieux  de 
quatre  ans  au  moins , des  bâtons  garnis  d’aulx  et 
d’oignons,  un  pot  appartenant  à ta  mère,  rempli 
de  cette  résine  immonde  qui  sert  à l’épilation  des 
prostituées.  Pourquoi  chercher  un  logement.  Va- 
cerra, et  rire  de  la  misere  des  paysans,  quand 
tu  peux  te  loger  gratis?  La  pompe  de  ton  ménage 
convient  parfaitement  au  coin  d'un  pont. 

33.  — SI  B LAEIÉSUS. 

Labiénus  a vendu  ses  jardins  pour  acheter  des 
mignons  ; il  n’a  gardé  qu’un  verger  de  figuiers. 


Mantile  e monsa  surpuit  Hermogenea. 

Hoc  quoqnc  ai  deerit,  medios  dUcingerc  lectos, 
Mensarnmque  pe<les  non  limet  Hermogenes. 
Quamvis  non  modico  caleant  spectacula  Sole, 

Vela  reducuntur,  quum  venit  Hermogenes. 
Festinant  trepidi  substringere  carbasa  naiitæ, 

Ad  portum  quoties  paniit  Hermogenes. 

Linigeri  fugiunl  cal>i,  sistrataque  turba. 

Inter  adorantes  quum  stetit  Hermogenes. 

Ad  CLCoam  Hermogenes  mappam  non  attulit  unquam  : 
A cœna  seniper  rettulit  llermugones. 

XXX.  AD  APRIM. 

Siccus,  sobrius  est  Aper  : quid  ad  me? 

Servum  sic  ogo  laudo,  non  amicum. 

XXXI.  DE  HORTIS  MARCELLE  1'XORIS. 

Hoc  nemus , bi  fontes,  b«c  textilis  umbra  supini 
Palmitis,  hoc  riguæ  ductile  (lumen  aquar?; 

Prataque , nec  bifero  cessura  rosaria  Pæsio; 

Quodque  viret  Jani  mense,  nec  alget  olus; 

Quæque  natat  clusis  anguilla  domestica  lymphis , 
Qusque  gerit  similes  candida  turris  aves; 

Munera  sunt  domiiuc  post  .septima  lustra  reverso; 

Has  MarccUa  domos , parvaque  regna  dedit. 

Si  mihi  Nausicae  patrios  concederet  hortos, 

Alcinoo  possem  dicere , Malo  meos. 

XXXtr.  IX  TACF.RRAM. 

O Jubarum  de<Iecns  Kalendarum, 

Vidi,  Vacerra,  sarcinas  luas;  vidi  ; 


Quas  non  retentas  penskme  pro  bima 
Portabat  uxor  rufa  crinibus  septem , 

£l  cum  sorore  cana  mater  ingenti  ; 

15  Furias  putavi  nocte  Ditis  emersas. 

Has  tu  priores  frigore  et  fame  siccus , 

Et  non  recenti  pallidus  magis  buxo, 

Irus  tuorum  temporum , sequebaris. 
Migrare  clivum  crederes  Aricinum. 

20  Ibat  tripes  grabatus,  et  bipes  mensa , 
Eleum  lucerna,  comcoipie  cratere 
Matella  curto  rupta  latere  meiebat. 

Focum  ferenli.s  suberat  amphoræ  cervix  : 
Fuisse  gerres,  aut  inutiles  mæoas 
Odor  impudicus  urcei  fatebatur, 

Qualem  marina^  misit  aura  piscinae. 

Nec  quadra  deerat  casei  Tolosatis; 
Quadrima  nigri  nec  corona  juilei, 

Calvæque  restes  allioque,  cepisque, 

Nec  plena  turpi  matris  olla  resina, 
Summomianæ  qua  pilantur  uxores. 

Ô Quid  quadris  axles , villicosquc  derides. 

Habitare  gratis,  o Vacena,  quum  |>ossis? 
Haec  sarcinarum  pompa  convenit  ponti. 

XXXIII.  DE  I.AIIIIJIO. 

IQ  l't  pueros  emeret  Labienus,  vendidit  liorios  : 
Nil  nisi  licetum  nunc  Lalueniis  habet. 

XXXIV.  AD  JILICU  MARTIALEM 

Tri^nUmihi  quatuorque  messes 
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34.  — A IKLES  MARTIAL. 

Voilà , Jules,  si  je  ne  me  trompe,  trente- quatre 
ans  que  nous  vivons  ensemble,  trente-quntre  ans 
mêlés  tour  à tour  d’amertume  et  de  douceur. 
Cependant  les  moments  de  plaisir  ont  été  les 
plus  nombreux  ; et  si  tous  les  jours  dont 
je  parle  étalent  marqués  de  pierres  noires  ou 
blanches,  le  blanc  l'emporterait  sur  le  noir. 
Si  vous  xoulez  échapper  aux  disgrâces,  vous  pré- 
server des  soucis  rongeurs , ne  nous  liez  pas  trop 
aisément.  Vous  serez  moins  heureux , mais  vous 
aurez  moins  de  peines. 

35.  A CALLISTR  ATE. 

Tu  as  l’habitude  de  me  dire,  Callistrate, 
comme  si  tu  en  usais  toujours  franchement  avec 
moi,  que  souvent  tu  as  servi  de  giton.  Tu  n’es 
pas  si  franc , Callistrate , que  tu  le  veux  paraître  ; 
car  avouer  de  telles  choses,  c’est  en  dissimuler 
bien  d’autres. 

36.  — CONTRE  LABULLVS. 

De  ce  que  personne , si  ce  n’est  toi , Labullus , 
ne  donne  à son  ami  trois  ou  quatre  pièces  d’ar- 
gent, une  toge  sous  laquelle  on  péris.se  de  froid,  i 
une  courte  casaque  de  laine,  par-ci  par-là  quel- 
ques pièces  d’or  que  tu  fais  sonner  et  qui  dure- 
ront bien  deux  calendes , il  ne  s'ensuit  pas , crois- 
moi  , que  tu  sois  un  homme  bienfaisant.  — Quoi 
donc?  — Tu  es,  à dire  vrai,  le  meilleur  des  mé- 
chants. Rends-nous  les  Pisons,  les  Sénèques,  les 
Memmius,  les  Crispus  de  l'ancien  temps,  et  tu 

Tecum , si  memini , fuere , Juli  : 

Quarum  dulcia  mixla  sunl  sniarts; 

.Sed  jucunda  tamen  fuere  plura. 

Et  si  calculus  omnis  huc  et  iliiir.  â 

Diversus  bicolorque  digerelurf 
Vincet  candida  turba  nigriorem. 

Si  Titare  velis  acerba  quædam , 

Et  bistes  animi  carere  morsus, 

Kulli  te  facias  nimis  sodalem.  1 0 

Gaudebis  minus»  et  minus  doleb.s, 

XaXT.  AB  CALUSTRATIU. 

Tanqiiam  simpliciter  mecum , Callistrate , viras , 

Dicere  percisum  te  mihi  sæpe  soles. 

Non  es  tam  simplex  quam  ris , Callistrate , eredi  : 

Nam  quisquis  narrat  talia,  plura  tacet. 

XXXVI.  nr  LAUCLLim. 

Libras  qnatnor,  ant  duas  amico , 

Algentemque  togam,  brevemquolirnam, 

Interdum  aureolos  manu  crepantes. 

Possint  ducere  qui  duas  Kaiendas , 

Quod  nemo , nisi  tu,  Labulle , dona-s  ; 5 

Non  es , crede  milii , bonus  : quid  eigo? 

Ut  verum  loquar,  optimus  malorum. 

Pisones,  Seoccasque,  Memmtosque , 

Et  Crispos  mihi  redde , sed  priores. 

Fies  protinus  ultimus  bonorum.  10 

■ARTtXL. 


seras  tout  à coup  le  dernier  des  bons.  Veux-tu 
te  vanter  d’ètre  un  excellent  coureur?  Devance 
Tigris  et  le  léger  Passcrinus.  Il  n'y  a point  de 
gloire  à courir  mieux  qu’un  baudet. 

37.  CONTRE  UN  GRAND  NBZ. 

Tu  veux  passer  pour  avoir  un  grand  nez  ! J'aime 
qu'on  ait  un  grand  nez,  mais  non  un  polype. 

38.  — A CANDIDUS. 

Ce  dameret,  trop  connu  de  toute  la  ville , 
qu'on  volt  jour  et  nuit  dans  la  litière  des  fem- 
mes, bien  peigné,  bien  parfumé,  tout  brillant 
de  pourpre,  aux  traits  délicats,  h la  poitrine 
large,  aux  jambes  épilées,  qui  s’attache  à ta 
femme  et  la  lutine  sans  cesse , ne  le  crains  pas. 
Candidus;  il  n’en  veut  pas  aux  femmes. 

39.  — CONTRE  SABELLUS. 

Je  te  hais,  Sabellus,  parce  que  tu  es  un  bel 
homme.  C’est  peu  de  chose  qu’un  bel  homme  et 
Sabellus.  Encore  aimé-je  mienx  un  bel  homme 
que  Sabellus.  Puisses-tu  en  sécher  de  dépit,  beau 
Sabellus  ! ^ 

40.  — CONTRE  PONTÎLTANCS. 
Mcns-tu?je  te  crois  : lis-Ui  de  méchants  vers? 
je  te  loue  : chantes-to?  je  chante  : bois-tu,  Pon- 
tilianus?  je  bois  : pètes*tu?je  dissimule  ;joues-tu 
aux  échecs?  je  me  laisse  battre.  11  n’est  qu’une 
chose  que  tn  fais  sans  moi,  et  cette  chose 
Je  n'en  dis  mot.  Cependant  tu  ne  m'as  ja- 
mais rendu  un  service.  — A ma  mort,  dis-tu, 
je  te  traiterai  bien.  — Je  ne  veux  rien  ; mais 
crève. 

Vis  curso  pedibusque  gloriari  ? 

Tigrini  vince,  ievetnque  Passerinum. 

NulU  e«l  gloria  præterire  asoHos. 

xxxTii.  ra  NAsrrt’M. 

Nasutua  nimium  cupis  videri. 

Nasutum  vok>,  nolo  polyposum. 

xxxvin.  AU  CASMorv. 

Hunc  qui  femineis  noctcsqiie  diesque  cathedris 
Incedit  lota  notus  in  urbe  nimis, 

Crine  nitens,  niger  unguento,  perlucidus  ostro, 

Ore  tener,  Utus  pectore , crure  glaber, 

Uxori  qui  saepe  tuæ  comes  improbus  havet  : 5 

Non  est  quod  timeas,  Candide  ; noo  futiiil. 

XXXIV.  m SABGLLOlf. 

odi  te,  quia  bellus  es,  Sabelle. 

Res  esi  putida  bellus,  et  Sabellus; 

Bellum  denique  mato,  quam  Sabellum. 

Tabescas  utinam , Sabelle  belle  ! 

XL.  IN  POTTIUANUV. 

Mentiris?  credo  : recitas  mala  carmina?  bmlo  : 

Cantas?  canto  : bibis,  Pontiliane  ? bibo. 

Pedis?  dissimulo  : gemma  vis  ludere?  vincor. 

Res  uoa  est , sine  me  quam  facis , et  taceo. 

Nil  tamen  omnino  praestas  mibi  : .Mortuus,  inquis.  f 
Accipiam  beoe  te  : nil  volo;  sed  morere. 

34 
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41.  — COXTBE  THCCA. 

Il  ne  te  suffit  pas  d’être  gourmand,  Tucca, 
tu  veux  le  paraître  et  l’entendre  dire. 

— sua  CALLISTEATUS  ET  AEEB. 

Le  barbu  Callistratus  épouse  le  vigoureux 
Afer,  suivant  la  loi  qui  unit  communément 
l’homme  à la  femme.  Les  flambeaux  sont  allu- 
més, le  voile  nuptial  couvre  la  tête  des  époux, 
on  entend  les  ehants  d’hyménée;  la  dot  même 
est  convenue.  En  est-ce  assez , û Rome?  Attends- 
tu  des  fruits  d'une  pareille  union? 

4S.  — CONTBE  SABELLUS. 

Tu  m’as  lu,  Sabellus,  sur  des  scènes  de  dé- 
bauche des  vers  qui  ne  sont  que  trop  expressifs , 
et  tels  que  n’en  lisent  pas  les  filles  de  Didymus , 
et  que  n’en  contieunsnt  pas  les  livres  obscènes 
d’Éléphantls.  Il  s'agit,  dans  tes  œuvres,  de  nou- 
velles postures  érotiques,  propres  aux  libertins 
les  plus  effrénés;  de  turpitudes  que  pratiquent 
en  cachette  les  débauchés  du  plus  bas  étage  ; de 
l’accouplement  par  cinq,  et  au  delà,  ju^u’à 
former  une  chaîne;  enfin  de  tout  ce  qu’il  est  | 
possible  de  faire , quand  les  lumières  sont  ételn-  ] 
tes.  Cela  ne  valait  pas  la  peine  d’être  si  éloquent.  , 
44.  — AM.  USICUS. 

Unicus , VOUS  qui  m’êtes  uni  par  le  sang  et  par  I 
la  conformité  de  nos  études,  vous  faites  des  vers 
qui  ne  le  cèdent  qu’à  ceux  de  votre  frère;  vous 
l’égalez  par  le  cœur,  mais  vous  le  surpassez  par 
la  tendresse.  Lesbie  eût  partagé  son  amour  entre 


Catulle  et  vous  ; apres  Ovide , c'est  que  vous  Co- 
rinne eût  aimé  : si  vous  vouliez  vous  confier  aux 
vagues , les  Zéphyrs  enfleraient  vos  voiles  ; mais 
vous  n’aimez  que  la  rive;  vous  tenez  aussi  cela 
de  votre  frère. 

45.  A PHÉBI1S. 

Quand  tu  couvres  d’une  peau  de  bouc  tes  tem- 
pes et  ton  eréne  sans  cheveux  on  dit  plaisam- 
ment, Phébns,  que  tu  te  chausses  la  tète. 

46.  — À CLASSICUS. 

Gallus  et  Lupercus  vendent  leurs  vers  ; niez 
maintenant , Classicus , 'que  ces  poetes  aient  le 
sens  commun. 

47.  — COXTBE  UX  HOMME  d’HUMEUB  IXÉ- 
OALE. 

Revêche  et  liant , aimable  et  fantasque,  tu  es 
tout  cela , et  je  ne  puis  vivre  avec  toi  ni  sans  toi. 

48.  — CONTEE  UN  AHPHITBYON  FASTUEUX. 

Que  lu  me  fasses  servir  comme  ordinaire  des 
ehampignons  et  du  sanglier,  et  que  tu  ne  croies 
pas  ce  que  sont  là  tous  mes  vœux , j’accepte.  Mais 
si  tu  me  crois  fort  heureux , et  si  tu  veux  que,  pour 
une  demi-douzaine  d’huitres  du  Lucrin , je  te  tasse 
mon  légataire,  serviteur.  Ta  table  est  splen- 
dide , je  l’avoue , et  très^plendide  ; mais  demain , 
aujourd’hui  même , à l’instant  où  Je  parle,  qu’eu 
reste-t-il?  Rien.  Témoin  l’éponge  Infortunée 
qui  est  attachée  à un  triste  bâton,  témoin  le  premier 
chien  venu , le  pissoir  du  coin  de  la  rue.  Rou- 
gets , lièvres , tétines,  tout  a le  même  sort,  sans 


XU.  m TVCCAB. 

Non  Ml , Tocca  .salis , quod  es  goloeus  ; 

M ilici  cupis,  el  cupis  videri. 

XUÏ.  DE  CXLUSTDXTO  ET  Aflia 

Knrbatus  rigido  Dopsil  Callistratus  Afro , 

Mac  qna  lege  viro  oubero  virgo  aolet. 
rræluxere  faces,  velaruDl  flammea  vultus  ; 

Nec  tua  dcfueniut  verba , Thalasse , tibi . 

Dos  etiam  dicta  €St  : noodum  tibi , Kutna , videtur 
iloe  MÜ8  ? exspectas  numqukl  ut  et  pariat  ? 

XLIIl.  I?(  EABSaXOM. 

Facundos  mihi  de  libidiaosia 
Legiati  nimium , Sabelle , versus  : 

Quales  nec  Didymi  sciunt  puella* , 

Nec  molles  Elephantidos  libelli. 

Sunt  UUc  Veneris  novœ  flguræ . 

Quales  perditos  audeat  fututor  ; 

Prsstent  et  taceant  quid  exoleti  ; 

Quo  symplegmate  quinque  copulentur; 

Qua  plures  teneantur  a catena  ; 

Exstinctam  liceat  quid  ad  luoemam. 

Tanti  dmi  erat  esse  la  disertum. 

XLiv.  AD  m.  imscu». 

tuice  t cognato  junctum  milU  sanguine  nomeu , 
Quique  geris  studiis  corda  propinqua  meis; 
Curmitia  quum  facias  soli  cedentia  fratri , 


{ Pectore  non  minor  es , sed  pietate  prior. 

Lesbia  cum  tenero  te  posset  amare  Catulio, 

\ Te  post  Nasonem  blanda  Corinna  sequi. 

Nec  deerant  Zepli)7i , ai  tc  dare  vela  juvaret  ; 

Sed  tu  littus  amas  : boc  quoque  fratris  tiabea. 

XLV.  AD  raocBfo. 

Ilsedina  tibi  pelle  contegenti 
Nudæ  tempora  vcrticemque  calva*, 

I Festive  libi,  Plnebe,  dixit  ille. 

Qui  dixit  caput  esse  calceatum. 

Xtvi.  AD  CLASSICCn. 

Vendunt  carmina  Gallus , et  Lupercus , 

Sanos,  Classice,  nunc  nega  poetas. 

xLvti.  la  mmyrTEM  taeios  mores. 
Difllcilis,  facilis,  jucundus,  acerbus  es  idem  : 

6 Nec  tecum  poasum  vivere,  nec  sine  te. 

I XLV1II.  ra  LAITTUM  inVlTATOaBM. 

* Boletos  et  aprum  si  lanquam  vilia  ftouis , 
j Et  non  esse  putas  liæc  mea  vota  : voln. 

Si  fortunatum  lieri  me  credis,  et  hæres 
1 Vis  scribi,  propter  quinque  Lucrina  : vale. 

I Lauta  tamen  C43*na  est  : fateor,  lautissima  ; sed  cras 
Nil  erit,  immo  hodie,  protinus  immo  uiliil, 

I Quodsdat  infelix  damnats  spongia  virgæ, 

' Vel  quicumque  canis , jnnetaque  testa  viæ. 
Mullorum,  teporumque,  fl  suminis  exitus  bic  est, 
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parler  des  teints  jaunes  et  des  ravages  de  la  pied  superbe  foule  la  mosaïque  étincelante;  tes 
goutte.  A ce  prix  Je  ne  voudrais  point  des  repas  I coursiers  rapides  font  voler  la  poussière  de  l’hip- 
du  mont  Albain,  de  la  bonne  chère  du  Capitole  podrome;  de  tous  côtés  on  entend  le  murmure 


et  des  pontifes;  à ce  prix,  le  nectar  de  Jupiter  se- 
rait pour  moi  du  vinaigre,  ou  de.nnWme  piquette 
du  Vatican.  Cherche,  maître,  cherche  d’autres 
convives  que  séduise  la  royale  magniiicence  de 
ta  table.  Qu’un  ami  m’invite  à la  fortune  du 
pot;  voilà  le  repas  que  j’aime,  voilà  celui  que 
je  puis  rendre. 

49.  AU  PÉDAGOnUB  LINUS. 

Linus , toi  le  pédagogue  d’une  foule  d’enfants 
aux  longs  cheveux , toi  que  la  riche  Postumilla 
nomme  le  maître  de  ses  biens,  a qui  elle  confle 
ses  bijoux  , son  or,  ses  vins,  ses  mignons,  puis-  ' 
ses-tu,  après  une  longue  épreuve  de  ta  fidélité, 
être  toujours  le  favori  de  ta  protectrice  ! Viens  en 
aide , je  te  prie,  à ma  passion  malheureuse,  et 
relâche-toi  quelque  peu  de  ta  surveillance  envers 
les  objets  de  mes  désirs.  Je  songe  à eux  jour  et 
nuit;  je  voudrais  les  presser  sur  mon  sein , car  ils 
sont  beaux , blancs  comme  neige , grands , pareils 
en  tout,  de  vrais  jumeaux  : Je  ne  parle  pas  des 
enfants,  mais  des  diamants. 

60.  COaTKB  LE  PBOPBIÉTAIRE  D*UN  BICHE 

nOUAIMB. 

Toi  seul  tu  possèdes  des  bois  de  lauriers  et 
de  platanes,  des  cyprès  élancés,  des  bains  qui 
pourraient  servir  à tout  un  peuple.  Cent  colon- 
nes soutiennent  tes  gigantesques  portiques;  ton 

Sulfurensquu  colnr,  camificcsquc  pedes.  10 

KoQ  albsna  mihi  sit  coniisMÜo  tanü  ; 

Nec  Capitolins . poDlilicumque  da|>ea. 

Imputet  ipae  OeuA  nectar  iiiihi , 6et  acetum , 

Kt  Vaticaui  perfida  vappa  cadi. 

Convivas  aiioA  csnariiro  qusrc  magiKter,  IS 

Quoa  capiant  menas  regna  superba  (us. 

Me  meus  ad  subitaa  invitet  amicua  ofellas  ; 

Hæc  mihi,  quam  possum  reddere,  co*na  placet. 

XLtX.  AD  UNO*  PÆDAGOCIII. 

Crinils  Line  pædagoge  turbs , 

Rerum  quem  dominum  vocat  suarum, 

Et  credi  cui  Postumilla  dives 
Gemmas , aurea , vina , concubinos  : 

Sic  (e , perpetua  fide  probatum , S 

Nnlli  non  tua  prsferat  patrona  : 

Succurras  misero,  precor,  furori. 

Et  serves  aliquando  negligenter 
Illos  qui  malo  cor  meum  perurunt  : 

Quos  et  noctibus  et  diebus  opto  10 

Id  nostro  cupidus  sinu  videre. 

Formosos,  niveos,  pares,  gemellos. 

Grandes , non  pueros , sed  uniones. 

L.  IX  DABEXTEB  AM(KX>S  .EDES. 

Daphnonas,  ptatanonas , et  aerias  cyparissos, 

Et  non  unius  balnea  solus  habes  ; 

Et  tibi  centenis  stat  porticus  alta  columnis, 


de  tes  jets  d’eau  et  de  tes  cascades  ; tes  apparte- 
ments se  déploient  en  immenses  galeries;  mais 
de  salle  à manger,  mais  de  chambre  à coucher, 
nulle  part.  La  belle  habitation  pour  n'y  pas  loger  I 

S!.  — SIR  FABl'LLUS. 

Vous  vousétonnex,  Aulus,  que  notre  cher  Fa- 
bullinus  soit  trompé  si  souvent  : l'honnéte  homme 
est  toujours  novice. 

52.  A SEHPROMA. 

I.auréat  des  neuf  Sœurs,  avix'ot  chéri  des  ac- 
cusés, ci'git  Rufus,  celui  qui  fut  votre  époux, 
Sempronia,  et  dont  In  cendre  brûle  encore  d'a- 
mour pour  vous.  Les  habitants  de  l'Élysée  aiment 
à parler  de  vous,  et  le  récit  de  votre  enlèvement 
confond  la  fille  de  Tyndare.  Honneur  à vous  qui 
avez  fui  votre  ravisseur  pour  revenirà  votre  époux  ! 
Hélène  ne  voulut  pas  même  suivre  le  sien  qui  la 
rappelait.  Ménélos  rit,  en  entendant  raconter  ces 
nouveaux  amours  troyens;  votre  enlèvement  ab- 
sout le  Phrygien  Pâris,  Un  jour,  quand  vous  vien- 
drez habiter  cet  asile  des  ombres  pieuses,  il  n'en 
sera  pas,  le  iongdes  rives  du  Styx , de  plus  connue 
que  la  vôtre.  Loin  de  haïr  les  belles  enlevées, 
Proserpine  les  aime;  votre  aventure  vous  conci- 
liera ses  bonnes  grâces. 

53.  — CONTRE  U.N  AVARE. 

Bien  que  riche  à effacer  les  plus  riches  citoyens 

Calcatusqiie  tuo  sub  peila  lucet  onyx  ; 

Pulvereumqiie  fiigax  hippodromoo  unguia  plaudit , S 

Et  pereuntù  aquæ  fluctus  ubique  sonat. 

Atria  longa  patent  : sed  nec  oirtiantibua  usquam , 

Nec  somno  locus  cat  : quam  bene  non  liabitax  ! 

m.  DE  FABOUX>. 

Tam  sœpe  nostrum  decipi  Fabullimim, 

Miraris,  AulePsempcr  homo  bonus  tiro  esi. 

Ui.  AD  SUritOKUM. 

Tempora  Pieria  solilua  redimire  corona , 

Ncc  minus  attonitis  vox  celebrata  reis. 

Hic  situs  est,  hic  ille  tuus,  Sempronia,  Rufus; 

Cujus  et  ipse  tui  flagrat  amore  ciuis. 

Dulcis  in  Elysio  narraris  fabula  campo,  & 

Et  stupei  ad  raptus  Tyndaris  Ipsa  tuos. 

Tu  melior,  quae  deserto  raplore  redisti  ; 

Illa  vinim  voluit  nec  repetita  sequi. 

Ridet , et  Iliacos  audit  Menelaus  amores  ; 

Absolvit  Phry  gium  vestra  rapina  Parin». 

Accipient olim  quum  te  loca  laeta  piorum. 

Non  erit  in  Slygia  notior  umbra  domo. 

Non  aliena  videt , sed  amat  Proserpina  raptas  ; 

Iste  tibi  dominam  conciliabit  amor. 

LUI.  IX  AVARIM. 

Nummi  quum  tibi  sini , npesque  tantæ. 
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Pt  pères  de  famille,  tu  os  un  ladre,  ft  lu  couches  S7.  — a spabsus. 

sur  tes  trésors  comme  ce  dragon  ehanté  par  les  Vous  voulez  savoir  pourquoi  je  vais  si  souvent 
pointes , qui  gardait  le  bols  sacré  de  In  Colchide.  , ^ ma  modeste  campagne,  a mou  humble  villa  de 
La  cause  de  ce  vice  odieux,  tu  Indis  et  tu  t'en  van-  l'aride  pays  de  Nomente?  L’homme  pauvre,  Spar- 
tes : c’est  ton  fils.  Cherche  des  niais  et  des  sots  à | sus,  ne  peut  ni  méditer  à Rome,  ni  s’y  reposer, 
((ui  tu  achèves  de  tourner  l’esprit  par  un  pareil  . Tant  de  gens  vous  empêchent  d’y  vivre  I ina- 
eonle.  Ton  fils,  c'est  ton  avarice.  l tin.  ce  sont  les  maîtres  d’école:  la  nuit,  les  bou- 


51.  — CONTRE  ZOiLF. 

Avec  les  cheveux  roux , ton  teint  noir,  tes  pieds 
courts  et  ton  œil  borgne , tu  es  un  habile  homme , 
/nile, si  tu  es  honnête  homme. 

.55.  — AUX  JEINES  PILLES. 

Vouloir  que  vous  vous  donniez  gratis,  Jeunes 
filles,  c'est  être  bien  sot  et  bien  misérable.  Ne 
donnez  rien  gratis , si  ce  n’est  des  baisers.  Églé  ne 
les  donne  pas,  l’avare!  elle  les  vend.  Soit  : que 
peuvent  donc  valoir  des  baisers  ? Eglé  ne  se  les  fait 
pas  peu  payer  : c'est  une  livre  de  parfumsde  Cos- 
mus , ou  huit  pièces  de  la  nouvelle  monnaie.  A ce 
prix , ses  baisers  sonnent  fort,  et  partent  franche- 
ment des  lèvres.  Sur  un  point  cependant,  mais 
sur  un  seul,  Églé  est  généreuse;  car,  si  elle  ne 
baise  pas  gratis,  elle  lèche  grati,s. 

56.  — CONTRE  POLVCRARMtS. 

Tu  tombes  malade  dix  fois  et  plus  ehaque  an- 
née. Ce  n’est  pas  toi,  Polycharmus,  c’est  nous 
qui  en  souffrons;  car,  à chaque  convalescence, 
lu  exiges  de  les  amis  les  présents  d’usage.  Par 
pudeur,  Polycharmus,  sois  malade  une  bonne 
ibis. 

Qiianlas  dvis  luibel,  pal«rve , rarus; 

Largiris  nihil , incubasque  gaup , 
tt  magnus  draeo , quem  canuni  )>oetie 
Custodem  Scylhid  fuisse  lud.  $ 

Sed  caussa , ut  memoras , et  ipse  jactas , 

Dira*  tilius  est  rapadtatis. 

Ktquid  tu  fatuos  rudcsqiic  quadris, 

Illudas  quibas,  auferasque  mentem? 

Huic  semper  vitio  pater  fuisti.  Id 

LtV.  IV  zoiuu. 

Crine  ruber,  niger  ore,  brevis  pede,  lumine  læsiis, 

Rem  magnam  præstas,  Zoile,  si  bonus  es. 

LV.  VD  PUr.LL4S. 

Gratis  qiii  dare  vrw  jubet , puellae , 

Insulsissimus  improMssimusque  est. 

Gratis  ne  date  ; basiate  gratis. 

Hoc  Ægie  negat,  hoc  avara  vendit. 

Sed  vendat  bene , basiare  quantum  est  ? 5 

Hoc  vendit  quoque  nec  levi  rapina; 

Aut  libram  petit  illa  Cosmiani , 

Aut  binos  quater  a nova  moneta  ; 

Ife  sint  basia  mula,  nec  maligna, 

Nec  cluds  adituro  neget  labellis.  10 

Humane  fodt  hoc  tamen  : sed  unum  est  ; 

Gratis  qiUB  dare  basium  recu&al, 

Gialis  Ungere  nec.rocusal  .^ilgle. 


langers;  et  toat  le  long  du  jour,  les  chaudron- 
niers et  leurs  marteaux.  Ici,  c’est  le  changeur 
qui  passe  son  temps  à faire  sonner  sur  son  sale 
comptoir  des  pièces  au  coin  de  Néron  ; là , c’est  le 
batteur  de  lin  d’Espagne  qui  l'écrase  sur  la  pierre 
à l’aide  d’un  fléau  poli;  ce  sont  encore  les  cris 
incessants  des  prêtres  fanatiques  de  Bellone;  la 
voix  criarde  du  naufragé  portant  au  cou  sa  tire- 
lire; celle  du  Juif  instruit  par  sa  mère  à mendier» 
et  du  chassieux  marchand  d’allumettes.  Qui 
compterait  les  heures  perdues  à Rome  pour  le 
sommeil , dirait  le  nombre  des  mains  qui  frap- 
pent sur  des  bassins  de  cuivre  pour  ensorceler  la 
lune.  Vous,  Sparsus,  vous  ignorez  ces  choses-Ià  ; 
vous  ne  pouvez  les  savoir,  voluptueux  possesseur 
du  palais  de  Pétilius,  dont  la  plate-forme  domine 
les  collines  d'alentour.  Vous  avez  votre  campagne 
au  milieu  de  Rome;  votre  vigneron  est  Romain, 
et  vos  vignes  sont  aussi  fécondes  en  automne  que 
celles  des  coteaux  de  Falerne.  Sans  sortir  de  chez 
vous,  vous  pouvez  faire  des  courses  en  char;  au 
fond  de  votre  palais,  où  le  jour  ne  pénètre  que 
quand  vous  le  voulez,  vous  trouvez  le  sommeil, 
et  un  repos  que  ne  trouble  aucune  voix  humaine. 

ivi.  m poLTcnARMrii. 

.CgroUs  uno  derie« , aut  aæpius , anno  ; 

Nec  tibi,  9tA  itobis  hoc,  Polydiarroc , oocet. 

NATO  quoties  surgis,  soteria  poscis  amicos. 

Sit  pudor  : œgrota  jam , Poiycharme , semel. 

LTlt.  AD  SPARStm. 

Cor  saepe  sicci  parva  rura  Nomenti , 

Laretnque  villtc  sordidum  petam , querfs. 

Nec  cogitandi , Sparse , nec  quiescendi 
In  urbe  locus  est  pauperi;  negant  viUm 
liUdimagistri  mane , nocte  pistores , 5 

Ærariorum  marculi  die  toto. 

Hinc  otiosus  sordidam  quatit  mensam  * 

Neroniana  nummularius  massa; 

Illinc  paludis  malleator  Ilispanæ 
Tritom  nitenti  fuste  verberat  saxum.  to 

Nec  turba  cessat  entheata  Bellonæ , 

Nec  fasciato  naufragus  loquax  trunco, 

A maire  doctus  nec  rogare  Judæus , 

Nec  sulfurais  lippus  Institor  mercis. 

Numerare  pigri  damna  qui  potest  somni , 1 5 

Dicet  quot  sra  verberent  manns  urbis , 

Quum  secta  Colcho  Luna  vapulat  rhombo. 

Tu , Sparse,  nescis  ista , nec  potes  sdre , 

Petilianis  delicatus  in  regnis. 

Cui  plana  summos  despicit  domus  irwntes,  30 

Et  nis  iu  urbe  est , vinitorque  Romanus  ; 
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Quant  i moi,  les  éclats  de  rire  de  la  foule  qui 
passe  m’éveillent,  et  Rome  entière  est  à mon  che- 
vet. Fatitmé,  ennuyé,  toutes  les  fois  que  Je  veux 
dormir,  je  cours  à la  campagne. 

58.  — A ALAIiOA. 

Ta  femme  dit  que  tu  cours  les  servantes , elle- 
même  court  les  laquais  : vous  êtes  à deux  de  Jeu 
Alauda. 

SB.  — sua  LES  aAISEUBS  IHPOBTINS. 

Rome  vous  baise , après  quinze  ans  d’absence , 
pins  de  fois  que  Lesbie  ne  baisait  Catulle.  Tous 
les  voisins  vous  baisent  ; votre  fermier  velu  vous 
applique  un  baiser  qui  sent  le  bouc;  viennent 
après  le  tisserand,  le  foulon,  le  cordonnier  dont 
les  lèvres  puent  le  cuir;  puis  un  autre  au  menton 
peupléde  vermine,  un  louche,  un  chassieux  ; puis 
un  suceur  et  un  eunnilingue.  Ce  n’était  pas  la  peine 

de  venir. 

60.  — A son  joua  natal. 

Jour  chéri  de  Mars,  où , pour  la  première  fois , 
je  vis  l’aurore  empourprée  et  le  visage  radieux  du 
dieu  des  astres,  si  tu  regrettes  que  Je  te  fête  à 
la  campagne  sur  un  autel  de  gazon,  toi  que  Je 
fêtai  jusqu’ici  dans  la  capitale  du  Latium,  par- 
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^z  pur  pour  Alauda;  elarifler  précipitamment 
le  ceeube;  aller  et  venir  sans  eesse  autour  des 
tables;  recevoir  celui-ci,  recevoir  celui-là  - être 
toujours  en  l’air;  fouler  de  ses  pieds  nus  les  mar- 
bres glacés  de  la  salle  ; qui  donc  se  donnerait  de 
gaieté  de  cœur  tous  ces  ennuis,  lorsqu’on  s’y 
Mumettrait  à peine  sous  l’ordre  d’un  maître  et 
d un  roi? 

61.  — sua  Liouaiu. 
redoutes  mes  vers,  Ligiirra,  tu  crains  la 
piqûre  de  mes  épigrammes,  et  tu  veux  qu’on  ne 
te  croie  pas  indigne  de  cette  crainte.  Vain  désir 
vaine  peur!  Le  lion  de  Libye  rugit  contre  un  tau- 
reau, et  n’inquiète  pas  le  papillon.  Cherche,  ic  le 
le  conseiJIe,  si  tu  as  soif  de  renommée,  quolaue 
pwte  ivrogne,  de  ceux  dont  la  main  trace  au 
charbon  ou  à la  craie,  sur  les  murs  d’un  privé 
des  vers  lus  par  les  gens  qui  viennent  se  vider  le 
ventre.  Un  front  comme  le  üen  ne  mérite  oas 
que  je  le  flétrisse.  ^ 

62.  A SATta.NK,  POCR  PBISCOS  TEHB.-^TIUS. 

Roi  de  l’antique  univers,  eu  ces  temps  primi- 
tifs  ou  régnaient  une  paix  profonde,  une  oisiveté 


donne-mol  Me  veux  être  libre  pendant  tes  ealpn  ' fanfA/i  ^ ^ Personne, 

des,Jeveu;Virdelavle  leK  j “u“  né'  ! 

Trembler,  dans  un  pareil  Jour!  que  vL  chaude  Srchër  juju’au 

ne  manque  à Sabellus,  que  le  vin  ne  soit  pas  as-  ' Joyeux  et  blenv^lhint,  assisteiTl.ffëTe^iër.:; 


Kec  in  Fsicrno  cuUe  major  autumnus , 
luiraque  Umen  dausua  eaaedo  cursus , 

Et  in  profundo  somnos , et  quies  nullis 
Onensa  linguis;  nec  dies,  nisi  admissus. 
Nos  transeuntis  risus  excitat  fiirbæ, 

Et  ad  cubile  est  Rorna  : tæ<Uu  ressis 
Dormire  quoties  libuit,  imus  ad  villam. 

LVfll.  AD  ALACnSM. 

.Ancillariolum  tua  te  vocat  uxor,  et  ipsa 
Lecticariola  est  : estis,  Alauda,  pares. 

UX.  DC  IMIK>RTtNt8  BASUTOAIULS. 
TanUun  dat  libi  Roma  bastonini 
Post  anoos  omxIo  quindecim  reversu , 
Quantum  Lesbia  non  dedit  Catullo. 

Te  vteinia  tota,  te  pilosus 
Hircoso  premit  osculo  ootonus. 

Hinc  losUt  tibi  textor,  inde  fuUo, 

Hinc  sutor  modo  pelle  basiata, 

Hinc  meoti  dominus  pediculosi , 

Hinc  deâuculusque , et  inde  lippus , 
Feliatorque,  tecensque  cunnilingus. 

Jam  tanti  libi  non  fuit  redire. 


.Natali  pallere  suo,  ne  calda  Sabello 
Desit,  et  ut  liquidum  potet  Afamia  merum; 
Turbida  solUcilo  traiMmiUerc  C.eculia  mcc«. 

Atque  inter  mensas  ire , redire  suas  ; 

Exdpere  hos,  illos,  et  tota  surgere  ca»na. 
Marmora  calranlem  frigidiora  gelu  : 

Quœ  ralio  est , hœc  spunie  tua  pwferre  (»ali.pir. 
Qiue  te  si  Jubeat  rex  doininusque,  neges.^ 

i-xi.  ne  LicinriA. 

AWsiis,  et  bre>e  vividumque  «armeu, 

Jn  te  ne  faciam  times,  Ligurra; 

Et  dignus  cupis  hoc  metu  videri  : 

Sed  frustra  metuis,  cupUque  frustrii. 

In  tauros  Libyci  fremunt  leones  ; 

Nun  sunt  papilionibus  nMlesti. 

Quæras,  censeo,  sl  legi  laboras, 

Nigri  fomkU  ebrium  puetam; 

Qui  carbone  rudi , puUiqoe  creta 
i^ribit  carmiua,  quœ  legunt  cacanU‘.s. 

Irons  liœc  stigmate  non  meo  notanda  esi. 

LXll.  Ai)  SATUftVV'M  WIO  MUSCO  TRaCNTIO. 


LX.  AD  Sltm  KATAJ.FJN. 

Martis  alumne  dies,  roseam  quo  lampada  primum, 
Magnaque  siderei  vidimus  ora  Dei , 

Si  te  rure  coli , viridesque  pigebit  ad  aras , 

Qui  fueras  Latia  cultus  io  urbe  milii  ; 

Da  veniam , servire  luis  quod  uolo  Kalendis , 

Et  qiia  sum  genitus , vivere  luce  volo. 


Antiqui  rex  magne  poli,  niundique  prioiU, 

Sub  quo  pigra  quies,  nec  lalior  ullus  erat. 
Nec  regale  nimis  fulmen,  nec  fulmine  digna, 
Scissa  nec  ad  Manes,  sed  sita  dives  luinius; 
Lælus  ad  b*c  fadUsque  veni  soleninia  Prisci 
Gaudia,  quum  sacris  te  decet  esse  tuis. 

5 Tu  reducem  palriœsexta,  pater  opUme,brunu 
Pacifici  Latia  reddis  ab  urbe  Numæ. 
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rpIfbrDiis  en  l’honneur  de  Priscus  : tu  ne  peux 
te  dispenser  d’y  pandtre.  C’est  toi,  ô le  meil- 
leur des  pères,  qui  le  rends  à sa  patrie,  après 
six  ans  de  séjour  dans  in  vilie  où  règne  ie  paci- 
llque  Numa.  Tu  vois  la  pompe,  les  honneurs  qu’on 
le  rend  ici  avec  une  magnillcence  égale  à celle 
des  pontifes  de  l’Ausonie.  Une  main  avare  a-t-elle 
compté  les  richesses,  les  offrandes  dont  nous  cou- 
vrons CCS  tables?  Et,  pour  qu’elles  te  soient  en- 
oore  plus  agréables  et  plus  précieuses,  6 Saturne, 
c’est  un  père,  c'est  un  homme  de  moeurs  simples 
qui  honore  ainsi  tes  solennités.  Puisses-tu , dieu 
vénérable,  recevoirtoujours,au  moisde  décembre, 
de  pareils  hommages!  Puissent  de  pareils  jours 
revenir  souvent  pour  Priscus  I 
63.  — X coanoiiB. 

Cordouc , plus  délicieuse  que  la  fertile  Vénafre, 
aussi  riche  en  oliviers  que  l’Istrie,  et  plus  riche 
en  troupeaux  que  les  bords  du  Galèse , trop  hon- 
nête pour  emprunter  au  murex  ou  au  sang  les 
vives  couleurs  que  tes  toisons  doivent  à la  seule 
nature , rappelle , je  te  prie , un  de  tes  poètes  è la 
pudeur,  et  qu'il  cesse  de  donner  pour  siens  les 
vers  que  j’ai  faits.  Passe  encore  s’il  était  bon  poète, 
et  que  je  pusse  lui  rendre  la  pareille  I Mais  c est 
un  célibataire  qui  séduit  ma  femme,  sans  crainte 
de  représailles  ; c’est  un  aveugle  à qui  le  talion  ne 
peut  faire  perdre  l’œil  qu’il  arrache  à autrui.  Rien 
n’est  plus  dangereux  qu’un  voleur  dénué  de  tout  ; 
rien  n’est  plus  en  sûreté  qu’un  mauvais  poète. 

64.  SUE  CINNA. 

D’un  esclave  plus  blond,  plus  frais  que  jamais 
■>» 

Ctjt  ni»  lit  Auâonio  NOiilU  Ubi  pompa  mat^llo 
Pendeal , et  quaiitua  luxorietur  honos?  10 

Qiiain  non  parca  manus,  lafgacque  nomismata  mensæ, 
Qum,  Saturne,  tibi  pernumcrcjitiirnp**^? 

Utqup  wl  bU  pretium  mentis,  et  graüa  major. 

Et  fiater,  et  fnigi  sic  tua  sacra  colit. 

At  lu  sancle  tuo  aie  semper  anjere  Decembri;  15  \ 

Hos  illi  Jubeas  sæpe  redire  dies. 

LUtl.  AO  COROIBAU. 
t'ncto  Cordiiba  laetior  Venafro , 

Histra  nec  minus  absoluta  testa, 

Albi  qu&  superas  ovea  Galesi , 

Nullo  murice,  oec  cruore  memlaa , 

Sed  linctis  gregibus  colore  viro; 

Dic  Tcslro,  rogo,  sit  pudor  poetae, 

Ne  gratis  recitet  meos  libellos. 

Ferrem,  si  fiM-crel  l»onuB  |>wta, 

Ciii  possem  dare  miitiios  honores  : 

Comimpit  sine  talione  cmlebs; 

Cscus  perdere  non  potest  quod  aufert. 

Nil  est  deterius  latmne  nudo, 

Nil  securius  est  malo  poeta. 

LXTV.  I.F  ClJtNA. 

Vincentem  roseos  facieque  comaqiie  ministro* 


esclave  ne  le  fut,  Cinna  fait  son  cuisinier.  — 
Cinna  est  un  gaillard  friand. 

GS.  — St’H  PHYLLTS. 

belle  Phyllis  m’avait  prodigué  pendant 
toute  une  nuit  des  faveurs  de  tous  les  genres. 
Gomme  je  songeais,  le  matin,  si  je  lui  donnerais 
une  livre  de  parfums  de  Cosmus  ou  de  Mcéros, 
ou  une  charge  de  laine  d’Espagne,  ou  dix  pièces 
d'or  au  coin  de  César,  Phyllis  me  saute  au  cou, 
me  caresse,  me  donne  un  baiser  aussi  long  que 
ceux  des  colombes,  et  finit  par  me  demander  uoe 
amphore  de  vin. 

66.  — A AMBIfUS. 

La  maison  qui  t’a  coûté  cent  mille  sesterces, 
tu  prétends  la  vendre  à meilleur  marché.  Tu  n’en 
tromperas  pas  moins  Tacquéreur,  Aménus;  il  ne 
verra  pas  la  barraque  sous  In  richesse  ambitieuse 
de  rameublement.  Tu  as  là  des  lits  incrustés  d’é- 
caille,  des  meubles  rares  en  citronnier  de  Mau- 
ritanie , des  tables  de  marbre  de  Delphes  chargées 
d’or  et  d’argent  ;*des  esclaves  tels  que  je  les  vou- 
drais pour  maîtres.  Puis,  tu  demandes  deux  cent 
mille  sesterces;  pas  un  sou  de  moinsl  Ta  mai- 
son, Aménus,  avec  ce  qui  la  meuble,  est  pour 
rien. 

C7.  — PÛUB  LE  JOUR  NATAL  DE  VIRGILE. 

Ides  de  mai,  vous  avez  vu  naître  Mercure. 
L'anniversaire  de  Diane  vient  aux  ides  d’août. 
Virgile  naquit  aux  ides  d'octobre.  Puissiez-vous 
fêter  longtemps  les  ides  de  Mercure  et  de  Diane , 
vous  qui  célébrez  les  ides  de  Virgile! 

Cinna  coquum  ft'cît  : Ctniia  gulosu*  l>onio  est. 

‘txv.  DC  MITU.IDR. 

Formo«.a  Plijlli*  noclo  quum  milii  tuta 
Se  pnrsliliÿ&et  omnibus  modi*  largam, 

V.l  cogilarcm  mane  qiiod  darcm  niunus , 

Ctnimnc  Cosmi , NkerotU  an  librain , 

An  næticarum  pondus  acre  lanarum,  5 

\ An  de  moneta  Cæsaris  decem  flavos; 
j Amplexa  colium,  l>a6io(|ue  tam  longo 
I niandila,  quam  sunt  nuplia;  ioluml»orum, 

I Rogare  co'pît  Pli)lUs  amidtoram  vini. 

j LXVI.  Alt  AMQE.Ni:if. 

I Ris  quinquagenis  domus  est  tibi  millibus  empta, 

^ I Vendere  quam  sumina  vel  breviore  cupis, 
i Arte  sed  emptorem  vafia  commipis,  Amo'nc  , 
j Kt  casa  divitiis  ambitiosa  latet. 

Gemmantes  prima  fulgent  testudine  lecti,  5 

i Kt  Maurusiaci  |>ondera  rara  citri. 

Argentum  atque  aurum  non  simplex  Delphica  |*ortat; 

' Stant  pueri , dominos  quos  precer  es***  meos. 

Deinde  durenia  sonas,  et  ais,  non  esse  minoris. 

Instructam  vili  vendis,  Amoene,  domum.  iO 

LXVII.  IN  NXTALFJI  HAROMS 

' Mai«p  Mercurium  creastis  Idus. 
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68.  — AUX  CLIENTS. 

Client  matinal , toi  qui  m'as  chassé  de  Rome , 
hante,  si  c’est  ton  goût,  ses  palais  fastueux. 
Je  ne  suis  pas  avocat,  Je  ne  suis  pas  propre  à la 
chicane;  mais,  déjà  sur  le  retour,  ami  de  la  pa- 
resse et  des  Muses,  J’ai  besoin  du  repos  et  du  som- 
meil , que  Je  ne  trouve  point  à Rome.  J’y  retourne 
pourtant,  s'il  me  faut  également  veiller  ici. 

69.  — A PAULLUS. 

Comme  pour  les  coupes  et  les  tableaux , Paul- 
lus , tu  n’as , en  fait  d’amis , que  des  modèles. 

70.  — sua  APEB. 

Lorsque,  naguère  encore,  Aper  se  faisait  ap- 


femme  borgne  qui  s’asseyait  dessus;  que  le  bai- 
gneur bemieux  lui  faisait  l'aumOne  d’une  goutte 
d’buile , Aper  était  le  censeur  le  plus  amer,  le  plus 
rigoureux  des  buveurs.  « Brisez  les  verres,  renver- 
sez le  faleme,  » disait-il  au  chevalier  qui  buvait 
en  sortant  du  bain.  Mais  depuis  qu’un  vieil  oncle 
lui  a légué  trois  cent  mille  sesterces,  il  ne  revient 
plus  du  bain  qu'il  ne  soit  ivre.  O pouvoir  de  la 
vaiSBclle  ciselée,  de  cinq  esclaves  aux  longs  che- 
veux ! Quand  il  était  pauvre , Aper  n’avait  jamais 
soif. 

71.  — A LYODL'S. 

Il  n’est  rien  aujourd’hui,  Lygdus,  que  tu  ne 

Augustis  redit  Idibus  Diana. 

Octobres  Marn  consecravit  Idus. 

Idus  sœpe  colas  et  has,  et  Ulas, 

Qui  magui  celebras  Maroois  Idus.  5 

LXriU.  AD  CUB.VTBS. 

Maloüoe  dieos , Urbis  mihi  caussa  reticla* , 

Atria,  ai  sopias , ambitiosa  colas. 

>ou  sum  ego  causidicus , nec  amaris  litibus  aptus  ; 

Sed  piger,  et  aenior,  Pieridun>qiie  comes. 

Otia  me  Bomnusque juvant,  quæ  magna  negavit  S 

Roma  mihi  : redeo,  sl  vigUatur  et  hic. 

LXU.  AD  PAULLl'M. 

Sic  tanqnam  tabulas,  scypliosque , Paulle, 

Omnes  archetypos  habes  amicos. 

LXX.  D6  ASBO. 

Lintea  ferret  Apro  vatius  quum  vernula  iiu|>er, 

Et  supra  togulam  lusca  sederet  anus , 

Atque  old  slUJam  daret  entcrocclicus  unctor. 

Udorum  tetricus  censor  el  asper  erat. 

Frangendos  calices , eirundeudumque  Falernum  â 

t/lamabat,  biberet  qui  modo  lotus  eques. 

A hene  sed  postquam  patruo  venere  trecenta , 

Sobrius  a thermis  nescit  abire  domum. 

O quantum  diatreta  valent,  et  quinque  comati! 

Tuoc,  quum  pauper  erat , noo  sitiebat  Aiht.  lü 

LXXI.  AO  LYCDIM. 

MI  1)01),  Lygde,  milii  negas  ruganti  ; 


me  refuses  : mais  autrefois , Lygdus , tu  ne  me 
refusais  rien. 

73.  — A PANNICUS. 

Acquéreur  de  quelques  arpents  inaperçus  près 
du  cimetière  des  Gaulois,  et  d’une  maisonnette 
mal  couverte  et  mal  bâtie,  tu  as  quitté  Rome, 
Pannicus,  les  procès,  ton  vrai  patrimoine,  et  les 
minces  mais  sûrs  profits  de  ton  métier  de  robin. 
Homme  de  loi,  tu  vendais  froment,  millet, 
orge,  fèves  ; aujourd’hui  cultivateur,  tu  les  achè- 
tes. 

73.  — A CATULLE. 

Tu  m’as  fait  ton  héritier,  dls-tu  : je  ne  le 
croirai , Catulle , que  quand  je  l’aurai  lu. 

74.  A FLACCUS. 

Bien  que  le  paquebot  d'Égypte  vous  apporte 
des  coupes  de  cristal , recevez  ces  vases  du  cir- 
que de  Flaminius.  Qui  est  le  plus  hardi,  ou  de 
ces  vases,  ou  de  ceux  qui  vous  les  offrent? 
Mais  leur  grossièreté  double  leur  mérite  ; ils  n’ex- 
citent pas  la  cupidité  du  voleur;  l’eau  bouillante 
ne  peut  les  gâter.  De  plus,  les  convives  y boivent 
sans  donner  d'inquiétude  aux  valets,  sans  crain- 
dre qu’ils  ne  se  cassent  entre  leurs  mains.  Encore 
un  avantage,  et  qui  n’est  pas  médiocre  : vous 
boirez  dans  ces  vases,  Flaccus , lorsqu’on  devra 
briser  sa  coupe,  après  un  toast. 

75.  — sua  SES  MIGNONS. 

Polylimus  n’est  bien  qu’avec  les  Jeunes  filles  ; 

Al  qudndam  miiii.  Lygde,  ail  aegabas. 

LXXll.  AD  nANNlCVN. 

Jugera  mercatus  prope  busta  Utentis  agelli. 

Et  male  compactae  culmina  ftilta  casae. 

Deseris  urbaoas , tua  prtedia , Paanice , ii  (cs , 

Parvaque  sed  trita;  premia  cerU  loge. 

Frumentum,  milium, ptisanamque,  fabainque  sukduis,  j 
Vendere  pragmaticas  ; nunc  emis  agricola. 

I.XXUI.  AOCATCLLtM. 

Hapredeia  tibi  me,  Catulle,  dicis. 

Nuo  credam,  nisi  legero,  Catulle. 

LXXIV.  AD  FLACCUM. 

Quum  Ubi  Niliacus  portet  crystaUa  cataplus , 

Accipe  de  circo  pocula  Flaminio. 

Hi  magis  audaces,  au  sunt  qui  talia  mittunt 
Munera?  sed  geminus  viiibua  usus  inest. 

Nullum  soiUdtant  liaec , Flacce,  toreumata  rurciii , S 
Et  nimium  calidis  non  vlUantur  aquis. 

Quid , quod  securo  potat  conviva  ministro , 

Et  casum  tremule  nno  Umuere  manus? 

Hoc  quoque  non  nihil  est,  qiiod  propinabis  in  istis. 
Frangendus  fuerit  si  libi , Flacce , calix.  t') 

LXXV.  DX  FtEMlS. 

Festinat  Polylimus  ad  puellas; 

Invitus  puerum  fatetur  H>uuius; 
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Hymnus  regrelle  iDgénument  d'ètre  garçon; 
Sttvundus  a les  fesses  nourries  de  glands  ; Din- 
dymus est  lascif,  et  fait  la  coquette;  Amphion 
pouvait  naître  flile.  Je  préfère,  ami,  les  douces 
faveurs  de  ces  mignons,  leurs  dédains  superbes 
et  leurs  caprices,  à une  dot  d'un  million  de  ses- 
terces. 

76.  — StlB  UN  LSBOIIBEUB. 

L’amphore  de  vin  coûte, vingt  as,  et  le  boisseau 
de  blé  quatre.  Ivre  et  malade  d'indigestion, 
ce  laboureur  n'a  pas  le  sou. 

77.  — SlIB  ÉTHON. 

Tandis  que , respectueusement  incliné  Jusqu'à 
terre , Éthon  adressait  un  jour  ses  vœux  à Jupiter 
Capitolin,  il  péta;  et  les  assistants  de  rire  à 
l’envl.  Mais  le  père  des  Dieux,  offensé,  condamna 
son  indiscret  client  à ne  pas  souper  ailleurs  que 
chez  lui  pendant  trois  jours.  Depuis  cet  accident , 
le  malheureux  Éthon , quand  il  veut  aller  au 
Capitole , va  d'abord  aux  latrines  de  Patrocle , 
et  lâche  dix,  vingt  pets.  Cependant,  malgré 
ectte  précaution,  il  a grand  soin  de  ne  saluer 
Jupiter  qu'en  serrant  les  fesses. 

78.  — SUB  LE  MéHE. 

Un  histrion  bien  repu  fit  un  pet  devant  la  sta- 
tue de  Jupiter.  Le  Dieu,  pour  le  punir,  le  con- 
damna à vivre  à ses  dépens. 

79.  A BITHVNIUS. 

Je  n'ai  rien  écrit  contre  toi , Bithynius  ; tu 

Patlas  gUnde  nata  tubel  Secondus; 

Slollis  Diiid}mus  est.  Mil  esse  nou  vult  ; 

Amphion  potuit  puella  nasci.  S 

Horum  delicias , superbiamque, 
et  IhsUis  quemloa,  amice , mato, 

Quam  doUa  mihi  quinquies  ducena. 

LXXVl.  DE  ACaiCOLA. 

Aiiipiiora  vigessis , modius  datur  sere  qualcnio. 

Ebrius  et  crudus  nil  habet  agricoia. 

LXXTII.  DE  ATUONTIL 

Multis  dum  predbus  Jovem  salutat , 

Stans  sumnms  resupinus  usque  in  ungues, 

Æthon  in  Capitoiio  pepedit 
Riserunt  comites  ; sed  ipse  Divum 
OfTonsus  genitor  trinoctiaii  S 

AITedt  domiocenio  clientem. 

Post  hoc  Ragilium  miMlIus  .Ellion, 

Quum  vult  in  Capitolium  venire , 

Sellas  ante  petit  Patroclianas , 

Et  pedit  deciesque , viciesque.  to 

Sed  quamvis  sibi  caverit  crepando. 

Compressis  natibus  Jovem  salutat. 

LXXVIll.  DE  EODEB. 

Aula  Jovis  statuam  crepuit  salur  bislrio  : |uenani 

Jupiter  indixit,  vivere  de  proprio. 

LXXIX.  AD  BlTUlKICCn. 

Nil  in  te  scripsi , bitbjnice  : credere  non  vis. 


refuses  de  me  croire,  et  tu  veuxuu  serment  tj'aima 
mieux  payer  l'amende. 

80.  A ATTICtLLA. 

Je  t'ai  donné  tout  ce  que  tu  m'as  demandé, 
plus  que  tu  ne  m’as  demandé;  et  pourtant  tu 
demandes  toujours.  Qui  ne  refuse  rien  suce, 
Atticilla. 

81.  — SUB  CALLISTBATE. 

De  peur  de  louer  ceux  qui  le  méritent,  Callis- 
trate loue  tout  le  monde,  àlais  qui  peut  être  bon 
pour  qui  nul  n'est  mauvais? 

87.  — SUR  UMBEB 

Pauvre  jadis,  ümber  m’envoyait,  à i’entrée 
de  l'hiver,  aux  Saturnales,  une  petite  toge;  il 
m'envoie  aujourd'hui  de  la  fleur  de  froment  : 
c'est  qu'atijourd'hui  Umber  est  riche. 

. 83.  sua  UÉ.NOGÈNE. 

Dans  les  thermes,  autour  des  bains,  nulla 
part,  quelle  que  soit  votre  adresse,  vous  n’echnp- 
perez  à Menogène.  Il  prendra  des  deux  mains 
la  balle  encore  chaude,  et  vous  la  présentera, 
dans  l'espoir  que  vous  lui  tiendrez  compte  de  ce 
service.  Il  ramassera , pour  vous  le  rapporter,  et 
bien  qu'il  se  soit  lavé  et  chaussé,  le  balloB 
poudreux  et  dégonflé.  Si  vous  prenez  du  linge , 
il  le  dira  plus  blanc  que  neige , ce  linge  fût-il  plus 
sale  que  le  maillot  d'un  enfant  Si  vous  peignez 
vos  cheveux,  ceux  d'Achille  n'étiient  pas  plus 
beaux.  Il  vous  apportera  lui-méme  une  bouteille 

Et  jurare  jubés  : maJo  salisfacerc. 

LX&a.  AD  ATnCILLAM. 

Donavi  tibi  multa,  quœro^tr; 

Donavi  Übi  plura , quam  rogasti  ; 

^oll  cessas  tamen  usque  me  rogare  : 
Quisquisiiiloegat,  Alticilla,  felUl. 

LXXXl.  Dfi  CILLUniATO. 

Ke  laudet  diguos,  laudat  CaJIisIratus  omned. 

Cui  malus  est  aeox>,  quis  bonus  esse  potcsl.-* 

LXXXU.  DB  IWBIIO. 

Brunue diebus,  feriisque  Saturni, 

Mittebat  Umber  alkulam  milii  pauper  ; 

Nunc  mUit  alkain  : betus  est  enim  dives. 

LXXklll.  DB  ME^OCEKB. 

Errugere  in  thermis  et  circa  balnea  non  vst 
Menogeoen , omni  tii  licet  arte  velis. 

Captabit  lepidum  dextra  laevaqtic  trigonem, 
imputet  exceptas  ut  tibi  siepe  pilas. 

Colliget,  et  referet  laxum  de  pulvere  follem  , A 

Et  si  jam  lotus , jam  soleatus  erit. 

Lintea  si  snmes , nive  candidiora  loquetur, 

Sint  licet  infantis  sordidiora  sinu. 

Exiguos  secto  comentem  dente  capillos, 

Dicet  Achilleos  disposuisse  comas.  to 

Eumosæ  feret  ipse  Iropin  de  f^ce  lagenie. 
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de  viu  trouble  et  éventé , et  essuiera  la  sueur  de 
votre  front.  U louera  tout,  admirera  tout,  Jus* 
qu’à  ce  qu’accablé  d’ennui,  vous  lui  disiez  : 
Viens  souper. 

84.  SUR  FABIANUS. 

Fabianus,  ce  plaisant  si  fâcheux  aux  gens 
affligés  de  hernies , de  descentes  et  d’hydrocèles , 
qui  naguère  faisait  contre  ces  maladies  plus  d'é- 
pigrammes  que  deux  Catulle  ensemble,  Fabia* 
nus,  l’infortuné  ! se  vit  nu  aux  thermes  de  Néron, 
et  se  tut  tout  à coup. 

85.  — A P0LYTIMU8. 

Je  ne  voulais  pas  te  couper  les  cheveux, 
Polytimus  ; mais  Je  suis  bien  aise  d'avoir  cédé  à 
ta  prière.  Telle  est,  maintenant  qu’ils  sont  tom- 
bés, ta  blancheur  éclatante,  que,  nouveau  Pé* 
lops,  une  épouse  te  croirait  tout  d’ivoire. 

86.  — CONTRE  FABULLUS. 

Les  pédérastes,  dis-tu,  puent  de  la  bouche.  Si 
cela  est  vrai,  Fabullus,  que  sentent,  dis-moi, 
les  cunnilingues? 

87.  — CONTRE  UN  HOUUE  USB. 

Tu  as  trente  mignons  et  trente  jeunes  filles; 
mais  tu  n’as  qu'une  meotule,  et  qui  ne  peut  se 
dresser  : que  feras-tu? 

88.  — SUR  COTTA. 

Cotta  SC  plaignait  d'avoir  deux  fois  perdu  sa 
chaussure,  par  la  négligence  du  valet  qui  s’assied 
à ses  pieds,  et  qui  forme  à lui  seul  la  fortune  et 

ProDtis  et  humorem  colliget  usque  luæ  ; 

Omnia  lamlabil , mirabitur  omnia , donec 

Perpe&vus  dicas  tædia  mille , Veni. 

LXXXIV.  DE  KaBUNO. 

Derisor  Fabianus  herniarum , 

Oiuoea  quem  modo  cotd  timebant 
Diceutem  tumidas  in  hydrocelas , 

Quantum  nec  duo  dicerent  CatuJU, 

Id  tliermis  subito  Neronianis 
Vidit  se  miser,  cl  tacere  cerpit. 

1.XXVV.  AO  POLTTIMUM. 

Nolueram,  Polylime,  tuo«  violare  capillus; 

Sed  juvat  boc  precibus  nie  tribuisse  luis. 

Talis  eras  modo  tonse  Pelops,  positisque  nitebas  ; 

Crinibus,  ut  lotuui  sponsa  videret  ebur. 

LXXXTI.  n FABVU.Uir. 

Paediconibus  os  olere  dids.  I 

Hoc  si , sicut  ais , Fabulle , verum  est , 

Quid  tu  credis  olere  cunnilingis? 

L1XXV11.  IN  NON  ARRiaENTF.If.  , 

Triginta  tibi  sunt  pueri , tolidemque  puell.i;  ; | 

Una  est , ooc  surgit  mentula  : quid  facies?  i 

LXXWIII.  DE  COTTA.  \ 

His  Cotta  soleas  perdidisse  se  questus , 

I>uiD  uegligeiitem  durit  ad  |>cdes  vcruam, 

Qui  solus  inopi  præslat , et  facit  (urbani  ; i 


le  cortège  du  pauvre  diable.  Kn  homme  fin  et 
rusé , pour  n'élre  plus  exposé  au  même  accident , 
U a imaginé  un  moyen  : c’est  d'aller  pieds  nus 
souper  eu  ville. 

89.  — sua  TONGILIANUS. 
Tongillanus  a du  nez  ;Je  le  sais , J’en  conviens  ; 
mais  déjà  1)  n’a  rien  de  plus. 

90.  — A CHABINUS. 

Si  lu  t’enveloppes  de  laine  la  têle  tout  entière, 
Cbarinus,  ce  ne  sont  pas  tes  oreilles,  mais  tes 
cheveux  qui  sont  malades. 

91.  — SUR  MARON. 

Pour  un  ami  vieux,  miné  et  brûlé  par  la  lièvre 
tierce,  Maron  a fait  vœu  solennellement,  si  le  ma- 
lade n’est  pas  encore  parti  pour  Icssombres  bords, 
d'immoler  une  victime  au  grand  Jupiter.  Alors 
les  médecins  de  répondre  de  la  guérison.  Main* 
tenant  Maron  fait  des  vœux  pour  ne  pas  acquitter 
le  premier. 

92.  — CONTRE  MAOULLA. 

Puisque  ton  mari  et  toi  vous  avez  le  même  lit, 
le  même  mignon,  pourquoi,  Magulla,  n’avez- 
vous  pas  le  même  échauson  ? Tu  soupires  : Je  con- 
çois; tu  crains  le  breuvage. 

93.  ~ A PBISCUS. 

Tu  me  demandes  souvent,  Priscus,  ce  que  je 
ferais,  si  Je  devenais  tout  à coup  riche  et  puissant. 
Penses-tu  qu’on  puisse  prévoir  ses  goûts  à venir  ? 
Que  ferais-tu,  dis-moi,  si  tu  devenais  lion? 

Excogitavit  homo  sagax,  et  astutus, 

Ne  (acere  posset  tale  sæpius  ilamuum  ; S 

Excalceatus  ire  cœpit  ad  ccBoain. 

LXXXIX.  DE  TUNCILIANO. 

TongUianus  habet  nasum  ; scio , non  nego  : sed  Jan' 

Nil,  praeter  nasum,  Tougiliauus  habet. 

XC.  AD  CUARINL’11. 

Quod  lana  caput  alligas,  Charine, 

Noo  aures  Ubi , sed  dolent  capilli. 

Xa.  DE  MARONE. 

Pro  sene,  sed  claru,  votuiu  Maro  fecit  amico, 

Cui  gravis  et  fenens  hemitritoms  erat; 

Si  Stygias  a>ger  non  iret  missus  ad  uudas. 

Ut  caderet  magno  vicUina  grata  Jovi. 

Ca*peruiit  certam  medici  spiwdere  salutem  : 

Ne  votum  solvat , nuuc  Maro  vota  facit. 

XCU.  IN  MACOLLAM. 

Communis  tibi  cum  viro,  Maguila , 

Quum  sit  lectulus,  et  sit  exuletus , 

Quare  dic  milii  non  sit  ct  minister? 

Suspiras  : ratio  est , times  lagenam. 

xcm.  AO  PRiscvii. 

.Sa*pe  rogare  soles  qualis  sim,  Prisce,  futurus, 

Si  fiam  locuples , simque  repente  (totens. 

Qiiemquam  posse  putas  mures  narrare  futuros? 

Dic  mihi , si  fias  tu  leo , qualis  eris  ? 
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94,  _ SUB  FABULLA. 

FabuUa  a trouvé  le  moyen  de  baiser  son  amant 
au  nez  de  son  mari.  Elle  baise  son  fou  et  le  re- 
baise ; et  lorsque  lenfanl  en  est  tout  mouillé,  l’a- 
mant le  saisit  à son  tour,  et  le  rend,  tout  imbibé  de 
scs  baisers,  à sa  maîtresse,  qui  rit  de  la  ruse.  O 
mari,  plus  fou  que  le  fou  1 

95.  — COPTTBE  TUCCA. 

Je  faisais  une  épopée  ,tn  en  commenças  une; 
]c  m’arrêtai,  de  peur  de  rivaliser  avec  toi.  Ma 
musechaussa  le  cothurne  tragique  ; la  tienne  s’af- 
fubla du  manteau  traînant.  Je  chantai  sur  la  lyre 
calabroise;  jaloux,  lu  saisis  Inrchct.  Je  hasar- 
dai la  satire  i tu  voulus  être  un  Lucilius.  Je  mo- 
dulai des  élégies;  tu  fis  de  même.  Pouvais-je 
descendre  encore?Oui  ; je  fais  desépigrammes,  et 
tu  m'envies  déjà  ma  renommée.  Choisis  : de  quoi 
neveux-tu  pas?rrest-ccpasune  hontede  vouloir 
s'emparer  de  tout? S’il  est  quelque  chose  que  tu 
ne  veuilles  pas,  Tucca,  loisse-ie-moi. 

96.  — A BUPU8. 

Lisez,  Instantius  Rufus,  les  livres  impudiques 
de  Musée,  qui  le  disputent  aux  livres sybaritiques; 
lisez  ces  pages  empreintes  d'une  piquante  obscé- 
nité. Mais  que  votre  maîtresse  soit  là,  de  peur  que 
votre  main  libertine  n’usurpe  les  droits  d’hymé- 
née , et  que  vous  ne  fassiez  le  mari  sans  femme. 

97,  ^ CORTBB  UNE  JALOUSE. 

Quand  la  vie  et  la  fidélité  de  votre  époux  vous 

xav.  DE  FAOULLA. 

QuA  mœchum  raüooe  bAsîAret 
Coram  coojoge  rep péril  Fabulla. 

Parruro  basial  uaquc  morionem  ; 

Ilunc  mnltis  npi^  oscuUa  oiadentem 

Moxhus  prolînus , et  suis  repletum  S 

RidenÜ  donilnæ  stalim  reiuiUit. 

Quanto  morio  major  est  maritus  î 

XCV.  IN  TUCCAH. 

Scribebamus  qxM , cœpisti  scribere  ; C4.*s^ , 

A^.rotila  ne  .starent  carmina  nostra  luis. 

Transtulit  ad  tragicos  so  nostra  Thalia  cotliunios; 

Aptasti  longum  tu  quoque  syrtna  tibi. 

Fila  lyrs  movi  Calabris  exculta  Camcniiis  ; 6 

Plectra  rapis  nobis  ambitione  nova. 

Audemus  satiras;  Lucilius  esse  lairaras. 

Ludo  leves  elegos;  tu  quoque  ludis  idem. 

Quid  minus  esse  potest  ? epigrammata  fingere  <xe))l  ; 

Hinc  etiam  petitur  jam  mea  fama  tibi.  lo 

Elige, quid  nolis  ; quis  enim  pudor  omnia  velle? 

Et  si  quid  noD  vis,  Tucca,  relinque  mihi. 

xcn.  AD  aupim. 

.Musaei  palhicissimos  libellos. 

Qui  certant  Sybariticis  libellis , 

Et  Unctas  sale  pruriente  cliarlas, 

fnstantl , lege,  Rufe  : sed  puella 

Sit  tecum  tua , ne  Thalassionem  & 

Indicas  manibus  libidinosis, 


sont  connues,  que  nulle  rivale  ne  vous  dispute 
son  amour,  pourquoi  vous  inquiéter  sottement 
deses  mignons,  comme  s’ils  étaient  des  concu- 
bines, et  des  plaisirs,  éphémères  suivant  vous, 
qu’il  goûte  avec  eux?  Ces  enfants,  Je  le  prouverai, 
vous  sont  plus  utiles  qu'à  votre  mari;  ils  sont 
cause  que  vous  êtes  sa  seule  femme;  ils  donnent 
ce  que  vous,  épouse,  ne  voulez  pas  donner.  — 
Mais  je  le  donne  aussi,  dites-vous,  pour  fixer 
son  amour.  — C'est  bien  différent  : j’aime  les 
figues  de  Chio , et  non  les  marisques!  Pour  que 
vous  n'ayez  point  de  doute  sur  ce  qu'est  la  figue 
de  Chio,  sachez  que  la  marisque  est  la  vôtre.  Une 
épouse,  une  matrone,  doit  savoir  jusqu’où  vont 
scs  droits;  laissez  aux  mignons  leur  part;  usez 
de  la  vôtre. 

98.  — CONTRE  BASSUS. 

Époux  d'une  femme  jeune,  riche,  noble,  ins- 
truite et  vertueuse,  telle  enfin,  Bassus,  que  la 
pourrait  désirer  leplusexigeant  des  maris,  tu  t'é- 
puises les  flancs  auprès  de  jeunes  blond  Ins  que  sa 
dot  B payés;  de  sorte  que  ta  mentule,  qui  te 
coûte  des  milliers  de  sesterces,  revient  toute  lan- 
guissante àtafemme.  Ni  les  plusteodresparoles, 
ni  les  douces  sollicitations  du  poignet  ne  peuvent 
la  relever.  Un  peu  de  pudeur  enfin , ou  allons  en 
justice.  Ta  mentale  n'est  plus  à toi , Bassus  ; tu 
l’as  vendue. 

99.  — AU  FLKUVB  BBTIS. 

Bétis,  toi  dont  le  front  est  couronné  d'oliviers, 

Et  fias  sine  femioa  maritua. 

tCTlI.  ta  ZSLOTTPAM. 

Quiim  tibi  nota  lui  sil  vita  fldeaqtie  mariU , 

Nec  premat  ulla  tuos  solHdtelve  toros; 

Quili,  quasi  pellicibus,  torqueris  inepta  ministris, 

Iu  quibus  et  brevU  est  et  AigUiva  Venus? 

Plus  tibi  quam  domino  pueros  præstare  probalm;  à 
Hi  faciunt,  nt  sis  femina  lola  viro. 

Hi  dant,  quod  non  vis  uxor  dare.  Do  tamen , Inquis, 

Ne  vagus  a Uialamis  coojugis  erret  amor. 

Non  eadem  res  eat  : Chiam  volo , nolo  inariscani 
Nc  dubites  quo:  sit  Chia,  marisca  tua  est.  (0 

.Scire  suos  flues  matrona  et  femina  debet  ; 

Cede  suam  pueris  ; utere  parte  tua. 

XCVtU.  IN  BA880I. 

Uxor  quum  tibi  ait  piidia,  qualem 
Votis  vix  petat  improbis  maritus, 

Dives,  nobilis,  erudita, casta; 

Rumpis , Basse , latus , sed  in  coroatis , 

Uxoris  tibi  dote  quos  parasti  : 

Et  sic  sd  dominam  reversa  languet 
Multis  mentula  millibus  redempta; 

Sed  nec  vocibus  exdtala  blandis , 

Molli  pollice  nec  rogata  surgit. 

Sit  tandem  pudor,  aut  eamus  in  jus. 

Noo  est  luDC  tua,  Basse  : vendidisti. 

XCn.  AD  D.ETm. 

Ihelis  cdivifera  crinem  redimite  corona, 
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et  dont  les  eaux  limpides  donnent  aux  poissons 
leur  teinte  dorée;  toi  que  chérissent  Bromius  et 
Pallas;  toi  pour  qui  Neptune  a ouvert  des  che- 
mins sur  toutes  les  mers , reçois  sur  tes  rivages , 
reçois  favorablement  Instantius,  et  que  cette  an- 
née soit  pour  les  peuples  semblable  à la  pré- 
cédente! 11  n’ignore  pas  tout  ce  que  lui  impose 
l’honneur  de  succéder  à Macer  : celui  qui  connaît 
les  devoirs  d’une  charge  est  capable  de  la  remplir. 

100.  — COWTBB  UN  EFFaOSTÉ. 

Tuas,  dis-tu,  la  bouche  de  ton  grand-père,  le 
nez  de  ton  oncle,  les  yeux  de  ton  père,  et  les 
gestes  de  ta  mère.  Puisque  tu  représentes  si  bien 
ta  famille , et  qu’il  n’est  pas  une  partie  de  ton 
corps  qui  ne  l’atteste,  dis-moi,  je  te  prie,  de  qui 
tu  as  le  front? 

toi.  — XllATTUS. 

Celui  qui  te  fait  dire  qu'il  n’est  pas  chez  lui, 
quand  tu  frappes  à sa  porte,  sais-tu  ce  qu’il  veut 
dire?  • Je  dors  pour  toi , Mattus.  ■ 

10?.  — A MILON. 

Tu  vends  de  l’encens,  du  poivre,  des  habits, 
de  l'argenterie , des  couvertures , des  bijoux , et 
la  denrée  suit  l’acheteur.  Mais  ta  meilleure  mar- 
cbandise  est  ta  femme,  Milon  ; car,  vendue  et  re- 
vendue, jamais  on  ne  l’emporte;  elle  fait  tou- 
jours partie  de  ton  avoir. 


LIVRE  XllI. 

LES  PRÉSENTS. 

1.  — AU  LeCTeUR. 

Four  que  les  thons  ne  manquent  pas  de  toge, 
les  olives  de  manteau,  et  la  sale  raitte  de  quoi 
. braver  la  disette  et  la  faim.  Muse,  abandonne- 
! leur  ce  papyrus  égyptien , qui  me  fait  perdre  tant 
' de  temps.  L’ivresse  des  Saturnales  m’invite  à de 
: nouvelles  folies.  Mon  dé  ne  se  mesure  pas  avec 
I le  superbe  osselet , et  je  ne  secoue  pas  dans  mon 
cornet  les  as  avec  les  six.  Ces  tablettes  sont  k la 
fois  des  noix  et  un  cornet  ; c’est  un  jeu  où  il 
n'y  a chance  ni  de  perte  ni  de  gain. 

5.  — AU  CaiTIQfE. 

Quand  tu  serais  tout  nez,  ou  plutôt  quand  tu 
en  aurais  un  si  long,  qu’ Atlas,  Peu  priât*on,  n’en 
voudrait  pas  de  pareil;  quand  tu  pourrais  railler 
' Latinus , tu  ne  peux  pas  dire  plus  de  mal  de  mes 
, facéties  que  ce  que  J’en  ai  dit  moi-même.  Pour- 
I quoi  mordre  qui  a de  si  bonnes  dents?  C’est  de 
! la  viande  qu’il  te  faut , si  tu  veux  te  rassasier.  Ne 
; perds  pas  ton  temps , garde  ta  mauvaise  humeur 
pour  ceux  qui  s’admirent;  je  sais,  moi,  que  ce 
petit  livre  na  pas  grande  valeur;  cependant 
I j’aurai  bien  fait  de  l’ajouter  aux  autri's,  si  tu  le 
’ lis  avec  faveur,  si  tune  l'accueilles  pas  avec  l'air 
refrogné  du  matin. 

.3.  — AO  LEOTeUR. 

Toute  la  foule  des  présents  réunis  dans  ce  pe* 
tit  livre  te  coûtera  quatre  écus.  Quatre  ! c'est 
\ trop.  — Peut-être  Pauras-tu  pour  deux,  et  le 


Aurea  qui  niüdis  vellera  ÜDgis  aquis; 

Quem  Hromiua,  quem  Pallas  amat;  cui  rector  aquarum 
Albula  narigeniin  per  freta  pandit  iter  : 

Ominibus  lætis  vestras  Instantius  oras  à 

Intret;  cl  litc  populis,  ut  prior,  aunus  oaL 

Non  ignorat,  onus  quod  sit,  succedere  Macro. 

Qui  sua  metitur  pondera,  ferre  |M>lesl. 

C.  m EPTRONTEM. 

Os  atavi , patrui  nasum , duo  lumiua  patris , 

Et  matris  gestus  dicis  liabere  tus. 

Quum  referas  priscus,  ntillamque  in  coTjiore  partem 
Mentiris;  frontem,  dic  mihi,  cujus  liabcs? 

a.  AD  MAITUR. 

Qui  negat  esse  domi  se,  tunc  quum  limina  pulsas. 

Quid  dkat,  nesds?  Dormio,  Matte,  Ubi. 

CII.  AD  MILOneif. 

Thura,  piper,  vestes,  argentum , pallia,  gcmnias 
Vendere , Milo,  soles , curo  quibus  emptor  abit- 

Cunjugis  utilior  merx  est,  quæ,  vendita  saepe, 
Vendentem  nunquam  deserit , aut  minuit. 


LIBER  XIII, 

CUI  XEKIA  IXDITVV  ROREK. 

I.  AD  LECTORen. 

Ne  toga  cordylis,  ne  paenula  desit  olivis. 

Aut  inopem  metuat  sordida  blatta  famem , 

Perdite  Niliacas , Musœ , mea  damna , papyros  ; 

Postulat  ec<«  novos  ebria  bruma  sales. 

Non  mea  magnanimo  depugnat  tessera  talo, 

Senio  nec  nostrum  cum  rane  quassat  ebur. 

Hœc  mihi  charta  nuces,  ha?c  est  mild  charta  (riUllus  ; 
Alea  nec  damnum,  nec  facit  ista  lucnim. 

II.  IM  DETRACTORES. 

Nasutus  sis  usque  licet , sis  denique  nasus , 

Quantum  noluerit  ferre  ntgalns  Atlas, 

Et  possis  ipsum  tu  deridere  Latinum , 

Non  potes  in  nugas  dicere  plura  meas , 

I|>se  ego  quam  dixi  : quid  dentem  dente  juvaliil 
Rodere?  came  opus  est,  si  satur  esse  velis. 

I Nc  perdas  operam  ; qui  sc  mirantur,  in  illos 
I Virus  liabe  : nos  lucc  novimus  esse  pihil. 

I Nec  tamen  hoc  nimium  nihil  est , si  candiiliis  aure , 

I Noc  matutina  si  milii  D’ouïe  venis. 

III.  AD  LECrORRN. 

Omnis  in  hoc  gracili  Xeniomm  turba  libello 
Constabit  nummis  quatuor  empta  tHd. 
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libraire  Tryphon  y trouvera  son  pro/jt.  Tu  pour-  | 
ras  envoyer  à tes  hâtes  ces  distiques  en  guise  de 
cadeaux , si  ta  bourse  n'est  pas  mieux  garnie  que 
la  mienne.  Chaque  objet  y est  désigné  par  son 
nom  au  titre  même  ; s'il  en  est  qui  ne  soient  pas 
de  ton  goût , passe-les. 

4.  — l'escess. 

Pour  que  le  Germanique  commande  encore 
longtemps  à la  terre,  avant  d’aller  commander  au 
ciel , offrez  le  pieux  encens  é Jupiter. 

5.  — LE  FOITtE. 

Si  l'on  vous  donne  par  hasard  un  bec-ligue  an 
dos  luisant  et  gonflé  de  graisse,  poivrez-le,  si 
vous  êtes  sage. 

6.  — LA  UQVECE  DE  FHOMEVT. 

Je  vous  envoie  de  la  liqueur  de  froment  ; le  ri- 
che pourra  vous  envoyer  du  vin  doux;  sinon, 
achetez-en. 

7.  _ LA  rfeVE  AVEC  SA  COSSE. 

Si  la  pAle  fève  cuit  chez  vous  dans  un  pot  de 
terre  rouge,  voua  vous  passerez  souvent  de  ia 
table  des  riches. 

8.  — LA  FAELVE. 

Eoduisez  de  farine  de  Clusium  des  amphores 
plébéiennes , afln  que,  bien  repu,  vous  trouviez 
au  vin  plus  de  douceur. 

9.  LA  LBVTILLB. 

Recevez  cette  lentille  égyptienne,  présent  de 
la  ville  de  Péluse.  Elle  est  plus  commune  que 
l'alica , et  plus  chère  que  la  fève. 

(O.  — LA  FLEUR  DS  FSOSEKT. 

Vous  ne  sauriez  nombrer  les  qualités,  ni  les 

QaaUior  est  nimium  : poterit  constare  duobus , 

Et  faciet  lucrum  bibliopola  Trypbtm. 

Hmc  licet  hospitibus  pro  munere  disticha  milUs , 5 

Si  tibi  tam  rarus  » quam  mihi , iiummus  erit. 

Addita  per  titulos  sua  nomina  rebus  habebis  ; 

Prmlereas,  si  quid  dod  facit  ad  stomaclium. 

IT.  THCS. 

Serus  ut  ætherece  Germaotctis  imperet  aulœ, 

Utqoe  diu  terris,  da  pia  thura  Jovi. 

T.  PIPEA. 

Cerea  quœ  patulo  lucet  Gcodula  lumbo, 

Quum  tibi  forte  datur,  si  sapis,  adde  pt|H.’r. 

Tl.  AUCA. 

Nos  alicam  ; mulsum  poterit  (ibi  mittere  dives. 

Si  tibi  noluerit  mittere  dives , eme. 

TU.  conclus  FABA. 

Si  spumet  rubra  concilia  Ubi  pallida  leaU, 

Lautorum  cœnis  sæpe  negare  potes. 

Tlli.  FAR. 

Imbue  plebeias  Clusinis  pultibus  ollas, 

Ct  satur  io  vacuis  dulcia  musta  bibas. 

IX.  LE.TS. 

Accipe  Niliacam,  Pelusia  munera,  leolem; 

Vilior  est  alica , carior  iUa  faba. 

X.  SIMIU.A  EX  TRTTICO. 

Nec  poteris  similæ  dotes  numerare  nec  usus, 


usages  de  la  fleur  de  froment  : le  boulanger  et  le 
cuisinier  l’emploient  de  tant  de  manières! 

1 1 . ~ l'orce. 

Prends  ceci,  muletier;  ce  n’est  pas  sans  douto 
pour  tes  mules  discrètes.  Aussi  est-ce  à l’hôto* 
lier  et  nou  à toi  que  je  le  donne. 

13.  — LEmOBEXT. 

Prenez  ces  trois  cents  mesures  de  froment  de 
Libye , pour  que  votre  champ  d’au  delà  des  murs 
ne  reste  pas  stérile. 

13.  — LES  BETTES. 

Pour  que  les  fades  hettes,  ce  mets  des  arti- 
saus , aient  quelque  saveur,  que  de  fois  le  cuisi- 
nier demandera  du  vin  et  du  poivre  ! 

14.  — LA  LAITUE 

Nos  aieux  fluissaient  ordinairement  leurs 
repas  par  la  laitue;  dites-moi  pourquoi  nous 
oommençoDS  les  nôtres  par  là? 

15.  — BOIS  A BRULEH. 

SI  tu  as  tes  domaines  près  de  fomente,  n’ou- 
blie pas,  campagnard , de  porter  du  bols  à ta 
villa. 

16.  — LES  RAVES. 

Ces  raves,  amies  de  l’biver  et  des  frimas , Je 
vous  les  donne  ; Romulus  en  mange  dans  le  ciel. 

17.  — LE  COEUR  DE  CHOU. 

Pour  que  ces  choux  pâlissants  ne  vous  répu- 
gnent pas,  rcndez-les  verts  avec  de  l’eau  nitrée.  « 

18.  — LES  CIBOULES. 

Toutes  les  fois  que  vous  avez  mangé  des  ci- 

Pistori  toties  quum  sit  et  apta  coquo. 

XI.  HORDEUM. 

Mulio , quod  ood  des  tacituris , accipe,  mulis. 

Hœc  ego  cauponi , non  tibi , dona  dedi. 

XII.  mUME-TTUM  TRITICEUM. 

Terceotuui  Llbjci  modios  de  messe  coloni 
Sume,  suburbanus  ne  moriatur  ager. 

XIII.  rbtæ:. 

Ut  sapiant  fatuai  fabrorum  prandia  beUe, 

O quam  saepe  petet  vina  pi|>erquc  coquus! 

XIV.  LACTUCA. 

Claudere  quœ  ornas  lactuca  solebat  avorum , 

Dic  mihi , cur  nostras  incliuat  illa  dapes  f 

XT.  UCBA  ACAPNA. 

Si  vicina  Ubi  Nomento  rura  coluntur. 

Ad  villam  moneo,  niiUce,  ligna  fertu. 

XTt.  RAPA. 

Haec  Ubi  brumali  gaudentia  frigore  rapa 
Quæ  damus , in  cœlo  Romulus  esse  solet. 

XTU.  COLICULI. 

Ne  Ubi  pallentes  moveant  fastidia  caules , 

Nitrata  viridis  brassica  ûal  aqua. 

XViil.  PORRI  SCCTIVI 

hila  TarenUni  graviter  redoleolia  porri 
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boDles  de  Tarente , à l'odeur  forte , ne  baisez  qu'à 
lèvres  closes. 

19.  — LRR  POIBB4VX  A TÊTES 

Aricie,  célèbre  par  sa  forêt,  nous  envole  les 
plus  beaux  poireaux  ; voyez  la  verdure  de  leurs 
tiges  et  la  blancheur  de  leurs  têtes  I 

20 Les  SAVETS. 

Nous  venons  dans  les  fertiles  Jardins  du  ter- 
ritoire d' Amiterne  ; vous  pourrez  donc  manger 
moins  de  navets  ronds  de  Nursie. 

31.  — LES  ASPEatCES. 

L’épine  délicate  qui  croit  sur  les  cAtes  de  Ra- 
venne  n’est  pas  plus  agréable  que  les  asperges 
sauvages. 

22 LE  SAISin  FRRME. 

Je  ne  vaux  rien  dans  la  coupe,  je  suis  inutile 
à Racchus  ; mais  pour  qui  ne  me  boit  pas,  Je  suis 
du  nectar. 

23.  — LA  FICUS  DE  CniO. 

La  figue  de  Chio , semblable  au  vin  vieux  de 
Sétia,  porte  avec  elle  son  vin  et  son  sel. 

24.  — l£S  ÜOlKCS. 

Si  l’on  vous  donnait  des  coings  saturés  de 
miel  attique , vous  diriez  que  ce  sont  des  pommes 
de  paradis. 

25.  — LES  poases  de  pis. 

Fions  sommes  les  fruits  de  Cybèle  ; passant, 
au  large , si  tu  ne  veux  pas  que  nous  te  tombions 
sur  la  têtel  , 

26.  LES  OORDES. 

Cormes  nous  sommes,  bonnes  pour  arrêter 

Edisti  quoties,  oscula  clausa  dato. 

XIX.  poaai  CAPITATI. 
prscipooB  DemMulis  Aricia  porros  ; 

In  UTCO  Tirides  stipite  cerne  comas. 

XX.  RAPI. 

Nos  Amiternas  ager  felkibiis  educat  liortis; 

Nursioas  poteris  pardus  esse  pilas. 

XXI.  ASPARAGI. 

Mollis  h)  œquorea  quœ  crevit  spina  Ravenna, 

Noo  erit  Incultis  gratior  asparagis. 

XXtI.  UVA  DCRACIRA. 

Noo  habilis  cyathis , et  inutilis  uva  Lyæo  ; 

Sed  non  potanti  me,  tibi  nectar  ero. 

XXUI.  CBIA  FtCt'8. 

Chia  seni  similis  Bacclio  quem  Setia  misit, 

Ipsa  merum  secum  poiiat , et  ipsa  salem. 

XXIV.  CTDORIA. 

Si  tibi  Cecropio  saturata  Cydonia  meile 
Ponentur,  dicas  bsec  noeliniela  licet 

XXV.  RUGES  P1RE.C. 

Poma  sumus  Cybeles  : procul  lünc  discede,  viator, 

Ne  cadat  in  miserum  nostra  ruina  caput. 

XXVI.  SORDA. 

Sorba  sumus,  nwUes  nimium  durantia  ventres; 


les  flux  de  ventre  ; nous  convenons  mieux  à vos 
enfants  qu’à  vous. 

17.  — LA  BBARCilE  DF!  DATTES. 

Aux  calendes  de  janvier,  on  offre  la  datte 
dorée  ; encore  ce  fruit  est-il  communément  le 
présent  du  pauvre. 

28.  — LES  COCTARBS. 

Ces  coctanesqulvousarrivcnt, enfermées  dam 
un  panier  de  Jonc,  seraient  des  flgues,  si  elles 
étaient  plus  grosses. 

29.  — LES  PRURES  DE  DAMAS. 

Recevez  ces  prunes  étrangères,  vieilles  et  ri- 
dées ; elles  guérissent  ordinairement  la  constipa- 
tion. 

30.  — LE  FROMAT.E  DE  LÜRA. 

Ce  fromage  en  forme  de  lune  est  de  Luna  en 
Étrurie  ; il  fournira  mille  fois  à dîner  & vos  es- 
claves. 

31.  — LE  FKOIIACE  TESTIS. 

Si  vous  voulez  faire,  sans  viande,  un  frugal 
déjeuner,  voici  dn  fromage  qui  vient  des  trou- 
peaux du  Vestin. 

32.  — LE  EBOUACE  DU  TÊLAIIRE. 

Tout  foyer , toute  fumée  ne  convient  pas  nu 
fromage  ; mais  la  fumée  du  Vélabre  le  rend  ex- 
cellent 

33.  — LES  FROMAGES  DE  TRSbULA. 

Nous  sommes  de  Trébula  ; également  recom- 
mandables , soit  qu’on  nous  passe  à un  feu  léger, 
soit  qu’on  nous  détrempe  dans  l’eau. 

Aplius  hœc  puero,  quam  tibi,  poma  dabis. 

XXVII.  8FAT0ALIQN  CARTOTABCM. 

Aurea  porri^ur  Jani  caryota  Kalendis  ; 

Sed  tamen  hoc  rouous  pauperia  esse  soIeL 

XXVUl.  COCTARA. 

IliDC  tibi  qoœ  torta  veoenint  condita  mela , 

Si  majora  forent  ooctana,  ficus  erant. 

XXIX.  PRORA  DAMASCERA. 

Pruna  peregrinae  carie  rugosa  senectae 
Sume  : solent  dori  solvere  ventris  onus. 

XXX.  CASEOS  LURERStS. 

Caseus  Elmscœ  signatus  imaj^oe  Lnnœ 
Pneslabit  pueris  prandia  mille  tuis. 

XXXI.  CASEUS  VBflTlRUS. 

Si  sine  carae  voles  jentacula  sumere  frugi , 

Hœc  Ubi  Vestino  de  grege  massa  venit. 

XXXll.  CASEOS  VXLABRERSn. 

Non  qiiemcuroque  focum  nec  fumum  caseus  omnem , 

Sed  Velabrensem  qui  bibit,  ille  sapit. 

xxxm.  CASEI  TBEBOLARI. 

Trebula  nos  genuit  ; commendat  gratia  duplex , 

Sive  levi  flamma,  sive  domamur  aqua. 
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34.  » 1.60  6ÜLBCS. 

Si  votre  femme  est  vieille , et  votre  vigueur 
perdue,  vous  ne  pouvez  faire  mieux  que  de 
manger  force  bulbes. 

35.  — lA  «Àoassc. 

Fille  d une  truie  du  Picénum,  Je  viens  de  Lu- 
canie pour  servir  d’encadrement  délicieux  à la 
blanche  bouillie. 

3Ô.  — LES  OUTES. 

Sauvées  des  pressoirs  du  Picénum,  ces  olives 
commencent  et  Unissent  le  repas. 

37.  — LES  CtTROItS. 

Ces  citrons  viennent  ou  des  jardins  de  Cor- 
cyre,  ou  de  ceux  que  gardait  le  dragon  de  Mas- 
sylie. 

38.  — LE  LAIT  CAILU^. 

Ce  caillé  que  je  vous  offre  est  d'un  lait  de  chè- 
vres trait  |Mr  le  berger,  avant  que  les  petits  ne  tet- 
tent  leurs  mères 

39.  — LES  ClfCTBEACX. 

Qu'elle  soit  punie  cette  bête  lascive,  et  friande 
des  bourgeons  de  la  vigne!  elle  naissait  à peine, 
que  déjà  elle  blessait  Bacchus. 

40.  — LES  «CPS. 

Délayez  dans  le  garum  de  scombre  d'Espagne 
le  jaune  d'œuf  nageant  au  milieu  du  blanc. 

41.  — LE  COCUOn  DE  LAIT 

Qu’on  me  serve,  quand  il  tette  encore , le  nour- 
risson d’une  truie  paresseuse,  et  que  le  riche 
mange  du  sanglier  d'Étolie. 


11.  — U3  CSEKXKS  et  us  iiuesn. 

i Ces  grenades  et  ces  jujubes  ne  viennent  point 
de  la  Libye,  mais  de  mon  jardin  de  ->omente,  d'où 
je  vous  les  envoie. 

43.  — MÊME  8CJET. 

Je  vous  envoie  de  mon  jardin  hors  des  murs 
ces  grenades  et  ces  jujubes  domestiques  : qu'avez- 
vous  besoin  de  celles  de  Libye? 

44.  — L.V  TÉTIîrB. 

On  ne  croirait  pas  manger  une  tétine,  tant  le 
lait  frais  jaillit  abondamment  de  cette  mamelle 
rebondie. 

45.  — LES  PODLEIS, 

Si  j’avais  des  oiseaux  de  Libye  ou  du  Phase,  vous 
les  accepteriez  ; pour  le  moment,  contentez-vous 
de  ceux  de  ma  basse-cour. 

46.  — LES  ctcaEB,  LES  SSeCNONS. 

Fruits  pn^coces  et  vu  Igaircs  su  r l’arbre  materne! 
nous  sommes  délicieux  aujourd'hui , entés  sur  un 
arbre  adoptif. 

47.  — LES  PAIES  nu  PIcélWE. 

Trempés  dans  le  lait,  ces  pains  do  Picénum 
gonllcnt  tellement,  qu’on  dirait  une  éponge  Im- 
bibée d’eau. 

48.  — LES  COAMMCmm. 

Envoyer  de  l’argent , de  l’or,  un  manteau,  une 
toge,  cela  est  facile;  mais  des  champignons 
voilà  le  difficile.  ^ ’ 

49.  — LE  BEC-FICCE. 

Puisque  je  me  nourris  à la  fois  de  raisins  et 


xxzrr.  BCLBf. 

Qaïuo  Bit  Boas  coojux , et  sint  tibi  roortuA  roembra, 
MU  alîud  bulbis  quam  sator  esae  potes. 

XXXT.  LOCAMICA. 

pnia  Picenœ  venio  Lucanica  porcœ; 

Pultibus  bine  niveis  grata  corona  dator. 

xxxvt.  ouvic. 

Hœc,  quæ  Picenis  venit  subducta  trapetis, 

Indioat,  atque  eadem  6nit  oliva  dapes. 

XXXVU.  MALA  aVABA. 

Aut  Corcyrsi  sunt  haec  de  frondibus  horti , 

Aut  hœc  Massyli  poma  draconis  erant. 

XXXnil.  OOLOSTBUM. 

Surripuit  pastor  qu«  nondum  sUntibus  hædis , 
Deprimo  matrum  lacte  colostra  damus. 

xxxix.  n«i»i. 

Lascivum  pecus,  et  viridi  non  utile  Baccho, 

, Det  ptenas  : nocuit  jam  tener  ille  Deo. 

XL.  OVA. 

Caodida  si  croceos  circumfluit  unda  vitellos, 
Hesperius  scombri  temperet  ova  liquor. 

xu.  poLmxos  lacte:ss. 

Lacte  mero  pastum  pigra  mihi  matris  alumnum 
Ponat , et  .Ctok>  de  sue  dives  edat. 


XUI.  APTRIMA  ET  TCBEAU. 

Mon  Ubi  de  Libycis  tuberes , et  apyrina  ramis 
De  Momentanis  sed  damus  arboribus. 

XUII.  tOEM. 

Lecta  suburbanis  mittuntur  apyrina  ramis , 

Et  venue  taberes  : quid  libi  cum  Libycis? 

XUV.  SUME.V. 

Esfse  putes  nondum  sumen  ; sic  ubere  largo 
Effluit , et  rivo  lacte  papilla  tumet. 


XLV.  |■ULLI  CALUNACEI. 

Si  Libye®  nobU  volucres,  et  Pbasides  essent, 
Acciperes  ; at  nunc  accfpè  cortis  aves. 


XLVI.  PERSICA,  NUCIPERSICA. 

j Vilia  maternis  fueramus  prmcoqua  ramis  • 

I uuc  io  adopllvu  Perelca  cara  snmua.  ’ 

I XLVII.  PANES  PICE.VnNI. 

Picentina  Ceres  niveo  sic  nectare  crescit, 

^ Ut  levis  accepta  spongia  turget  aqua. 


Xrgralum  alque  aunim  facile  eat,  laraamiiue  tocamque 
Mittere  : boletos  raillera  dillicilc  eat. 

j XUX.  PICEDULA. 

Quum  rae  ficus  alat,  quum  |uucar  dulcibus  iivia; 
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de  rifiues , pourquoi  le  raisin  ne  m'a-t-il  pas  plutôt 
tlujné  son  nom? 

ào.  — LisTRcrra. 

Nous  autres  tubercules  qui  entr'ouvrons  à peine 
le  sein  nourricier  de  la  terre,  nous  sommes  les 
seconds  du  champignon. 

SI.  — LA  COCRO.SSE  DF.  GRIVES. 

Vous  aimez  sans  doute  une  couronne  de  roses 
ou  de  feuilles  de  nard  ; moi , J’aime  une  couronne 
de  grives. 

52.  — LE  CARARD. 

Si  J'on  vous  sert  un  canard  entier,  ne  faites  cas 
que  de  la  poitrine  et  de  la  cervelle  ; rendez  le  reste 
au  cuisinier. 

&3.  — LE  ItHJRTEBCAC. 

Tant  que  j’aurai  un  gras  tourtereau,  fl  de  la 
laitue , et  gardez  vos  coquillages  ! je  ne  veux  pas 
prodiguer  ma  Ihim. 

64.  — LE  JAMBON. 

Apportez-moi  un  jambon  du  pays  des  Cerré- 
tans  ou  des  Ménapicns;  je  laisse  les  délicats  se 
gorger  du  filet. 

65.  — LE  FfLET  DB  PORC. 

Il  est  tout  frais  : allons,  hâtez -VOUS  d'inviter 
vos  amis;  je  ne  me  soucie  guère  du  fliet  fai- 
sandé. 

50.  — LA  VITLVE. 

Peut-être  que  la  vulve*d’une  truie  vierge  vous 
agréera  davantage  ; moi  je  préfère  celle  d’une 
truie  pleine. 

57.  — LA  COLOCA8E. 

Vous  rirez  en  mangeant  ce  légume  du  Nil  et 
CurpoÜus  nomcn  non  dedit  lira  roihi? 

L.  TVBCRA. 

Ronipinms  altricem  tenero  quæ  vertke  terram 
Tubera,  boletis  poma  secunda  sumus. 

Ll.  TORDORCM  CORONA. 

Testa  rosis  fortasse  tibi,  vel  divite  nardo, 

At  milii  delurdis  facta  corona  placet. 

Ll(.  ANAS. 

Tola  quidem  ponatur  anas  : sed  pectore  tantum , 

EI  cerrioe  sapit  : celera  redde  coquo. 

UII.  TIRTUR. 

Dum  pinguis  mihi  turtur  erit , lactuca , valebis , 

Et  cochleas  Ubi  habe  : perdere  nolo  famem. 

UT.  PERNA. 

Gerretaoa  mihi  fiet , vel  missa  licebit 
De  Menapis  : lauti  de  petasone  vorent. 

LV.  PETASO. 

Musteus  est  ; propera , caros  nec  differ  amicos  ; 

Nam  mihi  tum  vetulo  sil  petasone  nihil. 

LVI.  VULVA. 

Te  fortasse  magis  capiet  de  virgioe  porca  ; 

Me  materna  gravi  de  sue  vulva  capit. 

LVU.  COLOCASIA. 

Niliacum  ridebis  olus  lanasque  sequaces, 
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ses  longs  filaments , quand  vous  le  tirerez  et  des 
dents  et  des  mains. 

ÔS.  — LS  FOIE  d’oie. 

Voyez  ce  foie  plus  gros  qu'une  grosse  oie  ; vous 
allez  dire  tout  stupéfait  : > D'où  vient,  je  vous 
prie,  un  tel  développement?  > 

59.  — LES  LOIRS. 

Je  dors  tout  Thiver,  et  n'en  suis  que  plus  gras. 
Le  sommeil  suffit  alors  pour  me  nourrir. 

60.  — LE  LAPIN. 

Le  lapin  aime  le  terrier  qu’il  s’est  creusé  lui- 
même;  c’est  de  lui  qu’à  la  guerre  on  apprit  l’u- 
sage des  mines. 

6t.  — LES  CÉUNOITES. 

Le  premier  des  oiseaux,  pour  la  délicatesse, 
est,  dit-on,  la gélinotte  d’IoDie. 

62.  — LA  POULARDE. 

La  poularde  s’engraisse  de  farine,  elles’engrais- 
se  de  l’obscurité.  O génie  de  la  gourmandise  ! 

63 LE  CHAPON. 

Pour  que  le  coq,  épuisé  par  le  colt,  ne  maigrisse 
pas,  on  le  chapoune.  Il  n’est  plus  alors  pour  mol 
qu’un  prêtre  de  Cybèle. 

64.  — LE  MÊME. 

C’est  en  vain  que  la  poule  se  prête  aux  caresses 
de  cet  époux  impuissant;  mieux  vaudrait  pour 
lui  qu’il  fût  l’oiseau  de  Cybèle. 

65.  — ^ LA  PERDAIX. 

En  Italie,  on  la  voit  rarement  sur  les  tables; 
pourtant  on  en  mange  souvent  chez  les  riches. 

Improba  quum  morsu  fila  manuque  trabes. 

LVIlt.  JFXUR  A.NSERIS. 

Aspice,  quam  tumeat  magno  jecur  ansere  majus! 

Miratus  dices,  Hoc,  ix^o,  crevit  ubi.* 

UX.  CURES. 

Tota  mihi  dormitur  Idems,  et  pinguior  illo 
Tempore  sum , quo  me  oil  nisi  somnus  alit 

LX.  CUNICULUS. 

Gaudet  in  effossis  habitare  cuniculus  antris; 

Monstravit  tacitas  hostibus  ille  vias. 

LXI.  ATTACEN.E. 

Inter  sapores  fertur  alitum  primus 
loniconim  gustus  attagenarum. 

LXII.  GALLINA  ALTIUS. 

Pascitur  et  dulci  fhdlis  gallina  farina , 

Pascitur  et  tenebris  : ingeniosa  gula  est- 

LXni.  CAPO. 

Ne  nimis  exhausto  macresceret  inguine  gallus , 

Amisit  testes  : nunc  mihi  Gallus  erit. 

LXIT.  IDEM. 

Succumbit  sterili  frustra  gallina  marito  ; 

Hanc  matris  Cjbelcs  esae  decebat  avem. 

LXV.  PERDIX. 

Ponitur  Ausoniis  aris  tucc  rarissima  mensis  ; 

Hanc  in  biitorum  mandere  s»pe  soles. 
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06.  — LCS  MOEONS. 

Ne  portez  pas  une  dent  sacrilège  sur  les  ten- 
dres colombes,  si  vous  êtes  initié  aux  mv'stéres  de 
la  déesse  de  Guide. 

67.  — LE  RAMIEIt  A COLLIUt. 

Les  ramiers  à collier  engourdissent  et  émous- 
sent les  organes  de  la  génération  : ne  mangez 
pas  de  ce  gibier,  si  vous  voulez  être  propre  à l'a- 
mour. 

08.  — LF.  lOniOT  ■ 

On  chasse  le  loriot  à la  glu  et  au  flict , quand 
le  raisin  encore  vert  commence  à grossir. 

69.  — LES  SABTSES. 

Jamais  i’Ombrie  ne  nous  donna  de  martres 
pannoniennes  : Pudens,  qui  en  possède,  aime 
mieux  en  faire  présent  à son  maître. 

70.  — LE  PAON. 

Vous  l'admirez  toutes  les  fois  quMl  déploie  ses 
Ailes  étincelantes  de  pierreries,  et  vous  pouvez» 
barbare,  le  livrer  à l'impitoyable  cuisinier? 

71.  — LE  piiÉMCorrritR. 

Je  tire  mon  nom  de  mes  plumes  pourprées, 
mais  les  gourmands  font  cas  de  ma  langue  : que 
serait-ce , si  elle  pouvait  parler? 

Tl.  — LE  FAUAN. 

Je  suis  venu  pour  la  première  fois  sur  le  navire 
Argo;  je  n'avais  Jusque-là  rien  connu  que  le 
Phase. 

73.  — LES  PlirTAOES 

Tout  repu  qu’il  était  d’oics  romaines,  jamais 
le  farouche  Annibal  ne  mangea  d'oiseaux  de 
son  pays. 

LXTI.  COLtmtlM. 

Ne  violes  teneras  perjuro  dente  rolamhas, 

TradiU  ri  Cokliœ  sunt  tibi  sacra  Des. 

LAV1I.  PALUHBtIS  TORQUATIUS. 

InguiDE  torquati  tardant  hebeUntque  palumbi  : 

Non  edat  banc  volucrem , qui  cupU  esse  salax. 

LXVTII.  CALBULA. 

Galbula  decipitur  calamis  et  retibits  aies , 

Turget  adhuc  viridi  quum  rudis  uva  mero. 

Lm.  CATTÆ. 

Pannonicas  nobis  nunquam  dedit  Umbria  cattas  ; 

Mavalt  hiec  domino  mittere  dona  Pudens. 

LKX.  PAVO. 

Miraris  quoties  gemmantes  explicat  ala.s , 

Et  potes  hunc  saevo  tradere, dure,  coquo? 

LXXI.  PHOEMOOPTUttS. 

nat  mihi  penna  rubens  nomen  : sed  lingua  giilusis 
Nostra  sapit  ; quid  si  garrula  lingua  foret  ? 

LXXIl.  PIIASTSISL'8. 

Argiva  primum  sum  transportata  carina  ; 

Ante  mihi  notum  oil , nisi  Pliasis , erat 

LXXin.  KlUiDICE. 

Ansere  Romano  quamvis  sahir  Hannibal  esset, 

I|ise  suas  nunquam  barbarus  edii  aves. 


74.  — l’oie. 

Cet  oiseau  sauva  le  Capitole,  et  vous  vous  en 
étonnez!  Un  Dieu  n'avait  point  encore  élevé  ce 
temple. 

75.  — LES  CRUES. 

Vous  détruirez  la  symétrie,  et  la  lettre  ne  vo- 
lera plus  entière , si  vous  6tez  un  seul  des  oiseaux 
de  Palamèdc. 

76 LA  BÉCASSE. 

Que  je  sois  bécasse  ou  perdrix , qu'importe,  si 
j’en  vaux  tout  autant?  1^  perdrix  est  plus  chère , 
voilà  ce  qui  la  rend  meilleure. 

77.  — LE  CTCNF.. 

Le  cygne,  de  sa  voix  défaillante,  module  de 
tendres  accents  à l'heure  où  il  est  lui-méme  le 
chantre  de  sa  mort. 

78.  — Les  PORPHTRIONS. 

Quoi  ! un  oiseau  si  petit  porter  lenom  d’un  géant  I 
c'est  le  nom  de  Porphyrion  de  la  faction  verte. 

79.  — LE  SURVULPT. 

Ce  surmulet  respire  encore,  mais  avec  peine, 
dans  l’eau  de  mer  transportée.  Se  meurt-il? 
renouvelez  Tchu  ; il  renaîtra. 

80.  — Ijk  NURtNE. 

La  grosse  murène  qui  nage  au  fond  des  mers 
de  Sicile  ne  peut  s’y  replonger,  une  fois  qu’à  la 
surface  elle  a senti  sa  peau  brûlée  par  le  soleil. 

81.  ■—  LE  TURBOT. 

Si  large  que  soit  le  plat  qui  porte  ce  turbot,  le 
turbot  est  encore  plus  large  que  le  plat. 

87.  — l’iîuItre. 

J’arrive  bien  saturée  de  l’eau  du  Lucrin; 

LXXIT.  AX8ER. 

Hircservavilavis  Tarpeii  tcmpla Tonantis. 

Miraris  ? mmdum  fecerat  illa  Deas. 

LXXV.  CRUES. 

Turbabis  versus , nec.  littera  tota  volabit , 

Unam  perdideris  ri  Palamedis  avem. 

HXTI.  BCSTICtXA. 

Rustica  rim,  an  perdix  ,quid  refert,  ri  snj»or  idem  est  ? 
Carior  est  perdix  : ric  sapit  iJla  magis. 

LXXvn.  CVC.XU8. 

Dulcia  defecta  modulatur  carmina  lingua 
Cantator  cycuus  funeris  ipse  siii. 

IJdVIII.  PORPHYRIONES. 

Nomen  habet  magni  volucris  (am  parva  gigaiiUs  ? 
Etnomeo  Prasini  Porphyrionis  liabet. 

LXXIX.  MULLUS. 

Spirat  in  advecto,  sed  jam  |»ger,  æquorc  mullius; 
Languescit?  rivum  da  mare,  fortis  erit. 

LXXX.  MUH.ENA. 

Qnæ  natat  in  Siculo  grandis  muræna  profundo, 

Noti  valet  exustam  mergere  Strie  cutem. 

LXXXI.  BtlOMBUS. 

Quamvis  lata  gerat  patella  rhombum; 

Rhombus  latior  est  tamen  patella. 
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maintenant  }*ai  une  soif  désordonnée  du  noble 
garuni. 

83.  — LES  &Ql'ILLfîA. 

Aimées  du  puistbie  Liris  que  protègent  les  bois 
de  Marica,  c'est  par  troupes  que  nous  autres 
squilles  nous  nageons  dans  ses  eaux. 

84.  LE  âCAHE. 

Ce  senre  qui  arrive  de  la  mer  bien  replet  n'a 
de  bon  que  ses  intestins;  le  reste  est  d'un  médio- 
cre goût. 

8â.  — LE  CORAC.IN. 

Goracin,  roi  des  marchés  du  Nil,  où  l'on  se 
dispute  ta  possession,  rien  n'est  plus  estimé  que 
toi  des  gourmets  d'Alexandrie. 

86.  L'otllSIN. 

Bien  que  son  enveloppe  hérissée  de  dards  pique 
les  doigts,  ou  trouve  en  lui,  quand  ou  l'a  dé- 
pouillé, une  chair  dcJieate. 

87 LES  Kt-RFX. 

Ce  n’est  pas  assez,  ingrats,  de  porter  des  ha- 
bits teints  de  notre  sang,  vous  uous  mangez  en- 
core. 

88.  — LE  «R  JOÎf. 

Quelle  que  soit  la  magnificence  des  festins 
chez  les  Vénèles,  on  y débute  ordinairement  par 
le  goujon. 

89.  — LE  LOUP  DE  HER. 

Le  loup  délicat  nage  à l’embouchure  du  Ti- 
mave, et  s'engraisse  à la  fois  d'eau  douce  et 
salée. 

90.  — LA  DORADE. 

Toutes  les  dorades  ne  valent  pas  le  même  prix 

LXXXII.  ORTREL. 

Kbria  Baiaoo  reoi  modo  coocha  Luertoo  ; 

Nobile  ounc  sitio  luviiriosa  garum. 

LXUm.  SQL‘tLL.C. 

Oenileus  dos  Liris  amat,  qiicin  silra  Marier 
Protegit  : hUic  squilla'^  maxima  turba  sumus. 

LXXXIV.  SCARt». 

Hic  Scarus,  scqiioreis  qui  venit  oliosiis  ab  undis , 
Visceribus  boous  est  : ca'lera  vile  sapiL 

LXXXV.  a>RArjNL-s. 

Princeps  Niliaci  raperis,  Coracine,  macelli; 

Peltææ  prior  est  gloria  nulla  gula;. 

LXXXVi.  ECIKNLS. 

Iste  licet  digitos  testudine  pungat  acuta , 

Cortice  deposito  mollis  ediiims  erit. 

LXXWII.  HLRir.ES. 

Sanguine  de  nostro  tinctas , ingrate , lacernas 
Induis,  et,  non  est  hoc  satis,  esca  sumus. 

LXXXVIII.  GOBIIS. 

In  Venetis  sint  lauta  licet  convivia  terris, 

Principium  ornæ  gobins  esse  solet. 

LXXXIX.  LLPirs. 

Luneus  Euganei  lupus  excipii  ora  Timavi , 

Æqnoreo  dulces  curo  sale  pastus  aquas. 
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et  ne  méritent  pas  les  mémi's  éloges;  la  meilleura 
se  nourrit  d'huttres  du  Lucrin. 

91.  — l’estlrceox. 

Envoyez  l'esturgeon  aux  tables  impériales,  et 
qu'un  morceau  si  rare  soit  l'ornement  des  festins 
des  Dieux. 

9î.  — LF.  LliVRE. 

La  grive  a,  scion  moi,  )c  premier  rang  parmi 
les  oiseaux , et  le  lièvre  parmi  les  quadrupèdes. 

93.  — LE  AVNCLIEB. 

Tel  était  le  monstre  porte-soie  terrible  au  pays 
de  Diomède , et  qui  succomba  sous  le  javelot  éto- 
lieii. 

94.  — LFS  DVIMS. 

Le  sanglier  est  redoutable  par  ses  défenses, 
le  cerf  est  protégé  par  sou  bois  ; que  sommes-nous, 
faibles  daims,  sinon  une  proie? 

93.  — l’oryx. 

Tu  n'es  pas,  aux  combats  du  matin,  la  dernière 
des  l)étes  fauves,  cruel  oryx;  que  de  chiens  tu 
me  coûtes! 

96.  — IR  CERF. 

Cyparisse,  ce  cerf  était-il  celui  que  tu  domptas 
et  que  tu  apprivoisas?  ou  plutôt , Silvie , n’était-ce 
pas  le  tien? 

97.  — le  lali8io?«. 

Quand  l'onagre  est  tout  jeune  et  qu’il  tette  en- 
core, on  l'appelle  lalision,  nom  qu'il  ne  porte  pas 
au  delà  de  cet  âge,  et  qu’il  ne  garde  pas  longtemps. 

98.  — LECIIEVBn  H.. 

Faites  cadeau  ù votre  enfant  de  ce  gentil  che* 

XC.  AFRATA. 

Non  omiiis  laudem  prctiiiimiut;  aurata  meretur, 

Sed  cui  aoiuscrit  coueiia  Lucrina  cibuR. 

XCI.  ACIPENSIS. 

Ad  Pallatiuas  acifvenM-m  mitlite  mensas; 

Ambrosias  ornent  munera  rara  dapes. 

Xai.  LETIS. 

Inter  aves  Uirdiis , si  quis  mc  judice  certet , 

Inici  quadrupedes  mattea  prima  lefius. 

XCni.  APER. 

Qui  Dionicdæis  metuendus  seliger  agris 
Ætola  cecidit  cuspide,  tatis  erat. 

^ XCIV.  DAM.E. 

Dente  timentur  apri  ; defendunt  curnua  cervos  ; 

Imbelles  daroac  quid , nisi  pronia , sumus.’ 

XCV.  ORYX. 

Matutinarum  non  ultima  praxla  rerarum 
S4CVUS  oryx , constat  quot  mihi  morte  canum  * 
xcvi.  cr.Rvrs. 

Hic  erat  ille  tuo  domitus , Cyparisse , capistro? 

An  magU  iste  tuus,  Silvia,  cervus  erat.’ 

XCVII.  laiJKIO. 

Quum  tener  est  onager,  solaque  lalUto  matre 
* Paadtur  ; hoc  infans , sed  breve  nomen  luibef . 
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vrctill  que  le  peuple  aime  à pourchasser  dans  produit  pour  vous  ce  vin;  c’est  le  vin  miellé  du 
l’aréne,  en  agitant  ses  vêtements.  I pauvre. 


Voyez  le  chamois  suspendu  au  sommet  d’une 
roche  escarpée;  vous  croyez  qu'il  va  tomber  : pas 
du  tout,  il  nargue  les  chiens. 

100.  — l’o*<a«rr. 

Voici  le  bel  onagre  : quittez  la  chasse  de  l'é- 
Icphant  crythréen;  allons,  enlevez  les  lilels. 
loi.  — l’miLK  Dt:  Vr.VMTlE. 

Cette  essence  est  à l’olive  du  Vénarre  campa- 
nien  ; on  le  sent  bien  à l’usage. 

lOÎ.  — UE  GARI  * I>rs 

Recevez  ce  présent  qui  doit  vous  être  cher, 
ce  précieux  garum;  c’est  le  premier  sang  d’un 
scombre  expirant. 

103.  — LA  SACMCnr.. 

Oui , je  suis  fllle  du  thon  d'Antiimlis  : si  je 
l’étais  du  scombre,  je  ne  vous  aurais  pas  été 
envoyée. 

lot LE  «lEL  ATnorr. 

L’abeille  de  l'ilymetle  vous  envoie  ce  noble 
nectar  qu'elle  a recueilli,  en  butinant,  dans  les 
forêts  de  Minerve. 

105.  — UK  MIEL  IlE  UaUE. 

Quand  vous  offrirez  de  ce  miel  des  coteaux  de 
THybla,  vous  pourrez  dire  qu‘il  vient  du  pays 
de  Cécropg. 

106.  — LE  VIS  ClIT. 

Les  vignes  de  la  Crète,  où  régna  Minos,  ont 

XCVIII.  DORCAS. 

Delictum  ]>arvo  donabis  dorcada  nato; 

Jaciatis  solet  banc  mittere  lurlta  tc^is. 

XCIE.  CAPREA. 

Pendentem  summa  capream  de  rii|)e  \idebls  : 

Casuram  speres , despicit  illa  canes. 

C.  OMACER. 

Pulcher  adest  onager  : mitti  venafio  deliel 
Dentis  Erytbnci  : jam  removete  sitius. 

Cl.  OLEI'*  VENAFRAM  W. 

Hoc  tibi  Campani  sudavit  bacca  Venafri 
Unguentum , quoties  sumis,  et  istud  olet. 

CII.  CARca  sorioRm. 

Exspirantis  adhuc  scombri  de  sanguine  primo, 

Accipe  fastosuiD  munera  cara  ganim. 

ciii.  wniA. 

Antipolitani,  fateor,  sum  niia  thynni  : 

Essem  si  scombri , non  tibi  missa  forem. 

CIV.  HF.L  ATTICEM. 

Hoc  tiW  Tliesci  populatrix  misit  llymelli 
Pallados  a silvis  nobile  nectar  apis. 

CV.  FATI  SICELI. 

Qoum  dederis  Siculos  medii-s  de  coUihas  llyldse , 
Cocropk»  dicas  In  lUvol  esse  favo*. 

CVl.  PASSUM. 

Gno&sia  Minoas  genuit  vindemia  Cretic 


Ce  vlii  poissé  est  du  fameux  cru  de  Vienne, 
nVn  doutez  pas;  c’est  Romulus  lui  même  qui 
me  l’a  envoyé. 

108.  — LE  Vn  MIFJ.Lè. 

Tu  épaissis,  miel  attiqiie,  ce  nectar  de  Falerne; 
c’est  à Ganymède  qu’il  convient  de  le  verser. 
fû9.  LE  VLX  h'aloe. 

Celte  douce  liqueur  vous  vient  des  celliers  de 
César,  de  la  vigne  qui  se  plaît  sur  le  mont  Jule. 

ifO.  — LF.  ria  DE  SORRENTV:. 

Buvez-vous  du  sorrente?  laissez  là  les  coupes 
dur  et  de  myrrhe;  buvcz-le  dans  l'argile  même 
qui  l’apporte. 

111.  — LF.  TIX  DE  FAI.F.BSF.. 

Ct‘  massique  sort  des  pressoirs  de  Sinuesse. 
De  quel  consul  date-t-il,  dites-vous?  il  n’y  en 
avait  pas  encore. 

m.  — LE  VIN  DE  SÉTIA. 

Suspendue  au-dessus  des  mnrnls  Pontins , 
quelle  domine,  la  petite  ville  de  Sétia  nous  en- 
voie ses  vieux  tonneaux. 

113.  — LE  VIS  DE  FONDE 

Ce  vin  de  Fondi  date  de  l’heureux  automne 
d’Opimius  ; le  consul  l'a  fait  et  en  a bu  lui-méme. 

114.  — LE  VIN  Dt:  TRIEOUN. 

Non , je  l’avoue , Je  ne  suis  pas  des  premiers 
crus  ; mais  je  réclame  la  septième  place. 

Hoc  libi,  quod  mulsum  pauperis  esae  solet. 

CVH.  PiCATLM  VINLV. 

HeTc  de  vitifera  venisse  picata  Vienna 
dubites  ; misit  UomuUis  ipse  mihi. 

CTiU.  NIUSUM. 

Attica  nerUreum  turbatis  mella  Falernum; 

Misceri  deccl  hoc  a Ganj  mede  merum.  ^ 

CIX.  A1.BANIM. 

iloe  de  Caesarcis  mitis  vendomia  cellis 
Mi^it,  Iuleo  quæ  sibi  monte  placet. 

CX.  StlRRENTINtll. 

Surrentina  bibis?  nec  inyrrhina  picta, ner  aurum 
I Sume  : dabunt  calices  lurc  tibi  vina  suos. 

I CXI.  FALFJlNtU. 

I De  Siime.sRanis  venerunt  Massica  pnrlis; 

Cutidila  quo  qiiæris  consule?  nullus  erat. 

CXII.  SETtNtM. 

! Pendula  Pomptinos  quae  s|iectal  Setia  campos, 

Kxigua  vetulus  misit  ab  urbe  cados. 

eXitI.  Fl'NDAMIf. 

Haec.  Fundana  tulit  fdix  autumnus  Opimi; 

iKxpres-sit  mu^tuin  consul , et  ipse  bibit. 

CMV.  TRirmiMM. 

Non  sum  de  prinu) , fateor,  Trifolina  Lyan) , 

Inter  vina  tamen  sqitinia  vitis  ero. 
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115.  — !.e  VIN  DE 

Le  généreux  eécube  mûrit  sur  le  sol  fonda- 
nleii  d'Amyclée  : le  cep  d'où  il  sort  verdit  nu 
milieu  des  marais. 

116.  ~ LB  riN  DE  &1CIUE. 

Buvez  du  vin  de  Signie , qui  resserre  le  ventre  ; 
mais  buvez*en  modérément,  pour  qu’il  ne  vous 
resserre  pas  trop. 

117.  — LE  Vlî<  DB  MAMEItm. 

Si  l'on  vous  fait  cadeau  d’une  amphore  de 
mamertin  aussi  vieux  que  Nestor,  vous  pourrez 
lui  donner  le  nom  que  vous  voudrez. 

118.  — LR  T|.<«  DR  TAMRAGO.XE. 

Ce  vin  de  Tarragone,  qui  ne  le  cède  qu’à  ceux 
de  Campanie,  rivalise  avec  ceux  de  Toscane. 

110.  — LE  VJJ«  DE  >0«?iTE. 

Ce  sont  mes  vignes  de  Nomentc  qui  produi- 
sent ce  vin  : si  vous  êtes  l’ami  de  Quintus,  vous 
en  boirez  de  meilleur.  • 

120.  — LE  VIN  DE  apOtiTE. 

Levin  de  Spolete  qui  a vieilli  en  bouteilles 
est  préférable  au  falerne  nouveau. 

121.  — LE  VIS  I»  PéUGAE. 

Les  vignerons  péligniens  vous  envoient  le  vin 
trouble  des  Marses;  n’y  touchez  pas;  laisscz-le 
à votre  affranchi. 

122.  — LE  VIMAICRE. 

Ne  dédaignez  pas  cette  amphore  de  vinaigre 
du  Nil  : il  n’avait  pas  tant  de  prix  quand  il  était 
vin. 

cxv.  cccimiii. 

CccubaFuodauIs  geoero&a  coquuulur  Amyclis; 

Viüs  et  in  media  nala  paiudc  viret. 

CXVI.  SICNIKVM. 

Potibia  liquidum  Signina  murantia  ventrem  ; 

Ne  nimium  sistant , sit  libi  parca  sitis. 

CXVII.  MVKFBTOrCH. 

Amphora  Nestorea  libi  Mamertina  senecta 
Si  detur,  quodvis  nomon  habere  potest. 

CXVIII.  TARRACOMENSR. 

Tarraco , Campano  tantum  cessura  Lyaeo, 

H»c  genuit  Tuscis  æmula  vina  cadis. 

CXIX.  TIOMENTANtH. 

Nomentana  meum  libi  dat  vindemia  narrhuin  ; 

Si  te  Quiiitus  amat , commodiora  bibes 
CEE.  sroLmxiB. 

De  Spoletinis  quae  sunt  cariosa  lagenis 
Malueris,  quam  si  musia  Falerna  bibas. 

cExi.  ecucMm. 

Marsica  Pdigni  iniUunl  turbata  coloni; 

Non  tu,  liberius  sed  bibat  illa  tuus. 

CEEII.  ACETI  M. 

Amphora  Niliaci  non  sit  tibi  vilis  aceti  ; 

Esset  <|uuro  vinum,  vilior  illa  fuit. 


123.  — LE  VUI  DE  MARSEILLE. 

Puisque  la  sportuic  vuits  attire  des  centaiiie.s 
de  clients,  faites-leur  boire  de  vos  vins  enfumés 
de  Marseille. 

124.  — LE  VIM  OF.  CÉRÉ. 

Que  Népos  vous  serve  du  céré,  vous  le  pren- 
drez pour  du  sétie.  Il  ne  le  donne  pas  à tout  le 
monde;  Il  le  boit  en  trio  d'amis. 

I2S.  — LE  VIS  DE  T.RLXTE. 

Aulone  est  célèbre  et  riche  par  ses  laines  et 
par  ses  vignobles.  A vous  ses  toisons  précieuses; 
A moi  ses  vins. 

12«.  — LES  PAEFVD... 

Ne  laissez  A votre  héritier  lii  vins , ni  parfums  ; 
ne  lui  laissez  que  votre  argeut;  dépensez  tout  le 
reste. 

127.  — > LA  eoinoN.VF.  de  roses. 

L’hiver,  César,  vous  offre  ces  couronnes  pré- 
coces. La  rose  ét'ait  autrefois  la  fleur  du  prin- 
temps, elle  est  maintenant  la  vôtre. 

LIVRE  XIV. 

ÉTRE.VNES. 

1.  — AU  LECTEER. 

Tandis  que  chevaliers  et  sénateurs  se  parent 
de  la  synthèse,  que  notre  Jupiter  se  coiffe  du 
bonnet,  que  l’esclave,  dès  qu’il  voit  la  glace  près 
de  couvrir  les  eaux,  agile  son  cornet  sans  crain- 
dre d’être  vu  par  l’édile,  rc^is  ces  lots  diveis, 

CXElli.  MAUdMI.IAMl  M. 

Quum  Uiacenlpnos  expugnet  sportula  rives , 

Fumea  Massiliae  ponere  vina  potes. 

CXUV.  C.ERETA.M.M. 

Caeretana  Nepoe  ponat,  Selina  putabis. 

Non  punit  turbae,  cum  Iribus  illa  bibit. 

r.EEV.  TAREVri.MM. 

Nubilis  et  lanis , et  felix  vitibus  Auluii , 

Det  pretiosa  tibi  vellera,  vina  mihi. 

eXEVI.  tXClEJnUM- 

1'ngiientum  haGfedi  nunquam , nec  vina  roltnquas. 

Ille  habeat  nummos  ; hn.*c  tibi  tota  datu. 

CXEVll.  CUROT^A  ROSEA. 

Dat  fe-stinalas , Cft'sar,  tibi  bnuna  coronas  ; 

'Quondam  veris  erat , niHic  tua  facta  rosa  est. 


LIBER  XIV, 

CLl  APOPHORETA  INDITLH  ROMEa. 

I An  LFATTORFJI. 

Syntliesibus  dum  gaudet  eques,  dominus<iue  senalua 
Dumque  decent  nostrum  pilea  sumpta  Jovem  ; 

Nec  limet  aedilem  moto  spectare  fritillo, 

Quum  videat  gelidos  jam  prope  verna  lacus  : 

Divitis  alternas,  ct  pauperis  accipe  sortes; 

36. 
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partage  du  riehc  et  du  pauvre.  Que  chacun  Casse 
son  cadeau  & ses  convives.  — Ce  sont  des  baga- 
telles , des  vétilles , moins  que  cela  encore.  — Qui 
ne  le  sait?  qui  le  nie?  La  chose  est  claire.  Cepen- 
dant, quoi  de  mieux  à faire  en  ces  jours  d'ivresse 
que  le  fils  de  Saturne  a donnés  à son  père  en 
échange  du  ciel?  Kaut-il  que  j'écrive  les  guerres 
de  Thébes  et  de  Troie , ou  les  malheurs  de  Mycè- 
nes? — Joue  aux  noix,  dira-t-on.  — Je  ne  veux 
* pas  perdre  des  noix.  Tu  peux,  lecteur,  finir  ce 
livre  partout  où  tu  voudras.  Chaque  sujet  est  dé- 
crit en  deux  vers. 

3.  — ÉTRESSES. 

Si  tu  me  demandes  pourquoi  je  mets  un  titre  à 
chaque  pièce,  c'est  afin  que  tu  ne  Uses  que  les 
titres,  si  tu  le  préfères. 

S 3.  TABLEmS  DE  CrTB05TriEr. 

Si  nous  n'étions  de  bois  coupé  en  feuilles  min- 
ces , nous  serions  dignes  d'étre  supportées  par 
l’ivoire  de  Libye. 

4.  — llBIdTES  DE  CIRE  A aSQ  FECILIES. 

Le  sangdesjeuncs  taureaux  fume  dans  le  palais 
impérial,  quand  le  décret  qui  confère  de  nou- 
veaux honneurs  à César  est  écrit  sur  des  tablettes 
de  cire  à cinq  feuilles. 

5.  — TARLEITFS  d’iVOIRE. 

Pour  que  la  triste  cire  n’obscurcisse  pas  votre 
vue  affaiblie,  prenez  ces  tablettes  d'ivoire;  les 
lettres  noires  s'y  peignent  à merveille. 

6.  — TABLETTES  A TBOW  FECILLE». 

Voici  des  tablettes  à trois  feuilles  qui  vous  se- 

Prirmia  conTivæ  det  sna  quisque  -mio. 

Sunt  apliMP,  triCsTque,  et  si  qiiid  vilius  islis. 

Quis  ncscit?  vcl  quis  tam  manifesta  negat? 

Sed  «|uid  agam  potius  madidU,  Saturne,  diehiis. 

Quos  tibi  pro  errio  fillus  ipse  dédit?  *0 

Via  scribam  Thehaa,  Trojamque,  malasqiie  Mycenaa? 

Lnde,  inqiita,  nucibus  : pertkre  nolo  nuw*s. 

Qiio  fis  cumque  loro , |h)Ics  hune  finire  liUdlum  ; 
Versihus  explîciUim  est  omoe  duobua  opua. 

II.  ADOPIIOIWrTA  • 

Lemmata  al  quirris  cur  aint  ailscripla,  docebo  j 
L’I , si  malueris,  lemmala  sola  logas. 

llh  IDCILLABES  crmw. 

Srda  nlsi  in  tenues  essemus  ligaa  tabelbia, 

Easprous  Libyci  nobile  dentis  onus. 

ïf.  <jfi>ci.TiJ«a- 

Cn  ilr  juvencorum  Domini  calet  area  felis , 

Quincuplici  cera  quum  datur  auctus  honor. 

V.  PVCILLARCJ»  EBOREI. 

Langukla  nc  tristes  obscurent  lumina  ceræ , 

Nigra  tibi  niveum  littera  pingat  cbui. 

VI.  TRIPLICES. 

Tunc  triplices  nostros  non  vilia  dona  putabis. 


font  précieuses,  quand  elles  vous  marqueront  la 
prochaine  arrivée  de  votre  maîtresse. 

7.  — TAfiLETTES  DE  rARClirvm. 

Figurez-vous  qu'elles  sont  de  cire,  bien  qu'on 
les  appelle  parchemin.  Vous  en  effacerez  l'enduit , 
si  vous  voulez  y écrire  une  seconde  fols. 

8.  — TABLETTO  VITELUEfîrE-S. 

Avant  de  les  avoir  lues,  la  jeune  ftlle  sait  ce 
que  veulent  ces  tablettes  vitellleanes. 

9.  — LES  UtiMTS. 

En  nous  voyant  si  petites,  vous  croyez  qu'on 
nous  adresse  à quelque  maîtresse?  Erreur  : nous 
demandons  de  l'argent. 

iO.  — LE  nnAMD  PAPIER. 

INe  prenez  pas  pour  un  mince  cadeau  ce  papier 
blanc  que  vous  donne  un  poete. 

U.  — PAPIER  A LETTRES. 

Que  vous  l’adressiez  à une  simple  connaissance 
ou  à un  ami , il  les  appelle  tous  deux  : Mon  cher. 

n. COFFRETS  n'iVOIRE. 

L’or  seul  est  digne  de  remplir  ces  coffres  : 
quant  à l’argent,  le  simple  bois  suffit. 

13.  — COFFRim  DR  BOIS. 

S’il  reste  eocore  quelque  monnaie  au  fond  de 
ce  coffre,  elle  est  à vous;  s’il  n’y  a rien,  prene* 
le  coffre  lui-même. 

14.  LES  OSSELETS  O'ifOlRE. 

Si  chacun  d’eux  vous  amène  un  point  diffe- 
rent , convenez  que  je  vous  aurai  fait  là  un  beau 
cadeau. 

Quum  se  venturam  scribet  amica  Ubi. 

VII.  PtT.IIJ.ARSS  HEIIBnA.tEI. 

Esse  puta  ceras,  licet  hæc  membrana  vocetur; 

Delebis,  quoties  scripta  novare  voles. 

VIII.  VITELUAM. 

Nondum  legerit  bos  licet  puella. 

Novit  quid  cupiant  Vitelliani. 

IX.  iiDm. 

Quo«l  minimos  cernis,  mitti  nos  credi.s  amicas; 

Falleris  : et  nummos  ista  tabella  rogat. 

X.  CII.VRTÆ  MAJORIS. 

Non  esi,  munera  quod  juitcs  puella, 

Quum  donat  vacuas  poeta  chartas. 

XI.  CHART.E  EPISTOLAMUa. 

Seu  lev  iter  noto , seu  caro  missa  sodali , 

Omnes  ista  solet  chaiU  vocare  suos. 

XII.  LocLxi  raoREi. 

Hos  nisi  de  flava  loculos  implere  moneta 
Non  decet  ; argentum  vilia  ligna  ferant. 

XIII.  LOCmj  LIC.KFJ. 

Si  quid  adhuc  superest  in  nostri  fare  locelli , 

Munus  eril  : nihil  est,  ipse  locellus  erit. 

XIV.  TAU  EBOREI. 

Quum  steterit  nullus  vultu  libi  talus  eodem. 

Munera  me  dices  magna  dedisse  libi. 
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15.  — I.E  DÉ. 

Si  je  unis  inférieur  en  nombre  aux  osselets , 
la  chance , avec  moi,  est  plus  forte. 

16.  — LE  CORSET. 

La  main  tricheuse  qui  amène  les  dés  qui  lui 
conviennent  n'a  plus  qu'à  faire  des  vœux , si  elle 
me  les  confie. 

17.  — LA  TADLE  DE  JEU. 

Ici  on  joue  aux  dés,  et  le  point  le  plus  fort 
est  douze  ; la  c'est  aux  échecs , et  le  pion  cerné 
par  deux  autres  est  un  pion  perdu. 

18.  — LES  noix. 

Ce  jeu  est  peu  de  chose  et  parait  sans  danger  ; 
toutefois  il  fut  souvent  fatal  aux  fesses  des  en- 
fants. 

19.  — l'écritoire. 

* S'il  vous  échoit  une  écritoire,  souvenez-vous 
de  la  garnir.  Nous  vous  donnons  le  principal; 
c'est  à vous  d'y  joindre  l'accessoire. 

20.  — les  Écnecs. 

SI  vous  aimez  les  ruses , les  combats  des  échecs , 
ces  pions  de  verre  seront  vos  ennemis  et  vos  sol- 
dats. 

2!,  — t’ÉTUI  A STtLES. 

A voas  cet  étui  garni  de  styles  de  fer  : si  vous 
le  donnez  à un  enfant,  vous  ne  lui  ferez  pas  un 
mince  cadeau. 

22.  — LE  CLBE  OEST. 

Le  lentisque  est  meilleur  ; mais,  h défaut  de  ce 
bois,  vous  pouvez  vous  servir  d’une  plume. 

XX.  TEfôF-BA. 

Nun  sim  Ulorum  numéro  par  tessera»  diim  ait 
Major,  qiiam  talis,  aloa  sa'i>o  milii. 

XTI.  TtlRBIC.CLA. 

Qu«e  tcU  compositos  manus  improba  mittere  talos, 

Si  per  me  misit , nil  nisi  voU  facit. 

* XTII.  TABULA  LLSORIA. 

llic  mihi  bis  seno  numeratur  tessera  puncto; 

Calctiliu  bic  gemino  discolor  hoste  perii. 

xnii.  XLCES. 

Alea  parva  noces , et  non  damnosa  videntur; 

Saepe  tamen  pueris  abstulit  illa  nates. 

XIK.  THECA  CALAMARIA. 

Sortitus  thecam,  calamis  armare  memento; 

Cælera  nos  dedimus»  tu  leviora  |iara. 

XX.  CALCUU. 

Insidiosorum  si  ludis  bella  latronum» 

Gctmneus  iste  tibi  miles»  et  liostis  erit. 

XXI.  CRARIIIARIUM. 

Hæc  libi  eroot  armata  suo  graphiaria  ferro; 

Si  puero  dones»  non  Iero  munus  crift 

XXII.  DENTISCALPII  M. 

Lentiscum  melius  : sed  si  tibi  frondea  cuspis 
Defuerit , dentes  penna  levare  potest. 


33.  LR  CURE-OREILLE. 

St  VOUS  sentez  dans  l’oreille  une  démangeaison 
vive  et  obstinée,  nous  vous  dounons  une  arme 
contre  ce  chatouillement  importun. 

24.  — l’aicuiiJaE  d’or. 

Pour  que  votre  chevelure  grasse  ne  tache  pas 
vos  légers  vêlements  de  soie , lixez-en , souteuez- 
en  les  tresses  avec  cette  aiguille. 

35.  — LE  PEIGNE  A UNE  CHAUVE. 

>Ce  bois  aux  mille  dents  qu’on  te  donne,  que 
fera-t-il  sur  ta  tète,  où  il  ne  trouvera  pas  un  che- 
veu? 

26.  — LE  SAVOM. 

Son  écume  corrosive  rougit  la  chevelure  des 
Teutons» et  pourra  rendreaussi  la  vdtrepius  belle 
que  celle  de  ces  vaincus. 

27.  — LES  BOULES  DE  MATTIACUM. 

Si  tu  veux,  vieille  tôte  blanche,  changer  la 
; couleur  de  tes  cheveux , reçois  ( mais  à quoi  bon  ? 
tu  es  chauve)  ces  boucles  de  .Mattiacum. 

28-  — l’ombrelie. 

Recevez  celle  ombrelle,  Impénétrable  aux 
rayons  d’un  soleil  brûlant;  s’il  fait  du  vent,  elle 
vous  tiendra  lieu  de  voiles. 

29.  — LE  BONNET  AUX  I.ARGCS  BORDS. 

Je  n’irai  plus  que  coiffé  au  théâtre  de  Pom- 
pée, où  le  vent  plus  d’une  fois  nous  rend  les  voi- 
les inutiles. 

j 30.  — les  épieux. 

Ils  recevront  le  choc  du  sanglier,  attendront 
celui  du  lion,  et  perceront  l'ours,  pourvu  qu’ils 
soient  en  des  mains  vigoureuses. 

XXlll.  AUniSCALPttM. 

, Si  tibi  morosR  prurigine  verminat  auris» 

Arn>a  damus  laiiU.s  apta  libidinibus. 

XXIV.  ACUS  AUREA. 

Tenuia  nc  madidi  violent  buiubycina  crines; 

I Figat  acus  tortas»  sustiiicatque  comas. 

I XXV.  PECTE.N  AD  CALVAM. 

Quid  faciei,  nullos  hte  inventura  capillus, 

Multilido  Ihixus  quœ  tibi  denle  datur? 

XXVI.  SAPO. 

I Caustica  Teutonicos  accendit  s|>oma  capillos  ; 

Captivis  poteris  cultior  esse  comis. 

I XXVII.  HATTUC.C  PII.-V.. 

I Si  mutare  paras  longævos,  cana,  capillos  ; 

Accipe  Matliacas(quo  tibi,  calva?)  pilas. 

XXVIII.  UMBELLA. 

Accipe  quae  nimios  vincant  umbracula  soles, 

Sil  licet  et  ventus , te  tua  vela  tegcol. 

XXIX.  CAUSIA. 

In  Pompeiano  toclus  spectabo  lliealro; 

Nam  vcutus  populo  vela  negare  solet. 

XXX.  VENABULA. 

Excipient  apros,  cxspectabuntque  Icones  ; 
lutrabunt  ursos»  sit  modo  (Irraa  manu». 
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31.  — LC  COI’TRM;  de  CII\SSC.  39.  — l,4  UMIT  M WLfT. 

Si,  par  malheur,  le  sanglier  d’un  coup  de  bou-  Je  suis  le  confident  des  plaisirs  de  votre  cou- 


toir  vous  désarme  de  voire  epieu,  avec  cette 
arme  plus  courte  vous  l'attaquerez  de  plus  prés.  | 

3î.  — LE  CttSTtBOS  GARNI  DE  SON  ÉPÉE.  | 

C'est  une  décoration  militaire,  une  récora-  , 
l>ense  honorable,  une  arme  digne  de  ceindre  les 
lianes  d'un  tribun  des  soldats.  | 

33.  — LE  POIGNARD.  ‘ 

Ce  poignard,  quedes  veines  sillonnent  en  lignes 
courbes,  fut  trempé  dans  l'eau  glacée  et  fré- 
missante du  Salon. 

34.  — deaf-nle  paix. 

La  paix  que  César  assure  au  monde  m*a  cour- 
l>ée  pour  un  paisible  usage.  J'ai  servi  au  soldat, 
je  sers  au  laboureur. 

35.  — LA  IIACilETlE. 

Dans  une  veute  forcée  faite  par  des  créanciers, 
cette  hachette  a été  achetée  quatre  cent  mille 
sesterces. 

36.  — LA  TROIS&E  DC  BARRIER. 

Ces  instruments  vous  serviront  à couper,  ce- 
lui-ci vos  cheveux,  celui-là  vos  ongles,  cet 
autre  votre  barbe. 

37.  — LE  POBTF.-PF.nU.e. 

Si  vous  ne  serrez  bien  les  papiers  que  vous  me 
confiez,  J’y  laisserai  s'introduire  les  mites  et  les  | 
teignes  dévorantes.  i 

38.  — LE.A  PAOtETS  DE  ROBEADX  A ÉQURE. 

La  terre  de  Memphis  produit  les  roseaux  bons 
pour  écrire;  ceux  des  autres  marais  servent  à i 
couvrir  tes  toits.  1 

AXXI.  CLLTOl  VE-^ATOBILS.  i 

Si  dejecU  gemes  loogo  vcnabula  roi>lru; 

Hit  brevU  in  graodero  tominn»  ibil  apnini.  I 

XXAll.  PARAEOMIV.  [ 

Militiæ  dcciis  hoc , el  grali  noinpn  iinnoris , | 

Arma  tribunicium  cii^ere  digna  latus.  I 

XXXIII.  PUGtU. 

Pngiu,  quem  curvi*  signat  brevis  orbita  venis, 

Stridentem  gididis  liuncSalo  linxit  aquis.  j 

XXXIV.  PALX  EA  KNSP. 

I‘ax  mc  «erla  ducis  placido*  curvavit  in  usus.  ; 

.Altricolæ  nunc  sum , militis  anl«  Tui.  I 

XXXV.  &EaniCLXA. 

()iimn  lieret  tristis  solvendis  auclin  mimmis, 

lla*c  quadringentis  millibus  empla  fuit.  i 

xxwi.  rr.RRviiF.NVA  tonsori  %.  ! 

TitiideOdis  lupc  amia  tibi  sunt  apia  capillis; 
l.nguibits  lm*c  longi.s  utilis,  illa  genis. 

XXAVn.  SCKlSIliM. 

Constrictos  nisi  das  iiiilii  lllxdios; 

Adinitlain  tincas,  lrucc»iue  blallas. 

\xxviii.  pvsr.ES  c\i,viioRi«. 

Dal  ctiartis  habiles  calamos  Memphitica  tellus  ; 

'IVxNidur  reliqua  tccla  palude  tibi. 


che  ; faites  ce  qu'il  vous  plaira , je  n’en  dirai  rien. 

40.  — LA  CHANDELLE. 

Le  sort  vous  a donné  cette  servante  de  la 
lampe;  sa  vigilance  met  en  fuite  les  ténèbres  et 
rend  la  sécurité. 

41.  — LA  LAMPE  POLYBRANaiE. 

J’éclaire  de  mes  feux  les  tables  et  les  convives; 
et , bien  que  j'aie  plusieurs  becs , Je  ne  suis  pour- 
tant qu’une  lumière. 

42.  — LA  DOIT.IC. 

Cette  bougie  vous  prêtera  cette  nuit  sa  lumière , 
car  on  a volé  la  lampe  à votre  esclave. 

43.  — LE  CANDÉLABRE  OOBINTUIEN. 

* 

L’anti(iue  chandelle  m'a  donné  mon  nom. 
Nos  pères  économes  ne  connaissaient  pas  encore 
l'usage  de  l'huile  et  des  lampes. 

44.  — LE  OUNDELIER  DE  DOIS. 

Il  est  de  bois,  vous  le  voyez;  si  vous  ne  faites 
attention  à la  flamme , de  chandelier  qu'il  est  \) 
deviendra  une  vaste  lampe. 

45.  — LA  BALLE  DES  PAT6AN8. 

Cette  balle  gonflée  de  plumes  et  difficile  à 
manier  est  moins  tendue  que  le  ballon,  moins 
serrée  que  la  balle  ordinaire. 

46.  — LA  PAINE  TRIGONALE. 

Si  tu  sais  me  lancer  adroitement  vers  la  gau- 
che, Je  suis  à toi;  sinon,  rends-moi,  manant,  à 
mes  nobles  joueurs. 

XXXIX.  LICEBNA  CUBtClILABIA. 

Dvilcis  couscia  lectuli  lucerna, 

Quidquid  ri*  facias  lîcel,  tacebo. 

XL.  CA.M)ELA. 

Ancillam  libi  sors  dedil  lucernæ,  ^ 

Tuta»  quæ  vigil  exigit  tenebro-s. 

XLI.  Lt'CEBNA  POLVNYXOS. 

illustrem  quum  lota  meis  convivia  Hammis, 

Tulque  geram  mj-xas,  una  lucerna  vocor. 

Xl.lt.  CEREIS. 

Hir  tibi  nocturnos  pm*stabjt  cereus  ignes; 

Subducta  est  puero  namque  lucerna  tuo. 

XLIIt.  CANDIXABRUM  CORlNTfllCN. 

ISomina  candelæ  nobis  antiqua  dederunt  : 

.Non  noral  parcos  uncta  luccrua  patres. 

XI.IV.  CA.NDELABKtM  LIGNELN. 

lisse  videv  lignum  : serves  nisi  lumina,  fiet 
IH!  candelabro  magiu  lucerna  Ubi. 

XLV.  PILA  PAGANICA. 

ll.Tc  quB^  diflicilis  turget  paganica  pluma. 

Folle  minus  laxa  est , el  minus  arcta  pila. 

ILVI.  PIL-V  TRiCONAI-lo-  . 

Si  me  nol>ililms6cUexpuls.vre sinistri», 

Smn  tua  ; si  nescLs,  rustice,  mide  piiaiu. 
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47.  — LE  BALLO:i. 

Loin  d’ici,  jeunes  gens:  votre  égea  trop  de 
fougue;  c'est  au  ballon  que  jouent  les  vieillards, 
QU  b^allon  que  jouent  les  enfants. 

48.  — l'uari'^&te. 

L’agile  libertin  enlève  Tharpaste  sur  l’arène 
poudreuse;  mais,  impropre  à cet  exercice,  il 
allonge  en  vain  le  cou. 

49.  — LM  MASSES  DB  PLONIl. 

Pourquoi  détruire  la  vigueur  de  vos  bras  avec 
cette  masse  ridicule?  mieux  vaut  à lliomme  le 
travail  de  la  vigne. 

50.  — I.A  CALOTTE. 

Pour  qu’une  poussière  immonde  ne  souille  pas 
votre  chevelure  brillante  et  parfumée,  vous 
pourrez  la  mettre  à l’abri  sous  cette  calotte. 

51.  — ' LRS  RROEaF.<i  A RA)K. 

Elles  nous  viennent  de  Pergame;  elles  sont  de 
fer,  et  recourbées.  Frottez-vous  eii , et  votre  linge 
aura  moins  souvent  besoin  du  dégraisscur. 

52.  — LA  CORME  DE  TALREAG. 

Naguèi-e  un  jeune  taureau  me  portait  à son 
front  ; maintenant  on  me  prendrait  pour  tinc  corne 
de  rhinocéros. 

53.  — ' LA  CORME  DE  RiUMOC^ROS. 

Naguère  en  spectacle  dans  l arenc  du  maître  j 
de  l’Ausonie,  ce  rhinocéros  sera  pour  vous  ce 
qu'était  pour  lui  le  taureau,  un  mannequin. 

54.  — Ln  CAATACNCTTES.  | 

Si  Tenfhut  d’un  de  vos  esclaves  vient  se  pen-  1 
dre  à votre  cou  en  pleurant,  que  sa  petite  main  | 
agite  ces  sistres  bruyants. 

XLVn.  FOLLIS. 

Ile  procul,  juvenes  : niilis  inilii  couvenit  ælas; 

Folle  decet  pueros  Indere,  fulle  soies. 

XLTUI.  UAM-ASTA. 

Hox  rapit  Antæi  velox  iu  pulvero  draucus, 

Grandia  qui  vano  coUa  Labore  fadt. 

AUX.  IIALTFJIFS. 

Quid  pereunt  stuUu  fortes  hallero  Uocrli? 

Kxcrcet  roelius  vinca  fossa  vii-os. 

L.  CALERICCLIM. 

Ne  lulét  irmmmdum  nitidos  ceroma  capillos, 

Hac  poteris  madidas  condere  pelle  comas. 

Ll-  SntlCILES. 

Pergamus  has  mUit  : curvo  destringere  ferro  ; 

Non  Um  sæpe  teret  lintea  fullo  tibi. 

LM.  CLTTLS  COR>El«. 

Gestavit  modo  fronte  mc  juvencus. 

Verum  rhinoceroUi  me  putabis. 

LUI.  RnUVUCEROS. 

Nuper  in  Ausonia  Domini  spectatus  amia 
Hic  erit  ille  Ubi,  cuipila  laurus  erat. 

UV.  CRWITAaLLLM. 

Si  quis  plorator  collo  libi  vernula  pendet, 

Ibec  quatiat  tenera  garrula  sistra  manu. 


55,  — LK  Forcr. 

Même  en  le  frapiMint  de  ee  fouet  à coups  re- 
doublés, vous  n’obtiendrez  rien  d’un  cheval, 
s'il  est  de  la  faction  rouge. 

56.  — LA  POCmiE  DEMinilCE. 

Qu’y  a-t-il  de  commun  entre  vous  et  moi? 
C'est  à la  jeune  Hile  à m’employer.  Je  n'al  pas 
l’babitude  de  polir  les  dents  achetées. 

57.  — LE  HYROBALAM. 

I Ce  nom,  qu'on  ne  trouve  ni  dans  Virgile  ni  dans 
! Homère,  est  formé  des  mots  parfum  {jAupov}  et 
j gland  (PstXsivoç). 

j 58.  — L'APlinuXITRK. 

Êtes-  vous  un  barbare?  ignorez-vous  le  grec? 
j Je  m'appelle  écume  de  ultre.  Êtes-vous  Grec? 
Je  suis  rà:^poviTpov. 

59.  — LES  DALMES. 

J’aime  les  baumes,  c’est  le  parfum  des 
hommes:  à vous,  belles,  les  essences  de  Cosmus. 

CO.  — LA  FARI.XE  DE  FÈVES. 

Vous  apprécierez  ce  cadeau  utile  aux  ventres 
ridés,  si  vous  allez  en  plein  jour  aux  bains  de 
Stépbanus. 

Cl.  — LA  LA.HTHXMC  DE  CORME. 

Lanterne  à la  lumière  dorée  et  recluse , je  sers 
de  guide,  et  la  petite  lampe  est  en  sûreté  dans 
mon  sein. 

C2.  » LA  LAMTERMR  DB  VESSIE. 

Si  je  ne  suis  pas  de  corne,  en  suis-je  plus 
obscure?  ou  les  gens  qui  me  rencontrent  ne  mc 
prenuent-ils  que  pour  une  vessie? 

I.V.  nACELLlU. 

ProficiPA  nihil  hoc,  ranlas  lict't  usque  lîagello, 

Si  tibi  purpurra  de  grege  currit  equus. 

Lvi.  oE.vmRiaLii. 

Quid  roecuro  est  tibi?  mc  puella  sumat. 

Emptos  non  soleo  poliie  denti*». 

LVM.  MYROBALA.VUM. 

Qiin<l  lier  Virgilius , nec  carminé  dixit  Homerus , 

Hoc  ex  uDgucnto  constat,  et  ex  balano. 

Lvni.  APURO.MTRUM. 

Rusticus  es?  nesds  quid  Graico  nomine  dicar, 

Spuma  vocor  DÜri.  Gnecus  ea?  d;>pôvtTp«v. 

LIS.  OPOBALSAMA. 

Hat.<aii\a  mc  capiunt , lurc  sunt  unguenta  virorum  ; 
Delicias  Cusmi  vus  redolete,  nurus. 

LX.  LOMFJdTM. 

Gratum  munus  erit,  scisso  r»ec  inutile  ventri, 

Si  clara  Slepliani  balnea  luce  petes. 

LXI.  LATERMA  CORNEA. 

Dux  tatema  vis  clausb  feror  aurea  tUmmis, 

Kt  luta  est  gremio  parva  lucerna  roco. 

LXII.  LATERNA  EX  VESIC.A. 

Cornea  si  non  sum,  numquid  sum  fusdor?  aut  ine 
Vesicam,  contra  qui  venit,  esse  potat? 
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63.  — LA  n.fiTB  DF.  nOAFAlH. 

Pourquoi  rire  de  mes  roseaux  joints  avec  de 
In  cite?  Ainsi  était  faite  la  première  flûte. 

04.  — LES»  II.ÔT». 

La  joueuse  ivre  nous  rompt  les  oreilles  en  gon- 
flant sa  bouche  avinée;  tantôt  elle  joue  de  deux 
flûtes,  et  tantôt  d’une  seule. 

65.  — LCA  SA^IOALES  DR  LAINR. 

Si  votre  esclave  est  absent  et  que  vous  vouliez 
mettre  vos  sandales,  servez-vous  de  vos  pieds 
en  guise  d’esclave. 

60.  — LK  CORSET. 

Il  faudrait»  pour  vous  maintenir  la  gorge,  la 
peau  entière  d'un  taureau;  ce  corset  ne  la  con- 
tiendrait pas. 

67.  — te  CilASSE-HOlClIC  de  mUES  de  PaO!T. 

Ce  qui  garantit  vos  mets  des  saletés  des  mou- 
ches était  naguère  la  superbe  queue  d’un  mer- 
veilleux oisi'au. 

es.  ~ LK  BISCl'IT  DK  RHODES. 

Quand  votre  esclave  est  en  faute , ne  lui  bri- 
sez pas  les  dents  d'un  coup  de  poing,  mais  qu’il 
mange  du  biscuit  de  la  célèbre  Rhodes. 

69.  — CS  PRUPF  DF.  PATE. 

Si  vous  voulez  vous  rassasier,  vous  pouvez 
manger  ce  Prlape  : même  en  le  dévorant  jus- 
qu'aux t(^ticules,  vous  nsterez  pur. 

70.  _ l.F.  PORC. 

Il  vous  fera  passer  de  bonnes  saturnales,  ce 
porc  nourri  de  glands  parmi  les  sangliers  écu- 
nmnts. 

LXm.  FIBTCLA. 

Quid  me  compactam  ceris  et  arundiite  rideA.’ 

Quap  primum  structa  est  fîAitila,  talis  erat. 

L\IV.  TIEI.E. 

Kbria  dos  madidis  rumpit  tibictua  Ihicclh; 

.s«rpc  duos  pariter,  sa‘|ie  monaulon 
LAV.  SOLFLE  LN.VAT.C. 

Deruerit  si  forte  puer,  soleasqiie  lÜH'hit 
Sumere;  pro  puer»  pes  erit  ipse  sibi. 

LXri.  HAMILLARF.. 

Taurino  poteras  pectus  conslrin;:*'r»*  tergo  ; 

^am  [>eiHa  mammas  non  capit  ista  tuas. 

LXVII.  MLSCARtA  PAVO!<ll>A. 

Lamltcre  qiisc  turpes  pmliihet  tua  prandia  muscas 
Alitis  exiinue  cauda  superba  fuit. 

LXTIII.  COCTA  RIIODIi. 

Peccantis  famuli  pugno  ne  |ierrulc  dentes; 

Clara  Hliodus  coptam  quam  tilii  misit,  e«lal. 

LXIX.  PRIAPUS  SIUr.rNFUS. 

Si  vis  esse  salur,  nostrum  {>otes  esse  Priapum  ; 
l|tS4!  iicet  rodas  inguina,  purus  eris. 

I.\X.  PORCUS. 

I>le  tibi  (aciei  bona  Saturnalia  {Himis, 

Inter  sjHnnaiites  ilice  |ra.slus  apro.>. 


71.  — LF.  CHASSE-KOUCHC  DE  QUEUE  DE  BOEUF. 

Si  la  poussière  a sali  vos  vêtements,  battex-tes 
légèrement  avec  cette  queue. 

7S.  — LE  SAIXISSO.V. 

Ce  saucisson  qui  vous  arrive  au  milieu  de 
l’hiver  m’avait  été  envoyé  avant  les  sept  Jours 
de  Saturne. 

73.  — LE  PrRROQLIV. 

J’apprendrai  de  vousd’autres  noms  ; j’ai  appris 
de  moi-méme  à dire  : César,  salut. 

74.  — LE  COMBEVE. 

Corbeau  salutateur,  pourquoi  passes-tu  pour 
suceur?  Jamais  menlule  n’eutra  dans  ton  bec. 

75.  — LE  EOSSJC.VOL. 

Pbilomcie  pleure  le  crime  de  l’incestueux 
Térée,  et  la  parole  qu’elle  perdit  jeune  lille,  elle 
la  recouvre  oiseau. 

76.  — LA  PIE. 

Je  suis  la  pie  babil  larde , et  je  vous  salue , maî- 
tre, tres-distiuctement  : si  vous  lie  me  voyiez, 
VOUS  nieriez  que  je  sois  une  pie. 

77.  — LA  CjACE  d’ivoire. 

Si  vous  avez  un  oiseau  comme  celui  que 
pleura  Lesbie,  la  maîtresse  de  Catulle,  voici  de 
quoi  le  loger. 

78.  — LE  DROCCIFR. 

Vous  voilà  possesseur  de  ee  droguier,  dépêt  de 
la  science  médicale,  et  qu’envierait  Paetius. 

79.  — LM  l'vimijiio». 

Jouez,  esclaves  libertins,  mais  bornez-vous  à 


LXXI.  Hl’SC.Aimi«  DCRCLUM. 
Soi’dida  si  llavo  fiieril  Übi  pntvcrc  vcsüs, 
Colligat  hune  tenui  vorltcfR  caiida  levîs. 

LXXII.  BOTCLIS. 

Qui  vpnil  Imtulus  medio  libi  temp«No  brum.v, 
Saturni  seplein  venerat  ante  dics. 

LAXIll.  PWTTACUS. 

i’siUarus  a vobîs  aliurum  Domina  dÎM:am; 

Hoc  diditi  per  me  dicere  ; Cfetsar,  ave. 

LXXIV.  CORTUa. 

Corve  salutator,  quare  fdlaUjr  baljeris? 
lu  caput  intravit  mentula  nulla  liinm. 

LXXT.  LUSCIMA. 

J iet  Philomela  ncliu  incesti  Tereos  : et  qua; 
Mula  puella  fuit,  garnila  fertur  avis. 

LXXVI.  PICA. 

Pica  Impiax  coTta  dominum  te  voc4?  salitio; 

Si  me  non  videas,  esse  negabis  avem. 

LXXTH.  CAVEA  F.DORFA 

Si  tibi  talia  erit, qualem  dilecta  Calnllo 
i Lesbia  plorabat,  hic  habitare  potesL 
j LtXVm.  MABTIlECJOlf. 

I Artis  4'bur  medico*  narthecia  cernis  habere 
' Munera,  qiiæ  ciiperct  Paetius  esse  sua. 
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jouer  ; je  vais  enfermer  ces  étrivières  pendant 
cinq  jours. 

80.  — LW  F/JU1LCS. 

Aussi  odieuses  aux  enfants  q-ie  nécessaires  aux 
raaltrbs,  nous  sommes,  par  la  grâce  de  Prome- 
thee , devenues  un  bois  fameux. 

8(.  — LA  BESACe. 

* Celte  besace  demcinde  iiicessiimment  à ne  pas 
porter  le  dîner  d’un  philosophe  mendiant,  nu  et 
barbu;  à ne  pas  servir  d’oreiller  à ce  chien  dé- 
bonté. 

82.  — 1«  BALAI». 

Ces  balais  eurent  du  prix  ; le  palmier  dont  ils 
sont  faits  en  est  la  preuve  : maintenant  les  escla* 
\es  qui  desservent  les  laisseront  en  repos. 

83.  — LE  CRATTOrR. 

Ce  grattoir  en  forme  de  main  protégei-a  vos 
épaules  contre  Tinsupportable  morsure  des  puces, 
ou  de  tout  autre  insecte  plus  dégoûtant. 

84.  — LA  COlTERniRE. 

Cesplanchettesdesapin  préserveront  longtemps 
vos  livres  contre  le  frottement  destructeur  de  vo- 
tre toge  ou  de  votre  manteau. 

85.  — LIT  EJI  QÜBHB  DE  PAO». 

Ce  lit  doit  son  nom  au  plumage  du  magnifi- 
que oiseau  qui  est  maintenant  l'oiseau  de  Juuon, 
mais  qui  fut  d’abord  celui  d’Argus. 

6c.  — LA  SELLE. 

Chasseur,  mets  une  selle  à ce  coursier  prêt  à 
prendre  son  élan  : quand  on  monte  un  cheval  À 
poil , le  derrière  est  exposé  à gagner  des  am- 
poules. 

IJIXIK.  FLACRA. 

LiHÜto  Uscivi,  »ed  tantum  ludite,  servi; 

Hæc  signata  mihi  quinque  diebus  erunt. 

LXW.  FEBI  L.C. 

InriMe  oiminm  pueris , grata>que  magisUis , 

Clara  Prometheo  munere  ligna  simuis. 

LXXXl.  PERA. 

Ne  mendica  ferat  liarbali  prandia  nudi. 

Dormiat  et  tetrico  cum  cane , |)cra  rogat. 

Lxxxif.  r.copx. 

In  pretio  scopas  testatur  palma  fuisse; 

Otia  sed  sc<q)is  nunc  analecta  dabit. 

Lxxxiii.  scALPTonn  II. 

I>efeiidet  manus  haxt  scapulas  mordente  molesto 
Pulice,  Tei  si  quid  pulice  sordidius. 

I.XXXIV.  UA5LALE. 

Ne  toga  barbatos  fariat  vel  peniila  libros, 

HiTC  abies  diariis  tempora  longa  dabit. 

LXXXV.  LKCTl'S  PATOÎUNC». 

Nomina  dat  spondae  pictis  pulcherrima  fiennis 
Nunc  Junonis  avis  : sed  prius  Argus  erat 

Lxxxvf.  mni'PiiJM. 

Stragula  succincti,  venator,  sume  veredi; 

Nain  Solet  a itudo  surgere  ticus  tHpiu. 


Sb3 

87.  — LE  LIT  DE  TABLE. 

Recevez  ce  lit  garni  d’écaiilc  et  arrondi  en 
demi-lune;  il  est  de  huit  places  : viennent  les  amis. 

88.  — LA  TABLE  A COUATIO». 

Si  vous  me  croyez  d'écaille  femelle  provenant 
dune  tortue  de  terre,*  vous  vous  trompez;  je 
suis  mâle,  et  viens  d’une  tortue  de  mer. 

— Ï-*  table  DE  CITRO.VNIF.B. 

Recevez  ce  cadeau,  riche  produit  diTî  forêts 
de  I Atlas;  il  vaut  plus  que  son  pesant  d'or. 

— *-a‘  table  d'ébable. 

Je  ne  suis  pas  ondée,  il  est  vrai , ni  fille  des  bols 
de  la  Mauritanie;  mais  les  festins  les  plus  somp- 
tueux ne  me  sont  pas  inconnus. 

91.  — LES  DESTS  d'ivoire. 

Ces  dents  ont  enlevé  de  pesants  taureaux  ; et 
vous  demandez  si  elles  pourront  soutenir  des 
tables  de  citronnier  libyen? 

92.  — LE  qiii.vTiPènE. 

Ce  morceau  de  chêne  piqueté , et  qui  se  ter- 
mine en  pointe  aiguë , révèle  souvent  la  fraude 
de  l’entrepreneur. 

®3.  — LES  VASES  Aimqi’ES. 

Ils  ne  sont  pas  modernes;  ils  ne  sont  pas  la 
gloire  de  notre  burin.  Mentor  les  fit,  et  y bnt  le 
premier. 

94.  — LES  TASSES. 

Un  travail  hardi  nous  a faites,  pour  l’usage 
du  peuple,  d’un  verre  ciselé  qui  ne  craint  pas 
l’eau  bouillante. 

9à.  — LA  COUPE  D’oB  CISELÉE. 

Quelque  gloire  que  Je  tire  du  précieux  métal 

LXXXTII.  STIBADIA. 

Accipe  lunaU  scriptum  testudine  sigma; 

Octo  capit  : veniat,  quisquis  amicus  erit. 

LXXXTIU.  CDSTATtfRIUM, 

Femineam  nubis  clierson  si  credis  iiiessc, 

Deciperis  : pelagi  mascula  prinla  sumus. 

LXXXIX.  MEXSA  CITBF.A. 

Accipe  felires,  Atlantica  munera,  s)lras; 

Aurea  qui  dederit  dona,  miiK^ra  dabit. 

xc.  MF.-TSA  ACf»»A. 

Non  sum  crispa  quidem,  nec  siha*  lilia  Maunc; 

Sed  norunt  lautas  et  mea  ligna  dapes. 

Xa.  DEXTTIS  UIOKFJ. 

Grandia  taurorum  portant  qui  corpora,  quBTis, 

An  Libycas  possint  sustinuisse  traites? 

XCII.  QUINCUPEDAL. 

Puncta  notis  ilex , et  acuta  cuspide  clausa. 

Saepe  redemptoris  prodere  furta  solet. 

XCm.  IttClXA  ABC.HrrTPA. 

Non  est  ista  recens,  nec  nostri  gloria  cmii; 

Primas  in  bis  Mentor,  dum  facit  Uta,  bibit. 

XaV.  CALKXS. 

Nos  sumus  audacis  plebeia  toreumata  vitri; 

Nostra  nec  ardumti  gemma  feritur  aqua. 
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<li'  la  Oalicc,  l’art  qui  m’a  formée  me  l'end  plus 
flèrc  encore.  Je  suis  l’œuvre  de  Mys. 

96.  I.FA  COtm  l)C  TATISIl*. 

Rece\  ez  cette  coupe  qui  rappelle  l'ignoble  sou- 
venir du  cordonnierVatinius:  pourtant  il  avait  le 
nez  plus  long. 

97.  — LES  PL4TS  DF.  TEIUIEII- 

N’allez  pas  déshonorer  par  un  méchant  sur- 
mulet ces  grands  plats  de  vermeil  : celui  qu’ils  ad- 
mettent doit  peser  au  moins  deux  livres. 

96.  " tfji  TAS»  d’aeCtuim. 

N’allez  pas,  je  vous  en  avertis , mépriser  trop 
ces  vases  d’Arêtium.  Telle  était  la  somptueuse 
vaisselle  de  Porsena. 

99.  — LA  iATTE. 

Je  suis  barbare , et  viens  de  chez  les  Pietés  ; 
mois  aujourd’hui  Rome  dit  que  je  suis  iodigeue. 

100.  — LFS  TAS»  PA.T.KCIES». 

Si  vous  connaissez  la  patrie  du  docte  Catulle, 
vous  bûtes  dans  ces  vases  du  vin  de  Rhétie. 

lûl.  — LE  PLAT  AVX  CnAVPItiSONS. 

Quoique  les  champignons  m'aient  donné  un 
nom  distingué , je  sers , et  j’en  ai  honte , à rece- 
voir de  jeunes  cliou.x. 

192.  LES  COL'PES  DE  SOBRERTE. 

Recevez  cw  coupes  de  fine  argile;  c’est  la  roue 
d'un  adroit  potier  de  Sorrente  qui  les  a façon- 
nées. 

103.  — LES  PASSOIRES  A LA  ITEIOE. 

Tempérez , croyez-moi , vos  vins  de  SéÜa  par 


un  mélange  de  neige  : le  lin  pourra  vous  servir 
pour  les  vins  plus  communs. 

104.  — LE  SAC  A 7(FICB. 

Le  lin  dont  je  suis  fuit  sait  clariHer  la  ucige  ; 
l’eau  ne  sort  pas  plus  froide  de  vos  passoires. 

lOâ.  — LFS  AtCUri^RES. 

Ayez  de  l’eau  froide , vous  en  aurez  de  la  chaude 
à souhait;  seulement  ne  soyez  pas  un  buveur 
capricieux  et  difficile. 

100.  — LE  POT  d’argile. 

Prenez  ce  pot  de  terre  rouge,  à l’onsc  recour- 
bée; le  stoïcien  Fronton  n’avait  pas  d’autre  vase 
pour  boire  de  l’eau  froide. 

107.  — L»  PAHIEBS  DE  TEXOA-^ICES. 

Bacchus  et  les  Satyres  nous  aiment;  nous  eni- 
vrons le  tigre,  et  lui  apprenons  a lécher  les  pieds 
de  son  maître. 

lÜS.  — LIS  COUPE*  DE  SAGOînH. 

Prenez  ces  coupes  d’nrglle  de  Sagonte;  votre 
esclave  pourra  les  manier,  liîsserrer  sans  inquié- 
tude. 

109.  — LFS  COCPCS  ORNÉES  DE  PIERRrRIIS. 

Voyez  de  quels  feux  scintillent  les  émeraudes 
sur  cette  coupe  d’orl  Que  de  doigts  dépouillés 
pour  elle! 

110.  — PLAOOfI  A DOIRR. 

Si  vous  avez  soif  de  parfums,  buvez,  luxurieux, 
dans  ce  brillant  flacon  qui  porte  le  nom  de  Cos- 
mus. 

111.  — LES  COUPES  DE  CRISTAL. 

Quand  vous  craignez  de  briser  ces  cristaux , 


XCT.  POtALA  AURCA  CJXATA. 
QnamTÎs  Callaico  rnbeam  gpnrrosa  nirtallo, 
Glorior  arte  magLs  : nam  Myos  istc  labnr. 

XCn.  CAUCE*  TATOm. 

Yilia  sutoris  calkcm  monumenta  VaÜDi 
Acdpe  : sc<1  nasiis  longior  ille  féit. 

XCVII.  LANCE*  CnRTfiENDET-R. 

Grandia  ne  viola  parro  chrysendeta  mullo; 

Gl  minimum,  libra*  debet  habere  duas. 

XCVIII.  rxtA  ARETtNA. 

Arelina  nimis  nc  sjiertias  vasa,  monemn*; 
Lautus  erat  Tusci*  Porsena  fictilibus. 

XaX.  UASCAUDA. 

liarbara  depicti*  veni  bascauda  Britannis; 

Sed  mejam  mavult  dicere  Roma  suam. 

C.  PANACA. 

8i  non  ignota  est  docii  tibi  terra  Catulli, 
Potasti  testa  Rhætica  vina  mea. 

Cl.  ROLVTARIA. 

Qmim  mihi  boluU  dederint  tam  nobile  nomen , 
Prototomis,  pudet  heu  t servio  rolicnlis. 

cn.  CALICES  sriiRETnxi 
AcA-ipe  non  vili  calk«s  de  pulvere  natos; 

Soil  SurrenÜnæ  leve  toreuma  rohe. 

CUI.  COM  H RITARIUB. 

Setinos,  moneo,  nostra  nive  frange  tricotes; 


1 Pauperiore  mero  tingere  Una  poles. 

CIT.  SACCUS  RIVARrtS. 

Attenuare  nive*  norunt  et  lintea  oostra; 

I Frigidior  colo  non  salit  unda  tuo. 

I CT.  UBCIXIU  mmSTRATOBII. 

Frigida  non  desit , non  deerit  calda  pcleoU; 

Sed  tu  morosa  ludere  parce  sili. 

CVI.  URCF.V8  FICTIUS. 

] nic  (ibi  donatur  panda  ruber  urceus  ansa; 
j Stoicus  hoc  gelidam  Fronto  petebat  aquam. 

I CTII.  CALATHI. 

Nos  Satyri , no*  Bacclm*  amat,  nos  ebria  tigris, 
Perfusos  domini  lambere  docta  pedes. 

Cnil.  CALICES  SACCNTTtn. 

Qiup  non  sollicitus  teneat  servetque  minister, 

Sume  Saguntino  pocula  tlcta  luto. 

CIX.  CAUCr^  CEHMATI. 

Gemmaliim  Scythicis  ut  luceat  ignibu*  auniin , 
Aspice  : quot  digitos  exuit  iste  calix  ! 

CX.  AMPUU.A  1‘OTORIA. 

I Hac  licet  in  gemma,  qua*  senat  nomina  Cosmi, 

I Luxuriose , bibas , u foliata  stlis. 

) CXI.  CRVSTALUNA. 

‘ Fiangcic  dum  metuis,  frangis  crystallina  : p<‘«'cant 


Digitized  by  Google 


KIMGRAMMES,  LIV.  XIV. 


vous  les  brisci  en  effet;  on  pi'che  également  par 
trop  d’assurance  et  par  trop  de  précaution. 
f12.  — Le  tiuAUE  DE  venne. 

IwC  nuage  envoyé  par  Jupiter  versera  largement 
de  l'eau  dans  votre  coupe  ; celui-ci  la  remplira 
de  vin. 

113.  — LES  TASC8  Munitiiim. 

Aimez-vous  d’un  vin  chaud?  le  vase  murrhin 
convient  à Tardent  faleme,  et  le  rend  meilleur. 

114.  — LA  PETITE  JATTE  DE  CEUF-A. 

La  chaste  Sibylle  de  Cumes  vous  fait  prc«ent 
de  cette  jatte  de  terre  rouge,  sa  compatriote. 

113.  — DES  COIPES  DB  VERRE. 

Voyez  le  génie  égy  ptien  : à force  de  vouloir 
embellir  son  œuvre,  que  de  fois  l’ouvrier  Ta-t-il 
perdue! 

116.  — LA  CARAfTE  A LA  KEICE. 

Vous  buvez  du  vin  de  Spolète  ou  du  vin  des  Mar- 
ges ; à quoi  bon  aloi's  le  luxe  de  cette  eau  glacée 
après  qu'elle  a bouilli? 

117.  — LES  NEIGES. 

Boire  non  pas  de  la  neige,  mais  de  l’eau  que 
la  neige  a glacée,  c'est  une  ingénieuse  inveiitiuu  j 
de  la  soif. 

lis.  — HÈRE  SUET. 

Esclave,  ne  mêle  point  à l’eau  de  neige  du  vin 
enfumé  de  Marseille,  pour  que  cette  eau  ne  te 
coûte  pas  plus  cher  que  le  vin. 

119.  — LE  POT  DR  CIIAHDDE. 

Cooibien  de  fois,  quaud  l'esclave  répondait 
Securœ  nimium  soUicitay|ue  manus. 

cm.  MURIS  VITREL'A. 

Ab  Jove  qui  venict  ,mUcenda  ad  (wtila  largaa 
Fuodel  nimbus  aquas;  Itic  tibi  viua  dabit. 

CXIII.  Ü^RRHINA. 

Si  calidum  pobs,  ardeiiU  inyrrlta  Falerno 
Convenit,  et  meliof  (U  sapor  IimIc  mero. 

eXIT.  P.VTFLLA  CtINANA. 

Kanc  tibi  Ciimano  rubicundam  pulvere  Icslam, 

Munici|)eiu  misit  casia  Sibylla  suam. 

CXV.  C\UCEi  VITREI. 

Aspicis  ingenium  NUi  : quibus  addere  plura 
Dum  cupit,  ali,  quoties  pcididit  auctor  opus! 

CXVI.  LACKRA  MVARIA. 

S|M)letina  bibis , vel  Marsis  condita  cellis; 

Quo  tibi  decoclæ  nobile  frigus  aquæ  ? 

CXVIL  NIVES. 

^nn  pobire  nivem,  simI  aquam  polare  rigentem 
De  nive,  commenta esUngeniusa  sitis. 

CXTIII.  IDES. 

Ifassiliæ  fumos  miscere  nivalibus  nndis 
Parce,  puer,  constet  ne  libi  pluris  aqua. 

CXIX.  «ATELLA  FICTIUS. 

Dum  poscor  crepllu  digitorum,  et  vema  moratur; 


S3.S 

trop  lentement  au  craquement  des  doigts  de  mon 
j maître,  la  cuvette  a-t-ellc  été  ma  rivalel 

I lîO.  — LA  LtCOLG  d'aRCEITT. 

Bien  que  les  chevaliers  et  les  sénateurs  m’ap- 
pellent ligule , d’ignorants  grammairiens  disent 
I lingule. 

I 121.  — LB  COqutLLIER. 

Jesers  pour  les  coquillages , je  ne  sers  pas  moins 
pour  lesœufs:  sauriez-vous  pourquoi  les  coquilla- 
ges seuls  m'out  donné  mon  nom? 

122.  — LES  ANNEAl'X. 

Jadis  présents  vulgaires,  nous  sommes  aqjour- 
d’hui  rarement  offerts  à l’amitié.  Heureux  qui  a 
pour  client  un  chevalier  de  sa  façon  1 

' 123.  LE  BACOIER. 

I Souvent  vos  bagues  trop  lourdes  s’échappent 
, de  vos  doigts  pnrfbmés  ; conflez-les-moi , elles 
ne  se  perdront  pas. 

124.  — LA  TOGE. 

I Celui  qui  donna  le  ciel  à son  illustre  père , 
donne  aussi  l'empire  du  monde  à la  toge  ro- 
maine. 

125.  — MÊMB  BlJET. 

Si  vous  êtes  matiual,  vous  aurez  souvent  ta 
sportuic , mais  vous  userez  votre  toge. 

126.  — l’enorohide. 

C’est  le  présent  du  pauvre,  mais  le  pauvre  ne 
s’en  sert  pas:  au  lieu  d'une  cape,  je  vous  envoie 
cette  endromide. 

127.  — LE  DRAP  PONCÉ  DE  CANCSR. 

Recevez  ce  drap  de  Canuse,  dont  la  couleur 
O qaoUes  pellex  ciilciU  facta  mea  est  t 

CXX.  UCIJLA  ARGENTEA. 

Quamvis  me  ligiilun  dicant  equitesque  |tatresq»c , 

Dicor  ab  indoctis  lingula  grammaticis. 

CXXI.  COCHLEARIA. 

.Sum  cochleis  habilis,  seil  noc  minus  utilis  ovis; 

Nuinquid  scis , potius  cur  cochleare  vocer  ? 

CXXII.  ANNOU. 

Ante  frequens,  sed  nunc  rartis nos  donat  amicus; 

Felix  cui  comes  est  non  alienus  eques. 

cxxin.  DAcnuoniECA. 

Sæpe  gravis  digitis  elabitur  annuius  unctis  ; 

Tuta  mea  liet  sed  tua  gemma  fide. 

CXXtV.  TOGA. 

Romanos  rerum  dominos , gentemque  togatvm 
Ille  facit,  magno  qui  dedit  astra  patri. 

CXXY.  IDEM. 

Si  matutinos  facile  est  tihi  rumpere  somnos, 

Atlrila  veniet  sjiortula  saepe  toga. 

CXXVI.  ENDROMIS. 

Pauperis  est  minius,  sed  non  csl  pauperis  usus, 

Haoc  tibi  pro  laena  mittimus  endromida. 

rXXVn.  CAM8INÆ  n^SCJL 

HiTC  tibi  turbato  Canusiua  simiUima  nmiso 
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ressemble  à du  moût  troublé.  Réjouissei-vous , 
il  ne  vieillira  pas  de  sitût. 

128.  — LA  CMSQVr,  C»«LOISB. 

La  Gaule  vous  revêt  de  celte  casaque  de  Saln- 
tonge,  ornée  d'un  capuchon  ; naguère  on  en  ha- 
billait les  singes. 

129.  — LE  DBXP  HOl’A  DE  CAMUSE. 

Ronne  préfère  le  drap  brun,  la  Gaule  le  drap 
roux  : cette  dernière  couleur  plaît  aux  enfants  et 
aux  soldats. 

130.  ^ tA  CASAQUE  DE  CtlIH. 

Quoique  vous  vous  mettiezen  route  par  un  beau 

temps,  ayez  toujours  unecasaquede  cuir  pour  vous 
abriter  des  ondées  subites. 

131.  LES  ROIlf»  d'ÉCVRLATE. 

SI  vous  êtes  pour  les  verts  ou  pour  les  bleus, 
pourquoi  vous  vêtir  d'écarlate?  Prenez  garde  de 
passer  pour  un  transfuge. 

13S.  — LE  DOMMET. 

Je  voudrais  pouvoir  vousenvoyerrhabillemeut 
complet;  je  ne  vous  envoie  que  de  quoi  vous  cou- 
vrir la  tête. 

133.  — LES  ROBES  DE  LA  EÉTIQUE. 

Ma  laine  n'est  pas  menteuse,  la  teinture  n'en 
a pas  change  la  couleur.  Aimez  la  pourpre  de  Ty  r ; 
moi , je  tiens  ma  couleur  de  la  brebis  qui  m'a  portée. 

134.  — LE  HCIIL'. 

Fichu,  comprime  le  sein  naissant  de  ma  maî- 
tresse, artn  que  je  puisse  le  saisir  et  le  couvrir 
d'une  seule  main. 

Munus  crU  : gAiiêe;  non  d(o  fiet  anu6. 

CXAVIII.  RAROOCIICÜLLIS. 

Oallia  Sanlwdco  vestit  te  bardiKiicullo; 

Cercopilliecorum  penula  nuper  erat. 

CXAIl.  CiMLSI.SÆ  nt-T-E. 

Ilirtna  magis  fuscis  seslilur,  Gallia  riiiis; 

Kt  placet  liic  pucris  inilitibuAque  color. 

eXAX.  PE.MI.A  aCOÜTLA. 

In^rediarevlam  co'lo  Heetusque  sereno; 

Ad  subiUs  nunquam  scorlca  desit  aquas. 

CXXXI-  UCEBN.C  CüCCiMEt. 

Si  Veneto,  Prasinove  fares , quicl  «Kwoa  suniis? 

Ne  Bas  ista  transfuga  sorte , vide. 

cxxxii.  nLci». 

Si  |M>Mcm  , tous  cupercm  misisse  larenias  ; 

^UDC  Untum  capiU  munera  mitto  Uio. 

cxxxni.  i.Act^RMÆ  n.mcE. 

Non  est  lana  mihi  mendax , ner  mutor  aheno  ; 

Si  placeant  Tyriie , me  mea  tiuxit  ovis. 

CXXXIV.  FASCU  FECTORAUS. 

Fascia,  crescentes  dondiia-comjwsce  papillas , 
t't  ait  quod  capiat  nostra  tegalquc  manus. 


133.  — LES  BOfiES  DE  FESTtM. 

Nous  ne  connaissons  ni  le  barreau  ni  les  pro- 
cès; nous  n’avons  affaire  qu'aux  convives  accou- 
dés sur  les  lits  brodés. 

136.  — LE  SL'RTOL’T  DE  LAIME. 

L'hiver,  on  sc  sert  peu  de  vêtements  unis; 
mes  longs  poils  réchaufferont  votre  robe. 

137.  — > I£S  LACF.RMI^S  BLARCBEa. 

On  nous  recommande  pour  aller  à l'amphi- 
théâtre ; nous  servons  de  surtout  aux  togesque  le 
froid  pénètre. 

138.  — UK  TAm  A FU  CHK,  OC  MAFFE. 

Couvrez  vos  tailles  de  dtronicr  de  ces  nappes 
à longs  poils;  nos  tables  communes  ne  craignent 
pas  l'empreinte  des  plots. 

139.  — LU  CAFtCIIO?C9  LIBCRMIF.VS. 

Tu  n’as  pas  su,  imbécile,  nous  assortir  con- 
venablement à ton  manteau;  blanc  tu  t’avais 
mis;  bleu  tu  le  déposes. 

140.  — LES  CflAtISSOVS  CILICIENI. 

Nous  ne  sommes  pas  faits  de  laine , mais  des 
poils  du  Ikiuc  puant;  vous  pouvez  vous  chausser 
de  ce  tissu  cinyphien. 

141.  — LA  BlTmiÈüE. 

S'il  VOUS  plaît  de  laisser  pendant  cinq  jours 
reposer  votre  toge , vous  pourrez  en  toute  liberté 
vous  servir  de  ce  vêtement 

j 142.  — LL  CRAVATE. 

S’il  m’arrive  de  vous  ofl'rir  et  de  vous  lire  un 
de  mes  livres,  bandez-vous  les  oreilles  avec 
cette  cravate. 

CXXXV.  COeSATORIA. 

Nec  fora  budI  nobis , oec  sunt  vadimonia  ooU  ; 

Hic  opusest  picUs  accubuisse  tom. 

CXXXVI.  LÆ?XA. 

Tem[)ore  bnimali  non  mullum  levia  prosuut; 

Calfadunt  villi  pallia  vesira  inei. 

CXXXVil.  LACEBV.E  ALUJ:. 

AmphÜiieatralcB  nos  commendamur  ad  usus , 

Quum  tegil  algentes  nostra  lacerna  togas. 

CVXXvm.  GAUSAPA  VIU.OSA.TEL  MAMTIIX. 

Nobilius  villosa  tegant  libi  lintea  citrum, 

Orbibus  in  nostris  circulus  esse  pole&t. 

CXXXIX.  CDCLLU  LIBURMICI. 

Jungere  nescisti  nobis , o sinite , lacerna.s  ; 

Indueias  albas;  exue  callainas. 

CXL.  UDOMKS  aUCII. 

Non  hos  lana  dedit , sed  olentis  barba  mariti  ; 

Cinyphio  poterit  idonU  latere  sinu. 

CXU.  SVMTIlEStS. 

Dimi  toga  per  quinas  gaudet  requiescere  luces , 

I Ilus  {toteris  cultus  sumere  jure  tuo. 

I CXUI.  FOCALE. 

S»  rrcilaturus  dedero  libi  forte  libellum , ‘ 

I lior  focale  tuas  asserat  auriculas. 
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143.  — LES  TE.ViyL-ES  EXDOULSl». 

Ces  tuniques  à triple  tissu  sont  si  épaisses, 
qu'il  faudrait  uuescie  pour  les  couper. 

144.  — L'ÉPO.'fCE. 

Le  sort  vous  a donné  cette  éponge  bonne  à 
nettoyer  les  tables,  quand  elle  est  légèrement 
gonflée  par  l'eau  qu’elle  a bue. 

!45.  LE  1IA.>TEAU  A LO.>C8  POILS. 

Ma  blancheur  est  telle,  mes  poils  sont  si  beaux, 
que  vous  me  porteriez  volontiers,  même  au  cœur 
de  l'été. 

146.  — l'obeili,f.h. 

FrotteZ'Vous  les  cheveuz  de  la  feuille  du  nard , 
votre  oreille  sentira  bon  : quand  la  tête  a perdu 
son  parfum,  la  plume  le  garde. 

147.  — LES  COL'VEBTL'HES  A LONGS  POILS. 

Votre  lit  de  pourpre  est  orné  de  couvertures  à 
longs  poils  : à quoi  bon,  si  votre  vieille  épouse 
est  un  glaçon? 

146.  — L!>  COtnTES  POINITS. 

Pour  cacher  la  nudité  de  vos  couvertures, 
nous  venons,  unies  comme  deu.x  soeurs,  couvrir 
votre  lit  tout  entier. 

149.  ^ LA  CORCnTE. 

Je  crains  les  mamelucs  : donnez-moi  à quel- 
que jeune  Allé,  afin  que  le  lin  dont  je  suis  formé 
caresse  sa  gorge  de  neige. 

lâO.  — LA  ROBE  DE  CilAUBBE. 

Memphis  vous  fait  ce  présent  : la  navette  du 
Nil  a vaincu  ici  raiguillede  Babylone. 

CXLIII.  TCNIC*  PATAVIN.E. 

Veltcra  qiium  sumant  Patavina’!  multa  trilices , 

Et  pingues  tunicas  serra  secare  (K)lest. 

CXLtV.  8PO.>CI.\. 

ilæc  tibi  sorte  datur  tergendis  spongia  mensis 
Utilis,  expresso  quum  levis  imbre  tumet. 

eXLV.  PENULA  CACSAPINA. 

Is  mihi  candor  inesl , Tillonim  gratia  tanta  est , 

Ut  me  vel  media  sumere  messe  velis. 

eXLVI.  CERVICAL. 

Tinge  caput  nardi  folio,  cerrirai  olebit; 

Perdidit  ungnenturo  quum  coma,  pluma  tenet. 

CXLVII.  ctniicaARiA  cacsapina. 

Stragula  purpureis  lucent  villosa  tapetis; 

Quid  {>rodcst,  si  te  congelat  uxor  anus? 

CXLVm.  LODICES. 

Nodo  stragula  ne  toro  patierent , 
ioocUe  DOS  Ubi  venimus  sorores. 

eXLIX.  AIICTOKIIV. 

Mammosas  metuo  : tenenc  me  trade  puellœ. 

Ut  possint  nivoo  pectore  lina  frui. 

CL.  CLDICCLABIA  PULTMITA. 

Ilmc  Ubi  MempItiUs  Idius  dat  munera  : victa  est 
Pectine  Niliaco  jam  Babylonis  acus. 


I&i.  — LA  CEI.VITRE. 

Maintenant  je  suis  assez  longae  : mais  si 
quelque  doux  fardeau  faisait  gonfler  votre  ventre , 
Je  deviendrais  trop  courte. 

152.  — LE  TAPIS  CARBé. 

Le  pays  du  ducte  Catulle  vous  enverra  vos 
courtes-pointes;  nous  venons,  nous,  du  pays 
d'Uélicaou. 

153.  — LE  TABLIER. 

Que  le  riche  vous  donne  une  tunique;  Je  ne 
puis  vous  couvrir  que  le  devant.  Si  j’étais  riche, 
je  ferais  pour  vous  l'un  et  l'autre. 

154.  — LA  LAINE  AM^.TflYSTE. 

Ivre  du  sangdu  murex  sidonien,  j'ignore  pour- 
quoi l'on  m'appelle  une  laine  sobre. 

155.  LA  LAINE  BLANCHE. 

L’ÂpuUe  est  renommée  pour  les  toisons  de  pre- 
mière qualité,  Parme  pour  celles  de  la  seconde, 
Âltinum  pour  celles  de  la  troisième. 

156.  — LA  LAINE  DE  TTK. 

Un  berger  m’oITrit  à la  belle  Lacédémontenne 
sa  maltresse  : Lcda , la  mère  de  celle-ci , se  parait 
d’une  pourpre  inférieure. 

157.  — LA  UINB  DE  POLLE.NTIA. 

Ce  pays  produit  ordinairement  des  toisons,  et 
des  vases  d’uu  tou  triste  et  lugubre. 

156.  — MÊME  SUJET. 

Triste  je  suis,  j'en  conviens;  mais  je  suis 
bonne  pour  les  esclaves  à tête  rasée , et  du  second 
ordre , qui  servent  à table. 

eu.  ZONA. 

Longa  salis  mine  siiin  ; dulci  sed  pondere  venter 
Si  Uiiueal,  liam  tune  tibi  zona  brevis. 

CLII.  GAOSAPE  QL'ADRATIM. 

Lodices  mittet  docti  tibi  terra  Catulli; 

Nus  Helicaonia  de  regione  sumus. 

CUII.  SEMICINCTILM. 

Det  tunicam  dives  : ego  te  prscingere  imssimi. 

Essem  si  locuples , munus  utrumque  darem. 

CLIV.  LANÆ  AMLTIIVSTIN.E. 

Ebria  Siüoniæ  quum  sim  dc  sanguine  coiicliæ, 

Non  video  (|uare  sobria  lana  vocer. 

CLV.  LANÆ  ALOÆ. 

Yeileribus  primis  Apulia,  Parma  secundis 
Nobilis  : Altinum  tertia  laudat  ovU. 

CLVl.  LAN.E  TTRl*. 

Nos  Lacedæmoniæ  pastor  donavit  amkæ; 

Deterior  Ledœ  piirpurt  matris  erat 

CLVII.  LANS  roU.E.TriNX. 

Non  tantum  pullo  lugeotes  vellere  lanas, 

Sed  solet  et  calices  lucc  dare  terra  suos. 

CLViri.  IDEM. 

Una  quidem  tri.stis,  sed  tonsis  apta  ministris, 

Quales  non  primo  de  grege  mensa  vocat. 
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159.  — LA  BOtmRE  DE  l.EVOONIVB. 

La  plume  trop  affaissée  vous  laisse-t-elle  sen- 
tir la  sangle,  prenez  de  cette  bourre  tondue  sur 
les  étoffes  de  Leueonium. 

160-  — LA  tMHKRE  Dt'  CIH(^E. 

On  appelle  bourre  du  Cirque  le  jonc  de  marais. 
Le  pauvre  s’en  sert,  au  lieu  de  bourre  de  Leuco- 
nium. 

lei.  — LA  rLvve. 

Vous  pourrez  vous  reposer  de  vos  fatigues  sur 
ce  duvet  du  cygue  d’Amyclée,  sur  cette  laine 
qui  croit  sous  son  plumage. 

]G2.  — LE  FOIS. 

Garnissez  votre  fragile  couchette  de  ce  foin 
volé  aux  mules;  les  pâles  soucis  n’approchent 
pas  d’un  lit  si  dur. 

163.  — LA  CLOCHE. 

Laissez  la  balle  ; la  cloche  des  thermes  a sonné. 
Vous  continuez?  Voulez- vous  donc  rentrer  à la 
maison  apres  un  bain  froid? 

16^.  — ^ ti:  DI^LE. 

Quand  vole  le  disque  brillant  de  Sparte»  éloi- 
gnez-vous , enfants  : qu’il  ue  soit  coupable  qu’une 
seule  foisl 

165.  — LA  LYRE. 

Elle  rendit  Eurydice  au  poëtc,  mais  le  poète 
perdit  Eurydice  pouravoir  manqué  de  confiance, 
pour  avoir  trop  impatiemment  aimé. 

166.  — LA  MÊME. 

Elle  fût  souvent  jetée  hors  du  théâtre  de  Pom- 
pée, cette  lyre  qui  faisait  marcher  les  forêts,  et 
qu’écoutaient  les  bêtes  1 


167.  — LES  Pt.R<nRf9. 

Pour  préserver  vos  doigts  des  ampoules  brû- 
lantes que  cause  le  pincement  des  cordes , que  les 
plectres  bruyants  décorent  votre  lyre  docile  1 

168.  — LE  TROCfll-S  (CF-BCEAC.) 

Garni  de  ses  anneaux  vous  m’en  faites  un  pré- 
sent utile  : aux  enfants  le  cerceau , à moi  la  gar- 
niture. 

169.  — LE  h£he. 

Pourquoi  cet  anneau  babillard  se  promène-t-ll 
çà  et  la  dansce  cercle  roulant?  C’est  pour  que  ses 
sonsaigusavertlssentlespassantsde  luifaire  place. 

170.  — LA  8TATLF.  DE  LA  VlCTOIRF.. 

Ce  n’est  pas  le  hasard  qui  vous  la  donne , à 
vous  que  le  Rhin  décora  d’un  vrai  nom  : esclave, 
verse  dix  coups  de  falerne. 

171.  — LF.  lEUXF.  FSCI-AVF.  DF.  BRÜTVS. 

Elle  n’est  pas  si  obscure,  la  gloire  de  ce  petit 
cachet!  Brutus  aimait  l’enfant  qu’il  représente. 

172.  — LE  COBIXTUIEN  8ACROCTOSE. 

Ne  tire  pas,  malin  enfant,  sur  ce  lézard  qui 
rampe  vers  toi  ; c’est  dans  tes  mains  qu’il  veut 
mourir. 

173.  — TASLEAt)  BErRÉSE.VTAHT  llTACUmiE. 

Il  détourne  ses  yeux  mourants  du  disque  fatal , 
ce  jeune  Ébalien,  le  crime  et  la  douleur  d'Apollon  I 

174.  — l’hermaprooite  de  marbre. 

Il  entra  mâle  dans  la  fontaine;  il  en  sortit 
mâle  et  femelle.  Sur  un  point  seulement  il  res- 
semble h son  père;  de  sa  mère  II  a tout  le  reste. 


eux.  TOMENTCM  LEUCOHICDM. 
OppreBsæ  niminm  Ticina  est  fascia  pliimæ? 

Vellera  Lcucouicis  accipc  ra^ia  sat^is. 

CLX.  TUMFJtTLM  C1RCENEE. 
TomenUim  concisa  i«lus  Circense  vocaliir; 

Hæc  pro  Leuconico  stramina  paiipor  cmit. 

C1.XL  m'MA. 

Lassus  Amyclæa  poteris  requiescere  pluma , 
Interior  cycui  quam  Ubi  lana  üeüii. 

ci.xii.  roe^LM. 

r raudala  tumeat  fragilis  tibi  culcita  muli  ; 

Non  venit  ad  duros  pallida  cura  toros. 

CLXnt.  TITTIVSABI'UM. 

Redde  pilam;  sonat  æs  tliermaram  : ludere  |>crgis? 
Virgine  vis  sola  lotus  abire  doimim  ? 

cLxiT.  msccs. 

Splendida  qiitim  volilenl  Spartani  pondera  disci , 
Este  procul,  pueri  : sit  semel  ille  nocens. 

a.XT.  CITHARA. 

Reddidit  Eurydicen  v.iti  : sed  perdidit  tpse, 
l>utn  sibi  non  credit,  nec  palienier  amat. 

CLXTl.  lOEM. 

De  Pompeiauo  sarpe  esi  ejecta  Uieatru, 

Qua*  dinit  silvas,  detinuitqiic  feras. 


CXXVII.  rtECTRA. 

Fervida  ne  trito  tibi  pollice  pustula  surgat; 
Exornent  docilem  garrula  plectra  lyram. 

CLXVm.  TROCIIOS. 

Inducenda  rota  est  ; das  nobis  uUle  munus. 

Ista  trochus  pueris,  at  milii  canthus  erit. 

CUIX.  IDEM. 

Gornilus  in  laxo  cur  amiultis  orbe  vagatur, 
Cedat  ut  argutis  obvia  (iirlui  trochis? 

O.XX.  Sir.XL'M  VICTOBIÆ. 

Hæc  ini  sine  soKe  datur,  cui  nomina  Rhenus 
Vera  dedit  : decies  adde  Falerna , puer. 

CLXXI.  BPOTTOr  HAlAlON. 
Gloria  tam  parvi  non  est  obscura  sigilli  ; 

Istius  pueri  Brutus  amator  erat. 

CLXXil.  SAIROCTOXOS  CORIHTHllS. 

Ad  te  reptanti,  puer  insidiose,  lacertœ 
Parco  : cupit  digitis  illa  perire  tuis. 

CLXXtII.  nVAClXTHOS  IX  TABULA  l'ICTVS. 
Flectit  ah  iuviso  morientia  lumina  disco  ■ 
Œltalius,  PlKi'hi  culpa  dolorqiie,  puer. 

CLXxiv.  nEBMAPURomms  marmorecs. 
Masculus  intravit  fontes  : emersit  utrumque. 
Pars  e.st  una  patris;  ca'tera  matris  liahd. 
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175.  — TABLEAU  DF.  DAXAÉ. 

Pourquoi,  roi  de  l’Olympe,  acheter  Oanaé, 
quand  Ûda  se  donne  à toi  gratis  ? 

176.  — LF  «ASQIF  CERKAIK. 

Fantaisie  d'un  [lotier,  je  suis  le  masque  d’un 

Batave  aux  cheveux  roux  ; bien  que  je  vous  fasse 
rire,  je  suis  la  terreur  des  enfants. 

177.  — L’flEHCll.F  CORINTIIIt.'V. 

11  écrase  au  berceau  deu.x  ser()«nts  sans  les 
voir,  l/hydre  pouvait  déjà  redouter  ses  mains 
enfantines. 

!78.  — l’iifrculf  es  terre  aimu 
Je  suis  fragile  ; mais,  je  vous  en  avertis,  gar- 
dez-vous de  me  dédaigner  : Alcide  ne  rougit  pas 
ÿ porter  mon  nom. 

179.  — I.*  MÜVERVK  d’aBCE-VT. 

Dis-moi,  vierge  intrépide,  pourquoi,  ayant  le 
casque  et  la  lance,  n’ns-tu  pas  Tégide? C’est  Cé- 
sar qui  In  porte. 

180.  — le  tableau  d’europc. 

Père  des  Dieux,  tu  ehoisis  mai  ton  temps;  il  fal- 
lait te  changer  en  taureau , quand  lo  était  génisse. 

181.  — LE  Li..ARDRE  E.T  NARRRE. 

L’audacieux  Leandre,  au  milieu  des  flots  sou- 
levés |)ar  la  tempête,  s'écriait  : " Ne  me  noyez 
qu'au  retour!  » 

182.  — SUR  ujJE  FtRL'RE  d'arrile  d’un  no«su. 
Prométhée  était  ivre,  je  pense,  quand  il  fit  ce 
monstre;  ii  le  pétrit,  en  s'amusant,  avec  de  la 
boue  des  Saturnales. 

(XXXV.  danae  MCTA. 

Ciir  a te  pretium  Danae , rejtnalor  Olympi , 

Accepit,  gratis  si  tibi  Leda  dédit? 

clxxtt.  bersoxa  cermarica. 

Sum  flgiili  lusus  mil  persona  Balavi. 

Quæ  tu  derides , lia-c  Umrt  ora  puer. 

CLAXVII.  HEBCLLE8  CORINTUIl.S. 

Elidit  geminos  infans,  nec  respicit  angues. 

Jam  poterat  teneras  hydra  timere  manus. 

CLXXnil.  HERCULES  nCTILIS. 

Sum  fragilis  : sed  tu , moneo,  ne  s(>erne  sigiliiim. 

Non  pudet  Akiden  nomen  habere  meum. 

CL&XnC.  mXERVA  ARCeXTEA. 

Dic  milii , virgo  Terux , quum  sit  tihi  cassis  et  liasfa, 

Quare  non  habeas  a'gida?  C<e.->ar  liabel. 

CLXXX.  EUROPA  PICTA. 

Mutari  melius  tauro,  pater  optime  Divum, 

Tunc  poteras,  lo  quum  tihi  varca  fuit. 

CLAXXI.  LEANOI.R  MARMOHKI  S. 

Clamabat  tnmidis  audax  Leander  in  undis  ; 

Mergite  lue  tluclus,  qiiiim  rediturus  ero. 

CLXlXli.  SIRILLUR  CIBBFai  riCTII.£. 

Ebrius  liîpc  fecit  terris  puto  monstra  Promelheu.s; 
SaturiMltrio  lusit  et  ipse  luto. 


&:>o 

183.  — LA  DATRACnOHTOllACinR  O’ilOHiRR. 

Lisez  les  Grenouilles  du  chantre  de  Méonie , et 
sachez  rire  à mes  Innocentes  frivolités. 

184.  — UX  (lUlIFRE  EX  PARCHEBIN. 

L'Iliade  et  cet  Ulysse,  l'ennemi  du  roi  Priam, 
sont  ensemble  contenus  dans  les  plis  nombreux 
de  cc  parchemin. 

185.  — LE  MOtCliEHOX  DE  TtRCILE. 

Recevez,  homme  studieux,  Ir,  IHnuelirron 
de  l'éloquent  Virgile;  car,  en  ces  jours  de  plai- 
sir, il  ne  faut  pas  quitter  le  badinage,  et  entonner 
VAnna  virumque. 

186.  — IIX  VIRGILE  rj(  eVRCULRIX. 

Qu'il  est  petit  cc  parchemin  pour  les  œuvres 
complètes  du  grand  Virgile!  Voici  même  son 
portrait  sur  la  première  feuille. 

187.  — L*  thaïs  DF.  NÉSAHIIRL. 

Celle  Thaïs  est  bien  celle  qui  se  jouait  de  la 
passion  des  jeunes  gens;  ce  fut  aussi  la  vraie 
maîtresse  du  poète,  et  non  pas  Glycère. 

188.  — es  cicéjios  es  parghehis. 

Si  vous  vous  faites  accompagner  par  ce  par- 
chemin , songez  qqe  Cicéron  vous  suffira  pour  les 
plus  longs  voyages. 

189.  — A PROPERCR. 

Cynthie  chantée  par  le  jeune  et  élégant  Pro- 
perce  ne  lui  donnera  pas  moins  de  gloire  qu'elle 
n’en  reçut  de  lui. 

190.  — ex  TITE'UTB  K.X  PARCHEBM. 

Le  grand  Tite-Live  est  contenu  dans  ces  petits 

cLxxxni.  noHERt  oatracbohtohacqia. 

Perloge  Manofiio  canUta.x  carminé  ranas , 

Et  froiitem  ougis  solvere  disce  meis. 

CLXXXIV.  HOMERUS  i:«  KJIBRAiNIS. 

Ilias  et  Priami  regnis  inimicus  Ulysses 
Multiplici  pariter  condita  pelle  latent. 

CLXXXT.  VIRCILII  CULEX. 

Accipe  facundi  Cuitcvin,  studiose,  Maronis; 

Ne  QUgis  positis  Arma  virumque  canas. 

CLXXXTI.  VIBCIUUS  IN  aEMBRANA. 

Quam  brevis  imineosum  cepit  membrana  Maronem 
Ipsius  vultus  prima  tabella  gerit. 

CLXXXVU.  MENANDRI  THAIS. 

Hæc  primum  juvennin  lascivos  lusit  amores. 

Nec  Glycere,  vereTbais  amica  fuit. 

CLXXXTIII.  CICERO  IN  MDERRANIS- 

Si  comes  ista  (ibi  fuerit  membrana , putato 
Carpere  te  longas  cum  Cicen>ne  vias. 

CI.1XXIX.  PROPERTIUS. 

Cynthia,  facundi  carmen  juvenile  Pro|>erli 
Accepit  fanum , nec  minus  ipsa  dedit. 

CXC.  UVIDS  IN  MEMQRANIS. 

Pellibus  exiguis  arctatur  Livius  ingeos, 
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véllDS,  lui  que  ma  bibliothèque  ne  contient  pas 
tout  entier  I 

toi.  — CK  S\UX6TE. 

Si  Ton  en  croit  les  savants,  Crispus  sera  le 
prioce  des  historiens  de  Rome. 

191,  LES  nrr^MORPHOSE-S  O'OVIDE  EN  P.\RCIIE»1N. 

Cette  masse  épaisse  de  feuillets  renferme  quinze 
livres  des  poésies  d’Ovide. 

103.  — es  TiauLLE. 

La  folâtre  Némésis  lit  mourir  d’amour  Tibulle, 
qui  prenait  plaisir  à n’être  rien  dans  sa  propre 
maison. 

191.  — E.N  LCCtlN. 

Il  y en  a qui  nient  que  je  sois  poète;  mais  le 
libraire  qui  me  vend  n’est  pas  de  cet  avis. 

19^.  — UN  CATULLE. 

Vérone  la  grande  doit  autant  de  gloire  à son 
Catulle  que  Virgile  eu  a donné  .à  Mantoue  la 
petite. 

196.  — l’kau  cnAUVE  ET  l'eau  rnoiDtu 
Ces  vers  vous  donnent  le  nom  des  eaux  chau- 
des : quant  au  papier,  il  mérite  bien  qu’on  l'y  en- 
voie nager. 

197.  — LES  PETITES  NUI.E5. 

On  n’a  pas  à craindre  de  tomber,  lorsqu’on 
est  sur  ces  petites  mules;  on  serait  plus  haut, 
assis  par  terre. 

198.  LA  PETITE  CHIENNE  GAULOISE. 

Ce  serait  trop  peu  d’une  page  entière,  si  vous 
vouliez  que  je  vous  racoutasse  les  gentillesses  de 
ce  petit  animal. 

Quem  mea  non  lotura  bibliollH'ca  capit. 

cxci.  SAixtsms. 

Hic  erit,  ut  pcrliilient  docturum  corda  viroriiin, 

Pn'inu.A  Bomana  Crispus  iu  liistoria. 

CXCII-  OA’tIHI  METAMOnmoSlS  IN  MENBEANIS. 

HiTC  tihi , multiplici  quæ  structa  est  ma&sa  talwlla, 
Cannina  Nasonis  quinque  decemqiic  gerit. 

CXail-  TIBULLUS. 

Ussit  amatorem  Nemesis  lasciva  Tibullum, 

In  tota  juvit  quem  nihil  e&se  domo. 

exav.  LUCANUS. 

Sunt  quidam , qui  me  dicunt  non  esse  poetam  ; 

Sed , qui  me  vendit , bibliopola  putat. 

CXCV.  CATULUS. 

Tantum  magna  .suo  debet  Verona  Catullo, 

Quantum  parva  suo  Mantua  Virgilio. 

CXCVI.  CALDA  ET  nilCIDA  AQUA. 

ll.X'C  libi,  qnæ  fuerint  caldarum  nomina,  dicunt; 
ipsa  suas  melius  cliarta  natabit  aquaa. 

CXCVII.  MULC  PUMILC. 

His  libi  de  mulis  uon  est  metuemta  ruina; 

Altilis  in  terra  paene  sedere  soles. 

CXCVHI.  CATEXLA  CALUCAIia. 

Delkios  itarvac  st  vis  audire  catellae, 

Narianti  brevis  est  pagina  tota  mihi. 


199.  — LE  CBEVAL  DES  ASTCHIES. 

Ce  petit  cheval,  qui  galope  si  bien  en  me- 
sure, vient  des  Asturies,  riches  en  mines  d’or. 

200.  — LE  CHIE.N  DE  CHASSE. 

Ce  n'est  pas  pour  lui,  mais  pour  son  maître,  que 
chasse  cet  ardent  limier  qui  va  vous  rapporter 
dans  sa  gueule  un  lièvre  sans  le  blesser. 

7!ûl.  — LK  LUTTEUR. 

Je  n’aime  pas  le  vainqueur;  mais  celui  qui  sait 
succomber  et  qui  combat  encore. 

202.  — LE  SINGE. 

J'évite  avec  adresse  les  bdtons  qu'on  me 
lance  : si  j’avais  une  queue,  je  serais  un  cerco- 
pithèque. 

203.  — LA  JELTIF.  FILLE  DE  CADIX.  , 

Elle  a des  mouvements  si  lubriques,  elle  est 
si  lascive  et  si  voluptueuse,  qu’elle  eût  fait  se 
masturber  Hippolyte  lui-méme. 

204.  — LES  CYMBALES. 

Quand  le  prêtre  de  Cybèle  a faim,  fl  vend  as- 
sez souvent  cet  airain  qui  sert  à déplorer  les 
amours  de  la  déesse  pour  Atys. 

20â.  » LE  MIGNON. 

Qu'on  me  donne  un  jeune  garçon  qui  doive  la 
douceur  de  sa  peau  à son  âge  et  non  à la  pierre 
ponce;  il  n’est  pas  de  tendron  que  je  lui  préfère. 

206.  LA  CEINTURE  DE  TENT-8. 

Jeune  enfant , entoure  ton  cou  de  ce  ceste  tout 
tiède  encore  de  la  chaleur  de  Vénus,  et  tout 
amour. 

exetx.  ASTURC». 

Hic  brevis,  ad  mimenim  i-apidos  qui  colligit  ungnea, 
Venil  ab  auriferi:»  gentibus,  Astur  cquua. 

CC.  CANIS  VERTAGUS. 

Non  sibi,  sed  domino  venatur  v ertagus  acer, 
lll.Tsum  U'porem  qui  tibi  dente  feret. 

oa.  talxstrita. 

Non  amo , qui  vincit , sunI  qui  succumbere  novit , 

Ll  dicit  melius  t/iv  iyaxÀivorniXrjv. 

CCII.  SIMIUS. 

CallidiLS  cmis.4As  elwlcre  simius  hastas, 

Si  mihi  cauda  furet,  cercnpithecus  eram. 

cr.lll.  FUEIXA  GADITANA. 

Tam  tremulum  cris.sal,  tam  blandum  prurit,  ut  ipsum 
Masturbatorem  fecerit  llippoljtum. 

CCIV.  CYMBALA. 

Æra  Celænæos  Ingentia  matris  amores 
Esuriens  Gallus  vendere  srrpe  solet. 

CCT.  ruER  CIN.EHCS. 

Sit  nobis  ætate  puer,  non  pumice  levis, 

Propter  quem  placeat  nulla  puella  mihi. 

CCri.  CESTOS. 

Collo  necte  puer  meros  amores , 

CestoD  de  Veneris  sinu  colentem. 
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207.  — 1.4  af.Mi:. 

Prends  cc  ccste  impréçné  du  nectnr  do  Cvthère  ; 
\\  a porté  la  flamme  jusque  dans  te  cœur  de  Ju- 
piter. 

208.  — LE  TiiCnVIiRAPnE. 

Les  paroles  ont  beau  courir,  la  nialu  est  plus 
rapide  qu’elles  ; la  langue  n'a  pas  fini,  que  déjà  la 
plume  a achevé  son  ouvrage. 

209.  — > LE  COQi;iLL4CE. 

Polissez  le  papyrus  égyptien  avec  un  coquil- 
lage de  mer,  et  le  roseau  oourra  dessus  sans  obs- 
tacle. 

210.  — LE  rot). 

Sa  stupidité  n’est  pas  feinte  ; il  est  sans  art  et 
sans  malice.  Quiconque  n’est  pas  trop  sage  est 
sage  en  effet. 

211.  — LX  TfTR  DE  DÉLIER. 

Vous  avez  coupé  la  tète  innocente  de  ce  cour- 
sier de  Phryxus  : l'uvait-il  mérité,  lui  qui  vous 
habilla  si  souvent? 

212.  — LE  N41N. 

Ne  voyez  que  la  tête  de  l individu,  vous  diriez 
un  Hector  ; voyez  son  corps,  ce  n’est  plus  qu’ As- 
tyanax. 

2i;j.  L4  PARME. 

Cette  parme  si  souvent  vaincue,  si  rarement 
victorieuse,  serait  un  bouclier  pour  un  nain. 

214.  — LES  EXEAXrS  COMÉDIENS. 

Il  n’en  est  pas  un  de  la  troupe  qui  soit  misou^ 
mène;  mais  il  en  est  bien  un  qui  serait  disexa- 
pothos. 

Crvil.  IDEM. 

Some  Cyth«ritco  medicatum  necUre  cestun  : 

Usait  amatorem  balteus  iste  Jovem. 

CCVIil.  NOTARIUS. 

CurmnI  verba  licet,  manus  est  velocior  illis; 

Noodum  liogua  suum , dextra  peregit  opus. 

'CaX.  CONCHA. 

I.evis  ab  trqiiorea  cortex  Mareotica  coDcJia 
Fiat  : iiiufTeusa  curret  arimdn  via. 

CCX.  MORIO. 

Non  mendax  stupor  èst , nec  fiugjmr  arte  dolosa  ; 

Qui-squts  plus  justo  non  sapit,  ille  sapit. 

CCXL  CAPUT  ARIETINUM. 

Mollia  Ptiryxei  tecuUli  colla  mariti. 

Hoc  meruit,  tunicam  qui  Ubi  sæpe  dedit? 

CCXII.  PUHIUO. 

81  solum  spectes  bominis  caput,  Hectora  creda.A; 

Si  stantem  videas,  AstyanacU  putea.  * 

CCXm.  1'ARMA. 

Honc , qiuc  saepe  solet  vinci , quæ  vincere  raro, 

Parma  tibi,  soulum  pumilionis  erit. 

eeXIV.  PUERI  C0M0t:01. 

Nun  ertt  Io  turt>a  quisquam  isU; 

.Sed  poterit  quivis  esse  &Tx^no8oc. 

MARTIAL. 


215.  — I.A  80LCI.E. 

Dites- mul  franchement  à quoi  sert  cette  bou- 
cle aux  oomédieiis  et  aux  joueurs  de  lyre?  A faire 
haussiT  le  prix  de  leurs  passes  amoureust^s. 

216.  — l’éj’LRVier. 

Jadis  chasseur  d'oiseaux , il  est  maintenant  va- 
let de  l’oiseleur.  Il  prend  toujours  des  oiseaux,  et 
regrette  que  ce  ne  soit  pas  pour  son  compte. 

217.  — le  RESTAURATEUR. 

Dites  combien  vous  êtes , à quel  prix  vous  vou- 
lez souper;  n’ajoutez  pas  un  mot  ; vous  êtes  ser- 
vis. 

218.  — LES  GLUAUX. 

Ce  ne  sont  pas  seulement  les  baguettes  de  glu , 
c’est  encore  le  chant  qui  trompe  l’oiseau , quand 
la  main  de  l’oiseleur  glisse  tout  doucement  le  per- 
flde  roseau  Jusqu’à  lui. 

219.  ^ LE  COTUE  DE  BOEUF. 

Pauvre  avocat , tu  fais  des  vers  qui  ne  te  rap- 
portent pas  un  sou  ; reçois  ce  cœur  : tu  as  le  pa- 
reil. 

120.  — LE  CUISINIER. 

L’art  seul  ne  suffit  pas  au  cuisinier  ; je  ne  veux 
pas  que  mon  palais  soit  esclave  : le  cuisinier  doit 
avoir  le  goût  raffiné  du  maître. 

22t.  — LE  GRIL  rr  LA  BROCHE. 

Faites  suer  la  mince  griblette  sur  le  gril  re- 
courbé , mais  que  le  sanglier  écumeux  rôtisse  à la 
longue  broche. 

222.  LE  PATISRIEE. 

Cette  main  va  produire  mille  friandises  de  tou- 

eexv.  nacLA. 

Die  mihi  simpliciter,  comoedis  et  citliaroHlis 
Fibula  quid  pnustal?  carias  ut  fuluaot. 

CCXVI.  ACCIPITER. 

Prædo  (bit  volkerum , lamulus  nuDc  aucupia  : idem 
Dccipit , et  captas  mm  sibi  mœret  aves. 

CCXVIl.  MMNATOR. 

Die  quotus,  et  quanti  cujuas  cœoare;  oec  unum 
Addideris  verbum  : ciuna  parata  Ubi  eat. 

CCXVIlt.  CALAMI  AUCUPATORII. 

Non  tantum  calamis,  sed  cantu  fallUur  alea, 

Pallida  dum  tacita  croscU  arundo  manu. 

CCXIX.  COR  BUBULUM. 

Pauper  caussidicus,  nullos  referentia  nummos 
Carmina  quum  scriba.*);  acdite  cor,  quod  tiabea. 

CCXX.  COQUUS 

Non  satis  est  ars  sola  coiiuo  : servire  palatum 
Nolo;  coquus  domiui  debet  habere  gulam. 

CT.XXI.  CRATICULA  CUM  VERO. 

Parva  Ubi  curva  craticula  sudet  ofella; 

Spumeus  in  longa  cuspide  fumet  aper.  ^ 

CCXXII.  PISTOR  DitaARIUS. 

Mille  Ubi  dukes  operum  manus  ista  figuras 
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tes  les  formes;  c'est  pour  elle  seule  que  travaille 
l'abeille  ménagère. 

223.  — LVS  DfjersrKS. 

Debout  I Déjà  le  pâtissier  vend  nu\  enfants 
leurs  dijeuners,  et  les  oiseaux  porte-crètes  an- 
nonecut  de  tous  cAtés  le  retour  de  la  lumière. 


ÉPIGRAMMES 

ATTRIBUÉES  A MARTIAL. 

1.  — srn  LA  séDioCRiTé. 

Je  ne  veux  pas  que  la  fortune  me  place  au  pre- 
mier ni  au  dernier  rang , mais  dans  un  juste  rai  • 
lieu.  Les  grands  sont  en  butte  a l’envie,  les  pe- 
tits aux  outrages.  Heureux  qui  vit  à l’abri  de  ce 
double  fléau  ! 

2.  — A SeévOLA. 

Scévola , tu  soupes  chez  tout  le  monde,  et  per- 
sonne ne  soupe  chez  toi  ; tu  vides  les  bouteilles 
d'autrui,  et  personne  ne  vide  les  tiennes.  Ou  rends 
la  pareille,  ou  cesse  d'accepter  des  invitations. 
Il  est  honteux  de  toujoursprcndreetde  ne  jamais 
rendre. 

3.  A ACCTUS. 

Tu  exiges  de  nous  l'amitié  que  tu  n'as  pour  per> 
sonne  ; la  confiance  que  tu  n’nccordes  à personne, 
Auctus,  tu  l’exiges  de  nous.  Tu  exiges  de  nous  des 
égards  dont  tu  es  indigne;  U est  merveilleux  que 
tu  veuilles  recevoir  ce  que  tu  ne  donnes  pas. 

ExUrtiU  : huic  uni  parca  laborat  apia. 

oexxin.  jEaTtaccla. 

Surgile , Jam  vendit  purrix  jentacula  pistor, 

Cristataeque  sonant  undique  luds  aves. 

• 

El'KîRA.MMATA  QU.CDAM 

M.  VAL.  MARTIALI 

AFFICTA. 

I.  I?<  HFJHOCanAT^^W. 

Kec  Tolo  me  summis  furtana  noc  applicet  imis, 

Sed  medium  vîtæ  temperet  illa  grailum. 

Invidia  excelsos,  iiK>pes  injuria  vexat; 

Quam  felix  vivit,  quisquis  utroque  caret! 

U.  AD  SC<CVOLAli. 

SccTola,  tu  ccenas  aptid  omnes,  nullus  apud  tc; 

Alterius  siccas  pocula,  nemo  tua. 

Aut  tu  redde  vices , aut  desine  velle  vocari  ; 

Dedecus  est  semper  sumere , nilque  dare. 

in.  AD  Avcrtif. 

KxigUa  tK>bis,  quem  nutU  solvis,  amorem;^ 

Quam  nulli  prestas,  exigis.  Aucte,  fidem. 

FAigis  a nubis , quem  noa  merearis , honorem  ; 

Mirum  est,  quod  non  das,  id  tibi  velle  dari. 


4.  . sia  nt.os. 

Filus  porte  des  manteaux  ; il  a des  bagnes  d'or 
aux  doigts  : cependant  Filus  est  le  plus  pauvre 
des  pauvres.  Filus  a des  chlamydes  de  pourpre, 
un  immense  mobilier , des  clients  ; pourtant  U est 
le  plus  pauvre  des  pauvres.  Filus  a des  palais 
d'une  magnifteence  royale  ; pourtant  il  est  le  plus 
pauvre  des  pauvres.  11  a faim  ^ il  a soif,  au  milieu 
de  scs  coupes  d'or  et  de  ses  pierres  précieuses  ; 
vêtu  d’une  cyclade,  il  a faim , il  a soif.  Son  teint, 
sa  maigreur  trahissent  la  faim  qui  le  presse  ; sa 
bulled'orla  dissimule.  Le  malheureux  se  vendrait 
comme  esclave  pouravoir  du  pain , mais  sa  bullo 
d’or  s’oppose  à ce  qu'il  soit  esclave.  S’il  impor- 
tune quelqu’un  de  ses  vœux  et  de  scs  prières,  la 
soie  qui  le  couvre  les  fait  repousser.  Si  donc  U ne 
veut  pas  mourir,  de  riche  qu’il  devienne  pauvre  ; 
car  ce  n'est  que  pauvre  qu’il  peut  être  riche, 
s.  A AmJJS. 

Ni  ta  naissance , ni  ta  beauté , ni  le  cens  quo 
tu  es  fier  de  payer,  ni  la  gravité  de  tes  mœurs, 
Aulus,  ne  te  serviront  de  rien.  Tu  seras  toujours 
pauvre , parce  que  tu  es  pauvre  ; et  tu  es  le  der- 
nier des  derniers. 

6.  — A néci'Lcs. 

Hermagoras  prétend  qu'il  ne  faut  pas  plaire 
à tout  le  monde.  Choisis  dans  la  foule,  ^égulus, 
celui  auquel  tu  veux  plaire. 

7.  — A ACUCUS. 

Tu  me  donnes  beaucoup  ; je  crains  que  tu  ne 
ir.  DE  nio. 

Pallia  Filiia  babet , digitos  circumligat  auro  ; 

Sod  Umeo  est  Filus  paupere  pauperior. 

Sunt  Tynæ  rlilamydes,  mille  instrumenta,  clieiilcs 
Filo;  sctl  tamen  est  paupere  pauperior. 

Atria  sunt  Filo  regali  ronsita  cultu;  5 

Sed  tamen  est  Filus  panpere  paupeiior. 

Esurit  atque  sitit  : gemmis  instnvctus  et  auro, 

Cyclade  vestitus,  esurit  atque  siA. 

Poudus  adesse  famis,  pallor  maciesque  loquuntur  : 

Aurea  bulla  negat , pondus  ades.se  famis.  ii) 

Ergo  miser  se  servitio  pro  pane  locabit; 

Sed  ne  sit  servus , aurea  bulla  facit. 

Si  vero  quetnquam  pulsabit  supplice  voto. 

Ut  non  exoret , serica  vestis  adest. 

Ergo  ne  pereat , flet  de  divile  pauper  ; ( i 

Pauper  enim  factus  ditior  esse  potest. 

V.  AD  AOum. 

Noii  sanguis , non  oris  honor,  non  gloria  censm, 

Non  gravitas  morum  proderit,  Aule,  Ubi. 

Paiiper  enim  tu  semper  eris , quia  pauper  es  : to 

CoUigit  ulterior  ulteriore  gradus. 

VI.  AD  EECtlUrH. 

Prædicat  Hermagoras , non  omnibus  esse  placenduin. 

EUge  de  multis , R^ule , cui  placeas. 

vti.  AD  AULICtm. 

MulU  mihi  donas , vereor  ne  mulla  requiras  : 
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I1M  demandes  beaueoop.  Aulicus,  ne  me  donne 
rien , si  tu  dois  me  demander. 

S.  — A CCRHAMCLS. 

Tu  cries  en  plaidant,  Germanicus,  de  telle  sorte 
que  les  fureurs  de  ta  voix  sont  l'écho  des  fureurs 
de  ton  âme. 

0.  — A BASSES. 

Tout  ami  aime  j mais  tout  ee  qui  aime  n'est  pas 
ami.  Mais  toi , Bassus , sois  donc  enfin  f'ami  de 
celui  que  tu  aimes. 

10.  — coin'iiR  TmciDvs. 

Tu  prolonges  dans  la  nuit  tes  dîners,  aussi  bien 
que  tes  soupers,  Turgidus;  et,  jour  et  nuit,  tu 
bois  comme  une  éponge.  Quand  tu  soignes  ta  peau, 
ce  n’est  pas  parce  que  tu  veux  te  marier  ; non,  tu  ne 
le  veux  pas;  car,  dis-tu,  j’aime  la  continence.  Tu 
mens,  Turgidus  ; la  continence  n’est  pas  cela.  Ce 

Noio  milil  dones.  Aulice,  si  repeUs. 

TIII.  AO  CfStMANICClf. 

Exallas  in  lile  fimm , Germanice , vocem , 

Ut  fiirios  mcDliâ  vox  furiosa  sonet 

TX.  AD  BASSUM. 

Omnis  amicus  amat , sed  non  qui  amat  omnis  amicus  ; 

Sed  quem , Basse , tu  ames , esto  et  amicus  ei. 

X IN  TVnCIOUM. 

In  noctem  prandes,  in  noctem,  Turgide,  rmnas, 
MuKimodotjiie  mades  nocte  dio(|iie  nvTO. 

Quumque  ruti  studeas,  uxorem  ducere  non  vis; 

Quum  Dofis,  dicis.  Vita  pudica  pJacol. 

Turgkle,  mentiris  : ihhi  est  haec  vita  pudica. 

Vis  dicam , quÆ  sil  vita  pudica?  Modus. 


qu'elle  est , je  le  dirai,  si  tu  veux.  C'est  la  mesure. 

11.  — covnir.  cnixié. 

Tu  brûles  pour  un  lascif  Ganymède  ; tu  es  un 
moule  à toute  pièce;  tu  reuds  amoureux  fous  jus- 
qu’aux Hippolyles.  De  nombreux  adultères  te  mé- 
nagent l’entrée  de  leur  logis  ; ta  t’offres  au  pre- 
mier venu  : que  tu  es  populaire  ! Je  voudrais  t’ap- 
peler Démophilé,  si  ta  mère  ne  voulait  que  lu 
fausses  Chloé  : elle  a tort  et  elle  a raison. 

12.  — CONTRE  LaIS. 

Laïs , des  femmes  la  plus  belle , quand  Je  te 
demande  le  prix  d’une  nuit  passée  dans  tes  bras, 
tu  exiges  bien  vite  un  grand  talent.  IæIs,  Je 
n’achète  pas  si  clier  le  repentir. 

13.  — CONTRE  MACniNL'S. 

T.ÆS  mousserons  ne  font  pas  mourir,  disais-tu, 
Macrinus;  pourtant  tu  mourus  d’un  mousseron. 

Il-  IN  CHLOEN. 

Lasdvo  Ganymede  cajes;  te  quilibet  intrat  ; 

Hippojytos  etiam  reddis  amore  graves. 

Plurimus  interea  Ubi  limen  servat  adulter; 

Exposita  es  cuivis  : quam  populare  sapis! 

Demopliilen  cuperem  te  dicere , te  nisi  mater  i» 

Esse  Chloen  vellet  : non  sapit  atque  sapit. 

XII.  IN  LAIBEM. 

Formosissima  Lai  feminarum , 

Dum  noctis  preUum  Ut»  requiro, 

Magnum  continuo  petis  talentum  ; 

Tanti  non  emo,  Lai,  pomitere. 

XIII.  IN  HACRIMH. 

6 Defungi  fungis  homines,  Macrine,  negaba.*!; 

BolcU  leti  causa  fuere  tui. 


NOTES  SUR  MARTIAL. 


DES  SPECTACLES. 

Les  petites  pièces  contenues  dans  ce  livre  roulent  sur 
des  sperlarles  ou  jeux  publics  donnés  k Rome  par  Titus 
et  par  Domitien,  et  peut-être  par  d'autres.  Les  savants 
s’aecordent  II  ne  pas  les  reconnaître,  du  moins  dans  leur 
totalité , comme  sorties  de  la  main  de  Martial  ; et  la  plu- 
part d’entre  elles  sont,  en  effet,  Indignes  de  lui,  et  très-in- 
férieures aux  épigrammes  sur  des  sujets  semblables,  qu'il 
a dis|>crsées  çi  et  là  dans  ses  douze  premiers  livres.  Ce 
recueil  serait , comme  celui  de*  Prïapéex  qu’on  a si  mal  à 
propos  attribué  au  chaste  Virgile,  un  recueil  d’opuscules 
d’un  genre  spécial,  écrits  par  divers  auteurs  et  réunis 
Sons  un  titre  commun.  Dans  celte  bypothèaM*,  Martial 
pourrait  avoir  été  l’éditeur  de  la  collection  , et  même  y 
avoir  fourni  quelque  chose.  S’il  en  est  ainsi  ( M rien  n’em- 
péchc  de  le  croire),  on  a lieu  de  s’étonner  de  ce  que  l’exein- 
l'Ic  de  Famabe,  qui  a nyeté  à la  Un  des  œuvres  de  notre 


poète  le  livre  des  Spectacles,  n’a  éie  suivi  de  personne, 
et  de  ce  qu’au  contraire  l’usage  de  placer  ce  livre  en  pre- 
mière ligne  a prévalu , et  s’csl , pour  ain^i  dire,  érigé  en 
loi. 

Épig.  I.  L’ampbilbéâtre  dont  il  s’agit,  con.stniit  sur 
remplacement  de  la  Maison  Dorée  de  Néron , fut  com- 
mencé par  Vespasien  et  achevé  par  Titus,  line  tradition 
immémoriale  désigne  ce  monument,  ou  plutôt  scs  restes, 
par  le  nom  de  Colisée,  qui  semble  dériver  de  colosst, 
et  faire  .xllusion,  ou  à la  grandeur  de  ré<lifice,  on  à celle 
des  statues  dont  il  était  orné,  ou  au  voisinage  dans  le- 
quel il  était  du  Co/osse  de  Néron.  Voyez  Scipion  MafTei, 
degli  Anfilealri , et  reroiui  Ulmtrata,  etc.  — L’auteur 
met  cet  amphithéâtre  au-dessus  de  toutes  le*  merveilles 
tuonde , dont  il  rappelle  les  principales  ; les  Pyramides 
d’Égypte,  les  murs  de  Babylone,  le  temple  de  Diane  à 
, l’autel  d’ .Apollon  â Délos , le  tombeau  de  MausoV. 

V.  3.  A'ec  TViPiic  templo  molles  laudentur  loues.  L.> 

sn. 
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NOTES 


er.  4 

TiiliîAirc,  cl  qui  «e  rr'lroinc  r/^nslammonl  dans  inus 
les  maiiu.snil-s,  veut  qu'on  Use  : .Voiles...  honores.  Mais 
cilo  est  trfes-olwcurc,  et  a doniu^  lieu  à une  foule  de  ver- 
sions. La  meilleure,  et  peut  t^lre  aus.si  Li  seule  vraie,  c»t 
relie  rie  Scalifter,  Voiles...  loues  : nous  l’avons adopliV. 
lUiiire  dit  quelque  part  : Éphi^setl  la  tnnlle  Ionie,  et  il 
ne  le  (lit  que  d'apri-s  les  anciens,  qu'il  cannais.\ail  bien , et 
qui  ont  rionn<^  la  nn'me  épillièlc  à la  cootfiV  dont  il  s'a- 
git, ainsi  qu’à  ses  habilaols. 

V.  4.  Conùbm  ara  frequens.  Sur  rel  autel  qii’Apollon 
construisit  à Délos  avec  ries  cornes  de  clièvres , v.  les  au- 
tours cités  par  les  Interprète*  de  CaUiiiia(|uc , «rf  7/ÿmn. 
in  .ipoll.  60sq<4  , et  d’Ovide,  ad  ffernid.  \xi,  99. 

IL  V.  1,  .Sirftrens...  colossus.  Le  robissc  <le  Néron  était 
un  ries  principaux  ornements  <lc  son  i«lais  d'or,  domus 
aurea,  dtml  il  décorait  le  vestibule;  il  avait  cent  vingt 
pieds  de  haut.  Suetune,  \er.  31.  Il  était  situé  dans  la 
iv'  région  de  Rome. 

V.  r>.  Slagnn  .\eronis.  Lacs  ou  étangs  qui  dépendaient 
rie  la  Maison  Denc.  Tacite,  Annal,  xv,  42. 

T.  7.  Veloria  munera  Thermas.  I,es  bains  rie  Titus, 
qui  furent  cooslruiLs  très  promptement  par  ce  prince,  et 
qui  étaient  placés  près  rie  l’amphlllieàlre.  Suétone,  TU.  7. 

V.  ta.  Pater  patrtœ.  Sur  ce  titre,  dont  les  empereurs 
romain.s  élaienltorl  jaloux  , v.  Pline,  Paneg.  21. 

IV.  Cette  pièce  est-elle  ariress4x*àTitusou  à üomitien? 
Ces  deux  empereurs , le  premier  seulement  au  ronunen- 
cem»-nt  rie  son  régne,  proscrivirent  Tun  et  l’aiilre  les  dé- 
lateurs. V.  Suétone,  TU.  8,  et  Domit.  9. 

V.  Ce  distique,  dans  les  anciennes  éditions,  lenninc 
l’épigramme  préc^ùlenle.  Scaliger  et  Scrivérius  ont  pensé 
qu'il  devait  en  être  séparé,  ce  qui  est  très  probable. 

Vt.  On  représentait  sur  rarophitliéàtre  des  sujets  tirés 
rie  la  fable,  dans  des  sortes  rie  ballets  qu’on  appelait  p^r- 
rhlques.  I^e  ballet  de  Pasipliaé  Ait  joué  devant  Néron , au 
rap|H>rt  rie  Suétone,  I\'er.  12.  Une  f«?mme enfermée  dans 
une  vacbe  de  boisjoimit  le  principal  réle,  et  un  taureau 
la  violait  publiquement  ; c'est  du  moins  ce  que  les  s|)octa- 
teors  croyaient  voir. 

VIL  Dans  plusieurs  éditions,  en  distique  est  Joint  à 
l’épigramme  .suivante.  — .Suétone,  Dnmif.  4 , nous  apprend 
que  sous  ce  prince  ries  temmes  mémo  |>anircnt  dans  l’a- 
rène avec  des  hommes  ; commirif...  ncc  cirorwm  modo 
pugna.s,  .<erf  rf/t'm«nur«m.  Néron  avait  déjà  donné  ce 
spectacle, nu  rapport  deTaeÜe,  Annal,  xv,  32;  et  c'éluieiit, 
suivant  cet  historien,  des  femmes  du  premier  rang  et  des 
sénateurs  qui  se  dégradèrent  à ee  point.  Sed /eminarum 
illustrium  senatorumque  plures  per  arenam  /a>dati 
snnt.  — Voy.  Xipliilin,  in  A'rr.  et  rn  Ttt.,  et  Juvéï^l, 
.S«L  I,  22. 

V.  ( cl  2.  Mars  t eniM.  \je  premier  de  ces  mots  dé- 
signe les  hi>niines,et  le  secoiui,  les  femmes  comballaut 
dans  le  cirque. 

VIII.  Voy.  la  note  sur  l'épig.  précédente. 

V.  1.  Prostratum  Nemcw  sed  vasta  »«  ralle.  Pros- 
tratum vasta  .\emees.  Gronov.  Proslratum  Semeeset 
vastum.  Marcii.  Prœrasta  In  valle.  Grntcr.  etc.  etc.  Ces 
variantes,  en  fai.sant  disparaître  le  sed  delà  leçon  vul- 
gaire, sont  lâvorahles  à l'opinion  de  ceux  qui  séparent, 
cmnoie  nous,  celte  pièce  de  la  pri^édenle. 

IX.  Il  existait  un  mime , un  diain>;  qui  sc  terminait  par 
le  cniciiicmcnt  d'un  hrigattd  rraminé  Laiiréulus.  Ordinai- 
rement le  supplice  n’étail  que  simulé  : on  substituait  à 
l’aoteur  un  maime<|uin  ; mais , dans  la  représentation  duiit 
il  s’agit  ici,  l'exécution  avait  été  réelle.  On  avait  choisi 
un  individu  condamné  à mort , jHiur  procurer  cet  iKirriblc 
spectacle  aux  Romains;  cl,  comme  ledit  fort  bien  le  der- 
nier vers,  quee  fuerat  fabula,  pana  fuit.  Juvéoal,  !sat. 
vjii,  187,  paile  d’un  Lentulus  qui  jouait  à merveille  dans 


ce  drame,  mais  qui  n'y  était  pas  crucifié  en  elTef,  quoi- 
qu'il le  mérilÂt  : 

Laureotum  vclnr  etium  brue  Lentulus  egtt, 

Jndtee  mf , digaus  rem  cruce. 

Suétone,  Cofiÿ.  â7,  noms  a conservé  le  souvenir  d'une 
lirène  de  la  n>étne  panUmiinie,  où  celui  qui  remplissait 
le  réle  de  L.vuirâlus,  en  s’échappant  des  ruines  d'un  pa- 
lais, feignait  de  vomir  du  sang  sur  le  tliéâlrc.  Ou  croit 
ctiinmuDcnieiit  que  railleur  de  celte  pièce  se  nommait  Q. 
Lutatius  (’aUdlus.  V.  Ziegler,  de.  Mim.  Rom.  p.  74. 

X.  Cette  fable,  rapportée  par  Ovide,  Melam,  viii, 
183  et  sutv.,  était  mise  eu  action  dans  l’arène.  On  enle- 
vait dans  l’air,  par  le  moyen  de  machines,  l'acteur  qui 
jouait  Dédale;  puis  on  le  laissait  tomber  sur  un  ours  qui 
le  déclürait.  La  même  ou  une  semblable  rcprésenlalion 
eut  lieu  devant  Néron.  Suélonc  nous  apprend  en  cfTet, 
dans  la  vie  de  ce  prince,  12,  qu’élaiK  an  spectacle,  un 
Icare  tomlia,  dès  son  premier  effort,  tout  près  de  lui,  et 
le  couvrit  de  sang. 

XL  Pom|>ée  cl  ensuite  Auguste  firent  paraître  des  rtù- 
nocéros  dans  li's  ji>ux  publics  : plusieurs  empereurs  uni- 
lèrent  rot  exemple. 

V.  4.  Quantus  erat  cornu...  Pila  signifie  ici  le  manne- 
quin vêtu  de  rouge  dont  ou  sc  servait  jiour  exciter  les 
béies  qui  comliaUaient  dans  l'arène.  Un  taureau  n'élait 
qu'un  mannequin  pour  le  rhinocéros,  qui  le  lançait  sans 
peine  avec  sa  corne. 

XII.  V.  fi.  Qui  jubet  ingenium  »n7/Wfos<e/erii.C«Ters 
est  calqué  sur  le  ver.s  suivant  d’Ovide,  Amor.  i,  10, 2C, 
0(1  plutôt  n'en  est  qu’une  copie  : 

Turpe  erit  ingenium  mitius  esu /eris. 

XIV.  Le  poète  compare  cette  laie  en  gésine  à Séinélé, 
qui,  effrayée  par  la  foudre  de  Jupiter,  eofaoU  Bacebus 
avant  terme.  On  sait  le  reste. 

XV.  T.  4.  ffane  ego  lucinœ,  etc.  L’intervention  de 
Ludne,  dans  celte  ép.  et  la  precedente,  v.  4 , à l'acrou- 
chemenl  d'une  truie,  i^t  la  com|>araison  de  cette  tniîe 
av  ec  la  mère  de  Itacchus  , sont  de_s  traits  singuliers , qui  té- 
moignent du  pou  de  respof  l des  païens  pourleurs  divinités. 

XVI.  Ou  ce  sujet  plaisait  beaucoup  au  poète,  on  les 
trois  pièces  où  il  est  traité  sont  do  trois  luains  diverses 
qui  ont  voulu  lutter  ensemble. 

XVII.  Sur  Carpoph(*rns,  chasseur  du  cirque.  Il  en  sera 

encore  question  plus  bas,  ép.  23  et  27,  où  le  poêle  lo 
met  au-de.ssus  de  Thésée,  de  Rellérophon,  de  Ja.<on,  de 
Persée , comme  ici  II  le  préfèjc  à Méléagre  et  à Hercule. 
On  no  sait  où  Caldériuus  a pris  qu’il  existait  du  temps 
de  Doniitien  deux  personnages  du  nom  de  Carpnpiiorus  : 
l'un,  qu'il  dit  avoir  été  un  ou  marchand  d’esriaves, 

et  l'autre,  plus  jeune,  aimé  de  Dumitien  pour  son  baliilelé, 
sa  force  et  sou  roiirage  dans  les  jeux  du  cirque.  C’est  de 
ce  dernier,  suivant  lui,  que  parlent  celle  ép.  et  les  deux 
autres  que  nous  avons  citées.  Carpophorus  se  trouve 
comme  surnom  dans  une  inscription  de  Genève,  rapporl(<« 
par  Mnralori,  p.  G78,n.  8,  et  consacrée  à Sex.  Attius 
Carpophorus,  sévir  auguslal. 

XYIII.  Domilicn  avait  donné  le  spectacle  d'un  taureau 
enlevant  Hercule  et  le  portant  au  ciel  : l'auteur  de  l'épi- 
gramme  compare  ce  taureau  à celui  qui  enleva  Europe,  et 
lui  donne  l’avanlage  sur  ce  dernier. 

XIX.  On  avait  sans  rimilc  appris  à cet  éléphant  à fié- 
chir  le  genou  : ce  qu'on  lui  faisait  faire  devant  l'empereur. 
Pline,  H.  N.  vm,  i,riit  des  éléphants  : .\am  quod  ad  do- 
cilitatem attinet,  regem  adorant , genua  submittant , 
coronas  jtorrigunt , etc. 

XX.  Ce  tigre  était  d’Hyrcanie , pays  de  l’Asie,  sur  les 
bords  de  la^er  Caspienne,  qui  pitiduit  les  plus  féroces  de 
ces  animaux.  On  était  parvenu  à l'apprivoiser  : exemple 
<pii  s’est  nmouveté  de  nos  jours. 


SUR  MARTIAL. 


XM.  V.  I . Pilas.  V.  la  iiok:  sur  le  v.  deruier  de  l’êp.  9 
de  ce  llv. 

XXII.  Iklyrinus  el  Triumplius»  deux  gladiateurs  qui 
araienl  cliacun  leurs  partisans.  Myriuus  est  encore  mon- 
tionné,  I.  XXII , ép.  29,  v.  7,  où  I on  voit  qu’U  fut  blessé  et 
demanda  son  congé. 

V.  2.  PromisU  parllcr,  etc.  Ce  fait  parait  être  le  môme 
que Suôtone  rappelle,  in  Domil.  4 : DumUien donna,  pour 
sa  questure,  des  jeux  dont  il  s'èlait  dispensé  lorsqu’il 
l'exerçait,  el  permit  au  peuple  de  lui  demander  à la  An  do 
CCS  jeux  des  paires  de  gladiateurs , bina  i>aria , qu‘il  fai* 
soit  paraître  co  apitareil  de  cour,  aulico  apparalu. 

XXIII.  On  représentait  dans  rampliilliéâtre  Tavcnluro 
d'Orpliée.  Le  mallieureux  qui  jouait  le  réle  de  ce  célèbre 
clianteur  portait  une  lyre,  était  entouré  d'animaux,  et 
de  décorations  représentant  une  forêt,  et  mis  en  piéx:es 
par  un  ours , comme  le  véritable  Orpbée  l’avait  été  (lar  les 
Bacchantes. 

XXIV.  Voy.  les  notes  sur  l’ép.  11. 

XXV.  Voy.  1a  note  sur  l’ép.  17. 

XXVI.  Suétone,  in  Tit.  7 , dit  que  Titus  At  représenter 
un  combat  naval  dans  l’ancienne  iiaumachie , et  in  Domit. 
4 , que  Domitien  donna  des  jeux  semblables  dans  un  vaste 
lèc  creusé  auprès  du  Tibre , et  où  des  Hottes  entières  sem- 
blaient se  heurter. 

XXVIl.  L*avenlure  de  Léandre  représentée  dans  la  nau- 
machie.  Neptune  n’épan?na  pas  le  véritable  Léandre,  qui 
se  noya  en  allant  voir  Héro.  Celui  qui  jouait  son  rôle  fut 
plus  l)eureux;il  échappa  aux  eaux,  mais  c’étaient  les 
eaux  de  César.  Cersaris  unda  fuit.  Voy.  liv.  xiv,  181 , 
une  autre  éptgramme  sur  le  môme  sujet. 

XXIX.  Description  du  Jeu  des  nageurs  déguisés  en 
Néréides  dans  la  nauroachte. 

' XXX.  Voy.  la  note  sur  Tép.  17. 

XXXI.  Les  spectacles  célébrés  dans  cette  pièce  parais* 
sent  être  ceux  que  donna  Titus  et  que  décrit  Xiphilin.  Ils 
sont  mis  par  l’auteur  au-dessus  des  jeux  du  môme  genre 
qui  curent  lieu  sous  Auguste , sous  Claude  et  sous  Néron. 

V.  11.  Fucinus.  Le  lac  Fucin,  dans  le  pays  des  Mar- 
scs,  où  Claude  donna  un  combat  naval.  Tacite,  Annal. 
XII,  cl  Suétone,  Claud.2l.. 

V.  1 1.  Stagna  i\eronis.  Voy.  la  note  sur  le  v.  edcl'ép.  7. 

XXXII.  Priscus  el  Vérus  étaient,  à ce  qu’il  parait,  par 
gladiatorum,  comme  le  Myiinus  cl  le  Trinmpliiis  de 
l’ép.  20,  ou , pour  iwrler  comme  Suétone,  l/i  /)omif.i, 
un  de  ces  bina  paria  que  Doniiticu  permit  au  peiqilc  de 
lui  demander,  et  qu’il  At  paraître  daus  l’arène  à la  An  des 
jeux  t aulico  apparatu. 

XXXIII.  Da  veniam...  Ce  distique,  ainsi  que  le  sui- 
vant, ne  se  trouvent  pas  dans  les  anriennes  édilion.s  : 
c’est,  à ce  qu’il  parait,  André  Junius  qui  lésa  placés  ki 
pour  la  première  fois.  Ils  Agiircnt  aussi  dans  les  Calalectes , 
oh  ils  ne  forment  qu’une  seule  pièce. 

XXXV.  Concita  veloces...  Cette  pièce  a été  publiée 
d’abord  dans  les  Catalcctcs;  elle  paratl  mutilée.  Cependant 
Scrivénus  ne  lajugep.i.s  telle;  il  y trouve,  au  contraire, 
un  sens  complet  et  satisfaisant,  eji  la  réduisant  à trois 
distiques  au  moyen  de  la  rature  des  points  qui  suivent 
levers  4,  et  de  la  suppression  du  pentamètre  : /JfFC  intel- 
lecto..., qui  vient  ensuite. 

XXXVI.  /Varia  Ce  distique,  qui  n'est  pas  à sa 
plaec,  n'ayant  aucun  rapport  avec  les  spectacles,  nous  a 
été  conservé  par  le  vieux  Scholiaste  de  Juvéïial , ad  .Sat. 
IV,  84 , où  il  est  cité  comme  la  An  d’une  épigramme  de 
Martial.  La  tournure  en  est  vive  et  piquante-  On  peut  le 
rapproclier  d’uue  pensée  de  Pline  le  jeune , Paneg.  Traj. 
c.  0 , mais  seulement  pour  rexprcs.siun;  rintenlion  n’esl 
pas  la  même  : U s’agit  de  Nerva  assiégé  dans  son  palais 


ACâ 

par  les  soldats  qui  venaient  de  tuer  Domitieu  : Si  tamen 
hwc  sola  erat  ralio  quæ  le  publiccB  salutis  gubernacu- 
lis admoveret  y prope  est  ut  exclamem,  tanti  fuisse. 
Collossoii  doute  que  le  fragment  en  question  soit  de  Mar- 
tial , parce  que , dit-il , le  trait  est  dirigé  contre  Domitien , 
que  le  poêle  flatte  sans  cesse  et  partout;  mais  il  oublie 
qu'après  la  mort  de  cetciu|>ereur,  Martial  rliaogea  de  ton,  et, 
pour  faire  sa  cour  h Trajau,  rabaissa  la  mémuirc  du  prince 
qu'il  avait  tant  exalté  pendant  sa  vie.  Voyez  I.  x,  ép.  72. 

Il  est  sans  doute  inutile  de  noter  que  les  mots  Fluvia 
gens,  famille  navienoc,  di^igncnt  Yespasieu  el  ses  deux 
nis  'litus et  Domitien, qui  réguéreiit  successivement. 


EPICRAMMES. 


LIVRE  PREMIER. 

EeiSTuLx  AO  LEcroAi:i).  Martial  se  vante  ici,  et  1.  x, 
ép.  33 , d’une  discrétion  & laquelle  il  est  difiicile  de  croire , 
et  que  certains  passages  de  ses  épigrammes  semblent  dé- 
mentir. Mais,  en  admettant  que,  comme  il  le  dit,  il 
ait  toujours  tu  les  véritables  noms  de  ses  victimes  et  ne 
les  ait  jamais  attaquées  que  sous  des  noms  sup|>0Hé$,  il 
est  à présumer  que  la  malice  publique  ii’y  perdait  rien  : 
les  personnes  étaient  désignées  de  manière  à ce  qu’un  les 
reconnût  facilement,  et  on  ne  manquait  pas,  d’mlleuts, 
de  faire  courir  des  clefs,  au  moyen  des<|uelles  chaque 
Irait  parvenait  à son  adresse.  Toutefois  nous  devons  raji- 
peler  k la  déctiarge  de  Martial  que  Pline  le  jcuue , Epist. 
lit,  21,  lui  rend  ce  témoignage  qu’il  yavail  dans  son  ca- 
ractère autant  de  candeur  que  de  sel  et  d’amorlunc  duiis 
scs  écrits. 

Sicscnbii  Catullus,  sic  Marsus,  sic  Pedo,sic  Gw- 
lultats.  Caius  Valérius  Catullus  (Catullo),  poète  htiii 
bien  connu.  On  sait  que  |iarnii  pièces  qui  nous  res- 
tent do  lui,  il  en  est  <le  fort  licencieuses.  ■—  Domitius 
Marsus , autre  poète  latin,  qui  vivait  sous  Auguste,  et 
dont  nous  ne  possédons  que  des  fragments,  une  épitaphe 
de  Tibulle  el  une  éptgranmic  contre  Bavius.  Voyez  l’ar- 
licleque  lui  a consacré  M.  BoiNSuiiudedaiis  la  Piog.  univ., 
et,  pour  plus  de  détails,  M.  Aug.  Weiclierl , /’oc /ar.  La- 
tin. Hoslii,  l/rvii,  etc.,  rcliquiœ,  p.  24  t.  S'il  était  cer- 
tain, comme  le  conjecturait  Fr.  Guyet,  «pie  les  Prbjii'cs 
fus-sent,  non  une  collection  de  pièces  de  divers  auteurs, 
mais  l'ouvrage  de  Domitius  Marsu.s,  il  ne  faudrait  certes 
s'étonner  de  le  voir  compter  [>ar  Martial  au  nombre 
des  poêles  les  plus  graveleux.  — C.  Pedo  Albinovanus, 
autre  poète  du  même  temps,  sur  bniuel  on  |>eut  consul- 
ter aussi  ia  Ihogr.  unie.  Il  nous  reste  de  hn,  entre  aii: 
1res  morceaux,  une  très-belle  élégie  adressée  à Livie,  sur 
1a  mort  de  son  fils  Drusus;  mais  ses  épigrammes  ne  sont 
pas  venues  jusqu'à  nous.  — Il  n'en  est  pas  de  môme  de 
quelques-unes  de  celles  de  Ga'tuliciis , si  c’est  à lui  qii’ap- 
liarticnnent  les  neuf  pièces  de  l’Anthologie,  insén^s  par 
Biuiu-kdans  ses  Ann/,  il,  ICG-8.  Hriinck  les  croit  de  ce 
G.i  lulicus,  et  pense  que  c'est  le  môme  |»ersonoage  que  le 
Cnéius  Lentulus  G.ftulicus,  consul  l'an  de  R.  779  (2ô  de 
J.  C.),qni,  pour  s'ôtre  allié  à Séjan,  faillit  perdre  la  la> 
veurdc  Tibère  (Tacite,  Ann.  vi,  30),  cl  fut  plus  lard  une 
des  victimes  de  la  rniaiilé  ombngeii.se  de  Caligula  (Dion , 
tix,  22);  mais  Jacobs,  Calai,  poel.epigraph.  iii,  »,  896. 
doute  de  cette  identité.  Du  reste,  les  épigrammes  dont  il 
s'agit  soutcha.stes,  cl  ne  pourraient  lors  être  celles 
<hi  même  auteur,  que  Martial  cite  ici  pour  justiticr  l’ob-i- 
céuité  des  siennes.  Nous  avons  donné  de  plus  amples  noti  ■ 
ces  sur  les  trois  derniers  des  épigrammatistes  qui  fout 
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NOTES 


Toblel  dit  celle  note,  dm»  le  Sidoine  ApoU'»»*'*  *"'■ 

Grltolre  et  Collooibel,  ad  Corm,  ii , y.  53A  et  1!>7. 

Qui  soUnt  spfctare  Florales.  Les  jeux  floraux  , ins- 
Umes  dè«  lex  preniiCrei  annfies  de  Home  |iar  eue  courli- 
tane  qui  fut  dans  la  suite  Itonoréc  roniine  dc?esae  sous 
lenomde  Plore.secAiebraient,  i la  lin  du  mois  d’avril , 
avec  une  grande  iodCcence.  Ues  femmes  qui  excfçaienl  U 
profession  de  la  fondatrice  s’y  moiiltaieul  tuiiles  nues, 
sur  le  llrfAlre,  aux  yeux  du  peuple. 

Non  iniret  Cato.  Il  y a iri , et  dans  les  quaUe  vers  qui 
suivent  cette  épttre,  une  allusion  A un  trait  de  la  vie  de 
Caton,  rapporté  par  Valèce  .Maxime,  il,  10,8.  Voy.  aussi 
Sénéque,  if  pial.  97.  . 

IV.  T.  l.  Argiletanas....  Tabernas.  L Arpiiéfe  éuit 
un  endroit  de  Rome , situé  près  du  mont  Palatin , mm  loin 
du  Uiéâlre  de  Marcellus.  la's  biblio[ioles  y avaient  leurs 
boutiques.  Il  s’y  trouvait  aussi  beaiicoiip  de  cordiiniiirrs. 
V 1 11,  ép.  17,  V.  3.  Sur  les  diverses  élymologie.s  de  ce 
nom,  voy.  Vairon,  de  L.  L.  iv,  cl  Servius,  ad  Virgll. 
/En.  VIII,  345.  , 

ï 6.  N'asum  rhlnocerolis.  Un  long  nez  était  regardé 
par  les  anciens  comme  le  slpie  d’un  e.siiril  railleur  : de  l.>i 
l’épitlièto  de  nasutus  qu’ils  donnaient  A l’Iioimnc  doué 
d’un  esprit  de  ce  genre,  et  l’liy|iorbolc  de  nez  de  rliinoré- 

roa  employée  en  CCI  endroil. 

r 7 Grande  Sopbos.  Sophos  (ao^t,saptenlcr}  était 

une  acclamaUon  qui  ré|iondait  à notre  braro.et  qui  était 
fort  usitée  chez  les  Romains,  lorsqu’ils  enleiidaieiil  quel- 
que discours  ou  quckpie  lecture  qui  leur  |ilaisaieiil.  Pline 
te  jeune , fplxf.  Il . 14,  nous  apprend  que  de  son  temps 
on  appelait  les  applaiidisseiirs  k gages  que  les  orateurs  mo 
oaient  à leur  suite,  des  sophoeles  (oo^tsUXi),  c’eslà- 
dire,  des  gens  appelés  |mur  crier  sop/wj.  Il  trouve  celle 
expression  plaisante  et  de  bon  goét  («on  inurbane  so- 
phaeles  cocantur);  il  ajoute  que  ces  mêmes  gens  on  les 
nommait  aussi  (audierrni , root  qui  signiliail  louangeurs 
pour  des  repas,  et  se  prononçait  comme  laodieeni , lia- 
bitanis  de  Laodicée.  On  voit  que  la  moile  des  calembours 
ne  date  pas  d’hier,  non  plus  que  l’usage  des  applaudisse- 


ments payés. 

V 8.  Ibis  ab  excus.io  missus  In  aslra  sago.  Tu  seras 
berné  la!  latin  exprime  forlbicn  celU-  espèce  d'amiiseraciil 
tant  imil  peu  iiiliuniain  dont  il  n’est  question  ici  que  |iar 
méUphore,  eldonl  on  trouvera  au  licsoin  une di-scriplicm 
plus  déUilléeilans Cervantes, /*)«  Qaiehotle,  L l,c.  17. 
Suétone,  vie  d’OIlmn , 2,  nous  apprend  que  ce  |irinre 
dans  sa  jeunesse  se  faisait  un  jeu  de  berner  les  ivriqtiies 
et  les  estropiés  qii’U  rencontrait , la  nuit , dans  les  ru, -s  de 

Rome  Ferebatur  et  ragari  noctibus  solitus , algue 

invalidum  quemque  obviorum  vel  polulenlam  corn- 
vere,  ac  distenlo  sago  impositum  in  .sublime  laclare. 

V Martial  s’excuse  de  la  licence  de  ses  épigramiiies 
auprès  de  üomitien;  il  sollicilc  pour  elles  la  même  indiil. 
gence  que  ce  prince  accorde  aux  plaisanteries  dont  il  est 
l’objet  lors  de  ses  Iriomplies , et  la  même  faveur  avec  la- 
quelle il  écoute  Thymèle  et  Latinus,  deux  acteurs  alors  A 
la  mode.  Du  reste,  le  poêle  soutient  que  son  badinage  isJ 
inolTensif,  qu’il  n’alta,|iie  pas  les  imrsonnes  etquon  ne 
leut  tirer  de  la  licence  de  ses  vers  aucune  mducboii  contre 
ses  mœurs , qui  sont  pures  et  irréprocbaid,-s. 

T 3 VexfrlIriumpAI.  Tous  les  liisinriens,  et  nolam 
ment  Suétone, /U/.  Créa.  149,  aticsieull’iisageoùélaieni 
le  peuple  cl  les  sol, lais  d’accompagiicr  de  leurs  plaisanle- 
lieslctlisrdulrioinpbaleiir. 

T ,5  Tligmeleii...  iMtiiium.  Tbyinele  cl  Laliniis , son 
maii  lin  son  amant,  mimes  célèbres  ,l„  temps  de  Dniiiiben. 
voy.  Juvélial,  Sttl.  1, 36,  et  VI,  4i  et  66.  On 
plus  bas , 1.  IX  , ép.  29 , une  épibipbc  ,1c  Ulimjs  Irev-flal- 
Iciisc  pour  sou  lalciil  d’a,  leur  et  même  |K,ur  scs  mœurs  et 
sa  cunduile  |MÎvée. 


V.  8.  iMciva  est  nobis  pagina , vita  proba  est.  An- 
Rooe,  Cent,  nupt.,  cilc  le  vers  lel  qu’il  est,  <*t  l’aUribue  à 
Plin<5  (ce  qui  ne  s’entendre  que  de  Pline  te  jeune)  ; 
esl-c«  un  manque  de  mémoire , ou  ce  vers  serail-il  dans 
noire  éiii^ramme  une  citation , un  emprunt  fait  à un  ami.’ 
Ce  qu‘d  y a de  rerlain , c'est  que  Pline  te  jeune  eomposail 
des  poésie*  érotiques,  et  se  justifiait  il  |wu  prés  comme 
Martial.  V.  Epist.  v,  14,  et  vu,  4.  Au  demeurant,  ce 
iiMyen  de  défense  est  Pexense  banale  de*  poètes  licencieux. 
Ovide  l’avait  employé,  Trist.  ii,  3ô3,  pres<iue  dans  les 
mêmes  termes;  et  CdluUe,  Ca/m.  xvi,â,  avait  pioposé 
celle  règle  : 

;Vftm  cnslum  esse  deeetpium  poeiam 

Ipsum  : versiculos  mihil  necesse  est. 

Vf.  Martisxl  met  re  distique  dans  la  boucbe  deDomte 
tien. 

V.  t.  Epigrammata.  Ceci  se  réfère  «ans  doute  aux  t^p. 
26  et  suiv.  du  livre  de*  Spettacles. 

VIII.  V.  1.  SteUœ  delicium  mei  columba,  lo  poème 
île  la  Colond>e  de  Stella,  que  Martial  met  au  dessus  de  la 
pièce  de  Catulle  sur  le  Moiwau  de  l-rcsbie,  n’est  pas  par- 
venu jusqu’à  nous  : ainsi  nous  ne  )H)uvods  ni  acc^ieillir 
ni  rejeter  te  JiiBemeut  qui  en  est  porté  ici.  11  y a dans 
Pline  le  jeune , Epist.  ix , 3.» , une  allusion  spirituelle  aux 
deux  ouvrages  dont  il  s’agit  : elle  fait  voir  que  tous  le* 
deux  jouis-saienl  alors  d’une  grande  célébrité.  Pline  écrit 
à son  ami  Mainilianus,  alors  au  camp,  et  lui  prouH't  de 

1 lui  envoyer  de*  vers;  puis  il  ajoule  : Tu  jMSsercHlis  et 
columbis  nostris  inter  uquUas  vestras  dahs  jiennasg 
si  tamen  et  sibi  et  tibi  placebunt  : .«  tantum  sthi,  con- 
tinendos carea  nidave  curabis.  - Vous  ferez  voler  nos 
moineaux  et  nos  rotumbes  parmi  vos  aigle»,  si  la  bonne 
opinion  que  vous  en  avez  conçue  ré|x>nd  à leur  confianre  ; 
que  si  leur  cooliaiice  le*  trompe,  vous  les  eiifennerex 
dans  la  cage  et  dans  le  nid.  » Tratliirlinn  de  Sary.  Lucius 
Arruntius  Stella,  ami  de  Martial  eldeStace,  né  r.in  Cl, 
d’une  famille  patricienne,  consul  subrogé  l'aii  94,  était 
de  Padüue. 

IX.  Décianus,  ami  de  Martial,  stoirien  mitigé,  puis- 
qu’il ne  |)crmetlail  pas  le  suicide  au  sage,  était,  ainsi  que 
nous  le  verrons  plus  bas,  né  à ÉinériU,  Rujoiird’lmi  Mé- 
rida,  dans  la  Xouvelb-Caslille.  Il  parait  qu’il  se  livrait  aux 
exercices  du  l«rn*au.  V.  I.  i,ép.  40 et  6î.ell.»,Kpisl  el5. 

V.  I.  Magni  Thrasea’.  Lucins  Pétu*  Tliraséa,  citoyen 
vertueux , qui , condamné  à mort  sous  NénHJ , se  fit  ouvrir 
les  vclives,  offrant  son  «ing  en  libatkm  à Jupiter  LIbéraleur. 
Tacite , Annal,  xvi , 31  et  suiv. 

Consummatique  Cntonis.  Mamis  Porcius  Cato,  dési- 
gné onlinairemenl  sous  le  nom  de  Caton  rf  Utique,  arrière- 
petit  lUs  de  Caton  l’Ancien,  autre  illustre  suicide,  dont 
personne  n’ignore  I hisbure. 

XIII.  Marcus  Aquilius  Régiilus  était  un  avwat  rtclie 
et  intrigant , dont  la  forlime,  commencée  h te  cour  de  .Né- 
ron s’acrnil  considérablement  sous  le  règne  de  Domilieo , 
et  qui  mourut  peu  regretté  sou*  celui  de  Trajan.  Martial 
te  loue  ou  plutôt  te  lUUe  avec  excè*  itens  celte  épigramme 
et  dans  plusieurs  aulres  (L.  i,  «3  et  llî;n,74,  3,  et 
93;1V,  I6,G;  V,  tf),  28,  6 , et  M.4;vi,38,  et  vu,  ir. 
et  31  );  i!  vante  son  éloquence,  sa  générosité , ses  vertus; 
il  va  jusqu’à  en  faire  un  protégé  du  ciel  ; mais  il  est  dé- 
menti sur  tous  les  points  par  Pline  te  jeune  {Epist.  f,  5; 
Il  a0;iv,3fl7.el  vi,3),qui  w plall.  au  conlraire,  à 
nous  dépeindre.  R.^ulos  sous  tes  traits  le.s  plus  «kIicux  ; 
car  il  le  représente  comme  un  v il  courlisan , un  lâche  dé- 
lateur un  persécuteur  des  gens  de  bien,  im  captateiir  de 
sua-essions,  un  orateur  déleslaWe,  un  homme  Us  * t 
vain  avare  et  maguifiqiie . un  insolent  parvenu  ; et  il  rito 
avec  complaisaincc  lo  mol  d’un  cmimii  qui  l’avait  api>e  é 
omnium  biiiedum  nequUsimus.  Il  «erail,  conmm  un  lu 
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vuit,  (UlTicile  de  trouver  deui  jtigemeDls  plus  contradic- 
toires portés  sur  le  même  individu  per  des  contempo- 
rains. Toutefois  il  J a peut-être  Lieu  de  penser  qu’au  fond 
le  dissenlimeot  n’était  pas  aussi  absolu  daus  l'esprit  des 
deux  auteurs  que  leurs  écrits  l’annoncent , et  qu’il  y avait 
de  l'exagératioii  de  part  cl  d’autre  : Pline  ayant  eu  plu- 
sieurs fois  Régiiliis  pour  adversaire  au  barreau,  avait  pu 
se  laisser  prévenir  cratre  lui , tandis  que  Martial,  qui  avait 
reçu  des  présents  du  même  homme  (L.  vii,ép.  31  déjà 
citée),  pouvait  être,  au  contraire,  Jusqu'à  un  certain 
point,  avenglé  sur  son  compte  par  la  reconnaissance. 

v.  I....  Hercalei...  nfruris.  Tibur, aujounl’hui  TivoH, 
àdix  milles  de  Rome.  Hercule  y avait  sans  doute  un  temple. 

Albula...  Albula,  ruisseau  ainsi  nommé  de  la 
blancheur  de  ses  eaux.  Les  eaux  de  l'Albula  sont  connues 
maintenant  BOUS  le  nom  de  Bagni  di  TiwH. 

XIV.  Rien  de  plus  connu  que  le  trait  historique  sur  le- 
quel route  cette  épigramme.  Cécîna  Pélus  avait  trempé 
dans  la  révolte  de  Scribonien  contre  l'empereur  Clauilc  : 
forcé  de  se  donner  la  mort,  Arric  sa  femme  lui  présenta 
l’épée  dont  elle  votait  de  se  percer  le  sein,  en  pronon* 
çant  ces  belles  paroles  : Pâte , non  dotet,  r Pælus,  cela 
ne  fait  point  de  mal.  * (Pline  le  jeune,  Epist.  iii,  Ift.) 

XVI.  Cette  pièce  est  peut-être  adressée  à Julius  Mar- 
tialis; V.  I.  IV,  ép.  20  et  64  ; vu , 17,  et  xii , 34  ; ou  à Ju- 
lius Céréalis,  v.  I.  iit,  ép.  5,  v.  4,  et  Xi,  62.  L’ép.  98  du 
I.  IX  est  également  adressée  ad  Julium;  la  108'  de  ce 
I.  i,o(f  Lucium  Julïum.  Il  est  question  d'uiiJu/itr^  Au- 
fus»  1.  X,  ép.  09,  et  d’un  Cakus  Julius  Proculus,  xi, 
36.  — Cette  pito>  tout  épicurienne  roule,  comme  les  ép. 
.S9  et  00  du  I.  Il,  64  du  1.  IV,  20  et  .S8  du  I.  v,  47  du  1. 
VII , et  44  cl  77  du  1.  viii , sur  l'intérêt  que  nous  avons  à 
nou-s  Itftter  do  jouir  de  cette  courte  vie , à proiiter  du  pré- 
sent , à ne  pas  compter  sur  un  avenir  incertain , etc. 

T.  1.  O mihi  post  Nu//oi...  Vers  pris  à Ovklc,  Trûil. 
IV,  I , t , sauf  le  changement  d’un  mot  : 

O mihi  post  nutto»  Htujuam  memorande  sodales. 

V.  7.  Catenatique  labores.  Ausonc,  Idtjll.  xv,  14  ; 

: . . Cafenatosque  labores , 

Mutandos  semper  gravioribus.  . 

Racine,  Eslher,  act.  iii,  sc.  1 : 

Les  malheurs  sont  souvent  enchaînés  l’un  à l'autre. 

V.  11  et  11.  V.  la  nota  sur  les  v.  7 et  dernier  de  l’ép. 
68  du  1.  v. 

XVII.  V.  2.  Quœ  Icgis  hic  : aliter  non  fit , Avite,  fi- 
ber. Il  y a deux  manières  do  ponctuer  ce  vers,  qui  en 
augmentent  ou  restreignent  le  sens;  en  plaçant  les  deux 
points  après  hic,  le  trait  est  dirigé  contre  tous  les  livres 
en  général  ; en  les  plaçant  après  legis , comme  dans  h^s  an- 
ciennes éditions,  il  ne  s'adresse  qu’aux  livres  qui  sc  Hii- 
saient  alors  à Rome. 

XIX.  V.  I.  Falerno.  Le  vin  de  Falerne,  si  renommé 
dans  l'antiquité,  se  récoltait  dans  la  Camiianie. 

v.  2.  In  Vaticanis.  Le  vin  du  Yalican,  jirès  de  Rome, 
était,  au  ooiilraire,  un  vio  déleslable  que  .Martial  com- 
pare à du  poison,  I.  vi,  ép.  92,  comme  il  le  lait  ici,  v. 
6,  par  les  mots  toxica  serva. 

V.  4.  Jugulare  Falernum.  Juguler  le  Falerne;  celle 
expression  est  un  peu  hardie;  mais  die  est  bien  ameuée , 
et  elle  ne  dépare  l’épigramuie,  qui  est  une  des  meil- 
leures de  Martial. 

XXL  V.  4.  Boletum»  quaUm  Claudius  edit,  edas. 
L’empereur  Claude  mourut  empoisonné;  mais  ou  lie  sut 
pas  avec  certitude  par  qui  ni  comment.  Suétone,  in 
Çlaud.  44.  Martial  adopte  la  version  la  plus  répandue 
qui  attribuait  ce  crime  à Agrippino,  qu'on  disait  avoir 
présenté  à 800  époux  un  diampignon  vénéneux , pressiv  j 
qu  elle  était  de  voir  parvenir  son  lils  Néron  à l’empire.  No-  ' 
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tre  poète  semble  avoir  fourni  à Juvénal , .ÇhL  t,  le  trait 
suivant,  où  le  même  bruit  est  accueilli  : 

Filibus  aneipiles/ungi  ponentur  amicis. 

Boletus  domino;  sed  quales  Clandiits  edit 
Ànte  iUum  uxoris,  post  fiirm  nit  amplius  edit. 

Néron  lui-même  donnait  du  crédit  aux  accosateiirs  de  s.i 
mère,  lorsqu'il  appelait  en  plaisantant  les  champignons 
le  meta  des  dieux , eibum  deorum.  Suélooe,  in  h'er.  33. 
Claude  avait  eu  les  honneurs  de  l'apolbéose. 

XXII.  Cette  épigramme  est  fort  belle.  Sur  le  fait  qu’elle 
rappelle,  on  peut  consulter  les  biographies  et  surtout  Tifo- 
Live , it.  Le  dernier  vers  : 

Si  non  errasset , fteerat  ilia  nunut , * 

a passé  en  proverbe  et  rencontré  de  nombreuses  applk-a- 
tiwi.  .Martial  écrit  Porsena  avec  un  seul  n,  au  v.  n, 
parce  qu’il  a besoin  d’un  dactyle  : les  auteurs  en  pros**,  et 
notamment  Tite-Uve,  écrivent  constamment  Porsennn. 

XXVI.  Ce  Faustiiius,  que  nous  verrons  re|>ara]Ire  dans 
plusieurs  épigiainmes,  était  auteur  d’un  ouvrage  que  Mar- 
tial jugeait  digne  de  la  Grèce  et  de  Rome,  cl  qu’il  l’engA- 
geait  à publier.  Le  sujet  de  cet  ouvrage  ne  nous  est  pas  con- 
nu. V.  la  noie  sur  l’ép.  1 15  de  ce  livre. 

XXVM.  y.  i.  Subsellia  quinque.  Synecdoque,  cinq 
baucs  de  chevaliers  pour  cinq  chevaliers,  ou  bien  siitant 
de  chevaliers  que  cinq  bancs  en  contiennent.  Ces  bancs 
étaient  ceux  qu'occupaient  les  chevaliers  an  théâtre. 

V.  5...  Peiignis...  prœlis.  Les  Peligni  étaient  un  peu- 
ple d’Italie , dans  I’Abruz7.e,  dont  la  capitale  était  SiihiMne , 
|«lrie  d’Ovide.  Le  vin  que  produisait  leur  territoire  était 
d’une  qualité  inférieure. 

V.  7.  Testa...  antiqui...  Opimi.  Le  vin  recueilli  sous 
le  consulat  d'Opimius  était  célèbre.  L’année  avait  été  ex- 
trêroemcnl  favorable  à la  vigne.  L.  Opimius  était  consul 
l’an  de  R.  633,  avant  J.  C.  121. 

V.  8...  Afassica...  Le  ma.ssiquo -et  le  faleroe étaient  les 
vins  les  plus  renommés  de  l’Ilalie.  Le  massique  croissait 
sur  une  coUine  de  la  Campanie,  aujourd’hui  Terre  de  La- 
bour, dans  le  royaume  de  Naples. 

XXVIII.  V.  7.  Murcü  pv^povs  ovpnéniv...  Proverbe  gnv; 
cité  [wr  Lucien,  in  Sgmpos,  cl  dont.  Plutarque  examiinî 
l’origine  et  le  sens,  Qutrsf.  Sgmpos.  I , i. 

XXXI.  Le  sel  de  ce  distique  est  dans  le  double  sens  qui 
y est  prêté  au  moi  clinicus.  Ce  mot  désignait  ordinaiie- 
ment  un  médecin,  et  dérivait  im  xiivnc,  du  lit,  parce 
que  les  médecins  visitaient  les  malades  alités.  Nous  disons 
encore  la  clinique  pour  distinguer  la  médecine  de  U du- 
rurgie  : distinction  dont  les  anciens  médecins  n'élajeiit 
pas  moins  jaloux  que  les  modernes,  et  dont  on  i-elrouve 
la  trace  jii»pie  dans  les  siôdes  héroïques,  comme  le 
prouve  un  fragment  du  poêle  cycliquo  Arclious.  Martial 
affuble  de  ce  nom  de  c/inirus  un  vespillo,  c'est>à-<iire 
un  de  ces  hommes  dont  le  métier  élait  de  porter  les  morts 
au  ciiiirtière,  p.vrce  qu’on  les  y portait  dans  des  civières 
ou  braiM;ar«ls  qu’on  appelait  aussi  dc.s  lits.  Uiaiilus  n’était 
que  chirurgien,  mais  il  se  lit  vespillo»  et  prit  par  là  le  seul 
moyen  qu’il  pùl  avoir  do  devenir  clinicus.  Coin|iarez  celte 
épigramme  avec  la  48*  de  ce  livre,  lancée  contre  le  mêm»* 
persounage. 

XXXII.  Pour  obtenir  que  Pudens  son  mallro.dont  il 
est  le  favori , le  miguon , parvienne  à la  dignité  de  primi- 
pile, le  jeune  esclave  Kncotpus  voue  à Phébus  les  |Mémi- 
ces  de  sa  cttevelure,  sa  chevelure  entière  jusqu'aliirs  iu- 
tondue.  Ces  sortes  de  vœux , qu'on  adressait  tantôt  an 
dieu  que  nous  venons  de  nommer,  tantôt  à d’autres  divi- 
nités , selon  l'objet  de  la  demande  et  la  dévotion  du  postu- 
lant, étaient  fort  en  usage  dans  l'antiquité.  Voyez  Adrien 
Junius,  de  Coma»  c.  4;  voyez  aussi  Alexandre  Lenoir, 
Observations  sur  les (^/randesque  l*\anctens /aismeut 
de  leur  chevelure , p.  17  cl  suit. 
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primlpilal  était  la  charge  qu’exerçait  «laii*  lea  Unions 
romaineale  premier  centurion  delà  première  centurie  <Ui 
premier  manipule  destriaires;  il  conférait  divers  avan- 
tages, et  notamment  riioniieur  d'étre  placé  au  rang  dos 
rt>evaliers , et  le  droit  d’âssisder  au  conseil  de  gueire  avec 
le  consul  et  les  tribuns.  Pudent  ftarvint  k ce  grade,  et 
Eurolpjis  s'acc]uitta  de  son  vrru,  atmme  on  le  verra  plus 
has , 1.  V,  ép.  48.  Nous  donnermw  de  plus  amples  détails 
sur  Puticus  dans  une  ru>te  sur  l’cp.  13  «lu  I.  iv,  relative  à 
sou  maiiage  avec  une  dame  nommée  Clnudia.  Y.  aus.si 
I.,  ép.  29. 

XXXV.  Comparer  celle  pièce  avec  la  14'  él«H;ie  du  1.  iti 
des  Amours  d'Ovide. 

T.  6.  Attnerefrijc...  Ovide , Amor.  iii,  14,9: 

iijHofo  raerWrix  rorpiisji4Hrium  Quiriti 
Apposita  populum  subsnovtt  ante  sera. 

T.  G.  Sfcmmcrni.  Par  contraction  pour  jummeeu».  Lg 
su7nm(rntvm  faisait , à ce  que  nous  croyons , partie  de  la 
rue.Sttôurrn,  et  c’était  là , s«is  des  voUtesqui  dépendaient 
de*  murs  de  la  ville,  sub  tnœnibmf  que  les  courtisanes 
exerçaient  leur  métier.  V.  1.  ii , ép.  17,  v.  i. 

V.  7.  A Chione  vel  ab  Helidr.  CIdoné  cl  Hélis,  courli- 
sa»»es  alors  célèbres.  Martial  roenlkmnc  pinsleur*  fois  la 
première  (ép.  93  de  ne  1.  ; ni  ,30,83,  87  et  97  ; xi , 60)  î ü 
ne  nomme  plus  la  seconde. 

▼.  \0.  Deprendi  ve(o  fe... Ovide, dmor. »n,  14, «lonne 
à peu  près  les  mêmes  conseils  à Coi  iune.  Apulée  dit  f«)rl 
bien,  Metam,  x , que  ce  qui  n'est  su  «le  personne  ne  *e 
fait  presque  pas  : ISamquod  nemo  novit,  pene  non^l 

XXXVI.  V.  2, 6 et  7.  Thalassionem...  Thalassionis.  Ce 
mot,  dont  Tite-Uve , i , 93 , nous  apprend  l’origine , dési- 
gnait ou  la  cérémonie  des  noces,  ou  les  chants  licencieux 
qui  les  aceompagnaienl.  Voy.  Plutarque,  Vie  de  Homn- 
lus,  7\i  Vie  de  />ompée,  8,  el/)emflnrfM  romoin«,31. 

T.  8.  Floralia.  Y.  1. 1 , Epist.  ad  iect. 

XXXXTI.  Martial  compare  Domitius  Lucanus  et  Domi- 
tius Tullus  à Castor  et  à PoUux.  Ces  deux  frèrfs  viraient , 
en  effet,  en  communauté  de  biens,  unis  par  la  plus  lemire 
amitié.  Pline  le  jeune,  Eptst.ym,  IB,  nous  appjeiid  qu'ils 
étaient  fds  èdopUfs  de  l'orateur  DomitlüS  Afer,  et  nous 
donne  tous  les  éléments  de  leur  biographie.  Tulliis , le  ]dus 
jeiiue,  8urvé«il  à son  frère,  dont  U recueillit  l'Iiériti^e  au 
préjudice  d’une  fille  que  laissait  ce  dernier;  mais  à son 
tour  U transmit  en  mourant  à celle-ci  toute  sa  fortune. 
Pline  fait  l'éloge  de  ce  lesUment,  qui  contenait  encore 
d'autres  dispositions  non  moins  sages.  Toutefois,  à cAlé 
de  <*  qu’il  dit  dlntéressant  et  de  judicieux  sur  ce  sujet , H 
ne  dissimule  pas  le  pen  d’estime  qu’il  faisait  des  deux  frè- 
res, et  surtout  de  Tullus.  Ce  n’est  pas  le  seul  exemple  de 
la  dissidence  d'opinions  qui  existait  entre  lui  et  .Martial  sur 
le  mérite  de  quelques-uns  de  leurs  oontoroporains.  V.  la 
noie  sur  l’épigr.  xm  de  ce  livre. 

XLII.  V-  It.  Quod  non  optimus  VrbinL%  poeta.  Urbi- 
cus poeta  parait  désigner  un  poêle  de  carrefour,  ou, 
comme  nous  le  dirions , un  faiseur  «le  ponts-neufs , de  vau- 
devilles, de  complaintes,  de  dansons  qnicouriml  les  rues. 
Cependant  on  retrouve  Urbicus,  I.  vu,  51 , i,  et  96,  i, 
et  XI , 55 , 1 , et  il  y est  nom  propre. 

V.  12.  Quod  de  Gadibus  imp'oOus  magister.  Oadès, 
aujourd'hui  Cadix,  en  Kspagne,  élail  célèbre  par  ses  dan- 
ses lascives,  dont  Martial  parle  plusieurs  fois.  Voy.  I.  v, 
é;».  78,  V,  2f.;  I.  vi,  ép.7l , v,  2,  et  l.  xiv,ép.  203,  C’est 
«icnre  de  i’Kspagne  que  nous  viennent  des  danses  sem* 
lilahies  qui  ne  sont  que  trop  connues.  11  y avait,  comme 
«n  le  voit , à Itome  des  maîtres  qui  en  doniianml  leçon. 

T.  IG.  Ga/Aom.  Galba,  bonff«Mt  de  la  cour  d'Auguste, 
le  même  qui  faisait  semblant  de  dormir  quand  sa  femme 
était  caressée  fiar  Mécène;  mais  qui  se  trouvait  f«>rl  bien 
réveillé  quand  un  esclave  voulait  profiler  de  ce  somnveil 


simulé  pour  lui  voler  quelque  va&e  : d’où  est  venu  le  pro- 
verbe ; Aon  omnibus  Jormio.  Y.  Plutarque, in  Amator., 
et  Juvéïial , Sat.  v,  4. 

V.  l7..ScT/i»m  Caballum.  Sestius  ou  SexUusCabalIus, 
autre  bouffon  qui  n'est  nommé  nulle  autre  part,  à moins 
que  ce  ne  soit,  comme  le  veut  Radérus , le  Sestius  Gallua 
dontparleSuélono,  in  Tiber.  42.  Iapoinledel'é(tigramme 
consiste  «tans  l’équivoque  do  surnom  de  Caballus,  qui  si- 
gnifie le  cheval,  ta  rosse. 

V.  18.  Aon  cuicumque  dalumest  ftabere  nasum.  V. 
la  note  sur  le  v.  G de  fépigr.  4 de  ce  livre. 

XLIII.  Porcia,  fille  de  Caton  d't'tiqne.  Cette  épigramme 
est  tout  bistornpif.  Voy.  Plutarque,  in  Brui.,  Valere, 
Maxime,  >ii,  2,  Rom.  1.4,  etiv.  G,  Rom.  5,  Dion,  I. 
xi.Tii , etc.  On  peut  la  placer  à célé  de  celles  sur  Lucius 
Scévola  et  sur  Arrie  et  Pélus,  14' et  22* de  ce  livre,  et 
les  donner  comme  de*  nnidélc*  du  genre  noble  dans  la 
classe  des  petits  poèmes  à laquelle  elle*  appartiennent. 

XLIV.  V.  14.  Sed  tu  ponaris,  cui  Charidrmtts , apro. 
Ce  Cbaridémus,  inconnu  d’ail^urs,  fut  sans  doute  con- 
damné p.xr  Domitien  à combattre  un  sanglier  dans  l'arène. 
Cüllesson  et , d’après  lui , Lemaire  «)til  tort  d'indiquer  Sué- 
tone comme  rapportant  le  fait  : ret  historien,  in  Domit. 
c.  10,  parle  d'un  Itère  de  famille  qui,  pour  avoir  dit  an 
spcclarJe  qu'un  Tlirace  valait  bien  un  mirmillon,  mais 
Dévalait  pas  un  réliaire,  fut,  par  ordre  île  l'em|)creiir,  traîné 
dans  l’arène  et  exposé  aux  diietis;  mais  il  ne  dit  mot  de 
Cbaridémus. 

XLV.  V.  la  note  snr  Pép.  8 de  ce  livre. 

XLVI.  T.  2.  Dieatur  potlus...  Le  viv  8’  AîwiiutGôjuvo; , 
auquel  Martial  veut  recourir  plutdt  que  de  laisser  des 
blancs  dans  les  pages  de  scs  livres , est  un  béinisliclie , en 
quebpie  sorte,  de  remplissage,  qii’llnroèrc  emploie  sou- 
vent, et  que  Virgile  a rendu  par  Quem  contra.  Il  signifie  ; 
auquel  répliquant  ou  répondant  à celui  ci.  Eusébe, 
Prœparat.  ermng.  x,  3,  lions  apprend  que  le  poète  co- 
mique Cratinus  se  moquait  dans  une  do  ses  pièce.s  de 
l’abus  fait  par  Homère  de  celle  formule. 

XLVfl.  AD  iiEnvuiu.  Al.  Hedgîum.  Ædilum.  Ædi- 
lam.  Li  vraie  leçon  parait  être  Hedylum.  Cenx  qui  ont 
voulu  substituer  ici  un  nom  de  femme  à un  nom  d’homme 
ont  eu  plus  d’égard  à no*  idées  sur  b bienséanec  «pi’à  cel- 
le* des  anciens  : leur  scrupule  était  à peu  près  du  même 
genre  que  le  scrupule  de  certains  éditeurs  d’Horace , qui 
ont  remplacé  ninnus  par  mulier  dans  ce  vers  si  connu 
et  si  naïvement  traduit  par  l’auteur  du  Roman  de  la  Rose  : 

Artm  /«I/  ante  Helenam  eunnus  teterrima  betli 

Causa SaL  t,  3,  107; 

OU  que  relui  du  e.opisle  du  manuscrit  de  Martial  do  l.i 
biblkilbèque  du  président  de  Thoo , qui  a mis  monstrutn 
partout  oti  il  avait  trouvé  ce  malheureux  nmnr»  .*  ce  qui 
nous  rappelle  que  le  même  mot  est  transformé  plusieurs 
fols  en  relui  de  Chris/us  dans  le  rare  volume  intiluté  : 
Jannnis  Burmeisteri,  P.  L.,  Marhaiis  rennti  paro- 
die sncræ.  C»o8lar.  16l2,in-I2.  Le  plus  plaisant  «le  la 
chose,  c’est  que  lesépigrommes  de  Martial,  que  ce  poeto 
religieux  a parodié  d’un  bout  à l’autre,  se  trouvent  en 
toutes  lettres  en  regard  de  ses  parodie*. 

XLYIII.  V.U  note  Burrép,3i  de  ce  liv.  contre  le  même. 
On  connaît  fimiUlion  de  Boileau  ; 

P.nul,  ce  grand  métledn,  l’effroi  de  son  quartier,  etc. 

L.  Ce  Licinianus  esl-il  le  personnage  sur  lequel  roiib: 
l'épltre  11  du  livre  iv  de  Plim*  le  jiMinePc’psl  ce  qu’il  n’est 
|tas  facile  de  décider.  Celui  auquel  s'adresse  Martial  était 
son  compatriote,  il  était Ciimme  lui  de  Billiilis  : et  à l’oc- 
casion de  son  départ  |>our  l' Kspagne , où  il  se  relirait , le 
poêle  le  félicite  d'aller  revoir  leur  ville  natale,  dont  il  sa 
complaît  à décrire  les  environs.  Les  «XMiuncfitateurs  sa 
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KOiit  lirrés  à dM  recitcrclie*  sur  les  petites  iocalitët  qui 
•oot  Dominées  dan«  cetlu  pièces  mais  leurs  explications 
ne  sont  guère  que  des  coiijecliires  et  oITrenl  peu  d'iu- 
térét. 

V.  31 . Lunata  nusquam  j)rUis  et  nusquam  toga.  Les 
nobles  Romains  portaii'nt  dis  souliers  ornés  d'une  lunule 
ou  croisMiit , qui , ayant  la  furme  ilu  C , v.daiil  en  diilTre 
cent,  rappelait  le  nombre  primitir des  patrinen» créés  par 
Romulus.  ~ La  toge  était  la  robe  de  cérémonie. 

V.  3.1.  Horridus  Liburnus.  • r.esLibumienA  (habitants 
de  la  Dalmatie)  étaient  uoc  espèce  d’honunes  très-grands 
et  très-\igoureux,  comme  sont  encore  les  Croates  Jeurs 
voisins.  On  les  employait  à Rome  comme  porteurs  de  N* 
lièrea , et  pour  tous  les  services  qui  exigeaient  do  la  force. 
Quand  Martial  parle  des  rbarmes  de  la  vie  champêtre 
(i , 5ü) , il  dit,  entre  autres  cJioses  : Procul  fiorridus  Li' 
burnus.  Voyez  Juvénai,  m,  2t0.  ■* 

V.  37.  Grande  et  i/uantiw  sopitos.  V.  la  note  sur  le 
V.  7 de  l'ép.  13  de  ce  I. 

V.  40.  Dum  Sura  laudatur  tuas.  On  ne  voit  pas  à 
quel  titre  ce  Sura  ap{Mrlenail  a Licinianus.  Ltait  ce  son 
fils?  Ce  qu'il  y a de  certain , c’est  qu’il  était  nwins  âgé 
que  Licinianus,  puisque  l'Iieurc  de  la  retraite,  qui  étaitvo' 
nue  pour  ce  dernier,  ne  l’élait  |>as  encore  puur  Sura.  Mar* 
liai  le  nomme  une  seconde  fois,  I.  vi,ép.  04,  v.  il, 
comme  un  de  scs  admirateurs , et  nous  apprend  qu’il  de* 
memait  sur  le  mont  Aventin , près  du  temple  de  Diane.  Il 
est  probable  que  c'est  le  Licinius  Sura  qui  fut  mis  à la  tète 
des  cohortes  prcloriennes  |>ar  Trajan , et  auquel , après  sa 
mort,  ce  prince  accorda  b»  honneurs  de  la  sépulture  pu- 
blique et  lit  élever  une  statue  { le  même  aussi  à qui  sont 
adressées  deux  lettres  de  Pline  le  jeune,  iv,  30,  et  vu , 27. 

LI.  Émilianus  avait  donné  à son  cuisinier  le  nom  de 
, tiré  de  ce  vers  de  niiadc , i , 465  : 

MiewXXov  v’  ipa  vdlÀci , xal  dqif’  àC&koTotv  {ittipav. 

■ Ils  divisaient  en  morci'aux  la^  restes  (de  la  victime), 
et  les  jierçaienl  avec  des  broches.  » 

Martial  demande  pourquoi , à son  tour,  Il  ne  nommerait 
pas  son  cuisinier  Taratnlla  (v*  &;>a  xdÀXa) , mots  qui  sui- 
vent celui  qu’empruntait  Émilianus  du  vers  d’Homère. 

LUI.  V.  9.  Impones  plagiario  pudorem.  Le  root  pla- 
giarius était  uu  terme  de  droit,  par  Ie<)uel  on  désignait 
le  coupable  du  crime  appelé  plagium  et  lonsUlaiit  k ven- 
dre l’esrlave  d'autrui,  comme  si  l’on  en  était  le  maître, 
ou  un  l>ommc  libre,  comme  s’il  était  esclave.  Martial  eut 
l’idée  d'appliquer  ce  nom  à un  voleur  d'éciiU;  et  cette 
mélapltore  a lellemonl  fail  fortune  qu'elle  n'en  est  plus 
une  aujourd’hui , mais  le  terme  propre  dont  nous  nous  ser- 
vons pour  signaler  cette  espèce  de  voleurs.  Les  savants 
qui  font  dériver  de  ptaga  les  mots  de  plagium  et  de  pla- 
giarius, sous  prétexte  que  les  plagiaire.s  élaietil  con- 
damnés ad  plagas,  à être  Inltus  de  verges  , sont  dans 
une  erreur  que  la  mesure  prosodique  de  plaga,  pris  dans 
ce  sens  rend  nianifcsle  : h première  syllabe  en  est  longue, 
Umlis  qu'elle  est  brève  dans  plagiarius  (comme  le  prouve  i 
le  vers  de  Martial) , et  dans  plagium.  Il  faut  rectmoailrc 
avec  les  meilleurs  éljrooti^sles  que  la  véritable  source  de 
ces  mots  est  dans  le  grec  nÀ^to;,  obliqwis. 

LVI.  Le  Fronto  auquel  est  adresséi;  celle  élevante  épi- 
gramme  paraît  être  celui  que  nomme  Juvénai,  Sat.  i,  12  : 

Frontonis  platani  convHhngnr  murmma  clamant 

Semprr,  et  atsiduo  ruplte  tecture  cotumna. 

C'élail,  à ce  qu'il  semble,  un  ami  des  IcUres,  ou  du  moins 
un  ritbfl  citoyen,  sous  les  impliques  dutjiiel  les  poètes  se 
réunissaient  pour  faire  des  lectures.  Le  vieux  sclndiaste 
de  Juvénai  nous  coufirme  dans  celte  idés',  et  note  en  même 
temps  que  la  maison  de  Fronto  était  celle  qui  avait  appar- 
tenu à Horace  : In  dnmo  fltfratiana , dil-tl , rii  qua  paelrr 
recitabant.  On  a cru  également  à ridontilé  de  ce  person- 


nage et  de  celui  du  même  nom  qui  fut  consul  avec  Trgjao 
l’an  100  de  J.-C.  ; mais , si  l'on  admettait  cette  conjecture, 
U serait  dilticile  «le  concilier  le  vers  de  Martial  : 

C/iiriim  ntilitiit,  Fronto  , togaque  decut, 
avec  le  passage  de  Pline  le  jeune,  Paneg.,  c.G0,où  il  est  dit 
que  Trajan,  dans  son  troisième  consulat  (c’est-à-dire  celui 
de  l’an  ioo)  choisit  un  collègue  qui  n’étail  jM>iiit  homme 
de  guerre.  Des  raisons  do  chronohvgie  permettent  encore 
moins  de  confomlrc  le  Fronto  de  notre  épigramme  avec  le 
célèbre  précepteur  de  Marc-Aurèle  et  de  Lucius  Yérus, 
M.  Cornélius  Fronto , dont  M.  Angelo  Mai  a retrouvé  et  pu- 
blié en  1815  plusieurs  ouvrages  et  Iragmenls  vérilabicmeul 
précieux  pour  riii.stoire  et  les  lettres. 

LIX.  Millia  centum.  Cent  mille  sesterces.  Les  savants 
ne  sont  guère  d’accord  sur  la  valeur  des  se.i ferres , mon- 
naie de  compte.  M.  Lemaire  évalue  les  cent  mille  sesterces 
de  ce  vers  à 78 1 liv. , et  les  deux  millions  de  sesterces  des 
V.  5 et  6,  à quinze  mille  six  cent  vingt  cinq  iiv.  de 
notre  monnaie.  Cette  évaluation  est  trop  faible  de  l>eau. 
coup , et  n'est  point , d'ailleurs , en  rapport  avec  le  tableau 
de  rédiirtion  de  l’écu  romain  en  francs  et  en  centimes 
qu’il  a placé  à la  p.  495  du  l.  i de  son  Martial. 

T.  5 et  6.  .Sejfcr/io/Mm...  Bis  decies:..  Deux  millions  do 
sesterces.  Les  anciens,  quand  ils  se  servaient  des  adverbes 
decirs,  centies,  millies,  etc.,  pour  désigner  une  somme 
en  sesterces,  sous-enleiHlaieot  toujours  cen/um  millia: 
ainsi  decirs  signUiait  un  million  de  sesterces , centies  dix 
millions,  millies  cent  millions,  etc. 

LX.  patrons  donnaient  primitivement  à souper  à 
leurs  clients  certains  jours  de  cérémonie.  Ce  repas , qui  était 
appelé  cœna  recta  , un  repas  en  règle,  fol  ainverti  |iar 
^éron  en  une  certaine  portion  de  mets  que  chaque  rJient 

emportait  dans  une  petite  corbeille  appelée  xywrfufn.  In.sen- 

siblement  cette  distributiou  rlningea  encore  de  nature  sans 
clianger  de  nom;  on  la  remplaça  par  un  présent  modique 
en  argent,  qui  était  de  cent  quadrants  ou  vingt-cinq  us. 
C’est  ce  dernier  usage  qui  prévalait  au  teiu|»  où  Martial 
écrivait  son  premier  livre;  mais  bientôt  Domitien  abolit  la 
sporliile , et  rétablit  le  repas  en  règle.  Martial  s’en  réjouit , 
et  en  fait  nn  sujet  d’éloge  pour  ce  prince,  1,  m,  ép.  7. 
Voy.  Suélone,  in  Aer.  IG , et  in  Bomit.  7. 

LXII.  T.  1.  ûoe/i  vatis.  Catulle.  Le  surnom  de  docte 
lui  a été  donné  plusieurs  fois  par  les  anciens.  Voy.  Ti- 
bulle, vil,  6,  41  ; Ovide,  Amor.  u<  ,9,51;  Martial,  vin. 
73,  8;  TéreiUianus Maurus,  839.  Les  Romains  trouvaient’ 
ils  dans  la  facture  de  ses  vers  quelque  cliose  de  savant 
qui  nous  échappe?  ou  signalaient-ils  par  relie  épUlièle  sa 
connaissance  approfondie  de  la  langue  des  Crées  et  sou 
habileté  à imiter  leurs  poètes? 

V.  7.  Duosqtte  Senreas.  Marcus  Anna>us  .Seneca , Sénè- 
que le  rhéteur,  l’auteur  des  Controverses,  et  Lucius  An- 
uæus  Scncca  son  fils,  le  philosophe  et  poêle  tragiipie. 

V.  9.  Canio.  Canins  Rufii.s,  ci.‘>oyeitz;  poete  de  Cadix, 
ne  nous  est  connu  que  par  .Martial  qui  eu  parle  encore 
ép.  70  de  ce  livre,  et  I.  lu,  ép.  20  et  64,  vu,  09  et  87,  2.* 

V.  10.  Deciano.  Voy.  nol.  sur  l'ép.  9 de  ce  livre. 

LXVI.  Celle  épigramme  roule  sur  le  double  sens  du 
mot  y/ciM,  sigmliant  fout  à la  fuis  une  figue,  fruit  du 
(igiiier,  et  wn  jic,  sorte  de  tumeur  propre  à une  partie  ca- 
chée du  rnr|is,  et  pouvant  être  le  résiilfol  de  certains  ai-  4 s 
de  libertinage;  mais,  dans  la  première  «iguificalitm,  ce 
mol  était  féminin,  faisait  au  génitif  et  appartenait 
à la  ijuatrièmc  déclinaison , tandis  qu’il  était  de  la  .seconde 
d;ins  sou  autre  acception,  faisailAci  cl  était  masculin.  La 
plaisanterie  que  Martial  tire  de  cette  Immonymle  d’iM 
pas  très  piquante  pour  nous;  mais  elle  l’était  davantage 
pour  les  Romains,  qui  ta  comprimaient  sans  commeiiiaire, 
et  dérouvraient  aisément  le  Irait  de  satire  sous  la  leçon  de 
grammaire.  La  plupart  des  jeux  de  l’esprit  ont  unjour  dans 
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NOTES 


kqui'l  il  HidI  lr«  Toir  pour  l<*s  bien  apprécier.  11  en  cal  peu 
qui  soient  do  tous  les  pays  et  de  tous  les  temps. 

LXYII.  T.  4.  Sophos.  V.  la  note  sur  le  v.  7 de  I*ép.  4 
de  ce  1.  Sex  aut  dfcfm  nummtv.  Six  sesterces,  environ 
1 fr  30  cent.  ; dix  sesterces,  environ  2 fr.,  luoonaie  actuelle. 
Les  applaudissements  n'élaienl  pas  diers. 

V.  7.  Charlœ  Virgnus.  Lharta  virgo,  un  papier  viciée, 
un  écrit  dont  peruniu*  ii'a  pris  de  cotvie.  Celte  sorte  d’aji' 
posiliuQ  de  deux  substantifs  u'esl  |vas  rare  dans  tes  auteurs. 
Apulée  a dit  rosa  vinjinfs.  Martial  ailleurs,  I.  xii,  ép.  4 , 
T.  4 : ckarta  anm;  ép.  40  du  prosent  1.,  v.  2 .Jama 
anxu;  1.  xt , ép.  46,  v.  d^^  : inentuta  anus,  etc. 

V.  !0.  Pumicafu  Jronte...  On  se  servait  de  la  pierre 
l)ooce  pour  polir  l’extréiuité  {Jrons)  du  |>apier  ou  du  par> 
dieiiiin  d‘uu  livre,  c’esl*à-dire  ce  que  uuusappelous  la 
tranche. 

T.  1 1.  A>c  tfm6i/idr...  On  sait  comment  étaient  faiU 
les  livMS  des  anciens  : la  bande  de  |>eau  ou  de  papyrus, 
sur  un  des  edtés  de  laquelle  ils  étaient  écrits,  se  roulait 
on  sur  elle>métne  ou  sur  un  rouleau  auquel  elle  était  atU- 
rltée  dans  sa  partie  inférieure,  et  qu’on  appelait  umbili’ 
CïU,  parce  qu'il  occu|>ait  le  milieu  du  volume  quand  ce- 
lui-ci était  fernvé.  Ce  roule.au  était  do  lavis,  d'os  ou  d'ivoire, 
et  plus  ou  moins  artistement  travaillé,  selon  let^iûtou  b» 
caprices  doa  amateurs.  On  a dierdié  à donner  uite  idi^  de 
ce  mécanisme , en  le  comparant  aux  rouleaux  ivaroils  que 
l’on  place  quelquefois  au  l>as  de  nus  carti^s  de  géogmpliie, 
ou  à la  manière  dont  se  roulent  et  se  déroulent  lo.s  ^ores 
de  nos  voitures.  Consultez  Schwartz,  de  Ornamentis  ii~ 
brorum  apud  vetrres  usitatis. 

LXVlil.  Jeu  de  mots  fondé  sur  le  double  sens  de  liber  : 
liomme  libre,  qui  se  donne  toute  licence,  ou  liointne  dé- 
scpuvré,  libre  de  toute  occultation. 

LXX.  V.  2.  Nunc  ostendere  Canium  Terentos.  Il  y 
avait  dans  le  champ  de  Mars  un  lieu  appelé  Terentus,  où 
SC  trouvait  une  statue  de  Pan,  rentanpiahlc,  comme  cer- 
tains bustes  de  faunes , par  le  sourire  malin  qui  animait  siii 
traits.  Canius  Rufus , grand  rietir  aussi  (voy.  la  note  sur  le 
T.  9 de  l'ép.  62  de  ce  livre) , étant  venu  probablement  de- 
meurer dans  le  voisinage , Martial  dit  qu’il  attirera  en  cct 
endroit  plus  de  curieux  que  le  dieu  Pan  tui-inème. 

LX.XI.  V.  2.  Ad  Proculi...  Ce  Proculus  paraît  avoir 
été  UQ  riclie  patricien  qui  avait  de  l'amilié  ou  de  la  bien- 
veillance  pour  Martial.  Il  y a toute  ap(>arence  que  c’est  le 
Caiiis  Jnliii.s  Proculus  de  l’ép.  3C  du  liv.  xt.  Rurmann , ad 
Petron.  c.  38 , 1. 1,  p.  230,  liasse  en  revue  les  divers  per- 
sonnages qui  ont  porté  le  nom  de  Ibxiculus;  il  y oublie 
celui  auquel  est  adressée  l’épUre  05  du  livre  ni  de  Pline  le 
jeune. 

Martial  envoie  aon  livre  saluer  son  ami  ou  son  patron, 
en  le  chargeant  de  l’excuser  s’il  n’y  va  pas  en  personne  ; il 
lui  !»(«  rilinéraire  à suivre , et  lui  indique  les  monuments 
publics  qui  se  rencontrent  sur  la  roule.  La  distance  était 
assez  considérable.  Le  poète  demeurait  ad  Pilam  Tibur- 
tinam, daus  la  VI*  région  de  la  ville  (I.  v,  ép.  22,  v.  3); 
et  la  maison,  ou , comme  nous  le  dirions , riiétel  de  Proci- 
lus,  8«  trouvait  sur  le  mont  Palatin,  dans  la  X*  région,  à 
gauclie  du  temple  de  Cybèlc. 

LX.XII.  « Martial  en  ses  ^.pigrammes  dénote  une  gen- 
tille Invention  des  anciens,  quibeuvoient  autant  de  verres 
de  vin  qu'il  y avnit  de  lettres  au  nom  de  lc«irs  amies  : 

nœvia  sexegothis tu  mibi,  .Somne,  reni.  Calderin  en 

son  commentaire  ne  touclie  ni  près  ni  loin  la  vraie  inter- 
prétation , quand  il  vient  au  mot  de  .Somne  ; car  il  dit  que 
c’est  la  coutume  des  poetes  d’invoquer  le  somimul , 
comme  ont  fait  Ovide  et  Paplnie.  Mais  en  cela  il  me  sem- 
ble qu’il  parle  fort  froidemeut  : car  quelle  apparence  y au- 
roil-il  à demander  à dormir  entre  des  bcuveiirs?  J'estime 
donc  que  le  ]toéte  veuille  dire  que,  pour  ce  qu’il  n'a  point  ! 


d’amie,  U veut  boire  cinq  fois,  qoi  est  autant  de  couiia 
qu’il  y a <le  lettres  au  mot  Somne,  qui  est  un  boire  médû>- 
cre;  et  si  quelqu'un  le  veut  forror  de  passer  outie,  il  dé- 
clare qu’il  aime  mieux  dormir  que  boire  davantage.  Mais 
on  m’a  dit  qu’il  y a des  lieutenants,  sur  les  rivières  de 
Saône  et  Marne,  qui  dicat  qu’avant  que  dormir  ils  vou- 
druteal  bien  Somne  au  nominatif  qui  a six  lettres,  savoir 
Somnus,  |H>ur  dénoter  six  bonnes  fijis.  » Estiouue  Yahoo- 
rut , te.%  Bigarrtires  et  louches  du  seigneur  des  Accords  ; 
Paris,  I0C2,  m-12,p.  58f  et  282. 

Voltaire,  qui  rite  notre  épigramme  dans  son  fket.  phil. 
(Œuvres  de  Volt.,  éd.  Beucbol,  t.  xxvii,  p.  338),  parait 
ne  l’avoir  pas  comprise;  car  il  dit  : « Dans  la  joie  d’un 
festin  ou  buvait  pour  célébrer  sa  maltresse,  et  non  |>as 
|»our  qu’elle  eût  nue  bonne  sanlé.  Voyez  dans  Martial  ; 
iS'irviit  $ex  cyathia,  aeptrm  JttaliNn  hibatur. 

SU  coups  pour  Këvia,  sept  au  moins  pour  Justine.  » 
C’était  bien  pour  célébrer  sa  maîtresse  que  l’oii  buvait 
ipielqucfuis  clu‘z  les  anciens;  mais  il  fallait  ajouter,  et  cela 
était  du  sujet , que  l’on  buvait  alors  autant  de  coups  qu’il 
y avait  de  It-Ures  dans  le  mvm  qu'elle  |Mirtail;  ne  |uis 
écrire , en  Irailuisant  le  vers  de  Martial , Arrirt,  mais  ;Vae 
t'ifl , i>our  qu’il  y eût  six  lettrt^  dans  ce  ikhd  , et  cnlhi  ne 
pas  traduire  septem  Jxuitina  bibatur  jmr  sept  au  moins 
pour  Justine  , parce  qu'au  moins  est  de  trop  et  fait  un 
contre-sens.  Voltaire  aurait  dû  ajouter  encore  que  ce  n'é- 
tait pas  S4-ulemenl  à sa  maUrc&^.>  que  l'on  buv.-vit  ainsi , 
mais  à toute  autre  |M‘rsoiine,  à un  ami,  au  prince  ménve 
Voy.  plus  l>as  I.  vin,  ép.  ôl  ; ix , 94 ; xî,  36,  et  \iv , I7ü. 

V.  t.  Cgathis.  Le  cyallie  était  une  tasse  ou  un  verre 
contenant  la  doiiiiènie  partie  du  seticr  (sextarius) , me- 
sure dont  la  ra|vacité  était  à |>eu  près  celle  de  notre  litre. 

LX.WI.  Le  nom  de  Linu.s , donné  ki  t’i  un  mauvais  dé- 
biteur, est  un  nomen  l’air  qu’on  retrouve  très-sou ventdans 
Martial,  et  qui  y est  appliqué  à des  individus  très-difîc- 
rents  entre  eux.  C’est  une  rêverie  que  de  vouloir  avec 
quelques  savants  voir  dans  l’un  de  ces  Linus  le  chrétien 
ainsi  appelé,  dont  il  est  fait  mention  dans  le  verset  suir.vnt 
de  la  seconde  Épttre  de  S.  Paul  a TimoUice,  4 , 21  : Sa- 
lutant te  Eubutus,  et  Pudens,  et  Linus,  et  Claudia, 
et  fratres  : passage  que  nous  aiirou.H  encore  occasion  Je 
citer  BU  sujet  du  Pudens  cl  de  la  Claudia  de  l'ép.  13  du 
I.  IT. 

LXXVfl.  Il  s’agit  ici  de  Valérius  Flaccus,  auteur  du 
poème  des  Argonautiques.  Voy.  ép.  62 , v.  2,  de  ce  livre. 

Nie.  Rigault,  ad  Phœdr.,  voit  dans  cette  épigramme 
une  imitaliuu  de  la  fable  17  du  I.  iii  du  fabiili.sle  latin. 

V.  10.  iHagnum  sed  perinane  sophos.  Sur  cctle  espèce 
d’acclamation  {tac  laquelle  b*»  Romains  applaudissaient  aux 
lectures  des  poèbrs,  v.  la  note  sur  le  v.  7 de  l’ép.  4 de  cel. 

v.  1 1.  Cirrha.  Nom  de  l'un  des  sommets  du  Parnasse; 
l’autre  s’ap|)elail  Nysa. 

LXXX.  Voy.  la  note  sur  l’ép.  7 du  1.  ii.  Le  poète  joue  sur 
les  diverses  acceptions  du  verbe  ajere  : ou  sent  dès-lors 
que  cette  pièce  est  d’une  traduction  diHicile. 

LXXXl.  Voy.  ép.  60  de  ce  livre. 

LXXXIll.  Voy.  ép.  13  de  ce  livre. 

LXXXVII.  V.  6 et  7. 

Tfim  longe  (St  mihi  quam  Terentuinua , 

Qui  nunc  iiiliaram  régit  Syenen. 

Ce  Terentianus  est-il  le  Térentiaiius  Maurus , auteur  du 
potbne  De  litteris , sgllabis,  pedibus  ti  metris,  que 
nous  possédons?  C'est  un  point  sur  lequel  les  savants  ne 
sont  poiut  d’accord  ; car  il  en  l'St  qui  Uennent  pour  l’afllr- 
mative , et  plusieurs , au  contraire , qui  veulent  que  Teren- 
tianus Maunis  ait  vécu  plustanl,  et  qu'il  soit  le  Posthumius 
Térenlianus  auquel  Longin  a 4^ié  son  traité  du  Sublime; 
mais  les  uns  et  les  autres  n'apptncnl  leur  opinion  d'au- 
cune preuve.  Ou  sent  que  la  simple  identUé  de  nom  n'est 
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qu'un  faible  IckHcc.  rïotuns  en  passant  que»  par  un  oubli 
inexplk-able,  Térentianus  Maurus,  doutrouvra(«e  est  pré- 
deut  pour  Ica  lumières  qu’il  jette  sur  la  métrique  des 
anciens,  ii’a  |)oinl  d'article  daus  la  Biogr.  univ. 

LXXXVIII.  V.  1.  Pnstillos  Cosmi...  Cosmus,  dont 
Fescemiia  dévorait  les  pastilles  pour  déî’uiser  l'odeur  du 
▼in  quelle  avait  bu  la  veille,  était  un  m>ru(K}te  ou  parfii* 
rnenr  du  Rume,  alors  en  grande  répiilatioii.  Martial  en 
parle  fréquemiuent.  V.  I.  iii,  ép.  55,  v.  ijiii,  82,  26;  ix  , 
27,  2;  XI, 8, 9;  15,  50,  6;  XII,  55,7;  65, 4 ; xiv,  110,1. 

1^  Cosmiii  du  xvii*  siècle,  par  un  hasard  singulier,  se 
nommait  Martial;  et  Molière,  dans  la  Com/e.wp  d'ES' 
carbagnas,  sc.  I7,  fait  de  ce  nom,  [lorté  par  deux  per- 
sonnages si  dinercnls,  le  sujet  d’une  méprise  plaisante 
dans  le  temps , mais  qui  ne  l’est  guère  auiuurd'liui , qu’elle 
a liesoin  de  commentaire  : • le  ticoute....  Je  trouve  ces 
vm  admirables,  et  ne  les  appelle  pas  seulement  deux 
slmplie8,inais  deux  épigramines  aussi  bonnes  que  toutes 

celles  de  Martial comtesse.  Quoi!  Martial  fait-il  des 

vers?  je  pensnis  qu’il  ne  fit  que  des  gants.  — honsif.ir  ti- 
BxnniF.M.  Ce  n'est  pas  ce  Marlial-là,  madame;  c’est  un 
auteur  qui  vivuitU  y a trente  ou  quarante  ans...  >•  Martial 
le  fiarfumeiir,  valet  de  chambre  de  Monsieur,  était  si  coiimi 
alors  qu’on  le  retrouve  mentionné  dans  une  foule  d’autres 
auteurs  ses  contem|M3raius,  tels  que  Lorct,  i|ui  rend  compte 
dans  une  de  ses  lettres  en  vers  d'une  fêle  singulièn*  que 
cc  Martial  dumia  en  1 6.52  ; Balrac , qui  le  nomme  deux  ou 
trois  fois  dans  S4.»s  lettres,  Lettrfs  à Conrart , 1677,  p. 
263,  et  Uttrfs  choisies,  1650,  p.  296;  Guéret,  qui  le 
rappelle  aussi  dans  sa /'rome/mrfe  de.  Saint-Cloud , Mém. 
de  Brugs,  t.  ii,  p.  198;  et  enfin  Clm(telle,  qui  dit  dans 
son  Voijnge:  « I>ans  la  grande  rue  des  Parfumeurs  (à 
Moiilpellier),  par  où  l’on  entre  d'abord,  l’on  croit  être  dans 
la  boutique  de  Martial.  » Nous  espérons  qii'ou  nous  |tar- 
donnera  celle  petite  digression , si  c’en  est  une,  en  faveur 
de  Molière,  dont  elle  peut  servir  à illustrer  un  passage. 

I. XXXIX.  Un  traducteur  de  celte  excellenla  pièce  a 
écrit  au  bas  de  sa  version  la  note  suivante  : h Ou  croit  que 
cet  Alcime  était  un  Glsdu  r»éte.  > Il  faut  lui  dire  ce  que  l’abbé 
Gabani  disait  au  sujet  de  Dacier,  qui  prétendait  qu’uu 
Blystès,  de  la  perle  duquel  Valgius  était  inconsolable , au 
rapport  d’Horace,  Od.  ii,  8,  ébiil  GU  de  ce  Valgius  ; « ra 
fils  d'un  Romain  qui  s'apix'lail  Tihis  Valgius  ne  jieut 
jamais  s’appeler  Mgstès.  Mgsfès  est  un  nom  grec;  c'est 
par  conséquent  le  iH)ni  d’uii  jeune  esclave.  » I>e  même  le 
fils  d’un  citoyen  romain  qui  s'ap|)elait  .V«rn«  Valerius 
Martialis  ne  peut  jamais  s'apiieler  Akimus.  Alcimus 

est  un  nom  grec,  etc L’erreur  vient  d’une  note  latine 

de  Farnabc  mal  coiiiprise  : Puer  hic  videlur  e.%se  Mar- 
tialis. Puer,  en  cet  emlroit,  veut  dire  un  Jeune  esclave. 

XI.  Molière  sc  rap|>elait  certaincineut  cette  épigramme 
lorsqu'il  lait  faire  jiar  Célimèue(/e  Misanthrope,  act.  il’  ‘ 
sc.  V ) ce  portrait  de  Timanle  : 

C’est  de  la  télé  aux  pieds  uo  homme  tout  mystère , 

Qui  vous  Jette  eu  pa.uant  un  coup  d'crjl  égaré, 

Ft, sans  aucune  affaire,  ni  toujours  affaire. 

Tout  ce  qu’il  vou.s  débite  en  grimaces  abonde; 

A birce  de  façons  il  assomme  le  momie; 

Sans  cejise  lia  tout  bas,  pour  rompre  l’enlretien, 

Un  secret  a voua  dire,  et  ce  secret  n’est  rien; 

De  la  moindre  Tétllle  il  f.vlt  une  merveille. 

El,  Jusquet  au  buujour  il  dit  tout  à l'oreille. 

La  Bniyère , chap.  de  la  Cour,  parle  ainsi  de  Tliéodole  : 

« Il  est  fin , cauteleux , mystérieux  ; il  s’appnK'lie  de  vous, 

• et  il  vous  dit  à roreille  ; Voilfi  uu  beau  temps,  voilà  un 

• beau  dégel.  • 

XCIII.  Ces  énormités  de  la  débauche  romaine,  si  éloi- 
gn^  de  nos  mcpur»,  cc  cynisme  délirant,  sont  souvent  dif- 
ficilt.s  à romprcntlre,  et  le  sont  toujours  à exprimer 
complèlcmcut  dans  notre  langue.  Le  sens  général  de  la 
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pièce  est  que  Mamurianus,  qui  osait  aspirer  aux  faveurs  du 
jeune  esclave  Cestus,  ne  devait  pas,  étant  fait  comme  il 
l’était,  borgne,  pauvre  cl  mourant  de  faim,  songer  aux 
jouissances  pédérastiques.  Le  nom  de  Mamurianus  est 
sans  doute  un  nom  supposé,  mais  fornvé  sur  celui  de  cc 
Mamurra , libertin  éhonté , si  décrié  jvai  les  vers  de  Calulle 
comme  raiiii  et  le  compagnon  de  débauche  de  Jules  César. 
La  pièce  de  Martial  est  elle-même  imitée  de  Catulle,  Carm. 

IX,  ad 

▼-  7.  //teerna.  U lacerne  était  une  espèce  de  surtout 
ou  de  manteau  que  l'on  roeliait  seul,  et  quelquefois  par- 
dessus la  toge  : il  g'ouvrail  par  le  devant  et  s'altacbail  avec 
des  agrafes  l^bulœ). 

y.  8.  Oimidiasque  nates  gatlica  palla  tegit.  H s’agit 
ici  d’une  autre  esp^e  de  manteau  dont  la  forme  était  em- 
pruntée aux  Gaulois.  Mamurianus  en  avait  un,  mais  qui 
était  déchiré  par  derrière.  On  lit  dans  le  MênagUina , 1. 1 
p.  332,  éti.  de  1662  : * II  n’y  a point  de  poêle  latin  où 
il  y ail  plus  de  cliose*  qui  puissent  tomber  dans  la  conver. 
saliou  que  dans  Martial;  on  y trouve  tout.  Là-dessus  uuo 
personne  me  demanda  uu  jour  si  j’y  Irouverois  le  manteau 
de  M.  (le  VariUas , de  qui  on  venoil  de  parler  ; je  ré|>oQdis 
sur-le-champ  et  sans  hésiter  : 

Dimidiosgue  noies  gallica  palla  legit.  » 

XCIV.  Aqiiinus  et  Fabricius,  donton  voilid  l’épitaplie, 
ne  nous  sont  connus  que  par  celle  pièce,  quoiqu’on  lise 
dons  le  Martial  de  M.  Lemaire  ; jSobile  par  amicorum 
de  (fuibus  apud  Polgbitim  est  nu>ntio.  On  sent  bien  que 
Polybe,  cunlemiHH-ain  de  Scipiuu,  n’a  pu  parler  deces 
deux  amis , morts  viaisemblablcmcnt  sons  Ibimilieii.  L’er- 
reur vieul  de  ce  que  Radérut  renvoie  à INdybe  pour  l'ex- 
plication des  fonctions  de  centurion  primipilaire  qu’ont 
exercées  Fabrkius  et  Aquinus,  et  de  cc  que  rameur  do 
la  note  en  question  n'a  pas  compri.s  la  phrase.  L’endroit 
de  Polvbe  que  Radérus  a l'intention  de  désigner  est 
I sans  iloute  le  rlia|>.  7 du  Uv.  vi  do  l'IlUtoire  romaine. 

! T.  3.  Primi  pili.  Voy.  U note  sur  l’ép.  32  de  ce  livre. 
XCVII.  Le  s('azon  ou  choliambe  (et  non  scoliambe, 
comme  le  nomme  M.  Lemaire)  est  un  vers  ïamhique  bni- 
fnur,  ainsi  que  l’iiidiqijc  l'étymoli^ie  : cxi;u,  claudico; 
claudus;  et  ce  nom  lui  vient  do  ce  que  sou  dernier  pied, 
au  lieu  d’êlre  un  ïambe,  est  un  spondée.  C’est  le  mètre  de 
celle  épigramme  et  de  plusieurs  autres  épigrammes  do 
Martial.  Hélait,  en  quelque  sorte,  consacré  aux  pièces 
satiriques  et  iiHirdantes.  Pline  le  jeune,  Kpist.  v,  Il , en- 
gageant Suétone  à publier  ses  ouvrages,  et  à se  dégager  de 
la  promesse  iju’il  avait  faite  de  leur  prochaine  apiwriliou 
dans  (1rs  lien(k'c.asjllabes  adresM^s  à des  amis  communs , 
lui  dit  : Proinde  aut  rumpe  Jam  morat,  aut  cave  ne 
eosdem  illos  libellos,  quos  tibi  hendecasyllabi  nostri 
blanditiis  efferre  non  po.isunf,  convicio  scazontes 
extorquennt;ce.  que  Sae  y , plus  fidèle  au  sens  qu’à  l'expres- 
sion , rend  ainsi  : « Ne  ililTérez  donc  plus  h nous  satisfaire , 
ou  craigne/  que  je  n'arrache  par  des  vers  aigres  et  piquants 
ce  que  des  vers  doux  et  llalleurs  n’ont  pu  obtenir.  » Il 
faut  cepemiaiil  remarquer  (|u'on  trouve  dans  les  anciens  et 
dans  Martial  tui-uième  des  sra/nns  qui  n’ont  rien  de  caus- 
tique : témoin  l’ép.  26  du  îiv.  vu.  Martial  personnifie  leî 
le  scazoti,  et  l’envoie,  clopin  clu|>ant,  à son  ami  Mutenms. 

T.  2.  Materno.  Ce  Maternus  était  avocat,  elcompatriulo 
de  Maniai.  Voy.l.ii,  7i,elx,37.  C'est  vraisemblabte- 
ment  Curiatius  Maternus,  |ioete  et  orateur,  qui  joue  un 
grand  rèlcdans  le  Dinlog.  des  orateurs,  attribué  à Tacil<\ 

V.  4.  Laceniarum.  A’oy.  la  note  sur  le  v.  7 de  l’ép.  9.1 
de  ce  livre. 

V.  14.  Quarrls  guis  hic  sit?  excidit  mihi  nomen. 
L’argutie  de  celte  conclusion  consiste  dans  le  double  sens 
du  mol  excidit  : le  nom  m'est  échjipiié,  c’est-à-dire,  est 
sorti  de  ma  plume,  ou  m’a  ^happi,  c’est-à-dire,  est  sorti 
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d«  ma  mémoire.  Le  poète,  quant  à lui,  renlcnd,  à ce 
qu'on  croit , dans  le  premier  aena , et  en  conséquence  uo 
tMMipçonne  que  le  nom  du  |iersounage  qu'il  flétrit  dans 
celte  pièce  est  caelié  sous  un  des  mots  qu’il  y emploie  ■ 
ce  serait , par  exemple , ou  China  qu’un  trouve  dans  coo  i 
rinafos,  V.  6,  ou  Fuscus  qui  e.st  dans  Fttsros  , v.  9,  ou  : 
Calba  dans  Galbanos,  même  vers.  Un  ne  peut  faire  là* 
dessus  que  des  conjectures,  sans  savoir  à laquelle  s'arrë* 
ter;  mais  les  contemporains  savaient  à quoi  s'en  tenir,  et 
c'était  |)our  eux  que  l'épigramme  était  faite.  Martial,  par 
malheur,  n’a  pas  eu,  comme  Doileau,  son  lirossotte, 
pour  épargner  des  tortures  aux  Saumaisrs  futurs. 

C.  v.4,9et  17.  Vicies...  centies...  milites,  riclea,  deux 
millions  de  sesterces;  renfles,  dix  millions ;ntr//ies.  cent 
millions.  V.  la  note  sur  les  v.  ô et  G de  l’ép.  69  de  ce 
livre. 

CII.  Épitaphe  dn  secrétaire  de  Martial,  nommé  Démé- 
trius , mort  k l’Age  de  dix*neufans.  On  Toit  par  cette  piéi« 
et  par  d’autres  que  Martial,  quoique  paiiTre,  avait  df>s 
esclaves  : il  alTrancbit  celui-ci  pendant  la  maladie  dont  il 
iiKiurut. 

CIV.  T.  1 et  12.  Decies.,  un  million  de  sesterces.  Y.  la 
jote  sur  les  V.  5 et  6 de  l'ép.  ô9  de  ce  livre. 

V.  7.  JS'ondutn...  juslus  egues.  Pour  être  admis  dans 
Tordre  des  dievaliers,  U fallait  avoir  quatre  cent  mille 
sesterces  de  revenu  : c'est  ce  qn’on  appelait  census  egues^ 
tris , le  cens  équestre. 

T.  4....  Toga...y  pornnla.  l.a  toge  se  portail  A la  ville; 
on  la  mettait  par-dessus  la  tunique;  la  pénule  était  un 
manteau  à longs  poils,  qu'on  portait  A la  campagne,  ou  en 
temps  de  pluie. 

CV1.  Il  s'agit  sans  doute  ici  dn  Q.  Ovidius , auquel  est 
adressée  la  44'  ép.  du  I.  vu,  ainsi  que  la  53*  et  la  99* 
du  1.  IX. 

V.  1.  /n  iVomen/aiHa  agris.  Cc«t  le  vin  que  Martial 
recueillait  dans  son  domaine  de  Nomente.  V.  1.  xiti , ép. 
119. 

CIX.  La  maisoD  de  Gallus  était  au  delA  du  Tibre,  et  le 
galetas  qu’Iiabilait  Alartial  Iccrnaculum)  était  près  du  Pan- 
théon. Y.  1.  v,ép.  22,  et  VI,  27,  I. 

V.  3.  Vipsanas  laurus.  Les  lauriers  du  portique  d’A- 
grippa,  dont  le  nom  de  famille  était  Vipsanus.  Ce  portique 
dépendait  du  Panlhéou , temple  magnifique  qu’Agripiva 
avait  élevé  en  Ttionneur  de  tous  les  dieux. 

ex.  Martial  a célébré  la  petite  chienne  de  son  ami  Pn- 
hlius,  comme  CaUitie  avait  fait  Téloge  du  moineau  de 
Lc.nhie  {Carm.  2);  Ovide,  celui  du  perroquet  de  Ciirinnc 
(h  Amor.  fl);  Slace,  du  perroquet  d’Atéilius  Mélior(,Sÿ/c. 
Il,  4);  et  Stella,  de  la  colombe  d’AsIérie.  Il  semble  lui-méme 
insinuer  qu'il  voulait  lutter  contre  le  premutr  et  le  dernier 
deces  poèmes  ; car,  dès  son  début  (v.  l et  2),  il  nuuime 
l’un  et  fait  allusion  A l'autre. 

exil.  Yoy.  la  note  sur  Tép.  13  de  ce  livre. 

CXIII.  V.  1.  Cum  benenon  nossem,  elc.  Sénèque, 
Fpisl.  m : Obvios,  si  nomen  non  succurrit,  dominos 
satutamiu. 

exiV.  Apinasgue  nostras....  Nos  bagatelles , nos  pe- 
tits ouvrages.  Martial  dit  encore,  I.  xiv,  ép.  I , v.  7 : 

Snnt  opÎM  triaegue,  et  tiquid  riliua  islit. 

Apina  et  TYica  étaient  les  noms  de  deux  villes  de  TApulic 
que  Diomètie  détruisit,  cl  dont  l'exiguïté  passa  en  )>roverl)e. 
Pline,  11.,  N.  1 1 1 , n.  On  se  servit  de  ceÿ  noms  pour  expri- 
mer <les  dioses  de  peu  de  valeur.  Theas  et  Apinas  vulgo 
et  nugatorias  dicebant.  Érasme , Adag.  i , 2 , 
43.  L'origine  du  mot  français  bicoque,  ainsi  que  le  remar- 
que M.  I/cmatre,  est  du  même  genre. 

v.  5.  A Valeriano  Pollio  petes  Quinto.  Quintus  Valé- 
riamiE  Polltin  était,  comme  on  le  voit,  un  libraire  ou  hi- 


bliojiole  qui  vendait  les  ouvrages  de  MarliaI.C’est  le  besoin 
de  la  mesure  qui  a fait  renverser  A ce  di-ruier  Tordre  natu- 
rel des  trois  noms  de  ce  libraire  : car  il  est  évident  que 
Quintus  était  son  prénom. 

V.  fl.  .Veis  nugis.  Catulle,  Carm.  i,  v,  3,  qualifiait  de 
même  ses  petites  pièces  : 

Ma  nique  tu  aotebat 
A/ras  este  atiquid  pulnrc  nugtu. 

CXV.  Toy.  la  note  sur  Tép.  26  de  ce  livre.  Deux  autres 
épigrammes,  U 67''  du  I.  iv  et  la  71*  du  V',  .sont  égale- 
ment adri‘ssi>es  A Fanslinus , et  nous  a|»prennenl  qu'il  (mxv- 
séilait  un  domaine  A Tihur.  Il  est  donc  proUible  qu’il  est 
le  même  individu,  ou  du  moins  un  membre  de  la  même 
famille,  que  le  Q.  Ortenlius  Faustiuus,  de  Tibur,  men- 
tionné dans  une  inscription  découverte  au  même  heu;  in.v 
cription  qui  parait  a^oirété  gravée  sur  la  ba.se  d'une  sta- 
tue que  le  coitegium  fabrorum  Ttburtium  éleva  en  son 
honneur,  et  où  il  est  qualifié  tVadvocalus  fsei  et  de 
prafvctus  fatirorum.  Yoy.  Fr.  Martii  Historia  Tibitrth 
na,  I.  Tiii , dans  le  Thés.  ant.  et  fust.  itat.  de  Burmann . 
t.  VIH , fart.  IV,  p.  79.  On  peut  ronjerliirer  aiissî  que  Té* 
lesphorus  Fænius  (A'rniu.r,  selon  lleinsius,  ad  Ocid.  He- 
Totd.  1 , 101  ) était  un  client  ou  un  affraiichi  de  Faustinus , 
et  que  son  jardin , voisin  d’une  maison  de  campagne  de  ce 
dernier,  était  |iardllement  à Tibur. 

V,  1 et  2.  Tclesphorus...  Ftrnius.  Ces  deux  noms  se  re- 
trouvent sé)taréniont  dans  un  assez  grand  nombre  d’ins- 
criptions : celui  d'AntuUa  (v.  4)  figure  aussi  dans  quel* 
qiies  autres. 

Télcspliorus  avait  fait  construire  dans  son  jardin  un 
tombeau  pour  lui  et  pour  sa  famille;  il  eut  la  douleur  d'y 
enterrer  sa  fille  Antiilla , et  se  plaignit  amèrement  do  eetlo 
interversion  des  lois  ordinaires  de  la  nature.  Bien  de  si 
commun  que  ces  plaintes,  dans  les  nxmuments  épigra- 
phiques, de  la  jidirt  de  pères  ou  de  mères  qui  avaient  sur- 
vécu A leurs  enfants.  Les  commentateurs  en  citent  quel- 
ques exemples  qu’il  serait  facile  de  multiplier. 

On  voit  aussi , dans  plusieurs  inscriptions , des  pn>prié- 
taires  consacrer,  comme  Télcspliorus,  une  puulie  de  leurs 
fonds  A leur  sépulture  et  A celle  de  leur  famille.  Les  tombes 
t^’on  plaçait  ainsi  devaient  être  religieusement  conservées  ; 
le  local  en  était  quelquefois  déclaré  inaliénable;  on  les 
entourait  d'arbustes  et  de  fleurs;  on  ordoimail  quelque- 
fuis  que  des  roses  seraient  jetées  dessus  chaque  armée.  Il 
existe  sur  ces  sortes  de  tombeaux  une  dissertation  de  By- 
clnf-Miehel  van  Goens,  intitulée,  de  Cepotaphiis,  Ulrccht, 
1763,  in-8". 

CXYlt.  Celle  épigramme , qui  roule  sur  le  même  sujet 
quels  (15*,  la  suit  immédiatement  dans  quelques  étlilious. 
On  U retrouve  dans  les  CaLalecles  de  Pilhou , I.  iii , p.  (.12, 
, et  Burmann  Ta  insérée  dons  son  Anthot.  lot.  tv,  246, 
(.  Il , p.  184.  Y.  tes  noies  dont  il  Ta  accompagnée. 

CXYKI.  A supposer  que  ce  Liqiercus , avare  amateur 
des  ouvrages  de  Martial,  figure  ici  mus  son  vérîLvhle  nom, 
rien  ne  nous  fait  savoir  s'il  est  le  même  que  le  l.ii(iercua 
auquel  sont  adressées  deux  lettres  de  Pline  le  jeune,  la 
5*  du  1.  Il  cl  la  26'  du  I.  ix,  ou  si  cc  sont  deux  homo- 
nymes. 

V.  6.  Ad  Pgrim.  Au  Poirier.  C’était  le  nom  du  quartier, 
nu  pluldl  celui  de  la  maison  où  demeurait  Martial.  Les 
anciens  désignaient  souvent  leurs  maisons  par  les  enseignes 
qniy  étaient  apposées.  11  y avait  sans  doute  un  poiner 
sur  celle  dont  il  s’agit.  Le  même  it.sage  s’est  perpétué  long- 
temps parmi  nous,  et  n’a  cessé  ipie  depuis  l'invention  du 
numérotage,  dont  l’emploi  si  simple  et  si  commode  ne  re- 
monte pas  A line  époque  bien  rccub^.  Martial  ajoiili*  une 
indication  de  plus  de  son  domicile  (I.  v,  ép.  22,  v.  3),  en 
disant  qu’il  était  logé  près  de  la  PHe  Tiburtine , entre  le 
temple  de  Flore  et  Tancicn  Capitule  : 
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Srii  Tiburtina  tum  proximn»  acn>la  Pila, 

Qua  tHtict  antiquum  rustica  Flora  Juvrm. 

Voy.  la  nota  sur  le  v.  3 de  iVp.  7i  de  ce  livre. 

V.  7.  Et  sentis  fuibilo  fribiis,  sed  atlis.  Martial  nVlail 
pas  propriétaire,  mais  locataire  de  rappartemont  qu'il 
occupait,  et  cet  appartement  était  au  trui&iéiue  étage  : car 
U parait  que  c’est  ainsi  qu'il  faut  entendre  les  Ires  scalœ  I 
dont  il  parle.  On  montait  dans  tes  maisons  qui  avaient  ce  j 
nombre  d’étages  (et  c’étaient,  ce  semble,  les  plus  élevées 
qu’il  y edt  à Rome)  par  des  échelles  ou  escaliers  qui  pre- 
naient pied  dan.s  la  rue.  V.  Tite-Llve , xxxix , U , et  Cicé- 
ron, Or.  pro  Mtl.  15.  Les  riches  occu|)aient  le  reste  de 
ces  maisons.  On  pouvait  appliquer  à notre  auteur  le  |>as- 
sage  de  Juvéoal,  Sat.  iii,  2ui  : 

tcÿula  sala  turtur 

A pluvia,  tttoHes  ubi  rtddunt  wa  columba. 

Ces  es(>6ces  de  ntansardes,  habitées  par  des  inquilins,  se 
nommaient  cœnncula. 

V.  9.  Argi  Mcm/»e  soles  subire  letum.  Tmèse  qu'on 
retrouve,  1.  n,  ép.  17,  v.  3 : 

Argique  letum  multus  obsidet  sutor. 

Voy.  siirr.trgilèle  Ia  note  sur  le  v.  i de  l’ép.  6 de  ce  livre. 

V.  16.  Rasum  pumice,  purpuraque  cultum.  Poli  i la 
pierre  ponce  et  bien  habillé  de  pourpre.  Vuy.  la  note  sur 
le  V.  10  de  l’ép.  67  de  ce  livre. 

V.  17.  Denariis  qutnque.  Les  cinq  deniers  quecoAlait 
le  livre  de  Martial , valaient  à peu  pr^  3 franc  50  centimes 
de  notre  monnaie.  Barthiiis , Advers. , XLiii , 22 , dit  qu'il  a 
lu  quelque  part  denaris  au  lieu  de  denariis  : cette  leçon 
rétablit  la  mesure  du  vers. 

CXIX.  T.  f.  Epigrammata  centum.  Le  chiffre  est  ar- 
rondi, foo  pour  119. 

T.  2.  NU  satis  est...  mali.  Martial  avait  en  vue  le  mot 
de  Callimaque,  qui  disait  « qu’un  grand  livre  était  un  grami 
mal.  > Atliéu^,  tu,  1 , p.  72  A. 


LIVRE  IL 

F.riSTOLv.  SurDéciahiis,  voy.  la  notemur  l'ép.  9 du  1.  i. 
On  se  rappelle  que  le  I.  i est  précédé  d’une  épltre  en  prose 
ad  tectorem  : celhMri,  adressée  à Décianiis,  «l  lo  second 
morceau  de  ce  genre  qu'on  trouve  dans  Martial.  Il  y en  a 
cinq  en  tout , savoir  : les  deux  que  nous  venons  d'indiquer, 
puis  la  dédicace  à Domilien  à 1a  tête  du  1.  vni,  l'épttre  à 
Turanius  à la  suite  de  l'ép.  I du  I.  ix,  cl  celle  à PrUcusqui 
ouvre  Ici.  XII.  Ces  cinq  morceaux  ne  nous  duiuieol  pas 
une  baille  idée  du  talent  de  iioiro  poète  comme  prosateur. 
On  peut  consulter  les  excellentes  réflexions  que  fait  sur  ce 
point  le  P.  Yavassctirdans  son  élégant  traité  de  Ludicra 
dictione,  c.  iv,  sert.  2. 

Curione.  Lecurion  était  proprement  le  chef  ou  prési- 
dent delà  curie,  qui  était  une  subdivision  de  la  tribu, 
laquelle,  comme  on  Iesait.se  composait  de  dix  curies. 
C'était  lui  qui  proclamait  les  édits  du  prince  ou  du  peuple, 
et  les  ordres  des  magistrats.  Celte  partie  de  son  uflkc  l'axsi. 
roilaitàmi  liérautou  crietir  public.  C'est  dans  ce  sensOguré 
que  Martial  emploie  ici  le  mot  curio  [>our  celui  do  prœco 
theatralis. 

Et  fagamsalfonti  Inducere personre.  Martial  compare 
finronvenance  qu'il  y aurait  de  placer  une  épltre  sérieuse 
à la  léte  d'un  recueil  de  vers  badins,  à celle  de  mettre  à 
un  danseur  de  tliéâtre  une  loge,  vêlement  de  cérémonie 
et  d’apparat,  qui  était  réservé  |M)UT  les  grandes  occa.sions, 
et  servait  de  marque  distinctive  au  citoyen,  à l'homme 
libre,  au  Romaii^ 

• Ante  detectet%>nfra  retiarium  /erula.  Lerétiaire 
était  un  gladiateur  qui  portail  d'une  main  un  filet  dont  il 
cherchait  à envelopper  son  adversaire , et , de  l’autre , une  , 
fourche  ou  un  trkleol  {lour  le  tuer.  | 


V.  Voy.  la  note  sur  l’ép.  9 du  I.  1. 

VI.  V.  fi.  Vitellianis.  Les  pugillares  Vitelliani  (ta- 
blettes vitellieiiiies)  élaioiit  principalement  cousacrég  aux 
vers  de  g^ilanteric  et  aux  lettres  d’amour.  V.  |.  xiv,  éji.  8. 

V.  X.  Umbilico.  V.  la  note  sur  le  v.  Il  de  l'ép.  67  diil.c 
yn.  L’ép.  80  du  1. 1 est  dirigée  contre  le  môme  Attalus, 
et  intitulée  dans  toutes  les  éditions  .ld.4^fn/um,  exnqilé 
une  seule  où  I on  a asscr.  inutUenieul  ainsi  allongé  ce 
leiiimc  : Ad  Atlalum , ardclionem.  Le  nom  d’AltaJus  rc- 
jwraft  encore,  I.  iv,  ép.  34. 

V.  g.  Magnus  es  ardetio.  Tout  le  monde  sait  par  cieur 
es  quatre  vers  qui  servent  de  début  à la  table  5 du  livre  11 
de  1‘hédrc,  Ca-sar  ad  Atriensem  : 

Est  ardelionum  quicdam  Roma  naiio, 

Drt-pide  concursaus. occupata  in  otio, 

Gratis  anhelans,  mutin  ageudo  nihil  agens , 

Sibi  molesta  et  aliis  €niiosissimfi. 

C’est  à \K\x  près  sous  les  mêmes  traita  que  Martial  nous 
dépeint  AtUJus  dans  cette  épigramme  et  dans  la  80*  du 
1.  I,  citée  plus  haut,  ainsi  qu’un  autre  individu  qu'il 
nomme  Afer  cl  qu’il  traite  de  vieux  ardélion , dans  la 
79"  du  I.  IV.  Ce  nom  parait  dérivé  du  verbe  ardeo,  que 
Nonius  nous  apprend  avoir  été  synonyme  de  festino,  ie 
m'empresse.  Fénelon  parle  quelque  part  de  certains  dévote 
qu'il  appelle  ■ des  ord<*/io»i  spirituels,  incommodés  de 
tout  et  presque  toujours  incommodes.  » Sénèque  a décrit 
ce  caractère,  de  Tranq.  anim.  12. 

VIII.  T.  3.  Aon  wieui«fe/Tor;  nocuil  librarius  illis. 
Martial  se  plaint-il  des  fautes  de  son  librarius , c’est-à- 
dire  de  son  copiste,  ou  de  celles  que  ce  dernier,  en  le  pre»^ 
sant  trop  de  lui  livrer  l'autographe  de  ses  poésies  pour  les 
transcrire,  lui  a tait  commettre  à lui-même  ? Radérus  adopte 
cette  seconde  interprétation;  Rainirea  de  Prado,  au  con- 
traire , tient  pour  la  première , que  les  expressions  du  texte 
favorisent  davantage  et  qui  nous  semble  la  véritable.  Quoi 

I qu’il  en  soit , les  anciennes  copies  devaient  être  bien  dé- 
I Icctueuseï,  si  celles  que  nous  ont  léguées  les  siècles  inter- 
I mé«liaires  en  sont  la  reproduction  Üdète.  Les  librarii, 
esclaves  des  èià/iopof<v  (libraires  de  l’antiquité),  étaient 
presque  toujours  d'ignorante  manœuvres 

IX.  Voy.  Ovide,  de  Art.  am.,  1 , 479. 

T.  I . ...  Aon  dablt  ergo.  Dare , employé  absolument , cl 
en  parlaut  d’une  femme,  sorte  d’ellipse  et  d’euphémisme, 
pour  se  donner,  se  livrer,  accot  der  ses  faveurs.  C’est 
par  une  semblable  ligure  que  l’on  dit  avoir  une  femme  : 
AyeX'ia  : c’est  d'abord  ce  que  vous  vous  devea. 

Gresstt,  le  H/échant,  act.  11,  ic.  7; 

figure  dont  lesGrcrsse  servaient  aussi  : témoin  le  fameux 
mot  d’Ari8ti|i|>e  sur  Lais  ; J’ai  Laïs,  mais  elle  ne  m'a  pas. 

XI.  Le  parasite  Sèlius  est  remis  eu  scène  dans  les  ép. 
14  et  27  de  ce  livre. 

V.  4.  Quod po’ne  lerram  langil  indecens  nastts.  Nous 
disons  en  français  :H  aun  pied  de.  nez,  expression  pro- 
verbiale dont  il  n'est  pas  aii^  de  rendre  raismi , et  qui  est 
d’autant  plus  singulière  qu'elle  est  absolument  opposée  à 
une  autre  que  nous  employons  dans  le  même  sens  figuré  : 
il  est  demeuré  camus.  Voy.  .Ménage,  Observ.  sur  la 
lang.fr. p.  466,  etia  Monnoye,  dans  une  note  sa  r 
les  Contes  et  Nouv.  de  des  Périers,  L 1,  p.  268. 

XII.  V.  4.  Aon  bene  alet,  qui  bene  semper  olet.  S Jé- 
rôme, ad  Demetriad.  de  Virginit.  sert. , trompé  sans 
doute  par  sa  mémoire,  cite  ces  mute  comme  de  Pétrone. 
Martial  dit  encore,  1.  fl,  ép.  55.  v.  : 

Malo,  quam  bene  olert,  nil  oleie. 

La  pensée  est  origioaircmenl  de  Piaule , Jlfoifc/fnr.  act.  1, 
SC.  3,v.  106  : 

Ecastor,  mulier  recte  olet,  wàt  nihil  olet. 

XIV.  Il  y a lieu  de  croire  que  ce  Paulinus,  auquel  est 
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au&<i  71^  I- 1"  t Vali^riiiR  Pai)liou&, 

ami  de  Pline  Io  jeune,  né  à Fréjus,  dans  la  6aiile  Narbon- 
naUc,  dont  il  fut  rintendaut,  et  qui  mounit  sénateur  k 
Ruine.  Les  ailleurs  i\cV Histoire  littéraire  df  la  France  y 
1. 1,  p.  24â,  lui  ont  consacré  une  notice  où  Us  ont  ras> 
semblé  arec  soin  tout  ce  qu’iU  ont  pu  trouver  de  détails 
biographiques  qui  lui  fusM^nl  relatifs.  Quant  k Sélius,  c'est 
le  même  qui  donne  lieu  4 l’ép.  1 1 de  ce  livre. 

r.  3,  5 et  li.  A'Mropcw.  Le  portique  d'Kurope,  dans 
le  champ  de  Mars.  Il  y en  avait  une  partie  plantée  de  buis. 

T.  4.  Achilleos...  pedes.  Les  pieds  d'Achille  étaient  cé- 
lèbres. Homère  lui  donne  souvent  l'épilhèle  de  rroitixT);. 

V.  5.  Septa.  Les  Septa,  situés  aussi  dans  le  champ  de 
Mars,  étaient  primilivemeol  des  espèces  de  jiarcs  (ot>i/ia, 
comme  les  appelle  Juvénal,  Snt.  vi,  528)  qui  occupaient  une 
enceinte  circulaire,  et  dans  lesquels  on  faisait  entier  les  tri- 
hus  twur  donner  leurs  suffrages  lors  des  comices.  Dans  la 
suite,  les  palissades  de  bois  dont  ils  étaient  dos  et  d’oü 
leur  venait  leur  nom  , furent  changées  en  coluunes  de  mar* 
bre,  formant  de  vastes  portiques,  ornés  de  peintures  et 
de  sculptures.  Les  Septa  des  Jules  étaient  l’ouvrage  d’A- 
grippa , qui  leur  donna  le  nom  de  la  famille  régnante.  Plus 
d'une  fois  ils  servinmt  au\  speclades  publics.  On  s’e» 
servait  aussi,  hors  le  temps  des  comices,  comme  d’un 
bazar  oü  les  roardiands  étalaient  leurs  marchandises,  et  où 
il  y avait  presque  toujours  un  grand  concours  de  peuple. 
Malle-Bnm.  Martial  considéré  comme  peintre  de 
meeurs,  etc. , dit  que  les  .Septa  étaient  alors  à Rome  « ce 
que  le  PalaiS'RoyaJ  est  À Paris.  » 

T.  6.  Phill(frides...et  Æsonides.  Le  centaure  Chiron, 
fils  de  Saturne  et  de  PhiJlyra , et  Jasoo , tils  d’Éson , dont 
les  stables  décoraient  le  portique  du  temple  de  Neptune, 
voisin  des  Septa.  V.  Pline,  ffist.  nat.,  axxv,  îo. 

V.  7.  Memphitica  templa  Le  temple  d’lsis,dont  le  culte 
était  égyptien.  On  sait  qu’Isis  est  la  n>émc  qu’Io,  qui  fut 
changée  en  génisse  par  Junon  et  qui  se  réfugia  en  Égypte, 
on  elle  devint  l'épouse  d'Osiris. 

V.  9.  Centum  pendentia  tecta  columnis,  heportinu 
Vipsania  ou  Pompeia,  \t  porticus  Cor intMa  Cn.  Oc- 
tarii.  V.  sur  le  premier,  la  note  sur  le  v.  3 de  Pép.  109 
du  1. 1. 

V.  10.  Pompei»  dona  nemusque  duplex.  Le  porliau 
Pompoitt,  donné  par  Pompée  au  peuple  romaio,etlcs 
deux  bois  consacrés,  ou  les  deux  jardins  voiütns  de  ce 
portique. 

V.  10  et  11.  Fortunati...  nec  balnea  Fausti,  ,Yec 
Grylli  tenebras  Æoliamque  Lupi.  Dains  possédés  ou 
tenus  par  ForUmatiis,  Faustus,  Gryllus  et  Lupus.  Les 
deux  derniers  sont  caractérisés  poétiquement  par  des  cir- 
constances qui  les  distinguaient. 

XVI.  V.  5...  Machaonas.  Les  MacAoons , antonomase , 
pour  1rs  médecins.  Homère  a célébré  Machaon  etPudalire, 
fils  d'l->culape. 

XVII.  V.  I.  Tonstrix  Suburra.  Tons/rix,  une  femme 
qui  fait  le  métier  de  couper  les  cheveux.  Quoique  ce  mé- 
tier fut  le  plus  ordinairement  exercé  par  des  liommes , on 
voit  ligurer  dans  les  inscriptions  beaucoup  de  femmes  qui 
l'exerçaieut.  La  rue  nommée  Suùurra,  une  des  rues  les 
plus  fréquentées  de  Rome,  était  située  dans  la  seconde 
région,  sous  les  murailles  de  la  ville,  d'où  elle  tirait  son 
nom  (suburbana)  -,  elle  commençait  4 la  grande  place  et 
allait  se  rendre  au  grand  cliemin  de  Tivoli,  le  long  des 
Lsquilies.  C’est  là  qii'liabitaicnl  de  préférence  les  femmes 
publiques,  qu’on  ilésignail  quelqucfui.s  sous  le  nom  de 
SnmnuFnianre,  parce  que  le  local  étailaussi  appelé  Sum- 
fjwEnium  (SMÙ  mfpwiùus). 

V.  2.  Cruenta  pendent  qua flagella  tortorum.  Vers  la 
maison  du  bourreau,  4 la  porte  duquel  étaient  suspendus 
des  fouets , ou  vers  le  temple  d'Apollon  surnommé  Tortor, 
dont  parle  Suétone,  in  Auff.  7ü. 


V.  3.  Argique  lelum...  Tmèse  que  nous  avons  déjà  vue 
I.  I,  ép.  118,  V.  9 : 

.lérgi  Hempe  sole»  tubirt  letum. 

Sur  l’Argilète,  v.  la  note  sur  le  v.  i de  l’ép.  6 du  I.  i. 

V.  5.  Son  tondet,  tnquit ? ergo  quid-facit?  radit.  Le 
verbe  radere  a un  double  sens  qui  fait  le  sel  de  l'épi- 
gramme;  U signifie  raser,  et  écorc/ier,  pris  dans  la  signi- 
fication <|iie  nous  donnons  à ce  mot,  lorsque  nous  disons 
écorrAcr  ta prufiqnc , lut  extorquer  de  l'argent,  lui  sur- 
vendre. On  devine  de  quel  genre  étai^mt  les  extorsions  de 
cette  femme , et  ta  rue  qu’elle  habitait  aide  4 le  conjectu- 
rer. V.  la  note  sur  le  v.  i. 

XIX.  V.  3.  Ar/efno...  c/fro.  ylrirfa  élail  une  andenoe 
ville  d'Ilalie,  à environ  treize  milles  de  Rome,  sur  la  vote 
Appienne,  au  pied  et  sur  le  pencltant  du  mont  Albamis. 
Les  mendiants  s’y  portaient  es  foule,  et  y stationnaient, 
soit  qu'ils  rhoisisitent  ce  lien  comme  tr^-pas.sager,  soit 
qu'ils  y trouvassent  un  n-fnge  lorsqu'on  les  rhassait  de 
Rome.  V.  Juvénal,  jflf. iv,  117.  Il  y avait,  deux  milles plii.s 
loin,  un  bois  consacré  à Diane,  célèbre  dari.s  l’anliquité. 
Ceat  14  ou  près  de  14  qu'était  la  fontaine  Égérie. 

XX.  Quelques  auteurs  ont  voulu  voir  dans  re  PauUus 
le  Passiéuus  Paullus,  dieralier  romain  distingué,  homme 
savant,  poète  élégiaque  et  lyrique,  heureux  émule  d'Ho- 
race , et  de  lhx)perce  duquel  U descendait , l'ami  de  Pline  le 
jeune;  mais  ces  traits,  qui  sont  ceux  sous  lesquels  ce  der* 
nier  nons  le  dépeint,  Fpisf.rt,  15  et  ix,  22,  necooviennent 
guère  4 iin  prétendu  homme  de  lettres  qui,  n'ayant  par 
Itii-mème,  ni  esprit  ni  talent,  en  achetait  d’autmi.  Tont 
le  monde  sait  par  ccrur  le  quatrain  suivant,  facilement 
imité  du  distique  de  Martial,  et  attribué  à Boileau  : 

On  dit  que  l'abbé  Roquette 
Prêche  les  lermons  iraulnii  t 
Mol  qui  sais  qu'il  les  achète, 

Je  soutiens  qu’ils  sont  à lui. 

V.  I.  Suacarmina.  Sénèque,  de  Ben^.  vu,  o,faitd« 
judideuses  réflexions  sur  un  exemple  tout  pareil  des 
différentes  acceptions  du  pronom  (tossessif  : In  omnibu.% 
islis  qtue  modo  retuH,  uterque  ejusdem  rei  dominus 
est,  qw>modoé  fuia  aller  rei  dominus  est,  aller  usus. 
lAbros  dicimus  esse  Ciceronis  : eosdem  Dorus  librarius 
suos  tXKTfff;  et  ufrumque  verum  est:  aller  illos  tan- 
quam  auctor  sibi,alfcr  tanqunm  emptor  asserit:  ac 
recta  «/ri«s7Mf  dicuntur  esse.  Vtriiuque  enim  sunt , 
sed  non  eodrm  modo... 

V.  2.  Aom  quod  emas , possis  dicere  Jure  tuum.  C’est 
14  l’idée  sur  laquelle  roule  l’épigramme , et  qui  en  est  le 
pivot.  Le  poète  applique  encore  ailleurs  cette  espèce 
d'aiionte , 1. 1 , ép.  30 , et  vi , 1 2.  Le  mot  de  César,  rap]>nrté 
par  Plutarque,  Vie  de  Sylla,  6,  a aussi  le  même  fonde- 
ment : • Sylla  fut  esleu  pneteur,  moyennant  ce  qu’il  gai- 
gna  partie  du  peuple  par  caresse,  et  partie  par  argent  : à 
l'occasiou  de  quoy  estant  venu  par  grosses  paroles  4 l’en- 
contre de  Czesar,  jusque.s4  le  menacer  en  dmlere  qu'il  use- 
roil  de  l'autorité  et  puissance  à l’encontre  de  liiy  que  son 
oflice  liiy  donnoit,  Cæsar  en  riant  luy  respondit  ; « Tu  as 
raison  de  l'appeler  ton  office,  car  il  est  voircjitcnt  tien, 
puisqite  tu  l’as  acbepté.  » Traduction  d’Amyot. 

XXIII.  V.  2.  Quis  sit  Posthumus  In  meo  libello.  On 
volt  par  14  que  le  nom  de  Posthumus,  dans  les  deux  épigr. 
précédentes , est  un  nom  sup]K>sé  i il  Teel  également  dans 
les  10'  et  12'  de  ce  livre,  qui  roulent  sur  le  même  sujet, 
et  sans  doute  aussi  dans  les  67'  et  72'  de  te  même  livre, 
28  et  40  du  IV,  52  et  58  du  v,  19  du  vi  et  12  du  xii.  On  a 
remari{ué  qu'il  serait  plus  régulier  d’écrire  ce  nom  sans 
h,  Postumus:  c’c&l  l'orthographe  qu’te  I*  plupart 
des  nombreuses  inscriptions  où  Ügurcntdcs  personnes  qui 
le  portaient. 

XXVIl.  Voy.  la  note  sur  l’ép.  ti  de  ce  livre. 
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XXVIII.  X.  2.  Diififum  fwrrigHo  medium.  Pré««)ter 
k «luîKt  du  milieu  esl  ud  Kt«te  de  raillerie»  encore  usité 
par  le  peuple  eu  Espagne.  V.  1. 1 , ép.  93 , t.  2,  et  vi , 70 , 5. 

V.  6.  Sed  lu  sets  res  superesse  dtuu.  Les  deux  choses 
qui  restent,  ce  sont,  suirant  les  uns, /ellnre  et  lingere; 
suivant  les  autres.  fnas/ur6arl  et pcpd/cari  ou  irrum^ri. 
Il  serait  pr^uc  impossible,’ et,  dans  tous  les  cas,  l>onteux 
d’expliquer  le  sens  de  ces  mots  en  français  : cetix  qui  l'i- 
gnorent DC  gagneraient  rien , d'ailleurs , à le  savoir. 

XXIX.  T.  I.  Subsellia  prima...  Les  premiers  bancs 
étaient  ceux  que  les  sénateurs  et  les  chevaliers  occupaient 
au  spectacle , dans  l'orcliestre.  On  appelait  aussi  du  même 
nom  de  subsellia  lea  sièges  sur  lesquels  s’asseyaient  les 
juges  qui  a.ssistaieot  te  préteur  dans  ses  fonctions,  le.s  ac- 
cusés, les  accusateurs  et  les  témoins. 

Y.  3 et  4.  Lacemœ  toga.  V.  les  notes  sur  le  v.  7 de 
l'ép.  93.  du  I.  I. 

V.  5.  hïarerliano..  al.  Marcellano..  Huile  ou  pommade 
dont  ou  se  parfumait  lesclieveux,  et  qui  devait  sans  doute 
soA  nom  à un  myrupule  appelé  Mai'celius  ou  Marcellus. 

Y.  7.  Lunata...  planta.  V.  ta  note  sur  le  v.  31  de 
l’ép.  50  du  I.  I. 

Y.  10.  Splenia  toile.,  lege.  Levez  le  bandeau , ou  l'em- 
plâtre  qu’il  a sur  le  front,  et  vous  connaîtrez  l'hoinme, 
c’est-à-dire,  vous  verrez  qu’il  a été  esclave.  On  marquait 
avec  un  fer  chaud  le  front  des  esclaves  pour  les  reconual* 
tre,  ou  plutôt  pour  les  punir.  Ces  stigmates  liguraient  or- 
dinairement les  lettres  inilialesdu  nom  de  leur  maître,  ou 
de  l’emploi  auquel  ils  étaient  destinés,  ou  de  la  faute  qu’ils 
avaient  commise  : de  là  la  plaisanterie  de  Plaute , qui  donne 
à un  valet  répitbèle  de  litteratus. 

XXXI.  V.  t.  Del  quam  bene.  V.  la  note  sur  le  v.  i de 
l’ép.  9 de  ee  livre. 

V.  2.  .Supra  guod  Jieri  nil...  potest.  Il  y a diverses 
manières  d'expliquer  res  mots,  plus  indécentes  les  unes  que 
les  autres.  La  plus  vraisemblable  est  celle  qui  est  due  à Ro* 
hert  Titius.  V.  ses  Locor,  conlrov.  lib.  x , L-  ni , c.  19. 

XXXIV.  v.  6.  Pontia,  al.  Pontica.  Celte  dernière  le- 
çon , qui  est  celle  de  plnsleurs  tnannscrUs , e.st  peut-être  la 
bonne;  elle  désignerait  Médée,  qui,  comme  on  lésait, 
immola  ses  propres  enfants.  En  suivant  la  leçon  vulgaire, 
il  s'agirait  de  Tcmpoisonnetiso  dont  parle  Juvénal , VI , 
C3é: 

Sed  clamai  Pontia,  Feci, 

Confiteor,  puerisque  meis  aconita  paravi. 

XXXV.  V.  2.  Jn  rhylio...  Le  rhytum  ou  rhytium 
était  une  espèce  de  vase  qui  avait  Ia  forme  d’uuc  paire  de 
comes.  V.  Athénée,!,  xi,  p.  496-7. 

XXXMII.  V.  1....  Ager...  î^omentanus.  Martial  parle 
souvent  de  son  domaine  de  Nomente , et  ne  nous  en  donne 
pas  une  haute  idée.  Le  meilleur  revenu  qu’il  en  tirait, 
c’est,  comme  il  le  dit  liii-roéiDe,  l’avantage  d’y  trouver 
un  refuge  contre  les  fàclieux  de  la  ville. 

XXXIX.  V.  2.  Mute  togam.  La  stole  {stola),  grande 
robe  Irdimnle,  était  riiabillemeot  des  honnêtes  femmes; 
les  femmes  publiques  et  cj^lles  qui  avaient  été  condamnées 
pour  adultère  portaient  la  toge,  qui  était  cependant  l’iia- 
billement  particulier  aux  bommea.  V.  I.  v,  ép.  52.  cf.  Ju- 
vénal, 5a/.  it,  70. 

XL.  v.  5...  Anniu...  ùpimi.  L'année  du  consulat  de  L. 
Opimius.  V.  la  note  sur  le  v.  7 de  l’ép.  27  du  1. 1. 

XLI.  T.  t pt  2.  Ride,  si  sapis,  o puella  ! ride,  Pelig- 
nus,  puio,  éijcerat  Poeta.  Les  mots  Pelignsis  Poeta  dé- 
signent Ovide,  né  à Sulmonç,  dans  le  pays  de.s  Peligni 
(aujuurd  Imi  l’Abruzze  supérieure).  Le  vers  que  Martial 
lui  attribue  n'est  mille  part , du  moins  en  mêmes  termes, 
dans  ses  œuvres  tcllesqu’elles  nous  sont  parvenues.  Oomi- 
this  Caldérinus  prétend  que  la  pensée  s’en  retrouve  dans 
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VArt  d'aimer,  et  cite  particulièrement  le  vers  513  do 

I.  III  : 

Spectantem  specta  : ridenti  mollia  ride. 

D'autres  veulent  que  le  vers  dont  il  s’agit  smt  tiré  de  la 
tragédie  de  Médee,  aujourd'hui  perdue.  Politieo  croit 
qu’il  faisait  partie  d’une  des  épigrammes  d’Ovide  que  le 
temps  nous  a également  enviées. 

V.  15.  Mimos  ridiculi  Philistionis.  Philistion,  poète  de 
l’ancienne  comédie , qui  ne  nous  est  guère  connu  que  par 
les  mentions  que  les  auteurs  lui  ont  accordées  en  passant. 
Suidas , l'un  d’eux , est  celui  qui  nous  a conservé  le  |dits 
de  détails  ; U nous  apprend , entre  autres  choses , que  Phi- 
lUlion  avait  fait  un  ouvrage  intitulé  Philogelôn,  ou  l’ama- 
teur du  rire,  et  que  sa  mort  fut  l'effet  d'un  rire  excessif. 

XLII.  V.  1...  Koivà  çîXoïv...  nàwGu  Communia  amico- 
rum  omnia.  Tout  est  commun  entre  amis.  C'était  un  pré 
repte  de  l’école  de  Socrate  ou  de  celle  de  Pytliagore,  qui 
devint  proverbe,  ctl’est  encore  {ujourd’hui.  Voy.  Erasme, 
Adag.  chil.  i,  cent,  i,  prov.  i , et  Cliardon  de  la  Rochette, 
Mél.,  t.  U,  p.  389. 

XLII.  V. 3.  Lacedeemonio..  toga  Iota  Ga/e.vo. Le  Galèse, 
fleuve  qui  baignait  les  mura  de  Tarente , ville  que  fondè- 
rent les  Lacédémoniens , conduits  |iar  Plialanle.  Lm  brebis 
qui  paissaient  sur  ses  Ixmls  étaient  regardées  comme 
fournissant  les  plus  belles  lotsooa. 

V.  4....  /*arma....  Les  toisons  de  Parmeétaient  aussi 
fort  estimées. 

T.  7.  Misit  Agenoreas  Cadmi  tibi  terra  lacema.i. 
Cadmi  terra.  Ia  terre  de  Cadmus,  Klsd’Agénor,  roi  de  Tyr. 
Lacernas  Agenoreas,  desiacemes  de  laine teioleen  pour- 
pre. La  pourpre  fut  découverte  à Tyr. 

V.  II.  Flava  chrysendeta.  Les  chrysendeta  étaient 
une  sorte  de  vases  ou  de  plats  garnis  d’or.  Martial  en  re- 
|urfe,  V.  4,  ép.  53  de  cc  1.,  I.  vi , ép.  94,  zi , 29,  7 cl  xiv, 
97.  Cette  dernière  épigramme  est  intitulée  : Lances 
chrysendetœ. 

V.  13.  Iliaco...  cinœdo.  A Ganymèdc,  filsdcTros,  qui 
fut  enlevé  sur  le  mont  Ida,  a cause  de  sa  beauté,  par 
l’aigle  de  Jupiter,  et  qui  devint  Téchanson  des  dieux. 

V.  t4.  Atmihi  succurrit  pro  Ganymede  manus.  Quant 
à moi,  je  me  sers  moi-même.  Ce  vers  est  susceptible 
d'un  sens  obscène,  que  feront  comprendre  l'ép  42  du  I.  ix, 
et  surtout  le  v.  4 de  Pép.  73  du  I.  xr. 

XLIV.  V.  U)...  quadratis.  Le  çt/a<<ran.t  était  le  quart 
de  l'as  : le  sestertius , ou  petit  sostcrce,  valait  deux  as  et 
demi. 

XLVf.  T.  3.  5ic  tua  suppositis  pellucêiit  prela  lacer- 
nis. On  mettait  le  drap  à la  presse  pour  lui  donner  du 
lustre.  Sur  les  lacernes,  v.  la  note  sur  le  v.  7 de  l'ép. 
93  du  1.  :. 

XLVIII.  T.  7.  Bitonti.  Martial  nomme  la  même  ville, 
L IV,  ép.  55,  V.  der.  « Il  s’agit  de  Bilontum,  Bifunhim, 
ou  Butenium,  qui  est  aujourd’hui  Bilunto,  ou  du  moins 
la  même  que  Buduntum  (dans  la  Calabre).  Martial  en 
parie  avec  cliagrin,  comme  d’un  lieu  fort  désagréable, 
dans  les  passages  rapportés.  Cependant  on  vient  de  voir 
que  Bitonto  e.st  agréablement  situé.  La  sourre  de  ce  clia- 
grin  est  apparemment  cachée  dans  quelque  aventure  ar- 
rivée & Martial,  et  que  nous  ne  savons  pas.  >•  La  Marti- 
nière,  Dicl.  geogr.,  art.  Bituntum. 

V.  8.  Thermas...  y'eroniana.i.  Thermes  agréable.s  it 
magnifiques,  construits  par  l’empereur  Néron.  V.  I.  vin, 
ép.  33. 

LTI.  V.  t.  A'ori/  loturas  Dasius  numerare...  Il  y a 
d’autres  manières  de  lire  ce  vers , mais  cello-ci  nuus  sem- 
ble la  meilleure. 

V.  2.  Mammosam  Spatalen....  Cette  Spatalé,  h h- 
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quelle  le  baigneur  Da-sm»  faisait  payer  trois  fois  le  prix  de 
son  bain,  romtiie  si  oUe  (Mcupail  la  place  de  Iniis  (terson* 
Des,  n’avait  rien  à envier  aux  femmes  de  Méroé,dont 
Juvénal,  Saf.  lU,  163,  dit  que  les  mamelles  étaient  plus 
grosses  que  leurs  nourrissons  : 

CroMA  majorrm  infante  mamiHam. 

LUI.  V.  4.  l>/en/ena....  «iw.  Du  vin  de  Veïes.  Iæ  ter- 
ritoire de  Veies  ne  produisait  qu'uii  via  d’une  (pialité 
très^inférieure.  Véies  était  uneaudenae  ville  de  l’Étriirie  , 
aujourd'liui  détruite,  située  près  du  Tibre,  à environ 
cent  stades  de  Rome. 

V.  5 Chrysendeta  Cinme.  V.  la  note  sur  le  v.  ii  de 

l'ép.  43  de  ce  I. 

LVI.  T.  4.  Pare.  Donner  et  se  donner.  V.  la  note  sur  le 
V.  I de  t’éj».  9 de  ce  I. 

LVn.  X.  2....  Sepla...  V.  la  note  sur  le  v.  i de  l’éj». 
14  de  cç  I. 

V.  3..  Lacernis..  V.  la  noie  sur  le  v.  7 de  l’ép.  23  du 
I.  I. 

V.  4.  Codrus  alpha  pcenulaforum.  Le  vêtement  riche 
et  brillant  de  ce  Codrus,  et  le  cortège  dont  U était  suid, 
n’empéclient  point  de  voir  en  lui  le  poète  plus  que  nécessi- 
teux dont  JuvénaJ  dit,£af.  III,  lus: 

A'iï  Aobwtt  Codrua  : qui»  en <m  neyat  f et  tamen  iünd 
Perdidit  injelix  lotum  nihtl 

Tout  cet  appareil  était  emprunté,  et  le  pauvre  hère  qui 
en  était  revêtu  mourait  de  faim , puisqu’à  la  lin  de  l’ép-,  il 
engage  son  anneau  pour  payer  son  dîner.  Le  même  Co> 
drus  reparaît  dans  les  ép.  23  et  26  du  I.  v,  et  sans  doute 
aussi  dans  la  57®  du  I.  ii.  M.  Weicherl,  Poetar,  lati' 
nor.  retiquiœ,  p.  409,  ne  doute  point  de  cette  identité, 
déjà  soupçonnée  par  d’autres  savants  : ce  qu’il  dit  en  cet 
endroit  peut  servir  lieaiicoup  à l’intelligence  des  épi- 
grammes  que  nous  venons  de  citer.  L'alpha,  c'est-à-dire, 
le  premier.  Manière  de  parler,  empruntée  de  l'usage  de 
compter  par  les  leltresderalpbabet.  Èratosthène.  fut,  dit-on, 
appelé  le  befa  des  philosophes,  tûv  çtXoaoToûvrcdv. 
Dieu  dit  de  lui-niéme , Àpocalyps.  1,8:  Ego  sum  alpha 
et  oméga,  principium  el finis. 

La  jKenula  était  une  sorte  de  manteau  à long  poil, 
très-cbaud , et  qu’un  prenait  volontiers  en  temps  de  pluie. 

v.  7...  Claudii  ad  metutam.  Au  cuoiploir  de  Claudius, 
qui  était  vraisemblablement  un  usurier  ou  un  prêteur  sur 
gages  alors  très  connu. 

V.  8.  l'ixoc/oniimmii  (innu/um...  Il  fallait  être  toml>é 
dans  la  plus  gramlc  misère  pour  vendre  ou  pour  mettre  en 
gage  son  anneau-  C'était  la  dernière  chose  dont  on  pût 
se  défaire.  Juvénal,  Sal.  ix,42  : 

Tatitus  a dominis  post  cuncta  novissimus  exit 
ytnnutus,  et  digito  mendicat  Pollio  nudo, 

LIX.  V.  1.  Mica  vocor.  La  jlfica  était  une  |>c[itc  salle  à 
manger  qui  formait  peut-être  un  Mtimcnt  st>paté,  mais 
qui  dépendait,  à ce  qu'em  croit,  du  palais  de  Domilieu; 
elle  était  située  sur  le  Coîlitnontium.  P.  Victor  et  S.  Rufiis 
l'appellent  Mica  aurea.  L’empereur  y faisait  des  repas  de 
débauche  avec  ses  favoris  et  scs  courtisans.  11  est  à présu- 
mer que  Martial  fut  admis  dans  ces  réunions  intimes.  Les 
quatre  vers  de  cette  épigramme,  où  il  prête  la  parole  à la 
Mica  elle-même,  semblent  être  une  inscription  biitepour 
en  décorer  la  porte. 

V.  2.  Ccesnreum  Uutlum.  La  voûte  césarienne  ou  impé- 
riale. Était-ce,  comme  le  veut  Ramirea,  celle  du  mauso- 
lée d'Auguste  qu'on  apercevait  delà,  ou,  cc»mme  Radénis  le 
conjeclure  avec  Scaliger,  Lection.  Auson.  ii,  26,  celle 
même  de  la  Mica,  à laquelle  était  suspendue  une  tête  de 
mort  ; spectacle  par  lequel  les  anciens  s'excitaient  à jouir 
de  1a  vie? 

T.  4.  ipsejubei  morlis  le  memi  nis-tc  deus.  al.  demc' 


minisse.  Celte  dernière  leçon  que  Calderini  avait  trouvée 
dans  un  nramiscrit , et  que  les  Aides  ont  adoptée  dans  une , 
au  moins,  de  leurs  éditions,  doit  évidemment  être  rejetée 
comme  contraire  aux  idées  de  raiitiquité.  Loin  d'oublier 
la  iiM>rt,  loin  d’en  écarter  le  souvenir,  ils  ainiaieut  à le  rap- 
peler, comme  nous  venons  de  le  dire,  quand  ils  voulaient 
se  livrer  à la  joie  el  aux  voluptés  des  seus;  ils  se  repré- 
sentaient alors  par  les  plus  vives  images  la  raphlité  du 
temps  el  ta  briévi-té  de  la  vie:  les  ouvragt>s  des  |K)etes 
éfûcuricn.s , tels  c{u' Anacréon  cl  Horace  , en  fourniraient 
au  besoin  des  exemples  multipliés.  Martial  lui-même  dit 
ailleurs,  1.  v,  ép.64 , v.  5, avec  la  même  intention  qu’il  a 
ici  : 

Jam  vicina  Jubent  nos  vivere  .’dausolea , 

Quum  doceant  ipsos  posse  perire  deos. 

Deus.  Ou  Auguste  dont  le  tombeau  éUil  procite,  ou  Domi- 
tien  lui-même,  qui  avait  fait  placer  dans  le  local  dont  U 
s’agit  quelque  image  de  la  mort. 

LXIV,  V.  I...  êf/icfora...  Accusatif  grec. 

V,  3.  Peleos  et  i*riami...  vel  Eestoris  æta*.  Pélée , 
Priara  et  Nestor  |>arvinreot  à un  grand  Age.  Nestor,  en  par- 
ticulier, vécut  (ou  régna)  trois  géneratkius  d'hommes  : ce 
que  les  uns  expliquent  par  90  ans  et  les  autres  par  trois 
siècles.  Voy.  Méziriac,  Comment,  sur  les  Épitr.  d'Oiùd., 
1. 1 , p.  77 , et  Aetwintre,  note  ajoutée  au  Juvénal  de  Du- 
saulx,l.  ii,p.  267.  Pefeos.  Génitif  grec. 

V.  5....  Rhetoresanno.  I-a  mesure  donnée  ici  à la  der- 
nièresyllabede  r/ictoreaesl  un  heliénismedoot  nous  avons 
VU  un  autre  exemple , v.  6 , ép.  i du  1.  des  Specl. 

V.  8...  Marsya.  Vocatif  grec.  Il  y avait  au  forum  une 
statue  de  Marsyas. 

LXV.  V.  5.  Centena  decies..  Un  million  de  sesterces. 
Voy.  ta  noie  sur  les  v.  5 et  6 de  l’ép.  59  du  1. 1. 

LXIX.  V.  3...  Apicius...  Apicius  aimait  à aller  dîner  en 
ville.  Il  y a eu  trois  gastronomes  célèbres  de  ce  nom.  Le  se- 
cond , Marcus  Apicius , qui  véi  ut  sous  Auguste  et  Tibère , 
est  cdiii  qui  est  rappelé  en  cet  codroilet  que  rocntiorinent 
«paiement  Sénèque , Pline  el  Juvénal.  Pline  l’appelle  nepo' 
tum  omnium  ollissimus  gurges.  Consultez  |>our  les  dé- 
tails el  les  autorités  l’excellent  article  Apictus  dans  le  dic- 
tionnaire de  Bayle.  L’article  de  la  Siogr.  trnif.  u'eo  est 
guère  qu’un  aliregc. 

v.  6.  Selius..  Voy.  la  note  sur  l’ép.  ii  de  ce  livre. 

V.  7...  3/e/(or...  AtèdiusMélior,per60uuageriche  etcon- 
shlérable  de  ce  temps,  auquel  Martial  faisait  sa  cour  (v.  1. 
IV  , ép.  54 , V.  8 ; VI,  28,  I,  et  29,  4 , et  vin , 38) , et  qui 
fut  aussi  un  des  |Mitruos  de  Stace.  Ce  dernier  lui  adresse 
l’épltre  dédicaloire  du  2*  livre  des  .Silres , et  célèbre , dans 
les  )>ièces  1, 3 et  4 du  même  livre,  son  affranchi  Glaiicias , 
un  arbre  et  un  perroquet  qui  lui  ap|>arteDaient  également. 

Cœnam...  reclam.  Un  repas  en  règle.  Voy.  la  note  sur 
l’ép.  60  du  1. 1. 

LXXI.  v.3...  Marsi...CatuIli.  Sur  Catulle  et  Domitius 
Marsus,  voy.  les  notes  sur  VEpist.  ad  lect.,  à la  téta  du 
I.  I , et  sur  les  v.  7 et  8 de  l'ép.  29  du  I.  iv. 

LXXll.  v.  3 et  4...  Jalinus...  Panniculi...  Sur  le 
mime  Latinus , voy.lanotesiir  lev.sde  l’ép.  5 du  1. 1.  Pan- 
niculus était  un  autre  mime , ou  un  des  personnages  d’une 
comédie  ou  farce  aujourd’hui  perdue , es|>èce  de  paillasse 
qui  SC  laissait  souIReter  par  Lalinut,  à la  grande  satisfac- 
tion des  spectateurs  romains.  .Martiad  dit  ailleurs,  v,  6i,n  : 

Oquam  dignus  eras  alapis,  Mariane , Latini! 

Te  successurnm  credo  ego  PanHtculo. 

V.  8....  Testes...  Le  double  sens  de  ce  mol  lait  la  pointe 
de  l’épigramme. 

LXXlll.  Quid  faciat  vuït  scire  Lyris  : quid?  sobria 
feltnt.  Cfllc  épigramme  d’un  seul  vers  offre  plusieurs  va- 
riantes. Nous  lirions  volontiers  avec  Musamberlius  : Qnui 
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facUtl  vis  ncire  Lyris  quoque  sobria  ?/t‘Uat.  Le  n.anus- 
ait  de  In  bibliollièquc  Bodléicnoc ajoute  à cc  vers  le  penta- 
mètre siii'ant  ; 

Caudeo:  quid  fnrie* ebria  facta  h/rh? 

C‘est  une  es|»è€e  de  glose  due  à quelque  copiste,  mais  qui 
aide  à fairecompn-ndre  la  pensée  du  |M>ëtc.  t'elUtre  e>t  un 
schenta  venereum^  dont  le  nom  parait  dérivé  o/e/e.  Il 
y a une  expression  frauçaLse  qui  y répond  «1  qui  a la  même 
origine.  Nous  nous  garderons  bien  de  l’écrire;  noua  avons 
déjà  trop  dit. 

LXXIV.  V.  I...  Toqatis.  De  gens  en  tofies.c’eftt  à-diie, 
do  cJienIs , de  flatteurs,  qui , pour  (aire  hotii»eur  ài  Sauféiiis , 
le  suivaient  et  renlouraieiit  en  grand  costume.  Nous  avrais 
déjà  vu  plusieurs  (oU  que  la  loge  était  l’Iiabit  de  ville, 
i’babit  de  cérémonie. 

V.  2....  RfQiütiS...  Voy.  la  note  sur  l’ép.  13  du  1.  i. 

T.  4.  Materne.  Voy.  lanolesur  le  v.  2 de  l'éj».  9du  l.  i. 

T.  5.  Comitatus  iste  sit  ^preeor,  tuus  nunquam.  Je 
ne  te  souUaile  pas  un  pareil  cortège.  Tacite,  ou  l'auU'iirdii 
Vint,  des  Orateurs,  c.  6 : Jam  vero  qui  tofjaturum  romi- 
(atus  et  egresstis  ! quee  in  pubttcospeaesl  qua  injudi- 
ciis  veneratio , etc. 

V.  7.  Fusiiculenus  pr(F.<ilat  aul  Facentinus.  Fusricu- 
lénus  et  Faventious  étaient -ilsdes  usuriers  qui  fournissaient 
sur  de  gros  gages  à Saiiféiiis  l'urgeiit  à l'aide  duquel  U 
IMiyait  le  cortège  de  ses  prétendu.s  amis  et  de  ses  flatU'urs; 
ou , comme  le  veut  Üklier  llératild  , ces  noms, en  suus-eii- 
tendant  aqer  ou/unrfttv  à chacun  d'eux,  désigoaient-Usdi’S 
domaines  que  Sauféius  avait  ventius  ou  lty|H)lhéqués|>our 
soutenir  le  faste  insolent  que  Martial  lui  reproche?  C’est 
au  io<-teur  à adopter  celle  de  ces  conjectures  qui  lui  agréera 
le  plus. 

LXXVI.  V.  2.  Cui  nihil  ipse  dabas,  is  tibi  verba  dedit. 
Jeu  de  mots  qui  parait  fondé  sur  la  double  signifK-alion  de 
verba  dare,  donner  des  paroles,  ou  tromper.  Ovide  em- 
ploie cette  locution  dans  le  premier  sens , de  Arle  am.  ii , 
160  : 

Cum  dare  non  pasêetn  muHcro  , verba  dabam. 

Le  légataire  de  Marius  fut-il  trompé , ou  parce  qu'il  espérait 
trouver  davantage  dans  la  succession , ou  |>arce  i|ue , celte 
succession  étant  absorbée  par  les  déliés  du  défunt,  il  im 
put  se  faire  payer  son  legs,  ou  parce  qu'il  D'attendail  rien 
d’un  limnme  qu’il  avait  négligé  de  S4Ui  vivant?  Knlre  ces 
diverses  explications  données  par  les  interprètes  de  celte 
épigramroe,  U n’est  pas  aisé  de  décider  quelle  est  la  véri- 
table. 

LXXVII.  V.  2.  Ctilis  ungendis  aJlbus  esse  potes.  Mol 
à mut,  Tu  serais  un  bon  graisseur  de  roues.  Expression 
métaphorique  et  sans  doute  proverbiale,  qu’un  ne  retiuuve 
l*as  ailleurs , et  dont  personne  encore  n’a  bien  üélennioc  le 
sens  figuré.  .Martial  veut-il  dire  : Tu  trouves  que  les  roues 
ont  toujours  besoin  d'étie  graissées , c’est-à-dire  qu'elles 
ncvuntjamalsassez  vite, et  <|ue  de  même  mes  épigrammes 
procèdent  trop  lentement  et  n’arrivent  qu’avt^  indue  au 
but? 

T.  3 et  4.  fine  tu  credideris  longum  ratione  Colos- 
sum.  Et  puerum  Bruti  dixeris  esse  brevem.  Tu  repro- 
cherais donc  au  Colos.se  sa  longueur,  et  au  nain  de  Brutus 
la  brièveté  de  sa  taille?  mais  l'un  et  l'aulrc  ont  la  proix»r- 
liun  qu’ils  doivent  avoir;  iU  sont  tels  qu’ils  dnivent  être. 

colosse  dont  il  s'agit  est  le  célèbre  colosse  de  Néron, 
quel’un  cruilavuirduni^soii  nom  au  Colisée.  Voy.  la  note 
sur  le  V.  1 de  l’ép.  2 du  I.  des  Spoct.  Le  naiu  de  Brutus 
était  une  statue  faite  par  le  sculpteur  Sltong)lion,et  repré- 
sentant un  jeune  esclave  qui  était  le  mignon  du  fameux 
meurtrier  de  César.  Voy.  I.  ix,  ép.  31 , v.  5;  xiv,  171 , et 
Pline , Hist.  nat.  xxxiv , 8. 

T.  5.  .Varsi  doctique  Pedonis.  Sur  Domitius  Marsus  cl 
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Pedo  AlbiiK»vanii.'x,voy.lesnotessur  i'Epist.  ad  lect.,  à la 
' tête  du  1. 1. 

1 I.XXIX.  V.  1 Quum  sets,  ,\asica,  vocasse.  Les  an- 

i rien  lies  éditions  portaient  iwatum.  La  lev«»  vocasse , ré- 
i taidiü  par  Scrivérius,a  i>ani  otfrir  un  meilleur  sens. 

LXXX.  On  a cru  longtemps,  et  tous  nos  anciens  dicliou- 
I naires  bistoiiques  l’oot  ré|iété,  que  ce  Fannius,  qui  sc 
donna  l.i  mort  pour  ne  pa.s  mourir,  était  le  Fanniu.s  Ca-pio, 
nommé  par  Suétone,  in  Ang-  19  et  in  Tib.  8,  comme 
I ayant  élè  ,avec  Yarro  Muréna,  à b fêle  d’une  conspiration 
I contre  Auguste;  maU  celle  opinion  a été  victorieusement 
j réfnti^  |>ar  llayle,  (Comr),  rem.  I),  d'après  l’an- 

, toriUî  de  Marrobe  et  celle  de  Dion.  Le  premier  de  ces  au- 
I leurs  raconte,  en  effet  (.Snrii/71.  i,  f I),  un  Irait  de  fidé- 
lité d’un  esclave  de  ce  Fannius  i>our  son  maître.  Il  nous 
apprend  que  ce  dernier  fuyait  la  mort  avec  tous  les  soins 
imaginables; et  le  seaiml  (L  Liv,j98)  dit  positivement 
i|u’il  fut  tué,  et  qn'nn  de  ses  valets  le  trahit.  Bayle  conclut 
avec  raison  de  ce  double  témoignage  qnc  Fannius  Ca'pio 
ne  se  tua  p«)int  lui-même,  et  qu'ainsi  répigrainnie  de  Mar- 
tial ne  saurait  lui  convenir.  On  a droit  de  s'étonner,  après 
cela,  ({u'iin  des  derniers  éditeurs  ait  adopté  purement  et 
simplement  la  note  ü’im  de  ses  préiiécesseurs,  qui  ne  doute 
nullement  de  l'identité  desdeux  (lersuimages  dont  il  s’agit. 

LXXXI.  V.2.  Dum  Uimen  htectuasit,  Zoile,  sandapila. 
Sandapila,  une  bii^re,  un  cen:ucü,  sur  lequel  ou  portail 
en  terre  les  corps  di‘s  cotiüamués,et  des  personnes  iwiii  vresel 
de  basse  condition.  Suétone,  in  Do/niL  17  : Cadaverejus 
populari  sandapila  per  vespillones  exportatum.  Groivo- 
viusalruuvédansunMS:  Qun/n  tamen  ha'c  tua  sit,  Zoile, 
sandaptla  Cotte  leçon,  qu’il  approuve,  donnerait  à 
peu  prés  ce  st'ns  à répigrainme  ; n Ta  litière  peut  bien  être 
large  et  magnilii|iie , Zoile  ; mais  dé.s  le  momciilque  tu  l’en 
sers,  elle  ressemble  au  cercueil  banal , elle  ne  porte  plus 
qu’un  cadavre.  » 

LXXXJV.  V.  1...,  Pœanlius  heros.  Phîloclète,  flU  de 
l^-an. 

V.  2...  Enjx.  Éryx,  fils  de  Véiiiw  et  de  Butas,  cé- 
lèbre dan.s  le  combat  du  ceste , fut  tué  en  Sicile  par  une 
main  demeurée  iucoumie  : on  donna  son  nom  à une  mon- 
taguc  de  la  Sicile , sur  laquelle  on  éleva  un  temple  à Vénus 
surnommée  Erycine.  Virgile,  Y,  759.  .Notre  poêle 
souiiçonoe  que  le  Siciliim  Sertorius  est  l’auteur  ignoré 
jusqu’alors  du  meurtre  d'Eryx  , et  indique  counne  un  cliA- 
Umcnl  qui  lui  a été  infligé  par  Vénus  un  borrible  goût 
qu  elle  lui  a inspiré , de  même  que  jadis  elle  en  avait  ins. 
piré  lin  aitlie  non  moins  liorrible  à Philoctete  pour  avoir 
tué  Pâlis. 

LXXXVI.  L'épigrammatiste  SC  moque  de  ces  versinca- 
teiKs  qui  |>erdcul  leur  temps  à composer  des  pièces  d'une 
furme  unguliére,  et  dont  tout  le  méiile  est  dans  ladifli- 
cullé  vaiiK'ue;  es|)èce  de  tour  de  force  bon  pour  ramuse- 
ment  des  gens  oisifs , et  digne  du  mépris  des  vrais  poëto^. 
Le  commencement  ducli.  54  du  L ides  Essais  de  Montai- 
gne (>eut  fournir  un  excellent  commentaire  k cette  épi- 
gramme. 

v.  i.  Quod  nec  carmine  glorior  supino.  Il  s’agit  ici  des 
vers  K’irugrades , ap^ielés aussi  recurrentes , reciproci, 
cancrini,  3eriH'n(un,anaegcliei,  antistrophi,  pa/in- 
dromi  : on  leur  adonné  tons  ces  noms.  On  pouvait  les  lire 
à rebours,  c'esl-à-direde  droite  à gauche,  ou  |tar  les  lettres 
ou  seulement  par  les  muU  ; cl , lus  ainsi,  ils  offraient  ou  les 
mêine.s  vers  ou  des  vers  différents.  Les  commentateurs  ci- 
tent de  l'uoe  eide  l'autre  manière  plusieurs  exemples  qu’il 
serait  aisé  de  multiplier  encore.  Il  exi.-le,  en  eflel,  un 
grand  iHimbre  de  ces  pioiluctions  puériles.  Les  plus  an- 
ciens vers  de  ce  genre  que  l’on  connaisse  en  latin  sont  les 
trois  ou  qnatn'  que  rapporte  Sid«>ine  Apollinaire,  Epis/. 
IX,  14;  ils  sont  de  U première  des  deux  espèces  que  nous 
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>eu<m4  d’iiKÎk|uer,  lu  plus  difliciU;  suns  coiiImhIU.  Nous  ne 
citerons  que  eeluî-c  i ; 

IWmia  tilfi  Bubitu  molihus  ibit  amur, 
auquel  on  peut  comparer  le*  siiivaiil>,  U*s  seuls  que  nous 
cDimaivsions  en  franv^ls  : 

L’ame  des  uns  Jamais  n*o»<  de  mal . 

A reveler  mon  nom , mon  nom  relevera. 

On  trouve  dans  rAntliolosic  des  vers  rélrogrades  de  la 
secvmde  espèce , et  le  n»oyen  âge  ikmis  a laissé  «le*  j«oeme* 
entier*  eoimic»*^*  «le  lainèint'façou.  \ «»y-  t-lienne Tal*on>«)t, 
liiyan'urrs  ft  tourbes  du  setÿnewr  rfe J .licorrfs , ch.  lo, 

cl  (i.  l’cJgnol,  Amusrmriils  lihttoloyiqurs , p.  88. 

V.  2.  yrc  rétro  Irgo  Sofadrnchtœdttm.  Sola«les,  qui, 
par  parenthèse^  n’a  |»oint  d’arlieh*  «laiis  la  lUogr.  univ.f 
elait  un  |>«H  le  célébré  dans  l'aiitiquilè  pour  robstènilé  «le 
Se*  vers  ; il  était  né  à Maron«^,  et  fnt  mis  à m«»rl  f*ai  ordre 
de  Pl«ilénKV  Philadelphi*,  «pi'il  avait  olTensé  |Mir  une  salire. 

Il  cVrivaililans  le«li.»kH  t«>  i«>ni«iue,  et  inventa  imeesi«èce  «le 
ver*  qui  prit  son  nom  , et  sur  la'|uelle  on  p<*ul  « «uisuller 
les  auteurs  de  traités  de  re  metrica,  cl  priuci{«al»*meut  Té- 
renliamts  Mauru*.  Te  vers  avait  six  puiIs , dont  la  i éimiim 
formait  quatorac  syllabes;  il  dilterail  «In  plialeuqm;  ou 
benikrasy  Italie,  eu  rc  que  le  d.a<  tyle.qtii  est  b*  M*c«iMl  pie«l 
de  ce  dernier,  y était  précé«lé  d'ui»  anapeste.  LVpigr.  20  du 
I.  ni  de  Martial  est  dans  ce  mètre.  Kimius  avait  fait  d«*s 
vers  sotaitiques,  aussi  bien  quel.,  .\ttlus,  an  rapport  d’Au- 
lu*(ielle,  Tut , 9.  Sans  «foule  que  parmi  les  vers  de  celle 
mesure  «jiie  .Solniles  avait  eomiwsés , il  y en  avail  «le  rélro- 
grailes.  1/epitlièle  «le  riurt-rfiw  «jue  Martial  lui  «lonne,  et 
qui  |>eut  se  rap|>orlera  la  fuisà  s***  mo-ur*  et  À ses  écrit*, 
Aiisonc  la  transporte  au  vei-s  «pi’il  avait  liivenUS  ICpist. 
mv , 29  : 

i^oîtxàv  Tt  »(v*iîov  l«avtx6v  à[jc?ovfp«i>Oev, 

Suidas  en  fait  le  titre  m«'me  de  se.souvragi^  : 
typorjis  çaOox«  , î^tot  xivat^va;. 

V.  3.  Crcrcu/n  9Uorfrec«ïn/rt/ £rAo.  A- de 

Rooy,  Spiril.crit.,  p.  ! l i, propose ÿrtrrif/rr  au  lieu  de  Gr'rp- 
cm/«.  Le*  ver»  à ik  bo  d«int  il  est  question  Ic  i élaienl  connu* 
d«*s  nrec» , mai»  ne  leur  élaîent  pa»  excl«j*iv«*m«*nt  partiru- 
lier*.  l/épilUéle  «le  garruia  convient , d’ailleurs , lre*-bii‘n 
à ret  Ao,el  Ovi«le  U lui  donne,  Mrtam.  ni,  36«).  Les  ver» 
cchoMpie*  sont  eetix  dont  les  «tcTiiiéres  *yllal>es  sont  répé- 
tées, et  fout  ainsi  une  eS|M*ce  d'écho.  Ou  <*n  trouve  dans  le* 
aiicieu».  Sidoine  A|K>llii)aire,.  £/)isL  viti , n,  parle  d’un 
pcK'le  de  son  temps  qui  faisait  des  élégie*  échoK|ues,f*/eÿ(M 
ccAurcos.  .M.  Lemaire  regarde  comme  «qanl  «lu  même  g«*nre 
ce  que  les  anciens  potMes  ap|>elaieiil  rime  annexée,  t»n- 
ie.lce,  eniperière,  senée,  équivoque,  brisée,  dont  il  «lonne 
des  exemples. 

V.  4 et  ô.  Aec  dictat  mihi  luculentus  Aflis  Mollem 
debilitate  gattiambum.  Le  galliamlM*  ou  vers  galliambi- 
que  élail  ainsi  nommé  j>arce  que  les  Galles  ou  priMrcs 
de  Cylréle  eu  faisaient  un  grand  u*age  dans  leur*  chants 
religieux , et  «pril  était  consacré  à celèl*nT  leur  ii«k*»*e,  et 
spécialement  à cbaiiter  l’aventure  «l'.Aty*.  CVdait  un 
rbytlime  plein  de  nvoUessi*.  Ce  vers  avait  »lx  phnls  ; il  coui» 
mciHviii  {MIT  un  anap«‘steet  rmis.sait  |»ar  un  autre  Hna|ie*tc 
précé4té«run  dactyle  ou  d'un  *|M>n«lée.  Céciliii*,  ami  de 
Catulle , s'en  éUii  vcai*t’ml>tablem>'nt  servi  dan*  un  poeinc 
«pi’il  fil  sur  CylM-k , et  cVsl  aussi  le  mètre  «bi  p«M'mp  de 
Catulle  lui-luéme,  intilulède/tfj/  {earm.  63).  N«>tre  célèbre 
humaniste  Muret  a coni|>osé  *iir  In  inèiiic  mesure  un 
hymne  à Uarehu»,  «pii  estime  Im'H«‘  imilati(»n  de  ranliqne. 

V.  7 et  8.  Qiôdsi  per  graeilcs  vins  fiefauri  liwitum 
jubens  suture  Ladnm  i>Le /w/rt«rM.<ou/>i7rt«CMM  iie  nous 
est  pas  trè*-L‘\artem«'Ul  c«miiu , q«(oi«piM  so.t  ineiitioiiné 
par  Martial , encore  une  fui»,  xi , 21 , 3,  |«ar  Juvenui , xiv, 
266,  et  par  plusicur*  autres  utilem».  il  fiaialt  «pic  c.'étnil 
Une  roue  (loséc  en  l’air  sur  un  e&sicu,  autour  de  l-Kpielle 


s'«‘xéculail  une  sorUi  de  voltige.  D’après  un  passage  .1e  Ma- 
niliii*,  V.  Ü9,  «leux  penumm*»  se  plavaienlà  la  fui»  sur  cette 
roue,  «pu,  entmirnanl,  éh'vait  l’une,  tandi*  que  l'autre 
cb-seendait.  Aiiimien  Marcellin  attribue  qur-hpie  («art  l’in- 
veiiliun  «le  ce  jeu  aux  Germain^.  Le  nom  de /M'fui/rrrs  ve- 
nait, ou  du  latin  pelo  auras,  ou  du  giec  nctop-xi. 

— Uidns.  Courrier  «l’Alexamlre,  dont  la  véltxtité,  dev«»nuft 
en  quelque  sorte  proverbiale,  élail  telle,  suivant  Solin,  /'o- 
Ighist.  I , que  ses  pic'ds  ne  laissaient  aucun  vestige  sur  lu 
sable.  Vuy.  Pausanias,  i/i  roriM/A.,in.lrcfUf.et  i/t  theot.i 
Catulle*,  i.v,26  ; Cicéron,  ad  Ueren.  iv  ,3  ; Jiivéïial,  xiii , 
97;  Martial,  x.  100.  5,  «Me. 

V.  9 et  10.  ’IHirpe  est  di/ficites  habere  nugus.  Et  stuh 
tus  Inhorest  inep/iantm.  Tout  le  inoiHle  sait  |iarc<ciir  res 
deux  evrc'llciils  vers,  <|ui  Miiit,  en  quelque  sorle,  de- 
venus proY«MlN*s.  On  est  étonné  que  l'abbé  Ricard,  dan* 
une  note  de  sa  trailucüon  «t«*s  Œurr.  mor.  de  Ptuturque, 

L IX,  p.  7,é«L  de  1786, ait  cité  le  pn-mier  comme  nnc 
phrase*  de  Qiiinlilk*ii.  Cf  inèiiie  pr«‘inic*r  vers,  «pii  le  croirait  ? 
a servi  de  sujet  a une  de  ce*  niaiseries  difficiles  qu’il  con- 
damne si  bien.  L'«>riginnl  auteur  d’uue  ib*ü4-rtatioii  sur  les 
ebrunogramines,  puldii'c  en  1718,  non-seulement  l'a  pris 
pour  épigraphe,  mais  cne«>rc  s’est  donné  la  p«;inc  d’y  Irou- 
ver  la  daU*  «ie  sou  livre.  En  eflet,  preucit  le.*  lellres  iiumé- 
raie*  de  ce  ver»  : 

SP'lJva  est  Wfificn^s  haberenMjos. 

TOUS  aurez  vlvhdiicii-v  , qui , mi*  par  ordre  «le  nomlin* , 
donne  Mt>cu.Yvvm,  c’esl-à  «lire  m mille,  Dcim]  «'ent.cceiit, 

L cimpiaute,  qui , répéti*  deux  foU , fait  cent,  v cinq,  qui, 
ré|N-té  tniis  foi*,  fait  quinze,  i un, qui,  ré|iété  trois  fbi*  , 
fait  trois;  et  le  tout  addili«mn«^  vous  donnera  1718. 

V.  1 1 . Scribat  fflrwrmi  circulis  Paltrmon.  Qu’un  Pale- 
mon  fasse  des  vers  [«our  la  iKipulaœ  rassernbhk*  en  cercle 
âiitonr  de  lui.  Ce  trait  convient  assez  au  L.  Kenmiu»  ou 
ncmmiii*  Paiu  iiioii , grammairien  arrogant  et  de  mauvai- 
ses mtnirs,  qui  vivait  sous  Claude  et  sous  TîlM'n',  et  dont 
Suétone  , de  ///us/r-î/rumm/z/.  23, n«>u.«i  adonné  une  bio- 
graphie où  on  lit  t Cttpirfiat  homines  fum  nicmona  rc- 
rum , fum  foeilifate  sermoms  : nec  non  etiam  jiormafa 
faciebat  ex  fempure.  Scripsit  vero  variis  ac  vulgaribus 
metris.  Cv  lt«‘iiHMus  Palicmon  fui  le  priVepleiir  «Ic  l*er*e, 
siiiianl  Ia  vie  de  (%  poele  attribuée  au  même  Suélüiie;il 
le  fui  aussi  de  Quint  dieu,  s'il  faut  s’<‘ti  rapi>url<r  au  vieux 
scholiasle  «le  Juv«uial,  ad  Sut.  v i,  461;  et  c*c^ta  lui  qu'un 
donne,  (leul-étre  sans  raison,  un  |>oéme  qui  nous  est  par- 
venu sur  les  |)oi(l*  et  mesure*  des  Grecs  et  des  Romains. 
Enlin  JuviMial  nomme  encore  le  même  graminairien  , .Srzf. 
VII,  216,  ou  il  lui  donne  l'épilbèle  ùedocte,  maisévi«lem- 
ment  avec  ironie. 

V.  12.  Ale  raris  juvat  auribus  placere.  Horace,  Sal. 

I,  10.,  73  : 

S'rqHf  , ut  te  miretur  turba  , labores, 

' Cuuientus  lectoribus........... 

\ L.VXXIX.  V.  2....  Vitium...  Catonis  habes.  Ilorar«*, 

Od.  111,21 , (I  : 

I Aarralur  et  prisri  ra/»nij 

I Stefre  mtru  caluisse  virtUM. 

J. -B.  R«uisseau  : 

Ln  vertu  «Iu  vieux  raton, 

<’.hez  les  Romains  tant  pnVnée, 

P.toit  Mvuvent , nou*  dit-on , 

I De  f«l«Tne  enlumiiM-e. 

Cf.  Plutarque,  in  Caton,  et  Pline,  Kpist.  ni,  12. 

V,  4.  ..  Uw  Ciceronis  habes.  Martial  n’est  pas  le  wul 
qui  ail  «léprécié  le  Ldeiil  poétique  de  Cicéron  ; Jnvénal , X , 
!22,elSéi»è«pie,  Hpist.  107,  et  Fragm.ap.  A.  €ell.  xii,  2, 
cti  oui  ;«ail*^  comme  lui;  mais,  sur  ce  point  c«*mine  sur 
i qiieltpies  autres,  lu  grand  itomiiK  a trouvé  des  défenseurs. 
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Vuy.  Mhitllcloi),  ihst.  tic  par  r.ibh<^l*révüsl  ; le 

pr^iilent  de  Brosses,  Vie  de  Sallmle,  el  VoUair«î,  pré- 
facé de  Caliltna. 

V.  â.  Quod  vomis  f Antoni...  La  délicatesse  mo<]pruc 
s'etouue  tout  à la  fuis  el  de  celte  circonstance  de  U vie  de 
MarC'Anluine,  et  des  expressions  employées  par  Cic<^run 
pour  la  lui  reprocher.  Voy.  P/itlipp.  ii. 

Quodluj^uriaris  f Apici.  Voy.  1a  note  sur  le  v.  3 de 

I ép.  G9  de  ce  livre. 

XC.  Marcus  Fabius  Quintilianus,  Quinfi/ien , aiirpiel 
nous  devons  un  excellent  traité  d'éducation  et  de  ritélori- 
que,  un  cours  complet  de  littérature  cl  d'élo<|ucnce,  inti- 
tulé De  ^institution  oratoire^  et  fait  |H>ur  servir  de  incHléle 
À tous  les  ouvrages  du  même  genre.  C'est  le  seul  écrivain , 
cooMoe  00  l'a  rentarqué , qui  u'ail  jamais  rencontré  de  cen- 
seur. Il  était  Espagnol  comme  Martial,  né  à Calagurris, 
aiijounriiui  Calahurra , daus  la  vieille  Castille  ; il  fut  amené 
a Rome  par  Galba,  et  y tint  école  puldique  pendant  plus 
de  vingt  ans.  il  compta  parmi  ses  diM-ipIcs  les  neveux 
de  Doiuiticn,  Hls  d'un  Clément  qui  avait  épousé  la  s^rur 
de  ce  prince.  Quoiqu'il  jouit  de  la  plus  grande  considéra- 
lion , U parait  qu'il  vécut  kHigtemi>s  dans  un  état  de  for- 
tune très-médiocre;  mais  on  croit  qu'il  en  fut  retiré  par 
Adrien,  devenu  empereur,  qui  avait  élé  aussi  son  élève, 
el  qui  le  combla  de  biens  vers  la  lin  de  sa  carrière.  Juvénal , 
Sat.  VIII , 186  et  sqq.  L’amilié  ou  du  moins  les  liens  d'es- 
time el  de  bienveillance  qui  out  existé  entre  Mat  liai  et 
Qiiiiiiilico,  font  honneur  à tous  deux;  ils  sont  constatés, 
comme  ou  le  voit,  (lar  notre é(iigramnie,  que  Dusaulx  avait 
totalement  oubliée  lorsqu’il  a dit,  d.ins  sa  note  sur  le  v. 
189  de  la  satire  de  Juvénal  que  nous  vmnns  de  citer  ; 
« Il  est  singulier  que  Martial,  originaire  d'l'>|iagnc,  et  (}ui 
a ( êlébré  Ions  les  auteurs  de  son  pays,  ait  passé  celui-ci 
(Qmiitilien)  sous  silence  : c'est  pcul  être  ce  qui  a fait  croire 
à l'auteur  de  la  vie  de  Qiiioülien  qu'il  était  né  à Rome.  » 

II  y a là-dessus  deux  erreurs  : l’une  dans  le  fait  qu'avance 
Üusaiilx , et  l’autre  daus  la  conjecture  qu’il  fonde  sur  ce 
fait.  Ce  qui  est  vrai,  c'est  que  Quintiiieu  ne  rend  point  à 
Martial  éloge  pour  éloge,  ou  du  moins  ne  lui  fait  pas  riHin- 
oeiir  de  le  nommer  dans  C fnstitution  oratoire;  mais  on 
croit  qu'il  l’y  désigne  avec  d’autres  contemporains  distin- 
gués, et  lui  présage  l'immortalité,  I.  x,  c.  i,  où,  après 
avoir  {Kirlé  des  poêles  latins  morts  avant  lui,  et  notamment 
d’Horace  et  de  Perse , il  ajoute  : Sunt  clari  hodieque , et 
qui  utim  nominabuntur. 

T.  Oluria  remia;ui’,  Quinfilianœ^  togœ.  La  toge 
désigne  ici,  ou  les  lettres  qu'enseignait  Quintilien  el  qui 
lleurissent  surtout  dans  la  paix  dont  la  toge  était  le  sym- 
bole, 011  IadignUédesénatenr,àIaquclleil  fut  élevé,  commo 
on  doit  l’induire  de  ce  vers  de  Juvénal,  sat.  citée,  191: 
.4ppo»itam  nigra  /uRom  tuhUxit  aluta. 

Noua  apprenons  par  .\usone , in  Gratiar.  ocL,  que  Quin- 
litien  fut  revêtu  des  ornements  consulaires;  mais  |>eiit-ètro 
n'obtint-il  cette  dignité,  ainsi  querelle  de  sénateur  qui 
en  était  la  conséquence,  qu'à  une  époipie  postérieure  à 
celle  où  écrivait  Martial.  I.e  poêle  donne  à Fronton , 1. 1 , 
ép.  â6,  V.  2.  In  niènve  épithète  qu'il  donne  ici  à Qtiinlilieo; 
il  le  qualiHe  de  togæ  decus  ^ mais  avec  le  sens  d'honneur 
de  la  paix,  comme  Hodique  l’opposition  de  togœ  el  de 
militi fp.  : 

Clarum  militia' , Frouto,  tlecusque  loga. 

I.n  toge  était  le  vêtement  civil  ; le  vêlement  militaire  était 
le  sagum. 

nu  reste  , le  rapprjrt  que  nous  venons  d'indiquer  entre 
l’ép.  66  du  1.  I,  et  celle  qui  fait  le  sujet  île  cette  note , n’est 
pas  le  seul  qui  existe  entre  ces  deux  pièces  : elles  contien- 
nent eiKorc  li*s  mêmes  vmiix,  et  exalirni  en  beaux  vers  les 
douceurs  do  cette  mérliorrilé  si  bien  clianlée  (>ar  Horace. 

XCI.  Celte  pièce  est  une  requête  préienlée  jwir  Martial  à 


Domilien  pour  obtenir  ce  qu  on  appebvit  jus  trium  libero^ 
mm.  Ou  sait  que  les  Romains  cnireiil  devoir  encourager 
la  iKqml.iliüii  par  toutes  sortes  de  moyen.s  ; le  principal  du 
ceux  auxquels  ilsennml  recours  fut  de  priver  les  (>-libalaiix*s 
de  droits  imfwrtaiils  el  de  prérogatives  qu’iU  acconb  renl 
, aux  gens  marié.s.  I.es  lois  Julia  el  Papia  l‘opp.Ta  éUbUreni, 
en  faveur  de  cos  derniers , de  plus  .implus  privilèges  , lurs- 
qii'IU  étalent  trois  fois  pères.  Néanmoins  les  mari.s  qui 
av  ateiil  perdu  leurs  enfants,  ou  dont  l'hymen  avait  été  sté- 
rile, u'étaient  point  totalement  exclus  de  cesavantages.  I.e 
prince  avait  le  pouvoir  de  les  leur  conférer,  el  de  rejiater 
le  tort  que  leur  avaient  fait  la  nature  ou  la  fortiine,  on 
les  plaçant,  par  une  ticlion,  dans  une  position  qui  n'éUil 
p.is  la  leur.  Celte  faveur,  que  les  em|tereurs  acrxudaitMit 
avec  plus  ou  moins  de  discrétion,  était  fort  recherchée, 
ainsi  que  nous  l’apprennent  nue  foule  de  pa.ssages  des  au- 
teurs classique.:),  et  particulièrement  de  Pline  le  jeune.  Mar- 
tial en  reparle  souvenl.  v.  l.  iii , ép.  96 , v.  5 et  0 ; ix , CT  ; 
98,5  cl  6,  et  XI,  ta.  On  peut  consulter  sur  le  jus  trium 
liberorum  le  corps  de  droit  et  ses  interprètes , el  une  foule 
de  disM>r(ations  répanduesçà  et  là.  Montesquieu  donne  de.s 
notions  suflisantes  sur  cette  matière  dans  un  chapitre  de 
l'Esprit  des  lois,  le  21'  du  1.  xxiii,  intitulé  ; bes  lois  des 
Romains  sur  la  propagation  de  l'esp&e.  Oo  verra  par 
l'ép.  suivante  comment  l’empereur  accueillit  la  demande 
de  Martial. 

V.  2.  Sospite  quo  jnagnos  credimus  esse  deos.  Même 
pensée , presque  daas  les  mêmes  termes , 1.  v.  ép.  i , v.  m : 

Sospite  qun  gratum  rredimup  esse  Jor^m  ; 
et  vu  ,60,  I et  2 : 

Tarpeia  t'enemude  rcrtnr  nuta, 

Quem  satvo  duce  credimus  Tonantem... 

v.6cl8.  Quod/ortuna  reMf/îer<,permi/ferirferi,elc. 
Pline  le  jeune,  epist.  94,  se  sert  à |>cu  près  des  mêims 
expressions,  en  dcmamlant  àTrsjan  p<uir  .Suétone  le  droit 
de  trois  enfants  : Impelrundumque  a bonitate  tunper  n/is 
habel,  quod  iUi /ortunœ  maUgnitas  denegavit. 

XCII.  Celle  épigramme  et  la  précédente  prouvent  que 
notre  poète  était  marié  ; car  le  droit  dont  il  s'agit  ne  rac- 
cordait pas  aux  célibataires  ; mais  elles  ne  nous  apprennent 
nen  sur  U femme  que  Martial  avait  alors,  sinon  qu'il  n’a- 
vait |K)inl  d’enfant  d'elle.  M.  D.  Nisard,  Étud.  sur  tes  poet. 
tat.  de  la  déc.,  t.  i,  p.  368,  se  livre,  sur  c-es  deux  phv-es , 
à des  observations  qui  trouveront  tout  naliirelleinent  ici  lent 
place  : > Martial . aprèsavoir  obtenu  de  Domttien  le  droit 
de  trois  enfants,  écrit  à sa  femme  : « Adieu,  ma  femme, 
le  présent  de  mon  maître  ne  doit  pas  être  inutile.  «•  Sa 
femme  c^-ellc  n>orte,  négligée , on  répudiée?  Cela  veut-il 
dire  : Je  ne  m'inquiète  plus  de  n’avuîr  point  d'enfanU,  ou  : 
Je  ne  veux  pas  en  avoir,  pour  ne  pas  obtenir  (uir  la  |>aler- 
nité  un  hienfait  que  j'aime  bien  mieux  devoir  à la  mmu- 
lieencc  de  César  ? Grave  embarras  pour  les  coinmenlaleur.-. 
Pline  aus.si  obtint  de  Trajao  le  Uioit  de  trois  enfants. 
rem* T(  Iments  à rempereur  sont  amusants.  ■ Cela  redou- 
blera , dit  il , le  désir  que  j’ai  d'avoir  des  eufnnls  ; désir  in.t- 
nifesté  [>ar  deux  mariages,  hélas  ! on  mes  es(térances  de 
père  ont  été  di'çnes.  ■ Ainsi  ce  qui  doit  stimuler  Pline  met 
l’esprit  de  Martial  en  reitos. 

" Puisque  je  viens  de  jiarler  *le  la  femme  de  Martial . 
une  ipieslion  délicate  se  présente.  Martial  a-l-il  été  marié 
trois  fois , ou  iuh?  seule  fois  ? Dans  son  recueil , il  y a trois 
feninies,  toutes  trois  portant  le  litre  d’wjor  / relie  d'a- 
lM)rd  à laquelle  il  vient  de  faire  nu  si  mauvais  r^rmplimenl, 
une  autre  qui  lui  in.spire  d’Imrribles  impuretés  (xi,  43j, 
une  troUièinc,  Marcelta  (ut,  21  et  31),  cltarinanie  Ksjkx- 
gnole , (kmt  il  dit  le  plus  grand  bien , et  <|u'il  |varalt  avoir 
é|M)usée  à son  retour  à Rilbilis.  Il  loue  la  macsoii  de  M:ii- 
cella,  ses  jardins,  ses  viviers  o«>  nagent  dos  poissons  aje 
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|.rivnl«<^,  son  bois  dp  |■almip^s,  sa  foiils.inp,  son  ndtiin- 
l.ipr,  « pptila  royaumes,  dilil , que  je  liens  de  Marrella.  « 
Ceci  est  nue  qncsiion  de  biotiraphie  que  je  n'ai  pu  résou- 
dre, n'ayant  trouvé  dans  les  qiiinre  eenls  é|ii((rainmes  de 
notre  poi'te  aucun  rensr-ipneinenl  sur  son  mariage  ou  sur 
ses  m.iriascs.  11  eslau,ssi  diserci  sur  ce  sujet  que  sur  ses 
premières  années  ; peut-être  avait-il  de  bonnes  raisons 
pour  c«‘la.  w 

A)(Mj(ons  à piqiianlcs  rt^floxions  qu*U  y a enroi  e un 
point  ipii  accroît  IN'mbarra.^  îles  hioj^rapliM  à l’éganl  du 
mariage  ou  des  mariai^*’»  do  M.nrtial  ; c’est  que  son  recueil 
loulioiiUinq  pièces  qui  le  siipposeiit  ecHbataire  et  qui  se 
trouvent  enlreinéliS?*  parmi  eellos  qui  le  supposent  marié  ; 
ce  sont  les  suivantes  : I.  ii,  ép.  vm , 11;  xi,  19  et  23. 
Ces  di-mières  ne  sont  |>eut-èlre  que  des  jeux  dVspril-  Li^ 
poètes  sont  amis  des  Hclions;  ils  jouent  des  personnagos; 
jwur  ne  pas  |ierdre  un  bon  mol,  une  pensée  qui  leur 
plall,  ils  se  plaa-nt  souvent  dans  une  jtosition  imaginaire; 
et  nous  ne  seriww  |H)int  élonnè  d’apprendre  que  l'auteur 
inroniiu  de  celle  épigramme,  que  Boileau  regardait  comme 
ta  meillntre  qui  existât  : 

f4-gll  ma  frmme...  Oh  ! quVIle  «I  bien , 

Pour  son  repos  et  pour  le  mien  î 
efti  toujours  vécu  dans  le  célibat.  Du  reste,  on  |>ourr;ul 
expliquer  les  Interinlttences  de  célibat  et  de  mariage  dans 
Icsipielles  les  di>crses  piècw  que  üous  avons  citées  nous 
représenleiil  Martial , en  admetlanl  que  ses  liaisons  ma- 
trimoniales fiireul  do  peu  de  durée,  et  que  c’est  dans  les 
intervalles  de  liberlé  qu’elles  lui  laissèrent  qu’il  (il  celles 
de  ces  pièces  où  il  parle  en  liomme  dégagé  de  lotit  lieu  de 
ce  genre.  Il  e-^l  à regretlcr  que  Jean  Masson  n’aîl  pas  exé- 
cuté le  projet  qu’il  avait  conçu  de  nous  dcmncr  une  vie 
chronologique  de  Martial  sur  le  tiioilèle  de  ses  vies  d'Ho-  | 
race,  d’Ovide  et  de  Pliiin  le  jinme  : il  y edi  i»eut-élre 
éclairci  ce  point,  parmi  beaucoup  d’autres  plus  intéressants. 

XCIII-  V.  la  note  sur  IVp.  13  du  1. 1. 

V.  4.  Vnum  df  tiluto  lallcre  Ma  potes.  De  ii  Met  i 
(ou  un  iota),  restera  i:  k“  livre  11  dexh  ndra  ainsi  le  livi-e 
1.  Ces  rbilTres  sont  du  mmibie  de  ceux  dont  les  Romains 
SC  servaient,  cl  que  |>our  cette  lalsoii  nous  appelons  cA/A 
fres  romains;  nous  les  djsüuguons  par  U îles  chiffres 
arabes,  inconnus  à l’anliquilé.  Le*  Greis  emplojaicnt 
d’autres  IcUres  ilans  leur  numéralion  ; VMa  y èlail  le  signe 
lepréseiilalif  du  nombre  dix.  Le  i avait  la  forme  de  VMa 
grec, comme  de  l’i  latin-  Les  Romains,  dans  l’usage  habi- 
luel  nommaient  les  leUn*s  à |k*ii  pci**  comme  nous  ; Vèp.  (i 
du  recueil  des  Priafteia  |»rouveeii  particulier  qu’ils  appe- 
laient fêle  T,  et  le  P/JC;  et  l’ép.  34  dunn'ine  reruell,  qu’ils 
avaient  |KMir  désigner  le  DclI  K d’autre*  noms  qu’c/j.vi/oM  et 
delta;  mais,  comme  presque  tout  le  monde  eiUemlait  le 
grec  à Rome , le*  lillératems  et  surtout  les  cmpnm* 

talent  souvent  à celle  langue  sa  nomenclature  des  IdU-es. 


LIVRE  IH. 

I.  Du  Forum  Cornelii,  sur  la  voie  fcmilienne,  où  il 
était  allé  passer  quehpie  temps,  comme  on  le  verra  par 
l’ép.  4 ci-après,  Martial  envoie  son  livre  à Roirre.  Quel- 
ques-unes seulement  dcsépigiammesde  ce  livre,  qiioniue 
le  poète  semble  dire  le  contraire , claiciil  déjà  composée» 
avant  wn  voyage.  ^ „ 

V.  I.  Gallia,  Romaner  nomme  dtcfa  loger.  Galha 
togata,  aujourd’hui  la  Lomlwrdio.  L’èpilliéle  de  togata, 
donnée  à la  Gaule  qui  elail  cisalpine  pour  les  Romain.» , 
venait  de  ce  que  ses  babilaiits  portaient  la  toge  comme  le* 
halHUDls  de  Rome;  te  »umom  «ervait  à la  dlstinpter  de 
la  Gaule  transalpine  proprement  dlle,  qu’on  appelait  brac- 
caCa  et  comata , paras  que  la  braie  était  le  vêlement  na- 
tional , d qu’oo  y gardait  la  cbetelure  longue. 


V.  fl....  r<Trto  lihrr.  Ou  appelait  rcrncMcs  esclaves 
lié*  dans  la  maison  du  maître.  I rrna  liber  est  un  livre 
né  au  logis,  dans  le  domicile  de  l’auteur,  à Rome,  domina 
in  urbe,  par  opfKisiilon  à liber  gafliis  ou  gnllicamts, 
un  liv  re  né  en  Gaule,  hors  du  logis,  en  j>ays  élramter.  Mou» 
verrons  er>c.ore  ailleurs  nerna  pris  d.in»  ce  sens  tigiiré. 

V.  2.  Festina  libi  ritidtcem  peirare.  Pindcj était  nn 
terme  de  l’ancien  droit  qui  signiüait  celui  ipiî  se  rendait 
caulion  pour  un  ajourné.  On  donna  ensuite  à ce  iihd  plus 
d'éleiKlue,  en  rappliquant  à «piicompie  rejioussait  la  vio- 
lence et  l’injure  faite**  à un  tiers,  et  en  général  tout  ce  qui 
pouvait  nuire  à ce  tiers,  de  quelque  manière  que  ce  fût. 
C'est  dans  ce  dernier  sens  que  Martial  l'emploie.  Ilàte-toi, 
dit-il  à son  livre  , de  le  clierelier  un  vengeur,  un  défenseur 
qui  le  soutienne  et  le  pndége.  Ce  mot  a été  le  sujet  d’un 
calcmbourg  que  Suétone  nous  a conservé  dan»  la  vie  de 
Néron,  C-  40.  Pendant  la  nuit,  de»  Romains  mécoiitenU 
de  ce  prince  fi’ignaient  de  quereller  leurs  esclaves,  et  de- 
mandaicntègramUcris  wn  wngrur.  Vindicem  poscebant. 
Vindex  était  le  nom  d’un  pro|>réleur  qui  venait  de  se  ré- 
volter, et  de  soulever  les  Gaule»  contre  Néron. 

V.  6.  Fauslini...  L’ép.  26  du  1.  I est  adressée  ad  Faui- 
fim/m,  ainsi  que  la  115*  du  même  I.  V.  la  note  sur  celle 
ép.  On  verra  reparaître  ce  mënie (personnage  dan»  les  épigr. 
23,  39,  47  et  58  de  ce  livre,  et  dans  les  livre»  suivants. 

V.  7.  Cedro  perunctus.  « Oint  d’huile  de  cèdre.  »*  On 
croyait  que  celte  huile  avait  la  vertu  de  préserver  le»  livre» 
de  la  moisissure  cl  de*  vers.  V.  tes  interpr.  d’Horace,  et 
nommément  Dacier,  sur  VÀrt  poêt.,  v.  331. 

V.  8 et  9...  Fronlis  gemino...  ho)wre...  Pictis.,  «m- 
ÿi/ict5...  V.  le*  noies  sur  les  v.  10  et  11  del’ép.  û7  dul.  i. 

V.  10...  Te /mrpwro  dcficrtfrt  tr/cf.  La  pourpie  servait 
à décorer  l’extérieur  des  livres,  c’est-à-dire  qu’on  eu  faisait 
usage  dans  leur  reliure. 

V.  1 ! . Et  cocco  rubeat  superbus  (nrfcjr.  Le  coccn»  e.st 
le  grain  qui  fournil  l’écarlate.  Il  parait  qu’un  s’eii  servait 
pour  écrire  l’index  ou  table  des  livres,  comme  on  employait 
le  «liniMMi  pour  en  écrire  le  litre.  O^ide,  Trist.  i , 1 , 7 : 

AVe  tiluluâ  minio,  nec  cedro  charln  noUtur. 

Du  reste,  v.  pour  ce  ver»  et  pour  les  quatre  précéilenU 
Schwartz,  de  Ornamentis  librorum  apud  veleres  ustla- 
tis. 

V.  12.  Illo  vindice  nec  Probum  timeto.  ■ Avec  un  tel 
défenseur  tu  pourrais  braver  même  un  Probus.  « Ou  croit 
qu’il  s’agit  «le  Marcus  Valérius  Probus,  «le  Réiyle,  qui 
vivail  sou»  Néron  , et  que  Suétone  a placé  daii»  se»  IlluS’ 
1res  grammaihejis,  c.  ult.  La  courte  biographie  de  ce 
probus  nous  le  lepréscnle  comme  un  crilique  pointilleux, 
toutocciipé  deewriger  et  d'annoler  les  livre».  C'e»l,  aimme 
on  le  sait,  le  métier  auquel  se  livrait,  avec  plus  de  succès 
sans  doute , le  fameux  éditeur  d’Homère , Arislarque , dout 
le  nom  passé  en  proverbe  est  devenu  synonyme  de  censeur 
âpre  et  sévère. 

III.  V.  3.  Ipsam...  deam.  La  nymphe  elle  même. 

V.  4...  Aut  tunicata  lava.  • Ou  luiigne-loi  avec  ta  to- 
nique. • La  tunique  était  un  vêlement  intérieur  et  léger, qui 
touchait  Imuiédialemenl  k*  corps  et  *c  mettait  par-dessous 
le*  autres  vélemeiiU;  elle  était  ce  qu’est  aujourd’hui  U 
chemise. 

IV.  V.  4.  Corne/ii..  foro.  Le  forum  Cornelii  est  au- 
jourd'hui Itnola,  dans  la  Romagne.  Celle  ville  avait  élé 
fooilée  (wir  L.  Coniéliu»  Sylla,  et  était  située  sur  la  voie 
Émilienne. 

V.  6.  Aon  poterat  vancr  tædia  ferre  togæ.  Rome  et 
ses  embarra*,  ses  cérémonies,  ses  vanité»,  ses  desoirs  et 
scs  inqiorlun»  l'ennuyaient;  il  était  venu  chercher  un  re- 
fuge dans  ce  (Petit  endrtpit.  Nous  avons  déjà  vu  le  iiHPt 
toga , dont  les  acceptions  figurées  sont  si  nombreuse»  dan» 
les  auteur*  latins,  employé  pour  signifier  les  offices  des 
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rlirnU  envers  les  patrons , des  protégé  envers  les  protec- 
teurs t etc. 

V.  V.  4.  Julius.  Peut-être  le  Julius  de  IVp.  Ifi  du  I.  I 
et  9A  du  IX* , nu  le  Julius  6'eren/i.s  de  l'ép.  48  du  i.  \ et 
52  du  X)*,  ou  le  Julius  Marlialis  de  l'ép.  i?  du  l.  vu  et 
34  du  XII*. 

VI.  T.  1.  Lux..posl  idus...  lerüa  troisième 

jour  après  les  ides  de  mai.  Nous  dirions  : • le  1 8 de  iniii.  > 
Les  ides  de  oe  mois  étaient  le  15. 

VII.  V.  la  note  sur  l'ép.  CU  du  1.  i. 

X.  V.  I.  bina.  Deux  mille  sesterces.  Nous  avons 

déjà  dit  que  les  savants  ne  sont  pas  d'accord  dans  leur 
rétiuclion  des  monnaies  aivrienncs  on  monnaies  nouvelles. 

sesterce,  monnaie  de  compte,  est  évalué  un  |>eii  plus 
de  17  centinves  dans  un  tableau  que  M.  Lemaire  a |>lacé  à 
la  fin  du  1. 1 du  Martial  de  sa  BiMioth.  lat.  class.  Nous  l’a- 
vons évalué  avec  d’autres  auteurs  20  centimes,  pour  la  fa- 
ciiilé  des  calculs.  A ce  compte,  les  deux  mille  sesterces 
auraient  valu  4UO  fr.,  monnaie  actuelle. 

V.  5....  Te...  hœrednn  ejc  asse  relufuit.  ■ Il  te  hissa  sa 
sivccession  tout  entière.  « Vus  ou  la  livre  et  ses  douze 
onces  étaient  chez  les  Romains  comme  le  ty|ie  d’après 
le<|nel  diverses  choses  se  divisaient  en  douze  parties  égales  : 
ainsi , dam  le  langage  usuel  comme  au  barreau , oii  nom* 
matt  rtiéréflilé  entière  as,  et  ctiacun  de  ses  douzièmes  tm- 
cia , oucc.  On  se  servait  également  un  celte  matière  du  nom 
des  autres  fractionnenienU  de  l'as  : on  appelait  les  deux 
douzièmes  ou  onces  de  l'héiédité , sextans  ; les  trois , fuo- 
drani;  les  quatre,  friens;  les  cinq,  çuincunar;  les  six, 
semisi  les  sept,  septunx;  les  huit,  bes;  les  neuf, do- 
drans; les  dix,  dèx^an.v;  les  onze,  deitnx.  La  connaissance 
de  cette  nomenclature  est  alMolument  nécessaire  pour 
rinlelligeoce  d'une  inrmilé  de  passages  des  classiques  la- 
tins. 

XI.  v.  2.  Cwr  in  te.  factum  distichon  esse  putas? 
Ceci  se  réfère  à Tép.  8 de  ce  livre,  contre  Quintus  et  la 
borgne  Thaïs  sa  mattressc.  t'n  Qubtus  (et  il  y en  avait 
beaucoup,  car  ce  préivom  était  très-commun)  se  plaignait 
de  cette  épigramme,  qu’il  prétendait  dirigée  a)ulre  lui;  mais 
sa  tnalireisse  n’était  lias  iKtrgue,  et  s'appelait  Lais  ou  Her- 
mione , et  non  Titais.  Martial  s’excuse  d'alnird  par  ces 
deux  circon.Mances.  Puis,  pour  a(taiser  tont-à-fait  son 
huiimie , n consent  à clianger  dans  son  distique  le  nom  de 
l'amant , et  fwil  par  dire , en  jouant  sur  la  signification  de 
cenom(fcdn7Wlèm«)  et  de  celui  de  Sextus  (/ezùiéwc), 
qu’il  propose  de  subsUtner  et  qui  n’était  pas  moins  ba- 
nal : 

Si  non  vhU  Quintut  Thatda,  Sextus  asrut. 

Y a-t-il  de  plus  dm»  cette  pointe,  comme  le  pense  iin  com- 
mentateur, une  alhision  au  Dombredcsgalauts  do  la  belle 
borgne? 

XIV.  Cette  éptgramme  semblerait  n’être  pas  à la  place 
chronologique  qui  lui  convient  : car  elle  suppose  l'exislenco 
de  l’usage  de  la  sportiile,  et  nous  avons  vu  dans  l’ép.  8 
ci-dessus , à la  note  de  laquelle  nous  renvoyons , Domitien 
révoquer  cet  usage,  et  rétablir  celui  desrejULS  appelés  co»na^ 
rectœ;  mais  il  arriva  probablement  que  l’édit  de  l’enqie- 
reiir  ne  put  prévaloir  contre  une  coutume  reçue,  et  que 
l’avarice  des  patrons  était  intéreAsée  à maintenir,  ou  plutôt 
que  ceux-ci  éludèrent,  en  quelque  sorte,  l'intention  du 
prince  par  l'extrême  parcimonie  des  repas  qu'ils  donnè- 
rent à leurs  clients.  Dans  cette  dernière  hypothèse,  le  /a* 
buta  sportularum  du  v.  3 désignerait  la  nouvelle  du  réU- 
blisaement  si  dérisoire  dec.es  mêmes  repa.s.  Eu  effet,  comme 
nous  l’avons  dit  aussi  sur  l'ép.  8,  h gralitiration  dont  il 
s’agit-,  sous  les  transformations  successives  qn'ou  lui  fil 
suldr,  conserva  toujours,  par  un  abus  de  langage,  le  nom 
de  sfiortule. 


V.  4.  .4  /tonte...  Muteio.  Le  pont  Milvius  ou  Mulvius , 
sur  le  Tibre,  a deux  milles  de  Hume,  remplacé  aujourd'hui 
par  le  ponte  1/o/c, 

XV.  Voy.  ce  que  nous  avons  dit  sur  ce  Codrus,  I.  ii, 
ép.  57 , V.  4.  M.  Wcicliert,  5 l'endroit  cité  dans  cette  note, 
ponctue  ainsi  noire  épigrainme: 

Plu»  crédit  tietm>,  çuam  tola  Codrus  in  urbe, 

Quum  tit  tam  pauper ;quvmodo?aecut  amat. 
Quelque  ponctuation  qu'on  adopte,  le  sens  est  le  même, 
et  il  y a tôujonrs  un  jeu  lair  les  deux  acceptions  du  verbe 
credere  : croire,  et  prêter  de  l’argent.  On  s’imagiue  d’aliord 
que  le  |K)éte  veut  dire  que  personive  n'est  plus  en  état  d'o- 
bliger les  empnintenrs  que  Codrus,  quoiqu’il  n'ait  pas  le 
sou;  maison  ne  tarde  pas  à voir  qu’on  s’est  trompé  : credit 
signilie  encore  autre  chose  ; Codrus  est  aveugle  et  il  aime , 
erreus  amat;  il  crot/que  sa  maîtresse  est  belle;  certes, 
dans  la  ville,  nul  u'a  une  fui  plus  robuste  que  la  sienne. 
On  peut  comparer  cc  trait  à celui  de  l’ép.  49  du  I.  vm 
contre  un  autre  aveugle  nommé  Asper,  qui  aimait  aussi  : 
formosam  plane  sed  cacus  diligit  Atper: 

Ptusergo,  ut  rts  est,  quam  videt , Asper  amat. 

XVI.  Martial, ép.  59  de  ce  livre,  nous  apprend  que  ce 
fut  à Bcilogne  qu'eut  lieu  ce  spectacle,  cl  qu'il  y en  eut 
un  pareil  à Muxièuc,  mais  dunué  par  un  foulon.  L’ép.  99 
de  ce  même  livre  nous  faitsavoir  que  le  savetier  anonyme 
dont  il  s’agit  fut  fort  irrité  coutre  le  poêle , qui  le  tança  de 
nouveau.  C’étail  un  grand  scandale  pour  les  Romains,  q\ie 
des  gens  de  rien  osassent  sc  livrer  à une  dépense  aussi 
considérable  que  celte  des  jeux  publics,  et  qui  ne  devait 
être  permise  qu'aux  riches  et  aux  grands.  Aussi  voyons 
nous  dans  Tacite,  Annai.  iv,  C3,  que,  sous  Tibère,  un 
sénatus-consulte  défendit  l’exhibition  de  ces  jeux  à qui- 
conque n'avait  ;>as  quatre  cent  mille  scstercc.s  de  revenu , 
le  cens  éfiucstre  ; et  un  passage  de  Suétone , in  Claud.  28 , 
doiiue  lieu  de  penser  que  la  même  défense  existait  pour 
les  affranchis,  sauf  une  autorisation  spéciale  du  prince. 
Juvénal,  .Saf.ni,  et  Perse,  .Saf.  iv,  s'indignent,  comme 
.Martial,  de  ce  scandale,  dont  les  exemples,  à ce  qu’il  pa- 
rait, n'étâiciit  pas  rares  de  leur  temp.s. 

V.  1.  Sutorttm  régulé , cerdo.  Le  sufor  (cordonnier) 
cl  le  cerdo  différaient  en  cc  que  te  premier  faisait  des 
souliers,  et  que  le  second  ne  faisait  que  les  réparer.  Cest 
par  raillerie  que  le  cerdo  est  nommé  ici  le  petit  roi  des 
sutores,  dont  le  métier  semble  être  un  peu  moins  vil. 

T.  2...  Subula...  sica.  Le  poignard  (sica)  était  l'arme 
des  gtndialciirs  appelés  Thraces  ou  retiarii,  hs  subula 
est  l'alène  des  cordonniers. 

v.  4 et  61...  Corio...  tuo...  In  pellicula...  tua.  Exprès 
fiions  prise.s  Ici  au  propre  et  au  figuré , qui  font  allusion  à 
l'état  de  saveiier,  et  dont  la  dernière  rappelle  l'adage  si 
connu  : Ne  sutor  ultra  crepidam, 

XIX.  V.  1...  Centenis...  columnis.  Le  porticus  Vipsa~ 
nia,  ou  portique  d'Agrippa,  formé  de  cent  colonnes  et 
décoré  de  statues.  Voy.  1.  i,^.  109,  t.  3;  it,  (4,9,  et  iv, 
18,1. 

X.X.  DB  cv?«io.  Canius  Riifas,  de  Cadix , poète,  ami  de 
Martial,  qui  parle  encore  ailleurs  de  son  humeur  enjouée 
et  de  son  visage  toujours  riant.  Voy.  I.  i,êp  02,  v.  9,  et 
ép.  70.  — Le  poète  s’adresse  à la  Musc  ; il  lui  demande  ce 
que  fait  Canius,  et  passe  en  revue  tontes  les  occupatioiM 
qu’il  ;>eul  avoir.  La  Muse  lui  répond  : 

n$  scire,  quid  agat  Canius  tuus.*  ridet. 

V,  5-  An  rrmulatur  improbi  jocos  Pherdri?  II  y a 
grand  déliât  entre  quelques  savanb»  sur  le  point  de  Savoie 
s'il  s'agit  dans  ce  vers  du  célèbre  fabuliste,  ou  d'un  phi- 
losophe grec  de  la  secte  d'Épirure,  qui  portail  le  même 
nom,  cl  dont  les  écrils  ne  sont  point  parvenus  jusqu'à 
nous.  Ceux  qui  soiitiennciit  le  premier  parti  nient  l’exis- 
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lin  Pliinitc  blit)  cl  l'autlienticité  des  (ahies  qu’on 
lui  altrilnic.  .V<m  nostrum  tautns  comiionrrr  fîtes.  Ce 
qu’il  y a de  rerlaiii,  c'csl  que  la  plu|Mrl  de*  iolerprètes 
de  Mnrtia)  n’ont  iiiilteuieiit  doute  qu’il  ne  fût  id  question 
du  rabulisie,  dont  ils  ne  regardent  |>oinl  le  recueil  comme 
A{MH'r}ptie.  Quelques-uns  ont  de  plus  ObsiTVé  que  ce 
meme  Phèdre  a désigné  plusieurs  fois  {Prolog,  hbb.  i, 
Il  et  III , et  Fut.  I et  vi  fib.  iv)  ses  charmants  apologues 
de  la  même  manière  que  Martial  le  fait,  c'est-à  dire  par  le 
mol  de  joci. 

r.  io...  Porticum...  templi.  Sans  doute  le  portique 
du  temple  d'isis.  Yoy.  la  note  sur  le  v.  7 de  l’ép.  tt  du 

I.  il. 

V.  11.  .S/)a/ia.../tr9onnu/nrum.  Voy.  la  note  sur  le  v.  6 
de  ta  même  èp. 

V,  12-  firro/w...  Le  iwrtique  d’Europe.  Voy.  1a  note  sur 
lesv.3,5et  I6dela  même  ép. 

V.  15.  Titine  thermis,  an  lavatur  Agripfxe.  Les  llier- 
mes  de  Titus,  près  de  l'nmphllliéâlre.  Voy.  Specl.  cp.  2 , v. 
7.  — Thermes  d’Agrippa,  près  du  portique  du  même. 
Voy.  1.  I , ép.  109,  T.  3. 

Martial  cite  encore  l'un  à cêté  de  l’autre  (1.  ni , ép.  36 , 
T.  6)  ces  deux  établissements  publics. 

V.  16.  An  impudici...  Tigillini.  Les  bains  de  l’impu- 
dique Tigilliu,  de  ce  Sophoniiis  Tigilhniis,  (avori  de  Mé- 
ron , dont  Tacite,  .Annal,  xiv,  à immortalisé  rinfamie. 

\.  17...  Tutli...  atque  Lucani.  Voy.  la  note  sur  l’ép.  37 
du  I.  I. 

V.  18...  Pollionis...  ad  Quarlum.  La  maison  de  ram- 
pagne  de  ce  Follion  était  sans  doute  située  à la  quatrième 
pierre , ad  quarlum  lapidem , c’est-à-dire  à quatre  milles 
de  Rome. 

X.Vl.  Les  inlerprètes  croient,  avec  toute  apparence, 
que  celte  épigramme  a pour  sujet  le  fait  suivant,  rapporte 
par  Valère  Maxime , vi , 8 , 7 , et  par  Macrube , Saturn . i , 

II.  Antius  Restio,  proscrit  par  les  Iriiiinvirs,  était  sur  le 
|K»inl  de  tomber  dans  les  mains  de  leurs  satellites.  Un 
esclave  l’avait  sirvi  dans  sa  fiiite.  Cet  esclave  avait  ce- 
pendant éprouvé  de  mauvais  traitements  de  sa  fiarl,  et  il 
en  portait  la  marque  sur  te  Iront.  Xéanmoias  il  fut  asser, 
généreux,  iiun-seulement  |>our  oublier  cette  injure,  mais 
même  pour  sauver  l’homme  de  qui  il  l’avait  re^ne.  Cons- 
truisant à la  Ii41e  un  bût  lier,  et  y jetant  le  cocqis  d’im 
vieillard  qu’il  avait  tué,  il  dit  aux  soldats  que  c’était  An- 
tius hii-noême  qu’il  venait  d‘imn>oler  à sa  vengeance. 
Ceux-ci  le  crurent,  et  Anliiis  éciiappa  à ses  bourreaux. 

V.  I.  . Fronte  notatus.  Voy.  ta  note  sur  le  v.  d"  del'ép. 
29  du  I.  II. 

V.  2.  Le  V.  I exfiose  ou  plulùt  rap|>eUe  aussi  brièvemeni 
que  |M)ssible  riiistoire  d' Antius  Restio;  le  v.  2 présente 
la  réllexioii  qu’elle  suggère  h railleur  : « Ce  n'est  pas  la 
vielle  son  maître  que  cet  esclave  a voulu  sauver; en  se 
rouvrant  lui-même  de  gloire , U s'est  vengé  ; il  a flétri 
iieur  de  .son  maître;  il  a fait  de  lui  un  objet  de  haine  et 
il'horreur,  en  montrant  combien  il  avait  été  injuste  et 
cruel.  <* 

XXII.  Voy.  la  note  sur  le  v.  3 del’ép.  69  du  I.  n.  Voyei 
aussi  Sénèque,  Consol.  ad  Helr.  !0. 

V.  \...  bts  tricenOe*-.  Soixante  millions  de  seslerces, 
envinm  >2  millions  de  francs,  monnaie  actuelle.  Meiir- 
sius  proposait  de  lire  1er  trecenties  (quatre-vingt-dix  mil- 
lions de  sesterces),  |N>ur  mettre  Martial  d'accord  avec  .Sé- 
nèijue  dans  le  passage  que  nous  venons  ik:  citer. 

V.  2...  Centies...  l>ix  millions  de  sesterces,  environ  2 
niillions  de  francs,  monnaie  actuelle. 

XXlll.  Ues  interprètes  cherchent  à expliquer  ce  distique 
par  la  description  d<;  la  forme  des  tiU  sur  IcsqucU  les  Ro- 
mains se  mettaient  pour  pnmdre  leurs  repas;  mais  leurs 
explications  ne  sont  guère  galisfaisaiites. 

XXIV-  L’ovonemcnt  rap|»orlé  dans  cette  épigramme  ne 


valait  |Nis  la  |>eii)e  d’être  raconté  en  vers  si  élégants,  qui, 
d’ailleurs , ne  sauvcul  pas  l'indéconcc  du  sujet  et  le  dégnIU 
qu'il  inspire. 

V.  13...  Qui  TU.SCUS  fueras , n«nc  Gallus  haruspex. 
Le  iHH'le  joue  sur  le  mot  Gallus,  qui  signitie  et  Gaulois 
et  prflre  de  Vgbèle.  On  sait  que  ces  prêtres  se  faisaient 
eunuques. 

V.  14.  Dum  jugulas  hircum,  factus  es  ipse  cajter. 
llircuSy  un  bouc  entier;  caper,  un  bouc  mutilé. 

XXV.  Sur  Faustinus,  auquel  cette  épigramme  est  adres- 
sée , voy.  les  notes  sur  les  ép.  26  et  1 15  du  1.  i.  Quaul  à 
Sabiiu^iis,  ce  rhéteur  si  froid,  et  à ce  Julianus,  si  emlurd 
à la  rhaleiir,  il  n'est  mention  d'eux  nulle  autre  part  que 
nous  sachions;  peiil^tre  même  que  le  nom  du  premier  est 
supt>osé,  et  n'était  qu'un  masque  aisément  percé  par  les 
conleni|)orains.  Le  trait  de  .Martial  est  assez  froid  lui-nH-ine, 
et  de  plus  fort  commun.  Athénée,  I.  xin,  p.  679,  n<uis  a 
conservé  un  fragment  d'un  |>oete  grec  nommé  .Matium, 
où  on  lit  ce  diah^ue  entre  le  |K)éte  comique  Diphilus  et 
la  courtisane  Gualhaena  : le  premier  s’étonne  de  la  fraldteur 
glaciale  de  l'eaii  que  vient  de  lui  faire  servir  la  seconde. 
— ■ Mc  vous  en  étonnez  }>as , répond  celle-ci  ; nous  avoius 
soin  de  jeter  dans  notre  puits  les  prolc^ucs  de  vos  pièces.  » 
Plutarque,  Vie  d'Alexandre ,c,.  5,  cite  une  pensée  d’Hé- 
génias  sur  la  coïncidence  du  jour  où  le  temple  de  Diane 
fut  hrùlé  à Épbèse  et  du  jour  où  naquit  Alexautire  ; et  il 
trouve  cette  pensée  si  Irukie  , « i{u’elle  eût  été,  dit-il,  ca- 
pable d'éUindre  rinceiidie.  ■ Jupiter,  dans  im  dea  dialo- 
gues de  Lucien , se  plaint  de  ce  que  , depuU  qu’on  a l>àti 
le  temple  de  Diane  à F.pitèse , celui  d’Apollon  à Delphes , 
celui  d’Esculape  à Pergame,  et  tant  d'autres,  «•  ses  autels 
sont  devenus  plus  froitl»  que  les  lol.s  de  Platon  et  les  syl- 
logismes de  Chrysippe.  » Voilà  (lour  les  aixùcuis.  Parmi 
tes  mo^lerues,  Boileau , Le/fres  à Hrossette  (la  10*  dans 
1*1^1.  de  M.  Datinou  ) , dit  de  U traduclioii  en  vers  du  pre- 
mier livre  de  l’Iliade  par  Regnier  Desmarais  ; « Je  cr<m 
qu'eu  la  mellAnt  dans  les  seaux  pour  rafraiebir  le  vio, 
elle  {lourra  suppléer  au  manque  de  glace  qu’il  y a cette 
année.  > Tout  le  monde  sait  par  aeur  l'épigramme  de  J .-U. 
Rousseau  contre  Bellegarde  : 

Sous  ce  (otnt)eau  git  un  pauvre  écuyer,  etc. 

V.  4.  .VeronirtMOi  hic  refrigeret  thnmas.  Les  thermes 
de  Néron  étaient  un  établissement  parfait  en  sou  genre. 
Martial  dit  ailleurs  (l.  vu,  ép.  34  , v.  5)  : 

Quid  thermi»  tneliut  hieronianu.* 

V.  2...  Mijrrhina...  Des  myrrhins  ou  mnrrhins.  Il  s’a- 
git de  ces  fameux  vases  murrhins  si  estimés  des  anciens, 
et  dont  on  ne  sait  pas  an  juste  quelle  était  U matière  : 
car  les  uus  ont  cru  que  c'était  la  porcelaine;  d'autres,  des 
débris  de  conques,  ou  la  myrrhe  durcie  et  peinte,  nu 
l'onyx  ou  la  sanloine  orientale,  ou  la  pierre  d’^u  d<>s  Clii- 
nurs,elc.  Voy.  les  commentiteiirs  de  I*line  le  natiiratisic , 
XXXVII , 2 , et  une  foule  de  di&.scrlations  qu’un  trouve  dans 
les  recueils  archéologiques.  Martial  parle  souvent  de  ce.s 
vases  en  homme  qui  savait  les  apprécier;  et  il  nous  ap- 
prend, entre  auti-es  choses  à leur  sujet,  I.  iv,  ép.  86, 
qu’ils n'elaient  pas  transparents;  I.  x,  ép.  80,  v.  i, qu'ils 
étaieutlaclielés;  I.  xiit,ép.  110, qu’on  les  |)oignait,  ou 
qu’ils  présenUienl  des  couleurs  variées;  et  1.  xiv,  ép. 
113,  qu'ils  siipi>ortaient  l’action  de  la  chaleur,  et  qu’iii 
communiiiiiaient  au  vin  un  goût  plus  agn^able. 

T.  3...  Jifassica...  Opimi  Cœcuba...  l,e  nuessique  et 
le  cécube  de  l’année  d'Opimius.  De  ces  deux  vins  renom- 
més dans  l’antiquité,  le  premier  se  recueillait  sur  le  mont 
Massique , dans  la  Campanie,  aujourd'hui  terre  de  La- 
bour, dans  le  royaume  de  Naples  ; et  le  MK’ond , près  d'A- 
mycles  et  de  Fondi , vers  le  golfe  de  (iaele.  Nous  avons 
J vu  plus  haut(l.  I,  ép.  27,  v.  7)  ce  que  c'était  que  TanoOe 
I d’Opimius. 


SUR  MARTIAL. 


XXIX.  Cette  6|>i};raininc,  t^ritcMlnnü  le  niMre  sutadi* 
que  (v.  la  Dole  sur  te  v.  2 üe  la  >16'  >5|>.  ilti  1.  ii),  est  üiri* 
g<K.*  contre  un  esclave  sorti  de  Vfrgosfutuin , et  devenu 
tout  à coup  chevalier  i elle  a U forme  d'une  iuM  riplioii 
que  cet  esclave  est  rens^  graver  au  t»as  de  la  shaltie  de 
Saturne,  eu  y di^)K)sai)l,  en  manière  d’es-voto  ou  plutôt 
d’une  de  ces  offrandes  que  les  aneieiis  appelaient  atwffic- 
vwto , les  chaînes  et  les  anneaux  de  fer  que  naguèie  il 
portait  autour  des  jambes , et  qu'il  appelle  ses  ftremiers 
anneaux,  par  opposition  i son  anneau  actuel , celui  de 
chevalier  romain  , dont  sa  main  venait  d'ètre  d^orée.  Lu 
iDéme  échange  d'anneaux  fait  aussi  les  frais  de  l'ép.  .3Â 
du  l.  VI , lancée  sans  doute  contre  le  même  parvenu , qui 
y est  égaleiiuMil  désigné  par  le  nom  sup{M>sé  de  Zoile. 
L'iKKiimage  est  ici  adressé  à Saliirue,  parce  que  ce  dieu 
était,  en  quelque  sorte,  te  patron  des  esclaves.  Lui  nième 
avait  été  quelque  temps  dans  les  fers,  où  l'avait  jeie  JtipUer 
son  tils.  Aussi  euvek>p[iait-on , toute  l'aiimv,  ses  jamlM*» 
d'un  tien  de  laine  qu'un  ne  détarliait  qu'a  l'époipie  des 
Saturnales,  fêle  célébrée  surtout  par  les  esclaves , qui  se 
piomenaieiit  alors  |»ar  la  ville  avec  le  pilvus  sur  la  télé, 
et  même,  dit-on,  prenaient  au  Ir^is  la  place  de  leurs 
maîtres. 

XXX.  V.  I.  Sjxyrlula  nulln  dutur.  On  ne  doune  plus 
la  s|torluIc,  c'esUX-dire , on  ne  dotme  plus  aux  citejils  la 
rétiihutùm  de  ce  nom,  ni  en  deuréi‘S  ni  en  argent.  Dnmi- 
tien  l'avait  supprimé^'  en  rélahlivsaiit  les  re|^, crenre  rc<- 
Uv,  quelle  remplaçait.  Voy.  l’ép.  7 de  ce  livre. 

X.X.XI.  V.  k.  Suslrnlaigue  iuas  aurea  mensa  dapes. 
Nie.  ilciusius , dans  une  lettre  A l^larc  Meibomius  ( Epist. 
Syliug.  Uurmann.  t.  n,p.  822 ) , pro|)ose  de  lire  ctfren 
au  lien  d’aurea , (lanx;  que , dit-il , U est  bien  fait  luention 
dans  Lampride,  Ucltogubal.,  de  tables  d'argent  : Primas 
meusns  et  capsas  argenteas  hal/utt\  mai.s  mille  pvrt 
de  tables  d'or. 

V.  6.  Plus  habuit  Didgmus  : plus  Philomrlus  ha- 
bet. Pour  rabaisser  l’orgueil  d'un  Rulinus , riche  insokmt , 
Martial  lui  jette  à la  tête  les  noms  de  deux  méprisables 
parvenus  plus  riches  encore  que  lui,  Didymus  et  Philo- 
mélus.  Quant  à Didymus , rien  ne  nous  fait  savoir  .si  c’est 
lui  que  nous  retrouvons  mentionné  I.  xu,ép.4J,v.  3, 
ni  s'il  est  refféniiné  auquel  est  adressée  l’ép.  4 1 du  I.  vn. 
Quel  qu'il  ait  êté,b«  mol  habuit  ticmble  indiquer  <|u’à 
l'époque  où  i’épigramme  fut  faite,  ou  il  était  mort,  ou  i| 
avait  perdu  son  immense  fortune.  Quant  à Philumélus, 
U reparaît  k la  lin  de  l'ép.  5 du  I.  iv,  où  il  est  aussi  nomme 
comme  fournissant  l'exeraple  d'une  grande  opulence 
acquise  par  des  moyens  plus  que  siisperts.  Charles  de  Va* 
h)is,  sur  le  v.  92  de  la  vit»  sat.  de  Juvénal,  croit  que  ce 
Philomehis  était  un  histrion  devenu  riclie  et  puin.sanl,el 
que  c'e.sl  lui  et  un  de  ses  pareils  appelé  Péiopéus  que  Juvé* 
nal , dans  ce  vers  : 

Pr^/ecto*  Pelopea  facit , Philomela  tribunos, 

désigne  sous  les  noms  féminins  de  Philomela  et  de  Pelo- 
pea , par  allusion  à la  mollesse  et  à la  corruption  do  leurs 
mo  urs.  Jus<pi'alurs  on  avait  |»ensé  que  ce»  deux  imxus 
étaient  des  titres  de  tragédies , qui , vendues  au  célèbre  co- 
nvéïiion  Pârls,  tout-puissant  à la  cour,  faisaient  des  prefeU 
et  des  Iriliiins. 

XXXII.  V.  1 et  3.  Sum  possim  vetulam...  ftossum... 
Possum  J/rcubam,  /x>sJi<m  Moben.  I.e  verbe  posse, 
pris  ainsi  d'une  manuare  absolue  et  gouvernant  l'acciua* 
tif,  est  une  cl|i|tse  employée  par  etipliémisme,  comme 
fl  y en  a dans  toutes  les  langues  : on  sous-entend  /ul itéré. 
Horace,  Lpod.  .vu,  15  : Inachiam  ter  nocte  poles.  Nous 
disons  de  même  en  français,  l'impuissance , pour  expri- 
mer l'impuissaoce  in  re  veuerea-  — Héciihe,  une  vieille 
femme;  I\'u>bé,  une  femme  mère  de  plusieurs  enfants; 
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la  première  fut  changée  en  chienne,  la  seconde  en  roclier. 
Voy.  Ovide, 

XXXIV.  V.  2...  Aon  es,  etes  Chione.  Jeu  de  mol  sur 
K*  nom  de  Chion^,  qui,  en  grec,  signifie  neige, 
Chioné  mérite  ce  nom,  puis4|u'olle  est  froide  ; elle  ne  le 
niéiile  pas,  puisqu'elle  est  noire.  Il  faut  avouer  que  l'é- 
pigramme  serait  bien  froide,  A wfi  tour,  si  ce  nom  élait 
siqqwsé  ; il  ) a donc  gi  niulc  apparciR-e  qu’il  est  réel  ; rm 
le  retriHive  dans  Juvénal .SoL  m , I3G,  donné  à une 
courtisane  du  plus  ba.s  étage,  et  dans  sept  autres  épigrane 
mes  de  Martial  (i,  35,  7,  et 93 , 6;  iii , 30,  4 ; 83,  2;  88, 
I,  et  07, 1 , et  \t,  00) , où  il  est  paiement  donné  à une 
créature  du  même  genre;  ou  plutôt  c’est  de  la  même  per- 
S4iime  qu’il  s’agit  dans  les  doux  poêles.  L'épithète  de 
froide , applicjiiée  A celle  dont  il  s’agit  Ici,  convieut  du 
moins  on  ne  |>eut  mieux  A une  femme  duul  il  est  dit  dans 
l’ép.  60  du  1.  M,  V.  7 et  8 ; 

,4t  Chione  non  sentit  opus,  nee  twibns  ultis 
.■id/uvat  : absentem , fUfirvunrvamve  putes. 

XXXV.  V.  1.  Arlis  phidiaeœ  tornima  clarum.  To- 
reuma, ouvrage  fait  au  ciseau.  On  api*elaît  forcu/ice,  lo- 
reuliipie  (du  grec  t^cvn»),  l'art  de  faire  ces  srjrles  d'ou- 
vrages, art  qui  élait  en  graiule  eslinve,  et  dont  on  regar- 
dait le  célèbre  Phidias  comme  riiiveiitvur.  Voy.  Pline , 
Ifist.  mit.  XXXV,  10. 

V.  2.  Pisces  adspteîs  : addr  aqiiam,  natabunt.  « Ces 
poissons,  pour  nager,  n'altendeut  que  de  l’eau.»  La  tournure 
de  oe  vers  est  vive  et  animée.  Toutefois  l'hyperliole  qu'il 
contient  c<*sserait  d'en  être  une,  s’il  élait  fait  d'hier  ; car 
ou  fubriipie  de  nos  jours , mais  par  un  autre  priHuklé 
et  avec  une  autre  matière,  rie  petite  poissons  brillante  de 
diverses  couleurs,  qui,  étant  creux  intérieurement,  sc 
soutiemieiit  .sur  l'eau  et  sc'iublcut  nager.  Au  moyeji  d'uii 
jieu  de  fer  plar  é dans  leur  télé , on  les  pèche  à la  ligne  avec 
un  hameçon  aimanté.  C'est  un  jouet  d’enrant. 

XXXVI.  Celte  épigrumme  énumère  queh]ues-uns  dos 
devoirs  ou  ofiircs  des  clients  envers  leur  patron , tels  qm* 
l’obligation  où  ils  élaient  d'aller  le  saluer  cher  lui  dè.s  le 
grand  matin , de  suivre  ou  de  précéder  sa  litière  à ptrd , 
dans  la  boue,  et  de  l'accxvuqiagner  au  bain  A des  heures 
qui  ne  leur  conveuaient  p.xs,  et  dans  des  établis.stuiiej)ls 
qu’ils  ne  frr^ueailaieiit  pas  d'ordinaire.  Martini  se  plaint  de 
ce  que  Fabianus,  auquel  ü rend  depuis  trcule  années  tous 
ce«  oflices  et  dont  i!  sc  croyait  l'ami , les  exige  de  lui 
comme  d'un  nouveau  client;  il  lui  montre  sa  loge  usée  à 
lui  faire  la  cour,  et  se  croit  en  droit  d'obtenir  enfin  son 
congé , ou , comme  nous  le  dirions , sa  pen«ion  de  retraite. 

V.  6...  Agrippa...  Titi...  Voy.  la  noie  sur  le  v.  15  de 
l'ép.  20  de  ce  livre 

V.  10.  Vt  nondum  credas  me  meruisse  rudein.  L»  r«- 
</is,  employée  ici  figurémont , était  une  verge  ou  épée  de 
bois  qu'on  donnait  aux  gladiateurs  émérites , qui  les  dispen- 
sait de  descendre  dans  l'arène , et  leur  doiiuail  le  droit 
d'être  nourris  aux  dé|>ens  du  public. 

XXXVIÎL  V.  4...  tu  triplici...  foro.  L'&nciÿu  forum, 
le  fi>rum  de  Jules  César  et  celui  d’Augu>te. 

XXXfX.  V.  1.  Iltaco magistro,  ou  minis/ro.  Gany- 

mède  ou  l^ris,  tius  deux  Troyeiis,  tous  deux  célébrés 
pour  leur  beauté.  C'est  PAiU  en  lisant  magistro,  mais  il 
tant  alors  sous-eotemlrc  pecoris  ; c'est  Ganyniède , IVchaur 
sou  des  dieux,  en  lisant  ministro.  Cette  dernière  leçon 
nous  semble  la  meilleure,  Martial,  t.  ii,  ép.  43,  v.  13, 
désigne  Gany  mètte  par  les  mots  Iliacus  cinœdus  : 

Cm  tuus  Iliaco  poterat  ceriart  ciHtedn. 

XL.  V.  I....  Ter  quinquaginta.  Cent  cinquante  mille 
sesterces,  environ  trente  mille  fr.,  moimaie  actuelle. 

I XI, I.  V.  1 Mentoris.  Mentor,  graveur  célèbre,  dont 

il  i*sl  encore  question  L iv,  ép.  39,  v.  5;  vin , 51 , 2;  ix, 
• M,  16;  VI,  Il , 5,  et  XIV,  93,  2.  V.  SÜüg,  Catulvg.  artife. 
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XIJI.  V.  I.  I/>mrn1o..>  S!»rlP  il*‘  pomniAÜo  dont  on  s* 
M>rvnit  |)our  fuiie  disparaître  ridt'i»,  ou  plutôt  pour  les 
dissimuler,  les  radier. 

T.  2...  Ttbi  vrnfrnnt  non  miht  lahra  Unit.  iMauto  a 
dit  de  môme , ot  pour  tromper;  e\pres«lon  qui 

Itar.'iil  liri^  de  rusage  où  l'on  râlait  de  frotter  de  miel  les 
Ixxds  d'un  vase  cimleuaut  quéhpie  remède  amer  qu’un 
voulait  faire  prendre  à un  enfant. 

V.  7.  i\on  dipsas  medio  perusta  sole.  Iæ  dtfisade , 
sorte  de  serpent  d’Afrique , dont  la  morsure  exrite  une  soi! 
inorielle  : re  ipii  lui  n valu  son  nom,  dont  U racine  est  Se 
grec  îv’^a , soif. 

V.  12.  Ad  lhermnsfugiû;  sonas  ad  aurem.  LT.umolpe 
de  Pétrone  était  un  rccHator  acerbus,  comme  le  Liguri- 
nus  de  Martial  et  le  poète  d'Ilorare;  il  récitait  aussi  dans 
le  txtin  : Relicfoque  Lumotiio  : nam  in  baltun  carmen 
red/<iôrt/.  Satyrir.  92. 

XliV.  V.  I.  Fugerit  an  mensas  Plarbns  c«rnnm7ue 
ThyesUe..,.  On  connaît  l'alïrenx  repas  que  Thyeste  lit 
servir  à wn  frère  AkeV*,  et  qui  fil  reculer  d'horreur  le 
Soleil.  La  liHiiie  des  dcMix  frères  a été  h*  sujet  de  plusieurs 
tr.->gé(lies  anciennes  et  nunleriH^s.  Rai'ine  a fait  une  hdle 
allusion  au  fe»lin  Impie  du  Thyeste  dans  son  Iphigènw, 
ad.  V,  se,  4 : ; 

El  loi.  Soleil,  et  lui  qui  d.ms  cette  contrée  j 

îtecnimois  l‘héritier  et  le  \ ral  fils  d*Alrt''e, 

Toi , qui  n'osas  du  péri*  éclairer  le  feslln , j 

Recule  ! ils  t’ont  appris  ce  funeste  chemin. 

XLVI.  Ad  Candidum.  Les  ép.  24  et  43  du  1.  ii  et  l'ép.  I 
20  de  ce  livre  fartent  la  même  ailros-ie.  Rien  n'empôr  he 
qu'elles  ne  soient  dirigées  conlrelu  «>ème  |M.‘rsunnagc ; mais  ; 
le  nom  parait  supposé. 

V.  I....  Operam...  (ogafam.  Les  offices,  tes iléférences  , 
que  les  dieiits  avaient  |>nur  leurs  patrons,  la  cour  qu’ils  ’ 
leur  faisaieul.  Voy.  la  iiule  sur  l'ép.  .36  do  ce  lirru. 

T.  5 umbone.  Vmtto,  le  rond,  la  partie  saillante  : 

du  Ixmdier. 

V.  8.  Tergeminum  sophos.  L’ne  triple  salve  d’appiaa* 
dissemcnls.  Voy.  la  note  sur  le  v.  7 de  l'ép.  4 ilu  1.  I. 

XLVII.  Cette  épigramme  devrait  être  inlilnlée  f>e  rilla 
fiiissi,ad  Faustinum,  comme  l'ép.  58  de  ce  Ii' ru  l'est  : De 
vilfa  Fansdni,  ad  Hassum.  Il  faut  rapprodier  ces  deux 
fiièces,  qui  roulent  sur  des  maisons  de  cam|>agnufurt  difTc- 
renies  l'une  de  l'autre,  et  fort  bien  décrites  tontes  doux 
p.ir  le  poete.  L’tine,  celle  de  ilassiis,  située  prè.s  de  la 
ville , n'éiail  une  maison  de  campagne  que  de  nom;  il  fal- 
l.nit  > pirler  tout  coque  lesdinmpr  irinrnissruit  d’ordinaire; 
l'auire,  cr*l!e  de  Faustinus,  siliiér*  près  «le  B-iies,  était,  au 
^•onl^airé,  un  vrai  domaine  cfianqiélre,  une  ferme  grossiè- 
re, mais  fertile,  mais  ab<mdantc  en  tout  ce  que  la  terre 
peut  pr<Kluirc.  Ou  ne  sait  quel  élait  le  lUssus  dont  il  s’agit 
ici,  ni  si  c’est  le  même  qui  ligure  cucore,  ép.  70  de  ce 
livre,  et  1.  V,  ép.  23  et  â3;  vi,  f.9;  vn,  90;  vm,  lo  et 
53;  IX , loi  ; xi , 98  et  xit , 98.  II  y avait  à Home  vers  ce 
temps  un  poète  nommé  Saléius  Ha^sus,  sur  K’quel  .M.  XVerus-  j 
dorf  a rassemblé  tout  ce  (pie  les  anciens  nous  en  ont  appris , 
dans  ses min.  I.  ir,  p.  41  et  75,  et  auquel  il  at-  , 
trilxie  le  Carmen  ad  Pisonem , que  l’on  donne  ordinaire-  | 
ment  à l.ucain.  Qiiaul  à E'misUnus,  voy.  la  note  sur  les 
ép.  26  et  115  du  I.  I.  I 

V.  I.  Capena...  porta...  Lu  porte  Capèno,  dans  la  pre-  ^ 
niière  région  de  Rome;  il  y avait  un  aquedm- aii-dussus  de  ! 
cette  porte,  par  laquelle  on  allait  àt’apoue;  on  rap|x;]lc  ! 
aujourd’hui  de  SaindSebasfien. 

T.  2.  Phryyifrf/ue  Ata/ris  Atmo  gua  laraf  /rrrum.  ' 
I.'Almon,  rivière  ou  ruisseau  tpii  jette  d.uis  h(  lilirc  et  | 
qui  prenait  sa  «lurce  pris  de  la  voie  Appienue,  laquelle  j 
commençait  au  sortir  de  l.i  |K»rte  C‘<q»ène.  I.es  prêtres  de  • 
r>l*»d(*  y lavaient  leiirj,  iiisliuinculs  de  sarrilice. 

v.  .3.  /loratiorum  qua  vtret  sucer  campus,  t.e  champ  | 


de  iMtailte  où  avaient  combattn  tes  Horaees  et  les  Coria- 
ces, et  où  les  premiers  avaient  leurs  U>Dibeaux , était  situé 
hors  de  b ville,  pus  de  la  porte  Capène. 

V.  4.  Et  qua  pusitli  /ertr/  /terrulis /anum.  Herrule 
avait  un  temple  ou  une  rlia|vellc  dans  b première  région 
de  la  ville,  dans  le  voisinage  de  la  porte  Ca})èDe.  Le  poèt« 
l’appelle  le  petit  ttercule,  suivant  les  uns,  pour  flatter 
|)omi(ien,ipn  se  faisait  repré.scntcr  somi  les  traits  d'Ilercule 
et  adorer  sous  ce  nom , et  qui  est  nommé  Ilercu/es  major 
I.  IX,  ép.  65,  T.  6.  Voy.  aussi  l’ep.  06  du  même  livre.  Su^ 
Tant  d'aiilres,  répilhéte  de  pusilli  se  référé  à b petitesse 
du  temple  dont  il  s’agit. 

XLVHI.  V.  ( et  2.  Pauperi.s...  cellam...  La  cabane  dn 
pauvre,  celta  pauperis,  éUil,  à ce  qu’il  parait,  un  petit 
édifice  ou  appartement  que  les  riche»  faisaient  cooslniire 
à côté  de  leur  maison , et  où  ils  riTevaient  les  pauvres  et 
les  gens  d'une  condition  inferieure.  Otliis  en  avait  une  eoo- 
tigiie  à sa  maison  des  diamps;  mal»  ayant  mangé  tout  son 
bien  et  s'étant  vu  forcé  de  vendre  se»  domaines,  il  ne  lui 
resb  que  i^cabane  du  pauvre,  ou,  si  l’on  veut,  uae 
cabane  de/muvre. 

XLIX.  V.  I.  Veirntana....  Voy.  la  note  sur  le  v.  4 de 
1’^.  53  du  I.  II.  Massica.  Voy.  la  note  sur  le  v.  5 de  l’én 
27  du  1.1.  *' 

L.  Ce  Ligitrinus  est  le  même  personnage  qui  est  l’objet 
des  ép,  44  et  45  de  ce  livre. 

V.  4.  In/cr  lartucas  oTijgarumque.  Du  temps  de 
Martial , on  servait  la  laitue  au  eomiiumcement  du  repas , 
V.  I.  XIII,  ép.  t4,  ainsi  que  l'orygarum , sorte  de  mets 
ou  de  sauce  compist^e  deporum  et  de  vinaigre.  Ia-  gorum 
était  une  esp<<ce  de  saumure  faite  avec  le»  intestins  de 
certains  pois.»»ns.  V.  |.  xiii,  ép.  102. 

V.  5 et  6...  Fercula  prima...  mensa  secunda.  Le  pre- 
mier, le  second  service. 

V.  9.  Quod  si  non  scombris  scelerata  poemata  dones. 
Voy,  b note  sur  les  v.  2-5  de  l’ép.  2 de  ce  livre, 

Lf.  V.  3....  Communia  balnea...  Les  bains  des  homme» 
n’étaient  pas  séjiarés  de  ceux  des  femmes;  ils  ne  le  furent 
que  plus  tard  mjus  Adrien,  au  rapfiorl  de  Dion.  Hélioga- 
iMite  autorisa  le  niidauge  des  deux  sexes  dans  ces  sortes 
d'ébblissement»;  mais  Alexandre  Sévère  en  rébblit  la  dé- 
fense. Voy.  bvmpride,  in  .Alex.  Sev.  c,  24.  Julien  rejïdll 
une  semblable  ordonnance.  Le»  canons  de  l'E^se  proscrivi- 
rent aussi  les  bain»  communs. 

LU.  Jiivénal,  ami  et  contemporain  de  Martial,  mai» 
qui  écrivit  uii  peu  plus  lard,  |>aialt  avoir  voulu  imiter 
celle  épigramnve  dans  la  sat.  tu  , v.  212-222.  Ce  sont  deux 
morceaux  (pt'on  peut  api>eler  parallèles,  et  le  P.  Vava»- 
seiir  les  rapproche  avec  raison  l’un  de  l'autre  dans  son 
excellent  livre  de  h’pigraminatê,c.  12.  Il  n'y  a nul  doute 
qu’ils  ne  reposent  sur  Je  même  fait , et  que  le»  noms  d'Ar- 
turius  Persicus  et  de  Tongilianus,  qui  sont  également  sup- 
jiosé»  , ne  cadvent  un  seul  et  même  personnage.  Ce»  deux 
morceaux  doivent  donc  s’interpréter  réciproquement  et  se 
fournir  une  mutuelle  lumière.  On  voit  qu'il  y est  question 
d’un  riche  propi  iétaire  de  Rome  qui  o’avait  point  d'eobnt , 
orborum  tnHti.ssimus , dont  la  maison  fut  brûlée  |>ar  un 
accident  très-commun  dans  les  grandes  villes,  et  qui, 
après  cet  incendie,  devint  encore  plus  ridic  qu’il  n’était 
nnparavaiit , grôce  aux  dons  intéressé»  de  ces  caplaleur» 
de  .successioDs,  dont  le  nombre  était  si  considérable , et 
(|iic  les  anrieus  aimaient  tant  à railler;  témoin  de  nombreux 
|«5sageR  de  Sénèque,  Pétrone  et  Lucien,  outre  ceux  que 
|>eiivent  fournir  Jiiveual  et  Martial.  Ces  fIatteufs,C4>s  pré- 
tendu» amis  de  riuccndié,  se  colti»èrent,  ou,  comme  on 
le  dirait  aujourd’lmi , ouvrirent  en  sa  faveur  une  sou.sehp 
tion  qui  fut  bientôt  remplie  : c«*  qui  est  exprimé  p.ir  h: 
collatum  est  decies  du  faiseur  d'épigrnmines,  et  |wir  lu 
tvii/eral  hnpen.sas  du  satirique,  par  la,  riiicciidié,  loiu 
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«l'avoir  rien  penlii , se  vit  plus  opulent  après  qu'avant  son 
malheur.  D'oii  nos  deux  po(‘tes  runrtueiit  pareillement 
qu'on  pouvait  le  ftoupcomier  d'avoir,  dans  la  prévision  de 
ce  réHiillat,  mis  Ini-inéme  le  feu  à sa  maison , sorte  d'in> 
dustrie  qui , pour  le  dire  en  passant , serait  assez  semblable 
à celle  de  quelques  propriétaires  de  nos  jours  qui  ont  eu 
recours  au  même  moyen,  après  avoir  fait  assurer  leurs 
immeubles  pour  des  souunes  plus  furies  que  leur  valeur. 

V.  I....  nucenix.  Peux  cent  mille  sesterces,  environ 
trente*qnatrc  mille  fr. , monnaie  actuelle. 

r.  3.  CoUalum  fst  drcics.  On  s'est  cotisé  en  ta  faveur 
jusqu'à  un  million  de  sesterces,  environ  cent  soixante-dix 
mille  tr.,  monnaie  actuelle.  Ton/rrre,  c'est  contribuer, 
apporter  en  commun  pour  un  >Lsa;;e  quelconque  ■,  c'est  ce 
que  nous  appelons  aujourd’hui  soitscrirr.  Il  est  sotnent 
question  dans  tes  auteurs,  et  dans  les  inscriptions  antiques, 
de  monuments,  tombeaux,  statues,  etc.,  élevés  e.z  (Pt'e 
coUato,  ou  collaticio. 

LUI.  V.  5.  Tota  le  poteram,  Chloe , carere.  Dans  Mo- 
lière, l>orine  dit  à Tartufe,  act.  ni , sc.  2 : 

Et  Je  vous  verrais  nu,  du  haut  Jusques  en  t>as, 

Oue  loute  >otrr  p*>au  ne  me  tenterait  pas. 

LV.  V.  I...  Cosmum...\o\.  la  note  sur  le  v.  2derép.  88 
du  1. 1. 

LVIU.  Voy.  la  note  sur  l’ép.  47  de  ce  livre. 

V.  14.  ^iomenque  debet  quœ  rubentibus  pennis.  le 
phénicoplère,  qui  dit  lui  mémo,  1.  un,  ép.  71  : Dal  mihi 
penna  rubens  nomen.  Sim  nom  est,  en  elTet , composé  des 
dwix  mots  grecs  i , pourpre , et  HTEf-àv , aile. 

V.  tâ.  Kt  impiornm  phasiana  Colchorum.  Le  faisan, 
qui  tire  son  nom  du  Pliase,  fleuve  du  pays  des  Coiques, 
aujourd'hui  la  Mingrélie.  Voy.  1.  xm , ép.  72.  Martial  donne 
aux  Culques  l'épiUiète  d'impies,  sans  doute  à cause  de 
MtMée,  princesse  de  ce  pays,  dont  l'hiatoireest  bien  connue. 

V.  3ô S<irsinate  de  silm.  Cette  forêt  Sassina  ou 

.Snr.vina  n'est  {las  cumiue  d’ailleurs.  II  y avait  bien  une 
ville  d’Omhrie,  ap|>eli^  Sarsina,  «pii  fut  la  |tatrie  de  Plau- 
te; mais  la  forêt  dont  il  s'agit  ici  était  proche  de  Ikiies. 

LiX.  Vuy.  la  note  sur  l'ép.  IC  de  ce  livre. 

I.X.  Nous  avons  vu,  ép.  7 et  30  de  ce  livre,  que  Domi- 
lien  par  un  édit  révoqua  l'usage  des  anciennes  distributUms 
connues  sous  le  imm  de  sportulœ,  et  rétablit  les  ixqias  de 
règle,  cfrnæ  reclœ.  Celle  épigramme  nous  fait  voir  que 
les  graiuls  de  Koine  éludèrent  cet  édit,  en  faisant  servir 
sur  leur  table  des  mets  grossiers  et  de  ]ieu  de  valeur  pour 
leurs  clieiiU,  et  d’autres  mets  plus  exquis  pour  eux-mêmes. 

LXII.  V.  1.  Centenis...  ducents.  Cent  mille,  deux  ccnl 
mille  sesterces,  environ  vingt  mille  et  quarante  mille  fr. 
de  notre  nnuinaie. 

V.  2.  Quod  sub  rege  yuma  condtta  rina  bibis.  Ily- 
perlwle.  A l'épo^pie  où  écrivait  Martial,  il  s’était  écoulé 
plus  de  sept  siècles  depuis  le  règne  de  Nunia,  second  roi 
de  ituiiie. 

V.  3...  Decies..,  Un  million  de  sesterces,  environ  deux 
cent  mille  fr.  de  notre  monnaie. 

V.  4.  Millia  quinque.  Cinq  mille  sesterces,  environ 
mille  fr.  La  livre  d'argent  ne  pouvait  coûter  à Quiulus  un 
pareil  prix  qu’à  raison  de  la  mam-d'u'uvrc. 

v.  3...  Carruca...  Sorte  de  char,  dont  le  nom  semble 
être  la  source  étymologique  de  notre  mut  carrosse.  j 

LXIH.  Cette  épigramme  nous  offre  le  |>ortrait  du  petit-  I 
maître  aoti<|ue,  et  tel  qu’il  était  à Rome  du  temps  de  .Mar- 
tial. 

T.  i.  Cantica  qui  iSili,  qui  ri<.VMrraL  Les 

clninU  du  Nil  et  renx  de  Cadix  étaient  alors  à la  rnorh*.  Le 
|H‘tit-ma!lre  romain  les  fretlonnait,  comme  celui  de  Paris 
fredonne  la  romance  ou  l’arietlc  nouvelles. 

V.  7....  Femmeas...  cathedras.  Ix's  sièges  sur  lesquels 
s'asseyaieut  h'S  dames  romaines.  Desidere  inter  cathe- 
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dras  Jcmineas , était  une  expression  analogue  à celle  dn 
XVII'  siècle, /ré^wenfer  les  ruelles. 

V.  8.  Qui  xeif,  fimmçuMmnef... Qui saiteeque nous 
appelons  la  chronique  scandaleuse. 

V.  12.  Hirpini  reteres  qui  bene  novit  avos.  Qui  con- 
naît la  généalogie  d’Hirpinus,  clieval  du  cirque,  qui  avait 
souvent  reni(>orté  des  prix.  Voy.  Juvênal,  viii,  61. 

V.  14.  Pes  pratricosa.  Le  mot  fricn»  semble  être  le 
priiKipal  élément  de  celui  de  prœtricosa.  Voy.  la  noie  sur 
le  V.  2 de  l'ép.  104  du  1. 1. 

LXrV.  Sur  Canius  Rufus,  voy.  1. 1,  ép.  62  et  70;elép. 
20  de  ce  livre. 

LXV.  Voy.  la  note  sur  l’ép.  54  du  I.  vi. 

I.XVI.  Contre  Marc-Antoine  le  triumvir,  l'ami  de  César 
et  le  meurtrier  de  Cicéron.  Marital  le  compare  à Pothi- 
nus, le  nmirlrier  de  Pompée,  el  trouve  le  crime  de  Po- 
thinns  moins  odieux  que  celui  d'Antoine,  en  ce  que  ce  der- 
nier agit  dans  son  propre  intérêt  el  de  son  propre  moine- 
ment , tandis  que  le  premier  avait  une  sorte  d’excuse  daas 
l’olièi&sanrc  qu’il  croyait  devoir  aux  ordres  du  roi  Plolé- 
mée  son  maître. 

I,\Vi;.  V.  10.  Son  nautas  puto  cos,  sed  Argonautas. 
Jeu  de  mots  sur  Argonautes,  que  le  poète  dérive  |wr  plai- 
santerie d'àpYf^,pan'sseiix, et  de  vsCiTi;;,  nautomiicr.  I.es 
Argonautes,  Jas«>n , Thésée,  Hercule,  etc.,  étaient,  coinmo 
on  sait,  les  héros  qui  allèrent  eu  Colchide  faire  la  conquête 
de  la  hiison  d’or;  le  vaisseau  qui  les  portail  s’appelait 
Argo;  d'où  leur  nom. 

LXVIII.  V.  7...  ittam.  Le  nom  sousHîutcndu  est  dans  le 
V.  2 de  l'ép.  suivante. 

V.  8.  Qimm  reapit  sexto  men.^e  superba  Venus.  Le 
mois  d’aont  ou  il’Augusle  était  le  sixième  mois,  (»arce  que 
l'année  commençait  au  mois  de  mars;  el  pour  celle  rai- 
son on  l’apiH’la  d'alnird  sextilis.  Le  7 des  calendes  de  t e 
mois,  <u)  |)ortait  en  grande  pompe  le  phallus  au  temple 
de  Vénus,  Itors  do  la  porte  Colline,  el  on  le  plaçait  sur  le 
sein  de  la  déesse.  Voy.  Alex,  ah  Alex.  Crn.  d.  m,  18. 

V.  9.  Custodem  medio  statuit  quam  villicus  horto. 
\je  dieu  Priape,  gardien  des  jardins,  dont  on  connult  la 
tigure. 

LXIX.  L'ép.  77  du  I.  n est  contre  ce  même  Cosconius 
qui  trouvait  les  épigrainmes  de  Martial  trop  longues,  el  qui 
lui-même  faisait  de  longs  distiques. 

LXXn.  Juvéoal,  Sal.  vi,  320,  parle  de  celle  iiiipudi(|ue 
que  les  MSS.  de  ce  poète  nomment  lantét  Laufria , tanlêl 
inu/ella , tantôt  Sau/eia.  La  mên>e  variété  de  leçons  est 
reproduite  dans  les  différeiites  éditions  de  Martial. 

v.  I....  Sec  vis  mccum,  Lau/cia,  lavari.  Voy.  la  note 
sur  le  V.  3 de  l'ép.  51  de  ce  livre. 

LXXIU.  V.  I.  fkirmiscum  pueris  mutoniatis.  pre- 
mière syllabe  de  niu/onioftu  semblerait  de>  uir  être  longue, 
comme  i-lle  Test  dans  m»/o,  d’aprèstrois on  quatre  exem- 
ples que  nous  avons  de  l'emploi  de  ce  mol  |iar  les  anciens 
(HM'Ies,  et  notaimneni  |iar  Horace,  Sat.  i,  2,  68.  C’chI  sans 
doute  |Kuir  le  besoin  d«  la  mesure  que  Martial,  en  cet  en- 
droit el  I.  XI,  ép.  C3,  V.  2,  et  l’auteur  des  Pria|iée8, 
c«rm.  53,  font  celte  syllabe  brève. 

V.  s.  Sed  rumor  nrgal  esse  te  cinerdum.  Le  mol  ru- 
mor n’est  |>as  employé  ici  sans  dessein;  sans  perdre  le 
sens  qui  lui  est  propre , il  fait  allusion  au  verbe  irrumor, 
qui  exprimait  l'horrlbte  outrage  auquel  se  soumettait  vo> 
lonlairrment  le  héros  de  celte  pièce.  On  retrouve  la  mêjne 
allusion , v.  2,  8û,  et  v.  i,  ép.  87  de  ce  livre,  el  |K.'ut- 

être  aussi  v.  6 de  l’ép.  75  du  l.  ii. 

LXXIV.  V.  I.  Psilothro  /arieml(ccas...he psUolhrum 
était  un  onguent  dépilatoire  dont  Pline  nous  a conservé  la 
recette,  xxiv,  9 : Amerina  nigrœ  semen  cum  spuma 
argenti  pari  pondere  a balneo  illitum,  psilothrum  est. 
Yoy.  aussi  xxii , t.  Et  drojiace  calvam.  Le  dropas,  autio 
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NOTES 


drogtie  il^pilâloire,  qae  MarlÎAl  mentionne  encore  I.  x, 
é\K  65,  T.  8. 

T.  4.  Ursina,  l>«r/o  ner  rMccorr /k/o.  Le /u/Mm  ce* 
nefum  »^lail  un  mélange  de  terre  de  tbyi>re  et  de  vinaigre, 
qui  servait  aussi  à épiler. 

LXXV.  V.  3...  Erucœ...  La  roqiielle  paissait  chea  les 
anriens  pour  un  puissant  aplirodisiaipie.  Marital  ta  désigne 
aiilttirs,  1.  X , é{).  48 , T.  1 0,  par  les  mots  hertw  salojc.  Co< 
lumelle,  de  Cuit.  horl.  lUê  ; 

Ai  qutf  f^ÿifero  uritur  ririn<t  Priapo, 

Excitet  ut  Erneri  tardoti  eruca  maritaê. 

fttilbiijue.  Martial  cite  encore  les  bulltes , I.  xiii , ép.  34 , 
comme  propres  à protluire  le  niénte  cfTel  que  la  rot^uelle. 
C'élait  une  espère  d'o4pions  dont  les  meilleurs  venajciit  de 
Mégare.  Columelle,  loc.  cit.  v.  !07. 

V.  4.  .So/iircia...  Comme  ce  mot,  employé  aussi  jtar 
Ovide,  de  Art.  om.  ii,  415,  est  un  pluriel  neutre,  il  ) a 
quelque  a|q»arcnce  qu'il  ne  désigne  pas  la  ntême  plante 
que  IdiiteetColumelleapiiellonl  du  nom  féminin  satureta, 
(F,  d'autant  plus  qn'IU  n'atüibuenl  à celte  dernière  au- 
cune vertu  apbr<Mlis|a«|UP.  Peut-être  faut  il  lire  satyrea, 
comme  le  soup^’onne  Micvllus  ad  Ovid.  loc.  cil.  ,ety  voir 
une  emnposilion  dans  laquelle  entrait  le  tafyrio» , sorte 
d’berb.‘,dont  Pline,  //.  X xxvt,  10, 63, dit  : Concitatricem 
vim  habet,  et  dont  Pétrone,  .Snfÿrrc.  8,  jiarle  dans  le 
mémo  sens  : Adeo  ubique  omue*  miht  l’idcfrart/ur  su- 
tyrioH  bibisse. 

V.  8.  Qiur  non  stat.  Il  ) a là  un  jeu  de  mots  foudé  sur 
deux  acceptions  du  verbe  stare  : être  droit  et  coûter.  .Yon 
sial  et  magno  stat.  Dans  le  premier  sens  nmi.s  disitns  en 
français  être  en  état.  Bussy-nabiilin,  lettre  à ma<latMe  de. 
Sévigné  du  20  juin  1672  : « Que  les  jeunes  liiles  croyoiciit 
que  les  Itommes  étoient  toujours  en  état.  » 

LXXVI.  V.  4.  Qiium  possis  Hecubam,  non  potes  An- 
dromachen. Voy.  la  note  sur  l»*s  v.  1 cl  3 de  l’ép.  Îl2  de  ce 
livre.  Hécube,  une  vieille  femme;  Andromaqite , une 
jeune  fedinte,  antonomase. 

LXXVII.  V.  8.  ffesrnrtffl  rtna.  Des  vins  qui  sen- 
tent la  résine.  Voy.  Pline,  H.  X xxiii,  I.  A'aferria.  V.  1. 1, 
ép  PJ,v.  I. 

V.  10.  Sapro/agïs.  Ce  mot  est  formé  des  mots  grecs 
oaîtpô;,  putridus,  et  ç«tù),  edo,  et  vent  dite  : pulnda 
edis. 

LXXVIII.  Ce  Paullinu'i  e.sl-ll  celui  de  Pép.  14  du  1.  ii, 
V.  3 et  4,  qui  avait  les  p ed.s  d'Achille? 

V.  2.  Jam  Palinurus  eris.  Le  nom  du  fameux  pilote 
Palinure,  célébré  par  Virgile,  aurait  une  étymologie  sin- 
gulière , s'il  était  formé  des  deux  moU  grecs  : jtiliv,  rur- 
sus, et  ovpéw,  meio,  qui  n'ont  aucun  rapimclavccceqiie 
nous  savons  du  personnage.  Martial  prolile  ou  plutôt  abuse 
de  celte  origine  pnHendue  potir  diixt  à o»*liii  auquel  s’a- 
«tresse  ce  distique  ; Mmxisti.  Mtie  itemm,ei  tns  PaU- 
nurtvt.  «....  Kt  de  t'aulliims  que  tu  es,  lu  deviendra»  Pali- 
nurus. » Il  y a aussi,  comme  ou  le  voit,  une  légère  allilera- 
tioii  entre  les  «lenx  noms  : ce  qui  n’ajoute  pas  iM'aucoup 
de  ftd  à une  épigramine  qui  n’en  a guère  sans  cela. 

LXX-X.  T.  2.  Eumor  ait  lingufr  le  tamen  esse  rnaUe. 
Voy.  la  note  sur  le  v.  dernier  de  l'ép.  63  de  ce  livre. 

LXXXll.  V.  2.SKrm/UFrtfrt»i(W..  usores.  Le»é[>ousesdu 
;runimrrnitrm  l’étaient  de  tout  le  utondé,  nMiycnnaol  salaire 
^•ompéU•nl.  Les  mêmes  femmes  sont  apjH-lées  du  même 
nom  l.  Ml,  ép.  32,  v.  22  : 

SummœHÎante  qiia  pilantur  uxores. 

Nous  avons  vu  ce  que  c’élail  que  le  summfrnium,  l.  i, 
ép.  35,  V.  6,  et  I.  n , ép,  17  , v.  t. 

V.  13  et  14.  Percurrit  agili  corpus  arte,  tractalrix, 
etc.  Ces  deux  ver»  expriment  fort  bien  une  espèce  d’opéra- 
tion que  les  voluplih’ux  de  Home  se  faisaient  faire,  et  qui  est 


encairc  en  usage  dans  quelques  parties  de  l’Orient.  Au  sortir 
du  Ikiîii  ou  dans  le  lit,  des  esclaves  de  l'mi  ou  de  l’nutro 
sexe  les  pressaient,  étiraient,  frietioimaient  leurs  membres. 
Ces  esclaves  s’appelaient  tractatores  et  tractatrices.  On 
SC  servait,  pour  désigner  roctàm  de  leur  art  on  de  leur 
métier,  du  verl>e  tractare,  ou  de  celui  de  malaxare  ou 
maUicissare  {corpus  ou  arhis),  tiré  du  grec,  pvlxxt^ecv, 
amollir,  et  d’où  dérive  par  syncope  notre  mol  mri5.vcr,  à 
moins  qu'il  ne  viemte  de  |ki]|)er , |>éirir.  Sétii.'que , 

Eplst.  66,  sub  fin.  : .4n  potius  optem , ut  malacissandos 
arfus  exoletis  meis  porrigam,  etc. 

V.  24.  Opimianum...  nectar.  Voy.  U nolesnr  le  v.  7 
de  l’ép.  27  du  1. 1. 

V.  25...  .WÿrrA/ni«7tte  Voy.  Ia  note  sur  le  v.  2 de  r«*p. 
26  de  ce  I. 

V.  20...  ro.vm«anls  ..  ampullis.  Voy.  Ia  nolo  sur  le  v.  ? 
de  l’ép.  88  du  1. 1. 

V.  29.  Septunce  mutto...  I.e  septunx  comprenait  sepi 
onces  du  sextarius,  divisé  comme  l’as  en  douic  onces  oii 
parties. 

V.  32.  Hos  Molchionts  patimur  improbi  /astus.  Ce 
nom  d«>  .Hatehion  est  sans  doute  supposé  , et  tiré  du  grec 
mnliis;  il  rapp<‘lle  celui  de  Trimalchion , per- 
sonnage du  même  genre,  qui  joue  un  grand  rôle  dan.s  la 
satire  de  Pétrone,  oh  Martial  l’a  jveul  être  pris,  en  l'abré- 
geaiil  d'une  syllabe  |>our  le  faire  entrer  dans  son  vers. 

LXXXIII.  Eac  mihi  quod  Chione  : non  potui  brerius. 
Ce  que  Cbioné  faisait  à ses  amants  et  ce  que  Martial  voulait 
que  Coi'lès  lui  fil , on  l'appreitd  d’autres  épigmnimes , telles 
que  la  87*  et  la  98*  do  ce  I.  : elle  avait  « une  mauvaise  lan- 
gue, » feltahaf.  Cela  ne  pouvait  .se  dire  en  moins  de  mots 
et  devait  satisfaire  un  ami  de  U brièveté.  Du  reste,  rdle 
Cbioné,  courtisane  effrontée  et  du  phis  bas  étage,  mais 
tn^-coimne,  menlioimée  aussi  par  Juvénal,  iii,  136,  re- 
vient fréquemment  dans  les  vers  de  Martial.  Voy.  notani- 
metit  I.  I , ép.  35 , V.  7 ; Il , 30  et  .14  ; xi , 60 , etc. 

LXXXV.  V.  4.  ...  .SmÎ...  Deiphobi.  Antonomase.  Déî- 
pbobe  est  connu  |>ar  ces  vers  de  Vii^le,  Æn.  xi,  494  : 

Ora  mantugue  timbat,  popttlalaqtie  lempnru  mptis 
Auribus,  et  trunevs  inhonesta  vulnere  nares. 

C'est,  comme  on  b'  voit , à la  dernière  mutilation  qu’indique 
ce  passage  que  Martial  fait  allusion. 

LXXXVI.  V.  3..  Panniculum...  fxxlinttm.  Voy.  le*  no- 
tes sur  le  V.  5 de  l’ép.  5 du  1. 1 et  sur  les  v.  3 et  4 de  l’éi». 
72  du  I.  If. 

LXXXVlt.  Sur  Cbioné,  voy.  la  note  sur  l’ép.  83  de  ce 
livn*. 

V.  I.  jVarrof  te  rumor....  Voy.  la  note  sur  le  v.  d*'  de 
1 l’ép.  63  de  ce  livre. 

LXXXIX.  V.  2.  yam /aciem,  durum,  Pha-be,  cacan- 
tis habes.  Suétone , in  Vespas.  2ü , donne  à Ves|»»ien  un 
visage  semblable  ; vultu  velufi  nitentis. 

Vult,  non  vult  dare.  DareesX  pris  ici  dans  le  double 
sens  qu’il  a,  de  se  donner,  sui  copiam  facere,  et  de  don- 
ner de  l'argent,  pecuniam  ilare.  On  trouve  le  même  Jeu 
de  mots  I.  Ml,  ép.  74. 

XCI.  Récit  d’un  événement  qui  méritait  peu  d'être  trans- 
mis à la  postérité , et  que  ne  relève  |>as  assez  le  calembour  : 
pro  cervo  — pro  servo. 

yujiturire.  Ce  mol , cpii  du  manuscrit  de  Cagneriu»  a 
|»assé  ibin»  les  nouvelles  éditions , est , à ce  qu’il  (tarait , un 
verbe'  de  U façon  de  Martial , mais  qu'on  retrouve  dans 
Apulée,  Apal.  : .S[>onte  eam  diccres  jam  ohm  nuptu- 
ris.«e. 

V.21.  Thalassionem...  Voy.  la  note  sur  les  v.  6 et  7 do 
l'ép.  36  du  I.  I. 

V.  22.  PAifome/i«..  Voy.  la  note  sur  le  v.  6 de  l’ép.  31 
de  ce  livre. 
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».  24.  Sftrnalur  a Coriclf.  dinko  Iccius^  Sur  let  sons 
«In  mot r/infcta»  vo».  I.  i,<^p.  .31. 

.\CV.  V.  2.  Quod  prior  et  corvus  dicere  x(rpe  solet. 
Pour  rompremlrp  ce  vers  ^ il  siiflil  de  se  rappeler  qu’on 
ensei^nail  aux  corbeaux  h dire  : .4re , je  vous  salue.  Voy. 
I.  XI»,  ép.  74. 

Y.  5....  frwflr  uterqup.  Titus  et  Doniilien. 

».  G.  ,Vfl/or«MU7ur  dedit  jura  paterna  trium.  Voy.  Ii^s 
notes  sur  les  ép.  Üt  et  92  du  I.  ii. 

Y.  9 et  10 Vidit  me  Roina  tribunum,  Et  srdeo 

qutt  te  stiscifat  Oceanus.  Martial  fut  fait  chevalier  el 
tribun  par  la  faveur  du  prince;  il  y a taraude ap|tarence  qu'il 
IM*  |toss(klait  IMS  le  reus  équestre  ' il  nous  apprend  lui-iiiéine 
qu'il  était  pauvre.  double  qualité  de  tribun  et  dcdieva* 
lier  lui  donnait  le  droit  «le  s’asseoir  dans  les  quatorze  bancs 
«lu  (héàtru  réservés p«>ur  les  dluyeus  revêtus  de  res  «liKiiUés. 
Oréanus  était  un  inspecteur  cliar;^é  de  désigner  U plar  e qtii 
appartenait  à chacun,  et  de  refi)|>érher  d'en  prendre  une 
autre.  Martial  noniriH*  aussi  uu  Lectius  qui  avait  le  même 
empbi.  Voy.  I.  v,  ép.  14,  v.  ull;  23, 4;  2à,2;  27,till.,el 
36.6. 

XCVI.  Y.  3.  ...  Tacebis.  Je  te  fermerai  la  b«mche.  On 
comprendra  le  sens  infime  de  rette  menace , en  ive  rap(>«- 
lant  celles  de  Catulle  à .Xuréiius  el  à Furius , carm.  IG  : 

Ptedirabo  ego  vos,  el  inrumabo. 

XCIX.  Voy.  la  note  sur  l'ep.  tC  de  ce  livre. 

C.  v.  4.  .\on  allier  mitti  debuit  tste  liber.  Ou  afin  <|ue 
la  pluie  l'ciTiira:,  uu  aliu  qu'elle  le  lave  de  ses  im|Hiretés. 


LIVRK  IV. 

I.  I>e  jour  anniversaire  de  la  naissance  de  nomUien.que 
Martial  célèbre  ki , était  le  9 des  caleiide.s  de  novembre  (24 
octobre).  Suétone,  îrt  Domit.  i. 

^ ».  3.  Pylioqur  vrni  numerosior  rrtxt.  L'A;^e  p\li«'n, 
c’est  râpe  de  .Ntfsliir,  roi  de  Pybis.  On  sait  <iu’il  vécut  tnvis 
Agirs  d’Iunume.»,  «pie  les  uns  évaluent  à 90  ans,  el  les  au* 
1res  à trois  siècles. 

».  8.  Terentus.  Voy.  ta  note  sur  le  v.  2 de  l’ép.  "0  du  1. 1. 

il.  V.  2 et  G.  Mgris Albis...  facernis.  Les  Itoniqjns 

assistaient  d'ordinaire  rélus  de  blanc  aux  jeux  de  l'amphi- 
théâtre. A un  de  ce»  spcclack*»  où  l’empereur  était  pré- 
sent, coslimié  suivant  l'usage.  l'Horatiiis  de  notre  épi* 
gramme  était  seul  vélii  de  noir;  mais,  Ireurcusement  ^uir 
lui,  il  tomba  une  neige  alKUidunteqiii  sauva  son  incnnsrnlfé, 
en  faisant  p.irattre  son  habit  an.ssi  blanc  que  l'était  celui 
de  tous  les  antre»  sp^vdaleiirs.  — La  lucerne  était  une 
espèce  de  surtout  ou  de  numteaii  qu'on  mettait  parolessus 
la  t«»ge.  Voy.  la  note  sur  le  v.  7 de  l'ép.  9.3  du  I.  i.  CVl.iil 
dan.»  le  princi|>e  un  vêlement  niililairc  : l'usagi^  s’intro- 
duiat  de  le  porter  en  ville , et  prind|»al«*ment  au  théâtre , 
(MMir  SC  mettre  à l'ahri  du  froid  el  dt»  autre»  iiijurcs  du 
temps.  Voy.  I.  xiv,  ép.  137. 

III.  V.  I.  rncifnnrm  Celle métapltore 

qui  exprime  la  neige  est  la  même  que  celle  du  l'saliiiiste , 
147,  IG  : Qui  dal  nirem  sicut  lanam. 

».  3.  .Sidui  Hyperborei....  ttoota'.  La  constellation  du 
Itmirier,  voisine  du  p«ile  arctique. 

V.  4.  Ueticen...  La  grande  Ourse,  appelée  Helice  (du 
grec  O.tTow,  fo/w,  parce  qu'elle  tourne  autour  du  pôle 
arctique^  On  sup|io.sait  que  celle  llcli«e  avait  été  la  nour- 
rice de  Jupiter,  et  que  cedieii  l’avait  placée  parmi  les  astres. 

».  8.  .Suspicor  has  pueri  Casaris^esse  nives.  L’enfant 
C^sar  est  kJ  le  (ils  que  Domitien  avait  eu  de  Domitia  Au- 
gusta, et  qu'il  avait  récemment  perdu  et  fait  mettre  au  rang 
«les  dieux.  poete  ne  veut  pas  «jue  la  neige  toifdiant  pen- 
dant le  spectacle  dont  il  parle  soit  regardée  comme  un  effet 
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«le  lacirh^reile  Jupiter;  mais  il  soupçonne  que  c’est  uu  Icn, 
une  espièglerie  du  Qla  «le  l'emiM-reur. 

IV.  On  peut  comparer  celte  épigr.  contre  Bassa  avec 
« elle  contre  Tliais , vi , 93 , où  il  y a également  une  longue 
énuméraii«>n  des  plus  détestables  o«leurs,  et  une  coDclusi«>n 
presipii}  semblable 

V.  2.  Crudarum  nebula;  quod  Albularum.  l^'^.hrowW- 
lards  ou  pluit*»!  le»  vapeur»  qui  s'élevaient  des  eaux  ap|ie- 
lée*  .Albuiæ,  près  de  Tihur,  aujourd’lmi  Hngni  di  Tivoli. 

».  6.  Lassi  bardiacus.  Ce  passage  offre  dans  les  ma- 
nuscrit» une  foule  de  variantes.  Quelle  «pie  soit  celle  qi  ’nu 
adopte,  il  n’en  reste  pas  moins  obscur. 

V.  7.  Quod/e;u;tia  .io&6afar(orum.  Les  j(*ûne»  di*s  ob. 
serraieurs  du  sabbat , de»  Juif».  La  cause  pour  reffet  : ces 
jeûnes  rendaient  leur  haleine  fétide. 

Y.  10.  QMod  ceromata  fœet  de  Sabina.  Le  ceroma, 
onguent  eomposé  de  cire  el  d’Iiuile , dont  les  lutteurs  en 
dnisaient  leur  cor|»s  jiour  le  fortilier.  La  lie  Sabine  était 
sans  doute  une  liuile  de  mauvaise  qualité,  et  qui  commimi- 
qiiait  au  ceroma,  quand  on  1a  faisait  entrer  dans  sa  compo- 
sition, une  très-mauvaise  odeur. 

V.  V.  2.  Quid  tibi  vis,  urbem  ...  Qu'aller  faire  dans 
cette  ville  dont  l’élrxme  parle  ainsi  sous  le  nom  «le  Croton»'  : 
Quoscumque  homines  i»  hac  urbe  videritis,  st  itote  in 
duas  partes  es.se  dwi.sos,  nam  au/ captant  aut  captan- 
tur, ou  dtkntou  pouvait  dire  ce  que  Huileau  a dit  de  Faris, 
Sat.  i , i 29  d'après  Juvéual , pariant  aussi  de  Rume , Sut. 
III, 4L 

V.  b.  i\ec  potes  uxorem..  V.  Boileau,  même  sal.  v.  63. 

V.  8.  Plaudere  nrc  Cano , plaudere  nec  Glaphyro. 
Canus,  célèbre  joueur  «le  Oùle  {ihoraules),  auqmd 
Gallta,  au  rapport  de  Suétone,  dans  sa  vie,  c.  1 2 , lit  apr«'*s 
l'avoir  entendu  avec  beaucoup  de  plaisir,  le  don  dérisoire 
de  cinq  deniers  «lu’il  avait  tirés  «le  sa  bourse  particulière. 
Glaptiyrus,  autre  musicien  {citharœdus  ) céU^bre  au:>si  à 
celte  ép«>que  : il  est  cité  par  Jtivikial , Sal.  vi , 76. 

V.  10....  Sunquam  sic  Philomelus  eris.  Sur  Pliilo- 
mélu»,  V.  la  iKitc  sur  le  v.  d"^  de  l'ép.  31  du  I.  ut.  Boi- 
leau, Sal.  1,  M I , en  imitant  ce  passage  (ce  qu'aucun  «le  st*s 
cummenlaleurs  u’a  relevé),  a substitué  à Philunulus 
l'Angéli,  fou  en  titre  d'office  à la  cour  «le  Louis  xiii , q'ii 
fil  une  grande  fortune  : 

El  l'«'»prit  le  plus  beau,  l'auteur  le  plus  poli 
FCy  parvit-nüra  Jamais  au  wtrtde  i’Angèli. 

VI.  V.  4 et  5.  Qnum  qui  compositos  metro  Tibulli  In 
Steller  récital  domo  libellos.  On  a conjecturé  qu«*l«|ue 
part  que  le  jukle  «Ioni  Î1  s'agit  ici  était  Nerva  , qui  depuis 
fut  cmiwreur. 

VIII.  Cet  Euphémus  parait  avoir  été  le  maître  d'bôtcl 
de  Doiuilien,  d'aprè.s  le  v.  8 : 

Tempernt  ambrtaùtx  quum  tua  eur.t  dapes. 

La  pièce  est  curieuse  en  ce  q«j'ellc  no«is  apprend  l'emploi 
habituel  des  heures  de  ta  journée  cher,  les  Romains.  On 
sait  que  le  jour  se  composait  de  donre  lieiires  depuis  le 
lever  du  soleil  jusqu’à  la  nuit.  Le  p«kte  les  passe  en  revun 
l'une  apr«*ft  l’aiilre  d«'pni»  la  première  Jusqu'à  la  dixii'ine, 
qui  est  celle  qui  suit  le  re|MS,  ou  plutôt  celle  du  dessert , 
et  qu'il  conjure  Eiiphéiniis  de  «dioisir  (wiir  offrir  ses  vers  a 
renqiereur. 

IX.  Cette  petite  pièce  roule  sur  uu  jeu  de  mots  qui  ne 
peut  se  traduire  : Fahiilla  est  la  lUIe  du  médecin  Sota, 
dont  le  nom  semble  dérivé  du  grec  oûtlto,  je  sauve,  je 
conserve:  el  cependant  celle  même  Kabtilla,  qui  a aban- 
donné son  mari  p«)iir  suivre  Cliins  son  amant,  prodigue 
à celui-ci  et  »on  amour  et  se»  richesse»,  de  sorte  que  le 
poète  croit  pouvoir  lui  dire  : Ixti;  iYÛTta;,  ce  qui  signiBe 
en  même  temps , tu  ne  te  ronefu  is  pas  en  fille  de  Sota , 
et  lu  le  conduis  en  prodigue,  en  débauchée , en  femme 
perdue. 
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X.  Sur  Faiistinu»,  T.  1«  noie»  sur  le»  <!p.  « el  115 
du  I.  I. 

▼.  1 ....  Seque  adhuc  rasa  mihi/ronte  libetlum.  V . la 
iMte&urle  v.  lOdel’i^p.  67  du  I.  I. 

T.e.-Sfwnÿifl  rumcrt,  une <‘|K>nfie punique.  Plinr.H.N., 
U, *45,  failmenUondi-sJ^iHUiges africaine», qui  s«  forment 
dan»  les  Syrte».  anciens  se  servaient  de  lV|H>ii«e  |M>ur 
effacer  les  caractères  tracés  ftur  le  pai chemin,  ou  sur  les 
tahlette»  de  papyrus,  dont  ils  usaient  pour  écrire  leurs 
première»  pensées.  D’on  la  plaisanterie  d Auguste  rap[>or. 
léepar  Suétone,  c.  85 , et  par  Macrolie,  .Sflfurn.  it,  4 : il 
avait  commencé  une  tragédie  d Aja\ , mais  inécoutent  de 
ce  qu'il  avait  fait,  il  Tarait  eiïaiée.  Lucius  lui  demanda  où 
en  était  son  Ajax  : Il  s'est  jeté,  dit-il , sur  une  é|Mm^.  • 
Ajax  in  sftongiam  incubit.  C’élail  comme  s’il  eut  dit  en 
notM  langue:»  U s’esl  passé  une  éponge  à travers  le 
corps.  » Llle  lui  a tenu  lieu  d'épée.  Quaml  on  emph»>ait, 
an  lieu  de  parcljemin  ou  de  papyrus,  les  tablettes  enduite» 
de  cire,  le  stylet  avec  lequel  ou  écrivait,  en  le  renver- 
Mnf,  servait  li  effacer  ce  qu'on  voulait  retrancher.  C'est  ce 
que  fait  entendre  le  faiiuMix  conseil  d’Hurace,  .Sflf.  ■ , U», 
7î  : SfFj>e  slylum  verfas. 

XL  Lucius  Antonius  Salunvinus,  conlie  lequel  celle 
épigramine  ou  plutôt  cette  Invective  est  diiig«S? , veiiaü 
d'exciter  un  soulèvenient  dans  rAllemngnosui»éiii‘ure.  oii 
il  avait  «m  commandement.  Suetoive,  in  /Muni/,  c.  6,  nous 
apprend  que  Domitien  étouffa  celte  révolte  avec  iin  Iwn- 
heur  singulier,  et  sans  s<irtir  de  Rome.  Au  moment  du 
combat , le  Rhin  délKvrdé  tout  à coup  envpiVha  h-s  Innqies 
des  Barbares  de  venir  se  joindre  a celles  d'Aidonius  ; il  fut 
Itallu . et  les  présages  de  cette  victoire  en  précé-lèrenl  la 
nouvelle.  I.e  jour  même  de  la  haUille  , un  gras  aigle  vola 
autour  de  la  statue  de  l’empereur  en  poussant  des  cris  de 
joie,  et  peu  de  temps  après,  le  l>rijil  de  la  niurl  d Antonius 
se  répandit  : plusieurs  nvème  prélendaienl  avoir  vu  appor- 
ter sa  tète.  Il  fut  tué,  siiivaiil  Xiplûliu , par  Ludus  Maxi- 
mus ; suivant  Aurélius  Victor,  p«vr  L’rlvanu»  Appiua. 

V.  I....  IViMo  tume/aefns  nominr...  Fier  île  |»orler  le 
nom  d’Antoine  le  triumvir. 

V.  2.  A7  Safurninuni  (e,  mi&er,  esxe  pudet.  Le  nom 
de  ÇufMrn»nti.< , dont  Lncius  Antonius  ne  se  gloriliait  pas, 
avait  été  celui  d’un  Iribim  séditieux,  Lucius  Aiudéius  Sa- 
turninus, qui  fut  tué  Tan  de  R.  645. 

V.  3...  Parrhasia...  sub  ursa.  Dan.s  la  Gennaiiîe,  qui 
est  du  çôté  de  l'ourse  Parrhasienne , c’csl àMÜrc,  du  m*|>- 
tentrion. 

V.  4....  Phnriœ  ..  conjugis...  De  Cléopâtre , mne  d L- 
gyple,  qu’Antoineéiiousa.  Phar(».s  était  une  ville  d’Égypte, 
située  dan.»  une  Ile  près  d’Alexandrie.  C’est  là  q»i  était  le 
fajneux  phare. 

V.  6...  Actiaci,.,  freti.  Antoine  fut  défait  par  Auguste, 
dans  un  combat  naval , vers  le  promontoire  d’Artimn. 

V.  8...  Arctois...  aquis.  Aux  eaux  ueplentrioiiales,  aux 
neuves  de  la  Germanie. 

V.  10.  Qui  tibi  coilatus,  perjide,  Cersareraf.  Perlide, 
cet  Antoine  dont  lu  portes  le  nom  , comparé  à toi , était 
ntl  valait  mi  César;  il  te  surpassait  autant  qu'AugusIe  le 
surpassa  luI-méme. 

XIII. Celte  pièce  est  consacrée  à célébrer  les  noce» 
de  Pudens  et  de  Clamlia.  Voyct  ce  que  non»  avons  déjà  dit 
de  ré|K>ux  sur  l’ép.  .32  du  I.  i.Qnantà  Tépouse,  c’est 
apparemnvent  la  Claudia  Riifina  de  l’ép.  53  du  I.  xi , qui 
était  née  dans  la  Grande  Bretagne,  mais  digne  d'élre  Ro- 
iii.vine , cl  douée  d’une  gramte  l>eauté.  On  trouve  , au  sujet 
de  celte  épigramme,  sur  Pndens  et  sur  sa  biograpliie, 
une  note  curieuse  de  M-  Weichert  dans  ses  Poet.  laf. 
Hostii,  /.mil,  etc.  reliquia-,  p.  253-5.  M.  Weichert  y 
cite  la  singulière  opinion  de  ceux  qui  ont  pensé  que  ce 
personnage  et  la  Claudia  qui  fut  sa  femme  étaient  les  mé- 
nsesque  mentionne  S.  Paul , ad  Tunoth.  ii , 4 , 21,  oh  on 


lit  : Salutant  te  Eubulus.  et  Pudens,  et  Linus,  et  Clau- 
dia , et  fratres  omue.s,  et  qui  oui  conrhi  de  ce  passage 
que  Martial  ne  fut  pa»  étranger  à la  religion  chrebeiiDe 
(Voyez  Colomesii  Krimetin  (Ut.,  C.  12).  Puis  il  (va&se 
à une  conjecture  de  .M.  Osann,  qu’il  trouve  de»  plus  in- 
génieuses. M.  Osann,  dan»  mie  dissertation  insérée  v4n- 
nal.  philol.  et  ptedag.  de  Jalin , vol.  vin,  p.  65 
et  stiiv.,  1828  , croit  que  le  Puden»  de  Martial  n'esl  autre 
que  le  Sardus  /)oefa  Pudens  d'une  inscxiplion  de  Griller, 
p.  Mcxv  III , 0.  et  le  !..  Valerius  Pudens  d'une  autre  ins- 
cription du  même,  p.  rcrxxxii,  3 , qui  fut  couronné , à l’âge 
de  treize  ans , dans  un  concours  de  poésie  des  jeux  capi- 
tolin.^, et  auquel  sa  patrie,  la  ville  d'IIisloniuin  (aiijoiir* 
d’hui  Ouasto  d' Amour  ) lit  étever  une  statue  (voyez 
Daillel,  Enfants  célèbres,  Homams,  n"  9)  ; il  fait  voir  que 
celte  ideiililé  est  conlirmée , soit  par  la  ctironologie , soit 
|iar  un  mot  do  nolic  épigramme  , v.  3,  où  il  est  fait  une 
élégante  allusion  au  nom  de  Sardus  : Miscentur  cinnama 
nardo.  >ous  renvoyons,  pmir  les  détail»,  à la  note  de  M. 
Weichert. 

V.  I.  Peregrina.  Était-ce  le  surnom  de  Claudia, ou  une 
épilhèle  signiliant  qu’elle  était  étrangère^  Celle  seconde 
conjecliirc  est  la  plu»  prolvable , si  Ton  admet , comme  il  y 
a Heu  de  le  faire,  que  cette  ilame  est  ta  Claudia  Rutina 
de  Tép.  53  du  I.  xi,  qui  était  née  en  Bretagne  : 

Ctaudia  e^nl<in  rwm  sil  Riijinn  liritanni» 

Edita 

Le  Rufii»  auquel  est  adressée  t’épigramme,  objet  de  celle 
note,  était  |tcul-élre  son  père  : d’où  le  nom  de  Rujina 
qu'elle  ]>orlait. 

XiV.  Gains  Siliufi  Italiens,  auteur  d'un  poème  sur  la 
secomle  guerre  punique  {de  Bello  punico  secundo,  lib. 
xvii)  qui  est  parvenu  jusqu'à  nous,  et  auquel  Martial  fait 
allusion  dans  les  premiers  vers  de  cotte  épigramme.  Il  est 
encore  inenlkmné , toujours  avec  de  graiitls  éloges , I.  vi, 
ép.  Ci,  V.  10,  VII,  63,  XVIII,  66,  et  xi,  51.  Voyez  Pline 
le  Jeune,  Epist.  ni,  7.  On  trouve  sur  ce  poète  un  bon 
article  de  M.  Tabaraud  dans  la  Biogr.  unit'.  Martial  lu* 
envoie  son  recueil  d’épigrammes  dans  le  temps  des  îwtur- 
nales,  et,  en  faveur  de  ce  lem|is  de  réjouissance  et  de  lî- 
lierlé , léclame  de  l’UwIulgcnce  iKmr  ses  gravdiires. 

V.  13  et  14.  Sic  forsan  tener  ausus  est  Catullus 
JBdgno  mittere  passerem  Maroni.  Catulle  e»l  un  peu  plus 
anden  que  Virgile,  et  iTa  pu  lui  envoyer  sa  pide  du 
Moineau.  Martial  sauve  cet  anarlironisme  par  le  mol 
forma.  .SeImMélius  le  fait  disparaître  encore  mieux  , eu 
proposant  de  lire:  ausus  et  Catullus,  ce  qui  siguilie- 
rail  : « Ainsi  le  tendre  Catulle  etM  osé  i»eiit  étre  envoyer 
son  moineau  au  grand  Virgile.  » On  voit  que  .Martial  com- 
pare Silius  à Virgile , et  se  compare  lui-même  à Catulle. 

XV.  V.  I et  6.  Mille...  nummos Miltia  qumque... 

Mille  sesterces,  environ  200  fr.,  monnaie  actuelle.  Cinq 
mille  sesterces,  environ  lOOO  fr. 

XVIL  V.  I.  Lyciscam...  Nom  grec  tout  à fait  convena- 
ble à une  courtisane , puisqu’il  signifie  petite  louve.  Mess», 
line,  se  prostituant  fl  m J portefaix  de.  Home,  avait  emprunté 
le  bouge  et  le  nom  d'une  fameuse  courtisane  de  son  temps 
ainsi  appelée  : 

Tum  nuda  PapilliM 
Prvstitit  auralis  tiluliim  menliia  Lgeiaca. 

JcviLx\L,S.»<.  VI,  IW. 

La  I.ycisea  dont  il  s'agit  dans  cette  épigramme  était  du 
genre  des  femmes  impudiques  que  les  anciens  nommaient 
fellatrices , a fele.  V.  la  note , I.  n , ép.  73. 

XVIII.  On  peut  «omparer  celle  épigr.imme  avec  la 
I.XXI"  «le  Philippe  de  Tliessmlnniquc  et  la  xu*  de  Slalyl- 
lins  Klaccus(  Bnm«  k.  Artfl/.  t.n,p.  23let  264),  IraduUe» 
ou  imiUV»  en  bean  latin  |wir  Germanicus  (Anthol. 

/flf , l.  Il,  p 62). 
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▼ . I.  Qtta  Vicina  pluit  vipsanîs  porta  columnis.  La 
l>r>rte  Ca|>ène,  voUine  du  porUqiie  d’Agrippa,  V.  I.  iii,  (*p. 
47  , V.  1.  Ant.  de  Rotty  Ht  vijfsaniis,  et  pour  conserver  la 
mesure,  rootraclo  les  deux  dernières  syllabes  en  uue 
seule.  V.  la  note  sur  le  v.  3 de  l'èp.  109  du  I.  i. 

XIX.  Le  vêlement  appelé  endromis,  du  grec  év 

était  une  espèce  de  manteau  épais  et  grossier, 
dont  se  servaient  les  Grecs  et  surtout  les  Lacédémoiiieus , 
et , à leur  cxein|de,  les  Romains,  pour  ne  |Ka.s  prendre  fndd 
après  les  exercices  gymnastiques.  LViidiomide  que  Mar* 
tial  envoie  |iar  celte  pièce  à un  ami  était  d'une  étuiïe  tissue 
dans  la  Séquaiiie,  c'est-à-dire  dans  le  pays  où  la  Seiue 
(.S'c^uuiKi)  prend  son  cours , dans  lu  Bourgogne. 

V.  5.  Scu  lenluin  ceroma  tcris...  Le  cerowio  était  un 
mélange  de  cire , d'Iiutfe  et  de  |H>us.vière  dont  les  lutteurs 
se  trottaient  le  corps.  Voy.  la  note  sur  le  v.  lo  de  1 ep.  4 
de  ce  I. 

Tepidumve  trigona.  Le  trigon  était  un  jeu  de  paume, 
dans  lequel  les  joueurs,  au  nombre  de  trois,  occupaient 
ctiacuii  l’uue  des  extrémités  d'un  triangle.  Voy.  I.  xiv , ép. 
4G. 

V.  6...  Harpasta...  L'harpastum  était  aussi  une  es- 
pèce de  paume,  un  jieu  plus  grande  que  la  pila  trigimU' 
lis.  Voy.  1.  XIV,  ép.  i8. 

V.  7.  Plumea  laxi  pondera /nilis.  \.c  follis,  liallon 
etilté  d’air,  léger  Comme  la  idumo,  qu'on  lançait  avec  le 
fKiiiig,  et  qui  était  aussi  un  jeu  usité  dans  l'antiquité.  Voy. 
1.  XIV  , ép.  47. 

V.  8.  Sive  levem  airsn  rincere  qtueris  Atham.  Cet 
ne  nous  est  |>a.v  connu  d'ailleurs  : c'était  quelque 
coureur  aUirs  célèbre. 

V.  11.  s\ec  sic  in  Tyria  sindone  Iulus  eris.  Pollux, 
Onomasl.  vii,  IG,dit  que  Ia  sindon  était  un  vêlement 
égyptien,  une  espèce  de  manteau  qu'on  appelait  de  son 
temps  dievosson,  c'eslà^ire  à double  frange.  Il  paialt 
qu’on  en  fubriqiiail  à Tyr. 

XXII.  Cidle  Cleopatra,  avec  son  nom  grec,  fut-elle  la 
femme  de  Maillai,  comme  rannonce  le  titre  ippon  met 
ordinairement  à cette  épigiamme?  On  sait  que  cc.s  litres 
ne  sont  (tas  du  poète  N’est-ce  imint  le  marito  du  v.  i,  qui 
a fait  illusion  aux  étliteiirs  qui  les  oui  com|H)sés.>  Or,  lo 
mot  maritus  s'emploie  souvent  par  ligure  jiour  désigner 
un  amant,  comme  ceux  de  nuptiœ , nubei'c,  uxor,  etc., 
SC  trouvent  rréfpicimnenl , dans  les  |>oèles , appliqués  aus.si 
àdes  unions  illégitimes.  Userait  facile  d'eii  citer  des  exem- 
ples, même  dans  notre  auteur.  Il  faudrait  ilonc  retrancher 
cette  pièce  du  nombre  de  celles  qii’oii  allègue  pour  pmiivcx 
que  Martial  a été  marié.  Voy.  du  re^tc  ce  qui  a été  dit 
sur  ce  sujet  iliUis  la  note  sur  l’ép.  92  <lii  I.  it. 

XXIIl.  Il  y a lieu  de  penser,  avec  les  iiilcrpri-tcs  de 
Martial  eide  Pline  le  jeune,  que  ce  Bnilianus  est  le  Lus- 
tricus Bnitiaiius  que  lu  second  de  ces  auteurs,  Epist. 
VI,  72,nou.sre(>t6sciitoromineiin  homme  excellent  eliniè> 
grc.  Mai  liai  lui  accorde  un  grand  talent  en  poésie , puis«|iie, 
pour  ses  vers  grecs,  H le  met  aii-<lcs.sus  de  Callhnaque, 
et  qn'M  demande  h Tlialie  l'honneur  d’èlre  plaoi  immédia- 
tement après  lui , s'il  veut  s’exercer  dans  la  poésie  latine. 

V.  4...  Callimachus.  Catlimaque,  poète  ué  à C)rène, 
fleurit  en  1-^ypte  dans  ta  123*  olympiade.  H vécut  dn 
temps  de  Ptolémée  Philadelphe,  dont  il  fut  l'aiiii.  Il  écriut 
des  é|iigrammes,  des  élé^es  et  des  hymnes  grecs. 

XXV.  AWmm,  ville  d'Italie,  qui  fut  détruite  par 
Attila , et  dont  il^eslc  une  tour  appelée  Allino,  sur  la 
mer  Adriatique,  entre  Padoue  et  Concordia,  dans  l'étal  do 
Venise.  Suivant  Strabon,  sa  position  était  semblable  àcelle 
deRavenne.  Martial  en  fait  la  rivale  de  Baîo.s,  et  vante  iino 
forêt  voisine , située  sur  le  Pd,  et  oü  les  poetes  ont  supposé 
qu’eut  lieu  la  chute  de  Phaéton.  Aquileia,  Aquilée,  au- 
tre ville  d'Italie,  jadis  considérable  et  florUsaolc,  ruinée 


aussi  par  Attila , remplacée  par  un  petit  bouig  sous  le  nom 

AquHegia,  dans  le  Frioiil. 

V.  3 cl  4.  Quœque  A n tenoreo. . . sola. . . . Anténor, échappé 
de  Troie,  vint  fonder  près  de  rembouchtire  du  Péla  ville 
do  Padoue.  Le  pays  appartenait  aux  Luganéens  qui  liabl« 
taienl  au  couchant  des  Véuèles.  Laurent  PigiKKius,  Epist. 
Symbol.  14,  veut  que  Sola  soit  le  nom  du  lac  qui  est  au 
pied  d’une  colline  de  ce  territoire,  et  que  ce  lac  soit  celui 
que  les  indigènes  nomment  maintenant  la  .Solana. 

y.  5.  ..  Ixdeeo...  Timaro.  Timavus,  fleuve  célèlK'e 
chez  le.s  poètes,  qui  coulait  dans  celle  localité.  Il  avait 
sept  sources  et  se  jetait  par  une  seule  embouchure  dans 
la  mer  Adriatique.  Castor  et  Pollux  , fils  de  Léda,  trarer- 
sèroiit, dit-on  , ce  fleuve  avec  les  Argonautes.  Voy.  Pline, 
II.  N.,  III,  18.  ^ 

V.  6.  Hic  ubi  septenas  Cyllarus  hausit  aquas.  Cylla- 
rus esi  le  mon  du  cheval  de  Castor.  Le  poète  su|q)osa 
que  ce  cheval  accompagnait  son  maître , et  qu’ainsi  il  put 
boire  dans  les  sept  sources  du  Timave. 

XXVI.  V.  3.  Tricenos...  bût;  vicenos  ter...  nummos. 
Soixante  sesterces,  env  iron  1 2 fr.,  monnaie  actuelle. 

XXVIII.  V.  2.  Hispanas,  Tyriasque,  coccinasqtte. 
Sous-entendez  lacernas.  Celles  de  Tyr  étaient  de  laine 
teinte  en  jiourpre.  Les  coccina’  étaient  de  couleur  écarlate. 
Les  Hispanœ  avaient  leur  couleur  naturelle  et  n'en  étaicut 
pas  moins  estinvées;  elles  venaient  des  bonis  du  Bétis. 

V.  3.  Et  lotam  tepido  togam  Galeso.  Le  Galese,  tant 
chanté  par  les  poètes,  à ipii  ce  nom  paraissail  harmonieux, 
fleuve  qui  arrosait  la  ville  de  Tareiite.  Voy.  la  note  sur  lo 
V.  3 de  l’ép.  4â  du  I.  ii. 

V.  5.  Kl  centum  dominos  nova  monetæ.  Cent  pièces 
de  la  nouvelle  monnaie  : elles  sont  appelées  ici  domintts, 
|(ai  ce  qu’elles  étaient  au  type  de  l'empereur.  Domitius  Cal- 
dermus  les  nomme  des  Flaviens,  comme  ayant  été  frap. 
pées  {lar  les  empereurs  de  la  famille  de  ce  nom , Vespasien , 
Titus  et  Domiticn. 

V.  ult.  Endam  te  statuet  tuus  Lupercus.  La  pointe 
est  ici  dans  la  double  signification  du  nom  de  Lupercus 
que  portait  l'amanl  de  Chloé  ; car  ce  nom  désignait  aussi 
les  prêtres  du  dieu  Pan  * or,  ces  prêtres,  institués  par 
Lvandro  ou  par  Rnmulus,  étaient  ^ns  l'usage  de  courir 
tout  nus,  à l'époque  des  Lupercales,  dans  les  rues  de  Home, 
frappant  avec  des  lanières  de  peau  de  bouc  les  femmes 
qu’ils  reivcoiilraient , et  dont  la  plupart  offraient  volontiers 
leurs  mains  à ces  coups,  persuadées  qu'ils  avaient  la  vertu 
de  les  rendre  fécoudes.  Voy.  Virgile,  y£n  , viii,  C63;  Ovide, 
Fast.  Il,  2G7;  Juvénal,  .Saf.  ii,  142,  etc.  Martial  doiineù 
entendre  que  le  Liqiercus  de  Chloé,  vrai  Luperque,  en 
ce  qu'il  était  nu , c’est-à-dire  pauvre,  réduirait  bientôt  sa 
maîtresse  au  même  état. 

XXIX.  A .Aulus  Pudens,  sur  lequel  voyez  I.  i,  ép.  33; 
IT,  13;  V,  48;  vi,  68;  vu, 97,  3,  et  xiii,  62,  3. 

V.  7 et  8.  Scepius  in  Hbro  memoratur  Persius  uno, 
Quam  levis  in  tota  Marsus  Amaionide.  On  sait  que 
Perse  n’a  fait  qu'un  livre  qui  ne  coiilienl  que  six  satires, 
dans  les4|uelles  encore  il  est  tellement  précis  que  la  claclé 
eu  souffre.  Tout  le  monde  se  rappelle  les  deux  vers  de  Boi- 
leau , Art.  poit.  Il , 1 66  : 

Perse,  en  ses  vers  obscurs,  mais  serrés  et  pressants, 
Affecta  d'enfermer  moins  de  mots  que  Je  sens. 

Quintilien , x , 1 , juge  ce  pocle  comme  Martial  : Multum 
et  verœ  gloria,  quamvis  uno  libro,  meruit.  Le  dernier 
préfère  ce  seul  livre , tout  petit  qu'il  est , à un  grand  poème, 
à l’Amazonide  du  léger  Marsus.  L’Aiuazonide  de  Marsus 
n'est  pas  venue  jusqu’à  nous  : était-elle  de  Domitius  Mar- 
sus l'épigrammatiste,  sur  lequel  on  {•eut  consulter  une  de 
nos  notes  de  l'épllre  en  prose  à la  lêle  du  I.  1*'  ? Le  talent 
de  Domitius  Marsus  pour  l'épigramme  n’empêcherait  point 
que  ce  littérateur  n’eût  fait  un  mauvais  |>ocine  épique  : car, 
comme  le  dit  encore  Boileau , Art  poét.  i,  1.3, 
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NOTES 


Ia  naturf , firlili*  <*n  rspriU  i-xwllpnbt , 

Suit  witre  1»  autpiir»  |>artaf{rr  le#  lalenU , ftC-  j 

SraHuer  ausure  «roir  Iu  «laos  un  MSS.  au  lieu  ile  , 

JHiirxus;  mais  celle  derm^re  le^uiufst  celle  des  meilleurs  I 
MSS.  connus.  | 

XXX.  T.  3.  Sorrii  p»sci5«s...  Ces  poissons  (‘Liienl  sa* 
rr^^s;  iis  api^irtcnaient  au  dieu  Domitien.  Quelques  {icuples 
de  ranliquité  onl  regardr^  Imi.s  les  poissons  nwnme  sacras; 
chez  d’autre»,  il  y en  arall  seulentent  certains  qui  étaient 
tenus  |M>ur  tels,  et  qu’on  sup|K>sail  placés  sous  la  pmtection 
de  telle  imi  telle  divinité.  V.  tMine,  //.  A’-,  i\ , 47  j te  faux 
Lucien,  de  Sÿria  dra  (0|>p.  t.  ti,  p.  88i,  K);  .Atliénée, 

SM . 18  sqq. , etc. 

Hie  jrnrffr.  Cet  emploi  du  verbe  natare  au 

I«is4f  est  à remru-quer.  Il  suppose  que  ce  verlie,  ordimiire-  | 
ment  neutre,  est  qiielquefnis  actif.  Ainsi  Virjdli»  dit;  Aoc/e  | 
natat  errea  ktu.»  fréta.  Georg,  ui,  2fiO.  j 

V,  h.  Qui  nor««/ rfomim/m...  On  a peine  à croire  que  i 
des  imisauns  aient  le  degré  d’inlellipence  nécessaire  pi)ur  ^ 
apprendre  à connaltrc  leur  maître  ; qu’ils  pui.saeiil  enlemtre 
sa  voix  et  accourir  kirMiu’on  les  ap|>elle.  Martial  pourtant 
certifie  encore  ailleurs  eit  fait,  I.  \ , ép.  3u,  v.  21  et  suit. 

Pline , H.  A'.,  x , 70 , dit  : • Le»  poissons  n’ont  point  l’or- 
gane ordinaire  de  l'oute;  ils  manquent  de  trous  auditifs  ; 
nennmoins  il  est  évident  qu'il#  entendent,  puisque,  dans 
quelques  viviers,  on  en  volt  qui  sont  dres.sés  à venir  à 
un  certain  bruit , et  qui , dés  qu'on  frappe  des  main» , ae> 
courent  en  foule  pour  recevoir  leur  nourriture.  Kt  même, 
dans  le»  réservoirs  de  César,  il  y a des  poisson»  qui  vien- 
iK  iil  on  Iroiqte  quand  on  K-»  appelle  par  leur  nom  généri- 
que, et  quelques-uns  encore  qui  viennent  seul»,  étant 
parliculièn'mentappeiés.... - Traduction de IV>lnsinet,qui,  , 
dans  une  note  sur  ce  fiassage,  remarque  ce  qui  suit  : • Fré-  I 
déric  Morel , cité  par  le  P.  Hardouin , atteste  avoir  vu , sou.»  ] 
le  régne  de  Cliarles  IX , un  loup  marin  qu’on  élevait  dans  | 
un  vivier  auprès  du  Louvre  : ce  poisson  pienait , dit-il , à I 
la  main  le»  morceaux  de  |«in  qu’on  lui  présentait,  et  ac-  \ 

courait  aiissiidt  qu’il  s’entendait  appeler /o«/>-/oiip.  * ! 

V.  *J.  />iim  prrrdom  cfl/amo  fremcn/c  dMCi/.  Ln  plan  • 
sant  a defini  1 instrument  de  I»  pédie  à la  ligne  un  long 
fil  et  un  long  bâton , ayant 

A l'un  des  bouU  un  sot , & fautre  un  hameçon. 

Le»  poetes  se  août  plu  de  loultcnips  à décrire  celle  pécltc. 
Martial  y revieut  jusqu'à  trois  fui»;  1. 1,  ép.  56;  iii,  ép. 
58;  *,  ep.  30.  Voyez  Ausoue,  Mosett,  v.  247;  Delille, 
l’//om.  des  champs,  et  üoUjulin,  la  Forél  de  Windsor. 

XXXI.  Celte  éplgrarome  a grand  Itesoin  d’érlalrdMO- 
ment.  Hippodamus  désire  que  Martial  l’iiiNnorUlise  en  le 
nommant  dans  scs  poésies  ; mais  celui-ci  y trouve  de  la 
diflirullé , en  ce  que  le  nom  d’//«ppt>(/omui  est  choquant , 
barbare,  anti-|M>élique,  im|H>ssihle  à faire  entrer  dans  des 
vers,  et  il  le  prie  d’adopter  un  autre  nom  qui  ii'efrarouciic  | 
pa»  les  Muse»  ; or,  le  nom  dont  il  s'agit , loin  d’étre  tel  que 
le  fait  eiitendre  Martial,  nous  parait,  au  contraire,  très-  , 
tiarinoiiieux  ; U siguilie  dompteur  de  ehcraus , et  Homère 
s'en  vrl  souvent  roinme  tl'une  épithète  qu’il  applirpic  à 
lletior;  la  ntallres.se  île  Pélop»  éUiit  une  princesse  nommée  | 
WjtfMtdamé  ou  iJip}>wIamia;  d’autres  femmes  .appoh-es 
de  mérite  , figurent  dans  le»  |toc>les  de  ranliipiilé.  Ce  iHiin 
n’est  |ta»  plus  barbare  que  celui  d' fiijiftolyte,  qui  offiv'une 
Kigiiiluation  analitguc;ii  ressemble  Iteaiironp  à celui  de 
liamasippus,  dont  il  n'est,  en  quobpie  sorte,  que  l’aii.v- 
grainme,  et  qui  fut  le  surnom  de  la  famille  de»  Junius 
llmtiis;  sa  mesure  permet  de  l'employer  dans  riiexamèlre 
et  le  penlatiW'Irc , par  conséquent  dans  te  mètre  élégiaqiie, 
et  dan.»  un  grand  nombre  d’autres  espèces  de  |KM^sie.  il  y 
a dnrtc  quelque  diosc  de  faux  et  d'inexplicalile  danÿ  ce  que 
Martial  semble  dire.  Les  conjectures  de.»  interprètes,  i>onr 
venir  à son  secours,  sont  iiunibreu.M.'s ; niais  aucune  n’usl 


satisfaisante.  Qu’on  nous  pcnuelte  d'im  hasarder  uive  nou- 
velle <|ui  soulèverait  au  moins  une  partie  du  voile,  et  tmv 
laisserait  rie  doute  que  sur  le  sens  du  dernier  ver»  de  la  pièce. 
^e  serait-ce  point  le  titre  que  le#  éditeur#  onl  donné  à celte 
épigramme,  qui  en  cause  principalemeiil  l’obscurité?  Nous 
avons  déjà  fait  obsr-rver  pinsieurs  fois  que  ces  titres,  à 
rexccpiton  deceitx  de»  lir.  xiii  et  xiv,  ne  sont  pas  de  l’aii- 
teiir  lui  tiKhne.  Au  lieu  d'élre  adres.sécà  Htp|KMJamu»,  notre 
pièce  ne  doit-elle  |ta»  l'élre  à un  personnage  inconnu  dont 
le  nom  également  inconnu  serait,  ou  par  sa  mesure,  ou 
par  la  dureté  d(*ssyllalie» dont  il  serait  composé,  peu  propre 
ou  même  tout  a fait  impropre  à figurer  dans  des  vers, 
comme  celui  de  la  ville  d'Equotuiium,  qu’Horace,  Sa/,  i, 
b , ap|iclie  oppidutum , 

Qnf>d  i>rrtM  dicere  non  eti  ; 

OU  comme  celui  de  la  fêle  des  Sigiltaria,  dont,  au  rapport 
du  scliolia.»le  du  même  poete,  Liirilius  disait  : 

Servorum  fc$fu  dies  eut , 

Quem  turtu  hexutHetm  Him  phiite  dirrre  p'iutu:  ' 

O»  comme  relui  «le  Tutiranus,  ami  d’Ovide , que  ce  «1er- 
nier,  ex  Pont,  xii,  v.  1 et  sijq.,  elxiv,  v.  1 et  2,  se  plai- 
gnait de  ne  pouvoir  placer  dan?  ses  él«Hîles;  ou  comme 
celui  d’un  pois.<uvn  du  Pont  et  de  la  Méolide,  qu'.Xrcbc»- 
traie  «lans  Athénée , vu , 8.,  s’excuse  de  n'in<li<pier  que  par 
une  périphrase,  {»arce  que,  dit-il , cv  pirp<(>  où  9cpi;  ctmlv; 
ou  comme  celui  d'Kiiiipide,  qui  lui  a fait  t>crdre  beaucoup 
d'éU^e»  mériti^  de  la  {Mirt  de»  poetes  grecs  et  latins , à 
cause  de  sa  quantité  syllabique  (v.  Bayle,  art.  Euripide, 
rem.  G);  ou  enfin  comme  celui  d'Larinus,  jeune  et  char- 
mant esclave  de  Doniitien,  dont  Martial,  ix,  12,  regrette 
d'élre  obligé  d’altérer  la  première  syllabe,  par  une  raison 
analogue.  Kn  adoptant  cette  hypothèse,  il  ne  serait  ques- 
tion A' Nippodamus  que  dans  ce  vers  qui  termine  l’épi- 
gramme  : 

Ao«  belle  Memper  dicitur  Hippodamut, 
et  qui  voudrait  dire  : « Le  nom  d' Hippodamus  lui-mémo 
n'e«t  pas  toujours  poétique,  n’est  fias  luupmrs  bien  venu 
des  Muses.  >•  Kt  il  y aurait  là  ou  une  allusion  ohst  èue,  ou  un 
calembour,  Htppo,  damus,  ou  quelque  autre  alhisiuii 
qui  était  claire  pour  les  aonlem|)oraiDS,  mais  dont  la  clef 
est  perdue  pour  nous.  Jiivénal  roentioone  un  infibne  appelé 
l/ippo , dont  il  dit,  .Saf.  ii , 50  : 

f/ippo  subit  Jurencs,  et  morbo  patiet  utroque. 

Martial  emploie  lui-méme,  dans  un  antre  endroit  (L  vi, 
ép.  57,  V.  d^')  avec  une  signification  graveleuse,  le  mol 
Hippodamus , mais  pris  adjectivement. 

.X.X.XII.  L’ambre  jaune  ou  surrin,  nommé  par  les  an- 
cien» electrum , est  une  substance  fossile , résineuse , odo- 
rante , dont  on  ne  connaît  pas  bien  la  nature  et  les  causes. 
C’est  principalement  sur  les  bords  de  la  mer  Balliqivo 
! qu’on  le  refucUle;  il  y est  Jete  par  le»  eaux  et  vient  de  ri- 
: vages  éloignés.  On  supposait  dans  l'anUquilé,  qui  rendait 
I raison  de  tout  parde»ficlHm#,que  l’ambre  était  le  ixxxluit 
des  larme»  des  sceurs  do  Pliaélbon  ctiangées  en  peupliers  , 
et  pleurant  chaque  année  la  chute  et  la  m irt  de  leur  frère  : 

; c’est  |vHirqnoi  Martial  le  nomme  ici,  v.  i,  Phaethontis 
gutta.Ovide,  Metam. n.  Il  paraît  que  l’ambre  est  d’alMird 
liquide , et  qu’eti  coulant  U enveloppe  ivarfrtis  et  s’incorpivre 
des  feuilles,  des  débris  d’arlvre»  et  de  plantes,  de  [Hdits 
animaux,  surtout  de»  insectes  ; il  se  durcit  ousiiile  et  le» 

I conserve  san»  les  altérer;  sa  transparence  |>eriuel  à IVril 
de  les  «listinguer  cotnnvc  s’il»  étaient  dan.»  du  verre.  Voy. 
PliiH*,  //.A’.,  xxiu , 7;  Tarlle,  rfr  .Wo/  Gcrm. 45;S.  Am- 
' .brois»*,  Hi'znm.  ii,  15,  et  les  naturalistes  modernes.  Cello 
.épigramme  roulf  sur  une  abeille  ainsi  emprisonnée,  et 
n'est  |ias  la  seule  de  son  genre  que  contienne  te  recueil  de 
Martial  : il  olTrt*  deux  antre»  pièces  semblable»,  non  moins 
ingétiienscs;  la  première,  qui  est  la  59'  de  ce  I.,  a pour  sujet 
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u«c  vfpèfe,  et  ta  sefnn«le,  qui  e-t  ta  li»'  du  1.  vi,  une  fmir* 
nii,  pareillement  surprises  par  l'uinbre.  Anriré  Cli<^nier, 
dans  son  poème  de  I' l»vfn(iofit  a dit»  à l'imilation  de 
Martial,  en  parlant  des  bords  de  la  mer  Baltique  : 

LA  les  arts  vont  aielltir  cette  merveille  utile. 

Tombe  odorante  ou  vil  rioseete  volatile; 

Dans  ret  or  iliapbane  il  est  lul-mème  encor, 

On  dirait  qu’il  respire  et  va  prendre  lVsM>r. 

7(XXIII.  V.  ult.  reni/7Mj  erfl//om  tt,  Rnsibianc»  ïegi. 
Siiivaiit  Didier  llcrauld , ne  doit  pas  Ctre  entendu  dans 
le  sens  dV/re  ht;  mais  il  se  référé  à l'expression  legrre 
ossa,  recueillir  les  os  de  quelqu'un,  lui  rendre  ce  dernier 
devoir.  Il  serait  temps  que  tes  os  fussi^nt  recueillis,  c’est* 
à-dire,  que  tu  mourusses. 

XXXtV.  Voy.  la  m>te  sur  l’èp.  7 du  1.  H. 

XXXVII.  V.  t.  rrntum...  Cent  mille  sesterces,  envi- 
ron 20,000  fr.  Cale,  lez  sur  le  même  pied,  c'est  inlire  à rai- 
son de  20  ec'iit.  le  sesterce , les  antres  sommes  mentionnées 
après  celle  ci,  eii  sous-entendant  mUha  après  dneeuia, 
trectnln  et  fer  ducena , et  centena  millia  apres  dévies 
cl  Indes. 

XXXIX.  V.  2,  3,  h et  5.  Myron,  Praxitèle,  Scopas, 
Phidias , Mentor,  artistes  en  sculpture  ou  ciselure , sur  les* 
quels  on  peut  ronsnller  Sillijt,  Cutalog.  arli/ic. 

V.  6...  Vera  Graliana.  Pline,  //.,  S.  xxxiii,  1 1 : l’rtsa 
ex  ttrgento  mira  incvnslnntia  humani  ingenii  t'arial» 
nullum  genus  q/ficime  diu  prolando,  rmne  Furninnn, 
nunc  Chdiana,  nune  (iratiann...  Ces  trois  maniiractu* 
res,  dont  chacune  avait  eu  à s«m  tour  la  vogue,  devaient 
sans  doute  leurs  noms  à trois  fabricants,  ap|xdès  Furnius, 
Clodius  et  Grafius.  Il  p.vratl,  d'après  l'épitliète  de  l'ero 
que  Martial  joint  à Graliana,  que  le  dernier  avait  eu  à sc 
plaindre  des  contrefacteurs;  race  ancienne,  comme  on  le 
voit. 

V.  7.  Callnïco.,..  aura.  L’or  galicien.  Les  Callaici,  ou 
Gallaid,  ou  Gnlheci,  étaient  des  peuples  de  l’Ksiiagnequi 
en  occupaient,  à ce  qu’il  SHiible,  la  partie  ap|M>l(^  aujour- 
d’hui ta  Galice,  H est  emtwe  question  de  l’or  excellent 
qu’on  en  tirait,  1.  xiv,  C|i.  9.^. 

V.  8.  I.e  |>assage  de  Pline  que  nous  avons 

cité  plus  Itaul  se  temilne  (tar  ces  nM)ls  : Munc  anaghjpla , 
<n  asi>eritolemque  excisa,  circa  tinearum  picturas 
quteritnus.  Les  anaglgpta  étaient  donc  une  argenterie 
sur  laipielle  il  y avait  des  dessins  creusés  au  burin , iwrdrâ 
d’autres  de.sslns  en  relief. 

T.  10.  Qttore  non  habeas...  purum.  .Martial  peut  sc 
commenter  ici  lui-mème  : le  vice  qu’il  reproi  lie  lar  itemeiil 
à Cliarînus  est  celui  dont  il  l’aaruse  d’unu  manière  fur* 
mcllc  dans  le  dernier  vers  de  l’ép.  78  du  I.  i : 

CuMnum  Charintu  lingis... 

XL.  V.  I.  Allia  Pisoniim...  L'alrium  ou  vestibule 
était  rendfoit  de  la  maison  où  l'on  plaçait  ti>s  images  des 
ancélrr*s.  Calpurnii  Pisones  { Piso  était  le  surnom  des 
Calpurnius) , fainille  des  plus  nobles  et  des  plus  aiidentres 
de  Home,  dont  il  est  question  en  mille  et  mille  eminiiu 
de  rbistoirx;  romaine.  Ils  prèlemlaieiil  deseemtre  d’un  Cal* 
pus,  tils  de  Nunia.  Horace  adresse  son  .\it  poétique  ad 
Pisnnrs,  c'est  à-dire , à un  Pison  et  à ses  deux  (ils.  Il  existe 
un(K>oine  intitulé  Pauegijricusad Calpurnium  Pisonem, 
que  l’on  attribue  coumtuiiéuu'iil  à Lucaiii , mais  que  M. 
Wcnisdorf  a revendiqué  en  faveur  de  .SdTéiiis  Ü;ivsus.  Le 
coinnieiicement  en  est  consacré  à rtdever  la  noblesse  et  la 
gloire  de  cxdle  famille.  M.  Werusilurf  entre  dans  les  plus 
grands  détails  sur  lu  Calpurnius  Piso  auquel  ce  poenie  est 
ctdres.M\  Voy.  Pool.  Int.  l.  iv,  p.  3G.  Il  croit  que  c’cst 
prmri|»a|emenl  à lui  que  Marli<d  pensait  en  Iraçaiil  le  v.  I 
de  notre  épigramme.  Tuulefois  lus  expressiuns  du  ce  vers 
«embicnl  annoncer  qu’à  l’éjtoque  où  il  l’écrivait,  la  famille 


' des  iMsons  avait  cessé  d’evisler,  ou  avait  perdu  do  son 
érlal. 

IV.  2.  El  doefi  Senecee  ter  nwmerflnrffl  domus.  SulvaiU 
Ie.s  uns,  le  1er  JiM/Mcrûnrfa  signilie  fréa  célèbre;  suivant 
d’autres,  il  signifie  que  ta  fainille  de  Sénèque  se  divisa  en 
trois  branches  par  les  trois  Hls  du  rhéteur  de  ce  nom , m* 
voir,  .Amiæiis  le  philosophe,  Sénèque  Gallion  ou  Novatus , 
et  Sénèque  Mêla  ou  Mella,  père  de  Lnrain.  Quelques-un-! 

I veulent  que  la  triple  llluslralion  attribin'-e  ici  à celte  fn- 
mille  soit  celle  qu  elle  reçut  de  Sénè<|iic  le  rhéteur,  du 
philosophe  S4)n  fils,  et  de  l’auteur  de  la  Pliarsale. 

I XLII.  Suivant  toute  ap|tarence,  le  Flaccus  dont  il  s'agit 
j ici  est  le  poète  VaJériu.s  Flaccus,  auteur  des  Argtmautiqws, 
auquel  sont  sans  doute  également  adressées  l’ép.  49  de  ce 
I I.  Cl  la  77*  du  I.  I. 

j XLIII.  V.  5.  et  G...  Ponlt(F  lagenam...  calicem..  J/e* 
un.  Ponlia,  empoisonneuse  célébré.  Voy.  la  note  sur  le  v. 
d*'  de  l'ép.  34  du  1.  ii.  Quant  à Melilius,  autre  ciiqtoi- 
sonneur,  il  nest  nommé  nulle  autre  part  que  nous  sa^ 
cliioos. 

XLIV.  Il  s'agit  ici  de  la  fameuse  éruption  <lu  Vésuve, 
arrivée  sous  l’empiie  de  Titus,  l’an  de  R.  832,  de  J.  C. 
79 , et  qui  lit  dis|xaratlre  les  villes  d’Herculaniim  et  de  Pom* 
p4îia.  On  se  rappelle  que,  |»our  avoir  voulu  examiner  de 
prèscelerribleévénement,  Pline  le  naturaliste  péiil,  étouffé 
par  la  fumée.  Voy.  le  rédlque  fait  Pline  le  jeune  son  neveu , 
Epist.  VI,  16,  à Tacite.  Martial  compare  l'état  brillant  des 
environs  du  Vésuve  avant  celte  é|M>quc  au  triste  état  où 
ils  se  trouvèrent  depuis. 

V.  3...  Mgs(V  colles...  Nysa,  montagrve  de  l'Inde,  près 
du  neuve  Indus,  où  Bacchus  naquit  de  la  cuisse  de  Jupi- 
ter : ce  qui  lui  a valu  le  uooi  de  Diongsita  (Atô;,  Jocis, 
Nûffa,  Sysa). 

y.  4.  thcc  Veneris  sedes,  Lacedeemone  gratior  UH.  \\ 
y avait  au  mont  Vésuve  un  temple  dédié  à Vénus  et  à Her- 
cule. Le  culte  de  Vénus  était  en  grand  honneur  à Lacédé- 
mooe.  Voy.  Pausanias,  iMcon. 

T.  5.  Hic  locxu  Herculeo  nomine  clarus  erat.WenU' 
laniim. 

XLV.  V(pu  ufTertàPhébus  par  Parthéniiis,  en  faveur  de 
Burrus  son  fils , âgé  de  cinq  ans.  Il  demande  au  dieu  de  lui 
accorder  que  ce  fils  chéri  vive  |vendant  ungrand  nombre  d*<v 
lyuipia(les,elMartial  joint  ses  propres  prières  à ces  prières 
paternelles.  Paitliéiùus  était  otTicier  de  la  chambre  de  Do* 
milieu,  cubiculo  pra'itosilus  : ce  qui  revient  à réjiilliètc 
de  Pnlalinusqae  Martial  accolle  à son  nom,  v.  2.  Suétone , 
Domit.  lÿ,  nous  donne  à ikcii-ser  que  cet  oITtcier  ne  fut 
point  étranger  au  nwtirlrc  de  l’empereur,  «on  maître  ; ce 
fut  lui  qui  le  retint  dans  l’appartement  oii  les  conjurés 
vinrent  le  frapper.  L’historien  rromme  même  parmi  les 
nieiirtriers  nn  affranchi  de  Parthenius  ap|K*lé  Maxiinns, 
lequel  fut  iin  de  ceux  qui  porlèrent  les  se|>t  coups  de  poi- 
gnant que  reçut  Domit U-n.  Nous  verrons roparallie  plusieurs 
fois  Cf  même  Partl>éniu.s,  qui  semble  avoir  été  un  des  p.i* 
tron.s  ou  protecteurs  de  âlartial  auprès  de  l'empereur,  qu’il 
devait  trahir  plus  lard. 

V.  ô .Sic  te  tua  diligat  arbor.  L’arbre  d’Apollon, 

c'e.st  Daphné  qui  fut  changée  en  laurier. 

XLVI.  Martial  sc  moque  de.s  piésent.s  de  |)eu  de  valeur 
que  le  pauvre  avocat  Salwllus  recevait  de  ses  pauvres 
clients  iMunlanl  les  .Saturnales,  et  dont  il  était  lumreux  et 
vain.  La  longue  énumération  de  ces  présents  (urenin)  offie 
d'intérêt  (>our  les  lecteurs  de  notre  temps. 

Xl.Vil.  I.a  [Hniilim*  encamslique  sc  faisait  à l'aide  d**  U 
cire  et  du  feu.  La  manière  dont  les  anciens  la  prnliiiiiaieiit 
a été  l’objet  des  rnclienlies  de  plusieurs  savants,  et  ik>* 
tanimenl  de  M.  de  Caylus,  qui  a publié  un  méiuoite  sur  ro 
sujet  en  I7àà. 

Quelques-uns  de  noe  peintres  peignent  à rencaiisUquf  ; 
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maiD  U D’esl  pai  $ûr  que  c«  M>il  d’après  les  proc^HI^  en 
usage  dans  l'anUquité.  Mailial  plaisante  sur  un  l^haèllion 
peint  de  colle  manière  ; il  demainie  |)ourqiioi  on  a fait  subir 
une  seconde  fuis  k ce  pauvre  (ils  du  Soleil  le  supplice  du 

feu.  I 

XLIX.  Voy.  la  note  sur  I‘ép.  kl  de  ce  I.  i 

U.  V.  1.  .Sej:nii//io...Sixmille8eBtcrces,cnvironl200  i 

fr,  monnaie  actuelle.  | 

V.  3...  Bis  decie»...  Deux  millicms  de  sesterces,  envirou 
4iH),ooo  fr. 

LU.  Ce  disliquo  n'est  qu’un  mauvais  Jeu  de  mots  sur 
caprificus,  tpii  veut  dire  chhrrfcuille , mais  dont  Tau- 
tMir  fait  une  esj>ète  d'adjectif  corn  [losè  de  caprr  ou  capra, 
et  de  ficus , liguier,  ligue , ou  lie , sorte  de  maladie  hom 
leuse  sur  laquelle  voycx  la  noie  de  l’ép.  56  du  1.  i.  Mar* 
tial  conclut , en  effet , de  ce  qu'Hédilus  (no  f*ourrail  on  pas  j 
lire  Hœdulus?)  se  fait  traîner  par  un  attelage  de  bours 
et  de  re  qu'il  a des  tics , qu'on  |)Oul  avec  raison  l’appeler 
caprifiqur.  Des  savants  ont  soupçonné  qu’il  y avait  quoi- 
que obscénité  sous  jeu  ; mais  ce  qu'ils  disent  à cet  égard 
rend,  s’il  est  possible,  les  deux  vers  encore  plus  obscurs. 

LUI.  Ce  Cosmus  était  un  pbilos<iplie  cynique,  et  en 
avait  b>ul  l’attirail , que  le  poète  di^ril.  On  sait  que  cyni- 
cus signifie  caninus,  et  que  ce  nom  avait  été  donné  aux 
portisaus  de  celle  socle , à cause  de  leur  insolence  et  de 
leur  mépris  de  toute  pudeur.  Martial  le  liouve  toutefois 
trop  relevé  pour  Cosinus , qu’il  dit  être  , non  un  cynique , 
mais  uu  véritable  chien. 

LIV.  V.  I...  Tar}>rias...  querexts.  I^s  couronnes  de 
feuilles  de  cliéne  que  l’on  donnait  aux  vainqueurs  dans  le 
concours  quinquennal  ipie  Domilien  avait  inslilué  en  l’hon- 
neur de  Juidlcf  Capitolin.  Ce  concours  était  triple,  c’esl- 
à dire , musical , équestre  et  gymnique.  Il  y avait  aussi  un 
prix  de  prose  grecque  et  latine.  Suétone,  üomit.,  4. 

V.  7.  Dividor  Crispo. ..hcs  uns  veulent  que  ce  Crispus 
donné  comme  un  fiarangon  de  ricliessc  soit  Crispus  l*as- 
siémis,  U*au-pére  de  Xéroiij  les  autres,  et  fironovius  est 
de  ce  nombre,  veulent  que  ce  soit  Vibius  Crispus,  dofil 
Tacite , llisl.  ii , 10,  dit  que  |>ar  sa  firliine,  son  pouvoir 
et  ses  talents  il  avait  |ibts  d’éi-ial  que  de  consiib-ralion,  et  i 
qu’un  (tassage  du  Dialogue  des  Orateurs,  c.  8,  nous  re-  , 
présente  comme  pusse»seur  de  trois  rent  millions  de  ses-  I 
tcries  (envirou  60  millions  de  fr.). 

Thrasea  constantior...  Lucius  Pélus  Tbraséa.  V.  la 
note  sur  le  v.  i de  l’ép.  9 du  1. 1. 

V.8.  iMUtior  niltdo  Meliore,  Atédius  Mélior,  ami  de 
Martial  et  de  SUre.  V.  la  note  sur  le  v,  7 de  l’ép.  69  du  | 
1.  Il  et  sur  les  ép.  28  et  29  du  I.  vi.  Paimi  les  éloges  que  I 
Stace  et  Martel  prmliguent  à l’envi  A Mélior,  ils  vantent 
surtout  sa  magiiiliecnce , .sa  géiiérosUé,  et  la  délicatesse  de 
ion  goût.  Le  prwnier  lui  donne  aussi  l’épillièle  de  nitidus, 
Silo.  Il,  3,  I , et  «lans  l'épltre  dédualoire  du  même  livre 
il  le  qtiulifie  ain-si  : Tir  opUme,  nec  minus  in  judicio 
iiKcrarum,  quam  in  omni  ciUe  colore  tersissime. 

LV.  V.  2...  Graium  vclerem  Tagumque.  Le  (Jraius  et 
le  Tage, fleuves  d'Lspagiie.  Le  premier  duimail  son  nom 
aux  Graeô , pi'Uples  qui  babiUüenl  le»  iKirds  de  ce  fleuve 
dansl’Es(>agne<ilérieure,  et  que  Pline  mcnlioune,  H.  X, 
IV,  20  : le  changement  d'une  syllabe  dans  U tran.smission 
de  ce  nom  éUil  l effel  du  temps , et  c’est  ce  qui  vaut  au 
Grams  réiùlbéle  de  refus  qu’il  abri.  Silius  Italicus,  iii, 
fait  aussi  allusion  à celte  altération  étymologique  : 

Et  quos  Munc  Craviot  violato  nomine  Gniun,  etc. 

Le  Lucius  de  celte  oplgramme,  non  connu  d'ailleurs,  et 
dont  MarLal  fait  un  poète  lyrique,  rival  d’Horace,  était 
sans  doute  Gravien.  Plusieurs  anciennes  éditions  |sjrtent 
Qaurum  an  lieu  de  Graium;  mais  les  éilitioms  nouvelle, 
ainsi  que  les  interprètes,  retiennent  à l'envi  la  dernière 
leçou. 


V.  3.  Arpis  cedere  non  sinis  disertis.  Arpi , ville  de  U 
Pouiile  daunienne,  aujourd'hui  détruite,  et  voisine  de 
Venoiiseoii  naquit  Horace.  C\'st  une  ligure  très-commune 
dans  poètes  , que  Celle  qui  sup|M>se  que  les  pays , les 
villes  ou  les  fleuve»  sont  tiers  et  jaloux  d'avoir  vu  naître 
tel  ou  tel  grand  boninve;  qu’ils  se  disputent  entre  eux  la 
prééiniucnce  sous  ce  rapport;  que  l'uu  le  cède  à l'autre, 
ou  retnp«>rle  sur  lui,  etc.  Martial  ,eu  particulier,  pourrait 
nous  fournir  plusieurs  exemples  de  ce  trope  éJéganC 
V.  6.  Àul  claram  Rhodon....  Horace,  Od.\,l,  I : 

LaudabutU  alii  ctansm  Rhodon... 

V.  6 et  7....  Libidinosa’  Ijicedœmonis.  Ou  à cause  des 
luttes  gymnastiques  auxquelles  s’y  livraient  les  jeunes 
fille»  nues , mêlée»  parmi  les  hommes , ou  à cause  du  culte 
de  Vénus  en  grand  honneur  chez  les  l.,acédémonieu.»,  ou  à 
: cause  d'Héléite.  l^dn  as....  palœstras.  Ou  à cause  de 
Castor  et  de  Pollux,  fils  de  Léda,  et  grands  amateurs  de 
jeux  gymnastiques,  ou  à cause  de  Léda  elk‘-même,  en 
l'honneur  de  laquelle  ces  jeux  auraient  été  iu&Üiué»  à La- 
cèdém«>ne. 

I V.  8.  jVos  Celtis  genitos  et  ex  Iberis.  Les  Celles  ayant 
' occii|>é  une  partie  de  l’K»(Mgnc,  sur  les  bords  du  fleuve 
! Hiéru» , donnèrent  k cctie  contrée  (aujourd’hui  (lartie  de 
r.Aragnn  et  de  la  Caslille)  le  nom  de  Celtibèrie.  C’est  là 
qii’élaU  la  ville  de  Uilhilis,  |ta(ric  de  Martial. 

1 9.  .Vo.ifrre  noniino  rfwrffwo /erro*.  Les  noms  obscurs 

J et  barbares  de»  loralilés  voisines  de  Bilbilis,  que  Martial 
I passe  en  revue  dans  les  vers  suivant» , et  qu’il  op)»ose  au 
nom  de  Bituntus,  petite  ville  rie  la  Ponilie,  varient  pres- 
que tous  dans  les  niamiscrits  cl  dans  Im  éilitiuos  : U u’y  a 
nul  moyen  de  constater  les  leçons  véritable». 

V.  20.  Bituntum.  V.  U note  sur  le  v.  7 de  l'ép.  48  du 
1.  II. 

LVI.  Ce  Gargilianiis  était  un  de  ces  captaleiirs  de  soc- 
cessions  que  les  ancieos  aimaient  tant  à sligmaliser.  V. 
Sénèque,  Pétrone,  Lucien,  etc.  ixissim.  Beaucoup  d’aulres 
éfiignimmes  de  Martial  sont  dirigées  contre  celle  cla»B<*, 
alors  ivombreiise  à Rome.  V.  1. 1 , ép.  U ; ii , 76  ; v i , 02  et 
63;  VIII,  27;  ix,  lU,  etc. 

LVII.  FausUuus,  ami  de  Martial.  Nous  l'avons  déjà 
vu , 1. 1 , ép.  20  el  1 15  ; iii , 25 , 39 . 47  et  58 , et  lions  le 
reverrnn»  plusieurs  fois  dans  les  livres  suivaiiU.  Il  s’agit 
ici  d'un  doniaiiie  qu’il  avait  à Tibur, duquel  il  sera  reparlé 
V,  71.  Il  en  |NJSséilait  un  autre  à Baies,  iii,  58. 

LIX.  V.  la  iHite  sur  l’ép.  32  de  ce  I. 

V,  1....  IfeUadum...  des  sœurs  de  Phaéthon,  appelées 
il^tirtdes  |tarce  qu'elles  était  filles  du  Soleil , dont  le  nom 
grec  e.^l  "H>.io<. 

V.  5....  Cleopatra....  Cléopâtre,  comme  chacun  sait,  se 
donna  la  mort  en  se  faisaul  mordre  par  un  aspic;  elle  et 
Marc-Anloine  avaient  commencé,  de  leur  vivant,  la  cons* 
trurtion  de  leur  tombeau  ; Auguste  le  fit  aciiever,  après 
\ avoir  permis  qu’on  leur  y donnât  une  sépulture  commune. 

' Suétone,  Aug.  17.  Il  y a toute  apparence,  el  d’ailleurs 
I Martial  le  donne  assez  à enlendre,  que  ce  tombeau  était 
fwmpiueuxel  magnifique,  et  digne,  sous  ce  rapport,  de 
deux  personnages  dont  les  énormes  prodigalités  sont  con- 
nnes. 

LX.  H existait  à Rome  un  Curiatius  Malernus,  iioète, 
auteur,  entre  autres  pièces,  d’une  tragétlie  de  Caton,  el 
l'un  des  interlocuteur»  du  Dialogue  des  Or«/eMrj  attribué 
I à Tacite;  mais  ce  littérateur,  si  c'est  lui,  comme  on  le 
I croit,  que  Dion  désigne  par  le  nom  seul  de  Matentusel 
auquel  il  donne  la  qualification  de  sopliiste,  fut  une  des 
viclimes  de  la  cruauté  de  Domitien  , offensé  du  tou  lardi 
et  ré(>ublicain  de  ses  dérlamatious , tandis  que  le  Curiatius 
de  Martial  mourut  d'une  mort  toute  naturelle  à Tibur,  où 
il  était  veuu  citercher  la  santé. 

V.  1.  Arifeo.  Ardée,  aucienno  ville  du  Latium,  patiie 
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de  Turnus , cl  do«l  le  nom  semble  (lériv(5  ab  ardore.  Cnx’  \ 
ttanaqite  rnra.  Castrum  limi , ville  voKine  d’AribV. 

V.  2.  Quiqtie  Ciroiuro  sidnr  fervet  ager.  On  croit 
iju’jl  s’aKil  tic  Haies,  jiarto  «jiie  Martial  dit  ailleurs,  ép.  57 
de  ce  livre  : 

Horrhîu  srd  ferrent  Svmtri  pertnra  mnnttri; 

AVc  uttU  v*t , Uti  ’mt  itjHe  caUn  »uo. 

Le  s/rfiti  i'IeanmnH  et  le  A>wirp»;n  moni/rwm  designent 
k litHi  de  Nénnk.  La  fable  supposait  que  ce  lion,  tué  jar 
Herniledansla  forêt  deNéniée,  jM-éa  de  la  ville  «le  Ckoue, 
dans  k IVlopoimése, avait  été  plac«i  dans  k ciel,  uii  il  lÎRit- 
rail  Cidui  des  douze  stgm^s  du  zodiaque  dans  lequel  le  soleil 
entre  au  mois  d'aoftl. 

V.  3...  Tiburtinax  auras.  La  fratcheur  do  l’air  cl  dos 
eaux  doTiburest  un  fait  dos  plus  connus,  cl  wmvonl  célii- 
bré  iKir  les  ptadeg  cl  notamment  par  llorare. 

V.  fi...  !n  medio  Tibure  Sardinia  est.  I/U  Sard.iiRnc, 
dont  l'insalubrilé  est  éRalenicnl  un  fait  que  personne  u*i- 
gnorc.  Cicéron,  «d  Famil.  vu,  24 , «lonncà  Tisellius,  qui 
était  dewUo  lie,  k titre  d'homtiio  plus  empesté  que  son 
pay.s , AojrtiMcm  itejitHcnfiorrm  pafna  .%ua.  La  SardaiRiic 
est  mise  Ici  «lans  un  sens  lignré  : elle  est  â Tlbur  quanti  le 
moment  fatal  est  venu, c’est-à-dire  qu'on  y meurt  aussi 
bien  tpi'aülours. 

LXI.  V.  1...  Ducenta...  Deux  cent  mille  sesterces,  en- 
viron 40,000  fr-,  monnaie  actuelle. 

LXII.  Ce  distique  trouve,  en  quelque  sorte,  son  com- 
plément tians  la  13*  ép.  du  I.  vu , où  nous  apprenons  quel 
fut  le  résultat  du  voyage  «le  I.ycoris  à Tivoli. 

V.  !.  Tlbur  in  ticrculeuin...  V.  la  note  sur  le  v.  l de 
J'ép.  13  «lu  1.  I. 

LXIIÎ.  Cérellia,  dame  romaine,  périt  dans  le  trajet  par 
mer  tie  Itauli  à ; elle  fut  moins  hcuretiso  qir.4grippine, 
qui,  «laiis  le  métne  trajet , échappa  à la  nage  du  valsscati  à 
sotipapc  «|ue  .Néron  lui  avait  fait  préjiarer. 

V.  t...  .4  ilaulis...  Itaiili,  tille  de  la  Campanie,  prés  de 
Dan^s , primitjvenw'nt  app<*lek  Hoattlia,  étable  de  iKrufs, 
aujtiunl'iiiii  liitcoli.  On  raronlait  qu'llerctde,  revenant 
d’Ks|)agne,  s’éUil  arrêté «'n  cet  endroit, et  y avait  parqué 
les  trtmpeaiix  de  Géryon.  V.  Symmaque , £pisl.  i , I , et 
Servius,  ad  vu,  002. 

LXIV.  Ce  Jidius Martialis,  dont  1« jardins  situés  sur  le 
{lem  ltant  dn  Janieule  sont  ici  dikrits  si  poéliiiuement, 
était  peut-être  un  parent  et  certainement  «in  ami  (le  Mar- 
tial. V.  I.  v,ép.  20;  VI,  (;  vu,  I7,elx,  47.  On  le  rroil 
idenlifpie  avec  le  tribun  militaire  du  même  nom  que  Ta- 
cite menliomie  deux  fois , Dist.  i. , 28  et  82 , C(«mme  im 
des  pailisans  d'Oilnui.  I.e  mcui trier  do  Caracalla,  dans  k 
«écle  suivant,  s'apiK'lait  aussi  MarUatis.  Il  y a 

eu  un  CnrgH'tUs  Martialis  qui  est  cité  comme  historieu 
par  Vopisnis  cl  par  Lampride,  et  dont  nons  poMtsIotis , 
si  c’est  le  n>ême , qucl«v>es  fragments  d’»nivrages  sur  l’a- 
proiH>rnie  : il  est  omis  dans  la  Biographie  unttcrselle. 
On  voit  enfin  figurer  sur  les  momuneutsépigrapbl«iues  un 
asse/,  grand  noitd«re  de  personnages  poitanl  le  nom  tm  k 
auriioin  «le  Martialts On  applîqiiail , du  temps  de  Mar- 

tial, la  «lonomination  de  jardins,  Aor/i,  à do  vastes  em- 
placements situés  dans  la  ville  iiH'me,  et  où  se  trouvait 
réuni  tout  ce  qui  fait  raercmenl  «les  plus  Ik'Hcô  canqwgnes. 
Jam  quidem  hortorum  nomme  in  ipsa  urbe  delicias  ^ 
agros  viUasffite  jwssident.  I‘line,  //.  A’.,  vix,  MJ.  Il  y 
avait,  en  effet,  dans  ces  lieux  de  délices  dos  bois,  d«'S 
champs,  de»  allées  d’arbres,  des  statues,  des  colüiines , 
des  porlUpies,  etc.  Tels  étaient  l«'S  janlins  de  M«kéne, 
ceux  de  Salluhte,  de  Servilius,  de  César,  vers  k Tibre,  et 
beaucoup  d’autres.  Qmmpie  nmins  étendus,  inoin.s  somp- 
tueux , roux  de  Julius  Maritalis  ne  lais-saient  pas  que  d'étre 
cltarmanU  pai*  leur  [losiüou  et  par  la  vue  dont  on  y jouis- 
UARTI.VU 
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sait,  n«si  muins  que  (var  l'affabilité  du  propiiélaire  et  le 
l)on  areueii  qu'il  y faisait  à ses  amis. 

T.  13.  Albanos...  Tuscuhsgue  colles.  Les  collines 
d’AHie,  ainsi  ap|tetées  d’AllM- Longa,  ville  bAtie  par 
.4scag»e,  fils  d'Ênée.  Tusculum,  {tetite  ville  du  liallum, 
comme  |xtr  la  matstui  de  campagne  «pte  Cicérott  avait  dans 

lerril«)jr«‘,  et  ou  il  conqxisa  ses  célébrés  Tusculanes , 
qui  pnieiit  de  là  leur  imm. 

V.  t.4.  Fidciuu.  veteres  brevesque  Bubrns.  Fidénes, 
ville  des  plus  anckiuies  du  Latium,  aujourd'hui  imurg  do 
i'aslel  Gtabilco.  /tn&rrr,  aujourd’hui  Grotta  rossa  , piés 
de  Veies,  «*n  l•;Irllr!e. 

V.  17.  .InnmieHiu.»  rernnnrr.  Le  Iwiad'Anna  Pérann  «, 
divinité  champêtre  qu'un  honorait  sur  kstiords  du  Tibre, 
entre  ce  lleuveet  k tkiive  Nimnci«js.  Quelquevun.s  veulent 
que  ce  soit  Anna,  la  steiir  «k  Didon , «pii  aurait  t’tlé  cImui- 
grV  en  nymphe.  On  célébrait  sa  fêle  aux  hks  de  mars.  Lo 
(ifupli'  s’y  livrait  à la  juk,  à la  déhanche  et  à la  dansi*, 
et  ks  jeunes  filles  elles-mêmes  y chantaient  de-s  vers  on  la 
pudeur  u’élait  pas  toujours  méiiagiVc  ; circonslauce  qui 
jusUfierait  la  variautc  virgineo  rubore , pro|iosée  |>ar  Hoîd* 
fiius  p»uir  k vers  prtkétlenL 

V.  18.  Flaminuv  Salnrueque.  I.a  vole  Flaminia,  éta- 
blie par  k consul  Canis  Flnminius , passtant  par  la  port«^  Fla- 
minia ou  1’luuit‘ulana,  et  allant  jus'prà  Iliiniui.  I.a  vote 
.Snfuria,  pa.vsaiil  par  ta  porte  Salai  La, et  UMuluisant  dans 
k jvays  d«\s  Sahin». 

V.  23.  Le  |Hinl  .Mulviiisou  Milvius.  V.  la  iiuk 

sur  k V.  d**'  de  l'ép.  14  du  I.  ni. 

V.  Alcinoi.  Akinoüs,  roi  des  Ptiéuckns  dan.v  l'ile 
de  Coicyre,  célèbre  |wr  Tlwspildlilé  qu’il  exerça  «mvem 
L'Iysse  et  par  la  beauté  de  ses  jardins.  V.  Homère, 
Odyss. 

V.  30...  A/o/orcAL  Molorclius,  pauvre  berger,  qui  fut 
l'iifile  d'Ilerciite,  lorstjue  ce  demi-dieu  allait  à la  chasse 
du  lion  de  Ném«k. 

V.  .33.  Prerneste...  Préueste,  ville  du  Latium,  aujour- 
d’Iiui  Pulcstrine. 

V.  34.  Setiam.  Sétia,  autre  ville  du  Lalinro,  à l'extré- 
mité de  ce  {Kiys,  au-dessus  du  forum  Appii,  aiij«)urd'hui 
Sezza,  où  l’on  voit  les  restes  d’un  Icinpie  de  Saturne. 
Klle  était  située  au-dessus  d'une  montagne,  d'«>ù  lui  vient 
l’épithète  de  fiendula.  Son  territoire  produisait  un  vin 
estimé.  V.  1.  \m,ép.  It2. 

LXVL  Sur  Limis,  v.  la  note  sur  l'ép.  76  du  1.  I. 

LXVII.  Quebpies  coniimiitateiirs  croknt  que  Pra'/or 
est  ici  un  mnii  propre,  cl  cette  opinion  est  Irès-vraisoin- 
blahk.  Gaurus  voulait  entrer  dans  r«>rdre  des  chevaliers, 
mais  il  ii'avail  (>u»  k cens;  il  n’avail«iue  trois  cemt  milk 
sesterces,  et  on  se  rap|ielk  qu’il  en  fallait  quatre  cent 
mille;  il  eut  recours  à son  ancien  camarade,  l^dor  «pii 
ndinva  sous  prétexté  «{u’il  a'ail  ln«soin  de  cet  argent,  et 
niéim'  déplus  fortes  sommes,  pour  gratifier  Scorpuset 
Thallus,  eocliers  du  rrrtiiie.  Martial  s'étonne  avec  raison 
de  ce  (|ue  Prætor  est  plus  généreux  pour  des  chevaux  que 
pour  un  ami. 

V.  !..  re«/Mms«kr/io...  Cent  mille  sesterces,  envirtni 
2u,ono  fr. 

V.  2.  .Trecentis.  Trois  cent  mille  sesterces,  environ 
60,000  fr. 

T.  4.  ut  posset  domino  plaudere  juslus  eques.  Pour 
pouvoir,  en  qualité  de  rUevalier  logilimeuient  admis,  ap- 
plaudir au  prince.  î.’u«ige  était  d'apiilamlir,  lorsque  l’em- 
pereur entrait  au  thédlro.,  où  les  clicvaliers  occupaient  les 
quatorze  pnuniers  bancs. 

V.  5....  Scorpo  Thalhque...  .Scorpus  et  Tliallus,  deux 
codiersdii  cir«|ne  alors  célèbre.».  Le  premier  est  menUunué 
fréqiieinmeiil  dans -Martial.  V.  1.  v,  ép.  25,  10;  x,  50, 
53  et  74,  cl  XI,  1 , 16.  Radéru.s  cite,  d’après  J.  LI|»S4‘, 
Epist.  quasi,  i,  5,  une  ancienne  inscription  en  l'honucur 
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NOTES 


i»4 

,1,1  rorlirr  où  il  fsl  rtil  qiif  M «Icmitr  vainquit 

Tlialliis , Iu  prumiur  ilu  Ia  fautinn  a|i|K’li'u  nwaln , ut  ntl 
il  est  |i;;!,tmu'ut  ii,losliuft,lu  FLitiua  Si-orpus,  »lu  Ia  facliuu 
prasina. 

laXVIII.  V.  I.  tnvifiis  cenfum  quadraulibus...  Tu 
in’iuvilit.  à un  iHnor  «lu  |.ri\  tle  rnU  quatJraut^,  »vu  «jui 
(Wvait  Alni  Miivi  irmic  «li>lribulio»  de  ivnt  quadraiitii. 
MaHial  dii  dc  im'im'  à fiàwsus,  l.  ix,  Ap-  lül  : 

Denarii»  tribu*  invita* 

U S«'Xliis  dont  il  «.’ajîit  ici  n’est  probablcinonl  i>as  le  niAuio 
qui  «*>1  l’objcl  de  IVp.  38  du  l-  m,  et  de  l Ap.  .Si  du  I.  U. 

LXIX.  V.  !..  .S(7ino....  Massica.  V.  le»  nob»*  MirV  x.  I 
de  rép.  8f*  du  l.  VI,  et  sur  le  v-  8 de  l’i^p.  27  du  1 l. 

LXX.v.  1. A</ii/...pr^r/cr<ir<rfom  Tcstcm.  NcUiss<Tà 
uueïrpi  nn  qu’une  c-orde  iM>ur  ee  iHodre,  expri'^Mun  pr.*- 
Torbiale  que  nous  avons  conservi^ , et  qui  si^yiilie  ne  lui 
rien  laisser,  le  déshériter.  On  lit  cette  dist>ositinn  lotamcn- 
tniie  daas  une  ancienne  inscription  citée  par  Ra<lérus  : 
ATIHCTO.  Lf*.  CTiTS.  nou>.  riuvîl.  ahisi. 

HK9TFM.  KT.  OAVOH.  VM»E.  hllU.  COU-Mâ.  ALUUET. 

Sou*  entcmiu  relinquo  y on  lego. 

laXXII.  T.  2...  litbliajiola  7>ypAnn.  !/•  libraire  Tryphon, 
qui  vendaillesfi'U^rt^stie  Martial,  est  encore  nommé  I.  tii,  I 
ép.  3,  T.  4.  V Institution  orotoirrdt  Qninlillen  e«l  pré- 
fiéiiée  d’une  épllre  à ce  bibliiqtole , où  l’iMi  voit  qm?  ce  fut 
lui  qui  enftaR.  a l’aiitenr  à publier  son  mivrape.  cl  où  un 
IcmoiKnase  flatteur  est  rendu  au  s«>ln  qu’il  ap|Krrlail  à ce 
que  le»  livres,  du  débit  ilewpiels  il  se  eliarpeait,  eussent 
le  plus  de  correction  possible.  Quintilien  lui  parle  eu  ces 
tenues  : .Serf  *i  tantojiere  efflagitantur  (lil>ri  mel), 
quavi  tu  offn'mas^  permittamus  vela  rentis  , et  orum 
solveutitfm  bene precemur.  Mulfumnutem  in  tua  quo- 
que fille  or  diligentia  positum  est,  ut  in  mnnus  homi‘ 
uum  quam  emrjirfa^i.v^imi  renioii/.  Les  bibliopoh*s,  à 
ec  qu'il  parait , tn hélaient  le»  manuscrit»  aiibniraphes,  et 
en  mellaienl  en  venU-  les  nquea  qu’il»  liiisaienl  faire  par 
des  ouvriers  apin  lcs  fiôrori»  ou  scribœ. 

LXXllI.  Ce  Vi*»timis,  suivant  Jiiste-Lipse  et  Rftdénis, 
était  lits  de  L.  Veslitms  Altiru»,  Vicjukus,  coiwd  sous 
^éro!l  et  l’une  îles  victin»es  de  ce  prinre  dont  il  avait  été 
l’ami.  Voy.  Tacite,  d/tMo/-  xv,  68  el69;Siiél<me,  Arr.  36; 
»oy.  aussi  la  liaran««Mî  de  Claude  poiu-  les  Lyonnais. 

LXXV.  V.  5...  Eiadne...  f.vadué,  fille  «te  Mars,  on, 
«•km  d’autre» , d’tpbU  et  de  Tln  bé , et  femme  de  Capanée , 
un  dc  CCS  sept  pénéraux  rtix-jj  qui  assié-pérenl  TIm'Im»,  et 
qui  sont  eunuu»  sous  le  nom  des  .Sr/rf  efie/s.  Son  mari 
avant  été  tué  dans  celle  guerre,  elle  se  jota  dc  di^sesiarir 
dans  Ronbnehrr.  Voy.  Virgile,  Æn.  vi;  Ovide,  Tnst.  iv, 
3,03,  et  Art.  am.  ni,  21,  et  Slace,  Tfub.  xii,M03. 

V.  6....  Alcfstein....  Alceste,  fille  «le  Pelia»  et  femme 
d’Aüméte,  roi  de  Theaaalic.  Klle  se  (Wvona  pour  son  mari 
et  aurait  été  immolée,  si  Hercule  ne  l’eùt  sauvée  en  l en- 
levant-  Toute  l’anliquilé  a célébré  ce  dévouement  conjupal. 
Liiripi«te  en  a fait  le  sujet  d’une  tragédie  qui  a éié  plusieurs 
fois  imitée. 

LXXVI.  V.  I.  MiWa  sex...  Six  mille  scslerees,  «iviron 
1 200  fr.  Bis  sena.  f>oute  mille  scslerees,  environ  2,400  fr. 

V.  2...  Bis  duodena...  Vingt-quatre  mille  sesterces,  en- 
viron 4,800  fr- 

LXXVIll.  Cette  épigramme  ne  se  trouve  pas  dan»  les 
plus  amicnives  éditions;  elle  est  du  nombre  dc  celles  qui 
ont  été  ajoutées  au  n'cueil  de  .Mailial  |>ar  Adrien  Juntu-^ , 
et  qu'il  avait  extraites  d’un  manuscrit  d’.\ngIeUTre.  Y.  ses 
Animadc.  l.  v,  c-  !7.  Depuis  elle  a figuré  dans  prcsipic 
tontes  le»  éditions , soit  à la  place  qu’elle  occu|)e  ici , soit 
parmi  les  pièces  suppw^ées.  Quelques  savauU  la  rejettent 
coinmc  apocryphe;  d’autres  la  regardent,  sinon  comme 
aiiUienUqiic , du  moins  cumme  digne  de  notre  poêle-  RamL 


r\n  de  Prad*»  trouve  élégante  h fnfitulhèse  qui  la  termine. 
LXXlX.  Voy.  la  note  sur  le  v.  d*'  de  l'ép.  7 du  L ii. 

V.  7...  Sncro...  clivo.  La  uàe  Sacrée,  qui  eonduUait  au 
temple  lie  Jupiter  dans  le  Capil«>le. 

V.  8..S*9eri(M<7Hrmerf>s  Parlbeniosquesonas.\oj.iar 
Parlliéüiu»  In  imte  sur  IVp.  46  de  ce  1.  Quant  A Sigéiiu», 
c’était  au»al  un  oflhierde  la  cliambre  de  IKuiiitien  : Xi* 
pbilin  aeeole  pareillement  son  nom  à celui  dc  Parltiéuiua. 

Le  pluriel  est  employé  ici  par  empliase. 

LXXX.  H est  fait  mention  d’un  avocat  nommé  Matbrvn 
dans  Juvi^nal , .So/.  i,  321 . Mais  rien  n'ann<uic.e  que  ce  soit 
le  même  personnage  auquel  s’a^lrcs-scnl  celle  épigramme 
et  la  suivante,  et  le  nom  peut  élrr  supposé  daius  lesv  deux 
p<K‘les. 

LXXXU.v.  I.  Epigramma  nostrum  quum  Fabulla 
legisset.  L’épigramme  que  celle  Fabulla  avait  lue  est  la 
71*  de  ce  livre. 

V.  50.  Segare  ju.ss\,  pernegare  non  jussi.  J’ai  coo* 
seülé  le  refus,  mai»  non  pas  le  refus  éternel.  Telle  est  la 
force  de  la  pailn  ule  ;w  mise  à la  tète  du  verlie.  Martial 
lui-mème  en  fournit  cet  autre  exemple , I ix , ép.  69 , v.  1 1)  : 
Aum  vigilare  lève  e»t , pervtgilarv  grave. 

« II  est  supportable  de  veiller,  pourvu  que  ce  ne  soit  pas 
toute  la  nuit.  » Quant  au  conseil  co  tui-nréme,  Marut  en 
donne  aux  btdles  un  meilleur  encore,  ou  du  ukniis  qui 
doit  leur  plaire  davantage  : 

Dites  nenni  en  le  faisant. 

LXXXHI.  Le  nom  de  Bu/us,  tpii  rt^pond  tout  à fait  à 
notre  Bousscan,  comme  au  Pyrrhus  cl  au  Pyrrhias  de» 
Cirées,  se  retrouve  au  moias  vingt  fois  dans  Martial  (voy. 

I.  I , ép.  69  et  107  ; Il , 1 1 , 29,  48,  84  et  97,  ctr. , elr.)  ; 
mais  il  ne  s’applique  pa»  toujours  au  même  personnage, 
el  il  y a grande  apparence  qu’il  est  siip|Kwé  en  plus  d’un 
endroit.  Il  ligure  souvent  A 1a  tète  ou  A la  suite  d'un  autre 
nom , soit  eiMiime  nom , «vil  comme  surnom  : Canius  Bu- 
fus,  L ni,ép.  20;  -SopAronfiirou  Sempronius  Bu/us,  iv, 
7t;  Rdfw  CaiHonitu,  rt,  81;  fnslantius  Bu/us,  vu, 
08’  vm,  .St , et  XII,  96,  et  JirfiiM  Bu/us,  x , 99.  On  ne 
sait  de  tons  ces  Riifusqnel  est  celui  auquel  Martial  adres*« 
celle  épigramme  pour  le  prier  «le  présentera  Vénuléiiis 
(qui  n'est  jvos  nonuué  aillciir»)  les  livres  ni  et  iv,encboi* 
sissant  le  monvcnl  ptt>picc,  c’esl-A-dire  le  milieu  du  repas  : 
ÇHum  furit  I.yteus, 

Quwm  rc^nuf  nua  , çNum  madeut  rnpilli. 

L-  x,ép.  19,  V.  19. 

Priv're  semblable  A celle  qui  est  faite , v.  7 de  l’ép.  8 de  ce 
livre , A Kupliéiuus , maître  d’hAtel  de  Domilien. 

LXXXVl.  V.  I...  Mijrrha...Snr\cs  vases  murrbius,  voy. 

note  sur  le  V.  2 de  l'ép.  26  du  I.  ni. 

LXXXVll.  Cet  A|Kdlinari»,  rappelé  encore  1.  vu,  ép. 
26*  X 30,  et  XI,  16,  étail  un  de»  iHUisamisel  prolocleiir» 
de  Martial;  re  devait  être  un  |>cr»onnagc  inqwrlanl  do 
réjMKiue,si  c’est  le  même  auqueJ  sont  adressées  les  é|)l* 
très  9 du  L « et  0 du  L v dc  Pline  le  jeune , et  que  le  mémo 
|*lire,  IX,  13,  nomme  /t/w/finoria,  avec  laqua 

lilkalimv  de  consui  désigné. 

V.  8.  A>c  scombris  tunicas  dabis  molestas.  Nous  di- 
rons ailleurs,  I.  x,  ép.  26.  v.  5,  ce  qu’on  entendait  |>ar 
tunica  molesta.  On  rccoimait  ici  une  imiUlion  d’Horace, 
cl  une  itlaisanleric  que  ce  pocte , Marlial  et  lluUeau  ont 
rendue  Uml  A fait  banale.  Voy.  fa  note  sur  les  v.  3—6  de 
l’éj».  2 du  i.  III. 

LXXXVMl.  V.  3....  In/antaria...  Mot  créé  par  Martial, 
romme  ceux  de  rfom/crcnirim,  1.  v.  ép.  78,  v.  i;  de 
nupturire,  I.  ni, ép.  93 , v.  I8,  etc. 

LX.XXl.X.  T.  2.  Et  Jam  Saturni  quinqw/uere  dies. 
Le»  Saturnales,  pendant  lesquelle»  on  s’ejwoyail  le» 
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prévenu,  ne  «Inralenl  prlmitivemcnl  qu'im  jour;  elles 
furetil  [MMlé«iàdriq,el  inénieàsept.  Voy.  I-  \iv,ép.  72, 

V.  2. 

V.  .1.  Ergo  nec  argenti  iex  scriptula  ^eptitiani.  Le 
scriptutuM , scripuitmi  ou  srnpilvm  (dont  nous  avons 
|.iit  scrupule t mi  i)ropre  el  an  H^iiré),  élail  la  2i*  |Wtrtk‘ 
d’une  once;  en  s»>rle  qu’il  lallall  »811  scriptula  i>our  faire 
une  livre.  Ixs  Greva  appelaient  ce  |K)i«ls  ■YaiiJtpx,  (titre 
(d'où  venait  le  mut  gratn,  usité  autrefois,  el  d'uü  vient 
le  mut  gramme^  employé  <I.ms  la  nouvelle  nomenrlattire 
des  |)oids  et  mesures) , du  iminhre  des  lettres  de  l'alpliabet. 
On  ne  sait  ce  que  c’est  q«te  I' argentum  septiHonum , not) 
plus  (pie  \nltbruseptt(iana  du  v.  6 de  l'ep.  71  du  I.  viii. 
Cltaquc  savant  a la-dessus  .sa  ('onjerlure.  Quelques-uns 
veulent  que  ce  nom  vienne  d'un  l^ptitius,  urfevre  dont 
l'argent  aurait  été  d'un  mauvais  titre.  l-’arnalH'  le  déiive 
n Septis,  des  fiepta,  esjrùce  d'enceiule  ilans  le  diamp  de 
Mars,  destinée  aux  comices,  mais  on  les  luarcliaiids  sc 
r»aeml)laient  et  faisaient  leur  lialic.  Vuy.  la  iu>te  sur  le 
V.  5 de  l'ép.  du  I.  ii. 

V.  5 el  G.  Antipolitani  ncc  quœ  de  sanguine  thijnni 
Testa  rubet.  Ou  faisait  delà  sauimiro  [muria),  d’iine 
qualité  jiiférieuie,  avec  le  lliun  péché  à .Antilles,  ville  ma* 
riüme  de  la  Gaule  Narboniiaise , et  dont  le  uoui  était  alors 
Antipolis.  Voy.  I.  xui.ép.  103. 

V.  7.  i\ec  rugosarum  vimen  breve  Picenarum , siib. 
o/iiv/rnw.  Los  «ilivesdu  Picenum  éUiient  istimées.  Voy. 
les  V.  12  et  1.3  do  l’ép.  4Gde  rcl.,  et  IVp.  3Gdii  I.  xni. 

V.  10.  jVam  wiiAi  jam  notus  dissimulator  eris.  Sénè- 
que, de  pene/,  lu  , 1 : Oum  ingratus  est  qui  hent/icimn 
accepisse  se  negat,  quod  accepit  ; ingratus  est  qui  dis- 
.simulat. 

XC.  CeR  vers,  indignes  de  Marli.il,  ne  sortirent  jamais 
dosa  plumo,  el  on  les  diorcborait  vaiuemoiit  dans  les 
meilleurs  et  les  plus  anciens  maniiscril.s  que  nous  avons 
do  se»  épigi  amines.  Adrien  Junius  est  le  premier  qui  les 
ail  iiiséfés  dans  le  recueil.  Pilliou , Cnlalect.  I.  iv.  p.  187, 
le»  donne  sons  le  nom  d'Aviénus,  i4r‘ieni  r.  c.  ad  ami- 
cos de  agro  , d'après  de  vieux  mamiscril»  coutenanl  des 
pièces  de  divers  auteurs  ; et  üurmaim  les  fait  figurer  sous 
le  même  titre  (Lins  son  Antliol.  lut.  1.  iii,  ép.  39,  t.  i, 
p.  49G.  On  le»  rejette  le  plus  ordinairemont  el  avec  raison 
k la  fin  des  iruvros  de  Martial , |«rmi  les  pièce»  supposées. 

Y.  2.  Lucc  dcos  oro.  Cette  prière  du  matin  seul  un  peu 
le  chrétien. 

Y. 7.  /»rom/oo,po/o,crtno,f«do,  lai'o,cœno,  çniojro. 
M.  AVemsdorf  romanpie  «pie  ce  vers  com|>osé  de  mots  dis- 
linrts  et  atoumulés  est  onlièmiioiil  dans  le  goflt  des  |»oélos 
des  ha.s  siècles , et  il  ajoute  : Vnde  efiam , Martiahs  hoc 
minime  e.sse,  facile  agnoscas. 

XCI.  V.  I , el  iilt.  Ohe.'Jnm  salis  est,  ohe  liMlel  Ce 
vers, qui  est  répété  au  commencement  el  À la  fin  de  la  pièce, 
rappelle  lu  vers  intercalaire  d'une  épllru  du  P.  du  Cerceau  : 
Monsieur  Lstienne,  eh!  ne  m'imprimez  pas. 

Ce  n'est  pas  le  seul  rapport  qu'il  y ait  entre  le.»  deux  ou- 
vrages. 

V.  2....  Ad  umbilicos.  Yoy.  la  note  sur  le  y.  !l  de  l’ép. 
67  do  I.  I. 


LIVRE  V. 

1.  A Domitien. 

V.  l.  Palladiee  Albœ.  Albe  la  Palladienne.  Domilien 
voulait  passer  (Huir  le  (ils  do  Pallas , et  il  sojoimiait  volon- 
tiers sur  le  mont  Aüiaiius,  où  il  avait  élevé  des  autels  5 
cette  déesse. 

Y.  3.  rerirficre  sorores.  On  croit  que  dans  ce  vers  et 
dan»  le  suivant  il  s'agit  d' Antium , où  la  Fortune  avait  un 


temple  , dan»le«picl  elleétait  donhlemont  représentée  sons 
la  figure  de  deux  «vurs,  ruiie  pn^idaiil  à In  pros|»érilé  et 
l'autre  h l’adversité. 

v.  b.  .€nc(p  nutrix.  CaioU , auj.  Ooête , fondée  par  la 
nourrice  d’Éiièi.  Filia  Solis  : Cirreu , ville  «lans  le  pays 
des  Volsipieiv,  aujourd’hui  ruinée,  el  remplacée  par  un 
village  npiM'Ié  Sanla- Félicita  ; elle  [lassait  pour  avoir  été 
foudiv  par  Circé , liltc  du  S<iieil. 

V.  0.  Auxur,  aujourd’hui  Terracine. 

V.  10.  Ellumidus  Galla  credulitate  /ruar.  Les  Gau- 
lob  étaient  nalnrellenieiil  simple»  et  bon»  : c*«?»t  du  moins 
le  lémoign.ige  que  leur  rend  Strabon,!.  iv,  où  on  lit: 
'AWw;  îè  ànXuvv  x*i  où  xaxôr.liê;,  Mippl.  çùXov  TaJ.Xtxov; 
c’est  aussi  ce  «pie  signifie  ce  versd’F.nnodins  qui  s'appliqua 
Iiliis  |iarlicuUèi('n>cnt  aux  Gaulois  des  bords  du  Rlx^nc  : 

Et  tintas  Rhad'ini  lac  prvbitatis  habft. 

Nmia  disons  nvéme  encore  aujoiird'liui  : une  probité,  une 
franchise  gantoise.  On  sait  <]ue  la  crédulité  est  le  défaut 
des  bons  caractères.  Moi  liai,  I.  xu,  ép.  51  : 

Scnifx^r  homo  bonus  tira  est. 

III.  V.  5.  .Sori  mea  quam  fralris  mt  lior.  Ce  frère  était 
Décélwlo,  roi  des  Daccs. 

IV.  v.  2.  Folia  derorat  lauri.  Sur  l’usage  de  manger 
des  feuilles  de  laurier,  voy.  Athénée  iv,  140,  I)  et  E. 
Les  ancien»  croyaient  que  ces  feuilles  avaient  la  vertu  de 
dissiper  l’ivresse. 

\.  Ce  Sextus,  qui  n’est  désigné  que  par  son  prénom, 
était  un  otfider  de  la  cour  de  Domilien , peut-être  son  se- 
crétaire on  sort  bililiuttiérairc. 

V.  6.  Quit  Pedo,  qun  .Marsus,  quaque  Catullus  erit. 
Voy.  les  notes  sur  répllrcau  lecteur,  ù b tète  du  I.  t. 

V.  7.  Ad  Capitolmi  e^lrsim  carmina  brlti.  Auprès  du 
divin  po«*mc  sur  l.v  guerre  du  Capitole.  Quelle  est  cette 
giterre , cl  quel  est  ee  (K>êine  digne  tl’élrc  pla«-é  à cOlé  de 
i’^ttéide?  Ou  a conjecturé  qu’il  .s’agissait  du  potune  com- 
posé par  Doniitien  sur  la  déAuise  «pi’il  avait  faite  du  Ca- 
pitule, avec  soiionele  Sahinus,  contre  les  partisans  «le  Vitel- 
lius; il  s'y  était  réfugié  avec  qtielqm*s  troupe»,  et  s’y  maiiij 
tint  juiupi’â  ri*  que  Vitellius  y mil  le  leu  ; puis  U se  cacha 
citez  un  des  di*sservants  du  IcmpI-.*,  et  s'ériiappa  le  huide- 
main  d«Hiui»é  en  prêtre  d'isis.  Suétone,  i/i  Domit.  t.  Il  n'y 
avait  rii'n  là  de  bien  glorieux  ; mais  la  vanité  du  princo 
avait  pu  altérer l(‘srirconsUncc»  de  ce  fait,  elles  tourner  à 
son  liouneur.  Ce  qu'il  y a de  certain,  c'est  (pic  Domitieu 
dan.s  SR  jiuines&c  s’était  nccu|té  de  poésie , aussi  bien  que 
son  frère  Titus , et  qu’il  av  ail  mémo  |iriijelé  un  pocnie  sur 
l’expivlilion  deJudi^,  coimue  nous  rapf»rend  Valérius 
Flaccus,  ,4rÿo/ia«/.  1. 1,  v.  12.  Cf.  Suétone,  loe.  cil.  2; 
Pline  l'Ancien,  Hroerm.  IJist.  AV»/.;  Quinlilien,  1.  x,  c.  i, 
et  1.  IV  fProo’m.  ; Martial,  /mss/m , et  Gyraldus , Oiat.  v 
poetar. 

VI.  Sur  Parlhénius,  voy.  U note  sur  l’ép.  45  du  1.  nr. 
T.  14  et  15.  Qttœ  cedro  decorata  pttrjnirnqtie  Mgris 

pagina  crevit  umbilicis.  Voy.  le»  notes  sur  le  v.  ti  de 
l'ép.  07  du  1. 1,  et  sur  lesv.  7 et  1(1  de  l'i^p.  2 du  1.  ni. 

VIII.  V.  t et  2.  Ediclum...  Quosubselliacertiora  fiunf. 
Domitien  renouvela  la  loi  Roscia, qui  nepcmieltait  qu’aux 
chevaliers  de  siéger  sur  Icc  quatorze  banc»  destinés  pour 
eux  au  thé&lre.  Nous  avons  déjà  |>arlé  plusieurs  foi»  de 
ec  règlement. 

V.  12.  Jussit  surgere  Uctius  lacernas.  Lectius  et 
Océanu»  étaient  deux  ufficicrsoii  commbsoires  cliargés  de 
veiller  à l’exécution  de  l’edilde  Domitien. 

I.\.  Ix  SvuMAcniti.  Symmachus,  médecin  de  ce  tempsda. 
encore  nommé  L vi,ép.  7ù,  v.  6 , et  vu , 18,  lo. 

X.  SurRégulus,  voy.  la  note  surl’ép.  Odu.l.  i. 

V.  5.  Sic t'cfciem, etc.  Le  portique  de  Pompée,  qui 

08. 
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NOTES 


oon 

<>Uil  pbnU'  .l’arlii  ps.  Vny.  la  note  sur  If  v.  n ilc  !>.  IDD 

''"ï'  n Sir  (niirfriil/fu^K/i^K/iu  »'■ 

rfnnJ  CaM>  ui/ia  fr"V>'«  >«'»•  Luialius  (-alulus,  .l.us 
If  tf miis  ilo  Sjlla,  ru slaiira  le  Capllali-,  ilonl  la  c .u^lnu  tum, 
rummeucs^-  |Kir  Servius  Tullius  «saùl  .'If  .-K  l.e>ee  par  Tar- 
euin  le  super!»'.  Jules  C#«.r  k' reslaura  ,Mmllen,ei.l.  aussi 
hicu  que  IKuliilien.  La  pensée  de  Marlial  Ml,  sr  an  celle  île» 
'leusVons.iu  üu  adü|.le , ou  que  le»  sieillarils  prt-fé.eul 
leCapilolereslaurC  par  Calulu»  el  i«r  JulesCesar  a ce  lui  nie 
leuiple  rerouslruil  par  Dimiilieii , ou  qu  il  esl  des  ((eus  qui 
louent  encore  Taïu  ieuiic  reslauralion  de  Calulus.  (,r,diu» 
::;;«e  une  Iroisii'U»'  espllealiou  ; il  soit  ''-f 
nos  des  vieillards  amis  du  temps  |»ls«!,  iaudaiofes  icue 

voris  acli.  . , , 

XI.  SurSU’lia,  vny.  la  note  sur  le  v.  l del  t'p.  8dul.  . 

V I Surdon jc/«ûi.  siiuuaijdm.  al.  zmariigdm.  al. 
smnrnoo.1.  al.  on  ÿWius.  La  preniitTe  leçon  esl  la  p ua 

aolorisie.  quoique  la  prosodie 

elle  la  seconiic  svlUde  de  sranrupdos  devrait,  eu  illel , 
être  longue , et  cVst  la  quaiilite  que  .Martial  lui-lueiiu'  lui 
donne  ilans  le  v.  4 de  i'ép.  M du  I.  iv  : 

/ndoaMerfimjelio*.  S-  'jIhnM  uiioro jdio ; 
maison  suppose  qu'iciecltesvllabi'esl  alitég.v  [«r  iiue  H- 
relire  «lonl  on  irouvedfAexemples  analo^iir*  chei  U s \»h  ■ 
tes  sreis  el  latin»,  surtuul  eliel  k-s  premiers.  Le»  viiniiii.  ii- 

Smis  client  le  ver»  101  delTdvIk' vvlidelTiemriU'.uu  le 

mut  AiranriïOiv  forilie  un  dactyle  et  un  »l»nidee  . 

OuipT.y.Oti;  iiti  jlo'joiv  àvipoitv:  *iyuietiçiriv  ; 
et  ils  raptu'lleill  aussi  que  la  première  »yllal»>  ilc 
a été  empkivMCOuinie  liiève.  On  |ieut  ajoiilerqii  k I iinila- 
tiiiii  de»  tirées , les  Uliii»  fout  laiik'd  kingiie  la  inèinesvllalie 

tlios  Oirnn.»  et  rrrienciquTliirai-eliii  adoiiiie  la  preniièie 

decesqiiailtilès  dans  7rrme$.tu,  <>d.  ii,  4,  0 ; que  la  M-conde 

svll  iliede  T/iernpnu'int,  dan»  Silius  Italicus,  el  de  <l*j- 

r inne-tfrn,  dans  Aiisuoe,  A>i»L  «rr.  1,4,  mut  kréves 
Aalemi'iit,  clr.,  Pic.  , 

T 3 Groiinrw.Cc  mot  iMinàdoux  fnrrs,  pommn 
Janus  - ii  est  au  propre  et  au  lisuré.  C\  «t  le  trope  i|nfc  l«xi 
rhéteurs  M Ihnssomute  sVsl  toiiiplupi» 

divcrAcnilfoiU  à rasv-^embler  des  cxcinplcs  tirés,  «ni  des 
amipus,  soit  d»-*  moderms, devi-rboa  au\«piels los«uleur« 
ont  hiil  ainsi  jouor  un  iloublc  ndc  : \o\e/.  imUiiimcnl  scs 
commcuUires  wtr  la  version  ^lc^  Mflamorphosrs 

,VOxid.‘,pi»rl’lanuile,p.  Ui.n.  t ; p.?.7t,  n.4,ctr.  On 
iM’iit  rarpr.M  hcr  des  gemiwv  dn  M iitwl  les  I^errrs  pré- 
cieuse* de  Ronsanl  dans  hOU  épitaphe  do  «cini  IJelU^aii,  ou 
ell'-s  indiquent  un  «aivrîqic  de  ce  demier,  cl  cuuscrxcnl  en 
même  l«nj»sleiir  sigiulication  propre  . 

No  tvUU‘i:,mahwii!ditdruxiv^, 

|»«*s  piprrM  |H>ur<t»u»iir  : 

I.ui-méini,'  a liàii  f>oii  himl«-au 
UtHiaiis  scs  Pierres  pn  clcuM-s. 

XM.  v.f»ot7.  VnoqHum<ligito,Vfil*or,vriillo,Por- 
U’I  Slt’lln  mens  direm  jmcllas.Qwf.M\\-i\  entcmlre  par 
res  dix  jeunes  lilles  que  SU-Ha  imrte  à tel  wi  tel  de  ses 
doials?  C’est  une  matière  i ciwijeclures , cl , parmi  toutes 
eelles  anxqtmlles  on  s’esl  livré . il  pas  facile  de  deci. 
rjiîT  qmUtf  esl  la  meilleure.  Suivcxul  les  uns,  il  8a?;il  do 
dix  anneaux  donnés  à Stella  par  autant  de  jeimes  iHles; 
suivant  les  auUes , et  notamment  Domitius,  rc  seraient  des 
auueaux  avec  lesquels  il  aurait  pu  achrlei  leurs  humes 
crâres;  suivant  d’autres  enliu,  ces  mémos  .inneaiix  au- 
iaiont  été  décorés  de  dix  tôles «ravéna  de  jeunes  tilles,  ou 
de  celles  des  neuf  Muscs,  cl  d lliantlih,  la  imllressc  do 

Stella  ; el  il  y aurait  la  une  allu.siou  4 l'anneau  de  l’yrrhus 
qui  repré-senlail  .Spollon  avec  Ica  neul  Muscs,  au  rapport 
de  Marbodams , de  Lap.  prêt. 


Her  Ptjrrhii$  gesaiff^erlurarkiiieal. 

Cujut  piitUa  mtrrm  Bignab^tl ptiÿina  Viou*, 

Et  siftns  in  mrdio  ritfiunttn  tangrOal  Jpolln  : 

.\altirit , HOU  uni»  oj>ns  ...  * 

XIII.  V.  I....  Punper.  Ijnwïsscs^sion  d'un  petit  domaine 
à N.micnteel  d un  autre  aTihir,dansle.SM/wfrfri«j«..-üiisi 
que  d'uiic  petite  mais»mà  îtome  (I.  ii , ép.  ^8,  v.  i ;iv , 80, 

1}  VI, 43,  .“l;  \ui,fit,6;  ix,'.W,8,etc.),iùxni»é»hiiit  pas 
que  Martial  ne  fdl  pauvre;  il  vivait  princi|Kih  monl  de  la 
vente  de  *ei  recueils  de  |K»éAics , el  «h*s  Kralintalioos  de 
DumUion  el  de  quelques  autres  grands  personna^es  aux- 
quels il  faisait  s.v  cour.  lairMiu’il  voulut  reloiirm  r en  Ks- 
pagine  iwur  v lenniner  ses  jours,  sous  le  réiRie  de  Tnjan 
qui  le  ndîlêpô'iul,  il  n'avait  j»as  de  qtiui  subvenir  aux  frais 
duvoviiue.elilfallul.  pour  qu’il  piU  partir,  que  Pline  le 
Jeune  (vny.  s»*s  lipisf.  ui,  2f> . en  nV»mi>eiiw  dcquelque* 
éloKe«,luiteiwlll  un  s»M-«uirft  {)écuuLaire. 

v.  2....AV/M«-  Martial  ne|K>s«u^lail|vaslecensétpjostreî 
niais  Domilieo  lui  accorda  le  droit  de  siéger  parmi  le» 
chevaliers  : 

/■«!/<  me  Rnmn  tribnnum  , 

Et  $rdeo  , qua  tf  snseitat  Occa«MJ..  lll , ép.  9i,  T.  9. 

T.  3...  t:t  diettur^  hic  est.  Allusion  au  t.  28  de  la  «1.  i 
de  l’erse  : 

dit  pnlchrum  et!  digitn  tmntlniri , tt  dicter,  Hic  est. 

V.  ft.  . Libertinas...  opes.  Des  lichesscs  d’affranchis, 
c*e.xl-à  dire  <riininons4S  ricluvises.  On  sait  ii  *picl  degré 
d’iMmleme  |Kxrviment  lea  atftanchis  Narcisse  el  P;dias, 
MOIS  U-  règw  tb*  Cboid*-;  el  ceCrispinu»  «pie  Juvénal  aUi» 

\ poursuivre  «le  ses  invecliies. 

XIV.  v.  II.  /.cr/ioyuf..l.ertins,chargé  tic  dcsigiK-r  h 
plân-s  à ceux  rpii  avati  nl  drmt  de  siéger  sur  les  qualm/a 
Ln«  s «les  cbevalier»,  el  d’evdute  ceux  qui  ii’avaÏL-nl  iws 
ce  ilroit. 

XV  V.  2.  J^t  queritur  Ursns  fvrrmmc  nemo  men.  V»»> . 
|ji.ile»4ii»  les  rèlk'»iiiii»ile  Peiraiilt,  riirnlli-lr  lies  atir. 

H dm  morf  , 1. 111 , p.  234.  Voy.  ans»!  ce  que  niiii»  avons  dit 
dans  111«  noie  .»ur  repllrc  en  prose , à la  U'io  du  1. 1. 

xvnl  V.  3...  Inlo  ..  c/nro.  A un  sénateiir;  paiTigurr, 
ralliil.ul|HHircelliiqililc  |«>rtail.  Lcc/ni'Bvèlail  mie  Iwiide 
de  |»iurpi  e tvillsile  <»l  aiipliquif  de  liant  en  las  à la  liilii- 
que  el  qui  servait  de  marque  distinctive  aux  sénateurs  et 
aux  cliev  allers:  celui  dis  premier»  élu  1 large,  et  s'appekiil 
lalmciiirin,  lalk  lave;  relui  des  second»  élailéltoit.  cl 
.•apiielail  (iBjiu.!ril.r  c/m  lis. 

V.  4.  . .\upsali,  Grilia,  cisli/ero.  Celle  Gellia,  or. 
mieilleiise  de  «'s  amèlres,  pour  laquelle  un  elievalicr 
clail  un  parli  (co«di/io)  ignotile  el  sordide,  et  ipii  ne.  von- 
l.iil  pas  moins  qii'iill -sénateur  |aiiir  mari,  liiiit,  colnu« 
la  Fille . dans  la  fable  de  la  Funlaiiie , vu , 5 : 

Se  trouv  ant  k la  lin  kvul  aise  et  tout  lieurease 
De  mioonlrer  un  nialotni. 

C'est  Ik , du  moins  en  gros,  le  si'us  Rènéralemeiit  reconnu 
.le  la  pine  ; in.iis  on  ii'csl  pis  d'acrord  sur  le  sens  pré.  i» 
et  partienlior  du  dernier  root , n.m  plus  que  sur  la  manière 
de  le  lire.  Turnèlm,  .4dt'Pi's.  lll , 21 , lil  cistigrro  an  lieu 
lie  eisfi/ero , el  l'entend  d'un  niiséralilr  prfl  e de  Cvhèle , 
leirlaiit  la  corbi'ille  dan»  laquelle  on  niellail  k-s  objet»  se- 
cret»  du  rnite  de  la  déesse.  Itadérlis  adopte  celle  explira- 
lion.  Albert  HuIh'iis  ( de  Re  resharia  rHrrum,  prirci- 
pur  de  lato  claro  libri  duo)  ajoute  que  cm  prèltes 
avaient  aussi  un  laliclave  sur  leur  nil«  de  lin  ap|«l.« 
ralosirïs,  et  renvoie. k un  pass,ige  de  Silius  llalicns,  ni, 
qui  le  dit  liirniellemenl.  D'autre»  veiileiil  que  rislifrr  on 
ristigrr  désigrm  un  Juif;  ils  se  fondent  sur  deux  passage» 
de  Jnvènal , Saf.  lu , 1 4 , et  VI , S42  , où  la  corbeille . ro- 
phiinis,  synonyme  de  cala,  est  nieulionnee  comme  fai- 
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sant  [larltc  de  l'attirail  orüinaite  des  (;ens  de  retfe  n.ilion. 
Voy.  Lamp.  Atardiis,  Kpipfifjlt.  philut.  f.  8 , p.  56 , et  I*. 

iii  de  Hep.  ffcfn  .c.  i ,p.  3<0. QtieiqneaMJus 
. iN^ferenl  chfophoro  à cisti  fero,  et  re\plii|cieut  de  mt^nie. 
iknerland  dit  (]tril  avait  rni  «îifis  mt  lempa  qu'il  r.diait 
<0‘S/i/rro,  pufjifi,  qui  daycUuin  /trt,  et  m eu- 

{US  c<rsfo  clavi  erant  /arci , dapn'^  ce  veis  de  Virgile  : 
Ttrgii  boum  plumbo  tHuito/errugue  rigi-iilem. 

Voy.  Faceiolali,  I^jric,  %'•  CiHiifçr.  Il  en  est  qui  substituent 
VeUiàero,  wn*  faire  atlenimn  que  le  sens  du  vers  et  la 
mesure  du  mot  ri^piignent  n ce  clnuigement  : b psbiul- 
liérnede  tV/^i6eru  M longms;  cl  Martial  étant  (Vllibèrc 
eût  en  garde  de  rnlniisser  ses  roiiipatrioti'S.  L’ne  dernière 
com^clion  est  celle  de  M.  Goren/»  qui  pro|m<^  mfi6em, 
s’apinivant  sur  ce  passage  du  Uigesie , i,  2,  2 ; Quia  nia- 
çis/nt/ibus,  vesftertinis  fenifMinbus,  in  publicum  esse, 
inconveniens  erat , qainqiicriri  consfilutt  sunt  cis  Ti> 
berimet  uls  Tibci'im,  qui  pfmsrnt  pro  magistratibus 
/ungi.  Le  savant  allemuiul  |>ense  que  c’est  un  de  ces  ma- 
ft<slraU subalternos  que  Martial  avait  en  vue;  mais  M.  J.- 
V.  le  Clei-c,  qui  rapporte  celle  conjiM  lurc  dans  b 88'  note 
sur  les  denrf.  de  Cic.,  Il,  44,  b désapprouve  formelte- 
nienf  en  ces  tenues  ; « M.  Gôrenz  corrige  cisfibrro.  Ce 

• serait  au  moins  cistiberi , si  l’on  ailmct  celle  pirrase 
« de  r<m.  de  Torrentiniis , Digeste,  lieu  cité  : l/t , qnos 

• chU\)crcf>  dicimus.  J'avmic  que  cistibcnis  me  seiidde 

• barliare.  Pourquui  ne  jws  se  toulenler  de  l’evplitalioii 
« de  TuruèlN;?  •» 

XVIII.  T.  ?..  Cracile.sque  liguUv.  Voy.  I.  xiv,  ëp  120. 
.Senibus...  Oam.iscrms.  Cw  vieillards,  ou  plijlôl 
ces  vieilles  de  Damas,  ce  sonl  de.s  lignes  séchées,  ridws 
jwr  le  feu , le  soleil , la  liinuM;.  Voy,  I.  xni , ép.  23. 

XIX.  Flath>ries  dégoOlnnU^  Pt  bassement  iiilciessécs, 
coimne  il  y en  n trop  srmveiil  dans  .Martial. 

V.  C.  Suit  quo  tibrrtas  principe,  tanta  fait?  On  aumil 
pu  dire  au  poète  : .Mentiris  impudentissime.  Dumitien 
ét^iil  un  tyran , et  la  Uüerlé  n'eut  jamais  de  plus  grand  en- 
nemi. 

V.  10.  Ant  queni  prosequitur  non  alienus  eques? 
Martial  dit  ailleurs,  I.  xiv,  ép.  122  : 

h'etix  CHt  coJNrt  est  non  alienus  eques. 

Eques  non  alienus,  suivant  Tiirnèbe,  Adirrs.  ix,24, 
était  celui  qui  était  devenu  chevalier  par  la  liliéralilé 
d’uu  ami  riche,  qui  devait  à reluici  le  cens  équestre. 

- Quel  est  le  patron  qui  voit  h m .suite  un  chevalier  qu’il 

- a cteé.*  • Le  |>04Hc  taxe  ici  les  grands  d'avarice  ; mais 
son  repn>chc  ne  s'adressait  pas  à Domilien,  |>ar  la  faveur 
duquel  il  avait  été  lui-inPme  nommé  chevalier.  Voy.  buote 
sur  le  V.  2 de  f’ép.  13  de  ce  l. 

V.  It.  Ligulam...  Voy.  I,  xiv,  ép.  120. 

V.  12...  .Scrlp/«fo.  D’autres, icrtt/m/ff.  Voy.  b noie  sur 
le  V.  3 de  l’ép.  89  du  1.  iv. 

V.  18.  Vtilequod  nobis.  La  plupart  des  aneiemies  édi- 
lioMs  jiorletit  L’iifc  quod  non  vis;  mais  les  meilieuis 
n amiscrits  et  les  millions  récentes  offrent  la  I»*<;on  que  nou.s 
avons  suivie , qu’approuvait  Scnvéïius,  et  dont  le  sens  pa- 
rail  préférable. 

X.\ . Ad  Julium  Marlialem.  Sur  Julius  Martiali.v , voy. 
la  note  sur  l'ép.  64  du  I.  iv.  Celte  pièce  épiturù^nne  est 
fort  bien  tournée. 

V.  13.  L.  Kacinc,  la  Religion,  di.  vi,  rend  ainsi  cc 
passage , qu’il  dcrbi  c dans  une  note  avoir  sou»  les  yeux  ; 

Je  me  |i,Me  de  vivre  et  de  vivre  avec  moi. 

Je demaiule et  sii»l«,  avec  un  emur  avide, 

Ces  moment»  que  m'éclaire  un  srdeit  si  rapide. 

Dmis  k peine  obtenu»  (|u'il»  i>mu  M>nt  emportée, 

M(»UM:nLH  que  noua  pi-rdoiis , et  qui  miu»  m>uI  coinpié»  ! 

XXl.v.  I...  Macrum.  Apollodoliis saluait  Quinlirsqiiand 


IXll.-XL.. 

il  rencontrait  Oéchnus,  ^facer  qu.ind  il  rencontrait  Cras- 
sus ; sa  faible  mémoire  lui  fais.xii  confondre  le  cinquième 
avec  le  dixième,  le  maigre  avir  le  gras  : car  ces  noms 
signtlbieni  tout  tela.  Kn  lisant  Marcum,  comme  on  le 
trouve  dans  qmM.pies  MSS.,  l'aulilhèse  <ILs|>arall. 

V.  ?...  Rhetor  Apollonius.  Au  lieu  il'Aixdlonius, 
qui  rompt  ici  faim^me,  Gmimviiis  veut  qu’on  restitue 
AiHilliHlalus,  d’après  un  mamiscrii  d'I^aac  Vo.ssiu»,oii 
il  y avait  Ajiollmhrus.  Le  second  o A' Apollonius  et  le 
Iroi-ieme  <r/t/?o//or/«riM  étant  longs  dans  ces  noms  grecs, 
et  CCS  noms  ne  pouvant  tiès  lors  terrnhuT  un  vers  |n‘nU* 
mètre,  b conps-ture  qui  fait  dis{>araitt-c  celte  faute  est 
heureuse.  Nous  verrons  plus  bas  Mai  li;il  revenir  à la  chai  -e 
contre  le  même  rhéteur,  cl  pou.ss**r  peut-être  encore  plus 
Juin  l’ironie  et  l’hyperbile  à son  égard. 

X.XtI.  Ce  l’aulius  on  Paulus  était  un  rielie  avocat  ilo 
ce  lemjis,  dont  parle  souvent  .Martial,  et  que  mentionne 
au^M  Jiivétial,  .Sfl/.  vu,  i43. 

V.  3et  4.  .Serf  Tiburtinœ , cic.  Martial  nous  fait  con- 
N.MIIP  ici  rendmil  où  était  son  logement  à Kome.  Il  ha- 
Wbit  vm  la  colonne  Tiburtine,  vis  A vis  du  lemple  de 
Hore.  La  colonne  rihiirtine  devait  servir  à inarqmüc  la 
porte  p;ir  oii  l'on  sortait  jmiir  .iller  à Tilrnr.  Non»  voyons 
cn.-iiitc  le  chemin  qu’il  bllail  suivre  pour  aller  de  celte 
colonne  aux  llsquilies,  que  Panbis  habitait;  U lallait  gravir 
d,ms  sa  longueur  la  rue  de  .Suhurra.  et  suruitmter  tous  les 
enduirraa  de  celle  rue  si  populeuse. 

V.  7 ,l  H.  liryiif  dntur  lon^as  mtlornm  nmpert 
mandras,  etc.  Confér«*z  «voc  cc*S  vers  les  vei-s  .37, 50  H 
Kuj.aiils  ih  Ih  «at.  VI  ilü  Biijlvaii  wir  le»  Emluirrn.  tif 
t'nris,  iiiiil.sile  h ajt.  iii  île  Jnu'nal,  jnliluliV  Irhis 
illt’oiiimtH/a. 

V.  14. /fer,  iii.ii  dormirrts,  non  ptdrs  ejxr  mriix. 
Mailiill  f.iil  iiil, .luire  p,ir  IA  que  l'aulus  liii.iuéinc  sotlnii 
lie  Rraiiil  iiiulin  [loiir  ;j||er  faire  sa  roiir  à traiilre». 

X.VIII.  V.  1.  l/iibaniin...  colores.  Des  iiSleiucnls  de 
eotileiir  verte. 

V.  2.  Jura  Ihcairniis  dilm  sllarre  loci.  A.  île  Rooy  eon. 
ieeliire/ori,  el  renvoie  au  v.  4 de  l'ép.  cl  du  I.  vil,  où 
ou  iil  : jiiro  /ori  ! il  soii|ii;uuue  que  Maniai  avait  suiis 
les  jciiv  ce  iiassajio  de  l'éléav'  * Slorle  Drus! , isâ  : 

Jnm  sitrnt.  mutaqoe  jor.nt  tior  vindire  teges  ; 
despicitur  tnio  purpura  nulla  /uro. 

II  faut  entendre  par  ces  rfroîAv  ceux  qui  étaient  ré  dés 
|Mir  la  loi  Rnsria,  pmpost^c  par  L.  llo.-^Hus  Othon,  tiihun 
du  pmple,  l’an  08  j de  M.,  I iqncllc  déiermiiiait  la  fort  une 
reqiiirvo  jHinr  être  clievalu  r,  cl  assignait  à cot  ordre  nue 
place  di.sliiiguée  au  tliéAtrc. 

v.  4...  Dccn««m...Ocw,niis.  Voy.  la  noie  sur  le  v.  n 
de  l’ép.  8 de  ec  I. 

V.  8...  Codrus...  Voy.  la  noie  sur  le  v.  4 <lo  l’ép.  57  du 

I.  II. 

XXIV.  Hermès  était  un  gladbteur  alors  ti ès-rélèhre ; 
loulc.s  les  qualités  qu'il  déphtyail  ilaus  sa  profj*ssion  sont 
ici  énumérées , cl  son  nom  est  rcjiété  |wr  empliaseà  ctiaque 
vers. 

V.  13.  l/ermes  omnia  .solus,  et  1er  unm.Cc  vers  est 
le  résmné  de  la  pièce  entière  ; Hermès  est  tout , A lui  tout 
seul,  et  il  est  trois  foi.»  unique.  Le  ter  umts  fait  sans  doute 
allmsion  an  surnom  de  frbméiji.vfc  (trois  fois  très-graml), 
donné  au  philosophe  égvplicn  si  fameux  dans  Tantiquite, 
Hermès , I humoiiyme  de  notre  gladiateur  romain. 

XXV.  Ce  nmn  de  Cliércslrate  piVrait  supposé;  il  est 
donné  Ici  à un  imlividn  qmile  designator  I.e<-tiuscJi3.ssait 
dc-s  bancs  du  théâtre,  parce  qu’il  ne  pos.sédail  p.is  le  cens 
éipieslre  ; h roccasioii  rtc  quoi  Martial  fait  honic  aux 
grands  qui  aiimiont  mieux  pnvllgner  des  somim.*»  con.d- 
dérahlcs  à donner  des  jmix  publics,  h simscrirc  pour  des 
statues  en  riioniieur  de  tel  ou  tel  cocher  du  cirque,  qu'à 
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i<‘parer  les  torts  de  la  fortune  eii>er>  jfiis  tstimalile» 
et  bien  im^s  , dont  ils  aut  aient  pu  »p  taire  d’iioiiorablcs 
rlîents. 

V.  2.  Lecltus...  Voy.  la  note  sur  le  v.  12  de  I ép.  8 de 
fC  I. 

T.  10.  Scorpi.  De  Scim7»iis,  eèl^bro  coiliPf  du  nr<iue, 
dont  Mailial  parle  enrore  ailleurs.  Vo>.  I.  x , ép.  :i.l;  7^  , 

5 el  \i,  I,  ir».  Il  l«rall  que  les  amateurs  de  SH>n  talent  lui 

avaient  élt%é  ou  avaient  >ouhi  lu»  (‘lever  une  statue  diH-r^c. 

XXVI. (Vite  épj}î,ra»nmese  réfi^feh  l’ép.  /w  «lu  l.  ii.  ' ov. 
les  noies  sur  le  v.  4 de  celte  dernière,  et  sur  la  la*  du 
I.  m. 

XXVM.  V.  4.  Oreuno...  Ow‘auus.  Voy.  la  note  sur  le  I 
T.  i2de  t ep.  8 de  ce  1. 

XXVIII.  V.  3....  fYnfrrs  Curtins...  Ou  ne  aailqtiels 
liaient  res  /rèrex  (’iir/iiM,  renommés  pour  leur  pHdê. 
Le  nom  de  Curtius  était  fort  commun  riiez  les  Bomnins. 
Pietos  si^nitie  sans  doute  en  cet  eiidroll  raffeclion  fra- 
tenirlle  ou  l’amour  filial. 

V.  4....  A'rrvas...  Probablement  le  Nerva  qui  «iirréda 
comme  «n|»oreurà  Üomilien.  Il  se  lit  remarquer, en  elTel, 
par  un  caractère  pariliipieel  doux,  quiete. 

Rusours.  D’autres , Dnisonrf.  M.  Lemaire  dit  qu’il  ne 
trouve  rien  sur  eux.  Ve  his  nihil  reperto.  Il  y a re|>en- 
dant  dajis  Pline  le  Jeune,  vi,  2.3,  un  Créimilius  Ruso, 
jeune  bomme  disünBué  que  Pline  protégeait,  el  dont  il 
dit  : Fst  indohs  optimœ.  Les  deu5s  noms  de  /R'usneX 
de  limo,  »i  lüiitefoU  l'un  n’est  pas  une  altération  de  l’au- 
tre, «ml  encore  romius  d’ailleurs.  Il  est  notaimiienl  ques- 
tion d’un  Vruso,  usurier  célèbre  el  bistojien  iiiq'ertiiient , 
dans  Horace,  .Saf.  l,3,K6,  où  Ikntlcy  pnqKise de  lire 
Jtusonem  au  lieu  de  Vrusonem,  parce  qu’il  y avnit  des 
Kusons  eu  ce  lemps-là.  P.  Cahisius  Riiso,  rappelé  dans 
firuUrr,  Viser.  64 ,9,  fut  con-.nl  l’an  de  R.  8 14,  de  J.  C.  61. 

V.  J.  Mnrros.  Gruter  veut  qu’il  s’agisse  de  Ilmbius  Ma- 
cer, auquel,  dil  il,  «>ul  adresM’ys  iimlqucs  IcUn*»  de 
Pline  le  Jeune.  Us  lellri-s  dont  il  paile  soiil  les  5*  du 
1.  III,  18^  du  I.  V,  et  24*  du  l.  vi  ; mais  elles  ne  imitent 
pour  ’sii.scriplion  que  Plinius  Macro.  Il  y a encore  eu 
d’auties  Mucer  rapi*elés  dans  les  classiques,  tels  que 
Calpurnius  Macer,  etc.  Ce  nom  ou  surnom  se  repiéseiite 
soment. 

Mauricos.  Plloo,  Kpist.  i,  5 et  14  ; ii,  1 1 el  18  ; iv,  22  » 
et  VI , 24 , vaille  des  qualités  analogues  à celtes  que  Martial 
attribue  aux  Mauricus,  dans  Junius  Mauriciis,  |>ersonnage 
consiil.‘ralilc  de  ce  lcni|is , ii.ii  fui  clilé  sur  la  Uii  du  rèsne 
de  Domitien. 

V.  6.  Regulos.  Béguins.  V.  la  note  sur  l’ép.  13  du  I.  l. 

PauHos.  Pcul-élrc  le  Paullus  des  épigr.  22  de  te  liv. , 
72  du  1.  vu,  86  du  I.  ix.elc. 

XXIX.  CcUèépigramme  repose  sur  un  rlirlon  jmpulaire, 
qui  voul.vit  que,  rpiaml  on  avait  mangé  du  lièvre, 
on  lût  beau  jmiidanl  sept  jours.  Pline,  qui  rappelle  ce 
pniverbe  (xxvm,  19),  le  traite  de  badinage  frivole,  fri- 
volo quidem  joco;  mais  il  ajoute  que  ropiiiioii  qu'il  ex- 
prime e.4  trop  !iiCir«IIU*e  |Hnir  être  Umt  h fait  déuuée  de 
fondement.  Il  y a grande  apparence  qu’elle  nVn  avait  d’au- 
tre que  la  ressemblance  foi  tuile  des  deux  mois , Icpus , liè- 
X re,  el  le/m,  be.vuté,  dont  les  cas  obliques  sont  les  mém«‘s , 
sauf  que  la  Bw^udo  syllabe  y est  bréx  e d.ms  le  premier  de 
ces  imds  et  longue  ihus  le  soomil.  Quoi  qu’il  en  soit,  nous 
voyons  dans  Lampride  que  le  proverbe  «lonl  il  s’agit  Miluq*. 
lad  encore  au  troisième  siècle  de  notre  ère  ; car,  apiè.s  avoir 
cité  répigramme  de  Martial , il  rap|Mirte  les  quatre  mau- 
vais vers  Miivauls,  faits  par  uiipmde  île  cour  sur  I iiabiludc 
qu’avait  l’empereur  Alexandre  Sévère  de  manger  tous  les 
jours  du  Hevre  : 

pulrhrum  quod  vides  este  nostrum  regnn , 
QuemSijrum  sua  dtiultt  pr»f>Oÿo, 


/’nialUM /arit  ri  Irpns  mmesus. 

Ex  quocoHttHUum  capit  Irportm 

et  une  Irarluctioii  latine  à pou  prè.s  aussi  mal  versifiée  de  la 
réfionse  peu  gr;tcièusp  que  fit  en  grec  le  même  omper«ii 
à ce  compliment,  et  dans  laquelle  la  xertii  préteialue  de 
la  cUair  de  lièvre  est  «|oaliliec  de  conte  vulgaire,  ruf- 
iori... de  fttttelta.  Vo).  IVst.  Aug.  Script,  cum  noi. 
varior,  p.  ô:i3. 

v.  I.  .Si  quando  leporem  iRif/r.t  mihi,  Gellia,  dicis. 
I.ampride,  /oc.  cit , rap|N>rle  ainsi  ce  vers  ; Quum  lepO' 
rcni  mttlis , semper  mihi,  Gellia,  mandas. 

XXX.  Ce  Varnm,  jioele  tragique,  lyrique,  mimique, 
élégiaque,  ne  imius  n rien  iais.sé,  et  même  ne  nous  est 
connu  que  par  cette  pièce  de  Martial  : car  il  i>c  faut  le 
confondre  ni  axec  l’un  ni  avec  l’autre  de  ses  homouyines, 
tous  deux  plus  anciens  que  lui , le  savant  auteur  dr^s  satires 
MéniptNV's , el  le  Varro  .\lacinus , contemporain  d'Horace. 

XXXII.  Sur  Fausiiniis,  v.  1.  i,ép.  26  et  115. 

V.  I.  Quadrantem.  Im*  quart  de  l'as, trois  onces,  c’est- 
à-dire  le  quart  de  sa  succession. 

V.  2.  C«i  dedit  ergo?  sibi.  Crispus  axait  tout  mangé; 
il  ft'étail  donné  d’avance  à lui  même  tout  sou  avoir.  N’est- 
ce  pa.s  Franrkiin  qui  a dit  : • Quand  la  cuisioe  est  grasse, 

« le  teslanient  e*l  maigre.*  » 

XXXIV.  Kndium,  qui  signifie  en  grec  petit  amour, 
était  le  nom  d'une  jeune  esclave  de  Martial , néi*  dans  .sa 
maison.  Le  imtr  «le  cct  enfant  s’ajqielail  Frnnto,  el  sa 
mère  FlacciUn.  Kilo  moimit  après  «m  i»ère  à l’âge  de  six 
ans  moins  six  jours.  La  mère  la  nvrommande  à son  mari. 

V.  I,  Ifanc  tibi,  Fronto  pater,  genitrix  Flacctlla 
puellam.  Radérus  a mal  0)mpris  ce  vers;  il  a cru  que 
Fronto  et  Flari-illu  recommandaient  Krotiutn.  Il  est  tombé 
ailleurs , et  dès  la  premiive  phrase  de  sa  )Va  Mnr/ialis , 
fjT  ipso  Martiale  potissimum  deprompta , dans  une 
erreur  bien  plus  grave  : il  a fait  de  Frontu  el  de  Flaccüla 
les  {lèreel  mère  de  Martial  lui-même. 

v.  U et  10.  MotVa  nec  rigidus,  etc  On  connaît  la  for- 
mule que  les  anciens  Inscrixaienl  sur  les  tomixeaux  : 
S.  T.  T.  I*. , sit  tibi  terra  leris.  Ils  «mliiiitaient  <pie  la 
terre  fiH  légère  à leurs  amis  et  |wsaide  à leurs  ennemis. 
Martial  souvent  emploie  celte  formule  ou  y fait  allusion. 
Voy.  notamment  I.  vi,ép.  52,  v.  5;  ix  , .30, 1 1 ; xi,  14,  etc. 

XXXV.  Cet  Kuclide  sc  glissait  au  théâtre  parmi  les  che- 
valiers, et  voulait  |wsser  pouraïqtarti-niràcet  ordre,  préU*n- 
d.xnt  iMisM'iler  le  ceiLs  rctpiis  ; mais  il  lut  trahi  |xar  un  ac- 
chient  impréxu. 

V.  1 , 3.  Ife  Pnfrensihu.s  fundis..  Corirthi^ne..  de 
suburbano,  il  alléguait  les  fonds  qu’il  iios>édail,  disait- 
il  , à Fatras  el  dans  la  banlieue  de  Corinthe , et  rft»ul  le 
revenu,  sui>aul  lui , excihlaU  celui  de  quatiecenl  mille 
sesleices , exigé  |nmr  être  admis  |>anui  h^  chevalieii. 

V.  2...  Oiccintttus.  I.CS  chevaliers  s’Iiabillaicut  d’écar- 
lale  ou  de  jHUirpre.  Voy.  ép.  24  de  ce  I. 

v.  4.  Longumqne  pulchra  sU-mma  repetit  a Ixdn. 
ii  ST  xantail  «le  d«*srendre  de  Castor  el  Je  Fullux,  lils  de 
la  iH'lle  Léda,  res  fameux  écuyers. 

V.  5..  UeVo...  Lccliiis.  Voy.  la  noie  sur  le  v.  11  de 
fép.  U lie  ce  I. 

V.  8.  iV«»7Mowi,  Fabulle,  nequior  fuit  Claris.  Celle 
gramiü  clef  qui  lomlw  si  Iraltn  iiM’iuenl  de  la  ceinture 
d’Kucllde,  et  qui  le  lit  chasser  des  quahirze  bancs  du  Ihé^ 
tre,  aniionç.xit  qu’il  était  un  esclave,  ou  «lu  moins  qu  il 
n’était  pas  assez  riche  ixmr  ou  axoir  un.  La  clef  elail  un 
des  allributs  des  esclaves  : c’claienl  eux  qui  la  |h>rUiient. 
Il  y a ici  un  badinage  ingénieux  qui  a é<b8iq>é  aux  com- 
mentateurs : Martial  joue  sur  le  double  élynwlogie  du  nom 
d'Fuclide,  qn’ou  peut  faire  venir,  ou  de  xXso;,  gloire,  ou 
I de  yXr.i;,  clef.  Le  soi-disiud  clievalier,  au  lieu  d’tlrc  Lu- 

• clide  (i/Dw/re),  était  tuclulc  {/K»r/<M/c/). 
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XXXVI.  Sur  Fau-stiniis,  Toy.  les  noies  sur  les  Op.  2o 
et  llÂ  Hti  I.  I. 

V.  linfMSUit.  Il  m’nia  imposé,  il  m’a  trompé. 

XXXVII.  Voy.  d'dessus  la  no|ç  sur  l’ép.  31  de  w I.  Il  y 
a,  dans  le  style  de  eette  pièce  et  dans  les  eoiniMiraisttns 
un  peu  aiiibitieus(>.s  qui  y S4>iit  accumulée.^  jusqu’au  v.  13 
iftcliisivemeni,  qiiel<|iie  rhose  ilii  tioiU  es().i;uHil . l/ê|U' 
gratiiiue  est  tennimv  par  un  trait  jionique  3»se«  piquant. 

T.  J...  Calrsi. . Phalantini,  l/épilliète  de  Phalan- 
finuSf  donnée  au  (ialiNsc , vientdc  ceqno  ce  fleuve  coulait 
près  lie  Taiente,  ville  fondée  ou  a‘Ublie  par  IMialanlc, 
général  lacédénumien. 

^ XXXVIII.  Callindore  avait  les  quatre  rent  mille  sester- 
ces qui  iaisaietil  le  cens  é<|uestrR , mais  il  les  avait  indivis 
avec  un  frère;  Martial  le  raille  spirituellement  de  sa  pré- 
tention au  rang  de  dievalier. 

V.  3.  Quadringenta  srent , fui  didf  «rIrxxpiptÇe.  Rut- 
ger», Var.  lecf,  vi , n , veut  qu’on  lise  seca.  Samuel  Pe- 
tit, dans  se»  Miscell.,  conserve  fcco/,  mais  il  propo>e  de 
substituer  auv  deux  mots  grec»  qui  terminent  le  vers, 
ceux  ci  : «v  x tÇe , tu  /ac  me  quoque  sedere  : cor- 
rection des  plus  ingénieuses.  Ceux  qui  retiennent  l’an- 
cienne leçon  voient  dans  <rvxa  un  proverive  ipd 

8’ap{«liquait,  suivant  eux,  à des  liériUers  auxquels  une 
petile  succession  était cVIme,  et  qui  en  faisaient  le  plus 
minutienx  |>arlage,]usc{ua  diviser  nne ligue. 

XU-  Est-ce  le  Oidymus  de  l'ép.  43, 1.  xii , v.  3,  ou 
le  Dindymus  de  l'ép.  7.>,  même  I.,  v.  4? 

T.  a...  Concubino...  Celwneo.  Ces  mots  désigrwnt  Atys, 
l'amant  de  Cylnde,  qui  se  miiliia  lui-mèine.  Voy.  ('alulle, 
Carm.  fi.3 , de  .Aty.  Célénes  était  une  ville  de  la  Plirygie , 
qui  fui  le  théâtre  d^  aventun^  de  ta  mère  des  dieux  , et 
où  son  culte  était  en  grand  lionueur.  Atys  était  Phrygien. 

V.  8.  Aon  Deet  w«rr/or«m.  .Martial  «“gtirde  comme 
douteux  que  Didyinus  pût  siéger  sur  les  bancs  des  che- 
valK‘rs;  mais  i|  ne  doute  imint  <|u’on  ne  dût  rcxeiiire  des 
baiic.s  des  ntaris , spadoerat^  vei  ef/a-minatus  ut 
sfMtdo.  Suétone,  Auy.  c.  44 , nous  apprend  qu’Aiiguste 
assigna  dan»  les  spectacles  une  place  (larticulièie  aux  gens 
mariés. 

XLVI.  Voy.  la  note  sur  l'ép.  34  du  I.  vi. 

V.  I-  Basin....  luctantia.  1.3  même  pensée  so  retrouve 
plusieurs  fois  dans  Martial  et  dans  d'aiitie»  poète».  La 
résistance  vaincue  fait  le  plaisir,  rx^inme  ehe  fait  lu  gluiro.  ^ 

XLVIII.  Voy.  la  note  sur  )Vp.  32  du  1. 1.  ! 

I.III.  Ce  Bassus  était,  à ce  qu'il  parait,  tin  (hhiLc  Iragi-  | 
que  qui  piil«ail  ses  sujets  dans  la  fable.  Martial  lui  con-  I 
lu-ille  de  lai.xsc‘r  U Métk‘e,  Thycsle,  Mobé,  Andromaejuc, 
et  lui  indique  comme  roiivenant  mieux  ù ses  diauls  l)<>u- 
calion  et  Pliaetoii,  lui  faLsanl  entendre  [lar  là  que  se» 
pièces  sont  dignes  de  l’eau  ou  du  feu.  .M.  WeiusJorfa 
|tensé  que  le  nom  de  Da&sus  n'éUil  |K»int  snp|Misi>,  mais 
qu'en  cet  ernlroil , comme  dans  les  antres  où  An  le  retruuve , 
il  s'agissait  de  Suléius  Bassus,  p<HtU‘  de  ce  temps,  auquel 
il  allribiie  le  Panegyricus  ad  Pt&onem.  Voy.  la  noie  sur 
le  V,  2 de  l’ép.  suivunle. 

I.IV.  Voy.  la  note  su'r  l’ép.  21  de,  cc  I. 

Tl.  Calpurnium  non  scripsit ^ et  snlutnrit.  Le  rhé- 
leur  dont  il  est  question  dans  ce  disthpie  avait  It  mémoire 
ni  courte  que,  quand  il  voulait  sahuT  quelqu'un  par  son 
nom,  il  ét.xil  obligé  d'écrire  ce  nom  et  de  l'apprimiln'  par 
coxir.  Voy.  ép.  21  de  ce  I.  Mais  il  lit  tant  de  progrès  qu’un 
jour,  pour  saluer  ('.-ilpuruius , it  n’eut  pas  iHsoin  de  recou- 
lira  ce  moyen.  Martial  en  conclut  que  le  voilà  devenu 
im]>rovisateur.  l'a  commenlatonr  croit  qu'en  employant 
lie  nom  de  Calpurnius,  répigraminaliste  a choisi  un  nom 
dinicile  à prononcer,  duruin  noinrn , sans  doute  |KHjr 
rendre  encore  plus  merveilleux  lo  proilijyeux  cITort  de 
niémoired'ApotloniuSi  OuÜB,  suivant  ,M.  \Ycrn»üoii,  Pocl. 


Int.  m»«.,  t.  IV,  p.  39.ee  n'est  polnl  un  nom  en  l’air, 
mais  celui  d'iiii  grand  pt'rsoniiagedu  temps,  L.  Caltnintius 
l'iso,  qui  fut  un  des  rliefs  d’une  conspiration  contre  Xë* 
ron , la  nièriie  «lans  laquelle  trem|>a  Lucaiti  C'est , d’après 
If  n>ème  philoK)gue,  en  rhonneur  de  ce  Calfuirnius,  que 
fut  faite  ta  pièce  inlilulée  Panegyricus  ad  Pi.umem,  (|ui 
nous  est  parvcnife  sans  <|u'on  .sache  pixViMÙnent  qui  en 
est  l’aiiteur,  mais  qu'un  a donnw  h Lucain  te  plus  ronimu- 
nément.  M.  Wernsdorf  l’aUiiliüe  ,4  110  Saléius  Uassiis, 
|V)ète  de  cidte  é|>uc|iie,  dont  il  est  question  dans  Jiivéna]  et 
dans  le  Dialogue  des  Orateurs  de  Tacite,  et  il  pn‘iend 
que  c'est  à lui  que  sont  adressées  celles  des  éptgrainmes 
de  Martial  où  il  est  aussi  question  d'un  Bassus.  Comme 
Calpurnius  était  un  (>ei  !>(.>nnagc  cousidérahle,  (rime  haute 
naisMitce,  et  un  grand  proledour  de»  gens  de  lettres,  et 
que  des  lors  il  était  très-connu  à Rome,  on  devait  trouver 
plaisante  l idée  du  |»oete  qui  se  récriait  sur  ce  «|u’A|H>t- 
Ionius, qui  avait  peut-éti-e  ri'çii  des  hinifaits  de  Pi>un, 
s’était  rapiMdé  son  nom  en  te  .saluant.  Celle  conjecture  nous 
semble  tn'-s-plansihio. 

LV.  Ces  quatre  ver»,  contetianl  un  diahvgue  élégant, 
vif  et  précis,  étaient  smi»  doute  destinés  à servir  d'Ins- 
Cl  iplion  à une  statue  (»u  k un  tableau  représentant  Jupiter 
porté  par  sou  aigle. 

LVI.  V.  6.  Famœ  Tufilium  siirr  relinquat.  D’autres, 
Luriluim;  d’niities,  Buiilium.  .Nous  suivons  la  premiero 
leçon  comiiH»  préférable  aux  deux  aiilie»,  surtout  à la 
dernière,  qui  ne  va  pa.s  à la  mesure  du  vers,  la  premiéro 
syllabe  (le  Kutifium  étant  hièveet  la  sct-4»nde  longue.  Le 
nom  ü(*  Tnfilius  »e  trouve  dans  plusieiti-K  inscripliun.s.  Le 
beaii-|RTe  de  QuinlUiiis  se  nommait  ainsi,  d’apres  Pline, 
Kpist.  VI,  32.  C'étdit  (|uelque  rheteur  ou  grammaji ien , 
alors  célèbre,  aiijoiirü’bui  ineonmi. 

V.  9.  Fac,  dixat,  etthanedus  aut  cAom«/cjp.  Hellé- 
nisme: discal  eUhanedus,  pawr  discat  fieri  cilhanrdus. 
Hubert  Titius,  Loc.  conlrov.  I.  iii , c.  (7,  p.  luo,  pmpoMi: 
Fac  hiscat  cithanedus. 

V.  1 1.  Prœconem /ocias  vel  architectum.  4 oy.  la  n«qo 
sur  le  V.  3 de  l'ép.  8 du  I.  vi. 

LVHl  l’o!,lliumiis  (tarait  être  un  nom  en  l'air,  mai.» 
pris  dans  IbiraD*,  qui  adresse  ei-aleiiicut  ad  Posthumum 
l’ode  14  de  son  L ii,  dont  le  sujet  est  le  tnëtnc  que 
celui  de  celte  épigramme.  Le  poide  lyrique  y (tarie  aussi 
de  la  lapidilc  de  la  vio , (Htur  faire  entendre  que  c'est  folie 
que  de  ne  (tas  jouir  du  prébcnl.  Voy.  la  note  sur  le  v.  2 de 
l’ép.  23  du  1.  II. 

v.  7 et  8.  Cras  vires...  La  Fontaine,  Fables,  vm,  27  : 

Jouis.— Je  le  farat.  • • Malsipiand  donc?  — fh'*<  dcm.vin. 

— Fb!  mon  ami,  la  mort  le  peut  prendre  en  cbL-min  : 

JouLs  de»  aojourà’imi..  .. 

Martial  avait  dit  plus  haut , L i , ép.  IG , v.  1 1 et  1 2 : 

Aüi»  eit,  erede  niMi  , supirutts  dkere, 

Sera  nimis  viia  est  enutina  : vive  hvdie. 


LTX.  Sur  Stella,  voy.  la  note  sur  le  r.  I de  |Vp.  8 du 


LM.  Ce  portrait  d’un  sigisitée  romain  mérite  de  lixer 
ratlciiliun  cmnnte  (teinture  de  iiwriir». 

V.  10.  Acrior  hoc  Chius  non  erai  Aufidius.  Juvénal, 
IX,  2ô,  (tarie  aussi  de  u*t  Auûdiii.s  sous  le  même  lap 
(tort  ; 


hiotiur  .-tufidio  ma'chu». 


V.  1 1 et  12...  fjtlini...  Panniculo.  Voy.  b*»  note»  sur  le 
v.  6 de  l’ép.  S du  L i,  et  sur  It*»  v.  3 et  4 de  l’ép.  72  du 
L II. 

LXII.  V.  4.  .\um  men  jam  digitum  suslulil  hospili^ 
bus.  7'o/frrr  avait  une  double  signilicaliun  :1e» 

gladiateurs,  dan»  l’diènc,  levaient  le  doigt  (Muir  déclarer 
qu'ils  SC  recunuiùsbaàcnl  vaincus;  les  acheteurs  a l'eiuau 
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NOTES 


faifoietil  iiH'mc  gt'-ste  jjoiir  aniM»rHTr  qu'ils  voulaient 
itirhé<ir.  Il  n’est  pas  aisé  de  <ltHcrmim*r  auquel  de  ces 
deux  or«lftr»  d'idw»  se  rap|K)rte  la  iiiéla(diore  i’uqdoji« 
ici  par  Martial  Tout  ce  qu’on  voit,  cVst  qu'il  nul  dire 
que  MK»  nwbilier  (supdlts)  avait  disparu,  et  qu’il  ne  lui 
ou  ro>lait  rien. 

V.  8.  tenu  hurUts;pIus  est  : instrue  tu; 

Faites  le  muijjs,  j’ai  luit  le  phis  : j’ai  actietè  tes  jardins, 
meuldfjt-les.  Sous  le  nom  de  jardins,  onenlembUnou-MMi- 
lemciit  un  terrain  tullivé,  un  élus,  un  jK-dil  •loinaiuc  qui  sc 
Iruiivail  dans  remeinle  de  la  ville,  mais  aussi  la  maison 
ipii  y était  juiule.  Vuy.  la  note  sur  la  C i'ép.  dul.  iv. 

L\IV.  T.  !.  Sextantes....  la*  sextans  était  la  siviéme 
partie  du  sextarius,  le<p»el  omlenait  dotute  cyallies. 

V- 2.  Tusuperœstiras,  Alcime,  solve  niees.  On  ex- 
piitnatl  l'eau  de  la  neige,  et  on  s'en  servait  |w»ur  délaver 
le  vin.  Le  vin  des  anciens  eiait  plus  é|»ais  que  le  nôtre,  et 
ne  pouvait  se  Imirc  que  inéUi  avec  de  l’eau.  Ou  faisait 
aussi  passer  par  la  wige  de  l’eau  qui  avait  Imnitii,  et  <pi'on 
apiKdait  decocta.  Celte  seconde  mélluMle,  (pii  pi  oeiirait  »me 
liotsson  plus  fn.ide,  avait  été  inventée  |iar  Néron.  V.  I. 
vuv,  ép.  1 lt»  et  1 17. 

V.  4...  flnsix...  sutilibus.  IK*s  brand»e«  de  rosiers  rlutr- 
gega  de  llenrs,  cousues  ou  plutôt  entrelacées  en  forme  de 
couronne. 

V.  5.  Juin  vicina...  Afausolen.  Les  mausolées  voisins , 
c'est-ànlire  les  sépulcres  des  cin|>erents. 

V.  6.  l)cos...  Les  emjieiTurs  divinises  api^js  leur  mort. 

L\V.  .id  rfrsnrm.  Comparez  cette  épigiammo  avec 
la  27*  du  lit.  des  Spe<  tacles. 

I. XVtl.  Il  y a dans  rAntiKdirgîe  plusieurs  pUncs  sur  dt; 
jM'lüs  événements  seinblnlili's.  CelitM-i  sc  termine  par  une 
allusion  à la  fable  de  Procné,qui,  i>our  venj-er  l'anTriml 
fait  a sa  weur  Pbiloméle,  tua  son  iils  Itys,  qu  elle  servit  à 
Térée  son  mat»,  et  qui  fut  cbaufjéc  en  liirondetle.  toy. 
Ovide,  üfefain.  VI. 

V.  2.  Atthides,  in  nidis...  La  (piantité  donnée  à la  der- 
nière 8>llal>e  d’.!///(itf«  est  un  lieliénbinc  dont  nousavons 
déjà  vu  des  exemples.  Atthides,  les  .XtUéiilennes,  |Hmr  les 
liirnivdrlies.  Proetté,  diangée  en  liiiondellc,  était  tille  de 
Pandion,  roi  d’.xUiénes. 

J.  X VIII.  Arctoa  de  gente.. .Vie  la  Germanie,  située  vers 
le  septentrion.  Arctos,  l'mirse.  — Celle  pii*ce  prouve  l’im- 
li*(uit(^  de  ru^ape  des  |»erruqne<,  dont  »1  y a liien  d'aiities 
preuves.  Les  lemmes  galantes  préfeiaienl  Us  perruques 
Idondts.  Juvénal , Sat.  vi , 121 , dit  de  Messaliiie  : 

Sed,  finvo  erinem  ahsraudcnie  ÿfifcro, 

Intravit  calidum  veteri  ecMioHe  liiiuxuitr. 

LXIX.  Contre  Marc- Antoine,  au  sujet  du  meuilre  de 
Cicéron,  dont  la  vie  lui  fut  cédée  jiai Ocinve,  en  echanpe 
de  celle  de  Lurius  César  son  oiulc  ; horrible  contrat  que 
l'histoire  a flétri  avec  raison. 

V.  I.  Phario  ntl  objecture  Pofhhio.  I/lvgyptien  Polhi- 
mis  fut  le  meurtrier  du  grand  Pompée.  Martial  établit  ail- 
liMirs , 1.  m,  ép.  60,  »in  |wralléle  entre  cet  assassinat  et 
eekil  de  Cicéron,  et  conclut  que  ce  dernier  crime  fut  le 
plus  miieux. 

T.  2.  l'abxtla.  La  table  on  la  liste  de  proscripliou  que 
les  triumvirs  firent  affieber  à Rome. 

V.  8.  Incipient  omnes  pro  Cicerone  loqui.  Le  crime 
d' Antoine  a excité,  en  elTet,  l'indignation  de  la  postérité, 
laîs  historiens  et  les  |*oéles  en  offrent  de  nombreux  lé- 
inoignages.  On  peut  omsulter  ce  que  disent  sur  ce  sujet 
les  diver»  bit»grapl»es  de  Cicéron.  11  y a dans  Velléius  Pa- 
terculus, II,  37  , une  éltMiuenle  invective  contre  le  trium- 
vir. Séni'«|ue,  Suasor.  0,  n.ms  a con.s«>rvé  nu  Irès-lw.an 
liagmeiit  de  Cornélius  Sévérus  (le  même  ainpitd  on  allri- 
Ime  le  poiùiieZM»’  riitiia),  ou  la  mort  de  l'orabuir  romain 
n est  irasmoins  digucmcul  déplorée.  Ce  fragment  consiMe 


en  vingt  rimj  vers  hexamètre*.  On  rrf»it  qu’il  était  tiré  d’up 
|KH-mc  sur  la  guerre  de  Sicile,  dont  nous  avons  à regret- 
ter la  pei  te. 

I>\X.  V.  2 et  S.  Centies...  Dix  niillions  de  sesterces, 
envircHi  deux  millions  de  francs,  monnaie  actuelle. 

V.  3.  In  sellariolis...  ijopinis.  Dms  des  cabarets,  dans 
des  lieux  de  debaiielie,  ou  les  lilx'ilins  s'i/s.ir^rr/rraf  et 
faisaUnl  gogaille.  Le  nom  dir  seltaria  (onvtataii  à ces 
sortes  de  réduits.  Tilu^rc  Dominait  ainsi  la  cello  qui  était , 
à Captée,  le  siège  de  ses  secrétes  impudictles.  Suétone, 
Tibrr.  43.  Tacite,  Annal,  vi,  1 ; Tune  pnmum  ignota 
ante  vocabuturepertasunt  sellariorumel  spintriarum. 
Pline,  xxMV , 8 : Sellaria  domus  aurea'  Hieronis. 

V.  4...  Ilalnca...  quatuor  ...  Les  bains  de  .Néron,  Tle 
Gryllus,  de  Titus  et  d’Agrip[ia. 

V.  5 cl  6...  Centies  comesse..,  nec  occMfiore.  Manger 
deux  millions  sans  se  coneber,  c’est  a dire  sans  se  mettre 
à table,  nmimc  pour  les  repa.s  ordinaires.  On  se  rappelle 
que  les  Ronvains  s’éteiidaieni  sur  des  lits  |>uur  prendre 
leurs  re|ias.  Il  parait  qu'un  ne  sc  servait  {xis  <b>  liLs  dans 
les  tavernes  que  fré(|ueutail  Syiiscus , dissijialeur  ignoble 
et  crapuleux. 

I.XM.  Sur  Faustimis,  voy.  lc«  notes  sur  les  ép.  26 
et  llâ  du  I.  I. 

LXXIV.  Les  Inûs  parties  du  monde  alors  cnnniios  sc 
Itarlagerrnl  11*8  dtqxiuilleit  inoi  lelti^s  des  trois  l’otiqiér'S  : le 
|iére  fut  a.'isassinc  en  Afrique  ; tle  ses  deux  fils , rmi , Cnétis , 
fut  tué  (Ml  Knro|>c,  h Munda,  par  les  soldais  de  César, 
et  l'autre,  Scxlus,  eu  Asie,  « Milel,  pat  les  soldais  d’An- 
toine. 

V.  2...  -Sf  tamen  ulla  tegit.  QuclqiiiMv  aiitiMirs  veiilnnl 
(pie  Poiupé'o  ait  été  enseveli  à IVbfse,  on  Lgvpb»,  vers 
l’une  des  (MitlMmelnires  du  Nil.  Suivant  Straboii,  I.  xvt, 
ce  fui  sur  le  moiil  Casslii».  I r'aiiires  prétendent  qu’il  n’eut 
iwis  ni('n»e  les  lioimeni-s  de  la  sépulture , ou  du  m<»inR  d'un 
tombeau,  ciunmu  il  est  dit  dans  le  fameux  distique  de 
Varro  Atacinus  : 

Miiratffn'o  in  tumulo  Licinus  jtieel,  at  Caiopart'o, 
Pumpiiiis  Hullo.  Qins  pulel  esse  Drus.» 

V.  4.  f'no  non  fjo/erat...  Cette  jiensée  est  grande;  elle 
est  dans  le  g(Mne  do  l.ucaiii  et  de  Corneille;  mais  il  semble 
que  Martial  n’eu  d«*il  jwts  avoir  luiil  riioimeiir  : car  Pé- 
trone, Satijrir.  c.  120,  avait  dit  avant  lui,  pailaiil  de 
Crusstis  , de  PütnjM’C  cl  de  Jjiles  César  : 

CrnsMum  PfirlhiiM  habel;  Libgcn  Jaret  ^quore  Vagnut; 

Jultiis  iuÿrutiini  perfudit  snutjuine  R»mam. 

Et,  qunsi  uuH  posxel  Ulliis  toi  ferre  sepulcra  , 

Ihrt.dt  cineres.  ..... 

LXXV.  Martial  donne  ici  en  plaisantant  au  inoWé^i/iiwe 
une  arreption  qu’il  n’a  pas  ordinairement;  il  enlend  par 
épouse  legitime,  non  une  fiMume  é(WUN.'e  eu  légitimé  ma- 
riage, mais  une  femme  qui  se  marie  jiour  érbapi»er  aux 
peines  de  U loi  Julia.  Quintus  et  Lælia  avaient  eu  avant 
la  noce  un  commerce  criminel. 

LXXVI.  V.  I...  Mithridates...  Voy.  Pline,  fl.  xxv, 
2 et  A.  (ieH.  wn,  16.  Racine,  dans  sa  trag(Mie  do  Mi- 
thridate, fait  deux  fois  allusion  à ce  Irail  liistoritpie  : 
art.  tv,  sc.  5.  et  act.  v,  .sc.  4.  L'application  que  fut 
Mai  liai  de  celle  méiivc  amxdote,  vraie  ou  fausse,  est  plai- 
sante. 

LXXVI!.  T.  2.  Q«»  te  ferre  oleuni  dixit  in  ffirricw/offi. 
|>ortor  de  riiinle  dans  l’oreille  parait  être  une  ex|iression 
proverbiale  et  ligurée;  mais  nous  en  ignorons  le  s(MI.s,  et 
les  conjectures  des  savaiiU  pour  Texpliquor  ne  nous  sem- 
blent guère  satisfaisautc.s. 
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SUR  MARTIAL. 


LIVRE  VI. 

I.  Sur  Julius  Martialis , voy.  1.  ir,  ép.  64 , etc. 

II.  Is  C esvHRa  OoMiTi^Nrs.Toiit  inrAino  et  rorrompii 
qu'il  ^Uit,  Doiiiilieii  publia  |iiiiüieurs  étlits  ('avornlilefi 
aux  b4>nnes  imrurs  : il  lit  milainmetit  remettre  à exéruikui 
la  toiJulia  contre  les  adultérins,  (»oy.  t‘p.  7dece  I),  cl  défen- 
dit la  castration  dau.s  toute  réleuduc  de  reiiipire.  Castrah 
mttren  ce/Mif.  Spadonum  //«i  apmt  mangones  erant, 
pretia  moderatus  est.  Suétone,  Domit.  7.  rfr.  Anmiien 
Marcellin,!.  xvMi,4,elStac-e,.Sÿ/tî.l.  iii,4,  t.  7$,  cl  iv,3,r. 
13.  Martial  et  lc.s  autres  flatteurs  de  ce  prince  n'ont  pas 
manqué  de  taire  sonner  bien  liant  ces  ordonnanci^s;  mais  il  y 
à quelqiHü  chose  à rabattre  des  clones  qu'elles  lui  ont  atti- 
ré.s,  surtout  de  ceux  qui  concernent  la  secomle,  s'il  est 
%rai  que,  comme  le  dit  l’abré^ialcur  de  Dion,  IXimition 
i>c  l'nit  rendue  qu’en  haine  de  la  mémoire  de  son  frère  Ti- 
tus, qui  aimait  pa.ssionnéiuent  les  eunuques.  Lui  même  eut 
pour  favori  un  euiiu()nc  nommé  iTIiarinus.  Ain.si  tout  ce 
que  ces  lois  avaient  pu  proiluire  de  bous  elTeLs,  U le  dé* 
truisait  ou  au  moins  raltéunait  par  ses  exemples , et  les 
motifs  qui  le  faisaicut  ^gir  lui  en  enlevaient  tout  le  mû- 
rite. 

V.  6-  Et  spado  metchns  ernt.  Il  y axait  des  Romai- 
nes qui  aimaient  les  enmiques  et  recherchaient  leurs 
embrassements , parce  qu'ilsélaient  stériles.  Voy.  .Martial , 
ép.  67  de  ce  liv.,  et  Jinénal,  Sal.  vi,  v.  367. 

fit.  Df.  FtLio  Domitum.  Ce  (ils  est  celui  que  Doinilien 
eut  de  Domitia  pendant  son  second  coicsutat,  i*an  de  R. 
8?6,  de  J.  C.  73.  Suétone,  Iktmif.e.  3.  Il  iiunirnl  en  lias 
A(;e,  et  reçut  les  honneurs  <le  rapothmse,  comiiur  on  le 
Toit  par  un  denier  d'argent  «le  Dumilia,  sur  le  revers  du- 
quel cet  enfant  est  représenté  nii  an-des.siis  d’un  Kiolieet 
entouré  d'étoiles,  axec  celle  légende:  hmis  Cwsm’ hnp. 
Domitiani  F.  Charles  Patin  a fait  graver  celte  méilaille 
dans  ses  notes  sur  Suétone,  et  llurniann  l'a  reproduite 
dans  une  des  planche.s  <|u'il  a placées  à ta  suite  dc.s  douze 
Césars  du  même  auteur. 

T.  I.  AVisccre,  Dardanio  promissum  nomen  Iulo. 
Vi'TS  imité  de  Virgile,  .Fn.  i,  v.  288  : 

Julius,  a magno  demissum  nomen  luta. 

V.  2.  Cara  deum  soboles.  Hémislidie  emprunté  de 
Virgile,  Ect.  tv,  v.  49. 

V.  4.  Quigue  rerjaSfClc.  Vers  imilé  d’Ovide,  Trist. 
ii,v.  I6â  : 

Sosiiile  êie  te  fit  nnlus  qnoque  nospes;  el  olim 
Itnprriiit»  regat  hoc  cum  êeiiitnv  aenex, 

V.  6.  Julia...  Julia,  fille  de  Titus  et  par  conséquent 
nièce  de  Doinitien.  Suétone,  DomU.c.  22,  entre  dans 
quelques  dolails  sur  cette  prince.ssc.  Ou  avait  vmihi  que 
Doniitieii  ré)Miusâl;  il  s'y  était  refusé;  mai.s  il  la  séduisit 
dès  qu'elle  fut  marûH^  h un  antre , du  vivant  même  de  Ti- 
tus ; el,  lor.siiu'eile  eut  pei  du  son  père  d son  mari,  ii  Paima 
publiquement , et  fut  la  cause  de  .sa  mort , en  robligeanl  de 
se  faire  avorter.  Elle  n'extslail  plus  lorstpie  Martial  écri- 
vait cette  phVe,  oii  il  suppose  que  e’esl  elle  qui  filera  la 
destinée  de  son  cousin,  le  jeune  fils  de  Doinitien,  clqnVlie 
y emploiera  tonte  la  laine  du  UHier  <Ie  Phryxus.  On  sait 
que  ce  bélier  fut  celui  qui  fuuniü  la  toison  d'or. 

IV.  AniLXToRicM,  ai.  An  C.r.SARcv.  De  ces  deux  titres 
le  premier,  souvent  ré|)élé  à la  tête  d'aulrcs  pièces 
senibl.iblos , dev  rait  être  c<*rlainemenl  rejelé , si  les  litres 
des  épigrammes  de  Martial  étaient  de  lui,  et  non  de  ses 
édilenrs.  Quant  aux  éiogi's  trop  nallenrsdonl  Doinilien  est 
ici  l’olijel,  voy.  la  mite  sur  l’ép.  2 de  ce  I. 

V.  V.  2.  Centum.  Cent  mille  sesterces  environ  vingt 
mille  francs,  monnaie  acluclle. 
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VI.  An  LiMRct*.  Los  anclems  ne  mettaient  guère  en 
scène  plus  île  trois  interlocuteurs  à ta  fol.s  ; s’il  y en  avait 
un  ipiatiième,  c’élail  un  |»er»omiage  muet.  C’est  ce  que 
Horace,  <fc  Art.  j)oet.,  v.  192,  érige  en  n*glc  : 

Acr  quarto  (oqui  perstma  labon  t. 

De  là  U pliiisanh  rie  de  M.ii  liai  contre  Paulla,  qui  aimait  les 
acteurs  dramatiques,  cl  ne  s’ertiayait  pas  du  nombre, 
puiMpiVIle  allait  encore  plus  loin  que  la  belle  dont  il  est 
dit,  I.  IX,  ép.  33,  V.  4 : 

Pariier  auOicit  una  iribua. 

VIII.  V.  5.  Pra-roni  dédit  Eulogo  pueflam.  Ce  n’csl 
pont  être  |ias  sans  dessein  que  le  nom  iï'EuU^us  (on  grec , 
qui  jKirle  ou  compte  bien)  est  donné  Ici  à un  crieiir  pu- 
blic. Les  rrieurs  pubh«yi,/ïrfrcfiwcs,(U.sse  autrefois  me- 

IHÎséc,  étaient,  en  ce  temps  où  l'on  mesurait  l'eslime 
d après  la  rurtiine,  des  personnages  considérés,  parce 
qii  ils  exervaieot  une  profession  lucrative;  on  les  inctlait 
|>ar  ce  motif,  aussi  bien  que  le*  joueurs  de  cithare  ou  de 
flûte,  au-dessus  des  |nxdes,  des  graiiiinaii  k>ns  et  d»**  rhé- 
teurs, lesipiels  mouraient  de  faim;  on  les  |Hérérait  même 
à des  magistrats,  à des  préteurs,  à des  Irihuns,  aiuipiels 
manquait  le  prestige  de  la  riclies.se.  La  richesse  était  tout. 
Martial  attaque  direttoiiM-nl  ce  Iravers  de  son  siècle 
dans  l'cp.  66  du  I.  v,  où  il  donne  à iin  jière  de  famille , 
embarrassé  dans  le  choix  d’un  Itou  état  itour  son  fils  lo 
cunseil  d’en  faire  un  musicieii,  ou,  s’il  a la  télé  Intp 
dure,  uiutrieiir  publicou  un  architecte.  Cfr.  Juxéual,  Sat. 
m,  V.  21  et  .sqq. 

IX.  An  L-ïvinim.  Il  s’agit  d’un  faux  chevalier,  d’un 
intrus  qui  8’as.seyait  au  llN'Atre  dans  les  qimlorze  Iwiitcs, 
et  que  le  designator  Océamis  y surprit.  Il  feignait  de 
dormir;  nuiis  Océatiu.*  le  réveilla,  on  le ciia.sva.  Suscitât 
a cette  douhie  acception , et  c’est  sur  l'nmphiltologie  de 
ce  mot  que  roule  ta  plaisanterie  que  ce  distique  expiimo 
d’une  manière  a.ssi‘i  vive. 

V.  I.  ht  Pompeiano..  (heafro.  I.e  IhéAIre  de  Pompée 
étoil  situé  dan.H  la  I X*  région  de  Rome  ; il  conicuail  quatre- 
vingt  miile  sfKx-lateurs. 

V.  2.  Oceanus,  voy.  la  note  sur  le  v.  der.  de  l’ép.  27  du 

1.  V. 

XI.  V.  10.  Vt  ameris,  ama.  .Sénèque,  Epist.  9 : 
tfecaton  ait  : « Ego  tibî  monstrabo  amatorium  sine 
t«cr/<c<imcMfo,  sine  berbn,  sine  vllius  renejkee  car- 
mine.  Si  ns  ainari , ama.  » Je  ne  sais  ai  le  secret  qu’in- 
dique Ovide,  u’est  pas  encore  meilleur;  il  dit,  Ars.  am. 

l II,  V.  11)8  : 

Ci  amena,  amabilis  eaio. 

XII.  Dk  Fvbcua.  Fahulla  (lorlail  pernique,  et  soiilenait 
(pie  ics  citeveux  étaient  à elle  : clic  (muvait  le  soulcüir 
même  avec  scrmenl,  sans  se  parjurer  : 

Afiw  quud  emci<,  posais  direre  Jure  tuum. 

L.  Il,  ép.  20,  V.  der. 

LVpIgrammc  d’où  ce  Vers  est  Urée,  et  la  30*  du  I.  r,  roulent 
sur  la  même  plaisanterie,  mais  appliquée  à des  vers,  au 
lieu  de  l’être  à des  elM‘vcux. 

Scrivcriiis  reganlait  ce  distique  comme  aprocryphe,  el 
comnit>  fait  par  quelque  étudier  à rimilation  de  Martial. 

V.  2.  Fahulla  : numquid,  Paultc,  pejerat. > nego. 
L’ikl.  princeps,  et  quehpies  autres  de  celles  qui  l’ont  suivie, 
ne  |K)rlent  pas  nego,  et  le  vers  est  tmihuix.  Scrivèritis  l'a 
rétabli , d’après  deux  manuscril.s  qu’il  possédait.  D’ancien- 
Dcs  éditions  lisent  : 

Fabiilfa  : niimquid  ipso  , Paulle  , pejerat? 

XIII.  Df-  STxTfA  Jl'lif..  .Sur  une  statue  de  Julie,  fille 
de  Titus  et  nièce  de  Doinilien.  Cette  princesse  fut  la  ni.nI- 
tressede  sou  onde.  Suéloue,  Domit.  c.  22,  nous  apprend 
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que  c«  .temW,  épris  de  Dooillia,  ref..»»  <IV|HHi«r  Julie 
•in'on  lui  ülTrail  pn  mariago,  mais  qiiil  la  stMuisil  Oc* 
qti’ellp  fui  mariée  à im  autre , du  vivaiil  méiiHJ  de  1 itua  ; 
vl  nue  lorsqiiVIle  eut  |H*rdii  aon  mari  et  son  père,  il  j aima 
publi.jiiement,  el  fut  la  cauae  de  w morl  en  I obligeant 
de  se  fairea^uiter,  -i 

La  statue  de  Julie  était  en  marbre  blanc.  Célait,  6 il 
fsiilcn  croire  le  puele,  un  ouvra«e  digne  de  Pludiasou 
de  Minene  elk-nienic.  Klle  leilail  il  U raaiii  le  cesie  de 
Vénus.  , , 

V.  3.  Cnmiida...  Lyjdos.  Lygi^os  était  sur  le  mont 
Taurus,  eu  Arabie  : on  eu  lirait  un  marbre  renommé 
pour  sa  beauté  el  sa  blancbcur. 

V.  5...  Àciddiio...  nodo.  Le  reste  ou  ceiulu^  de  Aé- 
mis,s«>rte  d’éeliarpe  enlevée  à Cupidoii , et  dont  l atlouclie- 
menlexciUil  l’amour.  Vénus  s'eii  serviU^nr  eullammer 
Mar»,  elJiinon  pour  enflammer  Jupiter.  Vo>er  l’admirable 
description  qu’en  donne  Homère,  Iliad.  viv,  v.  2l.isqq.  Il 
était  sans  doute  placé  dans  les  mains  île  Julie  comme 
un  symbole  du  charme  que  cette  priiK-essc  exervail  sur  le 
ciriir  de  Domilien.  LVpithèfe  d’acrd«/ien  donné  par  Mar- 
tial au  ceste  lui  convient  parfaitement;  elle  rapindle  la  fon- 
taine dcirfii/re  dans  laquelle  se  baignaienl  les  Grâces,  el 
qui  coulait  près  d’Ottdioiiiène,  en  Uéolie. 

XV.  De  lOBuir.v  siccifio  i.vclüsa.  Vo).  les  notes  sur 
les  épp.  32  et  ü9  du  I.  IV. 

XVI.  AD  pRUPiB.  Celte  pièce  est  dans  le  genre  de  cel- 
les dont  se  compose  le  recueil  Inlllulé  DtV(Tsorum  por- 
tarum in  l'rifjpum  htsiu , et  que  Scioppins  croyait 
avoir  été  dans  l'origine  inscrites  sur  le»  murs  d’une  clia- 
pelle  dédiée  à Pria|ie,  ilans  les  jardins  de  Mécène,  par  les 
poètes  qui  faisaient  la  cour  à ce  dernier. 

T.  3.  .Sic.  al.  Serf-  C'est  la  leçon  ancienne.  Cniter  pré- 
fère siCf  qui  est  une  fornuile  soletmelle  dans  les  prières , 
comme  nous  avons  déjà  eu  plusieurs  foU  occasion  de  le 
remarquer. 

XVII.  In  Ci-VNVvu'ii.  Celle  épignmmc  est  du  nombre 
de  celles  qu’on  ne  peut  traduire;  el  à supposer  qu’elle 
soit  bonne,  elle  ne  l'est  qu'en  latin.  Cinnainus  est  sans 
doute  le  barbier  contre  lequel  e»l  dirigée  l'ép.  04  du  I. 
Tii;  il  s’éUU  imagiué  de  se  faire  ap|»eler  Cinun,  iMiin 
cminu  et  même  célèbre.  « Pounfuoi,  dit  le  poi'te,  abré- 
ger et  altérer  ainsi  ton  iiaiiiI*  Si  mie  (elle  altéraliun  éUit 
permise  et  que  tu  t’ap|>elasses  è’trrru.r,on  |>oiirrait  donc 
l’ap|>eli*r  Far?  » Fiirius  était  aussi  un  nom  romain  très- 
commun,  el/ur  signiriait  ro/eur.  On  trouve  un  /*.  Ar- 
runtius Ci7iiiamus  dans  une  inscription  rapportéo  (>ar  h'a- 
brelli,  p.  G,jn.  xxxiv. 

XVIII.  EeiTvenii'ii  Salonim.  Cette  épitaphe  est  Iginiie, 
et  se  termine  |«r  nn  Irait  louchant.  fJle  no  iiousuppreiHl 
pas  quel  lion  unissait  le  Priscus  auquel  elle  s’adresse,  et 
le  Salorùims  qui  revivait  en  lui  : étuient-ce  le  |>ére  elle 
fils,  ou  seulement  deux  amis? 

XIX.  La  Harpe,  Cottrs  dr  iitt.  1.  i,e.  9,  5, 3,  après 
avoir  jugé  Martial  avec  une  stWérilé  outrée,  dit  «pie  celle 
pièce  est  du  |H‘tit  nombre  de  celles  « qu'on  a retenues  de 
lui,  «•  et  qu’elle  « peut  servir  de  leçon  à Paris  comme  à 
Itome  ; > il  ajoute  ■ 'pretle  ne  corrigera  pas  {dus  l'un  que 
l’autre,  » et  ruitl  |iar  en  donner  Cet  essai  d'imitation  en 
ver»  : 

On  m*a  volé;  jVn  ilcmande  ralmm 
k mon  voisin,  el  Je  Pal  mis  en  caum» 

Pour  trois  chevre.vux . et  non  pour  antre  chose. 

Il  ne  s’aelt  de  fer  ni  de  poiS4>n  : 

Kl  loi , lu  V iens,  d'une  voix  rfnjdialique, 

P.vrier  ici  de  la  guem*  punique, 

F.t  d'Anidbal,  et  de  nos  vieux  liér(«. 

Des  triumvirs,  de  leurs  com)>ab  funolrs. 


1^!  laisse  là  tes  graixls  mots,  les  grands  gestes  : 

Ami,  de  grâce,  uii  mol  de  mes  ciicvreaux! 

Le  célèbre  critique  a raison,  quand  il  oliscrve  que  cette. 
ét>igramme  est  dans  la  mémoire  de  tout  le  monde.  Le  der- 
nier vers  :Jatn  dtc,  Fostumr,  de  tnuus  eaprUts,  e*l 
presi|ue  devenu  un  ]»rov«*rl»e  que  l’on  applique  journelle- 
meut  aux  {MTsoiuies  i|U'  {uirleul  lieaticuup  sans  venir  au 
fait  ; et  la  Foiilainc  se  rap|*elail  ce  vers , lor».nril  terminait 
ainsi  une  lettre  à M.  Simon  de  Tfoye»,  sur  un  jiâté  de 
canards: 

On  s’en  va  me  nommer  l'avocat  de»  trois  chèvres  : 

Le  fait  était  ü’un  vol.  il  ritati  des  (^ars. 

Les  graïuN  mob  comme  à lui  me  n.vlssmt  sur  les  lèvre»  , 
Pour  un  pÂlé  de  trois  canards. 

Mais  oii  la  Harpe  va  trop  loin , c*e.»l  lorsqii’il  donne  à en- 
tendre cjiie  le  barreau  de  Paris  {«uirrail  puiser  une  leçon 
dans  l’épigramme  «le  Martial.*Celte  é(ûgraimne  n’est  nul- 
Irmenl  applicable  à nos  avocats  ; on  ne  {»eul  leur  reproclier 
l’érudition  {kédanli'wiiiP  et  le  fatras  scolastique  dont  le» 
avocats  du  lem|is  de  Racirie,  malgré  rexeuqde  de  Palru , 
emliarrassaienl  encore  leurs  plaidoyer»,  comme  le  lemar- 
qiie  Geoffrw  ilans  son  commentaire  sur  1rs  P/ffirfrwr.r, 
acl.  III,  SC.  3.  • Nos  avocats,  dit-il  trè-s-bii'n,  sont  fort  k 
l’abri  de  l’abus  de  la  science  : ils  ont  d’auln*»  rùlicuies; 
mais  un  siècle  de  goiU  le»  a corrigés  radicalement  de  ce- 
lui-là. • Geoffroy  ajoute  aussi  avec  raison  qu’à  en  juger  par 
r«'{iigramme  de  .Martial,  il  {uirall  ce|Muidanl  qu’il  y avait 
enoire  à Rome  de»  Petitjean,  même  après  le  ré^iie 
d’Auguste. 

Il  y en  avait  encore  aussi  lorsque  Liiciliiis,  |wèle  de 
l’Anlbologie  grecque,  écrivait  : car  sa  épigramme 
tlhuiick.  Anal.  l.  ii,  p.  334)  offre  le  même  cadre  et  le 
même  fond  que  celle  de  l’épigrammatisle  latin  : il  n’y  a 
guère  de  changé  que  le  nom  île  l’avocat  et  le  .sujet  du  pro- 
cès ••  l'üVfM*at  se  nommait  Méiu^  lès,  au  lieu  de  Posliiniiis; 
el  il  s’agissait  d’un  cochon  de  lait,  d'une  vache  et  d'une 
wnle  chèvre,  au  lieu  de  trois  ctièvre».  Mais  à quelle  é{>o- 
i|ue  apparlienl  Lucilius.*  quel  est  celui  des  deux  auteurs 
qui  a copié  ou  du  imûns  imité  l’autre?  Les  savants  lu'  wuit 
|vas  d’accord.  Lessing  et  Fabricius  font  vivre  Lucilius  sous 
les  Antonius;  mai»  Jacoli»,  dans  le  Calitlog.  fm'far.  epi- 
gr. , ù la  suite  de  sc.s  Animadv.  in  Anthot.f  fait  voir  que 
celte  ojiiniuii  rejiose  sur  un  foiideiiienl  peu  solide,  cl  con- 
jecture avec  un  pou  plu»  de  vreiseinblance  que  LiirUiiis 
llorissait  sous  Néron.  Uans  celle  hyjiothèse,  c’est  Martial 
qui  serait  le  copiste. 

XXI  De  Stella  it  Iaxtiiide.  Lucius  Arruntius  Stella, 
de  Padoiie.  \oy.  U note  sur  le  v.  i de  l’ép.  8 <iu  I.  i.  Ian- 
this est  le  nom,  habillé  à la  grecque,  de  la  riiaUris.»e  «le 
Stella,  dont  Umioiu  romain  élail  Martial  fit 

celle  idiTo  à l’occasion  de  loirr  mariage.  Stace  traita  le 
même  sujet,  ou  plutdl  cum|>u.>ia  (HHir  ces  éjHiux  un  épi- 
liulame  eu  règle,  Fpifhniamion  .S7o//<re/  Viotanfilta', 
qui  n'a  pas  moins  de  277  ver»  bexamètics  : c’e»l  la  2*“  «le 
ses  Silves , L i. 

XXIV.  De  Cnvaisr wo.  Cbnrisiaaus  élall  sans  doute  un 
piXtivre  hère  rjui  n'avait  d’autre  vêlement  que  sa  toge  : c<>s- 
tiime  qui  n’était  {loini  |le  mise  [lendaiil  1rs  Satiinuilinv,  et 
que  l’on  reinpiarail  alors  par  la  rolm  appeler  synthesis. 

XXV.  Marcelliniis  était  militaire  et  servait  dans  une  ar- 
mée romaine.  Caldériuus  croit  «pi'il  était  K.spagiiol  comme 
le  |K»èle , à rauM*  des  mots  patrius  aminis  ilu  v . 3 ; nuii» 
res  mots  paraissent  plutôt  vouloir  dire  qu’il  était  le  lils 
d’un  ami  de  Mai  liai. 

v.  2.  /torrida,  etc.  Ce  vers  indique  un  pays  sejdcn- 
triunal , un  |uiys  situé  sous  la  constellai  ion  de  roiii  se  »ur- 
iiomm<^  Parrha.tirnne,  du  nom  de  la  ville  d’Anadie  où 
naquit  Calisto,  que  Jupiter  changea  en  ourse  et  |>laça  dans 
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Je  ciel.  On  cwtj^Tture  que  ce  pays  est  la  Datie,  où  les 
Itomaius  faisaient  la  guerre. 

XXVI.  Le  nom  «le  Sol.-wles  est  ici  sup|»08<‘;  mais  il  con- 
venait fort  bienà  l’impuilhiue  que  Martial  a\ait  en  vue, 
puisque  ce  nom  avait  ^lé  cehii  d’iiü  ihh*Ic  iiiRtrae.  Vuj  . la 
noie  SUT  le  v.  7 «le  lej*.  SC  «lu  I.  Ji. 

V.  1.  cff/»/e.  La  peine  capitale  «Innl  «'lait 

meiiacd  Sotades  n’est  pas  t <dle  «pi’nii  *>nli‘inl«>rilinaii  etm'îil 
par  ces  mots  : c’est  ce  qu’on  >«pit  par  le  reste  de  la  pièce. 
L’anecdote  suivante,  rapi)ortit*  par  Sênèiiiic,rfc  Hoir/.  iv, 
e.  31,  jveiit  servir  aussi  à le  faire  c«mquendre;  il  ) est  ques- 
tion de  .Mamercus  S<aimis , qui  fut  rons«d  : » Lji  jour  qii’d 
trouva  Asinius  Polli«>n  couché,  il  eut  reffronteile  de  lui 
faire , en  termes  olwscurs , h^s  propositions  les  plus  déshon- 
nêtes : rer^o  ob.KC(FHo  iisus,  dixrrat  sf/nchnmn  irf 
guod  jHjfi  mfilebat:  et  voyant  que  |•ulli^m  froi^ail  le 
s«iurcU  : Que  le  mal  que  je  vous  ui  dit , l epril-il , ndomlM» 
sur  moi  et  sur  ma  tète!  Qitidguid,  itu/uit,  mati  dixi^ 
fnihi  et  copiti  mro/  » On  p«)urrall  «lire,  s'il  était  («nuis 
a un  faist'ur  de  notes  déjouer  aussi  sur  le  mot , qtie  ce  sont 
là  des  infamies  capitales.  11  n'y  a «jue  tr«>p  «I  énormités 
S4>mblaMes  «lan.s  les  auteurs  classiques.  Quell«*.s  «-traiiges 
idées  elles  nous  donnent  «les  mœurs  de  l’antiquité  1 
XXVII.  Le  Népos  auquel  s’adresse  celte  pièce  tout 
épicurienne  reparati  dans  quelques  autres  épigrammes  de 
Martial.  C’était , à ce  qu’il  parait , un  de  ses  plus  inlinH*s 
amis.  11  était  marié  «d  n'avait  qu’une  tille. 

V.  I.  Jtis  vicine  Ac/jos.  Néjms  était  «lonWemenl  voisin 
de  .Martial , c’est  à dire  à In  ville  et  à la  campagne  : à la 
ville , logement  était  près  du  h inpie  de  I loro,  et  c’est 
aussi  le  quartier  que  Martial  liahitaü , comme  il  le  témoigne 
en  cet  en«lr«iil,  et  I.  v,  ép.  22.  v.  3 ; 

Srd  TiburÜHie  mm  prttriiiws  nrcolfi  pila, 

Qun  cùlri  unl^"tim  Jovrm. 

A la  ('ainpagne  ou  dans  la  l>:itilinie  «1«'  Home , ils  «»rcupaient 
la  nréme  I«m  alité  désigmh?  ici  par  les  noms  de  l>/cr«  Fi' 
cciias  (àl.  Ficulrus,  «mi  Freyclias,  ou  Ficedulas).  Est- 
ce  >'ornent«‘ , où  nousavimsvu  que  Marti.il  avait  un  |>etit 
dtMuainc?  est-ce  un  autre  donuiiuspril  avait  aussi , et  qu'il 
appelle  rus  suh  tirbe,  1.  viu,  ép.  01,  v.  fi,  et  iv,98,  7? 

v.  à et  6.  Tu  tamen  amwso,  etc.  Il  «loiine , eu  d'autres 
termes,  le  méiire  conseil , !•  \iu,  ép.  120. 

XXVill.  EeiT.vruiiM  Glsiciæ.  Médius  M«‘lmr,  person- 
nage considérable  de  son  temps , comiire  nous  Tarons  déjà 
«lit  (voy.  I.  IT,  ép.  j4,  v.  8,  et  ii , 69 , 7 ) était  un  ami  ou  un 
protecteur  de  Martial , eji  même  temps  que  «le  Siice.  Ce 
tlernier  lui  a donné  de  grandis  louanges;  il  lui  a dthlié  le 
second  livre  de  s««Silves,  dont  trois,  la  3' et  la  4*, 

lui  sont  consacrées.  La  première  de  ces  pièces  est  ce  que 
les  anciens  ap|>elaienl  un  t^pierdion,  cl  roule  sur  la  mort 
d'un  jeune  alfratichi  üeMi'Iior  noimné  Cliuit  ia,  le  même 
dont  Martial  nous  «loniie  tri  répilapiie,  et  dont  il  dé[il«>rc 
encore  la  jierte  dans  i'ép.  suisaiite.  Ce  jeune  enfant  fafsait 
les  délires  de  son  maître , auquel  il  fut  ravi  à i'àge  de  moins 
de  treize  an.s. 

V.  5.  H y avait  beaucoup  de  lomb«‘au\  le  long  «le  la 
voie  Vlamiiiieiinp.  Ou  sait  «pie  U^s  .inciens  avaient  coutume 
de  placer  les  cimetières  près  du  liurd  «les  grandes  roul«‘s. 
])c  là  l'iisage  de  s’adresser  aux  passants  ou  voyageurs 
(viaforibus)  dans  les  épitaphes. 

V.  10.  Qui  ylcs  tulia,  nilflcas,  viator.  Martial  ter- 
mine par  un  vieil  MMiibluhlc  l'épitaplie  de  sa  jeune  esclave 
Lrotium,  I.  x,  ép.61. 

XXIX.  Sur  le  même  sujet  que  la  précédente. 

V.  7 et  8.  Ces  deux  vers  sont  souvent  ratés  et  méri- 
tent de  l'ètre.  Un  trouve  des  flnnarques  sur  leur  véri* 
Uble  sens  et  la  meilleure  manière  de  les  traduire,  par 
M.  Formoy , secrétaire  perpétuel  üei'Acad.  roy.  de  Prusse, 
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dans  le  Merc.  de  Fr.  d'noOt  1763.  Voy.  aussi  le  n"  «le  dé- 
cembre suivant. 

XXX.  V.  I.  Sex  se.slertia.  Six  mille  sesterces,  environ 
1200  fr.  monnaie  aclmdle. 

V.  .1.  Vurentis.  Deux  cent  mille  sesterces,  environ 
40,0{H)  fr.  «le  noire  monnaie. 

XXXL  V.  2.  ris  sine  /ebrr  mari.  Tu  veux  mourir 
sans  lièvre.  Le  I*.  Hardouiii  prétend  «(UC  Maitial  avait  ici 
en  vue  ce  que«iii«lucerf  l’line  l'.Xiicitm,  //.  S.  I.  vin,  r. 32  : 
Febrium  morbus  non  sentit  hoc  nuimut,  t/iiin  et  mede- 
tur huic  Umori.  « Le  cerf  ii’ext  jamais  suj«‘t  à la  lièvre, 
et  même  on  tire  de  lui  des  pré»ervatifs  contre  celle  mala- 
«iie.  U Suivant  Poiiisiiict , cette  i<h«  du  savant  jésuite  se- 
rait une  vision  à ajouter  à toutes  celles  «pi'on  connaît  du 
lui.  ■ Le  P.  Ilardmtiu,  dit-il  dans  une  des  notes  qui  ac- 
compagnent sa  traduction  de  Pline,  l.  lii,  p.  430,  sou- 
tient ipi'en  celte  occasion  vis  sine  febre  imri  sigiiilie.  lu 
veux  devenir  cerf,  c’est-à  dire  grand  coruanl,  mats  au 
surplus  sans  fièvre,  par  allusion  aux  cornes  «lu  ceuf  et  à sa 
compiexiou  exemple  de  lièvre;  ou  par  allusion  à la  pro- 
priété qu'on  attribue  nu  bois  de  ct‘rf  de  guérir  la  fièvre. 
Mais  il  est  évident  rpic  Martial  a seulement  voulu  dire  : A 
ta  complaisance  /wrr  ton  médecin,  on  voit  bien  que  lu 
crams  la  fièvre.  ■ C’est  là , en  effet , le  sens  le  plus  natu- 
rel et  le  plus  gt^ralement  adopté. 

XXXII.  La  mort  d'Ollioii,  que  Martial  met  au-dessus  de 
celle  de  Caton , est  npprirtée  avec  beaucoup  de  détails  par 
Suctoiie,  Oth.  c.  9,  lüet  U,  |wr  Dion  et  parTai  ite,  Hisl. 
I.  Il,  c.  4fi  s«(q.  Il  n'y  a qu'une  voix  dans  l’antiquilé  (mur 
admirer  cette  mort.  Oilion  se  tua , après  tr«>i&  mois  de  rè- 
gne, par  Ivaiiie  (tour  la  guerre  civile  et  pour  y mellrc  un 
terme.  Son  armée  venait,  à la  véiilé,  d’éprouver  un  échec  à 
Bédrinc.  de  la  part  des  Vilciliens;  mais  ses  affaires  étalent 
loin  d'élre  désespérées.  Ce  priuce  avait  les  mirurs  d’un 
elfémiiié  et  «initia  la  vie  en  h«>r«>s,  «lu  moins  d'après  les  idées 
de  son  temps.  Tacite  «lit  : Alii  dmtius  imperium  lenite' 
runt;  nemo  tam  fortiler  reliquit. 

XXXIV.  Ce  Diailiimémis,  jeune  esclave  aimé  de  Mar- 
tial, figure  déjà  I.  iii,  ép.  6à,  et  I.  v,  ép.  46,  où  il  c4 
aussi  question  d’amour  et  de  baist'rs.  Ces  pièces,  et  sur- 
iunt celle  qui  est  l'objet  de  cette  robe,  mit  été  frécpiem- 
iiieiit  imitées  dans  les  langues  mmlernes;  mais  les  imita- 
teurs oui  eu  soin  il’eD  changer  l’adresse , pour  les  appliquer 
à un  amour  plus  honnête  et  de  meilhuir  goiU.  Nos  tiMi-iirs , 
juslt-m«‘ijl  sévères  sur  ce  point,  réprouvent  formellement 
la  fausse  direclion  «pie  les  anchuis  n’ont  que  trop  souvent 
donnée  au  plus  doux  et  au  plus  naturel  des  iiencliants. 

Le  nom  grei^  de  Diadumenus  (Aïo^rjpzvo;)  répond  à 
Diadnnalas,  en  latin.  Ce  sut  nom,  du  moins  selon  les 
historiens,  car  les  nu'-daillcs  |>orlent  Diadumrnianus , 
fut  doiuHt  à un  jeune  prince , fils  et  successeur  de  Macriii , 
qui  fut  un  instant  empereur.  Lampride  nous  apprend  quo 
cette  dénomiiiatiun,  «pii  toutefois  avait  été  cdic  de  s«m 
aïeul  matei  nel,  lui  vint  de  ce  qu'il  naquit  avec  la  inarquo 
d'un  diadème  sur  le  front. 

v.  7 et  8.  .\oloquoi,  etc.  Allusion  à une  pièce  char- 
mante et  célèbre  de  Catulle  {Carm.  v),  où  un  Ut,  v.  7 et 
suiv.  : 

l)a  mi  batia  mille,  deinde  cenlum; 

Deiit  mille  a//'*ra , deiit  serundn  r-eiithm; 

Dt-ik  usijuc  altéra  mille,  deinde  centum. 

XX.XV.  La  clepsydn?  ou  horloge  d’eau  servait,  clici  les 
Alliéni«ms,  à mesurer  le  tcuqis  qu'un  accordait  aux  ora- 
teurs. L’usage  s'en  iiitriMluisit  à Ruine  sous  le  Iruisiètno 
consulat  de  Pom|>ée.  On  ne  sait  )ias  au  juste  quel  espace 
de  temps  marquait  l'écoulemeut  entier  de  la  cle|isydre , ni 
combien  de  fins  on  la  renouvelait  pour  ciiaqiie  plaidoirie. 
U semble  qu'il  y eu  avait  de  différentes  grandeurs,  et  qu'on 
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les  UisssH  s’écouler  plus  ou  moins  de  fois,  selon  la  Tolooté 
<k*s  ju^ips,  la  uatiire  de  la  raiis«  et  le  idle  de  I avocat.  Le 
défendeur  on  l’amisé  était  toujours  plus  favoriMî  sons  ce 
rapptnl  «pie  rac«'usaleur  ou  le  «ten«an«leur.  Par  abus  de 
IniHtace  , |«ir  synecdiHjue.  on  employait  le  mol  de  clrpsy- 
drr  |*oi»p  désiiiuer  le  temps  que  l’eau  r«iuleime  «lans 
celte  es|técc  dliorlos.*^  metlail  à s'écouler;  on  disait 
qu'on  a^ail  acc4)nlé  à ti'l  «ualeiir  tant  «le  i lepswlres.  Le 
CtHillanus.  «ibjot  «le  r«'*pigmnnne,  était  un  avwiit  liavaid 
Cl  dIftuH;  il  «lemaml.iil  sept  clep>>dres,  qui  hullisaient  à 
peine  il  sa  lo«pia(ilé  : il  avait,  «l’ailleurs,  HiabiUide  de 
boire  des  verres  «I  eaii  litnle  |M*m!aul  se»  piaid'iiiies.  Mar- 
tial lui  ccmseille  «le  Indre  r«*au  «le  la  clepsydie  : ce  qui  sou- 
la^erail  tout  ensemble  et  sa  \«d\  et  sa  wdf,  et  «‘ii  ntéiiie 
lenq»  abn^Kcr®'!  «’t»  «liseours , à la  ;{ramle  satisfacUtin  des 
oreilles  de  se»  audit«*urs.  — lî«»ire  et  nu'uie  nuinger  «ni 
plaidant  était  tme  Imbilude  qn’avaieul  qnebpu's  oinleurs , 
et  que  Qiiiulilien,  I.  xi,c.  k/L , coiulanme  formeîleim'ol 
en  CCS  terme»  : llibere  aut  eUam  e.v.ie  inter  atjemUim, 
qiuKt  muttis  mont /uil,  et  est  quitnisdam,  at  oratore 
w«c«/>rocM/  absit. 

XXXVIIl.  .Sur  le  lils  de  Répilns,  voy.  Pline  le  jeune, 

L IV , Irti.  5,  et  la  note  snr  l’ép.  13  du  1.  I. 

V.  «.  Julin  fréta.  Aut.  de  Kooy  |H-éférerail  Jutia  tem- 
pta, «pi'on  retrouve  dans  Ovide,  Pont.  I.  iv,  5,  v.  21,  et  dans 
Stnee,  Site,  l.i,  i,  v.3l  lU'agitiIelabasilupieou  temple  de 
Jiilt'ft  César,  «lans  le  Fonini,  <«ii  tes  rentninvirs  tenaient 
leurs  auiliences.  Cfr.  Pline  le  jeune,  L v,  lett.  2,  et  vi,  33. 

XLII.  De  F.tm’sci  TiiEiiîi!».  .Slace,  que  l’on  rencontre 
souvent  sur  le.»  («as  de  Martial  et  qui  vivait  «lan»  la  même 
siK'iélé,  a aussi  célébn*  les  bains  «l’Étru-sciis.  Vojer  scs  I 
Sdves,  L I,  .S,  et  cxiiifére/.  les  deux  auteurs.  CW  Ktrnsnis  I 
était  le  lits  de  Claudius  ÈIruscus.  CHiii-ci  élait  né  dans 
Munie  : c était  mi  esclave  parvemt , un  affrandii  <pii , par 
Son  caractère  et  s4's  talents,  iddiiit  successivement  la  fa- 
veur de  Tiln're,  «le  Caligula  et  de  Claude;  il  fui  aussi  dans 
les  Utnims  grà«es  «le  Ve>(vasien,  et,  [H-tulaiit  un  b'iups, 
dans  ndles  «le  Domitien,  qu'il  pertlil  ciiMiite,  mat.s  qu'il 
linil  par  i ecouvrer,  à la  sollicitation  de  se.s  enfants  ; il  av  ait 
été  exilé  à Capou»*,  d’où  il  f«il  rapp«*l«‘  et  rx^l.ibli  «Uns  ses 
biens;  il  ne  tar<lapasàm«»nrir,  prerque  nonagénain*.  Voy. 

I.  vil,  ép.  40,  et  Süvee,  .S»fr.  L ni,  3. 

V.  4.  Sec  fontes  Aponi  rudes  pueltis.  I.a  fontaine 
i4ponr«.ï,  près  de  Padmie,  se  mmime  anjourd'hni  liagni 
d'Abnno.  Les  eaux  en  sont  chaudes  et  salutaires.  I.cs  an- 
ciens en  «tnt  vanté*  les  heureux  elfel-s.  Voy.  Clandien,  C«rw. 
aux,  et  CassiCKlore,  Episf.  n,  39.  On  ne  sait  piviirquoi 
Martial  «ionne  à ces  eanx  répilbète  de  rudes  purllis , «pii 
«emhh' signifier  que  les  jeune»  lilles  ne  s'y  Kaignaienl  |H)int. 
Marolles  traduit  plaisamment  ; « Le»  foiiLiines  d'App«ine 
(sic),  qui  n’ont  de  la  rmles.se  que  |>mir  le»  lilles.  n 

V.  5.  .SinMc.wff.  Sinuesse,  ville  maritime  de  la  Cam- 
panie, située  an  pi«sl  «l’une  montagne  apjteK-e  aujiinr- 
d’inii  Roren  di  ülnndraçone.  Celle  v ille  était  célèlire  aussi 
pour  la  salubrité  «le  seseaux.  Voy.  Pline, //.  y.l  xx\i,c.2; 
Tacite.. Inufl/.  I-  xn,  r.  fiO.eîc. 

V.  3 et  6.  Eerndique  Eiuehts  Passeris.  Marnlle.»  tra- 
duit : Al  tes  flots  de  l'ardent  Passereau,  et  «lit  dans 
une  note  «pie  « c’était  nn  lh*nve  «le  la  Canqvmie.  » Comme 
il  ii'csl  question  en  cet  endmit  que  de  s«turees  nnnérule», 
il  y a grande  apparence  que  c’en  était  tme  anssi^  et  non 
une  rivière, «pie  ce  Passer,  qui,  du  reste,  n'est  menlion- 
ué  nulle  autre  part. 

V.  fi.  Anrur.  Aujonnl'hui  rcrrncine. 

V.  7.  Phtebi  rada.  On  les  eaux  du  rivage  «le  Cumes,  où 
Apollon  avait  un  lemph^  célèbre;  on,  suivant  Clavier, 
celle»  «k*  C.rré,  ville  «rLtmrie,  ap|»el«*es  Ap«)llinaires.  — 
PrinciiH’sque  Bftdr.  J.,e»cauxdc  Baies,  ai  renommées  «lans 
I anliquilé.  .Marti  d I«î8  incl  au  dessus  de  l«>ules  les  auUcs. 


T.  10,  A'm//o,  etc.  Après  ce  vers,  beanc«vnp  d'tmiüona, 
cl  «le  ce  nombre  sont  les  plus  ancienne»,  placent  1er.  I4  : 
Siecos  pingui.\  onyx  «inÀ«7o^  a stus  ; mais  il  semble  i;ue 
l'ordre  des  idées  redame  contre  cette  «lisposition,  quia  été 
atUiplée  par  Colesson,  mais rejelee  jw (iniler, Scriverius, 
Kamabe,  Schrév«*Hus,  LemascaiiT,  Vnipy,  Lemaire,  et 
tout  ri'*ceminenl  |wr  M.  U.  T.  O.  Sclin«M«lewjn,  pioicsseur 
à (iutiiugue , qui  pnidie , ivemlant  qim  nous  mligeuit»  ces 
note»,  line  édition  critique  de  Maitial,  6'rtmtf*,  wtjiensis 
J.  .M.  GfWtanll,  2 vi>l.  in-8". 

T.  11.  Taygeti  metatla.  marbres  «In  Taygete,  mon* 
lagne  de  la  Laiouic.  Metatla,  par  calaclirèse,  | our  lapt~ 
des  uu  inormora , rommo  dan»  Slace,  1. 1 , 3,  v.  3fi. 

V.  12.  Qiue  Phryz...  et  Libys.  Le  marbre  Simidiipie, 
qui  était  rouge  et  venait  de  Phrygie, et  le  marbre  .Numadi* 
que,  qui  était  jaune  et  venait  d'Afrique. 

V.  1 4 et  13.  .Siccos  pinguis  onyx,  etc.  Ces  d«‘iix  vers 
sont  on  opposition  dii-Mrtc  avet:  le  v.  33  de  la  Silre  de  Slace 
prWild;,  où  il  est  dit  form<‘llom<*iit  rpie  dans  les  bains 
d'Ltrnscus  il  n’y  avait  ni  onyx  ni  o|>bile  : 

.Virref  onyx  Umge,  quentHrque  exetuBH*  o;>Aî/c>. 

v.  10.  RitHSSi  placeant  tibi  Laeonttm.  Le»  l.aréd«^mn* 
niens  se  luiguaieiit  dans  l’eau  froide,  pour  s’euiluixir  le 
cor|v«. 

V.  18.  Vntda  fieyinc  ,Vnr/iarY.  .Sur  l’eau  r*ryo,  v«iy. 

I.  V,  ép.  20,  V.  9.  L’«*aii  .lfnr/««i , qui  abreuvait  aussi  la 
ville  de  Roni«*,  y avait  été  ameii«^  {var  le  mi  Ancu»  Martius 
ou  par  le  préhMir  Q . Martius. 

V.  21  • t.ygdon.  Voy.  le  v.  3 de  l'ép.  13  do  ce  I. 

XLIV.  V.  fi.  Martial  repr«Klie  ici  impuritatem  oris 
à Callindoru.».  /Yopinarc,c’est  purterlacou|M*à  scs  lèvres 
cl  la  faire  ]Ki».<er  à un  autre  «-«mvive.  Cette  singulière  |mi- 
lik.sse,  inconnue  |»armi  nous,  est  cno>re  ii»ilec  rbex  plu- 
sieurs peiipifs. 

XLVI.  V.  I.  IcMc/i  quadrign.  1.0  «fiadiige  du  Véiièle. 
Ix»  Veneti  étaient  une  «les  i|ualre  factions  «tu  riripie  : ils 
avaient  adopté  la  t*oiileur  bleue,  comme  le.»  Prasini  nvaieot 
choi»i  la  verte,  les  HussaU,  la  rousse,  le»  Atbi,  la 
blam’he. 

v.  2...  .Woyrtom  rem... /Wri/.  rnott«*lagequ'«m  jwrvienl 
à faire  m.vr«  lior  à l’aide  du  foiiel , n’offre  rien  d’êlonnanl  ; 
nuiis  il  n'en  eM  pas  de  même  «le  «•eliii  «pii , frapjM*  jii»«|irau 
s.mg,  n’en  va  pas  plus  vite,  reste  immobile,  insi*n8ible  aux 
(OU |ts.  Comme  le  sage  il  la  chute  de  ruuivers.  Voilà  lu 
proiligc  ! 

XLVn.  A la  nymphe  lantbis.  Stella  avait  donné  à 
une  fontaine  qui  roulait  dan»  sa  maison  le  nom  d'tanthis, 
tradnetion  grecipio  du  nom  latin  de  \ lotantitta , «pii  était 
celui  de  sa  femme.  V«iy.  la  note  s«»r  l’«*p.  21  «k  «*  I. 

V.  3.  la*snomlireu»es  varianl«*sde  ce  vers  fiinl  voir  rom 
bien  ce  pa».sagc  a paru  dinicite  aux  savant»  : c«'lle  que  noiis- 
avon»  ad»pt('*e  e»t  la  plus  gétkraleuic-ut  suivie.  Pour  le.» 
aulr«*fi,  nous  renvoyons  le  lecteur  aux  inler|irètes  et  jmx 
miteursqiriU  eiteut.  !.a  femme  de  Niima,  c’est  la  nvmphe 
figéri»;  l’antre  de  Trivia  serait  l'aulie  où  l'on  »u|>|Misjtil 
4pi'av.iH*nt  eu  lieu  leurs  secrets  enlrelit*ns.C’el  antre  était 
»jliic  près  d'Aiicifî,  où  il  y avait  un  Irois  consacré  à Diane 
soriM)mm«Hî  Triria. 

V . 4.  -Sur  Camtenarnm  de  grege  nona  venis.  Soit  que 
lu  sois  une  de»  neuf  Muses.  Il  y avait  tm  Camirnaruin 
turus,  dans  lequel  ou  près  duquid  étaient  le  tioi»  cl  U 
fontaine  d’Lgërie. 

XLVIII.  T.  t.  6’rflwrfc  s«>/jAos.  Cette  expr«‘»slon  se  re- 
triMJvc  I.  I,  ép.  4 , V.  7;  ép.  .->0,  v.  37,  et  77,  lü.  Vuy.  les 
noies  sur  b première  de  ces  épigranmres. 

,\L1X.  De  se  Priapus.  Kneorc  une  Piîapée,  du  genre 
de  relies  qu’on  trouve  dans  le  rectieil  que  les  anciens  noos 
ont  laissé.  Voy.  la  n«*te  sur  l’ép.  tfi  de  ro  I. 

V.  1 1.  Inserta  Ubi  ficus  a ci«/rrc«o.  J’enterai  sur  h»; 
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hranclip  <1<f  cvpt^â  <l»nl  nu>n  atlribut  <'sl  tormiS  ot  rllo 
priHliiira  un  lijjuicr,  c'esl  ii-«lir*î  elk*  1p  fera  venir  des  fÎM. 
V<i>.  leji  note»  sur  l’ét».  fto  «lu  1. 1 et  71  «lu  I.  vu. 

Lli.  V.  0 et  6.  Itien  iiV>t  |*liis  eonmi  «fiie  la  foiuuile  tunm* 
lairc  «les  aiicieus  ; Hit  libi  terra  k vis , dont  on  se  cuiit«'utail 
qiielqiiufoU  d’inscrinî  les  lettres  initiales  ; S.  T.  T.  L. 
Klle  avait  |M>ur  but  de  «léliMiriier  le.>  eticlianlcmeiits.  Ou 
KUp|M>sait  «lue  «les  fajuiiiatkms  p«>uvai«Mit  rendre  la  terre 
(lesaiilc  iMiur  le.»  m«jrU,et  retenir  et  accabler  les  â(iM>s  «>u  lc.s 
tuftnes.  U y a de  nombreuses  alluskui»  à celle  idée  suirers* 
tilieuse  dans  les  classiques,  «I  spé«  ialemeuliians  Marlial. 
V«>y,  1. 1,  ép.  89,  V.  2 ; r,  34,  Ü et  10;  iv,3ü,  u,  et  xi, 
14. 

LUI.  Andragoras  el  le  méib'cin  Hermocialès  wuit  vrai- 
«•inblablemeul  «les  noiius  fiuppos«‘s.  L«?  |KK*te  «le  rAutlro- 
lopie , Lucilius , a IroiW  le  même  sujet  en  un  distique  sur 
Dioplianlus  «d  le  médecin  IleimoyémVs;  toy.  son  é|».  37 
(Krunck.  Anal.  t.  «,  p.  .124);  mais  on  ne  sait  si  c’est  avant 
ou  après  Martial.  Ce  serait  avant  lui,  si  Lucilius,  comme 
le  cniit  Jaïutbs,  (lorisSdit  sous  Néron,  et  alors  Martial  ne 
serait  ici  «{u'imitateur;  il  ii'aurail  qu’un  peu  jKiraplira-sé 
el  cliHtij^é  les  notns  : ce  dont  il  edt  mémo  pu  se  dUiMuisi'r 
à IVj;ar«l  du  nnSlecin  qu’il  a mis  en  sauie  : car  Henno- 
cralem,  par  b*quol  il  termine  sa  pi«Ve,  lui  oITrait  la  im'iiie 
mesure  «lu’/Zcrmoj/PMCW.  Ni«artbus,  antre  |xiele  Rrt*c, 
qui  |*arall  avoir  vécu  dans  le  sccoihI  siècle  «le  notre  ère, 
a «Unis  sa  2?*épiRr.  (Urunek.  ménu'  t-,  p.  353)  uim>  [K*nsoe 
anal«e,Mie,  mais  «lit  rhy{K;il>ole  est  ewore  pousstV  plus 
loin  : c*estun)'  U'imneqiii  {»ark‘,et  qui  nous  apprend  qu  elle 
u'a  |K>int  reçu  de  clystère  d«*s  uuius  «lu  méilecin  Pliidon, 
«pi’il  ne  Ta  jH)inl  toiidiée;  mais  que  seulement  elle  s’«-st 
rapp«‘l(^  son  nom  un  jour  qu’elle  avait  la  lièvre , et  qu'elle 
a aussUt^t  ti  (^|»assé. 

V.  3.  Sur  Kaiistinu»,  v.  L i,ép.  2fi  el  115,  etc. 

LIV.  I)K  Sr.vTiUAXo.  Lesép.  t2el  27  «lu  I.  i sont  aussi 
8dns.sé«*s  à un  Sextilianus  ; il  parait  que  celui  «le  celte 
épÎRramine,  autre  ou  le  méiire,  était  sujet  à ce  que  nous 
ap|ud..iis  un  tic;  il  ié|»éUHl  sans  cesse  tantos  et  tantos; 
il  kiurrait  cos  mots  partout , el  n en  sortait  pas.  -Martial  se 
demamii*  ce  que  cela  veiitdiri^,  et  il  répond  qu*il  soupç«)nne 
que  Sevtdianns  aime  (antos  et  Umtas  : ce  qui*  l«*s  inter- 
pretes expliquent  par  pragrandes  draucos  coruniqne 
mcutulns. 

LV.  V.  I et  2.  Qundsemprr  rasia.  L^casia  el  lerrn/trr- 
i»um  étaient  des  jiarrnms  «piefoimii&saient  certains  ai  Iuih- 
(es  d'Arabie  ou  d’Éthiopie.  Le  ptiéidx,  désigné  par  les 
mots  attlls  sufterbo",  r.i,  rassi'iuhlait  a'S|ka)fums  et 
d'autres  dans  son  nid,  où  l'on  sup|)osait  qu'un  allait  les 
reeiieiltir. 

V.  3.  Plumbea  ,Mcero(iana.  Meeros  était  le  nom  d’iin 
myro[M)le  célèbre;  voy.  l.  x,  ép.  38,  v,8,et  \ii,65,4.  I.es 
parrnms  auxipioU  il  donnait  son  nom  étaient  sans  doute 
reor<*rmés  dans  «les  Isdies  de  plomb  : d'où  répitliètc  de 
ptumbra  qu'ils  ont  dans  ce  vers. 

V,  5.  Mulot  quom  brne  olere,  nil  olere.  Voy.  la 
note  sur  le  v.  der.  «le  l’ép.  13  du  I.  ii.  Aux  auteurs  qtic 
nous  y avons  cités  ajoute/  iHiiie,  qui  dit  quelque  part  que 
•t  la  meilleure  eau  est  celle  qui  u’a  |M>int  de  goût;  » et 
Varron,  qui  a laissé  celle  penwîe  ; Bellaria  mojrrme  met 
lila,  qiiia  mellita  non  sunt. 

LVII.  La  maniiTc  «te  se  faire  une  fiemiqne  avec  de 
l’onguput  est  uue  ckose  asse/  diflirile  à concevoir  : H pa- 
rait ««q»emlant , d’après  cette  pièce,  qu'elle  est  possible. 
F.u  O’ImeUant  ce  (««inl,  on  comprend  l.i  plaisanterie  «le 
Martial.  On  sent  bien  que,  |M>ur  coujrer  «les  cbeveux  en 
peinture,  on  u'a  liesoin  ni  de  erkeaux  ni  de  rasoirs,  et 
4|u'um>  éponge  suffit. 

Quant  au  personuage  que  le  poète  avait  en  vue,  le  nom 
«le  Phabus  qu'il  lui  donne  est  sans  doute  une  ironie 
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de  plus:  ce  ncun  éLiil  relui  d'un  dieu  qu'on  rcivréseiitail 
toujours  avec,  une  belle  i bevelurc. 

LVill.  .Sur  Aulus  Pudcj)s,voy.  I.  f,  ép.  32,  et  v.  48. 

V.  I.  Parrhasios  Triones.  Le  Septentrion,  krs  frays 
sepleulrionaux , c'est-à-dire  le  jniys  des  (iék'S,  de»  Sar- 
nrale»,  ijui  Itabilaieut  de  ce  ciîté.  I>*.s  nM>U  Tnones,  trp’ 
teia  7’rionrs,  dc'»ignaienl  les  sept  ékiilesuu  la  amstella- 
lioii  cuuuiic  aussi  «laus  t’anli«]uilè  et  de  nus  jours  sous  le 
outil  de  chariot.  Trio,  quasi  lerio,  a siguilié  primiliveiueiil 
un  Ixrv/.  V«>y.  Aulii-Cieik',  A’.  .1,  I.  ii , c.  2( , qui  indi<pic 
encore  d'autres  élymotogies  moins  vraiieinblables.  L'épi- 
Ibèle  de  Parrhasius  d«Mi\e  «lu  nom  de  l.«  ville  d'Aicadie 
apjH'lée  Parrhasia;  >larliaiappli«)ue semblablementcellc 
épithète  à la  coiistcllalion  de  l'Ourse,  1.  iv,  ép.  ii,  v.  3 : 
impin  Pnrrhanin  movi»H  btlia  anb  l!na. 

On  étend.iit  le  nom  de  Parrhasias  à tout  ce  qui  venait 
de  rArca«li«‘.  I.a  fable  qui  siipp«i>ail  que  C.iiisto,  aim<>e  de 
Jupiter,  rhaii'.:t‘e  en  ourse  et  mise  [larmi  les  astres,  él<iit 
arcadieiine,  douiiait  sans  doute  aussi  la  même  pallie  aux 
rWoncj  , placés  pan*illi*menl  «tans  le  ciel. 

L.X.v.  3.  l 'sipiorum.  Les  IJsipkmsél.iienlun  peuple  de  la 
Germanie.  0x1  inconstant  dans  ses  alliaiiet*».  Voy.  Tacite, 
et  Mist.  pa.ssicn,rfe  ,1/or.  6’rrw.  c.  32,  el  Agric.  e.  28 
et  32.  On  crmt  «pi'iU  «icnqiaient  le  duché  de  L'ièves,  au 
dt'Ià  «lu  Itliin,  et  une  {lai  lie  de  révéclié  de  Munster. 

v.  8.  El  redimunt  soli  cannina  doclacoci.  Et  redi- 
munt olidi...  Heins. 

n Kt  les  cuisiniers  acli«'‘Icnl  seuls  le.s  savants  ouvrages 
des  poètes,  » |>our  en  babiller  les  jeunes  thons  (cordyllas) 
et  en  faire  des  cornets  p«mr  le  poivre.  V.  I.  iii , ép.  2 , v.  4 , 
el  IV,  87,8. 

V.  fo.  Victurus  Genium  debet  habere  liber.  Ce  vers, 
prcNque  prov«*rbi*,  rappelle  celui  de  Tèreulianus  .Maurus 
qu’oii  cite  encore  plus  souvent  (mais  av«N:  un  autre  scn.s, 
eu  retraiirli.ant  tes  trois  premiers  mots)  : 

Pro  ciipîu  treinrU  hiibrut  s-ui  /ala  libctli, 

«pi'uii  a essayé  de  traduire  ain.si  ; 

C'i*st  l'esprit  du  itxrli'ur  «|iii  fait  le  sort  d'un  livre, 
et  auquel  rev  ient  relie  plira.se  «tu  P.  «le  T«>umemine , d.ins 
sa  Pè/ense  du  grand  Corneille:  >«  On  ne  trouve  dans  nu 
livre  qn'nutaiit  d’esjiril  qu'on  eu  a.  » Mais  ce  u’e.-t  pas 
là  tout  à fait  ce  que  M.vrtial  a voulu  «lire  , ou  du  moiii.»  sa 
penséi'aplus  d'étendue;  on  aura  un  commentaire  plus 
din'«-t  «le  ses  paroWs  dans  ce  passage  de  llalzac  (Dr  ta  Con- 
rer.wtifin  des  Romains)  ; « Il  y a ...  un  destin  «les  l^•tlfps, 
qui  per«l  et  sauve  sansclioiv  k*s  monuments  de  l’intelligenc  e 
humaine,  qui  pardonne  à de  mauvais  vers  et  à «les  fables 
mal  tnvent«k'S,  pour  supjuimer  les  oracles  et  priver  le 
monde  de  la  lumière  des  lii»ito>  iens  nécessaires.  L>‘s  anciens 
ont  reconnu  undemonqui  préside  à la  naissuiicedes  livres, 
et  dispose  ^ souverainement  de  k‘ur  fortune  et  de  leur 
succès,  qu'iU  réussissent  bien  oumal,el  vivent  Iteau- 
c«>up  ou  peu,  selon  qu’il  leur  est  favorable  ou  ennemi.  » 
Le  même  auteur  dit  encore  quekjue  part  ; >•  Il  y a nue 
certaine  pui.«saucc  inconnue  i{ui  gouverne  les  chüst» 
écrites  ; » et  ailleurs  : « Un  certain  démon  des  papiers  pré- 
side à leur  hou  et  à leur  m.vuvais  destin,  el  les  fait  vivre 
un  nvourir  quand  il  lui  plaît.  » On  pourrait  paraphraser  le 
vers  de  Martial  par  ceux-ci  : 

Pour  qu'un  ouvrage  obtienne  une  Inunortelle  vie , 

11  lui  faut  le  »ecour>  d'un  bienfaisant  génie. 
i)u  reste,  il  n'est  pas  étonnant  que  les  ancien.»  suppo.sa.s- 
sent  qu'un  génie , un  démon , était  rivargé  de  présider  au 
sort  lies  livres  : ils  en  agissaient  de  même  à l’egard  de 
tout  ce  qui  existe;  il  n’y  avait  rien,  suivant  eux,  qui  ne 
fût  soumis  à un  esprit  invisible  cl  particulier,  et  le  monde 
était  plein  de  res  puisaauces  occultes. 

L.VIII.  V.  8.  $1  cupis  ut  ptoret,  des,  Mariane,  ni- 
hil.  L’n  autre  poète  a dit  : 
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ploratur  larrymix  nmitM  prcunia  rrri*. 

LXIV.  ▼.  I.  Fahiorum.  Lf?s  Fabii  ^ famille  qui  eedia* 
lluRiia,  dès  les  premiers  temps  de  la  république,  par  ses 
inomrs  rigides  et  ses  vertus  guerrières. 

V.  î.  Cnrio.  Marcus  Curius  lïentatiis,  roonu  jwir  ses 
vlcloires  sur  les  Sanmites , sur  les  Sabius  el  sur  PyrHuis , 
non  moins  qtie  par  sa  vie  rustique  et  frugale.  V.  les  bislo* 
liens  romains. 

T.  10.  Perprlui  SUi.  De  fimmorlel  Silius  Uulicus.  \ . 1. 

IV,  én.  14,  el  VII,  0.1. 

V.  11.  Rrgulus.  V.Ki.ép.  I3el  llî,  et passim 

V.  13.  .S«ra,  V.  1. 1,  ép.  50,  V.  40. 

V.  Î3-  JWisrrflJ  et  f>er(irrr  chartas.  Juvénal,  Sat.  i, 

V.  18; 

Prrilurtepfirccre  chnrta.. 

cl  Guileaii , Sat.  ix,  105  : 

chacun  à ce  métier 

Peul  perdre  Impunément  de  l’encre  el  du  papier 
T.  24  el  2S.  AI  si  quid,  etr.  Iliiraie,  Soi.  i,  v.  M : 

ç«i  me  romm.>ei(.  mtlisM  ma  laa’jrrr.  clama. 

Flebit,  et  iasigais  tvta  caalabilur  arbe. 
y.  26.  rinnamus.  Le  leu  hier  Cinuiraus.  V.  I.  ïll,  *p-  64  ■ 

I XV  \ Tiieea,  qui  Iroûïiil  IVpinramme  prlSeédenle 
h.njlue,  el  hlàniail  ruiase  couUnu  que  le  poêle  y fait  de 
riievamètre. 

Y,  5.  Conveniat  notii, etc.  VolUire,  Us  quatre  ma- 
nières, eonle  : 

L'hei.Ymrtre  «I  tort  beeu,  mais  partula  ennoyeua. 

Y.  5.  et  6-  Epigrammata  longa  sit  transire  tibi,  J.  II. 

RouMleau,  epiRT.  M.  12  : 

Rendon»*les  courts,  en  ne  les  lisant  pomi. 

LXVl  V 2*  Quales  in  inedia  sedent  Suburra-  On  a 
,|ê^  ,1.  ailleurs  (1.  i,  êp.  35,  y.  5;  ii,  17,  l,  ele-)  que  les 

cuurlisancsliahitaieul  Ia  rue  .Suturra,  ou  pluWl  Subura- 

LXVIl  Ao  l•A^slr,li»  oeGfU.l»  OXOBF,.  Celle  Gellia, 
femine  de  Paniiirus , êlait  une  de  ces  Romaines  doni  Jm 
vénal  dit,  .Snf.  Yl,  Y.  307: 

Saal  quas  eunuchi  imbelles  ac  moli, a semprr 

0*rHta  LJ,.' 

LWIII-  Kuhebus,  jeune e.sclave dc  Caslricus,  sc»  ariJ* 
ces  comme  ilisaienl  les  anciens,  son  Alexis,  s'êuil  noyé 
dans  les  eanx  dc  Raies.  Maniai  consacre  celle  jolie  pièce 

à M vesinim,  etc.  La  Fontaine,  Élégie 

pour  AI-  Fouqurt  : . , 

Retiipli.»er  IMir  de  cris  en  vos  Rmltea  prolomles; 

PI,  uns,  nvniph^v  de  Vaut,  laite,  en.llre  vos  ondes.... 
LXX  Maclial  prend  oeeasion  de  ce  que  son  ami  Colla 
êlaiinanenilà  sa  62*  aimré  sans  avoir  en  ml  «uil  jour 
de  peine  ni  de  malaise,  pour  faire  observer  que  lelle  ii'esl 
■«linl  la  desliiiêe  oïdiiiaire  des  liuniines , etc.  Le  eln-valuT 
de  Uunnard  a fait  de  celle  clc-Ranle  pièce  niic  licilreuse 
et  facile  iinilaliuii,  ipioii  relira  avec  plaisir  ; 

Dans  le  cours  d'une  lie  rnliére 

S'itfnIlnUne  conipter  que  If»  heureux  imtnnw, 

A uuol  ftc  réduirait  la  plu-s  lonaue  carrière? 

On  vous  crull  de*  vMtlards  ; nous  somim-s  des  enfants, 
Ou*i-il-ce,  en  efTet,  que  des  Jours  languissants, 

Flrtris  par  1«  douleur  el  par  U malatlie? 

Longtemps  souffrir.  esl-c«  vivre  ionglemps? 
n’esl  pas  le  nnml>re  des  ans, 

O'esl  le  plaisir,  qui  lait  la  vie.  i 

Le  Marllanufi  auquel  celle  èpigraninveesl  ailresséc  csl-ü 
le  Flavius  Martianus  que  nomme  PlitK' le  jeune,  I.  il,  letf. 
2 , et  qui  fut  impliqué  dans  une  grande  cause  ou  ce  muiuî 
Vliiieet  Tacite  portèrent  la  parole? 

V.  5.  Ostendit  digitum,  sed  impudtcum.  Le  doigt 
impudique,  obscène  011  infâme,  est  le  doigt  du  milieu. 
Montrer  à quelqu'un  ce  doigl  lendu , les  aulren  étanl  liais* 
sés,élail  un  geslc  dc  moquerie , d’insullc  triviale,  qui 


est  encore  nsilé  en  Espagne  et  en  llalie.  V.  1. 1 , ép.  03,  t. 

2. et  II , 28,  2.  Cfr.  Juvi'mal,  Sat.  x,  v.  .5.1; Perse,  Sat.  ii, 
v.  33;  Friap.q  5«,v.  I- 

LXXÎ.  U nom  de  Télélhusa  se  trouve  dans  les  Pria- 
p&s,  carm.  xviit,  v.  1 : 

EcijiiuHdo  rvh  lhutü  circulatrix , 
cl  corw.  XL,  V.  I ; 

hiota  SutmruNasiHttrr  Telethusa  puellas. 

V.  I.  Kdere  lascii'os,  elc,.  Se  mouvoir  laîBcivcmeol  au  son 
des  c^Liguettes  et  du  tambour  de  bas4|uo  cru5/nrt  ou 
crumn,  du  grec  piitso.  Rrrliea,  d’Kspagiie,  du  |ia\s 
qu'arrose  le  Pœtis,  aujnurd’bni  le  Guadolfittirir. 

v.  2,  El  Gaditanis,  etc.  I.cs  ilansc-s  de  (’.adw  (aujmir- 
d'Iuii  Cadix)  étaient  célèbre*  pour  leur  lasciveté,  comme 
le  sont  encore  de  nos  jours  certaines  danses  es(tagiK>le.s 
dont  l’iisagp  semble  depuis  quelque  teiiqw  vouloir  s intn>- 
duiro  en  France,  en  dépil  îles  arrêtés  <te  police.  Sur  les 
danses  et  les  chants  qui  les  accompagnaumt,  v.  I.  i,ép- 
42,  V.  12;  III,  63,  5;  V, 78,  26, et  xiv,  203.  Cfr.  Juvénal, 
Sat.  XI,  V.  102.  — Worfri- J ‘C.vScaligcr,/*ocf.  i,  18, divise 
ces  modes  eu  trois  parties  : cAiroMowwo,  halma , Utc- 
tisma. 

V.  3.  Pelinn.  Pélias , roi  de  Thessahe,  père  de  Jasoo  , 
qui  parvint  à un  grand  âge.  — tiecubœque  maritum. 
Priam. 

LXXII.  DeCiuc-e  FL’BF.- On  ne  voilpas  si  fi/ix  est  un 
nom  i>ropre , ou  s’il  «lésîgnc  le  voleur  dont  il  s’agil  par  le 
pays  d'où  il  était,  la  Cilicie , |»arlitf  de  r.4sic mineure.  Corn- 
paiTZ  celle  épigramnH*  avec  Ies38*,  39*  cl  41®  de  Philippe 
de  Thes.>«iUuiique  (Briinck,  .inat.  l.  ii , p.  222  et  223),  el 
surtout  avec  la  14«  «le  Lucien  (ifm/.  p.  3H). 

LXXIIL  Df.  Pnivis»  Ilium.  Encore  une  pièce  du  genre 
de  celles  qu'on  a|»jn‘lle  Priapées , comme  la  précédente , el 
comme  la  49«  de  ce  1.  el  la  40«  du  I.  vin. 

V.  2.  f)isprn.soforis.  Esl-ce  le  nom  dt*  l’ouvrier  qui 
avait  scniplé  ce  Priape,  on  la  qualité  en  laquelle  Hilarus 
tenait  el  cnlllvail  les  qualor/e  arpenls  dont  il  s'agit?  Dis- 
«ensnforsc  tnmvedans  Martial  lui  mème,  I.  v,  ép.  42.  v. 
5-viii  71,3,elxi,39,6, avec  le  sons  dinlendaiit,  d'é- 
conome. Le  un  prè|«)sé  qui  r.^tissail  le 

bien  du  maure , auquel  il  rcmlail  compte  ; il  av  ail  sous  lui 
les  rif/ief,  qui  cultivaient  les  fonds  de  leurs  pnipres  mams, 
Can-elani agri.  Crrré était  une  ville d’Ktriine. 

V 7 Cvpresso.  Nous  avons  déjà  vu  un  Priape  de  cy* 
nrès  én.  49  de  c.  l-,  v.  4.  Calidle  en  menlmnue  un  .1« 
d.ènV,c«rm.  19,  cl  un  de  i»e.M>«er.  r«r.  20.  Le  cyprès 
es!  un  !mis«»ur  que  b-s  vers  n allaqiumt  point,  et  qui  se 
i-onserve  longU-mp*  : d’où  l’épithète  de  perpetua  qu  il  a 
ici.  Celui  qu'lloracc  met  en  scène,  .Saf.  i,  1-  8,  était  dc 

Phidiaca  rigæi  menfuia  digna  manu.  Tne  aii- 
l,t>  statue  du  dieu  des  jardinsdil,  au  contraire , dans  1« 

pri«;>eiOi  c«rw.  IX,  v.3: 

Eon  sum  Phidinca  manu  paUlns. 
y 9 Sonc/MW  Priapum,  il  y a sans  dmiteim  peji  d iro- 
nié  dans  Cêltê  è|.ill.êle  dê  snmf  «|i|di.i.iêê  ».i  dmii  d«  jai^ 
ffitis  • car  c’élailun  de  ccs;dieuv  inferieurs  sur  le  compte 

desquels  les  poetes  andens,  tout  païens  qu’ilsélaienl.  m- 

roak'iil  à s'i'siyer:  bhiioin  la  pii-cê  prêi-Mf iitê , la  sdl.  i lll 
diil  1 d'Ilorarê,  lê  rwii.il  dêS  f.il.slf  in  Priapuin,  êl  . 

V 10.  Jagrribus.U-Jugerum  ètail  iina  niêsiire  agraire 
d.  lieux  wiil  qnaranlv  pi.xis  de  loiiRiienr  et  de  ceiil  vm|,l 

'^'txxiv'  v.3.  I.rnliseis.  On  faisait  des  riire.denU arec 
du  boisde  lenlisque.  V.  1.  ni,  ép.  82,  v.  0,  el  L xix  22. 

V 4.  .Sleiililiir,  Esclilanr  : non  habel  ilen/es.  Aiil.  île 
Büi.y  propose  depinidner  linsi  : .Menfifur,  'îfu‘aur, 
noii^Autef.  tlenlts , el  fait  rapporter  mcnlilnr  à dénies. 
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Mentitur  dentes,  dil-il , comme  dans  IVp.  57  de  ce  I.  : 
Menlirts  fictos  nnouento,  Vhirbe,  capiltos. 

LXXV.  />1  /*on/<rtW.  l'imlia , eni|>oi^>mi(’:iise  n^lèbre 
du  Icmi» de Marlia) , dt‘jà uommée I . u,éi>.  J4,v.dern 
IT,  «,5. 

LXXVI.  Ei'iTAi’im*  Fisci.  Ce  Fuscus  paraît  av«>ir 
été  prélot  du  préltiirc  sous  iKimitioii , el  «jsuile  l omm.au- 
danl  del'exi’édilion  de  ce  prince  contre  les  Daces,  où  il 
fut  tué  au  moïiienldc  la  victoire  rcnijtortée  sur  ces  peu- 
ples : ce  qui  fait  dire  il  Martial,  à la  lin  de  cotte  pièce  : 

Kl  famulum  victrix  possidet  umbra  iremus. 

II  est  question  dans  riiue  k*  Jeune,  Epist.  vi,  1 1 ct  26,  vu, 

9,  et  IX,  .%et  40,  d’uii  Fuscus  Salinator,  jeune  homme 
d'uu  Rrand  mérite , orateur  cl  liumme  de  lellies  Uferdl.s* 
tiiiKué. 

LXXVII.  T.  I.  Irus.  Mendiant  d’Ithaque,  dépeint  (>ar 
Homère,  Odÿss.  vu,  cl  dont  le  nom  est  devenu  le  Ivpedc 
l'extrême  |>auvrcté. 

V.  2.  Purthniopenis.Sl&cc,  TArô.  iv,246  ct  sniv, 

T.  3.  i4rfcmrt/nru.«.  Nom,  à ce  qu’il  paraît , d'un  atùlèle 
ou  gladiateur,  inconnu  d'ailleurs. 

V.  10.  Hexaphoro.  Une  litière  portée  par  six  hommes. 
C'élait  le  corbillard  des  riches.  Martial  dit  que  ce  ne  se- 
rait |k.vs  celui  d’Afer,  bien  qu’il  s’eu  servit  de  son  vivant  : 
ce  qui  signitie  qu’Afer  était  un  pauvre  homme,  et  que  le 
branéard  banal , appelé  sandapila  (t.  I.  ii , ép.  81 , v.  2), 
lui  était  de.stiné. 

LXXVïlf.  V.  6.  Deunces.  /Jeirnj*,  onze  ooces,  ou  les  onze 
douzièmes  du  sextarius,  mesure  romaine  des  liquides. 

LXXX.  L’^^gyple  fournissait  à l'Italie  des  roses  (ten* 
dant  l'hiver  ; mais  on  vint  à bout  d’en  avoir  d'imligènes  à 
Rome  pendant  la  même  saison,  Ssins  doute  par  le  moyen 
des  serres  : c'est  le  sujet  de  ccUe  élégante  épigraromc, 
ainsi  qné  de  la  127' du  I.  xiii.  | 

V.  0.  Fœslani.  Les  roses  de  Pæstum,  appelé  d’abord 
Posidonia,  étaient  célèbres  dans  l’antiquité  : OD  en  fai- 
sait deux  récoltes.  Virgile,  Gtorg.  iv,  1 19  : 

.....  Bi/erique  rosaria  Paili. 

LXXXIII.  V.  1.  Elruseo.  Sur  Étniscus,  voy.  l’ép.  42  de 
ce  î.  Celui  prir>cipalemrntai:x  sollicitations  de  son  (ils  qu'il 
obtint  son  rappel  de  l'exil,  où  ce  même  lîU  t'avait  suivi. 

LXXXVI.  V.  i.  Setinum  dominn’que  nipes  densique 
trientes.  Setinum,  le  vin  de Sélia,  ville  delà  Canqvaiiie, 
aujourd’hui  Sezza,  souvent  menlionivé  comme  excellent 
dans  Martial.  Ia*s  m/iifrc«e.v  «riÿM,  celles  dont  un  se 
81‘rvait  |M>iir  rafraichir l'eau  el  le  vin,  suivant  lamotic  d'a- 
lors: voy.  I.  XIV, ép.  U7,etpassim.  — Le  frzens  contenait 
quatre  cyalbes. 

V.  6.  Et  pofet  calidam,  gui  mi  fit  tiret,  aquani. 
Leçon  due  à Scrivériiis,  et  que  Groiiovius  a approuvée. 
Les  ancienne.s  éditions  portaient  : Qi/i  miAi  laudat,  ou 
gui  mi/ii  libat , au  lieu  de  miAi  livel,  qui  parait  être 

le  vrai  texte  de  l'auteur.  On  conçoit  ai.sément  que  Martial 
souhaite  à ses  envieux  une  boisson  aussi  fade  cl  aussi 
nauséabonde  que  l'eau  cbaude,  laquelle  avait  pourtant 
ses  partisans  A Rome,  puisque  cette  ville  possédait  plu- 
sieurs élablisscuwnU  publks  appelés  thermopolia,  où  l’on 
en  vendait. 

LXXXVIII.  V.  2.  Sur  remploi  du  mol  dominus,  v. 

I v,ép.  57,  v.  I. 

T.  4.  Centum  quadrantes.  Le  quadrant  était  le 
qüart  de  raa,el  par  ron-véqnent  le  dixième  du  seMerce, 
qui  valait  deux  as  et  demi.  cent  quadrants  équivalaient 
h dix  sesterces , faisant  2 fr.  de  la  moiiDaie actuelle. 

X(?n.  V.  2.  Myronis.  Sur  le  célèbre  sculpteur  Myron, 
voy.  Slllig,  Catalog.artijic. 

V.  3.  Vnficanrt.  V.  L i,ép.  19,  v.  2. 

XCIV.  V.  I . Chrysendeta,  v.  la  note  sur  le  v.  ii  de  l’ép. 
43  du  I.  il. 


(Nota.  Les  notoa  ih*  cea  six  premiers  livres  sont  de  M. 
Régbot  du  L ut  ; celles  de  tous  les  livres  suivants  sont  de 
l'auteur  de  la  traduction.) 


LIVRE  SEPTIÈME. 

I.v.i.  Crudum  thnracnMinerræ.  Domitienjdans  Tex- 
IMWlitiun  qu'il  Hitrepril  contre  les  .Sarmatesou  coiilre  les 
Daces,  s'élait  fait  faire,  à ce  qu'il  paraît,  une  cuirasse  pa- 
reille à l't^ide  de  Minerve,  déesse  qu’il  hoiMira  toujours 
Irès-jvarlkulièreinent , el  dont  il  prétendait  être  le  (Us. 

H.  V.  1.  Invia  Sarmaticis.  Celle  cuirasse  était  faîte  à 
lu  manière  de  celles  des  Saunâtes,  de  cuir  brut.  Elles 
étaient  si  dures,  qu'elles  supportaient  impunément  les 
coups  les  plus  vigoureux.  C'e^il  ce  qu’atteste  Pausanias, 
liv.  i.  Ovide,  dans  ses  Tnstes  el  ses  Ponhques,  |»arle  sou- 
vent des  traits  des  Sarmales,  aujourd'hui  les  Polonais. 

V.  3.  Ælolæ...  cuspidis.  C'esl-à-<lire  la  lance  étolieime, 
ou  le  dard  de  Méléagre,  né  en  Klolie. 

V.  8.  Pahnnlte...  twjæ.  I.es  tuniques  ordinaires  des  Ro- 
mains étaient  blancltes,  garnies  de  ineuds  <lc  pourpre;  el 
on  les  api>elait  patmaUe,  à cause  de  la  largeur  de  ces 
ntriids , d’un  diamètre  sans  doute  égal  8 cc^lui  de  la  paume 
de  la  main.  Dans  la  suite , on  {teignit  ces  rvi-uds.  Ce  mode 
de  peinture  ayant  de|iuis  été  appliqué  aux  tuniques  des 
triomphateurs , on  les  api>ela  aussi  jmtmntæ  ; ce  nom  fut 
donné  pareillennmt  aux  tuniques  dont  étaient  revêtus  ceux 
qui  portaient  dans  les  cérémonies  les  statues  des  dieux. 

III.  AD  PosmtANi  M- C'est  le  même  sujet  que  celui  de 
l’ép.  73  du  livre  v.  Catulle,  Carm.  xir,  se  plaint  de  même 
à Cal  vus. 

IV.  Dk  Oppuvo.  Cet  Oppianus,  dont  il  est  déjà  question 
I.  VI,  ép.  42,  s’appliiiiia  à la  pot^sie,  persuadé  qu'à  cause 
de  son  teint  de  valétudinaire,  il  {tasserait  pour  un  poele 
fameux. 

V.  V.  4.  IVnîof  laurea.  Allusion  aux  lettres  garnies  de 
laurier  que  le  vainqueur  envoyait  à Rome  }>our  y annon- 
cer son  succès.  Voyez  l’ép.  G de  ce  livre. 

VI.  V.  1.  Hyperboreis.  De  cliez  les  Sarmates , peuples 
du  Nord. 

V.  5.  Ficfrlw...  chartæ.  Voyez  la  note  ci-dessus  do 
l’ép.  5;  t*li»c,  XV,  c,  dern.;  Tacite, //«sf.  L ni,  c.  77; 
Perse , Sat.  vi,  v.  43. 

V.  6.  Pila  rirrzif.  Les  soldats  ornaient  leurs  lances  de 
laurier  ou  d’autres  feuillages,  en  réjouissance  de  la  vic- 
toire. Voy.  Pline, 1.  .XXXV,  c.dcm. 

VII. V.2.  l'ngutarumcalcns  Isler.  Voyez  Ovide,  Trist., 
1.  tu,  10,  V 29etfiuiv. 

V.  3.  fraetusgue  cornu....  Rhenus.  Métonymie;  le 
{Hiélc  dit  le  nhin  b ois  fois  abattu,  au  lieu  des  Ralaves,  des 
G^'i'iiiains  et  des  Calles;  il  fait  aus.s|  allusion  à la  corne 
dont  on  armait  le  front  des  dieux  des  lleuves. 

V.  10.  Pa.iseriuus  an  Tigris.  Noms  de  deux  chevaux 
célèbres.  Ce|)ondant  il  faut  entendre  id  les  chars  traluiis 
{tar  ces  chevaux,  plutôt  que  les  dievaux  eux-mémes. 
Voyez  l.  xn,ép.  3fi,  v.  12.  — Passerinus  est  ce  que  nous 
ap)M‘llerions  aujourd'hui  noir  ou  Aa4-Aruit  ; et  tigris,  gris* 
;>omwie/é. 

YIM.  V.  2.  Odrysio.  Nom  donné  à ce  pays,  du  nom  d'O- 
drysa,  ville  de  Thrace,  vers  le  Poiit-Euxin. 

v.  7.  Pesta  coronatus.  Lorsijii'un  général  romain  triom- 
phait, ses  soldais,  en  rac4'om{uigoaul,  faisaient  entemtre 
des  chansons  militaires,  où  le  Iriomplialeur  lui-méme  u'é- 
tait  paséfMfgné.  Voy.  1. 1,  ép.  5,  v.  3. 

X-v.  12.  Quadronfem. C'est-à-dire  lequarldel'as.  Voy. 
l.  III.,  é|).  !0,  el  la  uote. 

XL  V.  4.  Archetypas  nugas.  On  voit  que  les  manus- 
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NOTES 


criU  de  Ia  main  cle«  auteurs , les  premières  (Slitluos  des 
lùres,  ne  sont  (tas  seuletnenl  estimés  de  notre  len>ps. 

XII.  V.  6.  Lyi'amb<ni.  Arehiloijue,  jwlc  larétléino- 
iiieu,  èirivildes  lamlM's  si  acerbes  contre  Lxcambe,  qui 
I ui  avait  refusé  sa  Hile  eu  maria};c , *|u’il  le  força , lui  et  &a 
lille,  a se  j»endrf.  Vo>ei  I.  x,  ép.  3 cl  33. 

XIII.  r>K  Lvcoride.  Voyeil.  iv,  ép.  Cî , et  1. 1,  ép. 73. 

V.  3.  Tiburis  alli  Aura.  Voyc*  SU.  Italicus,  I.  mi, 

V.  229. 

XIV.  V.  10.  Mentula....  sesquipedalis.  Vn  cazza  in- 

fernale , «n  cazzodi  </mïIo/o,  diseni  les  llalieus;  et  ce 
mol  de  leur  i>sl  tellement  lamilier,  qu'ils  le  iliMUil 

comme  bonjour,  et  que  les  femmes  même  le  laissent 
éclci}qK>r  en  société. 

XV.  V.  1.  lanfhidos  undis.  Xoyet  sur  alte  fontaine 
1.  VI , é|).  47. 

XVI.  Ad  llequluni.  Voyci  sur  ce  RéKuIus  1. 1 , ép.  13  cl 
ailteuis. 

XVIII.  V.  II.  Poppysmafa.  Mot  pris  du  son  qu’on 
produit  avec  la  lau^ue  |>uur  encourager  les  chevaux  et  lut* 
ter  leur  allure. 

XIX.  V.  3.  (.'yuncflir  quondam.  Ces  deux  Iles,  situées  i 
rcmhouchure  du  Pmit-Kiniu,  étaient apjH4êessÿmp/cya- 
des , syndromades  ou  planelte , parce  que , de  loin , elles 
semblaient  se  mouvoir  et  se  préi.i|»iter  l'uuc  contre  l'aU' 
tre,  en  imussaiit  des  gémis:<emeuls. 

XX.  V.  2.  Hec/uin  ndetrnam.  Celaient  des  repas  réglés 
que  Domilien  avait  in. posé»  aux  pairuos,  au  lieu  de  la 
sportulc  qu'ils  doimaicnl  auparavant  à leurs  clicüls.  Yoyea 
liv.  I,ép.  I>0,  et  la  note. 

V.  4.  Glandulas,  ün  appelait  ainsi  cerlaine.s  |tarlies 
charnues  très^lelicales  qui  se  Irouveut  autour  de  la  cer- 
velle du  sanglier. 

V.  7.  Oirroa.  Ce  mot , pris  dans  le  sens  propre,  signifie 
des  cheveux  : kà,aii  figuré,  il  ex  prime  les  fihrcs  de  la  chair 
de  niiiiire. 

V.  9.  Vcæ...  ollares.  Raisins  ainsi  appelés  du  vaisseau 
dans  lequel  iU  étaient  conservés. 

V.  t2.  Lippa  ficus.  î..a  liqueurdc  la  figue  |xweniipà  son 
pins  haut  point  de  maturité,  coule  comme  la  chassie  des 
yeux. 

T.  14.  Spondylos.  Sont-cedes  vertèbres  d’animaux,  ou 
des  ^Mûssntis,  suivant  Maciolie  et  .Séutvpie,  qui  les  ap|H>lleut 
schinoti?  .Sool-te  des  a.ssaisonnemenls,  .selon  Athém^? 
Pline,!.  \xxu,c.  1 1 , nonmip  ainsi  les  vertèbres  de  l’épine 
dorsale. 

V.  t7.  Analecta.  C’était  ce  qui  tombait  de  la  tablq,  et 
qu’on  alrandonnait  aux  esclaves. 

XXI.  Up.  NXTALt  btxxNi.  Il  s’agit  ici  du  potde  Lucain, 
né  à Cordoue,  le  4 des  nonesde  novembre, sous  le  consu- 
lat de  C.  (^sar  Germanicus  et  de  h.  Césianiis. 

V.  2.  iSero  crudelis.  I.iieaîn  avait  conspiré  contre  Né- 
ron , parce  que  celui-ci , jaloux  de  la  réputation  du  poêle , 
l’avait  emi>è<l»é  de  publier  son  ouvrage.  Néron  le  força 
ensuite  à s'ouvrir  les  veines. 

XXII.  V.  4.  Bœlis,  aujourd'hui  Guadalquivir. 

XXIII.  V.  3.  Polla,  femme  debucain. 

XXIV.  V.  1.  Juvenale.  II  s’agit  du  poète  satirique. 

V.  b.  Siculos  fractus.  Amphinomus  et  Auapia,  né.s  à 
Calane  , en  Sicile, dont  Stralron  I.  vi,  et  S<‘nè<iue, 

1.  ni,  c.  17,  citent  le  pieux  attachement  pour  leurs  pa- 
rents. 

XXV.  V.  8.  Chia.  La  ligue  de  Chio  éUit  amère. 

XXVI.  V.  I.  Apollinarem.  Personnage  considérable  et 
fort  en  crédit,  si  toutefois  c'est  1' Apollinaris  auquel  Pline 


le  jeune  adresse  les  lettres  9 du  livre  ii  et  û du  livre  v.  Cette 
é|ùgramme  annoncerait  aiis.si  (ju'il  était  très-savant.  Il  est 
déjà  queslioii  de  lui  1.  ii,  ép.  87 — Scazon.  lamlx-  Iwi- 
teux  qui  a un  tqvonilée  au  sixième  pied.  Vuvezt.  i,ép.  97  et 
la  note. 

X.XVll.  V.  2.  .■Eloltv...  ferœ.  Le  sanglier  de  Calydon, 
suHciU^  (lar.Üiane,  irritée  contre  les  LUiii^s.  Vuyez  Spect , 
ép.  I à. 

V.  8.  Addet  el  arcano...  garo.  C’est-à-dire  de  l’inté- 
rieur  et  du  meilleur.  Sur  le  gariis,  voyez  1.  Mil,  éji.  IU2  et 
la  noie. 

.X.XVIII.  V.  3.  Tartessiacis trapetis.  Le  IhHisou 

Guadalquivir  était  aussi  appelé  jadis  Tartessus.  Tropes 
ou  trajH/uin  e.>t  la  meule  à broyer  l'olive,  prise  |wur 
le  pres-soir. 

V.  0.  Palma  fores.  On  plantait  dos  [lalmes  à la  jx'rtc 
des  avocats  qui  avaii  iit  gagné  une  cause.  Voyez  Juveoal, 
Sat.  vu,  V.  217. 

.\X1.X.  V.  8.  Melcenis.  Du  mot  grec  pcÀatva,  noire. 

XXX.  V.  I.  Do.^  Parthicis.  C'e%\  ceqiieSullusteappellu 
énergiquement pudtctitam  in  propatulo  habere,  : ou, 
cumme  a dit  uu  mo^lernc  : 

Lycoris  fait  l'amour  avec  le  monde  entier. 

V.  C.  AlanuK.  Pline  et  Ptolémée  placent  Alaiii-s  dans 
ta  Sarniatie  euroirf^eune. 

XXXll.  V.  I.  Facundœ  renovas  qui  nomina  gentis. 
l..e  poi‘le  parle  ici  de  Poinpmiius  Atticus,  l’ami  de  Cicé- 
ron, celui  dont  Corn.  Néjjt»»  a écrit  la  vie,  el  au  descen- 
dant durpiel  est  adresstk;  cette  epigrarnme. 

V.  7.  A’ow wou  foUis.  Voyez  la  note  de  l’ép.  9 du 
liv.  IV, 

V.  8.  Aut  Hudi  stipitis.  On  fixait  en  terre  un  pieu,  con- 
tre {(‘quel  on  s’affermissait  comme  contre  un  aclversaire  sé- 
rieux. 

V.  9.  Corona.  Voyez  la  note  de  l’ép.  19  du  liv.  iv. 

V.  12.  Sidonio...  amore.  Voyez  la  note  du  v.  4 dul’ép. 
14  du  liv.  II. 

XXXIII.  V.  2.  rrtiirfirfror...  wiiv.  I^s  Romains  se  ser- 
vaient dune  decliaiissuros  hlanchc.s? 

XXXtV.  V.  b.  Thermis...  Xeronianis.  Voyez,  liv.  iii, 
ép.  25  et  la  note. 

.XXXV.  v.  1.  Sueeinefus.  On  ne  devine  pa.s  préci.sénient 
IMuirrpioj  Lécaiiia  voulait  que  sou  esclave  se  tint  auprès 
d'elle,  les  parties  envelopiMies,  dans  un  lien  où  iKuiimes 
et  femmes  se  lutignaicnl  tout  nus,  péle-mèie,  suivant  la 
coutume  îles  Romains.  C'était  peut-être  afin  qim  l'esi  lave 
iréveillât  (loiiit  la  jâtoti»û‘ de  sa  maitre.sse,  en  excitant  la 
convoitise  des  autres  femmes.  Voyez  sur  les  liains  com- 
muns liv.  III , ép.  5t  et  la  noie. 

V.  4.  Jitdirum  nulta.  Voyez  plus  loin  ép.  55  el  livra 
XI,  ép.  75, où  il  est  question  du  tribut  que  payaient  les 
Juifs  circoncis,  lesquels,  pour  y échap|>er,  secouviaieni 
les  parties  obscènes,  lorsqu’ils  étaient  aux  bains, 

XXXVII.  y.  % Thêta.  Le  poide  appelle  thêta  mor 
/i/ervm,  parce  qu’il  était  le  signe  de  ia  condamnation  à 
mort,  cliez  les  Grecs.  C’est  la  première  lettre  île 
Les  Romains,  (H>ur  absoudre,  employaient  la  lidlie  A ; la 
lettre  C,  pour  condamner,  el  les  lettres  N.  L. , |mur  expri- 
mer que  l'affaire  n'etait  pas  éclaircie  (non  liquet.) 

V.  7.  Coltegce.  Il  y avait  plusieurs  questeurs  de  la  mort. 
Dans  le  priiici|)e,  ils  étaient  deux;  il  y en  eut  quatre  en- 
suite, et  plus  tard  le  nombre  en  fut  encore  aiigineule. 

XXXVflLv.  3.  .Serf  HCC  Scylla  minor.  C'était  Fesclavo 
jemdlede  Sévérus. 
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SUR  MARTIAL. 


XL.  EriT.vpnicif  patria  il  est  question  des 

ï:tn]i>cus  père  et  flis,  ti,  ép.  83.  Voyez  ao&si  U note  au 
m£me  endroit,  et  Stace,  Silv.  in. 

T.  6.  //ic  projx’  ter  snins.  Le  poète  compte  kl  par 
olympiades  ou  intervalle  de  4 ans,  nu  lieu  de  compter  par 
hi.slres,  ou  intervalle  de  5 ans.  Ktruscus  aurait  ainsi  %dcu 
70  ans  environ,  selon  Martiad  , tandis  qu’il  eu  aurait  vécu 
environ  80, suivant  Stace,  5i/r.  m.  ^ 

XLt.  V.  I.  rtwwicoi.  Tumèlie,  Hv.  zxv,  c.  24,  expli- 
que ainsi  cette  épigramiue  : ■ Je  crois , dit-il , que  Seinpro- 
<1  liius  TiMilait  |taraUre  imiter  Socrate  et  les  philosuplies 
« qui  se  disaient  mundanox  ou  xo^potcoXIts^  , c’est-à-dire 
<1  citoyens  du  inoude  entier.  Mais  Martial , qui  savait  qu'il 
« y a dans  le  moiRe  auloivt  de  bien  que  de  mal , et  qui 
•<  comprenait  que  beaucoup  de  gens  radiaient  de  grands 
* vices  sous  (e  titre  ambitieux  de  philosophe,  dit  que  les 
« biens  et  les  maux  sont  cos/nica , afin  que  Sempronius  ne 
> s'enorgueillisse  pas  trop  de  son  nom  de  philosophe.  » 

XLII.  V.  6.  Alcinoo.  Voy.  L iv,  ép.  64  et  la  note. 

XLIV.  V.  t.  Maximum....  Cresonitis.  Personnage  consu- 
laire ; il  fut  condaumé  par  Néron,  et  exilé  comme  complice 
de  la  conjuration  de  Pison.  Tac.,  Ann.  I.  xv.  Q.  Ovide,  qui 
l’accompagna , conserva  de  ce  personnage , après  sa  mort , 
uue  image  en  dre,  è laquelle  Martial  adresse  son  épi- 
gramme. 

T.  IQ.  Senfcœ.  Césonius  avait , è ce  qu'il  parait,  suivi 
Annéus  Sénèque  en  Corse , où  cet  illustre  pliUosophc  avait 
été  relégué  par  Claude. 

XLVIl.  An  LtcixioM  Scrav.  Le  même  à qui  Pline  le 
jeuue  adresse  la  lettre  30  du  livre  iv. 

XLIX.  T.  2.  Faucibus  ova.  On  sait  que  les  œufs  adou- 
cissent la  voix , et  que  les  cbauteurs  de  théâtre  d’aujour- 
<fliui  en  avalent  encore  quelquefois  avant  d'entrer  en 
scèue. 

L.  ▼.  1.  Ianthis.  Voyez  ci-dessus  ép.  t5>  et  liv.  vi,  ép. 
47. 

Ll.  T.  4.  Vitoris...  Martis.  Temple  éJevé  par  Auguste , 
après  la  bataille  do  Philippes,  en  mémoire  île  Ci^r,  dont 
il  venait  de  venger  la  mort.  Voy.  Suétone,  Aug.  c.  29; 
Juvënal,  Sat.  iv,  et  Dion.  I.  lit. 

LU.  V.  1.  Céleri,  Gouverneur  de  l’Espagne.  Il  était 
frère  de  celui  à qui  Pline  le  jeune  adresse  la  iellre  1 1 du 
Kv.  IV,  et  qui , arciisé  d’inceste  avec  la  vestale  Coruélie , 
expiia  sous  les  verges,  sur  la  place  des  Comices. 

V.  3.  Cellas.  Habitants  des  rives  de  l’Èbrc,  et,  pour 
cette  raison , appelés  Celtibèrcs. 

LUI.  V.  2.  Triplices.  Ces  tablettes  étaient  ou  de  dtron- 
nier,  ou  d'ivoire,  ou  de  toute  autre  matière.  Voyez  I. 
XIV,  ép.  7 Dentiscalpia,  Voyez  I.  vi , ép.  74  ; et  L xiv, 

ép. 22. 

V.  4.  fsjKtngin.  On  essuyait  les  tables  avec  des  éponges. 
Voyez  i.  XIV,  ép.  144. 

V.  5.  .SmorfiM-v.  Voyez  I.  iv,  ép.  46,  ▼.  6.  — Vimine 
PiceMunrm.  Voyez  Lxm,ép.  36. 

V.  c.  lÀtlfrfaner,  Ville  do  l'tjipagne  Tarragonaise. 

T.  7.  Coetnna.  Petite  ligue  de  Syrie.  Il  en  est  parlé  1. 
XIII , ép.  28  ; I.  TT,  ép.  89. 

T.  8.  Libycœ  fici.  Voyez  L iv,  ép.  46. 

LIV.  V.  5.  Salsasque  molas.  On  s'oi  servait  dans  les 
sarrillces  dont  le  but  était  de  détourner  l'effa  des  mau- 
vais présages. 

V.  7.  jVon  porcus,  etc.  Tous  ces  objets  élaient  employés 
|KHir  les  expiations. 

LV.  V.  4,  S.  Apicio,  Lupoque.  Débauchés  de  la  der- 
nière infamie. 

V.  8.  De  Solymis.  Après  l'incendie  de  Jérusalem , Do- 
milien  ayant  exigé  un  tribut  des  Juifs,  plusieurs  d’entre 

MARTIAL. 


wx  dissimulaient  leur  origine,  pour  ne  pas  le  payer.  Mais 
les  agents  du  lise,  qui  savaient  la  fraude,  envoyaient  des 
insiiectours  chargés  de  vérifier  la  natioualilé  dos  gens  - et 
les  Juifs  qui  se  reconnaissaient  bientôt  à la  mulllalion  du 
prépuce,  payaient  sans  doute,  et  pour  leur  qualité  de 
Juifs,  et  pour  la  fraude.  Voyez  ci-dessus,  ép.  35  et  la  note. 
,.  \ X'  f*^’^^hasiam.  C’est  le  palais  du  mont  Pala- 

tin, ou  EvandredeParrIiaMe,en  Arcadie , bâtit  la  pre- 
mière maison.  Tel  est  du  nmiiis  le  sens  que  les  interprè- 
tes donnent  à ce  passage,  d'après  œ vers  de  Virgile.  Énéitl 
XI,  31  : n » . 

Parrhasio  Evandro 

Armiger  ait  te  fuit, 

V.  4.  Pisa.  Ville  du  Péloponnèse,  fameuse  par  ses 
courses  de  cliars. 

LMf.  V.  I.  Gabinia,  Femme  riche  qui  donna  le  c4Tjs 
é(]uestrc  à Acbillas,  afin  qu’il  fût  chevalier.  Martial  fait 
ICI  allusion  à ce  vers  d’Homère,  Iliade  V ; KâaroçA  6 
ljcRôe«p/)v,  xai  àya6ôv  Hoivaivxca  : Cas/ora  equorum 
domitorem,  ei  Pollucem  pugnis/ortem.  I.e8  Groca,  soit 
à caii^  de  ce  vers  d'Homère , soit  à cause  d’autres  vers 
d’Hésiode,  de  Théocrite,  etc.,  disaient  Hippodamos  pour 
Castor  et  Pyxagathos  pour  Pollux.  Or  Achillas,  qui  était 
auparavant  aliilèle  au  pugilat , devenait  dompteur  de  ciie- 
vaux,  c’est-à-dire  chevalier,  et  allait  être  le  galant  ou 
l’époux  de  Gabinia  (liv.  m,  ép.  91).  Le  poète  ici  joue  sur 
I ambiguité  du  mot  nèÇ  ou  pugnus,  poing;  or,  ce  mot 
dans  Aristote,  est  pris  pour  nvp;,  lequel  veut  dire  les  fes- 
ses, Je  derrière.  Ainsi  Acliillas,  jeune  déhanché  qni  na- 
guère savait  tirer  parü,  pour  gagner  de  l'argent , de  son 
icvÇ  ou  irrfii,  est  mainten.-iiU  un  écuyer,  ImtôSajxoc , per 
maneggiare  ê cavaicare  la  Gabinia;  c’est-à-dire  de 
Castor  est  changé  en  Pollux. 

Celle  épigraminc  avait  bosoin  de  cette  tmiguc  explica- 
tion pour  être  bien  comprise. 

LIX.  V.  I.  Apro.  Domitius  ne  veut  pas  qu’il  s’agisse  ici 
d'un  sanglier,  mais  du  personnage  nommé  Aper,  dont  le 
p<iele  parle  ép.  15  du  I.  x. 

LXI.  V.  3.  Germanice.  Il  appelle  ainsi  Domllien,  à 
cause  de  ses  victoires  sur  les  Germains.  Voyez  1.  v,  ép. 

1 1 , et  ailleurs. 

V.  9.  IJmina  servant.  C’està-dire  ne  construLsent 
plus  d'écltoiqves  an  milieu  de  la  me , suivant  les  prescrip- 
tions de  Domilien,  et  exercent  leur  industrie  dan9  l’in- 
térieur  de  leurs  maisons. 

LXllI.  V.  l.  Sili.  Voyez  I.  iv,  ép.  14,  et  Pline  le  jeune 
I.  m,  lett.T. 

V.  7.  Centumgravis.  Les  cenlnmvirs  jugeaient  des  tes- 
taments et  des  héritages.  Une  tance  était  planlèe  près 
d'eux  , comme  aussi  prés  des  cxvmmissaires-priseurs  d’a- 
lors , ou  ottcfionar  ji  > quand  ils  opéraient  des  ventes  pu- 
bliques- 

LXIV.  V.  I.  Qui  tonsor  fueras.  N’est  ce  pas  ce  tonsor 
dont  il  est  question  dans  Juvënal , Sot.  i,  v.  26? 

V.  7.  Ludive  magister.  Il  faut  eiileiidre  ici  un  maître 
d'école,  cl  non  pas,  comme  le  veut  Domitius,  un  niailie 
d’escrime.  Le  poêle  descend , par  gradaüon,  du  rhéteur 
au  grammairien , du  grammairien  au  maître  d'école. 

LXV.  V.  2.  Tribus. ...foris.  Voyez  sur  les  trois  foriima 
I.  iii,ép.  38,  et  la  note. 

LWI.  V.  2.  Plus  nuTuhue.  Sans  doute  à cause  de  la 
peine  qu’il  s’éUit  donnée  pour  capter  la  bienveillance  du 
testateur. 

L.VVIÎ.  V.  4.  Harpasto.  Voyez  I.  iv,  ép.  19. 

V.  5.  Halteras.  Voyez  L xiv,  ép.  48  et  49,  et  Juvéna) 
Sat.  VI,  V.  422,  lequel  [tarait  correspmidre  à ce  passage 
de  Martial. 
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T.  9.  yec  canat.  Voy«  L ▼,  ép.  70- 

V.  J5.  ^frf  p/an^  wfdMii.  Voye*  V.  3.  Ce  n»t(i>i^rf«aj) 
c«t  employé  so«Tent  par  Martial , par  Catulle  et  par  les 
euteurs  dès  Priapéu.  Il  est  diflicUe  de  Peipllquer  en 
français.  On  en  Iroute  le  sens  dans  ce  passage  de  Minu- 
cius Felix  : « Qui  acortorom  lioeotis  invident,  qui  me- 
« dio*  viro*  lambunt,  liludinoao  orc  adluereacunt,  liomi- 
« nis  roalœ  Uogoae,  etiamsi  tacerent.  » Voici  maintenant 
l’effet  du  root  rorare  .•  • Lesbiantes , kl  est  tenta  virorum 
« t'oranfes,  alba  sibl  labre  reddebant,  ut  rubra,  pbœni- 
• cissantes.  » 

LXIX.  V.  I.  r/»eopAi/a.  Jeune  fille  savante,  flaocdede 
Canius , dont  il  est  parlé  I.  iii , ép.  20  ; L i , ép.  62  et  70. 

V.  3.  ÀtUcus  horlu*.  Jardin  de  l’AcsÂ^mie,  consacré 
par  Académus;  selon  d'autres,  acheté  par  Fpirure,  pour 
y rassenihler  et  instruire  la  jeunesse. 

V.  10.  Vastior  h(PC.  On  connaît  riiistoire  des  dérègle- 
ments de  Sapho,  son  génie  poétique,  et  son  amour  pour 
l‘haon. 

LXXII.  V.  7.  Swkum  PubUumqtte.  Deux  habiles 
loueurs  d’échecs.  On  est  fort  incertain  sur  la  manière  dont 
ks  anciens  jouaient  ce  jeu , quoiqu’il  en  soit  parlé  dans 
plusieurs  auteurs.  Voyez  l.  xiv,  ép.  20 , Ovide , Art  d’ai- 
mer,!. Il,  V.  207,  et  consultez  aussi  Saumaise. 

V.  8.  Mandris.  Ce  sont  les  casiers  de  réchiquler, 
comme  le  mot  latro  en  indique  les  pions  ou  les  pièces. 

T.  9.  .Sic  palmam...  de.  trigone.  Voyez  1.  iv,  ép.  19. 
LXXni.  T.  1.  Esquiliis.  Voyez  1.  v,ép.  22.  — Colle 
Diana.  Voyez  I.  vi,  ép.  64. 

T.  3.  Hinc  bivia  Cybeles...  Vestœ.  Il  est  dijjà  parlé  d« 
cet  deux  temples  1.  i , ép.  7 1 . 

V.  4.  Aoruni  veterem.  C’est-à-dire  le  nouveau  et  l’aii- 
Hen  Capitole. 

LXXIV.  V.  I.  Cyllenee.  Montagne  d’Arcadie , oft  Mata 
accouclia  <k  Mercure;  d’où  répllhète  de  Cylleneus , ap- 
pliquée à Mercure. 

I.XXYIII.  V.  1.  Saxetani.  Détestable  poisson  qu'on 
pécliait  dans  k Céüs , suivant  Pline  1.  xxxii , c.  1 1 . 

LXXIX.  Consulare  vinum.  Voyez  1.  i,  ép.  27,  et  la 
note. 

LXX.X.  1.  Odrysios.,  ou  GéÜqiics.  Voyez  plu»  liaut 
ép.  7. — yVionM,  c.-à-d.  l’Ourse.  Voyez  1.  n,  ép.  58. 

V.  8.  Sarrnafia...  rota.  Le  trochus.  Voyez  1.  xiv,  ép. 
168. 

V.  9.  Mangonis.  Voyex  I.  i.  ép.  .59. 

LXXXll.  V.  I.  /’iftufa.— V.  4,  roci  pnreere.  Les  com- 
mentateurs remarquent  qu'il  y a deux  espèces  de  fibula  : 
la  première  était  une  sorte  de  couverture,  de  suspensoir 
qui  protégeait  ou  soutenait  les  parties  nobles  ; la  seconde , 
un  fli  de  bronze  ou  d’argent  qui  traversait  le  prépuce. 
Cette  double  assertion  est  fausse;  car  Celsus  dit  que  ce 
n’est  pas  un  fil , puisqu’il  distingue  1«  fil  de  la  fibuta , et 
que  celle-ci  reste,  encore  bien  qu’on  ait  ôté  le  fil;  U 
ajoute  que  ce  n'est  pas  non  plus  tin  vt^temenl  h l’usage 
des  parties  dont  il  est  question.  Mais  la  fibula  était  un 
anneau  d’airain  on-d’argenl  qu’on  soudait,  afin  qu’on  ne 
pùt l'enlever  facilement,  et  qu’on  dessoudait,  lorsqu’il  en 
était  besoin,  par  le  ministère  d'un  ouvrier.  Qu'est-ce  donc 
que  cetie  fibula  dont  parle  ManAl,  et  dont  il  indique  la 
fonction*  Est-oe  une  ceinture,  un  fourreau?  mai»  cet  ob- 
jet ne  pouvait  serrir  à conserver  1a  voix;  et  comment 
l’eût-il  fait , pouvant  tomber  ou  être  enlevé  si  facilement  ? 
On  le  portait  donc  par  un  sentiment  d'honnêteté,  de  pu- 
deur, principalement  les  Juifs,  pour  dissimuler  leur  cir- 
concision. Or,  les  Juifs  n’ayant  plus  de  prépuce  et  ne  pou- 
vant avoir  à eette  partie  un  ûl  qui  la  (ravcrslt,  il  faut 
en  conclure  que  la  fibula  dont  M.vrtial  parle  ki  est  |tar 


lui  improprement  appelée  de  ce  nom , et  que  ce  n*ost  pas 
de  la  fibula  pure  et  simple  qu'il  s’agit,  mais  de  la  machine 
qui  servait  en  général , soit  à cacher  les  parties,  aoU  à 
empêcher  que  l’anneau  trop  agité  ne  blessât  la  peau, 
soit  à toute  autre  ebuM. 

LXXXIV.  V.  I.  Cacilio.  On  pense  que  ce  Cécilius 
n’est  autre  que  C»ciliu6  iMinlus  Secundus,  ou  IMioe  1« 
jeune^ui  fut  gouverneur  du  Pont  et  de  la  Bithynie, 
comme  nous  l'apprend  une  de  ses  lettres. 

LXXXVI.  V.  7.  Pustulati,  ou  pusulati.  C’e«^t,  suivant 
l'interprétation  de  Tumèbe , iiv.  xiv,  c.  2,  de  l'argent 
pur  ayant  des  taches  et  comme  des  tumeurs.  Suétone. 
Aér.  c.  44 , fait  mentioo  de  celle  espèqA^'argent. 

T.  H.  Vapulet  vocator,  l’ocarc  e?lle  root  propre  pour 
inviter.  Delà  vocator,  esclave  cljargé  de  faire  les  invita- 
tions ; ret'ocare,  prier  à son  tour  celui  cl>ez  lequel  on  a été 
invité.  Vocare  se  dit  aussi  des  femmes  coroplaisautes  qua 
poscuntur  ad  coneu^tfum. 

LXXXVII.  V.  2.  Canius.  Poêle  de  Cadix , dont  il  est 
parlé  I.  m , ép.  20.  — Tristi.  Martial  donne  cette  épi- 
thèse  à l'Élliiopten,  soit  parce  qu’il  est  noir,  soit  parce 
(|u’on  regardait  comme  d’un  mauvaici  augure  la  rencmitre 
d'un  Etliiopien.  Voy.  Juvénal.  saf.  vi,  v.  601  et  602. 

V.  3.  Pubtius...  catella.  Voyez  turla  chienne  de  Pu- 
blius 1. 1,  ép.  1 10. 

T.  4.  Similem.  Est-ce  semblable  à l'Éthiopiefl?  ou  à la 
chienne?  ou  au  singe?  ou  à lul-mêroe?  Voyez  1.  iiv,  ép- 
202. 

V.  5.  Ichneumon.  Conférez  Pline  I.  vtn , c.  24;  Éliee 
I.  VIII,  c.  25,  et  Athénée  I.  ix,  c.  to. 

LXXXVIII.  T.  2.  rienna.  Ville  située  sur  les  bords  da 
Rhône,  qui  porte  le  même  nom,  et  qui  fut  jadis  la  ville  1a 
plus  conskl^aMe  des  Allobroges. 

LXXXIX.  V.  2.  Apollinaris.  Le  même  que  dans  l’ép. 
26  de  ce  livre,  et  87  du  livre  iv. 

XC.  V.  4.  Æqualiâ  liber...  malus.  Un  livre  écrit  de 
celle  manière  est  mauvais , suivant  Martial , parce  que , 
pour  qu'il  soit  bou,  il  doit  réunir  sans  doute  les  trois 
conditions  que  lê  poele  indique  dans  ce  vers  del’ép.  17 
du  livre  I : 

5uh/  buna  , $unt  gucedam  medioeha , sont  mala  ptura. 
XCI.  V.2.  Saturnal/tias...  nuces.  Voyez  1.  v,  ép.  3u* 
H s’adresse  encore  ici  au  poète  Juvénal. 

XCII.  V.  3.  .Secundus.  C'est  probablement  quelque 
usurier. 

XCIII.  V.  I.  Aamia.  Ville  d'Ombrie,  aiijourd’liui 
Narni. 

V.  3.  0uln/«m.  Q.  Ovidius,  dont  il  est  parlé  ép.  44 
de  ce  livre. 

XCV.  V.  4.  Tbfam...  basiare  Eomam.  Les  baisers 
étaient  fort  en  usage  parmi  les  anctens.  Les  baisers  sur 
les  yeux  sc  donnaient  an  retour  d'un  voyage.  Cicéron  et 
Pline  en  donnent  des  raisons  curieuses  : > C’est,  dit  le 
premier,  parce  que  les  yeux  sont  les  fenêtres  de  l'âme.  • 
«C'est,  dit  k second,  fiarce  qu’un  baiser  imprimé 
sur  les  yeux  semble  pénétrer  jusqu'au  cœur.  > Quant  au 
baiser  sur  la  bouch.'^,  il  était  d’usage  entre  liommes 
citez  nos  pères , et  il  l'est  encore  chez  les  Italiens  et  chez 
les  peuples  du  Nord. 

V.  13.  Cinyphio.  Fleuve  d’Afrique,  sur  les  bords  duquel 
vivaient  un  grand  nombre  de  bouca.  Voy.  SIrabon , I . 

XVII. 

V.  ts.  Ga/lum.  S’agit-il  id  d'au  Gankis  nouvellotnent 
arrivéà  Rome,  et  dont  les  émanations  grossières  et  infech's 
blessaient  l'odonl  d'un  Romain?  ou  d'un  Galle,  prêtre  de 
CyLtèk.doutl'Iiakinc  devenait  puante  h ta  suite  de  sa  ré- 
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eenle  castration?  ou  de  Gallus  Btrticus,  cet  homme  Xei- 
(avxa  dont  parle*Martial  1.  ni , ép-  8 1 , 8 ? 

XCVn.  T.  3.  AhU....  Pudentis.  Le  poète  en  parle  sou- 
vent. Voyci  1. 1,  ép.  32;  I.  !▼,  ép.  !3  ;l.  t,  ép.  48,  etc. 

V.  8.  Turni.  C’iHait  un  poète  salirique. 

XCIX.  Ad  Cri.^pinum.  C’est  le Crispinus  dont  parie  Ju- 
vénal  sal.  i,  v.  26,  et  le  même  dont  il  est  question  t.  rm , 
èp.  48. 

V.  1.  Tonantnn.  Domitieo.  Modeste  flatterie  du  poète- 

V.  3.  Parrhasia.  Voyez  ép.  38  de  ce  livre  et  la  note. 

T.  7.  Jdarso Catullo.  Sur  ces  deux  poetes  épigram- 

malistes,  voyez  lYptt.  au  lecteur  du  Uv.  t. 

C.  V.  t.  Perrèges.  Ce  mot  est  pris  ici,  et  très-souvent 
en  général,  |»ur  patronos i ciiinnte  principes  pour  o/>. 
timates.  Voyez  I.  ii,  ëp.  18  et  32;  Jtivénal,  sut.  i,  v. 
I3fi. 

V.  3.  aine  teste  facis.  Le  poète  a probablement  en 
vue  quelque  saleté  de  Ponticus. 

CI.  Dr  Vktila.  On  comprend  a.ssez  le  mérite  et  le  sen.s 
de  cette  channantc  épigraïuine,  sans  qu'il  soit  besoin  d'y 
lôircun  commentaire. 


LIVRE  HUITIÈME. 

I.  T.  1.  Laurigeros  domini...  Penates.  Allusion  à 
la  victoire  que  Duinilien  venait  de  remporter  sur  les 
Sannates. 

V.  4.  Pallas  Ctrsariana.  I>omitieii  atlectait  uncgranile 
vénération  pour  Minerve,  et  voulut  même,  nous  dit 
Suétone  [Donut.  tâ),  se  faire  passer  pour  son  flls. 

II.  V.  I.  Fastorum  genitos  parensque  Janus.  Martial 
ap|K?lle  ainsi  Janns,  parce  que  cc  dieu  présitlait  au  pre- 
mier jour  de  l’année;  et  les  Romains  donnaient  le  nom 
de  Fastes  à un  calendrier  où  étaient  marquées  leurs 
cérémonies  religieuses. 

V.  2.  Victorem Istri.  Dnmitien,  vainqueur  des  Sar- 

mates  , qui  habitai  nt  les  bords  de  H-ster  ou  du  Danube. 

V.  3.  7V>?  cultus.  Janus  était  représenté  onlinairement 
avec  deux  visages,  parce  qu’il  connaiss.iit  le  |«s.sé  et  l'a- 
veuir;  quelquefois  aussi  ou  lui  en  donnait  quatre,  à cause 
des  quatre  saisons  ou  des  quatre  éléments.  I,es  mots  tôt 
l'ullus  indiquent  que  le  Janus  de  celte  épigramme  est  Ja- 
nus aux  quatre  faces. 

v.  7.  Pyliam senectam.  Pylos,  ville  d'Élide,  éhiit 

la  patrie  de  Nestor,  qui  vécut  trois  ^es  d’homme, 
c’est-à-dire  300 ans  suivant  les  uns,  90  suiVaot  les  autres; 
tlillérence  qui  n'est  presque  rien. 

III.  V.  5.  ,Vf’jiso/fr..M.Valëriu8Mcssala Corvinus, célèbre 
orateur,  qui  fUl  rond  de  Tibuilc.  — Sa.ta.  Voy.  I.  xi, 
ép.  2. 

V.  0.  /.icini nmrmoro.  Ce  Licinius, esilave  et  baihier 
d'.àiigusle,  fui,  après  sou  affrancliissement.  élevé  par  ce 
prince  h la  dignité  de  sénateur.  Le  tombeau  dont  jiarle 
ici  Martial  avait  déjà  inspiré  l'éiMgramme  suivante  : 

jVorrwwo  LieinuM  tumulo  Jaeel,  at  CfiU)  parro  , 
Pomprius  Hulh  :qui»  puM  nse  droit? 

T.  13.  .Sitccim.  Le  ZOCCK.S,  sorte  de  brodequin,  était  la 
chaussure  des  acteurs  comiques,  comme  le  cothurne 
celle  des  acteurs  tragûiues. 

IV.  V.  I.  Mundi  concentus.  Hyperbole  qui  désigne  le.s 
ambassadeurs  venus  à Rome  des  diverses  parties  du 
monde. 

V.  4.  Faciunt  ipsinunc sacra  dei.  Domitien  ayant 

fait  élever  un  graml  nombre  de  temples,  le  po»‘le  nous 
montre,  ica  les  dieux  lui  offrant  eux-nièmes  des  sacriflccs , 
n rocca.sion  do  son  retour.  i 


flt  f 

V.  T.  2.  Pexisti...  annulas  habere.  Macer,  qui  était 
chevalier , avait  dépensé  avec  les  jeunes  Idh-s  une  grande 
partie  de  son  patrimeune,  et  avait  été  rayé  de  l’ordre 
équestre,  rlont  on  ne  pouvait  plus  faire  partie  qiiainl  on 
cessait  de  possiHler  une  fortune  de  400,000  sesterces.  Or, 
tout  chevalier  dégradé  devait  cesser  deporter  l’anneau 
d'or,  marque  distinctive  de  ceux  qui  appartenaient  a cet 
ordre.  Desisti  annutos  habere  signifie  dururid  *«  lu  as 
perdu  le  rang  de  clwvalier.  » Juvénal  a dit , dans  le  même 
sens  ; 

Talihiu  a dominù  post  cuncta  novixsimuii  rxtt 

Annulut^.. 

VI.  V.  1.  Archetypis.  l>c.s  coupes  fort  anciennes,  et 
qui  servaient  de  modèles;  on  enrployait  aussi  ce  mot 
pour  exprimer  des  manuscrits  originaux,  ini  écrits  de  la 
inaiu  des  ailleurs.  Voy.  la  note  do  l’ép.  1 1 du  I.  vu. 

V.  2.  Cymbta.  Voy.  Macrobe,  Saturn.  v.  c.  21.  Vase 
en  forme  de  barque , cymba , d'où  vient  leur  nom. 

V.  II.  Amicis.  Ulysse,  Ajax  et  Phénix , envoyés  par 
Agamemnon  vers  Achille  pour  l’apaiser. 

V.  î3.  Hytio'.  Bytias,  amont  de  Didon,  se  trouvait  à 
la  cour  de  cette  reine , à l’arrivée  d’tnée  et  des  Troyens. 

T.  16.  Asfyanacla.  C.-à-d.  du  vin  jeune  comme  Astya- 
nax, petit-fils  de  Priam,  par  opposition  à Priamum 
bibes , tu  boiras  du  vin  vieux  comme  Priam. 

Vil.  v.  3.  Clepsydras.  Les  horloges  d’eau.  On  en  plaçait, 
dans  les  tribunaux , une  devant  l’accusateur,  une  autre 
devant  l’accusé  ; et  elles  servaient  à mesurer  l'espace 
do  temps  accordé  àdiacune  des  deux  («rlies  pour  plaider 
sacause.  Ainsi  l’on  disait  parler  detix,  trois  clepsydres, 
comme  on  dit  chez  nous  parler  trois , quatre  heures.  Vov. 
I.  VI,  ép.  33  et  la  note. 

VIII.  V.  4.  Purpura.  Les  consuls  revêtus  de  la  pourpre. 

IX.  V.  1,  Dodrantem,  c.-à-d.  neuf  onces.  La  plupart 
du  temps,  les  dettes  et  lesliérilages  se  divisaient  en  douze 
parties. 

xni.  V.  I.  Morio.  On  appelait  moriones  des  fous  qui 
servaient  à l’amusement  des  riches,  lesquels  les  achetaient 
souvent  fort  cher. 

XIV.  T.  3.  üpecularia.  C’élaienl  des  chAssis  dont  on  se 
servait  pour  ahriler  contre  le  veut  les  arbres  d’une  con.s- 
tituliou  délicale.  On  croit  qu’ils  étaient  faiU  d’une  plein* 
transparente. 

XV.  T.  5.  floc  quoque  secretos triumphos.  Domitien, 

après  sa  victoire  sur  les  Sarmates,  refusa  les  honneurs  du 
triomphe,  et  se  contenta  d'aller  déposer  une  branche  do 
laurier  daus  le  temple  de  Jupiter  Capitolin.  Martial  ap- 
pelle Aorte  secretos  triumphos  un  triomphe  que  le  vain- 
queur modeste  eût  voulu  en  quelque  sorte  cacher. 

XVI.  V.  5.  Etpane  u fa,is  et  facis/arinam.  Il  y a là 
certainement  un  jeu  de  mots  amené  par  le  changenient 
d’état  de  Ciperxis.  Tu  fais  du  pain,  dit  le  poète,  quaml  tu 
plaides  cl  que  tu  cherches  à^ner  200,000  seat.,  contre 
les  prescriptions  de  la  loi  Sincia  ; et  tu  fais  de  In  farine, 
quand  tudépeiisos  ce  que  lu  as  mal  acquis;  car  lorsqii'oit 
pas»^  la  fariue  à travers  un  crible,  le  bon  s’en  va  et  te 
mauvais  reste. 

XVIIl.v.  5.  Martial  désigne  ainsi  Horace,  né  à 

Véiiusc,  située  sur  les  confins  de  la  Calabre. 

V.  7.  Vario.  L.  Varius,  poète  fameux  du  siècle  d’Au- 
guste, et  ami  de  Virgile  et  d'Horace. 

XXI.  V.  I . Phosphore.  L’étoile  de  Vénus  appelée  par  h*s 
Grecs  et  par  les  Latins  Lucifer,  avant  le  lever 

du  soleil  ; Ve.sper,  après  son  coucher. 

T.  5.  Udm...  astro.  La  constellation  de  Castor  H 
Pollux,  enfants  de  Léda. 

r». 
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Cyllaron.  Fameux  rhcval  apparlentnl  nolliix,  wlon  le 
lenKMKnagede  Virple  (G<^rp.  m,v.  90)  Sénèque,  Claudien  d 
et  Martial  le  donuenlilo  préféreoce  à Caslor;  mais  les  |' 
diMJx  frères  sVnlomlaienl  mieux  ; Ils  le  montaient  alterna*  ^ 
li\ement,  hirsqu’ils  revenaient  l’un  ajin>s  l'autre  des 
enfers.  , , 

V.  7.  Xanthus  et  Ætiwn.  Chevaux  du  Soleil.  ^ 

V.  8.  .Vemnonrs  aima  parens.  I/Aurore,  mère  do  Menv 

non.  . - 

V lî.  Ao«  deerii  populo  te  veniente  dtes.  U: 
indique  is,vx  rlairemcnl  «|o’A  ses  yeux  Domilien  est  un  ^ 
autre  soleil. 

XXII  V I Hybrida.  On  appelailainsi  tout  animal  né  ^ 

d'iin  autre  sauvage  , et  d'un  autre  domestique.  Par  exten-  , 

sion,  on  appliquait  cette  épithète  aux  individus  nés  d une  , 
mère  libre  et  d’on  pèn*  esclave. 

XXVI  Domilien  avait  fait  paraître  dans  un  spectacle  ] 
nlusicurs  tigres.  U poele  saisit  celte  occasion  pour  le 
louer  et  l'opposer  à Bat«lius,  qui  ne  tnoroplia  sur  les  , 
bords  du  Gange  que  sur  un  char  traîné  par  deux 

**^v!*2.  Jlyrcano...  eqm.  C.-àtl.  sur  un  cheval  rapide. 
C'est  ainsi  du  moins  que  Martial  paraît  l entendre. 

T 5 f.rythra'os.  La  mer  Lrvlhrée  ou  la  mer  Rouge, 
du  mot  rouge.  On  y pèdiait  de  belles  perles. 

Voy.  plus  bas,  ép.  2S. 

XXVIIT.  T.  1.  Die,  toija.  Martial  aïail  rfçu  lif  l'ar- 
lliUoins , fa»ori  de  rempurriir  Domitieu , et  préfet  du  pa- 
Uis  une  fort  betlu  bifu  blanrlir;  il  dumandc  milnlmanl 
une’lacrrnu  dont  la  la-auUS  réponde  à relie  de  la  loge. 

Ï.  9.  Amyclrro...  vriirno.  Amjciée  , ville  de  l.acome, 
et  Milet,  ville  d’Iuuie,  éuient  renumméea  pour  leurs  lein- 

'"v*'l2.  TiOurlino  monfe  çuod  a/6e/  f dur.  On  exposât  1 
sur  ce  muni, où  la  température  élait  Irèafroide,  l'ivoire 

une  l'on  vmilail  blancbir.  „ . „ i i- 

v.  14.  f^rylfinrls—gemma. \oy.  6p.  26  de  ce  1.  et  la 

"T' 22.  /■o/aHno.. -topo.  Celle  toge  venait  du  palais  de 
César,  silué  sur  le  mont  Palatin 

XXX  V.  9.  Scire  piget . etc.  Ces  rôles  de  Scévola,  d I* 
carc  , dc  Délaie,  du  Lauréolc , etc. , éUicnl  remplis  par  des 
rondamnés. 

XXXI  V 2.  Jura  paterna.  Le  droilappclé  Jus  triutn 
/iberonim'  Voy.  I.  »,  éP-  »•<  é‘  '• 

.WXll  V 5.  Si  meliora  pire,  elr.  Domitieu  avait  exilé 
Ic  'frtrc  d'ôri  lulla,  n">  "«  'éssail  de  demander  son  rap- 
pel.  I 

XXXIII.  v.t.  De preeforitia/oHum..- corona mittiSe 

Dans  les  jeux,  les  préleui-s  donnaient  aux  vain(|uciirs  des 
coormmes  enrirbira  de  hmes  d'or  on  d'argent , qm  mpre- 
srnlaicut  des  touilles  cl  des  Heurs.  L'avare  Paulus  n avait 
envoyé  i Marüal,  iiendanl  les  Saliirnalea,  qo  une  fiole 
mince  comme  une  de  ces  rouilles. 

vil.  Hvclinlliir  sputo.  Is^d.illos  sont  ordmairomojit 
liiimidos  et  gluantes.  Se  peut  on  pas  dire  que  le  mairband 
les  Immeolail  de  salive,  pour  les  rarmlobir  quand  Hles 
élaiont  vieilles,  et  leur  rendre  l'apparence  d im  lYiiil  nou- 
vellement débarqué  ? et  celle  inlcrprélalioo  ne  ™‘'éll« 
pas  celle  de  Sraliger.  ad  Titmlt.  I.  l.  et  de  Fariiabe  ? 

V 22.  Splenia.  C'était  une  cs}»èce  de  bandeau  qu  on 
disposait  sur  le  front , de  manière  à ee  que  les  deux  boula 

imitassent  le  croissant  de  la  lune.  „ , 

V.  24.  Ligulam.  Ce  mol  reparaît  souvent  dans  .Martial. 
Vov.  1.  T,  6p.  19»  Pt  XIV,  ép.  120.  C’est  tantôt  une  espèce 
de  poignard , lanlôl  une  spatule , lantôl  une  mesure  de 
capacité,  nommée  la  cochUar,  mais  plus  forle  que  cellesu. 


XXXVL  5.  Et  priiu  arcano  satietur^  etc.  Cesl-k- 
dire  les  |>ramiere  rayons  du  soleil  éclaireo\  le  faite  de  ton 
palais  avant  d'atteindre  le  sommet  du  mont  Circé.  — On 
sait  que  Circé  était  lille  du  Soleil  et  de  la  nymphe  Persa. 

XL.  V.  6.  Ipse  lignum  es.  Ces  moU  sont  une  menace 
de  hrtler  ce  Priape  de  bow , si  le  bosquet  n’est  pas  épar- 
gné par  les  voleurs. 

XLII.  V.  1.  Sportula.  Voy.  l.  i,ép.  60  et  la  note. 

XLIV.  V.  5.  Osculis  udtts.  IjCfs  anciens  avaient  «hi- 
lunie  d'embrasser  ceux  qui  venaient  leur  rendre  visite, 
Voy.  I.  vu,  ép.  9à  et  la  note. 

V.  fi.  Foroque  triplici.  Il  n’y  eut  d'abord  qn’nn  forum  ; 
César  et  .\iiguste  en  construisirent  deux  autres  ; Doroilicn, 
unquatrième,  terminé  par  Nerva;  et  Trajan,  un  cinquième, 
le  plus  beau  de  tous. 

V.  7.  Colosson  Auçusti.  La  statue  colossale  d’Apol- 
lon. 

T.  14.  Fartus  papyro.  On  garnissait  les  bûclicrs  fu- 
nèbres de  papyrus,  jHHir  accélérer  la  combustion  des  ma- 
tériaux qui  les  composaient.  Voy.  I.  x,ép.  97. 

XLV.  V.  2.  Hanc  lucem  inrfea  gemma  notet.  Lee 
anciens  marquaient  par  nnc  pierre  blanche  les  jours  lieu* 
roux,  et  les  jours  mallieureux  par  une  pierre  noire. 

XLVIII.  V.  1.  CriipinttJ.  Égyptien,  fort  en  faveur  au- 
près de  Domilien.  — Àbottam.  C’était  un  surtout,  sorte  de 
casaque  militaire,  ou  de  manteau  de  philosophe.  Voy.  I. 
IV,  ép.  Ô3. 

L.  V.  1.  Quanto  CijfflM/ei,  etc.  Dans  cette  épigramme, 

Martial  célèbre  un  roagnitique  repas  donné  |>ar  Domiüeo 

au  j»eiiple , après  sa  >ktoire  sur  le»  Sannates. 

L!.  T.  18.  Ceste.  Jeune  homme  aimé  de  Martial. 


V.  21.  Det  numerum  cyathis. \oj.  L i,ép.  72etlee 
notes. 

V.  24 et 25.  7>ienfe  — iSepfHM«.  Voy.l.  iii,6p.  lOetU 
note. 

LU.  V.  9.  EpapiKtresim.  Du  root  grec  lna?«ipé«,  i«- 
jtuper  detraho. 

LIV.  V.  !.  Magna  Ucet  toties  tribuas...Dona.  Le  peu- 
ple avait  reçu  trois  fois  do  DomiÜen  la  graÜOcadon  appe- 
lée congiarium. 

LV.  Y.  I.  Massyla  per  cria.  La  Massylie  était  une 
partie  de  la  Libye , célèbre  par  la  prodigieuse  quantité 
de  ses  lions. 

V.  16.  Vel  frater^  vel  pnfer.  Titus  cl  Vespaaien, mis 
tous  deux  au  rarrg  des  dieux. 

LVI.v. 9.  74MCMi  eques.  Mécène,  d»evalicr  romain, 
descendait  des  rots  d’f-lrutie. 

V.  20.  CuUcem  fleverat.  On  sait  que  Virgile  com|K»sa 
dans  sa  jeunesse  un  petit  poème  intitulé  CuleJC.  Voy.  L 
xiT,  ép.  1 85  et  la  note. 

liVIII-  V.  2.  .SoÿoruTO.  Ce  nom  propre , sur  lequel  roule 
le  trait  de  l’épigramme,  est  emprunté  do  sagum,  saie. 

UX.  V.  4.  AM/o/ÿci.  Adroit  voleur,  dont  la  fable  a ra- 
conté des  merveilles,  el  dont  parle  Homère.,  Il/od.  K. 

V.  7.  /Jyulas.  V'oy.  rinlessus  la  note  de  l’ép.  33. 

V.  10.  Duabus.  I.â  sienne  et  une  autre. 

V.  14.  xSolcas.  Les  convives  avant  de  se  mettre  i table 
ôtaient  leursjchaussures.qui  étaient  gardées  par  des  esclave*. 

LX.  V.  I.  Palatini...  colossi.  C'est,  selon  les  uns,  la 
statue  coloesale  d’Apollon;  selon  les  auln‘s,  la  statue 
étiuestre  de  Domilien , placée  près  du  palws  inqxVial. 

V.  4.  Cedro.  Voy.  la  note  de  l’ép.  2 du  livre  iii.  — 
rmôi/icis.  Voy.  la  noie  de  l’cp.  67  du  L i. 

LXII.  V.  l.  Scribit  in  aversa,  etc.  La  pointe  de  celle 
épigramme , où  Marüal  se  moque  de  la  malheureuse  fé<  on- 
dlté  de  Picens,  roule  sur  les  rodsflrersn  charta  el  nrerso 
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4fO.  Le»  anciens  D'écrivaient  oniinaii-ement  que  ü’ud 
côté;  il  fallail  être  |>os5é(lê,  comnie  Firens,  de  la  fureur 
(le  versilier,  pour  écrire  sur  le  revers  du  feuillet,  sur  le 
vtrso. 

LXV.  T.  I.  Porlunœ  Reducis.  Domitien  avait  fait  éic- 
Ter  sous  ce  nom  un  temple  à la  Fortune,  parce  qu’elle  l’avait 
préservé  de  tout  accident  pendant  son  retour. 

V.  8.  tireur  ovans.  Parmi  les  nombreux  arcs  de  (riom* 
plie  que  Domitien  fît  construire  apres  sa  victoire  sur  les 
Sarmates,  il  y en  avait  un  plus  magniüque  que  tous  les 
autres  : c’est  celui  dont  Martial  vante  la  magiiiliaMice 
dans  cette  épigramme. 

V.  9.  Hic  gemini  currus.  Sur  cet  arc  de  triomphe  on 
voyait  deux  chars  (rainés  (lar  des  éléphants,  qui  seuihlaieiil 
conduire  une  statue  d'or  de  Domitien. 

LXVI.  T.  !.  Augusto.  L'empereur  Domitien. 

T.  3.  Silio.  Le  poète  Silius,  consul  une  première  fuis 
sous  Néron,  et  une  seconde  fois  sous  Domitien. 

V.  6.  Oomum  sonore.  Quand  un  con.sùl  était  sur  le 
point  d’entrer  dans  une  maison  étrangère  ou  dans  la 
sienne,  un  des  licteurs  qui  le  précédaient  frap|>ail  à la 
porte  avec  sa  baguette  pour  annoncer  sou  arrivée. 

LXVIL  T.  t.  IHter...  nuntiat.  Des  esclaves  étaient 
chargés  d’annoncer  riietire.  Voy.  aussi  les  vers  316,  217, 
de  la  deuxième  satire  de  Juvénal. 

T.  3.  Raucœ  vadimonia  quartœ.  Voy.  L iv,  ép.  B. 

T.  4.  Floralilias... Seras.  Aux  jeux  floraux,  les  édiles 
exposaieot  aux  yeux  du  public  des  lièvres,  des  chèvres,  et 
«Vautres  animaux. 

LXVIII.  T.  t.  Corcgrcei...  reqls.  Alcinoüs,  nd  des 
Phéacieus,  dans  l’Ue  de  Corcyre.  Voy.  L iv,  ép.  C4  et  la 
note. 

LXX.  V.  1.  Kervee.  M.  L'Ipius  Cocceius  Nerva,  qui  fut 
empereur  après  Domitien. 

V.  S.  Tenui  frontem...  corona.  La  couronne  de  lierre; 
celle  de  chêne  était  jiour  les  poetes  épiques. 

LXXI.  V.  6.  Septitiana.  Voy.  I.  iv,  ép.  89  et  la  note. 

V.  7.  Bessatem...  scutulam.  Petit  vase  exeux  et  rond , 
de  la  forme  d'un  bouclier.  Bessatem , de  bcs , huit  onces. 

V.  8.  Cofnfa.  Mesure  de  G onces,  ou  liémioe. 

LXXII.  V.  5.  ro/ie»l.  Voliéous  Montanus,  écrivain  en 
réputation,  exilé  (>ar  Tibère  aux  Iles  Baléares.  — Voyex 
en  outre  sur  les  ornements  livres  la  note  de  l’ép.  67 
du  1. 1,  et  2 du  I.  m. 

V.  G.  Ad  leges  jubet  annuosque  fasces.  Narbonne,  j 
colonie  romaine , était  gouvernée  comme  les  autres  à rUiS' 
(ar  de  Rome.  Les  sénateurs  s’y  appelaient  décurions,  et 
c’était  parmi  ces  décurions  qu’on  choisissait  chaque  an- 
née les  rniisula , appelés  décemvirs.  Voilà  pourquoi  Mar- 
tial dit  de  son  ami  Artamis  qu’il  est  rappelé  ad  leyes , 
c’est'à-dire  à l’adroinislration  de  la  justice,  et  ad  annuos 
fasces  t c’es(*à-<Ure  à Texercicc  de  sa  magistrature  d’une 
année. 

V.  9.  Qnam  veltem  fieri  meus  libellus.  Voy.  Ovide, 
Eleg.  XV,  v.  8. 

LXX  IV.  C*est-à<Jjre:Tu  tuais  les  liommes  étant  médecin; 
tu  les  tues  encore , gladiateur. 

LXXV.  V.  9.  Inscripti.  C’étaient  des  esclaves  por- 
tant sans  doute,  comme  les  commissionnaires  de  nos 
jours,  quelque  plaque  indiquant  la  nature  de  leurs  fonc- 
lions. 

V.  16.  ifortue  Galle.  Martial  joue  ici  sur  ces  doux 
moU.  Ca/f«4  signifie  un  Gaulois  et  un  pnMre  de  C)l)ôle, 
im  eunuque:  et  on  donnait  à ces  derniers  l’épithète  de 
mortui , à cause  de  i'opéralKm  qu’ils  avaient  subie  avant 
de  se  consacrer  au  culte  de  la  Bonne  Déesse.  — Quant  au 
mot  sandapila,  voy.  I.  ii,  ép.  81  et  la  noie. 
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LXXVIII.  V.  I.  Phlegrœa....  vlclorta.  La  victoire 
remportée  par  les  dieux  sur  le»  Géants,  dans  tes  chaniiis 
Phlegrions,  prt-s  de  Cumes. 

V.  3.  Stella.  Le  |)oèle  Arruntius  Stella,  qui  possédait 
une  grande  fortune,  chanta  la  vietuire  de  Domitien  sur 
les  Sanuates,  et  donna,  pour  la  célébrer,  de  raagnifi<iiir.s 
jeux,  vantés  dans  celte  épigramme. 

V.  7.  Linea  dtres.  Ces  nwU  ont  été  un  grand  eniliar- 
ras  jiour  les  commentateurs.  Ils  paraissent  signifier  de 
I>eliU  billets  sur  chacun  dr'sriuels  était  écrit  te  nom 
d’un  objet  de  prix , que  l’on  délivrait  sur-le-champ  à celui 
qui  présentait  Je  billet  renfermant  ce  nom. 

V.  10.  Tessera.  Petit  cor]is  sphérique  où  était  écrit  te 
nom  d'un  animal.  On  jetait  au  peuple  ces  boules , et  l’on 
donnait  à chacun  de  ceux  qui  parvenaient  à les  rama.sses 
ranimai  dont  te  nom  se  trouvait  sur  la 'boute.  Si  la  boule 
portait  le  mol  chevreuil,  on  lui  donnait  un  chevreuil,  etc. 

LXXX.  V.  4.  Et  pugnat  virtus  simpliciore  manu. 
1^1*  ce  vers  et  les  précédents,  Martial  félicite  Dotniüen 
d’avoir  rélabli  le  pugilat,  qui  n'cosanglantait  pas  l’arène 
comme  les  combats  des  gladiateurs  ; dons  les  suivants, 
il  1e  loue  de  m piété. 

LXXXI.  V.  I.  /Mnrfÿmenes.  SurrKim  donné  à Cybèle, 
à cause  du  mont  Dindyme , où  elle  était  adorée,  ou  du  nom 
de  Dindymes  sa  mère,  reine  de  Plirygie. 

V.  U.  Annœi...  Sereni.  Voleur  fameux.  Martial  sou- 
haite qn  il  dérobe  tes  bijoux  de  Gellia,  qui  en  mourrait  de 
diagrin,  puisqu’elle  aime  plus  les  bijoux  que  ses  enfants, 
que  les  dieux  eux-mémes. 

LXXXIÎ.  V.  3.  Deum.  Domitien. 


LIVRE  NEUVIEME. 

I.  V.  4.  Avite.  Il  a été  déjà  question  d’un  A\itus  Hv.  i, 
ép.  1 7.  Esl-cc  le  mèiueP  Nous  l'ignorons.  Quoi  qnXI  en  soit, 
Martial  avait  placé  le  portrait  d'Avitus  dau.s  sa  bibliothè- 
que, fwmii  ceux  des  poêles  les  plus  célèbres. 

Turanio.  On  nesait  ce  qu’éUit  ce  Tiiranius.  • 

Slerltniuni.  C’est  l'autre  nom  d’Avitus. 

IL  Flavi.v:  CE.XTIS.  Ce  sont  Vespasien  et  ses  deux  fils, 
Titus  et  Domitien. 

V.  I.  Dotnilianus  autumnos.  Parce  que  Domitien 
avait  donné  son  nom  au  mois  d'octobre. 

T,  4.  CermflnicorMm calendarum.  Le  mois  d’octo- 

bre ayant  reçu  son  nom  de  Domitien,  les  calemlea  germa- 
niques ou  de  Domitien  1e  Germanique  élaJent  le  premiix 
jour  d’octobre. 

V.  7.  Juliœ  numen.  C’élait  Julie,  fille  de  Titus,  qu’ai, 
dire  de  Suétone,  Domitius  aima  éperdument,  et  dont  il  lit 
une  divinité  après  sa  mort 

•lir.  V.  3.  Siligineis cunnis.  Ou  faisait  de  ces  p<‘- 

tits  pains  ou  gâteaux,  auxquels  on  donnait  la  forme  des  par. 
ties  honteuses  de  l’uuet  de  l’autre  sexe.  Voy.  I.  xiv,ép*  fin. 

V.  5.  Setina.  Voy.  liv.  4,  ép.  69  et  la  note. 

V.  0.  Corsi  Cadi.  Vin  de  Corse  très-médiocre. 

V.9,  Erythreeis lapillis.  Voy.  I.  vm.ép.  înel  la 

note. 

V.  1 1 . Octo  .Hgris.  Les  porte-litières  étaient  des  hoinnics 
grands  et  forts,  tirés  le  plus  souvent  de  la  Dalmatieou  de 
la  Syrie. 

V.  12.  .Sanrfflpi/ff,  Voy.  I.  ii,ép.  81. 

IV.  V.  7.  Capitolinis templis.  Vuy.  I.  iv,  ép.  ii4  et 

ta  iK)te. 

V.  8.  Tavpeiœfrondis.  Voy.  I.  iv,  ép.  cl  la  note. 

V.  10.  CnfmJnifrrrjtyemJnii  Probablement  deux  tem- 
ples consacrés  à Junou. 

V.  It.  Pnllada  pratereo.  Allusion  a un  autre  (em|>Io 
de  Minerve. 
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NOTES 


V.  13.  Alciden  Phabumque,  elc..  Autre*  temples.  1 

V.  13.  tVivia  templa.  Voy.  2 de  ce  livre. 

V.  T.  I.  .-lurtfo/i.*  duobus.  Monnaie  d'or  qui  valait 
ceut  sesterces,  ou  environ  20  f.  de  notre  monnaie. 

VI.  1«  Pa«u.mi.  Probablement  celle  dont  il  est 
quesUoo  au  !>▼.  i»  ép.  75. 

VU-  2-  Pudiee  princeps.  Allusion  au*  lois  por- 
tée» par  Domiücn  conli-e  l'adiiUére,  la  prostitution.  Voy. 
üv.  VI, ép.  4;  ép.  07  ; ép.  2, ci  les  wde». 

XII.  Dr  Eaeino.  Mot  venant  de  lap,  prinlemps.  4api- 
và;,  de  prinletiips.  C’était  l'eunuque  favori  de  IXmiiüen , 
chanté  par  Slace  dans  une  de  se»  SUves. 

V.  4.  Alitis  svperber.  Le  pbénU,  qui  enduisait  son  nid 
d’encens, de  cinnamome  et  de  canelle.  Voy.  I.  vi.  ép.  5ô. 

V.  13.  Eannan.  Quelque»  poele»  grec»  font  la  pre- 
mière syllabe  brève. 

V.  15.  -Apec.  Honvêrell.  E.  ’Ap«,  âpe;,  ppoto)otYi,  [uoi- 
çôvi,  TttxwinWiva,  où  la  première  syllabe  d’  'Apt;  est 
cuinmime,  mai»  avec  un  accent  différent. 

XIV.  V.  3.  Acidalia  arundine.  Voy.  Hr.  vi,  ép.  13. 

T.  7.  Pmna  scribente  grues.  On  ne  dit  pas  a'pen- 
dant  que  le»  grue»  formenl  uu  E dans  leur  vol.  Voy.  Uv. 
AUI,  ép.  75  cl  la  note. 

XVII.  V.  2.  Pergameo deo.  Esculape,  qui  avait  un 

temple  «-élèbreà  Pergame,  ville  de  la  Troade,  dans  l’Asie 
minciire. 


jouaient  les  seconds  rôles , parce  qu'aux  jeux  d'ApoUuii  il 
y avait  beaucoup  de  parasites  parmi  ces  mime». 

XXX.  Eprr.vriiiuu  Piiilæms.  11  est  quesUon  de  Pbi- 
leoi» au liv.  >n,ép.  67. 

V.  3.  Euboica". ..  sibtjllo".  La  sibylle  était  appelée  ainsi 
de  Ciimes , colonie  fondée  par  les  Calcidieus , lesqiieU 
habitaient  l’Ik*  d'Kubée,  dans  la  mer  figée. 

V.  5.  Cafasta.  C'étaient  des  entraves  de  bois,  dans  les- 
quelles on  e\|M)saitcii  veute  les  esclaves.  Voy.  liv.  vi,ép. 
29,  et  I.  X,  76. 

V.  6.  Srrapin.  Dieu  de»  égyptiens. 

V.  8.  5frÿmonio  de  grege.  Les  grues  qui  venaient  dea 
bords  du  Slrymon,  lletivc  de  Thrace. 

T,  9.  Le  rhombe  qui  servait  aux 

sorcière»,  dan»  leiirsopéialion» magi(|iie», était  imees|)èce 
de  toupie  qii'nn  fouettait  peur  la  faire  tourner.  On  la 
foiiotlait  ensuite  dans  le  Kcn»  contraire,  lorsqu'on  voulait 
détruire  renclianlement.  Voy.  I.  xii,  ép.  57,  cl  Hor.aiv  , 

Epod.  17 La  Thessalie  était  célèbre  {tarses  eucbanlo- 

nient.»  et  ses  {toisons. 

X.WII.  V.  t.  Dum  cornes  Arctois.  Vélius  Cri»|ius 
avait  suivi  Domiticn  dans  sou  expédition  contre  les  i»ar* 
males. 

XX.XIil.  V.  6.  Crassf...  ÔMrdiÿo/i.  Ce  nom  esl  ll  nue 
épigramme  lancée  coiilre  les  habitants  de  Iktrdeaux, 
par  cet  e.vprilde  rivalité  entre  les  F.spagneset  les  Gaules, 
dont  on  trouve  assez  souvent  di's  traits  dans  51artial.’ 


XVIII.  V.  t.  Lalonce  nepos.  Esculape,  né  des  amours 
d’Apollon,  fil»  de  Lalone,  et  de  la  nym{>be  Coroni». 

v.  3.  .SMfl  vota  capilto.  Voy.  1. 1,  ép.  32  et  la  note. 

XIX.  T.  I.  ffiiAl.  Voy.  I.  il, ép.  38  etla  nole;l. 
V,  ép.  13  et  la  note. 

XXI.  V.  7.  Curetes.  Prêtres  de  Cybèle,  qui  déro- 
bèrent Jupiter  aux  reclierche»  de  Saturne , et  qui  Téievè- 
relit  Recrèteweol  dansl’Ile  de  Crète. 

V.  8.  .Semtviri.  Ces  prêtres  éuient  eunuques. X’oy.  1. 1, 
e{).  71;  1.  ni,  ép.  91. 

XXIII.  V.  4.  innumera  compede.  Les  esclaves  travail- 
laient aux  champs,  enchaînés. 

V.  5.  Matin orbes.  Tables  de  Mauritanie,  dont  les 

pieds  étaient  faits  «l'ivoire  de  dents  d'éléplianls. 

V.  9.  Canusium  était  une  villed'Apulic. 

’ »v.  14.  Massyleum Cheval  numide.  La  Mas- 

sylie e«l  la  même  que  la  Xumidie. 

XXVI.  V.  5.  Corgon.  Méduse,  la  plus  célèbre  des 
trois  Gorgones,  quoique  la  seule  des  trois  qui  ne  fût  pas 
tmrourU  lle.  Neptune  l’avant  violée,  et  transportée  dans  le 
temple  de  Minerve,  lèhinfîa.  Minerve,  selon  d’autres, 
changea  en  ser|»euls  la  Ixdle  chevelure  «le  Méduse,  et  donna 
à ses  yeux  la  vertu  de  changer  en  pierre  quiconque  la  re- 
garderait. 

V.  fo.  Phineas.  Pbînée  eut  deux  femmes.  A la  {tersiia- 
sion  de  la  seconde,  il  lit  crever  les  yeux  aux  enfanU  qu'il 
avait  eus  delà  première,  en  punition  «le  quoi  les  diimx 
lui  ôlèreut  la  vue.  On  sait  aussi  comment  Œdipe  devint 
aveugle. 

XXVII.  V.  3.  Pastano  violas.  Pe»lum,  aujourd’hui 
AgropilU,  ville  de  Lucanie,  dont  la  campagne  altondail 
en  toule»  sortes  de  (leurs,  et  {trincipaJcinenl  en  roses. 

V.  4.  Corsica  mella.  Le  miel  de  Corse  était  fort 
amer. 

XXVni.  T.  12.  Ee^fibulavit.  \oy.  la  note  de  fép.  82 
du  liv.  TU. 

XXIX.  EpiTAPmm  Latiî«i.  Voy.  liv.  i,  ép.  5 etla 
note. 

V.  9.  Parasitum  dicite  Pfuibi.  On  ap(>elait  ainsi  les 
mimes  et  le»  liislrions,  et  particulièrement  les  mim«»  qui 


XXXIV.  T.  2.  Morionis.  Voy.  1.  uii,ép.  13  et  lanote. 

XXXV.  V.  6.  Pius  Areas.  Mercure,  né  sur  le  mont 
Cyllène  en  Arcadie.  L’épithète  de  Pius  fait  allusion  k Tti- 
sage  des  sacrifices  aux  dieux  institués  par  lui, 

XX.XVL  T.  3.  Arsacia aula.  Les  roi»  parthes  étaipnl 

ap{ielés  Arsacides,  du  nom  d'Arsace,  Piin  d'eux,  le  chef  de 
celte  dynastie. 

Pacorus.  Pacorus,  roi  des  Parthes.  Celte  é{»igrammt* 
n'a  pas  été  faite  sous  le  règne  de  Domiücn  ; car  il  n'y  eut 
que  deux  rois  du  nom  de  Pacurus,  dont  le  premier  succéda 
à Vologèse  en  l’au  de  Home  8C I , dd'èfe  ctirétienne  108 , 
et  par  conséquent  douze  ans  a{irès  la  mort  de  Do- 
roitien. 

V.  7.  Jove.  Jupiter  est  ici  pour  la  pluie. 

Fusca  Syene.  Syèneest  située  sur  lescunlinsdcrflgypte 
et  de  rÈthinine,  sous  le  tropique  du  Cancer.  De  là  l'épi 
Ihèle  «le /usens. 

T.  9.  luleo"...  oliver.  C'est-àdirc  Cersorefp,  du  nom 
ü'AscagnQOU  d'Iule,  fils  d'Énérs  d'où  César  se  vantait 
de  lirer  son  origine.  Le  (Miéte  fait  ici  atluniou  aux  fêtes 
quiiiqueiuiales , dont  les  vainqueurs  devaieut  être  couron- 
nés par  Doinilien.  * 

V.  10.  Æthercus  pater.  H s'agit  des  fêtes  en  l’Iionneur 
de  Jupit(^r  Capitolin. 

XXXVII.  V.  Il  s'agit  de  rel 

Earinus  dont  il  a été  piarlé  dans  les  épigrammes  17  et  18 
I de  ce  livre.  Ausonius  sigoUie  attadré  au  service  du  chef 
de  l’Ausonie. 

XXXVIII.  V.  t.  Media...  Suburra.  Quartier  de  Rome 
où  se  vendaient  les  drogues  et  le  fard. 

T.  6.  Quod  tibi  prolatum  est  mane  supereiho.  Il  s’a- 
git ou  de  faux  sourdis  tirés  d'une  bulle  de  toilette , ou  de 
bourtûls  prol«M)gésau  moyen  d'une  substance  noire. 

XXXIX.  -Ad  AcATm.xim.  Il  s’agit  ici  d’un  de  oc» 
joueurs  de  boule  dont  parle  Quiutilien,  liv.  x,  cha().  7, 
qui  élaieut  si  lubile»,  «|uc  l'objet  «ju  ils  jetaient  eu  l oir  pa- 
raissait venir  de  soi-mémedans  li-tirs  mains. 

V.  5.  Lubrica pulpita.  Le  lliéàire  était  rembi  glis* 

s.vnl  i»ar  le  safran  et  le  viu  qu'on  y versait. 
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SUR  MARTIAL. 


V.  A.  Vêla  negata.  Il  s’agit  ici  du  vetU  qui  agitait  le 
velarium,  toile  immense  qui  recouvrait  le  théâtre. 

XL-  V.  I.  Prima  Palatino.  C'est  le  9 des  calendes 
de  ttovembre  que  naquit ^ au  témoignage  de  Pétrone,  le 
Jupiter  Palatin,  comme  Martial  apfieile  iloruilicii. 

XIJ.  V.  I.  Tarpeias arf corona».  Voy.  I.  ir.ép.  54 

et  la  note. 

T.  2.  Pharo.  Pharos, aujourd'hui  Farion,  colonie  et 
ville  de  l'Itgypte,  auprès  d’Alexandrie, dans  une  Ile  qui 
toudie  presque  au  continent. 

XLIII.  r.  1.  CampU Mgrinis.  Petite  ville  dea 

Mytinéens, contrée  dans  l'Eolide,  en  Asie  mineure,  o(j  se 
troiiTaient,  au  dire  de  Strabon,  liv.  xiii,  un  temple  d'A- 
pollon , avec  un  oracle  antique , somptueux , et  construit 
en  pierre  t>lanclie. 

V.  6.  Bis  senos  fasces.  l.es  douze  faisceaux  élaieiit 
l’un  des  insignes  du  con.siilat. 

V.  tO.  Cornibus  aureis.  On  avait  coutume , pour  ajou- 
ter à la  pompe  des  sacrilices , de  dorer  les  cornes  des  vic- 
times. 

XLIV.  V.  A.  Djsippi.  Statuaire  célèbre  qui  vivait 
au  temps  d’Alexandre , et  qui  lui  (U  présent  de  cette  statue 
d'ilercule. 

V.  7.  Peltei....  tgranni.  DePelU,  ville  de  Macédoine , 
où  naquit  Alexandre. 

V.  10.  Jusserat  hic  Sgllam.  Le  poete  su)>pose  que 
Sylla  qui  posséda , celte  statue , en  avait  reçu  le  conseil 
d'abdiquer. 

V.  13.  Molorchi.  Voy.  I.  iv,  ép.  A4  et  la  note. 

XLVI.  V.  \.  Hgperboreos Triones.  Marcellinus al- 

lait partir  pour  le  pays  des  Sarmates  et  des  Scythes. 

T.  3.  Proinethece  rupes.  Le  Caucase,  au  sommet  du- 
quel, selon  la  fable,  avait  été  attaché  Prométl»ée. 

XLIX.  V.  A.  Œtolade  Calydone.  Calydon,  ville  d'É. 
tolie,  dans  les  camitagnes  de  laquelle  se  troovait  le  sanglier 
que  tua  Méléagre. 

L.  V.  !.  Mu/tim  cantata.  Voy.  1.  vui,  ép.  38.  Sur 
Parlhénius  voy.  I.  iv,  ép.  45  et  1a  note , et  I.  xii , é|j.  U . 

V.  4.  Conspiciendus  eques.  Voy.  I.  r,  ép.  13  et  I. 
XII,  ép.  26. 

V.  6.  Vominis  digna.  .Mauvais  jeu  de  mots  sur  Par- 
tJiénius , qui  vient  de  îcapdevo; , vierge;  comme  si  le  poêle 
disait  : Toge  qui  par  sa  nouveauté  et  sa  grâce  est,  pour 
ainsi  dire,  vierge. 

Ll.  V.  5.  Sruti  ;werwm.  Martial  eu  parle  ainsi , I 
XIV,  ép.  171  ; 

Gloria  ftun  parvi  non  est  olucura  sigiUi; 

Istius  pueri  Brutus  amator  erat. 

Abs....  Ijogona.  Bel  entant  dont  parie  Pline,  (.  xtxiv,  eu 
ces  termes  : Lyeiscus  Lagonem  pucrum  subdolœ  oc  fu- 
cata: cernilitatis  fecit. 

L1I.  De  Licxxo  Tcllo.  Il  a déjà  été  parlé  de  ces 
deux  frères  au  liv.  i , ép.  37. 

LUI.  An  Qi'inTOH  OTiniiH.  II  est  question  de  ce 
Quintus  liv.  vu,  ép.  44  et  93. 

LV.  V.  3.  Aut  crescente oruiufiite.  Voy.  I.  xiv, 

ép.  313  et  1a  note. 

LVI.  An  Fuccva.  S’agit-il  ici  du  poète  Valérius 
Flaocus,  l’auteur  des  Argonautes,  qui  floriasait  au  temps 
des  Flaviens  et  était  des  amis  de  Martial  ? Si  rien  ne  l’indi- 
que particulièrement,  rien  ne  prouve  le  coniraire. 

V.  2.  Oum  Stella.  Voy.  sur  Stella,  1. 1,  ép.  8 et  la 
note. 

LVII.  V.  8.  Parlhenopœus.  Fils  de  Méléagreet  d’A- 
talante,  dont  la  beauté  était  célèbre.  Il  pri  l part  à la  guerre 
de  Thèbes.  Voir  la  Thébaide  de  Stace.  II  élait  ainsi  appelé 


êlô 

à cause  de  ses  yeux , qui  avaient  la  beauté  de  ceux  d’une 
jeune  IMIe  ; des  inol.s  7:ap6£vo*j  do  vierge,  et  6ita<,  yeu  x . 

LIX.  V.  I.  Sabinus.  Le  même  à qui  Martial  o/fre  le 
septième  livre  de  ses  èpigrammes,  liv,  vu,  ép.  9A. 

V.  4.  Sarsina.  Ville  de  l’Ombrie. 

V.  8.  Quid  fieri. ...  debeat.  Conf.  1.  m,  ép.  joo.  et 
I.  IV,  ép.  10. 

LX.  V.  I.  tn  septis.  Vsy.  1.  n,  ép.  I4  et  h note. 

V.  b.  Catasta.  Voy.  I.  vii,  ép.  29  et  la  note. 

V.9.  Testudineum....  hexaclinon.  C’est  le  Ht  de  table, 
lequel  contenait  six  convives,  et  était  orné  d’écailles  de 
tortues.  Voy.  Juvénal,  Sat.  ii,  v.  95. 

V.  14.  Myrrhina.  Voy.  Lui,  ép.  26  et  la  note. 

l'irises gemmas.  Les  anciens  foisaient  grand 

cas  des  émeraudes  incrustées  dans  les  coupes  d’or. 

V.  19.  Sardonychas.  Voy.  I.  v,  ép.  U et  la  note. 

LXII.  T.  (.  Tartessiacts.  Le  Tartesse  est  le  même  nue 
le  ilétis.  ' 

V.  2.  Cord«6o.Cordoue,  ville  d’tspagiie  sur  les  bonis 
du  IJclw,  oii  les  brebis  onl  des  toisons  aux  reflets  d’or. 
.Martial,  1.  xii,  ép.  90, dit  : 

Baetis  olivifera  crinem  redimite  corona, 

Aurea  qui  nitidis  vellem  tingis  uquts. 

V.  13.  Fistula  sera.  Syrinx  fuyait  Pan,  et  fut  chang*^ 
en  roseau.  Le  dieu  en  fil  une  flûte  qu’on  appelle  encore  à 
tort  ou  à raison,  flûte  de  Pan. 

V.  14.  Dryas.  Nymphedes  forèU;  de  apô;,  cliéoe. 

V.  16.  CVcrW  et  èffuso.....  tnero.  Les  anciens  avaJent 
coutume  d’arroser  les  platanes  avec  du  vin , pour  les  faire 
croître  plus  vite. 

V.  33.  Pompeianœ  te...  manus.  C’est-à-dire  te  ne  sont 
pas  des  mains  vaincues  et  de  mauvais  présage. 

LXV.  V.  I.  Hercules.  l>omiticn  s'était  fait  représenter 
et  adorer  sous  les  traits  d’ilercule,  auquel  il  avait  éleve 
uii  temple  sur  la  voie  Appienne. 

V.  3.  Trivice  nemorosa...  regna,  lls’agit  d’un  temple  de 
Diane  très-célèbre  et  très-ancien,  auprès  duquel  se  trou- 
vait le  bois  sacré  d’Aricie. 

V.  6-  Majorem  Mciden.  C’esl  Domilien. 

L.XVI,  V.  b.  Argolico tyranno.  Eurystlice. 

V.  8.  Esclave  de  Déjanire. 

V.  1 2.  .Sec  Sfyga  vidisses.  Par  l’ordre,  soit  d'Ompliale 
soitd’Eurysthée. 

LXVll,  V.  3.  Dominoque  deoque.  Domilien. 

LXIX.  Vincenti  parmæ.  Un  de  ces  gladiateurs  tlira- 
ces  qui  combattaient  armés  d'un  bouclier,  el  qui  avaient 
leur  faction  (sua  turba)  au  cirque. 

LXXir.  T.  7.  Terror  Aemees.  I,e  lion  de  Némée.  — 
Proditor  Helles.  Le  bouc  qui  porta  Pliryius  et  HeJlé. 

LXXlll.  V.  I.  Uber.  Martial  demande  à un  athlèU* 
exercé  au  pugilat,  qui  lui  avait  tait  un  présent  de  comes- 
tibles, pourquoi  il  n’y  a pas  joint  du  vin;  puis  il  joue  sur 
son  nom  de  Uber,  qui  vent  dire  Bacchus. 

Amyclœa...  corona.  Amydée,  ville  de  la  Laconie,  où  le 
Spartiate  Pollux  iuventa  le  parlai,  art  qui  fleurit  sur- 
tout chez  les  habitants  d’Amyclée. 

LXXVf,  T.  7.  Carystof.  Ville  de  nie  d'Eubée,  aujour- 
d’hui Ségrepont. 

V.  8.  Synnas.  Ville  de  Plirygie. 

LXXVllI.  V.  A.  Choraules  non  venit.  Les  Romaitix 
avalent,  dans  leurs  festins,  des  musiciens,  des  chan- 
teurs, des  danseurs,  pour  les  égayer,  mais  qui,  le  plux 
souvent,  devaient  faire  un  tapage  tniupporlable.  Le  poete  se 
moque  Ici  de  Priscus,  qui  faisait  un  livre  pour  se  deman- 
der quel  élait  le  meilleur  festin;  ce  que  JTiscus  pouvait 
dire  en  ce  peu  de  roots  : in  quodchorauics  non  venit. 
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LXXXIV.  Selou  Juslc  Lip6e»il  ft’igirtât  dans  ceUe  épit 
gramme  de  riulerdictâm  faile  par  Doinilieu,  aux  cheva- 
liers romains,  de  paraître  sur  le  théâtre,  malgré  rexem- 
l>le  donné  par  scs  prédécesseurs. 

LXXXV.  T.  t.  Sacriiegns....  furorts.  11  s’agit  delà 
guerre  civile  excitée  par  Autooius Saturninus,  gouverneur 
de  la  Gerinauie  suiiéricurc.  Voy.  liv.  iv,  ép.  Il,  et  la 
note. 

LXXXVl.  V.  4.  iWeo  pomtrif  sporiulo....  pfdea. 
Atlilius feignait  uim*  maladie,  pour  ne  pas  donner  la  apor- 
tule  à sesamis.  Ou  comprend  la  métaphore  Urée  du  mode 
d’wilerrer  les  morts,  lesipiels  étaient  déposés  devant  la 
|K>rte,  les  pieds  du  cété  de  la  rue. 

LXXXVn.  T.  2.  Sitius.  Le  poète  Silius  Ilalicus. 

V.  4.  f.inon.  Linus,  lils  d'A|x>llon  et  de  Terpsichore , 
tué  i»ar  Hercule , selon  les  poètes. 

LXXXVlll.  Ce  Lupercus  était  probablement  un  de  ce» 
gens  qui  faisaient  métier  à Rome  d’escroquer,  ou  d’extor- 
quer les  Icstaments. 

T.  2.  Triente.  Voy.  1.  ni,  ép.  10  et  h note. 

V.  3.  iVejcio  gwu.  Des  tablettes  supposées  par  Luper- 
ciM,  qui  profite  de  l'ivrease  de  sa  dupe  pour  1^  lui  faire 
signer. 

XCIl.  Le  poète  fait  sans  doute  ici  allusion  au  repas 
donné  par  Domitien,  dont  Slace  parle  au  liv.  i"  de»  Silves. 

XCIV.  V.  7.  Fiai  ut  illud  i\otnen.  Voyei  sur  cet 
usage,  1. 1,  ép.  72 et  la  note. 

XCV.  V.  1.  Suntonico.  C’esl-àdirc  sentant  l’absinthe. 
Pline , l.  XVII , c.  7,  en  parle  ainsi  t Absinlhi  genera  sunt 
piura.  Santonicum  apf}rilatur  a Galtiœ  civitate. 

V.  3.  Glauce.  II  changea  se»  armes  d'or  pour  celles  de 
fer  de  Diomède. 

XCYI.  V.  !.  Atpliicus.  C’est-i-dire  médecin  qui  traite 
les  dartre»,  dn  nvU  grec  dartre.  Athénagoras,  en  | 

»e  mariant,  devint  oijints,  c’esl-à-dire  ol/aciens  cunnum. 
Le  poète  ne  se  trompe  di>nc  j>a» , en  disant  qu’il  sait  bien 
le  personnage  dont  11  parle,  etquil  apjielle  Alphicus  et 
Olficus  : c’est  Athénagoras  qui  se  trompe,  en  crvyanl  s’ap- 
peler Athénagoras. 

XC^TI.  t*  Clinicus.  Voy.  1. 1,  ép.  31 , et  la  note. 
XCIX.  V.  3.  Coranus.  C’est  le  nom  de  quelque />er/?- 
dus  caupo , comme  dit  Horace. 

C.  V.  I.  Antonius.  Martial  parle  Ici  de  Marcus  Anto- 
nius Primus,  le  plus  habile  homme  de  guerre  du  jiarti 
Flavien,  lequel  donna  à Vosiwsien  l’empire  que  Miicien 
n’avait  fait  que  lui  déférer. 

V.  3.  Palladifv....  Totosœ.  Les  lelircs  HorUsaienl  dès 
ce  temps-là  à Touloose. 

Cil.  V.  t4.  Primasuogessitpro  Jove  bcUa.ï>\nf,\ti 
guerre  contre  les  Vilellieiw,  DomUien  se  réfugia  dans  le 
Capitole.  Voy.  Snélone,  rie  de  Domitien. 

T.  16.  Inque  suo  tertius  orbe  fuît.  En  l’absence  de 
son  père,  Domitien  gouverna  Rome  avec  Mucicii  jusqu’à 
ce  que  Vespasien  fiH  de  retour.  Alors  il  abandonna  la 
goiivernemeiil  à sou  i>ère,  et  ne  régna  qu’aprés  Vespasien 
et  Tilus. 

T.  17.  Cornua  Sarmatici Guerres  de  Domi- 

lien  en  Germanie. 

Ctll.  Ad  PiicmiM.  C’«st  le  même  sujet  que  dan»  l’ép. 
37  du  I.  VIII. 

V.  I.  Tabellas.  C'é\a\l  un  billet,  une  reconnaissance 
de  Martial,  alteslanl  tpi’il  detail  à Phebu»  400,000  sesl. 

T.  4.  Quod  tibi.  Voici  l’ép.  3 du  liv.  ii,qui  est  le 
cumuieiitaire  i»arfait  de  celle-ci  : 

SetU,  nihil  dfbt$;nit  tfebes. 

iMbe  \ cnim  si  guii  solvere,  Sexte,  poUsl. 


LIVRE  DIXIÈME. 

I.  Domitien  étant  mort  à l’époipio  oh  ce  livre  fut  co»»> 
posé,  l’auteur  ne  dit  plus  un  root  de  l'empereur  qu’il  a 
tant  flatte  dans  le»  livre»  |>récédenl8. 

y.  4.  Fnc  (ihi  mequam  cupis  eue  brevis.  On  connail 
ces  ver»  de  J.  R.-Ruuascau  : 

Ami  leclinir,  vous  voilà  bien  en  peine; 

Rendoiis-le»  courts  en  i»c  le»  Usant  point. 

II.  V.  10.  Voy.  1.  IV,  ép.  à4  et  la  note. 

III.  V.  1.  Vernaculorwn  dicta.  BoulTonnerie»  propre» 
aux  esclaves  né»  dans  la  maison  du  maître,  lesquels  pre- 
naient sans  doute  celte  liberté  de  langage  qu’on  |>crmct 
quelquefois  à de  vieux  domestiques. 

T.  2.  Linguœ....  circir/ofricia  pour  dretr/aforf».  On 
appelait  circulatores  le»  escamoteurs  et  les  saltiinbaii- 
ques  qui  exerçaient  sur  les  places  publiques,  ou  peut- 
être  les  simple»  flâneurs. 

T.  4.  f'flfiniortim.  Pots  ou  vases  de  verre  qui  tiraient 
leur  nom  de  Vatinius , savetier  de  Bénévent , lequel  est  cité 
l.  XIV,  ép.  90  ; dans  Juvénal , Sat.  r,  v.  4ft,  et  »lans  Tacite, 
Ann.  I.  XV.  On  prétend  qu’il  dut  l’honneur  de  les  qualifier, 
à son  nés  \ qui  était  fort  long , et  à la  ressemblance  de  cct 

organe  avec  ces  va*es Proxenela.  Ce  mot  était  employé, 

suivant  Apulée,  pour  indiquer  l’intermédiaire  entre  l’a- 
clieletir  et  le  vendeur. 

V.  8.  r/inu.i.Fameuxjoucurdefl6te.Galbaraimaitbeaii- 
coup,  et  le  payait  cher.  — yliCflM/e».  Ou  i'InculariuSt 
jiiueur  de  cornemuse,  talent  que  Canus  déolaignail. 

IV.  V.  I.  TAypi/en.  Il  est  apiielé  ca/ipûn.$,  parce  qu'il 
fit  fuir  le  soleil,  qui  ne  voulait  pas  le  voir  manger  son 
lils,  que  lui  avait  servi  son  frère  Atrée. 

V.  2.  Colchidas.  Le»  tragédie»  de  Médée.  — 5cy//oi. 
La  fille  de  ^isus.  Voy.  Ovide,  4/éf.  vm,c.  91. 

T.  3.  Parlhenoptpus.  Fils  de  Méléagre  et  d’Alalantc. 
qui  fut  lue  à la  guerre  de Tliébc».  Voy.  I.  vi, ép.  77,  et  I. 
IX,  é|>.  57.  ^ AtÿS.  Voy.  l.  ii,  ép.  86. 

T.  5.  Ejeutusve  puer.  Icare.  — Aut  qui  Odit  ama- 
trices... aquas.  Hermaphrodite  cl  Salmacis. 

V.  12.  Am«  Cof/imocAi.  C’était  un  ouvrage  de  Calli- 
maque,  plein  d’emphase  H d’obscurité. 

Y.  T.  t.  Stolœve  purpuree.  La  sida  était  proprement 
le  vêlement  des  femmes.  Quant  à la  |wur(*re , les  magis- 
lrals,dan»  le»  premier»  leinp-s  <lc  l’euipire,  étaient  le» 
seuls  qui  eussent  le  droit  de  porter  une  rolie  de  cellecou- 
leiiriphisUrd.relolfede  pourpre  devint  b parure  de» 
gens  riche». 

T.  12.  iVoxfa»  mfti.  Les  oiseaux  funèbres,  les  cor- 
beaux, les  vautours,  etc. 

V.  15.  /n7«lefi...SbypAi.  De  Sisyphe,  qui  ne  se  repose 
jamais.  Inquieti  n’wt  pas  pris  ici  dans  le  sens  où  uou» 
l'enlcudons  en  français. 

y.  16.  Grtrr«/i  senb.  Du  vieillard  indiscret.  Ces  mots 
briUant  de  sot,f  au  milieu  des  eaus  indiquent  bien  que 
Martial  veut  parler  de  Tantale;  mai»  nous  ne  savons  |M>ur- 
quoi  il  lui  appHquerépitheUî  dey<ïrrw/tM,  Tantale  n ayant 
pas  été  puni,  que  non»  sachions,  jmur  avoir  été  Imlisirrel, 
mais  pour  avoir  servi  les  membre»  de  son  fils  à ta  table 
de»  dieux. 

V.  17.  Delasset  omnes/abulas  poetarum.  C'csl  h-â\t>‘. 

« qu’il  épuise  Ions  ce»  supplice»  inventé»  par  le»  |>oéles  ** 

VI.  V.  1.  tVmi.  L’umc  des  destinée».  Ce  mol  c^l  pris 
dans  un  sens  figuré,  pour  exprimer  le  Sort. 

y.  6.  /'/«wmifl....  fia. C’était  laroiile  de  la  Germanie. 
V.  7.  Picti...  Jdauri.  I.e»  Romains  avaient,  par  luxe, 
des  cavaliers  maure»  à leur  service.  Toutefois  nous  pen- 
Miiis  qu'il  s’agit  ivi  d’un  courrier  cliargé  d'annoncer  l’arri- 
vée du  prince. 
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IX.  V.  b.  Andrœmone....  Caballo.  Caballus  Amlrénioii, 
Cim  d<»  écuyers  les  plus  renommés  du  Cirque. 

X.  T.  I.  Laurigeris  annum  qui  fascibus  infras.  Au 
commeiKemenl  <lc  l'année,  on  avait  coutume  de  porter  les 
CUsceaiix  ornés  de  lauriers  cirez  les  nouveaux  consuls. 

V.  5.  Dominum  regenque  vocabo.  Seigneur  et  roi; 
noms  que  les  clients  ne  rougissaient  pas  de  donner  à leurs 
patrons. 

XI.  V.  1,  2 Thesm  Pirittwumque...  Pylndi.  Tout  le 
inonde  connaît  l’Iiistoire  de  ces  trois  personnages. 

XII.  T.  I.  Æmilia:  gentes.  Les  peuples  de  rÉmilie. 
L’i-’imilie  était  uuc  des  provinces  de  l’IIalic,  sous  les  em- 
|)ereurs,  située  entre  le  Pô  et  rApoiinin. 

T.  2.  Phiclhontei....  arva  Padi.  C'est  dans  les  eaux 
de  ce  fleuve  que  tomba  Phaéton. 

T.  9.  Albis...  amicis.  Sesamis,  qui,  n’avant  |)as  vécu 
au  soleil,  auront  conservé  le  teint  blanc. 

XIII.  ▼.  I.  Rheda.  C'était  iinchardont  on  ne  se  servait 
qu’au  dehors  de  la  ville,  et  où  se  faisaient  traîner,  comme 
incapables  de  se  servir  de  leurs  jambes,  les  esclaves  elTé' 
minés  de  Tucca. 

V.  2.  Libys. ..eques.  Quelque  cavalier  de  ceux  dont  il 
est  question  dans  la  note  de  l'ép.  6 de  ce  liv. 

T.  fl.  Donnint  in  pluma  nec  meliore.  Venus.  On  voit 
dans  la  uiytliologie  que  Vénus  dormait  sur  des  phimes  de 
cygne. 

XYl.  V.  4.  Dioilis  unda  Tagl.  Ce  fleuve  passait  pour 
rouler  du  sable  qui  contenaitdes  parcelles  d’or.  Voyez  1. 1, 
ép.  &0  ; ép.  96  de  ce  livre  ; I.  xii , ép.  .1 , et  passim. 

V.  6.  Vnica...  avis.  Le  phénix  enduisait,  disait<oo,  son 
uid  d'encens,  de  cionaiDomc  et  de  cannelle. 

XVII.  V.  I . Saturnalicio...  tributo.  Pièce  de  vers  que 
Karlial  adressait  à ce  Macer,  à l’époque  des  Saturnales. 
C'est  ce  qu’il  appelle  le  tribut  des  Saturnales.  Mais  on  peut 
dire  que  c’est  Macer  qui  [layait  le  tribut. 

T.  5.  Mensorum..,  racal  itlelibelUs.  ^laear,  parla  nature 
de  ses  funcüons  d'ingénieur  de  la  voie  Appienne,  devait 
lire  plutflt  des  ouvrages  de  géométrie  que  des  vers. 

V.6.  Appia,  quid  /aries?  Martial  apprébeode  pour 
elle , si  .Macer  vient  à le  lire. 

XIX.  V.  fl.  Orphea.  C'élail  la  statue  d'OrpbéepIarée  au 
haut  d'un  théâtre,  et  dont  il  est  question  Spcct.,  ép.  3. 

V.  10.  Ptdonii.  Voy.  les  notes  de  répllio  au  lecteur  du 
1.  ). 

V.  is.  Cenfum...uironm.  Juges  qui  connaissaient  des 

testannints  et  des  béritagea.  Voy.  1.  vu,  ép.  63. 

V.  17.  Arpinis.  Cicéron  était  né  à Arpinum.  Pliuc  le 
jeune  avoue  qu'U  s’éuit  proposé  de  l'imiter. 

XX.  Martial  allait  relourner  dans  sa  pairie  lorsqu'il 
écrivit  cette  épigramme.  Ou  sait  qu’il  était  né  à Rilhilis, 
en  Rsp.xgne.  Il  pensait  quitter  Rome  pour  n’y  plus  revenir. 

v.  10,  In  quocumque  loco.  Voltaire,  dans  Mahomet, 
act.  t,  SC.  3, .a  dit: 

I.a  patrie  est  aux  lii'ux  où  l'àme  est  encliainée. 

XXL  Afodetius.  Célèbre  grammairien , cité  avec  éloges 
par  Suétone.  Il  y a un  autre  Motlestus  qui  fît  un  traité 
sur  l’art  de  la  guerre,  de  re  militari.  Ce  traité  a été  con- 
servé. 

V.  2.  Claranus.  Auhe  grammairien  aussi  lamcux  que 
Modestus. 

V.  3.  Sed  Apollini.  Martial  veutdirequ'il  n’y  a que  Fo- 
r^lc  d’Apollon  qui  puisse  trouver  un  sens  dans  le  galima* 
tias  de  Sextus. 

V.  4.  Cinna.  Helvius  Ciuna,  mauvais  poète  des  dcniiers 
(cm|>s  de  la  république.  11  fut  mis  en  pièces  après 
le  meurtre  de  César.  Le  peuple  l’ayant  pris  |)Our  un  des 


617 

as.sas.sins  du  dictateur,  qui  portait  aussi  le  nom  de  Cinna 
le  tua,  comme  il  assistait  aux  funérailles.  * 

V.  6.  Sine  grammaticis.  Sans  commentateurs,  parce 
que  les  comroenUleurs,  en  expliquant  tout,  rendent  tout 
obscur. 

XXII.  V.  I.  .Spleniato.  Voy.  I.  ii,  ép.  29  et  la  note. 
XXIII.  De  Marco  Ajvtoxio.  C’est  le  même  que  dans 
l’épigramme  loodu  liv.  ix. 

V.  2.  Qtfindecies.,.Olympiadas.  Quinze  olympiades; 
soixante  ans. 

XXIV.  V.  5.  Acerram,  C’était  le  vase  dans  lequel  on 
faisait  fumer  l’encens. 

V.  10.  Klysiœ...  puellœ.  Proserpine. 

XXV.  V.  t.  In  mnlutinn...  flrena.  Les  gladiateurs  corn- 
battaient  deux  fuisdans  le  même  jour  : le  malin  contre  le* 
bêtes  féroces , et  le  soir  entre  eux. 

V.  2.  Mucius.  Voyez,  à propos  de  ce  Mucius,  les  épl- 
graimncs  22  du  Hv.  i et  30  du  liv.  vm. 

V.  4.  Abderitnnæ  pectora  plebis.  Allusion  h un  usage 
barbare  des  habitants  d'Abdère , qui  présenlaient  celle  al- 
ternative au  gladiateur,  ou  de  poser  la  main  sur  un  brasier 
allumé,  ou  d'être  revêtu  d’une  chemise  de  soufre,  à la- 
quelle  on  mcllait  le  feu.  On  comprend  mainUiuaiit  le  sens 
de  celle  épigramme. 

-\.\VI.  V.  I.  Parcefonias.  Paretonium,  ville  mari- 
time de  rtgypte,  aujourd'lmi  Porfo-flozjo , suivant  les 
uns;  suivant  les  autres,  Rerton. 

Latia.,  vile.  C’est  propremeut  le  fameux  cep  de  vigne 
avec  lequel  les  centurions  romains  cliêliaient  leurs  soldats. 
V.  6.  Pinguia  thura.  L'é|taiss«  vapeur  de  l’euceus. 
XXVII.  V.  1.  Diodore.  Ce  Diodore  était  un  citoyen 
de  la  dernière  classe  de  Rome,  qui  était  devenu  fort  ri- 
che. On  voit  |>ar  celte  épigramme  qu’il  avait  coutume  de 
célébrer  le  jour  de  sa  uaissance  par  des  (êtes  magiiiliques. 

T.  4.  natum  teputat.  A cause  de  robsKuiriié 

de  sa  naissance. 

XXVlll.  V.  I.  Annorum  nilidique  safor.  Voy.  lea 
épjgr.  2 du  I.  vm  : Fastorum  genitor  parensque  Janus. 

V.  4.  Plurima Roma.  Le  temple  de  Janus  était 

dans  le  quartier  le  plus  frét|iienlé  de  Rome. 

Lanouvelle  enceinte  du  temple  de  Janus,  et  les  places 
qui  l'ivilouraient,  furent  commencées  [>ar  Domitien  et  ter- 
minées par  Nerva.  Les  quatre  places  se  nommaient  /o- 
rum  vetu.s  Romanum,  forum  Julium,  forum  Augus- 
tum, forum  7yan.<i/orr«ni. 

XXIX.  V.  3.  A Marte  katendis.  On  a vu,  épjg.  21  <lu 
même  livre,  que  Martial  était  né  à l’époque  des  calendes 
de  Mars. 

XXX.  Formiœ.  Formies,  aujourirtiui  Mota.  Son 
|K)Tl  était  très-sûr  et  très-coounode.  Située  sur  l'Adriati- 
que , et  voisine  de  la  province  do  (Campanie , on  la  citait 
pour  la  douceur  de  sa  température.  On  voit  dans  la  my- 
thologie qu'elle  fut  Ikahilée  d'aU^rd  |iar  les  Lestrigoas  , 
qtii  cultivèrent  la  vigne  sur  son  lerritoire. 

V.  2.  Oppidum  Martis.  I.a  ville  de  Mars,  Rome.  Mais 
ce  n’était  qu'un  bourg,  oppidum , Romulus. 

V.  4.  ,dpo//<nari5.  L’un  des  amis  de  Martial,  dont  il  est 
question  1.  iv,  ép.  »6 , et  I.  vu,  ép.  26.  Cette  pièce  est  co»i- 
sacrée  à la  description  de  sa  maison  de  camitagnc. 

V.  6.  Algidosce  secessus.  Algide,  près  Tusculum , à 7 
lieues  de  Rome. 

V.  7.  Prœneste.  Préneste,  dans  le  Latium  ; elle  était  con- 
nue par  son  temple  de  la  Fortune.  Marius  y mourut. 

Anhum.  Cétait  la  capitale  des  Voisques,  avant  leur 
défaite.  On  connaît  l’ode  d'Horace  à la  Fortune  d’Antiiim. 
En  effet,  cette  ville  était  renommée  par  un  temple  A la 
Fortune,  dont  les  prêtres  reiulaient  des  oracles.  Il  y avuil 
aussi  un  temple  consacré  à Esculape. 
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V,  8.  Blanda  Circe.  Proinonloire  d'Italie , remarqualile 
par  la  beauté  du  climat.  On  disait  que  Circé  y a\ail  lia* 
bilé.  Voy.  épig.  38,  liï.  vm. 

Dardnnisre  Cajtla.  Caiétc , fondée  par  lea  Troveus  ou 
Rardaniens.  Elle  tirait  son  nom  de  Caieta,  notirrite  d'Énée. 
Tuquoque  lUioribut  nostria,  .-üneia  ttuirix, 

ÆUrnunt  morienajamam,  Caieta,  déduit 

Vinc..  Eneid.^  l.  Vli,  v.\el% 

V.  9.  Jtfartca.  Ville  de  Campauie.  On  rappelait  ainsi  de 
Marica,  nyinplie du Oeuve Lyris,  etm^re  de  Latinns. 

V.  10.  Salnutcisvfna.  Martial  compare  celle  f«>ntaiiie 
à la  fameuse  fontaine  de  Salmacis  en  Carie,  si  renommée 
cliea  les  anciens.  Voj.  Ovide,  Métam.  iv,  280. 

V.  li.  .Summo  TAcfis.  La  surface  de*  eaux. 

V.  13.  Phasflon.  Peüle  barque  campanienne. 

V.  16.  Sfta.  C'est  la  liRoeà  pécher. 

V.  19.  ISereut.  I^e  dieu  do  la  mer. 

V.  2t.  Piscina.  Il  y avait  un  réservoir  pour  les  poissions 
dans  toutes  les  maisons  des  citoyens  riche». 

V.  23.  Nomenclator.  Le  nome/ic/fl/ewr  annonçait  au 
maître  le  nom  de»  clients  qui  se  Irouvaienl  sur  son  pas- 
sage J II  y en  avait  un  autre  qui  faisait  placer  les  convives 
à table;  et  enlit  une  troisième,  chargé  de  faire  connaître  le 
uom  des  poissons. 

XXXI.  T.  1.  C’est  à.dire  • lu  a»  vendu  ; tu  as 

adjugé.  » 

V.  4.  Cœna  pompa.  Le  repas  se  rompoaail  ordinaire- 
ment de  trois  services  ; le  premier  an  ^eropwrt,  le  second  et 
le  principal  ctrnfl,  le  troisième  ou  dessert  secunda  mensa. 

XXXll.  T.  3.  JtfflroM.  C'ealceMarcu»  Antonius  Primus 
dont  il  a été  question  épig.  23  de  ce  livre,  et.  1.  ix , ép. 
100. 

XXXIII.  v.  1.  Cecro/rfum  «nem.  Selon  le»  un»  Socrate, 
selon  les  autres  Épicure. 

XXXIV.  V.  3.  Hestituis  spoliato  jura  patrono.  Les 
patrons  avaient  le  droit  de  faire  rentrer  dan»  rcKlavage 
ceux  de  leur»  alTranchis  qui  se  montraient  ingrats  envers 
eux.  Domitieu  leur  enleva  ce  droit , que  Trajan  leur  rendit* 
XXXV.  Dk  Stmeu.  — Sulpicia,  qui  fit  un  poème  sur 
l’amour  conjugal. 

V.  d.  Colchidos....  furorem.  La  fureur  de  Médée. 
Klédée  était  tille  du  roi  de  Colchide.  Voy.  I.  v.,  ép.  b3. 

V.  7.  Scÿtlam.  Scylla,  qui  fut  changée  en  oiseau  pour 
avoir  aimé  Minos.  Voy.  cwlessus,  ép.,  4. 

Bÿftlida.  Sœur  de  Caunu»,  qui  devint  amoureuse  de 
son  frère,  et  fut  métaniorplioséc  en  fontaine. 

V.  16.  Sappho.  Klle  aima  é|)erdunient  Pliaon , qui  dé- 
daigna son  amour. 

V.  21.  Caleno.  Ce  Calénus  était  le  mari  de  Sulpicia. 
Voy.  épig.  38  de  ce  livre. 

XXXVI.  V.  t.  Massilicp...  fumaria.  Voy.  l.  xiii,  ép. 
123  et  U note;  L in,  ép.  82. 

( XXXVIl.  Ad  Matcrkcu.  Jurisconsulte,  compatriote 
de  Martial.  Il  en  est  parié  I.  i(,ép.  6i,  et  L i , ép.  97. 

T.  6.  Acos.  Poisson  de  mer  peu  estimé. 

V.  8.  Visus  erit  libris  qui  minor  exse  Iribus.  Le 
poisson  appelé  mulet  était  extrêmement  clwu-,  surtout  lors- 
qu'il pesait  pins  de  deux  livres. 

V.  9.  Pelorida.  C'était  une  espèce  d’huUre  que  le  poète, 
I.  VI,  ép.  Il,  appelle  a^uosrrm,  c'est-à-dire  sans  ce  cro 
quant,  comme  dit  Radérus,  \)u  lequel  l’ImUro  se  rreom- 
niande. 

V.  11.  ^innij...  fesfts.  Les  huître»  du  lac  Luerin,  )rrès 
de  Baies,  très-appréctée»  des  gourmets  de  Rome. 

V.  13.  0/tdam...  l'U/pem.  Martial  a dit  ailleurs,  à ]>ro- 
pos  de  cette  odeur  du  renard  : 

QufMtPHipia  fuga,  eipcr<f*  eubile, 

Jdalfem,  quam  quodoles,  olere,  Batyi. 


JV.  V.  17.  Sf)orla.  Nasse  ou  panier  d'osier. 

V.  19.  Omnis  ab  urbano  venit  ad  mare  cerna  ma- 
celto;  comme  dans  nos  ports  de  France,  oh  l’on  est 
obligé  en  quelque  sorte,  pour  manger  du  poisson,  de  le 
faire  venir  de  Paris. 

XXXVIII.  Ad  CALE51TII.  Mari  de  Sulpicia,  dont  il  est 
parlé  ci-dessus,  ép.  3à. 

T.  8.  Nteerotianis.  Nicéros,  célèbre  marcl^and  de 
parfums,  dont  il  est  question  1.  vi , ép.  5&. 

T.  14.  Pyliam...  senectam.  Voy.  l’ép.  2 du  1.  vm. 
XXXIX.  V.  I.  Consufe  fe  Le  premier  des  con- 

suls roiiraios. 

XL.  V.  3.  Non  erat  cinœdus.  Voy.  l'épigramiDe  47  du 
livre  ii,  où  Martial  dit,  à propos  d’un  certain  Gallus  : cor»- 
(idis  natibus. 

XLI.  V.  4.  Prœtor  erat.  Les  préteurs  étaient  obligés 
de  donner  des  jeux  pour  se  rendre  agréables  au  peuple , et 
CCS  jeux  coûtaient  des  sommes  considérables. 

V.  6.  .Vcgalensis purpura.  Les  jeux  Mégalésieos  avaient 
été  éUMU  en  riionnoiir  de  Cybéle,  dont  la  statue  fut  ap- 
portée de  Pe&sinunte,  ville  de  Phrygie,  à Rome.  Voy. 
Ovide,  Fa.^tes,  liv»  iv,  v.  I79  et  suîv. 

T.  7.  populare.  Sacrum.  Les  jeux  floraiix,  pemlant 
le.squcis  on  distribuait  de  l'aj^cnt  et  du  blé  à la  populace 
de  Rome. 

XLIIL  V.  2.  Plus  nulli.,  quam  tibi  reddit  ager. 
A cause  de  la  dot  de  ce»  sept  femmes  dont  il  a hérité. 

XLIV.  V.  3.  Numœ  colles.  Les  coUines  de  Numa , c’est- 
à-dire  les  fxiUioes  du  pays  Sabiu , patrie  de  Numa. 

V.  7.  Prœstiteriscoro...  amico.  Martial  lait  allusion 
à un  trait  de  générosité  de  Q.  Ovkliua,  qui  suivit  en  exil 
sou  ami  Césonius  .Maximus , banni  par  Néron.  Voy.  L vu , 
ép.  4.1  et  44;  L I,  ép.  106. 

XLVI.  V.  1.  Malho.  Voy.  1.  rv,  ép.  SO  et  la  note. 

XL VII.  V.  2.  Martialis.  Voyex  L iv,  ép.  64  et  la 
note. 

XLVIII.  V.  I.  Phari(f....  turba  Juvencœ.  C’etaieot 
les  préires  d’isis,  divinité  Aptienne  dont  le  temple  était 
dans  le  champ  de  Mars. 

V.  2.  /*i/ofa...coAors.  La  légion  prélorienDecbargéede 
la  garde  du  palais  impérial , et  qui  était  armée  de  javeloLs. 

V.  6.  Sigma.  Le  canapé  qui  se  prolongeait  autour  de 
la  table,  ainsi  nommé  à cause  de  sa  forme,  qui  était  celle 
du  sigma  grec  ou  du  C latin. 

v.  7.  Exoneraturas  ventrem...  malvas.  Voy.  ép.  89 
du  liv.  III. 

V.  lü.  Herba  salax.  La  roquette.  C'est  un  exdiant. 
Ovide  5 Hemèd.  d'am.  v,  779: 

Nec  mintu  erweas  aptum  vilare  salaces. 

V.  15.  Ferro  structoris.  Le  structor  était  un  esclave 
chargé  de  découper  les  viandes.  C'était  ce  que  nous  appe- 
lons un  écuyer  tranchant. 

T.  20.  Bis  fi-ontino  consule.  Julius  Frontinus,  auteirr 
d’un  ouvrage  sur  l’art  militaire,  intitulé  Stratagèmes. 
Martial  dit  Bis  consule;  mais  les  commeutaleurs  pré- 
tendent que  le  nom  de  Frontinus  ne  se  trouve  pas  sur  les 
fastes  consulaires  ; de  sorte  que , loin  de  savoir  s'il  a été 
deux  fois  amsul , on  ne  sait  pas  même  s'il  l'a  été  une  ; oo 
qui  d’ailleurs  importe  assex  peu. 

T.  i3.  Prasino Venetoque.  Los  Prasins  et  les  Vénè- 

tes,  deux  factions  du  Cirque,  la  bleue  et  1a  verte.  Voy. 
I.  VI.  ép.  46;  I.  XIII,  ép.  78  et  la  note. 

XLIX.  V.  3.  Propinas  modo  conditum  Sabinum.  C« 
vin  no  pent  se  boire  qu’après  avoir  été  gardé  pendant  six 
ans. 

L.  De  Scoai-o.  Le  poète  déplore  la  mort  de  Scorpus, 
fameux  cocher  du  Cirque.  Voy.  plus  bas,  ép.  53. 
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Ll.  V.  1 vt  2.  Tyriiu...^  Taurus.  JupiUr,  qui,  suuii 
la  forme  d’u'i  laureau  enleva  Kurope,  iille  du  roi  de  Tyr. 
— Phryxet....  oytit.  On  sait  que  Phryxus  et  Uellé  fu- 
relit  eulevéï  par  un  bélier. 

V.  2.  Alternum  Castora.  Ca&tor  et  Pullux,  les  deux 
Gémeaux. 

T.  4.  Pellex  Attica.  PhUomèle.  Voy.  Ovide,  Mét.  n, 
T.  433  ctsuiv. 

T.  A.  O tunicata  quies.  A la  cam|iagDe  on  quittait  la 
toge  |M)ur  la  tunique. 

V.  S.  Anxur.  Aujourd’hui  Torracine. 

▼.  12.  Triplices  Thcrmœ.  Les  baios  d'Agrippa,  de 
Néron  et  de  Titus. 

V.  14.  Qurrque  nitent  cœla.  Les  temples  des  Flaviens, 
b&tis  |tar  Domilien. 

V.  15.  Quirino.  Quirinus,  c’est  à-dire,  Rome.  Les 
Romains  s'exprimaient  mu  vent  ainsi , designant  la  ville 
par  le  num  du  futHlalcur. 

LU.  T.  1.  Thetin...  i»  toga.  Les  femmes  condamnées 
pour  adultère  éiaient  obligées  de  quitter  la  stola.  Itabit  de 
femnie,  pour  la  tnga,  habit  il’lioinnve.  On  comprend, main- 
tenant le  sel  Je  la  plaisanteiie  de  Martial. 

LUI.  T,  1.  Clamosi Cirrt.  A cause  des  applaudisse- 

ments qu'on  prodiguait  à ce  Scor^ms.  Voy.  ci-dessus , ép. 
50. 

LV.  V.  3.  $c‘rtp/«/a.  La  Tingt-quatrièroe  partie  d’une 
once.  Sextulas,  la  sixième  partie. 

LVL  V.  3.  Cascellius.  Chirurgien. 

V.  7.  Podalirius.  Podalire,  lils  d'iiisculape.  — Entera- 
cetarum.  Hernies;  quand  les  intestins  toinbeot  dans  le 
scrotum  : de  ivrcpov,  intestin,  et  xr,ÀTi,  descente. 

LVIII.  V.  3.  Cancro  fervente.  Pendant  lea  chaleurs  du 
Cancer,  au  mois  de  juillet. 

V.  10.  Vicinosque  tibi,  tancte  Quirine.  On  voit  par 
ces  mots  que  Martial  habitait  sur  le  mont  Qulrinal. 

LIX.  V.  4.  Mattea.  On  dit  que  c’était  un  mets  fort 
délicat  : en  grec , pornia  ou  parrir,,  /au/ifire,  cupediœ , 
dutciaria.  ( Albénée , I.  xiv.)  Il  consistait  ou  en  poissons 
liabüciuent  préparés,  ou  en  oiseaux,  ou  en  légumes, 
ou  eu  tout  autre  alimeot,  liaclié  menu  et  bourré  d’aro- 
mates. 

LX.  V.  I.  yura  Irium.  Voy.  I.  ii,  ép.  91  et  la  note. 

LXL  V.  Erotion.  Martial  a parlé  de  cette  jeune  fille 
dans  les  épig.  34  et  37  du  liv.  v. 

LXll.  T.  9.  Cetœneus.  Célène  était  la  patrie  de  Marsyas, 
lequel,  vaincu  par  Apollon,  qu'il  avait  délié  au  combat  du 
chant  et  de  la  note , fut,  déctdré  par  le  dieu  à coups  de 
fouet.  Voy.  Ovide,  Mét.  vi. 

LXlli.  v.  3.  Bis  mea  Romano....  Terento.  Alliisiou  aux 
Jeux  séiMilaires,  qui  secéléUraient  dans  un  endruildu  champ 
de  Mars,  appelé  Tércute.  Cette  femme  n'aurait  dd  lés 
voir  qu'une  fois,  puisqu’on  ne  les  dounail  que  tous  les 
cent  ans.  Mais  comme  on  n'avait  pas  suivi  exactement 
l’ordre  des  époques,  Domilien,  pour  réparer  celte  erreur, 
fit  renouveler  les  cérémonies  sous  son  régue,  quarante 
ans  a|>rès  la  dernière  célébration  qui  avait  eu  lieu  sous 
Claude; et  les  liabilanls  de  Rome  regardaient  comme  une 
fkveur  des  dieux  d’avoir  assisté  deux  fois  à c«s  jeux  , que 
leurs  ancêtres  et  leurs  desc4;ndauls  n’avaieot  vus  ou  ne 
verraient  qu’une  fois. 

LXIV.  An  Pollam.  C'était  la  femme  do  poète  Lu- 
cain,  que  Néron  fit  mourir,  lorsque  la  conjuration  de  Ptson 
fut  découverte.  On  sait  que  Lucain  était  un  des  princi- 
paux conjurés.  Voy.  I.  vit,  ép.  21 , 22,  et  la  note. 

LXV.  T.  2.  Negante  nulh.  Le  peuple  de  Coriuibe  était 
célèbre  dans  Umtc  la  Grêa^  par  ses  habitudes  idoRcs  et 
efl’étninét'S. 
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V.  8.  Dropace.  Onguent  |iour  faire  tomber  lea  poils. 
Voy.  I.  iii,ép. 74  et  la  noie. 

V.  13.  ê>orco.<.  Chèvre  sauvage,  renommée  par  la  lé- 
gèreté de  sa  course. 

LXV  IL  On  connaît  assez  l’histoire  des  personnages 
mythologiques  dont  il  est  question  dans  cette  épigr. 

LXIX.  De  Polla.  On  voit  bien  qu'il  ne  s’agit  pas  ici  de 
Polla  femme  de  Lucaiii. 

LXX.  V.  5.  Anne  resalutantes ,videanocturmis  ami- 
cos.  L'usoge  voulait,  à Rome,  qu’on  rendit  le  soir  les  vi- 
sites qu’un  avait  reçues  le  matin. 

V.  7.  Luci/erant....  Dianam.  Diane  et  Lucifer  avaient 
un  temple  sur  le  mont  Aventin. 

v.  13  et  14.  Centum Quadrantes." Cent  quadram, 

montant  de  la  .vportule  que  les  citoyens  riche*  faisaient 
distribuer  en  entrant  au  bain.  C’était  environ  douze  francs. 
II  est  à croire  que  tous  les  clients  n’en  recevaient  \ts%  an- 
tant,  car  la  fortune  la  plus  considérable  n'y  aurait  pas 
sufti,  si  l'un  songe  à celte  foule  de  clients  qui  coiu|)osaieut 
la  cour  d’un  patricien  ou  d’un  lH>mmc  eiiriclii. 

LXXl.  De  Rseiiuu.  Architecte  célèbre  qui  construisit 
un  palais  pour  Domilien 

V.  6.  Arserunt  uno/unera  binarogo.  II  parait  que  le 
père  et  la  mère  de  Rabiiius  moururent  la  même  nuit , et 
que  leurs  corps  furent  brûlés  en  même  temps. 

LWII.  V.  3.  Apicius.  Son  nom  est  célèbre  dans  les 
annales  de  la  gourmandise.  C’est  lui  qui,  n’ayant  plus  qu’un 
million  de  fortune , se  tua , parce  que,  disait-il , un  homme 
comme  lui  oc  pouvait  pas  v ivre  avec  un  million. 

LXXIV.  v.  7.  Centum plumbeos.  Les  quadrans 

étaient  en  airain , nuis  Martial  les  fléirit  de  l’épilliète  de 
plumbeos  à cause  de  l’exiguïté  de  la  somme. 

LXXVl.  V.  2.  Civis  non  Syri/eve.  On  sait  que  beau- 
coup d'affrancliU,  anctens  esclaves  venus  de  tous  les  pays, 
furent  élevés,  sous  les  em|>efeurs , à la  dignité  de  cheval 
liées. 

V.  8.  Pulto.  Le  vêlement  des  pauvres  était  ordinaire* 
ment  de  couleur  bnioe.  Cucullo.  C’élait  le  capuctiun  dont 
ils  se  couvraient  la  tête. 

V.  Incitatus.  C’était  aussi  le  nom  du  cheval  dont 
Caligula  voulut  faire  un  consul.^ 

LXXVIII.  An  Macrcm.  II  avait  été  préteur  en  Espa- 
gne qu'il  avait  gouvernée  avec  une  graude  Intégrité  (1-  xit, 
ép.  100),  et  il  venait  d'étre  chargé  de  l’administration  de 
la  province  de  Dalniatie. 

V.  t.  Salonas.  En  Dalmstle.  C'est  dans  cette  ville  que 
se  retira  et  que  mourut  Dioclétien. 

V.  6.  Vacuo  sinu.  Les  mains  ou  plutôt  les  poches 
vides. 

T.  16.  Minor  Catullo.  Voy.  Uv.  ii,  épig.  71,  et  Br.  v, 
épig.  5- 

LXXXIL  V.  6.  ingenuasqite  cruces.  Martial  se  plaint 
d’être  obligé , malgré  la  pluie , le  vent  et  la  tempête,  de  se 
rendre  d'un  bout  de  la  ville  à l'autre  chez  son  patron,  pour 
recevoir  cent  misérables  quadrans.  C’est  ce  qu’il  appelle 
les  tourments  réservés  à un  homme  libre,  ingenuasque 
cruces  i et  il  a bien  raison. 

LXXXUI.  V.  7.  Spendopfiorum.  Voy.  liv.  ix,  ép.  57. 
— Telesphorum.  Voy.  liv.  xi,  ép.  26- 

V.  8.  Cydœ.  Cydas,  l’auteur  de  la  statue  du  Mercure 
Herméros. 

T.  12.  Culvo  turpius  est  nihil  comato.  * Rien  n'est 
plus  hideux  qu’un  cl^uvoqui  a des  cheveux,  » c’est-à- 
dire  t|u’un  chauve  quia  un  faux  to4ipel. 

LXXXV.  V.  t.  Ladon,  Ce  I.adon  n'étatt  pas  un  vml 
marin,  mai*  un  marin  d'eau  douce,  comme  on  <lit  a>i- 
joiird'liui. 
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LXXXVI.  V.  4.  Prima  pila  est.  Voy.  épig.  43  du  liv . w. 
CTesl-à-dire : Laurus  est  joué,  baffoué  par  lout  ïe  inoudo, 
cl  Irailé  comme  c«  manDequins  coulre  lesquels  on  exer- 
çait la  fureur  des  taureaux. 

LXXXVII.  T.  7.  Gelidi  jocos  decembris.  Les  Satumalc,s. 

V.  10.  Cadmi  municipes....  lacernas.  Les  élolTes  de 
la  Tille  de  Tyr.  Cadmus  éUit  fils  d’Agéoor,  roi  do  Tyr.  . 

V.  t4.  Sardonychos.  Voy.  1.  t,  ép.  2el  la  note. 
LXXXIX.  T.  4,  Convicias  non  dubitante  deas.  Mi- 
nerve et  Vénus.  Allusiooau  jugemeiitdePârissur  le  mont 
Ida. 

XC.  V.  9 et  10.  A’ofl  barbam  vellere  morluo  leoni. 
0‘était  un  proverbe.  « N’arraciie  pas  les  |k>î1s  d’un  lion 
mort  ; » c'est-à-dire , n'excite  pas  la  colère  d’un  lion  mort. 
XCII.  T.  2.  Atina.  Ville  du  Latium  : Virgile  en  a parlé. 
Teta  novant,  Atina poten»,  Tiburque  superbum. 

Æneid.,  t.  vu,  v.  830. 

V.  4.  Pinus,  IHcesque  Faunorum.  Ces  deux  arbres 
étaient  roiisacn‘s  aux  Faunes. 

V.  6.  üorridi Sylvani.  Les  affreux  Sylvains;  à 

cause  des  cornes  qu'ils  avaient  au  front. 

V.  7.  Àqni  sanguis,  aut  hcedi.  On  a\ail coutume  d’im- 
moler un  agneau  ou  un  chevreau  aux  dieux  (aunes. 
riunc  «I  ta  umbrttsit  Fauno  deret  immolare  lucis'. 

Seu  poscat,  agna , sive  malit,  hgdo.  HoR.  Od.  4,  Ut.  I. 
V.  B.  Virginem  deam.  Diane. 

XCIII.  T.  1.  Euganeas...  oras.  LesrîTagesdelaRhé-  | 
tie  et  de  la  Vénétie- C'est  ce  qu'on  appelle  aujourd’hui 
le  royaume  lombard-rénitien.  — Helicaonis,  HéJicaou, 
fils  d’Aotéoor.  La  ville  de  Padoue  le  regardait  comme  son 
fondateur. 

V.  3.  Afeslina.  Atesla,  ville  du  pays  vénitien. 

V.  6.  A'ec  mento  sordida  chartajuvat.  Voy.  1. 1,  ép.  67. 
Quand  on  déroulait  un  volume,  on  mettait  sous  son 
menton  rextrëmilé  ou  le  coiumeocement  de  U feuille, 
pour  rassujetUr  et  la  lire  plus  commodément. 

XCiV.  T.  1.  Massylus...  set'pens.  Allusion  au  dragon 
du  jardin  des  llcspérides. 

T.  5.  Qnœ  sunt  mihi  nota  Suburra.  Le  mareW  aux 
fruits  se  trouvait  dans  la  rue  Suburra. 
xerVL  V.  7.  fgne  maligno.  Le  bois  était  très-cher  à Rome. 
V.  9.  I*retiosa  famés.  Il  faut  dé|ienscr  beaucoup  d’ar- 
gent pour  satisfaire  sa  faim.  — Conturbalorque  macel~ 
ius.  Les  dépenses  du  marclié  portent  la  ruine  dans  vos 
affairos. 

T.  13.  Reges.  On  appelait  ainsi  les  patrons,  surtout  de- 
puis Tenipire. 

V.  14.  Locus.  C.-à-d.  la  {lalrie. 

XCVII.  T.  I.  Libitina.  C'éuU  la  déesse  des  funérailles. 
Mais  l'auteur  désigne  kt  le  bAcber. 

V.  2.  Myrrham  et  casiam.  I.a  myrrhe  et  le  romarin,  ou 
a cannelle,  qu’on  faisait  brûler  sur  le  liûcltcr. 

V.  3.  Poffincfore.  De  et  unctor.  C’était  l'em- 
baumeur. 

XCVlll.  V.  1.  Addat...  Crrru^rm.  Les  Latins  se  ser- 
vaient souvent  du  verbe  addere  au  lieu  de  dore,  pour  ex- 
p:imer  Taction  de  verser  du  viu. 

V.  2.  Idœo...  cintedo.  Ganymèdc,  né  en  Plirygic. 

V.  6.  Citrum  vetus.  Sur  la  vieille  table  de  boisdecitron. 
Indicosque  dentes.  Les  Inilcs  étant  le  pays  des  élé- 
phants , c’est  de  là  que  vient  l’ivoire. 

C.  V.  1.  Quid,  stultc,  etc.  Voy.  liv.  i,  ép.  54  et  73. 

V.  5.  Lada^.  Lada.  Cétail  le  courrier  d'Alexandre. 

CL  V.  2.  Galba.  C'était  le  iMiiffun  d’Auguste. 

T.  3.  Capitolinum.  Autre  boulTon. 


LIVRE  ONZIÈME. 

I.  V.  2.  Cultus  sindone.  Élégamment  relié.  Slndo  si- 
gnifiait un  vêtement  égy|>tien  de  lin  lin.  Voy.  1.  iv,  ép. 

19  et  la  note. 

3.  Parthenium.  Parthéniiis,  le  favori  de  Domitico, 
auquel  le  poète  a déjà  adressé  plusieurs  épigrammes. 

T.  4.  /neco/ufus.  SansaToiréléreuilleté,litléralemeDl 
déroulé.  On  sait  que  les  livres  des  anciens  ébiient  en 
forme  de  rouleaux. 

V.  b.  Libellos.  Les  pétitions  adressées  à l'empereur. 

V.  9.  Porticum  Quirini.  Le  portique  de  Quirinus,  qui 
servait  de  promenade  à la  population  élégante  de  Rome. 

v.  1 1.  Pompeius.  Le  portique  de  Pompée.  C’était  aussi 
une  des  plus  brillantes  promenades  de  Rome.  — Agenoris 
puella.  Martial  désigne  par  ces  mots  1e  portique  d’Lurope, 
ainsi  nommé  parce  qu'un  des  bas-reliefs  de  ce  portique 
représentait  l'histoire  d'Kuropc,  fille  d'Agénor.  Il  étûit 
situé  près  du  champ  de  .Mars. 

T.  12.  Prima’  dominus  levis  carinœ.  I.e  portique  des 
Argonautes,  où  I histoire  des  Argonautes  se  trouvait  repr6 
sentée,  sans  doute  comme  celte  d’Europe,  sur  le  portique 
dont  nous  venons  de  parier. 

V.  16.  Scorpo.  Fameux  écuyer  du  Cirque.  Voy.  I.  rv, 
ép.  50,  et  la  note.  — Incitato.  Des  commentateurs  pen- 
sent que  le  poète  a voulu  designer  le  eheval  dont  Caligula 
voulut  faire  un  sénateur  ou  uu  consul,  et  qui  s'appelait  en 
effet  Incitatus.  Mais  ici  le  rapprocliesnenl  de  Scorpus 
cl  à' Incitatus  doit  faire  admettre  qu'il  s’agit  de  deux  co- 
chers ou  écuyers. 

II.  V.  6.  Sub  te  prœside,  hierva.  Domitien  étant 
naort,  les  Romains  avaient  le  droit  de  tout  dire,  et  eu 
usaient  comme  des  gens  qui  avaient  été  forcés  de  se  taire 
pendant  longtemps. 

V.  7.  Sanclram.  Mauvais  poète.  Martial,  I.  vu,  ép.  20, 
parle  d'un  gourmand  de  ce  nom. 

III.  V.  1.  Mea....  Pimpleide...  Les  Muses  étaient 
appelées  Pimpléides,  de  la  montagne  de  Pimpb  en  Macé- 
doine , où , disait-on , elles  habitaient. 

V.  3.  Meus  tn  Geticis.  Les  vers  de  Martial  étaient  lus 
dans  le  camp,  pendant  l’expédition  contre  les  Gèles, 
entreprise  par  Trajan.  lis  étaient  aussi  chantés  par  les 
Bretons,  dont  le  pays  venait  à peine  d’ètre  subjugué  par 
Agrippa. 

IV.  V.  1.  Trojœ....  lueres.  Enée.  Virgile  a dit  : 

Tu,  genitor,  cape  sacra  manu  patriosgur  penates. 

Æneid.,  t.  Il,  v.  717. 

V.  2.  Laomedontis.  Laomédun,  père  de  l'riam 

y.  3.  Æterno...  aura.  Trajan  avait  fait  élever  une 
statue  d’or  à Jupiter. 

' T.  4.  Soror.  Junon,  sœur  et  feroroe  de  Jupiter. 

.Summi  filia  lota  patris.  Minerve,  qui,  sortie  du  cer- 
veau de  Jupiter,  était  en  effet  sa  iilte  tout  entière , si  l'on 
peut  s'exprimer  ainsi. 

V.  6.  ^’erv(e.  C’est  Trajan,  à qui  l’aotcur  donne  le 
nom  de  Nerva , qui  avait  ailoplé  ce  prince. 

Y.  V.4.  Toi  Creesos  pierrij.  C'est-à-ilire  : tant  de  rois 
dont  les  richesses  égalaient  celles  de  Crésus. 

V.  7.  Camillus.  Exilé,  puis  rap|ielé  et  créé  dictateur, 
Camille  sauva  son  ingrate  |>airie  du  siège  des  Gaulois. 

V.  8.  Fabricius.  Sénateur  et  pauvre,  il  repoussa  les 
présents  de  l^yrrlius  et  For  des  Sanmites. 

V.  9.  Itrulus.  Celui  qui  chassa  les  Tarquins.  — Stjlla. 
On  connaît  asscx  son  histoire. 

V.  1 1.  Magnus.  C'est  le  nom  de  Pompée. 

V.  12.  Crnijttw.  Le  plus  riche  citoyen  de  Rome.  Voy. 
Val  Maxime,  I.  vi,  c.  2. 
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t.  14.  Cato.  Calon  qui  so  perça  île  wn  (‘pt^c 

pliitiM  que  de  se  rendre  à Ct^r. 

VI.  ▼.  2.  Begnator...  frilUlxa.  On  se  livrait  alors 
impunément  à tous  le»  jeux  de  hasard,  lesquels  étaient 
sévèrement  interdits  à toute  autre  époque  qu’à  celle  des 
Saturnales. 

T.  4.  Pileata  Roma.  Tous,  pendant  les  Saturnales, 
esclaves  et  maîtres , étaient  pileati.  Le  reste  de  l’année, 
ils  allaienl  tête  nue.  On  ne  connaît  pas  une  seule  statue 
anthiue  avec  le  pHeum. 

V.  8.  Trientes.  Voye*  I.  iii,  ép.  10  et  la  note. 

V.  10.  Pythagorae.  Un  des  jeunes  débauchés  qui  com* 
posaient  la  cour  de  >énm.  Voye*  Tacite,  Ann.  I.  xv,  c.  37, 
el  Suétone,  A'éron,  c.  28,  29. 

v.  14.  Passerem.  Tout  le  monde  connaît  la  jolie  pièce 
de  Catulle  sur  le  moineau  de  Leshie. 

VII.  v.  II.  Hystericam.  On  cherchait  dan.s  l’excès  des 
plaisirs  sensuels  un  soulagement  à celle  maladie  : hystera , 
du  greciKxrépa , extrema  mulieris;  vulva. 

V.  12.  Sinuessano.  E.os eaux  de Sinuesse,  en  Campanie, 
pasAaicnl  pour  guérir  la  slérililé  et  d'autres  maladies. 

VIII.  V.  1.  Drauci.  Ce  n’csl  pas  d’un  enfant  délicat 
qu'il  s’agit,  niais  d'un  homme  entièrement  homme,  et, 
comme  eût  dit  Henri  IV,  sentant  le  gouaset. 

V.  9.  Cosmi.  Voyez  1.  i,  ép.  88  et  la  note. 

XL  V.  1.  Toremnala.  C'étaient  des  vases  docristal. 

XII.  V.  t.Jus....  nalorum.  Voyez  I.  ii,  ép.  9l  et  la 
note. 

XIII.  V.  1.  Flaminiam.  On  sait  que  les  Romains  enter* 
raient  leurs  morts  le  long  de  celle  voie. 

XVI.  T.  3.  Lampsacio.  Lampsaqiie,  ville  de  Mysie, 
au  nord  de  ce.  pays , était  célèbre  par  le  culte  de  Priape. 

V.  4.  Ft  Tarfessiacn  Voyeil.  vii.ép.  28,  ell.  vi.ép.  71. 

2.  8.  Sis  Patavina  iicet.  Les  femmes  de  ce  pays  pas* 
Saient  |x)ur  très*pudiques. 

XVIII.  V.  9.  Coffi /o/lwm.  Voyez  Pline,  1.  xii,  c.  12. 

XX.  Les  deux  premiers  el  les  deux  derniers  vers  do 
Celle  épigramme  sont  de  Martial  ; les  vers  intermédiaires 
sont  d’AiigusIe , el  Martial  ks  rite  pour  se  jiisUlicr. 

XXI.  v.  1.  Equifis.  nrodæus-pcnse  que  ce  mot  est  mis 
ici  pour  equi  ; nous  avons  adopté  celte  opinion , sans  que 
nous  comprenions  davantage  ce  que  le  poêle  entend 
par  relte  comparaison. 

V.  2.  Trochus.  C’était  i|upIi{uc  chose  romme  nos  cer- 
ceaux d'aujourd'hui,  auxquels  les  enfanU  adaptent  des 
morceaux  de  fer  blanc  qu'ils  liassent  dans  des  lils  de  fer. 
Ces  fils  traversent,  en  se  croisant , le  diamètre  du  cerceau , 
pen«lant  la  nilation  duquel  les  morceaux  de  fer  blanc  s’a* 
gitan!  et  font  du  bruit. 

V.  3.  Pe/ouro.  Tumèbe  pense  qiié  c’étalf  un  morceau 
de  bois  que  le  petaurista  chercbail  à lancerà  travers  une 
roue,  saus  loucher  probablement  les  barres  tran.sversales 
de  cejte  roue.  Cornélius  Vitellius  pense  au  contraire  que 
c’élait  le  pélaurlste  qui  se  lançait  lui-méme.  Nous  avons 
adopte  celte  version,  comme  ayant  plus  de  vraisem- 
blance, à en  juger  par  ce  qui  se  passe  aujourd'hui  dans  nos 
tltéàtres  hippiques. 

V.  7.  /V  phthisico  lapsu.  Les  bracelets  ne  tiennent  plus 
nécessairement  aux  bras  du  phthisique,  et  tombent  aussi- 
tûl  que  l'extrême  maigreur  de  ses  membres  ne  lui  pennet 
plus  de  les  assujettir. 

V.  10.  Ravennatis...  onocrotali.  C’était  un  oiseau  de 
marais,  remarquable,  à ce  qu'il  parait,  par  la  largeur  de  son 
gosier,  el  par  son  cri  rauque.  C’est  en  effet  de  celle  der- 
nière propriété  que  lui  venait  son  nom , lequel  est  formé 
d'4vo;,  âne  el  xpôiaXov,  atabale,  inslrunvcnt  bruyant  de 
musique  des  ÉgypUeris.  Voy.  Élicn,  1.  xvi , c.  4. 


XXVII.  V.  II.  Prima.  Ce  qu’il  y a de  plus  beau.  — 
De  Tusco  serica  vico.  Presque  toutes  les  boutiques  des 
iiurcliands  de  soierie  étaient  dans  la  rue  de  Tosi-ane. 

XXyiIl.  V.  I.  Rica.  Poignard  à l’usage  des  brigands. 
C est  de  là  qu  est  venu  le  mol  sicaire. 

XXXI.  v.  I.  Atreus...  cucurbitarum.  L’Alréc  des 
citrouilles  ; en  d autres  lermes  : Cécilius  traite  ces  citrouil- 
les  comme  AIrée  traita  les  enfanta  de  mu  frère. 

V.  7.  Epidipnidas.  Il  les  servait  tard , c.-à-d.  au  des- 
sert , en  grec , frtiîititvov. 


V.  11.  Minutai.  C' est  ce  qu’on  appelle  du  liarhis. 

V.  18.  Gabatas  parop.%idnsque.  PlaU  de  différentes 
espèces,  el  dont  on  ignore  la  forme. 

XXXII.  V.  8.  .Von  est  paupertas.  « Ce  n’est  pas  de  la 
iwmvreté.  » Sans  doule , c’osi  de  la  misère. 


XX.XIII.  T.  4.  Vieil  nimirum,  non  yero,  sed  Prasi- 
nus. Ce  Prasinus  ou  coclier  de  la  ûction  verte  ( voy.  ép. 
78  du  I.  xih)  appartenait  à la  faction  pmlégée  |>ar  Néron 
et  obtenait  souvent  le  prix.  Ses  rivaux  préicndajcnl 
qu’on  ne  le  lui  accordait  que  pour  ne  pas  déplaire  à l’em- 
pereur. Mais  après  la  mort  de  Néron  il  continua  de  rem- 
imrter  les  prix  , c«  qui  fait  dire  à Martial  que  c’est  à lui- 
méme  el  non  à l’empereur  que  Prasinus  a dd  ses  suc- 
cès. 


XXXIV.  v.  4.  Cccnabit  fffe,  non  habitabit.  Il  ne  sera 
lias  logé,  parce  qiiesa maison  est  laide  ; mais  il  dînera  bien, 
parce  qu'étant  le  voisin  de  Maron , il  sera  souvent  invilé 
par  celui-ci. 

XXXV.  T.  4.  Solus  corno.  En  effet,  se  trouver  avec 
des  gens  qu’on  ne  conoatl  pas , c’est  en  quelque  sorte  se 
trouver  seul. 


XXXVI.  C.  JcL.  Pnocüus.  Voy.  ép.  71,  Hv.  1. 

V.  1.  Ccmma....r7/èo.  La  pierre  blaocliepar  laquelle  on 
marquait  les  jours  heureux. 

T.  2.  Volis  redditus.  Proculus  avait  été  atteint  d’uoe 
maladie  grave.  Martial  célèbre  son  retour  à la  santé. 

V.  5.  Hypne.  C’est  un  esclave. 

XXXVîl.  v,  1.  Zoile.  Voy.  épig.  29  do  liv.  m. 

XXXVIir.  V.  7.  Surdus  erat.  Il  était  sourd , qualité 
bien  précieuse  chez  un  domestique,  et  qui  explique  j>oor- 
qiioi  il  a été  adieté  si  dicr.  Le  maître  est  sûr  que  son  es- 
clave ne  rapportera  pas  ce  qu’on  dira  devant  lui. 

XL.  T.  6.  Glycerœ  dotere  dentes.  C’esl  ce  que  les  La- 
tins appelaient  irrumare,  et  ce  que  Glycère  ne  pouvait 
pas  faire  ayant  nul  aux  dents. 

XI.I11.  V.  5.  Tirynthius.  Surnom  d'ilercule,  qui  avait 
été  élevé  à Tyrinlltc,  ville  de  I’ Argolide. 

V.  6.  Megaram.  Fille  de  C^n,  reine  de  Tlièbes,  et 
femme  d’ilercule,  qui  ré|)ousa  fort  jeune  encore. 

V.  7.  Fugitiva.  Daphné,  qui  fuyait  devant  Apollon  lors- 
qu'elle fut  citangée  en  laurier. 

V.  8.  Œbalius. . .puer.  Le  berger  d’Œbalie,  Hyacin- 
the, qu'.Apollon  tua  en  jouant  au  palet  avec  lui,  et  qu'il 
dumgoa  en  une  Qeur  à laquelle  il  donna  le  nom  de  son 
ami. 

T.  9.  Briseis.  La  captive  d'Achille. 

V.  10.  Æacide.  Adiille,  descendant  d'Fucus Levis 

amicus.  Patrocle. 

XLV.  V.  1.  Inscriptœ cellœ.  Le  nom  des  femmes 

qui  servaient  aux  plaisirs  du  public  était  inscrit  sur  leurs 
portes. 

XLYI.  T.  3.  Pannucea.  Flétri  comme  une  vieille 
loque. 

V.  6.  Hlic  mentula  vivit  anus.  Voy.  liv.  iv,  épIg.  M). 

XLVII.  T.  4.  Inachidos  limina.  Le  temple  d’fsis, 
près  duquel  se  donnaient  sans  doute  les  rendez-vous 
d’amour. 
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NOTES 


▼.  5.  Lactâœmonio..,  ceromate.  Les  LACÀlémoniens 
éUlGtit  re^jardés  comme  les  invcnleui-s  des  jeux  i^lestri* 
qnes- 

T.  6.  Geiida  vtrgtne.  Voy.  I.  vu,  ép.  32,  el  I.  iv,  ép, 
kl. 

XfA'Ill.  T.  2.  Jugera  facundi  qui  Ciceronis  habet. 
' Silius  Ualiciis  acliebi  uo  hiexi  qui  avait  ap|>artcnu  à Ck'^- 

ntii. 

V.  3.  Tumniirr,  Le  tombeau  de  Virgile  et  sa  maison 
de  cam|>agne.  Voye*  Pline,  I.  xxxi,  c.  I. 

XldX.  V.  3.  Siitus  optater.  Silius  Italicos  acheta  aussi 
te  champ  où  avaient  <^té  dépuM^  les  restes  de 
LI.  V.  2.  Quantum  Lanxpsacue  cotunt  puellcr.  On  a 
vu  ci-dessus,  ^p.  10,  que  Priape  était  le  dieu  de  prédi* 
leclion  de  Lampsaque. 

LU.  V.  f.  Juli  Cerealis.  Cétait  un  poète,  ami  de 
Martial.  Voyez  liv.  iv,  ëp.  8. 

y.  8.  Ormm  cam  rut(r  frondibus  orâ  tegant.  Xo'jVt 
epig.  48,  L X : 

Secta  eoronabnnt  rutatos  ova  lacertos. 

V,  9.  renui  vei\sata  farilla.  Ovkle  a dit  î Ocaque 
non  acri  leviter  rerxnfa  favilla.  Métam.  I.  tui,  v.  og7. 

V.  10.  rWafrrenii.  I.e  Yélabre,  l'un  des  principaux  mar- 
chés de  Rome,  sur  le  l>ord  du  Tibre,  entre  l’Aventin,  le 
Palatin  et  le  Capitole.  Voy.  I.  xm,  ép.  32  et  la  note. 

V.  15.  Quœ  nrc  Stella  solet  rara  nisi  ponere  cœna. 
Sans  doute  parce  qu’il  était  trop  pauvre  ou  trop  avare. 

LIV.  V.  I.  Vnguenfa,  e^wsins.  Présents  qu’on  avait 
coutume  de  déposer  sur  les  bOcliers.  Voyez  I.  x,  ép.  97. 

V.  0.  Qui  fugitivus  erat.  Ce  Zoile  était  (^)ave,  et 
s’était  enfui  de  cîiez  son  maître 

LV.  y.  8.  rt  factum  te  pufef  esse  patrem.  C’est- 
à-dire  : ne  lui  laisse  rien  dans  ton  testament.  Cet  Crbicus 
courait  après  les  héritages. 

LIX.  V.  k.  Dactyliothecam  non  habet.  Celle  plaisanle* 
rie  |K)iirrait  s’appliquer  à ceux  qui  ont  de  beaux  babils 
et  n’ont  |«s  de  quoi  dluer.  Dactyliotheca  ^ uu  bagiiier 
ou  écrin. 

LX.v.  1.  Phiogis...  Ch'.onc.  flamme,  cl  dejruâv, 

ireige.  Voyez  U note  de  l'ép.  34  du  1.  iiî. 

V.  4.  Senem  Pylium.  Nestor,  roi  de  Pylos. 

T.  5.  Critoni  médecin  de  Trajan.  — Hygia.  I>ëcsse  de 
la  santé. 

LXI.  y.  2.  .Suwmcrnirtnfi.  Voy.  1.  lép.  35et  la  r»otc; 
II,  ép.  17  et  la  note. 

Y,  3.  .SMftMrrona.  Voy.  liv.  n,  ép.  17  el  la  note. 

LXVI.  T.  4.  Quare  non'habeas.  CVal  en  elTet  exercer 
trop  de  professions  pour  ii 'avoir  pas  le  sou. 

LXIX.  y.  2.  .\mphitheatrnles  ....  magistros.  Ceux 
qui  (irésidaienl  aux  jeux  de  rampbitbéÂü'e,  et  priuci|ta- 
ienieiit  aux  chasses  qui  s’y  dunnaienl. 

V.  3.  Lyr/ia.  Cette  rhienneélait  d'une  force  prodigieuse, 
el  tua  un  Jour  un  sanglier  dans  rampbiUiMtre. 

T.  4.  Engones....  eanem.  Cette  chienne  s'ap|>elait  Méra. 
I^lrifione  était  fille  d’Icare,  qui  avait  avec  lui  Méra  lorsqu’il 
fut  tué,  en  parcourant  l’Atlique.  Guidée  |>ar  Méra,  Éri- 
gone  Inmva  la  catlavre  de  sou  père,  el  se  pendit  de  dé- 
sespoir. On  la  plaça  parmi  les  constellations.  Quant  à la 
chienne,  elle  dessécha  de  douleur,  et  reçut  le  même  hon- 
neur que  sa  niallresse.  Méra  deyint  le  sigoe  du  C/ricn,  ou 
ta  r<i«rrM/e,el  firigone  la  Vierge. 

V.  5.  Dictœit  Cephalum.  Chien  non  moins  célèbre  que 
Méra  et  Lydie.  Diane  le  donna  à Procris , qui , à son  tour, 
le  donna  à Céphate , son  mari.  On  le  plaça  aussi  dans  le 
ciel.  Cest  l'étoile  de  Sj/rliM. 

V.  8.  Dulichio.,  cani.  Le  chien  de  Dulichium;  le  fa- 
meux chien  d’UlyMc. 


LXXJ.  T.  I.  UystericatH.  Voy.  ci-deasns,  ép  8 et  U 
note. 

LXXIIL  T.fi.  Vmhrllamhiscce.  U poêle  renvoie  Lygdus 
à sa  vieille  maîtresse,  on  plirtdl  à sa  laide  roallresne,  puia- 
qu  il  fait  tant  le  diflicile  sur  l'amour  qu’un  homme  a pour 
lui.  Quelle  aitemalive!  quelles  oKeurs! 

LXXV.  T,  1.  Theca  techis.  Voyez  la  note  sur  le  nwt 
fibuta^ép.  82  du  liv.  vu. 

LXXV  IL  V.  1.  Conctavibus.  Ce  mot  a plusieurs  signi- 
fications. Il  s'entendait  proprement  de  cette  partie  de  la 
maison  qui  fermait  à clef.  Il  s’appliqua  hienUH  au  tricli- 
nium, ensuite  aux  autr  es  pièci'S  plus  iietites  qui  commu- 
niquaient immédiatement  à reJiu  d,  et  où  les  convives  se 
faisnieiit  vomir  ou  se  dtVhargeaierit  le  ventre. 

V,  3.  Camaturit.  Mot  forgé  ou  du  moins  inusité  jus- 
qu’à Vlartial.  Il  en  est  de  même  de  cacaturit. 

LX  XVIII.  V.  4.  Tondebit  pueras.  Voy.  I.  xJi,  ép.  83  et 
la  note. 

T.  3.  Flammea.  Voile  couleur  de  feu  à l'usage  des  jeu- 
nes filles,  le  jour  de  leurs  noces. 

V.  1 1.  Suburranœ.  Voyez  1.  u,  ép.  17  el  la  note. 

LXXIX.  v.  1.  Ad  primum....  lapidem.  La  mai.sonde 
Pélus  élait  à un  mille  de  Rome , et  chaque  mille  romain 

était  indiqué  par  une  pierre.  — Decitna hora,  Ls 

dixième  Ircure;  deux  heures  avant  1a  nuit. 

LXXXII.  y.  3.  Elpenora.  CooipagiKui  d'Ulysse  qui 
loml>a d'une  éclielle,  étant  ivre, et  se  tua.  Voyez  Homère, 
odyss.  I.  X. 

LXXXIV.  v.  4.  Enthra.  De  iv  et  6«4;,  plein  de  l’esprit 
du  dieti. 

V.  5.  itfeon,  célèbre  chirurgien  du  temps  de  Martial. 

y.  II.  Ad  matrem  fugiet  Pnntheiis.  Itacrlius  ayant 
à se  venger  de  IVnthéo,  troubla  l’esprit  de  sa  mère  el/ic 
ses  lant«>s,  lesquelles,  le  prenant  piMir  un  liomx-.au , ap|>c- 
lèrent  à leur  secours  les  bacchantes,  leurs  compagnes, 

I qui  le  dér  hirèrenl. 

XerV.  V.  8.  Anchialum.  Jos.  Sraliger,  ilan.î  les  Prolé- 
gomènes dcl'onvrage  intitulé  in  Etnendutione  temim  um, 
parlant  desdialectendt^TyTiens  el  des Sidonlens , dit:  « Il 
est  élunnanl  combien  était  sacrée  chez  eux  la  formule  de 
serment  Korltan , conime  cUe/  les  Jiiils  celle  de  Chiatla 
ou  Chiatdonai.  Mais  du  lcm|>s  de  Martial  on  prononçait 
Chiala.  Or,  comme  le  p<M*te  entendait  que  les  Juifs  ju- 
raient par  Ckittla,  il  cmyail  entendre  ^inchiala,  parco 
que  le  mol  Atichialus  était  «lors  plus  connu  des  Romains.  * 

Il  résulte  <le  celle  olrservation  de  S<‘a)vger,  que  les 
comnrentateurs  qui  ont  attribué  aux  Romains  Topinkm 
(pie  les  Juifs  adoraient  leur  dieu  sous  la  forme  d’un  Ane. 
qu’ils  appedaient  Anchintus,  est  erronée.  Kn  effet,  ce 
n'est  pas  (incAiu/us  que  les  Lalins  appelaient  un  âne, 
mais  ancharius  ou  nnearius , comme  il  résiüle  de  ce 
pas.sage  de  LucJlius  ; 

litre,  (fifuum,  rudet  e roiiW*,  alque  etuUtnvii, 

Concursans  veluii  ancarius,  etnreque  quiritans. 

XCVHI.  y,  1 1.  Lectica  ncc  te  iuta.  I.os  litières  étaient 
formées  avec,  des  peaux,  el  des  voiles  ou  rideaux. 

y.  li.  Swvique  fasces.  Ces  licleiirs  étaient  ceux  des 
préteurs,  magistrats  chargés  de  rendre  la  jnslice.  qui  ve- 
naient, dans  la  hiérarchie  administrative,  immédiatiunejit 
après  les  consuls,  el  qui,  comme  eux,  niarcliaient  précédés 
de  licteurs. 

y.  18.  Curuli.  Siège  à bra*  el  d’ivoire , d’où  les  magU- 
trats  rendaient  la  jnslice. 

\CW.r.  b.  Symplegade..  Iles  rocJiciises  et  nuos  du 
Pont-Eiixin , à l’emboiirhurc  de  cette  mer,  que  les  an 
ciens  croyaient  s’entrechoquer,  et  qu'ils  appelaient  aussi 
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Cyanë«fl.  On  comprend  d*ail)ean  ici  ta  hideuse  énerve  de 
U méUplK>re  du  poète. 

CIV.  In  uxoncM.  Voyex,  sur  la  question  de  savoir  si 
Martial  fut  ou  non  marié , 1a  note  curieuse  de  l'épigr.  92 
du  IW.  II. 

V.  16  et  sui?.  Penelope...  Comelta....  Julia...  Por^ 
cia,  etc.  On  connaît  i'Idstoire  de  toutes  ces  femmes  célè* 
bres. 

CVIII.  V.  3.  JMpus.  Un  usurier  à qui  Marlial  devait 
de  Vorgent.  — Maria.  Leurs  gages,  ou,  ce  qui  est  mieux 
leur  pitance  quotidienne. 


LIVRE  XII. 

ÊHtib.  Martial  n’avait  rien  écrit  depuis  trois  ans  qu’il 
était  de  retour  de  sa  patrie.  Il  se  justifie  de  son  silence 
dans  cette  épttro  adressée  à Priscus  qui  arrive  de  Rome, 
et  auquel  il  dédie  ce  douzième  livre. 

I.  V.  4.  Hora  nec  œstiva.  Les  anciens  divisaient  en 
douze  parties  égales  la  longueur  desjournéesd’été  comme 
celle  des  joum^s  d'Iiiver  ; il  arrivait  donc  que  les  heures 
d’hiver  étaient  moins  longues  que  celles  d’été,  puisque 
les  jours  d’été  étaient  plus  longs  que  ceux  d’hiver. 

II.  V.  t.  Pÿrgos.  Bourg  de  l'Élrurie,  près  de  lamer. 
lU.  V.  9.  Suhttrra.  Voj.  1.  ti,ép.  17  et  la  note. 

V.  12.  /f|ronte«e.  Cest  à tort  que  Scrivérius  veut  qu’on 
écrive  lantheœ  ; car  il  ne  s’agit  pas  ici , comme  il  parait  le 
croire , de  la  fontaine  d’ianüiis  (I.  vi , 46  ; vii , ép.  50), 

mais  de  la  fontaine  de  Castalie , ainsi  qu’on  le  voit  dans 
Ovide;  Juvenis  ffyantitis  Acteon  et  Hyanteo  Iolao\ 
dansSlace,  Uiantiœ  sorores  jiUuta,  etc. 

V.  An  C.csxRFjf.  Cette  épigramme  aussi  bien  que  la 
sixième  est  adressée  à Trajan,  lequel  s’appela  Aerva  TYa^ 
fan,  depuis  son  adoption  par  Nerva. 

VIII.  v.  1.  Terrarum  dea.  Ce  n’est  point  ici  une  hy- 
perbole : Rome  fut  mise  au  rang  des  divinités , et  l’on  voit 
aujourd’hui  des  médailles  qui  la  représentent  assise  sur 
un  trdnc , tenant  dans  sa  main  gaucho  le  monde,  et  dans 
droite  une  statue  de  la  Victoire. 

T.  6.  7n  tanlo  duce.  Pline  le  jeune,  Panég.  c.  19,  dit  : 
Sic  imperatorem  commililonemque  miscueras. 

XI.  Ad  PAaTnF,viCM.  Voy.l.  v,  ép.  6. 

V.  6.  Duci.  Trajan. 

XII.  V.  2.  Mane  bibe.  Afin  que  le  sommeil  ne  te  &sse 
point  oublier  tes  promesses. 

XMI.  La  pensée  de  celte  épigramme  se  trouve  aussi  1. 
III, ép.  37. 

XVII.  V.  10.  Ad  Damam.  Nom  générique  employé 
souvent  par  les  |)oétes  pour  désigner  un  liomnic  de  rien, 
lin  affranchi  ou  un  esclave.Voyez  La  Goutte  et  C Araignée, 
de  la  Fontaine. 

XVIII.  Ad  Jovgvauiv.  Le  poète  satirique. 

T.  2.  In  Suburra.  Voy.  I.  ii,  ép.  t7  et  la  note. 

V.  3.  Co7/em...  TMonce.  Le  mont  Avratinau  hautduquel 
était  le  temple  de  Diane.  Voy.  I.  vi,  ép.  64. 

V.  9.  Bilbilis.  Voy.  1.  i,  ép.  50;  iv,  ép.  55,  et  les  notes 
8,  9 de  cette  épigr. 

T.  II.  Boterdum  Plateamgue.  Voy.  l.  iv,  ép.  55  et 
ks  notes  8 et  9 de  cette  épigr. 

T.  14.  Tertia...  hora.  Voy.  I.  iv,  ép.  8 et  la  note. 

XX.  V.  2.  Habet  sororem.  Ce  root  couvre  ici  la  même 

pensée  qui  est  développée  dans  l'ép.  4 du  I.  n.  ^ 

XXI.  T.  t.  .Safonis.  Ce  neuve,  dont  les  eaux  donnaient 
au  ter  nne  trempe  excelieote , traversait  Bübilis,  patrie  de 
Martial.  Les  habitants  de  Bilbilis  passaient  pour  très* 
habiles  dans  l’art  de  fabriquer  des  armes,  comme  on  le  voit 


iniiAi.. 

p«r  l’ép.  I S (le  ce  Urre , t.  9.  Vojee  sur  le  Salon  on  Xalon, 
Li.ép.  50;  lv,ép.55;X,ép.9«,  103,  I04;»ir.ép.  33. 
y.  5.  Suburra.  Voy.  I.  u,  ép.  17  et  la  noie. 

XXII.  De  PBrLÆmoB.  Martial  a déjà  aonvent  parlé  de 
celte  Teninie,  el  lanjoura  en  maoTaitc  part,  Voy.  I.  n ép. 
M|ly,  ép.  65;  vtl,  ép.  67  el  70;  la,  ép.  30,  41  etss’:  a 
ép.  33.  , ’ ’ 

XXIV.  V.  1.  Covine.  Espèce  de  char  armé  de  faua,  dont 
les  Gaulois  se  servaient  dans  les  conibals.  on  pense  bien 
que  les  Homains,  qui  en  araient  bit  un  véhirule  de  plai- 
sir, en  avaient  supprimé  les  fana.  I.e  mot  lohludo  s’ex- 
plique par  l'avanlageque  ce  char  offrait  de  pouvoir  être 
conduit  sans  coclier,  et  de  laisser  par  cooséquenl  les 
Voyageurs  à leurs  causeries  Intimes. 

V.  9.  Avitus.  Le  même  que  dans  l’ép.  1 du  I.  rx. 
XXVIII.  V.  1.  Sextantes...  deunces.  Voy.  I.  m,ép. 
10  et  la  note.  Nous  ajouterons  seulement  ici  que  le  mot 
as,  chez  les  Romains , est  synonyme  de  l’unité  dsns  toute 
espèce  de  calcul. 

XXIX.  De  Hchiiogsine  rtne.  Ce  mot  appliqué  à un 
voleur  etl  supposé  sans  doute  par  le  poète.  II  n’en  est 
pas  moins  liewreuseroenl  choUi,  puisqu’il  est  formé  de 
el  yr/opai , comme  qui  dirait  Gis  âe  Mercure.  Or, 
Mercure  était  le  patron  <les  voleurs. 

^ V.  2.  Massa.  Nouveau  Verrès  du  temps  de  Domiiiei}. 
Voy.  ce  qu’en  dit  Pline  le  jeune , lett.  33  I.  vi. 

T.  7.  Myrino.  Voy.  Speet.  ép.  22  el  la  note. 

T.  11.  Attulerat  mappam.  Longtemps  après  le  siècle 
d’Auguste,  on  ne  dminait  point  encore  de  serviettes  aux 
convives  : ils  en  apportaient  do  chez  eux. 

V.  16.  ïWa  reducuntur.  A Rome,  sur  la  fin  de  la 
république,  les  é<iiles  faisaient  couvrir  de  toiles  les  am- 
phithéâtres pendant  les  Jeux.  Marcellus,  suivant  Pline,  1. 
XIX,  c.  6,  Gt  plus  : il  Gl , pendant  son  édilité,  constamment 
couvrir  le  forum,  aGn  que  les  plaideurs  et  les  juges  ne 
fussent  {toint  incommodés  par  le  soleil. 

T.  19.  ^»rèa.  Ou  représentait  Isis  tenant 

un  vase  d’une  main,  elle  sistre  de  l'autre.  La  sistrata 
turba  était  la  trou|»e  des  prêtres  d’Isis.  Le  sistre,  dans 
l’origine,  ne  parati  avoir  servi  tpjc  pour  accompagner  en 
mesure  les  chants  plaintifs  sur  Osiris.  La  construction  du 
sistre  était  telle  qu’on  ne  pouvait  guère  en  tirer  qu’un  bruit 
aigu,  qui  s’accordait  assez  bien  avec  des  plaintes.  Dans  la 
suite , le  véritable  sens  de  cet  usage  s’est  penlu  ; el  lorsque 
les  superstitions  égyptiennes  devinrent  en  vogue  à Rome, 
les  personnes  qui  y étaient  fortement  allacliées  secouaient 
leur  sistre  A des  heures  Gxes.  Les  sistres  variaient  un  peu 
pour  la  forme;  mais  le  plus  souvent,  ils  étaient  ovales  et 
faits  d’une  lame  de  métal  sonore.  La  circonférence  était  de 
chaque  côté  percée  de  plusieurs  trous  opposés  Tiin  à l’aulre  ; 
par  ces  trous  passaient  plusieurs  verges  de  même  métal 
que  le  corps  de  rinstrunienl , dont  ils  traversaiont  ainsi  le 
plus  petit  dianiètre;  ces  ve^es  étaient  terminées  en  cro- 
chet à leurs  extrémités.  Une  poignée  adaptée  à la  partie 
inférieure  du  sistre  servait  k le  tenir  et  à l’agiter  en  ca- 
dence. Quelquefois  la  partie  supérieure,  au  lieu  d'oRrir 
une  portion  de  cercle , est  disposée  en  forme  de  triangle. 
Quelquefois  aussi  le  sistre  est  sans  aucun  ornement;  et 
quelquefois  encore  sa  partie  supérieure  est  sumioutée  de 
figures,  souvent  d’une  fleur  de  lotus  seulement,  et  d’une 
figure  de  chat;  et  plusieurs  de  ces  sistres  offrent  aussi 
une  tète  de  ciiaque  cdté  du  chat.  On  vuii,  au  cabinet  d’an- 
tiquités de  la  Bibliothèque  royale,  deux  sistres  en  cuivre. 
Des  musiciens  qui  les  ont  expérimentés,  dit-on,  prétou- 
dont  qu'ils  forment  chacun  un  accord  parfait. 

V.  22.  i4  cæna....  rettulit.  Racine,  les  Plaideurs, 
act.  I,  sc.  IV,  a dit  : 

9 £lle  eét  du  buvetier  emporté  In  servlellet , 

Plulèt  (|ue  de  rentrer  au  logis  In  mains  nettes. 


iwtes 
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XXXn.  T-  1.  Juliarum...  Kalfndarvm.  U terme 
«les  loyers  à Rome  était  eo  cITet  le  1*^  juillet.  Voy.  Sué- 
tone , Tibère,  c.  85. 

T.  10.  C/it'Mm.- i4ricinwm.  Voy.  la  note  de  l'ép.  19 
«lu  1.  II. 

V.  2î.  .S«mnMP«iflnrr.  Voy.  U note  de  l’ép.  35  du  1. 1, 
et  relie  de  l’ép.  1 7 du  I.  ii. 

25.  ronreni/  ponti.  C’était  an  coin  des  ponts  que 
le.s  mendiants  et  les  gueux  établissaient  leur  domicile  : 

£rrf/  prr  urbem  ponlis  rx»ul  «t  ctivi.  (L.  * , ép.  B.) 
XXXIU.  V.  2.  jSil  nisi^êtum.  Voy.  1. 1,  ép.  66  et  la 
note. 

XXXrV.  T.  5.  Cn/ru/w.  ïiCS  cailloux  Wancs  représen- 
laient  les  jours  hetireux  •,  les  noirs , les  jours  malliciirciix. 
Voy.  1.  Tiii,  ép.  45. 

XXXVI.  V.  2.  Toçnm.  Voy.  I.  ii , ép.  90  et  la  note. 

V.  8.  Pitones.  Ceux  à qui  Horace  a dédié  son  Art  poé* 
tique.  — JKrmmio.?7Me.  Allusion  du  poète  au  Memmius 
A qui  Lucrèce  clAlia  son  poème. 

T.  12.  7Î9rim...Pa«ermHm.  Les  uns  reulenl  que  ce 
soient  doux  chetaux,  le*  autre*,  deux  rochers.  Voy.  I. 
tn,  ép.  7 et  la  noie. 

XXXVIl.  V.  1.  iVojK^iM.  Voy.  1. 1,  ép.  4 et  la  note. 
XXXVIIL  T.  1.  /VmineU...cfl//iedria.  Voy.  1.  ni,  ép. 

C3  et  la  note. 

XXXIX.  V.  I.  Sabelle.  Voy.  1.  xii.ép.  85. 

XL.  V.  3.  Gemma  vis  ludere.  Voy.  l’ép.  20  du  1,  xit  , 
et  la  note. 

XLH.  V 1.  Siipsit  Callistrnlus  A/ro.  Infamie  trop 
commune  chex  les  anciens.  Voy,  li  satire  ii,  x.  134,  de 
Juvénal. 

Y.  4.  Thalasse.  Voy.  1. 1,  ép.  36  et  la'note. 

XLIU.  V.  3.  Didymi.  Personnage  inconnn. 

V.  4.  Ktephanlidos.  Femme  cilée  par  Suétone,  (Tib.  c. 
43).  Haussa  relraile  de  Capree,  TiWre,  parmi  une  foule  de 
peiuüm^etde  sculpturesol>scènca,  avait  placé  les  livres  de 
celle  ÉlèidianlU.  Voy»  à cc  propos  les  Priapées  et  Clé- 
roeiil  d’Alexandrie  (Ilffovpenttxw  ad  Greecos). 

Y.  7.  Taceant  quid  eJ*o/c/i.  Voy.  I.  ni.  ép.  96  et  la 
note. 

Y.  8.  Quo  .tymplegmate  g«j7i7Mrco;)ntenfMr.  Suétone, 
Vie  de  Tibère,  c.  43,  ne  peint  qu’avec  trop  de  vérité  ces  I 
abominables  turpitude*.  Voyez  encore  Clément  d'.Alcxan-  j 
drie , /oc.  cif. 

XLVIII.  V.  7.  Spongia  virgœ.  * Les  anciens,  dit  Mon- 
taigne (lellre  xx),  se  terchoyeiil  le  c..  avec  une  esponge... 
ctestoitc«Ueesponge  attachée  au  bout  d’un  baston,  comme 
tesmoigne  l’Iiisloire  de  celui  qu’ou  meooit  pour  eslrc  pré- 
senté aux  bestes  devant  le  peuple , qui  demanda  congé 
d'aller  A ses  alTaire*  et  n'ayanl  aukun  aultre  moyen  de  se 
tuer,  il  se  fourra  ce  baston  et  esponge  dans  le  gosier  et 
s'en  estouiïa.  « 

V.  8.  Junctaque  testa  viar.  On  a établi  de  nos  jours 
dans  quelques  endroits  de  Paris,  à célé  de  plusieurs  bou- 
tiques, de  cc*  urinoires,  qui  étaient  de  terre  chez  les  Ro- 
mains et  qui  sont  de  fer  cliez  nous. 

V.  11.  A/bana. ..comissatio.  Allusion  au  somptueux 
fcpas  qu'offrit  Domilien  à Minerve,  sur  le  mont  Albain, 
liondant  les  Quinqualries. 

V.  12.  Capifolintt.  I>i  banquet  donné  eo  l’honneur  de 
Jupiter  Capitolin,  et  dont  Valère-Maxime  railmentiM)  I. 
ij,c.  I.—  Pontijeumque  dopes.  Ces  festins  étaient  pas- 
sés en  proverbe.  Horace  en  parle,  I.  ii,  od.  4.  Macrobe 
le*  décrit  avec  plus  de  détails,  Saturn.  iii,  c.  13. 

T.  14.  Va/«can».  Voy.  I.  i,  ép.  19  et  la  note. 

XLIX.  V.  1.  Ces  mots  désignent  les 

{«•unes  gens  de  famille  qui  fréquentaient  les  écoles;  il* 


laissaient  emttre  et  frisaient  leurs  clieveiix.  Voy.  I.  ix, 
ép.  30,  où  le  poète  les  désigne  sous  le  rK>nr  de  cirrata 
caterva. 

Lll.  T.  13. /4m<i/ Proserpina  nt/)/a5.  On  sait  pourquoi 
Proserpine  aimait  les  filles  enlevées,  comme  aussi  pour- 
quoi Vénus  n’aimait  pas  le*  vierge*. 

LUI.  V.  5.  .Scyfhiei...tuci.  Allusion  A la  fable  de  la 
Toison  d’or.  Voyez  à ce  sujet  Apollonius  de  Rbo«les  et 
Valérius  Flaccus,  Argonau/iques;  Ovide,  hfètam.  I. 
XIII,  etc.,  etc. 

LV.  V.  7.  rojrmiffni.  Voy.  I.  i,  ép.  88  et  la  note;  in,  ép. 
55  et  82}  IX,  ép.  27,  et  passim. 

LVil.  C«>mparez  A cette  épigr.  la  satire  3*  de  Juvénal 
et  la  6*  de  Roilcaii. 

V.  II.  rMrôfl...eM/AM/rtPc//onrr.Cesprélrc8sedéchi- 
raient  A coups  de  fouet , croyant  apaiser  par  l’efTusion 
de  leur  sang  la  terrible  déesse  des  combats.  Bnfhraia, 
d’ivOo’j(ïiàîo*i/ffa. 

T.  12.  iVrr /asciato...  trunco.  I4S  naufragés  portaient 
suspendu  à leur  cou  le  tableau  de  leur  naufrage,  pour 
attirer  la  compassione!  les  auméne.s  du  public,  sans  avoir 
A faire  A chaque  passant  la  desc  ription  de  leur  malheur. 
Les  naufragés  qui  n’avaient  pas  besoin  de  secours  n’en 
faisaient  pas  moins  représenter  leur  aventure  sur  un  ta- 
Ideau,  qu'ils  consacraient  dans  le  temple  du  dieu  auque 
ils  attribuaient  leiirsaluL  Cet  usage  est  aujourd’hui  très- 
commun  chez  les  Grec*. 

V.  17.  Ouum  secta  Colcho  luna.  Cette  cérémonie  bi- 
zarre nous  est  attestée  par  une  fouled'auteurs.Voy.Vii^He, 
Eclog.  VIH , V.  69  ; 

Camimu  vel  calo  possunt  deducere  Lunam; 

Lucain,  Phars.  I.  vi,  t.  .500  : 

illis  et  sidere  primum 

Pr<ecipiti  deducta  poto; 

SUce,  Theb.  I.  vi,  v.  685  cl  auiv.;  Juvénal,  Sat.  vi , 
V.  44t  et  suiv.;  Ovide,  Fast.  \.  ii,  v.  575;  Sénèque  le 
poète,  mppolyte,  v.  785  et  suiv.;  Properce,  I.  ii.élég.  28, 
v.  3Sel  suiv.,  cl  I.  III,  élég.  0,v.  25  cl  26. 

Toutes  ces  citations  ne  sont  pas  inutiles  pour  faire  com- 
prendre le  vers  de  Martial.  Los  anciens  croyaient  donc  que 
les  éclipses  de  lune  étaient  l'muTredes  magidenues,  surtout 
de  Thessalie.’lcsquelles, suivant  eux,  avaient  le  pouvoir, 
par  leur*  endianteinenls , d’attirer  la  lune  sur  b terre. 
Aussi  faisaii-on  un  grand  bruit  avec  des  cliaudrons  et 
d'autres  inslnimeuts  pour  faire  revenir  l’astre  A sa  place. 
Les  Romains, entre  autres,  suivaient  cet  usage,  et  allu- 
maient des  torches  et  des  flambeaux , qu’ils  élevaieni  vers 
te  ciel  pour  rappeler  b lumière  de  la  lune  éclipsée.  U» 
Chinois  ont  aussi  celle  pratique  siiperslllieuse. 

Quant  au  rhombe,  voyez  ce  que  noes  eo  avons  dit  dam 
la  note  de  l'épigr.  30  du  1.  ix. 

LVIH.  V.  1.  /4nci//rtrio/um.  Coureur  de  servante*.  Lca 
matrones  romaines  appelaient  ainsi  ceux  qui  o’avatent  pas 
le  talent  de  se  faire  des  maîtresses  de  liant  parage.  Les 
lecticarioU  ébient  te*  porteurs  de  litières. 

LIX.  V.  9.  Defioculus.  Cui  de/it,  seudee4t  oculus, 
c'est-A  dire  luscus. 

LXI.  V.  10.  Quœ  legunt  cacantes.  A voir  ce  qni  se 
pa.sse  encore  chez  nous  dans  ces  endroits  là,  on  se  croi- 
rait au  temps  des  Romains. 

LXH.  V.  7.  Tureducrm....  bruma....  Reddis.  Prisetss 
revenant  A l’époque  des  Saturnales,  c’est  Saturne  que  te 
poète  on  reroerdc. 

LXIII.  V.  I.  Corduba.  Ville  d'Espegne,  aujourd'hui 
Cordoiie,  sur  le  Guadalquiïir,  Irèa-ciclie  en  oliviera.  — Te- 
nnfrum,  aujourd'hui  V'eur^/'ro,  ville  d’Ilalie,  sur  le  Vul- 
turne, cdl^bre  par  son  huile  d'olive. 
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' y^.  3.  Ga/<ui.  Aulourô’hui  Corvaruj  petit  neuve 

i)ui  a auu  emboucliure  près  üe  l'aDcieiiue  Tarente , cutunie 
tscèdéiuoiiienoe. 

V.  6.  Murice emore.  Vojez,  pour  la  leiolure  des 

Jaiiics,  Pliue  L ix,  c.  62;  et  pour  le»  murex  et  lea  pour- 
pres, même  livre,  c.  GU. 

LXV.  V.  4.  Cosmi.  Voy.  1.  i,  ép.  86  et  la  note.  — Ai- 
eervtts.  Autre  parfutueur. 

LXYI.  V.  6.  £t  Maurusiaci.  Martial  a parié  de  tes 
tahk’S  de  dlruDiiier  au  I.  n,  ép.  43. 

V.  7-  Pelp/uca,  Suu»-euieiKlu  tnrnsa.  Ces  tables ctaienl 
de  marbre , comme  U résulte  du  vi'  discours  de  Cicérun 
contre  Verrès. 

v.  8.  iMminos  gwàs  precer.  Au  même  titre  iiu’uuc 
aiuaute  qu'oo  uouiine  sa  maitre.sse. 

LXYII.  V.  i.Jdus.  Elles  tombaietil  le  13  ou  le  15  de 
citaque  mois,  qu’elles  divisaient  ainsi  eu  deux  |>ai  t8  à peu 
près  égalés,  tüles  tiraieul  leur  nom  du  mot  iduare , <|ui , 
dans  la  langue  étrusque,  signiliaitdit’iser.  Elles  arrivuieut 
le  13  iH)ur  les  mois  d’avril , juin,  aoàt,  s<'|denibre,  no 
veiubre, décembre,  janvier,  fevrier;  elle  15  pour  lesmots 
de  uiars,  mal,  juillet  et  octobre. 

V.  3.  Octobres  Moro.  Jour  de  naissance  de  Virgile. 

L-VX-  V.  1-  Lintca  ferret  Apro.  Les  Uomains  por- 
taieul  ou  farsaienl  porter  le  linge  dont  ils  .se  st'rvaieiit  aux 
bains  pour  s'essujer.  Les  riches  y portaient  de  plus, 
dans  une  corne  de  rhinocéros,  riiuüe  précieuse  dont  ou 
les  rruttail  au  sortir  de  l’eau.  Un  allait  aux  thermes  ;iour 
suer,  aux  bains , pour  se  laver.  Les  bains  ne  s’ouvrirent 
pas  d’aboid  avant  deux  ou  trois  heures  après  midi;  en- 
suite, ils  furent  ouverts  depuis  le  lover  jusqu’au  coucher 
du  soleil.  Voyex  encore  la  note  de  l'ép.  51  du  I.  m. 
— Vatius...  vernula.  l\  y a cette  dilTéreucc  entre  rarus  et 
vatius,  que  le  premier  désigne  uu  lioiume  qui  a les  jambes 
torses  en  dedans,  et  le  second  celui  qui  les  a telles  eu  de- 
hors. 

T.  9.  Diatreta.  Espèces  de  coui>C8,  incrustées  de  pierres 
précieuses,  ou,  suivant  d'autres,  simplement  ciselci»; 

LX.VII.  V.  i. /*ro/if  frus/a.  Sous-entendu  Ga//ica.  On 
appelait  aiusi  rendiuil  où  les  Gaulois  furent  nias.<acrés  par 
Camille, ou  décimés  par  la  |»ecle  qui  ravagea  leur  camp, 
pendant  qu'ils  assiégeaient  Hoifle.  Voyez  lile-Live,  1.  v,  c. 
45. 

V.  f>.  Pragmaticus.  C'est  celui  qui  connaît  les  formules 
du  dioit,  et  qui  rappelle,  au  besoki,  aux  orateurs  les  lois 
et  les  coutumes.  Voyez  Juvénal,  Sat.  vii,t.  123. 

LXXiV.  V.  2.  Circo...  Flaminio.  Célaillelieu  ou  se 
tenait  le  marché  de  la  latence  et  de  la  poterie. 

▼.  3.  Audaces.  Vuy.  I.  xiv,  ép.  U4  et  la  note. 

LXXVl.  T.  2.  Fbrius  et  crtrdus  nil  habrt.  Parce  qu'il 
boit  et  mange  tout,  plulGt  que  de  veudre  scs  récoltes  i si 
vil  prix. 

L\.XTil.v.9.  Sellas...  Pafroc/iatios.  Il  y avait  .’i  nome 
des  latrines  publiques, /onere;  d'uü  soûl  apjielés,  dans  le 
droit, /oricaru  ceux  qui  les  anémiaient.  i’aUÛcleelait sans 
doute  un  de  ces  geus.  ils  payaient  au  lise  le  prix  de  leur 
bail,  comme  le  prouve  la  loi  du  Uigesle , 1.  xii , lit.  i. 

LXXI.X.  V.  2.  Jurare  Jubes.  A Rome,  aussi  bien  que 
ebez  nous,  le  senuenl  pouvait  être  déféré  par  un  de.s  plai- 
deurs A l'autre,  ou  bien  U était  déféré  d'oUice  [>ar  le 
juge  à l'uoe  ou  à l'autre  partie. 

L.XXX.  V.  4.  Quisquis  nil  negat.  Nous  voyons  on  effet, 
par  Pép.  12  du  1.  iv,  que  nil  negare  est  synonyme  de  /ef- 
foro, et  présente  une  idée  obscèae. 

LXXXII.  V.  1.  JYriisque  Salurni.  Voyez  sur  les  pré- 
aeots  des  Salurnales,  I.  xm.nnte  |>rcmière. 

V.  2,  3.  aficttfam...  Xficoiis.  Ce  jeu  de  mots  iotraduisi- 
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ble  roule  sur  CCS  deux  expressions.  L’ofirufa  était  une  es- 
I>èce  de  manidcl  qui  rouvrait  seuli  inciil  les  o|iautos.  Llic 
n'était  iturlée,  «uivanl  LIpion,  queiiar  les  eiifaitU,et  suf- 
fisait |Ruir  préserver  du  Iroid  le  cou  et  les  oreilles.  L'afioo 
a uue  ti  ipic  signiücatiou  ;car  il  veut  dire  boisson,  bouillie, 
gruau  ou  lîcur  de  lniMH!nl,V*l  kouvcnl  même  le  grain  avec 
Injucl  ou  faisait  aussi  du  paiu  on  des  gâteaux.  Voy.  1.  xiii, 
ép,  47  et  la  note.  On  soumetUilce  gruau,  <iu  celte Umil- 
lie,  à la  reiin>ntaliun,eton  en  obtenait  une  sorte  de  bière. 
Voy.l.  xiii,  ép.  6 et  la  note. 

L.X.WIll.  V,  1.  fn  thermis  et...  bahira.  ^om  a\o\vi 
dit,  datts  la  noie  de  l'ép.  7ü  de  ce  livre,  la  dilfereme  qu’il 
y avait  entre  It^ tliernu-s  elles  bains. 

V,  3.  Trigonem.  \.  h. pilas,  v.  5.  follem.  Voy.  I.  iv , 
ép.  19  et  la  note. 

V.  7.  Lintca.  Voy.  la  note  île  l’c^p.  7ü  de  ce  livre. 

V.  11.  Tropin.  Ce  mol,  qui  désigné  ordinairement  la 
cale d'nu  vaisseau,  est  |>rîs  ici  |>our  le  vin  épais  qui  se 
trouve  au  fuud  de  la  cruche.  L«*a  anciens  s'eu  servaient 
|K)ur  se  nettoyer  le  corps , ou,  avant  le  rcqius,  |H>iir  pro- 
voquer le  voiuisseiuéul,  et  se  mieux  gorger  d’aliments. 

L.XXX IV.  V.  4.  Thermis...  Acto«î«/»m.  Voy.  1.  ti,ép.48 
et  la  uole. 

LXXXV.  V.  1.  Violare  capillos.  Il  s'agit  (irulublcmeiit 
ki  d’un  esclave  affram  lii  jwr  ^larti.'ü.  Les  esclaves  qu'on 
allait  affrancliir  se  rasaieul  lachevelure, qu’ils  consacraient 
a quelque  dieu.  Elle  était  aussi  ()uelqueluis  coupée  par  la 
feiniDo  du  maître  elle même,  le  leudemain  de  ses  uoecs; 
ceiiui  Voulait  dire  que  désormais  les  esclaves  ne  sttv  iraient 
plus  aux  plaisirs  de  leurniailic. 

LXXXVH.  V.  2.  Quid  faciès^  Nul  doute  que  linges 
ne  soit  la  ré|iouse  à celle  question. 

LXXXI.X.  V.  I.  Uabet  nasum.  Voy.  1. 1,  ép.4  et  la  note. 

XCI.  V.  2.  Hemitriieeus,  lièvre  demi-tierce,  ainsi  nom- 
mée du  grec  i,\n , demi , et  TptTxto; , Iroisiénie.  Voy.  I.  ii, 
ép.  41. 

XCIV.  V.  7.  Quanto  morio  major.  La  Fontaine,  L ni, 
fable  1 , a dit  : 

Le  plus  Âne  des  trois  o'esl  p.as  celui  qu'un  pense. 

Sur  le  mot  morio,  voy.  1.  vin,  ép.  f3rt  la  note. 

XCV.  V.  3,  4.  Cothurnos...  Sijnna.  .Maitiai  désigne  ici 
la  ti  ageslie,  fiar  le  cothurne  et  par  la  robe  Huilante  que  |>ur- 
Laient  les  acteurs  tragique».  11  ditencoïc  1.  iv,  ép.  49  : 
ü/usn  nec  insuNO  sgrmale  uosfra  lumel. 

Syrmate  (tour  Iraga-dia.  Juvénal  donne  à ce  mot  U même 
valeur,  Sut.  xv,  v.  30  : 

....  .A  Pyrrha  guanquaM  omnia  syima/e  valcas, 
L'élyinolugic  «le  ce  mol  est  ovpeiv,  IrahuT,  balayer. 

V.5.  Catabns...  Cam<rni.%.  Allusion  a Uura«  e,  ué  à Ve- 
nouse,  eu  Caiabre.  Calabra  lyra  , dit  encore  .Martial.  I. 
V,  ep.  30.  ^ 

V.  7.  Lucilius.  Premier  pocte  saliri«{uedcs  Latins. 

XCYl.,>.  i.Mutfri.  Iluerautpascoiifirodrece.Miiseeavec 
le  poète  grec  qui  a chante  les  aniuur^d’iieroetde  Léandre. 

V.  2.  Sybanticis  UOellts.  Ou  trouve  dans  Luclnt , 
ànai^vTov,  ty  23,  le  iioin  d'un  certain  Hemillicoii  de  Sy  ba- 
ris, qui  a com(K)sé  un  ouvrage  bien  digne  de  la  répitla 
tioo  de  celle  ville.  Est-ce  de  lui  qu'il  est  ki  question  ? Nous 
lisons  dans  Ovide,  Trtsles,  I.  ii,v.  417  : 

Ace,  qui  compauit  uupvr  Syburilida  , Jugit. 

v.  4.  Hufe.  Le  même  dont  il  est  question  I.  vin,  ép.  51. 

V.  5.  77mfa«ionem.  Voy.l.  i,  ép.  36 et  la  note.  • 

V.7.  mjias  sme. /emina  marifttz.  Comme  nous  l’avons 
déjà  vil  l IX,  ép.  42. 

XCVII.  V.  7.  Di  dont  guod  non  vis...  dare.  On  com- 
: prend  cela  et  de  reste. 

«0 
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NOTES 


fisr. 

T.  9.  Chiam  volo;  nolo  mariscam.  1/^p.  2S  du  1.  ^ii 
nous  apprend  l.i  diffc^rprtce  qu'on  fuirait  entre  la  fade  ma- 
ris^pic  et  la  It^uc  piquante  de  Cliio. 

XCVin.  T.  10.  Aut  camus  in  jns.  Dans  les  premiers 
temps  de  Home,  <iuatre  choses,  du  rAlé  de  la  feiimie,  en* 
Iratnaicnt  le  divorce,  snvuir:  le  vol,  l'adultère,  riuraidi* 
ride  et  rusaj^o  du  vin , qui  «HaU  st^vètemmt  interdit  aux  ^ 
flemmes.  Ce  passade  prouve  d'ailleurs  que  l'initiative  n'ap- 
(vutint  pas  toujours  exclusivenicut  aux  hoiituifes,  et  que 
les  reniniCB  pouvaient  aussi , «lans  rerlains  cas , demander 
le  divorce,  t.lles  usèrent  en  eflel  |tlus  tard  rie  relie  liceiue, 
h tel  point  qtje  Sènèqoe  {f)icn_f.  I.  in,  c.  lô)  se  plaint  de 
re  qu'au  Heu  de  dater  des  consulats,  elles  dataient  des 
différents  uraris  dont  elles  avaient  change.  Vo^ez  emure 
Juvénal , Snl.  iv  , v.  74  et  suiv. 

XCIX.  V,  3.  Bromius.  Stirmonde  Bacchus,  de 
hruit , fraivis , tumulle  de»  Barrhanides. 

T.  j.  in.stanfius.  C'eliiidont  il  e.stipiestion  I.  vm,èp.  73. 

T.  7.  Macro.  Yuy.  I..»,  è[».  88  et  la  mde. 

CTI.  T.  3.  IVnrfifri  sa‘j>e.  Idée  plus  spirituelle  que 
vraie.  Il  s’agit  moins  ici  d’utre  vente  que  d'un  contrat  de 
louage. 

(Cette  èpigramme  et  les  deux  prècAlentes  manquent 
dans  lieaucoup  dVdiliotis.  Scrivèrius  et  Itadèrus  picdeo* 
dent,tni  peu  légôtement  pcuil  être , qu’elles  ne  sont  pas 
de  Martial.  Passe  encore  s'il  s'agissaU  d’un  |H>èiuc  épique.) 


LIVRE  xm. 

XexK.  Les  épigrammes  de  ce  livre  sont  ainsi  appr-hVs, 
parce  qu’elles  etah*nt  adressée»  ou  envoyjW  h des  hdies, 
Toî;  tévot; , à de»  amis.  Martial,  ép.  3 île  a?  Ur  re,  mms  aver* 

Ut  qu’il  leur  a (hnitre  à chacune  son  litre.  Kt  ce  témoignage 
n’est  i>os  indifferent,  quami  on  considère  que  Ireauroup  de 
ces  pièces,  et  principalement  celles  du  livre  xü,  pré.*m- 
tent,  suivant  le»  é^lilions  et  les  manuscrits,  une  grande 
diversité  dans  leurs  Utix^. 

Quant  au  mol  Ajxtphorcta,  titre  du  xiv*  livre,  il  vient 
aussi  du  mot  grec  &noçipstv,  em|>oiler,  et  désigné  tes 
met»  ou  antres  menus  cadeaux  qu’on  pennettait  aux  ron* 
vive»,  surtout  à l’époque  des  Saluninles,  d’euqMuler  chez 
«ux.  C’était  la  mununie  ihiiil  Martial  payait  se»  amis  : rar 
le  p«»êle  était  t»aiivre,  pauvre  qttelquelois  jusqu'il  i’indi* 
gnilé,  puisqu’il  ne  craignait  pas  de  mendier,  ipioiqu'en 
ternies  fort  spirituels  et  en  vers  délicieux.  Au  Imu  «loue 
de  vases,  de  nukiailles , de  vètt-ments,  etc. , il  «himiAÎl  des 
distique»  et  des  épigraimnes.  Nous  devrions  bien  rehahiU* 
ter  coilc  luuahie  et  éixinomiqiie  c«Miiume;  les  fortunes 
honnCle»  et  métlioctes  ne  son  iMuieraient  que  uikux  : nous 
n'aiirioiis  que  de  mauvais  |K>eles  de  plus. 

I.  V.  1.  Corihjlis.  Coixlvle  ou  jeune  thtm.  Voy.  1.  m, 
ép.  7,  et  I.  XI,  ép.  52. 

T.  A.  tibria  bruma.  L’époque  des  Saturnale.s , qui  sc  cé*  ; 
léhraicnl  dan»  1a  dernière  quiiizatbft  il»  «Weembre. 

V.  5.  r«/o.  Vupi*  »«TitTTP  suivante. 

«.  *s- 'Smio.  Martial , I.  xiv , ép.  C5 , nous  apprend  lui* 
mèn>e  la  différenre  qu'il  y avait  entre  les  fait  et  les  fesse- 
rœ.  Les  tali  n'avaient  que  qmitir  faces  macqiict*»  ; l'as, 
tinio;  lelroi.s,  fer/iio;  le  quatre,  r/unfernio;  le  six,  senio. 
Ces  quatre  faces  étaient  ohlongues.  iessertr  avaient  la 
forme  cuIh!  et  deux  faciès  iW  (>ins  : le  deux,  biiiio,  et  le 
cinq,  ÿuimo.  Le  couple  plu.»  Item  eux  était  le  senio,  que 
l'er!>e  apiwlie  l'heureux  six,  dcjcler  senio;  et  le  plus  iiial- 
beureux  était  l'as,  nommé  aiisni  canicula  ou  canis,  sans 
qu’un  sache  d'où  lui  vient  ce  nom.  I^e  senio  s’api>clail  aii.-si  > 

Venus,  jactus  ventreus  uu  basiUcus,  coup  de  Vénus  ou  l 
coup  royal. 


V.  7.  /vr/ff/ui.  Voyez  I.  IV,  ép.  1».  CesonlleteumeU 
d’od  l’on  lance  Ica  dés. 

II  V.  1.  is'asHlus.  Voyez  1. 1,  ép.  4 et  la  note. 

T.  3.  Latinum.  Mime  célèbre  de  ce  temps-la.  Voyez  L 
I , ép.  5 et  la  itote. 

111.  V.  2.  jVnmmi.T  ^nnfnor.  Il  s'agit  ici  du  ni/mntus 
d'.ntgrui , qui  valait  I fr.  45  c.  Le  livre  xiii  de  Martial  revo- 
nad  donc  h 5 fr.  80  c. 

V.  4.  Trijphon.  Fameux  libraire.  Voy.  1.  iv,  ép.  72  et  la 
note. 

Les  |tarticuHers  qui  faisaient  roelicr  de  vendre  ou  de  re- 
lier dos  livres  étaient  1°  le  librarius;  c'était  un  copiste 
chargé  de  Iransctire,  pour  le  <omple  du  biblinpola,  les 
inauuscrils,et  d'eu  mniliptier  les  copie.»  ; 2"  le  biblutjtola; 
c’elail  h'  libraire  propremeut  dit,  qui  aclielail  lc.s  ouvrages 
aurk‘11»  cl  nouveaux,  et  h*»  dctdtait;  3*  le  librariolus;  il 
U'iniil  le  milieu  entre  le  librarius  et  le  bibliopegus,  cü»- 
|H>.sait  ou  décorait  les  bitdiotheqiicji,  inlervcuait  soit  dans 
la  fabrique,  soit  dans  la  c«inlcxture  du  livre  materiel, 
était  un  |H'u  au-de»sus  des  relieurs , et  n'Keur  par  oc<‘asioM 
(Cic.  Alt.  IV.  4 ou  lett.  105  de  notre  édition);  4“  le  biblio- 
pcÿus  ; c’élaiL  le  relieur  par  étal  ; uu  le  ih^gnait  aus&i  sous 
les  noms  de  fibrorum  concinnafor,  coinpactor  : 5"  ÿ/ii- 
tinafor;  M'n  fonciions  étaient  <le  c*>lier  les  feuillesile  |ra- 
pynis  à In  suite  les  unes  d<>s  autres,  i>our  en  former  un 
volume.  Voy.  liv.  if , ép.  8 et  la  note. 

La  boiitique  du  hibhofuila  »c  nommait  laberna  libra- 
ria  (Cic.  Bhii.  ii,  c.'9},  ou  librana  (Aul.  Gcll.,1.  v, 
c.  4 ). 

I Les  inag.isins  de  livres  s’appelaient  fi]H>fhcca, 

I.a  rue,  hMpiarlicT  qu'habilaient  les  bibliu|Mjles,se  nom* 
niait  Argili’tc. 

Les  faltrique»  de  papier  étaient  désignées  son»  te  nom 
A'o//icin<F  chartariœ , et  les  magasins  où  on  le  débitait, 
de  tabernœ  cA«rf«rir?. 

La  main  de  (>apier,  conq)o»ée  de  20  feuilles,  s’up|>clait 
scapm  (l’iiü.  I.  xiii,  c.  23). 

VI.  V.  1.  I^'os  alicam.  Fc.vlus  d^ve  ce  mot  d’o/erc, 
nourrir;  guod  alit  corpus.  Voyez  plus  bas  la  nute  de 
l’ép.  47,  et  l’ép.  82  du  I.  xii  et  l.i  note. 

>111.  V.  1.  Wcbcfffj.  Juvénal,  .Sof.  XI,  v.  145, emploie 
la  même  expression  (MnirMésigner  des  cou|>es  d’argile, 
picbeios  calices.  — Clusinis  pulfibus.  Ksiièce  rie  tmiin- 
lie  rpi'on  faisait  avec  de  la  farine  de  Clusium , anjounriiiii 
Chiiisi,  ville  de  Tuacaue,  laquelle  farine  on  rlélrempait  dans 
de  l'eau  et  où  on  mêlait  quelquefois  des  axif»  et  du  miel. 
(Pline,  1.  XVIII,  c.  19,  24,  44.) 

fX.  V.  I.  A'i/roc«»i.../enfewi.  Les  lentille»  de  IVlnse, 
ville  de  in  liasse  Itgypte,  avaient  rie  la  célébrité.  (Pline,  I. 

I XVIII, c.  31.) 

X.  C’est  la  fleur  de  la  farine.  Pé  ce  mot  vient 

treul-èlre  celui  de.si'inoiile. 

Xf.  V.  I.  TVrrifKrû.lA-snmIes  ne  diront  certe»  pasqu’ou 
leur  aeuh^vé  leur  orge.  |)onr  la  vendre  à l'auiieigisUi  ; mais 
le  maître  le  devine,  et  il  le  fait  assez  eulemlre  au  mule- 
tier. 

XII.  V.  2.  Modios.  Mesure  de  32  bémines , ou  de  10  sc* 
tiers,  ou  de  8 lit.e«  82  ceiilililres. 

XIV.  V.  2.  inchoat  illa  dapes  \Ut\saI  Iui- 

méme  nous  l’apprend  au  livre  xi , ép.  62  : 

Pri»m  tibi  àahilur  ventri  lactuca  movendo. 

Voyez  Pline  I.  xix , c.  38. 

XV.  V.  I . Aome«/uw.  Ville  du  Latium  , à 10  milles  de 
home , env  ironuée  de  marais , où  le  bois  était  humide  par 
cunsi-iiuent , et  difltcile  à brûler. 

XVI.  Itoiia.  Voyez  Pline,  L xviii,c.  33,  35. 
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V.  2.  In  ccpIo  Romnlus.  Alhision  ingénieuse  à la  pati* 
Treté  dos  premiers  Komaiits. 

XVIÏ.  V.  1.  Sitraia  viridU.  Voyez  Plioe,  I.  xix,  c.  4t  ; 
XXXI  y c.  46. 

XVIII.  Porri.  Voyoi  Pline,  l.  xi\,  c.  33. 

XIX.  V.  1.  Aricia.  Ville  du  Latium.  Voy.  liv,  ii,  ép. 
19  et  la  noie. 

XX.  V.  I.  Amiternus.  Ville  d’Ualic,  Toisinc  d’Aquilée. 

T.  2.  Mursinns.  Ville  des  Sabius,  aujourd'hui  -Vorsa. 

XXI.  V.  I.  jt/o//is....  .%pina.  Ce  que  le  poele  appelle  ici 
jpiwn  est  Tasperfio  de  Harenne  dmil  parle  Pline,  I.  xxi, 
c.  &4,elxix,C.  19.  L'asperge  porte  eu  elle!  unemultilmie  de 
|ietites  feuilles  qui  ressemblotit  jiisr(u'à  un  certain  point  à 
des  épines,  et  que  les  naluralistos  regardent,  non  sans 
raison  , pour  dos  l)raDclies  avortées. 

XXII.  rt’O  duracina.  Voyez  Pline  I. xiv,  e.  3,  Coluni. 
I lit,  c.  I. 

XXIII.  Chia  ficus.  On  voit,  par  l’ép.  2â  du  liv.  vu,  que 
la  ligue  de  Chio  avait  un  goût  piquant  et  relevé;  Martial 
en  donne  ici  la  raison.  Voyez  Pline , I.  xv,  c.  19. 

XXIV.  V.  I.  Cecropio.  Pour  Atlico.  Tout  fc  monde 
connaît  la  célébrité  du  miel  de  l’Atlique.  — Cydonia.  Les 
coings  sont  ainsi  ap|>elés  de  Cydon,  ville  de  Crète  (Can- 
die). Voyez  Pline,  I.  xv,  c.  10. 

V.  2-  'Melimela.  De  fUXt  et  miel  et  pomme.  Ce 

fruit  était  consacré  à Vénus,  et  n'gardé  comme  reniblémc 
du  butilieurelde  raniour. 

XXV.  V.  1.  Cybeles.  I.es  pommes  de  pin  étaient  consa- 
crées Il  CyWle,  en  mémoire d'.Aty s (luVIle  aimait,  et  qu’elle 
changea  en  pin  au  motnrnl  où  il  allait  se  pendre,  dans  un 
accès  de  rage  (Ovide,  Mét.  x). 

XXVI.  V.  I.  .Sorftrt  sumus.  Pline,  I.  xv,  c.  23,en 
compte  quatre'es|»èces.  La  propriété  de  la  corme  est  attes- 
tée par  Ditrtcoridc , 1. 1 , C.  173. 

XXVII.  V.  1.  Caryota.  Martial  parle  déjà  de  ce!  tisage 
1.  viu.ép.  33.  Quand  au  mot  de  caryota,  il  vient  de 
xôpT„  tète,  et  de  uü>5ta , stupi<lité  ; ce  qui  ne  s’enlend  pas 
du  fruit , mais  du  vin , qu’on  obtient  par  la  fermenUilion  et 
qui  porte  à la  télé.  Voyez  Pline , I.  xm,  c.  9. 

XXVIII.  V.  2.  Coctana.  D’autres  écrivent  Cotfona. 
Voyez  ce  qti’en  dit  Pline,  1.  xm,  c.  10. 

XXIX.  rm>\  Dvîiisrrxx.  Ain.si  appeh'-e  parce  qu’elle 
est  originaire  des  monts  de  Danws.  Voy.  I.  v,  ép.  18  et  la 
note,  cl  Pline,  I.  xin,  c.  10,  et  xv,  c.  13. 

XXX.  V.  I.  Lunœ.  Lima,  ville  d’I-'lrurie , aujourd'hui 
Porto  VcHcrr,  où  Ton  fuisall  d’énormes  fromages.  Voyez 
Pline,  1.  XI,  c.  97.  Il  pourrait  bien  aussi  se  faire  que  ce  fm- 
nwge  ait  eu  la  forme  d une  lune , celte  sorte  de  {wtite  vanité 
nationale  n’étant  pas  indifférente  à une  ville  de  province. 

XXXI.  V.  2.  Vestino.  Ce*  peuples  étaient  voisins  de 
PAdrialique,  pri*s  du  neuve  Matrin.  D’autres  Veslins  ha 
bitaient  la  Campanie,  près  de  la  mer  Tyrrhénieone.  Voyez 
Pliti.,  I.  XI,  c.  97. 

XXXIl.  V.  2.  '^'elnbrensem.  Le  Yélabre  était  situé  dans 
la  sei-ondo  région  de  Borne,  près  du  mont  Avenlin.  Ce 
lieu  fut  ainsi  api>elé,  parce  qn'étau!  marécageux  , ceux  qui 
le  traversaient,  jwiir  aller  sur  le  mont  Avenlin , passaient 
sur  une  barque,  moyennant  un  impôt  du  nautonnier,  qu  on 
Dominail  velatura  ; d’où , par  corruption , wi  a fait  \ela- 
brum. 

XXXIII.  V.  I.  Trebïtla.  Il  est  question  deTrébule  I.  v, 
ép.  71.  C’était  iiD  bourg  du  pays  des  Sabins,  d’où  l’on  ap- 
portait à Rome  des  fromages , ou  grillés  ou  macéré*  dans 
i'eau. 

X.XXIV.  V.  2.  liulbis.  Ces  bullie*  sont  les  aulx,  qui  pas- 
saient |M)ur  très  aphroiUsiaque*. 
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XXXV.  T.  I.  Picenrr.  La  truie  du  Picenum  était  très- 
estimée,  à cause  de  la  qualité  des  glands. 

XXXVIl.  V.  I.  Corctjrei.  Corcyre,  aujourd’hui  Corfou, 
dcvaii  sa  cidehrité  aux  jardins  de  son  roi  Alciuutis.  Voyez 
Homère,  Orfy«.  vu,  v.  il 2. 

V.  2.  .Massyli.  Les  pommes  du  janlin  des  Hesperides. 
Voyez  au  sujet  des  mnla  citrea,  Pline , I.  xm , c.  31. 

XXXVMI.  V.  2.  Colostra.  premier  tait  que  doimenl 
la  vache  cl  la  chèvre,  a(>rès  avoir  mis  b.vs.  Voyez  Pline,  I. 
XI,  c.  96. 

XXXIX.  V.  2.  Det  ptruas.  La  même  raison  qui  fit  im- 
moler à Cérè*  le  porc , dévaslateiir  des  blés,  lit  immoler 
à Racebus  le  bouc,  qui  mange  les  jeunes  bourgeons  de  la 
vigne. 

XL.  T.  2.  .Scomôrf....  liquor.  Voyez  Pép.  (02  de  <ie 
livre  et  la  note. 

XM.  V.  2.  Ætolo.  Allusion  au  winglièr  envoyé  par 
Diane  pour  ravage  l’Élolic,  et  qui  fut  tué  |iar  Méléagre. 

XI. H.  V.  1.  Tiil>eres  et  apyrina.  Pline  parle  de»  uns 
au  livre  XV,  c.  14;  quant  à apyrino,  ce  mot  désigne 
quelque  une  variolé  du  jujubier. 

XLV.  V.  l.  lAbyco’  Phasides.  Voyez  l'ép.  .48  du  liv. 
m et  la  note. 

XLVI.  V.  I.  Prtrcaqua.  Palladius,  xii , «oremô.  7, 
6i,  compte  quatre  variétés  de  pèches  : duracina,  ptfK- 
coqua,  pcrstca,  armenta.  On  eu  distingue  aujourd'hui 
plus  de  cinquante. 

XLVII.  V.  I.  Plcentam  Ceres.  Vatica,  dont  le  pain 
fut  iiiveuté  diius  le  Picénum.  trempait  pemiaiil  9 jours; 
le  10',  on  la  pétrissait  avec  du  jus  de  raisin  sec,  et  on 
la  ruisail  au  luur  dans  des  pots  de  terre  qui  s’y  romiNxient 
faeüement.  On  ne  mangeait  ce  pain  qite  trcnqx-.et  ordi- 
nairement dans  du  vin  miellé.  Voyez  Pline,  I.  xviii,r.  13, 
29;x\xi,c.  18,  28;m,c.  9;  xxvni,  c.  67.  Voy.  aussi 
sur  une  autre  espèce  tValica  Martial,!,  xn.ép.  82  et 
la  noie. 

XLVIII,  V.  2.  Polelos  mittere  difficile  est.  Sans  doute 
parce  qu'étant  très-rares , on  aimait  mieux  les  manger  soi- 
iiréinc. 

XLI.X.  Ficr.ncLA.  Les  Grec»  l’appelaient  ovx«).i;,  de 
oOxov,  ligue,  et  de  od.ifntop^au,  je  suis  pris;  le.s  I.âlii)S,  /îce- 
data , <le  fints  et  edere  ; les  Français , bec-figne. 

V.  2.  yomen...  ura.  Ou  urcdula  ou  ipmÀt;.  Cet  oiseau 
en  effet  s'altaque  aux  raisins  aussi  bien  qu’aux  figues. 

L.  V.  2.  Tubera.  Voyez  Pline,  I.  xix,  c.  1 1 et  13. 

Ll.  V.  2.  Turdis.  Voyez  sur  les  grives  el  sur  les  couron- 
nes de  giivc.s  l'ép.  47  du  liv.  m,  d'oti  l’on  peut  naturelle- 
ment conclure  que  ces  couronnes  étaient  formées  d’une 
lugnette  d'osier  arrondie  en  cercle,  et  autour  de  larpiclle 
on  attachait  les  grives. 

LTV.  V,  I.  Cerretana.  Peuple  d’Espagne,  près  de# 
Pyrénées.  Voyez  AIhéiM?e,L  xiv;  Turnèbe,  I.  xvi,  c.  18. 

’v.  2.  Mennpis.  Tacite , Ifist.  L iv , c.  28 , fait  mention 
dos  Ménapiens,  qu'il  placj^au  delà  delà  Meuse. 

LVI.  V.  2.  ï'wéi'a.  Voyez  Pline,  l.  vm,  c.  77  et  xi,  c. 
84. 

LVH.  CoLOCASU.  Voyez.  Pline,  I.  xxi,  c.  à! , qui  d l 
que  sa  tige,  mâclrée  cuite,  se  divise  en  fds  semblables 
ù ceux  de  l'araiguée.  Voyez  aussi  Dioscavide , i.  n , c.  99  ; 
TUéophraste,  L iv,c.  lô,  cl  Alhénée,!.  iii,c.  l. 

LYMI.  V.  I.  Jecur  ansere.  Voyez  Mine,  I.  x,  c.  27  ; 
Horace,  L ii , Sflf.  8,  v.  88;  Juvénal,  Sa/,  v,  v.  îl4; 
Ovide,  F’rt#/es,  1. 1,^.  433. 

MX.  GuRia.  Voyez  Pline,  l.vm,c.  82. 
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NOTES 


I.X.  ▼.  1.  runicti/iM.  VoyexPHoe,!.  vm,8l. 

LXI.  V.  2.  Attagenarum.  Voye*  Pliiie  I.  x,  c.  68. 

LXII.  V.  I.  tiatltna.  Voyez  IMioe,  I.  x,  c.  7l,et  Yarroo, 
i.  III,  c.  9. 

LXlll.  T.  2.  Galtusertt.  Oo  comprend -l’analope entre 
le  rliapon  et  le  («aile  ou  prflre  de  Cybèle.  Le  aci  de  l‘épi' 
Kraiiune  lient  encore  à la  signiflcaliou  du  mot  gallus,  qui 
vent  auasi  dire  coq. 

LXV.  Pf-riiix.  Voyez  Pline,  I.  x,  c.  61.  Cel  oiseau 
coiMaii  jim|u'à  60  draclimes.  Voyez  plus  loin  répigramme 
70  de  celitie. 

LXVI.  V.  I.  Co/wmOaz.  Voyez  Pline, 1.  x,c.  9;30;  41  ; 
74;  79;  86. 

V.  2.  Tradita  si  Cnidiœ.  il  était  défendu  aux  prêtres 
de  Vénus  de  manger  des  oiseaux  qui  lui  étaient  coasa- 
crés. 

LXVII.  PAUUBt's  TonoKATi'S.  Ainsi  a{)peié  de  l’espèce 
de  collier  qui  distingue  cette  variété. 

LXVIII.  V.  I.  Golbula.  C’est  sans  doute  le  môme  que 
Pline  appelle  galgulus , I.  x , C.  36. 

LXIX.  T.  2.  Pudens-  Le  même  dont  il  est  question  I. 
VII , ép.  97  , et  ailleurs. 

LXX.  Pavo.  Voyez  Pline,!.  x,c.  21  ; 22;  23. 

LXXI.  PBŒ.\ir.oi»TEait8.  De  çcixit,  pourpre,  et  deîrrtoèv, 
aile.  Sa  langue  est  d'un  goût  exquis  ( Pline,  I.  x , c.  68). 
Voy.  notre  auteur  1.  ni,  ép.  68  et  Ia  note. 

LXXll.  V.  2.  Phasis.  Voyez  liv.  ni,  ép.  68  et  la  note, 
et  Pline,].  X,  c.  67. 

LXXÜl.  Ni  BiDiCÆ.  Voyez  Pline,  I.  x,  c.  67,  et  Colunrelle, 
I.  vm,c.  2. 

LXXIV.  Ansere.  On  connaît  assez  ce  trait  de  l'histoire 
romaine.  Voyez  Pline,  1.  x,  c.  26. 

V.  2.  .\ondum  fecerat  ilia  deus.  Ce  dieu  est  tout  bon- 
DCinent  Domitien,  qui  lit  reconstruire  le  Capitole,  après 
que  ce  temple  eut  été  incendié. 

LXXV.  V.  1.  Lit/era  tota.  Les  uns  disent  qu’elles 
forment  l’f,  les  autres  le  A.  Voyez  Cicénm,  Mat.  des 
Oieux,  I.  U , c.  40;  PHuc,  I.  x,C.  30,  et  6Iartial,  liv.  ix  , 
ép.  14. 

V.  2.  Palamedis.  La  grue  est  appelée  oiseau  de  Pa- 
lamède  |Mrce  que,  suivant  quelques  auteurs  anciens,  c'est 
au  vol  bizarre  de  cet  oiseau  que  Palainède  emprunta  les 
quatre  lettres  inventées  par  lui  durant  le  siège  de  Troie. 
Voyez  Pline,  1.  tii,  c.  67. 

LXXVI.  T.  2.  Carior  est  perdix.  Voyez  ci-dessus 
ép.  65. 

LXXVII.  V.  2.  Cantator.  Pline,  ordioairemeot si  cré- 
dule , nie  le  fait,  I.  x , c.  32. 

LXXVIll.  V.  I.  Magni...  gigantis.  Cegéant  était  Por- 
phyrion ( Horace,  od.  I.  4,  v.  64).  Les  Romains  donnaient  le 
nom  de  factions  aux  différentes  troupes  de  combattants, 
agitatorum , qui  couraicot  sur  des  chars  dans  les  jeux  du 
Cirque.  Il  y avait  quatre  principales  factions , distinguées 
par  autant  de  couleurs  -.prasina,  la  verte  ; veneta,  la  bleue  ; 
rossata , la  rouge  ; albata,  la  blanche.  Domitien  en  ajouta 
deux  autres,  la  pourpre  et  la  dorée,  dénominations  prises 
de  l'étofTe  ou  de  l'oruement  des  casaques  qa'cUes  por- 
taient. 

Quant  au  sens  86  l'ép.,  le  voici  :«  Tu  t'étonnes  qu’un  si 
petit  oiseau  porte  le  nom  d'un  géant?  Que  diras-tu  quarul 
tu  saurasqiie,  tout  rouge  qu'il  est,  il  porte  le  nooi  du  pre- 
mier coureur  de  la  faclioD  verte?  > 

LX.XIX.  V.  1.  Mullus.  Voyez  Pline,  1.  iz,  c.  30. 

LXXX.  V.  I.  Murœna.  Voyez  Pline, I,  ix,e.  39. 


LXXXI.  V.  1.  Voyez  Pline,  1.  IX,  c.  36,  ei 

JuvéïiaJ , Sat.  IV,  sur  le  fameux  turbot  otfert  à Domitien. 

LXXXil.  V.  1.  Luerino.  Tous  les  auteurs  latins  ont 
célébf  éleslmltresdu  Lucrin.,  Voyez  Pline,  I.  ix,c.79;  Macr. 
Salurn,  I.  ii  ,c.  11. 

V.  2.  Garum.  Nous  parlerons  du  garum  dans  la  note 
sur  l'ép.  102. 

LXXXIII.  V.  I.  Liris Maricæ.  Le  fleuve  Llris, ca 

Campanie , <M>ulait  près  de  Mlntunies , et  le  long  d’uo 
bois  consacré i la  nymphe  Marica,  é|>ousedu  roi  Taunus. 

V.  2.  Squillœ.  Voyez  iHioe,  I.  ix,c.  66. 

LXX.VIV.  V.  I.  .Scortw.  Voyez  Pline,  I.  IX  ,c.  29;  Athé- 
née, I.  VII, et  Macrobe,  Satura.  1.  ii,  f.  11. 

LX.XXV.  V.  2.  Peltwæ jw/rp.  C’est-à-dire  jiour  les 

gourmands  d’Alexandrie , ville  fondée  par  Alexandre , né  à 
Pella.  Voyez  sur  le  coracin , Pline,  I.  ix,  c.  24  et  32. 

LXXXVI,  V.  2.  Echinus.  Voyez  Pliue,  I.  ix,  c.  61. 

LXX.Wll.  MrnicE.s.  Voyez  Pline,  I.  ix,  c.  60. 

LXXXVUI.  V.  2.  Gobius.  11  s’agit  ici  du  goujon  de  mer, 
appelé  aussi  boutereau.  Les  Vénètes  étaient  des  peuples  de 
l'Italie  septentrionale , près  de  la  mer  Adriatique,  et  voi- 
sins de  la  Gaule  cisalpine.  Dans  cette  partie  de  l'Armori- 
<|iie,  qu’Augusle  appela  la  3^  Lyonnaise  (aiijourd'hui  la 
Rrelagne) , il  y eut  aussi  des  peuples  du  même  nom , dont  In 
Aille  principale  était  Vannes. 

LXXXIX.  V.  I.  Lupus.  Voyez  Appienl,  i;  Pline,  I. 
XXXII, c.  6;  Horace,  .SnL  I,  11,  2;  Ovide,  Halietd.  La  féro, 
cité  de  ce  poissonluia  valuleimmde  lupus.  Les  Grecs  l’ap- 
pelaient — riinuri.  Voyez  I.  iv,  ép.  26  et  la  noie. 

XC.  V.  1.  Awrnffl.  Voyez  Pline,  l.  XXXII,  c.  W.  Macrobe, 
.Salurn.  I.  m,  c,  16,  nous  apprend  que  Sergius  dut  son 
surnom  d'Orala  à sa  pas.xion  exagérée  pour  ce  poisson. 

XCI.  Accifensis.  h était  aussi  appelé  élops,  comnte  le 
témoigne  Pline,!.  ix,c.  27,  et  comme  oo  le  voit  dans  Ovide, 
Uahrul.  v.  96.  Hélait  précieux,  djiar  sa  qualité, cl  par  sa 
rareté.  Voyez  Aristote,!,  ii,  d 13  et  14  ; Appieu,  dans  Athé- 
née, I.  vu;  Varrun,  ii,  c.  6;  Pline,  I.  ix,  c.  79,  cl  xxxii, 
I.  c.  54. 

XCIII.  V.  1.  DiomedcFis.  Les  campagnes  de  l'Élolie, 
ainsi  ap|>elée  parce  que  Diomède,  fils  de  Tydée,  lijbilait 
ce  i»ays. 

XCV.  V.  I.  Matutinarum.  Sénèque,  lettre  vti,  fait  allu- 
sion à des  combats  du  matin  : « Mane  leonibus  et  ursi.t 
homines,  meridie  spectatoribus  suis  objiciebantur.  ■ 

V.  2.  Oryx.  Voyez  Éhen,l.  vu,  c.  8;  Pline,  1.  ii,  c.  40. 

XCVL  V.  1.  Cyparisse.  Voyez  Ovide,  .MétaiH.  I.  x,  v. 

120. 

V.  2.  Silvia.  Sceiir  de  Tyrrhida,  fille  de  Tyrrhéus,  «lont 
parle  Virgile,  £néid.,\.  vu,  v.  487.—  Cervus.  Voyez 
Pliner  I.  viii,c.  60. 

XCVII.  V.  I.  Voyez  Pline,  1.  viii.c.  68;69;83. 

V.  2-  Brei'f  nomen.  C.-à-d.qu'aussilAt  que  le  latisioesl 
sevré , il  s’appelle  onager.  .Son  nom  n’est  donc  pas  court 
quant  aux  syllabes,  qui  sont  au  nombre  de  quatre,  mais 
quant  au  peu  de  temps  qu’il  faut  à Tautmal  pour  passer 
de  Tétai  de  Lalisio  à celui  d'onager. 

CI.  V.  1.  Kenq/ri.  Plusieurs  auteurs  ont  célébré  les  oli- 
ves et  Tliuile  de  Vénafre-  Voyez  Pline , I.  xv,  e.  3;  Horace, 
Od.  i.  Il,  6.  Vénafre  était  une  ville  de  Campanie,  au  nord 
du  Samnium.  On  la  nomme  encore  aujourd’hui  Ven^/ro. 

CIL  Gxiit'ii  socioac*.  Tous  les  auteurs  latins  parlent 
de  celle  sauce  fameuse.  On  croit  que  c’était  une  saumure 
de  maquereau,  ou  soombre.Son  nom  de  garum  des  alliiis 
lui  venait  d'une  société  de  chevaliers  romains  qui  avaient 
établi  une  exploitation  der^oj'um  sur  la  c6le  d'Espagne, 
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pr^  de  Ca^lh»j!^^e.  Du  temps  de  Pline,  le  gerutn  de 
I qualité  se  faisait  avec  le  scombre , et  se  rendait  jusqu'à 
mille  pières  d’argent  les  dm«  conges  (Pline , 1.  n , c.  30  ; 
et  xaxi , c.  44).  Cet  auteur  dit  ailleurs  que  ce  liquide  re* 
cherché  était  formé  d'intestins  de  poissons  qu'on  faisait 
mariner  dans  le  sel.  Martial  voyait  dans  le  ganini  le  sang 
même  du  scombre. 

cm.  Mcms.  Les  Romains  connaissaient  trois  sauces 
principales  : le  gantm;  la  muha,  faite  avec  le  ^g  du 
tlioii , et  Valec  avec  les  entrailles  d'un  petit  poisson  appelé 
aphya  (lar  les  Gri^cs,  parce  qu'il  lievait  sa  naissance  à 
la  pluie.  Voyez  Pline,  I.  \xxi,c.  43  et  44. 

V-  I.  AntipolU,aujourü'hui  Antibes,  ville 

de  la  Gaule  Narbonnaise. 

CVI.  Pass^h.  Voyez  Pline,  I.  xiv,  c.  Il;  Virgile, 
Géor.  I.  ti;Columelle,  I.  xii,c.  39;  Palladius,  oclob.,c.  19 
CVII.  T.  t.  Picata.  Il  y avait  en  effet , suivant  Pline,  I. 
XIV,  c.  3,  un  vin  de  Vienne,  en  Dauphiné , qui  sentait  la 
poix.  Roniulusest  peiiLétre  le  nom  de  quelque  marchand 
do  ce  vin. 

CVNI.  MiLsov.  Voyez  Pline,  1.  xxii,  c.  53.  C’est  une 
bois&uD  faite  de  vin  et  de  miel. 

CIX.  ALBANim.  Voyez  Pline,  I.  xiv  c.  8,  et  Juvéoal 
Sat.  XIII. 

V.  1.  Cœsareis...  cellU.  C'est-à-dire  des  celliers  du 
mont  Atbain.  Domiticn  visitait  souvent  cette  colline.  — 
Jutœo.  Ainsi  nommé  d’Iule,  DU  d'Énée  et  fondateur 
d’Albe. 

ex.  T.  (.  Surrentina.  Vin  de  5>orrente  épais,  grossier 
et  Apre.  Voy.  Plin.,  I.  xiv,  c.  8,  et  xxni,c.  20.  — Myr 
rhina.  Voy.  liv.  ni,  ép.  25  et  les  notes. 

CXI.  T.  1,  Sinuessanis. ..i\fassktt.  Voyez  liv,  iii,ép.  25 
et  la  note,  et  liv.  i , ép.  27  et  la  note.  Le  fioéle  ne  distingue 
pas  ici  le  Faleme  du  Massique,  bien  que  Pline,  I.  ni,  c.  9, 
le  distingue  |K>silivcment , et  diseque  les  monts  do  Massique 
sont  au  delà  des  cliamps  de  Sétie , de  Faleme , etc.  — Si- 
uuesse,  ville  du  Laüum,  que  quelques-uns  ont  cru  avoir 
été  appelée  Sioope. 

CXII.  SETUica.  Sétiaou  Sétie,  aiijnurd'hui  Sezza,  située 
dans  le  voisinage  de  Teiracine  , à l’extrémité  des  marais 
Pontius,  ne  se  recommande  guère  aujourd’hui  par  ses 
vins.  Voy.  Pline , qui  met  ce  vin  au  premier  rang,  I.  xiv, 
c.  8 , et  .Martial  ; I.  v,  ép.  et  la  note. 

CXIII,  Viyùwtn.  Les  vignobles  de  Foiuli  produisent 
encore  aujourd'hui  des  vins  ordinaires  d'un  goût  fort 
agréable.  Voy.  Pline,  1.  xiv,  e.  8. 

T.  !.  Opimi.  Voy.  Kv.  i,ép  27  et  la  note;  iir,  ép.  26  et 
la  note. 

CXIA.v.  1.  Tri/olina.  Trifolin,  dans  le  vomnage  de 
Cnmes.  Voyez  Juvénal,  Sat.  ix,  v.  56,  et  Pline.  I xiv 
c.  8.  ’ 

CXV.  CoEcuoc*.  Le  territoire  de  Cécube  n'a  plus  au- 
jourd'hui son  Anom.  Pline  indique  aussi  les  marais  Pon- 
Uns  comme  étant  la  localité  où  se  récoltait  le  Céciihe,  1. 
XVII,  c.  3.  Voyez  Horace , Od.  1. 1 , 37,  et  ii,  1 4 ; Pline  I 
XIV,  c,  8. 

CXVr.  Sicxi.xfu.  Signie,  ville  d’Italie.  Pline,  1.  xiv,  c. 

8,  est  du  naéme  avis  que  Martial.  Voy.  Dioscoride,  I v 
c.  7.  » • » 

CXVII.  MAUERTimm.  Il  s'agit  ici  du  vin  de  Mcasiiie, 
dont  les  haliitanU  s’appelaient , comme  ou  sait , Mamer- 
Uns.  Voyez  Pline,  I.  xiv,  c.  8;  Alliénée,  1. 1,  c.  24  ; Dios- 
condc,  I.  V,  c.  7. 

ex VIII.  V.  t.  Tarraco.  Ville  d’Espagne,  aujourd'hui 
Tarragooe.  Voycx  Pline,  I.  xiv,  c.  8. 
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extx.  NoiretiTiNuii.  Voyez  I.  i,  ép.  loo  et  la  note- 
Pline,  1.  XIV,  c.  4et  5.  * 

ex.X.  SpOLETi’u.  Ville  d’Ombrie,  aujourd'hui  Spoleto. 
Musta.  Pline,  I.  xiv,  c.  24,  nous  apftrcnd  ce  que  Pou 
doit  entendre  par  mustum,  et  comment  on  le  préparait 

Voyez  aussi  I.  I,  ép.  19;  III,  ép.  58  ; 82. 

CXXI.  V.  I.  Marsica  Peligni.  I.es  Marses  étaient  vol- 
61118  des  Péligniens.  Ils  fout  aujourd’hui  (lartic  de  ce  pavs 
qu  TO  appelle  les  Abbruzes.  Voyez  Horace,  od.  I.  iii,  \\ 

exXH,  T.  6.  .4ce/f.  Voyez  Juvénal , Sat.  xm,  v.  85. 
C.XXin.  V.  t.  Sf»ortula.  Voyez  I.  i,  ép.  co  et  les  notes 
V.  2.  J-'umea  Mnssiliœ.  Martial  a déjà  fait  mention 
vms  enfumés  de  Marseille.  Voyez  I.  iii,  ép.  82,  et  x,  ép. 

eXXIV.  V.  I.  Cœretana.  La  ville  de  Céré,  aujourd’hui 
Cerirfere,  fait  partie  des  Etats  du  Pape.  Elledifrère  rie 
CerreUutim,  ville  d’Espagne,  dont  il  est  parle  plus  haut, 
ép.  54,  V.  I.  — yepos.  Le  même  dont  il  est  question  au 
livre  X,  ép.  48. 

exXV.  Tarevtimu.  Les  vins  de  Tarente,  dans  la 
lerre  d'Otranle,  sont  encore  aujourd’hui  de  lionne  qualité 
Voy  ex  Pline,  I.  xiv,  c.  8,  et  AUiénée,  I.  i,  c.  24. 

V.  |.  iSobUis  et  lanis.  Horace,  ep(t.  I.  n,  I,  v.  207  : 

guid  pltirttergo? 

Lana  Tartnlino  viola»  hnitatn  ttneuo. 

Cette  laine  était  en  effet  fameuse  par  la  teinture  de  pour- 
pre qu’y  appliquaient  les  TarenÜns. 


livre  XIV. 

Apophohct».  Voyez  le  commeneeitienl  île»  noie.  An 
livre  pr^édeuï. 

I.  V \.  SynthcMbus.  On  revêtait  la  synthèse  aux 
jours  des  Saturnales  ; cVtalt  le  vêtement  con.sacré  pour  les 
divertissements  de  celte  solennité,  et  commun  alors  aux 
sénateurs  comme  aux  plus  humbles  des  ciloyeni. 

V.  2.  ^nstrxm..Jorem.  Toujours  Domiticn.  — 
sumpta.  Voyez  I.  ii,  dp.  fis. 

T.  3.  Ædtlrm.  l’iic  fois  le«  .Satomairs  passées  IVdile 
ponrfiuivait  et  punissait  les  joueurs  de  dda.  Voyez  I.  v 
ép.  84.  —J/o/o.../ri/i«o.  Voyez  I.  iv.ép.  14,  et  ziir,  ép! 

4.  Gelitlos...  lactu.  Il  s'agit  ici  du  châtiment  que  les 
Grecs  nomiuaiont  »«Taj!oimo|id;.  On  lit  dans  Tacite,  Germ 
c.  Il  reheslâcliesoiicetiiqui,  pour  échapper  â la’guerre 
se  mutilent , sont  plongés  dans  un  bourbier.  . ’ 

III.  I neiLi.AitKs.  Ces  tablettes  d ivoire,  de  rilroiinier  on 
de  tout  autre  bois,  élaicnl  falles  de  feuilles  iinmvs  de 
forme  canée  oblongnc.  On  les  enduisait  de  cire,  el  on  y 
écrivailavec  un  style  ou  poinçon.  Il  parait  cependant i)tTon 
faisait  des  tablettes  en  parchemin , qu'on  endnUait  égale- 
ment lie  cire.  Voyez  plus  bas,  ép.  7.  Quoi  qu'il  en  soit , 
ces  sortes  d'openrfnse  composaient  de  deux , trois  et  cinq 
feudics.  Longtemps  on  les  appela  codim  on  caudica , de 
caudeje . mot  par  lequel  les  anciens  ilésignaieni  iin  as- 
semblage de  planches  (Sénéqne,  Br.  de  la  de,  c,  13)  et 
qui  fut  le  surnom  d'un  Ap.  Claudius,  parce  qu'il  fut  le  pre- 
mier qui  engagea  les  Romainsà  inonter.sur  des  vaisseaux. 

IV.  gi-ixccpi.icts.  Tablettes  â dnq  reullles;  voyez  la 
note  ei-dessus.  On  ne  comprend  bien  le  sens  de  celle  ép. 
qn  en  supposant  qn'on  publiait  les  sénalus-consulles  ou 
les  L-iomplies  en  les  écrivant  sur  ces  tablettes , lesquelles 
par  leur  forme  et  par  leur  «olnme  étaient  trés  porlatives. 

V.  T.  1.  Tristes...  lumina  cerre.  On  grav.-iit  sur  ces  ta* 
bletles,  avec  le  style  ou  stylet,  des  lettres  dans  lesquelles 
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NOTES 


or»  uj»e  espèce  «renere,  alhi  «le  rendre  ces  let- 

I eit  noires , et  plus  faciles  à lire  aux  vues  faibles  ou  ;i'ali' 

|{IUH*S. 

VI.  Thimjcm.  Tablelles  hlrois  feuilles  ; vo>eici-de&su» 
la  noie  «le  l'ép.  3. 

VII.  PicHXABES  «KMBn4?«r.i.  I>*s  peaiix-d’àiM» , dans  dos 
jiorte-feuillc»  modernes,  reudeol  le  même  service. 

VIII.  V.  2.  V»/e//ia»i.  Voye*  I.  n , èp.  6 el  la  noie. 

X.  CuARTÆ  «UORK5.  Voyez,  sur  Tusase  du  papier  chez 
les  Komains,  la  date  de  son  origine,  sa  fabrication  et  ses 
ililfèretiLcs  espèces,  Pline,  I.  mii,c.  21-26. 

XI.  V.  2.  Chnrta  vttrnre  snoi.  Les  anciens,  au  enm- 
liienceineiit  de  leurs  lettres,  unissaient  leur  nom  à celui 
de  la  jMîrsonuc  a laquelle  ils  é«  rtvaienl,  et  associaient  au 
d«*mier  le  proiwm  suo  ou  su«  ; M.  TuUtUi  Cicero  Ailtco 
mo. 

XIV.  V.  I.  Qmnn  itefrrit  miUm.  Ils’agil  id  du  coup 
de  Vt'nus.  Voyez  la  note  de  l>p.  i du  livre  xiii. 

XV.  V.  t.  Aon  .sim  latorum.  On  jouait  ave«:  deux  ou 
tn>is  «lés  seulenii’iit , landis  fpi’il  fatlait  quatre  osselets  au 
moins.  — .Vryor  aléa.  Quaml  un  jouait  gto«jeu,on  prenait 
pliilùt  les  dés  «pu*  les  osselets. 

XVI.  TiR«icvr.v.  Ce  ooniel  s’appelait  indifrércmenl, 
frttiUm,  turrintta  «l  pijrijm,t\n  grec  nûpTo;,  tour, 
v.  ép.  1,  liv.  xui  ; cl  Horace,  ,Sn/.  I.  u,  7,  v.  17. 

XVII.  T.  I.  lîis  senn.  Ces  mots  nous  apprennent,  I* 
«pt'on  jouait  <|uel«|ucfoiH  avi'c  deux  dés  seiiletnenl  ; 2'‘  que 
le  six , ^enio,  étarl  le  jHiiul  le  plus  bermuix.  Voyez  la  note 
de  l’ép.  1 du  liv.  xiii.  — Il  s’agit  ici  du  jeu  d'échecs , où 
lieux  armées  sont  en  pnsimce,  ÿcminus  hostis,  avec  ebo* 
rune  sa  couleur,  discolor. 

XVIII.  Nlte«.  Ce  jeu  était  peu  ruineux;  c’était  un  des 
jeux  de  IViiiancc.  Sucilms  rclictis  signiliail  qu'un  n'était 
plus  enfant.  L’c|m>ux  , en  se  mariant,  jetait  des  noix  , pour 
exprimer  qu'il  reiemçait  aux  jeux  de  reiifance,  aux  fuites 
de  la  jeiiuesse , piftir  prendre  la  gravité  du  |»ère  «le  famille. 
Servius  (sur  Virgile,  Hgl.  vm , v.  29)  donne  de  celle  der- 
nière coutume  une  explication  irès-dÜTéronle,  et  t|ui,  si 
elle  n'est  pas  vraie,  est  du  moins  très-ingénitmse  : « /(• 
tud  vutgare  est , dit-il,  ideo  sfuirgi  nuccs,  ut  rapien- 
tibus pueris  fiat  strepitus,  ne  puetlœ  vox  virginitatem 
deponentis  possit  audiri.  > , 

V.  2.  Abstulit  itta  nutes.  Ced,  suivant  Gronovitis, 
doit  s’entendre  d'une  curreclioD  plus  obscène  «pie  celle  du 
fouet. 

XX.  V.  1.  ÏMtronum.  LespièiM^sdujcuü'édiccs  s’ajipc- 
laietil  indilVéremmeut  cateuti , iatrones  et  tatnincu/t. 
Voyez  Ovide,  .Ii7.  d'aimer,  I.  i»,  v.  207.  Elles  étaient  de 
verre  ou  de  piern?  traosfiareute. 

XXI.  GnvrHuiiii'w.  L’étui  «lont  il  s'agit  ici  n'était  au- 
tre que  liVritoire  même,  garnie  de  se.s  stylets.  Il  lirait 
«m  nom  du  style  on  stylet  iui-méme,  tanidt  appelé 
s/ÿlus,  taijldt  graphium.  Voyez  »ur  l'usage  du  slyle,  la 
note  de  l'ép.  todu  I.  iv. 

XXVI.  Sseo.  Vuyez  Pline,  I.  xxyiii,c.  51. 

XXVII.v.  ^•ains  ou  boules  desavon, 

ainsi  muninés  de  Mattiacum , v ille  de  Oennauie,  o»i  on  les 
fabriquait.  Orlelius  préleml  que  Matliacuin  est  aujour- 
d’hui Maipurg. 

XX.XII.  P.vB420?m»i.  Suivant  le.s  uns,  un  ceinturon 
garni  de  son  épée;  suivant  les  autres,  une  es|>cc«  de  glaive 
qti'oii  |K>rluit  à la  ceinliire. 

XXXVIII.  V.  I.  Catamos  .'ifemphitica  tftlus.  Les  Ro- 
mains ignoraient  l'usage  «les  pJiim^  d’oie  |)our  écrire  : ils 
sesewaient  d’un  rus«>au  appelé  catamxUy  arundo^fi. 


stula  ou  canna,  qu'ils  taillaient  avec  le  scalprum  ou 
scalpellum.,  nommé  par  les  GreeSY^v^vov.  Voyez  Pline, 

I.  xvi,  c.  6»,  qui  nous  ap(»reud  que  ceux  d'itgypte  étaient 
les  iiM'illeurs. 

MX.  PoLvîiYXOs.  C’est-à-dire  à plusieurs  mèclies,  de 
noXv;  et  Ü’où  S(p.u$o; , Tpîpv|o; , TttpâpvÇo; , à 2 , 3 , 
et  4 Diéclies. 

XLIl.  V.  2.  Subducta  est  puera.  Voyez  I.  vin,  ép.  59. 
XLIII.  CoRiNTmcM.  C.-à-d.  d'airain  «le  Corinthe. 

XLVI.  Pn.4  T8ICOXSMS.  Voy.  1.  iv,  ép.  iDet  la  note. 

XLVll.  Koijjs.  Voy.  I.  iv,  ép,  19  et  la  note. 

XLVIII.  v.  1.  Antaei.  Géant,  liU  «le  Neptune  et  tie  la 
Terre,  qii’IIercuh*  cuiuhaüit  et  terrassa  trois  foi*  en  vain. 

Sa  m«>re  lui  rv'mlait  de  nouvelles  ibrees , torstprit  la  tou- 
« liai!.  Hercule  rcnleva  cnOo,  et  l'étouna  entre  ses  bras. 
Voyez  suce,  Thrb.  1.  iv,  v.  619.  — Sur  le  mut  harpa- 
sta , voyez  I.  IV,  ép.  19  et  ta  note. 

XLIX.  V.  i.  Ualtere.  Masse  de  pierre  ou  de  métal  qu’on 
(Mutaii  à bras  temiu,  et  qu'on  lialan^ail  p«uir  prenilre 
ilerexerciceelsuerau  sortir  du  bain.  Ce  mol  vient  de 
>opa» , sauter. 

!..  Gvi.F.nicn.ni.  On  s’en  servait  pour  se  couvrir  la 
lêtequand  ou  était  chauve  (t.  xn,  ép.  45,  et  Suétone, 
Olhnn,c.  12),  ou  |Hiur  cache»  la  couleur  de  sa  chevelure, 
(Jiivéual,  Hat.  vi,  v.  120.) 

Ll.  V.  Curvo.. /erro.  Ce.shn)sses,  engr^c  «nîUYYt^;»  on 
latin  strigiles,  d’oii  v k-nt  noire  mot  étrilles , élaienl  quoi- 
qiM'fois  en  acier,  contme  les  cardes  à canler  la  laine.  Le 
manche  s’ap(>elail  capulus  el  était  à jour  fwiir  y engager 
la  main;  el  la  languette,  ligula,  était  courl)éc  en  demi- 
cercle,  et  creusée  en  façon  de  goullière  qui  formait  »iur 
sorte  de  canal  pour  récoulemcnl  de  l'eau , de  la  sueur  ou 
«le  l’huile. 

LIN.  V.  2.  Clii  pila  Voyez  Spect.  ép.  1 1 

et  la  note. 

LIV.  V.  2.  Sistra.  Voy.  I.  xii,  ép.  29  cl  la  note. 

LV.  V.  2.  Purpurœ.  Voyez  la  note  de  l'ép.  78  du  livre 
xni. 

LVII.  MvnosoLsncN.  Voyez  Pline,  1.  xii,  c- 47. 

LVIII.  APunoMTRUM.  D’à^;,  écume,  el  vtrpov,  nilrc 
Voyez  Pline  I.  xxxi , c.  46. 

LIX.  V.  I.  Balsama.  Voyez  Pline,  I.  xii,c.  54. 

LX.  V.  i.Htephani  balnea.  Los  mêmes  que  dans  l’ép.  53 
du  ÜT.  XI. 

LXIH.  V.  2.  Fistula.  Virgile  nous  en  apprend  el  la  n»a-  * 
lièft; , et  la  structure , et  l’iiiv  enteiir , £gl.  ii , v.  32.  Voyez 
aussi  Theocrite,  Bgl.  vin,  v.  |8. 

LXIV.  Tibif.  Cc«  flfil«‘s  ne  (lifTéraient  des  précédentes 
que  par  la  foriiw',  et  non  par  la  irvalière.  Voyez  ce  qu'en 
«lit  Solin,  ch.  II. 

LXV.  V 2.  Pro  pr/rro;>C5.  Jeu  de  mots  qaor«rjlr»r!  saisit 
pas,  el  <|ue  l’oreille  p«*ut  seule  eiiteudrc.  Le  mut  pes,  tel 
qu’on  le  prun«>!»çatt  cliez  les  Latins,  ronespondait  |»ar  le 
son  au  mot  grec  wa»;,  enfant  ou  esclave.  Tous  deux  «lu 
moins  se  pruntinçaieiit-iU  de  n»êmc  «lu  lemps  de  Martial. 
LXI.V.  V.  1 . Potes  esse  Priapum.  Voyez  liv.  ix,  «^».  3. 
LXMV.  V.  I.  Corve,  salutatur.  Voyez  sur  ce  trait  bien 
ctmnu,  Macroüe,  .Sflriirn.  I.  ii,  c.  4.  — /WM/or.  Pline 
dit,  1.  X,  c.  t5,  d'oü  vient  au  corbeau  cetti;  réputation. 

LXXV.  V.  1.  Fiel  Philomela.  Voyez  Ovide,  Méfam. 

I.  VI ; Virgile,  Géorg.  I.  iv,  v.  514. 

LXXIX.  V.  2.  Quinque  <fie6K«.  Les  Saturnales, pcndonl 
lesquelles  le*  esclave*  n'avaient  pas  à craindre  les  étîi- 
vières. 
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LXXX.  f.  2.  Promfihfo  munere.  CVsl,  en  eflet , ilans 
la  (rime  férule  que  l'rométtiée  npporU  sur  h terre  le 
feu  (fu’il  avait  ilérubé  au  soleil  La  /crula  est  une  |>laiite 
omliellirére,  Il  uioelle  asti  ingénié,  à Inn^ue  Un  en 
faiaail  ausM  des  houssiiies  puur  les  chenaux,  üxidedit  : 
Qundrupetlcm  Jevuta  dum  ni<i/MS  urgel  eques. 

LXXM.  T.  2.  Cuin  cane.  Les  Grecs  et  les  Idalius  a|>|iO' 
laieiit  soiiveiit  x'Suv  et  cauis  les  |iliiluso|ilies  eyniiiiies. 
Vojc*  1.  IV,  ép.  53  et  la  note. 

LXXXVI.  V.  2.  Ficus.  Cetle  espèce  d’ulcère  dont  Mar- 
tial a déjà  bien  souvent  parié.  Voyez  I.  i , ép.  CG  et  la  note. 

LXXXVII.  V.  I.  Sigma.  4:etle  IhMo  ressemblait  au 
.si^tma  majuscule  des  Grecs,  ainsi  ligure  dans  l(!S  inscrip- 
tions, C.  Voyez  I.  X , ép.  4lt. 

LXXXIX.  V.  1.  Atluniica  munerit.  Pline  eu  (»arlc  au 
livre  \iii,  c.  29. 

XCI.  V,  2.  Sustinuisse  trabes.  Juiéual  fuit  aussi  men- 
tion de  ces  tables,  Sat.  xt , v.  124. 

XCIII.  T.  2.  .^ren/or.  Fameux  giavcur  dont  il  est  ques- 
tion , I.  III , ép.  4 1 . et  ailleurs. 

XCIV.  V.  I.  JS'os  sumus  amfacis.  Voyez  I.  xii,  ép.  74. 
Martial  nous  y appreiid  (piu  ces  tasses  délient  la  ia(iacile 
du  voleur,  qu'elles  {leuvent  braver  i'eaii  bouillante,  qu'elles 
ne  craignent  |ias  la  maladresse  des  i^sciaxcs.  C'est  ta  sans 
doute  le  seul  véritable  sens  d'audacis. 

XCV.  X.  I.  Catlaico.  Voyez  liv.  iv,  ép-  30  et  la  noie. 

V.  2.  3tyos.  tl  en  est  (urle  livre  vm,  ép.  15. 

XCVI.  V.  I.  Viliasutoris.  Voyez  Juvénal,.Sfl/.  v,  v.  4fi 

XeVH.  V.  i.  Chrysendeta.  Plats  doublés  d’or,  de  x?u- 
oo; , oc,  et  isZ\nn , je  revéU. 

XCl.X.  V.  I.  Pascauda.  l.es  Romains  les  imitèrent  des 
Bretons,  et  en  faisaient  gMiul  cas. 

C.  V.  1 . Terra  Catutli.  Vérone,  patrie  du  poète  Catulle. 
Voyez  sur  le  vin  de  Rliétie,  Virgile , Géor^.  I.  ii,  v.  oo; 
Suétone,  Aug.  c.  77. 

Cl.  V.  2.  Prototomis.  Du  grec  itpûTo;,  premier,  et  vo- 
ptôbi,  je  coupe.  Pline,  I.  xi\ , c.  4 1 , dit  : « Cyma  a prima 
sectione  præstat  proximo  vere. 

CII.  StRRENTiM.  Pline  f^it  mention  des  coupes  de  Sor- 
rente  au  livre  xxxv,  c.  4e. 

CIIL  V.  1.  Frange  trientes.  Les  anciens  rlierdialcnt  à 
atfaiblir  la  quauliU;  d’alcool  cjinteniie  dans  leurs  vins.  -» 
Trientes.  Voyez  I.  m,ép.  toct  la  note. 

O’II.  V.  2.  Lambere  docta  pedes.  Voyez  Spcct.  ép.  18. 

CVIII.  V.  2.  Saguntino.  Il  en  est  {larlé  au  livre  iv, 
ép.  46. 

CIX.  V.  2.  Digitos  exuit.  Les  Rotnaiiis , quelque  im- 
mensément riclies  qu'ils  fussent,  se  dépouillaient  des  an- 
neaux qu’ils  portaient  aux  doigts,  pour  en  orner  des  va^s , 
des  coupes,  etc.  Voyez  Pliue|  l \xxvii,c.  6;  Juvéual, 
Saf.  V.  V.  37  et  suiv. 

ex.  T.  I.  Cosmi.  Voy.  I.  i,ép.  88  et  la  note. 

CXIU.  Myrriiixv.  Voy.  1.  iii,ép.  26  et  la  note. 

eXIV.  V.  I.  Cuma.  On  l'appelle  encui'c  aujoiirirbiii 
de  ce  nom. 

CXVl.  V.  t.  Spoletino.  Voy.  1.  xiii,  ép.  I20.et  121. 

T.  2.  Sobile/rsgus  aquœ.  Néron  fut  le  premier  qui 
imagina  de  faire  Ixtuillir  de  l'eau  et  de  la  ntettre  eusuite 
dans  du  verre,  pour  la  rafraîchir  dans  la  neige.  Voy.  sur 
cet  usage  Plirvc  L xix,  c.  19;  xxxi,c.  23;  Jiivénal.  Sat. 
V.  V.60;  Sénèque,  Irit.  xv  ; Suétone,  A'éron  ; riutanpie, 
.Sympos.  VI;  Lampride , tléliogabale,  Athénée. 

CXVIII.  T,  1.  Massilia’  fumos.  Voy.  I.  ni,  ép.  82; 
X,  ép.  3C,  cl  .XIII,  ép.  123. 
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CXIX.  T.  I.  Crepitu  digitorum.  Signal  jiour  demau* 
d»Trurioal.  Voy.  l m,  ép.  82. 

C.XX.  V.  1.  Ligulam.  Aulii  Gelle,  I.  x.  c.  25,  défiiia 
la  ligule,  gludtolumin  sjtearm  Ungiue/aclum.  D’autn-s 
piélimdeul  que  c’élait  une  espece  de  nu'siire.  Voy.  I.  ii, 
ép.  29;v,ép.  18  cl  19;  vm , ép.  33  et  la  note. 

CXXI.  CociiLKAii.  Voy.  I.  viH,  ép.  33el  la  note. 

eXXn.  A.xmli.  A'oy.  I.  i»,  ép.  57  et  CO;  ni,  cp.  29; 
V,  ép.  6l,elc.  ' 

CXNIV.  V.  I.  Homnnos.  Ce.  vers  est  textuclkinenl 
emprunté  à Virgile, rid.  l i,  v.  280. 

C.XXV.  V.  2.  Sportula.  Voy.  liv.  i,  ép.  60,  et  ni,  ep. 
3ü  et  les  noh’s. 

C.X.XVI.  V.  2.  Kndromida.  Voy.  I.  iv,  ép.  I9  et  la 
iM>ti*,  et  Juvéual,  Sat.  m,  v.  102. 

CXXVIi.  V.  I.  C'u/tn«i;m.  Canusium , ville  d'.Vpulie, 
aujourd'hui  Canota. 

CXXVIII.  V.  I.  Santonico...  bnrdocueulto.  C'élail 
uu  vêtement  gro.ssier,  fabriqué  clu'z  les  Saiiluits,  peuple 
de  l'Aquitaine  Gaulois;,  aujourd'hui  la  Sahilouge.  Voy. 
I.  i , ép.  54. 

V.  2.  Cercopithecorum.  Les  Giec.s  et  les  Romains  dis- 
tinguaient comme  nous  plush-iirs  es|H*ces  de  singes  : ils 
appelaient  irC0i;xo(  ceux  qui  n’avaient  pa.s  de  queue,  et 
KzpKorïiOr.xot , ceux  qui  en  avaient.  Queue  sc  dit  en  gn^c. 
Voyez  aussi  plus  Itas  , ép.  202. 

eXXX.  V.  1.  Ccrlo  licet  usgue  sereno.  Voyn  ce  que 
Alartial  dit  (u;  manteau,  livre  u,  ép.  57,  et  I.  i,  ép.  IU4  et 
les  notes. 

CXXXI.  V.  I.  Veneto  Prasinove.  Voyez  U noie  de 
l'ép.  78duliv.  xm.  — Coccina.  Lecocemn,  engrecxôxxo; 

c.st  un  arbrisseau  du  fruit  duqmd  les  teinturiers 
exprimaient  ia  couleur  écarlate  qu'ils  dunuaieut  à la  laine. 
Il  y cil  avait  abimdatument  dans  cetUt  |aitie  de  l'hspagne 
(pr'on  appelait  Turdetania.  Vuy.  1.  ii,  ép,  10;  29;  39; 
43; IT, ép.  28. 

C.XXXIII.  B.criev:.  Il  est  parlé  de  celle  laine,  I.  i,ép. 
97,  et  dans  la  note  de  l'ép.  28  du  l iv. 

CXXXVII.  L4CKRîi.t  AUI»-..  Voy.  I.  i,ép.  93etliv  iv, 
ép.  2 et  les  notes. 

CXXXA’Itl.  Gaisapa.  En  grec , Yerjcdhtr,;.  Ce& gausapes 
étaient  des  lapis  de  tables,  de.s  nap)M?s , et  même  des  ser- 
viettes. Plus  tard  on  appela  gau<ia|>es  (voy.  plus  loi»  ép 
1 1 1)  des  vêtements  trè.t-légers,  espèce  de  siirlouts  que  l'un 
sulrsliluait  à la  toge.  Pline  dit  (pie  son  fière  en  a vu  com- 
mencer rus.tge.  Voyez  encore  1.  vi,  ép.  .VJ,  et  l’ép.  147 
de  ce  livre,  qui  nous  apprend,  qu'on  iioiumaU  ans&i  gausa- 
pina ic.s  couvertnres  de  lit. 

CXL.  T.  2.  Cinyphio...  stnu.  Périphrase  |>our  expri- 
mer les  poils  du  hnuc.  Le  Cinyplre  élait  un  fleuve  d’Arri- 
que,  suivant  les  uns,  de  Cilicie,  suivant  tes  autres,  sur 
les  lH>rds  duquel  on  roncouliuit  beaucoup  de  Ihhics.  Voy. 
1.  VII,  ép.  95. 

CXI.I.  SvNTiîKSis.  Voy.  H'p.  r*  (kee  livre  et  la  noie. 

CXLII.  T.  (.  Si  recitaturus.  Voy.  1.  iv,  ép.  41. 

CL.  Poi.YMiTA.  Du  grec  itoXvgtto;,  tissu  de  lit  de  diffe- 
rentes couleurs. 

CLV.  V.  2.  Altinum.  A’oy.  liv.  iv,  ép.  25  et  la  note. 

CLIV.  V.  2.  Sobria  lana  ixiccr.  Cette épigrammecaclM: 
un  jeu  de  mots,  .ime.thyslina  vient  du  grec  àpéOurro; , 
(de  i privatif,  cl  de  (iz50(i>  je  m'enivn;),  c'est  aus.si  li*  nom 
de  raméthysie,  pierre  précieuse  dont  ces  laines  avaient 
la  couleur.  Comme  elles  U devaient  au  sang  de  la  roquitlu 
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<)o  Silioti  ipourtur),  comn>e  dieii  liUiieiit  |M>ur  ain!«i  dire 
décrite  lifjiiwir,  elles  oui  droit  denVlonner  qu’on 
tes  ajtpi'lte  tl'uti  Dum  qui  est  la  m^lkm  de  l'ivresse. 

CLVI.  V.  i.  Vaslor.  Pàris,  le  ravisseur  d’Iteièite. 
Voypjt  Horace,  Od.  1.  i,  15. 

CLX.  Touf.ntiii  ciRcr.!Vse.  On  ap|>elait  ainsi  un  mate- 
las fait  avec  le  duvet  de  mseau.  C’eiait  le  ht  ordinaire  des 
pauvre».  Quant  À repitheie  de  Circense,  Turnél*e  (hmisc 
qu’on  apiteloit  ainsi  les  n)alela.s,  (larce  qu'aulrclois,  dans 
les  jeux  du  Cir<|ue,  tes  pauvres  avaient  couliaue  de  se 
coucher  dessus.  {Advers.  I.  i\,c.  24). 

CI.XIII.  V.  I.  Thermarum.. ..œs.  CVtail  une  cloche 
qui  a|q>elait  des  exercices  de  g)  mna.sliqiie  aux  hain.s.  Ga- 
lenus remarque  que  le*  attcieiw  avaient  routiitue  de  pren- 
dre un  Uiin  ( tiaud , aprè.s  l'exercice  de  la  |iaimie  ; une  do- 
chc'lte  leur  donnait  le  .signal,  et  tes  averti&.sail  d’accourir 
HV.aul  la  fermeture  des  Iwiiis.  U‘S  ietardalain‘S  étaient 
obligés  de  se  baigner  dan»  l’eau  fruide,  «y«a  virgine,  vel 
Marlia. 

V.  2.  P/r^ine.  On  appelait  eaw  erer^c  celle  qui  n’avait 
dé  éciuiunee  ni  par  le  soleil,  ni  jrar  te  feu.  Cette  exiMx**- 
sion  se  trouve  aiiasi  dans  Pline,  I.  xxxi,  c.  25;  mais  dans 
lin  autre  sens  qu'explique  un  t»assagedeFronlin,r/r  oquee- 
duct.  Nous  lisrms  encore  dans  Martial , I.  vi , é|>.  42  : 

Rilv»  ii plareant  Ubi  Lacanum, 

ConitnluM  putei  aridu  ro/wrr, 

Crnda  f'irginc  Vartinve  mergi. 

I)an.s  ce  dernier  (tassage , virgine  n'a  pas  le  même  sens  que 
dansc.elui  que  nous  cumiuenUms.  Ce  qui  lo  prouve,  c’eat 
que  Pline,  avant  de  décrire  l'enM  vierge,  décrit  Veau  .Mar- 
tia. II  s’agit  donc,  dans  l’ép.  42  du  livre  vi,  de  l'aqiiéduc 
construit  par  Agrippa,  comme  l'Iinc  nous  l'apprend.  On  la 
nnmme  encore  aujourd'hui  .47««  Vergine.  Elle  verse  ses 
eaux  [lar  la  lielte  fontaine  de  Treti. 

ChXlV.  V.  1.  SU  semel  ilie  nocens.  Allusion  au  mal- 
heur d'Ilyacînlhe,  à la  fuis  ain>é  de  Zéphyreet  d’Apollon. 
Piqué  de  la  (wéférence  qu'HyarinIhe  donnait  à celni-ci, 
Zéphyre  détuiima  le'di.sque  ou  pntet  qii’Apollon  venait  de 
faiirer,  et  (ausa  la  mort  d'Hyacinthe.  Apollon  le  changea 
en  la  fleur  de  ce  nom.  (Ovide,  MHam.  1.  x;  Pausanias,  I. 
ui,c.  l‘.i;  ApolliMlore,  I.  lit  ). 

CI. XVIII.  Taneufs.  Espèce  de  cerceau  en  fer,  de  l'm- 
verition  des  Grecs,  nuque!  étaient  attachés  d«a  anneaux, 
(|iii  rendaient  un  son  aigu,  quand  il  était  lancé. 

CI.XX.  V.  2.  Decies  adde.  Voyez  1. 1,  ép.  72  et  la  note. 
CI.XXll.  V.  (. /.nccr/CE*.  On  lit  dans  Pline,  I.  XXXIV,  e. 
19  : " Praxitèle  est  l’auleui  de  l'Aimllon  Pnitére,  dit  San- 
itK'lone  (de  TaOpo;,  lésard,  et  xTcivu,  je  lue),  (»arre  qu’il 
s’apprête  à tuer  avec  une  flèche  un  lé/aixl  qui  rampe  à ses 
pinis. 

('I.XXIH.  V.  t.  Ihsco.  X'oyez  la  note  d-üessus  de  l’ép. 
164.  Quani  au  tableau  dont  il  est  Ici  question,  voici  ce 
qu’on  dit  Pline , I.  xxxv , c.  40  : « On  a de  Xidas  l’Albé- 
nien  im  Hyadnibe,  tableau  favori  d'Auguste,  quirem- 
|Mirla  avec  lui  A nome,  après  la  prise  d’AlevaiMlrie,  et 
ipi’ensuite  Tibère  jdova  dans  le  letnplu  dédié  k son  pri^é- 
cessenr.  • 

CI.XXIV.  V.  t.  -ViMctt/tM.  Voyez  Ovide,  .Wc/nm.  I.  iv. 

V.  2.  Palris.  Mercure;  en  grec,  — .Matris.  Vé- 

nus; en  grec,  ’Açpoôivr,. 

CLXXVll.  llFJtcLxrs  Culu^THiLS.  Pline,  J.  xxxv, 
r.  36,  parle  aussi  de  «?l  Hercule  de  Zeuxis. 

Clj.XXVHI.  V.  2.  AV»«  pudef  Alcidem.  Voici  ce  qn'en 
dit  Pline,  I.  xxxv,  c.  45{  n On  doit  à Turianus  un  ller- 
rulcqui,  fait  de  terre,  |turtc  encore  aujourd’hui  1e  nom 
de  Ftciilis  V 


CI.XXXII.  V.  I.  Prometheus.  Voyez  Honce,  Od.  i.  1, 
16,  V.  13. 

CIAXXIII.  Bnfrachomgomachia.  De  gre- 

nonlllf,  pû;,  rat  cl  je  combats;  lilre  d’un  poème 

d'Iloniére. 

CI.XXXV.  V.  1.  Culicem.  Presque  tous  les  interprètes 
s'accordent  à voir  dans  ce  petit  (toeme  une  allégorie  tou- 
chante, un  hommage  à la  mémoire  de  Cicéron,  un  conseil 
à Octave  d’élever  à ce  grand  orateur  un  monument  ex- 
]>iatoire.  — Voyez  1.  viu,  ép.  50. 

CXCI.  V.  I.  £// perAfAcn/ rfoc/or(«m.  Voyez  i cet  égard 
les  témoignages  de  Qiiintilien,  I.  n,  c.  6,  et  iv,  c.  2- 
de  Sénèque,  Wc/am.  I iii,et  Conlrov.  I.  v,c.  25;  de  Tacite, 
Ann.  1.  III,  c.  3u. 

CXCIH.  V.  2.  /JI  lofa  jurit.  C’e*t  la  pensée  qui  se 
tmuve  ex|uimée  dans  Tibiilic  Ini-méme,  I.  èlég.  5,  v. 
29  et  30. 

CXCIV.  V.  1.  Son  esse  poetam.  Ce  reproclie  a été 
liieii  des  fois  répété.  Voir  sur  Lucain,  les  Études  de 
mœurs  et  de  cri/i7«e  sur  les  poetes  latins  de  la  déca- 
dence, tom.  n.par.M.  I)  Ntsarîi. 

CCH.  V.  2.  Cercopithecos.  Voyez  la  note  de  Pép.  128 
ci-dé.s-sus. 

CCIII.  T.  1.  Tarn  frrwM/«>n  On  retrouve  k 

peu  près  la  même  Idite  dans  l’ép.  71  du  livre  vi.  Voyez 
aussi  la  note  de  l’ép.  42  du  liv.  1. 

CCIV.  v.  I.  Celœnœos...  amores.  Alys,  l’objec  de* 
amours  de  CybiHe,  était  né  àCélèou,  ville  de  Phrygie, 
patrie  de  Marsyas  et  de,Midas. 

CCV.  T.  I.  Son  pumica  levis.  Ovlile,  .4r/  d'ainxer,  1. 

I , V.  506,  a dit  pareillement  : 

Sed  tibi  nec ferro  placeat  torquere  capillo  : 

Nee  tua  mordaci  pumtee  rrura  terut. 

Voyez  sur  te  n>ot  pumice,  liv.  1,  ép.  67,  et  U note. 

CCXIV.  T.  I,  2.  Miooôgzvo;  Tuméfie 

pense  avec  raison  que  Martial  fait  ici  allusion  au  titre  de 
deux  pièces  de  Ménandre.  Ce  qui  conlirme  en  partie  cette 
ofiitiion.  c’eat  le  |ias.sage  suivant  de  Pollux,  l.x,c.  314  : Kat 
iv  T<j}  Mi90U(Uv4f>  Mrvav^fO(*  ’A;;a>tîv  ytyôveurw  al  ORéèat. 
Quant  au  mot  Il  y a tout  lieu  de  penser  que 

c’tst  une  tante  de  copiste,  et  qu'il  faut  lire  ôict^aaaTüv, c'est 
cHlire  O trompant  doublement.  ■ On  lit  eu  elTet  dans  Ful- 
gence  : « Nome/  .Menander  simUiler  in  Ûise.rapaloH 
fom<rrfm  ila  ail.  * 

CC.XV.  v.  3.  Fibula.  Voyez  la  note  sur  l’ép.82  du  livre 

Tll. 

CCXVH.  V.  I . Ole  quotus.  Cette  petite  pièce  rappelle  te 
trait  de  Lucullus,  qui,  prié  par  Cicéron  et  Ponqiée  de 
leur  donner  un  jour  à souper  sans  façon,  convint  avec 
riix  qu’il  ne  serait  prévenu  que  quelques  moments  avant 
de  se  mettre^  laide.  Le  jour  étant  venu,  Lucullus  se  con- 
tenta de  dire  à sou  maître  d’hdtel  qu’il  souperait  dans  la 
salle  d’A{K>Uuu.  Or,  cette  s|Jle  était  réservée  aux  festins 
délicats  et  somptueux , et  la  pnkaulion  des  deux  convives 
fut  déjouée  au  point  que  Cicéron,  je  crois , rapporta  de  ce 
souper  une  indigestion. 

CCXVlll.  T.  2.  Crescit  arundo.  L’oiseleur,  caché  tout 
un  arbre,  rappi>lail  les  oiseaux  en  imitant  leur  chant; 
puis , quand  les  oiseaux  étaient  sur  l’arbre , il  allongeait  te 
roseau  en<luil  de  glu  qu’il  tenait  à la  main,  et  les  oi- 
seaux venaient  s’y  prendre.  Le  poète  dit  que  le  roseau 
croissait,  (larce  qu’à  tnesure  que  Poiseleur  se  hissait  sur 
ses  pietls,  la  baguette  engluée  semblait  croître  en  effet. 
Telle  est  la  manière  dont  les  commentateurs  ancteos  in- 
terprètent cc  distique. 
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EXTRAIT 

DE  L’IfiïnODUCTION  DE  PIN6RÉ 

SUR  MAMLIUS. 


Manilius  est  ordinairement  nommé  }farcus  Ma- 
uilius  : d’autres  lui  donnent  le  prénom  de  Calu^,  et 
le  nom  de  Mndius  ou  de  Mantiux,  Ou  a même  douté 
s'il  portait  aucun  de  ces  noms  : le  plus  ancien  ma- 
nuscrit qu’on  cutinaisstf  de  son  ouvrage  est  anonyme 
de  la  première  main.  On  n'est  j»as  plus  instrv't  sur 
la  iKitrie  de  cet  auteur  : un  vers  du  (|ualrième  livre 
a fait  penser  à quelques  critiques  qu’il  était  Romain; 
mais  nous  croyons»  ainsi  que  Beiiliei»  que  ce  vers 
n'est  pas  de  Manilius  : d’ailleurs  U prouverait  tout 
au  plus  que  raiiteur  écrivait  a Rome»  mais  non  pas 
qti’il  fût  Rj:)mniii  d’oriftiiie.  D’autres  ont  cuiijecluré 
qu’il  était  étranger;  ils  ont  cru  pouvoir  le  conclure 
de  son  style.  Kn  effet , ce  poënie  est  rempli  d’expres- 
sions, de  tournures  énerr;iques  et  poéli<|ues,  il  est 
vrai»  mais  singulières»  et  qu’oii  ne  trouverait  pas 
foeilernent  dans  un  poète  du  même  siècle.  Manilius 
le  .sentait  sans  doute  lui-méme  : il  s’en  exeu.se  .sur 
la  nouveauté  et  sur  la  diflieiiUé  du  sujet  qu’il  .s'était 
proposé  de  traiter. 

Manilius  t^rivait  sous  Auguste  ; c’est  une  vérité  qui 
n’est  plus  riHo<{uée  en  doute.  Il  parle  de  la  défaite 
de  Varus,  arrivée  cinq  ans  avant  la  mort  d’Auguste; 
la  composition  de  son  poème  doit  donc  être  rappor- 
tée aux  dernières  années  du  règnede  ce  prince.  Mais, 
a-t-on  dit  » si  Manilius  a écrit  avant  la  mort  d’Au- 
guste» [KUirquoi  Ovide»  |K)iirquoi  Quinlilieii»  |H>ur- 
quoi  aucun  ancien  auteur  n'a-t-il  parlé  ni  de  lui» 
ni  de  ses  Aslrunomicjues?  Ia*  silence  d'Ovide  n’est 
pas  surprenant.  Ce  poète»  Triât,  l.  iv,  EL  10,  ne 
nomme  que  ceux  avec  les(fuel.s  ilavaitéléen  relation 
lorsqu'il  était  encore  jeune  ; et  ^/e/’ou/. /.  iv,/T/.  IG, 
il  ne  fait  mention  que  de  ceux  quinoris.saipiUâRome 
avant  .son  exil.  Or  ^Slanitius  ne  Horis.sait  pas  à Rome, 
il  n’y  était  peut-être  pas  même  aéaul  l’exil  d’Ovide  : 
ou  s’il  y était,  il  éuil  du  nombre  de  mix  qu'Ovide 
n’avait  pas  droit  de  nommer,  disait-il , parce  qu’ils 
n’avaient  rien  publié. 

Essent  et  jucenes , quorum  quod  inedita  causa  est, 
Appellandorum  nilmihi  juris  adtsl. 

Quant  aux  autres  anciens  » on  a répondu  que  pa- 
reillement aucun  d'eux  n'avait  parié  de  Phèdre,  de 
Quinle-C.urce,  de  Velléius  Paterculus.  Ou  pourrait 
imaginer  une  cause  assez  naturelle  de  ce  silence» 
par  rap(>ort à Manilius.  Ce  poète,  /.1»  U2etsuio., 
souhaite  une  longue  et  paisible  vieillesse  » pour  avoir 
le  temps  de  mettre  la  dernière  main  à son  poème  : 
UOU8  soupçonnons  que  ses  vœux  n'oiit  pas  été  exau- 
cés. Sou  ouvrage  est  en  effet  incomplet  : il  promet 
de  parler  du  cours  et  des  propriété  des  plauètes , 


des  effets  de  leurs  aspects  » de  leur  combinaison  avec 
les  dcVnuies  et  les  doilécatéinories  de.s  signes;  avec 
les  douze  mai.sons  célestes»  avec  les  douze  sorts»  de 
l’énergie  des  constellations  à jeur  coucher,  de  plu- 
sieurs autres  objets,  dont  on  ne  trouve  rien  dans  son 
ouvrage.  Nous  croyons  qu’on  peut  supposer  que  ce 
poème  n’a  pas  été  aclievé  : il  n’a  pas  été  publié;  il 
est  resté  inconnu  jusqu'au  règne  de  Constantin;  il 
s’est  trouvé  alors  en  la  possessiou  de  Julius  Firmi- 
cus Mateniiis,  qui  nous  en  a bissé  un  commentaire, 
ou  plutôt  une  simple  traduction  en  pro.se,  sans  nous 
instruire  de  la  source  où  il  avait  puisé»  tant  ce  qu’il 
nous  dit  d’après  Manilius  que  ce  qu’il  ajoute  à la 
doctrine  de  ce  poète»  sans  doute  d’aprè.s  des  auteurs 
également  anciens.  Depuis  Firmicus»  l’exemplaire 
autographe  do  Maniliu.s  sera  encore  resté  enseveli 
sous  la  jK)u.ssière,  jusqu’à  ce  qu’enfiri,  vers  le  dixième 
siècle,  ilaété  retrouvé  en  fort  mauvai.sétat»et  presi^|ue 
wnsuiné  devétusté.  On  aeommeneéalors  paren  tirer 
des  copies,  dont  quelques-unes  sont  parvenues  jus- 
qu'à nous.  Tout  cela  sans  doute  n’est  qu’une  sup|>o- 
sition»mais  tout  cela  est  possible»  tout  cela  nous 
paraît  même  extrémemeut  probable;  on  peut  conelure 
(|u'il  ne  doit  point  paraître  surprenant  qu’Ovide» 
Quintilien»  etc.»  n'aient  fait  aucune  mention  d'un 
ouvrage  qui  n’avait  pas  clé  publié. 

Le  titre  du  poème  est  .-/5frono/7i//v);i  ; à l’exemple 
de  plusieurs  savants  critiques , et  nommément  de 
Reiitlei»  nous  croyons  que  ce  mot  c.st  un  génitif 
pluriel  » et  nous  le  traduisons  par  les  Mfrônomiqites 
(le  Manitiüj^  comme  on  dit  les  Oéorgiques  de  Vir- 
gile. Il  serait  à plus  juste  titre  intitulé  les  Jstru^ 
hijiqttes  : mais  la  distinction  entre  l’astronomie  et 
l’astrologie  était  inconnue  du  temps  de  Manilius. 
Cet  auteur  était  poète»  son  ouvrage  le  prouve  : nous 
doutons  qu’il  fût  astrononve  ; il  rassemblait  et  parait 
des  fleurs  de  la  poésie  ce  qu'il  trouvait  eu  différents 
auteurs  grecs  et  latins;  il  ne  faut  donc  pas  s’éton- 
ner s’il  se  contredit  quelquefois.  Son  poème  est  di- 
visé en  cinq  livres. 

Le  premier  livre  traite  de  la  sptière  céleste.  Fl  s’ou- 
vre par  un  bel  exorde  sur  les  premiers  auteurs  de 
l’astronomie  et  sur  les  progrès  des  sciences  humai- 
nes. Le  poète  traite  ensuite  de  l'origine  du  monde, 
des  diverses  opinions  des  philosophes  sur  ce  sujet» 
des  éléments . et  de  la  rondeur  ou  sphéricité  de  la 
terre»  du  ciel  et  des  astres.  11  fait  le  dénombrement 
des  signes  du  zodiaque  et  des  constellations  extra- 
zodiacales.  Il  démontre  l’existence  de  Dieu  par  l’or- 
dre coiistaut  des  mouveineJits  célestes  : ce  Dieu  est, 
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selon  lui,  rime  du  inonde  ; en  oonsÀjuence  U attribue 
la  divinité  à Tunivers.  Il  développe  tout  ce  qui  oon- 
rerne  les  cercles  de  la  sphère,  au  nombre  desquels 
il  met  la  voie  lactée  ; il  expose  les  différeutes  opinions 
des  philosophes  sur  la  nature  de  celte  voie,  ce  qui 
donne  lieu  à quelques  épisodes.  Il  rapporte  enfîn  les 
diverses  idées  des  anciens  sur  la  nature  et  la  généra- 
tion des  comètes  ; il  u’ouhlie  pas  les  désastres  dont 
on  prétendait  alors  que  ces  astres  étaient  les  avant- 
coureurs;  ce  qui  amène  de  nouvelles  descriptions 
dignes  d’un  poete  du  siècle  d’Auguste.  Ce  premier 
livre  est  intéressant  dans  sa  totalité. 

Le  second  et  le  troisième  livre  sont  appelés  par 
Scaiiger  !tagog\que$^  c’est-à-dire  introducteurs  ou 
préparatoires,  parce  qu’ils  ne  contiennent  que 
des  définitions,  sans  aucune  application  à l’art  de 
pronostiquer  les  événements  futurs,  Dans  le  second , 
Manilius  donne  d’abord  un  précis  des  différents  su- 
jets traités  par  Homère,  Hésiode  et  d'autres  poètes. 
Il  s'applaudit  d’èlre  le  premier  qui  ait  entrepris  de 
chanter  les  propriétés  et  l'énergie  des  astres  i leur 
activité  sur  les  corps  terrestres  est  démontrée , selon 
lui , et  tout  ce  qui  la  concerne  n’est  pas  au-de$.sus  de 
la  portée  de  l’intelligence  humaine.  Ce  longexorde 
est  encore  intéressant  : nous  voudrions  pouvoir  en 
dire  autant  du  reste  du  livre;  mais  ce  ne  sont  plus 
que  d’insipides  rêves  astrologiques  sur  les  différen- 
tes divisions  des  .signes  du  zodiaque.  11  est  cepen- 
dant curieux  de  voir  avec  quelle  variété,  avec  quelle 
force  de  génie  Manilius  traite  des  matières  aussi  in- 
grates. Signes  masculins,  signes  féminins;  signes 
diurnes,  signes  nocturnes;  signes  terrestres,  signes 
aqueux,  signes  amphibies;  signes  fertiles,  signes 
stériles,  etc.  Aspects  des  signes,  trioe,  quadrat, 
sextil , opposé  ; qualités  bonnes  ou  mauvaises  de  ces 
aspects.  Signes  qui  sont  sous  la  protection  de  chaque 
dieu  ; signes  qui  dominent  chaque  partie  du  corps 
humain  ; signes  qui  se  voient,  qui  s'entendent  réci- 
proquement, qui  s’aiment , qui  se  haïssent  : au  su- 
jet de  ces  derniers,  le  poète  fait  une  vive  et  belle 
sortie  contre  la  dépravation  des  mœurs  de  son  siè- 
cle. Division  de  chaque  signe  en  douze  dodécalé- 
mories  ; dodécatémories  des  planète.s.  Division  du 
ciel  en  douze  maisons  ; propriétés  et  énergie  de  ces 
douze  maisons.  Tels  sont  les  objets,  extrêmement 
importants  suivant  Manilius , qui  forment  la  ma- 
tière de  son  second  livre. 

L’exorde  du  troLsièine  livre  roule  sur  ce  dont  Ma- 
nilius ne  traite  pas  : il  se  fait  lire  avec  plaisir.  Le 
poète  fait  sentir  la  difficulté  de  la  tüche  qu'il  s'est 
imposée.  On  trouve  ensuite  la  division  du  zodiaque 
en  douze  athlet  ou  sorts , dont  le  premier  est  celui 
de  la  fortune.  Moyen  de  trouver  le  lieu  de  ce  pre- 
mier sort,  et  de  déterminer  celui  de  l'horoscope, 
c*est-à-dife  le  point  de  l'écliptique  qui  est  à l’hori- 
zon dans  la  partie  orientale  du  ciel , à tous  les  ins- 
tants du  jour  et  de  la  nuit.  Il  n’est  pas  vrai  que  les 
signes  emploient  tous  également  deux  heures  à mon- 
ter au-dessus  de  l’horizon  : l’inégalité  des  heures 
qu’on  employait  alors , et  l’obliquité  variable  de  l'é- 
cUptique  sur  l'horizon , doivent  produire  de  l’inéga- 
lité dans  la  durée  du  lever  des  signes.  Il  faut  d’abord 


employer  des  Iteures  égales,  telles  qu'elles  sont  su 
temps  des  équinoxes.  On  peut  aussi  mesurer  la dur^ 
du  lever  des  signes  par  stades  ; et  stade,  dans  la  doo- 
trinede  Manilius,  est  un  arc  de  l'écliptique  qui  emploie 
deux  minutes  de  temps  à se  lever  ou  à se  couclier.  Sta- 
des contenus  dans  chaque  signe,  et  temps  que  cliaque 
signe  emploie  à monter  au-dessus  de  l'horizon , ou 
à descendre  au-dessous.  Différence  entre  la  durée 
des  jours  depuis  l’équateur,  sous  lequel  les  joura 
et  les  nuits  sont  également,  durant  tout  le  cours 
de  l’année,  de  douze  heures,  ju.squ’au  pôle,  sous 
lequel  il  n’y  a dans  l'année  qu'un  seul  jour  et  une 
seule  nuit,  l'un  et  l'autre  de  six  mois  continus.  Rè- 
gle assez  ingénieuse  pour  trouver,  mais  à peu  près 
seulement,  le  temps  que  chaque  signe  met  à se  lever 
ou  à sc  coucher,  sous  quelque  latitude  que  ce  soit. 
Autre  règle  de  même  espèce,  pour  déterminer  l’ac- 
croissement  ou  le  décrdisseinent  des  jours  sous  cho- 
que signe.  Manilius  revient  à son  astrologie;  il 
prétend  nous  apprendre  quelles  années , quels  mois , 
quels  jours  et  quelles  heures  de  notre  vie  appartien- 
nent à chaque  signe,  et  le  nombre  d’années  de  vie 
qui  nous  est  promis,  tant  par  chacun  des  douze  si- 
gnes que  par.  chacune  des  douze  maisons  célestes. 
Le  li>Te  est  terminé  par  la  définition  des  signes  tro- 
piques , ou  qui  président  aux  saisons , ce  qui  donne 
lieu  à une  belle  description  des  quatre  saisons  de 
l’année. 

Scaiiger  nomme  le  quatrième  et  le  cinquième  \i~ 
vre^  J/jotélesma/iques,  ou  décisifs,  parce  que  le 
poete  y traite  des  décrets  des  astres,  c'est-à-dire  de 
leur  action , de  leur  iulluence  sur  les  destinées  dœ 
hommes.  Il  ouvre  le  quatrième  par  un  exorde  ma- 
gnifique, dans  lequel  iV  prétend  prouver  que  tout 
est  soumis  aux  lois  irréfragables  du  destin.  Nous 
sommes  fort  éloigués  de  souscrire  à son  opinion  sur 
le  fatalisme;  mais  nous  ne  pouvons  disconvenir 
qu’il  ne  l'ait  revêtue  des  plus  brillantes  couleurs  de 
la  poésie.  H nous  donne  des  descriptions  intéressan- 
tes des  arts,  des  professions,  des  inclinations , des 
caractères  qui  doivent  distinguer  les  hommes  liés 
sous  chacun  des  douze  signes  du  zodiaque.  11  di- 
vise chaque  signe  en  trois  décanies;  il  distribue  ees 
dccaniesà  différents  signes;  il  détonniiie  les  effets 
deces  distributions.  11  fait  l'énumération  des  drgrt4 
penticieux  de  chaque  signe  : ce  détail  n'est  pas  fort 
amusant , mais  heureusement  il  est  court  : on  y a 
admiré  la  fécondité  de  Manilius,  qui  a su  exprimer 
une  même  idée  par  des  tournures  perpétuellement 
variées.  L'efficace  prétendue  de  chaqtie  signe,  au 
moment  de  son  lever,  fournit  au  poète  l'occasion  de 
nous  donner  de  nouvelles  descriptions  d'arts  et  de 
caractères.  Situation  détaillée  des  cêtee  de  la  mer 
Méditerranée  et  de  ses  principales  îles , du  Pont- 
F.ùxin,  du  Palus-Méotide,  de  la  mer  Caspienne , 
des  golfes  Arabique  et  Persique.  Description  géo- 
graphique du  monde  alors  connu  des  Romains; 
mœurs  de  chaque  peuple , dépendantes  dos  signes 
qui  dominent  chaque  région.  Signes  écliptiques, 
auxquels  les  éclipses  de  lune  font  perdre  toute  acti- 
vité. Bel  épilogue  sur  la  noblesse  de  l’homme  et  sur 
1 la  portée  de  sou  intelligence.  On  voit,  par  cet  exposé , 
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que,  sauf  ce  qui  est  dit  des  décanies»  desdegrés  per- 
uicieuxet  des  signes  écliptiques,  ce  quatrième  livre 
est  un  des  plus  intéressants  de  tout  Touvrage. 

Le  cinquième  livre  est,  à notre  avis,  supérieur  à 
tous  les  précédents.  Il  contient  une  énumération 
des  constellations  extra-zodiacales,  et  des  degrés  des 
douze  signes  avec  lesquels  elles  se  lèvent.  Leur  lever 
inspire  des  inclinations,  des  mœurs,  des  caractères; 
poite  à s'adonner  à des  arts,  des  professions,  des  mé- 
tiers, dont  les  descriptions,  vraiment  poétiques,  occu- 
pent presque  tout  le  li\Te.  Ces  descriptions  sont  en- 
tremêlées d'épisodes  t on  y remarque  surtout  le  liel 
épisode  d’Andromède,  que  plusieurs  savants  criti- 
ques ont  jugé  digne  de  Virgile  T..6  livre  est  terminé 
par  la  distinction  connue  des  étoiles  en  six  différentes 
grandeurs. 

Tels  sont  donc  les  objets  traités  par  Manilius  dans 
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les  cinq  livres  de  ses  Astronomiques.  11  s’étalt  pro- 
posé d’en  traiter  beaucoup  d’autres;  mais,  comme 
nous  l’avons  dit,  la  mort  ne  lui  en  a pas  probable* 
meut  laissé  le  temps.  Quant  à son  style , il  est  poé- 
tique, énergique,  digne  du  siècle  d'Auguste.  Si 
l'on  considère  le  sujet  que  Manilius  avait  à traiter, 
et  qu’on  fasse  attention  qu’il  était  le  premier  des  T..a- 
tins  qui  entreprit  de  soumettre  cette  matière  aux  lois 
de  la  poésie , on  ne  pourra  se  dispenser  d’admirer  la 
variété , la  profondeur  de  génie , la  clarté  n)éme 
avec  laquelle  il  a manié  ce  sujet  aussi  nouveau  que 
difUcile.  On  dira  peut-être  que , pour  matière  de  ses 
chants , il  pouvait  choisir  un  objet  plus  facile  et  plus 
intéressant.  Nous  répondrons  d’abord , d’après  lui, 
que  les  autres  sujets  avaient  déjà  été  traité  : nous 
ajouterons  que  l’astrologie  étaitalors  autant  estimée, 
qu’elle  est  méprisée  de  nos  jours. 
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UVRE  PREMIER. 

J 'entreprends,  dans  mes  chants,  de  faire  descen- 
dit du  ciel  des  connaissances  véritablement  divi- 
nes, et  les  astres  mêmes,  conlldeiits  du  destin , et 
dont  le  pouvoir, dirigé  par  une  sagesse  suprême, 
produit  tant  de  vicissitudes  dans  le  cours  de  la 
vie  humaine.  Je  serai  le  premier  des  Romains  qui 
ferai  entendre  sur  THélicon  ces  nouveaux  con- 
certs, et  qui  dé|K>serai  au  pied  de  ses  arbres, 
dont  la  cime  toujours  verte  est  sans  cesse  agitée , 
des  dons  qu'on  ne  leur  a pas  encore  offerts.  C'est 
vous , César  ( l ),  vous  prince  et  père  de  la  patrie , 
vous  qui,  par  des  lois  respectables,  régissez  l'uni- 
vers soumis , vous  vrai  dieu,  qui  méritez  une  place 
dans  le  ciel  ou  votre  illustre  père  (2)  a été  admis, 
c'est  vous  qui  m'inspirez,  vous  qui  me  donnez  la 
force  nécessaire  pourehanterd'aussi  sublimes  ob- 
jets. La  nature,  devenue  plus  favorable  aux  vœux 
de  ceux  qui  cherchent  a Tapprofondir,  semble 
désirer  <|u’on  révèle,  dans  des  chants  mélodieux , 
les  richesses  quelle  renferme.  La  paix  seule 
peut  donner  ces  loisirs.  Il  est  doux  de  s'élever  au 
plus  haut  de  l'espace,  de  passer  ses  jours  à en 
parcourir  les  roules  immenses,  de  connaître  les 
signes  celestes  et  les  mouvements  des  étoiles  er- 

(!)  Cÿur 'ADfusle.  — (t}  Jalrt-Ccur. 


1 rantes(i), opposés  à celui  de  l’univers.  Malsc’esl 
peu  de  s’en  tenir  à ees  premières  connaissances  : 
il  faut  s'efforcer  de  pénétrer  ce  que  le  ciel  a de 
I plus  secret  ; Il  faut  montrer  le  pouvoir  que  ses  si- 
gnes exercent  sur  la  production  et  la  conservation 
de  tout  ce  qui  respire;  il  faut  décrire  ees  choses 
K dans  des  vers  dictés  par  Apollon.  Ix  feu  sacré 
s'allume  pour  moi  sur  deux  autels  : je  dois  mon 
j encens  àdeux  temples  différents,  parce  que  deux 
' difficultés  m’effrtilent,  celle  du  vers,  et  celle  du 
sujet.  Je  m’astreins  à une  mesure  soumise  à des 
I lois  sé\ères;  et  l'univers,  faisant  retentir  autour 
j de  moi  le  bruit  im{>osnnl  des  parties  qui  le  eom- 
|K>scnt , m'offre  des  objets  qu’on  pourrait  à peine 
I décriredansun  langage  affranchi  des  entraves  de 
, In  poésie. 

j Quel  est  l’homme  qui  pénétra  le  premier  les 
mystères  du  ciel , par  la  fiiveur  des  dieux?  S'ils 
s y fussent  opposés,  qui  aurait  usé  derolMîr  les 
j secrets  de  cette  puissance  souveraine  qui  rè^le 
; rmiivers?  Par  quels  efforts  un  audacieux  mortel 
serait-il  parvenu  à i>nrnîtic  égaler  les  dieux , inal- 
! gré  lesdieux  eux-mêmes;  [a  s’ouvrirles  routes  su- 
blimes du  ciel  ; à suivre  jus<{ue  sous  l'borizun,  et 
j dans  tous  les  retours  de  l'espace , les  astres  tuu- 

(f)  Lm  pUnj'U'A. 


MARCl  MANlI.il 

ASTUONOMICON 

LIBKR  PRI.MLS. 

Carminé  divinas  artea,  et  cnnsria  Tali 
Sidera diverstM»  iMtmimim  variantia  casus, 

CielesUs  rationis  opus,  deducere  inundo 
Aggredior;  primusque  novis  Mellcona  movere 
Cautibus,  ail  viridi  nutantes  vertice  silvas  5 

Hospita  sacra  ferens,  nulli  nicmorala  priorum. 

Hunc,  mihi  tu,  Cæsar,  palriæ  princepsque  |>aterquc. 

Qui  regis  augustis  parentem  legibus  orbem , 
CODcessumque  patri  mundum  Deus  ipse  mereris , 

Das  animum , vircsqiie  facis  ad  tanta  canenda.  10 

J.iro  propiusTpic  favet  mundus  scrutantibus  ipsum, 

Kt  cupit  stliereos  per  carmina  pandere  census, 
iloe  sub  {>ace  vacat  tanliim  : juvat  Ire  per  altum 


Aera,  et  immenso  spaliantem  vivere  cœIo, 

Sipiaqiie  et  adversos  stellarum  noscere  cursus.  I i 

Quorl  solum  novisse  parum  est  ; impensius  ipsa 
S<tire  Juvat  magni  penitus  pra'cordia  mundi  : 

Quaque  n^t  genendipic  suis  animalia  signis 
Cernere,  et  in  numerum,  Pbmbo  modulante,  referre. 
Bina  mihi  positis  lucent  altaria  llammis;  30 

A<l  duu  templa  precor,  duplici  circumdatus  aestu. 
Carminis  et  rerum  : certa  cum  lege  canentem 
Mundus  et  immen.so  vatem  circumslrepUorbc, 

Yixque  subita  suis  immittit  verba  figuris. 

Quem  primum  interius  licuit  cognoscere  ccelum  3& 
Munere  coelestum?  quis  enim , cond^i^tibus  illis, 
Clepsisset  furto  mundum , quo  cuncta  regiinturZ 
Quis  foret  humano  ci>natus  pectore  tantum , 

Invilis  ut  diis  niperet  Dena  ipse  videri, 

[Subtimes  aperire  vias , imumque  sub  orbem  ju 

Et  t>er  inane  suis  parentia  finibus  astra 
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jours  fidèles  à produire  les  effets  qui  leur  sontcom- 
mandés;â  connaître  les  noms,  lecours,  l’action  des 
constellations  célestes?]  C’est  à vous,  ô Mercure, 
que  nous  sommes  redevables  de  cette  science  di^ 
vinc;  [c'est  vousquiavez  découvertà  l'homme 
les  mystères  du  ciel  et  des  astres , pouragrandir 
ses  idées  sur  Funivers;  pour  qu’il  respectât  non- 
seuleineut  les  apparences  extérieures  du  monde, 
mais  surtout  le  pouvoir  énergique  des  objctsqu’il 
renferme  ; pour  qu'il  pùtenfm  connaître  Dieu  dans 
toute  l'étendue  de  son  Immensité.]  Et  la  nature 
elle-méme  a encouragé  les  hommes  à lever  le 
voile  qui  la  couvrait.  Elle  daigna  d’abord  se 
faire  connaître  aux  rois,  à ces  âmes  dont  la  puis- 
sance approche  de  la  majesté  divine;  qui^dans 
les  contrées  de  l’orient,  ont  policé  les  nations 
sauvages,  [dont  les  terres  sont  partagées  par 
l’Euphrate,  ou  inondées  par  le  Nil  :]  c'est  là 
que  le  monde  renaît,  et  voit  la  lumière  s’élever  au- 
dessus  des  villes  enveloppées  de  ténèbres.  Après 
les  rois,  les  prêtres,  choisis  pour  offrir  en  tout 
temps  des  sacriÜces  dans  les  temples  et  pour  pré- 
senter aux  dieux  les  hommages  du  peuple,  se 
concilièrent  leur  faveur  par  ce  saint  office  : la  di- 
vinité , présente  en  eux , embrasa  leur  âme  géné- 
reuse ; elle  sc  communiqua  à ses  ministres  et  leur 
manifesta  son  essence.  Ils  furent  les  premiers  qui 
pénétrèrent  dans  cet  auguste  sanctuaire;  qui, 
d'après  des  principes  certains,  reconnurent  que 
les  destinées  des  hommes  dépendent  du  mouve- 
ment des  astres.  Renfermant  dans  leurs  vastes 
combinaisons  une  longue  suite  de  siècles,  ils  as- 
signèrent à chaque  instant  l’éN  énemcnt  qui  s’y 
* rapportait  : iis  remarquèrent  le  jour  de  la  nais- 
sance de  chaque  homme,  les  vicissitudes  de  sa 
vie,  le  rapport  de  chaque  circonstance  avecfheure 

Nomiiiaqtte  et  ciirtbus  signonini , et  pandere  vires?] 

Tu  princeps  aiictorqiic  saert , Cyllenie,  tanti  : 

[Per  te  jain  cadiim  interius , jam  sidera  nota , 

Major  liti  luiindi  fades  fond , et  vcncraïula  .T> 

Non  ii{x'c{e«  tantum , sed  et  ipsa  potentia  renim  : 
Sentiren((|iie  Deiim  gentes , qua  mavimns  esset.] 

Kt  natura  diniit  \ires,  seque  i|>sa  reclusit; 

Regales  animos  primum  dignata  movere, 

Pmxinia  tangentes  rerum  fastigia  cudo , 40 

Qui  domuere  feras  gentes  oriente  sub  ipso, 

[Quas  secat  Euphrates,  in  quas  et  Nilus  inundat,] 

Qua  mundus  redit,  et  uigras  a«i|>ercvulal  orbes. 

Tom  qui  templa  sacris  coluerunt  omne  per  aevum, 
Delertiipic  sacerdotes  in  publica  vou  45 

Oflido  viniere  Deum;  quibus  ipsa  potentis 
Numinis  accemlit  castam  præsenlia  mentem, 

Inqiie  Deum  Deus  ipse  tulit  |>aluit4;ue  ministris. 

Hi  tantum  movere  decus;  primique  p<.‘r  artem 
Sideribus  videre  vagis  (»eiid«ntia  fala.  50 

Singula  nam  proprki  signarunt  tempora  casu , 

Ixtnsa  per  assiduas  complexi  secula  rjiras; 

Nascendi  qnre  cuique  dies , qiiæ  vita  fuisset  ; 


à laquelle  elle  avait  eu  lieu , les  différences  sur- 
prenantes qu’un  moment  de  plus  on  de  moins 
produisait  dans  lesdestinées humaines.  Lorsque, 
après  quelques  révolutions  célestes , ils  curent  dé- 
terminé les  parties  duciel  où  chaque  astre  doit  être 
observé , et  l'espèce  de  pouvoir  que  chacun  d’eux 
exerçait  sur  le  cours  de  notre  vie , ils  établirent 
des  règles  fondées  sur  une  longue  expérience  : 
l'observation  du  passé  traça  la  route  pour  l’ave- 
nir ; et,  d ’aprèsdes  spéculations  profondes,  ilsre- 
coiuturent  que  les  astres  .ont  sur  l’humme  un 
empire  assiijéti  a des  lois  cachées  ; que  les  mou- 
vements de  l’univers  sont  réglés  par  des  cziuses 
péi indiques;  que  les  vicissitudes  de  la  vie  dé- 
pendent des  différentes  conflguratiuns  des  corps 
célestes.  En  effet , avant  ces  sages  observateurs , 
les  hommes,  sans  principes,  sansdisceriiemeut, 
ue  s'attachant  qu’à  ce  qui  tombait  sous  leurs 
sens,  ignoraient  les  causes  de  tout  ce  qu’ils 
Yoyaieut.  Le  leverdu soleil  leurparaissait  un  phé- 
nomène surprenant  : la  disparition  des  astres  était 
poureuxuneperteaffligeante,  leurréapparitiouun 
motifdejoie  : ils  ne  soupçonnaient  point  la  cause 
de  l’inégalité  des  jours  et  des  nuits,  ni  même 
pourquoi  la  longueur  des  ombres  varie  selon  le 
plus  grand  éloignement  ou  la  plus  grande  proxi- 
mité du  soleil.  La  sagacité  de  l’t^sprit  humain 
n avait  pas  encore  enfanté  les  arts;  la  terre  ne 
fournissait  point  aux  besoins  d’habitants  qui  ne  la 
cultivaient  pas;  l'or  était  enseveli  dans  le  sein 
des  montagnes  désertes  ; des  mondes  nouveaux 
étaient  séparés  de  nous  par  un  océan  qu’on  ne 
fréquentait  point;  on  n’osail  confier  sa  vie  à la 
mer,  ni  nu  vent  ses  espérances;  et  chacun  était 
content  du  peu  de  connaissances  qu’il  avait.  Mais 
quand  la  succession  des  siècles  eut  exercé  l’esprit' 

! In  quas  Iortun:v  leges  qiirequc  Iiora  valcn^t; 

I Quantaque  qiiam  parvi  facerent  discrimina  motus.  S5 
' Postquam  ointiis  crrii  species,  redeuntibus  asüia, 

Percepta  in  proprias  sedes,  et  reddita  certis 
j Faturum  ordinibus  sua  cuique  potentia  fornue; 

Per  vatios  usus  artem  experientia  fecit, 

I Exemplo  monstrante  vtam  ; S|teculalaqiic  longe  00 

DeprenJit  Ucilis  d<»minan(ia  legibus  astra, 

Lt  totum  alterna  mundum  ratione  mo\eri, 

Fatorumipie  vices  certis  discurrere  signis. 

I Nam  rudis  ante  illos  nullo  discrimine  vita 
I In  speciem  conversa,  operum  ratione  carebat,  65 

! Et  stupefacta  novo  peodebal  lumine  mundi  : 

Tum  velut  amissis  mtrrens,  luin  lada  renalis 
Sideribus  ; variosque  dies  incert^que  noctis 
j Tempora,  nec  similea  umbras,  Jam  sole  regresso» 

Jam  propiore,  sub  impar  discernere  causis.  Tu 

I Necdum  etiam  doctas  solertia  fecerat  artes, 

Terraqiie  sub  rudibus  cessabat  vasta  colonis, 
i Tum<]ue  in  desertis  habitabat  montibus  aurum, 

; Immotusque  novos  |ioDtus  subduxerat  orbes. 

< Nec  vitam  pelago , nec  ventis  credere  vota  T.‘i 
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des  mortels,  que  la  peine  eut  donné  l’essor  aux 
réflexions,  que  la  Fortune,  en  contrariant  les  désirs 
de  l’homme,  l’eut  convaincu  de  la  nécessité  de  veil- 
ler à son  bien-être;  les  intelligeneess’appliquèrent  ^ 
Â l’envi  à düTérents  genres  d'études , et  tout  ce 
qu’une  expérience  raisonnée  flt  découvrir  devint 
une  source  d’utilité  publique,  par  ie  plaisir  que 
chacun  se  fit  de  communiquer  ie  fruit  de  ses  re- 
cherches. Alors  le  langage  barbare  se  polit  et  s’os-  ^ 
sujctit  à des  lois;  la  terre  cultivée  produisit  toute  ; 
espece  de  fruits;  le  navigateur  inquiet  affroata  , 
des  flots  ineonnus , et  facilita  le  commerce  entre  : 
des  nations  qui  ne  se  connaissaient  pas.  De  ià , ; 
bientét , on  vit  naître  l'art  de  la  guerre  et  les  oc-  , 
cupations  de  la  paix  ; une  eonnaissance  acquise  ; 
par  l'expérience  étant  nécessairement  le  germe  j 
d’une  découverte  nouvelle.  Et,  pour  ne  point  I 
m’arrêter  sur  des  objets  généralement  connus , s 
on  parvint  à entendre  le  langage  des  oiseaux , à 
lire  l’avenir  dans  les  entrailles  des  victimes,  à 
faire  périr  les  serpents  par  des  enchantements,  à 
évoquer  les  ombres , é ébranler  l’Achéron  Jusque  i 
dans  ses  plus  profonds  abîmes,  à changer  le  Jour  . 
en  nuit  et  la  nuit  en  Jour  : l'industrie  de  l’homme, 
toqjours  susceptible  de  nouveaux  progrès,  tenta  | 
tout,  vint  à bout  de  tout,  et  ne  mit  un  terme  & | 
ses  recherches  qu’après  avoir  pénétré  Jusqu'au  ; 
ciel , qu’apres  avoir  surpris  la  nature  dans  ses 
plus  profondes  retraites , qu’après  avoir  compris 
tout  ce  qui  est.  On  sut  alors  pourquoi  les  nuages , 
en  se  heurtant,  produisent  un  si  terrible  bruit  ; 
pourquoi  la  neige  de  l'hiver  a moins  deconsistanoe 
que  la  grêle  de  l’été  : on  connut  la  cause  des  vol- 
cans, des  tremblements  de  terre,  de  la  formation 
de  la  pluie , de  l’impétuosité  des  vents  ; et  l’esprit 

Audebant,  se  quisque  satis  novisftc  putabant 
Sed  cum  longa  dies  aruit  mortalia  corda, 

Et  labor  iugeniiim  miseris  dedit , et  sua  quemque 
Advigilare  sibi  jussit  fortuna  prementlo  : 

Seducta  in  varias  certarunt  pectora  coras;  80 

Et  quodeiimque  sagax  tentando  repperit  usus. 

In  commune  bonum  commentum  beta  dederunt 
Tune  et  lingua  auas  accepit  barbaca  leges. 

Et  fera  diversis  exercita  frugibus  arva. 

Et  vagua  in  rarcum  penetravit  navita  pontum , 8â 

Fecit  et  igimtis  iter  in  commercia  terril. 

Tum  belli  pacisque  artes  commenta  vetuatas  : 

Semper  enim  ex  aliia  alia  proseminat  usus. 

Ne  vulgata  canam;  lingiia-s  didicere  voluccum. 

Consultare  fibras  et  rumpere  vocibus  angues,  90 

Sollicitirc  uuibras,  imumqoe  Aclicroiila  movere. 

In  nuctemque  dies,  iii  lucem  vertere  imetes. 

Omnia  conando  dsM-ilis  solertia  vicit  : 

Nsc  prini  imposuit  rebus  bnemque  mauumqne, 

Qunm  cmlum  ascemlit  ratio,  cepitque  profundis 
Naturam  rerum  claustris , v idiique  quod  usquam  est 
Nubila  cur  tanto  quaterentur  pulsa  fragore, 
lliberua  esUva  oii  grandiiie  mollior  esset , 


éclairé  cessa  d’admirer  ces  effets  naturels  comme 
des  prodiges.  Arrachant  a Jupiter  sa  foudre  et  le 
droit  de  tonner,  il  attribua  le  bruit  du  tounerre 
aux  vents,  et  le  feu  de  l’éclair  aux  nuages.  Aprèa 
avoir  ainsi  restitué  les  effets  à leurs  véritables 
causes , l’homme  s’appliqua  à étudier  l’univers  au 
centre  duquel  II  est  placé;  il  voulut  connaître 
tout  ce  que  renferme  l’étendue  du  ciel  : il  décri- 
vit la  forme  des  signes  célestes  ; il  les  désigna  par 
des  noms  convenables;  il  détermina  les  lois  qui 
règlent  leurs  divers  mouvements  ; ildécouvrit  que 
tous  les  évéAements  de  la  vie  sont  subordonné  a 
la  puissance  et  à l’état  actuel  de  l’univers;  que 
nos  destinées  sont  sujettes  à des  variations  qui 
dépendent  des  diverses  dispositions  des  corps  cé- 
lestes. Tel  est  le  sujet  que  je  me  propose  de  dé- 
velopper, et  que  personne  avant  moi  n’a  consacré 
par  scs  chants.  Puisse  la  Fortune  favoriser  cette 
grande  entreprise  t puissent  mes  jours  u’élrc  termi- 
nés que  par  une  longue  et  heureuse  vieillesse,  qui 
me  laisse  le  temps  de  traiter  a fond  ce  sujet  immen- 
se,etd'entrerdans  undétail  également  intéressant 
des  parties  grandes  et  petites  qui  eu  dépendent  ! 

Puisque  mes  chants  embrassent  toute  la  pro- 
fondeur du  ciel , et  que  Je  me  propose  d’amener 
sur  la  terre  la  connaissance  des  secrets  du  des- 
tin , mon  premier  soin  doit  être  de  tracer  le  ta- 
bleau de  la  nature , et  de  faire  connaître  la  dis- 
position générale  de  tout  ce  qui  compose  l'univers. 
Que  le  monde  ne  reconnaisse  aucun  principe  de 
son  existence,  qu’il  ne  la  doive  qu’à  soi-même; 
qu'il  ait  toujours  existé,  qu’il  doive  exister  tou- 
jours; qu’il  n’oit  Jamais  eu  de  commencement , 
qu’il  ne  puisse  jamais  avoir  de  fin  (l);  que  le 

• (0  Tel  était  le  lentlmeiil  d'ArUtote- 

Arderenl  ternr , soHdusque  Iremiscerct  orbis» 

Ciir  inibros  ruereot , ventos  quœ  causa  moveret  » 100 

Pervidit  » solvitque  animis  miracula  rerum  ; 

Eripuitqiie  Juvi  fulmeo  viresque  tonandi , 

Kt  sonitum  ventis  concessit»  uubibus  ignera. 

Qu«  postquam  in  proprias  deduxit  singula  causas» 
Vicinam  ex  aJtu  muodi  cttgnoscere  molem  10& 

Intendit,  lolumque  animo  coinpreodere  cmlum  : 
AUribiiUqiie  snas  formas»  sua  nomina  signis; 

Quasque  vires  agerent»  oerta  sub  sorte  notavit  : 
Omniaque  ad  numen  mundi  Caciemque  nMveri  » 

Sideribus  vark>  mutantibus  ordine  fata.  1 tO 

Hoc  mihi  surgit  opus , non  ulJis  ante  sacratum 
Carminibus.  Faveat  magno  fortuna  labori  » 

Annosa  et  molli  contingat  vita  lenecta  ; 

Ut  possim  rerum  tantas  evincere  motes  » 

Magnaque  cum  parvis  simili  percurrere  cara.  1 IS 

Ac  quoniam  cmio  descendu  carmen  ab  alto  » 

Et  venit  in  terras  fatorum  conditus  ordo» 

Ipsa  mihi  primum  naturae  forma  canenda  eai  » 
Pooeodusque  sua  totus  sub  imagine  mundus  : 

Quem  alve  ex  nullis  rupelenteni  acfflina  rebus  120 

Natali  quoque  egere  placet,  semperqiM  fuisse 
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chaos  l’ail  engendré  par  in  s«*pai*atlon  des  élé- 
ments primitivement  entremêles  sans  aucun  or- 
dre; que  les  ténèbres,  après  avoir  produit  un 
monde  éclatant  de  lumière,  nient  été  contraintes 
de  8c  retirer  au  plus  profond  de  l'abtme  (i); 
que  le  monde  ait  été  produit  par  le  feu;  que  les  as- 
tres,ces  yeux  de  lu  nature,  doivent  leur  existence 
à une  vive  flamme  r<*pandue  dans  tous  les  corps , 
et  formant  dans  le  ciel  le  terrible  tonnerre  (2); 
que  l’eau  soit  le  principe  universel , sans  lequel 
la  matière , toujours  engourdie,  reste  sans  action  ; 
et  qu’elle  aitengendré  le  feu,  par  lequel  elle  est  elle* 
même  anéantie  (3);  ou  qu'enfln  la  terre,  le  feu, 
l’air  et  l’eau  existent  par  eux-mêmes  ; que  ces 
quatre  éléments  soient  les  membres  de  la  divi- 
nité, qu’ils  aient  formé  l’univers,  et  que,  créa- 
teurs de  tout  ce  qui  est , ils  ne  permettent  de  re- 
connaître aucun  être  qui  leur  soit  antérieur  ; qu'ils 
aient  tout  disposé  de  manière  que  le  froid  se  com- 
bine avec  le  chaud,  le  sec  avec  l’humide,  les  soli- 
des avec  les  fluides;  que , toujours  en  guerre  et 
toujours  agissant  de  concert , ils  se  soient  trouvés 
par  cela  même  intimement  réunis,  capables  d’en- 
gendrer, assez  puissants  pour  produire  tout  ce 
qui  subsiste  (4];  ces  diverses  opinions  seront 
toujours  débattues;  l’origine  du  monde  sera 
toujours  un  secret  au-dessus  de  l’intelligence  des 
hommes  et  de  ccUu  des  dieux.  ^lais , quelle  que 
soit  cette  origine,  on  s’accorde  au  moins  sur  la 
disposition  de  ses  parties , toutes  pincées  dans  un 
ordre  invariable.  I^feu  , plus  subtil , monta  vers 
la  région  la  plus  élevée,  et,  se  fixant  dans  le  ciel 
étoilé,  il  y forma  comme  une  barrière  de  flamme, 

(0  Tel  éUK  le  lenUoient  d’llé«lo<le,  d'I-'uriplde,  etc.  — (t)  liL  d'ilé* 
rsciUc-  — (1)  Id.  de  Tbalta.  — (4)  Itl.  d'enpédorlr. 

Et  fore,  principio  pariler  faloqiie  carentem  ; 

Seu  permixta  cUaoR  rerum  primordia  quondam 
Discrevit  partu , mundnmque  enixa  nitentem 
Fugit  in  infernas  caligo  pulsa  tenebras  ; t26 

Sive  ignis  fabricavit  opus,  Rammicque  mirantes, 

Quæ  mundi  fecere  oculos,  habilanique  per  omno 
0>rpiiA,  et  in  C(pIo  vibrantia  fulmina  tingimt  : 

Seu  liquor  hoc  peperit , sine  quo  riget  arida  rerum 
Materies,  ipsumque  creat,  quo  solvitur,  ignem  : 130 

Aut  neque  terra  patrem  novit , nec  flamma , nec  aer. 

Aut  humor,  faciiiotque  deum  per  quattuor  artus, 

Et  mundi  struxere  globum , prohibentque  re(|uiri 
t’Ilra  se  quicquam  ; cum  per  se  cuncta  creentur, 

Frigida  nec  calidis  desint , aut  iiumida  siccis , I3& 

Spiritus  aut  solidis;  sitque  hæc  discordia  concors, 

Quœ  nexus  iiabiles  ct  opns  generabile  fingit. 

Atque  omnis  partus  elementa  capacia  reddit  : 

Semper  erit  genus  in  pugna;  dubiiimque  manebit. 

Quod  latet , et  tantum  supra  est  boroinemquedeunvque.  140 
Sed  facies,  quacumque  tamen  sub  origine,  rerum 
Convenit , et  certo  digestum  est  ordine  corpus. 

Igais  in  ælbereas  volucer  se  sustulit  oras  ; 

Suœmaque  complexus  steUantls  culmina  cmli, 
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qui  sert  de  rempart  Ia  nature.  I/air  léger  occupa 
in  région  qui  suivait  immédiatement;  il  s’étendit 
dans  le  vide  de  l'espace,  et,  placé  nu-dessous  des 
astres,  il  fournit  nu  feu  l’aliment  nécessaire.  Jji 
troisième  place  fut  occupée  par  l’eau,  dont  les 
flots,  toujours  agités,  ont  formé  les  immenses 
plaines  des  mers  ; ce.  fluide,  en  s’exhalant  en 
vapeurs,  devient  le  germe  do  l’air  qu’elle  ali- 
mente. La  terre,  pvir  son  poids,  s’arrondit  et  se 
trouva  fixée  au  dessous  des  autres  éléments:  elle 
n’était  d'abord  qu’une  masse  de  vase,  mêice  de 
sable  mouvant,  que  le  fluide  abandonnait  pour 
se  porter  vers  une  n'*gion  plus  élevée.  Plus  ce 
fluide  se  raréfiait  et  se  dissipait  dan.s  lesairs,  plus 
la  terre  dessécliée  resserrait  les  ennx  et  les  for- 
çait de  couler  dans  des  vailées.  Les  montagnes 
sortirent  du  fond  de  la  mer,  In  terre  naquit  du 
sein  des  flots,  environnée  cependant  de  touscAtés 
par  le  vaste  océan.  Elle  est  immobile,  parce  que 
l'univers  s’écarte  d’elle  en  tout  sens  avec  une 
égale  force;  elle  t*st  tellement  tombée  de  toutes 
parts,  qu’elle  ne  peut  plus  tomber  d’aucune  : elle 
est  le  centre  et  en  môme  temps  le  lien  le  plus  bas 
de  tout  l’univers.  [Les  corps  qui  la  composent, 
également  pressés  partout,  sc  soutiennent  récipro- 
quement, et  ne  lui  permettent  pas  de  se  déplacer.] 
Si  un  juste  équilibre  ne  retenait  pas  la  terre  au 
centre  du  monde,  le  soleil,  suivi  de  tous  les  astres 
du  ciel,  ne  dirigerait  plus  sa  course  a l’occident, 
pour  reparaître  ensuite  à l'orient  ; In  lune  ne  rou- 
lerait pas  son  char  dans  l'espace  qui  est  notre 
horizon  ; l’étoile  du  jour  ne  brillerait  pas  le  matin, 
après  avoir  répandu  son  éclat  du  côté  de  l'oc- 
cident, sous  le  nom  d'étoile  du  soir.  Or,  si  la 
terre  n'est  pas  reléguée  au  plus  bas  de  l’espace , 

Flammarum  vallo  naliirm  mœnia  ferit.  t45 

Proximus  in  trnue.x  <icscendil  spiriliix  auras, 

Aeraque  exlendit  medium  per  inania  mundi  : 

Ignem  flatus  alit  vicinis  subditus  astris. 

Tertia  sors  mxlas  stravit  fliirtiisqiie  nataiile.s  ; 

Æqtiora  perfudit  loto  na.scentia  ponto  : t.'>0 

L't  lu(uor  exhalet,  tenues  atque  cvonul  auras, 

Aeraqiie  ex  ipso  ducentem  semina  pascat 
(Kima  subseilit  glomerato  pomlere  tetius , 

Convenitque  vagis  permixtus  limus  arenis, 

Patilalim  ad  summum  tenui  fugiente  liquore.  IS» 

Quoque  magis  puras  humor  secessit  in  auras. 

Et  siccata  magis  strinxerunt  {equorn  terra* , 

Adjaruitque  cavU  fluidum  convallibus  lequor  : 

Emersere  fretis  noontes,  orbisqiie  per  imdas 
ExilUt , vasto  clausus  tamen  undique  ponto.  160 

Idctrcoque  manet  stabilis,  quia  totus  ab  illo 
Tantiimdem  refugit  mundus  : fecitque  cadendo 
L'ndique  ne  caderet  : medium  totius  et  imum  est. 

[trtaque  contradis  consistunt  corpora  plagis. 

Et  commrrçndo  prohibent  in  longius  ire.]  Idj 

Quod  nisi  librato  penderet  pondere  leiiiis , 

Non  ageret  cursus,  mundi  subeuntibus  astris, 
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mais  qu'elle  en  oociip©  exactement  le  milieu , , 
tous  les  chemins  sont  libres  autour  d’elle;  toutes  ! 
les  parties  du  ciel  j>euvent  descendre  sous  fho-  , 
rizoïi  à l’occident,  et  se  reJcver  à l’orient.  Car 
enlln  l’on  ne  me  persuadera  jamnisou  que  le  lever  , 
des  astres  soit  l’effet  d’un  pur  hasard,  ou  que  le  j 
ei*'l  .se  reproduise  si  souvent  de  nouveau , et  que 
le  ‘olelî  périsse  et  renaisse*  tous  les  jours , surtout  j 
lorsque  Je  considère  que  la  disposition  des  signes  | 
célestes  est  la  même  depuis  tant  de  sii^cles;  que  | 
te  même  soleil  parcourt  les  mêmes  partira  du 
ciel  ; que  la  lune  varie  scs  phases  et  ses  retours  ^ 
dans  un  ordre  invariable  ; que  la  nature  ne  s'en 
tient  point  à des  essais  incertains,  mais  qu'elle 
suit  inviolablement  les  lois  qu'elle  s’est  imposées 
elle-même  ; que  le  jour,  accompagne  d’une  clarté 
toujours  constante,  et  parcourant  la  circonférence 
de  la  terre , fait  compter  successivement  à toutes 
les  nations  les  mêmes  heures;  qu’un  nouvel  orient 
s’offrant  sans  cesse  a la  vue  de  ceux  qui  s’avan-  , 
cent  vers  l’orient,  et  un  oceidcnl  nmiveati  se 
pressentant  toujours  à ceux  qui  voyagent  vers 
Poccident,  semblent  embrasser,  ainsi  que  le  so- 
leil, la  circonférence  entière  du  ciel.  i 

Au  reste,  Il  ne  faut  pas  s'étonner  que  la  terre  , 
demeure  ainsi  suspendue  : le  ciel  ne  l'est-il  pas 
aussi  lui-même?  Il  n'u  autour  de  lui  aucun  appui, 
[son  mouvement  et  la  rapidité  de  sa  course  en 
sont  une  preuve  convaincante.}  soleil,  sus-  : 
pendu  pareillement,  promène  çà  et  là  son  char 
agile,  en  se  tenant  dans  les  bornes  de  la  route  qui  | 
lui  est  prescrite.  La  lune  et  les  étoiles  volent  dans 
l’espace  : la  terre , se  modelant  sur  les  lois  cèles- 

Ph(i‘bu!i  ad  occasum , et  numqiiam  remearet  ad  orlus  ; 1 

Lunaxe  sutmiersos  regeret  |mt  inaitia  currus; 

Nec  matutîois  fulgeret  Lucifer  lioris,  170 

Hesperos  emenso  dederat  qui  lumen  Olympo. 

Nunc  quia  non  imn  tellus  dejecta  profundo, 

Sed  medio  suspensa  manet,  sunt  perdia  cuncU  ; 

Qua  cadat  et  siilieat  C4rliim,  rursiiH4)ue  resurgat. 

Nam  nerpie  furtuilus  oitus  surgeutibus  astris,  I7ô  ! 

Nec  tolles  possum  nascentem  credere  mundum,  I 

Solisve  assiduos  )>artus  et  fata  diurna  : j 

Curo  facies  eadem  signis  |icr  secula  constet , i 

Idem  PlKrbtis  eat  ctpji  de  partilius  iisdem,  | 

Lunaque  per  totidem  luces  mutetur  et  orbes,  ISO 

Kt  natura  vias  servet  quas  feiTrat  ipsa , 

Nec  tyroriiiio  peccet;  circumque  feratur  1 

Ælema  cum  luce  dies,  qui  ti-nqiora  monstrat  i 

Nunc  Ilis,  nunc  illis  eadem  regionibus  orbU, 
fiemfior  et  ulterior  vadentibus  ortus  ad  ortum  185 

Orcasiimve  obitus  cadum  run)  sole  pererret. 

Nec  vero  tibi  natura  admiranda  videri  | 

pendentis  (erræ  deliet , cum  pondeat  ipse 
Mundus,  et  in  nullo  |ionat  vestigia  fumio,  ^ 

[Quod  palet  ex  ipso  innlii  cursiiqiie  volantis;]  190 
(aiin  suspensus  eat  Plio-bus,  currusipie  rellectat  i 

Illic  illuc  agiles , et  servet  iu  aethere  metas  ; | 


tes,  y reste  également  suspendue.  La  terre  se 
trouve  donc  pincée  au  centre  de  la  région  éthérée, 
à une  distance  égale  des  parties  extrêmes  qui  la 
terminent.  Sa  surface  ne  s’étend  point  en  une 
plaine  immense  ; elle  est  sphérique , elle  s’élève  et 
s'ohais.se  également  de  toutes  parts.  Telle  est  aussi 
la  figure  de  l’univers.  Le  ciel , par  son  mouvement 
de  rotation , imprime  cette  même  forme  à tous 
les  astres.  Nous  voyons  que  le  corps  du  soleil  rat 
rond  : il  en  est  de  même  de  celui  de  la  lune;  elle 
reçoit  sur  une  Mirface  convexe  les  rayons  du  so- 
leil ; et  ces  rayoas , devenant  de  plus  en  plus  obli- 
ques, ne  pouvCiV*  éclairer  toute  sa  eireonfércnce. 
Telle  est  donc  la  figure  invariable  des  a.stres;  elle 
est  une  vive  Image  de  la  divinité;  on  ne  peut  y 
distinguer  ni  commencement  ni  fin;  elle  se  res- 
semble dans  toute  son  étendue,  elle  est  partout 
la  même.  C’est  par  une  conséquence  de  la  sphéri- 
cité ile  la  terre , qu  on  ne  voit  pas  partout  1rs  mê- 
mes eonstelintioiis.  Vous  chercheriez  en  vain  Ca- 
nopus dans  le  cie\  jusqu’à  ce  qu’nprèa  avoir  tra- 
versé la  mer,  vous  soyez  parvenu  sur  Ira  rives  du 
Nil.  Mais  les  peuples  qui  volent  cette  étoile  au- 
dessus  de  leur  tête  ne  peuvent  découvrir  la  grande 
ourse;  la  convexité  de  la  terre  y met  obstacle, 
et  leur  dérobe  la  de  cette  partie  du  ciel.  Je 
vous  appelle  vous-méme  à témoin,  astre  des  nuits, 
de  la  sphéricité  de  notre  globe.  Lorsqu'au  milieu 
de  la  nuit  vous  vous  trouvez  plongé  dans  d’épais- 
ses ténèbres,  l’ombre  qui  vous  couvre  n’épou- 
vante pas  toutes  les  nations  à la  même  heure  : 
les  peuples  orientaux  sont  ira  premiers  à qui 
manque  votre  lumière  ; cette  perte  devient  ensuite 

Cum  luna  et  strll»  Tolitent  per  inania  mundi  : 

Terra  quoque  aerias  lege^  imitata  pepeixlit. 

Est  igitur  mediam  tdlut^  aorlita  raverDani  195 

Aeris,  e tolo  pariter  sublata  |imruoilo; 

Nec  |>atiilaR  distenta  plagas,  sed  coudita  în  orltem 
Undique  surgrntem  pariter,  {larilerque  cadentem. 

HiTc  est  iiaiura*  facies.  Sic  roundus  et  ipse 
In  convexa  volans  teretes  facit  esse  figuras  200 

SIellanim  ; solisqiie  orbem  lunaeque  rotundum 
Aspicimus,  tumido  quaerentis  corpnre  lumen, 

Quod  globus  obliquos  tutus  non  aedpit  ignes. 

Hæc  æterna  manet  diviiuiue  simillima  fumia. 

Cui  neque  principium  est  usquam , nec  tinis  in  ipsa  ; 105 
Sixl  similis  toto  orbe  manet,  perquo  omnia  par  est. 
Idcirco  terris  noii  oiniiibiis  omnia  signa 
Cuns(>irimu.s.  Nutw|uam  invenies  fulgere  Canopum, 

Doner  Niliacas  ;>er  pontum  veneris  oras. 

S<h1  <|ua^ent  helicen,  quibus  ille  su|icrvenjl  ignis,  llO 
Quod  latorum  tractus  ubsUnt,  medio4{iie  lumoro 
Eripiunt  tarra*  crelum , visusque  coercent. 

Te  testem  dat,  luna,  sui  glomeraminis  orbis; 

Qu.i'  cum  mersa  nigris  per  nociem  delicis  umbris , 

Non  omnes  jiaiiler  contundis  sidere  gentes  : ^14 

Sed  prius  eOiT  qu.erunt  tua  lumina  Icrr»; 

Post,  medk)  subjecta  |>olo  quæcamque  feruDtur; 
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sensible  à ceux  qui  vous  cherchent  dans  l’ombre  ; 
robscunté  de  votre  char  s'étend  enfin  sur  les  na- 
tions qui  peuplent  foccideot;  ce  sont  les  derniè- 
res qui  croient  vous  rendre  votre  éclat  par  le  son 
bruyant  des  instruments.  Si  la  surface  de  la  terre 
était  plane,  il  suffirait  que  vous  fussiez  sur  fbo- 
rizon,  pour  que  votre  éclipse  inquiétât  à la  même 
heure  toutes  les  nations.  Mais  la  terre  étant  de 
figure  sphérique,  la  déesse  de  Délos  éclaire  d’abord 
un  peuple,  et  puisunautre;  elle  se  lève  ctsecouche 
BU  même  instant,  en  tournant  autour  de  la  sur- 
face convexe  de  la  terre  : si  elle  monte  relative- 
ment à un  point  de  cette  surface,  elle  descend 
relativement  à un  autre  ; et  quand  elle  commence 
à dominer  sur  une  partie,  elle  cesse  de  dominer 
sur  la  partie  voisine.  La  surface  de  la  terre  est 
habitée  par  diverses  nations,  par  différentes  es- 
pèces d'animaux,  par  des  oiseaux.  Une  partie 
s’élève  vers  les  deux  ourses;  une  autre,  également 
habitable,  s’étend  vers  les  climats  méridionaux; 
ceilC'Ct  est  sous  nos  pieds,  elle  nous  croit  sous 
les  siens  : c'est  un  clTet  de  la  pente  insensible  du 
globe,  dont  chaque  point  est  dans  un  sens  plus 
élevé , dans  un  autre  plus  abaissé  que  celui  qui  le 
preci*dc.  Lorsque  le  soleil,  parvenu n notre  occi- 
dent , commence  à éclairer  l'horizon  de  ces  peu- 
ples , le  jour,  renaissant  pour  eux , les  arrache 
au  sommeil , et  les  rappelle  à la  nécessité  du  tra- 
vail ; la  nuit  commence  pour  nous,  et  nous  invite 
aux  douceurs  du  repos.  Le  vaste  océan  sépare  ces 
deux  parties  de  la  terre , et  leur  sert  de  commune 
enceinte. 

Ce  bel  ouvrage,  embrassant  le  corps  entier  de 
fuiiivers  et  tous  les  membres  de  la  nature,  pro- 
duits par  les  diverses  combinaisons  de  l'air  et  du 

UltiniAad  hesperioit  inr<vli<i  volveris  alis, 

Seraque  in  extremis  quatiuntur  gentibus  sera. 

Quod  si  plana  Turet  teltiu,  semel  orta  per  omriem  ?90 
Defleeres , pariter  toti  miserabilis  orbi. 

Sed  quia  per  teretem  deducta  est  terra  tumorem , 

Ilis  morio,  post  illis  apparet  Delia  terris , 
kxoriens  simul  at(|ue  cadens;  quia  fertur  in  orbem 
Ventris,  et  acclivis  |tariter  declivia  jungit,  2^5 

Atque  alius  superat  gvms,  alioru|ue  relinquit. 

Hanc  cirt  uni  variæ  gentes  hominum  alqiie  ferarum , 
Aeriæque  colunt  volucres.  Pars  ejus  ad  arctos 
Emiuet  ; aii.striuis  pars  est  habitabilis  oris , 

Sub  (ledibusque  jacet  nostris , supraque  videtur  230 
Ipsa  bilû,  fallente  solo  declivia  longa , 

Et  pariter  aurgente  via,  parilerque  cadente. 

Hanc  ubi  ad  occasus  nostros  sol  aspicit  ortiLs , i 

Illic  orta  dies  sopitas  excitat  urbes , 

Et  cum  luce  refert  operum  vadimonia  terris  : 23à 

Nos  in  nocte  sumti.s , et  somno  membra  levamus. 

Pontus  ulrosqiie  suis  disjungit  el  alligat  undis. 

Hoc  opus,  immensi  constructum  corpore  mundi, 
Membraque  naturae  diversa  condita  forma 


feu , de  Ia  terre  et  de  femi , est  dirigé  par  une  flmu 
céleste  : Ia  divinité  fenlretient  par  une  influence 
secrète , en  gou  verne  les  ressorts  cachés , eu  réu- 
nit toutes  les  parties  par  plusieurs  sortes  de  rap- 
ports, de  manière  qu’elles  se  souliennent  récipro- 
quement, qu’elles  se  communiquent  mutuelic- 
ment  leur  énergie , et  que  le  tout  reste  fermement 
uui,  malgré  la  variété  des  parties  qui  le  com- 
posent. 

Je  vais  vous  nommer  maintenant,  dans  un  or- 
dre méthodique,  les  consteilations  qui  dardent 
leurs  feux  étincelants  de  tous  les  points  du  ciel  ; 
et  je  commencerai  par  celles  qui,  de  leur  cercle 
oblique,  ceignent  le  milieu  de  funivers;  elles 
jouissent  tour  à tour  de  la  présence  du  soleil  et 
de  celle  des  auti*es  étoiles  errantias,  qui,  par  leur 
mouvement  propre,  semblent  lutter  contre  celui 
du  inonde  entier.  Par  un  ciel  serein , il  est  facile 
de  les  distinguer  ; c’est  par  elles  qu’ou  peut  péné- 
trer les  décrets  du  destin  : il  est  naturel  de  com- 
mencer par  la  partie  de  funivers  qui  a sur  nous 
le  plus  d’influence. 

Le  bciier,  premier  des  signes  cclestw,  remar- 
quable par  Torde  sa  toison,  regarde  avec  admi- 
ration le  taureau  qui  vient  d’un  point  oppose, 
et  qui,  le  front  baissé,  semble  appeler  les  gé- 
meaux, que  suit  l’écrevisse,  après  laquelle  se 
pn'scntent  le  lion,  puis  la  vierge.  La  buinnee, 
apres  avoir  égalé  la  durée  du  jour  et  de  la  nuit, 
se  fait  suivre  du  scorpion , qu'on  distingue  à son 
feu  ctiucelant.  Le  sagittaire,  composé  d'homme 
et  de  cheval , tend  son  arc , et  est  prêt  à déooclier 
sa  flèche  sur  la  queue  du  scorpion.  On  voit  en- 
suite le  capricorne , réduit  à un  assez  petit  espace. 
Après  lui,  le  versenu  vide  son  urne  inclinée,  et 

Aeris  atque  ignis , lerræ  pelagique  jacentis , 240 

Via  aiiiniæ  divina  regit;  sacroque  meatu 
Conspirat  deus , et  tacita  ratione  gubernat , 

Et  multa  in  cunctas  dispensat  foidera  partes. 

Altera  ut  alterius  vires  faciatque,  feratque, 

Suinmaque  {>er  varias  maneat  cognata  (igiiras.  24iâ 

Nunc  tibi  signorum  luceotes  undique  Oammas 
Ordinibus  certis  referam  ; primumque  canentur 
Quæ  medium  obliquo  præciugiint  ordine  mundum , 
Soleinque  alternis  vicibus  por  tempora  portant, 

Atque  alia  adverso  luctantia  sidera  mundo  : 260 

Omnia  quæ  |M>ssis  ocio  numerare  sereno  ; 

E quibus  et  ratio  fatorum  ducitur  omnis  : 

Ut  sit  idem  primum,  mundi  quod  cooUnet  arcem. 

Aurato  princep-s  aries  in  vellere  fulgens 
Respicit,  admirans  aversum  aiirgere  taurum , 2U 

SubmUso  vultu  geminos  et  fronte  vocantem. 

Quos  sequitur  cancer,  cancrum  leo,  virgo  leonem. 

Æqiiato  tum  libra  die  cum  tempore  noctis 
Attrahit  ardenti  fulgentem  scorpion  astro. 

In  cujus  caudam  contentum  dirigit  arcum  2üu 

Mixtus  equo , volucrem  missurus  jamque  sagittaro. 
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les  poissons  reçoivent  avec  avidilô  Teau  qui  en 
tombe,  et  où  ils  vivent  ; suivis  eux-mOmes  du  bé- 
lier, ils  sont  les  derniers  des  signes  célestes.  Tels 
sont  les  signes  qui  divisent  le  ciel  en  autant  de 
parties  égales;  autant  de  tableaux  étincelants  qui 
en  forment  comme  la  voûte.  Rien  n’est  au-dessus 
d’eux  ; ils  oceu|)ent  le  faite  de  Tunivers,  ils  ser- 
vent d’enceinte  à ce  palais  commun  de  la  nature, 
dont  le  centre  contient  la  terre  et  l’océan.  Tous 
éprouvent,  a\ec  le  plus  admirable  conetTt,  les 
vicissitudes  constantes  du  lever  et  du  coucher, 
passant  successivement  des  lieux  où  le  ciel  se 
plonge  sous  l’horizon  à ceux  où  il  semble  renaître. 

Vers  le  lieu  où  le  ciel  s’élève  jusqu'aux  ourses, 
jus(|u'à  ces  deux  brillantes  constellations  qui,  du 
sommet  de  l’univers,  voient  en  bas  tous  les  as- 
tres, [qui  ne  se  couchent  Jamais,  qui,  du  plus 
haut  du  ciel  ou  elles  sont  dilTcremment  placi^, 
font  circuler  autour  d'elles  le  monde  et  ses 
constellations,]  unaxe  sans  épaisseur  prend  nais- 
sance au  centre  des  frimas,  et  coupe  également 
l'univers,  dont  il  peut  être  regardé  comme  le 
pivot.  Tout  le  globe  céleste  roule  autour  de  lui, 
tout  y est  dans  un  mouvement  perpétuel;  lui  seul, 
immobile , traverse  diamétralement  l’espace  cl  la 
terre  même,  et  va  se  terminer  prés  des  ourses 
australes.  Cet  axe  n’a  aucune  consistance; 
ce  n’est  pas  son  poids  qui  lui  permet  de  porter 
la  charge  de  toute  la  machine  céleste.  Mais  la 
substance  éthérée  étant  toujours  agitt«  d’un 
mouvement  circulaire , et  toutes  scs  parties  con- 
servant nécessairement  ce  mouvement  primitif, 
la  ligne  qui  est  au  centre  de  celte  espèce  de  tour- 
billon, et  autour  de  laquelle  tout  éprouve  une 
rotation  continuelle,  cette  ligne  si  dépourvue 

Tarn  venit  angiistocapricomus  sitlcre  (lexiifl- 
Po8t  hune  inllexam  defuiidU  aquarius  uriiain, 

Pi&cilHjfi  a.s8Ufta8  avide  subeuntibus  undas. 

Quos  aries  tangit  claudentes  ultima  signa.  2A5 

llæc  igitur  texunt  æquali  sidera  tractu 
Ignibus  in  varias  cadum  laqueantia  formas. 

Aliius  hia  nihil  est  : hax^  sunt  fastigia  mundi. 

Publica  natiiræ  domus  his  cuntenia  tenetur 

Finibus,  ampleclens  pontum  terrasque  jacentes.  270 

Omnia  concordi  tractu  voiiiuntque,  caduntque, 

Qua  semel  incubuit  evium,  versumque  resurgit. 

At  qua  fulgentes  cadum  consurgit  ad  Arctos, 

Omnia  quic  e summo  despectant  sitiera  mundo, 

fNec  norunt  obitus,  unoqiie  io  vertke,  tantum  275 

In  diversa  sitæ , coclumqiie  et  sidera  torquent ,] 

Aera  per  gelidum  tenuis  deducitur  axis, 

Libratumque  regit  diverso  cardine  mundum  : 

Sidereus  circa  medium  quem  volvitur  orbis, 

Æthereoaque rotat  cursus;  immotus  at  ille  260 

Austrinas  arctos  magni  per  inania  mundi 
Perqiic  ipsum  terrae  directus  conspicit  orbem. 

Nec  vero  solido  sUl  robore  corporis  axis , 

N’rc  grave  pondus  habet , quod  onus  ferat  aetheris  alU. 


de  toute  épaisseur  qu’on  ne  peut  la  regarder 
comme  tournant  autour  d’elle-méme , cette  ligne 
[incapable  de  s’incliner,  d’éprouver  aucun  mou- 
vement de  rotation  ,)  a été  nommée  axe,  parce 
que, immobile  elle- même, elle  voit  tout  Tunivers 
se  mouvoir  autour  d'elle. 

A l’une  de  ses  extrémités  sont  deux  constella- 
tions bien  connues  des  infortunés  navigateurs  : 
elles  sont  leurs  guides,  lorsque  l’appât  du  gain 
leur  fait  affronter  les  périls  de  la  mer.  Hélice{  I } est 
la  plus  grande,  et  décrit  un  plus  grand  cercle; 
elle  est  remarquable  par  sept  étoiles , qui  dispu- 
tent entre  elles  d’éclat  et  de  beauté  : c’est  sur  elle 
que  les  Grecs  se  règlent  dans  leui*s  navigations. 
Cynosure(3),plus  petite,  roule  dansunespaee  plus 
resserré;  elle  a moins  d’étendue,  moins  d’éclat, 
mais  plus  d'utilité,  au  jugement  des  Tyriens  : 
les  Carthaginois  ne  croient  pouvoir  choisir  un 
meilleur  guide,  lorsque,  sur  mer,  ils  veulent 
aborder  à une  cûle  qui  ne  paraît  pas  encore. 
Ces  deux  ourses  ne  sont  point  placées  de  front; 
chacune  tourne  sa  queue  vers  le  museau  de  l'au- 
tre, de  sorte  qu'elles  paraissent  réciproque- 
ment se  .suivre.  Entre  elles  est  un  dragon  qui 
tes  environne , les  sépare  l'une  de  l'autre , et  les 
renferme  dons  l’enceinte  de  ses  brillantes  étoiles, 
de  manière  qu’elles  ne  peuvent  se  Joindre,  ni 
quitter  la  place  qui  leur  est  assignée.  Entre  le 
dragon  et  le  milieu  du  ciel , où  sept  astres , préci- 
pitant leur  course,  parcourent  les  douze  signes 
qui  semblent  s’opposer  à leur  marche,  on  remar- 
que plusieurs  constellations,  dont  les  forces, 
ducs  à des  causes  opposées,  sont  nécessairement 
mélangées  : voisinre  du  pôle  d’une  part,  de  l’autre 

(O  Lâ  grande  oorsc.  — (t)  Iji  prtitc  ourse. 

Sed  cum  aer  omnis  semper  volvatur  in  orboni,  26S 
Quoque  semel  cn^pit , totus  volet  tiodiqiic  in  ipsum  ; 
Quodcumqtie  in  medio  «st,  circa  quod  cunrU  moventur, 
Usque  adeo  tenue,  ut  verti  non  |iossit  io  ipsum, 

[Nec  jam  inclinari , nec  se  convertere  in  orbem ,] 

Hoc  dixere  axem,  quia  n>otum  non  habet  ullum  : 290 

Ipse  videt  circa  volitantia  cuncta  moveri. 

Summa  tenent  ejus  miseris  notissima  naulis 
Signa,  per  immensum  cupidos  ducentia  pontum  : 
Majoremque  lldicc  major  decircinat  arcum. 

Septeni  illam  stellæ  certantes  lumine  signant  : 29S 

Qua  duce  per  Huctus  Grain;  dant  vela  carinae. 

Angusto  Cynosura  brevis  torquetur  io  orbe, 

Quam  spatio,  tam  luce  minor;  sed  judice  vincit 
Majorem  Tyrio  ; PiBiiis  hæc  certior  auctor, 

Non  apparentem  pelago  quaerentibus  oraro.  300 

Ncc  paribus  posiüü  s^^iit  frontibus;  ulraque  caudam 
Vergit  in  alterius  rostrum,  sequiturque  seqoenlem. 

Has  inter  fusus,  circuroque  amplexus  utramque. 

Dividit  et  cingit  stellis  ardentibus  anguis  ; 

Ne  coeant , abeanlve  suis  a sedibus  unquam.  30S 

Hunc  inter,  mediuroque  orbem,  quo  sidera  septem 
Per  bissena  volant  contra  nitentia  signa , 
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de>  leut  du  ciel , elles  en  reçoivent  des  influen- 
ces qui , SC  combattant , modèrent  réciproque- 
ment leur  aetivite  : il  arrive  de  là  que  ces  cons- 
tellations rendent  fertiles  les  terres  au-dessus 
desquelles  elles  dominent.  On  voit  d'abord,  près 
des  ourses  brillantes  et  de  l'aquilon  glacé  , la 
constellation  toujours  agenouillée  ( I ) ; elle 
sait  sans  doute  pourquoi  elle  garde  cette  pos- 
ture. Derrière  elle  est  Arctophylax  (2),  nommé 
aussi  le  bouvier,  parce  qu'il  est  dans  l'allilude 
d'un  homme  qui  pique  des  bœufs  attelés  ; il 
transporte  avec  lui  l'étoile  Arcturus  (3) , placée 
sur  sa  poitrine.  D'un  autre  c6té  paraît  le  cercle 
lumineux  formé  par  la  couronne  : l'éclat  n'en 
est  point  partout  le  même;  l'étoile  qu'on  voit 
dans  sa  partie  la  plus  élevée  surpasse  les  autres 
en  grandeur,  et  les  feux  dont  elle  brille  éclipsent 
leur  tendre  blancheur  : c'est  un  monument  con- 
sacré à Ariadne  abandonnée.  1-a  lyre,  les  bras 
étendus,  sedistingue  aussi  parmi  les  constellations 
célestes  : c'est  l'instrument  avec  lequel  Orphée 
charmait  autrefois  tout  ce  que  ses  chants  allaient 
frapper  ; Orphée,  qui  s'ouvrit  une  route  jusqu'aux 
enfers  mêmes,  et  dont  lu  voix  mélodieuse  en  lit 
révoquer  les  Immuablesdécrels  : de  là  les  honneurs 
du  ciel  accordés  à sa  lyre , qui  y exerce  le  même 
pouvoir  ; elle  attirait  les  forêts  et  les  rochers  ; elle 
entraîne  maintenant  les  astres , et  se  fait  suivre 
par  le  globe  immense  de  l'univers.  I..a  constella- 
tion nommée  par  les  Grecs  Ophiuchos  (4)  serre 
le  serpent  par  le  milieu , et  semble  s'appliquer 
à le  retenir,  à développer  les  nœuds  de  son  vaste 

(l)  On  la  noraai«  aujourd'hui  Mcrcole;  Ira  anckna  l'appriairnt 
Ençonasit.  irrrnr  ^rr  qui  algnlSe  agt^nonmé  — («;  Ka  nrrc . par* 
dien  df  l'our$(.  — Brllc  étoUe , plac^  au  bu  de  la  robe  du  boo* 

vkr.  — (a)  Le  Mrpenlalre- 

Mikta  ex  diversis ronf^nrgunt  viribus  astra, 

Hinc  Ticina  polo,  cœlique  liinc  proxima  flammis  : 

Qiiic,  quia  dis-simiiis,  qua  pujput,  temperat  aer,  310 
Frugifenim  suh  se  reddunt  mortalib*»  orbem. 

Proxima  frigentes  arctos,  boreamqiie  rigentem 
Nixa  venit  species  genibus , sibi  conscia  causa’. 

A tergo  nitet  arctophylax , idemquo  boolcip , 

Quoil  stimulo  junctis  instat  de  more  juvencis;  315 

Arcturtimqiie  rapit  medio  siib  pectore  sociiin. 

At  parte  ex  alia  claro  volat  orbe  corona, 

Luce  micans  varia;  nam  stella  vincitur  ima 
Cirrulus,  in  media  radiat  quæ  maxima  fronte, 

CaiMiidaque. ardenti  dUtinguU  lumina  flamma  ; 320 

Gnossia  deserttF  bæc  fulgent  moiiumenla  piiellT. 

At  lyra  diductis  per  oretam  comibus  inter 
Sidera  conspicitur,  qua  quondam  eeperat  Orpheus 
Omne  quod  attigerat  eantu , manesqiie  per  ipsos 
Fecit  iter,  domiiitquc  internas  camiine  leges.  325 

Hinc  ccelestis  bonos,  similisque  potentia  cauiur  : 

Tunc  silvas  et  saxa  trahens , nunc  sidera  ducit , 

Et  rapit  immensum  mundi  revolubilis  orlicm. 

Serpentem  Graiis  ophinclios  nomine  dkius 

Dividit,  atque  etiam  loto  iogoua  coTjiore  corpus  330 


corps  , à en  étendre  les  replis  : le  serpent  tourne 
cependant  vers  cet  ennemi  son  cou  flexible,  se 
dérobe  à cette  étreinte,  et  rend  ses  efforts  inutiles. 
Près  de  là  est  le  cygne,  que  Jupiter  même  a 
placé  au  ciel  pourprix  de  sa  beauté,  qui  luiservit 
à séduire  une  amante  ; ce  dieu,  descendu  du 
ciel , prit  la  forme  d'un  cygne  plus  blanc  que 
la  neige,  et  prêta  sondoscnuvertdeplumes  A l'im- 
prudente Léda.  Le  cygne  étend  encore , comme 
pour  voler,  ses  ailes  parsemées  d'étoiles.  On  voit 
briller  ensuite  cette  constellation  qui  a l'aspect 
et  la  rapidité  de  la  flèche.  Après  elle  l'oiseau  du 
grand  Jupiter  (i)  cherche  à s'élever  au  plus 
haut  du  ciel , et  semble  porter  le  foudre  en  des 
lieux  où  II  fait  sou  séjour  : oiseau  digne  de  Ju- 
piter et  des  deux , auxquels  il  fournit  des  ormes 
redoutables.  Il  est  suivi  du  dauphin,  sorti 
du  sein  des  mers  pour  prendre  place  entre  les 
astres  : ornement  de  l'océan  et  du  ciel , où  il  s'est 
également  immortalisé.  Le  cheval  (2),  remar- 
quable par  la  belle  étoile  de  sa  poitrine , précipite 
sa  course  pour  atteindre  le  dauphin  : son  train 
de  derrière  se  perd  dans  Andromède.  A une  dis- 
tance assez  considérable  de  cette  constellation,  on 
en  voit  une  que  sa  figure  a fait  nommer  Deltoton 
(3)  : deux  de  ses  cités  sont  égaux , le  troisième 
B moins  d'étendue.  Près  de  là  sont  Cèphèe,  puis 
Cassiopée  dans  une  attitude  convenable  à la 
punition  qu'elle  s'est  attirée;  enfin  Andromède 
abandonnée  s’épouvante  à l’aspect  de  l'effroyable 
gueule  du  monstre  (J)  qui  s’apprête  A la  dévorer. 
Cassiopée  pleure  sur  la  triste  destinée  de  sa  fille 
exposée  et  garrottée  sur  le  rocher  où  elle  devrait 
périr,  si  Persée , conservant  dans  le  ciel  son  ancien 

(O  L'aigle.  — (B)  régate.  — (1‘  I g trUnglc.  - ta)  la  baleine. 

Explicat , et  noitos  siiiuataqiie  lerga  per  nrbex. 

Kcapicil  üle  Uimeil  molli  cervice  reflrxiis , 

Et  redit,  eliiais  per  laxa  volumina  palmtx. 

Proxima  aora cycni,  quem  caelo  Jiippiler  ipae 
Jmposuit,  formae  pretio,  qoa  eepil  amantem;  336 

Cnm  aleua  in  niveaim  alescenalit  verans  olorem , 

Tergaque  àalenti  anbjecil  piumea  Lcdic. 

Nuoc  quoqaie  aliàuclaa  voUlal  atellalua  in  alaa. 

Iliaic  imitata  nilenl  rairaiimquc  habilumapie  aagitla' 

Sialera.  Tum  magnt  Jovis  alea  fertur  in  altum , 340 

Aaaueto  volitans  gaiatet  ceu  fulmina  miinalo; 

Iligna  Joveet  carln,  qiioal  sarris  inalniit  armia. 

Viiin  qnoque  ale  {lamto  aurgit  Delpliinns  aal  astra, 

Oea>ani  neliqaac  àecus,  per  uiruinqaie  sacratus. 

Qaacm  rapialn  ronaltia  eqaiaaa  comprenalere  cairati  34S 
Festinat , i>eclns  fulgenti  sialcre  clams  ; 

Et  Itaitlurin  Anatcomcala.  Succedit  iniqaio 

llivisum  apaüo,  cei  tertia  linea  dôpar 

Cain.apiriiaar  paribus , deltoton  nomine  aidiia 

Ex  aimib  dictum.  Cepbeusque,  etCassiepia,  360 

lu  taeuas  signata  suas,  juxtaqaie  relictam 

Aatatromedam  vastos  metuentem  pristis  btalaia . 

Expositam  ponto  aleOet,  scopulisque  revinctaui. 
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ninntir,  ne  vcnnit  pns  n son  aide , armé  de  la  tête  \ 
forniiduble  de  la  Gorgone,  dépouille  glorieuse  I 
pour  lui,  mortelle  pour  quiconque  a le  malheur  [ 
de  la  voir.  Non  loin  de  là  paraît  le  cocher  (l), 
dont  les  pieds  touchent  presque  le  taureau  : son  { 
art  lui  mérita  le  ciel,  et  le  nom  sous  lequel  il  est 
connu.  Jupiter  l'ayant  vu  voler  le  premier  sur  un 
char  à quatre  chevaux,  le  transjwrta  parmi  les 
astres.  Avec  lui  paraissent  les  chevreaux,  dont 
les  feux  rendent  la  navigation  dangereuse;  et  la 
chèvre,  dont  les  illustres  mamelles  ont  nourri  le 
roi  du  monde  : c’est  en  les  quittant  que  ce  dieu 
devint  maître  de  l'Olympe  ; il  dut  à ce  lait  étran- 
ger la  force  delaneer  la  foudre  et  défaire  gronder 
le  tonnerre.  Jupiter,  reconnaissant , donna  rang 
à la  chèvre  entre  les  astres  étemels;  une  place 
dans  le  ciel  devint  le  juste  prix  de  l’empire  du 
ciel.  I^s  pléiades  et  les  hyades  font  partie  du  fier 
taureau  ; elles  déclinent  vers  lep^'de  boréal.  Telles 
sont  les  constellations  septentrionales. 

Passons  à celles  que  l'oii  observe  au  delà  du 
cours  du  soleil , qui  roulent  au-dessus  des  parties 
de  la  terre  bmiées  par  ses  feux,  ou  qui  sont  com- 
prises entre  le  signe  glacé  du  capricorne  et  le  pôle 
inférieur  du  monde.  Sous  ces  constellations  est 
une  autre  partie  de  la  terre,  où  nous  ne  pouvons 
pénétrer  : les  peuples  (|ul  l’habitent  nous  sont 
inconnus,  nous  n’avons  aucun  commerce  avec 
eux.  Ils  jouissent  du  même  soleil  qui  nous  éclaire, 
leurs  ombres  sont  opposées  aux  nôtres , la  dis[>osi- 
tion  du  ciel  parait  renversée  à leur  égard;  les 
a.stres  se  couchent  à leur  gauche,  se  lèvent  à leur 
droite,  lis  voient  un  ciel  aussi  étendu  et  non  moins 

(I)  IKQlufliiu,  PD  (trpc,  tmmr  de  bride. 


(Jclairé  que  le  nôtre;  il  ne  se  lève  pas  pour  eux 
moins  detolles  que  pour  nous.  Tout,  en  un  mot, 
est  égal  de  part  et  d’autre  ; nous  ne  l'emimrlons 
sur  eux  que  par  le  bonheur  de  posséder  nn  astre 
tel  qu’Auguste;  César  sur  la  terre,  il  sera  un  Jour 
un  des  principaux  dieux  du  ciel. 

On  voit  dans  le  voisinage  des  gémeaux  Orion  { I ), 
étendant  ses  bras  dans  une  grande  partie  des 
deux  : sa  marche  liardic  franelilt  pareillement  un 
vaste  espace.  Ses  brillantes  épaules  sont  marquiés 
de  deux  belles  étoiles;  trois  autres,  obliquement 
rangées , soutiennent  son  épée.  Sa  tête  se  perd 
dans  le  plus  haut  du  ciel  : trois  étoiles  la  earaelé- 
risent;  on  les  voit  i peine,  non  qu’elles  nient 
moins  d’éclat  que  les  autres , mais  elles  sont  à une 
plus  grande  distance.  Dans  leur  course  rapide, 
les  astres  du  ciel  regardent  Orion  comme  leur 
chef.  La  canicule  (ï)  le  suit,  fournissant  sa  car- 
rière avec  une  promptitude  extrême  ; il  n’est  point 
de  constellation  dont  la  terre  doive  plus  redouter 
la  première  apparition.  Ceux  qui  observent  son 
lever  de  la  cime  élevée  du  mont  Taunis , en  augu- 
rent l’abondance  ou  la  disette  des  fruits  de  la 
terre,  la  température  des  saisons,  les  maladies 
qui  régneront,  les  alliances  qui  devront  se  con- 
clure. Klle  est  l’arbitre  de  la  guerre  et  de  la  paix  : 
variant  les  eirconstanccs  de  s«i  première  appari- 
tion, elle  produit  des  effets  relatifs  aux  aspects 
qu’elle  prend  alors,  et  nous  gouverne  par  son 
seul  regard.  Quelle  ait  ce  |H>uvolr,  nous  en  avons 
pour  garant  sa  couleur,  sa  vivacité,  l’éclat  de  ses 
feux  : presque  égale  au  soleil , elle  n’en  diffère 

(i)  Coc  plu4  irrandeti  rt  la  plus  brillanir  d«  coosleUatlons  qtrt 
paraient  üur  noire  horUoa. ->  (a)  Le  chleo,  M pkilAt  re- 

loue de  w gueule . dUe  .firiM. 


M velm*in  Perseus  «rlo  quoque  servet  ainorcm , 
Ati\ilkM{ue  jiivel , rugiendaque  Gorgonis  ora 
Snsiiiieal , s{M>Iiumque  sibi , pestemqiie  videnti. 
1'uni  vicina  ferens  nixo  vestigia  tauro 
Henioctius,  studio  mundum(|ue  et  nomen  adeptus; 
Quem  primum  curru  volitantem  Juppiter  alU> 
Quadrijugis  comq>exit  equis,  c<rk>q>ic  sacravit. 

Tunc  sulteuiit  Itædi  claudentes  sidere  pontum; 
Nobilis  et  mundi  nutrito  rege  capella; 

Cujus  ab  uberibus  magnum  ille  ascendit  Olympum , 
Lacte  fero  crescens  ad  fulmina  viinquo  tonandi. 

Hanc  ei^o  æterais  merito  sacravit  in  astris 
Juppiter  et  cudiaulnm  morcede  rependit. 
Pieiadesque  liyadcsque,  feri  |»ars  utraque  tauri, 

In  boream  st'anduut.  llæc  sunt  atpiiluuia  signa. 

Aspice  nunc  infra  solis  surgi?nlia  cursus , 

4jiice  super  exiista.s  labunlnr  sidera  terras; 

Qua-que  intra  gelidum  Capricorni  sidus  et  axc 
Imo  subnixum  vertuntur  hiniiua  mundum  : 

Altera  pars  orbb  sub  quis  jacet  invia  nobis, 
IgnoUeqiie  hominum  gentes,  nec  transita  regna. 
Commune  ex  uno  lumen  <luceiilia  sole; 
liiversasque  umbras,  iævaque  cadenlia  signa, 
tx  ih-xtros  orlus  cœlo  spectantia  verso. 


[ Nec  minor  est  illis  mundus,  nec  lumine  pejor, 

3&S  ' Nec  numerosa  minus  nascuntur  siderain  orbem. 

I Celera  non  cedunt;  uno  vincuntur  in  astro  380 

i Augusto , sidus  nostro  quod  contigit  ori)i  ; 

^ Desar  nunc  terris,  post  c<rJo  maximus  auctor. 

! Cernere  vk  inuni  geminis  licet  Oriona , 

300  In  n»gnam  cœli  {laiùicntem  brachia  parleni , 

Nec  minus  extento  surgenlem  ad  sidera  passu  : 383 

Singula  fulgentes  humeros  cui  lumina  signant , 

Et  tribus  obliquis  demissus  ducitur  cnsii. 

AI  caput  Orion  excelso  immersus  Olympo 
Per  tria  subducto  signatur  lumina  vultu  ; 

Non  quod  clara  minus,  s«<l  quod  magis  aJta  reoedmL  3*JO 
Hoc  dure  per  totum  decurrunt  sidera  miindora. 
.Subsequitur  rapido  contenta  canicula  cursu, 

Qua  nullum  terris  violentius  advenit  astrum. 

370  Hanc  qui  surgenlem , primo  cum  redditur  ortu , 

Montis  ab  excelso  speculantur  vertice  Tauri , 388 

i Proventus  frugum  varios,  et  tempora  discunt; 

Qunnpie  valeimU)  vcuiat , exrneordia  quanta. 

Uclla  facit , pacenxpie  refert,  varic<{ue  revertens 
37  j Sic  movet,  ut  vidit  mundum,  vuUuqiie  gubernat. 

Magna  tides  hoc  |>ossc,  color  cursusque  micantis  40o 
^ Iu  radios  : vix  sole  minor;  nisi  quod  procul  baereaa 
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qu'en  ce  qu'éUnt  beaucoup  plus  éloignée,  elle  ne 
nous  lance  que  des  rayons  azurés , dont  la  chaleur 
est  fort  affaiblie.  Tous  les  autres  astn^s  pülisscnt 
devant  elle;  de  tous  ceux  qui  se  plongent  dans 
l’océan  et  qui  en  ressortent  pouréclairerle  monde, 
il  n'en  est  aucun  dont  l’éclat  soit  comparable  au 
sien.  A la  canicule  succèdent  Procyon  (1),  et  le 
lièvre  rapide,  et  le  célébré  navire  Argo,  qui , des 
mers  où  il  s'est  hasardé  le  premier,  a été  transporté 
au  ciel,  dont  il  s’était  rendu  digne  par  l'audace 
de  ses  courses  périlleuses  : après  avoir  sauvé  dra 
dieux, il  est  devenu  dieu  lul-méme.  L'hydre  est 
près  de  lui  ; ses  étoiles  hrillniites  semblent  autant 
d’écailles  qui  la  couvrent.  Là  aussi  ou  voit 
l’oiseau  consacré  à Phébus  (2) , la  coupe  chère  à 
Bacchus,  et  ensuite  le  centaure  à la  double  forme  ; 
homme  en  partie,  il  a,  depuis  la  poitrine  jusqu'en 
bas,  les  membres  dNin  cheval.  Après  le  centaure 
est  le  temple  du  monde  :ony  voit  briller  un  autel 
consacré  par  les  dieux,  quand  ilseurent  à repousser 
ces  énormes  géants  [armés  contr'eux , engendrés 
des  crevasses  de  leur  mère,  et  aussi  remanjuabics 
par  la  diversité  des  tniits  de  leur  visage  que  par 
l’immensité  de  leurs  corps].  La  terre  en  fureur  les 
souleva  contre  le  ciel;  les  dieux  alors sc  crurent 
abandonnés  par  les  dieux  supérieurs  : Jupiter 
hésita  lui-mème,  dans  la  crainte  de  ne  pouvoir 
pas  ce  qu’il  pouvait  rt'cllemenl.  Il  voyait  la  terre 
révoltée , In  nature  Iwulcversée  de  fond  en  comble, 
les  montagnes  entassées  sur  les  montagnes,  les 
astres  reculant  d'effroi  à ropproclic  de  ces  masses 
énormes.  Il  n’avait  point  encore  éprouvé  de 
pareils  assauts;  il  ignorait  qu'il  pût  y avoir  des 
puissances  capables  decontre-l)a)aneer  la  sienne. 

(l)  Ou  1«  peut  chicni  — («1  Le  corbeau. 

Fri^itU  crrruleo  contorquet  lumina  vultu. 

Cetera  vincuntur  sjiecie,  nec  clarius  astrum 
Tint^uilnr  occano , ca'luinvc  revisit  ab  undis. 

Tunc  proejon  vetotque  lupus;  tum  nobilis  Argo,  405 
In  enduin  subducla  luari,  quod  prima  cucurrit, 

Emcrilam  magnis  mundum  tenet  acta  perii-lis; 

Servando  dea  facta  deos  : cui  proximus  anguis 
Squamea  dispositis  imitatur  lumina  tlammis  : 

Et  Pliiebo  sacer  ales;  et  una  gratus  lacclto  410 

Crater  ; et  diiplid  cenlaurus  imagine  fulget , 

Pars  lionM , sed  tergo  pectus  commissus  equino. 
l|Mus  Idnc  mundi  temptum  est , vic  lrixqiic  solutis 
Ara  nitet  sacris,  vastos  cum  terra  gjgantas, 

[Arma  nnporlaules , cl  nipta  matre  creatos , 415 

Discordes  vultu , permixtaquc  corpora , partus] 

In  crelum  furibuulM  tulit.  Tum  di  quoque  magnos 
Quftsivcre  doi>s  : dubilavil  Juppiter  Ipse, 

Quod  |)olprat  non  posse  timens;  cum  surgere  terram 
Cerneret , et  verti  naturam  crederet  omnem , 4?0 

Montibus  atque  aliis  aggestos  crcscorc  montes , 

Rl  jam  vicinas  fugieolia  sidera  moles. 

Necdum  liostilo  siM  qukqtiam,  nec  numina  norat, 

Si  qua  forent  majora  suis.  Tunc  Juppiter  aræ 


Il  éleva  cet  autel,  et  le  décora  des  feux  que  nous 
y voyons  briller  encore  aujourd’hui.  Près  de 
l'autel  est  la  baleine,  roulant  son  dos  couvert 
d’écailles,  sc  pliant  et  repliant  sur  elle-mémc, 
et  fendant  les  eaux  de  sa  vaste  poitrine  : [avide 
de  dévorer  sa  proie , elle  semble  prête  à la  saisir.] 
Telle  autrefois,  en  s’approchant  avec  fureur  de  la 
tille  de  Céphéo,  exiwsée  sur  le  rocher,  elle  fit 
jaillir  l’eau  de  la  mer  fort  au  delà  de  ses  limites. 
Elle  est  voisine  du  poisson  austral,  ainsi  appelé 
du  nom  de  la  partie  du  ciel  qu’il  occupe.  Vers 
cette  même  partie  coulent,  par  mille  sinuosités,  li‘s 
oudes  étoilées  que  réj>and  le  verseau^  et  ce  fleuve, 
continuant  de  diriger  son  cours  vers  les  régions 
australes , réunit  ses  eaux  à la  tête  du  poisson , et 
parait  ne  faire  avec  lui  qu’un  même  astérisme. 
Telles  sont  les  constellations  qui  sous  le  nom 
d’ou.vfra/e.v,  que  leur  ont  donné  les  anciens  astro- 
nomes, embellissent  la  partie  du  ciel  la  plus 
éloignée  de  nous;  elle  est  comprise  entre  la  route 
du  soleil  et  les  ourses  qui  nous  sont  invisibles , et 
qui,  vers  l'autre  pûle , font  plier  sous  leur  poids 
l’essieu  de  l’univers. 

Les  astres  qui  font  leur  révolution  dans  In 
partie  la  plus  basse  du  ciel , qui  servent  comme 
de  fondement  au  brillant  palais  de  Tunivers,  qui 
ne  sc  montrent  jamais  au-dessus  de  notre  hori- 
zon , ressemblent  sans  doute  à ceux  <|ui  dé(‘orent 
le  fuite  du  monde  : ce  sont,  de  ixirl  et  d’autre,  les 
mêmes  astérismes,  et  l'on  voit  près  de  chaque 
pôle  deux  ourses  en  des  attitudes  opposées. 

Telles  sont  donc  les  constellations  dispersées 
dans  les  différentes  régions  du  ciel,  et  qui  en  oc- 
cupent la  vaste  étendue.  Mais  ne  vous  figurez 
pas  que  vous  reconnaîtrez  dans  le  ciel  des  figures 

Siilera  constituit, quæ mine  quuqiie  maxima  fulget.  4i5 
Quain  propter  cetus  convolvens  squamea  terga 
Orbibus  insurgit  torti.s  , et  ilurtiiat  alvo  ; 

[Intentans  morsum , similis  jam  jamque  tenenti  ;] 

Qualis  aù  exposÜÆ  fatum  Ceplteidos  ardeas, 

Expulit  Mhenieus  ultra  sua  lillora  pontum.  a30 

Tum  noliiis  piscis , venti  de  nonune  dirtus , 

Exsurgit  de  parte  noti , qua  fusa  feruntur 
Flexa  |>or  ingentes  stellarum  lliimina  gvros. 

Ulterius  ca|iili  conjuugit  aquarius  undas 

Amnis,  et  hi  medium  coeunt , etsidera  miscent.  435 

IIU,  inter  &ol>»<|ue  vias,  arctosque  latentes 

Axem  quæ  rr.imdi  strideniom  p<mdere  torquent , 

Or)>c  pt'rrgrino  oHiim  depingitur  astris  ; 

Quæ  notia  antiqui  dixenint  sidera  vales. 

Ultima,  qu.i‘  mundo  semper  volvuntur  in  imo,  440 
Quis  innixa  manent  cudi  fulgentia  templa, 

Nusfjuam  inconspectum  redeuntia  ranline  v'crso 
Sublimis  gpedem  mundi , siiniie.sqiie  (igtiros 
Astrorum  referunt , et  versa.s  frontibus  arctos. 

Ilæc  igitur  magno  divisas  a-therc  sedes 
Signa  tenent , mundi  lotum  diducta  per  orUmi. 

Tu  modo  cor|H)reis  similes  ne  quaere  Qguras  ; 
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analogues  à leurs  noms,  et  qu'un  éclat  égal  vous 
on  fera  distinguer  tous  les  membres  de  manière 
qu’il  ne  vous  reste  rien  à désirer,  et  que  tous  les 
linéaments  soient  marqués  par  des  traits  de 
lumière.  Si  des  feux  égauxembrasaient  tous  leure 
membres,  l'univers  ne  pourrait  supporter  un  si 
grand  incendie.  Kn  ménageant  ces  feux,  la  nature 
s'est  ménagée  clle-méme;  elle  a craint  de  suc- 
comber sous  le  poids  : eile  s'est  donc  contenlee 
de  distinguer  les  formes  des  constellations,  et  de 
nous  li'S  faire  reconnaître  à des  signes  certains. 
Les  étoiles  répondent  tellement  les  unes  aux  au- 
tres, celles  qui  sont  au  milieu  à celles  qui  occu- 
pent les  extrémités,  les  plus  basses  aux  plus 
bautes,  qu'il  ne  faut  qu'un  simple  trait  pour  les 
determiner;  il  doit  nous  sufllrc  que  toutes  leurs 
parties  ne  soient  pas  invisibles.  Lors(]uc  la  lune 
surtout,  au  milieu  de  sa  révolution , monire  tout 
son  disTpie  éclairé,  les  plus  belles  étoiles  brillent 
cil  mén^e  temps  dans  le  ciel  ; les  plus  petites,  peu- 
ple vil  et  sans  nom , paraissent  fuir  devant  elle  ; 
on  peut  alors  découvrir  et  compter  les  astres  les 
plus  lumineux  , ils  ne  sont  plus  confondus  avec 
les  plus  petits.  Voulez-vous  reconnaître  avec  plus 
de  facilité  ci^s  brillants  astérismes?  Remarquez 
qu'ils  ne  varient  jamais  sur  le  lieu  de  leur  lever 
et  de  Icurcoucbcr;  l'heure  de  leur  lever  est  pa- 
reillement déterminée  pour  chaque  jour  de  l'an- 
née; le  temps  de  leur  apparition  et  de  leur  dispa- 
rition est  réglé  sur  des  lois  invarlabli'S.  Dans  ce 
vaste  univers,  rien  n'est  si  étonnant  que  .son 
uniformité,  que  l'ordre  constant  (pii  en  règle 
tous  les  ressorts:  le  nombre  des  parties  ne  cause 
aucune  confusion  , rien  ne  se  déplace  ; les  mou- 
vements ne  se  precjpitent  jamais,  jamais  ils  ne 
SC  ralentissent,  ils  ne  changent  jamais  de  direc- 

Oooûa  ut  asiiiali  l'ulgi-^aul  ouxulir a (silere , 

IVtiriat  niliil . aul  sacuum  Quél  luniior  resset. 

^on  liolrrit  ioiokIus  sofléi  rr  oirruéia  laula , isO 

Onitiia  si  olrois  snirtmiit  siilrra  loemliri'^ 

(jiiiruuiii  sulsloxii  llammis,  iialura  |H-i>crril , 

Somibilioa  onrri,  formas  dislinguerc  Ulitoiu. 
e'iiiilenU.  el  slrllts  «slroderr  siiler»  cerü.s. 

I ,io.M  ilrsieiat  siierii-s,  al<|iir  igliiliiis  igurs 

Ui'siMnclint ; mêilia  •'xtreliiis,  alque  ulliioa  suuunis 
lu-ildiinlur  : salis  est . si  M‘Uon  oioma  celaiiT  ' 

IVa  rioiir  , nusiio  rtno  Ions  iuuilrliitur  orls’ , 
evrta  iiUrnt  uumd'i;  i-uo*  loua  coodiliir  liniôc 
Slell.inmi  'ulgos,  riujioul  sim-ooiniiie  tiirlia  ilitt 

lUira  liret  v;ti‘un  Imii  feriH-re  siilrra  tii-lo  ; 

IXiv.  falluiil  lullliero , iar>  i>  ocr  oiixl»  frnillliir. 

Kl,  quo  < lara  nuais  [hissIs  coggisceie  signa , 

Nim  varhis  otiihis  poruut  varHss<|iic  renimis; 

i:wU  sed  lu  protifia»  otlioilur  ^slrn  lucta , Siij 

Nalab-sQiir  sues  ocrasomnoe  ttfdioc  servant. 

ri,v  iQilwiii.'im  i»  tanta  inagis  est  oûraldle  mute 

Quant  ratio  , et  certis  qutsl  Irgiluis  nnioia  [larriit. 

KuMiuaol  tiirlM  niKcl,  niliil  ulli»  partibus  ci  nilT 


tion.  Peut-on  concevoir  une  machine  plus  com- 
posée dans  scs  ressorts,  plus  uniforme  dans  ses 
effets? 

Quant  à moi , je  ne  pense  pas  qu'il  soit  possi- 
ble de  démontrer  avec  plus  d'évidence  que  le 
monde  est  gouverné  par  une  puissance  divine , 
qu'il  est  dieu  lui -même;  que  ce  n'est  point  un 
hasard  créateur  qui  l’a  produit , comme  a pré- 
tendu nous  le  persuader  ce  philosophe  (1  ) qui 
s’imagina  le  premier  que  ce  bel  univers  n’était  dù 
qu’au  concours  fortuit  d’atomes  imperceptibles, 
dans  lesquels  il  devait  un  jour  se  résoudre  ; qui 
enseignaque  ces  atomes  étaient  les  vrais  principes 
de  la  terre,  de  l’eau , des  feux  célestes,  de  l’ab- 
même,  doué  par  cela  seul  de  In  puissance  de  for- 
mer une  inlinité  de  mondes , et  d’en  détruire  au- 
tant d’autres  ; qui  ajouta  que  tout  retournait  ù 
ces  premiers  principes,  et  changeait  sans  cesse 
de  forme.  [.A  qui  persuadera-t-on  que  ces  masses 
immenses  sont  l’ouvrage  de  légers  corpuscules 
sans  que  In  divinité  s’en  soit  mêlée,  et  que  le 
monde  est  l’ouvrage  d'un  aveugle  hasard  ?]  Si 
c’est  le  hasard  qui  l'a  formé,  qu'on  dise  donc  quo 
c'est  le  hasard  qui  le  gouverne.  Mais  pourquoi 
ie  lever  successif  des  astres  est-il  si  régulier?  cont- 
ment  leur  marche  est-elle  ossujétie  à des  lois  si 
constantes?  pourquoi  aucun  d’eux  ne  hétc-t-il 
sa  course,  et  ne  laisse-t-il  derrière  lui  l’astérisme 
dont  il  fait  partie?  pourquoi  les  nuits  d’été  sont- 
clles  constamment  éclairées  des  mêmes  étoiles  ; 
_et  pourquoi  en  est-il  de  même  des  nuits  d’hiver? 
Pourquoi  les  mêmes  jours  de  l'année  nous  ramè- 
nent-ils les  mêmes  ligures  célestes  ? pourquoi  en 
font-ils  invariablement  disparaltred’autrcs?  Dès 
le  terni»  où  les  peuples  de  In  Grèce  détruisirent 

(I)  lipteure , rn  ceU  précédé  par  Muocrite. 

aut  Icviua.  inuUloveunline  fertur. 470 

Quifl  Uin  confusum  »poc>»,  quid  tan)  ’tîce  certum  est? 

Ac  mihi  Utii  prarstit-s  ratio  non  uHa  viiletur, 

Qiia  muDduni  divino  numloe  verli, 

AU|»c  ipHum  ofise  ><eum  ; n«c  forte  coi&se  nugis tn  ; 

Ijt  voliiit  c.mii,  gui  prinius  moMiia mui>dt  4?:* 

Stfininibuii  hUuxit  fuioiinia,  inque  illi  resoWit  : 

K goto  ti  maria  , et  terras , vt  sidéra  cotli, 

imiitenw  fabricantem  linibus  orbes 
SolvonlenMiue  alios  comtare;  et  cut»cU  rcTerti 
1»  sua  prinriiii» , et  r«*run»  mutotiî  figuras.  iÂQ 

[(juis  crrvlal  tantas  operum  jiim»  nuiiùnc  moles 
Kü  miiiHiiiti,  fatugue  iTeatum  fmdere  roundun>!j 
si  fors  ista  fUniii  uu<»is,  fors  ipsa  Rubemet. 

Al  rnr<lisi>oM>i!»  > tribus  cou&urgfrc  bIriuIs 

hl  Vfhit  ini{MTin  prj’Sfriptos  rc-dJere  cureiia  AgS 

<k‘rxiiinu&.  ac  nullU  urupcranlibtis  alla  relinqui? 

t*üf  «'.-ulcn»  æstivaa  exomaat  sidera  üocles 

SeriHuT,  el  hiberna-^  ea Jcin  ? cerUmgiie  figtiram 

QuUfiuc  di<»s  nnldit  mumio , cerUiiique  relinquU  ? 

Jain  tum,  ciini  Graiæ  vci  teruol  Tergama  gentei7  iSA 
Arclü»  cl  Ofiou  aJveffeiâ  Cronlibut  ibAUll 
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Ilion , l'ourse  et  Orion  étaient  déjit  dans  les  atti- 
tudes opposées  où  on  les  voit  aujourd’hui  : l'ourse 
SC  bornait  à une  révolution  eireonserlte  autour 
du  pdle  ; Orion  semblait  s’élever  vers  elle  comme 
pour  venir  à sa  rencontre,  et  ne  quittait  jamais 
le  milieu  du  ciel  (I).  Dés  lors  on  distinguait  les 
temps  de  la  nuit  par  la  position  des  étoiles, 
et  les  heures  en  étaient  gravées  au  (Irmament. 
Depuis  In  ruine  de  Troie,  combien  de  trônes  ren- 
versés I combien  de  peuples  réduits  en  captivité! 
quede  foislafortuneinconstanteafait succéder  la 
puissance  à l'esclavage,  la  servitude  ù l’autorité! 
quel  vaste  empire  elle  a fuit  naître  des  cendres  ou- 
bliées de  Troie  1 la  Grèce,  entin,a  été  soumise 
au  sort  qu'elle  avait  fait  subir  à l’Asie.  Je  ne 
Unirais  pas , si  je  voulais  compulser  les  fastes 
de  tous  les  siècles , et  compter  les  vicissitudes  que 
les  feux  du  soleil  ont  éclairées.  Tout  ce  qui  est 
créé  pour  finir  est  sujet  au  changement;  après 
quelques  années,  les  nations  ne  se  reconnaissent 
plus  elles-mêmes  ; chaque  siècle  en  change  l'état 
et  les  mœurs.  Mais  le  ciel  est  exempt  de  ces  révo- 
lutions; ses  parties  n'éprouvent  aucune  altéra- 
• tion , la  succession  des  liges  u’en  augmente  pas 
le  nombre,  et  lu  vieillesse  ne  le  diminue  pas  : 
il  sera  toujours  le  même,  paroe  qu'il  a toujours 
été  le  même.  Tel  que  l'ont  observé  nos  pères , tel 
le  verront  nos  neveux  ; il  est  dieu  , puisqu'il  est 
immuable.  Que  le  soleil  ne  s'égare  jamais  vers  les 
ourses  voisines  du  p<Me,  qu'il  ne  varie  point  dans 
sa  marche,  (|ue  sa  route  ne  le  porte  jamais  vers 
l'orient  ; que  l’nurorc  naisse  constamment  dans 
les  mêmes  parties  de  l’horizou  ; que  la  lumière  do 

(i)  L't^uatciir. 

Hcec  contenta  suos  in  verticc  Hi'Clerc  gyroa , 
llle  et  lUverso  vertt-ntem  siirgcre  t unlra 
ObviuR , et  toto  semj>or  tlocnrrcre  nmndo. 

Tcmpnra<|iie  ohsi  iir«  nfK'Üx  deprcnflere  49  j 

/lani  poterant , ca'luiiu|ue  tnias  dii^linxerat  lioras. 

Qiiot  püst  exciJinm  Tmjic  sont  onita  , 

Qtint  capti  |»opiili  ! tpiuties  fortuna  per  orlxuii 
Senitium  im|>erium<pic  lulit,  Turieqiie  rcvcriil! 

Trojanos  cineres  in  quantnnr  oblita  refovit 
|in{»rrinni!  satis  Asiæ  jam  Grreiia  pres.sa  est. 

Srriila  (linimicrarc  pigel , quotiesqnc  recurrens 
Lustrant  mundum  vario  sol  igneus  orbe. 

Omnia  mortali  mutantur  lege  o enta  ; 
rtec  sc  cognoscunt  (erroe , vertentibus  annis  ; 

KiuUc  variani  faciem  per  sæcuU  gentes. 

At  manet  incolumis  muuilus,  suaque  omnia  servat; 

Quæ  nec  longa  ilies  auget , minuitve  seneetus  : 

Idem  Bcmper  erit,  quoniam  simiptT  fuit  idem. 

Ptoo  alium  videre  |>alrcs,  aliumve  nepotes  &I0 

Aspicient  : deus  est  » qui  nuti  mutatur  in  aero. 

Ftumqiiam  Imnsversas  solem  decui  rore  ad  ardoA , 

Nec  mulare  viiis,  d in  ortum  rerleie rursus. 

Auroramque  novis  nascentem  ostendere  terris  ; 


Ia  lune  soit  assnjétie  à des  progrès  certains  et 
limités,  qu'elle  croisse  et  décroisse  conformé- 
ment à des  lois  invariables  ; que  les  astres , sus- 
pendusdans  l'espace,  ne  lombent  pas  sur  la  terre, 
mais  qu’ils  circulent  daiisdes  temps  déterminés , 
conjointement  avec  les  constellations  dont  Ils 
font  partie;  ce  n'est  point  un  effet  du  hasard, 
c’est  un  ordre  établi  par  la  sagesse  divine.  ^ 
Mais  quelle  est  l'étendue  de  l'espace  qu’occupe 
la  voûte  du  monde?  quelle  est  celle  des  douze 
signes  célestes?  La  raison  seule  suffit  pour  nous 
en  Instruire.  La  raison  ne  connaît  point  d'obsta- 
cles ; rimmensité  des  objets,  leur  obscurité;  rien 
ne  l’arrête;  tout  cède  à sa  force;  son  activité 
s'étend  jusqu’au  ciel  même.  Elle  enseigne  que  la 
distance  des  signes  célestes  à la  terre  et  à la  mer 
est  égale  à l'étendue  de  deux  de  ces  signes.  Toute 
ligne  qui  traverse  une  sphère,  en  passant  par  son 
centre,  a de  longueur  le  tiers  de  la  circonférence 
de  la  sphère  ; c'est , à bien  peu  de  chose  près , sa 
justemesure:donc,  puisque  quatre  signes  forment 
le  tiers  de  l'étendue  des  douze  signes  célestes , il 
: s’ensuit  que  la  distance  de  la  partie  la  plus  haute 
I à la  partie  la  plus  basse  du  ciel  est  de  quatre 
signes,  et  que  la  terre,  suspendue  au  milieu  de 
I cet  e$|>ace,  est  distante  de  l'intervalle  de  deux 
signes  de  chacune  de  ces  deux  extrémités.  Donc 
toute  l'étendue  que  vous  voyez  au-dessus  dé  vous, 
cet  espace  que  votre  vue  embrasse  et  celui  qu'elle 
ne  peut  plus  atteindre , doit  être  égalé  A deux  si- 
gnes : prise  six  fois,  elle  vous  donnera  la  circon- 
férence de  cette  zone  céleste , parcourue  par  les 
I douze  signes  qui  tapissent  le  ciel  en  comparti- 
ments égaux.  Ne  vous  étonnez  donc  pas  si,  sous 

Noclunam  certos  excedere  luminis  orbes,  SIS 

Set  servare  inoilum , quo  crescat , quove  recedat  ; 

N«c  caüerc  iii  terrain  pendentia  sidera  ca*lo, 

Sed  dimeosa  suis  consumere  leinpora  s^iûs; 

Non  casus  opus  est , niagiiiscd  numinis  ordo...** 

Ipse  autem  quantum  cooveao  mundus  Olympo  &20 
Obtineat  spatium,  quantis  bis  sena  ferantur 
Finibus  astra , docet  ratio  ; cui  nulla  resistunt 
Claustra , nec  {mii>cusa!  moles  ; ceduntque  recessus  : 
Omnia  succumbunt;  ipsum  e.st  ]iei>etrabilc  coelum. 

Nam  quantum  a terris  atque  «quore  signa  recedunt , 
Tantum  bina  |>atcnt.  Qiiacnmqiie  inci JUiir  orbis 
Per  medium  , pars  ellicitur  tum  tertia  gyri, 

Fxiguo  dirimens  solidam  discrimine  summam. 

Summum  igitur  urium  bis  bina  refugit  ab  imo 
.Astra , e bis  senis  ut  sil  pars  tertia  signis. 

Sed  quia  per  mixliuiu  est  tellus  suspensa  profiimluin, 

Hillis  a summo  signis  iliscedil  ct  iiiw.^ 

Ilinc  igitur  quiMlcuniqiie  supra  te  nuspicis  ipse , 

Qua  per  inane  meant  oaili,  quaque  ire  reaisant, 

Hillis  a-quanduni  est  signis;  sex  tanta  rotundae  àJ-j 
Uficinitl  orbem  zonæ  ; qiin  signa  feruntur 
His  sex , «c(|uaU  spatio  texentia  oidum. 
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I«(  m6mcs  signes , on  voit  naître  des  hommes  d’mi 
caractère  different,  et  dont  les  destinées  sont 
entièrement  opposées  : considères  l'étendue  de 
chaque  signe,  et  le  temps  qu'il  met  à la  par- 
courir ; un  Jour  entier  sufOt  A peine  à Icnr  lever 
successif. 

Il  me  reste  à voua  exposer  quels  sont  les  limi- 
tes célestes,  les  bornes  établies  au  ciel  dans  un 
ordre  régulier,  les  termes  qui  règlent  la  course 
des  astres  étincelants.  Un  cercle  du  côté  de  l'a- 
quilon soutient  l'ourse  brillante;  six  parties  en- 
tières le  séparent  du  sommet  du  ciel.  Un  second 
cercle  passe  par  l'extrcmité  la  plus  boréale  de 
l'écrevisse  : c'est  lô  que  Phébus  semble  s'arrêter, 
lancer  ses  plus  ehauib  rayons , et , dans  des  révo- 
lutions plus  visibles,  nous  prodiguer  le  plus  long- 
temps ses  feux  ; ce  cercle,  déterminant  la  saison 
des  plus  grandes  chaleurs,  en  a pris  le  nom  de 
cercle  tTélé;  il  borne , dans  cette  partie , la  course 
brûlante  du  soleil  ; il  est  un  des  termes  de  sa  car- 
rière : sa  distance  au  cercle  boréal  est  de  cinq 
parties.  Le  troisième  cercle,  placé  précisément  nu 
milieu  du  monde , voit  de  part  et  d'autre  les  deux 
pôles  à des  distances  égales  ; c'est  là  que  Phébus , 
ouvrant , dans  sa  marche  rapide , les  saisons  tem- 
pérées du  printemps  et  de  l’automne , règle  sur 
des  mesures  égales  la  durée  du  jour  et  de  la  nuit. 
Ce  cercle  divise  le  ciel  en  deux  hém'usphères  sem- 
blables ; quatre  parties  séparent  sa  trace  de  celle 
du  cercle  d'été.  Le  cercle  qui  suit  immédiatement 
porte  le  nom  de  cercle  d'hiver  (l);  il  règle  les 
derniers  pas  que  fait  le  soleil  pour  s'éloigner  de 
nous;  il  ne  laisse  arriver  à nous  que  par  des 
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. rayons  obliques  les  feux  affaiblis  de  cet  asire, 
qu’il  relient  le  moins  longtemps  possible  sur 
I notre  horizon.  Mais  les  régions  au-dessus  des- 
j quelles  il  domine  jouissent  de  leurs  plus  longs 
jours  ; une  chaleur  brûlante  en  prolonge  la  durée; 
I à peine  ces  jours  font-ils  place  à de  cnurles  nuits! 

Deux  fois  deux  parties  écartent  ce  cercle  de  ce- 
; lui  du  milieu  du  ciel.  Il  reste  encore  un  cercle  (i  l 
I voisin  de  l'extrémité  de  l’axe,  et  qui,  pressant 
les  ourses  australes,  les  entoure  comme  d’une 
ligne  de  clreonvallalion  ; sa  distance  au  cercle 
d’hiver  est  de  cinq  parties;  et. il  est  aussi  éloigné 
du  pôle  dont  II  est  voisin , que  le  cercle  qui  lui 
correspond  de  notre  côté  est  distant  de  notre 
pôle.  Ainsi  l’espace  compris  entre  les  deux  pôles, 
divisé  par  le  cercle  du  milieu  en  deux  parties 
égalés,  forme  par  la  réunion  de  ces  deux  parties 
la  circonférence  de  l’univers,  et  cinq  cercles,  di- 
I visant  cette  étendue , déterminent  les  limites  des 
I astres,  et  le  temps  de  leur  si^our  au-dessus  de 
[ l'horizon.  La  rotation  de  ces  cercles  est  la  même 
! que  celle  du  monde  ; ils  n’ont  aucune  inclinaison 
j l’un  vers  l’autre  ; le  lever,  le  coucher  de  tous  leurs 
1 points  sont  ri'glés  sur  des  lois  uniformes.  En  effet, 

. la  trace  de  ces  cercles  étant  parallèle  à la  rotation 
univci-selle  de  la  sphère  céleste,  ils  suivent  cons- 
tamment la  direction  du  mouvement  du  ciel , 
toujours  à des  distances  égales  les  uns  des  au- 
tres, ne  s'écartant  jamais  des  bornes  qui  letir 
sont  assignées,  des  termes  qui  leur  sont  pres- 
crits. 

Du  sommet  supérieur  du  ciel  au  sommet  infe- 
rieur, s’étendent  deux  autres  cercles  opposés  l’un 

• (i)  1«  errek  puljlrr  anturtiqitp. 


Ifoc  mlrere  vagm  partii&  nadem  estsp  por  astra, 

Kt  niixliim  ecnms  disenmine  fatum; 

Siiigiila  ciim  tantum  trarant , tanloqiic  fnaiitur  âlO 
Tempurc,  vix  tota  surgrntia  sidrra  itice. 

Restat  ut  vlliereos  lines  tibi  reildore  roner, 

FilAi|UC  dispositis  viribus  comitantia  rtrium, 

Per  quæ  dirigitur  signorum  ilanimcus  ordo. 

Cirrulus  ad  boream  fulgentem  sustinet  arrlon , 543 

Sexque  fugit  solidas  a rtrii  vertice  parles. 

Alter,  ad  extremi  decurrens  siilera  cancri , 
in  quo  consummat  Phfrbus  iiiremi|iie  moramipio, 
Tardaque  per  longivs  circumfert  lumina  HeMis, 
vfvstivi  medio  nomen  sibi  sumit  ab  «tsIu;  530 

Tenqmris  et  titulo  jtoHlur;  metantque  voUnlLs 
Solis  et  exiremus  designat  fervidus  axes; 

Kt  quinque  in  |»artes  aépiibmis  distat  ab  brbe. 

Tertius,  >ii  media  mundi  regione  loratiw. 

Ingenti  spira  (oliim  pnrdngit  Olympum  ; 5r>.3 

Parte  ab  utraque  videns  axem  : quo  culmine  Plxebus 
('umpoiiit  paribus  numeris  noctemqne , diemfpio , 

Vrris  et  autumni  currens  per  tempora  mixta. 

Ilie  metlhmi  aequali  distinguit  limite  cndiim  : 

Quatuor  cl  gradibus  sua  fila  reducit  ab  trstu.  5C0 


Proximus  hunc  ultra,  brumalis  nomine  gaudtnis 
Ultima  designat  fugientis  limina  solis; 

Iiividaque  obliqua  radiorum  munera  flamma 
Dat  per  iter  minimum  nobis,  -sod  tinibiis  illis^ 

Quos  su|>er  incubuit , longa  stant  tempora  luce;  5f5 
Vix(|ue  dlrs  transit  candentem  extenta  per  wslum  ; 

Bis4]ue  jaect  binis  summotus  partibus  orbis. 

Tmis  ab  lils  superest  extremo  proximus  axi 
Circulus,  austrinas  qui  stringit  et  obsidet  antos. 

Hir  quoque  brumalem  per  paries  qiiio(|ue  relinquit;  57  > 
Kt  quantum  a nostro  sublimis  cardine  gyrus 
Distat,  ab  adverso  lantumdem  proximus  illi. 

Sic  tibi  per  binas  vertex  a verlke  paries 
Divisfis,  duplici  sumina  circumdat  Olympum, 

Et  |)er  quinque  notat  sigiMutes  lein|H>ra  lîm’s.  .375 
ilis  eodem  est  via,  quæ  mundo;  paritcrqiie  tot.xniur 
liu  liues , sofdovpie  ortus  occa-silms  nxpiant  : 
Quandofpiidein  textu , quo  totus  vohitur  01  bis, 

Fila  trahunt,  alti  cui’siim  comitantia  cudi; 

Intervalla  (>ari  servantes  limite  -scinper,  5.*  ’ 

i>ivisos<iue  semel  nues,  sortemqiie  dicatanv. 

Sunt  duo,  qnos  recipit  durios  a vertice  verb'X, 
luter  sc  adversi,  qui  cunctos  ante  relatos 
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à l’autre,  et  qui,  coupant  tous  les  cercles  dont 
nous  venons  de  parler,  se  coupent  eux-mi'mcs  en 
se  rencontrant  aux  deux  pAles  du  monde  ; l'nxe 
de  la  sphère  est  leur  point  de  réunion  à chacune 
de  ses  deux  extrémités.  Ils  distinguent  les  saisons 
de"  i’année , et  divisent  le  ciel  et  les  signes  cé- 
lestes en  quatre  parties  égales,  dont  chacune 
correspond  à un  nombre  égal  de  mois.  Le  pre- 
mier, descendant  de  la  cime  la  plus  élevée  du 
ciel , traverse  la  queue  du  dragon , passe  entre  les 
deux  ourses,  qui  ne  se  plongent  Jamais  dans 
l'océan,  et  entre  les  bassins  de  In  balance , qui 
s'agitent  au  milieu  du  ciel  : passant  ensuite, 
dans  la  partie  méridionale , sur  la  queue  de  l'hy- 
dre et  par  le  milieu  du  centaure,  il  gagne  le 
pôle  inférieur,  d'où  il  se  relève  pour  venir  à la 
haleine;  il  traverse  le  dos  écailleux  de  cette  cons- 
tellation , prolonge  les  premières  étoiles  du  bé- 
lier et  celles  qui  brillent  dans  le  triangle , passe 
le  long  des  plis  de  la  robe  d'.tndromède , et  près 
des  pieds  de  sa  mère , et  se  termine  enfin  an  pèle 
d’où  il  est  primitivement  parti.  L’autre  cercle 
s’appuie  sur  ce  premier,  et  sur  l’extrémité  supé- 
rieure de  l’axe.  Ik  là  il  traverse  les  pattes  anté- 
rieures et  la  télé  de  l’ourse,  qui , grâce  à l’éclat 
de  ses  sept  belles  étoiles,  se  montre  la  première 
de  toutes  les  constellations,  après  la  retraite  du 
soleil , et  é-claire  les  ténèbres  de  la  nuit.  Il  sépare 
ensuite  l’écrevisse  des  gémeaux , il  cètoie  le  chien 
à la  gueule  étincelante,  et  le  gouvernail  du  navire 
victorieux  des  ondes;  il  court  de  là  an  pèle  invi- 
sible, en  passant  par  des  astérismes  placés  en 
travers  de  ceux  sur  lesquels  le  premier  cercle  a 
passé,  et,  partant  de  cette  limite,  il  se  dirige  vers  I 
vous,  signe  du  capricorne,  et,  parvenu  à vos  I 
étoiles , il  lire  celles  de  l’aigle  : traversant  ensuite  ' 


I la  lyre  recourbée  et  les  nœuds  du  dragon , il  s’ap- 
proche des  pattes  postérieures  de  la  petite  ourse, 
et  traverse  sa  queue  près  du  pèle , où  il  se  re- 
joint à tui-méme,  ne  pouvant  oublier  les  lieux 
d’où  il  a pris  son  essor. 

Les  anciens  astronomes  ont  assignéaux  cercles 
précédents  des  places  fixes,  des  positions  Invaria- 
bles entre  les  constellations  célestes;  ils  en  ont 
reconnu  deux  autres  susceptibles  de  déplacement. 
L’un,  prenant  son  origine  à la  grande  ourse,  coupe 
la  route  du  soleil  en  deux  parties  égales  ; il  par- 
tage le  Jour  et  détermine  la  sixième  heure.  Il  est 
à une  distance  égale  du  lever  et  du  coucher  de 
tous  les  astres.  Sa  trace  dans  le  ciel  n’est  pas  tou- 
jours la  même  : aller,  à l’orient , allez  vers  l’occi- 
dent, vous  déterminez  au-dessus  de  vous  un  cer- 
I cle , passant  par  le  point  qui  répond  directement 
; à votre  tète  et  par  le  pèle  du  monde,  et  parta- 
geant en  deux  la  route  visible  du  soleil  ; or,  en 
changeant  ainsi  de  lieu,  vous  changez  d’heure  ; 
le  ciel  que  vous  voyez  n’est  plus  le  même  ; chaque 
point  que  vous  parcourez  a son  méridien  propre  ; 
l’Iieure  vole  sur  toute  la  surface  de  la  terre.  Lors- 
que nous  voyons  l’astre  du  Jour  sortir  du  sein  des 
I eaux , les  peuples  qu’il  presse  alors  de  son  char 
, étincelant  comptent  la  sixième  heure.  Il  est  pa- 
reillement six  heures  pour  les  peuples  occiden- 
taux, lorsque  le  Jour  pour  nous  fait  place  aux 
ombres  de  la  nuit;  ces  deux  sixièmes  heures  nous 
lescomptons  l’une |)Our  la  première,  l’autre  pour 
la  dernière  heure  du  Jour,  et  les  rayons  extrêuies 
; du  soleil  ne  nous  procurent  qu’une  lumière  dé- 
pourvue de  chaleur. 

Désirez-vous  connaître  la  trace  du  second 
cercle  mobile  (I)?  Portez  votre  vue  de  toutes 

(O  L'borUon. 


Soqiie  serant , Remino  cociintL's  C’irdine  mundi  ; | 

Transversoque  polo  rrcliim  ducuntur  in  axem  : 

Tciii|>ora  signaulos  anni,  cœlumque  |)or  astra 
Quattuor  in  {tartes  divisum  mensibus  æquîs. 

Aller  ab  e\ce!--io  dixiirrens  limes  Oljmpo 
SeipcuiUs  caudam,  siccas  et  dividit  arctos, 

Et  juga  chelarum  medio  volitantia  gyro  ; 590  ^ 

Extrentamque  secans  hydram,  mediiimqne  sub  austris 
Centaunim,  atlvcrsum  ermeurrit  rursus  in  axem,  | 

Et  redit  in  cetum  ; squamosaque  tergora  ceti , 

Lanigerique  notat  lines , rdarumqiie  trigonum , | 

Aodromcdapiiue  sinus  imos,  vestigia  matris,  695  i 

Principiumque  suum  re|>eUto  cardine  claudit.  i 

Alter  in  hiiiic  medium  summiimque  incumbit  in  axem  ; 
Perque  pedes  primos  cervicem  transit  et  iirsæ, 

Quam  septem  stellae  primam,  jam  sole  remoto, 

Producunt,  nigrae  pnrbentem  lumina  nocti  : 600 

Et  geminis  cancrum  dirimit,  stringitqiie  flagrantem 
Ore  canem,  clavumqiie  ratis,  quæ  vicerat  sequor. 

Inde  axem  occultum  per  gyri  signa  prioris 

Transversa  ; atque  illo  rursu-s  de  limite  tangit 

Te,  capricorne,  luUqiie  squUara  designat  ab  astris  : C05 


Perque  lyram  inversam  currens , spirasque  draconis , 
Poslcrtora  pedum  cyoosuræ  pnetent  ulra; 
Transvcr;»amque  secat  vicina  cardine  caudam. 

Ilie  iterum  coit  ipse  sibi , memor  unde  protectus. 

Atque  liæcaderna  fixerunt  tempora  sede,  CIO 

Immotis  per  signa  locis  statkme  perenni. 

Hos  volucres  fecere  duos.  Ifanvque  alter  ab  ipsa 
Consurgens  helice  medium  præddit  Olympum , 
l)isc.eniUque  diem  , sextamqiie  examinat  horam, 

Et  paribus  spatiis  occasus  cernit  et  ortus.  615 

Hic  mutat  per  signa  vices  : nam  seii  quis  eoos 
Seu  petit  hesperios,  supra  se  circinat  orbem 
Verticibus  superastantem , mediumque  secanttm 
CiPlnm,  et  diviso  signantem  culmine  mundum  ; 

Cumipie  lom  terr.-e  endumque  et  tempora  mutat  ; 6?0 

Quando  aliis  aliud  medium  est  : volat  hora  jier  orheni  : 
Atque  ubi  se  primis  extollit  Pliœbus  ab  undis , 

Illis  sexta  manet , quos  tum  premit  aureus  orbfs. 

Rursus  ad  beqKTios  sexta  est,  ubi  cedit  in  umbras  : 

Noa  primam  at;  simimam  sextam  numeramus  utramque,  07  5 
Et  gelidum  extremo  lunicn  sentimus  ab  igne. 

Alterius  tinos  si  vis  cognoscere  gyri, 


oy  Google 


663 


ASTRONOMIQUES. 


parts  Jusqu  ou  elle  peut  s étendre  : ce  cercle , qui  I 
vous  parait  être  la  partie  la  plus  basse  du  ciel  et  I 
la  plus  élevée  de  la  terre,  qui  joint  ftnroédiute-  ! 
ment  la  partie  visible  du  ciel  avec  celle  que  nous  ' 
ne  voyons  pas,  qui  reçoit  comme  au  seiu  des  flots  ' 
et  nous  renvoie  les  astres  étincelants;  ce  cercle  ^ 
ou  plutôt  cette  ligne  indivisible  environne  tout  . 
le  de)  qu’elle  divise,  et  cette  même  ligne  parcourt  ^ 
tous  les  points  de  l’univers.  De  quelque  côté  que  ' 
vous  portiez  vos  pas  inconstants , soit  que  vous  I 
avanciez  vers  un  point  de  la  terre,  soit  que  vous 
marchiez  vers  un  autre,  le  cercle  qui  termine  ' 
votre  vue  n’est  plus  le  même , il  change  à chaque 
pas;  il  vous  découvre  une  nouvelle  partie  du  ciel, 
il  en  dérobe  une  autre  à votre  vue  ; toujours  il  vous 
cache  et  vous  montre  la  moitié  du  ciel;  mais  le 
terme  qui  sépare  ces  deux  moitiés  varie,  et  sa  trace 
change  toutes  les  fois  que  vous  changez  de  place. 
Ce  cercle  est  terri'stre , parce  qu*il  embrasse  la  . 
circonférence  de  la  teri*e , et  que  son  plan  l'envi*  \ 
ronne  de  toutes  parts  ; et  comme  il  sert  de  home  ! 
et  de  limite,  on  lui  a donné  le  nom  iï' horizon.  | 

A ces  cercles  ajoutez  deux  cercles  obliques , ' 
dont  les  directions  sont  très-différentes.  L'un  (1)  ^ 
porte  ces  signes  éclatants,  sur  lesquels  Phébus 
laisse  flotter  ses  rênes  : la  déesse  de  Délos  le  suit,  * 
montée  sur  son  char  agile,  et  les  cinq  étoiles  er-  | 
rentes,  emportées  dans  une  course  opposée  à celle  | 
de  l’univers,  semblent  y former  des  pas  variés 
que  règlent  les  lois  de  la  nature.  L’écrevisse  en  oc-  | 
cupe  le  point  le  plus  élevé,  et  le  capricorne  )c  point 
le  plus  bas  : rencontré  deux  fois  par  le  cercle  qui 
égale  le  jour  à la  nuit , il  le  coui>e  au  signe  du  bé-  ! 

(I)  te  todlaqac.  I 


lier  et  a celui  de  la  balance.  Ainsi  ce  cercle , s’ap- 
puyant sur  trois  autres  ( l ),  s'écarte , par  une  mar- 
cite  oblique , du  mouvement  direct  commun  à tout 
les  astres.  D ailleurs  on  ne  peut  dire  de  ce  cercle 
ce  qu'on  pourrait  dire  de  tous  les  précédents,  qu’il 
est  imperceptible  aux  yeux,  et  que  l’esprit  seul 
peut  se  le  flgurer  : il  forme  une  ceinture  qui 
resplendit  de  tout  l'éclat  des  belles  étoiles  qui  la 
décorent;  le  ciel  est  comme  ciselé  par  la  brillante 
lumière  qu'il  y rt^pand.  Sa  longueur  est  de  trois 
cent  soixante  parties , il  en  a douze  de  large  ; c’est 
dans  cette  zone  que  les  étoiles  errantes  exécutent 
leurs  divers  mouvements. 

L’autre  cercle  (2)  est  placé  en  travers  du  pré- 
cédent; il  naît  dans  le  voisinage  des  ourses;  sa 
trace  est  voisine  du  cercle  polaire  boréal.  Il  passe 
dans  las  étoiles  de  Cassiopée,  renversée  sur  sa 
chaise;  descendant  obliquement,  il  touche  le 
cygne,  il  coupc  le  cercle  d’été,  l'aigle  renversée 
en  arriére,  le  cercle  qui  égale  le  jour  à la  nuit , 
et  celui  que  parcourent  les  coursiers  du  soleil  ; et 
il  laisse  d’un  côté  la  queue  ardente  du  scorpion, 
de  l'autre  la  main  gauche  et  la  flèche  du  sagit- 
taire. Il  dirige  ensuite  sa  marche  sinueuse  à tra- 
vers les  cuisses  et  les  pieds  du  centaure,  et,  com- 
mençant à remonter  vers  nous,  il  parvient  au 
sommet  des  mâts  du  navire,  travei'se  le  cercle 
qui  occupe  le  milieu  du  ciel , couvre  les  étoiles  les 
plus  bosses  des  gémeaux , entre  dans  le  cocher, 
et  aspirant  à vous  rejoindre,  vous  qui  l'aviez  vu 
partir,  Cassiopée,  il  passe  au-dessus  de  Persée, 
et  termine  son  circuit  dans  la  constellation  où  il 
l'avait  commencé.  Ce  cercle  coupe  donc  en  deux 

(l)  l.'équjl«ar  et  tet  dcas  Iroptqun.  — (t)  La  vole  lart^r. 


Circiirofer  iaciles  oculos  vultnmqnc  per  orbem. 

Quicqiiid  erit  c^rlique  imiim  ternrque  supreiuiim, 

Qua  o>it  ipse  sibi  nullo  discriiniuc  mundus,  030 

RrdilUque  aut  recipit  inigentia  skiera  |>oulo, 

IVaK^ingit  tenui  trausversiim  limito  mundum. 

Haec,  quoque  per  totum  volitabit  linea  cœlum. 

IVam  ipiaciinique  vaga;  tulerint  ve’sUfda  plantae 

Has  modo  terrarum , nunc  lias  gradumtU  in  oras,  G3& 

.Semper  erit  novus  et  terris  mutabitur  arcus  ; 

Quippe  aliud  cmlum  ostendens,  aliudqvie  relin(|iiens 
Dimidium  leget  et  referet,  varioque  notabit 
Fhie,  cl  cum  vkpi  pariter  sua  fila  movente. 

Hic  terrestris  erit , quia  terra*  amplectitur  orbem , 040 

Et  medium  plaiM  pracingit  limite , gyrus  ; 

Atque  a Hnc  trahens  titulum , memoratur  Imrir.on. 

Ilis  atlicc  cddi(|uos  adversaqiie  lita  trahentes 
InUr  se  cyros  : quorum  fulgentia  signa 
Alter  habet,  per  quæ  Plurbiis  moderatur  lutbcnas;  046 
Subsetpiiturque  suo  solem  ^aga  Delia  curru  ; 

Et  quinque  adverso  luctantia  sidera  mundo 
Eaercent  varias  nalura*  lege  ctiureas. 

Hime  tenet  a summo  caru^er,  capricomus  ab  tino; 

Itis  recipit  lucem  qui  circulus  a*quat  et  umbras,  060 
Lanigeri  el  librs  sigtio  sua  ftla  secAntem. 


Sic  per  1res  gyros  inOexus  ducitur  orbis , 

Rectaque  devexo  fallit  vestigia  clivo. 

Nec  visus  adcmqtie  fugit,  tanlumque  notari 

Mente  potest,  sluut  oemunlur  mente  priores.  065 

Sed  nitet  ingenti  stellatus  balteus  orbe, 

Insignemque  facit  cælato  lumine  mundum. 

Et  ter  vicenas  partes  patet  atque  trecentas 
In  longiMU  t bis  sex  latescit  fascia  partes , 

Qux  collibet  vario  labentia  sidera  cursu.  000 

Alter  tn  adversum  positus  succedit  ad  arctos, 

Et  paulum  a borea*  gyro  sua  fila  reducit, 

Trausitque  inversa*  per  sidera  Cassiepis. 
irtdeper  obliquum  descendens,  tangU  olorem; 
.€stivosquc  secat  fmes,  aquilamque  stipioam , 005 

Tem|K>raque  S‘quanU*m  gyrum , zonamque  fereolem 
Solis  equos , inter  cAiidam , qua  scorpius  anlct , 
Extremamque  sagittari  la?vam , atque  sagittam. 

Inde  suos  sinuat  Oexas  per  crura  pedesque 

Centauri  alterius  ; nirsusque  ascendez'e  cadum  670 

Incipit  ; arwvamqiic  ratem  per  aplustria  summa , 

El  medium  mundi  gyrum , geminosque  per  ima 
Signa  secans  subit  benioclium  ; leqiie  unde  profectus, 
Cassiepia,  petens,  super  ipsum  Persea  transit  ; 

Orbemque  cx  illa  ca*ptum  concludit  ia  ipsa  : 676 


jilized  by  Googlc 


LIVRE  i. 


C53 


points  les  trois  cercles  du  milieu  de  la  sphère  et 
celui  qui  porte  les  signes , et  il  en  est  réciproque- 
ment coupé  en  autant  de  parties/  Il  ne  faut  pas 
se  donner  beaucoup  de  peine  pour  le  chercher;  il 
se  présente  de  lui-mèmc,  on  le  voit  sans  aucun 
effort  , U n*est  pas  possible  de  s’y  tromper.  Dans 
l'azur  du  ciel  s’offre  une  bande  remarquable  par 
sa  blancheur;  on  la  prendrait  pour  une  aurore 
d'où  va  poindre  le  jour,  et  qui  doit  ouvrir  les  portes 
du  ciel.  Telle  une  route,  battue  par  le  passage 
assidu  des  voitun^  qui  la  parcourent,  se  distin- 
gue au  milieu  des  vertes  prairies  qu'elle  partage; 
ou  comme  les  noUde  la  mer  blanchissent  d’écume 
sous  le  sillage,  et,  sortis  eu  bouillonnant  du  gouffre 
qui  les  vomit,  déterminent  le  chemin  que  soit  le 
navire  : telle  cette  route  céleste  brille  par  sa  blan- 
cheur au  milieu  des  ténèbres  qui  couvrent  l’O- 
lympe, et  projette  sa  vive  lumière  sur  le  fond 
azuré  du  ciel.  Semblable  ù Iris  qui  tend  son  arc 
dans  les  nues,  elle  imprime  au-dessus  de  nos  tètes 
sa  trace  lumineuse,  et  force  les  mortels  à la  re- 
garder avec  étonnement  : ils  ne  peuvent  pas  ne 
pas  admirer  cette  lumière  insolite  qui  perce  les 
ombres  de  la  nuit;  et  ils  cherchent,  malgré  les 
bornes  de  leur  intelligence,  à pénétrer  la  cause 
de  ces  divines  merveilles.  Est-ce  que  les  deux 
parties  du  ciel  tendent  à se  désunir?  leur  liaison 
trop  faible  menace-t-elle  de  se  dissoudre,  et  la 
voûte  céleste , commençant  à se  séparer,  ouvre-t- 
cllc  un  passage  à cette  lumière  nouvelle?  Com- 
ment ne  pas  frémir  à l’aspect  du  ciel  ainsi  déchiré, 
lorsque  ces  plaies  de  la  nature  frappent  nos  yeux 
épouvantés^  Penserons-nous  plutôt  qu’une  double 
voûte , ayant  formé  le  ciel , trouve  ici  sa  ligne  de 

Tresque  scrat  medios  f?)'ros  et  signa  rerentein 
^arlibus  e binis,  quoliens  pnrdditnr  ipse. 

Nec  qiiærendus  erit  ; visiis  incurrit  In  ipsos 
Sponte  sua  ; seque  ipse  docet  cogitque  notari. 

Namque  in  CGPrulco  candens  nitet  orbita  miiodo , 630 

Ceu  missura  diem  subito,  ro>|umque  recludens. 

Acveluti  virides  discernit  semita  camiws, 

Quam  terit  as.siduo  renovans  iter  orbita  tractu 
(It  Treta  canescunt  sulcum  ducente  carina, 

Accipiunbiiie  viam  fluctus  spumantibus  umhs,  636 
Qua  torius  verso  movit  se  gurgite  vortex  : 

Candidus  in  nigro  lucet  sic  limes  Olympo , • 

Cœruleum  pingens  ingenti  lumine  mundum. 

Utque  suos  arcus  per  nubila  circinat  Iris, 

Sk  superincumbit  signato  culmine  limes  690 

Candidus,  et  resupina  Tacit  mortalibus  ora, 

Dum  nova  per  cæcam  mirantur  lumina  noctem , 
loquiruntque  sacras  humano  pectore  causas. 

Num  se  diductis  conctur  solvere  moles 

Seminibus , raraque  labent  compagine  rimsc , 695 

Admittantque  novum  laxato  tegmine  lumen. 

Quid  sibi  non  timeant,  magni  cum  vulnera  cmii 
jC<wspkiant , feriatqiie  oculo*  injuria  mundi  f 
An  coeat  mundus,  duplkisque extrema  cavenuB 


réunion,  que  les  deux  moitiés  y sont  fortement 
cimentées,  que  e’est  une  cicatrice  apparente  qui 
réunit  pour  toujours  ces  deux  parties;  que  la  ma- 
tière céleste  y étant  amassée  eu  plus  grande  quan- 
tité, s’y  condense,  forme  un  nuage  aérien,  et 
entasse  une  plus  grande  masse  de  la  matière  qui 
constitue  le  plus  haut  des  deux  ? En  croirons-nous 
une  vieille  tradition,  suivant  laquelle,  dans  des 
siècles  reculés,  les  coursiers  du  soleil,  tenant  une 
autre  route  que  celle  qu'ils  suivent  aujourd'hui, 
avalent  longtemps  parcouru  ce  cercle?  Il  s'em- 
brasa enflo,  les  astres  qu'il  portait  furent  la  proie 
des  flammes;  à leur  azur  succéda  cette  couleur 
blanchûtre,  qui  n’est  que  celle  de  leur  cendre  : 
on  peut  regarder  ce  lieu  comme  le  tombeau  du 
monde.  L’antiquité  nous  a transmis  un  autre  fait. 
Phacton  conduisitliutrefois  le  char  de  son  père 
le  long  des  signes  célestes.  Mais  tandis  que  ce 
jeune  téméraire  s'amuse  à contempler  de  près  les 
merveilles  du  ciel,  qu’il  sourit  à ces  nouveaux 
objets,  qu'il  se  livre  tout  entier  au  plaisir  d'étre 
porté  sur  le  char  du  soleil,  qu’il  pense  même  à oser 
plus  que  lui,  U abandonne  la  roule  qui  lui  est 
prescrite,  et  s’en  ouvre  une  toute  nouvelle.  Les 
astres  qu’il  traverse  ne  peuvent  supporter  la 
proximité  de  ces  feux  errants  auxquels  ils  nesont 
point  accoutumés;  le  char  vole  en  éclats.  Pour- 
quoi nous  plaindrions-nous  des  ravages  causés 
par  cet  incendie  dans  toute  l’étendue  de  la  terre , 
devenue  son  propre  bûcher,  et  qui  vit  toutes  ses 
villes  consumées  parles  flammes?  Les  éclats  dis- 
persés du  char  du  soleil  portèrent  le  feu  partout; 
le  ciel  même  fut  embrasé  ; le  feu  gagna  le  monde 
entier;  les  astres  voisins  de  la  route  dePhaéton 

Conveniant,  cceliqueoraa  et  segmioa  jnngant;  700 

Perque  iptuitt  flat  nexua  manifesta  cicatrix , 

Fusuram  ^iens;  mundi  sljp.itua  et  orbts 
Aeriam  in  nebulam  crassa  compagine  versus, 

In  cuneo*  alti  c<^t  fundamina  cceli. 

An  melius  manet  illa  fides,  per  sæcula  prisca  705 

Iltac  solis  equos  diversis  cursibus  h»se , 

Atque  aliam  trivisse  viam  ; longumque  per  aevum 
Exustas  sedes,  incodaque  sidera  flammis 
Coeruleam  verso  speriem  mutasse  colore  ; 
liifusomque  loco  cinerem,  mundumque  sepultum.  710 
Fama  etiam  antiquis  ad  nos  desceiKht  ab  annis , 
Pl^tliontem  patrio  curru  per  signa  volantem, 

(Dura  nova  miratur  propius  spectacula  mundi. 

Et  puer  Iu  ctelo  ludit , curruque  superbus 
Luxuriat  nitido,  cupit  et  majora  parente,)  715 

Monstratas  liquisse  vias , aliamque  recentem 
Imposuisse  polo;  nec  signa  insueta  tulisse 
Errantes  meta  f1amma.s,  cnrrumqueaolulum. 

Quid  querimur  flammas  lotum  sœvisse  per  orbem, 
Terratumque  rogum  cunctas  arsiaae  per  urbes?  710 
Cum  vaga  dispersi  fluitarunt  fragmina  currus , 

Et  coelum  èxusUiro  est.  Luit  ipse  Incendia  mundus. 

Et  vidoa  novis  flogrerunt  siden  flammis , 
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en  devinrent  la  proie,  et  portent  encore  Tera- 
prdntedc  cette  catastrophe.  Les  annales  ancien- 
nes font  mention  d'un  fait  moins  trafique,  que 
]e  nedois  pas  passer  sous  silence  : quelques  gouttes 
de  lait»  échappées  du  sein  de  la  reine  des  dieu.\ , 
donnèrent  cette  couleur  à In  partie  du  ciel  qui  les 
reçut;  et  c’est  de  là  que  vient  le  nom  de  voie 
ladre,  nom  qui  rappelle  In  cause  de  cette  blan- 
cbeur.yNe  faudrait-il  pas  plutdt  penstT  qu’une 
grande  quantited’étoiles sur  ce  même  pointy  forme 
comme  un  tissu  de  flammes,  nous  renvoie  une 
lumière  plus  dense,  et  rend  celte  partie  du  ciel 
plus  brillante  par  la  réunion  d’un  plus  grand 
nombre  d’objets  lumineux?  Dira-t-on  enfin  que 
les  âmes  des  héros  qui  ont  mérité  le  ciel,  déga- 
gées des  liens  de  leurs  corps  après  leur  séjour  sur 
la  terre,  sont  transportées  dffns  celte  demeure; 
que  ce  ciel  leur  est  approprié  ; qu’elles  y mènent 
une  vie  céleste,  qu’elles  y jouissétd  du  monde 
entier? sont  honorés  les  Hacides,  les  Atrides , 
rintrépidc  fils  de  Tydée,  le  souverain  d'Ithaque, 
vainqueur  de  la  nature  et  sur  terre  et  sur  mer, 
le  roi  de  Pylos,  célèbre  par  trois  siècles  de  vie; 
tous  les  autres  chefs  des  Grecs  qui  combattii*cnt 
sous  les  murs  dUlion,  Assaracus;  Ilus,  tous  les 
héros  troyens  qui  suivaient  les  étendards  d'Hec- 
tor; le  noir  fils  de  l'Aurore,  et  le  roi  de  Lycie , 
digne  sang  de  Jupiter.  Je  nedois  pas  vousoublier, 
belliqueuse  Amazone,  non  plus  quêta  villedc 
Pella,  que  la  naissance  d’un  grand  conquérant(l) 
a rendue  si  célébré.  On  y voit  aussi  ces  hommes 
qui  se  sont  illustrés  par  l’étendue  de  leur  génie 
et  par  l'autorité  de  leurs  conseils,  dont  toutes  les 
ressources  étaient  en  eux-mémes  : le  juste  Solon , 

(l)  Akiaodre  te  Gruid. 

NuDC  qiloquf  prætcriti  faciem  refc*r entia  casus. 

Nec  niilit  celanda  est  famae  y iilgâta  vetustas  72â 

Mollior,  c niveo  bciis  (tiixisso  liquorem 

Pecti>rc  reginæ  divum , cudumque  colore 

luIrcisBC  suo  : quapropter  laclcus  orhis 

Dicitur,  et  Doinen  causa  descendit  ab  ipsa.x 

An  major  densa  stellarum  turba  corona  730 

Contexit  dammas , et  crasso  luuuiie  candet , 

EI  fulgore  nitet  collalo  durior  urbis? 

An  fortes  aniinæ  digualaque  numina  ceelo , 

Corporibus  resoluta  suis,  (eiraque  remissa, 

l!uc  migrant  ex  orbe  ; suiimque  babitanlia  crplum  735 

Ælhereos  vivunt  annos , mundoque  fniuntiu^ 

Atque  bic  Æaeidas,  liie  et  veneramur  Atridas, 
Tjdidenquc  ferum  , terneque  marisque  triumphis 
Naturæ  victorem  lUiacum,  Pviiumqiie  senecta 
Insignem  triplici,  Danaumqia^  ad  Pergamo  reges ^ 740 

Assaracum,  atque  Ilum,  tolamqiic  sub  Hectore  Trojam; 
Aurom'iluc  nignim  partum,  sUrpemque  Tonantis 
Iteclorem  Ljtria;  : necte,  Mavortia  virgo, 
rr.Tteream , regesque  alios , quos  Græcia  misit 
Atque  Asbe  gentes  et  Magno  ntaxima  luella.  745 

Quique  animi  viret  el  strictas  iKmdere  mentes 


le sévère I.ycurgucje divin  Platon,  ct  celui  (i) 
qui  avait  été  son  maître,  ct  dont  l’injuste  con- 
damnation fit  retomber  sur  Athènes,  sa  patrie,  l’ar- 
rêt odieux  prononcé  contre  lui  ; celui  qui  vainquit 
la  Perse  (2),  malgré  les  innombrables  vaisseaux 
dont  elle  avait  comme  pavé  la  mer;  les  héros  ro- 
mains, dont  les  ran<;s  sont  aujourd’hui  si  serrés; 
les  rois  de  Rome , excepté  Tarquin  ; les  Horaces , 
illustres  jumeaux,  qui  tinrent  lieu  à leur  patrie 
d’une  armée  entière;  Scévoln,  que  sa  mutilation 
a comblé  de  gloire;  la  jeune  Clélie,  siipérieureaux 
hommes  en  courage  ; Coclès.,  ceint  de  la  couronne 
murale  pour  avoir  protégé  Rome;  Corvinus, 
lier  de  ses  riches  dépouilles,  et  de  ce  nom  glorieux 
conquis  dans  un  combat  où  Apollon  se  (U  son 
compagnon  d’armes,  sous  l'extérieur  d’un  cor- 
beau ; Camille , qui,  en  sauvant  le  Capitole,  mé- 
rita d’étre  placé  au  ciel , et  d’Atre  regardé  comme 
le  second  fondateur  de  Rome;  Brutus,  qui  fonda 
la  république,  après  avoir  expulsé  Tarquin;  Pa- 
pyrius , qui  ne  voulut  se  venger  que  par  les  armes 
des  cruautés  de  Pyrrhus  ; Fabricius,  les  deux  Cu- 
rius; Marcellus,  qui,  le  troisième  des  Romains, 
remporta  des  dépouilles  opimes  et  tua  un  roi  de 
sa  main;  Cossus  , qui  eut  le  même  honneur;  les 
■lécius,  égaux  par  leurs  victoires  et  par  leur 
dévouement  à la  patrie;  Fabius,  qui  devint  in- 
vincible en  temporisant;  Livius,  qui,  secondé 
de  Néron , vainquit  le  perfide  Asdrubal  ; les  deux 
Scipions,  nés  pour  la  ruine  de  Carthage  ; Pompée , 
vainqueur  de  l’univers,  et  qui  se  vit  décoré  de 
trois  triomphes  et  le  chef  de  la  république  avant 
le  temps  prescrit  par  les  lois  ; Cicéron , que  son 
éloquence  seule  éleva  au  consulat  ; la  race  illustre 

(i)  Soente.  — {t;  TlitoiUtocte. 

Prudentes  liabucrc  viri , quibus  omnis  in  ipsis 
Census  erat  ; justusqtie  Solon , foriisque  Lycurgus, 
Ælhercu.sque  Platon , et  qui  fabricaverat  illum, 
Damnatusqup  suas  melius  damnavit  Athenas;  750 

Persicius  ct  victor,  slrarat  qua>  rJassibus  a:quor  ; 
Romanique  viri , quorum  jam  maxima  turba  est, 
Tarqiiitiioqiie  minus  reges,  et  Horatia  proles, 

Tota  acies  partus;  necnon  et  Scsvola  trunco 
Nobilior,  niajurque  viris  et  Clcelia  virgo;  755 

Kt  Romana  ferens  qiiæ  texit  mœnia  Cocles  ; 

Kt  commilitio  volucris  Corvinus  adeptus 
El  spolia  et  noroeu , qui  gestat  in  alite  Phœbum  ; 

Kt  Jove  qui  meruit  cœlum,  Romamque  Camillus 
Servando  posuit  ; Brutusi;ue  a rege  receptae  760 

Conditor  ; et  Pyrrlii  per  bella  Papyrius  ultor  ; 

Fabricius , Curiique  pares  ; ct  tertia  palma 
Marcellus , Cossusque  prior,  dc  rege  necato  ; 

Certantes  Decii  votis,  similcsqtie  triumphis  : 

Invictusque  mora  Fabius;  viclorquc  nefandi  705 

Livius  Asdrubalis,  socio  per  bella  Nerone; 

Scipiada'que  duo , fatum  Carlilaginis  unum  ; 

Pompeiiisque  orbis  douiitur,  |)cr  tresque  triampbos 
Ante  diem  princeps  ; et  cousu  Tullius  oris 
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des  Claudes,  les  chefs  do  la  famille  Émilieiine, 
les  célèbres  Mètellus  ; Caton , supérieur  à la  for- 
tune; Aftrippa,  qui  passa  du  sein  maternel  aux 
fatigues  de  la  guerre.  La  famille  des  Jules , dont 
l'origine  remonte  à Vénus,  et  qui  était  descendue 
du  ciel,  a peuplé  le  ciel,  maintenant  gouverne  par 
Auguste,  que  Jupiter  s’est  associé  dans  cet  em- 
pire. Elle  voit  au  milieu  d’elle  le  grand  et  divin 
Romulns,  au-dessus  de  cette  trace  lumineuse 
qui  tapisse  la  voûte  éthérée.  Ce  ciel  supérieur  est 
réservé  anx  dieux;  la  voie  lactée  est  la  demeure 
des  héros  qui , semblables  aux  dieux  par  la  vertu, 
ont  approché  d’eux  de  plus  près. 

[ Il  est  d’autres  astres  dont  la  marche  est  con- 
traire au  mouvement  de  l’univers,  et  qui,  dans 
leur  vol  rapide,  sont  suspendus  entre  le  ciel  et  la 
terre  : ce  sont  Saturne,  Jupiter,  Mars  et  le  So- 
leil. Sous  eux.  Mercure  fait  sa  révolution  entre 
Vénus  et  la  lune.] 

Maintenant,  avant  de  faire  connaître  l’énergie 
des  astres  et  le  jiouvoir  que  les  signes  exercent 
sur  nos  destinées,  achevons  de  décrire  ce  qu’on 
observe  dans  le  ciel , et  ce  qui  fait  sa  richesse. 
[Tout  objet  éclatant  mérite  notre  attention , ainsi 
que  le  temps  où  il  brille.] 

Il  est  des  feux  répandus  dans  l’air,  qui  nais- 
sent d’une  matière  sans  consistance.  En  effet,  aux 
époijues  de  grandes  révolutions,  on  a vu  quelque- 
fois des  comètes  se  dissiper  en  un  instant , et  d’au- 
tres s’enllammer  subitement.  Iji  cause  en  est 
peut-être  que  la  terre  exhalant  les  vapeurs  qu’elle 
renferme  dans  son  sein,  l'humidité  deces  va- 
peurs est  détruite  par  lasécberesse  de  l’air.  Toute 
la  matière  des  nuages  s'étant  dissipée  dans  un 

Emeritus  rasrcA ; et  Claiiili  magna  propago , 770 

^ùnilinr^iic  ilomiis  procures,  clariqtic  MclelU  ; 

FJ  Cato  fortuitre  victor  ;inalrisque  sub armis 
Miles  .\grip|ta  suæ.  Vcncrisque  aborij^int;  proies 
Juiia  4.1i'sccn<iit  Cfelo»  r<rliim(|ue  replevit; 

Quüd  re;;il  Augustus,  socio  per  signa  Toiiaiito;  775 
Cemiteliii  certu  divuin  ntaigmunquc  Quiilnum, 

Allius  .Tliierei  quam  camiel  drcnlus  orliis. 

Ilia  doum  sedes;  liæc  Ulis  proxima  divum 
Qui  vidule  Mia  similes  vestigia  tangunt. 

(Sunt  alia  adverso  pugnantia  sidera  mundo,  7S0 

Qua?  rodum  terram({uc  inter  volltaintia  pendent, 

Saturni , Jovis  et  Madis , soliM]ue  ; sub  illis 
Merrurius  Yenenun  inter  agit  lunamque  locatus.} 

Nimr,  prius  incipiam  stellis  quam  retiderc  vires, 
Signorumquo  can.Tui  rnlnlin  carmine  jura,  7S5 

Implenda  est  mundi  facies,  censustpic  |>er  omne. 
[Quiopiid  ubique  nitet,  vigeat  quandcspie  aotamtiim  est.] 

Sunt  etenim  raris  odi  natalibus  ignea 
Aera  [ht  liquidum  : nalnsquei»erii  e cometas 
Protinus,  et  raplim  subitas  caiidcsccrc  flammas,  790 
nara  per  ingentes  viderunt  srecula  mutus. 

9ive  (piod,  ingenitum  terrn  spitanie  vaporem, 
llumidior  sicca  superatur  spiritus  aura. 


ciel  longtemps  serein,  et  les  rayons  du  soleil 
ayant  embrasé  l'air,  le  feu,  qui  a franchi  scs  11* 
mites,  s’empare  de  cos  vapeurs  comme  d'un  ali- 
ment qui  lui  est  propre,  et  ia  flamme  y trouve 
une  matière  prête  à la  recevoir.  Comme  cotte  ma- 
tière n’a  aucune  solidité,  que  ce  n'ost  qu’une 
exhalaison  extrêmement  raréfltH*  et  semblable 
à une  fumée  légère , l’embrasemenldure  peu,  et 
cesse  presque  en  môme  temps  qu’il  commence, 
on  voit  ainsi  la  comète  brillerd’un  vif  éclat,  et  s’é- 
teindre  prestfue  au  même  instant.  Si  l'extinetion 
de  ces  feux  n’en  suivait  pas  de  près  la  formation, 
et  que  cet  incendie  se  prolongeât,  la  nuit  serait 
changée  en  jour,  lejour  à peine  fini  renaîtrait,  et 
surprendrait  la  terre,  ensevelie  dans  un  profond 
sommeil.  De  plus , comme  ces  vapeurs  sèches  de 
la  terre  ne  se  répandent  pas  toujours  uniforme- 
meut  dans  l’air,  et  que  le  feu  les  trouve  diverse- 
ment rassemblées,  il  s'ensuit  que  ces  flammes, 
que  nous  voyons  subitement  paraître  dans  l’ob- 
scurité de  la  nuit,  doivent  se  montrer  sous  dif- 
férentes formes.  En  effet,  elles  prennent  quel- 
quefois celle  d'une  chevelure  éparse,  et  le  feu 
lance  en  tous  sens  des  rayons  qui  ressem- 
blent à de  longs  cheveux  flottants  autour  de  la 
tête.  Quelquefois  ces  mêmes  rayons  s’étendent 
d'unseul  côté,  sous  la  formed'une  barbe  enflam- 
mée. Ou  voit  aussi  ce  feu,  tantôt  terminé  partout 
également,  représenter  ou  une  poutre  carrée, 
ou  une  colonne  cylindrique;  tautôt,  enflé  par  le 
milieu , offrir  l’image  d'un  tonneau  embrasé;  ou 
se  rassembler  en  petits  pelotons,  dont  la  flamme 
tremblante  représente  comme  autant  de  mentons 
barbus,  et  a fait  imaginer  pour  eux  le  nom  de 

Kubila  cum  longo  cessant  depul&a  sereoo, 

£t  solia  radiis  arescit  torridua  aer,  795 

Apta  alimmla  albi  dtmissua  corripit  ignis, 

Materiainque  sui  deiuemlit  flamma  capacem. 

Et  quia  uuo  solidum  est  corpus,  setl  rara  vagnniiir 
Prindpiaauranim,  volucrique  simillima  fumo, 

In  breve  vivit  opus,  et  ctppta  incendia  liuem  800 

Accipiunt,  pariterqoe  cadunt  fulgenlque  conieUv. 

Quod  nisi  vicinos  agerent  occasibus  ortus , 

Et  Lain  parva  forent  accensis  tempora  flammis, 

Alter  nocte  dies  esset,  cadiimque  rediret 

Immersum , et  somno  totum  deprenderet  orbat).  805 

Tum  quia  non  una  specie  dispergitur  omnis 

Aridior  terrn?  vapor,  et  aunpretiditiir  igni; 

Diversas  quoque  per  facies  accensa  feruntur 
Lumina , qtiæ  subitis  existant  nata  lenebris. 

Nam  modo , c<hi  longi  fluitent  de  vertice  cHoes , BtO 
Flamma  comas  iiuilata  volat;  tennesque  capillos 
Diffusus  radiis  ardentibus  explicat  ignis. 

Nunc  prior  liO?c  species  dispersis  crinibus  exit , 

Et  glomus  ardentis  sequitur  sub  imagiite  barbae. 

Interdum  tpquaii  latcrmn  compagine  ductus,  81 5 

Qiiadratamve  trabem  riiigil,  teretemre  columnam.' 

Qiiiu  etiam  liimidts  cxvquat  dolia  flammis. 
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petites  chèvres  : dautres  fois^  divisé  en  bran- 
ches lumineuses,  il  ressembie  aces  lampes  d'ou  sor- 
tent plusieurs  mèebes.  Par  un  ciel  serein,  quand 
les  étoiles  scintillent  de  toutes  parts , on  en  voit 
qui  semblent  se  précipiter  sur  la  terre,  ou  errer  çà 
et  là  dans  l'espace,  laissant  après  elles  une  longue 
t/ace  de  feu  ; ou  bien,  se  transportant  à de  grandes 
distances  avec  la  rapidité  de  la  floche,  elles  mar- 
quent pareillement  d'un  trait  de  lumière  l'inter- 
valle que  leur  course  a embrasé.  Le  feu  pénètre 
toutes  les  parties  de  l'univers.  11  est  dans  ces  nua- 
ges épais  où  s'élabore  la  foudre;  Il  traverse  les 
entraillcsdelaterre;  il  menace  d'incendier  le  ciel  ^ 
par  les  bouches  de  l'Ktnn;  il  fait  bouillonner  les  | 
eaux  jusque  dans  leurs  sources;  le  caillou  le  | 
plus  dur  et  la  verte  écorce  des  arbres  le  recèlent  ; ' 
le  bois,  dans  les  forêts,  s’embrase  par  le  frotte- 
ment : tant  la  nature  est  partout  imprégnée  de  feu. 
Ne  soyez  donc  pas  étonnés  de  voir  tant  de  flam- 
beaux s'allumer  subitement  dans  le  ciel , et  l'air 
enflammé  reluire  de  leur  éclat,  quand  II  a reçu  ; 
les  exhalaisons  desséchées  qui  s'échappent  de  la 
terre,  exhalaisons  dont  le  feu  s’empare,  et  dont 
il  suit  et  abandonne  successivement  la  trace.  Ne  | 
voyez-vous  pas  les  feux  du  tonnerre  s'élancer  en 
serpentant  du  sein  même  de  la  pluie,  et  le  ciel  | 
forcé  de  s’ouvrir  devant  lui?  Soit  donc  que  la 
terre,  fournissant  quelquefois  au  feu  aérien  un 
aliment  qui  lui  rst  propre , puisse  par  là  contri- 
buer à la  génération  des  comètes  ; soit  que  la  na- 
ture , en  créant  les  astres,  ait  en  même  temps  pro- 
duit ces  feux  dont  la  flamme  est  étemelle,  mais 
que  le  soleil  atlireà  lui  par  sa  chaleur, et  qu’ileo- 


veloppe  dans  la  sphère  de  ses  rayons,  dont  ensuite 
ils  se  dégagent  ; (tel  Mercure , telle  Vénus , qui  ; 
après  avoir  éclairé  te  commencement  de  la  nuit, 
disparaissent  souvent,  que  l’on  cherche  en  vain 
daiisie  ciel,  et  qui  bientôt  redeviennent  visibles  :)  # 
soit  enfln  que  Dieu , sensible  à nos  malheurs  pro> 
chaîna,  nous  donne  par  ces  révolutions,  par  ces 
incendies  du  ciel,  des  avertissementssalutaires  : 
jamais  les  feux  célestes  ne  furent  des  menaces 
frivoles.  Les  laboureurs,  frustrés  de  leur  espé- 
rance , pleurent  la  perte  de  leurs  moissons  ; acca- 
blés de  fatigue  au  milieu  de  leurs  sillons  stériles, 
ils  font  pliersousun  joug  inutile  desbeeufsquisem- 
blent  partager  leur  tristesse.  Ou  bien  une  flamme 
mortelle  s'empare  des  entrailles  des  hommes, 
et  les  consume  par  des  maladies  cruelles  ou  par 
une  langueur  contagieuse  ; dra  peuples  entiers 
périssent;  les  villes  deviennent  le  tombeau,  le 
bûcher  commun  de  tous  leurs  habitants.  Telle 
fut  cette  peste  affreuse  qui,  dépeuplant  le  royau- 
me d'Érechtbéc,  ne  flt  de  l’ancienne  Athènes 
qu'un  monceau  de  cadavres;  ses  malheureux  ha- 
bitants périssaient  sur  les  corps  mêmes  de  leurs 
concitoyens;  la  science  du  m^ecin  n’était  d’au- 
cun secours;  on  offrait  en  vain  des  vœux  à la  di- 
vinité; les  malades  étaient  abandonnés,  les 
Ainérailles  négligées;  on  ne  versait  point  de  lar-^ 
mes  sur  les  tombeaux  ; le  feu,  fatigué  d’avoir  al- 
lume tant  de  bûchers,  avait  enfin  manqué.  On 
brûlait  les  corps  entassés  les  uns  sur  les  autres  : 
et  ce  peuple , autrefois  si  nombreux , eut  à peine 
j un  héritier  qui  lui  survécût.  Tels  sont  les  mal- 
; heurs  que  les  brillantes  comètes  nous  annoncent 


Procere  ilMenU  uieroii;  parvacque  capelUs 
Mentitur,  |)ar\'u6  ignis  glomeraltis  in  orbes, 

IlirU  figurantes  tremulo  sub  lumine  mento  ; 620 

Lampadas  et  (i»sas  ramosos  fundit  in  ignes. 

Pitccipitant  stellie,  passiinquc  Tidare  didentur, 

Cum  vaga  per  nitiilum  Kiutillant  iumina  mundum  ; 

Kt  tenuem  kmgis  jaculantur  crinibus  ignem, 
Kxcurruotque  procul  volucres  imitato  sagittas; 

Arida  cum  gracili  tenuatur  semito  filo. 

Sunt  autem  cunctis  permixti  partilius  Ignes; 

Qui  gravidas  lialntont  fabricantes  fulmina  nubes, 

Et  penetrant  terras  Ætnamque  minantur  Olympo, 

K1  calidas  reddunt  ipsisJn  fontibus  undas , S30 

Ac  silice  in  dura  viridique  in  cortice  sedem 
Inveniunt,  cum  silva  sibi  colli;»  crematur. 

Ignibus  usque  adeo  natura  est  omnis  abundans! 

Ne  mirere  faces  subitos  erumpere  cq'Io, 

Aeraque  accensum  Aainmis  lucere  coruscis,  635 

Arida  complexum  spirantis  semina  lernr, 

Qutt  volucer  |ia8cen.s  Ignis  sequiturqiie,  fugitque; 

Fulgura  cum  videas  tremulum  vibrantia  lumen 
Imbribus  e inediis,  et  corium  fulmine  ruptum. 

$ive  igitur  raro  praebentes  semina  terre  840 

In  volucres  ignes  possunt  generare  cometas, 

Sive  illas  oatura  toces  ut  cuncto  creavit 


Sidera,  perpetuis  corio  lucentia  flammis; 

Sed  trahit  ad  semel  rapido  Titanius  æstn , 

Involvitque  suo  flammantes  igne  cometas , 84S 

Ac  modo  dimittit  ( sicut  Cyllenius  orbis , 

Et  Venus , accenso  cum  ducit  vespere  noctem , 

Sn*pe  latent,  failiintque  oculos,  nirsumque  revisunt  ); 

Seu  Deus, instantis  fati  miseratus,  in  orbem 
Signa  per  alTecliis  creliqiie  incendia  mittit  : 

Numquain  futilibus  eveenduit  ignibus  ætlicr.  850 

Squalidai(ue  elusi  deplorant  arva  coloni , 

Et  steriles  Inler  sulnoi  defessus  arator 
Adjuga  mrrrentes  cogit  frustrato  Juvencos. 

Aut  gravibus  morbis  et  lenia  corpora  tabe  85$ 

Corripit  exustis  letalis  flamma  medullis, 

Laltenlcsque  rapit  populos  ; totosque  per  urbes 
Publica  succensis  peraguntur  fato  sepukris. 

Qualis  Erechllicos  pestis  populato  colonos 

Extulit  antiquas  per  funera  pacis  Atheius,  860 

Alter  in  alterius  tabens  cum  fato  ruebant. 

Nec  locus  artis  erat  medicae . nec  voto  valebant. 

Cesserat  oflicium  morbis;  et  funera  deerant 
Mortibus, et  lacrym»;  lassus  defecerat  ignis, 

[Et  coacervatis  ardeb  nt  corpora  membris  :]  86$ 

. Ac  Unio  quondam  populo  vix  contigit  Itères. 

^ Talia  signifleant  lucentes  smpe  comete  ; 
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souvent  : des  épidémies  les  accompagnent  ; elles 
menacent  de  couvrir  laterrc  de  bûchers  ; le  monde 
et  la  nature  entière  languissent,  et  semblent  avoir 
trouvé  comme  un  tombeau  dans  ces  feux.  Ces 
phénomènes  présagent  aussi  des  révolutions  su- 
bites, des  invasions  clandestines,  appuyées  sur 
la  fraude,  et  apportées  par  des  nations  étran- 
gères, comme  lorsque  le  féroce  Germain,  vio- 
lant la  foi  des  traités,  fit  périr  le  général  Vnrus, 
et  teignit  le  champ  de  bataille  du  sang  de  trois  lé- 
gions romaines.  On  vit  alors  des  fiambeaux  me- 
naçants errer  çù  et  là  dans  toute  l’étendue  du  ciel  : 
la  nature  môme  semblait  par  ces  feux  nous  dé- 
clarer la  guerre,  rassembler  ses  forces  contre 
nous,  et  nous  menacer  dune  destruction  pro- 
chaine. Au  reste,  ne  soyez  pas  surpris  de  ces  ré- 
volutions et  de  ces  désastres  : la  cause  en  est 
souvent  en  nous-mêmes  : mais  nous  sommes  sourds 
à la  voix  du  ciel.  Quelquefois  aussi  ces  incendies 
célestes  annoncent  des  divisions  intestines,  des 
guerres  civiles.  Jamais  ils  ne  furent  si  multipliés 
que  quand  des  armées,  rangées  sous  les  dra- 
peaux de  chefs  redoutables,  couvrirent  de  leurs 
bataillons  les  campagnes  de  Pbilippes.  Ces  plai- 
nes étaient  encore  imbibées  de  sang  romain,  et 
le  soldat,  pour  marcher  au  combat,  foulait  aux 
pieds  les  membres  mutilés  de  ses  concitoyens  : 
l’empire  épnisait  ses  forces  contre  lui-méme.  Au- 
guste, père  de  la  patrie,  fut  vainqueur  aux  mê- 
mes lieux  que  Jules  son  père.  Mais  nous  n'étions 
pas  à la  fin  de  nos  malheurs;  11  fallait  combattre 
de  nouveau  près  d’ Actium;  et  la  mer  fut  le  théâ- 
tre où  les  armes  devaient  décider  si  Rome  serait 
la  dot  d'une  reine , et  à qui  appartiendrait  fem- 

Funpra  cum  facibos  veniunt,  lerrisqne  mhianliir 
Ardentes  sine  fine  ro^^os,  cum  miiiuliis  et  ipsa 
Ægroti't  nalura  noviim  sortita  sepulcrum.  870 

Quili  et  liella  canunt  i(tucs,  siil>itusi]ite  limiultiis, 

Kt  clanilesUhts  siirgeolia  rraudibos  arma  : 

F.vlernas  nioilo  per  gentoi;  nt  finlere  rupto 
Cum  fera  ductorem  rapuit  Germania  Varum, 

Intecitque  trium  legionum  sanguine  campos  : 875 

Arserunt  loto  passim  minitantia  mundo 
Lumina,  cl  i|>sa  tulit  bellum  natura  {>er  ignes , 
Opposuilquc  suas  vires,  linemquo  minata  est. 

Nec  nilrcrc  graves  rcruniqiic  liomiiiiimque  ruinas; 

Sirpe  domi  culpa  est  : nescimus  credere  co*lo.  880 

Civiles  etiam  motus , cognataque  bella 
Significant.  Nec  plura  alias  incendia  mundos 
Sustinuit , quam  cum  ducibus  jurata  cruentis 
Anna  Plulqipeos  implerunt  agmine  campos. 

Vixque  etiam  sicca  miles  Romanus  arena  885 

Ossa  virum , lacerosqnc  prius  siiperaslitit  artus  : 
Imperiiimquc  suis  condixit  viribus  ipsum, 

Penpic  |talris  pater  Augustus  vestigia  vicit. 

Necdum  tinis  erat  : restabant  Actia  bidla 

Dotali  commissa  acie,  rcpelitaqne  rerum  890 

Alea,  et  in  ponto  quaesitus  rector  OI>mpi  ; 


pire  de  l’univers.  Rome  incertaine  craignait  do 
tomber  sous  le  joug  d’une  femme  : c'était  la  fou- 
dre même  avec  laquelle  les  sistres  d’Tsis  osaient 
se  mesurer.  On  fut  bientôt  forcé  de  soutenir  une 
autre  guerre  contre  des  esclaves,  contre  des  ban- 
dits attroupés  par  le  jeune  Pompée , qui , à l’exem- 
ple des  ennemis  de  son  |)ère,  infestait  les  mers 
que  le  grand  Pompée  avait  nettoyées  de  pirates. 
Mais  que  les  destins  ennemis  soient  enfin  satis- 
faits! jouissons  des  douceurs  de  la  paix;  que  la 
discorde,  chargée  de  chaînes  indestructibles,  soit 
reléguée  dans  des  cachots  éternels.  Que  le  père 
de  la  patrie  soit  invincible;  que  Rome  soit  heu- 
reuse sous  son  gouvernement  ; et  que , lorsqu’elle 
aura  fait  prréentauciel  de  cette  divinité  bienfai- 
trice, elle  ne  s’aperçoive  pas  de  sou  absence  sur 
la  terre. 


LIVRE  II. 

Les  combats  livrés  sous  les  murs  d’Ilion  ; Priam, 
père  et  roi  de  cinquanle  souverains  ; In  flotte  des 
Grccsincciidiée  par  Hector;  Troie  invincible  sous 
ce  héros;  leserreurs  d’Ulysse,  qui  durèrent  autant 
que  ses  exploits,  et  l’exposèrent  sur  mer  ù autant 
de  périls  que  devant  Troie;  les  derniers  combats 
qu’il  eut  ù soutenir  dans  sa  patrie  pour  recouvrer 
son  royaume  usurpé  : tels  sout  les  événements 
chantés  par  ce  poète  immortel  dont  la  Grèce 
nous  a laissé  ignorer  la  vraie  patrie,  en  lui  en 
assignant  sept  différentes;  par  cet  homme  divin , 
dont  les  écrits  sont  une  source  féconde  où  ont 
puisé  tous  les  poètes,  un  fleuve  que  la  postérité, 
enrichie  des  trésors  d'un  seul  homme,  a partagé 

Feminoum  .sortita  jo;;utii  cum  Rama  pependit , 

Atque  ipsa  isinen  certarunt  rutinina  sistro. 

Rp^talianl  profugo  servilia  milite  bella  ; 89^ 

Cum  patrias  .'irmis  imitatus  (iliiis  bo&tes, 

Æquora  Pom|M>ius  cepit  defensa  parenti. 

So<l  salis  lioc  talis  fuerit  : jam  bdla  quiescant, 

Alqiic  adamanteis  discordia  vincta  catenis 
Ælernos  habeat  frenos,  in  rarrere  clausa. 

Sit  pater  invidus  patrim;sit  Roma  sub  illo,  90o 

Cumque  deum  cœk)  dederit , non  qua-ral  in  orbe. 

LIBLR  II. 

Maximus  IHacm  gentis  certamina  vates, 

Et  quinquaginta  regum  regemque  patremque, 
Iledorcanique  facem,  tuUmiquesub  Hectore  Trojam  ; 
Rrroremque  duria  totidem , quot  vicerat,  annis 
Inlanstis  pelago,  geminatiqiic  Pergama  punio;  S 

IMtimaqiie  in  |>a(ria  raptisque  |>enaUbuA  arma, 

Orn  sacro  C4>cinit;  patriam  cui  Cræcia,  aepUmi 
Dum  dabat , eripuit;  cujusque  ex  ore  profusos 
Omnis  |K>slerilas  latices  in  carmina  duxit , 

Amnemque  in  tenues  ausa  est  diducere  rivos,  10 

Unius  fecunda  bonis.  Sed  proximus  illi 
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en  une  Inrmité  de  r«nmeau.x.  Hésiode  le  suivit  de 
près  : il  n célébré  les  dieux  cl  ceux  dont  ils  tirent 
leur  orijîine  ; U n montré  le  chaos  engendrant  la 
terre»  l'enfance  du  monde  sous  l'empire  d u chaos  ; 
les  astres»  premières  piXKluctions  de  la  nature»  et 
encore  incertains  dans  leur  marche;  les  vieux 
Titans;  le  berceau  du  grand  Jupiter;  son  titre 
d'époux  joint  celui  de  frère;  le  nom  de  mère 
acquis  ti  Junoii  sans  l'entremise  de  ce  frère; 
la  seconde  naissance  de  Baccluis  sortant  de  la 
cuisse  paternelle;  enlin  toutes  les  divinités  dis» 
persées  dans  la  vaste  étendue  de  l univers.  Il  a 
fait  plus  : voulant  hous  faire  profiler  des  dons  de 
la  nature,  il  a dicté  les  lois  de  la  culture  des 
terres  ; il  a enseigné  l'art  de  les  rendre  fertiU*s  : il 
nous  a appris  que  Hacchus  sc  plaît  sur  les  co- 
teaux, CtTès  dans  les  plaines,  Pallas  dans  ce 
double  sijour,  et  que  i>ar  la  greffe  on  peut 
faire  produire  aux  arbres  diversc*s  espèces  de 
fruits  ; occupations  dignes  d’exercer  l'homme 
pendant  la  paix.  Quelques-unsoutUé-crit  les  figu- 
res des  constellations,  les  signes  que  nous  voyons 
répandus  dans  toute  l'étendue  des  eieux  ; il  les 
ont  rangés  en  différentes  cla$sc‘s,  et  nous  ont  dit 
les  eausc’S  qui  leur  ont  niérité  les  honneurs  cé- 
lestes. L'appareil  d'unsupplice  y acouduilPersée 
et  Andromiîde,  la  plaintive  Cassiopée»  et  Céphée 
qui  s'efforce  de  la  consoler.  La  fille  de  Lycaon  (l) 
y fut  enlevée  par  Jupiter;  Cyno6ure(2)y  est 
parvenue,  pour  le  soin  qu’elle  prit  du  maitre  des 
dieux;  la  chèvre,  i>oui*  l'avoir  nourri  de  son  lait  ; 
le  cygne,  pour  lui  avoir  prêté  son  plumage;  Krl- 
gooe  (3),  pour  prix  de  sa  piété;  le  scorpion,  pour 
avoir  lancé  son  dard  ù propos;  le  liqn,  pour  sa 
dépouille  enlevée  par  Hercule;  l'écrevisse,  pour 

(i)  r.nlMn , U jtraDde  ounr.  — (t}l.a  pctiti*uunc.  - (s)  >|icr5e. 

llr^KNius  incmoral  divus,  divunique  parentes» 

Kt  chaos  enixuni  terras»  orbemque  siibillo 
Infanlem,  cl  primos  titubantia  sidora  partus; 

TilanaiMiue  senes,  Jovis  et  cunabula  oiagiit;  1S 

El  siib  Traire  viri  nomeii , sine  Tratrc  parciiüs» 

Alquc  itenim  patrio  nascentem  cor[^re  Haedium» 
Otnniaqiie  immenso  volitantia  numina  mundo. 

Quin  rliam  ruris  cultus  le^esqiie  ro;;avit 
Mililiamqtte  soli;  quod  colles  llacclms  amaret,  20 

Quo<1  fecunda  Ceres  campos , quoti  Pallas  utrunK|uc  ; 
AUiuc  arbusta  vagis  essent  quod  adultera  pomis  ; 

PacU  opus,  magnos  naturn*  condit  in  usus. 

Aslruruni  quidam  varias  dixere  figuras, 

Signaqiie  dilTuso  {lassiin  labonlia  ctelo 
In  proprium  cuju!U|ue  genus  causasque  tulere  : 

Persea  et  Andrumedam  (Km.'i,  matreniqiie  dolentem  » 
Solantemque  palrem;  raptuque  Lycaone  natam, 
Oflidoquc  Jovis  rynosiiram , lacte  capellam , 

Et  larto  rjciium,  pietate  ad  sidera  ductam  30 

Erigonen,  ietuqiie nejiam , s|>olio(]uc  leonem, 

Et  morsu  cancrum , pisces  Cythereide  versa , 


avoir  mordu  cchéi-os;  les  poissons,  pour  avoir 
vu  Vénus  emprunter  leur  forme  ; le  bélier,  cltrf 
des  signes  célestes, |xuiravoir  triomphé  des  Ilots. 
Il  en  est  de  même  des  autres  constellations  que 
nous  voyons  roulerau  haut  de  l’espace  ; les  poetes 
ont  puisé  dans  l'histoire  les  causes  qui  les  ont 
élevées  nu  ciel , et  le  ciel,  dans  leurs  vers  , n'est 
qu'un  tableau  historique  ; ils  nous  montrent  la 
terre  peuplant  le  ciel,  an  lieu  de  nous  la  représen- 
ter comme  en  étant  dépendante.  Le  poète  que  In 
Sieilea  vu  naître  (I)  a décrit  Icsmœuis  des  l>er- 
gers  ; il  a chanté  Ptin  enflant  scs  chalumeaux  : 
ses  vers,  consacrés  aux  forêts,  n’ont  rien  d'a- 
greste ; la  douceur  de  ses  modulations  donne  de 
l'agrément  aux  lieux  les  plus  champêtres,  et  les 
antres,  grâce  à lui , deviennent  le  siyour  des  Mu- 
ses. Celui-là  chante  le  plumage  varié  des  oisi'aux, 
et  Us  antipathies  des  animaux  ; ecliii-ci  traite  des 
serpents  venimeux  ; cet  autre,  des  herbes  et  des 
plantes  dont  l'usage  peut  ou  donner  la  mort , 
ou  rappeler  à la  vie  (2).  Il  en  est  même  qui 
évoquent  le  noir  Tartare  des  ténèbres  où  il  est 
plongé , le  produisent  à la  lumière , et  qui , rom- 
pant les  liens  de  l'univers,  le  déroulent  en  quel- 
que sorte,  pour  eu  bouleverser  l’intérieur.  Rien 
n’est  resté  étranger  aux  doctes  Sieurs  ; il  n’est 
point  de  chemin,  eoiidiiisiuit  a l'Hélicon,  qui 
n’ait  été  frayé  ; les  sources  qui  en  découlent  ont 
donné  naissance  à des  fleuves , dont  les  eaux 
n'unies  ne  sontpascncorc  assez  abondantes  pour 
la  foule  qui  s'y  précipite.  Cherchons  quelque  prai- 
rie dont  l'Iicrbc,  humectée  de  rosée,  n'ait  pas 
encore  été  foulée  ; une  fontaine  qui  murmure  pai- 
siblement au  fond  de  queli|uc  antre  solitaire,  (|ue 
le  bec  des  oiseaux  n'ait  point  eflleurcc,  et  où  le 

(»)  Thtfocrltc.  — («)  LmiUuf  Maccr. 

Lanigerum  victo  üuceuteni  &iüera  {mhHo. 

Ca'teraqiie  ex  variis  pendeutia  casibus  astra 

Ælhera  f>cr  summum  votuerunt  lixa  revolvi  ; 35 

Quorum  carminibus  nihil  nisi  Tabula  aelum, 

Terraqiic  couqKisuit  cmluin,  ((uai  pciMlet  ab  illo. 

Quin  etiam  ritus  |>astorum , et  Pana  sonantem 
In  calamos,  Sicula  mctnoral  tellure  croalus; 

Nec  silvis  silvestre  canit,  ]>erque  horrida  nmtiis  tO 

Rura  serit  dulces,  innsanvque  inducit  in  antra. 

Krce  alius  pictas  volucres  ac  bella  ferarum. 

Ille  venenatos  angues,  hic  gramina  et  licrbas 
Fata  refert  vitamqiic  siia  radice  ferentes. 

Quin  diam  tenebris  iinntersum  Tarlaron  atra  45 

In  lucem  de  noclc  vocant;  orbemque  revolvunt 
Interius  versum , natura;  fmdere  rupto. 

Omne  genus  rerum  «IocLt  cecinere  sorores  : 

Omnis  ad  acces-sus  Heliconis  semita  trita  est. 

F.l  jam  confusi  manant  de  fontibus  amnes,  M 

Nec  rapiunt  haustum,  turbâmcpie  ad  nota  ruentem. 
Integra  quæramus  rorantes  prata  per  herbas; 

Undamque  occultis  meditanteni  muruuir  in  aolriSy 
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feu  céleste  de  Phébus  n’ait  jamais  pénétré.  Tout 
ce  que  je  dirai  m'appartient  ; je  n’emprunterai  rien 
d’aucun  pocte  ; mes  vers  ne  seront  poi nt  un  larcin , 
mais  une  œuvre  ; le  char  qui  m’élèvera  au  ciel  est  à 
moi  jc’est  sur  ma  propre  nacelle  que  je  fendrai  les 
flots.  Je,  chanterai  la  nature  douée  d’une  secrète 
intelligence,  et  In  divinité,  qui,  vivifiant  le  ciel , 
la  terre  et  les  eaux,  tient  tontes  les  parties  de 
cette  Immense  machine  unies  par  des  liens  com- 
muns. Jedécrirai  ce  tout,  qui  subsiste  par  le  con- 
cert mutuel  de  ses  parties , et  le  mouvement  qui 
lui  est  imprimé  par  In  raison  souveraine.  C'est , 
en  effet,  le  même  esprit  qui,  franchissant  les  ! 
espaces,  anime  tout , pénètre  toutes  les  (mrtit'S  du  I 
ciel , et  donne  aux  corps  des  animaux  la  forme  | 
qui  leur  convient.  Si  cette  vaste  machine  n’était  ' 
pas  un  assemblage  de  parties  convenablement  as-  j 
sorties , si  elle  n’était  pas  soumise  aux  lois  d’un 
maître,  si  une  sagesse  universelle  n’en  dirigeait 
pas  tous  les  ressorts , la  terre  ne  serait  pas  immo- 
bile, les  astres  ne  circulemienl  pasautourd’elle, 
le  ciel  s'arrêterait,  et,  en  perdant  son  acti  vile,  s’en- 
durcirait par  le  froid;  les  signes  célestes  s’écar- 
teraient de  la  route  qui  leur  est  prescrite;  la  nuit 
ne  fuirait  pas  à l’approche  du  jour,  et  ne  le  met-  I 
trait  pas  en  fuite  àson  tour.  1,4^  pluies  ne  féconde-  ! 
raient  pas  la  terre , les  vents  n’entretiendmient  ! 
point  l'air,  la  mer  ne  fournirait  point  d’nlimeut  , 
aux  nuées,  les  fleuves  n’en  serviraient  pas  à la  ! 
mer,  celle-ci  ne  ferait  pas  refluer  ses  ondes  aux  I 
sources  des  rivières;  l’univers,  sans  un  sage  mo-  i 
teur,  n’aurait  plus,  dans  ses  parties,  cette  juste 
proportion  qui  empêche  que  les  eaux  ne  taris-  . 
sent  ou  qu'elles  n’inondent  la  terre, et  que  les  * 


astres  ne  précipitent  ou  ne  ralentlssentleur  course. 
T.e  mouvement  entretient,  mais  ne  change  pas 
le  monde.  Tout  est  donc  distribué  danâ  l’univers 
par  la  volonté  d’une  sagesse  souveraine.  Or  cedieu, 
celte  raison,  qui  gouverne  toiit,  a voulu  que  les 
animaux  de  la  terre  dépendissent  des  signes  du 
ciel.  Il  tient,  il  est  vrai , ces  signes  à une  distance 
extrême  de  nous;  mais  il  nousforcqde  reconnaî- 
tre par  expérience  qu’ils  décident  de  la  vie  et  des 
destinées  des  nations,  des  mœurs  qui  carnetéri- 
senttous  les  êtres.  Celte  vérité  n’exige  pasde  longs 
raisonnements.  Le  ciel  agit  manifestement  sur 
nos  campagnes;  il  fait  la  stérilité  ou  la  fertilité 
de  nos  moissons  ; il  agite  la  mer,  Il  la  pousse  sur 
nos  cèles  et  l’eu  retire  : ces  deux  mouvements 
opposés  de  l'occao  sont  dus  à l’action  de  la  lune, 
qui  s'approche  et  s’éloigne , et  à celle  du  soleil , 
qui,  dans  l’espace  d’une  année,  fournit  sa  vaste 
carrière.  Des  animaux, plongés  nu  fonddcla  mer, 
et  comme  emprisonnés  dansleurs  écailles,  sont  de 
' même  sciusibics  nu  mouvement  de  la  luue  : ils 
suivent,  reine  de  Qétos,  les  vicissitudes  de  votre 
force  et  de  votre  faiblesse.  Et  vous-même,  déesse 
de  la  nuit,  ne  perdez-vous  pas  votre  lumière, 
en  vous  plongeant  dans  les  rayons  de  votre  frère  ? 
ne  la  recouvrez-vous  pas,  en  vous  éloignant  de 
lui?  Autant  il  vous  laisse  ou  vous  communique 
d’éclat,  autant  vous  en  renvoyez  à ta  terre,  et 
votre  astre  est  dépendant  du  sien.  Les  quadrupè- 
des même  et  les  autres  animaux  terrestres,  quoi- 
que vivant  dansune  profonde  ignoranced'eux-mê- 
mes  et  des  lois  de  letir  existence , rappelés  toute- 
fois par  la  nature  au  souverain  auteur  de  tout  ce 
qui  est,  semblent  s'élever  jusqu’à  lui,  et  se  l'égler 


Quam  noqiic  durato  gu«tariiit  or«  volucres, 

Ipse  nec  a‘U»ereu  IMurbus  libaverit  i^i.  bi 

Nostra  loquar;  nulli  vatum  debebimus  orsa;  * 

Nec  Airliim,  sed  opus  veuict;  sol(H|ue  volamus 
In  Cirium  rumi;  propria  rate  pellimus  undas. 

Namque  canam  lacila  naturam  iiMUte  {loleotciii, 
Infu^iumquc  deum  cielo  terrisque  fretoque , GO 

Ingentem  a'qiiali  moderantem  fudere  molem  ; 

Totumque  alterno  consensu  vivere  mundum , 

Et  rationis  a;;i  motu  : cum  spiritus  unus 
l*er  cunctas  liabitet  partes  , atque  Irrqtel  orbem 
Omnia  pervolitans,  corpnsque  animale  ligiiret.  66 

Quod  nisi  cognatis  membi  is  contexta  maneret 
Machina , et  imposito  pareret  tota  magistro , 

Ac  tantum  muudi  regeret  prudentia  censum; 

Non  <‘SM‘t  statio  terris,  non  ambitus  astris, 
llscrerelque  vagus  mundus , standoque  rigeret , 70 

Nec  sua  dispositos  servarent  sidera  cursus , 

Noxve  alterna  diem  fugeret,  rursumque  fugaret; 

Non  imbres  alerent  terras,  non  ælhera  venti , 

Nec  pontus  gravidas  nubes , n«c  Humina  pontum , 

Nec  pelagua  fontes  ; nec  staret  summa  per  omnes  76 
Par  seroper  partes  aequo  digesta  ftarente  ; 
l;(  neque  defteereut  undae , nec  skierct  orbis , 


. Nec  Cfclum  justo  majiisve  miniisve  volaret 
Motus  alit,  non  mutat  opus.  Sic  omnia  toto 
Dispensata  manent  mundo,  domimimque  sequuntur,  ita 
Ilie  igitur  deus,  et  rallo  qnæ  cuncta  guliernat 
Ducit  ab  æthereis  terrena  auimalia  signis  ; 

Quæ  quamquam  longo  cogit  submota  recessu 
Seutiri  latneii,  ut  vitas  ac  fala  ministrent 
Gentibus,  ac  proprius  (ter  singula  corpora  mores. 

Ncc  nimis  est  quATCiida  fldes.  Sic  temperat  arva 
€<1*1010  ; sic  varias  fruges  rctblibpie , rapitqiie  : 

Sic  pontum  movet,  ac  terris  immillit  et  aufert; 

Atque  lian:  seditio  pelagus  nunc  sidere  lun» 

Muta  tenet,  nunc  diverso  sliimilata  riTCSSu,  9o 

Nunc  anni  spatio  Plurbum  comitata  volantem  : 

Sic  submersa  fretis,  concharum  et  carcerc  clausa, 

Ad  liinæ  motum  variant  animalia  corpus , 

EI  lua  damna,  tuas  imilanlur,  Delia,  vires  ; 

Tu  quoque  fraternis  sic  penlis  in  oribus  ora , 06 

Atque  iterum  cx  iUdem  repetis;  quantumque  rclirpiit 
Aut  deriit  ilh*,  refers,  et  sidus  sidere  constas  : 

Denique  sic  jiecmles  ct  mnU  animalia  terris. 

Cum  maneant  ignara  sui  legisque  per  erum, 

Natura  tamen  ad  mundum  revocante  pari*ntem , 100 

Attollunt  auiiDos , coelumipie  et  sidera  servant  ; 

tJ. 
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sur  le  mouvement  du  eiel  cl  des  astres.  Ceux-ci , 
par  une  sorte  de  lustration,  se  baiimentdcs  que 
lu  lune  montre  son  croissant  (l)  ; ceux-là  présn- 
pent  les  tempêtes  et  le  retour  de  la  sérénité.  Après 
ces  exemples , qui  pourra  douter  qu'un  rapport 
Intime  existe  entre  le  ciel  et  l'iiomme , à qui  la 
nature  a accorde  le  don  de  la  parole,  un  esprit 
étendu , un  génie  pénétrant , et  en  qui , par  un 
unique  privilège , la  divinité  descend , habite , et 
s'étudie  elle-même?  Je  passe  sous  silence  d'autres 
arts  (2)  proscrits  par  les  lois,  féconds  en  erreurs, 
et  qui  sont  d’ailleurs  etrangers  à mon  sujet.  Je 
n'insiste  pas  sur  l’inégalité  des  dons  delà  nature. 
Je  n’observerai  pas  qu'il  est  impossible  de  résis- 
ter au  destin,  que  les  ordres  en  sont  irrévocables; 
que  le  propre  de  la  matière  est  d'obéir,  celui  du 
ciel  décommander.  Qui  pourrait  connaître  le  eiel, 
si  cette  science  ne  lui  venait  du  ciel?  Qui  se  for- 
meraitunc  idée  de  la  divinité,  s’il  n'était  lui-même 
une  partie  de  la  divinité?  Qui  pourrait  juger  de  la 
grandeur  de  ce  globe  immense  et  sans  bornes, 
discerner  l’ordre  des  signes,,  la  voûte  de  feu 
qui  environne  l'univers,  la  marche  des  étoiles 
errantes , éternellement  opposée  à celle  des  si- 
gnes célestes,  et  renfermer  ces  connaissances  dans 
les  étroites  limites  de  son  intelligence,  si  la  nature 
n'avait  pas  donné  des  yeux  perçants  à l'esprit  de 
l'homme,  si  elle  ne  tournait  pas  vers  elle-même 
l'attentiou  de  l’àme  humaine,  douée  de  la  même 
origine  qu’elle,  si  elle  ne  présidait  pas  elle-même 
à ces  sublimes  recherches,  si  ce  qui  nous  appelle 
au  eiel , pour  y prendre  communication  des  vé- 
rités étemelles , [et  des  lois  primordiales  que  les 
astresimposentà  l’homme  naissant,]  pouvait  venir 

O)  On  r*  dit  dr«  él^hanU.  — (t)  Il  t'a^t  apparanmeot  Ici  d<*i  arli 
maglqaea. 


d'aiilre  part  que  du  eiel?  NIcra-t-on  que  ce  ne 
soit  un  nUrntat  d(*  prétendre  se  mettre  en  pos- 
$e*vsion  de  runivers  malgré  runlvers  môme,  et 
de  le  montrer  aux  habitants  de  la  terre,  après 
en  avoir  fait  en  quelque  sorte  notre  captif?  Mais 
ne  nous  arrêtons  point  h prouver  par  de  longs 
raisonnements  une  véritémnnifeste:  l'expérience 
I seule  suffit  pour  lui  donner  tout  le  poids , toute 
l'autorité  qu'elle  mérite.  La  raison  ne  peut  être 
trompée,  et  ellene  trompe  jamais.  Suivons  la  route 
qui  nous  a été  frayée  d'après  des  principes  cer- 
tains , et  révénement  justifiera  toujours  la  pré- 
diction. Or,  qui  osera  taxer  de  fausseté  ce  qui 
reçoit  la  sanction  du  succès?  qui  se. refusera  à 
une  telle  évidence?  Divinement  inspiré  pour  mon- 
trer cette  énergie  des  astres , je  ne  ramperai  point 
sur  terre , et  n’écrirai  pas  pour  la  multitude.  Porté 
seul  sur  mon  char,  je  le  ferai  rouler  librement 
dans  l'étendue  de  l'Olympe , ou  je  ne  crains  au- 
cune rencontre,  où  aucune  autre  main  ne.  m’aidera 
à le  conduire.  Mes  chants  seront  écoutés  an  ciel, 
ils  seront  admirés  des  astres  ; le  monde  se  félici- 
tera d'avoir  trouvé  un  poète  digne  de  lui.  J'ob- 
tiendrai aussi  les  applaudissements  de  ce  petit 
nombre  de  sages  que  le  ciel  u'a  pas  dédaigné 
d'admettre  dans  ce  séjour  sacré,  pour  qu'ils  pus- 
sent y puiser  la  connaissance  de  ses  merveilles. 
Quant  à ceux  qui  n’ont  d'autre  pa.^sinn  que  celle 
des  richesses,  de  l’or,  de  l'autorité,  des  faisceaux, 
du  luxe,  de  l'oisiveté,  des  concerts  harmonieux, 
d’une  musique  mélodieuse  (et  le  nombre  en  est 
grand),  ils  dédaigneraient  d’employer  quelques 
heures  à étudier  les  décrets  du  destin  ; et  c'est 
encore  une  faveur  du  destin , qu’une  application 
sérieuse  à pénétrer  ses  lois. 

II  faut  d'abord  observer  la  nature  variée'des 


Coqioraquc  ad  liinæ  nascentis  comun  lustrant  ; 
Vcntiira-squc  vident  liyemes,  reditura  scrona. 

Quis  diibilet  posl  Ivaer  liomineni  (roiijiingorc  ceek), 

Cui  dettil  eximiam  linguam  natura , rapaxque  105 

Ingenium,  voliicreroque  animum?  quem  denique  in  unum 
De.sccndit  deu&  atque  hahitat,  s>eqiie  ipse  re<{uiril? 

Mitto  alias  artes  quanim  haud  permissa  racuUa.s , 

Infulas  adeo , nec  nostri  munera  cansus. 

Mitto,  quod  aoqtiali  nitiil  est  sub  lege  tribulum.  1 10 
Mitto,  quod  et  certum  est,  et  inevitabile  fatum; 
Materiaeque  datum  est  cogi , sed  cogere  mundo. 

Quis  coelum  posset,  nisi  crrli  munere,  nosse? 

Et  reperirc  deum , nisi  qui  pars  ipse  deorum  est  ? 

Qiiisve  banc  convexi  molem  sine  fine  patenti-s,  1 15 
Sigrxlrumque  choros,  ac  mundi  flammea  tecta, 
jEternum  et  stellis  adversus  sidera  bellum 
Cernere,  et  angusto  sub  pectore  claudere  posset  ; 

Ni  vegetos  animis  oculos  natura  dedisset , 

Cognatamque  sui  mentem  vertit^sel  ad  ipsam , 120 

Et  tantum  dictasstd  opus;  cadivqiic  veniret 

Quod  vocat  in  ca<Tum , sacra  ad  commercia  rerum , 

(Et  primas  quas  dant  le^cs  nascentibus  aslra?] 


Quis  neget  esse  nefas  invitum  prendere  mundum, 

Kt  velut  Id  semel  captum  deducere  in  orbem?  1 25 

Sed  nerirniilu  longo  manifesla  probentur, 

Ipsa  lides  0|>eri  fac^ict  pondusque  fnlemque. 

Nam  neque  decipitur  ratio,  nec  decipit  unquam, 
nite  sequenda  via  est  a veris  tradila  causis; 

Kventiisquc  datur,  qualis  praedicitur  ante.  130 

QikmI  fortuna  ratum  faciat  quis  dicere  falsum 
Audeat,  et  lanUe  sulTr.xgia  vincere  Mjrlis? 

Ilæc  ego  divioo  cupiam  cum  ail  sidera  flatu 
Ferre , nec  iii  terram , ncc  turbœ  carmina  condam 
Sed  solus  vacuo  veluti  vectatus  in  orbe,  135 

Lilier  agam  cumis,  non  occursantibus  ullis, 

Nec  per  iter  sodos  commune  regentibus  actus. 

Sed  mdu  noscenda  canam,  mirantibus  astris. 

Et  gaudente  sui  mundo  |*er  carmiua  vatis  : 

Vd  quibus  illa  sacros  non  invidere  meatus,  UO 

Notilianique  sui  ; minima  est  qua^  turba  per  orb<m. 

Illa  frequens,  (|U.t  divilias,  quœ diligit  aurum, 

Inqieria,  cl  fasces,  mollemque  per  otia  luxum. 

Et  blaudis  diversa  sonis,  dulcemque  per  aures 
Affectum,  ut  modico  noscenda  ad  fata  labore.  1 13 
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signes, et  lesnoms  qu’ils  porlonict  qui  .ipparticn- 
nent  aux  deux  sexes.  Six  sont  masculins,  Iw  six 
autres  sont  féminins.  Le  premier  de  ceux-ci  est 
le  taureau  : vous  le  voyez,  quand  U se  lève, 
reculer,  et  présenter  d’abord  la  part  le  postérieure. 
La  différence  de  sexe  est  alternative  dans  toute 
la  suite  des  signes. 

Vous  remarquerez  aussi  des  signes  à figure  hu- 
maine; ils  inspireront  des  mœurs  douces  et  hon- 
nêtes : d’autres,  représentant  des  animaux  brutes 
et  féroces,  imprimeront  un  caractère  analo- 
gue. 11  faut,  en  outre,  observer  qu’il  y a des 
signes  simples  ; ils  sont,  dans  toute  leur  étendue , 
d’une  seule  et  même  nature.  D’autres  sont  dou- 
bles, et  un  second  associé  contribue  puissamment 
à augmenter  la  force  des  inlliiences;  la  réunion 
altère  en  des  sens  opposés  l’encrgic  réciproque; 
l’activité  de  deux  figures  ainsi  appariées  peut 
n’étre  pas  la  même  : l’une  portera  nu  bien , l’au- 
ti*e  au  mai.  Parcourez  les  signes  , vous  y voyez 
deux  poissons,  vous  y voyez  deux  gémeaux  mis; 
ceux-ci  parcourent  le  ciel , en  se  tenant  tendre- 
ment embrassés  ;ceux-Ià , opposés  l'un  à l’autre , 
semblent  tenir  des  routes  différentes.  C’est  le 
même  nombre  de  part  et  d’autre;  mais  il  faut 
faire  attention  aux  positions  contraires.  Au  reste, 
entre  les  signes  doubles,  les  deux  que  nous  avons 
nommés  possèdent  en  entier  tout  ce  qui  convient 
à leur  nature  : ils  ne  sont  point  étonnés  de  se  voir 
surchargés  de  membres  étrangers;  ils  ne  regret- 
tent la  perte  d’aucun  de  ceux  qui  leur  sont  pro- 
pres. Il  est  d’autres  signes  auxquels  il  manque 
quelques  membres  : leur  corps  est  composé  de 
parties  étrangères  les  unes  aux  autres.  Tel  est 
le  capricoruc,  tel  est  aussi  ce  signe  qui,  cm 

Iloc  quoque  fatorum  est,  legetn  pcrdi^rc  fatr. 

Et  primum  aMrorum  varia  est  natura  nolaiiüa 
Nominibus  per  iitrumquc  genus  : nain  maseula  sex  sunl; 
Diversi  luliilein  generis  siib  principe  Umro  : 

Cernis  ul  avcrsns  ri^tlcuiuio  siirgat  in  artus.»  tSO 

Alternant  genns , et  vidbiis  variantur  in  ortiem. 

Humanas ctiam  species  in  pnrU  videbis: 

N'ec  mores  distant  : pccuduin  pars  atquc  ferarum 

Ingenium  radent.  Quapiam  signanda  sagaci 

Singula  siint  animo , propria  qtiæ  sorte  feruntur.  I ââ 

Nunc  binis  insiste  ; dabunt  geminata  potentes 

Per  socium  eiTectiis;  nniltum  comes  addit el  aufert; 

Ambiguisque  valent,  quis  sunl  collegia,  falis 

Ad  menliiin  noxamque.  Duos  per  skiera  pisces, 

Kt  to<lidem  geminos  nudatis  aspice  membrU  : IGO 

His  conjuncta  meant  alterno  br.iebia  nexu  ; 

Dts&imUe  est  illis  iter  in  cnntrari.v  versis  : 

Par  nunrerus  ; sed  enim  dispar  {n)  situra  notanda  est. 

Atpie  liæc  ex  paribus  toto  gaudentia  censu 

Signa  meant  ; niliil  exterius  mirantur  in  Ipsis,  fOj 

Amissumve  dolent.  Qii.Tdam  sunt  |Ktrlc  recisa, 

Atque  ex  diverso  commissis  corpjMc  i^enibris, 

Vt  capricunius^cl  lire  , qui  iulcutum  dirigit  arcum, 
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prunlant  les  membres  d'un  cheval,  tient  son  arc 
conlinuclleraeiit  tendu  (!)  : celui-ci  a des  mem- 
bres humains,  et  il  n’y  en  a point  dans  le  ca- 
pricorne. [Il  faut  de  plus  observer,  dans  le  grand 
art  dont  nous  traitons,  qu'un  signe  composé  de 
deux  figures  entières  diflere  beaucoup  de  celui 
qui  n'a  qu’une  figure  composée  de  deux  corps 
différents.]  On  met  aussi  Krigone  au  nombre 
des  signes  doubles  : elle  l'est,  en  effet,  par 
sa  forme  (2),  et  par  le  rapport  qu’elle  a avec 
deux  saisons  : au  milieu  de  la  vierge  l'été  finit, 
etl'autumne  commence.  SI  les  signes  tropiques 
du  bélier,  de  la  balance,  de  l'écrevissc  et  du 
capricorne  sont  toujours  précédés  par  des  signes 
doubles,  c’est  que  ces  signes  réunissent  les  for- 
ces combinées  de  deux  saisons.  Ainsi , des  deux 
frères  qui  précèdent  récrevisse , celui-ci  nous 
fait  Jouir  de  la  s^iison  lleurie  du  printemps, 
celui-là  nous  fait  éprouver  déjà  les  ardeurs  brû- 
lantes de  l'été.  I Is  sont  cependant  nus  l’un  et  l'aiH 
tre,  parce  qu’ils  ressentent , l’un  la  chaleur  du 
printemps  qui  finit,  l'autre  celle  de  l'été  qui 
commence.  Le  sort  du  premier  est  donc  le  mémo 
que  celui  du  second.  Le  sagittaire  est  pareille- 
ment représenté  sous  une  figure  double  ; il  an- 
nonce l'arrivée  prochaine  du  «ipricorne  qui  le 
suit.  La  saison  tempéii'c  de  l’automne  s’appro- 
prie les  parties  les  plus  délicates  de  ce  signe,  ses 
membres  humains,  tandis  que  sa  croupe,  hérissée 
de  poils,  est  l'apanage  de  rliiver  et  en  annonce  lo 
commencement.  Les  |K)issons,  dont  le  ht  lier 
est  précédé,  sont  au  nombre  de  deux,  et  ont  rap- 
port à deux  saisons  : le  premier  termine  Thiver,  ^ 

(I)  t.r  uxUlairc,  rcpréicnté  «oos  U fleuri*  (Tua  ceaUure.  l.« 
Tierce  ea  rciiréscoUc  avec  des  ailes  d'uucau. 

Junctus  equo  : pars  Imic  Itominis,  sed  milla  priori. 

[Hoc  qu(K]ue  servandum  est  alta  discrimen  in  arte;  170 
Distat  enim,  gemina  duu  sint  duplane  figura.] 

Quin  etiam  Erigone  binis  numeratur  in  astris. 

Et  facie  et  ratione  duplex  : nam  deainit  æstas, 

Incipit  autumnus  media  sub  virgine  utrimque. 

Idcirco  tropicis  praecedunt  omnibus  a.stra  17  j 

Bina;  ut  lanigero,  cliciis,cancroquc,  capio(|tio; 

Quod  duplices  rclincot  connexo  tempore  vires. 

ri,  quos  subsequitur  cancer  per  sidera  ftalres, 

li«‘  *minis  alter  flonuilia  tempora  veris 

SiiHicit,  æslalem  sitientem  provehit  alter  : I.SO 

Nudus  iilerque  tamen,  sentit  qiiia  iilerquc  calorem, 

file  senesceiiUs  veris , subeuntis  et  ille 

Æslalis;  par  est  primai  .sors  ultima  sorti. 

Quin  etiam  arcitenens,  qiii  te,  capricorne , sub  ipso 
rromittit,  duplici  formatus  imagine  fertur.  (Sj 

Mitior  aulumuiis  molles  sibi  vindicat  artus 
Materiami|uc  hominis;  fera  tergo  membra  rigentem 
Excipiunt  hiemem,  miMunlqiic in  tempora  signum. 

Quosque  aries  pia*  se  tnitlil . duo  temi>ora  pisces 

Bina  dicaut  ; hiemem  hic  claudit , ver  inchoat  alter.  t^K> 

Cum  sol  æqiioreis  revolans  decurrit  in  astris, 


Digitized  by  Guogle 


ASTRONOMIQUES. 


le  second  commence  le  printemps.  Alors  le  so- 
leil, accourant  vers  nous,  parcourt  des  signes 
bumides  : les  pluies  d’hiver  sc  marient  avec  les 
rosées  du  printemps;  les  unes  et  les  autre*  re- 
\endKiueiil  les  poissons , comme  leur  apparte- 
nant. 

De  plus , trois  signes  coi»sécutlfs  semblent  s’op* 
poser  à la  marche  des  neuf  autres  : on  croirait 
qu’une  guerre  intestine  vadiviser  leciel.  Observez 
qu’en  se  levant  le  taureau  présente  d’abord  sa 
croupe,  les  gémeaux  leurs  pieds,  l’écrevisse  sa 
cuirasse  écailleuse,  tandis  que  les  autres  signes 
se  lèventdansuue  position  droiteet  naturelle.  ISe 
soyez  donc  pas  surpris  si  le  soleil , en  parcourant 
ces  signes  qui  lui  font  obstacle,  retarde  sa  mar* 
che,et  rend  conséquemment  les  mois  de  l’été  plus 
longs  que  les  autres. 

Remarquez  encore  qu’il  y a des  signes  noctur- 
nes et  des  signes  diurnes,  et  appliquez-vous  à 
les  bien  distinguer.  Cette  différence  ne  vient  pas 
de  ce  que  les  uns  roulent  au-dessus  de  nous  pen- 
dant le  jour,  et  les  autres  durant  la  nuit  : autre- 
ment il  aurait  fallu  les  désigner  tous  par  le  même 
nom , parce  qu'il  n’est  point  d'heure  qui  ne  les 
vole  briller  sxiccessivemcnt  : [ils  sont  sur  Thorizon 
tantôt  le  jour  et  tantôt  la  nuit.]  Mais  la  nature,  créa- 
trice de  l'univers,  a attribué  pour  toujours  à 
chaque  signe  des  parties  du  temps  absolument 
invariables.  Le  litre  de  signes  diurnes  est  échu 
en  partage  au  sagittaire , au  lion  furieux , à celui 
qui  détourne  la  tête  pour  contempler  l’or  de  sa 
toison,  aux  poissons , à l’écrevisse , au  dangereux 
* scorpion  : ces  signes  ou  se  suiveut  immediate- 
roetit , ou  sont  séparés  par  des  intervalles  égaux . 


[ I..CS  six  autres  ou  contigus,  ou , relativement  au 
lieu  qu'iisoccupent ,]  espacés  comme  les  premiers, 
sont  appelés  nocturnes.  D'autres  ont  donné  le 
nom  de  diurnes  aux  six  signes  consécutifs  com- 
mençant par  le  bélier,  chef  de  tous  les  signes; 
et  celui  de  nocturnes  aux  six  autres  qui  se  sui- 
vent, depuis  lu  balance.  Enfin  il  a plu  à quelques- 
uns  de  regarder  comme  diurnes  les  signes  mas- 
culins, et  de  reléguer  les  féminins  dans  la  paix 
et  les  ténèbres  de  la  nuit. 

II  est  des  signes  qui  doivent  évidemment 
leur  origine  à Neptune  : telle  est  Técrevisse , qui 
peuple  nos  rivières  ; tels  sont  les  poissons , qui 
habitent  l'océan  et  les  fleuves.  D’autres  sont  cen- 
sésavoir  une  nature  terrestre , comme  letaureau , 
chef  du  gros  bétail  ; le  bélier,  fier  de  son  empire 
sur  les  bêles  à laine  ; le  lion , ennemi  et  destruc- 
teur de  l'un  et  de  l'autre  ; et  le  scorpion,  qui  aime 
n fréquenter  les  buissons.  D'autres  signes  enfin 
tiennent  une  sorte  de  milieu  entre  les  précédents  ; 
ils  réunissent  en  eux  les  propriétés  des  deux  élé- 
ments associés  : ainsi  le  capricorne  tient  en  partie 
À In  terre,  le  verseau  a un  même  rapport  avec 
les  ondes. 

I Nous  ne  devons  pas  négliger  Ici  les  plus  petits 
détails;  tout  a sa  raison,  rien  u’a  été  créé  inuti- 
lement. l>a  fécondité  est  une  propriété  de  l’é- 
crevisse, du  scorpion  âpre  à la  piqûre,  et  des 
poissons,  qui  peuplent  les  mers.  Mais  la  vierge 
est  stérile , comme  le  lion  son  voisin  : le  verseau 
ne  conçoit,  ou  du  moins  n’engendre  aucun  fruit. 
Le  capricorne , dont  !e  corps  est  formé  de  mem- 
bres disparates,  tient  le  milieu  entre  ces  deux  ex- 
trêmes, ainsi  que  le  sagittaire,  qui  fait  briller 
Tare  dout  il  est  armé.  Le  bélier  est  dans  la  même 


iiibenit  coeunt  cum  vernis  roribus  irabres; 

Utraquo  sors  ImmorU  iiabct  nuiUnlia  si^na. 

Quin  tria  signa  novcin  serie  conjuncta  repugnant, 
Et  quasi  seditio  ctnluin  tenet  : aspice  taurum 
Clunibus,  et  genunos  pedibus,  testudine caocrum 
Siirgore  ; cum  rcclis  oriantur  celera  membrii. 

Piec  mircre  moras,  cum  sui  adversa  per  astra 
ÆsUvtim  Urdifi  allollat  mensibus  annum. 

Ncc  te  pnctercal , nocturna  diumaque  signa 
Quœ  sint,  perspicere,  et  propria  dc<lucerc  lege  : 
Non  tenebrU  aut  luce  suum  perageutia  sorleni  ; 

Nam  commune  furet  nullo  discrimine  nomen. 
Omnia  quod  certis  vicibus  per  Uunpora  fulgent, 

(Et  nunc  illa  dies,  nunc  noctes  illa  sequuntur  :] 

Sed  quibus  illa  parens  luumii  natura  sacratas 
TonqHtris  aUribiiit  |>artc$  statione  perenni. 

Namque  sagittari  signum,  rabidique  liMmis, 

Et  sua  respiciens  aucatu  vellere  terga. 

Tum  pisces,  ct  cancer,  ct  acri  scoquos  ictu , 

Aut  vicina  loco,  divUa  aut  |Uir1ibus  Æquis, 

Omnia  dicuntur  simili  sub  sorte  diurna. 

[Cetera  sex  numero,  consortia,  vel  vice  sedl^J 
Interjecta  locis  totidem , nocUinta  feruntur. 


Quin  etiam  sex  continuis  dixere  diurnas  3I& 

Esse  V ices  a.stris , quœ  sunt  a priuci(>e  signo 
I.anigeri;  sex  a clielis  nocturna  videri. 

I9Â  Sunt  quibus  esse  diurna  placet,  ifuæ  mascula  surgiint, 
Femineam  sortem  noctis  gaudere  tenebris. 

Quin  nonnulla  tibi  nullo  nmnstraiile  loquuntur  3?0 
Neptuno  debere  genus , ‘populosus  in  undis 
Cancer,  et  effuso  gaudentes  îequore  pisces. 

300  t't  quæ  terrena  censentur  sidera  sorte, 

I IVinreps  armenti  t.inrus,  regnoque  superbus 
• Lanigeri  gregis  est  aries,  pestisque  diiurum  31  j 

I FVa-datorque  loo,  ct  dumosis  scorpios  arvis. 

* .Siiiit  etiam  media'  legis  communia  signa, 

305  ! Ambiguus  terra' ca|>ricornus,  aquarius  uudis, 
llumida  terrenis  «Tqiiali  firden'  mixta. 

Non  licet  a minimis  animum  deHccterc  C4iris  ; 33U 

Ncc  quicquam  rationis  eget , frustrave  creuliim  est. 
j Fipcundiim  est  proprie  cancri  genus,  acer  et  ictu 
310  .Scorpios  , et  partu  complentes  «rqnora  pisces. 

I Sed  sterilis  virgo  est,  simili  conjuncta  leoni; 

! Noc  capit  aut  caploftelTutnIil  aquarius  ortus. 

I Inter  iitrumqiir  ntanet  capilcormis  coriMtrOhmixto , 

Et  qui  Crclaxi  fulget  a*ntauius  in  arcu. 
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classe,  et  y relient  avec  lui  la  balance  qui  égale 
la  nuit  au  jour,  les  gémeau.x  et  le  taureau. 

N’allez  pas  croire  que  ce  soit  sans  motifs  que 
la  nature  a donné  aux  signes  différentes  attitu- 
des. I.es  uns  sont  couranix,  comme  le  lion,  le 
sagittaire,  et  le  bélier  aux  cornes  menaçantes. 
D'autres  sont  debout,  entretenant  tous  leurs  mem- 
bres dans  un  Juste  é<|uilibre,  tels  que  la  vierge, 
les  gémeaux  et  le  verseau , qui  vide  continuelle- 
ment son  urne.  Quel{|ues  uns,  images  naturelles 
des  esprits  indolents,  sont  assis,  comme  s'ils 
étalent  accablés  de  lassitude  : tels  sont  le  tau- 
reau , qui  s’assoupit  sur  le  joug  dont  il  est  affran- 
ebit  la  balance  (I),  qui  se  repose  de  la  fatigue 
d’un  long  travail;  et  vous,  capricorne,  dont  un 
froid  glacial  contracte  tous  les  membres.  Lesautres 
enlln  sont  couchés,  comme  récrevisse  affaissée 
sur  son  large  ventre,  comme  le  scorpion  allongé 
sur  la  terre , comme  les  poissons,  qui  restent  tou- 
jours obliquement  étendus  sur  le  eété. 

Si  vous  examinez  le  ciel  avec  attention , vous 
vous  apercevrez  qu’il  y a des  signes  privés  de 
leurs  membres.  Le  scorpion  n’a  point  de  serres; 
la  balance  les  absorbe  : le  taureau  s’affaisse  sur 
une  jambe  recourbée  qui  ne  (leut  le  soutenir  ; 
l’écrevisse  est  aveugle  ; il  reste  un  œil  au  sagit- 
taire, qui  a perdu  l’autre.  C’est  ainsi  que  le  ciel 
nous  console  de  nos  malheurs;  il  nous  apprend 
par  ces  exemples  à les  sppporter  patiemment, 
puisrfuc  nous  voyons  tous  les  événements  dépen- 
dre de  lui,  et  les  signes  célestes  eux-mémes n’é- 
tre  point  exempts  de  ces  disgrflees. 

Ûm  signes  SC  distinguent  encore  par  leurs  rap- 

(0  La  balanrr  autrrfubi  rrprétcatée  sous  U lldiure  d'une 

frinine  assKe , tcoant  en  mala  une  balance. 

Communisqiie  arios  fcqnantcm  tompora  libranf , 
bt  geminos,  laurumtiue  pari  siib  sorte  rrceoset. 

Nec  tu  nnlla  putes  i»  eo  momenta  locasso 
Naturam  rerum,  quod  sunt  currentia  quaxiam. 

Ut  Ico,  et  arcitenens,  ariesqiie  in  cornua  torvus  : 

Aut  quae  recta  suis  librantur  stantia  membris, 
lit  virgo , «t  gemini , fundens  et  nqnarins  mulas  : 

Vel  qua;  fessa  sedent , pigra.s  rerereiiUa  montes, 

Taurus  de|>ositis  in  collo  sopitus  aratris. 

Libra  sub  emenso  considens  orbe  Ial)onim , 

Tiupie  luo , capricorne , gelu  contractus  in  astris. 

Strata  jacent,  caneor  patulam  distentus  in  alvum. 
Scorpios  lnniml)cns  plano  sub  pectore  terra*,  2.>0 

Iu  latus  obliqui  pisces  s<‘nqierque  jarenles. 

Quoil  si  Bolcrii  cimmnqocisoiimia  cnra, 

FrauJaU  inveuies  anjissis  sidera  membris. 

.Scorpios  in  libi-a  consumi^  brachia  : laurus 
.Succidit  incurvo  eJaudus  pedo  : lumina  cancro 
Desunt  : coiilauro  so|)oresl  ctipiaTitur  unum. 

Sic  nostros  ca.sus  solatur  mundus  in  astris , 

Evemploque  docet  patienter  damna  snliirc^ 

Omnis  cum  cado  fortimm  |H*ndeat  ordo, 

Ipsaquo  del>ilibus  fonncnlur  sidera  membris.  2oo 
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porta  avec  les  saisons.  Les  gémeaux  donnent  nais- 
sance à reté,  la  vierge  à l’automne;  l’hiver  com- 
mence au  sagittaire,  le  printemps  aux  poissons  ; 
trois  signes  consécutifs  sont  attribués  à chacune 
des  quatre  saisons;  lés  signes  d’hiver  sont  oppo- 
sés aux  signes  d'été,  ceux  du  printemps  à ceux 
de  l’automne. 

Il  ne  suffit  pas  de  connaître  les  qualités  propres 
à chacun  des  douze  signes  ; ils  s’allient  ensem- 
ble, et  nos  destinées  dépendent  de  leurs  com- 
binaisons; ils  se  prêtent  des  forces  relatives  é 
leur  énergie,  et  au  lieu  qu’ils  occupent.  Suivez 
la  courbure  du  cercle  entier  des  signes,  et 
portez  une  même  ligne  trois  fois  sur  sa  circonfé- 
rence, de  manière  que  la  division  se  termine 
nu  point  précis  où  elle  a commencé  : les  signes 
que  déterminera  l’extrémilé  de  cette  ligne  sont 
nommés  trigones  (I),  parce  que  les  trois  an- 
gles formés  par  l’Inflexion  de  la  ligne  tombent 
sur  trois  signes  séparés  les  uns  des  autres  par 
trois  signés  intermédiaires.  C’est  ainsi  que  le  Irélier 
voit  à des  intervalles  égaux , mais  de  deux  côtés 
différents,  les  signes  du  lion  et  du  sagittaire  : lo 
cnprieorue  est  dans  la  même  position  relativement 
n la  vierge  et  au  taureau  : les  autres  signes  tri- 
gones sont  pareillement  espacés  à de  semblables 
distances  (2).  Mais  si  la  ligne,  devenant  dans  son 
I inflexion  perpendiculaire  ù elle-même,  divise  le 
cercle  en  quatre  |>artics  égales,  les  signes  uù  eetto 
ligne  rebrousse  sont  nommes  tétmgoncs  (.1). 
C’i-st  ainsi  que  le  capricorne  regarde  la  balance, 

(0  Lm  taffnpv  trîQonft  oa  triaD^ilalrr>(  «int  dlU  «(r<*  rn  trint  a$- 
TpK.t.  ~ (•)  lAt*  (tcuv  auUrtv  xultc-t  de  a4m<^t•  trlsoncj  sunl 
desi  géncaui . dr  la  balance . du  veraraii  et  de  recreviw . du  <icnr. 
pluR , dc«  poUaona.  — (s)  T<traç«ne4 , ou  qnadranfulalrcs , ou  ear> 
I ; et  en  algnea  aonl  tllU  élre  fti  qvadrnt  atp<ct. 

I TemporibuH  quoc]itn  snnl  propriis  poll4>nlia  signa. 

! yfvslas  a geniinU,  autumnus  virgine  surgit, 

Brnina  sagiltifiTu  , ver  piscibus  incipit  esse. 

I QiiaUtior  in  partes  .scribimlur  sidera  terna; 

. Hiberna  solivis,  autumnis  vema  repugnant.  20  j 

< Nec  salis  est  proprias  signorum  noscere  sortes  : 
Consensu  quoque  fata  movent , et  fœvicre  gaudent, 

Alipie  alias  alia  succedunt  sorte  bx-oqiir. 

Cirt-ulu.s  uttlexo  signorum  clauditur  urbe, 

In  (res  niqiiales  discurrit  Unca  ductus , 270 

liiquc  vicem  extremis  jungit  se  lintbns  ipsa; 
r.l«piæcumqiie  ferit,  dicuntur  signa  trigona, 

Iu  Iria  |>artilus  «piotl  1er  cadit  angulus  astra  ; 

Qua*  divisa  manent  toniis  distantia  signis. 

: Laniger  e paribus  spatiis  duo  signa,  leonis  27â 

I Atque  sagittari  diverso  conspicit  ortu. 

Virgini.s  el  tauri  capricorno  c.onsonat  astrum. 

I Celera  suiit  simili  ratione  triangula  signa 
Per  totidem  {tartes.  At  quæ  flivisa  quaternis 
Partibus  n?tpiali  Litcruin  stant  condita  ductu , 

Quorum  dr^signut  nonnalis  virgula  se<lcs , 

Ilaic  qiiutlrala  forunt.  Lii>r.vm  rapricomus,  et  illum 
Couspicit  liiiic  aries , abpie  ipsum  a pailibus  irqiiiiv 
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i‘t  est  regarde  parle  bélier;  c'est  ainsi  qu'A  des 
distances  égales  recrevisse  voit  le  bélier,  et  est 
vue  de  la  balance,  qui  la  suit  à sa  gauclic;  car 
tout  signe  qui  préeéde  un  autre  signe  est  censé 
être  A sa  droite.  On  peut,  sur  cc  modèle,  faire 
d'autres  distributions  pareillre,  et  trouver  dans 
les  douze  signes  trois  suites  de  signes  tétragones , 
qui  suivent  l'ordre  que  nous  venons  de  propo- 
ser (1),  et  qui  ont  la  même  énergie. 

Mais  si  quelqu'un  se  eontentait  de  déterminer 
les  tétragones  en  divisant  le  eiel  de  quatre  en 
(|uatre  signes,  ou  les  trigones  en  étendant  la  di- 
vision jusqu'au  cinquième  signe,  il  serait  fort 
éloigné  de  découvrir  par  cc  procédé  les  forces 
réunies,  les  positions  heureuses,  les  aspects  favo- 
rables, les  relations  réciproques  des  astres.  En 
effet,  quoiqu'on  ait  e.\actemcnt  compté  cinq 
signes,  celui  qui  serait  né  sous  l'aspect  de  ces  si- 
gnes ainsi  espacés  n'éprouverait  pas  pour  cela 
rinfluence  du  trigone  : ce  serait  un  trine  aspect, 
mais  de  nom  seuiemeut;  il  n’en  aurait  ni  le  nom- 
bre, ni  la  vraie  position , ni  par  conséquent  les 
propriétés.  Les  degrés  du  cercle  des  signes  par- 
couru par  l'astre  brûlant  de  Pliébus  sont  nu 
nombre  de  trois  cent  soixante  ; le  tiers  de  ce  nom- 
bre doit  former  le  côté  du  trigone,  puisque  le  tri- 
gone divise  le  cercle  en  trois  parties  égales.  Or 
voua  ne  trouverez  pas  cette  somme,  si  vous  vous 
contentez  de  compter  depuis  un  signe  Jusqu'à 
l'autre,  nu  lieu  de  compter  depuis  tel  degré  du 
premier  signe  jusqu’à  pareil  degré  du  second.  I.a 
raison  en  est  que , quoique  vous  ayez  deux  signes 

O)  r.CT  tro(*  i"  Prlli»  giH*  «lu 

b^llrr , de  IVrxotw,  «le  U baUDcc  cl  du  cAfirlrornc , g'  relie  du 
lanrrau . du  lion , du  «corplon , du  tcnraii  ; S'^  enfin  ccUe  dca  gé-' 
luraux , de  U titrge . du  MglUalrc  cl  des  puUauo». 

Csincicr,  e(  Iiudc  læva  aobeunlis  &iJera  lihræ. 

SpTn|ier  piiini  (k'.xtris  censentur  signa  prionu  265 

Sic  licct  in  (olideui  parU‘S  dc<lucerc  cuocta, 

Trrimqiie  bis  seiiis  quadrata  eniiuicre  sijpiis; 

Quurnin  proposito  redduntur  in  ordine  virc«. 

Sed  si  quLS  contentus  erit  numeraR«e  quadrata , 

Divisum  ut  signis  rcundum  putet  case  quaternis , 290 

Ant  tria  subquinis  signis  formare  trigonum, 

VI  socias  vires  et  amicos  exigat  ortus, 

Kmderaque  inveniat  inumli  cognata  per  astra, 

Falsus  erit.  Nam  quina  licet  sint  undique  signa. 

Qui  tamen  ex  signis , quæ  quinto  quoque  feruntur  295 

Posta  loco,  fuerint  nati,  sentire  trigoni 

Non  |>oterunt  viros,  licet  illud  nomine  servent  : 

Amisere  loco  dotes,  numerisque  repugnant. 

Nam  cum  sint  partes  orbis  per  signa  treccuita: 

£l  ter  vicenæ,  quas  Pitu'bi  circuit  ardor;  3O0 

Tertia  |vars  ejus  numeri  latus  cfUcit  unum 
]ii  tres  perducti  {lartes  per  sigua  trigoni. 

Hanc  autem  numeri  non  reddit  linea  summam , 

Si  signum  a signo,  non  pars  a parte  notetur  : 

i^uod,  quamvU  duo  sunt , ternis  dirimeutibus,  astra;  305 

Si  tamen  exlrunmro  laevi  juiinuaKiue  prioris 


séparés  l’un  de  l’autre  par  trois  Intermédiaires, 
si  vous  comptez  depuis  le  commencement  du  pre- 
mier signejus<|u'à  la  Un  du  cinquième,  la  somme 
s'étendra  jusqu'à  cent  cinquante  degrés  ; elle  sera 
trop  forte,  et  empiétera  sur  le  second  côté  du 
trigoiic.  Donc , quoique  les  signes  soient  trigones 
entre  eux,  leurs  degrés  que  l'on  compare  ne  le 
sont  pas.  ün  se  tromperait  également  en  suivant 
le  même  procédé  pour  les  signes  tétragones.  Trois 
fois  trente  degrés  sont  la  quatrième  partie  de  la 
circonférence  du  cercle  des  signes  ; or,  si  pour 
côté  du  tétragonc  vous  tirez  une  ligne  depuis  le 
premier  degré  du  premier  signe  jusqu'au  dernier 
degré  du  quatrième,  vous  aurez  un  côté  de  deux 
fois  soixante  degré-s.  Si , au  contraire,  on  ne  compte 
que  depuis  le  dernier  degré  du  signe  précèdent 
jusqu’au  premier  du  signe  suivant,  la  ligne  tra- 
vei-sera  les  deux  signes  intermédiaires,  et  restera 
borné-c  à cette  longueur  ; elle  ne  sera  que  de  deux 
fois  trente  degrés , trop  courte  d’un  tiers  : en  vain 
l'on  dira  qu'on  a compté  depuis  un  signe  jusqu'au 
quatrième  signe  suivant;  la  valeur  d’un  signe 
s’évanouit  dans  la  supputation  des  degré?.  Il  no 
suffît  donc  pas  de  régler  le  trigone  par  le  nombre 
de  cinq  signes , ni  de  donner  quatre  signes  à cha- 
que côté  (lu  letragone.  Si  vous  voulez  obtenir  un 
tétragone  régulier,  ou  un  trigone  dont  les  trois 
côtés  soient  parfaitement  égaux , prenez  une  éten- 
due de  cent  degrés,  augmentée  (l’une  part  de  sa 
cinquième  partie,  diminuée  de  l’autre  de  sa 
dixième,  et  vous  aurez  les  mesures  prx-eises  qu’il 
faut  employer.  Alors  tous  les  points  du  eerela 
des  signes  où  le  trait  diviseur  formera  un  angle 
du  tétragone,  et  tous  ceux  où  la  ligne  qui  déter- 
mine les  côtés  du  trigone  rebroussera  pour  former 

Inter  se  cnoferre  voies,  nnnieminqiie  notare; 

Ter  qniiiquam'aas  implebunt  orüiiie  parles  : 

Transibit  numerus  formam,  fioesquc  sequentis 
Consumet  ductus.  Licet  en$u  signa  trigona  310 

Dicanliir,  partes  non  servant  illa  trigonas. 

Ila*c  eadem  species  fallet  per  Mgna  quadrata  : 

Quod , cum  totius  uumeriqui  construit  orbem 
Ter  triginta  quatlrum  partes  per  sidera  retidant 
Kvenil  ut,  prima  signi  de  parte  prioris 
Si  partem  ad  summam  ducatur  virga  sei|uentu 
Uis  S(‘\.agcnas  faciat  : sin  summa  prioris 
Et  |>ars  ennfertur  subjuncti  prima  , duorum 
SigiMiriim  in  quadro  niimenmitransitquc  refertque; 
Triginta  duplicat  partes,  pars  tertia  deerit  : 320 

Kt  t|uamvis  quartum  a quarto  quis  computet  astrum 
Naiirragium  laciixil  partes  unius  in  ipsis. 

Non  igitur  satis  est  quinis  numerasse  trigonum , 
Quailralive  (idem  quaeri  )»er  sigria  quaterna. 

Quadrati  si  forte  voles  eningerc  formam,  325 

Aut  trinis  paribus  facies  cum  membra  trigmii; 

Hic  poscit  quiutam  partem  centesima  summa  , 

Illic  amiliit  decimam  > sic  convenit  ordo. 

Et  quiscumque  quater  juuetus  favet  angiriui  usque. 
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Qi)  nouveau  côté , ont  reçu  de  la  nature  une  liai- 
son étroite,  une  association  d’activité,  un  droit 
réciproque  de  sc  seconder.  Il  s’ensuit  que  toute 
nativité  ne  ressent  pas  les  influences  des  signes 
trigones  de  celui  qui  la  domine;  et  que  deux  si- 
gnes peuvent  être  en  quadrat  aspect,  sans  avoir 
entre  eux  lacorrespondaneequiconviendrait  ades 
tétragones.  En  effet,  un  aspect  qui  mesure  exac- 
tement la  circonférence  du  cercle  est  fort  diffé- 
rent de  celui  qui  se  refuse  à cette  mesure  exacte, 
et  qui , répété  trois  ou  quatre  fois , s’étend  à plus 
de  signes  qu’il  n’y  en  a dans  toute  la  circonfé- 
rence du  cercle  céleste.  Au  reste,  l’énergie  des 
signes  trigones  est  fort  supérieure  à celle  des  té- 
tragoncs.  Le  côté  de  ces  derniers  est  plus  élevé, 
plus  voisin  du  ciel  : la  ligne,  au  contraire,  qui 
forme  le  côté  du  trigone  est  plus  voisine  de  nous, 
plus  éloignée  du  ciel;  les  signes  trigones  regar- 
dent la  terre  de  plus  près,  ils  nous  font  respirer 
un  air  plus  imprégné  de  leurs  influences. 

On  a aussi  assigné  des  rapports,  mais  moins 
certains,  aux  signes  qui  se  suivent  alternative- 
ment. liaison  réciproque  de  ces  signes  est  peu 
constante , parce  que  la  ligne  qui  décrit  l’Aexa- 
ffone  se  laisse  courber  comme  malgré  elle, 
apres  n’avoir  soutendu  qu’un  petit  arc.  Cette  trace 
est  en  effet  formée  en  passant  successivement  un 
signe,  et  en  se  courbant  en  angle  au  signe  sui- 
vant : elle  éprouve  en  conséquence  six  rebrous- 
sements : du  taureau  elle  passe  à l’écrcvisse  ; de  là, 
après  avoir  touché  la  vierge,  elle  entre  dans  le 
scorpion  ; elle  va  vous  joindre  ensuite,  capricorne 
^‘lacé,  et  vous  quitte  pour  aller  aux  poissons  : 
elle  termine  enfin  la  division  au  signe  du  taureau, 

QunH]ue  loca  in  triplici  signant  linea  ductu , • 330 

Cum  curvata  viic  linquet  compendia  rects; 

His  natura  dedit  communi  fœdera  lege, 

Inqiie  vicem  affectus , et  mutua  jura  faToris. 

Quocirca  non  omnis  liabet  genitura  trigonis 
Consensum  signis  : dgc  cum  sunt  forte  quadrata,  33â 
Continuo  inter  se  servant  commercia  rerum. 

Distat  enim,  an  partes  consumat  Unca  justas, 

Delrectetne  modum  numeri  quem  circulus  ambit; 

Nuiic  tres  efficiat,  nunc  quattuor  undique  ductus , 

Quos  in  pUu-a  jubet  ratio  procdlci  e signa  340 

Intcrthim  , quam  sunt  numeris  memorata  per  orbem. 

Sed  louge  major  vis  est  per  signa  trigonis, 

Qu.im  quibus  est  titulus  sub  quarto  quoque  quadratis. 
Altior  est  boruin  subnvoto  linea  templo  : 

Illa  magis  vicina  meat , cteloquc  recedit,  345 

Kt  propius  terras  accedit  visus  eorum, 

Acraque  infec  tum  nostras  deoiitlil  ad  auras. 

At  dubia  alternis  data  sunt  commercia  signis, 

Mutua  nec  magno  consensu  fccdera  servant , 

Invita  angusto  quod  linea  flectitur  orbe.  350 

Nam  cum  pertransit  fonnalus  singula  limes 
Sidera,  et  alterno  devertitur  angulus  astro 
Sexque peraofractus curvatur  virgula  iu  urbcui; 
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OÙ  elle  l’avait  commencée.  Le  trait  du  second 
hexagone  doit  passer  par  tous  les  signes  que  la 
premier  hexagone  n’a  pas  touchés , et  exclure  tous 
ceux  qui  viennent  d’être  nommes;  U est  d'ail- 
leurs, dans  sa  marciie  et  pour  le  nombre  de  ses 
rebroussements,  entièrement  semblable  au  pre- 
mier. signes  de  l'hexagone  ne  se  voient  donc 
qu’iodirectement,  ils  sont  obligés  de  détourner 
Ica  yeux,  et  ne  se  regardent  que  de  côte;  ils 
voient  à peine  leur  voisin  : un  aspect  direct  est 
bien  plus  cfllcace.  [Un  troisième  signe  est  comme 
caché,  l’enfoncement  des  angles  étant  presque 
insensible.]  D’ailleurs,  lorsque  la  ligne  qui  joint 
les  signes  est  si  voisine' de  la  convexité  du  ciel,  et 
qu’elle  ne  passe  alternativement  les  signes  que  du 
deux  en  deux , elle  erre  en  quelque  sorte  au  plus 
haut  du  ciel  ;son  activité  s’exerce  fort  loindc  nous, 
et  elle  ne  peut  nous  transmettre  que  de  faibles 
influences.  Toutefois  ces  signes  sont  amis  à titre 
d’affinité,  parce  qu'en  raison  de  leur  position  al- 
ternative ils  sont  tous  d’un  même  sexe:  les  signes 
masculins  correspondent  aux  signes  masculins, 
et  les  féminins  entretiennent  entre  eux  un  com- 
merce réciproque.  Ainsi,  quoique  ces  signes  ne 
soient  qu’alternatifs,  la  nature  cède  à leur  In- 
fluence; ils  ont  entre  eux  des  aflinités  fondées  sur 
la  ressemblance  du  sexe. 

I..es  signesqui  sc  touchent  uc  peuvent  former  en- 
tre eux  aucune  liaison , l’amitié  ne  pouvant  exister 
entre  ceux  qui  ne  se  voient  point.  Une  secrète  in- 
clination unit  les  astres  avec  les  astres  éloignés, 
parce  que  ceux-ci  sontà  lapoitée  de  leur  vue.  Les 
astres  voisins  sont  d'ailleurs  de  sexe  différent  : un 
signe  masculin  est  pressé  de  part  et  d’autre  par 

a taiiro  vmltin  Rtnerum;  tum,  virgine  Ucta, 

Scorpion  ingreditur; tum  te,  capricorne,  rigeotem,  35S 
Et  geminoc  a te  pisoes,  aversaque  tauri 
Sidera  contingens , finit , qua  cvperat',  orbem. 

Alterius  ductus  lorus  est  per  transita  signa  : 

Utque  ea  pradereas  quæ  sunt  mihi  singula  dicta. 

Flexibus  hic  totidem  similis  Iit  circulus  ilU.  3G0 

Transversos  igitur  fugiunt  sexangula  visus, 

Quod  nimis  inclinant  ariem,  limisque  videntur, 

Vidnoque  latent  ; et  recto  certior  ictus. 

[Tertia  conneto  conduutur  signa  recessa  :] 

Et  quæ  succedit  convexo  linea  coelo , 365 

Singula  dreuitu  quæ  tantum  transmeat  astra. 

Vis  ejus  prorui  est,  altoque  vagatur  Olympo, 

EI  tenues  vires  ex  longo  mittit  in  orbem. 

Sed  tamen  est  illis  ftedus  sub  lege  propinqua  ; 

Quod  iK>Q  diversura  est  genus,  alternantibus  astris;  370 
Mascula  sed  maritHis  respondent  ; cetera  sexus 
Feminei  sccum  jungunt  commercia  mundi.  < 

Sic  quamquam  alternis  paret  natura  figuris , 

Et  cognata  jacent  generis  sub  legibus  astra. 

Jam  vero  nulla  est  bærentibus  addita  sl^is  ^7j 

Gratia  ; nam  consensus  bebet,  quia  visus  ademptus: 
lu  seducta  feruut  auiuKM,  quæ  o^mere  possunt. 
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deux  fémlDino;  la  concorde  est  impossible  entre 
des  signes  si  disparates. 

Les  signes  qui  se  suivent  de  six  en  six  ne  peu- 
vent se  communiquer  aucune  activité,  en  ce  que 
In  ligne  qui  les  unit  étant  redoublée  ne  peut 
jamais  terminer  te  cercle  : elle  farinera  un  second 
côté,  le  long  duquel  deux  signes  extrêmes  en 
renfermeront  quatre  intermédiaires  : mais  la  eir- 
eonfércnce  sera  complète  avant  que  le  troisième 
cAté  soit  terminé. 

Quant  aux  astres  qui  tancent  leurs  feux  des 
parties  les  plus  éloignées  du  monde,  et  qui , sus- 
pendus en  des  points  de  l’espace  directement  op- 
|iosés , sont  séparés  les  uns  di-s  autres  de  toute 
l'étendue  du  ciel  nu  d’un  intervalle  de  sept  signes, 
lcuréloignement,quel  qu’il  soit,ncnuit  pasàieur 
activité  : ils  réunissent  leurs  forces,  ou  pour  allu- 
mer la  guerre  ou  pour  procurer  la  paix,  suivant 
les  circonstances  qui  les  déterminent  ; les  éloiies 
errantes  pouvant  leur  inspirer  tantôt  des  pensras 
de  conçoive,  et  tantôt  le  dé-sir  de  tout  bruuiiler. 
Voulez-vous  connaître  les  noms  des  signes  qui 
sont  en  opposition , et  les  lieux  qu’ils  occupent 
dans  le  ciel  ? Observez  que  le  solstice  d'été  est 
opposé  aux  frimas,  l’é-crevisse  au  capricorne,  le 
bélier  à la  balance  ; le  jour  est  égal  à la  nuit  dans 
ces  deux  signes;  Érigoneestopposéeanx  poissons, 
le  lion  au  Verseau  et  èson  urne  : quand  le  scorpion 
est  au  haut  du  ciel , le  taureau  en  occupe  le  bas  ; en- 
Tin  le  sagittaire  disparaît,  lorsque  les  gémeaux 
montent  sur  l’horizon.  [Les  signes  contraires 
observent  réciproquement  leurs  cours.)  Quoique 
les  signes  contraires  soient  diamétralement  op- 
posés, leur  nature  les  rend  souvent  amis,  et  de  la 
ressemblance  de  sexe  nait  une  mutuelle  bienveil- 


lance. C’est  un  signe  masculin  op|>osé  A un  masco- 
lin,  ou  bien  les  signes  opposés  sont  tous  les  deux 
del’autresexe.  Les  poissons  et  la  vierge  s’avancent 
contrairement  l’un  a l'autre;  ils  sont  cependant 
disposésàs’entr’aider;  la  nature  agit  plusfortement 
que  l’opposition  directe  ; mais  cette  ressemblance 
de  nature  a moins  d’énergie  que  l’opposition  des 
saisons.  L’ecrevisse,  signe  féminin,  vous  est  hos- 
tile, ô capricorne , quoique  vous  soyez  du  même 
sexe  ; mais  c’est  que  l’hiver  et  l’élé  diffèrenStrop  : 
d’un  côté,  les  glaces,  les  frimas,  les  campagnes 
blanchies  par  la  neige  ; de  l’autre,  la  soif  ardente, 
les  sueurs,  les  coteaux  arides  et  desséchés  : 
ajoutez  que  les  nuits  froides  de  l’hiver  égalent  les 
Jours  de  l’été.  Ainsi  la  nature  parait  se  contrarier 
elle-même , et  l’année  ne  ressemble  point  à l'an- 
née ; il  n'est  donc  pas  étonnant  que  de  tels  signes 
ne  puissent  s’accorder  entre  eux.  Mais  fl  n'y  a 
pas  une  répugnance  entière  entre  le  b<>lier  et  la 
balance , quoique  le  printemps  et  l’aulomne  soient 
deux  saisons  différentes,  que  l’une  produise  les 
fleurs,  et  que  l'autre  porte  les  fruits  à parfaite 
maturité.  Ces  deux  signes  ont  un  rapport  com- 
mun, l’égalité  des  Jours  et  des  nuits  : ils  nous 
procurent  deux  saisons  dont  la  température  est 
semblable;  douce  températurequ’ils  entretiennent 
de  concert, et  qui  est  l’effet  de  la  ]»sition  de  ces 
deux  signes  A une  égale  distance  des  deux  solsti- 
ces. De  tels  astres  ne  peuvent  avoir  l’un  pour 
l’autre  une  antipathie  déclarée.  Tels  sont  les  rap- 
ports d'aspect  qu'on  peut  remarquer  entre  les 
signes. 

Après  ces  observations , notre  soin  principal 
doit  être  de  rechercher  quels  sont  les  dieux  qui 
président  A chaque  signe , et  quels  sont  les  signes 


Stint  otiam  nilvf'rsi  prnoriR  connexa  |>ei'  orbem 
MaiM^uIa  aemi»erque  obM^ssa  vicisstin  : 

Diaparibus  non  ulla  datur  concoitlia  380 

Soxta  qnoqne  in  miltas  numerantur  cunitnoda  rires, 
\in:ula  per  loliim  quo«i  par  non  dneitnr  orbem  ; 

SiN]  duo  signa  ferit  mediis  submota  quatentis  ; 

Tertius  alisnmpto  ductus  non  siirTieit  orire. 

At  qiia‘  diversis  e parlibns  astra  refulgent , 385 

Per  me<iium  adverso  iimiidum  piuidenlia  vultu , 

Ut  toto  divisa  litaiieDt  contraria  co>lo, 

SepUnt.!  qim^quc,  1<ko  quamvis  submota  leruntiir, 

Hx  longo  tamen  illa  valent,  viresque  miiiislranl 

Vel  bello,  vel  pare  suas,  ut  tem|M)ra  poscunt,  390 

Nune.  firilus  st«‘llis,  ntme  et  dictantibus  iras. 

Quod  si  forte  lil»f‘t  qua*  sint  contraria  signa 
Per  titulos  celebrare  suos  sciiesqiie  ; memento 
Solstitium  bruni.T,  capriromuin  opponere  cancro, 
jAingeriim  Hbræ;  par  nox  in  utroque  diesque;  . }95 

Piscibus  Erigonen,  juvenifpie  iiniaw|ne  leonem  • 

Scorpios  e summo  C4im  fulget , taurus  in  iimi  est  : 

Et  cadit  arcitenens , geminis  orientibus  orbi. 

[Obaenanl  inter  sese  contrariat:ur9us.j 

Sod  quamquam  adver&is  fulgent  contraria  sigiii.x,  40o 


Natura  tamen  Interdum  sociata  feruntur. 

Et  generis  vinclis  concordia  mutua  surgit; 

Ma-xcuU  qiKXl  maribus,  vel  quod  diversa  suorum 
nespondeiit  generi.  Pisces  et  virtpnis  astnim 
Adversi  volitant  ; sed  amant  communia  jura , 

Et  vincit  natura  locum;  s<hI  vincitur  ipsa 
Temporibus;  cancerqiic  Ubi,  caprioonie,  repugnat 
Femina  femineo , quia  hrumæ  dissidet  A'stas. 

Hinc  rigor  cl  glacies,  uivibusque  albentia  rura  : 
IHiic  sitis  et  sudor,  nudusqnc  in  collibus  orbis; 
Æstivosque  dies  aeqiial  nox  frigida  bruinæ. 

Sic  Ixdliitn  natura  gerit , discordat  et  annus  : 

Nc  mirere  in  ea  pugnantia  sidera  parte. 

At  non  Unigert  signum  libnrtpic  repugnant 
In  totum , quia  ver  aulumix)  tenqtore  differt  ; 
Fructibus  Ieoc  implet  maturis,  Quribus  illud. 

Sed  ratio  par  est,  æquata  nocte  diebus; 
Tem|N)raque  erHciiint  simili  concordia  icxlii, 
Perinixtosque  dies,  me<liis  hienvetn  inter  et  a'slutn 
Articulis,  uno  servantia  utrimque  tenore  ; 

Quo  minus  infesto  dec4'rteiit  skiera  bello 
Talis  erit  ratio  diversis  addita  signis, 
ilis  animadversu,  restat  (({uæ  pruxiii»  curaj 
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que  la  nature  a mis  plus  particulièrement  sous  In 
protection  de  chaque  dieu,  dès  le  temps  où,  don* 
nant  aux  plus  augustes  vertus  le  caractère  de  la 
divinité,  elie  nous  en  a représenté i’éner^ie  sous 
des  noms  sacrés , afin  que  In  majesté  de  la  personne 
nous  rendit  la  chose  plus  respectable.  Pallas  pro- 
tège le  bélier,  la  déesse  de  Cythère  le  taureau, 
Apollon  les  aimables  gémeaux.  Vous  présidez, 
Mercure,  à l'écrevisse;  et  vous,  Jupiter,  vous 
rommandez  au  lion,  avec  la  mère  des  dieux.  La 
vierge , avec  son  épi , appartient  de  droit  à Gérés , 
et  la  balance  à Vulcaln , qui  Ta  forgée.  Le  scor- 
pion belliqueux  s'attache  à Mars;  Diane  protège 
le  chasseur,  moitié  homme  et  moitié  cheval.  Le 
capricorne  rétréci  est  attribué  à Vestn;  le  ver- 
seau  , astre  de  Junon , est  op()Osé  à celui  de  Jupi* 
ter  : Neptune  revendique  au  ciel  les  p<iissons , 
comme  originaires  de  son  empire.  Ces  principes 
peuvent  vous  être  d’un  grand  secours  pour  péné- 
trer dans  la  seience  de  l’avenir.  Lorsque  vous 
promenez  Votre  pensée  parmi  les  étoiles  et  les  si- 
gnes célestes,  vous  devez  tirer  des  conséquences 
de  tous  leurs  rapports,  de  tous  leurs  mouve- 
ments , nlln  que  les  règles  de  l’art  vous  fassent 
dt^uvrir  tous  iesressortsdc  la  puissance  divine, 
et  que  votre  certitude  soit  aussi  inébranlable  que 
les  arrêts  du  ciel. 

Remarquez  In  distribution  des  parties  du  corps 
humain  entre  les  signes  célestes,  et  la  dépen- 
dance où  est  chatjue  membre  de  son  propre  si- 
gne, qui  déploie  principalement  sur  lui  toute  l’é- 
nergie de  son  pouvoir.  Le  bélier,  chef  de  tous  les 
signes,  a reçu  la  tête  en  partage  : le  cou,  em- 
belli par  les  grâces,  est  celui  du  Umreau  : les 

NoMvcrc  tiilelaM , aiijt^ctaqiie  mimina  si;oiU , 

Kt  qufc  cuû|ue  deo  reruin  naliiradica^il,  i2â 

Cnm  diviiia  dedil  virtutibus  ura , 

Condidit  et  varias  sacro  sub  iiomitM:  vires, 

Tondus  uti  rebus  persnua  iui|X>nere  |)08sit. 

I.anigeriim  1'allas,  (auniin  Cyllierca  tuetur, 

Formosos  Plxrbii.s  (temiiios  ; Cyllenie , cancrum , 4 JO 

Tuque , |ialcr,  cum  matre  deum , regis  i|M>c  looncni  ; 
Spicirera  csl  virgo  Cereris,  fabricalaque  libra 
Vulcani  ; pugnax  Mavorti  scorpio.s  lurret  ; 

Venantem  Diana  virum,  sed  partis  equino? ; 

AUpie  angu.sta  fovet  capricoriii  sidera  Vt'sla  ; 43S 

K Jovis  adverso  Juttonis  aquarius  astniiu  est; 

Agnoscitque  suos  Neptunus  in  a-titero  pisces. 

Hinc  quoque  magna  libi  venient  momeuia  futuri. 

Cum  ratio  tua  per  stellas  et  sidera  curret , 

Argumenta  pcles  omni  de  parte  viaque,  440 

Artis  ut  ingenio  divina  potentia  snrgat , 
bjiaviueotque  fidem  cudo  mortalia  corda. 

Accipe  divisas  liominis  per  skiera  fiartes, 

Singiiiaquc  propriis  {lareDtU  incinlira  liguris, 

In  quis  praecipuas  toto  <lo  corpore  vires  44& 

Exercent  Aries  caput  est  uob*  omnia  princeps 
Sortitus,  censusipic  sui  piiiclicrrinia  colla 


brns  Jiis(in'aux  épaules  sont  échus  par  le  sort  aux 
gémeaux  ; la  poitrine  est  placée  sous  le  pouvoir 
de  I ecrevisse  ; les  flancs  et  les  épaules  appartien- 
nent au  lion  ; k'S  reins  sont  le  propre  apanage 
de  la  vierge  ; In  bnlanee  préside  aux  4>arties  char- 
nues sur  lesquelles  on  s'assied,  le  scorpion  à celles 
de  la  génération  : les  cuisses  sont  du  ressort  du 
sagittaire  ; le  capricorne  commande  aux  deux 
genoux  : les  jambes  forment  l'empire  du  Verseau  ; 
et  les  poissons  exerceut  leur  empire  surins  pieds. 

Les  astres  ont  de  plus  entre  eux  certains  rap- 
ports particuliers,  suivant  lesquels  ils  se  forment 
& eux- mêmes  d’autres  espèces  de  correspon- 
dance. Ils  se  regardent,  ils  s'écoutent  les  uns  les 
autres;  ils  s'aiment,  ils  se  liaissent;  qucl(|ucs- 
uns  ne  tournent  que  vers  eux-mêmes  des  regards 
complaisants.  Il  arrive  de  lé  que  des  signes  op- 
posés se  prêtent  quelquefois  des  secours  ; que 
d'autres,  liés  par  des  afllnités,  se  font  réciproque- 
ment la  guerre  ; que  quelques-uns , quoique  dans 
des  a.speets  défavorables,  vcrseait  sur  les  hommes, 
ü leur  naissance,  le  germe  d'une  amitié  inalté- 
rable; que  quelques  autres  enfin,  résistant  A 
l'impulsion  et  de  leur  nature  et  de  leur  position, 
s’évitent  mutuel  lement.  lai  cause  en  est  que  Dieu , 
en  donnant  des  lois  au  monde,  inspira  diverses 
affections  aux  signes  célestes  ; il  assortit  entre  eux 
les  yeux  de  ceux-ci , les  oreilles  de  ceux-là  ; il  en 
unit  quelques-uns  par  les  liens  d'une  étroite  ami- 
tié : de  manière  que  ces  signes  pussent  en  voir, 
en  écouter  d'autres,  aimer  ceux-ci,  faire  à ceux- 
là  une  guerre  éternelle  ; que  plusieurs  même  fus- 
sent tellement  satisfaits  de  leur  sort , qu'ils  n’ens- 
sent  d'inclination  que  pour  eux  seuls,  qu'ils  so 

Taurus  ; et  in  geminos  æqiiali  brachia  sorte 
Scribuntur  connexa  limneris;  pectusque  locatum 
Sub  cancro  est  | laterum  regnum  scapulmque  leonis  ; tôo 
Virginis  in  propriam  cooccriunt  ilia  sortem  ; 

Libra  regit  eJuoes;  et  scorpios  ioguioe  gaurlct; 

Centauro  (emina  accciluiil;  c-ipricornus  utrisriuc 
Imperitat  genibus;  crurum  fundentis  Aquari 
Arbitrium  est;  piseesrpie  ;ie<Ium  sibi  jura  reposcuiiL  4SS 
Quin  etiam  propriis  inter  se  legibus  astra 
CoQveniunt,  ut  certa  gerant  eoiimiereia  rerum; 
liique  vicem  pra-staiil  visus,  atque  auribus  limreiil, 

Aut  odium  fmdusve  gerunt;  conversaque  qumdam 
In  seniet,  proprio  ducuntur  plena  favore.  4GO 

Idcirco  adversis  noiummqu.im  est  gratia  s^nis; 

Lt  bellum  sociala  gerunt  ; alienaque  sede 
luter  se  generant  codJudcIos  omne  per  sevum , 
litriqiie  aut  sorti  pugnant , fugiuuUpte  vicb-sini. 

Quod  deus , in  leges  mutulum  cum  conderet  omnem  ,465 
AlTecIiis  quoque  divisit  variantibus  astris, 

Atque  aliorum  oculos,  aliorum  contulit  aures; 

Junxit  amicitias  borum  sub  fu-dere  certo  : 

Ceittore  ut  inter  se  possrmt  audircqne  qiinvlam , 

Itiligorent  alia  et  noxas  lu'llumipic  otovcrciit;  470 

Ilis  etiam  propria;  foret  itidulgenlia  sortis. 
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(wrüwscnt  une  affection  exclusive.  Nous  voyons 
des  hommes  de  ce  caractère;  ils  le  tiennent  des 
astres  qui  ont  présidé  à leur  naissance.  Le  bélier 
est  son  propre  conseil  à lui-même,  cela  convient 
à un  chef;  il  s’écoute,  regarde  la  balance,  et  s’a- 
buse en  oimant  le  taureau.  Ce  dernier  lui  tend 
des  embûches,  et  voit  plus  loin  les  poissons  étin- 
celants, ii  les  écoute  : mais  son  âme  est  éprise 
delà  vierge.  Tel  il  avait  autrefois  porté  sur  son  dos 
la  belle  Kurope , qui  de  sa  main  gauche  se  rete- 
nait à ses  cornes  : il  prêtait  alors  sa  forme  àJu- 
piter.L’oreilledes  gémeaux  se  porte  vers  le  jeune 
homme  qui  fournit  aux  poissons  des  eaux  in- 
tarissables ; les  poissons  sont  l'objet  de  leur  com- 
plalsauce,  le  lion  celui  de  leur  attention.  L’écre- 
visse et  le  capricorne,  diamétralement  opposés, 
SC  regardent  eux-mêmes  et  se  prêtent  récipro- 
quement l’oreille  : l’écrevisse  chercheà  faire  tom- 
le  Verseau  dans  scs  pièges.  Le  lion  dirige  sa 
vue  vers  les  gémeaux,  son  oreille  vers  le  snglt- 
tairtî;  il  aime  le  capricorne.  Érigone  regarde  le 
taureau , écoute  le  scorpion, et  cherche  à tromper 
le  sagittaire.  La  balance  se  consulte  elle-même  : 
elle  ne  voit  que  le  bélier,  elle  chérit  tendrement 
le  scorpion,  qui  est  au-dessous  d’elle.  Celui-ci 
vdit  les  poissons,  et  hait  souveroinement  la  ba- 
lance. Le  sagittaire  prête  habituellement  une  * 
oreille  attentive  au  terrible  lion;  il  ne  détourne  ‘ 
pas  les  yeux  de  l’urne  du  verseau  ; entre  tous  les 
signes,  il  n’afTectionne  que  la  vierge.  Le  eapri-  j 
corne  au  contraire  se  contemple  lui-même  : pour- 
rait-il porter  sa  vue  sur  un  signe  plus  noble?  Il 
a eu  le  bonheur  d'éclairer  la  naissance  d’.\uguste  : 


Il  écoute  réerevisse,  qui  brille  à la  partie  la 
plus  élevée  du  ciel.  Le  verseau,  toujours  nu, 
écoute  attentivement  les  gémeaux  ; il  cultive  l'a- 
mitié de  la  brûlante  écrevisse,  et  n^arde  les  flè- 
ches acérées  du  sagittaire.  Les  poissons  tournent 
la  vue  vers  le  bouillant  scorpion,  et  désirent  en- 
tendre le  taureau.  Telles  sont  les  propriétés  que 
la  nature  a données  aux  signes,  lorsqu’elle  les  a 
placés  au  ciel  : ceux  qui  naissent  sous  eux  ont 
les  mêmes  Inclinations;  Ils  écoutent  volontiers 
ceux-ci , voient  ceux-là  avec  plaisir  ; ils  haïssent 
les  uns,  et  ont  la  plus  tendre  amitié  pour  les  au- 
tres; ils  tendent  des  pièges  à celui-ci,  et  ils  se 
laissent  tromper  par  celui-là. 

Il  règne  même  des  inimitiés  entre  les  trigones  : 
te  trait  de  la  ligne  qui  les  forme,  étant  alleniati- 
vement  posé,  occasionne  des  guerres  entre  eux. 
C'est  ainsi  que  la  nature  est  toujours  uniforme 
dans  ses  opérations.  1..«  bélier,  le  lion , le  sagit- 
taire, unis  pour  faire  un  seul  trigone,  ne  veulent 
se  prêter  à aucune  alliance  avec  le  trigone  formé 
par  la  balance,  les  gémeaux  et  le  verseau.  Deux 
causes  nous  forcent  à reconnaître  la  réalité  de 
cette  inimitié  : les  trois  premiers  signes  sont  en 
opposition  directe  avec  les  trois  autres,  et  de 
plus  il  existe  une  guerre  étemelle  entre  l’homme 
et  la  bête.  La  balance  a une  figure  humaine;  le 
lion  en  a une  différente.  Les  animaux  brutes  plient 
sous  l'homme , parce  que  la  raison  doit  l’empor- 
ter sur  les  plus  grandes  forces.  Le  lion  brille  au 
ciel , mais  après  avoir  été  vaincu  ; le  Indier  ne 
doit  cet  houneur  qu’à  sa  riche  toison,  qui  lut  fut 
enlevée;  le  sagittaire  même,  considéré  dans  les 


ut  SC  diligerpnl  soin|>er,  silii<|uc  tp«i  pUccrent  : 

Siriil  naluras  liomiiuini  plcrasi]nc  videnms , 

Qui  griinsex  »ignis  diicuiit  runnnnlibiis  orliis. 

CoiiAiliiim  ipse  suumest  arios,ut  priiici|i«  dijaium  est, 475 
Audit  ae,  lihramquo  vidrl,  frustratur  amando 
Taiimm  ; lani;;oro  ({iii  fraudem  nectit , et  ultra 
l-'ulgentes  %l<k‘t  atque  audit  (>er  sidera  pisces; 

Virgine  meits  rapitur.  Sic  quondam  vexerat  ante 
Kuru|»am  dorso  retiueulem  eurnua  laeva,  480 

liMlutnsquc  Jovi  est.  Geminorum  ducitur  auris 
Ad  juvenem  sternas  fundciitein  piscibus  uudas; 

Impie  ipsos  nuimus  pisces,  ociilitpie  Iconem. 

Cancer,  et  adverso  capricornus  conditus  astro 

In  semet  vertunt  oculos,  in  mutua  tendunt  485 

Auribus;  et  cancri  captatur  aquarius  astro. 

At  leo  cum  geminis  aiiein  conjungit,  et  aurem 
Centauro  gemino, capricomi  diligit  astrum. 

Krigouc  laurum  s{M‘<’la(,  sed  scorpiou  amiit, 

Atque  sagillifiTU  conatur  nectere  fraudem.  490 

Libra  suos  sequitur  sensus,  solumque  videndo 
I^anigenim, atque anin>o  compb'xa  est  scor]>ioD  infra. 

Ille  videt  pisi-es,  udilqi^  per  omnia  libram. 

Necnon  arcitenens  magno  |iart‘rc  leoni 

Auribus , atque  oculU  sinum  fundeulis  aquari  495 

Conspicere  assuevit,  solamque  c\  oiiuiibus  astris 


Diligit  Erigonen.  Contra  caprkomus  in  ipsum 
Convertit  visus;  quid  enim  mirabitur  ille 
Majus,  in  Augusti  felix  cum  fulserit  ortum? 

Auribus  et  summi  ciplal  fastigia  cancri.  500 

At  nudus  geminis  intendit  aquarius  aurem, 

Siihlimemque  colit  cancrum , specUlque  reducta 
Tela  sagittiferi.  Pisces  ad  scorpion  acrem 
Direxere  aciem,  cupiuntque  attendere  tauniin. 

Has  natura  vices  tribuit , cum  sidera  fixit.  50.5 

Ilis  orti  similes  referunt  p<'r  mutua  sensus, 

Audire  ut  copi-xut  alios,  atios<pie  videre; 

Horum  odio,  nunc  lioniin  iidem  ducantur  amore; 

Illis  insidias  tendant,  captentur  ab  illis. 

^ Quin  adversa  inoanl  etiamque  trigona  trigonis;  510 
j Alteraque  in  Udliim  diverso  limite  ducit 
j Linea.  Sic  veri  per  totum  consonat  ordo. 

{ Namque  aries,  leo  ct  arcitenens,  sociata  trigono 
I Signa,  negant  chelis  frrdus,  lolique  trigono, 

Quod  gemini  excipiunt , fundens  et  aquarius  undas.  515 
{ Idqiie  duplex  ratio  cogit  verum  esse  fateri; 

I Quoti  tria  signa  tribus  signis  contraria  fulgent; 

Qiiudtpio  mtema  manent  hominum  bella  atque  ferarum; 

I Humana  est  facies  libriv,  diversa  leoni. 

Idcirco  et  reiluiil  (H'cudes,  qutHi  viribus  amplis  520 
i Cuusilium  est  majus.  Vicius  kx)  fulget  Ui  astris; 
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parties  qu’il  tient  du  cheval , est  dompté  par 
l'homme.  La  puissance  de  l’homme  est  telle , que 
je  serais  fort  étonné  si  le  trigone  de  l'éclatante 
balance  pouvait  être  vaincu  pur  ees  trois  animaux 
brutes.  Il  est  une  observation  plus  simple  encore , 
que  l’on  peut  faire  sur  les  signes  célestes.  Tous 
les  signes  qui  brillent  sous  une  forme  humaine 
sont  ennemis,  et  restent  vainqueurs  de  ceux  qui 
n’ont  que  des  ligures  d'animaux.  Mais  ils  ont 
chacun  des  sentimentsqui  leursont  propres,  et  ils 
livrent  des  combats  à leurs  ennemis  secrets.  Ceux 
à la  naissance  desquels  préside  le  bélier  sont  en 
lutte  contre  ceux  qui  naissent  sous  la  vierge  ou 
sous  la  balance,  contre  ceux  cnrm  que  l'eau  des 
deux  poissonsa  vus  naitre.  Quiconque  voit  le  jour 
sous  le  taureau  se  défendra  contre  ceux  qui  doi- 
vent leur  existence  é l'écrevisse,  a la  balance, 
nu  scorpion  ardent,  et  aux  poissons.  Quanta  ceux 
qu’engendrent  les  gémeaux  , ils  sont  en  guerre 
avec  le  bélier  et  tout  son  trigone.  Ceux  qui  sont 
nés  sous  l'écrevisse  sont  continuellement  har- 
celés par  ceux  qui  ont  vu  le  jour  sous  le  capri- 
corne , la  balance,  le  signe  de  la  vierge  et  celui 
du  taureau , dont  la  marche  est  contraire  à la  leur. 
Le  lion  rugissant  a les  mêmes  ennemis  que  le  bé- 
lier, les  mêmes  signes  é combattre  (l).  Érigone 
craint  les  assauts  du  taureau , du  sagittaire  armé 
de  son  arc,  des  poissons,  et  les  vôtres  aussi,  capri- 
corne glacé.  La  balance  a une  foule  d'ennemis,  le 
capricorne  et  l'écrevisse,  directement  opposés 
l’un  à l'autre , et  formant  avec  elle  un  tétragone; 
et  de  plus  tous  les  signes  qui  composent  le  trigone 
du  bélier.  Les  ennemis  du  scorpion  ne  sont  pas 

(0  C'rtt-â-dirc  la  virrRC,  la  balance  et  le»  poUsoa»,  oa,  ai  l'on 
veut , If  vcncau. 

AurM  lanigero  conc  ssii  sidéra  pcllis; 

Ipse  fer.T  paiiis  ceiilaiirus  tergore  rediL 
Usque  atico  est  hominis  virtus»  qiio  mirer  ab  illis 
Fiilgoiitis  libræ  superari  posse  trigonum.  525 

Quin  etiam  brevior  ratio  e.st  per  signa  sequenda. 

Nam  qiia>cumquc  nitent  humana  coadjla  Turrna 
Astra , manent  illis  inimica  et  victa  ferarum. 

Sed  laroen  In  proprias  secedunt  singula  meutes» 

Et  privata  gerunt  secretis  hostibus  arma.  530 

Lanigero  genitis  brlhim  est  cum  virgine  natis» 

Et  libra;  et  gemini  piscis  quos  protulit  unda. 

In  partus  tauri  sub  cancro  nata  feruntur 
Pectora»  et  in  chelis»  et  quæ  dat  scorpios  accr» 

Et  pisces.  At  quos  geniinonim  skiera  formant,  535 
His  cum  lanigero  bellum  est,  ejusipic  trigono. 

Jd  cancro  genitos  capricomi  semina  la’duut» 

Et  libnc  parius  ; et  quos  dat  virginis  astrum  » 

Quique  sub  aversi  numerantur  sidere  tauri. 

Lanigeri  communis  erit  rabidique  leonis  510 

Hostis,  et  a totidem  bellum  subscribitur  astris. 

Erigone  laurumque  timet,  geminuraque  sub  arcu 
Centaurum,  et  pisces,  et  te»  capricorne»  rigentem. 
Maxima  turba  petit  libram,  capricomus»  et  illi 
Adversus  caocer»cheÜ8quodulrumquequadratum  est,  545 


moius  nombreux  : ce  sont  Ic  jeune  homme  épan> 
chant  son  urne  > les  gémeaux , le  taureau , le  lion  ; 
il  évite  aussi  Érigone  et  In  balance,  de  laquelle  il 
est  redoute  lui-méme.  Ceux  qui  naissent  sous  les 
gémeaux , la  balance , la  vierge  et  le  verseau , op- 
priment, autant  qu'il  est  en  eux,  ceux  que  le 
sagittal  re  a vus  naitre  ; et  ces  mêmes  signes , par 
une  suite  nécessaire  de  leur  naturo,  (l),  haïssent 
ceux  que  le  capricorne  a formés.  Ceux  qui  sont, 
eu  naissant,  arrosés  des  eaux  que  le  verseau  ne 
cesse  de  répandre,  ont  à repousser  les  attaques 
du  Lion  de  Némée  et  de  tout  son  trigone,  troupe 
d’animaux  brutes,  auxquels  un  jeune  homme 
seul  a le  courage  de  résister  : le  verseau , voisin 
des  poissons,  attaque  ceux  qui  leur  doivent  le 
jotir  : ii  est  secondé  dans  cette  guerre  par  les  gé> 
meauK , par  ceux  qui  sont  nés  sous  la  vierge , par 
ceux  enfin  à la  naissance  desquels  le  sagittaire  a 
présidé.  Plusieurs  causes  concourent  à inspirer 
aux  hommes  des  inimitiés  réciproques,  à faire 
germer  en  eux  des  semences  de  haine  ou  d'af- 
fecUon mutuelle,  dès  l’instant  de  leur  naissance. 
D'ordinaire  les  signes  pris  de  trois  en  trois  se  haïs< 
sent  ; ils  ne  se  voient  qu'obliquement,  et  cet  aspect 
est  mauvais.  En  quelque  lieu  du  ciel  que  l’on  con- 
sidère deux  signes  opposés , placés  à sept  signes 
l’un  de  l'autre , et  se  jetant  par  conséquent  des  re- 
gards opposés , on  remarquera  toujours  que  les 
signes  qui  forment  le  trigone  d’un  de  ces  signes 
sont  troisièmes  l'un  et  l'autre  à l'égard  de  l’autre 
signe.  Or  est-il  étonnant  que  des  signes  ne  puis- 
sent SC  concilier  avec  d’autres  signes,  qui  regar- 
dent leur  ennemi  sous  le  plus  favorable  aspect? 

(l)  C'eit-à-41rc  parce  qiic  tous  ces  signes  tout  de  figure  humaine 

Qiiapqiie  in  lanigeri  numerantur  signa  trigonum. 

Scorpios  in  tutulem  ficcundus  creditur  hostes  : 
i£<luorcum  juvenem , geminos , taurum  atque  leonem , 
Erigonen,  libramqnc  fugit,  metuendus  et  ipse. 

Quique  sagittari  veniunt  de  sklere  partus,  550 

Hos  geminis  nati , Hbraqiie,  et  virgine , et  urna 
Depressisse  volunt.  Nature  et  lege  Jubente, 

H«nc  eadem  » capricorne , tuis  inimica  feruntur. 

At  quos  aeternis  perfundit  aquarius  undis , 

Ad  pugnam  Ncmcæus  agit , lotiimque  Irtgoniim  » 555 

Turba  sub  unius  juvenis  virtute  ferarum. 

Piscibus  exortos  vicinus  aquarius  nrget, 

Et  gemini  fratres,  et  ipios  dat  virginis  astrum , 

Quique  sagittari  descendunt  sidere  nati. 

Nec  sola  est  ratio , quæ  dat  nascentibus  arma , 500 

inque  odium  generat  partus , et  mutua  velle  : 

Sed  plerumque  manent  inimica  tertia  quæqiio 
Lege,  in  transversum  vuUu  dehxa  maligno  ; 

Quoque  manent  quacumque  loco  contraria  signa» 
Adversosque  gerunt  inter  se  septima  visus , 5/  5 

Tertia  quæque  illis  utriusque  trigona  feruntur. 

Ne  sit  mirandum  si  fmdus  non  datur  astris, 

Quæ  sunt  adversi  signis  cognata  trigoni. 

Per  tot  signorum  species  contraria  surgunt 
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tant  sont  nombrciisos  les  combUuiisons  de  signes 
qui  inspirent  aux  hommes  naissants  des  haines 
rwlproques  ; tant  doivent  être  fréquents  les  ef- 
fets de  cette  cs|wec  d’influence  ! C’est  pour  cela 
qu'une  tendre  et  sincère  amitié  est  le  plus  pré- 
cieux et  le  plus  rare  présent  de  la  nature.  On  ne 
cite  qu’un  seul  Pylade  > on  ne  cite  qu’un  seul 
Oreste  qui  ait  voulu  mourir  pour  son  euni  : c'est, 
dans  le  cours  de  plusieurs  siècles , le  seul  exemple 
que  nous  ayons  d’un  semblable  débat,  l’un  se  dé- 
vouant de  grand  cccur  à la  mort,  l’autre  ne  vou- 
lant pas  le  permettre.  Ce  bel  exemple  a eu  depuis 
denx  imitateurs  : le  répondant  formait  des  vœux 
pour  que  son  ami  ne  pût  revenir  : celui-ci  crai- 
gnait que  le  premier  ne  fût  victime  do  son  ami- 
tié. Oui,  qu'un  remonte  le  cours  des  années, 
des  <1ges,  des  générations  ; qu'on  jette  un  coup 
d’œil  sur  toutes  ces  guerres,  sur  les  calamités 
qui  nous  affligent,  même  en  temps  de  paix  ; on 
conviendra  que,  si  la  fortune  cherche  la  probité , 
la  bonne  foi , il  s’en  trouve  à peine  quelque  ves- 
tige. Au  contraire,  quelle  énorme  quantité  de  cri- 
mes dans  tous  les  siècles!  sous  quel  poids  de  dis- 
sensions et  de  liaines  la  teire  s’est  vue  accablée, 
sans  qu’on  pût  allt^er  aucune  raison  qui  les 
Justinât  I [[..es  pères  et  les  mères  sont  vendus  et 
livrés  à la  mort  par  des  fils  ingrats  ; le  soleil  re- 
cule h l’aspect  des  crimes,  et  refuse  d’éclairer  la 
terre].  Parlerai-je  dés  villes  renversées,  des  tem- 
ples profanés,  des  forfaits  commis  au  sein  de  la 
|mix  y des  empoisonnements  fréquents,  des  piè- 
ges tendus  dans  te  forum , des  assassinats  dans  les 
villes,  des  horreurs  auxquelles  une  multitude  ef- 
frénée se  livre  sous  le  voile  de  l’amitié?  Le  crime 
c>st  épidémique , tout  regorge  de  fureurs.  Justice, 
injustice,  tout  est  confondu  : la  scélératesse  se 

Ccirpora,  tutque  moilis,  toUeiiR  inimica  creantur!  570 
Idcirro  iiiliil  ex  seinet  natnra  creavit 
I*ectorc  ariiiciliæ  tnajus,  nec  rarius  um|uam. 
l'nu.s  eral  Pylades  ^ uims  qui  niallet  Orestes 
I|ise  luori  ; lU  iina  fuit  pcrsæeula  mortU; 

Aller  qiiod  rapervt  fatum,  non  ceileiet  aller.  575 

Kl  duo  qui  poqierc  «vqiii  vestigia;  tuin  ciitn 
Optavilquo  reum  sponsor  non  posse  reverti, 

S{Kmsorique  reus  Ümuit  ne  solveret  ipsum. 

Perque  lut  aetates  Itoniinum , tôt  Icinpora , cl  auuos , 

Tôt  bella,  et  varius  cluun  sub  pace  labores , 580 

Cum  furtuna  fidem  quaerat , vix  invenit  usquam. 

At  quanta  est  scelerum  moles  per  sancula  cuncta  ! 
Quantum  onus  invidia*  non  excusabile  terris! 

[WiMles  ad  fata  patres , matrumque  sepiilclira  ■ 

ImiMtsilil  Plxrbus  noctem,  U>rrasqiic  reliquit.}  58:i 
Qukl  k>qnar  eversas  urbes,  et  prodita  temida, 

Ei  v.irias  paris  clades,  et  mixln  venena, 

Insidiasque  furi , caxirsque  in  nurnibus  ipsis , 

Kt  sub  ainiciti:e  grassaniein  uoinine  turlraoi.’ 

In  furpulo  scelus  est , et  abumlant  cuncta  furore  590 
Kl  fas  atque  nefas  mixtum;  legesque  per  i|isas 
^ævit  nequities  : pernas  jam  noxia  vincit. 


couvre  du  manteau  de  la  loi  {X)iir  exercer  sa  bar- 
barie ; les  forfaits  sont  enlin  devenus  plus  grands 
que  les  supplices.  Si  la  paix  n disparu  de  la  terre , 
si  la  bonne  foi  est  devenue  si  rare,  si  l’on  en  voit 
si  peu  d’exemples,  c’est  sans  doute  parce  qu’un 
tmp  grand  nombre  de  signes  jette  dans  le  etenr 
des  hommes  naissants  des  semences  de  discorde. 
Le  ciel  n’étant  pas  d'accord  avi>c  lui-inémc,  il 
doit  en  être  de  même  de  la  terre  : une  fatalité 
impérieuse  entrainc  les  nations  i\  des  haitie.s  Im- 
placables. 

Si  vous  di^irez  cependant  connaître  les  signes 
amis , ceux  qui  réunissent  les  cœurs  jar  de  ten- 
dres liens  et  sc  secondent  réciproquement , joi- 
gnez le  bélier  aux  autres  signes  de  son  trigone. 
Toutefois  le  bélier  a plus  de  générosité  : ü favo- 
rise ceux  qui  sont  nés  sous  le  lion  ou  sous  le  sa- 
gittaire, avec  plus  de  franchise  qu’il  n’est  favorisé 
lui-méme  parces  deux  signes.  11  est  d’un  naturel 
plus  traitable;  on  peut  lui  nuire  impunément, 
il  n’use  d’aucun  artiflee;  son  caractère  est  aussi 
doux  que  sa  toison.  Ia»  deux  autres  signes  sont 
farouches  et  cupides;  leurs  inclinations  vénales 
les  portent  quelquefois  à sacrifler  la  bonne  foi  à 
leurs  intérêts , et  à oublier  les  bienfaits  qu’ils  ont 
reçus.  Il  faut  cependant  remarquer  que  l’influence 
du  sagittaire,  signe  composé,  qui  tient  en  (Mirtie 
de  ('homme , est  plus  effîcace  que  la  vûtre , û lion 
de  Némèe,qul  n’avez  qu’une  forme  simple!  Pour 
toutes  ces  raisons,  les  trois  signes  vivent  en  paix , 
maisnonsansquelquemélangedediseordc.  l.e  tau- 
reau est  pareillement  uni  avec  le  capricorne , mais 
cette  union  n’est  pas  plus  solide  que  celle  des  si- 
gnes précédents.  Ceux  qui  naissent  sous  le  taureau 
ont  une  tendre  amitié  pour  ceux  que  produit  la 
vierge;  mais  il  s’y  mêle  de  fréquents  sujets  do 

Scilicet  in  miiUis  quoniam  Jiscordia  oignis 
Corpora  nascuntur,  {lax  est  sublaia  per  orbem; 

Kt  fuiei  rarum  foxliiü,  paiiciMiiie  Irihulunt.  59.'> 

UUpic  aibi  cidum,  sictcliua  di&»j(k‘t  ipt»i; 

Ab|uc  hominum  génies  iuimica  aorte  feruntur. 

Si  Uunen  et  cognata  rupis  dignoscere  signa 
Quæ  jungant  animos,  et  amica  sorte  fenolnr; 

Lanigeri  partus  cum  luto  junge  trigono.  COO 

Simplicior  tamen  est  aries,  mdiiiM|iie  leone 
Prosequitur  genitos  et  (e,  centaure,  creatoe. 

Quam  colitur  : namque  est  natura  mitiu.s  a-slnim , 
Expositumque  siw  noxa;,  sine  fraudibus  ullis; 

Piec  minus  ingenio  moUi , quam  corpore  constat.  flos 
Illis  est  feritas  signis,  pr.TdoK]ue  cupido, 

Venalisquc  animus  nonnumquam  vendere  cogit 
Commoditate  fkleni , nec  longa  est  gratia  facti. 

Plus  tamen  in  duplici  numeran<lum  esi  roboris  esse, 

Cui  commixtus  homo  est,  quam  te,Neineaw,subutio.  flIO 
Idcirm  ct  pax  est  signis,  et  nuvta  qtierela. 

Quin  eli.vm  lauri caiwicomo  jungitur  astrum; 

Nec  magis  illorum  coeunt  ad  firdt^ra  montes. 

Virgineos  eliaiii  partus  quicnnKpje  creantur 

Tauro  complecti  cupiunt;  sed  s«pe  qiicnmtur.  615 
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plaiute.  Ceux  qui  voient  le  jour  sous  ia  baiance , ie 
verscauet  iesKoincaux,  n'oiitqu'un  cu’urct  qu'une 
Aine  ; iuiir  union  est  indissuiubic  ; iisont  aussi  i'heu- 
l euxtaientdosefaireun  (;rand  nombre  d'amis.  Le 
scorpion  cl  i'ccrcvisse  réunissent  par  les  liens  d'une 
amitié  fraternelle  eeux  à la  naissance  desquels  ils 
président;  et  cette  union  s’étend  à ceux  qui  nais- 
sent sous  les  poissons.  Mais  la  ruse  vient  souvent 
se  mêler  à ce  commerce  ; le  scorpion , sous  le  voile 
de  l'amitié,  enfante  des  querelles.  Pour  ceux  que 
las  poissons  éclairent  nu  moment  de  leur  nais- 
sance , ils  ne  sont  jamais  fermes  dans  un  même 
sentiment;  ils  en  ehansent  souvent;  ils  rompent 
et  renouent  leurs  liaisons  : sous  un  extérieur  se- 
rein, ils  cacbeut  des  haines  sécrétés,  mais  peu 
constantes.  Telles  sont  les  inimitiés,  telles  sont 
les  sympathies  annoncé-cs  par  les  astres  : telles 
sont  les  destinées  des  hommes,  prononcées  dès 
l'instant  de  leur  naissance.  Il  ne  faut  pas  considé- 
rer les  signes  célestes  seuls,  et  comme  isoles  les 
uns  des  autres  : leur  position  altère  leurs  proprié- 
tés; leurs  aspects  changent  leur  influence  : lete- 
tragone  a ses  droits,  le  trigone  a les  siens  ; il  en 
faut  dire  autant  de  la  ligne  qui  divise  le  cercle 
en  six  parties  égales , et  de  celle  qui  traverse  dia- 
métralcmentlecicl.  En  consé-quence , l'état  actuel 
du  ciel  tantôt  augmente  et  tantôt  diminue  l'éner- 
giedes  signes;  ils  concevront  ici  desinimitiés  que, 
trnnsporté-s  ailleurs,  ils  déposeront  : [car  leur 
activité,  n’est  pas  la  même  lorsiiu'ils  se  lèvent , 
lorsrm'ils  montent  ou  lorsqu’ils  descendent  sous 
l'horir.on.]  Les  signes  opposés  se  haïssent  le  plus 
souvent  : il  y a de  l’affinité  entre  les  signes  d’un  I 
télragonc, de  l’amitiécntre  ceux  d’un  trigone.  La  ] 

Qiiosquo  üabtint  ^mmî , clielapqiie  et  aquariti»  ortui) , i 
li'num  ptttus  lial>eD(»  lidriqiio  immobile  vinclum  : | 

MA^nus  et  in  multos  veniet  successus  amtoos.  ' 

Scorpios  et  cancer  fraterna  in  iioinina  ducunt 
bt  somot  (tenitus;  ueciiun  et  piscibus  orti  C20 

Coiiconlaiil  illis  : sa'(H'  est  et  subilulua  aslua, 

Scorpios  as[M>rgit  notas  sub  nomiiie  amn  i. 

At  quibus  in  lucem  pisces  venientibus  adsunt, 

His  non  una  nuinel  aemper  senleulia  cordi  : 

Commolant  animos  inlerduut,  cl  fu'dtTa  rumpunt,  C2!t 
Ac  re|wtuxit,  lecUtHpie  lues  sub  fronte  va(;antur. 

Sic  erit  e signis  odium  Ubi  paxrpic  iiutaiMla  : 

In  terris  geniti  tali  sub  kge  creantur, 
ffoc  satis  huc  tantum  solis  insistere  signis  : 

1'Artc  genus  variant , et  vires  linea  mutat.  630 

nam  sua  quadratis  veniunt,  sua  jura  trigonis, 

Et  qu«  per  senus  decurrit  virgula  tractus, 

Qu«eque  secat  nufdjum  transverso  limile  cirium. 

Hinc  QKKloilat  mniidiis  vires,  modo  deterit  idem; 
Qosque  illic  sumunt  iras,  huc  acta  , reponunt.  C35 
IDtsUl enim  surganlne  eadem,  subcantne,  cadantne.] 
Crebrius  adversis  odium  est;  cognata  quadratis 
Corpora  censentur  signis,  et  amica  trigonis. 

Nec  ratio  obscura  est  : nam  quartum  quodque  locavit 


raisou  n'en  pas  difllcilc  à concevoir.  Les  signes 
que  lit  nature  a espacés  de  quatre  en  quatre  ont 
entre  cu.x  des  rapports  évidents.  Quatre  de  ces  si- 
gnes divisent  le  ciel  en  quatre  parties,  que  Dieu 
même  a établies  pour  déterminer  lesqualre  saisons 
de  raiinéc.  Le  bélier  donne  naissance  au  prin- 
temps , réerevisse  aux  dons  de  Gérés , la  balauee 
àceux  de  Bacchus,  le  capricorne  ù l'hiver  et  aux 
mois  glacés  par  la  rigueur  des  frimas.  Les  signes 
doubles  sont  pareillement  espacés  de  quatre  en 
quatre  : ce  sont  les  deux  poissons,  les  deux  gé- 
meaux, la  vierge,  qui  esteeuséeétre  un  signe  dou- 
ble, et  le  sagittaire,  composé  d'homme  et  de  che- 
val, ne  formant  cependant  qu'un  seul  corps.  Les 
signes  simples  euHn  sout  pareillement  disposés  en 
tétragone  :^e  taureau  n’a  point  d'associé  ; nul  n’est 
le  compagnon  du  terrible  lion;  le  scorpion,  sans 
collègue,  ue  craint  personne  ; le  verseau  est  au  rang 
des  signes  simples.  Ainsi  tous  les  signes  qui  dans 
le  ciel  sont  disposés  en  tétragone  ont  entre  eux 
un  rapport  relatif  ou  à leur  ligure  ou  aux  saisons 
qu’ils  président.  Ceux-ci  sont  unis  entre  eux  par 
uneafTinité  naturelle;ilsdésigncutcu  conséquence 
les  parents , les  alliés , ceux  qui  tirent  leur  origine 
d'une  même  source  : les  signes  qui  les  suivent 
immédiatement  exercent  leur  action  sur  les  voi- 
sins, et  les  quatre  autres  sur  les  hôtes  : tel  est 
l’ordre  de  i’iniluence  de  ces  huit  derniers  signes, 
relatifu  leur  différente  distance  des  quatre  signes 
cardinaux  des  saisons.  Mais  quoique  ces  signes, 
divisant  le  ciel  en  quatre  parties  égales,  forment 
de  vrais  télragones,  ils  ne  possèdent  cependant 
pus  toutes  les  propriétés  de  cet  aspect  : t’analogle 
de  leurs  ligures  a moins  de  force  que  leur  placo 

Ejusdem  generis  signum  natura  per  ortiem.  640 

Quattuor {rquali  cirlum  discriniine  signant. 

In  quibus  articulos  anni  deus  ipse  creavit. 

Ver  aries,  Cerereoi  caocer,  Boccbuinque  mini-strat 
Libra,  caper  brumam  genitusque  ad  frigora  menses. 
Necnon  et  duplici  quæ  sunt  connexa  fictura,  643 

Quartum  qua*quc  locum  relinent,  thiu  cernere  pisces 
Et  geminos  juvrmes,  dopHcemque  in  virgine  formam , 

Kt  duo  Centauri  liect  uiio  coiqiora  textu. 

Sic  et  simplicibus  signis  stat  forma  quadrata. 

Nam  neque  taurus  habet  comitem , ner  Jungitur  ulli  6.30 
Horrendus  Ico,  nec  metuit  stue  compare  qiieniquum 
Scorpios,  atque  uno  censetur  aquarius  astro. 

Sic,  quiocumque  manent  quadrato  condita  templo 
Signa,  parem  referunt  numeris  aut  tem|)ore  sortem. 

Ha‘c  veluli  cognata  manent  sub  Icedcre  tali  : 655 

Idcirco  aflines  signant , gradibusque  pmpioqiiis 
Accedunt,  iinaque  tenent  ab  origine  natos , 

Proxima  vkinis  subscnlHint;  tertia  qiiseque 
Hospitibus  : sic  astrorum  servabitur  ordo. 

Quotquot  cardinibus , serio  variante , moventur.  660 
Quae  quamquam  in  partes  divisi  quattuor  orbis 
Sidera  quadrata  efliduut , nou  lege  quadrati 
^ Ceoseulur  ; minor  est  numeri  quam  cardinis  usus. 
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aux  points  cardinaux  des  saisons,  l/i  côté  du  tri- 
gone» parcourant  trois  signes  entiers  intermé- 
diaires» est  plus  long»  occupe  un  plus  grand  es* 
pace  que  le  côté  du  tétragone.  Aussi  les  signes 
d’un  trigone  unissent  nos  cœurs  par  le  charme 
d*une  tendre  amitié  » dont  la  force  égale  celle  du 
sang  et  de  la  nature.  Se  regardant  à de  plus  gran- 
des distances  fils  n’en  ont  que  plus  d'activité  pour 
nous  faire  franchir  l’intervalle  qui  nous  tenait  sé- 
parés. Cette  douce  affection  q\ii  réunit  les  âmes 
est  sans  doute  préférable  aux  liaisons,  souvent 
trompeuses,  que  la  parenté  seule  a formées.  Com- 
binez les  signes  avec  leurs  parties,  cl  ces  parties 
avec  les  signes  : car  ici  rien  d'isolé  ne  peut  avoir 
d’effet  : toutes  les  parties  du  ciel  sont  dans  une 
dépendance  réciproque  les  unes  dfs autres;  elles 
se  communiquent  mutuellement  leur  énergie; 
c’est  ce  que  j’expliquerai  bientôt  dans  un  ordre 
convenable.  Dans  l’art  dont  nous  traitons,  il  ne 
faut  négliger  aucun  de  ces  détails,  si  l’on  veut 
distinguer  les  signes  favorables  de  ceux  qui  sont 
pernicieux. 

Considérez  maintenant  un  objet,  bien  simple 
en  apparence,  maisen  réalité  très-important.  Je  ne 
puis  le  désigner  que  par  un  terme  grec,  celui  de 
dodécatémorie,  qui  exprime  bien  la  nature  de  la 
chose.  Chaque  signe  céleste  a trente  degrés  : on 
divise  cette  étendue  en  douze  parties  égales;  et 
l’on  conçoit  facilement  que  chaque  partie  com* 
prendra  deux  degrés  et  demi.  Il  est  donc  certain 
que  telle  est  la  mesure  précise  de  la  dodécatémo- 
rie, et  que  dans  chaque  signe  il  y a douze  do- 
décutémorics,  que  le  créateur  de  l'univers  n at- 
tribuées aux  douze  signes  célestes , afin  qu’ils  se 
trouvassent  tous  réunis  par  des  combinaisons  al- 

Longior  in  Hpathim  porracla  c&t  lint'a  maj«i«i, 

Qua^  tribus  emensis  signis  facit  astra  trigona  : GCj 

Hæc  ad  amicitias  imitantes  jura  gradnmqiic 
Sangutnis,  atque  animis  hieretilia  ftrilera  ducunt. 

1'tqiie  ipsa  ex  longo  rociint  submota  recessu , 

Sic  nos  conjungunt  majoribus  inlervuliis. 
llæc  meliora  putant  mentes  qiiae  jungere  possunt , 

Quam  quæ  nonnumquam  fmdus  sub  sanguine  fallunl. 
Adde  suas  paries  signis,  sua  partibus  astra. 

Naro  nihil  in  tutum  servit  sibi;  mixta  fortiiilur. 

Ipsis  dant  vires  astris  ca|iiuntqoe  vicissim  : 

Qu.t  mihi  mox  certo  digesta  sub  onlinc  siu-gctit.  C7â 
Omnibus  ex  istis  ratio  e.st  repelemia  per  atiem , 

Pacata  infestis  signa  ut  discernere  possis. 

Perspice  nunc  tcniiem  visu  rem , pondere  magnam , 

Et  tantum  Graio  signari  nomine  passam , 
pudecateinoria  , in  titulo  signantia  causas. 

Nam  cum  lriceiia.s  |)er  partes  sidera  constent , 

Rursus  bis  senis  numerus  diducitur  omnis. 

Ipsa  igitur  ratio  binas  in  partibus  esse 
DiinUiiasqiie  docet  partes.  His  finibus  esse 
DodecatenKiriuni  constat,  bis  senaque  cunela 
Omnibus  in  signis  : quæ  mundi  conditor  ille 


tcrnalivcs;  qiic  Ic  dcl  fût  partoot  semblable  A 
lui-m#inc;  que  tous  les  signes  se  renftrmasscnt 
réciproquement  les  uns  les  autres;  que,  par  cette 
communication  mutuelle , tout  fût  entretenu  en 
paix,  et  que  l'intérét,  devenu  commun,  contrl- 
bu.1t  A In  conservation  de  lu  inaeliine.  Des  en- 
fants peuvent  donc  naître  sous  un  même  sipne, 
et  avoir  des  mœurs  différentes,  des  inclinations 
opposées.  Quelle  variété  ne  voyons-nous  pas  dans 
la  production  des  animaux?  Aprt^  un  mdlc  naît 
une  femelle,  et  e'est  le  même  signe  qui  a éclairé 
les  deux  naissances.  C'est  que  le  signe  varie  lui- 
mfmepar  l’effet  de  sa  division  ; sa  dodécatémo- 
rie change  l'influence  qu'il  devrait  naturellement 
avoir.  Mais  quelles  sont  les  dodecatémories  de 
chaque  signe?  à qui  faut-il  les  attribuer?  dans 
quel  ordre  faut-il  les  compter?  C’est  ce  que  je 
vais  expliquer,  pour  que  vous  puissiez  éviter  toute 
incertitude , toute  erreur  dans  la  pratique  de  ces 
divisions.  Iji  première  dodécatémorie  d'un  signe 
appartient  à ce  signe  même , la  seconde  au  signe 
qui  suit  immédiatement,  les  antres  aux  signes 
suivants,  toujours  dans  le  même  ordre,  jusqu'au 
dernier  signe,  auquel  on  attribuera  la  dernière 
dodé^catémorie.  .Ainsi  chaque  signe  s’attribue  suc- 
cessivement deux  degrés  et  demi , et  la  somme 
totale  rend  les  trente  degrés  compris  dans  l’éten- 
due de  chaque  signe. 

Iæs  dodécatémories  ne  se  bornent  pas  à une 
seule  espfre  ; il  est  plus  d'un  moyen  de  les  déter- 
miner. I-a  nature  a lié  la  vérité  à différentes  com- 
binaisons; elle  a croise  les  routes  qui  conduisent 
jusqu'à  elle,  afin  que  nous  la  cherchassions  |>ar- 
lout.  Vuiei  donc,  sous  le  même  nom  de  dodéea- 
témorie , une  autre  espèce  deeombinaison.  Rc- 
• 

I Attribuit  totiilom  nnmn-o  fulgentibus  astris  ; 

lit  sociaU  furrnl  alterna  siilera  sotie, 

; Et  similis  sibi  miiiuiiis,  et  omnia  in  omnibus  asli-a; 

{ Quorum  mixturis  regeret  concordia  rorpiis,  090 

Kl  tutein  ioret  communi  mtitua  causa. 

' ideitto  quamquam  signis  nascantur  eisdem, 

070  Diversos  refminl  mures,  iiiimicaque  vola. 

Rt  sæ|>e  in  pecudes  errat  natura , marenique 
Femina  subse(|uiliir,  misamliir  sidere  portus;  096 

Singula  divisis  variant  quod  partibus  astra. 
Dodecatemoriis  proprias  mutantia  vires. 

Nunc  quæ  sint  cujusque  canam,  quove  ordine  constent; 
Ne  vagus  ignotis  signorum  partibus  erres. 

Ipsa  stio  relinent  primas  in  corpore  partes  700 

Sidera;  vicmæ suireuntihus  attribuuntur. 

Celera  pro  numero  ducunt  cx  ordine  sortes  : 

680  Ultima  et  extremis  ratio  conceditur  astris. 

I Singula  sic  retinent  binafi  in  sidere  quoque 
j Dimidias<]ue  sibi  partes,  et  summa  repletur  705 

Partibus  exaeüs  triginta  sidero  in  omni. 

Nec  genus  est  unum , ratio  nec  prodita  sim|dex  ; 

686  I Pluribus  inque  modis  vertim  natura  litcavit, 

DiduxiUjuti  via.s,  voluifque  per  onioia  quærl 
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mnrquez  le  degré  où  $c  trouve  la  lune  au  moment 
d’une  nûlssanee;  multipliez  ce  degré  par  douze, 
parce  que  c'est  là  le  nombre  des  signes  qui  bril- 
lent nu  plus  haut  du  ciel.  Sur  le  produit,  attri- 
buez au  signe  où  est  la  lune  le  nombre  de  de- 
grés dont  elle  est  avancée  dans  ce  signe , sans 
oublier  les  degrés  qui  lui  restent  a parcourir  dans 
le  même  signe,  et  donnez  trente  degrés  par  ordre 
aux  signes  suivants.  [!.orsqu'il  vous  restera  moins 
de  trente  degrés , divisez  ce  reste  en  parties  éga- 
les de  deux  degrés  et  demi  chacune,  et  attri- 
buez ces  parties  au  signe  sur  lequel  vous  vous 
êtes  arrêté,  et  à ceux  qui  le  suivent.]  Le  signe 
où  cette  distribution  sera  épuisée  sera  celui  de  la 
dodécatemorie  de  la  lune.  Cet  astre  occupera  en- 
suite les  dodécatémories  suivantes,  conformé- 
ment à l’ordre  des  signes  célestes. 

Pour  ne  pas  vous  tromper  dans  toute  cette 
science,  remarquez  ce  qui  suit.  La  dodécnlémo- 
rie  la  moins  étendue  est  la  plus  efficace,  parce 
que  c'est  dans  les  parties  mêmes  de  la  dodécaté- 
morie  qu’on  trouve  la  base  d'une  nouvelle  dodé- 
catémorie.  Pour  cela  divisez  la  première  en  cinq 
parties,  parce  qu'on  voit  briller  au  ciel  cinq  étoU 
les  errantes  : chacune  de  ces  étoiles  s'attribuera  * 
un  demi-degré,  et  dans  ce  partage  elle  acquerra  i 
de  nouveaux  droits,  une  plus  grande  activité.  Il 
faut  donc  observer  en  quelle  dodécatemorie  soot 
les  planètes,  et  le  temps  où  elles  s'y  trouvent; 
car  la  dodécatemorie  à Inquriie  il  faut  rapporter 
une  planète  ne  manquera  pas  de  produire  un  ^ 
effet  proportionné  à l’énergie  de  cette  planète.  11  j 
ne  faut  négliger  aucdùc  de  ces  combinaisons,  • 
qui  sout  le  fondement  de  tous  les  événements.  ^ 

Hsce  quoque  comperta  cet  ratio  sub  nomine  eoJcm.  7 1 0 
Ouacumque  in  parte  nascentum  tempore  luna 
Constiterit,  numeris  hanc  ter  <IU|)one  qiialemU, 

Sublirai  toUdeiD  quia  fulgeut  sidera  rauudo. 
lodc  suas  illi  si^o,  quo  luna  refulsit , 

Qmrqiie  hinc  defuerant,  partes  numerare  memento.  7iS 
Proxima  tricenas  pariterque  sequentia  ducunt. 

[Hic  ubi  deficiet  numerus,  tunc  summa  relicta 
In  binas  sortes,  adjecta  parte  locetur 
Dimidia',  reliquis  tribuatur  ut  ordine  signis.] 

In  quo  destituent,  ejus  tum  luna  tenebit  720 

Uodccalentorium  signi  : post  cætera  diicel 
Ordi'ie  qnæquc  suo,  sicut  stant  astra  lorata. 

Haec  quoque  te  ratio  ne  fallat,  perspice  paucis. 

Major  in  effectu,  minor  est;  qno<l  partibus  ipsis 
l>04lccalemorii  quid  sit,  quod  dicitur  esse  726 

Dodecatemorium.  Namque  id  per  quinque  unlalur 
Partes;  nan)  (otidem  praefulgent  sidera  ario 
Quae  vaga  dicuntur  : ducuut  et  singula  sortes 
Dimidias,  viresque  in  cis  ct  jura  capessunt. 

In  quocumque  igitur  stcU»  quandoi|ue  locahc  730 

Do«kcalemorio  fuerint,  spectare  dcccbit. 

Cujus  cuim  stella  in  (uk^  in  sidere  quoque 
Inciderit , dabit  cfTtH'tns  nro  viribus  ejus. 

MVMULH. 


Mais  je  reviendrai  à cet  objet,  ct  je  le  traiterai 
dans  l’ordre  convenable.  11  me  suffit,  pour  le 
présent,  d’avoir  dévoilé  plusieurs  vérités,  en  dé- 
montrant l'usage  qu’on  en  pouvait  faire.  Par  là 
rintelligcDcc  des  parties  séparées  facilitera  eclle 
du  tout;  et  mes  chants  pourront  plus  facilement 
persuader  les  vérités  générales,  lorsque  j'aurai 
fait  concevoir  les  vérités  particulières.  On  apprend 
d'abord  aux  eufants  à connaître  la  forme  et  le 
nom  des  lettres  ; on  leur  en  montre  l’usage,  on  leur 
enseigne  ensuite  à les  réunir  pour  en  former  des 
syllabes;  bientôt  la  lecture  des  mots  les  conduit 
à la  connaissance  de  leur  construction  ; alors  ou 
leur  fait  concevoir  la  force  des  expressions  et  les 
règles  de  l’art  ; ils  pan  iennent  successivement  à 
arranger  des  pieds , à former  des  vers  : il  faut 
qu'ils  nient  passé  par  tous  les  préliminaires  pré- 
cédents ; si  on  ne  les  avait  pas  bien  affermis  dans 
CCS  premières  connaissances , si  les  maîtres  s’e- 
taient  trop  pressés,  les  préceptes  prématui'és  se- 
raient devenus  inutiles , parce  qu'on  n’auroit  pas 
observé  la  marche  convenable.  Ainsi,  m'étant 
proposé  de  parcourir  dans  mes  chants  l'univers 
entier,  de  dévoiler  les  secrets  les  plus  impénétra- 
bles du  destin,  d'en  assujétir  même  l'exposition 
au  langage  des  Muses,  de  faire  descendre  la  di- 
vinité du  haut  du  ciel,  où  elle  a son  trône;  je 
dois  avancer  par  degrés  vers  ce  but,  et  expliquer 
chaque  partie  dans  l'ordre  convenable,  afin  qu'a- 
près  les  avoir  toutes  comprises,  on  puisse  en  tirer 
plus  facilement  ta  connaissance  de  leurs  diffe- 
rents usages.  I^orsquc  l’on  veut  construire  une 
ville  sur  la  cime  inculte  de  quelque  montagne, 
le  fondateur,  après  avoir  choisi  l’éminence  qu'il 

Umlique  niiâccoila  est  ratio,  per  quam  omnia  coostaiil. 

Vemm  ha*c  posterius  proprio  cuncta  ordine  reddam.  735 
Nunc  salis  est  docuisse  suus  igrrata  per  usus  : 

Ut  cum  perceptis  steterit  tiducia  membris , 

Hinc  lotum  corpus  bcili  ratione  notetur, 

Et  bene  de  summa  veniat  post  singula  rarmeo. 

Ut  rudibus  pueris  monstratur  littera  primum,  74o 

Per  faciem  nomenque  suum  ; tum  ponitur  usus  : 

Tunc  el  Tincta  suis  formator  sjtla^  nodis. 

Hinc  verbi  stnictura  venit  |ter  membra  legendi. 

Tunc  rerum  vires,  atque  artis  traditur  usus; 

Perqtic  pedes  proprios  nascentia  carmina  surgiint  7i5 
Singiihiqiie  in  summam  prodest  didicis.se  priora. 

Qinc  nisi  constiterint  primis  fundata  elementis , 

Vel  sua  prtrpropere  dederint  pnrcepta  magistri, 

Eniuat  in  vanum  rerum  pne[»oslerus  ordo.  # 

Sic  mihi  per  totum  volitanti  carmine  mundum , 750 

Obrulaque  abstrusa  penitus  caligine  fata , 

Picridum  numeris  etiam  modulata,  canenti, 

Quaque  deus  regnat  revocanti  numen  ab  arce, 

Per  partes  diiceiida  fides  , ct  singula  rerum 

Sunt  gradibus  b-adenda  suis;  ut  cum  omnia  certa  75$ 

Notitia  steterint  ',  proprios  revocentur  ad  usus. 

Ac  vellit  in  midis  cum  surgtuil  montibus  urbes; 
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veut  entourer  de  murs , ne  commence  pas  d'abord 
l'ouverture  du  fossé  ; il  commence  par  méditer 
sur  l'ensemble  de  son  projet.  Aussitôt  le  ebéne 
tombe  sous  des  coups  redonlrlés,  la  forêt  abattue 
s'étonne  de  voir  un  nouveau  soleil  et  des  astres 
qui  lui  avaient  été  si  longtemps  inconnus;  les 
oiseaux , les  bétes  sauvages , chassés  de  leurs  an- 
ciennes retraites , sont  obligés  d'en  ehercher  d’au- 
tres. Ici  l'on  tire  de  la  carrière  la  pierre  qui  doit 
servir  é la  construction  des  murs , on  arrache  des 
entrailles  de  la  terre  le  marbre  qui  décorera  les 
temples;  là  on  donne  au  fer  la  trempe  qui  doit  le 
durcir  ; tous  les  arts , tons  les  métiers  concourent 
à ces  préparatifs  : ce  n’est  qu’aprés  tous  ces  pré- 
liminaires qu’on  procède  à l’exécution  du  plan 
projeté  ; si  l’on  eût  renversé  cet  ordre , mille  obs- 
tacles auraient  interrompu  la  construction.  De 
même,  avant  d’exécuter  la  haute  entreprise  que 
j’ai  formée,  je  dois  rassembler  d’abord  les  maté- 
riaux , sans  entrer  dans  le  detail  de  leurs  usages  : 
grâce  à cette  marche , les  raisons  que  j'en  donne- 
rai ensuite  seront  plus  intelligibles,  et  le  fil  de 
mes  raisonnements  ne  sera  pas  interrompu  par 
de  nouvelles  choses  q>i’il  faudrait  expliquer. 

Appliquez-vous  donc  à bien  connaître  les  cer- 
cles cardinaux  : iissontau  nombre  de  quatre,  leur 
position  dans  le  ciel  est  toujours  la  même  ; ils  font 
varier  les  vertus  des  signes  qui  les  traversent.  I.e 
premier,  placé  dans  la  partieoù  le  ciel  s’élève  sur 
l'horizon , commence  à voir  la  terre  également 
divisée.  Le  second  répond  à la  partie  du  ciel  di- 
rectement opposée  ; la  les  astres  nous  abandon- 
nent, et  se  précipitent  dans  le  Tartare.  Le  troisième 
a sa  place  au  plus  haut  du  ciel , ou  Phébus  fati- 

Conditor,  ut  vanioo  muris  cirrurndarr  colles 
]>csüuat,  ante  manu  qiiam  lentet  scindere  fossas, 

Versat  opus.  Ruit  ccce  nemus  saltnsque  vetusti  760 
Procumbunt , solemque  ouTum , nova  sidera  cernunt  : 
Pellitur  omne  loco  volucrum  (geniis  ati|tic  ferarum , 
Antiqiiasquc  domos  et  noLi  cubilia  liiH|inmt. 

Ast  alii  silicciu  in  muros , et  marmora  templis 
Rimantur;  ferrique  ri^or  per  tempora  nota  765 

QuTritur  : liiic  artes,  huc  omnis  umvenil  usus. 

Tunc  demum  consurgit  o|>its , cum  cuncta  S4ipersiint  ; 

Me  meilios  rumpat  cursus  pra’postera  cura. 

Sic  mihi  cunctanti  tantae  succedere  muti 
Materies  primum  rerum,  ratione  remota,  770 

Tradenda  est;  ratio  sil  oe  post  irrita,  neve 
Argumenta  nuTls  stupeant  ruiscentia  rebus. 

Krgoage,  noscendis  animum  compone  saj^acem 
Cardinibus,  qui  per  mundum  sunt  quattuor  omnes 
Dispositi  8<imp<T,  mutantque  volantia  sigua.  775 

Udus  ab  ciortu  ecrli  na.sccnUs  io  orbem, 

Qui  primum  terras  «nquali  limite  cernit. 

Alter  ab  adversa  res|>ondens  a>tberisora, 

Unde  fligit  mundus,  præcepM|uc  in  tartara  tendit 
Tertius  excelsi  signat  fastigia  crrli , 780 

Quo  defessus  oiuis  PlKcbus  subsistit  auliclis, 


gué  orréle  ses  chevaux  hors  d'haleine,  s'apprête 
à faire  Imisscr  le  jour,  et  détermine  ta  longueur 
des  ombres  méridiennes.  Le  quatrième  occupe  le 
plus  bas  du  ciel , dont  il  peut  s'enorgueillir  d'étre 
comme  le  fondentent  : c’est  lù  que  les  astres  ces- 
sent de  descendre,  et  commencent  à remonter 
vers  nous;  ce  cercle  voit  leur  lever  et  leur  coucher 
à des  distances  égales.  Ces  quatre  petrties  du  ciel 
ont  la  plus  grande  activité  ; elles  iniluent  le  plus 
puissamment  sur  les  destinées  des  hommes, 
parce  qu'elles  sont  comme  les  gonds  célestes 
sur  lesquels  l’univers  est  inébranlablement  ap- 
puyé. En  effet,  si  le  ciel,  emporté  par  un  moa< 
vernent  circulaire  et  continuel , n'était  retenu  par 
ces  cercles,  s’il  n’etait  pas  fortement  retenu  tant 
sur  les  deux  côtés  qu'à  son  point  te  plus  élevé 
et  à sa  partie  la  plus  basse , toute  la  roaebine  crou- 
lerait bientôt,  et  s'anéantirait. 

Cependant  chaque  cerde  cardinal  a une  cner> 
gie  différente,  et  variée  suivant  la  place  et  le 
rang  qu'il  occupe.  premier  est  celui  qui  domino 

au  plus  haut  du  ciel,  et  qui,  par  un  trait  imper- 
ceptible, le  divise  eu  deux  parties  égales  : il  est 
le  plus  noble  de  tous,  à raison  de  la  placé  éminente 
où  il  est  élevé.  Ce  poste  sublime. exige  qu'il  ait 
sous  sa  protection  tout  ce  qui  est  grand  et  relevé, 
qu'il  dispense  en  souverain  les  honneurs  et  les 
distinctions.  Il  est  la  source  de  la  faveur  et  des 
dignités  imposantes,  U concilie  l'affection  du 
peuple  ; c'est  par  lui  qu'on  brille  au  forum , qu'on 
donne  des  lois  à l'univers,  qu'on  contracte  des 
alliances  utiles  avec  les  nations  étrangères,  et 
qu’on  se  fait  un  nom  di|^\e  de  son  rang  et  de  sa 
condition.  Le  second  cercle  occupe , il  est  vrai , 

Derlinatque  dirm , mediasqne  etaminat  umbna. 

Ima  lenet  quartus  fundato  Dobilis  orbe; 

In  qno  principium  est  reditus,  finisqne  r.adendi 
Sideribus  ; |>ariterque  occasus  ccmit  et  ortus.  785 

1I.TC  loca  pnccipuas  vires , summos«)ue  per  artom 
Faturum  effectus  referunt;  quod  lotus  in  illis 
Militurælcmis  veluti  coropa^Ûbus  orbis. 

Qua;  nisi  perpetuis  alterna  sorte  volantem 
Cursibu.s  excipiant , nectanU^ue  in  vincula , bina  71'd 
Per  latera,  atque  Imum  templi  summumque  cacumen; 
Dissociata  fluat  resoluto  machina  mundo. 

Sed  diversa  tamen  vis  est  in  cardine  quoque; 

Et  pro  sorte  loci  variant , atque  ordine  distant 
Primus  erit,  summi  qui  regnat  culmine  cmii,  795 

Et  medium  tenui  partitur  limite  mundum; 

Quem  capit  excisa  sublimem  gloria  sede. 

Scilicet  liæc  tutela  decet  fastigia  summa, 

Quicquid  ut  emineot  sibi^vindicet,  et  decus  omne 
Asserat , et  varios  tribuendo  regnet  lionorcs.  8oo 

Hinc  lavor,  et  species , atque  omnis  gratia  vulgi  ; 

Reddere  jura  foro , componere  legibus  orbem  ; 
Ficderibusque  suis  externas  jungere  gentes  ; ^ 

Et  pro  sorte  sua  cujiisque  extollere  nomen. 

Proximas  est , ima  quamquam  statione  locatus , 


LIVRE  II. 


1«  lieu  lo  plus  bas  ; mais  il  soutient  le  ciel , ap- 
posé sur  lui  comme  sur  une  basse  solide  et 
étemelle.  Les  effets  en  sont  moins  brillanis  en  ap- 
parence, mais  en  réalité  ils  sont  pins  utiles  : il 
procure  le  fondement  de  toute  félicité;  les  ri- 
chesses viennent  de  lui.  [ Il  eomble  les  vœux 
des  hommes,  eu  arrachant  du  sein  de  la  terre  les 
métaux , et  tout  ee  qu'elle  nous  cache  de  plus 
précieux  ].  Le  troisième  cercle  est  aussi  un  des 
fondements  du  monde  ; il  occupe  le  point  brillant 
de  l'orient , où  les  astres  se  lèvent , où  renaît  le 
jour,  d’où  l’on  commence  ù compter  les  heures  : 
c’est  pour  cela  que  les  Grecs  l’ont  appelé  horos- 
cope , nom  qui  exprime  ee  qu'il  est  ; les  Latins  ne 
lui  en  ont  point  donné  d’autre.  Ce  cercle  est  l’ar- 
bitre de  la  vie;  il  forme  les  mœurs,  il  favorise  d’un 
succès  héureux  les  projets,  Il  donne  de  l'activité 
aux  arts,  il  préside  aux  premières  années  qui  sui- 
vent la  naissance,  et  à l’éducation  de  l'enfant  ; c’est 
de  lui  que  ressortit  la  noblesse  de  l’extraction. 
Mais , sur  tous  ces  objets , il  faut  que  l’activité 
de  l’horoscope  soit  secondée  par  celle  des  signes 
où  il  se  trouve.  Le  dernier  cercle  est  celui  qui  re- 
çoit les  astres , lorsqu’ils  ont  fourni  leur  carrière 
au-dessus  de  l’horizon  : placé  à l’occident , il  voit 
au-dessous  de  lui  la  partie  de  la  terre  plongée 
sous  les  ondes  : il  préside  à la  conclusion  de  tou- 
tes les  affaires , au  terme  de  nos  travaux , au  ma- 
riage, aux  festins,  aux  derniers  moments  de  la 
vie , au  repos,  à la  société , au  culte  des  dieux. 

Il  ne  suffît  pas  d’observer  les  cercles  cardi- 
naux , il  est  essentiel  de  faire  encore  attention 
aux  intervalles  qui  les  séparent:  ils  forment  quatre 
grands  espaces , et  chaque  espace  a son  énergie 
particulière.  Le  premier,  qui  s’étend  depuis  le 

Sü!>(inet  æU^mis  nixiim  radicibus  orl>cm  : 

Klfectii  iiiinur  in  spccic  p 8od  ninjur  in 
FundantenU  tenct  rcrum,  censusque  Riibcrnat 
[Quain  rata  sint  Tcmms  scrutatur  vota  metallis, 

Atque  ex  occulto  quantum  contingere  possis.]  810 

Tertius  anjuali  pollens  in  parte,  nitentem 

Qui  tenet  exortum,  qua  primum  sidera  surgunt, 

1’mtc  dies  redit , ct  tempus  describit  in  horas  ; 

Hinc  inter  Graias  horoscopos  editur  urbes; 

Nec  capit  externum  , proprio  quia  nomine  gaudet.  815 
Hic  tenet  arbitrium  vitæ,  hic  regula  roomm  est  ; 
Fortunamqiie  dabit  rebus,  ducetque  |)er  artes; 

Qualiaque  excipiant  nascentes  leinpora  prima, 

Quos  capiant  cultus,  quali  sint  sedo  creati; 

Utcumque  admixtis  subHcril>ent  viribus  astra.  820 

Ultimus,  emenso  qui  condit  sidera  mundo. 

Occasumque  tenens  submersum  despicit  orl)em, 

Pertinet  ad  rerum  summas,  linemque  labonini, 

Conjugia  atque  epulas , extremaque  tempora  vilse, 
Otiaque  et  rmtus  hominum,  cultusquc  deonim.  825 

Nec  contentus  eris  percepto  cardine  quoquam. 
Intervalla  etiam  memori  sunt  nnmte  notanda, 

Por  majus  dimensa,  suas  reddentia  vires. 
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cercie  de  l'orient  jusqu  au  plus  haut  du  ciel  (i), 
préside  aux  premiéi*es  années , à celles  qui  suivent 
immédiatement  la  naissance.  Ce  qui  suit,  en  des- 
cendant du  comble  de  (a  voûte  céleste  Jusqu’au 
cercle  de  rwciUcnt,  succède  aux  niinik*»  de  l’en- 
fance, et  tient  sous  son  pouvoir  ia  tendre  jeu 
nessc.  L'espace  qui  se  trouve  sous  le  cercle  occi- 
dental , et  qui  descend  jusqu’au  bas  du  ciel , régi 
l'âge  mûr,  que  fortilient  le  passé  même  et  les  le- 
çons réitérées  de  l’expérience.  Eufin,  l'intervalle 
qui,  pour  compléter  le  ciel  entier,  commence  à 
remonter,  et  gravit  lentement,  avec  peine,  ce 
qui  reste  d'espace  jusqu'au  cercle  oriental , em- 
brasse les  dernières  années  de  la  vie,  son  déclin , 
la  tremblante  vieillesse. 

Tout  signe,  quelle  que  soit  sa  figure,  reçoit 
de  nouvelles  propriétés  de  la  partie  du  ciel  où 
il  se  trouve  : le  lieu  domine  les  astres,  et  leur 
imprime  des  qualités  bonnes  ou  mauvaises.  Les 
signes,  roulant  successivement  par  tout  le  ciel,  ac- 
quièrent ici  une  certaine  activité  ; ils  la  perdent  ail- 
leurs. Lanaturede  la  maison  est  plus  forte  que  celle 
du  signe;  elle  veut  que  ses  lois  soient  observées 
dans  toute  l'étendue  de  son  domaine;  elle  force 
ces  signes  passagers  à se  plier  à son  caractère  : 
telle  maison  dispense  les  honueurs  et  les  digni- 
tés , telle  autre  est  stérile  ; les  signes  qui  la  tra- 
versent portent  la  peine  de  leur  passage.  La  mai- 
son qui  est  au-dessus  du  cercle  de  l’orient  (2] , la 
troisième  après  le  milieu  du  ciel,  est  une  maison 
funeste  qui  prépare  un  fâcheux  avenir,  et  n’an- 
nonce que  des  maux  de  toute  sorte.  Ce  défaut  ne 
lui  est  pas  particulier;  la  maison  qui  est  direc- 
to r.'p^(-à>dlrc , Jusqu'au  mdriükro.  — (•}  La  dontl^e  aui«un 

asLrolaTun. 

Quicquid  ah  exurtu  liummutn  curvatur  in  orbem 
Ætatifi  primæ  ua8ccnlis<|ne  a&<k‘ril  annos.  830 

Quod  summo  premitur  dovexiim  culmine  mundi , 

Donec  nd  ftrcasiis  veniat,  puerilibus  annis 
Succedit,  teneratnquc  rt'gilsnb  sede  Juventam. 

Qua>  jtars  occasus  intra  est,  imnmqtie  siih  orbena 
Descendit , regit  buT  maturre  tempora  viUe , 835 

Kt  propria  serie  varioque  cxcrcila  cursu. 

At  qua  perficitur  cursus  quadrante  sub  imo. 

Tarda  supinatum  lapsatis  viribus  arcum 
Ascendens,  seros  demum  complcclilur  annos, 
Labentemque  diem  vitæ,  Iremitlaniquc  senectam  840 
Omne  quidem  signum  sub  qualicumque  figura 
Partibus  inlldtur  mundi  : locus  imperat  astris, 

Et  dotes  Doxamque  facit  : vertunhir  in  orbem 
Singula,  et  accipiunt  vires,  ultroque  remittunt. 

Vincit  enim  natura  genus , legesque  ministrat  815 

Finibus  in  propriis,  al  praetereimtia  o^t 
Esse  sui  moris,  vario  nunc  dives  honore, 

Nunc  sterilis;  pmnamqiie  ferent  ea  sidera  sedis. 

Quae  super  exortum  est , a summo  tertia  ccclo , 

Infelix  regio , rcbusqiie  inimica  futuris,  850 

Et  vitio  fecunda  nimis  : nec  sola , sed  ilU 
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lemcnt  opposée  (l)  n'est  pas  plus  favorable  : 
toutes  deux  sont  abattues,  et  craignent  la  chute 
dont  elles  sont  menacées  ; on  les  appelle  portes 
(lu  travail;  là  il  faut  toujours  monter,  et  ici 
tomber  toujours.  Le  sort  du  monde  n'est  pas  plus 
heureux  dans  les  maisons  qui  sont  immédiate- 
ment au-dessus  de  celle  de  l’occident  (3)  ou  au- 
dessous  de  celle  de  l’orient  (3)  ; celle-ci  est  pen- 
chée sur  le  bord  du  précipice , celle-là  est  comme 
suspendue  dans  l’espace  : l’une  appréhende  d’étre 
écrasée  par  la  maison  orientale , l’autre  craint  de 
tomber,  si  le  cercle  de  l’occident  vient  à manquer 
sous  eile.  C’est  donc  avec  beaucoup  de  raison 
qu’on  les  a regardées  l’une  et  l’autre  comme  les 
horribles  maisons  de  Typhèe.  La  terre  courrou- 
cée produisit  ce  géant , lorsqu’elle  s’arma  contre 
le  ciel.  On  vit  naître  des  enfants  monstrueux , 
dont  la  taille  égalait  presque  celle  de  leur  mère  ; 
mais,  frappés  de  la  foudre,  ils  rentrèrent  bientôt 
dans  le  sein  qui  les  avait  portés,  et  les  montagnes 
qu’ils  avalent  entassées  retombèrent  sur  eux.  Le 
même  tombeau  mit  lin  à la  guerre  et  à la  vie  de 
Typbéc  ; ce  géant , devenu  la  proie  des  flammes 
au  fond  du  mont  Etna , fait  encore  trembler  sa 
mère.  La  maison  qui  suit  la  cime  éclatante  du 
ciel  (4)  le  cède  à peine  à celle  dont  elle  est  voi- 
sine : mieux  fondé-e  dans  ses  espérances , préten- 
dant à la  palme , victorieuse  des  maisons  qui  l’ont 
précédée , elle  les  surpasse  toutes  en  élévation  , 
elle  touche  an  sommet  des  deux  ; mais  ensuite 
elle  ne  pourra  que  déchoir, et  ne  formera  plus  que 
des  vœux  inutiles.  Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner 
si,  pour  caractériser  celte  maison,  attenante  au 
fnlte  du  ciel,  et  qui  le  suit  immédiatement,  on 
l’a  consacrée  à la  bonne  Fortune;  c’est  ainsi  que 

(I)  IjslxiéiDt.->Ca}L«  — (i)lj»rcoa<ie.  — («}La  OAilime 

KiatHon- 

Far  eril , adverM  quæ  sidere  sedes. 
t'tra(|u<.'  prælenta  fertur  dejecta  ruina  : 

FurU  laboris  erit;  scandendum  est  atque  radendum. 

Nec  melior  super  occasus , coolraque  sub  ortu , 

Sors  agitur  mundi  : praeceps  limc , illa  superne 
Fendons,  aut  metuit  ricino  cardine  finem, 

Aut  fraudata  cadet.  Merito  Typhonis  liabentur 
Horrendæ  sedes , quem  tellus  sæva  profudit , 

Cum  bellum  c«k>  peperit  : rix  matre  minores  660 

Extiteruut  partus;  sed  fulmine  rursus  in  alvum 
Compulsi,  montesque  super  rediere  cadentes. 

Cessit  et  in  tumulum  belli  viUrque  Typho'us. 

Ipsa  tremit  OMter  Aagranlcm  monte  sub  Æümp. 

At  quæ  fulgcoUs  sequitur  fastigia  cœli , 86 j 

Froiima  non  Ipsi  cedat  cui  jungitur  astro  : 

Spe  melior,  palmamquc  petens,  Tktrixque  |irionim 
Attius  insur^t,  snmman  nomes  addita  fini  : 

In  pejusque  manent  cursus , nec  rota  supersunt. 
Quocirca  miuiine  est  mirum,  si  proxima  simunœ  870 
Atque  eadem  interior,  Fortimæ  sorte  dicatur 
Cui  titulus  felix  : censum  sic  proxima  Graiae 


notre  langue  participe  de  Téncrgie  de  Ia  langue 
grecque  ) en  traduisant  par  cette  expression  ie 
nom  que  les  Grecs  ont  donné  à cette  maison. 
Elle  est  la  demeure  de  Jupiter;  iiez-vous  à la 
fortune  qui  y préside.  Sur  un  point  directement 
opposé,  et  dans  la  partie  inférieure  du  ciel,  est 
une  maison  semblable  ( I } , contiguë  au  cercle  car- 
dinal du  bas  du  cicl.  Elle  est  comme  fatiguée  de 
la  carrière  qu'elle  a parcourue;  destinée  à une 
course  nouvelle,  elle  va  succéder  à la  maison 
cardinale , et  à son  important  offlee  ; elle  ne  porte 
pas  encore  le  poids  du  ciel , mais  elle  espère  avoir 
bientôt  cet  honneur.  Les  Grecs  l’appellent  Démch 
nienne  (2)  : nous  ne  pouvons  l'exprimer  en  latin 
par  aucun  terme  compatible  avec  la  mesure  de 
nos  vers.  Mais  gravez  profondément  dans  votre 
mémoire  que  ce  lieu  est  habité  par  un  dieu  puis* 
sant , qui  le  tient  sous  sa  protection  : ce  souvenir 
vous  sera  dans  la  suite  de  la  plus  grande  utilité. 
Cette  maison  est  le  siège  ordinaire  de  tout  ce  qui 
peut  entretenir  notre  santé  : elle  recèle  aussi  les 
maladies  qui  nous  fout  intérieurement  une  guerre 
cruelle.  Elle  produit  ces  deux  effets  opposés,  en 
raison  de  la  double  Influence  des  circonstances 
et  du  dieu  qui  y préside,  et  qui  se  platt  à varier 
nlternalivement  son  action  sur  la  santé  des  hom- 
mes. soleil  préfère  è tous  les  lieux  du  ciel  la 
maison  où  il  entre  après  l'heure  de  midi  (3), 
lorsque,  descendant  du  haut  de  la  voûte  céleste , 
il  commcnceà  incliner  vers  le  coucluint.  Nos  corps, 
par  l'action  de  cet  astre,  y contractent  des  qua- 
lités bonnes  et  mauvaises,  et  y participent  aussi 
aux  faveurs  de  la  fortune.  Grecs  ont  donné 
le  nom  de  dieu  à cette  maison.  Celle  qui  lui  est 
diamétralement  opposée  [4] , qui  du  plus  bas  du 

(I)  l.a  rioqulèm^.  — Cl)  prmon  «a  ttrrc  sUuilflf  bd  çtHi*,  trou  gu 
nuuvate.  —(s)  Lâ  D^uvMnic  ttulson-  — (4)  La  troiii^ute. 

Nosira  subit  lioguœ , verUlqiie  a nomine  nonien. 

Jupiter  hac  habitat  : fortunœ  crede  regenti. 

Iftiic  io  perversum  siuiilU  dejecta  sub  orbe  875 

Imaqnc  submersi  contingens  culmina  mundi, 

Adversa  quæ  parte  nitet  ; defessa  peracta 
Militia,  rur8iis<|ue  novo  devota  labori, 

Cardinis  et  subitura  jugum  sortenjque  potefitem , 

Nondum  sentit  onus  mimdi,  jam  sperat  lionoroni.  880 
Daemonien  memorant  Graii  : Romana  per  ora 
Quæriliir  in  versu  titulus.  Tu  corde  sagaci 
Conde  locum,  numenque  dei  nomenque  potcnlis  : 

QucT  tibi  posterius  nkagnos  revocentur  ad  usus. 

Hic  momenta  manent  nostrae  plerumque  salutis,  885 
D«‘llaqiie  morborum  cæcis  pugnantia  telis, 

Viribus  ambigua  in  geminis  casusque,  deiqne , 

Nunc  huc , nunc  illuc  sortem  mutantis  utraroque. 

Sed  medium  post  articulum , curvataque  primum 
Culmina  nutantis  summo  de  vertice  mundi , 890 

Degere  Pha'bns  amat  : sub  quo  quoque  corpora  nostra 
Dotes  et  vilia  et  fortunaro  ex  viribus  ejus 
Conci|uunt.  Deus  ille  h)cui  sub  nomine  Graio 
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dcl  s’élève  In  première , et  commence  à nous  rn- 
iiicner  les  astres , est  d'une  couleur  sombre , et 
préside  à la  mort  ; elle  est  sous  la  domination  de 
In  lune , qui  de  ce  lieu  contemple  le  brillant  sé- 
jour de  son  frère , placé  à l'opposite  du  sien  ; [ et 
qui , perdant  peu  & peu  sa  lumière  vers  la  Un  de 
sa  révolution,  est  une  image  des  derniers  instants 
de  la  vie.]  Cette  maison  est  appelée  déesse  par  les 
Itomoins;  les  Grecs  lui  donnent  un  nom  dont  la 
sigiiincation  est  la  même.  Au  plus  haut  du  ciel , 
dans  ce  lieu  où  les  astres,  cessant  de  monter, 
commencent  à descendre; dans  cette  maison  (I) 
qui , ù égale  distance  du  lever  et  du  coucher  des 
astres,  semble  tenir  le  monde  dans  un  parfait 
équilibre,  la  déesse  de  Cythère  a établi  le  trône 
de  son  empire  : de  là  elle  offre  en  quelque  sorte 
à l'univers  le  spectacle  de  ses  charmes  ; c’est  par 
eus  quelle  gouverne  la  terre.  La  fonction  parti- 
culière de  cette  maison  est  de  présider  au  mariage, 
nu  lit  nuptial , à la  cérémonie  des  noces  : lancer 
des  traits  qui  aillent  justfu'nu  cœur  est  un  art 
digne  de  Vénus.  Ce  lieu  du  ciel  s'appelle  la  For- 
tune : ne  l’oubliez  pas,  je  vous  prie,  afin  que , 
si  mon  poème  est  long , j'en  puisse  au  moins 
abréger  les  détails.  Dans  lu  partie  du  ciel  la  plus 
bosse,  dans  cette  maison  cardinale  (3)  qui  est  le 
fondement  de  l'univers , et  qui  voit  au-dessus  de 
soi  le  monde  entier;  dans  ces  lieux  de  ténèbres, 
Saturne,  dépouillé  de  l'empire  des  dieux  et  ren- 
versé du  trOne  de  l'univers,  exerce  sa  puis.sance  : 
père , il  répand  ses  influences  sur  les  destinées 
des  pères  ; ceiles  des  vieillards  dépendent  aussi 
de  lui.  Ce  dieu  est  le  premier  qui , de  ce  séjour, 

(I)  La  dixième,  ou  ccU«  du  mlUcn  du  ciel.  — («>  La  quatrlèma. 

Dk-Jtur.  Hutc  adversa  nitens,  quæ  prima  resurgit 
Sedibus  ex  imis,  tleritmqiie  reducit  oWinpiim,  895 
l^rs  mundi , furvumqiie  nitel,  mnrlesqne  gubernat  ; 

Et  dominam  agnoscit  Pliœbon , fraterna  videntem 
Regna  , per  adversas  rndi  fulgentia  jiartes , 

[Fataqne  damnosis  imilantcm  finibus  oris.] 

Huic  parti  dea  nomen  erit  Romana  per  ora  ; 900 

(èrœcia  voce  sua  titulum  designat  eiimdem. 

Arce  sed  in  crrli , <pia  summa  arriivia  fiuem 
Inveniunt , qua  principium  decita  iu  sumunt , 

Oilminaque  insurgunt  orcasii»  inter  ct  ortus, 
Suspenduntqiie  suo  libratum  examine  mundum;  905 
As-serit  haiK’  Cylberea  sibi  per  sidera  sedem, 

Kt  vellit  in  fade  mundi  sua  collocat  ora, 

Per  quæ  liumana  regit.  Propria  est  liæc  reddita  parti 
Vis , ut  conniibia  et  thalamos  taiulasque  gubernet. 

H»c  tutela  decet  Venenmi , sua  tela  movere.  910 

Nomen  erit  Fortuna  loro,  quod  percipe  mente, 

Ut  brevia  in  longo  compendia  carmine  pr^eatem. 

AI  qua  subsidii  converso  cardine  mundus 
Fundamenta  tenens,  adversum  cl  suspicit  orbem, 

AC  modia  sub  nocte  jacet;  Saturnus  iu  illa  915 

Farte  suas  agitat  vires,  dejectus  et  ipse 
Imperio  quondam  mumli  solii>qiic  deuriim  ; 


ét^dc  une  double  protection  sur  tes  pères,  et 
sur  tes  enfants  nouveau.x  nés.  Il  est  austère  et 
attentif  : les  G recs  lui  ont  donné  le  nom  de  Démon , 
nom  qui  exprime  bien  le  pouvoir  qu’on  lui  at- 
tribue. Portez  maintenant  vos  regards  sur  la  par- 
tie du  ciel  qui  s'élève  vers  le  premier  cercle  car- 
dinal ( I ) , où  les  astres  renaissants  recommencent 
à fournir  leur  carrière  accoutumée , où  le  soleil , 
humide  encore , sort  du  sein  glacé  de  l'océan  ; 
ses  rayons  affaiblis  reprennent  par  degrés  leur 
chaleur  et  leur  lumière  dorée  : il  est  alors  dans  le 
temple  qu'on  dit  vous  être  consacré,  ô Mercure, 
fils  de  Mala  ! C'est  là  que  la  nature  a déposé  les 
destinées  des  enfants , et  suspendu  l’espérance  des 
pères.  11  reste  encore  la  maison  de  l’occident  (2j  : 
elle  précipite  le  ciel  sous  la  terre  ; les  astres 
sont  plongés  par  elle  dans  l’obscurité  des  ténè- 
bres ; elle  avait  vu  le  soleil  en  face , elle  ne  le  voit 
plus  que  par  derrière.  Il  n'est  pas  étonnant  qu’on 
l’ait  appelée  porte  de  Pluton , qu’elle  préside  à ia 
vie,  qu’elle  soit  consacrée  à la  mort:  le  jour  même 
vient  mourir  en  cette  partie  du  ciel  ; elle  le  dérobe 
successivement  à la  terre , elle  enferme  leciel  dans 
les  prisons  de  la  nuit.  Elle  préside  d'ailleurs  à la 
bonne  fol  et  aux  sages  conseils.  Telle  est  l’énergie 
de  cette  maison , qui  rappelle  à elle  et  nous  cache 
le  soleil,  qui  le  reçoit  de  nous  pour  le  rendre  à 
d’autres  peuples,  et  qui  perpétue  iejour autour  de 
la  terre.  Telles  sont  les  observations  que  vous  de- 
vez faire  sur  les  temples  célestes  ct  sur  leurs  pro- 
priétés. Tous  les  astres  les  traversent;  ils  en  reçoi- 
vent les  influences,  iis  leur  communiquent  les 
leurs.  Les  planètes  les  parcourent  pareillement, 

0)  La  première  malMO . celle  de  rhorDseope.  - («;  La  tepUème. 

Et  palcr  in  patrios  exercet  numina  casus , 

Fortunamque  simiim  ; prima  eM  tutela  duorum 
NasceiiLum  atque  patrum,  qua;  tali  condita  |iarte  e$t.  920 
Asper  cl  attentus,  titulum  cui  Graecia  fecit 
Dæmonium,  signatqiie  suas  pro  nomine  vires. 

Nunc  age,  surgaitem  primo  de  cardine  mundum 
Respice,  qua  solitos  nascentia  signa  recursus 
Incipiunt,  udus  gelidis  et  Phoebus  ab  undis  92:> 

Enatat,  ct  fulvo  paiilatim  accenditur  igne  : 

Hæc  tua  templa  ferunt,  Maia  Cyllenie  nate. 

In  quis  fortunam  natorum  condidit  omnem 
Natura,  eque  illis  suspemlit  vota  parentum. 

Unus  in  occasu  locus  est  super  : ille  ruentem  P.lii 

Prfficipilat  mundum , tenebris  et  sidera  mergit  ; 

Tergaque  prospectat  Plicrbi,  qui  viderat  ora. 

Ne  mircre,  nigri  si  Ditis  janua  fertur, 

EI  linein  vUœ  retinet,  mortique  dicatur. 

Ilie  etiam  ipse  dies  morilur,  terrasqiie  per  drbeni 
Subripit,  et  noctU  oriiim  sub  carcere  daudit. 

NecDou  ct  tidei  tutelam  vindicat  ipsam , 

Petitoris  et  pondus  : tanta  est  in  sede  |>otcstas , 

Quae  vocat  ct  coudit  Pbœbum,  redpiUpie  rcfeilque, 
ContinuaNiue  diem.  Tali  sub  notanda:  040. 

Templorum  libi  sunt  vires,  qoœ  i>crvoUt  omnis 
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suivant  l’ordre  que  la  nature  a détermine;  ^cs 
en  font  varier  l ‘énergie  lorsqu’elles  se  trouvent 
dans  un  domaine  qui  n’est  pas  le  leur,  et  que, 
comme  étrangères,  elles  s’arrêtent  dans  un  do- 
micile qui  ne  leur  appartient  pas.  Mais  celte  ma- 
tière me  fournira  d’autres  chants,  lorsque  je  Irai* 
terai  des  étoiles  errantes.  Il  me  suflU  maintenant 
d’avoir  expliqué  les  distioctious  établies  entre  les 
diverses  parties  du  ciel,  iesnomsqu'on  leurdonne, 
les  propriétés  de  chaque  lieu , quels  sont  les  dieux 
qui  y président , et  à quelle  partie  le  premier  au- 
teur de  cet  art  a donné  le  nom  d'oc/o  topofi.  L’or- 
dre demande  que  j'expose  maintenant  les  lois  du 
mou  vernent  des  étoiles , lorsque,  dans  leur  course 
errante , elles  travei*sent  ces  maisons  célestes. 


LIVRE  III. 

Je  prends  un  nouvel  essor;  j'ose  au  delà  de 
mes  forces;  je  ne  crains  pas  de  m’engager  en  des 
chemins  oü  personne  n'a  marché  avant  moi. 
Muses,  soyez  mes  guides;  je  travaille  à reculer 
les  bornes  de  votre  empire  ; je  veux  puiser  d'autres 
cliants  dans  vos  fontaines  intarissables.  Je  ne 
prends  pas  pour  sujet  la  guerre  entreprise  contre 
le  ciel , les  Titans  frappés  de  la  foudre  et  ense- 
velis dans  le  sein  de  leur  mère;  tes  rois  conjurés 
contre  Troie , la  destruction  de  cette  ville  célèbre, 
]*rlam  portant  au  bûcher  son  1)1$  Hector,  dont  il 
a racheté  les  dépouilles  sanglanti>s;  l’impudique 
Médée  vendant  le  tràne  de  son  père,  et  dé- 
chirant son  frère  en  morceaux  ; une  moisson  de 
soldats  engendrés  de  la  terre,  des  taureaux  vo- 
missiuit  des  flammes,  un  dragon  veillant  sans 
cesse;  la  jeunesse  rendue  à un  vieillard  ; un  in- 

A&troriim  sériés,  diicitqno  et  cummodat  illis 
l|>sa  XU3.S  legpâ  ; stellæqoc  ex  ordiiie  certo , 

Ut  natara  sinit,  lustrant,  Turias<]uc  locortun  | 

Kniciunt  virr.s,  utcatiiqiie  aliéna  capessunt  9'<5 

Regna , et  in  exieruis  siibsidunt  hospita  caslris 
fl.'ix:  iiiiliisuboerta  sleltanmi  parte  canentur. 

Nunc  salis  est  crrli  parles  titulosque  notasse , 

KfTectusque  k»ci  |>er  se  cujusqne,  deusque  : 

Cui  parti  iiomen  |M>snit,  qui  condidit  artem  9.S0 

i)cto  topoi;  |M*r  quus  slelhe  in  diversa  vulaiites 
Qiios  reddant  motus,  propriu  vaiil  ordine  rerum. 

LIRKR  ni. 

In  nova  surgenlem , majoraqtic  virilms  ansiim, 

Kec  per  inao’essos  mrlnentem  vatlere  saltus. 

Ducite,  IHerid^'S  : vestros  extendere  lines 
Conor,  et  irriguos  in  carmina  durere  r«nlcs. 

Non  ('go  in  excidium  cmli  nascentia  India,  .5  i 

riilininis  et  damma  {taiiits  in  maire  sepultus  ; I 

Nun  rmijuralos  n’ges,  Tiujaque  Citdeiitc  1 

lieclora  venalem  cineri,  Priamuniqne  ferenlem; 

Culchida  nec  refetain  vendeutciu  ivgua  paieutb, 


cendie , fruit  d'un  présent  perflde  ; la  naissance 
crimineile  des  enfants  de  Médée,  et  leur  mort 
plus  criminelle  encore.  Je  ne  peindrai  point  le 
long  siège  de  la  coupable  Messène  ; les  sept  chefs 
devant  Tliél)es,  la  foudre  garantissant  cette  ville 
de  riiicendie,  et  cette  même  ville  vaincue  et  sac- 
cagée parce  qu’elle  avait  été  victorieuse.  Je  ne 
montrerai  pas  des  enfants  frères  de  leur  père  et 
petits-fils  de  leur  mère;  les  membres  du  fils  servis 
sur  la  table  du  père  ; les  astres  reculant  d'horreur, 
le  jour  fuyant  la  terre;  un  Perse  déclarant  la 
guerre  aux  ondes,  et  les  ondes  disparaissant  sous 
la  multitude  de  ses  vaisseaux  ; un  nouveau  bras 
de  mer  rreusé  entre  les  terres , une  route  solide 
établie  sur.  les  flots.  Je  ne  chanterai  pas  les  con- 
quêtes d'un  grand  roi  (l),  faites  en  moins  de 
temps  qu'il  en  faudrait  pour  les  célèbier  digne- 
ment. L'origine  du  peuple  romain,  ses  géné- 
raux, ses  guerres,  scs  loisirs,  ses  succès  éton- 
nants, qui  ont  rangé  toute  la  terre  sous  les  lois 
d’une  seule  ville,  oat  exercé  plusieurs  poètes.  Il 
est  facile  de  naviguer,  lorsque  le  vent  est  favora- 
ble ; un  sol  fertile  se  prête  de  lui-même  a toute 
espèce  de  culture;  il  est  aisé  d’ajouter  un  nouvel 
éclat  à l’or  et  à l’ivoire,  la  matière  brute  en  ayant 
déjà  par  ellc-méme  ; célébrer  en  vers  des  actions 
hcroiques,  rien  de  plus  simple,  et  plusieurs  l'ont 
tente  avec  succès.  Mais,  dans  le  projet  d’assujetir 
aux  lois  de  la  poésie  des  choses  dont  les  noms 
mêmes  ne  sont  pas  déterminés,  les  temps,  les 
différentes  circonstances,  les  effets  des  mouve- 
ments de  l’univers , les  diverses  fonctions  des  si- 
gnes célestes,  leurs  divisions  et  celles  de  leurs 
parties  ; que  d'obstacles  n'ai-je  pas  à craindre  ? 

(I)  AleiaoUrr  k Grand. 

Et  laccriim  fratrem  stupro  ; segclesque  virorum,  tO 
Tauroriimqiie  truces  llammas,  vigilemque draconem, 

Et  rcflnccfl  annos , aiiroqne  inccixlid  facta , 

El  male  conceptos  partus , pejiisqiie  necatos  : 

Non  auousa  canam  Messann*  tiella  noceiitU; 

SepU'üusve  duces,  ereptaqiic  fulmine  flammis  15 

Mirnia  Thebarum,  et  victam,  quia  vicerat,  nrlwm  : 
Germanosve  patris  referam,  matrisqne  nepotes; 

Natofumve  epulas,  convorsaque  sideia  rclro, 

Kreplumqiin  diem;  ner  PcrsîcJi  bella  profundo 
Indirta,  et  magna  pontum  sub  classe  latentem;  20 
Immissumqne  fretum  lerrù,  iler  av]uoris  undis  ; 

Non  regis  magni  s|>atin  majore  canenda, 

Quam  sint  acta , Impiar  : Romanæ  gentis  origo , 

Totque  duces  urbis,  tot  l>etl.i  atque  otia,  ct  omnis 
In  unius  leges  ut  cesserit  orbis,  25 

Differtur  ; facile  est  ventis  dare  veia  secuinlis, 
Focniidumquc  $4>lum  varias  agitare  per  artes; 

Auroque  atfpie  ebori  clerus  addere,  cum  rudis  ip.sn 
Materies  niteat  : speciosis  condere  relms 
Carmina  vulgatum  csl  opus,  et  cuin|H)ni're  simplex.  jo 
At  mihi  per  numiTu.s  ignotacpie  nomina  rerum , 

Tviuporaquc  ct  >arios  casus , momeulaquc  mundi, 
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Concevoir  tous  ces  objets , première  difficulté  ; 
les  exprimer,  difficulté  plus  grande  encore;  le 
faire  en  des  termes  propres  au  sujet,  et  orner 
l'expression  des  grâces  de  la  poésie,  quel  em- 
barras extrême!  O vous,  qui  que  vous  soyez, 
qui  pouvez  prêter  à mon  travail  une  attention 
suivie,  écoutez-mol,  c‘est  la  vérité  que  je  vous 
annoncerai  ; appliquez-vous  à la  comprendre.  Mais 
ne  cherchez  pas  ici  les  charmes  d’une  douce 
poésie  ; la  matière  que  je  traite  n'est  pas  suscep- 
tible d’agréments,  elle  ne  permet  que  l’instruc- 
tion. Et  si  je  suis  quelquefois  obligé  d'emprunter 
les  mots  d'une  langue  étrangère,  ce  sera  la  faute 
du  sujet , et  non  celle  du  poète  : il  est  des  choses 
qu'on  ne  peut  mieux  exprimer  que  par  les  ter- 
mes qui  leur  ont  été  primitivement  appliqués. 

Commencez  donc  par  vous  bien  pénéler  d une 
doctrine  de  la  plus  grande  importance  : vous  en 
retirerezlespiusprécieux  avantages  ;ellevouscoD- 
duira,  par  une  route  sûre,  à la  connaissance  des 
décrets  du  destin , si  vous  réussissez  à la  graver 
profondément  dans  votre  esprit.  Lorsque  la  na- 
ture, principe  de  tout,  dépositaire  de  ce  qu'il  y a 
de  plus  caché,  a formé  des  mas.ses  immenses  (f) 
qui  servissent  d'enceinte  à l'univers;  qu'elle  y 
a placé  des  astres  innombrables  qui  environnent 
la  terre,  partout  suspendue  au  milieu  de  ce  vaste 
espace;  qu'elle  a composé  un  seul  corps  de  ces 
membres  divers,  et  qu'elle  les  a unis  par  les  liens 
d’un  ordre  constant  et  immuable;'qu’elle  a or- 
donné à l’air,  à la  terre,  au  feu  et  à l'eau  de  sc 
fournir  des  aliments  réciproques,  afin  que  la 
concorde  régnât  entre  tant  d'agents  opposés , que 
le  monde  se  maintint  dans  une  parfaite  harmonie , 

(I)  I.TS  «IffiM'S  rt  les  cuiutcIUUoD*  célr-ttcl. 

Signoruniqiie  vires,  parlesqtie  ia  partibus  ipsis , 
LucUtuiiitn  i^l:qiia.>nosse  nimis,  quidMiaTc,  quantum  est? 
Carminé  quid  proprit»?  pedibus  quid  junipere  certis?  3ô 
Illic  ades,  o qukuiiique  meis  advertere  cu'ptis 
Aurem  oculosijuc  |)dtes,  veras  et  (lercipe  voces; 
Impendas  animum  : nec  dulcia  carmina  qua‘ras; 

Ornari  res  ipsa  negat , contenta  doceri. 

Et  s)  qua  externa  rercrentur  nomina  lingua,  40 

Hoc  operis,  nuu  vatis  erit  : non  omnia  Ikrti 
Possunt,  et  propria  melius  snb  voce  notantur. 

Nunc  age,  subtili  rem  simnnam  («rspice  cura , 

Qiia>  Ubi  praecipuos  usus  monstrata  ministret. 

Et  certas  dcl  in  arte  vias  ad  fata  videnda , tâ 

Si  bene  constiterit  vigilanti  condita  sensu. 

Principium  remm  et  custos  natura  latentum, 

Cum  tanlas  strueret  mold^  per  nurnia  imindi. 

Et  circumfusis  orbem  concluderet  astris 

l'iMlt(|ue  (leixleiilein  in  nnuliiim , diversaque  membra  30 

Onliuibus  rertis  sociaret  corpus  in  unum, 

Acracpie  cl  terras  flanimam<iuc  undamijue  nalaulem 
Idutiia  hi  alternum  priuliere  alimenta  jiilNTct; 

Ut  tot  piign.niies  «•geret  concordia  causas, 

Slaretque  aeterno  religatus  findere  imiiMlus;  33 


quc'tout  sans  exception  fût  soumis  à l'empire 
de  la  raison  souveraine , et  que  toutes  les  parties 
de  Tunivers  fussent  régies  par  l'univers  même; 
elle  a réglé  que  la  vie  et  les  destinées  des  hommes 
dépendraient  des  signes  célestes,  qui  seraient  les 
arbitres  du  succès  de  nos  entreprises,  de  notre 
vie,  denotreréputatiim;  que,  sans  jamais  se  lasser, 
ils  fourniraient  une  carrière  éternelle;  que,  placés 
au  milieu  et  comme  au  cœur  du  ciel , ils  auraient 
un  pouvoir  souvent  su()érieur  à celui  du  soieil , 
de  la  lune  et  des  planètes,  à l'action  desquels 
ils  seraient  cependant  obligés  de  céderà  leur  tour. 
La  nature  leur  a confié  la  direction  des  choses  hu- 
maines , elle  a attribué  à chacun  d'eux  un  domaine 
particulier;  elle  a voulu  que  la  somme  de  nos 
destinées  fût  toujours  dépendante  d'un  seul  et 
même  ordre  de  soris.  En  effet,  tout  ce  qu'on  peut 
Imaginer,  tous  les  travaux , toutes  les  professions, 
tous  les  arts,  tous  les  événements  qui  peuvent 
remplir  la  vie  des  hommes,  la  nature  les  a ras- 
semblés et  divisés  en  autant  de  classes  qu'elle 
avait  placé  de  signes  au  dcl  : elle  a attribué  à 
chaque  classe  des  propriétés  et  des  fonctions 
particulières  ; clic  a ainsi  distribué  autour  du  ciel 
toutes lescirconstancesdelaviede chaque  homme 
dans  un  ordre  tellement  réglé , que  cliaquc  classe , 
toujours  limitrophe  des  mêmes  classes,  ne  pût 
jamais  changer  de  voisinage.  Ces  douze  sorts  ré- 
pondent aux  douze  signes,  non  qu'ils  soient  éter- 
nellement assujétis  à la  même  partie  du  ciel , et 
que , pour  commitre  leur  action  à la  naissance  de 
chaque  homme , il  faille  les  chercher  aux  mêmes 
degrés  des  mêmes  signes  : mais,  à l'instant  de 
chaque  naissance , ils  occupent  uti  lieu  déterminé, 
ils  passent  d'uu  signe  dans  uu  autre,  et  chacun 

Exceptum  a smnroa  ne  quid  ralione  maneret. 

Et  quoi  erat  mumli , amndo  nueretur  ab  ipso; 

Fata  qiioquc  cl  vitas  bominiim  suspendit  ab  astris  ; 

Qua*  summas  ot>crum  parles,  quæ  tiicis  bonorcm , 

Quæ  fainam  assererent,  qiiie niinquam  fessa  volarent;  GO 
Qiuc,  quasi  per  mediam  mundi  praecordia  partem 
])i.c.positaubtincaiit,  Pbmbutn  lunumqiio  vagasqiic 
Evincant  stellas , necnon  vincantur  et  ip.sa. 
ilis  regimen  natura  de<lU,  propriasqiic  sacravit 
tnicuique  vices,  sanxitque  |>er  omnia,  summam  63 
(Iiuli(]iie  uti  fati  raliu  traheretur  in  unam. 

Nam  qiiodcumque  gemis  rerum,  qiiodciimquclaburiim, 
Quanpie  opera  atque  artes,  quinimque  |»er  uinnia  casus 
Mumanæ  iii  vit.x*  poterant  contingere  sorte 
Complexa  est  : tot  et  io  paries,  «ptot  et  astra  lorarat,  70 
Dis|)osuit;  ccrlasquc  vices,  sua  nomina  cuique 
Allribnit;  totiimqiie  Imniinis  |>er  sidera  censum 
Ordine  sub  certu  duxit,  pars  sempor  lU  cMctii 
Cuiiftnis  parIi  vicinis  staret  in  arvis. 

Murum  operum  sortes  ad  singula  signa  lucavit  ; 75 

Non  ut  hi  ætema  ca‘Ii  staliune  mauereiit , 

Et  ninctos  hominum  pariter  tralHreiilur  in  ortus 
Ex  iisdem  repetita  locis;  sed  tempurc  sedes 
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iTcux  lus  parcourt  ainsi  successivement  tous,  de 
manière  qu'aux  divers  instants  de  plusieurs  nais* 
sauces  successives  la  forme  du  ciel  se  trouve 
changée,  sans  qu'il  en  résulte  aucune  irrégula> 
rité  dans  les  mouvements  célestes.  Mais  dés  que 
la  classe  des  sorts , qui  doit  occuper  le  premier 
rang,  a été  placée  au  lieu  qui  lui  convient  à 
l'instant  d'une  naissance,  les  autres  se  succèdent 
sans  interruption , et  sont  attribués  par  ordre  aux 
signes  suivants.  L'ordre  dépend  de  la  place  du 
premier  sort,  les  autres  suivent  jusqu'à  ce  que 
le  cercle  soit  complet.  Or,  suivant  que  les  sept 
astres  errants  concourrout  d’une  manière  avan- 
tageuse ou  défavorable  avec  ces  sorts,  distribués 
dans  toute  l’étendue  des  signes  et  arbitres  de 
tous  les  événements  de  notre  vie,  ou  scion  que  la 
puissance  divine  combinera  leur  position  avec 
celle  des  cercles  cardinaux,  notre  destinée  sera 
douce  ou  malheuri‘use,  nos  entreprises  couronnées 
d’un  bon  ou  d’un  mauvais  succès.  Il  est  nécessaire  j 
que  j’entre  dans  un  détail  raisonné  sur  ces  sorts,  i 
([uej'en  développe  lunature  et  l’objet, a(in  qu’on  | 
puisse  en  connaître  la  position  dans  le  ciel,  les  | 
noms  et  les  propriétés.  | 

Le  premier  sort  a été  attribué  à In  fortune  ; les  | 
astronomes  l’ont  ainsi  nommé,  parce  qu’il  ren-  | 
fenne  tout  ce  qui  peut  contribuer  à établir  et  à 
soutenir  une  maison , le  nombre  d'esclaves  et  les 
terres  que  l’on  possédera  à la  campagne,  les  pa- 
lais, les  grands  édifices  que  l'on  fera  construire, 
pourvu  cependant  que  les  étoiles  errantes  de  la  ; 
voûte  celcste  favorisent  le  pronostic.  Le  sort  sui-  | 
V nnt  est  celui  de  la  milice  ; dans  cette  seule  classe  | 
on  comprend  tout  ce  qui  concerne  l’art  militaire,  i 

Nascenlam  acciperent  proprias , si^isque  migrarent , 

Atque  aliax  alii  aors  (piæque  accederet  astro;  80 

Ut  câ|)eretgei)Uur.i  novam  per  sidéra  fonnam , 

Nec  tamen  incerto  confunderet  omnia  motu. 

Sed  cum  pars  0|icrum , quæ  prima  condita  parte  cal , 
Acoepil  propriam  nascentis  tempore  sedem , 

Cetera  succedunt,  signisque  sequentibus  lucrent.  8à 
Ordo  ducem  sequitur,  donec  venit  orbis  in  orbem. 

Hos  autem  facies  rerum  per  signa  locatas , 

In  quibus  omnis  erit  fortunæ  condita  summa. 

Utcumque  aut  stellæ  septem  iscdunlve  juvantve , 
Cardinibusve  movet  divina  potentia  mundum  : oo 

Sic  felix  aut  triste  venit  per  singula  fatum, 

Talis  et  ullius  sors  est  speranda  negoti. 

II, TC  niibi  solenmi  sunt  ordine  cuncta  canenda, 

L(  titulis  signanda  suis  rerumquo  figuris; 

Ut  |iateat  positura  operum,  nomenque,  genusque.  93 
Fortunæ  sors  prima  data  est.  Hoc  illa  per  artem 
Censetur  titulo,  quia  proxima  contmet  in  se 
Fundamenta  domus,  doniuique  luerentia  cuncta; 

Qui  modus  io  servis , qui  sit  concessus  in  arvis , 

Quaque  datum  magnas  operum  conqionere  moles;  100 
Ut  vaga  lulgcntis  concordant  sidera  cceli. 
rMlIiinc  militia:  locus  est;  quaqiiicquid  in  armis, 


et  tout  ce  qui  doit  arriver  à ceux  qui  séjournent 
dans  des  v i I les  étrangères.  La  troisième  classe  roule 
sur  les  occupations  civiles  ; c'est  une  autre  espèce 
de  milice  : tous  les  actes  entre  citoyens  y ressor- 
tissent; elle  renferme  les  liens  dépendant  de  la 
bonne  fui,  elle  forme  les  amitiés,  elle  engage  à ren- 
dre des  services  trop  souvent  méconnus , elle  fait 
envisager  les  précieux  avantages  d’un  caractère 
doux  et  complaisant;  mais  il  faut  que  le  ciel  en 
favorise  l’activité  par  un  concours  heureux  de 
planètes.  La  nature  a placé  au  quatrième  rang 
tout  ce  qui  concerne  et  tout  ce  qui 

a rapport  au  barreau  : l'avocat,  qui  fuit  valoir  le 
talent  de  la  parole  ; le  plaideur,  qui  fonde  ses 
espérances  sur  l'éloquence  de  son  défenseur;  le 
jurisconsulte,  qui  de  la  tribune  développe  au 
peuple  les  lois  établies  ; qui,  après  avoir  examiné 
les  pièces  d’un  procès , en  annonce  l’issue  d'un 
seul  de  ses  regards  ; qui,  dans  ses  décisions,  ne  se 
propose  que  le  triomphe  de  la  vérité.  En  un  mot, 
tout  don  de  la  parole  qui  se  rattache  à l’exé- 
cution des  lois  doit  être  rapporté  à cette  seule 
classe,  et  en  éprouvera  U*s  influences , mais  sui-  ^ 
vant  ce  qu'en  décideront  les  astres  qui  domine- 
ront alors.  La  cinquième  classe,  appropriée  au 
mariaz/e^  comprend  aussi  ceux  qui  sont  unis  par 
les  liens  de  la  société  et  de  l'hospitalité,  ou  par 
les  nœuds  d'une  tendre  amitié.  De  la  sixième 
classe  dépendent  les  richesses  et  leur  conserva- 
tion : nous  y apprenons,  d’un  côté , quelle  sera  la 
quantité  des  biens  dont  nous  jouirons  ; de  l’autre, 
combien  de  temps  nous  les  )M>sséderons  ; tout  cela 
étant  toujours  subordonné  à l'action  des  astres  et 
à leur  position  dans  les  temples  célestes.  Le  sep- 

Qiiodqiic  peregrinas  inter  versantibus  nrbes 
Aceiüerc  assuevit,  titulo  com|trend:tur  uno. 

Tertia  ad  urbanos  statio  esi  numeranda  lalMires.  lOS 
Huc  quoque  miliUte  genus  est , civilibus  aciis 
Compositam,  lideique  tenet  parentia  vinrJa  : 

Format  amicitias , et  saepe  cadeiiUa  fMstra 
Oflicia,  et,  cultus  contingant  praunia  quanta, 

Kdocet  ; apimsilis  cum  mundus  cousuiiat  astris.  1 10 
Judiciorum  opus  in  quarta  natura  locavit, 

Fortimamque  fori,  fundentem  verba  patronum, 
Pendenlemquc  reum  lingua  ; rostrisque  loqucntcni 
Impositum , et  populo  nudantem  rondila  jura, 

Atque  expensa  sua  solventem  Jtirgia  fronte,  1 15 

Cum  judex  veri  nihil  amplius  advoc;it  ipso. 

Quicquid  propositas  iulcr  facundia  leges 
Kffîdt,  hoc  totum  partem  corteessH  iu  unam; 

Atque , utcumque  regunt  dominantia  sidera , parci. 

Quintus  conjugio  gradus  est  per  signa  dicalus;  120 

Kl  socios  tonet  ct  comites  ; ah|ue  hospitium  una 
Jungitur,  et  similes  conjungens  fiedus  amicoa. 

In  sexta  dives  numeratur  copia  sede, 

Atque  adjuncta  salus  renim  : quarum  allera,  quanti 
Contingant  usus , monet  ; allera , quam  diuturni  ; 1 

Sidera  ut  inclhuml  vires,  et  templa  gubernant. 
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tième  sort  est  effrayant  par  les  périls  extrêmes 
dont  il  nous  menace , si  les  positions  défavora- 
bles des  planètes  concourent  à nous  les  faire 
essuyer,  ûi  huitième  classe,  celle  de  la  noblesse , 
nous  donne  les  dignités,  les  honneurs,  la  réputa- 
tion , une  haute  naissance , et  le  magnifique  éclat 
de  la  faveur.  La  neuvième  place  est  assignée  au 
sort  incertain  des  enfants , aux  inquiétudes  pa- 
ternelles, et  généralement  à tous  les  soins  qu’on 
se  donne  pour  les  élever.  La  classe  suivante  com- 
prend la  conduite  de  la  vie  ; nous  y puisons  nos 
mœurs,  nous  y apprenons  quels  exemples  nous 
devons  à notre  famille^  et  dans  quel  ordre  nos 
esclaves  doivent  s'acquitter  auprès  de  nous  des 
emplois  qui  leur  sont  confiés.  Le  onzième  sort  est 
le  plus  important  de  tous;  c’est  par  lui  que  nous 
conservons  notre  vie  et  nos  forces  : il  préside  à 
\a  santé;  les  maladies  nous  épargnent  et  nous 
accablent,  suivant  l’impression  que  les  astres 
communiquent  au  monde.  C’est  ce  sort  qu’il 
faut  consulter  sur  le  choix  des  remèdes  et  sur  le 
temps  d’en  faire  usage;  c’cstquand  il  est  favora- 
ble que  les  sucs  salutaires  des  plantes  doivent  le 
plus  sûrement  nous  rappeler  à la  vie.  La  succes- 
sion des  sorts  se  termine  enfin  par  celui  qui  nous 
fait  obtenir  l’objet  de  nos  tvrux  ; il  renferme 
tout  ce  qui  peut  contribuer  au  succès  de  nos  ré- 
solutions, et  des  démarches  que  Ton  fait  tant  pour 
soi  que  pour  les  siens,  soit  que,  pour  réussir,  il 
faille  employer  les  assiduités,  recourir  même  à 
toute  sorte  de  flatteries;  soit  qu’on  doive  tenter, 
devant  les  tribunaux , le  hasard  d’un  procès  épi- 
neux; soit  que,  porté  sur  l’aile  des  vents,  on 
poursuive  sur  les  flots  la  fortune  ; soit  qu'on  dé- 

Sepüma  censetur  sœvis  liorreada  periclis , 

Si  male  subscribuul  slellœ  per  signa  locatax 
{fubililas  lenet  octavain  ; qua  constat  honoris 
Conditio , et  fam>e  modus , et  genus , et  specioso 
Gratia  pnotexln.  Nonus  locus  occupat  omnem 
Gnatorum  sortem  dubiam,  patriusi{ue  timores, 
Omniaque  infantum  mixta  nutritia  turba. 

Huic  vicinus  erit , vita;  qui  continet  actum  ; 

Id  quo  sortimur  mores , et  (pialibus  omnis 
fonnetur  domus  exemplis;  quaque  ordine  c:erlu 
Ad  sua  conqiositi  di-scedant  munera  servi. 

Pnrcipua undecima  pars  est  in  sorte  locatu, 

Quæ  summam  nostri  seniper  vires4|ue  gubernat; 

Quaque  valetudo  constat , nunc  lil>era  morbis , 

Nunc  oppressa;  movent  ut  mundum  sidera  cumque. 

Non  alia  est  sedes,  tempusvc  genusve  medendi 
Quæ  sibi  deposcat , vel  cujus  tempore  praatet 
Auxilium  in  vitæ  succos  miscere  salubres. 

Ultimus  et  lotam  concludens  ordine  summam 
Rebus  apiscendis  labor  est , qui  continet  omnes 
Votorum  effectus,  et  quæ  sibi  quisque  suis({ue 
Proponit  studia  atque  artes,  lucc  irrita ue  sint  : 

Seu  ferat  oflicium , nutus  blanditus  in  omnes  ; 

Aspera  sive  foro  por  litem  jurgia  tentel  ; 


sire  que  Ia  seniviuT  oontiee  à Gérés  devienne 
une  riche  moisson,  et  que  Racebus  fasse  couler 
de  nos  cuves  des  ruisseaux  abondants  d’un  vin  dé- 
licieux : cette  classe  nous  fera  connaître  les  jours 
et  les  instants  les  plus  favorables,  à la  condition , 
toujours  nécessaire , d'une  position  heureuse  des 
planètes  dans  les  signes  célestes.  J’expliquerai 
plus  tard , dans  un  ordre  convenable , les  influen- 
ces bonnes  et  mauvaises  de  ces  étoiles  errantes , 
lorsque  je  traiterai  de  leur  efficacité  : mainte- 
nant je  considère  les  objets  comme  isolés  : c’est , 
je  pense,  le  seul  moyen  d’éviter  la  confusion. 

J’ai  donc  expliqué  dans  mes  vers  les  noms  et 
les  vertus  de  tous  ces  sorts,  rangés  dans  un  ordre 
constant  et  immuable  { les  Grecs  les  nomment 
aM/a,  parcequ’ilsrenfermenttousies  événements 
de  la  vie  humaine,  répartis  en  douze  classes]  : 
il  me  reste  à déterminer  comment  et  en  quel  temps 
ils  se  combinent  avec  les  douze  signes.  En  effet , 
ils  n’ont  point  de  place  fixe  dans  le  ciel  ; ils  n’occu- 
pent pas  les  mêmes  lieux  à la  naissance  de  chaque 
enfant  : chacun  d’eux,  sujet  à des  déplacements 
continuels , répond  tautêt  à un  signe , tantôt  à un 
autre , de  manière  cependant  que  l’ordre  originai- 
rement établi  entre  eux  demeure  invariable.  Si 
donc  vous  voulez  ne  vous  pas  tromper  dans  la 
figure  d'une  nativité, sur  laquelle  vous  avez  à pla- 
cer chaque  sort  au  signe  qui  lui  convient , cherchez 
d’abord  le  lieu  que  la  fortune  doit  occuper  dans 
le  ciel . Dès  que  ce  sort  sera  convenablement  placé , 
vous  attribuerez  par  ordre  les  autres  sorts  aux 
signes  suivants,  et  tous  occuperont  alors  les  lieux 
qui  leur  appartiennent.  Mais,  pour  ne  pas  errer 
comme  à l'aventure  dans  la  détermination  du 


I Furtunamve  pelât  pebgo,  ventbque  sequatur; 

I Seu  Cererem  pleua  vinceoleui  credita  messe, 

{ Aut  repetat  üacclium  per  piuguia  musta  flueulem  : 

130  Hoc  üi  parte  dios,  ioque  bac  roomeDta  dabuolur; 

Si  beue  convenient  Stella  per  signa  sequentes;  f<î5 

I Quarum  ego  posterius  vires  in  ulrumque  valentes 
! Ordim;  sub  certo  reddam , cum  pandere  carum 
I Incipiam  effectus.  Nunc  ne  permixta  l^eulem 
135  ' Confundant,  DudU  satis  est  insistere  mombfU. 

I Et  quoniam  certo  digestos  orbe  labores , ( GO 

I Nomiiiaque  in  immeruiu , viresque  exegimus  omnes; 

I (Atida  vocant  Graii , quod  cuncta  negotia  rerum 
In  genera  cl  paries  bU  sex  divisa  coercent,) 

1 40  Nunc  quibus  ascendant  signis , quandoqite , canendum  est. 

I Per}H.'tuas  neque  enim  sedes , eademve  per  omnes  1C5 
j Sidera  nascentes  retinent;  sed  tempore  mutant, 

I Nunc  huc,  nunc  illuc  signorum  mola  per  orbem  ; 
Incolumis  tamen  ut  maneat  qui  conditus  ordo  est. 

145  Ergo  age,  ne  lalsa  variet  genitura  Itgura, 

Si  sua  quemque  voles  revocare  ad  signa  laborem,  170 
‘ l'ortunæ  corK]uire  locum  per  sidera  cuncta  : 

; Qui  Ubi  cum  fuerit  ceria  ratione  repertus, 

I Cetera  prædicto  sutæuntibus  ordine  signis 
150  Conjunges , teneant  pmprias  ut  singula  sedes. 
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lieu  de  la  fortune^  voiddeux  moyens  certains  de 
la  distinguer.  Connaissez  bien  l'instant  de  la 
naissance  de  l’enfant,  et  l’étal  du  ciel  à cet  ins- 
tant, et  placez  les  planètes  aux  degrés  des  signes 
qu  elles  occupaient.  Si  le  soleil  est  plus  élevé  que 
le  cercle  cardinalde  l’orient  et  que  celui  qui  plonge 
les  astres  sous  les  eaux , prononcez  infailliblement 
que  l’enfant  est  né  pendant  le  jour.  Mais  si  le  so- 
leil, plus  bas  que  les  deux  cercles  qui  soutiennent 
le  ciel  à droite  et  à gauche , est  dans  un  des  six 
signes  abaissés  sous  l’horizon,  la  naissance  aura 
eu  lieu  durant  la  nuit.  Cette  distinction  faite  avec 
toute  la  précision  possible,  si  c'est  le  jour  qui  a 
reçu  l'enfant  au  sortir  du  sein  maternel , comptez 
combien  il  se  trouve  de  degrés  depuis  le  soleil 
jusqu'à  la  lune,  en  suivant  l’ordre  des  signes; 
[wrtez  ces  degrés  dans  le  même  ordre  sur  le  cercle 
des  signes,  en  partant  du  cercle  de  l’orient,  que, 
dans  l'exacte  division  du  ciel,  nous  nommons  ho- 
roscope ; le  point  du  cercle  des  signes  ou  le 
nombre  s'arrêtera  sera  le  lieu  de  la  fortune.  Vous 
ntlrlbuercz  consécutivement  les  autres  sorts  aux 
autres  signes,  en  suivant  toujours  l'ordre  de  ceux- 
ci.  Mais  si  la  nuit  couvrait  la  terre  de  scs  sombres 
ailes  au  moment  où  l'enfant  quitta  le  sein  de  sa 
mère,  changez  de  marche,  puisque  la  nature  a 
changé  de  face.  Consultez  alors  la  lune  ; elle  imite 
l'éclat  de  son  frère,  et  la  nuit  est  spécialement 
soumise  à son  empire  : autant  il  y a de  signes  et 
de  degrés  entre  elle  et  le  soleil , autant  il  en  faut 
compter  en  deçà  du  brillant  horoscope,  jusqu’au 
lieu  ([ue  doit  occuper  la  fortune  : les  autres  sorts 
seront  Successivement  placés  dans  l'ordre  établi 
par  la  nature  pour  la  suite  des  signes  célestes. 

Kt  ne  forte  vagiis  fortunæ  qiiærerc  sedem  17S 

Indpias,  duplici  cerUm  ralionc capessc. 

Ciim  libi , nascentis  percepto  tempore , forma 
Conslilerit  (trii , stellis  ad  si^na  locatis , 

Transverso  Himhus  si  cantine  celsior  ibit, 

Qui  tenet  exortum , vel  qui  demergit  in  undas:  ISO 

Per  tempus  Iket  affirmes  natum  esse  dici. 

At  si  subjectis  senis  fulgebit  in  astris. 

Inferior  dextra  lævaqiie  tenentibus  orbt'm 
Cardinibus,  noctis  fuerit  per  tenqiora  natus. 
lU'C  libi  cum  fuerint  certo  discrimine  nota,  18S 

Tunc  si  forte  dies  nascentem  exceperit  alma, 

A sole  ad  lunam  numerabis  in  ordine  partes 
Signorum  : ortivo  totidem  de  cardine  duces, 

Quem  bene  partitis  memorant  boroscopun  astris. 

In  qncyJrunnpie  igitur  numerus  pervenerit  astrum,  190 
H«>c  dn  fortuna^  : junges  tunc  cetera  $i(;nis 
Atlda  suis , certo  sul>«uiitibus  ordine  cunctis. 

At  cum  oUIiK.ta  nigris  iinx  orbem  texerit  alLs , 

Ki  quis  erit,  (|iii  tum  materna  excesserit  alvo. 

Verte  vias,  simi  natura*  vertitur  ordo.  19 j 

Consule  tum  Phadwn  imitxntcm  lumina  fratris 
Seinper,  et  in  proprio  re'gnanleni  lemp<»te  nm  ti«  : 
QuuU{ue  ab  ca  Plia'bus  |iartes  et  mo<ki  i ixcüit , 


Vous  me  ferez  peut^tre  une  question  qui  mé- 
rite une  attention  sérieuse.  Comment,  à I instant 
d’une  nnissance,  déterminera-t  on  le  point  qui, 
se  levantalors,  doit  être  reconnu  pour  horosrope? 
Si  ce  point  n'est  pas  donné  avec  la  plus  (;raude 
précision  , les  fondements  de  notre  science  s'é- 
croulent, l'ordre  établi  dans  le  ciel  devient  inu- 
tile. Tout,  en  effet,  dépend  des  cercles  cardinaux  : 
s'ils  sont  mal  déterminés,  vous  donnez  au  ciel  une 
disposition  qu'il  n'a  pas;  le  point  d’oti  il  faut  tout 
compter  devient  incertain,  et  ce  déplacement 
en  occasionne  un  dans  tous  les  signes  célestes. 
Mats  l'opération  nécessaire  pour  éviter  l'erreur 
est  aussi  difficile  qu’elle  est  importante,  puisqu'il 
s’agit  de  représenter  le  eiel  sans  cesse  emporté 
par  un  mouvement  circulaire,  et  parrourant  sans 
interruption  tous  les  signes;  de  s'assurer  qu'on 
en  a saisi  la  disposition  actuelle,  de  determiner 
dans  cette  vaste  étendue  la  position  d'un  point 
indivisible,  dereeonnaitre  avec  certitude  les  par- 
ties qui  sont  a l'orient , au  sommet  de  la  voûte 
céleste , à l’occident  ; celle  enfin  qui  est  descendue 
au  plus  bas  du  ciel. 

La  méthodeordinairene  m’est  point  inconnue  : 
011  compte  deux  heures  pour  la  durée  du 
lever  de  chaque  signe;  comme  ils  sont  tous 
égaux , on  suppose  qu'ils  emploient  des  temps 
égaux  à monter  au-dessusde  l’horizon.  On  compte 
donc  les  heures  écoulés  depuis  le  lever  du  so- 
leil , et  l’on  distribue  ces  heures  sur  le  cercle  des 
signes  célestes , jusqu'à  ce  qu’on  soit  parvenu  au 
moment  de  la  naissance  de  l'enfant  ; le  point  où 
la  somme  sera  épuisée  sera  celui  qui  se  lève  en  ce 
même  moment.  Maislc cercle  dessignes estohlique 

Tôt  nuiitcrarc  jiibet  fiitgrnslioroscopo^  a »e. 

Himc  fortuna  lonim  teneat  subt'unlibiis  allilis,  300 
Oràioc  naturæ  fticiit  siint  cuncta  loc.ila. 

Forsitm  et  qiia‘ras  agili  rem  conle  notandam, 

Qua  raliunc  queas  a Udi  tempore  nati 
F.xprimerc  immerso  surgeotOm  horoscopoo  orbe. 

Quod  nisi  subtili  visum  ratione  tencUir, 

Kuntlainenla  rmint  artis , uec  constuial  ordo  : 

Cardinibus  quoniam  falsis,  qui  cuncta  gubernant, 
Mentitur  faciem  mmuUis,  nec  constat  origo, 

Flexaquo  momento  variantur  sidera  templi. 

St‘d  quanta  clfeclii  res  est,  tam  plena  laboris,  2IU 

Cursibus  æteruis  mundum  [>er  signa  volantem 

tutum  lustiet  curvatis  arcubus  orbem , 

Kxi>rimere,  et  vultus  ejus  componere  certoai. 

Ac  laiiUe  mulis  minimuin  rnmprendere  punctum; 

Qua;  pars  exortum,  vel  quæ  fastigia  mundi,  3t  j 

Aut  terat  o<X'asus,  aut  imo  siderit  orbe. 

Nec  me  > ulgaUe  rationis  pnrteiit  ordo , 

Qu.v  binas  tribuit  siguis  siirgentibiis  horas, 

Kt  paribus  spatii.s  n.'<]iialia  digerit  astra; 
rt  ftarte  CK  ilia,  qua  Pliu*bi  cirperit  urbis,  2‘'o 

Oisi-edat  numerus,  summamque accommodelnsfris, 
IHuiec  |»ervenial  nascentis  tempus  .id  ipsum; 
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relativement  au  mouvement  du  ciel  ; d’où  II  arrive 
que  quelques  si(;nes  se  lèvent  très-obliquement, 
tandis  que  l’ascension  des  autres  est  beaucoup  plus 
droite  : cette  différence  dépend  de  ce  que  les  uns 
sont  plus  voisins,  lesautres  plus  éloignes  de  nous. 
A peine  l'écrevisse  permet-elle  que  le  jour  finisse , 
à peine  l'hiver  souffre-t-il  qu’il  commence  : Ici 
le  cercle  diurne  du  soleil  est  aussi  court  qu’il  est 
long  en  été  ; la  balance  et  le  bélier  nous  don- 
nent des  jours  égaux  aux  nuits.  On  voit  donc  une 
opposition  entre  les  signes  extrêmes  et  ceux  du 
milieu , entre  les  plus  élevés  et  ceux  qui  le  sont 
moins;  et  laduré-c  de  la  nuit  ne  varie  pas  moins  que 
eelledu  jour  ; on  remarque  seulement  que  la  dif- 
férenee  de  l’un  et  de  l'autre  est  la  même  dans  les 
mois  opposés.  Pour  peu  qu’on  réfiéchisse  sur  ces 
variations , sur  ces  inégalités  des  jours  et  des 
nuits,  est-ii  possible  de  se  persuader  que  les  si- 
gnes célestes  emploient  tous  le  même  temps  à 
monter  sur  l’horixon?  Ajoutez  à cela  que  la  durt-c 
des  heures  n’est  pas  la  même;  celle  qui  suit  est 
plus  ou  moins  longue  que  celle  (|ui  a précédé  : 
puisque  les  jours  sont  inégaux , leurs  parties  doi- 
vent être  sujettes  à la  même  inégalité,  tantôt 
croître  et  tantôt  décroître.  Cependant,  quelle  que 
puisse  être  à chaque  instant  la  dispositiou  du 
ciel , six  signes  sont  constamment  au-dessus  de 
l'horizon , six  sont  au-dessous.  Cela  ne  peut  se 
concilier  avec  l’attribution  de  deux  heures  au  le- 
ver de  chaque  signe,  ces  heures  étant  dans  leur 
durée  si  différentes  les  unes  des  autres,  et  douze 
d’entre  elles  formant  constamment  un  jour.  Cette 
correspondance  des  heures  avec  les  signes  parait 
d’alwrd  raisonnable  ; veut-on  en  faire  l’applica- 
tion, on  en  découvre  l'insuffisance. 

Alqiie  ubi  siilisliteril , signum  dicalur  oriri. 

Sol  jacet  obliquo  signorum  circulus  urbe, 

Abiue  alia  inllexis  oriuntur  sidere  membris  ; 225 

Ast  illis  in.igis  est  rectus  surgentibus  ordo; 

L't  propius  nobis  aliquod , vel  longius  astrum  est. 

Viv  finit  luces  caiKer,  vix  bruma  reducit  ; 

Qu.vin  brevis  ille  jacet,  tam  longus  cimilus  bic  est. 

Libra  ariesque  pareqi  reddunt  noctcmqiic  diemqiio  230 
Sic  media  extremis  pugnant  extrcniaque  summis. 

Ner.  nocturna  minus  variant  quam  tem;iora  lucis  ; 

Sctl  tantum  adversis  idem  stat  mensibus  ordo. 

In  tam  dissimili  spitio , variisqne  tlienim' 

Ciiibraruinque  modis,  quis  possit  credere  in  auras  235 
Omnia  sigua  pari  mundi  sub  lege  meare  I* 

Adilc  quod  iuceria  est  bone  incusura,  neque  ullam 
Altera  par  sequitur  ; sol  sicut  summa  dierum 
Vertitur,  et  portes  surgunt,  rursiuuiue  recedunt  : 

Cum  tamen  in  quocinnque  dies  derlucitur  astro,  240 
Si'X  liabcat  supra  terras,  sex  signa  sub  iilis. 

Quo  fit  ut  in  binas  non  |>ussint omnia  nasci. 

Cum  S[ialiuui  non  sit  tantum  puguaulibus  Imris; 

Si  inudo  bis  seiiai  servantur  luce  sub  omni  : 

Quem  numerum  deiret  ratio,  scvl  non  capif  usus.  245 


Vous  ne  parviendrez  janialsà  suivre  les  traoes 
de  la  vérité,  si,  après  avoir  divisé  le  jour  et  la 
nuit  en  heures  égales,  vous  ne  déterminez  la 
durée  de  ces  heures  dans  les  différentes  saisons, 
et  si,  pour  cet  effet,  vous  ne  choisissez  des  heures 
régulièrement  égales , qui  puissent  servir  comme 
de  module  pour  mesurer  et  les  plus  longs  jours 
et  les  plus  courtes  nuits.  C'est  ce  qu'on  trouve 
pour  la  balance,  lorsque  les  nuits  commencent  à 
surpasser  les  jours,  ou  lorsqu'au  coeur  du  prin- 
temps la  durée  du  jour  commence  à dépasser  celle 
de  la  nuit.  C'est  alors  seulement  que  le  jour  et  la 
nuit,  égaux  entre  eux,  contiennent  chacun  douze 
heures  égales,  lesoleil  parcourantle  milieu  duciel. 
Lorsque  cet  astre , repoussé  dans  les  signes  mé- 
ridionaux par  les  glaces  de  Thiver,  brille  dans  le 
huitième  degré  du  capricorne  à double  forme,  le 
jour,  ayant  alors  la  plus  courte  durée  qu'il  puisse 
avoir,  ne  contient  que  neuf  heures  équinoxiales 
etdemie;ct  la  nuit,  qui  semblcoublier  qu’elle  nous 
redoit  le  jour,  outre  quatorze  heures  pareilles, 
contient  encore  une  demi-heure,  pour  compléter 
le  nombre  de  vingt-quatre.  Ainsi  les  douze  heu- 
res qu’on  a coutume  de  compter  se  trouvent 
compensées  de  part  et  d'autre  , et  l’on  retrouve 
au  total  la  somme  que  la  nature  a prescrite  pour 
la  durée  d'un  jour  entier.  Les  nuits  diminuent 
ensuite  et  les  jours  croissent , jusqu’à  ce  qu’ils 
subissent  une  inégalité  semblable  au  signe  de  la 
brûlante  écrevisse  : alors  les  heures  sont  les  mêmes 
qu'en  hiver,  mais  en  sens  contraire  ; cellesdu  jour 
égalent  en  durée  celles  des  nuits  d’hiver,  et  les 
nuits  ne  sont  pas  plus  longues  que  ne  l’étaient 
alors  les  jours;  et  cette  supériorité  alternative 
dépend  des  divers  lieux  que  le  soleil  occupe 

Nec  Ubi  constabunt  aliter  vestigia  veri  , 

Ni  lucem  noctemqiie  pores  dhnensus  in  Itora-s, 

In  quantum  varia  patcaiil  siib  tempore  noris; 

Regulaque  exacta  primum  funnetiir  in  bora, 

Quæ  segnemque  (iiem , celercs  perpendat  et  umbras.  250 
HiTC  erit,  in  libta  cum  lurem  vincere  noctes 
Incipiunt , vel  eum  meilkj  concedere  vere. 

Tunc  etenim  solum  bis  senas  tempora  in  Iiomus 
;E<|U(i  jiatent , medio  qiKxt  currit  Plnebus  Olympo. 

Is  r4im  per  gelidas  liiemes  submotus  in  austros  2j5 
Fulget  io  uctava  Capricorni  parte  biformis  ; 

Tunc  angusta  dies  vernales  fertur  in  Ituras 
Dimidiam  atque  novem  : sed  nox  oblita  diei 
Bis  septem,  appusila,  numerus  ne  claudicet,  hora 
Dimidia.  Sic  in  duodenas  exit  utrimque , 2A0 

£t  redit  io  solidum  naluræ  condita  sumina. 

Inde  cadunt  iKictes,  surguntque  in  iciiipnra  Inres; 

Donec  ad  ardenlis  pngnarint  sidera  caiu-ri. 

Atf|uc  ibi  conversis  vicibus  mutantur  in  Utras 
Bnimalea , noclcmquc  dies , lucemque  tenebrae  2C5 

Hibernam  referunt,  allernaque  tempora  vincunt; 

Nunc  liiic  nunc  illuc  gradibus  per  sidera  cortis 
Impulsae  ; quorum  ratio  manifesta  per  ortcin 
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dans  le  cercle  des  signes.  La  science  des 
astres  nous  fournit  des  preuves  dcmonstra- 
tjves  de  cette  doctrine;  je  les  exposerai  dans  la 
suite  de  cet  ouvrage.  Telle  est  donc  la  mesura 
dos  Jours  et  des  nuits  dans  les  contrées  que  le  Nil 
arrose , après  avoir  été  grossi  par  les  torrents 
dont  il  reçoit  en  été  les  eaux  ; ce  fleuve  imite  les 
astres  du  ciel , en  se  dégorgeant  par  sept  em- 
bouchures dans  la  mer,  dont  il  fait  refluer  les 
flots. 

Je  vais  maintenant  expliquer  combien  chaque 
signe  n de  stades  (I),  et  combien  il  emploie  de 
temps  à se  lever  ou  à se  coucher.  Le  sujet  est  in- 
téressant , et  je  serai  concis  ; prétez-moi  une  sé- 
rieuse attention , si  vous  ne  voulez  pas  que  la 
vérité  vous  échappe.  Le  noble  signe  du  bélier, 
qui  précède  tous  les  autres , s'approprie  quarante 
stades  à son  lever,  le  double  de  ce  nombre  à son 
coucher  : son  lever  dure  une  heure  et  un  tiers  ; 
la  durée  de  son  coucher  est  une  fols  plus  longue. 
Chacun  des  signes  suivants  a pour  son  lever  huit 
stades  de  plus  que  celui  qui  le  précède  ; il  en 
perd  huit , lorsqu'il  descend  sous  les  ombres  gla- 
C(és  de  la  nuit.  Le  temps  du  lever  doit  être , à 
chaque  signe,  augmenté  d’un  quart  d'heure,  etde 
la  quinzième  partie  de  ce  quart  d’heure.  Tels  sont 
les  accroissements  qui  ont  lieu  pour  le  lever  des 
signes  jusqu’à  celui  de  la  balance  : les  diminu- 
tions sur  la  durée  des  couchers  suivent  la  même 
progression.  Quant  aux  signes  qui  suivent  la  ba- 
lance , il  faut  renverser  l’ordre  ; les  variations 
sont  les  mêmes , mais  suivant  une  marche  oppo- 
sée. Autant  nous  avons  compté  d’heures  et  de 

(i)Le*iade,daniiladArtiltir  de  Mantlhi».  ni  nn  arc  de  l>eUptlque, 
ipil  ctnpivk  drtit  mtAiitn  de  lenpi  4 niaoUr  ait-dftaua  de  I herUoa, 
ou  * dnceodre  au-dnaoua. 


^ stades  pour  que  le  bélier  montât  sur  l'horizon, 
; autant  la  balance  en  emploiera  potir  descendre 
au-dessous  ; et  l’espace  ou  le  tero|M  que  le  bélier 
met  à se  coucher  est  précisément  celui  qu’il  faut 
j attribuer  nu  lever  de  la  balance.  Les  cinq  signes 
' suivants  se  règlent  sur  la  même  marche.  lorsque 
I vous  vous  serez  bien  pénétre  de  ces  principes , il 
I vous  sera  facile  de  déterminer  à chaque  instant  le 
point  de  l’horoscope , puisqu’alors  vous  connaî- 
trez le  temps  qu’il  faut  attribuer  à la  durée  du 
lever  de  chaque  signe , et  la  quantité  de  signes  et 
de  parties  de  signes  qui  répond  à l’heure  propo- 
sée, en  commençant  à compter  depuis  le  degré 
j du  signe  où  est  alors  le  soleil , ainsi  que  je  l’ai 
' expliqué  plus  haut. 

j Mais  de  plus  In  longueur  des  jours  et  des  nuits 
j n’est  point  partout  la  même;  la  variation  des 
j temps  est  snjette  à différentes  lois  ; l’état  du  ciel 
est  le  même,  et  la  durré  des  jours  est  fort  Iné- 
j gale.  Dans  les  contrrés  situées  sous  la  toison  du 
bélier  de  Phryxus,  ou  sous  les  serres  du  scorpion 
et  les  bassins  uniformes  de  la  balance , chaque 
signe  emploie  constamment  deux  heures  à se  le- 
ver, parce  que  toutes  les  parties  du  cercle  des 
signes  se  meuvent  dans  une  direction  perpendi- 
culaire à l’horizon,  et  qu’elles  roulent  uniformé- 
ment sur  l’axe  du  monde.  Là  les  jours  et  lessom- 
bres  nuits  sont  toujours  dans  nn  parfait  accord; 
l’égalité  des  temps  n’est  jamais  troublée.  Sous 
I tous  lessigneson  a l’automne,  sous  tous  les  signes 
on  jouit  du  printemps,  parce  que  Phébus  y par- 
court d’un  pas  égal  une  même  carrière.  Dans 
quelque  signe  qu’il  se  trouve,  qu’il  brûle  l’écre- 
visse de  ses  feux,  ou  qu’il  soit  dans  le  signe  op- 
posé, il  n’en  résulte  aucune  variation.  Le  cercle 
[ des  signes  s’étend  obliquement , il  est  vrai,  sur 


CoIImU  c»t , venielquc  »uo  por  caroiin»  lexlu. 

Alque  h«c  illais  «Icnmiii  ntensiira  pfr  ores,  270 
Quu  ligal  gravidus  lurrc-ntibos  amois 

Kikiây  H ermnpeii»  iroiUtiir  sidfra  mundi 
Per  septem  Tauces , alqiie  pra  TugaiiUa  |K>n(um. 

Nunc  âge,  i|ik>4  stadiis  et  qnanto  tempore  surgaiit 
Sidera , quoUpie  radant , animo  cognoare  sagaci  ; 275 

Ne  magna  in  brevibus  pereant  compendia  dictU. 

Nobile  lanigeri  sidus,  quod  cuncta  seijuimlur, 

I)eni  quater  stadia  exoriens,  dii|ilicalaqiie  ducit , 

Cum  cadit  ; atque  horam  surgens  ejusque  trientem 
Oc.cupat,  occiduus  gemiuat.  Tmn  cetera  signa  280 

Octonis  creacunl  stadiis  orieiilia  in  orlM*in, 

Ktlolidem  amittunt  golulaa  vergentia  in  umbras. 

Hora  DOTO  cresiit  per  singula  signa  quadrante, 

Tertiaque  in  qinrlas  |>arlcs  paj-s  ducitur  ejus. 

Hrcc  sunt  ad  libre  sidus  surgeniibus  astris  2S5 

Incrementa  i pari  momento  damna  ti  aliuniur, 

Cum  subeunt  orbem.  Itiirausque  a siflere  Hlxtc, 

Ordine  mutato , paribus  per  tempora  versa 
Momentis  redeunt.  Naro  per  quot  creverat  astrum 
Lanigeri  stadia  «ut  horas,  tot  libra  rruHiit.  2<K) 


Occiduusqiie  aries  spotiiim  tempusque  radendi 
Quod  tenet,  io  lantuin  cbclæ consurgere  perstant. 

Kjus  in  exemplum  se  signa  sequentia  vertunt. 

Haec  ubi  corkstitcriot  vigibuili  condita  mente, 

Jam  Tacile  est  tibi,  quod  quandoque  horoscopet  astrum,  295 
Noscere,  aim  liceat  certis  surgeiitia  signa 
Duoerc  temporibus , propriisf|ue  a.scrihere  in  horas 
Partibus  ; ut  ratio  signis  ducatur  ab  illis , 

In  quis  Ptiœbus  erit;  quorum  mihi  reddita  summa  esi. 

Sed  neque  }>er  terras  omnes  mensura  dierum  300 
fmbrarumque  eadem  est,  simili  nec  tempora  summa 
Mutantur  : mo<tus  est  varius  slalioue  sub  una. 

Nam  qiia  Phryxæi  ducuntur  vellera  signi, 

Clielaninuiuc  (ides,  justaque  examina  libra*. 

Omnia  consurgunt  binas  ibi  signa  per  lK>ras  ; 305 

Quod  n>fdiiis  recto  pra’ciogitiir  ordine'mmidiis, 
.fqualisque  super  transversum  vertitur  axem, 
lllk  perpetua  junguntur  pace  diebus 
Obscuræ  noctes';  æquo  stat  ffrderc  tempus. 

Omnibus  autumnus  signis , ver  oumtbus  unum  ; 
l^na  quod  «quali  lustratur  Unea  Pberbo. 

Nec  refert  tuuc  quo  Pheebus  decurrat  in  aitro; 
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les  trois  cercles  du  milieu  du  ciel  (l),  mais  toute» 
scs  parties  s’élèvent  dans  des  directions  uniformes 
et  parallèles , et  conservent  ces  directions  tant 
au-dessus  qu’au-dessous  de  l’horizon  ; le»  inter- 
valles de  temps  entre  leurs  levers  respectifs  sont 
proportionnels  4 leurs  distances  réciproques  ; et 
le  ciel,  exactement  divisé,  montre  et  cache  uni- 
formément toutes  les  parties  qui  le  composent. 
Mais  écartez-vous  de  eette  partie  de  la  terre,  et, 
portant  vos  pas  vers  l’un  des  pôles , avancez  sur 
la  convexité  de  notre  globe,  auquel  la  nature  a 
donné  dans  tous  les  sens  une  figure  sphérique,  et 
qu’elica  suspendu  au  centre  du  monde  ; 4 chaque 
pas  que  vous  ferez  en  gravissant  cette  circonfé- 
rence , montant  toujours  et  descendant  eu  mê- 
me temps,  une  partie  de  la  terre  se  dérobera,  une 
autre  s’offrira  4 votre  vue  : or  cette  inclinaison , 
cette  pente  de  notre  globe  influera  sur  la  position 
du  ciel , qui  s’inclinera  pareillement  ; les  signes 
qui  montaient  directement  sur  l’horizon  s’y  élè- 
veront obliquement  : ce  cercle  qui  les  porte , et 
qui,  scmblaÜe  4 un  baudrier,  entouraitégalement 
le  ciel  des  deux  côtés , prendra  une  forme  moins 
régulière  en  apparence.  La  position  en  est  cepen- 
dant toujours  la  même  ; c'est  nous  qui  avons 
changé  de  place.  Il  doit  résulter  de  là  nue  varia- 
tion sensible  dans  les  temps,  et  l'égalité  des 
jours  ne  peut  plus  subsister , puisque  les  signes 
plus  ou  moins  inclinés  suivent  maintenant  des 
routes  obliques  4 l’horizon , puisque  ces  roules 
sont  les  unes  plus  voisines , les  autres  plus  éloi- 
giiéesde  nous.  La  durée  de  la  présence  des  signes 
sur  l’horizon  est  proportionnée  4 leur  distance  : 

(I)  l.'fHliMteur  tl  In  di'Ut  tropk|>if«. 

LUlorenmne  coquat  caocrum,  contrase  feratur  : 

Quod,  quamquam  per  tres  signorum  circulus  arcus 
Obliquus  jaoiat  « rectu  tamen  ordine  zonæ  316 

CcMisurgunl,  supraque  caput  subterque  feruntur, 

Kt  i>aribus  spatiis  per  singula  puncta  resurgunt  : 

Ac  bene  diviso  mundus  latet  orbe  patelque. 

At  simul  ex  illa  terrarum  parte  recedas , 

Quicquid  ad  extremos  temet  proverteria  axes,  320 
Per  couvexa  trahens  gressum  fastigia  terree. 

Quam  tereti  natura  solo  decircinat  orbem 
In  tumidum , et  mediam  mundo  suspendii  ab  omni  ; 

Ergo  ubi  ronsceiidef  orbem  scandensque  rotundum 
Dfgrediere  simul  ; fugiet  pars  altera  terrae,  326 

Altera  reddetur  : sed  quantum  indexent  orbis , 

Tantum  inclinabit  cœli  positura  volantis. 

Et  modo  quae  fuerant  surgentia  limite  recto 
Sidera,  curvato ducontnr  in  œlliera  tractu. 

At(|uc  erit  obliquo  signorum  balteus  orbe , .330 

Qui  traosversus  erat  : statio  quando  illius  una  est , 

Nostrs  mutantur  sedes.  Krgo  ipsa  moveri 

Tempora  jam  ratio  cogit,  variosque  referre 

Sub  tali  redone  dies;, cum  sidera  flexo 

Ordine  confidant  cursas  obliqua.matlgnos  ; 336 

Loiq^  atque  alUs  aliud  profdasTe  recumtot. 


les  plus  voisins  de  nous  décrivent  de  plus  grands 
arcs  visibles;  les  plus  éloignés  sont  plustM  pion- 
gés  dans  Icsombres  de  la  nuit.  Plus  on  approchera 
des  ourses  glacées,  plus  les  signes  d'hiver  se  dé- 
roberont à la  vue  ; levés  à peine , ils  descendront 
déjà  sous  l'horizon.  Si  l’on  avance  plus  loin , des 
signes  entiers  disparaîtront  ; et  chacun  amènera 
trente  nuits  consécutives,  qui  ne  seront  inter* 
rompues  par  aucun  Jour.  Ainsi  la  durée  des  jours 
décroît  peu  à peu  ; ils  sont  enfin  anéantis  par  la 
destruction  des  heures  qui  les  composaient.  Les 
signes  lumineux  disparaissent  par  degrés;  le 
temps  pendant  lequel  ils  étaient  visibles  se  dé- 
robant par  parties,  ils  descendent  successivement 
sous  la  convexité  de  la  terre  ; on  les  chercherait 
en  vain  sur  l’horizon.  Phébus  disparaît  avec  eux, 
les  ténèbres  prennent  plus  de  consistance , jus- 
qu’à ce  moment  où  l’année  devient  défectueuse 
par  la  suppression  de  plusieurs  mois.  Si  la  nature 
permet  à l'homme  d’habiter  sous  le  péle,  sous  ce 
sontmet  du  monde,  que  l'axe  glacé  soutient  et 
unit  par  des  liens  inflexibles,  au  milieu  de  neiges 
éternel  les,  dans  ce  climat  rigoureux,  voisin  de 
la  flile  de  Lycaon , changée  en  ourse , le  ciel  lui 
paraîtra  se  tenir  debout;  sa  circonférence  sera  em- 
portée, comme  celle  de  la  toupie,  par  un  tour< 
Doiement  continuel  : six  signes  formantun  demi- 
cercle  obliquement  placé  seront  perpétuellement 
sur  l’horizon , sans  pouvoir  jamais  cesser  d’étre 
visibles;  tous  leurs  points  traceront  dans  te  ciel 
des  cercles  parallèles  à l'horizon.  Un  seul  jour, 
égal  en  durée  à six  mois,  répandra  pendant  la 
moitié  de  l'année  une  lumière  non  interrompue , 
parce  que  le  soleil  ne  se  couchera  pas  tant  que 

Pro  spalk)  roora  calque  datiir.  Qaœ  proxtma  nobis 
Consurgunt , longos  corii  visuntur  in  orbes  : 

Utlima  quæ  fulgent  dUus  merguntur  in  umbras. 

Et  qiuwto  ad  gelidas  propius  quis  venertt  arctos,  310 
Tam  ma^s  efTugiiint oculos  brumalia  signa; 

Vixque  ortis  occasus  erit.  Si  longius  inde 
Procedat , totis  condentur  singula  membris , 

Tiicenasque  trahent  connexo  tempore  noctes. 

Et  totidem  luces  adiment.  Sic  parva  diet  345 

Efficitur  mora,  et  attritis  consumitur  horis; 

Paulatimque  perit  statio  fulgentibus  astris. 

Pluraquc , per  partes  subrepto  tempore , signa 
Qiiærentnr,  medio  terrœ  celata  tumore  ; 

Abducentque  simul  t^œbnm , texentque  tenebras,  360 
Mensibus  ereptis  donec  ait  debilis  annos. 

Si  vem  natura  sinat  sub  vertice  cmli , 

Quem  gelidus  rigidis  fiikit  compaipbus  axis, 

Ælemas  super  ire  nives,  orbemque  rigentem 
Prona  Lycaouitt  spectantem  membra  pueltsc  ; 355 

Stantis  erit  cœli  species  ; laterumque  meatu 
Turbinis  in  morem  recta  vertigiDe  curret. 

Inde  tibi  obliquo  sex  tantum  signa  patiunt 
Circuitu,  nullos  unxiuam  higienlia  vbus, 

Sed  teretem  indini  mundum  mmltantiâ  spira.  300 
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Ufû  char  parcourra  les  six  signes  élevés  : il  parat' 
tra  comme  voltiger  sans  cesse  autour  de  l'axe 
du  monde.  Maisdè'i  qu’il  commencera  à descen- 
dre de  l'équateur  vers  les  six  signes  abaissés  sous 
l'horizon  ) et  qu’il  promènera  scs  coursiers  dans 
la  partie  la  moins  élevée  du  cercle  des  signes, 
une  seule  nuit  prolongera  les  ténèbres  de  ceux 
qui  habitent  sous  le  ptMe  durant  un  égal  nombre 
de  mois.  Car  quiconque  est  placé  dans  l'axe 
d’une  sphère  ne  peut  jamais  voir  que  la  moitié 
de  cette  sphère;  la  partie  inférieure  lui  est  néces- 
sairement cachée,  parce  que  ses  rayons  visuels 
ne  peuvent  comprendre  toute  la  sphère,  divisée 
par  son  rendement  même  en  deux  hémisphères. 
De  même , lorsque  le  soleil  se  promène  dans  les 
six  signes  inférieurs,  il  n’est  pas  possible  de  le 
voir  si  l’on  est  sous  le  pôle , jusqu'à  ee  qu’ayant 
parcouru  ces  six  signes  pendant  autant  de  mois, 
il  revienne  au  point  d'où  il  était  parti , remonte 
vers  les  ourses,  ramène  la  lumière,  et  chassedevant 
lui  les  ténèbres.  Un  seul  jour,  une  seule  nuit,  sé- 
parés par  la  distinction  des  deux  hémisphères, 
forment  en  ce  lieu  la  division  de  toute  l’année. 

Nous  avons  démontré  que  les  jours  et  les  nuits 
ne  sont  point  égaux  partout  ; nous  avons  exposé 
les  degrés  et  les  causes  de  ces  inégalités  : il  nous 
reste  à exposer  les  moyens  de  déterminer,  pour 
quelque  contrée  que  ce  soit , le  nombre  d'heures 
que  chaque  signe  emploie  à se  lever  ou  à se  cou- 
cher, adn  qu’on  connaisse  l'heure  précise  à la- 
quclie  chaque  degré  de  ces  signes  est  au  point  de 
l’orient , et  que  le  doute  ne  nous  conduise  point  à 
déterminer  faussement  l'horoscope.  Voici  une  toi 

Hic  oril  UDB  diot  per  senos  undique  menses, 
Diniidiunique  tralicns  oonlcxlU  lucibus  annum; 
Ituruqiuni  erit  octiduus  quod  tanto  tempore  Plimbos, 
Dum  bii  terna  siiU  perlustrat  cursibus  astra  ; 

Sed  circumvolitans  recto  visetur  ab  orbe.  3A.S 

At  simul  e medio  praeceps  descendent  orbe, 

Inferiora  petens  dejecto  skiera  cursu  ; 

Et  dabit  in  pronum  laxas  effusus  hat>enas; 

Per  totidem  menses  junget  nux  una  tenebras 

Vertice  sub  c^eli.  Nam  quisquis  spectat  ab  axo,  370 

Dimidium  e loto  tantum  videt  orte  rotuiKÜ  : 

Pars  blet  inferior.  Neque  enim  circumvenit  illum 
Recta  acies , mediaque  tenus  distingiiilar  alvo. 

KCTugit  ergo  oculos  summo  spectantis  ab  orte , 

Diim  sex  submersU  vectatur  Phrrbus  in  astris  : 37â 

Sideribus  donec  totidem  quot  mensibus  actis , 

Cesserat  unde  redit,  gembtasqne  ascendit  ad  arctos; 
Adducitque  simul  luces,  teccl»rasque  relinquit. 

Ilie  locus  in  binas  annum  noclesque  diesque 
Per  duo  partitie  dirimit  divortia  terrœ.  3S0 

EI  quoniam  quanto  variantur  tempora  motu , 

Et  quibus  e causis  dictum  est;  nunc  aedpe , signa 
Quot  surganl  in  quoque  loco,  cedanlque  per  liom  : 
Partibus  ut  prendi  possint  orienHa  certis, 

Re  falsus  dubia  ratione  horoscopos  erret.  386 


générale  à laquelle  on  peut  s'arrêter  : car  d’assl^ 
gner  des  nombres  exacts , des  temps  précis  pour 
chaque  lieu , c’est  ce  que  la  trop  grande  différence 
d’obliquité  des  mouvements  célestes  ne  peut  per* 
mettre.  Je  propose  la  loi  ; chacun  suivra  la  route 
que  je  vais  tracer,  fera  lui-même  l’application, 
mais  me  sera  redevable  de  la  méthode.  Eu  quel- 
que lieu  de  la  terre  qu’on  se  propose  de  résoudre 
ee  problème , il  faut  d’abord  déterminer  le  nom- 
bre d’heures  égales  comprisesdansladuréedu  plus 
long  jour  et  de  la  plus  courte  nuit  de  l’été.  La 
sixième  partie  du  nombre  d’heures  que  contient 
le  plus  long  jour  doit  être  attributs  au  lion  , qui 
se  présente  au  sortir  du  temple  de  l’écrevisse. 
Partagez  de  même  en  six  la  durée  de  la  plus 
courte  nuit,  et  assignez  une  de  ees  parties  au 
temps  que  le  taureau  emploie  à s’élever  à reculons 
au'dessusde  l’horizon.  Prenczcnsuiteladifférence 
entre  la  durée  du  lever  du  taureau , et  celle  qui 
aura  été  assignée  au  lever  du  lion  de  Némée , et 
partagez-la  en  trois.  A la  première  de  ces  deux 
durées  ajoutez  successivement  un  tiers  de  la  dif- 
férence,  et  vous  aurez  d'abord  la  durée  du  lever 
des  gémeaux , puis  celle  de  l'écrevisse , enflo  celle 
du  lion , qui  se  trouvera  la  môme  que  celle  qu’on 
avait  obtenue  d’abord,  en  prenant  la  sixième 
partie  du  plus  long  jour.  L’addition  consécutive 
du  même  tiers  donnera  la  durée  du  lever  de  la 
vierge.  Mais  il  faut  remarquer  que  cette  addition 
doit  toujours  être  faite  à la  durée  entière  du  lever 
du  signe  qui  précède  immédiatement,  de  manière 
que  les  durees  aillent  toujours  en  croissant.  Cet  ac- 
croissemeut  ayant  eu  lieu  jusqu’à  la  balance,  lee 

Atque  hoc  in  totiim  certa  sub  lege  sequendum, 

(Singub  quod  nequeunt,  per  tot  distantia  motus , 
Temporibus  minierlsque  suis  evacla  referri,) 

A n»e  sumat;  iter  positum  sibi  quisque  sequatur; 

Pcrqiie  suos  tendat  gressus  ; mihi  debeat  artem.  390 
Quacumque  hoc  parte  in  terrarum  qiiisqiie  requiret , 
Deducat  proprias  noctemqae  dieniqiie  |»er  teras, 

Maxima  sub  rancro  minimis  qtiæ  cingitur  umbris  : 

Et  sextam  summæ  fuerit  quæ  forte  diuroœ 

VicJno  tribuat  |iost  cancri  templa  leoni.  395 

At  qii<p  noetnniis  fuerit  mensura  tenebris , 

In  totidem  partes  simili  ratione  secanda  est  ; 

Ut , quantum  una  ferat , tantum  tribqatur  ad  ortus 
Tem|M)ris  averso  nascentis  sklere  tauri. 

Has  inter,  quasqueaccipietNeme«pus  in  ortus,  400 
Quod  discrimen  erit , per  1res  id  divide  partes  ; 

Tertia  ut  accedat  geminis,  que  tempora  tauro 
Vinciat,  atque  eadem  ranceo,  similistiue  leoni. 

Sic  erit  ad  summam  ratio  perducta  priorem , 

Quam  modo  divisis  Ncmeœus  duxerat  boris.  40S 

inde  pari  virgo  procedat  temporis  auctu  : 

.Sed  certa  sub  lege , prioris  semper  iil  astri 
Inodumem  servent  summam , crescantque  novando. 

Hic  usque  ad  ciiclas  lioranim  (lartibus  aucta, 

Per  totidem  a libra  decresceul  sidera  partes.  410 
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durées  décroîtront  ensuite  dans  la  même  propor-  avec  l'heure  courante,  on  n'aura  aucune  erreur  à 
tion.Or>autantchaquesignemetdctemps  i\  mon-  craindre  dans  la  détermination  du  point  de  l’ho- 
ter  au-dessus  de  l’horizon,  autant  lesigne  qui  lui  roscopc, puisqu'on  pourraattribueràchaquesigne 
est  diamétralement  opposé  en  doit  employer  pour  le  temps  qui  lui  convient , en  commençant  à oomp- 
SC  plonger  entièrement  dans  l’ombre.  Cette  roé-  ter  du  lieu  que  le  soleil  occupe, 
thode  générale  du  calcul  des  heures  doit  aussi  Je  vais  maintenant  expliquer  d’une  manière 
s'appliquer  à celui  des  stades  que  chaque  signe  claire  et  concise  un  objet  f^ort  important , le  pro* 
parcourt  en  se  levant  et  en  se  couchant.  1^  stades  grès  de  l'accroissement  desjourspendant  les  mois 
sont  au  nombre  de  sept  cent  vingt.  Otez  de  cette  de  l’hiver.  Cet  accroissement , en  effet , n’est  pas 
somme  une  partie  proportionnelle  à celle  que  le  ie  même  sous  chacun  des  trois  signes  que  le  so^ 
soleil  a réservée  sur  vingt-quatre  heures,  pour  en  leil  parcourt,  jusqu’à  ce  qu'ayant  atteint  la  bril- 
former  la  nuit  d'été,  lorsqu’au  plus  Imut  du  ciel  lante  toison  du  bélier,  il  r^uise  te  jour  et  la  nuit 
il  détermine  le  solstice.  Ce  qui  reste  après  la  sous-  sous  le  joug  de  la  plus  parfaite  égalité.  Il  faut 
traction  étant  diviséen  six  partieségaies,  attribuez  d'abord  déterminer  la  durée  du  jour  le  plus  court 
une  de  ces  parties  au  signe  brûlant  du  lion  ; la  et  celle  de  la  nuit  la  plus  longue,  telles  qu'elles 
sixième  partie  de  ce  qui  a été  retranché , comme  noos  sont  données  par  le  signe  du  capricorne, 
répondant  à la  plus  courte  nuit,  sera  donnée  au  La  quantité  dont  la  pius  longue  nuit  excédera 
taureau.  Le  nombre  de  stades  dont  le  lever  du  la  nuit  moyenne,  ou  celle  dont  le  Jour  moyen 
lion  surpasse  celui  du  taureau,  ou  la  différence  surpassera  le  plus  court,  doit  être  divisée  en 
du  nombre  des  stades  attribués  à ces  deux  signes,  trois , et  le  .tiers  de  l’excès  sera  attribué  au  sé- 
duit être  partagée  en  trois  tiers,  dont  un  sera  cond  signe  d’hiver,  qui,  s’étant  approprié  cet  ac- 
ajouté  au  nombre  du  taureau , pour  avoir  celui  croissement,  doit  excéder  d'un  demi-tiers  le  pre- 
des  gémeaux.  Une  pareille  augmentation,  tou-  mier  signe,  et  être  surpassé  lui-méme  d’une 
Jours  faite  au  nombre  complet  des  stades  d’un  pareillequantité  par  le  troisième.  C’est  ainsi  qu’il 
signe,  donnera  les  stades  des  signes  immédin-  faut  distribuer  l'accroissement  des  jours  [ sur  les 
tement  suivants,  jusqu’à  ce  qu’on  soit  par-  trois  signes  d’hiver,  de  manière  que  l'applica- 
venu  au  point  équinoxial  de  la  balance.  Il  faut  tion  de  chaque  excès  à un  signe  suivant  soit  tou- 
alors  diminuer  dans  la  même  proportion  le  jours  faite  nu  nombre  entierdu  signe  précédent.] 
nombre  des  stades,  jusqu'à  ce  qu’on  ait  atteint  Par  exemple,  qu’au  solstice  d'hiver  la  nuit  soit 
le  bélier.  Les  accroissements  et  les  diminutions  trop  longue  de  trois  heures,  le  capricorne  dimi- 
dc  la  durée  du  coucher  de  tous  les  signes  sont  nuera  cet  excès  d’une  demi-heure;  le  verseau, 
les  mêmes,  mais  dans  un  ordre  inverse  du  pré-  pour  sa  part , en  retranchera  une  heure , outre 
cèdent.  Par  cette  méthode  on  conoattra  le  nom-  la  diminution  déjà  faite  sous  le  signe  prêchent  : 
bre  des  stades  de  chaque  signe,  et  le  temps  que  enfin  les  poissons  opéreront  une  réduction  non- 
chacun  emploie  à se  lever.  Combinant  tout  cela  | velle , égale  à la  somme  des  diminutions  faites 

F.t  qiianlis  ntrinique  modis  tollentur  ad  ortus , 

DivOTani  in  soKcm  tantis  mergentur  ad  umbras. 

Ilsec  «rH  horarum  ratio  ducenda  per  orbem  ; 

Sidera  ut  in  stadiis  oriantur  quœ(|uo , cadantque. 

Qua>  aeptingenU  in  numeris  Ticenaque  rum  sint  ; 415 

Detrahitur  summæ  tola  pars,  qnoUim  ademit  utrimque 
Omnibus  ex  horis  a'Sltvœ  notnine  noeüs , 

5^olslitiiiro  suromo  peiagit  dum  Plxrbus  Olympo. 

Quodque  his  exsuperat  demplU , id  didito  in  »quas 
Sex  paries , sextantque  ardenti  trade  leoni.  420 

Rursus  qui  steteritnumenis  sub  nomine  noctis , 

^us  erit  signo  tauri  pars  illa  dicanda. 

Quodqne  hanc  exsuperat  partem , superatur  ab  illa, 

Distingoilque  duas  medio  discrimine  summas; 

Tertia  pars  ejus  numero  superaddita  lauri  425  i 

Traditure!  geminis.  Simili  tunc  cetera  lucro  | 

Procedunt , numeros  semper  tutata  priores;  i 

Augebuntque  novo  vicinas  munere  summas , 

Donec  perveniant  ad  justæ  sidera  librsc. 

Ex  ilia  totidem  per  partes  sic  breviantur , 430 

l.anigeri  ad  lines  : conversaque  omnia  lege 
Accipiunt  perduiitquc  pares  cedentia  sortes. 

Haec  via  moostrabit  stadiorum  ponere  summas , 


Et  numerare  suos  «xtus  per  sidera  cuncta. 

Quod  bene  cum  propriis  simul  acceptaveris  horia,  435 
In  nulla  fallet  regione  horoscopos  uznqiiaro  : 

Cum  poterunt  certis  numerari  singula  signa 
Temporibus , parte  ex  ilia  quam  Pliœbus  hal>ebit. 

Nunc  quibus  hiberni  momentis  siirgerc  nvensea 
Indpiant  (neque  enim  paribus  per  sidera  cuncta  440 
I Procedunt  gradibus,  nivei  dum  vellera  signi 
I Contingant,  aequum  luces  cogentia  et  umbras 
' Ferre  jugum)  magna  e«t  ratio , breviterque  docenda. 
Principio  capienda  libi  est  mensura  diei , 

Quam  minimam  caprkomus  agit  ; nocUsque  per  horas  445 
Qoam  summam  : quoque  ab  justo  superaverit  umbra , 

Et  trepident  luces , ejus  para  tertia  signo 
Tradenda  est  medio  semper  ; qua  sorte  retenta  ^ 

Dimidia  vincat  primum , vincatur  et  ipsum 
Extremo  : lotum  in  partes  ita  digere  tempus.  450 

[His  opibus  tria  signa  valent  : sed  summa  prioris 
Accedit  numeri  conjuncta  sequentibus  astris.] 

Sic  et  it , ut  ternis  fuerit  si  longior  boris 
Brumali  nox  forte  die,  capricomus  in  bora 
Dimidia  attollat  luces;  et  aquarius  hor»  4^5 

Ipse  suam  sortent  ducat,  sunuiueque  priori 
* 


***.  , • Pt  anrè».  avoir  anéanti  I de  l Océan , commence  il  rcparahrc  sur  l'horizon. 

/rt^sTeuS^l’l»  remitü-om  béiier  II  faut  d’abord  déterminer  l’heure  du  jour  (l),si 
SèlsZ  l’égalité  du  jour  ^ 1«  nativité  est  diurne,  et  multiplier  cette  heure 
'*  Up^rjeTe  la  nui  di-  i par  quinze,  vm  qu’à  chaque  heure  il  s’élève  au- 
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et  de  la  nuit.  La  trop  longue  durée  de  la  nuit  di- 
minue donc  d’abord  d’une  sixième  partie  ; la  di- 
minution est  double  sous  le  second  agne,  triple 
BOUS  le  dernier.  Ainsi  les  jours  recouvrent  ce  qui 
leur  manquait;  les  nuite  leur  ont  restitué  les  heurt» 
qu’elles  avaient  eropiétées  sur  eux.  Apres  I équi- 
noxe, elles  continuent  de  oéder  aux  jours  une 
parue  de  leur  durée,  mais  en  suivant  une  mar- 
che inverse.  Le  bélier  diminue  la  duree  de  la 
nuit  autant  qu’elle  avait  été  déjà  diminuée  par 
les  poissons;  le  taureau  lui  enlève  encore  une 
heure,  et,  pour  mettre  le  comble  à tous  ces  echees, 
les  gémeaux  y ajoutent  encore  une  demi-heure. 
Ainsi  donc  entre  ces  six  signes  (l)  l’action  du  pre- 
mier est  égale  à celle  du  dernier  : il  feut  en  dire 
autant  des  deux  signes  qui  les  touchent  imme- 


par  quinze,  mi  qu'à  chaque  heure  il  s'élève  au- 
dessus  de  l’horizon  quinze  degrés  du  cercle  des 
signes.  Ajoutez  au  produit  le  nombre  des  degrés 
que  le  soleil  a parcourus  dans  le  signe  où  il  se 
trouve.  De  la  somme  qui  en  résultera  vous  at- 
tribuerez trente  degrés  à chaque  signe , en  com- 
mençant par  celui  ouest  alors  le  soleil,  et  eu  sui- 
vant’ d’ailleurs  l’ordre  même  des  signes  où  la 
somme  se  trouvera  épuisée  ; le  degré  au  delà  du- 
quel il  ne  restera  rien  à compter  sera  le  signe 
et  le  degré  qui  se  lève  actuellement.  11  faut  sui- 
vre le  même  procédé  au  travers  des  feux  de  la 
nuit.  Lorsque  vous  aurez  déterminé  comme  au- 
paravant la  somme  convenable , vous  en  distri- 
buerez les  degrés , trente  par  trente , sur  chaque 
signe , jusqu’à  ce  qu’elle  soit  épuisée  : le  degré  où 


autant  des  deux  ' ^duirVbntten  finira  sera  celui  qui  vient  de  nai 

diatement:  ennn  cate  é^^  êtC^ci  i tre  sur  l’horizon  avec  le  corp,  de  l’enfant  : l’un 

meot  lieo  enlre  g 4 faire  va-  1 et  l’autre  ont  commencé  à paraître  au  même  ms- 

contribuent  P'f  “rTe,  ^ tot  dèTanuit.  C’est  par  c«  méthodes  que  vous 

rierl’inégalltédujouretdeten^^^^^ 

suivant  lequel^  nuite  dfcro^  Matequand  ! ^rtlequl  naltà  tout  instant  donné , ou  le  point 

augmentent  apres  ewlstice  d hi^^  q , ^ ^ j Connaissant  ainsi  avec 

,e„lell  attent  lesigt^^de lal»^  i «rtitude  ce  premier  point  cardinal,  vous  ne 

change  de  ""  loncue  durée  du  jour  pourrez  vous  tromper  ni  sur  celui  qui  occupe  ie 

que  le  jour  d j Lte  de  la  voûte  céleste , ni  sur  celui  de  l’oeei- 

r Luitir  la  même  loi  qu’il  a suivie  en  dent;  et  le  bas  du  ciel,  qui  en  est  <»mme  le 

diminue  ensuite,  par  la  meme  lui  q fondement,  sera  pareillement  déterminé.  Vous 

augmentant.  i»  ! assienerez  à chaque  partie  les  propriétés  et  la 

^^nfruerter  : ras^desortequ^luiconvienneuL 

(0  U>  U.  api»  Sep»!*  1'  »prtcor»c)ill<IO  *"«  >»■»«*• 

Adiungal  ; pi*o»  lanlum  sibl  temporis  ipsi 
CoosUliunt,  quantum  accipiant  de  sorte  pnoniinj 
Et  U-ibos  espieti*  bocis,  noctemque  dieroqoe 
lanifiero  tradant  sequandam  tempore  veris. 

Incipit  a seiU  ieropus  procedere  parte 
Dividuum  ; duplicant  vires  liærenlia  signa  ; 
tillimaqiic  acceptas  triplicant,  lu  summa  diebus 
Redditur  i «tuaU  solvuntur  f.nnere  nortos  ; 

Rursus  et  incipiunt  propria  de  sorte  diebus 
Cedere  conversa  iabentia  tempora  lege. 

Namque  aries  totidem  deducit  uocUbus  iMras , 

Quot  prius  abstulerant  proprio  sub  nomine  pisccs. 

Hora  dator  lauro  : cumulentque  ut  damna  priora, 

Dimidiam  adjungont  gemini.  Sic  ultima  pnnus 
Respondent,  pariterque  illis  qua?  proairoa  lulgent . 

Et  media  a-quaUs  censentur  viribus  astra , 
pnecipuoeqne  gerunt  varianda  ad  Umpora  molos. 

Hac  vice  descendunt  noctes  a sidere  bruma? , 

Tollontorque  dies;  annique  invertitur  orbis,  »7. 

Solstitium  tardi  cum  St  sub  sidere  cancri  : 

Timcque  diem  brumre  no»  sequat,  tempora  noctis 
Looga  dies , Similique  redit , quo  creverat , actu. 

Illa  etiam  poterit  nascens  vu  ducere  ad  astrum 
Quod  quandoque  vadU  emissum  redditur  oi  bi. 


(11  C cU-s-al» , 1«  nombre  dUent»  <co»li»  depoU  te  lever  pte- 
c«dcol  da  »olcU. 

Nam  quoU  sil  lucis,  si  luce  requirilor,  hora 
Aspicies;  atque  hunc  numerum  revocabis  in  ipsum 
Multiplicans  decies;  adjecUs  insuper  eidem 
Quinque  tamen  suminis  : qubi  qualicumque  sub  liore 


Ter  quinas  mundi  se  loiliinl  sidera  partes. 

Hic  nbi  constiterit  nninerus , conjungere  et  illas, 
Qiiæ  Boperent  Phn-bo  partes  per  signa , memento. 

P.a  hac  tricenas  summa  per  sidera  paries 
Distribues;  primamque  vicem , quo  Phmbus  in  astro 
Fulserit , inde  aliis , solem  qnaoiiraque  sequentur. 
Tum  quo  subsistet  numerus  consumptus  in  astro. 
Quave  in  parte  suam  summam  momenve  relinquil  ; 
HlK  erit  exoriens  et  para , et  forma.  Per  ignes 
ConUnus  partes.  Ubi  summam  feceris  unam , 
Tricenas  dabis  ex  illa  per  singula  signa , 

Donec  deficiat  nnmcrus  : quaque  ille  sub  astri 
Parte  cadat , credas  illam  cum  corpore  naiam 
Esse  hominis,  pariterque  orbem  vidisse  per  ignes. 
Sic  erit  ipse  libi  rapidis  quærendus  in  astns 
Natalis  mundi,  cerloqne  horoscopos  ortu  : 

Ut  cum  exacta  «dea  steterit  sub  cardine  primo , 
Fallere  non  possint  summi  fastigia  creli , 

Non  seri  te  obitus,  stent  fundamenta  sub  iroo; 
omiiiaqiie  in  rrnpri.xs  vire»  sortesqnc  recedant. 
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Je  vais  matntenant  donner  une  idée  generale 
du  rapport  qui  existe  entre  le  temps  et  les  signes 
célestes.  Clja(|ue  signe  s'approprie  des  aiuieos, 
des  mois,  des  jours,  des  heures; et  c’est  sur  ces 
parties -du  temps  qu’il  exerce  principalement  son 
énergie.  Le  soleil , parcourant  le  cercle  des  signes, 
détermine  l’année;  donc  la  première  année  de  la 
vie  appartient  au  signe  où  est  le  soleil  à l'instant 
de  la  naissance,  la  seconde  année  au  signe  sui- 
vant, et  ainsi  de  suite,  selon  l'ordre  naturel  des 
gignes.  La  luuc,  fournissant  sa  carrière  on  un 
mois , règle  de  môme  la  présidence  des  mois. 
Le  signe  ou  est  l'horoscope  prend  sons  sn  protec- 
tion le  premier  jour  et  la  preuncre  heure;  il  abau- 
donne  les  jours  et  les  heures  suivante*  aux  signes 
qui  lui  succèdent.  C’est  la  nature  qui  a voulu  que 
les  années,  les  mois,  les  jours , les  heures  même 
fussent  ainsi  distribués  entre  les  signes , aün  que 
tous  les  instants  de  notre  vie  fussent  dépeudanls 
des  astres,  que  la  succession  des  parties  de  ce 
temps  fût  relative  à celle  des  étoiles,  et  que  ces 
parties  acquissent  par  celte  combinaison  l’é- 
nergie de  tous  les  signes  successifs.  De  cet  ordre 
naît  la  vicissitude  clonnanle  des  choses  de  ce 
inonde , cet  enchaînement  de  biens  et  de  maux , 
cette  altcrnalive  de  larmes  et  de  plaisir,  cette  in- 
constance de  la  fortune,  qui  semble  ne  tenir  à 
rien,  tant  elle  est  sujetlc  à varier,  qui  enfin  ne 
se  fixe  nulle  part  les  révolutions  continuelles  : 
que  ses  caprices  nous  font  essuyer  lui  ont  fait, 
avec  raison,  perdre  tout  crédit.  Une  mmée  ne 
ressemble  point  à une  année,  un  mois  diffère 
d’un  autre  mois,  le  jour  succède  au  jour  et  n’est 
jamais  le  môme,  une  heure  enfin  n’est  pas  sem- 
blable à l'heure  qui  l’a  précédée.  C’est  que  les 


f parties  du  temps  qui  composent  la  durée  do  cette 
' courte  vie  s’approprient  différents  signes,  au.\ 

I impulsions  desquels  elles  sont  obligées  d'obéir  : 
eu  cousefjuence  elles  nous  communiquent  des 
forces,  et  nous  meuacent  d'accidents  analogues 
aux  propriétt*  des  astres  qui  uous  dominent  suc- 
ccsîsivement.  ' 

I Comme  on  commence  à compter  les  heures  du 
jour  lorsque  le  soleil  est  au  cercle  de  l’orient , 
quelques  astronomes  ont  pensé  que  ces  supputa- 
tions de  temps  correspondants  au.x  signes  de- 
_ valent  pareillement  commencer  par  ce  môme 
I cercle;  (pic  de  ce  seul  et  unique  point  devait 
I partir  la  distribution  des  années,  des  mois,  des 
jours  et  des  lieures,  entre  le  signe  ascendant  et 
I ceux  qui  le  suivent.  En  effet,  disent-ils,  quoique 
! toutes  ces  périodes  aient  une  môme  origine , elles 
ne  marcheront  pa.s  toujours  de  front;  les  unes 
s’achèvent  plus  promptement , les  autres  ont  une 
; plus  longue  durée  : un  signe  est  rencontre  deux 
‘ fois  eu  un  jour  par  la  môme  heure , et  une  fois 
en  un  mois  parle  môme  jour;  un  seul  mois  peut 
lui  correspondre  dans  le  cours  d'une  année; 
enfin  la  période  des  années  n'est  complète  qu’a- 
près  douze  révolutions  du  soleil.  Il  est  difficile 
que  tout  cela  se  combine  de  manière  que  l’année 
et  le  mois  appartiennent  au  môme  signe,  fil  arrl- 
, vera  de  là  que,  rannée  appartenant  à un  signe 
heureux,]  le  mois  sera  dominé  par  un  signe 
fâcheux  : si  le  mois  est  gouverné  par  un  signe  fa- 
vorable , le  jour  sera  présidé  i«ir  un  signe  perni- 
, deux;  le  jour  ne  promet  que  du  bonheur,  mais 
il  contiendra  des  heures  funestes.  C'est  ainsi 
* qu’on  ne  peut  trouver  un  rapixirt  constant  entre 
I les  signes  et  les  années,  les  années  et  les  mois , 


Niidc  sua  reddentur  geoeratim  Icmpora  signU , S05 

Qua:  divisa  etiam  proprios  ducuntur  in  annos, 

Et  menses , lucesqim  suas , borasque  dierum  ; 

Per  quæ  pnreipuas  usb*ndunt  sin;;iila  vires.  ; 

Priimis  erit  signi,  quo  sol  elTulseiU,  annus; 

Annua  quod  lustrans  coiuuiinil  tempora  mundum  ^10 
Proximus  atque  alii  subeuntia  signa  sr<|uuutur. 

Luna  dabit  memses,  |>cragit  quod  menstrua  cursum. 
Tulelæque  sua;  primas  lioruM'-opus  horas 
Asserit  atque  diea , traditqiie  sequentibus  xslris. 

Sic  annum,  monse:Sf{ue  suos  natura,  diesque,  â(5 

Ab;uo  ipsas  voluit  numerari  signa  per  hoia.s; 

Omnia  utoome  Turct  tUvUum  tempus  in  astra, 

Porque  altcma  suos  variaret  sidera  motus  ; I 

Ut  cujuMpie  vices  ageret  redeuntis  in  orbem. 

Idcirco  tanta  est  rerum  discordia  in  ævo , &20 

Et  subtexta  malis  bona  sunt,  laerynia*<iue  sequuntur 
Vota , DCC  in  cunctos  setval  fortuna  tenorem  ; 

Usque  adeo  permixta  iluit , nec  p^'nnamd  usquam  ; 
AmUitque  fidem  variando  cuncta  per  omnes. 

Mofi  annis  anui , nec  menses  mensibus  usque  525 

Conveniunt,  seque  ipse  dies,  aUumque  revisit, 
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Iloraque  non  ulli  similis  producitur  boræ. 

Tempora  quod  sic  stant  propriis  parentia  signis  , 

Per  numeros  omnea  ævf  divisa  volanlw  : 

Tate.iquc  eniciunt  vires , casusve  minantur,  à30 

Qualia  sunt,  quorum  vicibus  tum  vertimur,  aslra. 

Sunt  quibus  et  cudi  placeat  nascentis  ab  ortu  , 

Parte  quod  ex  illa  describitur  hora  diebus  , 

Omne  genus  rationis  agi  [kt  tein(>ora  et  astra  ; 

Kl  capite  ex  imo  mensio  amiositue  dies<{ue  ô3.> 

Iuci|>ere  atque  lioras , Indique  sequentibus  astris  : 

Kt  quamquam  socia  nastrunlur  origine  eunda , 

Diversos  tan>en  esse  vices;  quod  tardius  illo , 

Ho.'c  citius  peragunt  orbent.  Venit  omnis  ad  astrum 
Hora  die  bis,  mense  dicn  semel,  unus  in  anuo  ' 540 
Mensis , ct  exactis  bis  sex  jam  solUnis  anuus . 

Diflicile  est  in  idem  b-rnpus  concurrere  cuncta , 

Unius  ut  signi  pariter  sit  mensis  et  anmis. 

[Sic  erit , ut  mitis  rpii  signi  duxerit  anniuu] 

Asperioris  agat  mensem , si  mensis  in  astrum  M& 

LtTtiuft  inciderit , signum  sit  triste  dici  ; 

Si  fortuna  diem  foveat,  sit  durior  hora. 

Idcirco  nihil  in  tutum  sibi  cred(g'e  fas  est  ; 

4« 
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les  mois  et  los  jours  ^ les  jours  et  toulcs  les  heures 
qui  les  composenl.  De  ces  pnrli«‘S  du  temps,  les 
unes  secoulent  plus  vite,  les  autres  plus  lente- 
ment. Le  temps  que  l'on  désire  manque  à ceux- 
ci  , se  présente  à ceux-là;  il  arrive,  il  disparaît 
alternativement  ; il  fait  place  à un  autre  temps , 
Il  est  soumis  à des  variations  journalières  et  per- 
pi'tuelles. 

ISous  avons  traité  des  différents  rapports  qu'on 
pouvait  observer  entre  les  parties  du  temps  et 
les  divers  événements  de  la  vie;  j’ol  montré  à 
quel  signe  il  fallait  rapi>orter  les  anné<*s,  h*s 
mois,  les  Jours  et  les  heures.  L'objet  qui  doit 
maintenant  nous  occuper  roulera  sur  la  durée 
totale  de  la  vie,  et  sur  le  nombre  d’années  que 
promet  chaque  signe.  Faites  attention  à cette 
doctrine,  et  tenez  un  compte  exact  du  nombre 
d'années  attribué  à chaque  signe,  si  vous  voulez 
déterminer  par  les  astres  quel  sera  le  terme  de  la 
vie.  Le  bélier  donne  dix  ans,  et  une  onzième 
nnnw  diminuée  d'un  tiers.  A cette  durée , taureau 
céleste , vous  ajoutez  deux  ans  : mais  autant  vous 
remportez  sur  le  bélier,  autant  les  gémeaux  l’em- 
portent sûr  vous.  Quant  à vous,  écrevisse  du  ciel , 
vous  prolongée  la  vie  jusqu'à  deux  fois  huit  ans 
et  deux  tiers.  Mais  vous,  lion  de  Némee,  vous 
doublez  le  nombre  neuf  et  vous  lui  ajoutez  liuit 
mois.  Érigone  à deux  fois  di.x  ans  Joint  deux 
tiers  d’anni^.  La  balance  accorde  à la  durée  de 
la  vie  autant  d'années  que  la  vierge.  La  libéralité 
du  scorpion  est  la  même  que  celle  du  lion. 
sagittaire  règle  la  sienne  sur  celle  de  l'écrevisse. 
Pour  vous,  é capricorne,  vous  donneriez  trois 
fois  cinq  ans  de  vie,  si  l'on  ajoutait  quatre  mois 
à ce  que  vous  promettez.  Le  verscau , après  avoir 
triplé  quatre  ans,  ajoutera  encore  huit  mois.  Les 
poissons  et  )e  bélier  sont  voisins , leurs  forces  sont 


^ égales;  Us  procureront  deux  lustres  et  huit  mois 
1 entiers  de  \ie. 

I Mais,  pour  connaître  la  durée  de  la  vie  des 
liommes,  il  ne  suffit  pos  de  savoir  combien  d'an- 
! nées  sont  promises  par  chaque  signe  céli*ste  : les 
I maisons,  les  parties  du  ciel  ont  aussi  leurs  fonc- 
tions dans  ce  pronostic;  elles  ajoutent  des  an- 
ntH's  à In  >ie,  avec  des  restrictions  cei)cndant, 
iclulivcs  aux  lieux  qu’occupent  alors  les  étoiles 
errantes.  Mais  {xwr  le  moment  je  ne  parlerai  que 
de  rénergic  des  temples  célestes;  je  traiterai  ail- 
leurs en  détail  des  autres  clrcon>tances,  et  des 
effets  que  leurs  combinaisons  produisent.  I^orsque 
l'on  aura  commencé  par  bien  établir  les  fonde- 
ments de  ces  opérations,  l’on  n'aura  plus  à crain- 
dre le  désordre  que  {Murrait  occasionner  le  mé- 
lange des  différentes  parties  qui  viendraient  se 
croiser.  Si  la  lune  est  favorablemeot  placée  dans 
la  première  maison  (l  ),  dans  cette  maison  cardinale 
qui  rend  le  ciel  à la  terre,  et  qu'a  l'heure  de  la 
naissance  de  l’enfant  elle  renaisse  elle-même  à 
l'orient , huit  fois  dix  aimées,  moins  deux  ans, 
constitueront  la  duree  de  la  vie.  il  faut  retrancher 
trois  ans  de  cette  durée , si  la  lune  est  au  haut  du 
cicl(3).  [..a  seule  maison  occidentale  (3)  donnerait 
libéralement  à l'enfant  nouveau-né  quatre-vingts 
ans  de  vie,  s'il  ne  manquait  uneolympiade  (4)  à re 
nombre.  Le  bas  du  ciel,  maison  fondamentale  (.S) 
de  l’univers,  s'approprie  deux  fois  trente  ans, 
^ avec  un  surcroît  de  deux  fois  six  mois.  La  maison 
, qui  forme  l'angle  te  plus  à droite  du  premier  tri- 
! gone  (6)  accorde  soixante  ans,  augmentés  de  deux 
j ^is  quatre;  et  celle  qui  occupe  la  gauche  de  ce 

O)  Cf*»(-à-dtrr  , «I  wn  Influenri*  n'rftt  pas  ronlrart^r  par  tio  ap- 
pert matin  dr  qiirtquc  attire  planète,  oti  par  une  poslUon  défavo- 
I raide  du  M>rt  de  la  lArtune , ou  de  «piriqiie  autre  sort  — («)  Dans  la 
j dtvtt'me  iiiaiwn. septième  ntjl»<in.  — (i)  Quatre  an*  — lajta 
j quatrième  maison.  — {«)  C’nt  celle  qui  prcccile  le  Itaut  do  del . uu 
I la  ocurièiDC. 


Non  annoft  Mgnis , mcnscs  vcrteiitibuH  onnis , 

Menfàhus  aut  lûtes , aut  omnm  lucibus  lioras  : âSO 

Qtiod  nuDC  HU  nimis  properant , nuite  illa  morantur  ; 

Kt  modo  doMt  alUs , motln  adost  ; vkibiisquc  recedit , 

Aut  redit  ; atque  alio  mutatur  tem]>ore  tempus 
Inteipcllatnm  variata  sorte  dierum. 

Et  quoniam  docui , per  singula  tempora,  vitae  &SS 
Quod  quandoque  genus  veniat,  cujusque  sit  astri 
Quisque  annus , cujiui  meusis , simul  hora , diesque  ; 
Altera  nunc  ratio , qiiæ  summam  continet  ævi , 

Iteddenda  est , quot  quaeque  annos  liarc  sigua  ferantur. 
Qua;  Ubi , cum  fmein  vita;  jter  sidera  (juæris , &60 

Respicienda  rhanet  ratio,  numerisque  nutanda. 

Bis  quinos  annos  ari  , unumque  Iricnlo 
Fraudatam  dabit.  Ap|MKilis  tu , taure , duobus 
Vineis  ; sed  totidem  geminorum  vinceri.s  ostro. 

Tuquo  bis  octonos , cancer,  binosque  trienh;s  ; âa.'i 

Bisque  novem , NemevTC , daltis , boseeinque  sub  illis. 
Erigone  geminatque  decem,  gemiiuilque  trientem. 

Nec  pliires  fuerint  libræ  quam  virginis  anui. 

Scorpios  aNiuabil  tribuentem  dona  Icooem. 


Cnitaiiri  riK;rint  eadem  qin;  munera  cancri.  670 

Ter  quinos , capriivtme , dares , si  ({ualtuor  essent 
Appositi  mejises.  Triplicabit  aquarius  annos 
'Quattuor,  et  menses  viUm  producat  in  octo. 

IHsccsatfiue  aries  et  sorte  et  finibus  bareut  ; 

Lustra  duo  tribuent  solidis  cum  mensibus  ocio.  676 
Nec  salis  est  annos  signorum  noscere  certos , 

Ne  lateat  ratio  fiiiem  quærenlibiis  irvi. 

Templa  quoque  el  partes  co;ii  sna  munera  nomol, 

£l  proprias  tribuunt  oeilu  discrimine  siunmas , 

Cum  lione  constiterit  stellarum  conditus  ordo.  .630 

Sed  milij  templorum  limtum  nunc  jura  canentur  : 

Muv  veniet  mixtura  suis  cum  viribus  omnU. 

Cum  bene  materies  steterit  praecognito  rerum , 

Non  interpositis  turbabitur  undique  membiis. 

Si  bcoe  constiterit  primo  sub  cardine  luna , 636 

Qua  redit  in  terras  mundus , aw«nsque  leneint 
Exortum , octonos  decies  ducetur  in  armos , 

Si  duo  decedant.  At  ciim  sub  culmine  summo 
Consistet,  tribus  hic  numerus  frauilabitur  annis. 

Bis  quadragenis  occasus  dives  in  urtus  690 
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même  trigone  (l),  et  qui  suit  les  trois  temples  dont 
il  se  compose,  ajoute  trois  ans  eu  double  de  trente. 
I..a  maison  qui  se  trouve  à la  troisième  place  au- 
dessus  du  cercle  de  lorient  (2),  et  qui  est  conti- 
guë au  haut  du  ciel,  retranche  trois  de  trois  fois 
vingt  ans.  Celle  qui  est  abaissée  d’autant  au-des- 
sous du  même  cercle  (3)  borne  sa  bienfaisance  à 
cinquante  hivers.  La  maison  immédiatement  pla- 
cée sous  l'horoscope  (4)  détermine  pour  la  durée 
de  la  vie  quatre  fois  dix  révolutions  du  soleil, 
y ajoute  deux  autres  révolutions,  et  ne  permet 
pas  d’aller  au  delà.  Mais  cellequi  précède  la  mai- 
son cardinale  de  l’orieDt  (.«)  accordera  seulement 
vingt-trois  ans  de  vie  à l'enfant  ; il  sera  enlevé  dans 
la  fleur  de  la  jeunesse,  ayant  a peine  commencé 
à en  goûter  les  douceurs.  Le  temple  qui  est  au- 
dessus  de  l'occident  (6)  borneru  la  vie  à dix  ans, 
augmentés  de  trois  années;  celui  qui  est  au- 
dessous  (7)  sera  funeste  à l’enfant;  une  mort  pré- 
maturée terminera  scs  jours  après  douze  aimées 
de  vie. 

Il  faut  surtout  graver  profondément  dans  sa 
mémoire  quelle  est  l’activité  de  ces  signes  qui, 
opposés  les  uns  aux  autres,  divisent  le  ciel  en 
quatre  parties  égales.  On  les  appelle  tropiques j 
parce  que  c'est  sur  eux  que  roulent  les  quatre 
saisons  de  l'année;  ils  en  désunissent  les  nœuds , 
ils  font  prendre  au  ciel  une  disposition  nouvelle, 
en  faisant  varier  les  parties  fondamentales  qui  le 
soutiennent;  ils  amènent  avec  eux  un  nouvel  or- 
dre de  travaux  ; la  nature  change  de  face. 

(0  L»  rlfHjiiiéirif  miUnn  — (»)  iJ  — (ï)  I.*  tralslArur  — 

(«>  I.a  wcuadr.  — (a)  La  deuilAme.  — («)  La  huiHcD.r.  — (y)  La 

erat,  Dunicro  nUi  deesset  olympias  ima. 

Inia4|uu  triceiioÂ  biâ  fiiiulamcnla  p(T  anivos 
CenMiiUir,  bi»  a(tj(*ctis  menaibiis  ævo. 

Quodque  |H'iuA  natuin  fitcrit  dextrumqiie  Irigonum, 

Hoc  &exageiK»s  tribuit  dnpMratque  quaternos. 

Qund  Tuerit  læviim,  pradaUqun  signa  sequetur, 

Tricenos  anmts  duplicat,  tres  iDSU|>er  addit. 

Qua?que  siqier  signum  nascens  a c.ardinc  primum 
Tertia  forma  est,  et  summo  jam  pruxiiiia  cado, 
liæc  ter  vicettos  geminat,  très  absirabil  annus.  AOO 
Qupqne  infra  veniet  spatio  divisa  sub  æ<]iio, 

Per  quinquagenas  complet  sua  munera  brumas. 

Qiienvque  locum  superat  nascens  horoscopos,  ille 
Dena  quater  rcrocat  vertentis  tempora  solis , 
Accumulalque  duos  cursus,  jiiveuemqiie  relinquit,  noj 
At  qui  praecedit  surgenlis  cardiuis  boram , 

Vicenos  teruosque  dabit  irascentibiis  annos, 

Vix  degustatam  rapiens  sub  flore  juventam. 

Quod  super  occasus  templum  est,  liuc  dena  remittit 
Annorum  sfMtia,  et  decimum  tribus  ampliat  annum.  CIO 
iofeniis  puerum  interimet;  bis  sexqiie  peracti 
Immatura  traitent  natales  coqtora  m«)rti. 

Sed  tamen  io  primis  memori  sunt  mente  notanda , 
Partibus  adversis  quas  surgunt  condita  signa, 
DivUumque  tenent  equo  diacrimioe  ccelum  ; CIS 


L'écrevissc  lance  ses  feux  du  sommet  de  la  zone 
brûlante  de  l'été;  elle  nous  procure  les  plus  longs 
jours;  ils  décroissent,  mais  très-peu,  et  ce  qui 
est  retranché  de  la  duree  du  jour  est  ajouté  a celle 
de  la  nuit;  la  somme  de  l’un  et  de  l'autre  reste 
constamment  la  même,  .\lors  le  moissonneur 
s’empresse  de  séparer  le  grain  de  la  tige  fragile 
qui  le  soutenait  ;on  se  livre  à différenis exercices 
du  corps,  à toute  espèce  de  jeux  gymniques  : la 
mer  attiédie  entretient  ses  eaux  dans  un  calme 
favorable.  D’un  autre  cûté,  Mars  déploie  i'éten- 
dnrd  sanglant  de  la  guerre;  les  glaces  ne  servent 
plus  de  rempart  à la  Seythie  ; la  Germanie,  n'é- 
tant plus  défendue  par  ses  marais  desséchés, cher- 
che des  contrées  où  elle  ne  puisse  être  attaquée  ; 
le  .Nil  enflé  inonde  les  plaines.  Tel  est  i’état  de  la 
nature,  lorsque  Phébus  ayant  atteint  l’écrevisse, 
y forme  le  solstice , et  roule  dans  la  partie  la  plus 
élevée  de  l’Olympe. 

Le  capricorne , dans  la  partie  opposée , préside 
à l’hiver  engourdi  : sous  lui,  les  jours  sont  les 
plus  courts  et  les  nuits  les  plus  longues  de  l'an- 
née ; le  jour  croit  cependant,  et  la  longueur  de  la 
nuit  diminue  ; il  compense  sur  la  durée  de  l’un  ce 
qu’il  retranche  sur  ladurce  de  l'autre.  Dans  cette 
saison,  le  froid  durcit  nos  campagnes.  In  mer  est 
interdite,  les  camps  sont  silencieux;  les  rochers, 
couverts  de  frimas,  ne  peuvent  supporter  la  ri- 
gueur de  l'hiver;  èt  la  nature,  sans  action , lan- 
guit dans  l'inertie. 

Les  deux  .signes  qui  égalent  le  jour  à la  nuit 
produisent  des  effets  assez  analogues  entre  eux, 

I etse  ressemblent  par  leurefflcaeité.  Le  bélier  ar- 

Qaæ  tropica  appcllniit , quoù  in  iliis  quattuor  anni 
Tompora  vertuntur  signis,  nodosque  rcsuiviinl; 
Totumqiic  emittunt  converso  cardine  mundum , 
loducuntque  novas  operum  reruniqiic  fii^uras. 

Cancer  ad  a>slivæ  fulget  fastigia  zonip,  6‘;>0 

Kxtenditqucdiem  summum,  parvoqiie  recessu 
l>eslruit;  et  quanto  fraudavit  leiii|)ore  lucea, 

In  lanium  noctes  auget  : stat  summa  per  omne. 

Tunc  Cererem  fragili  properat  destringere  culmo 
Messor,  et  in  varias  denudant  membra  pala-slras;  61.1 
Kl  lepiilum  pelagus  sedatis  languet  iu  undis. 

Time  et  bella  fero  tractantur  Marte  cruenta; 

I Nec  .Scythiam  defendit  biems  ; Germania  sicca 
Jam  leJlurc  fugit;  Nilusque  tume.scit  in  arva. 

Hic  rerum  status  est,  cancri  cum  sidere  Pbiebiis  CJO 
Solstitium  facit,  et  suimiio  versatur  Olympo. 

Parte  e\  adversa  brumam  Capricornus  inertem 
Per  minima.s  cogit  lures  et  maxima  noctis 
Tem|K>ra;  producitque  diem,  tenebrasque  resolvit; 

Inque  vicem  nunc  damna  facit,  nunc  tempora  supplet.  6.1j 
Tunc  riget  omnis  ager,  clausum  mare,  condita  castra  : 
Nec  tolerant  medias  hiemes  sudantia  saxa; 

Stalque  uno  natura  loco , paulumque  quiescit. 

Pnixima  in  cfrcclu , et  similes  referentia  motus, 

Esse  ferunt  uoctes  æquauUa  signa  diebus.  AtO 
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rétc  le  soleil  mi  milieu  de  la  carrière  que  col  astre 
parcourt  p<»ur  re"ni'iier  l’écrevisse  : il  divise  le 
eici  de  muniere  a ce  qu’une  parfaite  harmonie  rè- 
^me  entre  le  temps  de  la  lumière  et  celui  des  té-  ; 
nebres.  Il  chanfie  la  fa»-®  de  la  nature  : comme, 
durant  rinver,  le  jour  a toujours  été  muiiulre  que 
la  nuit , il  lui  ordonne  de  prendre  le  di*ssus,  et 
à la  nuit  de  plier  sous  le  jour,  jusqu'à  ce  que 
l’un  et  l’autre  aient  atteint  le  si*xnc  de  l’ardente 
écrevisse.  Alors  la  mer  commence  à calmer  scs 
flots  soulevés;  la  terre,  ouvrant  sou  sein,  ose 
produire  toutes  sortes  de  fleurs  ; les  troupeaux, 
les  oiseaux  de  toute  espèce,  épars  dans  les  riches 
campagnes,  y goùtc^it  les  plaisirs  de  l’amour, 
et  se  luttent  de  se  reproduire;  la  forêt  retentit 
d’harmonieux  concerts,  cl  les  feuilles  verdoyan- 
tes renaissent  de  toutes  parts  : tant  la  nature  a 
retrouvé  de  forces,  au  sortir  de  son  engourdis- 
seraentJ 

A l'opposite  du  bélier  brille  la  balance,  qui 
a des  propriétés  seml)!ablrs,  et  réunit  la  nuit  et 
le  jour  par  les  liens  de  l'égalité.  Mais  à ce  chan- 
gement de  s^iison,  c’est  la  nuit  qqi , piécé<lcra- 
ment  plus  courte  quelejour,eommenceà  prendre 
le  dessus;  et  elle  le  conserve  jiis(iu’nu  commence- 
menlde  l’hiver.  Dans  cette  saison,  Bacchus  se  dé- 
tache de  l’ormeau  fatigué  ; nos  cuves  voient  écu- 
mer  la  liqueur  préi-lcuse  exprimée  du  raisin;  on 
confle  les  dons  de  Cérès  aux  slllous;  le  sein  de  la 
terre,  ouvert  par  la  douce  température  de  l’au- 
tomne, est  disposé  à les  recevoir. 

Ces  quatre  «gnessont  delà  plus  grande  impor- 
tance en  astronomie;  comme  ils  changent  les 
saisons,  ils détermluentnussi  des  viei.ssitiides  sur- 
prenantes dans  le  cours  des  choses  humaines  ; 

Namque  «riesPlMPlniro  rei>e|pnlom  skiera  cancri 
Inter  principium  redilua  fincmipie  cticrcet, 

Tfcoipora  diviao  jnngens  coinwdia  mnmki; 

Converlitqne  vice*,  vicloincpie  a .siden?  bnimæ 
Kx&upcrarc  diem  jnbcl,et  suocunilH're  noctes;  645 
Alstivi  donec  ventant  ad  .«udera  cancri. 

Tunc  primore  miti  pcta;;ii*  consternitur  unda; 

Et  varios  aodet  flurctt  emittere  tellus. 

Tunc  pecudum  volucnimqne  (ler  p.nhiila  læta 
In  venerem  parlimv(uc  ruit,  totumipie  c^mora  650 

Voce  nemns  lorpiitiir,  frondemqnc  virescit  in  unvnem. 
\lribu8  in  lanlun»  «ttnis  natura  movetor. 

Huic  ex  adverso  simili  cum  sorte  retul^tet 
Libra , diem  noctemque  j)ari  cum  faslore  ducens 
Tantum  quod  vicias  us(|ue  ad  se  vincere  tvories  C55 
F.x  i|^  jubet  ad  brtiinarn , cuni  teiii{>ora  vertit. 

Tun>Lil>er  gravida  descendit  plenus  al)  ulmo, 

Pingtiiaque  expressis  d(>spiimant  mur.ta  r.vemU. 

Mantlant  et  sulcis  Cererem,  dum  terra  lepore 
Autumni  résolut.-»  piU< , dum  semina  ducit.  860 

QiiaKuiir  hax  cl  in  arte  valent,  ut  tempora  vertunt, 

Sic.  hos  aut  Hlv«  rerum  Herlentia  rasus, 

Noc  quicquare  in  p>lma  patientia  sede  manere 


rien  ne  peut  alors  demeurer  dans  l'état  antérieur. 
Mais  CCS  révolutions  et  ces  changements  de  sai- 
sons n'nppartiennent  pasà  la  totalité  deces  signes, 
à toutes  les  parties  qui  les  composent.  Lorsque 
le  bélier  et  la  balance  nous  ramènent  le  piin- 
tcmjwft  rautomne,  il  n’y  a,  sous  chacun  (le  ces 
signes,  qu’un  seul  jour  égal  à une  seule  nuit.  De 
même  il  n’y  a qu’un  seul  plus  long  jour  sous  le 
signe  de  l’écrevisse,  et  sous  celui  du  capricorne 
une  .seule  nuit  égale  à ce  plus  long  jour.  Les 
jours  et  les  nuits  qui  suivent  ont  déjà  reçu  quel- 
que accroissement  ou  subi  quelque  diminution. 
Il  n’y  adone, dans  les  signes  tropiques, (]u'unseul 
degré  à considérer,  degré  capable  de  changer  la 
fa(*e  de  la  nattire , d’opérer  la  succession  des 
saisons,  de  rendre  nos  démarches  inutiles,  de 
, faite  échouer  nos  projets , de  faire  naître  des  cir- 
j constances  tantôt  contraires,  tantôt  favorables  à 
nos  desseins.  Celte  énergie  est  attribuée  par  quel- 
ques astronomes  (i)  au  huitième,  par  d’autres  (2) 
audixièmcdegréde.ssignes.  II  en  est  même  (3)  ((ui 
pensent  que  le  premier  degré  est  le  véritable 
siégé  du  changement  des  saisons,  et  de  toutes  tes 
vicissitudes  qui  en  sont  la  suite. 

LIVRE  IV. 

Pourquoi  consumons-nous  en  tant  de  vains 
projets  tousiesmoments  de  notre  vie?  Tourmentés 
sans  cesse  par  la  crainte  ou  par  d’aveugles  dé- 
i sirs,  en  pruie  à des  passions  inquiètes  qui  hâtent 
notre  vieillesse,  nous  cherchons  le  bonheur,  et 
nous  suivons  une  route  qui  nous  en  éloigne  : nos 

' (t)  eVUit  8<*nUmf*nt  Chalüi-riu.  — (>}  On  ne  cnnnatt  plua 

; |>frv)nnrqul  .ilt  ÿ(é  4c  rcl  avU.  —(a)  l.r«  égypiien»,  MIpparque, 

' Ptoléutÿc,  et  Kd'oiïralfcacat  louaceiu  qui  sont  Trnu»  députa. 

Sed  mm  per  tntaa  a*quaest  versura  figuras, 

Oinnia  noc  pleuis  llectuiilur  tempora  signis.  665 

Una  (lies  sub  utroque  a*qmil  silu  sidere  noctem. 

Dum  libra  atque  aries  autumnum  verque  tigurant. 

' Vna  dies  toto  raocri  loDgissima  signo, 

I Cui  nox  æqiialis  caprirorni  sidere  fertur. 

I Cetera  nunc  urgrut  viribus , nunc  tempore  cedant.  670 
Una  ergo  in  tropicis  pars  est  cernenda  figuris, 

' Qu.T  moveat  mundum,  qiiæ  rerum  tempora  mutat, 

Fa»‘la  novet , mnsnlla  alios  declinet  in  usus , 

I Oinnia  in  adversum  flerlal , conlraqnc  revolvat. 

I Has  quidam  vin‘S  octava  tu  parte  rri*oiiuiiL  675 

Suiit  quibus  cs.se  plac^d  decimam  : nec  defuit  auctor, 

Qui  primiE  momenta  daret  fra'oosqiie  dierum. 


LIRER  IV. 

Quid  lam  solliritis  vitam  consumimus  annis? 

' tnrqn.'imirque  metu,  cav^iqiie  aipidiiie  rerum; 
Ælemisque  senes  euris,  dum  qua’rimus  mviim, 
Perdimus;  et  nulio  vutoruiii  line  ImviU 
Yiclurua  agimus  semper,  ucc  vivimus  umqiiaro?  5 
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T(£t)x  immodérés  noos  empêchent  d'être  luu* 
reux  : nous  nous  proposons  toujours  de  vivre,  et 
nous  ne  vivons  jamais.  Plus  on  accumule  de  ri- 
chesses, et  plus  on  est  réeUement  pauvre  : ce  que 
l’on  a ne  touche  point  ; on  se  porte  tout  entier  vers 
ce  que  l'on  n'a  pas.  La  natu  re  se  contente  de  peu  : 
pourquoi,  par  d’insatiables  di^irs,  nous  précipi- 
tons-nous vers  notre  ruine?  L'opulence  nous  ins- 
pire l’amour  du  luxe  ; le  luxe  conduit  a des  moyens 
illégitimes  de  s’enrichir;  et  l’uulque  fruit  de  nos 
richesses  est  de  les  prodiguer  en  de  follesdépenses. 
O hommes,  renoncez  à ces  soins  Inutiles,  a ces 
Inquiétudes  superflues  ; cessez  de  murmurer  en 
vain  contre  les  décrets  du  ciel.  I-e  destin  règle 
tout,  tout  est  soumis  à ses  lois  immuables;  tous 
les  événemeivls  sont  irrévocablement  liés  aux 
temps  qui  doivent  les  produire.  L’instant  qui  nous 
voit  naître  a déterminé  celui  de  noire  mort;  no- 
tre fin  dépend  du  premier  moment  de  notre  exis- 
tence. De  ce  même  prindpedécoulent  les  richesses, 
les  dignités , souvent  même  la  pauvreté , les  succi-s 
dans  les  arts,  les  mœurs,  les  défauts,  les  mal- 
heurs, la  perte  ou  raugmentatlon  des  biens.  Ce 
que  le  destin  nous  prépare  ne  peut  nous  manquer; 
nous  n’oequerrons  jamais  ce  qu’il  nous  refuse. 
En  vain  essayerions-nous  de  prévenir  par  nos  dé- 
sirs les  faveurs  ou  les  menaces  de  la  fortune  : il 
faut  que  chacun  se  soumette  nu  sort  qui  lui  est 
réservé.  Et  si  le  destin  ne  disposait  pas  souverai- 
nement  de  la  vie  et  de  la  mort,  Éuée  aurait-il 
survécu  à l’embrasement  de  Troie?  Cette  ville,  ne 
subsistant  plus  que  dans  un  seul  homme,  se  se- 
rait-elle relevépdesoscendres,Yiclorieuseet  triom- 
phante? Une  louve  se  serait-elle  présente^  pour 
allaiter  deux  enfants  exposés?  Quelques  pauvres 
cabanes  auraient-elles  été  le  berceau  de  Rome? 

Panperiorqae  bonis  quisque  est,  qiio  pliira  pararii; 

Nec  quod  habet , numerat  ; tantum  qtnnl  iKtn  hatx^t,  optat? 
Cumque  sibi  parvos  usus  natura  rrposcal, 

Materiam  struimus  magnae  per  vola  ruiruv; 

Luxuriamque  lucris  emimus,  luYuque  rapinas;  0 

Kt  summum  rensus  pretium  est  elTiiudcrc  censum? 
Solvite,  UKuiales,  niiimos , riirasquc  iovalc, 

Totque  sniK'rvaniis  vitam  depicto  querelis. 

Fata  regunt  orbem , oeria  staul  omnia  lege , 

Cuoclaque  per  e4>rlos  signantur  (cmpfjra  rasus.  15 

Nascentes  monnuir,  liriisque  ah  origine  pendet. 

Hinc  el  opes  ct  regna  fluunt , et  sa'pius  orta 
Paupertas;  artesque  dahe  , inorcsqiic  rrealis  , 

El  vilia  , ct  clades,  damna,  et  compendia  ii  iuin. 

Nemo  careredalo  pohTit.neo  liahcic  negatum,  20 

Furlimamvc  suis  invitam  prendere  votis , 

Aut  Algere  instantem  : sors  est  sua  cuique  ferenda. 

An , nisi  fata  darent  leges  vila?i|ue  iHX'is«{uc , 

Fugissent  ignes  Æneam?  Troja  suh  uno 

Non  eversa  viro  latis  vicisset  in  ipsiÿ  ? 25 

An  liqM  projectos  milrisset  Martin  fratres? 

Itoma  casis  enata  foret  ; pecuduuiquc  magisti  i 


f)cs  pdtres  réunis  aiiralent-lls  converti  leurs  viles 
cimiimleri's  en  ces  fortt  resses  qui  défendent  Io 
mont  Capitolin  ;ct  Jupiter  se  serait-il  restreint  i 
habiter  le  Capitole,  pour  en  faire  la  capitale  de 
l'univers?  Une  nation  vaincue  serait-elle  devenue 
victorieuse  du  monde  entier?  Mucius,  après  avoir 
éteint  le  feu  sacré  sous  les  flots  de  sang  qui  sor- 
taient de  sa  plaie , serait-il  rentré  triomphant  dans 
Rome?  Horace  seul  eùt-il  défendu  le  passage 
d’im  pont  et  les  approches  de  la  ville  contre  une 
armée  entière?  Une  jeune  Romaine  (i)  eût-elle  osé 
violer  un  traité?  Trois  frères  auraient-ils  suc- 
combé sous  le  courage  d’un  seul?  Jamais  armée 
ne  remporta  une  victoire  aussi  importante;  le 
salut  de  Rome  dépendait  d’un  homme;  sans  lui 
cette  ville,  destinée  à être  reine  de  Tunivers, 
passait  sous  le  joug.  Rappellerai-je  ici  la  journée 
de  Cannes;  l’ennemi  sous  nos  murs;  Vairon, 
grand  dans  sa  fuite,  parce  qu’il  croit  qu’il  est 
possible  de  vivre  même  après  la  déroute  de  Thra- 
simène;  Fabius,  célèbre  par  sa  sage  lenteur;  la 
fière  Carthage  vaincue  et  soumise  à no«  lois; 
[Annihnl , que  nous  espt  rions  charger  de  chatnes, 
nes’y  dérobant  qtiepar  une  mort  volon  I ai  re  ; justo 
punition  de  la  fuite  qui  l’avait  soustrait  à notre 
joug?]  Joignez  A cela  les  guerres  soutenues  con- 
tre i'Iîalie,  Rome  armée  contre  ses  alliés  : ajou 
tcz-y  les  guerres  ci  viUs,  Mariussur  passant  Cin- 
na, César  rcinporlanl  sur  Marius  ; ce  même  Ma- 
rins passant  de  six  consulats  à l’exil , ct  de  l’exil 
à un  septième  consulat,  léftigié  sur  les  ruines 
de  Carthage,  t|ui  lui  offrent  un  tableau  fidèle  do 
son  propre  désastre , ct  ne  sortant  de  ces  décom- 
bres que  pour  recouvrer  le  pouvoir  souverain.  I.a 
fortune  seule  n'aurait  pu  frapper  ces  coups . si  le 

(OCIrlle. 

In  Capitolinos  auiisKrnt  culmina  montes? 
luduüive  sua  prilui'Vi^t  Jiippilor  nrce? 

Captus  Pt  a captU  orhis  forrt.^  spptilto  30 

Yulucrüiiis,  victor  iP|x;fi>set  Mucius  urbem? 

Solus  i>(  opiHXsitis  daiibii^t  lliinitius  armi.s 
Ponicm  urlienique  simul?  rupis.set  ficdcra  vlrço? 

Trc.sque  suh  iinius  fratres  virtute  jarercot? 

Nulla  acies  taiilum  vicit  ; pemicbal  ab  uno  15 

Roma  viro , regnnmqne  m bis  sortita  jarebat- 
Qtiid  refciam  Cannas,  admolaque  mn  nibus  anna? 

Van  oncmqiip  fuga  magnum , qmxl  vivere  possit 
Pnstqiip  tuos . Tlirasimene , lacus , Fahiumque  morantem  ? 
Accepisse  jiigttm  vicUi*  Cailliaginis  arces;  40 

[S}M'ralum  AnnilraU'm  nosti  La  corUlisse  catenis, 
F.viliunnpie  rei  r(irli\n  morte  luisse?] 

Adtle  (’liamr|ue  ttulasades,  itomamqne  suismet 
Pugnantem  meinbi  is  ; adice  ct  ci>  ilia  iiella , 

Kt  Cinnam  in  Mario,  .Marimnquo  in  Cmsare  victum;  45 
Quod  (onsul  tnlieus,  exui  ; (|uud  de  cxule,  consul; 

Quod  jacuit  Libycis coinprjai  tura  ruinis, 

Kque  crepidinibus  cepit  Carthaginis  orlx'in. 

Huc  nisi  lata  darent , nuaxpiaai  foriuua  tulisset. 


oui  ASTRONOMIQUES. 


destin  ne  TuvaU  dccrété.  Quelle  apparence,  ô 
grand  Pompée,  qu  nprès  vos  \ ictoires  sur  Mithri- 
date,  après  avoir  rétabli  la  sCireté  des  mers,  ; 
nprès  (rois  triomphes  mérités  aux  cxtri'mites  du 
monde,  lorsque,  pour  être  grand,  il  suftisait  d*UD 
de  vos  regards , on  dût  vous  voir  périr  sur  les 
bords  du  Ml,  et  que,  pour  \otre  bûcher  funéraire, 
il  fallût  employer  les  misérables  débris  d'une  bar 
que  échouée?  Quelle  autre  cause  que  l’ordre  du 
destineûtpu  produire  cettcetoniiante révolution? 
Ce  héros  même , descendu  des  deux  où  il  est  re- 
monté, ce  liéros,  qui,  après  avoir  par  ses  victoi- 
res terminé  les  guerres  civiles,  s'occupait  du 
soin  de  protéger  les  droits  du  sénat,  ne  put  évi- 
ter le  triste  sort  qui  lui  avait  été  si  souvent  pré- 
dit. Le  sénat  entier  était  présent  : César  tenait 
ù la  main  l'avis  de  la  conspimlion  et  In  liste  des 
conjurés;  il  elTnca  leurs  noms  de  son  sang  : Il  fal- 
lait c|ue  l'arrêt  du  destin  eût  son  entier  effet.  Rap- 
pellerai-Je tant  de  villes  détruites  et  de  rois  ren- 
versés du  trône;  Crésus  iiiuumnt  sur  un  bûcher; 
le  corps  de  Priam  séparé  de  sa  tète  et  abindonué 
sur  le  rivage,  sans  que  Troie  embrasée  puisse 
lui  tenir  lieu  du  bûcher  funéraire  ; la  puissance 
de  Xerxés  éprouvant  un  naufrage  plus  grand  que 
l’Immensité  même  de  la  mer;  le  fils  d'une  escla- 
ve (3) , devenu  roi  des  Romains  ; le  feu  sacré  sauvé 
d’un  incendie  qui  consume  un  temple,  maisres- 
pMe  la  piété  d’un  seul  homme  (2)?  Combien  de 
personnes,  jouissant  d’une  santé  robuste,  sont 
surprises  par  une  mort  imprévue?Comblcn  d’au- 
tres échappent  a une  mort  prochaine , qui  sem- 
ble se  fuir  elle-même , et  s’écarter  du  bûcher  dt^û 
prêt?  Quelques-uns  même  sont  sortis  vivants  de  la 

(i) S<rrvt(uTulUaa.  — (i)  M^lcUu*. souverain  ponlifr. 

Qtii.s  te  Niliaco  ponliirnm  liltoro , Magne,  50 

IH)s{  vieUfl  MiiliridatU  opes,  pelagu»|ue  roceptum, 

Kt  1res  emenso  meritos  ex  orbe  triimiplios, 

Ciim  jam  etiam  {lossesaliiim  com|K)nere  magnum  , 

Credfh’!  ; ut  corpus  sepeliret  naufragus  Ignis , 
r.j(K‘taNpie  rogum  facerent  fragmenta  carina?  5d 

Quis  tantum  mulare  |N)t«st  sine  numine  fati? 
y^We  etiam  rrelo  genitus , cmloqiie  receptus , 

('um  Ixme  rom|wisitis  rirtor  civiMlxis  armis 

Jura  togae  regeret , toliens  |M  irdirla  cavere 

Vulnera  non  potuit  : toto  spectante  senatu,  60 

Inrliciiim  dexira  relinens  nomenque , cniore 

Delevit  proprio  ; possent  ut  vincere  lata.  • 

Quid  numerem  eversas  urbes,  regumque  ruinas? 

Inque  n>gn  Crtrsum,  Priamumque  in  Ultore  (rnneuin, 

Cui  oec  Troja  ropns?Qiikl  Xt’rxem,  majus  et  ipso  65 
Naufragium  |>elago?  Quid  capto  sangiiiite  rrgem 
Itomanis  positum?  raptosqiie  ex  ignibus  ignes, 
Cedentenniuc  viro  flammam , ijii.T  templa  ferebat  ? 

Quot  subiUv  veniunt  validorum  in  oorfMvra  mortes; 

.Seque  Ipsa*  rursus  fugiunt,  errantque  per  igues?  70 

Kx  Ipsis  quidam  elati  retliere  sepukhris  : • 

Atque  Ilis  viU  duplex , illis  vix  conllgil  mia. 


tombe  où  ils  étaient  ensevelis  : ceux-ci  ont  en  en 
quelque  sorte  une  double  vie  ; ccux-Ià  peuvent  dire 
à peine  qu’ils  aient  joui  d'une  seule.  Une  infirmité 
légère  conduit  au  tombeau  ; on  récitappe  d'une  ma- 
ladie dangereuse  : tout  l’artdu  médecin  éeboue , le 
raisonnement  devient  inutile  ; le  soin  qu'on  prend 
du  malade  a de  pernicieux  effets,  la  négligence 
a d'heureuses  suites;  souvent,  au  contraire,  le  dé* 
lai  entraîne  de  fâcheuses  conséquences.  La  nour- 
riture la  plus  saine  devient  nuisible,  et  les  poi- 
sons rappellent  à la  vie.  Les  enfants  dégénèrent 
de  leurs  ancêtres,  ils  les  surpassent  quelquefois; 
d'autres  fois  ils  les  égalent.  La  fortune  oublie  ce- 
lui-ci; elle  comble  celui-là  de  scs  faveurs.  L’un, 
aveuglé  par  l'amour,  brave  la  fureur  des  flots, 
il  sera  la  cause  du  dé.sastre  de  Troie;  l'autre  sera 
destiné  à dicter  des  lois.  D'autre  part  je  vois  des 
fils  assassiner  leur  père,  des  pères  égorger  leurs 
enfants , des  frères  armés  contre  leure  frères,  et 
se  baignant  dans  leur  sang.  Ces  forfaits  doivent- 
ils  être  aUribiiés  aux  hommes?  Non,  mais  au  des- 
tin qui  les  entraîne,  qui  les  force  à se  punir,  à 
se  déchirer  eux-mêmes.  Si  tous  les  siècles  ne 
produisent  point  des  Déclus,des  Camille,  un  Ca- 
ton qui,  vaincu,  garde  un  cœur  invincible;  ce 
n’est  pas  que  le  germe  de  ces  héros  n’existe  point 
dans  la  nature;  mais  la  loi  du  destin  s'oppose  à 
leur  production.  Ce  n’est  point  lu  pauvreté  qui 
décide  de  la  brièveté  de  la  vie;  de  longs  et  heu- 
reux jours  ne  s’achètent  pas  avec  des  rjclH«8efl 
immensc*s  : la  fortune  se  plaît  à faire  sortir  la 
mort  et  le  deuil  du  palais  le  plus  somptueux , elle 
dresse  le  bûcher  des  souverains,  elle  leur  or- 
donne de  mourir.  Quelle  autorité  que  celle  qui 
commande  aux  rois  mêmes!  Bien  plus,  la  vertu 

Erre  Irvis  perimit  niorbiis,  graviorqiie  rrmiltit  : 
Suocuihltiint  artex,  ratiwiis  vincitur  usus, 

Cura  ruicet , cctuwre  juvat  ; raora  wp|»e  malorum  75 
I)a(  causas  : laHinnIquc  cibi , pnrciiutquc  venena. 
I)cg«>n<>rQnl  nali  patribus,  virrcniitquc  jNirentes , 
Ingi‘iiiuiu(|ue  biium  rctiuont.  Traiisilque  per  ilium. 

Ex  illo  forlumi  venît.  Furit  alter  amure, 

Et  ponlum  tranare  potest , et  vertere  Trojam  ; SU 

Alterius  sors  esi  scrilwiHlis  li-gihus  apta. 

Kcre  i^alrem  iiati  {KTimunt,  nato.vque  parentes; 

Muluaque  animti  c(»eunt  in  vulnera  fratres. 

Non  bomimiin  lioc  scelus  est  ; rognntiir  tanta  moveri , 
Inque  suas  ferri  |Mi-uas , larerauüaquc  memirra.  S5 

Quutl  I>ecius  non  umne  tulit,  non  unuip  Camillos 
Tempus , ot  invicta  il<o  ictum  monte  C atonem  ; 

Materies  in  rem  su]»orat,  res  lege  repugnat. 

Et  neque  |>aupertas  breviores  excipit  armus, 

Nec  sunt  immensis  oplluiv  venalia  fala.  tK> 

Sed  rapit  ex  11*010  fumis  fortuna  superlio, 

Imliriique  rogum  summis , siatnitquc  sepiilelirum. 
Quantum  est  hoc  regnum,  quod  regibus  inqicral  ipsia? 
Quin  etiam  infelix  virtus  ct  iioxin  felix  ; 

Et  male  ooiisiillis  pretium  est , prudiuiUa  fallit , U5 
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est  souvent  malheureuse,  tandis  que  le  crime  pros- 
père; des  dénvtrches  inconsidérées  réussissent  ou 
la  prudence  échoue  : la  fortune  ne  pèse  rien , elle 
est  sans  égards  |)our  le  mérite  : toujours  incons- 
tante, elle  erre  cà  et  là,  et  ne  reconnait  d'autre 
règle  que  ses  caprices.  C’est  qu’il  est  un  autre 
pouvoir  plus  fort  qui  nous  ^uverne,  qui  nous 
subjugue,  qui  nous  force  d'ubeir  à ses  lois,  qui, 
donnant  la  naissance  aux  hommes,  déU’rmluc  en 
même  temps  la  durée  de  leur  vie  et  les  vicissitu- 
des de  leur  fortune.  11  produit  souvent  un  bizarre 
assemblage  de  membres  humains  et  de  membres 
d'animaux  bruts  : la  cause  de  ce  monstrueux 
mélange  n'est  pas  dans  les  principes  de  la  généra- 
tion : qu’y  a-t-il  de  commun  entre  nous  et  les  bêles? 
et  peut-on  dire  qu'une  telle  production  soit  la  juste 
peine  d’un  coupable  adultère?  C'c*st  le  ciel  même 
qui  produit  ces  formw  étranges;  de  telles  diffor- 
mités sont  l’oeuvre  des  astfes.  [Enlln  comment 
pourrait-on  dévelopjMîr  les  luis  du  destin , si  el- 
les n’existnicnl  pas?  comment  prédirait-on  avec 
certitude  le  temps  et  les  circonstauccs  des  évé- 
nements futurs?] 

No  concluez  cependant  pas  que  nous  ouvrons 
la  porte  au  crime,  ou  que  nous  privons  la  vertu 
des  récompenses  qui  lui  sont  dues.  En  effet,  fe- 
i*ons-nous  servir  ies  plantes  vénéneuses  à notre 
nourritui^,  parce  que  leur  production  n’est  pas 
un  effet  de  notre  libre  volonté,  mais  une  suite 
nécessaire  de  la  qualité  de  leur  semence?  Use- 
rons-nous moins  volontiers  des  aliments  sains  et 
agréables,  parce  que  c’est  la  nature,  et  non  un 
libre  choix,  qui  lésa  produits?  De  même  nous 
devons  d’autant  plus  estimer  la  vertu,  qu’elle 
est  un  don  de  la  bonté  du  del  ; et  d’autant  plus 
haïr  les  scélérats,  qu'ils  ne  sont  nés  que  pour 

Ner  R>rtuiia  probat  causas , 8«(|iiiturque  nicreotcs , 

Srd  vaga  [>cr  ciinctoH  miUo  diM:riimuc  fertur. 

Scilicct  i«t  aliiiil,  quod  no.s  cogatque  regatque, 

Majiis,  et  m proprias  ducat  morktiia  legos, 

Atthbuatquc  suusex  se  nasTentihus  annos,  100 

FortunaNiue  vice*.  Permiscet  sa  pe  ferarum 
Coi  pora  cuin  membris  hominum  : non  seminis  ille 
Partus  cril;  quid  enim  nobis  commune  fcrisriuu? 

Quisve  in  [K>rtenti  noxani  |>crrarit  adiillerp 

Astra  noxant  formas,  cmluinque  inter|)olat  ora.  105 

I Ueuique,  si  non  est,  fati  cur  traditur  urdol* 

Cunctaqu  teiniK)rihus  certis  vealura  roiumtur?] 

Nec  tamen  lui-c  ratio  facinus  ddomlere  |>ergit, 
VirtiHcmve  suis  fraudare  in  pramtia  donis. 

Nam  niH|iie  mortiferas  ipiisquain  m.igis  (*dcril  herbas , 1 1 U 
Quod  iKHi  arbitrio  veniunt,  sed  semine  certo  : 

Gratia  ner  levior  Iribiielnr  diitcibns  (>sri8, 

Qiirxl  natura  didit  fruges,  non  iilla  voluntas. 

Sic  Itominum  merilis  tanto  sit  gloria  major, 

Qnoil  cmlo  ganehnjte  venit  : rurMUMjue  nocenlos  II.» 
Odei  imus  magis,  in  rnipam  p«rnasqiie  rreatus. 

Ncc  refert  scelus  unde  cadat,  sceiu.s  ta>se  fatentlum 


(H)mmcttredes  crimes,  et  les  expier  par  de  justes 
supplices.  I>e  crime  est  toujours  cMme,  quelle  que 
soit  son  origine  : si  le  destin  y pousse  un  malheu- 
reux, il  a aussi  déterminé  qu'il  en  subirait  le 
châtiment.  Ceci  bieu  établi,  il  me  reste  à expo- 
ser avec  ordre  par  quels  degrés  celui  qui  veut 
prévoir  le.s  événements  futurs  peut  s'élever  à la 
connaissance  de  la  vertu  et  des  propriétés  des 
astres^ 

Je  vais  d’abord  parler  des  mœurs,  de.s  affec- 
tions, des  inclinations,  des  professions  vers  les- 
quelles nous  entraîneut  les  signes  célestes.  Le  bé- 
lier, dont  la  riche  toison  produit  une  laine  abon- 
dante, espèretoujourseu  réparer  la  perle  ; toujours 
placé  entre  une  fortune  brillante  et  une  rulue  ins- 
tantanée, il  ne  s'enrichira  que  pour  s’appauvrir, 
et  son  bonheur  sera  le  signal  de  sa  chute.  D'un 
côté,  scs  tendre.s  agneaux  seront  conduits  à la 
boucherie;  de  l'autie,  ses  toisons  formeront  le 
fonds  de  mille  commerces  lucratifs;  on  rassem- 
blera les  laines  en  pelotons,  le  cardeur  les  épu- 
rera, le  fuseau  en  formera  des  fils  déliés,  l’ou- 
vrier en  façonnera  des  étoffes,  le  négociant  les 
achètera,  et  en  fabriquera  des  habits,  objet  de 
première  nécessité  pour  toutes  les  nations;  ces 
habits  revendus  produiront  un  nouveau  profit; 
et  tous  ces  usages  précieux  sont  indépendants  du 
luxe.  I^uilns  elle-même  n’a  pas  di^igné  de  tra- 
vailler in  laine,  et  regarda  comme  un  triomphe 
glorieux  et  digne  d’elle  celui  qu’elle  l'emporta  sur 
Arachné.  Telles  sont  les  occupations  que  le  bélier 
destine  à ceux  qui  naitront  sous  lui.  Mais  il  leur 
donnera  aussi  de  la  timidité,  ils  se  détermine- 
ront difRcilement;  ils  seront  toujours  portés  à se 
faire  valoir,  à se  louer  eux-môrnes. 

Le  taureau  prescrira  l'agriculture  aux  labo- 

lioc  quoque  fatale  e.sl , sic  ipauiu  ex  pciidere  fatiim^^ 
Quod  quuniam  docui,  i>u|vereat  iiuac  ordiue  «rh> 
Cadesteii  faltricare  gradus,  qui  ducerc  recto  120 

Tramite  prudeiilcui  valoant  ad  aidera  valetn. 

Niiuc  Ubi  signorum  n>oros,  siimmumquc  colorent 
Kt  Htudia,  et  vaiias  arlea,  ex  ordiuu  reddam. 

(lives  fecunilis  aric.x  in  voilera  Intiia, 

Kxiilusqiic,  novU  rur»umfq>cin  som(ier  li.vhcbit;  l?5 
Natifragiumque  inter  stihitiiiu  reiisusque  bcatos 
Cro«cendo  < adot , et  volis  in  damna  ferelur  : 

In  JiigiitunMiue  dahit  fntcliis,  et  iniUe  |>er  arUM 
Voilera  diversos  ex  se  parionlia  qu.Ti«tiis  : 

Nunr  glomerare  riulo?»,  itunc  rurxus  sotvore  lanas,  150 
Ninic  loiniarc  Uni  lilo,  ntiiH-  üiicere  Icia  : 

Nnne  emero,  et  varias  in  qiw'sltun  vcudcrc  xostea, 

Qiiis  sine  non  |v>loratit  nihe  sulxdslere  gtiilos  -. 

Vol  sine  fnxnria  tanliim  est  opiis.  Ipsa  sni.smet 
Asseruit  pallas  manibus  diguiintqne  putavit  I.i5 

.S4‘qiie  in  Ararlmea  magutiin  tM>rta.ssctrimnphimi. 

Uiix-  sludi.1  et  siiniies  diret  nasrontibiis  artes; 

Al  (liibia  in  Irffddo  pr.T0ordîa  pi'ctoïc  tinget, 

Seque  sua  sompor  cupientia  viwlorc  laude. 
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lieux  cultivateurs;  H les  verra  s’adonner  aux  Ira* 
vaux  de  la  campagne;  les  fruits  de  In  terre,  et 
non  de  fades  élo^'cs,  seront  la  juste  récompense 
de  leurs  peines,  lu;  taureau  céleste  Iwissein  lôte, 
et  semble  y appeler  le  joug.  Lorsqu’il  porte  entre 
»es  cornes  le  glol>e  de  Lhébus,  il  ordonne  de  ne 
laisser  aucun  repos  h la  terre  : modèle  de  travail , 
il  veut  qu’on  reprenne  la  culture  des  terres  lais- 
sées en  rci>08  : on  ne  le  voit  pas  couché  mol^;raent 
dans  Us  sillons;  U ne  sc  roule  pas  sur  la  pous- 
sière. C’est  lui  qui  forma  les  Serranus  et  les  Cu- 
rius; lui  qui  fit  offrir  les  faisceaux  à des  labou- 
reurs, et  enlever  un  dictateur  a la  charrue  traî- 
née par  un  taureau.  11  donne  à ceux  qu'il  voit 
naître  l’amour  de  la  gloire , un  caractère  taciturne, 
un  corps  pesant  et  robuste  : le  dieu  de  l’amour 
établit  volontiers  sur  leur  front  le  trône  de  son 
empire.  | 

Les  ptweaux  président  ô des  occupations  plus 
douces , et  font  couler  la  vie  plus  agréablement  : 
on  la  passe  à ebanlcr,  à former  des  concerts;  on 
accompagne  de  la  voix  les  tendres  sons  de  la  lyre 
ou  du  chalumeau;  les  plaisirs  même  paraissent 
quclquefolsnn  travail.  Point  de  trompettes , point 
d'instruments  de  guerre  ; on  écarte  toute  idée 
d’une  triste  vieillesse  : du  repos  et  une  jeunesse 
ctenielle  passée  dans  les  bras  de  l’amour,  tel  est 
le  vœu  de  ceux  qui  naissent  sous  les  gémeaux. 
Ils  se  frayent  aussi  un  chemin  jusqu’à  la  connais- 
sanee  des  astres;  et,  continuant  à parcourir  le 
cercle  des  sciences,  ils  étudient  les  nombres  et 
les  mesures,  et  laissent  bien  loin  derrière  eux 
l'étude  du  ciel,  nature,  moins  va^^tc  que  leur 
génie,  se  prête  à toutes  leurs  recherches,  tant 
sont  variées  les  couuuissances  dont  ce  signe  ins- 
pire le  goût! 

Taurus  sîmplicihus  dictalùl  rura  colonU,  140 

Pacaliqiie  labor  voniet  : nec  pnTmia  laudls, 

Sert  terrœ  Irilmet  parlu».  SubintUit  in  astris 
Cirtia,  jugnmquc  su»  po&ri  cenrifilms  ipse. 
lUe,  suis  nho-tn  poi-lal  mm  cornibus  orlnim, 

Militiam  üutdit  terris , et  scRnia  nira  J45 

In  »eterei»  revocal  cultus,  rtii\  ipse  laboris; 

JVec  jacel  in  sulds,  vulvitque  in  puivcre  pretus. 

Serranos  Curiasque  tuIÜ,  fascesquo  i>er  arva 
Tradidit,  W[ue  suo  dictator  veuil  aratro. 

Laudis  amor,  tacita;  mentes,  et  ror|>ora  tarda  làO 

Mule  valent , lkabUat>{ue  jnier  sub  fronU:  Cupido. 

Mnllius  e geminis  studium  est , ei  mitiur  a-tas; 

Per  vario»  cantus,  mo<luL'itnque  voribus  ora, 

Kl  giaciles calamos,  et  nervis  insita  verba, 

Ingtiuitumqiie  snnum  : labor  est  eliain  ipsa  voliipta.s.  155 
Anna  prucul,  lituosque  volunt, tristeinque  seucclam. 

OUa  cl  a-tentam  peragunt  in  anu>re  juventam. 

Inveuiimt  et  in  aslra  vias,  numeriMpie  ntodisqiie 
Consiimmaiil  orirem , i>ostqtic  ipsos  sidera  linquunt. 
^aInra  ingenio  miiwr  est , |H*rquc  omnia  scAit  160 
lo  tot  fecundi  gemini  cumuicnla  feruntur. 


i/éerevisse,  placée  dans  le  cercle  brûlant  de 
l’été , et  que  le  soleil , revenu  à son  point  le  plus 
ele\c,  inonde  de  ses  feux,  est  comme  a la  rime 
du  monde,  et  nous  renvoie  de  iû  une  éblouissante 
lumière.  Ferme  eu  ses  desseins,  et  ne  sc  laissant 
pas  facilement  pénétrer,  elle  est  féconde  en  res- 
sources, et  elle  ouvre  différentes  voies-à  la  ri- 
chesse, soit  en  liant  avt^c  l’etmngerun  commerce 
lucratif,  soit  en  confiant  sa  fortune  aux  vents, 
si  elle  prévoit  qu'une  disette,  prochaine  fera  ren- 
chérir les  denrées,  et  permettra  de  revendre  au 
monde  les  biens  du  monde  même;  soit  en  éta- 
blissant divers  genres  de  négoce  entre  des  nations 
inconnues,  en  demandant  de  nouveaux  tributs 
à un  autre  ciel , et  en  amassant  une  ample  for- 
tune par  le  prompt  débit  de  ces  marchaudises.  On 
parcourt  les  mers,  et,  aspirant  à une  prompte 
échéance,  on  vend  le  temps  de  manière  à dou- 
bler bientôt  le  principal  par  des  intérêts  usurai- 
res.  On  a,  sous  ce  signe,  Tesprit  subtil  et  ardent 
pour  ses  intérêts. 

Qui  ne  connaît  la  nature  du  terrible  lion,  et 
les  occupations  qu’il  prescrit  à ceux  à la  nais- 
sance desquels  il  préside?  Celui-là  déclare  une 
guerre  sanglante  aux  l>êtes  fauves,  les  poursuit 
sans  relâche,  sc  charge  de  leurs  déiMmllIes,  vit 
de  leur  chair.  Celui-ci  se  plaît  à décoder  les  co- 
lonnes de  son  palais  de  la  i>eau  des  animaux  fé- 
roces : il  suspend  sa  proie  aux  murs  de  ses  ha- 
bitations, il  répand  dans  la  forêt  le  silence  et  la 
terreur;  il  vit  aus.si  de  sa  chasse.  Il  en  est  d’au- 
tres dont  les  inclinations  sont  les  mêmes;  l’en- 
ceinte des  murailles  ne  leur  est  point  un  obstacle; 
ils  font  la  guerre  aux  Wles  dans  les  villes  mê- 
mes; ils  en  exiwseul  les  membres  .sanglants  au 
devant  de  leurs  boutiques,  offrant  ainsi  un  ali- 

Canrer  ad  ardentem  fulgens  in  cardine  metam  , 

Quam  Phirbtis  summU revocatu»  curribus  ambit, 
Arliculum  mundi  retinet,  iuoesque  reflectit. 

Ille  tenav  nnimi , niiilosqiu;  effusus  in  usus  1C5 

Attribuit  varios  qiiæstus  ariemque  lucrorum; 

Merce  peregrina  forliinani  ferre  {kt  url*es, 

Et  gravia  aimon.TspocnlBnirm  incendia  veniis 
Credero  opos , ort>is<)iie  orbi  bona  vendere  posse, 

Totque  per  igiiot.vs  commett  ia  jungere  lerros,  170 

Atque  alio  sob  sole  rnrvas  exquirere  pm‘<las , 

Et  rerum  pretio  subitos  componere  censu.». 

Navigat , et  celeres  optando  sortibus  annos , 

Dulcibus  usuris, æqnoqiio^pic,  tempora  vendit. 

Ingenium  sotera,  siiaque  in  rompemlii  pugnax. 

Quis  dubitet  vasti  qit;e  sit  natur.-)  leonis;  175 

Quasque  suo  dictet  signo  nascentibus  artes? 

Ille  novas  semper  pugnas,  nova  Udla  ferarum 
A(>|Kirat,rl  spolio  vivit,  pecormnqiie  ra|>inis. 

Hoc  lialict  iiic  sluiiiuni , postes  ornare  su|ierbos  ISO 
(‘ellibns,  et  captas  domibus  præfigere  prædas, 

Kl  pacare  metu  silvas,  cl  vivere  rapto. 

Sunt  (pioMira  similes  animos  uoc  nueola  frenent  ; 
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ment  au  luxe  de  leurs  concitoyens,  et  se  faisant 
un  commerce  lucratif  de  la  dépravation  des 
mœurs.  Ils  sont  d’ailleurs  aussi  faciles  à s’apai- 
ser que  prompts  à s’emporter;  iis  sont  intègres, 
et  incapables  de  déguisement. 

Erigone,  retenue  par  un  des  quatre  nœuds  du 
cercle  des  signes,  préside  à renseignement  : elle 
formera  par  l’etude  les  mœurs  de  ceux  dont  elle 
a éclairé  la  naissance;  ils  perfectionneront  leur 
esprit  par  la  pratique  des  beaux-arts;  ils  seront 
moins  curieux  de  raulliplier  leurs  revenus,  que 
de  pénétrer  les  causes  et  les  propriétés  des  choses 
naturelles.  Ce  signe  donnera  le  talent  de  la  parole 
et  le  sceptre  de  réhxfuence;  il  ouvrira  les  yeux 
de  l’esprit  pour  distinguer  tous  les  effets , si  épais- 
ses que  soient  les  ténèbres  qui  nous  en  voilent  tes 
causes,  il  procurera  aussi  le  talent  d écrire  avec 
célérité  ; une  lettre  tiendra  lieu  d’un  mot  ; la  main 
sera  plus  prompte  ({uc  la  langue  ; un  petit  nombre 
de  notes  représentera  les  longues  phrases  d’un 
orateur  véhément.  Celui  qui  naît  sous  ce  signe  I 
sera  ingénieux  : mais,  durant  sa  jeunesse,  son  ex-  ! 
trême  modestie  nuira  beaucoup  au  succès  des 
grands  talents  qu’il  aura  reçus  de  la  nature.  Il 
n’aura  pas  la  fécondité  en  partage . peut-on  l’avoir 
sous  l’empire  d’une  vierge? 

La  balance,  rétablissant  te  jour  et  la  nuit  dans 
un  juste  équilibre,  lorsque  nous  jouissons  des 
nouveaux  dons  de  Bacebus  parvenus  à leur  ma- 
turité, enseignera  l’usage  des  poids  et  des  mesu- 
res. Qui  naîtra  sous  elle  deviendra  réniule  de  ce 
Palamede  qui  le  premier  appliqua  les  nombres 
aux  choses,  distingua  les  sommes  par  des  noms, 
et  réduisit  le  tout  à des  mesures  et  à des  ligures 

Sed  pecmlnm  rarnihris  nMHÜa  gra<*<wulnr  in  urbe, 

El  laceros  arlus  sus;K'ii(lanl  fmiitc  talieruæ , 183 

Luxurinxpic  |>ai'ont  maiam,  oiorfsijue  lucreiilur. 

Itigeniiini  ad  suhitas  facilcMpie  recc(>tus 
Æqualc , et  puro  seiitenüa  pectore  simplex. 

At  qiiibiis  Erigone  clkif  na&cenlibus  oerum, 

Apta  magi>lerio , notlo<|iie  coerriU  virgo , 190 

Ab  studio  ducet  mor«s,  et  (K?ctura  doctis 
ArÜbiis  îDsUluet;  nec  lam  rom|Hmdia  constis 
Qnaiii  causas  vires<]iic  dabit  perquirere  rerum. 

IIU  decus  lingun'  faciet,  rrgiiimique  Impieiidi, 

Atque  oculos  menti , quis  {wssit  cernere  cuncta , 1 9S 

Quamvis  occultis  iiatiirrc  coivdita  rausis. 

Hic  el  scriptor  erit  veiox  , cui  littera  verbum  est, 

Quique  nolis  liiigmoin  superet,  cursin>quc  loquentis 
Excipiat  longas  ntiva  per  compendia  vores. 

Ingenio  bonus , at  teneros  |>iidor  hiqicdit  aiUKis , 200 

Magnaque  natam'  cobibendo  munera  frenat. 

Nec  fécundiis  erit  (quid  mirum  iu  virgine?)  partus. 

Librantes  n^fctem  chela*  cum  tempore'  Ium, 

Cum  nova  maturi  giisUnrus  munera  Bacdii, 

Mensura*  tribuent  usus,  ac  pondera  rerum,  203 

EI  Palaiuedeis  certantem  viribus  ortum , 


déterminées.  Gc  signe  donne  aussi  le  talent  d’Io^ 
terpréter  le  livre  des  lois,  d’approfondir  tout  co 
qui  en  traite,  de  déchiffrer  les  i^rits qui s‘y  rap- 
portent, si  abréiiés  qu’en  puissent  être  les  carac- 
tères. C’est  par  lui  qu'on  connaît  cc  qui  est  licite, 
et  les  peines  que  la  loi  Impose  à ce  qui  ne  l’est 
pas;  on  devient,  pour  ainsi  dire,  un  préteur  per- 
pétuel , toujours  en  état  dejuger  dans  son  cabinet 
les  causes  des  citoyens.  Sous  ce  signe  était  sans 
doute  né  Servius  Sulpitius,  qui,  expliquant  hu 
lois,  paraissait  moins  un  interprete  qu’un  légis- 
lateur. Enfin  tout  ce  qui  est  mis  en  litige,  et  ne 
peut  être  décidé  sans  quelque  autorité,  le  ser% 
par  ralguille  de  la  balance. 

Le  scorpion , terrible  par  le  dangereux  aiguil- 
lon de  sa  queue,  avec  laquelle , tout  en  condui- 
sant dans  le  ciel  le  char  de  Ehéhus,  il  ouvre  le 
sein  de  la  terre  et  enrichit  les  sillons  de  nouvolli's 
semences , rend  l’homme  ardent  pour  la  guerre, 
et  lui  Inspire  un  courage  martial  : mais  ce  meme 
homme  SC  plaît  à répandre  le  sang;  il  aime  le  car- 
nage encore  plus  que  le  butin.  Il  ne  dépose  pas 
les  armes,  même  pendant  la  paix  : les  Iwis  sont 
alors  son  champ  de  bataille;  il  parcourt  les  fo- 
rtMs,  et  fait  une  guerre  continuelle  tanlAl  contre  les 
hommes,  tantôt  contre  les  bêles  féroces.  D’autres 
se  dévouent  à la  mort  et  aux  périls  de  l’arène  : 
ils  cherchent  encore  des  ennemis,  quand  la  guerre 
terminée  ne  leur  en  offre  plus.  Il  en  est  enfin  qui 
se  plaisent  à des  simulacres  de  batailles,  à des 
jeux  imitant  les  combats,  tant  est  grande  leur 
ardeur  pour  la  guerre.  Au  sein  de  la  paix,  ils  ap- 
prennent à manier  les  armes , el  font  leur  étude 
, de  tout  ce  qui  touche  à l’art  militaire. 

Qui  primus  uumeros  rebus,  qui  nomina  summis 
Imposuit,  rerlumque  modum,  proj)ria.sijue  figuras, 
liic  ctiaiu  ivgum  tabulas  et  condita  jura 
Novorit,  alquc  nutis  levibus  pciulontia  verba;  210 

Et  licitum  sdel,  et  velitum  quæ  pœna  sequatur, 
Perpetuus  (lopulc  privato  iu  limine  prætor. 

Non  alio  prorMis  genitus  sit  Scrv  Ius  astro, 

Qui  l^es  potius  posuit,  (luam  jura  retexit. 

Denique  in  ambiguo  fuerit  (|uodcumqiie  locatum , 215 

Et  rectoris  egens , diriment  examina  librae. 

Sa^rpios  aniiatiis  violenta  ruspi4lc  caudam , 

Qua,  sua  cum  Phmbi  currum  per  sidera  ducit, 

Kimalur  terras, et  sulcis  semina  miscet, 

In  bellum  ardentes  animos,  et  Mariia  corda  220 

Eflicit , et  nnillo  gaudentem  sansuitie  civem; 

Nec  pneda  quam  c.»de  magis.  Quin  ipsa  sub  armis 
Pax  agitur  ; capiunt  sailiis,  silvnsque  pei  errant. 

Nunc  boniimim , nunc  iH’lla  gerunt  violenta  ferarum  ; 
Nunc  caput  in  mortem  vendunt  el  fumis  aren<r;  225 
Abpie  hostem  sibi  4|iiisque  parai , cum  bella  4{uiesninl. 
Sunt  quibus  et  simulacra  placent,  et  ludus  In  armis  : 
fTantus  atnor  pugnæ)  di.scuntqiie  per  otia  bcHum, 

Et  qii04icumqne  pari  stu<liuni  pr4>iiucitur  arte. 

At  quibus  in  bifero  ceutauri  ixirporc  sors  est  2J0 
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Quant  à c^  ux  auxquels  il  est  donné  de  naître 
sous  le  sagittaire  à double  forme,  ils  se  plaisent 
ù faire  ^oler  un  char,  à dompter  lu  fougue  des 
chevaux,  à suivre  des  troupeaux  paissant  dans 
de  vastes  prairies,  à donner  à toute  espèce  de 
quadrupèdes  des  maîtres  qui  les  rendent  traita- 
bles, à calmer  la  fureur  du  tigre,  à apprivoiser 
le  lion  , à sc  faire  entendre  de  I éléphant,  et  à 
dresser  habilement  cette  masse  énorme  à nous 
donner  des  speetncles  variés.  Ce  signe,  étant  un 
buste  humain  placé  au-dessus  des  membres  d'un 
quadrupède,  doit  assurer  a l’homme  l’empire  sur 
U*s  brutes^  et  comme  il  bande  un  arc  armé  d’une 
fléché  prête  à partir,  il  donne  de  lu  force  aux 
muscles,  de  la  vivacité  au  génie,  de  l'agilité  aux 
membres,  à tout  l’iiommc  une  vigueur  infoUgabie. 

Quant  tt  vous,  ô capricorne , Vesta  entretient 
vos  feux  dans  son  sanctuaire  : de  lÀ  les  goûts  et 
1rs  inclinations  que  vous  inspirez.  Tous  les  arts 
où  le  feu  entre  comme  agent  nécessaire , tous  les 
métiers  qui  exigent  l’entretien  d'un  feu  continuel, 
sont  de  votre  ressort.  Vous  enseignez  à fouiller 
les  mines,  à arracher  les  métaux  des  entrailles 
de  la  terre.  L'art  de  mettre  l’or  et  l’argent  en 
a'uvre,  la  fusion  du  fer  et  de  l'airain  dans  des 
creusets  ardents , le  seerat  de  donner,  à l’aide  du 
feu,  une  dernière  préparation  aux  dons  de  Cérès, 
sont  autant  de  présents  que  nous  tenons  de  votre 
libéralité.  Vous  dounez  aussi  du  goût  pour  les 
habits,  et  pour  les  marchandises  dont  le  fioid 
accélère  le  débit.  C’est  que  vous  présidez  toujours 
aux  frimas  : trouvant  les  nuits  parvenues  à leur 
plus  grande  longueur,  vous  faites  renaître  l'an- 
lU'e,  en  augmentant  la  durée  des  jours.  De  là 
viennent  l'incertitude  des  choses  humaines,  l’in- 


I constance  des  entreprises,  rirrésolulion  des  es- 
prits. La  partie  postérieure  de  ce  signe , terminée 
en  poisson , promet  une  vieillesse  plus  heureuse  : 
la  partie  antérieure  porte  à la  passion  de  l’amour; 
on  n’épargne  pasméme  lecrime  pour  la  satisfaire. 

I Ce  jeune  homme  qui,  de  son  urne  inclinée, 

I fait  couler  une  fontaine  intarissable  , le  Verseau 
I donne  des  inclkiations  analogues  à son  occupa- 
j tion.  On  découvre  alors  des  veines  d’eau  cachées 
I sous  terre,  on  les  convertit  en  ruisseaux  appa- 
\ rents,  on  les  dénature  en  les  faisant  jaillir  jus- 
; qu'aux  astres;  le  luxe  affronte  In  mer,  à laquelle 
il  assigne  de  nouvelles  limites;  il  creuse  d(^  lacs 
et  (les  neuves  factices  ; il  fait  couler  sur  le  toit  des 
ninisonsdesruis.seaux  dont  la  source  est  lointaine. 
On  doit  à ce  signe  une  infinité  d’arts  qui  ont  l'cnu 
pour  agent.  Il  produit  aussi  ces  rares  génies  qui 
pénètrent  la  sphère  céleste,  en^xpllquent  les 
mouvements,  en  annoncent  les  variations,  et  les 
réduisent  à des  périodes  déterminées.  Ceux  qui 
naissent  sous  ce  signe  ont  un  carnetère  doux , des 
mœurs  faciles , une  âme  noble  ; ils  dépensent  vo> 
, lontiers;  ils  ne  connaissent  jamais  ni  la  disette, 
ni  la  trop  grande  abondance  ; telles  sont  aussi 
! les  propriétés  de  l'urne  du  verseau. 
j Ceux  qui  voient  le  jour  sous  les  poissons , der- 
' nier  signe  céleste,  aimeront  les  hasards  de  la 
; mer;  ils  cunneront  leur  vie  aux  ondi^;  ils  cons- 
I truiront  ou  armeront  des  vaisseaux  ; ils  prepare- 
j ront  tout  ce  qui  est  nécessaire  à la  navigation.  Ce 
I penchant  embrasse  une  intlnité  d’arts,  et  à peine 
trouvcralt-on  assez  de  noms  pour  les  faire  connaî- 
tra; il  yen  a autant  que  de  pariies  dans  un  navire. 
Ajoutez  y l'art  de  gouverner  un  vaisseau  ; un  bon 
pilote  connaît  nécessairement  les  astres  ; le  ciel 


Na«ceiidi  conces&a,  libet  subjiingcfe  currus. 

Ardentes  et  equos  ad  rnollia  ducerc  frena  , 

Kt  totis  armenta  sequi  pascentia  campis , 

Qua^IruiH’dum  uinne  genus  positis  domitare  magistris, 
Kxorare  tigres,  rabiemque  auferre  Iconi , 23S 

('uiiM|ue  elcphnute  k>i|ui , tantuimiuc  aptare  loquendo 
Artibus  humanis  varia  ad  spectacula  molem. 
i^tiipiM*  fera*  mixtum  est  liomhiLs  |>er  sidera  corpus  ; 
]in(H)si{umque  manet  : qiiiM'irca  regnat  iii  illas. 

QiKMlqiie  intenti  gerit  curvato  spicula  cornu  ; 2i0 

Kt  nervos  liihuil  membris , et  aciiinina  cordi, 

Kt  (X‘leres  motus,  nec  delassabile  pectus. 

Vt*sla  Ilios,  eaprirome,  forcl  p»Mielralihiis  ignes; 

Hinc  artes  Htudiiimqiie  trahis.  Nam  qnicquid  in  u.sus 
Ignis  eget , posrit(]iic  novas  ad  munera  ilauimas,  24S 
Sub  lecensimdum  est  : scrutari  e.v'ca  n>e(alla, 

]>e|HtsiUs  el‘o|>es  terrarum  exquirere  venis; 

Qnicquid  el  argento  fabricetur,  quirtpiid  et  auro; 

Qtind  ferrum  calidi  solvant  atque  eera  camini, 
Consiimmeiitquc  foci  Cererem,  tua  munera  snrgenl.  2^0 
Addis  el  in  vesU^  sludiiim , inereemqiie  fugacem 
Fiigore,  brumalem  servans  per  sæcuU sortem, 

Qua  retraljis  ductas  summa  ad  t^tigia  inx  lcs , 


Nasoentemque  facis , revoc.atis  lucibus , annum. 

Ilinr  et  mobilitas  rerum,  mutataque  sa'pe  2jS 

Mens  natut  : at  nielior,Juiu:tosub  pisce seneeia  est; 

I^irs  prior  at  Veneri  mixto  cum  crimine  servit. 

Ille  quiMpie,  inHexa  fontem  qui  projicit  unia. 

Cognatas  tribuit  juvenilis  aquarius  arh‘S. 

Cenieri!  sub  lerrU  iimlas,  inducere  terris,  260 

llisaipie  conversis  aspergere  (luctihu.s  «slra, 

Liltunbitsque  novis  per  luxum  illudere  (Kiuto, 

Kt  varios  fabricaro  lacus  et  Ihimina  licta, 

Kt  pe.regiimi()lt>s  domibus  »us|H‘mhTe  rivo». 

Mille  sub  1k>c  Iwbitaiil  aries , quas  leni|>eral  mnia.  2G.t 
Quippe  diam  mundi  faciem,  wslesque  iiKoebil 
Sidereas,  crelumquc  novum  versabit  in  orliem. 

Mite  genus , diilcesquc  lluunt  ab  sidere  p.ii1us  ; 

Pectora  nec  tardent  ; faciles  in  tlamna  feniiiliir  ; 

Nec  decst,  rwc  snperest census.  Sic  profluit  unia.  270 
1'ltinia  quo.s  gemini  pixHliirunl  sidera  pisces. 

His  erit  in  p<mlmn  studium , vilamqiie  profundo 
Cnnlent , el  piip(>cs,  aut  puppibus  arma  parabunt, 
Qiiiiu}uid  el  in  proprios  pelagus  desiderat  usius. 

Immmera*  veniunt  artes  ; vix  nomina  rebus  27o 

^ufliciunt  : tot  suut  parva;  quorpiu  membra  cariiue. 


LIVRE  IV. 


est  la  règle  de  ses  opérations  maritimes  : il  ne 
doit  pas  ignorer  la  position  des  terres,  des  lieu* 
veset  des  ports,  non  plus  que  la  direction  des 
vents.  Ici  il  communique  rapidement  au  gouver* 
noil  les  mouvements  nécessaires  pour  diriger  la 
marche  du  navire  et  pour  fendre  directement  les 
flots  : là  il  manie  Tavirun  avec  dextérité,  et,  à 
Taide  des  rames,  il  accélère  la  navigation.  D'au- 
tres, armés  de  fliets,  se  plaisent  à balayer  le  fond 
d'une  mer  tranquille;  ils  exposent  sur  le  rivage 
un  peuple  de  poissons  captifs , ou  bien  ils  cacheut 
sous  l’uppât  des  hameçons  pcrlkles,  ou  enfln  ils 
déploient  des  rets  dont  le  poisson  ne  peut  se  dé- 
gager. Ce  même  signe  inspire  aussi  un  goût  vif 
pour  les  batailles  navales,  pour  ces  combats 
qu'on  livre  sur  un  théâtre  mobile,  et  où  les  flots 
se  rougissent  de  sang.  I.a  fécondité,  l’amour  de 
la  volupté,  la  légèreté  et  riuconstance  sont  le 
partage  de  ceux  qui  naissent  sous  les  poissons. 

Telles  sont  les  mœurs , teiles^nt  les  occupa- 
tions que  les  douze  signes  inspirent  à l'homme 
naissant;  ils  jouissent  eux-mémes  d'attributs  in- 
dividuels analogues  à ces  inclinations.  Mais  au- 
cun d’eux  ne  produit  de  soi-mémeson  entier  effet. 
Ils  se  divisent  tous  également,  pour  associer 
leurs  forces  avec  d'autres  signes  auxquels  ils  ac- 
cordent un  droit  d'hospitalité , liant  avec  eux  un 
commerce,  et  leur  cédant  leurs  propres  droits  sur 
une  partie  de  leur  domaine.  On  a donné  à ces 
divisions  le  nom  de  décantes  ^ nom  analc^uc  au 
nombre  de  leurs  degrés.  En  effet , chaque  sigue 
contenant  trente  degrés  est  divisé  en  trois  par- 
ties égales,  et  cède  dix  degrés  à chacun  des  si- 
gnes qu'il  s’associe  ; et  tous  deviennent  successi- 

Aéilf  (^(itiernandi  stiulium.  Perventi  in  astra, 

Kl  pontuin  orlo  conjunxit.  Noverit  orbem 
Fluiniiiaque  et  portus  murxli  venlofu|ue  necesse  est 
Jaotq'ue  hue  atque  illuc  agilem  ronvertere  davuiii,  280 
Et  Trenarc  ralem,  fluctusque  efTiiulere  rertos; 

Aut  remos  agitare , et  lenias  Hecterc  tonsas; 

Et  phicitliim  induciis  everrere  retibus  axjuor, 
Litloribusqiie  suis  populus  expuuere  caplus , 

Aut  lineos  celare  cibis  aut  carcerc  fraudeoi.  266 

Navales  etiam  pugnas , pendenlia  bella 
Attribuunt,  pelagi<|ue  iitR'Clos sanguine  fluctus. 
Fecundum  genus  est  natis  et  amica  vulupta.s, 

Et  celeres  mulus,  mutaUque  cuncia  per  anvuin. 

Hos  tribuunt  mores  atque  has  noscentibus  artes  290 
Bis  sex  natura  propria  pollentia  signa. 

Sed  niliii  in  semel  tutum  valet.  Omnia  vires 
Oiim  certis  sudant  signis  sub  partibus  aquis, 

Et  velut  hospitio  mundi  commercia  jungunt, 
Coiicoduntipie  suas  partes  relinentibus  astris.  293 

Quam  partem  decimam  dixcrcdecania  gentes 
A numero  nomen  positum  est,  quod  portibus  attra 
Ciuidilo  tricenis  triplici  sub  Sitrte  feruntur. 

Et  tribuunt  denas  in  se  coeuntibus  oslri>. 


vernent  le  domicile  de  trois  signes.  C’est  ainsi 
que  la  nature  s’enveloppe  toujours  de  nuages 
presque  impénétrables  ; le  siège  de  la  vérité  est 
au  centre  des  ténèbres;  il  faut,  pour  l.i  trouver, 
percer  de  grandes  obscurités  ; le  cliemin  qui  y 
conduit  est  long  et  pénible  : le  ciel  uc  connaît 
pas  de  voie  courte  et  abrégée.  Un  signe,  opposé 
à un  autre , peut  jeter  dans  l’erreur;  il  fait  mé- 
connaître sa  force  et  son  énergie  : ce  n’est  pas 
avec  les  yeux  du  corps,  mais  par  ceux  de  l’esprit, 
qu’il  faut  dissiper  ces  ténèbres;  c’est  à fond,  et 
non  superflciellement,  qu’on  doit  étudier  la  divi- 
nité. 

Afindoncque  voosconnaissiez  lesforcesqueles'' 
signes  acquiérent  dans  les  lieux  qui  leur  sont 
étrangers,  je  vais  dire  quelle  est  leur  association , 
avecquels  signes  et  dans  quel  ordre  il8la.contrac- 
tent.  Le  bélier  se  réserve  sa  première  partie;  il 
cède  la  seconde  au  taureau,  la  troisième  aux  gé- 
meaux ; il  se  trouve  ainsi  partagé  entre  trois 
signes,  et  répand  autant  d'influences  qu’U  a fait 
de  parts  de  son  autorité.  Il  n'eu  est  pas  de  mémo 
du  taureau,  qui,  ne  se  réservant  aucune  de  ses 
déeanies,  donne  la  première  à l’écrevisse,  celle 
du  milieu  nu  lion,  et  la  dernière  à la  vierge  ; sa 
nature  n’est  cependant  pas  anéantie  : il  unit  ses 
forces  à celles  des  signes  qu'il  s'est  associes.  La 
balance  s’approprie  les  dix  premiers  degrés  des 
gémeaux  ; le  scorpion  , les  dix  suivants  ; les  dix 
derniers  sont  nu  sagittaire.  Le  nombre  de  degrés 
attribué  à chaque  signe  est  toujours  le  même;  ils 
suivent  d'ailleurs  l’ordre  qu'ib  occupent  dans  le 
ciel . L’écrevisse,  en  opposition  directe  avec  le  capri- 
corne, le  gratifie  de  ses  dix  premiers  degrés;  il 

Iiique  vlcem  lernix  liabiUntur  singula  signis.  300 

Sic  altis  natura  nvanet  consepU  tenebris, 

£1  verum  In  c.*vco  est,  multaqiie  Aihagine  reniui. 

Ner.  brevis  e.st  usus , nec  antat  cnm|>enilki  cm 
Yerum  alHs  alia  upposila  est , et  fiillit  imago, 

Moiititiirquc  suas  vires , cl  mimia  cel.it , .')4i6 

Qua?  tibi  non  oculis  , alta  s«'d  mente  fuganda  est 
Caligo;  peuitiiM|ue  deus,  rxHi  fruule  notandus. 

Nimt;  qn<Tsintconjniicia,  quibus, qiiovcorJino  itddum , 
Ne  lateant  alia*  vires  aliena  per  astra. 

Nanrqiie  aries  primam  partem  sibi  vindicat  ipsi;  310 
Altera  sors  tauru  , gemiiu.s  pars  tertia  cedit. 

Sic  Inter  Irinos  divisum  ducitur  astrum , 

Totque  dabit  vites,  dominos  quotcumque  reeepit. 

Diversa  in  tauro  ratio.  (*st , nec  |uirtc  sub  ulla 
Censetur  : cancro  primam , mediamque  leoni , 31 S 

Extremam  Eiigona*  tribuit.  Natura  per  astrum 
SUttanten,  et  proprias  miscet  |ter  singula  vires. 

Eibra  decem  partes  geminorum  prima  rapessil; 

Scorpios  adjuncta.s  ; ceiilauri  tertia  sors  est. 

Noc  quisquam  numero  disa’rnilur,  ordine  re<iil.  320 
Caitcer  in  adversum  capriconii  dirigit  .xstrum. 

Bis  quinas  primum  partes  dignatus  in  illu 
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existe  entre  ces  ('eux  signes  une  espèce  d’affinité,  [ la  suivante  au  taureau,  la  dernière  aux  gémennx. 


relative  aux  saisons  qu'ils  gouvernent;  l'écrevisse 
nous  donne  des  jours  aussi  longs  que  les  nuits 
d’hiver  ; ainsi  i'tin  et  l'autresigne,  quoiqueoppo> 
sés,  suivent  des  iois  analogues.  Les  feux  des  dix 
degrés  suivants  sont  arrosés  par  le  verseau;  les  j 
poissons  le  suivent,  et  occupent  les  derniers  de*  I 
grés  de  l’écrevisse.  I.e  lion  n’oublie  pas  le  signe  * 
qui  lui  est  associé  dans  un  même  trigone  ; il 
donne  sa  première  décanie  au  bélier,  la  seconde 
au  taureau , qui  lui  est  pareillement  uni  dans  un 
tétragone;  U réserve  la  troisième  aux  gémeaux, 
avec lesquelsiecôtéd’unhcxaguneiui  donne  quel* 
que  rapport.  La  vierge  donne  chez  elle  la  place 
d’honneur  ou  sa  première  décanie  à l'écrevisse;  la 
décanie  voisine  vous  est  ai)andoniu^,  ô lion  de 
Némée,  par  droit  de  voisinage;  Erigone  se  ré- 
serve la  dernière,  contente  d'oecn|>er  la  place  que 
les  deux  autres  signes  ont  dédaignée.  La  brdiuice 
se  laisse  entraîner  par  l’exemple;  son  modèle  est 
le  bélier  ;celui-<'l  ,(|Uüiquednns  une  autre  saison, 
s’accorde  avec  elle  sur  les  limites  du  jour  et  de  la 
nuit;  il  maintient  réquiiibro  du  printemps;  elle 
préside  a l’égoülé  des  heures  de  rnutomne.  En 
conséquence  elle  ne  cede  à aucun  signe  sa  pre- 
mière décanie;  elle  accorde  la  suivante  au  signe 
qui  la  suit,  et  la  troisième  appartient  au  sagit- 
taire. Le  scorpion  a établi  le  capricorne  dans  sa 
première  |>arlie;  il  a soumis  la  stconde  à celui 
qui  tire  son  nom  de  l’eau  qu’il  ne  cesse  de  ver- 
ser; il  a voulu  que  la  dernière  fut  dominée  par 
les  poissons.  Celui  qui , l'arc  tendu , menace  tou* 
joursdedi^ochersa  flèche,  cède  la  première  place 
au  bélier  par  droit  de  communauté  du  trigoue , 


On  ne  reprochera  point  au  capricorne  le  crime 
honteux  de  l'ingratitude  : reconnaissant  envers 
l'écrevisse,  qui  l’a  admisdnnsson  domaine,  11 
l'admet  dans  le  sien;  elle  y occupe  le  premier 
rang,  le  lion  règne  ensuite , ia  vierge  s’appro- 
prie les  derniers  degrés.  Le  jeune  homme , qui  se 
glorifle  de  faire  sortir  de  son  unie  une  source  in- 
tarissable , confie  à la  balance  le  gouvernement 
de  sa  première  partie;  le  scorpion  s’attribue  les 
dix  degrés  suivants  ; les  dix  derniers  sont  occupés 
par  le  sagittaire.  Il  ne  reste  plus  que  les  poissons, 
j dernier  des  signes  célestes  : Ils  accordent  au 
bélier  le  premier  rang  dans  l’étendue  de  leur 
empire,  et  apres  vous  avoir  admis,  6 taureau, 
à gouverner  les  dix  degrés  du  milieu,  ils  se 
réservent  ce  qui  reste;  et  comme  ils  complètent 
la  série  des  signe-s,  ils  n’exercent  un  pouvoir  ex- 
I clusifquesur  les  derniers  degrés  de  leur  domaine, 
j Ce  rapport  réclp^que  sert  à développer  les  forces 
! secrètes  du  elel  ; il  le  divise  de  différentes  maniè- 
res, et  assigne  n scs  parties  differents  principes 
d’activité  : clics  contractent  ainsi  des  affinités 
d'autant  plus  grandes,  qu'elles  sont  plus  multi- 
I pliées.  Ne  vous  laissez  pas  scnluire  par  des  titres 
! dont  vous  croyez  connaître  la  signification  : 
I les  astres  se  déguisent,  et  ne  se  montrent  pas  à 
I diTouvcrt  aux  mortels.  11  faut  que  la  sagacité  de 
l’esprit  humain  s'élève  plus  haut  : les  signes  doi- 
vent être  cherchés  dans  d'autres  signes;  il  faut 
combiner  les  forces  de  ceux  (jui  agissent  ensemble. 
Chacun  apporte  en  naissant  les  inclinations  eon- 
venabics  au  degré  du  signe  sous  lequel  il  voit  le 
jour,  et  il  est  censé  naître  sous  le  signe  qui  y do- 


Temporis  arliculo,  &ub  quo  censetur  et  ipse, 

Quod  Tacit  aequales  luces  brumalibus  imibris, 
CoguaUmque  gorit  in  cantine  Icgem. 

Alterius  partis  pcrfunilil  aquarius  ignes, 

Quem  subeunt  pisces  extremo  sidere  caneri. 

AI  Ico  consortis  meminit  sub  lege  trigoni, 
l.ftnigeruinque  ducem  recipit,  lauruntque  quadrato 
Conjunctum  sibi  : sub  geminis  pars  tertia  fertur  : 
Hos  quoque  conjungit  per  Si‘i»vs  tinea  ilextis. 
Praripuum  Krigone  cancro  concedit  lionort^m, 

Cui  primam  tribuit  partem  : vicina  relicta  est, 
Yicioo,  NeinoA-e,  tibi  : pars  ipsius  ima  est, 

Qure  fastidito  conces.sa  est  jure  potiri. 

Sed  libra  exemplo  gaudet,  |tariterque  n'genlcm 
Modes  atque  dies  diverso  in  tempore  seciiin 
Lanigerum  sequitur.  Veris  juga  tcmi«enit  ille  ; 

Ifa-c  autmnnales  romixuiit  lucibus  lioras. 

Mulli  conce«Iit  primam,  tradilqne  se(|uenll 
Vicinam  pariem  jcentauri  terlia  summa  i*st. 
Scorpios  io  prima  capricormim  parte  locavit; 
Alterius  dominum  fecit,  cui  nomen  ab  iiiidU; 
Kxtremas  voluit  partes  sub  piscibus  esse, 

At  qui  contento  minitatur  spicula  nervo. 

Lanigero  primas  tradit  sub  juro  trigoni , 


Kt  medias  tanro  paries,  geminisque  supremas. 

Mec  roaoel  ingratus  rapricorfiiis  crimine  turpi , 

32&  Sed  niunusreddit  cancro,  recipitque  receptus, 

Principhimtpie  sui  donat;  conjuncta  bimis  , 350 

Regna  fenint,  summas  |>arles  af  virginis  esse. 

Kontibus  »>lernis  gaudens  uniaqne  fluenti 
Jura  sui  libra*  pennittit  prima  ri'genda; 

330  llærentesque  decetn  paries  nepa  vindicat  ipsi; 

Summas  (ontaunis  relinet  juvenile  per  astnim.  355 
Jam  superant  gemini  pisces,  qui  sUlera  claudunt  : 
Lanigero  primos  tradunt  in  finibus  usiis. 

Perque  decem  molias  paries  tu,  laure,  receptus. 

335  Quoil  superesl  ipri  sumunt  ; utque  orbe  ftTunlur 

Extremo,  sic  et  «trtU  par*  ullima cedit.  360 

Ilæc  ratio  integit  Intilanlis  rolmra  mundi, 

In  pturesqne  modos  repotitaqne  nomina  colum 
Dividit , et  nudius  sociat , quo  sa  pius , orbem. 

340  Nec  tua  suli  titulis  fallantur  pectora  nolis  : 

DKsimulant , non  se  (»stcnlant  mortalibus  astra.  3M 
Altius  est  acies  animi  ntitlend.a  sagacis; 

Inque  alio qinvrenda  manent,  j«n  'isque  sequentum 
Viribus  : et  cujus  signi  quis  parie  creatur, 

345  Ejus  habet  mores,  atque  illo  nascitur  astro 

t Tali.s  per  denas  SOI  tes  natura  feretur.  3^0 
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mine;  tel  est  (e  principe  de  l'énergie  de  tontes  les 
décanies.  J’en  prends  à témoin  cette  variété 
d’êtres  qui  naissent  sous  un  même  signe  : dans 
ces  milliers  d'animaux  à la  naissance  desquels 
un  même  astérisme  a préside,  on  reman|uc  au- 
tant d’habitudes  différentes  que  d’individus;  ce 
sont  des  caractères  analogues  à des  sigiice  diffé- 
rents de  celui  sous  lequel  on  est  né  ; on  n’aper- 
çoit que  confusion  dans  la  naissance  des  hommes 
et  des  animaux.  La  cause  eu  est  que  les  signes 
se  réunissent  les  uus  aux  autres  dans  plusieurs 
de  leurs  parties  : Ils  conservent  leurs  noms,  mais 
leurs  différents  degrés  suivent  des  lois  diffé- 
rentes. Le  bélier  ne  sc  borne  pas  à fournir  de  la 
laine,  le  taureau  a conduire  la  charrue,  les  gé- 
meaux à protéger  les  Muses , l'écrevisse  à négo* 
cier;  le  lion  n’est  pas  exclusivement  occupé  de 
la  chasse,  ni  la  vierge  de  l’instruction,  ni  la  ba- 
lance des  poids  et  mesures,  ni  le  scorpion  di’s  ar- 
mes ; le  sagittaire  ne  se  oonU-nte  pas  d’inspirer  de 
rincllnation  pour  les  animaux,  le  capricorne 
pour  le  feu,  le  versoau  pour  l’eau  qu’il  répand  , 
les  poissons  pour  la  mer  : ces  signes  acquièrent 
d'autres  propriétés  par  les  diverses  associations 
qu’ils  forment  entre  eux. 

C’est,  me  direz-vous,  un  travail  Immense  et 
bien  délicat,  que  celui  que  vous  m’imposez; 
vous  replongez  mon  esprit  dans  Jes  plus  épaisses 
ténèbres  , au  moment  même  où  je  croyais  mes 
yeux  ouverts  à la  lumière.  Mais  quel  est  l’objet 
de  vos  recherches?  la  divinité  meme.  Vous  vou- 
lez vous  élever  jusqu’au  ciel  ; pénétrer  le  destin, 
dont  les  décrets  fout  que  vous  existez  ; reculer 
les  bornes  de  votre  intelligence;  jouir,  de  l’uni- 
vers  entier.  Le  travail  doit  être  proportionné  au 
bien  que  l’on  espère  ; de  si  liautes  connaissances 


Î0| 

I ne  s'acquièrent  pas  sans  peine.  Ne  soyez  pas 
I étonné  des  détours  et  des  obstacles  qui  s'offrent 
I sur  la  route  : c’est  btaucoup  que  d’y  être  une 
fois  engagé;  le  reste  ne  doit  dépendre  que  de 
nous.  Nous  n'oblencz  l'or  qu’après  avoir  creusé 
les  montagnes;  la  terre  ensevelit  ses  richesses, 
et  s’op))ose  à votre  désir  de  les  jxwséder.  [On 
traverse  l’univers  enlierpourncquérirdes  perles.] 
On  affronte  les  mers  pour  obtenir  des  pierre- 
■ ries.  Le  lal>oureur  inquiet  s’épuise  en  vœux  éter- 
I nels;  mais  quel  prix  peut-il  e.spérer  de  ses  ré- 
! coites  souvent  trompeuses?*  Chercherons-nous  à 
nous  enrichir  par  un  commerce  maritime?  ou 
: l’espérance  du  butin  nous  enrôlera-t-elle  sous  les 
drapeaux  de  Mars?  Rougissons  de  payer  si  cher 
t des  biens  périssables.  Iæ  luxe  même  est  une  fa- 
tigue ; l’estomac  veille  pour  se  ruiner;  le  dé- 
bauché soupire  souNcot  aprè-s  des  plaisirs  qui 
le  conduisent  au  tombeau.  Que  ferons-nous  pour 
le  ciel?  à quel  prix  achèterons-nous  ce  qui  n’a 
pas  de  prix?  L'homme  doit  sc  donner  tout  entier 
lui-même,  pour  devenir  le  temple  de  la  divinité. 

Telles  sont  les  lois  qui  décident  des  mœurs  que 
renfunt  nai.ssant  doit  avoir.  Mais  il  ne  suffit  pas 
de  savoir  quels  signes  dominent  dans  les  deennies 
I desautres  signes,  et  quelles  sont  leurs  propriétés  : 
; il  faut  distinguer  aussi  entre  lem*s  degresceux  qui 
sont  engourdis  par  le  froid  ou  embrasés  par  une 
5 chaleur  excessive , ou , qui  péchant  soit  par  l’excès 
, soit  par  le  manque  d’humidité,  sont  également 
I stériles.  Toutes  ces  circunstanet's  contribuent  à 
j mélanger  les  influences  des  signes , dont  les  degrés 
se  suivent  sans  sc  ressembler.  Rien  n’est  uniforme. 
Parcourez  retendue  de  la  terre,  celj^  de  l'Océan 
et  des  fleuves,  dont  l’onde  fugitive  court  s’y  réu- 
nir; vous  apercevez  partout  le  désordre  partout 


Testis  erit  vojitis  sub  eodein  siüerc  fœtus, 

QtMdqiie  in  tam  luuUiA  atiiroantum  millibus , uno 
Quœ  veniunt  signo,  tot  siml,  quot  corpora,  mores; 

Et  genus  externum  referunt  aliena  per  astra, 

Confusique  fluunt  partus  liomintim  alque  ferarum.  375 
Scilicet  in  partes  jiuiguntur  condita  plurcs , 

Diversasque  fenint  proprio  sub  numine  teges. 

Nec  tantum  lanas  aries,  iicc  laurus  aratra, 

Nec  gemini  Musas,  nec  merces  caucer  amabit; 

Nec  Ico  venator  veniet,  nec  >irgo  magistra,  330 

Mensuris aul  libra  putcus,aul  so»rpios  armis, 
Cenlaurusque  feris , igni  Capricornus , et  undis 
Ipse  suis  juvenis,  gcminiqiie  pera>quora  pisces  : 

Mixta  sed  in  plurcs  sociiuilur  sidera  vires. 

Multum , inquis,  tenuemqiie  jubes  me  ferre  laborem;  385 
Rursus  et  in  magna  n>crgis  caligine  montem, 

Cernere  cum  facili  lucem  ratione  viderer. 

Quod  quaeris,  deus  est  : conaris  scamtere  cadum , 

Fataque  fatali  genitus  cugnuscere  lege , 

Et  transire  tuum  pectus , rouinloqiie  poliri  ? 390 

Pro  pretio  labor  est , nec  sunt  iromunia  tanta , 

N«c  Duirere  vue  flexus , rerumque  catenas. 


Admitti  potuisse  sat  est;  sint  cetera  nostra. 

At  nisi  perfossis  fugiet  te  montibus  aurum, 

Otistahitque  suis  opitMis  superaddita  tellus.  393 

[Ut  veniant  gemmae,  totus  troiisibilur  orbis.] 

Nec  tapidiuii  pretio  pelagus  cepisse  pigebit. 

Aiiuua  solliciti  consummant  vola  coloni  : 

Et  quanUe  mercedis  erunt  fallacia  rura? 

Qu;rrenms  lucrum  navi , Martemquo  scipiomur  400 

In  pmrdas?  pudeat  tanto  bona  velle  caduca. 

Liixurirr  quo<{ue  militia  e.<^t,  vigilalqiie  minis 
Venter,  et  ut  pereant , suspirant  sape  nc|>oles. 

Quid  cœlo  dabimus?  quantum  est , quo  veneat  omne? 
Impendendus  Immo  est,  deus  es.se  ut  possit  in  i|iso.  405 
liac  tibi  nastenium  mores  sunt  lege  noUndi. 

Nee  salis  est  signis  dominantia  discere  signa 
per  denus  numeros,  et  qiiæ  sint  insita  cuique. 

Sed  pmprias  paries  ipsas  spectare  memento. 

Vel  glacie  rigidas,  vel  quas  exusserit  ignis,  4t0 

Et,  steriles  utroque  modo , quas  largior  liiimor, 

Quasve  minor  jam  succus  obit.  Namf]ue  omnia  mixtis 
Viribus  et  vario  ctmsurgunt  sidera  textu. 

Est  æquale  nihil.  Terrenos  aspke  tractus , 
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vous  voyez  le  mal  à oAté  du  bien.  Une  année  de 
stérilité  frappe  quelquefois  les  meilleure  terres,  \ 
et  fait  périr  en  un  instant  les  fruits , avant  qu’ils 
aient  altcint  leur  maturité.  Sur  cette  i*dte  où  vous 
avez  reconnu  un  bon  port , vous  voyez  maintenant 
un  redoutable  écueil  : le  calme  de  la  mer  vous  | 
plaisait)  il  est  bientôt  suivi  de  la  bourrasque. 
même  fleuve  roule  tantôt  entre  les  rochers,  et  tan- 
tôt coule  paisiblement  dans  la  plaine;  il  suit  le  lit 
qu’il  trouve  tracé,  ou,  formant  mille  détours,  il 
semble  chercher  la  route  qu’il  doit  tenir.  I^ 
parties  du  ciel  subissent  de  semblables  variations  : 
autant  un  signe  diffère  d'un  autre  signe,  autant 
diffère-t-il  de  lui-même  ; la  plus  légère  circonstance 
le  prive  de  son  énergie  naturelle , de  ses  salutaires 
influences.  L'espérance  que  tel  de  ses  degrés  faisait 
concevoir  est  bientôt  frustrée;  son  effet  est  dé- 
truit, ou  mélangé  d’accessoires  pernicieux.  Je  dois 
donc  maintenant  exposer,  dans  des  vers  appro- 
priés au  sujet,  les  degrés  défavorables  des  signes. 
Mais  comment  assujetir  tant  de  nombres  aux  lois 
de  la  poésie?  comment  revenir  si  souvent  sur  les 
mêmes  degrés?  comment  exprimer  toutes  ces 
sommes  différentes?  comment  représenter  ces 
objets  avec  quelque  variété  de  style?  Répéterai-je 
les  mêmes  termes  ? J'ai  de  la  peine  a m’y  résoudre; 
mon  ouvrage  serait  dépourvu  d’agréments  : or 
on  méprise  facilementdesversqul  ne  flattent  pas 
l’oreille.  Mais  puisque  je  veux  faire  connaître  tes 
aiTêts  du  destin  et  les  mouvements  sacrés  du  ciel , 
je  ne  puis  avoir  qu'un  langage  conforme  aux  lois 
que  j'expose.  Il  ue  m'est  pas  permis  de  feindre  ce 
qui  n’est  pas;  je  ne  dois  montrer  que  ce  qui  est. 
Ce  sera  l^aucoup  pour  moi  d’avoir  dévoilé  les 
secrets  de  lu  divinité  ; elle  saura  se  recommander 


elle-même  : en  vain  prétendrions-nous  la  relever 
j par  nos  expressions;  ce  qu’elle  est  est  au-dessus 
de  ce  que  nous  pouvons  en  dire.  Je  croirai  n’avoir 
pas  peu  réussi,  si  je  puis  seulement  apprendre  à 
distinguer  les  parties  dangereuses  des  signes. 
Voyons  donc  quelles  sont  celles  dont  il  faut  se 
méfier. 

Le  quatrième  degré  du  bélier  est  malfaisant  ; 
le  sixième , le  septième , le  dixième  et  le  douzième 
ne  sont  pas  favorables  ; ceux  qui  sont  doubles  de 
sept  et  de  neuf,  et  celui  qui  surpasse  d'une  unité 
le  vingtième,  sont  pernicieux  ; le  cinquième  et  le 
septième , au  dessusde  vingt , terminent  les  degrés 
défavorables  de  ce  signe. 

Le  neuvième  degré  du  taureau  est  mauvais, 
ainsi  que  le  troisième  et  le  septième  de  la  seconde 
dizaine;  les  degrés  doubles  du  onzième,  du  dou- 
zième et  du  treizième  sont  dangereux,  comme 
celui  auquel  il  ne  manque  que  deux  pour  arriver 
à trente  ; enfin  le  trentième  degré  n'est  pas  moins 
à redouter. 

Le  premier  et  le  troisième  degré  des  gémeaux 
sont  pernicieux;  le  septième  n’est  pas  meilleur; 
le  triple  du  cinquième  est  aussi  dangereux , ainsi 
que  celui  qui  précède  et  celui  qui  suit  immédia- 
tement le  vingtième  : le  vingt-cinquième  est  d’un 
aussi  mauvais  présage,  et  l'on  ne  sera  pas  plus 
favorisé  en  ajoutant  deux  ou  quatre  à vingt-cinq. 

Défiez-vous  du  premier,  du  troisième  et  du 
sixième  degré  de  l'écrevisse  ; le  huitième  leur  res- 
semble; le  premier  de  la  seconde  dizaine  est 
furieux  ; le  triple  du  cinquième  n'a  pas  de  plus 
douces  Influences;  le  dix-septième  et  le  vingtième 
ne  promettent  qne  ledeuil,  ainsi  que  le  cinquième, 
le  septième  et  le  neuvième  des  degrés  suivants. 


Kt  maris,  el  proniK  ru^enlia  (lumina  ripi».  415  i 

Crimen  ubique  frequens , et  laudi  noxia  juncta  est. 

Sic  sterilis  lætia  terris  intervenit  annus. 

Ac  subito  perimit  parvos  dUcrimiDe  fu-tus  : ! 

Et  modo  portus  erat  pelagi , jam  vasta  Charybdis;  ) 

Laudatique  cadit  post  paulum  gratia  ponti  : 420 

ÏÀ  nunc  per  scopulos , nunc  campis  labitur  amnis , j 

Aut  faciens  Iter,  aut  qua*rens , curritve  reditve. 

Sic  etiam  ceeli  partes  variantur  in  a.xlris. 

Ut  signum  a signo, sic  a se  discrepat  ipsum, 

Moinentoque  negat  vires , usumque  salubrem.  425 


Quodque  per  Itas  geritur  paries , sine  fruge  creatur  ; 

Aut  cadit , aut  mullis  sentit  bona  mixta  querelis. 

IIc  milii  signandae  proprio  sunt  carmine  partes. 

Sed  quis  tot  numeros  lolienssiib  lege  referre. 

Tot  partes  iterare  queat , tot  dicere  summas , 430 

Proque  artis  causis  faciem  mulare  loquendi? 

Ingeminem  u verba,  piget  ; quod  gratia  deerit , 

In  vanuiuque  labor  cedit , quem  despicit  auris. 

Sed  mihi  per  carmen  fatalia  jura  ferenli , 

Et  sacros  oeli  motus , ad  jussa  loquendum  est  ^ 435 

Nec  Angenda  datur,  tantum  iDonstranda  figura. 

O^tttidisse  deum  nimii  est;  dabit  ipse  siUmet 


Pondera  :ncc  fas  est  verbis  splendescere  niundimi; 

Rebus  erit  migor.  Ner  parva  est  gratia  nostri 

Oris , si  tantum  poterit  signare  cavenda.  440 

Accipe,  daronand.T  qii.c  sint  per  sidera  partes. 

Lauigeri  pars  quarta  nocet , nec  sexta  salubris. 

Septima  par  illi , ac  decima,  deciiusequc  secunda  ; 

Quipque  duas  duplicat  suininas , seplemque , novemque  ; 
Uiioque  vigioU  numeris  pars  addiU  laedit , 445 . 

Kt  quinta,  et  duram  consummans  sepUiiva  partem. 

Tauri  nona  mala  est;  similis  quoque  tertia  pars 
Post  decimam,  nec  non  decimae  |wirs  septima  juncta; 
Bisque  undena  nocens,  et  bis  duodena;  nocentes 
Quaeque  decem  tresqiie  ingeminat,  fraudatque  duobus  450 
Tringenta  numeros,  cl  tum  tricesima  summa. 

Pestifera  in  geminis  pars  prima  et  tertia  signis.. 

Septima  non  melktr,  1er  quinx  noxia  par  est. 

Unaqiie  bis  denis  brevior  nocet,  unti|ue  major  ; 
EtsimiHsnoxie  veniet  vicesima  quinta;  4.55 

Cumque  dux  suiieunl,  vel  cura  se  quattuor  addunt. 

Nec  cancri  prima  immunis , nec  tertia  pars  est , 

Nec.  sexta  ; octava  est  similis;  decimaque  peracta 
Prima  rabit  ; nec  ter  quinx  dementior  usus. 

Septima  [lost  decimam  luctum , cl  viceaima , portât  ; 400 
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Vous  nVtcs  pas  moins  redoutable,  ô lion  de 
Némcc,  dans  votre  premier  degré;  vous  nous 
terrassez  sous  votre  quatrième;  ceux  qui  sont 
doubles  ou  triples  du  cinquième  rendent  l'air  con- 
tagieux : le  vingt-unième  est  nuisible;  qu'on 
ajoute  trois  ou  six  à ce  nombre,  le  danger  est 
encore  le  même  : le  dernier  degré  enflu  u'est  pas 
plus  favorable  que  le  premier. 

Jamais  ni  le  premier  degré  de  la  vierge,  ni  le 
sixième , ni  ceux  qui  occupent  le  premier,  le  qua- 
trième et  le  huitième  rang  après  le  dixième,  n’ont 
procuré  d'avantages  ; le  premier  et  le  quatrième 
de  la  dernière  dizaine  sont  à craindre:  joignez-y 
le  trentième  et  dernier  degré. 

Le  cinquième  et  le  septième  degré  de  la  balance 
nuisent  par  leur  excessive  chaleur;  ajoutez  trois 
à onze,  sept  h dix,  et  quatre  ou  sept  à vingt, 
vous  aurezautant  de  degrés  malfaisants  : il  en  est 
de  même  du  vingt-neuvième  et  du  treutième  de- 
gré , qui  terminent  le  signe. 

Le  scorpion  est  funeste  dans  ses  premier,  troi- 
sième, sixième  et  quinzième  degrés;  dans  celui 
qui  double  onze;  dans  le  vingt-cinquième;  dans 
ceux  enfln  qui  occupent  la  huitième  et  la  neuviè- 
me place  dans  la  troisième  dizaine. 

Si  le  destin  vous  laisse  la  liberté  du  choix, 
ne  le  faites  pas  tomber  sur  le  quatrième  degré  du 
sagittaire  ; évitez  aussi  le  huitième  ; ceux  qui  sont 
doubles  du  sixième,  du  huitième  et  du  dixième 
infectent  l'air  que  nous  respirons  ; portez  le  même 
Jugement  des  degri^squi  doublent  douze  ou  treize, 
de  celui  qui  est  formé  por  quatre  fois  sept,  enfln 
de  celui  que  produit  ie  triple  de  dix. 

Les  degrés  du  capricorne  les  moins  favorables 

Et  quinta  accedens , et  tepHma , nonaque  siitnma. 

Tu  quoqtic contactu  prinx),  Nemeae;,  Utneudus; 

Et  quarta  sub  parle  pmnis  ; bis  qtiina  salubri 
Terqiic  caret  c(rlo;  vicesima  et  altéra  la>dit; 

Et  tribus  appositis  vitium  est,  totidemque  sccutis;  466 
Ultima  nec  prima  nteliur  tricesima  pars  est. 

Erigones  nec  pars  prima  est , nec  sexta , noc  una 
Ad  dedmam , nec  quarta , nec  octava  utilis  umquam. 
Proxima  vigluti  nunwria,  et  quarta  timenda  est  ; 

Et  qun  ter  (fodmam  claudit  sors  ultima  partem.  470 

Al  quinta  in  chelis,  et  septiena  inutilis  æstti , 

Tertia  et  undocimæ , decima'que  et  septima  juncta , 
Qoartaqiie  bis  denis  actis , et  septima , et  ambæ 
Qaæ  numerum  claudunt , nona  et  tricesima  parles. 

Scorpios  in  prima  reus  est , cui  tertia  par  est , 476 

Ut  sexta  et  derima , et  quœ  ter  quo<;tie  quina  notatur  ; 
IJndedmam  geminans,  ctquæ  vicesima  quinta  est, 
Octavoqiic  numet  numero,  nonumqiic  capessit. 

Si  te  fata  sinant , quartam  ne  selige  partem 
Centauri;  fuge  cl  octavam  : bis  sexque  peractis,  480 
Octo  bis  aut  denis  metuendus  durilur  aër  ; 

Cumque  iterum  duodena  refert,  aut  ierna  deremqtie , 

Aut  septena  quater,  vel  cum  ter  dena  figurat. 

Nec  pars  optanda  est  capricoml  septima  ; nooa 


sont  le  septième  et  le  neuvième , le  troisième  de 
la  seconde  dizaine,,  ceux  auxquels  il  manque 
trois  ou  un  pour  atleindre  le  vingtième,  eiifln 
ceux  qui  excèdent  ce  vingtième  de  cinq  ou  six 
unités. 

On  n'éprouve  que  des  malheurs  sous  le  pre- 
mier degré  du  jeune  homme  qui  verse  une  eaii 
intarissable;  on  regarde  comme  funeste  celui 
qui  suit  le  dixième,  ainsi  que  le  troisième,  le 
cinquième  et  le  neuvième  de  cette  même  dizaine, 
celui  qui  suit  le  vingtième,  le  vingt-cinquième, 
et  enfin  le  vingt-neuvième,  qui  surpasse  le  pré- 
cwlenl  de  quatre  degrés. 

Dans  les  poissons,  les  degrés  à craindre  sont 
le  troisième,  le  cinquième,  le  septième,  le  onziè- 
me, le  dix-septième,  le  quintuple  de  cinq,  et  ce- 
lui qui  ajoute  deux  au  degré  précédent. 

Tous  ces  degrés,  péchant  par  le  froid  ou  par 
le  chaud,  par  la  sécheresse  ou  par  une  humidité 
surabondante,  rendent  l'air  stérile,  soit  parce 
que  Mars  le  traverse  alors  de  ses  feux  pénétrants 
soit  parce  que  Saturne  l’engourdit  par  ses  glaces,’ 
ou  que  le  soleil  l'atténue  par  ses  vapeurs. 

Ne  vous  croyez  pas  affranchi  de  toute  applica- 
tion , lorsque  vous  aurez  su  distinguer  les  degrés 
des  signes  : les  circonstances  peuvent  en  changer 
lesqualités;  ilsucquiéreot  à leur  lever  des  proprié- 
tés qu’ils  perdent  ailleurs.  Voyez,  par  exemple,  le 
bélier,  qui  nous  montre  la  courbure  de  son  cou 
avant  scs  cornes , lorsqu’il  s’élève  au-dessus  des 
eaux  de  l’Océan  ; U produit  des  âmes  avides,  qui, 
n’étant  jamais  satisfaites  de  la  fortune  présente,  se 
livrent  au  pillage , et  déposent  toute  honte  : une 
entreprise  les  flatte  par  cela  même  qu'elle  est 

Consentit , decimamqiie  sequens  quam  tertia  signal  ; 465 
Et  tribus  aut  una  quæ  le,  vicesima,  fraudat  ; 

Quæve  auget  quinta,  numero  vcl  sexta  feretur. 

Pars  est  prima  norrns  fundentis  semper  aquari  ; 
Damnanda  el  dedma»  succedens  pi  ima  peracta* , 

Tertiaqiie  f t quinta , ct  iiiimem  quæ  condita  nono  t*sl  ; 400 
El  post  viginti  prima,  et  vi('4*sjtna  quinta; 

Cumque  illa  quartam  accumulans  vicesima  nona. 

Tertia  per  geminos,  et  quinta  el  septima  pisces , 
Undecima , et  deciriue  metuenda  est  septima  juncta; 

Et  quinta  in  quinos  numeros  revocata , diiasque  496 
Accipiens  ultra  summas,  metuenda  feretur. 

Hs  partes  sterilem  ducunt  et  frigore  et  igni 
Aera,  vel  sir-co,  vel  qiio<l  superaverit  humor  ; 

Seu  rapidos  Mavors  ignes  jaculatur  in  illum , 

Salumusve  suam  glaciem,  Plirrbii.sve  vapores.  600 
Nec  te  perceptis  signorum  cura  relinquat 
Partibus;  in  tempus  quædam  mptantur,  et  oriu 
Accipiunt  proprias  vires,  ultraque  remittunt. 

Nam<|uc  ubi  se  summis  aries exlollifab  undis, 

El  cervice  prior  flexa  quam  comibus  ibit  ; 606 

Non  contenta  suo  generabit  pectora  censu , 

El  dabit  in  prædas  animos,  solvelque  pudorem. 

Tantum  audere  juvat.  Sic  Inae  In  cornua  fertur, 
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hardie.  Tel  le  bélier  présente  la  corne,  comme  l’éclat  serait  terni  par  celui  du  soleil,  parait  s’é- 
rèsolu  de  vaincre  ou  de  mourir.  Une  vie  douce  et  teindre,  et  répand  son  obscurité  sur  le  signe  dont 
tranquille  au  sein  des  mêmes  |)éiiatcs  n'est  point  il  fait  partie,  ceux  qui  naissent  alors  seront  pri- 
du  goût  des  hommes  ; ils  aiment  à visiter  de  non-  vés  de  la  vue  ; le  destin  semble  les  condamner  à 
velles  villes,  à voguer  sur  des  mers  inconnues;  ils  un  double  trépas,  leur  vie  n’étant  eu  quelque  sorte 
sont  citoyens  du  monde  entier.  Ainsi  le  bélier  qu’une  mort  continuelle. 

lui-mérae  teignit  autrefois  de  l’or  de  sa  toison  les  Si,  û la  naissance  d’un  enfant,  le  lion  avide 
flots  de  l’Hellespont,  et  lrans|)orta  dans  la  Col-  montre  sa  gueule  au-dessus  des  eau.x,  et  que  sa 
chide,  sur  les  rives  du  Phase,  Phrixus,  affligé  mûehoire  vorace  s’élève  alors  sur  l'horizon.  Pen- 
de la  triste  destinée  de  sa  soeur.  faut,  également  eriminel  envers  son  [)ere  et  ses 

Ceux  dont  la  naissance  concourt  avec  le  lever  ! descendants,  ne  leur  fera  point  partd^s  richesses 
des  premières  étoiles  du  taureau  sont  mous  et  | qu’il  aura  acquises,  et  engloutira  tout  enlui- 
efféminés.  Il  ne  faut  pas  en  chercher  la  cause  meme  ; son  appétit  seras!  irrésistibleet  sa  faim  si 
bien  loin,  si  du  moins  II  est  vrai  qu’on  puisse  con-  dévorante , qu’il  mangera  tout  son  bien  sans  que 
naître  la  nature  par  scs  causes  : ce  signe  en  se  le-  rien  puisse  le  rassasier;  sa  table  absorbera  jus- 
vant  présente  d’abord  sa  croupe  ; il  porte  en  outre  qu’au  prix  de  sa  sépulture  et  de  ses  funérailles, 
un  grand  nombre  d’étoiles  du  sexe  féminin,  le  La  vierge  Erigone  , qui  fit  régner  la  justice 
groupe  des  Pléiades,  circonscrit  dans  un  petit  dans  les  premiers  âges  du  monde,  etquiaban- 
espace.  Le  taureau , conformément  à sa  nature , donna  la  terre  lorsqu’elle  commença  à se  corrom- 
promet  aussi  d’abondantes  moissons  ; et,  pour  fen-  pta: , donne  à son  lever  la  puissance  et  l’autorité 
dre  les  guérets , il  fait  pifer  sous  le  joug  le  cou  du  suprême  : elle  crée  des  législateurs,  desjuris- 
bœuf  laborieux.  consultes,  et  de  dignes  ministres  des  saiuts  au- 

Lorsque  l'horizon  nous  montre  une  moitié  des 

gémeaux , et  retient  l’autre  moitié  cachée  sous  les  Lorsque  la  balance,  signe  qui  préside  à I au- 
eaux,  l’enfant  qui  naît  alors  a du  [venchant  pour  tomne,  commence  à s’élever  sur  1 horizon,  heu- 
l’étude , des  dispositions  pour  les  Iveaux-arts  : ce  I enfant  qui  naît  sous  le  parfait  équilibre  de 

signe  n’inspire  point  un  caractère  sombre , mais  son  fieau  ! Il  deviendra  souverain  arbitre  de  la  vie 
gai  et  plein  d’aménité;  la  musique,  ou  vocale  si  la  mort;  il  assujettira  les  nations.  Il  leur 
ou  instrumentale , est  un  de  ses  présents  ; il  allie  imposera  des  lois  ; les  villes , les  royaumes  trém- 
ie charme  de  la  voix  à la  mélodie  des  Instru-  bicront  devant  lui  ; tout  se  réglera  par  sa  seule 
010,7(3  volonté  ; et , après  avoir  fourni  sa  carrière  sur  la 

Quand  la  noire  écrevisse  commence  à s’élever  . ‘I  j»"'™  d" puissance  qui  lui  est  réservée 
avec  ce  nuage  sombre  (1) , qui , tel  qu’un  feu  dont  dans  le  ciel. 

Quand  le  scorpion  commence  à montrer  les 

(1}  ARUU  de  pctItM  étoile*  qnl  roroient  cotnme  un  nnage  bUo-  étOÎICS  (]Ui  déCOfÇQt  r^XtréfOité  dG  qUl'UG, 

îXcîS.1* s. ■>..  qu0,qu.yn „0,7  ^ 0, ,„0 laposiUon des  étoiles 


Ut  ruât  aut  vincat.  Non  Ulos  sedibus  üsdem 

Mollia  per  placidaro  delectant  otia  viiam  ; SIO 

Sed  jinat  ignotas  semper  transire  |>er  urbes , 

Scnitarique  novnm  pelagus,  totin.s  et  esse 
Orbis  in  lioapilio.  Testis  aibi  laniger  ipse. 

Cum  Titreum  rindunsaiiravit  vellere  pontum; 

Orbaturoque  sua  Plirixnm  per  fala  sorore  StS 

Plui&idoa  ad  ri|ias  et  Coluhida  tergore  veaU. 

At  quos  prima  creant  nasf’^lis  sidera  tauri. 

Feminei  incetlunt  ; noc  longe  rausa  petenda  est, 

Si  modo  per  causas  naturam  qua'rere  fas  est. 

Aversus  venit  iu  cu-iuni,  divcsqiie  puellis,  620 

Pleiadum  parvo  referens  glomeramine  sidus. 

Accedunt  et  ruris  opes , pmpriaqiie  jiivennim 
Dote  per  inversos  excreent  vomere  campos. 

Sod  geminos  a^ua  cum  profert  unda  Icgitque 
Parte,  dabit  studia,  ct  doctas  producet  ad  artes.  62S 
Nec  triste  ingenium , se«]  diilri  tincta  tepore 
Corda  creat;  voeisque  Imnis  cithnra-que  sonantia 
Inalniit,  et  dotem  cantus  cuni  pof  lioe  jungit. 

At  Diger  obsaira  caucer  cum  nube  feretur, 

Qus  velut  extiuctufi  Pbœbeû  ignibus  ignis  6J0 


Deficit,  et  multa  fnsrat  caligine  sidus; 

Lumina  detirieut  partus,  geniinaniqiie  creatis 
Mortem  fata  dabant  : sai  quisque,  ct  viMt,  et  effert. 

Si  cui  i>cr  summas  avidus  produxerit  undas 
Ora  leo,  et  scandat  malis  hisoeutilms  orbem;  636 

Ille  patri  nalisqiie  reus,  quas  ceperit  ipse 
Non  legabit  opes,  censumque  immerget  iu  ipso. 

Tanta  fames  aiiimuiuque  eibi  tam  dira  cupido 
Corripit,  ut  capiat  st'met,  neque  compleat  um'iuam, 
liique  epulas  funus  revocet , prtdiumqiie  sepulcri.  540 
Erigone  surgens,  qmr  rexit  secola  prisca 
Justitia,  nirsusque  eadem  iabentia  fugit, 

Alia  per  imperium  tribuit  fastigia  summum  : 
Rectoreniqiie  dabit  legum  jurisque  sacrati. 

Sancta  pudicitia  divorum  templa  colentem.  S45 

Sed  cum  autumnales  c«rpcnml  siirgcre  cbelsc. 

Felix  jequalo  genitus  sub  pondere  librm 
Judex  examen  sistet  >ibcque  nocisque, 

Imponetque  jugum  terris,  legesque  i-og.ibit. 

Illum  urbes  ct  regna  trement,  nuluque  regentur  660 
Unius,  et  ccrli  post  terras  jura  manebunt. 

Scorpios  oxlreoMc  cum  tollit  lumina  caudae. 
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errantes  favorise  le  pronostic  ) il  bâtiraüe  nouvel- 
les villes,  il  ottellera  des  bœufs  pour  en  tracer 
l'enceintcavec  le  soc  de  la  charrue  ; il  rasera  des 
villes  anciennes,  les  convertira  en  terres  lalwu- 
rables , et  fera  naître  des  moissons  ou  s'élevaient 
des  palais  : tant  seront  grandes  et  sa  valeur  et  sa 
puissance! 

Lorsque  le  sagittaire  fait  briller  à l'orient  son 
écharpe , il  crec  des  héros  illustres  dans  la  guerre , 
célébrés  par  leurs  triomphes;  il  les  conduira  vic- 
torieux dans  leur  patrie  : tantùt  ils  construiront 
de  nouvelles  forteresses,  tautiM  ils  en  détruiront 
d’anciennes.  Mais  lorsque  In  fortune  prodigue  tant 
de  faveurs,  elle  semble  ne  les  accorder  qu’à  re- 
gret, et  se  montre  souvent  cruelle  enveis  ceux 
qu’elle  a le  plus  favorisés.  Ce  général  redoutable , 
vainqueur  à Trébie,  à Onines,  au  lac  de  Trasi- 
mèue,  paya  cher  ces  triomphes,  étant  devenu, 
avant  sa  fuite,  un  exemple  frappant  de  cette  insta- 
bilité de  (a  fortune. 

La  dernière  étoile,  à l'extrémité  de  la  queue 
du  capricorne,  donne  de  rinclination  pour  les 
exploits  niarilimcs,  pour  l’art  diniciledeconduire 
un  vaisseau,  et  |M)ur  une  v le  toujours  active. 

Cherchez- vous  un  homme  intègre,  irréprocha- 
ble, d'une  probité  éprouvée;  c'e^tsous  l’ascen- 
dant des  premières  étoiles  du  verseau  que  vous  le 
verrer  naître. 

Mais  donnez-vous  bien  de  garde  de  désirer  que 
cc  soient  les  poissons  qui  commencent  alors  à sc 
lever  : ce  signe  ne  donne  du  goût  que  pour  un 
babil  odieux  ; il  empoisonne  la  langue  : on  parle 
bas  à toutes  les  oreilles,  pour  répandre  le  venin 
de  la  mé<lisance  ; on  divulgue  malignement  par- 
tout les  fautes  les  plus  sécrétés.  Point  de  boune 

si  qiiis  eril  stcllÎÀ  tum  siilTraj^anlibus  ortus, 

Vrbibuü  terras,  juuclisque  juvencis 

Hu'iiia  MiÎK-inctus  ciirvo<lescrib<'t  aratro  : 

Aut  stemol  jko^itas  iirbos,  inr]ni*  arva  redurct 
Oppida,  et  in  doinihus  maturas  reildet  aristas. 

TanU  ertt  cl  virtus , et  cnm  virtulc  potestas! 

Nec  non  arcitenens  prima  cum  veste  resurgit. 

Pectora  clara  dabit  bello,  magnisque  triiimpliis  SGO 
Coiispicuiini  patrias  victorem  ducet  ad  arces  : 

Altaqiic  nunc  statuet,  nunc  idem  mo:nia  vertet- 
Sed  nimium  indul(;eiis  rebus  fortuna  secundis 
Invniet  in  facie,  sævitquc  asperrima  fronti. 

Horrendus  I)eUu  Trebiam,  Caimasqne,  Lacumque  6C5 
Ante  fugam  tali  pensabat  imagine  victor. 

UlUintis  in  c^nda;  caprlconius  acumine  summo 
Militiam  pouto  dictat,  puppisque  colendæ 
Dura  niiuisteria  , et  vitae  discrimen  inertis. 

Quod  si  quem  sauctumque  vclts,  castumqiic,  probunt- 
que,  670 

Hic  libi  nascetur  cum  primus  aquarius  exit. 

Neve  sit  ut  primos  aveas  procedere  pisces. 

Oarrulitas  odiosa  datur,  linguæquc  veiicnmn 
Verbo  maligna  novas  mussantis  semper  ad  aures. 
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foi  dans  les  procédés , point  de  retenue  dans  les 
passions  honteuses;  pour  les  assouvir,  on  affronte 
le  feu  et  la  (laramc.  C'est  que  la  déesse  de  Cy  thero 
se  transforma  en  poisson,  lorsqu’elle  se  précipi- 
ta dans  l’Luphrate  pour  se  soustraire  [à  la  fu- 
reur de  Typhon,  ce  monstre  allé  dont  les  pieds 
imitaient  les  replis  du  serj)cnt.]  Vénus  communi- 
qua aux  poissons  l'ardeur  de  ses  feux.  Sous  ce 
signe  double,  on  ne  naît  pas  seul;  un  frère  ou 
une  tendre  sœur  vous  accompagne;  ou  si  une 
fille  naît  seule,  elle  deviendra  quelque  jour  mère 
de  deux  jumeaux. 

laissons  maintenant  à la  distinction  des  signes 
qui  dominent  sur  les  differentes  régions  de  la 
terre  : mais  il  faut  d’abord  donner  une  idée  gé- 
nérale de  la  disposition  de  ces  régions.  Le  globe 
céleste  se  divise  en  quatre  p^irties  : celle  d'ou 
naît  le  jour,  celle  où  il  disj>arait,  celle  qui  nous 
envole  les  plus  grandes  chaleurs,  cH.‘lle  qui  est 
voisine  de  l'ourse.  De  ces  quatre  jiarties  s'élan- 
cent autant  de  vents  qui  se  font  la  guerre  dans 
le  vague  de  l'nir  : le  fougueux  Rorée  iwrl  du 
ix‘»le , rKuriis  s'échappe  de  l'orient , l'Autan  a son 
poste  au  midi,  le  Zéphyr  vient  de  l’occident. 
Entre  ces  vents  principaux , chni|ue  partie  exhale 
deux  vents  intermédiaires  qui  sont  de  même 
nature,  et  ne  diffèrent  que  par  le  nom.  La  terre, 
flottante  au  centre  du  monde,  est  environnée  de 
rOcéan  qui  lui  sert  de  couronne,  et  In  resserre  en 
tous  sens  entre  ses  bras  liquides.  Elle  admet 
encore  dans  son  sein  une  autre  mer  (l  ).  Celle- 
ci  entre  dans  les  terres  du  cûté  du  sombre  cou- 
chant, arrose  à droite  la  ^llmidic,  la  brûlante 
Libye , et  les  mines  de  la  superbe  Carthage. 

(I)  La  mer  MMilrmiD^. 

Cfintina  per  |iopuliim  populi  sercl  un>  liilingui.  676 
N'ulia  liées  iiierit  natis  ; sed  sumina  iibbio 
Aréi’iUrm  medios  animum  jubet  ire  per  ignes. 

Scilicet  id  pis<  em  sese  Cytherea  novavit , 

Cum  Habylnuiai-a.s  submersa  profudit  iu  nnda.s 
f .\UKuip«‘dt‘m  alatis  humeris  Typhoiia  furenlom,]  680 
ln.seruilquo  suos  si|uaiuosis  piscibus  ij^ires. 

solus  luerit  grruiuis  sub  piscibus  ortus  : 

Frater  eril , dulcisve  soror,  inalerve  duorum. 

Nunc  age,  diversis  domiuantia  sidera  terris 
Pen-i]H‘ ; summa  e.nt  rerum  referenda  figura.  686 
Quattuor  in  paries  c^eli  di'&cribitur  orbis, 

.Nascentem , lapsumque  diem , mediuiMiiie  calores , 

Tc<pie , Helice.  Tuldlem  venti  de  partibus  iisdem 
Kruuipimt,socumque gerunt  per  inania  bellum. 

Asper  ah  axe  ruit  norea.s,  fugU  Eurus  ab  ortu , 690 

Auster  amat  medium  solem,  Zephyrusque  profectum. 
Hos  inter  biiuT  mciliis  e partibus  auræ 
Exspirant,  similes  mutato  nomine  flatus. 

Ipsa  natat  tellus  pelagi  lustrata  corona , 

Cingentis  medium  liquidis  amplexibus  orl>em  ; 596 

liique  sinus  pontum  recipit,  qui  ves|«re  ab  atro 
Admissus,  dextra  Nuinidos  Libyamque  c&Ieutum 
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la  Syrie  brûlée  par  les  arileurs  du  soleil , des 
terres  qui,  formant  un  vasle  golfe,  paraissent 
vouloir  éviter  le  voisinage  de  la  mer  ; jusqu'à  en 
que  la  cûte,  continuant  de  se  courber,  vienne  se 
terminer  une  seconde  fois  et  mourir  en  quelque 
sorte  a la  rencontre  du  Nil.  Tel  est  le  circuit  de 


706  - 

A » „ a.n.  Sinuosités  enveloppé  les  ’ contrée  où  les  populations  abondent , le  mont 
Quand  elte  a,  tos  ^ leurs Tancs  Taurus  menaçant  les  flots,  les  peuples  de  Cilicie, 

dr»bire"e.^i  .Trect  jusqu'aux  la  Svrie  brûlée  par  les  ardeurs  du  soleil,  des 

bouches  du  Nil.  Ces  mêmes  flots,  à gauche, 
battent  d'abord  les  côtes  de  l’Espagne , et  celles 
de  la  Gaule  qui  l’avoisinent  : ils  baignent  ensuite 
l'Italie,  qui,  s’avançant  vers  la  rive  droite  de  cette 

sreaL  dl^u  P s vL::  espace.  Se  repliant  mer.  U Sardaigne,  dans  la  njer  de  Libye  re- 
dX^sur  "a  gauche,  elle  achevé,  sous  le  nom  , présente  l’empre.nte  d un  p,ed  humain  : la  S.e. le 

1 mer  Adriatiqne,  de  faire  le  tour  de  l’Italie,  et  n'est  sépara  de  l’Itahe  que  par  un  detro.  : la 
demer  AOnatiq  , etonnement  vls-a-vls  d elle  les 

l'iL  rie  efle  baigne  l’Épire  et  la  montagnes  de  l'Eubee.  U Crete  est  célèbre  pour 
rôn'nthl  ■ elle  rôu  e autour  àl  amples  avoir  été  le  berceau  de  Jupiter,  et  l'avoir  compte 
célébré  ^ une  se-  au  nombre  de  ses  citoyens.  L’ile  de  Chypre  est 

elle  embrasse  dans  son  environnée  de  tous  côtés  par  la  mer  d’Egypte.  Je 


nvBuesuu  v-*? 

coDde  fois  vers  la  gauche , elle  embrasse  dans  sou 
vaste  contour  les  côtes  de  la  Thessalic  et  les 
campagnes  de  l'Achaîe.  De  là,  par  ce  détroit  (2) 
que  traversa  le  jeune  Phrixus,  et  dans  lequel 
Hellé  se  perdit,  elle  s’ouvre  avec  violence  un 
passage  dans  les  terres,  et  joint  l’entrée  étroite 
de  la  Propontide  (3)  au  Pont-Euxin  (4)  et  nu 
Palus-Méotide  (5),  qui,  placé  derrière  toutes 
ces  mers,  semble  la  source  de  toute  la  Medi- 
terranée. Lorsque  le  navigateur,  ramené  vers  les 
détroits,  a traversé  de  nouveau  les  flots  de  1 llel- 
lespont , Il  fend  la  mer  Icarienne  et  la  mer  Egée; 
il  admire  à sa  gauche  les  belles  plaines  de  I .Asie; 
il  y voit  autant  de  trophées  que  de  pays,  une 

(I)  Le  M.  - (•)  le  4«r«n  de.  D.rd»Belle. , tolrelol.  |■|lelle.p..nl. 
— (»)  U mer  de  Mermara.  — £aj  U mar  Noire.  — {•)  1.*  uier  de  ia- 
bacba 

adluit,  et  magnœ  quondam  Cartilaginis  arces; 

LUtoraque  in  Syrtes  revocans  siniiau  vailosa-s. 

Rursum  usque  ad  Kilum  directis  lluclibiis  cvil.  090 
Læva  freti  cœdunl  Hispanas  æqiiora  gciilcs , 

Teqiie  in  vicinis  lucrenlem , Callia , terris; 
llaliæque  orbes , deitraro  sinuantis  in  ninlain 
Caque  canes  ad , Scylla , tuos , avidamqiic  Cbary  Ixlin. 
Hac  ubi  se  primum  porta  marc  fudit,  aperto  005 

Enatat  Ionio,  laxasqoe  vagatur  in  undas. 

Et  prius  io  lævam  se  effundens , circuit  omnem 
Italiam,  Adriaco  mutatura  nomina  ponto, 

Eridanique  bibit  fluctus;  secat  aupuire  I.TVum 
Illyricum  ; Epironque  lavat , claramque  Corinibon , CIO 
Et  Peloponnesi  patulas  circumrolat  oras. 

Rursus  et  in  laevum  refluit,  vastoque  recessu 
Thessalia!  fines,  et  Achaica  pralerit  arva. 

Hinc  intra  yuvenisque  fretum  mersacque  puella! 

Truditur  invitum , fauceaque  Proponlidos  arctas  Ctt 
Euxino  jungit  ponto , ct  Maotidos  undis , 

Quœ  tergo  conjuncta  manet,  pontumque  ministrat. 

Inde  ubi  in  angustas  revocatus  navita  fauces 
Hetlespontlacis  iterum  se  fluctibus  effert , 

Icarium , .«geumque  secat , Uevaque  nitentev  02i 

Miratur  populos  Asie,  totidemque  trop.Ta 


environnée  de  tous  côtés  par  la  mer  d’Egypte.  Je 
passe  sous  silence  beaucoup  d’ilrt  moins  appa- 
rentes, élevées  cependant  au-dessus  de  la  mer, 
telles  que  les  Cyclades,  sur  lescjuelles  semble 
avoir  passé  le  niveau.  Dédos,  Rhodes,  r.Aulide, 
Ténédos,  la  Corse  voisine  de  la  triste  Sardaigne, 
nie  d lvice,  qui  la  première  de  toutes  rompt  les 
flots  de  l’Océa»  à son  entrée  dans  l’intérieur  des 
terres',  et  les  autres  Iles  Baléares.  Les  rochers, 
les  montagnes  qui  s'élèvent  au-dessus  de  celle 
mer,  sont  sans  nombre.  Et  ce  n’est  pas  d’un  seul 
côté  que  l’Océan , forçant  les  rivages  qui  le  rete- 
naient, s’est  ouvert  de  nouvelles  issues  dans  les 
terres  ; ses  flots  ont  inondé  plusieurs  côtes  ; mais 
de  hautes  montagnes  les  ont  arrêtes,  ct  ne  leur 
ont  pas  permis  de  couvrir  la  terre  entière.  Entre 

I Qiiot  loca,  cl  immmeras  génies,  fauriimqiic  niinanlcm 
I Fludibii.<^,  etCHIcum  populos»  Syiiann|iie  |>crustam, 
Ingentique  fugiontfi  a'qiiora  Ifrras  ; 

Donre  in  .’Hgvpluni  rt*dfiint  cnr^ala  per  iindas 
1 Littura , Niliacis  itcnmi  morienlta  ripis- 
j Hæc  medium  tenis  circumdat  linea  pontum  , 

I Atipie  Ilis  undarum  tractum  constringit  liala'nt*. 

' Mille  jacent  mediii*  diffusa  i>er  aN|tiura  tenw. 

Sardiniam  in  Lybico  siguaiil  vestigia  plrnta?  ; 

Trinacria  Italia  tauliim  prarisa  recessit  : 

Advem  Euboicus  miratur  Græria  montes, 

Et  geuitrix  Crete  civem  sortita  Tonantem. 

' .'Eg'pti  Cypro*  pulsatur  lluclibus  omnis. 

1 Totque  minora  sola , et  tan>en  emergentia  ponto 
Prætereo,  æcpialcs  Cycladas , Dclompie,  Rliodonque 
Aiilidaquc,  ct  Tenedon, vicinaquc Corsica  triNli 
I Litlora  Sardinia*,  primmuque  intrantis  in  orbem 
• Ocoani  ^icliu'cni  Elnisinn  , Ct  Bale.irlca  rura. 

Innumeri  surgunt  scopuli  niontc^iuc  |)cr  altum. 

Nec  lanium  cx  una  |>onlus  sibi  f>;rrle  reclubit 
Faucibus  abruptis  orbem  : nam  liltom  plura 
Impulit  Occano  ; potius  sed  inonliLui.'.  aliis 
Esi  vetitu* , lotam  ne  vinceret  jcqiiore  terram. 

Namque  inter  Borean  orlumque  aestate  nilentein, 
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le  septentrion  et  l’orient  d éti , un  bras  ilc  mer  • 
long  et  très-étroit,  facile  a traverser,  s'échappe  de 
l'Océan , s’élargit  au  milieu  des  terres , et  forme , 
sous  le  nom  de  mer  Caspienne , une  mer  égale  nu 
Pont-Euxin.  Vers  le  midi , l’Oeéau  a fait  deux 
autres  invasions  sur  le  continent  : ses  Ilots  se 
sont  emparés  d’une  partie  des  plaines  de  la  Perse , 
et  cette  nouvelle  mer  a usurpé  le  nom  des  eûtes 
qu’elle  baigne  maintenant , et  entre  lesquelles  elle 
pénètre  par  une  assez  large  ouverture.  Nun  loin 
de  ce  golfe , en  Arabie , dans  ce  pays  dont  les 
habitants  efféminés  Jouissent  des  delices  particu- 
lières au  climat,  et  respirent  des  odeurs  dont 
une  infinité  de  plantes  parfument  l’air,  une  autre 
mer  mouille  tranquillement  les  rivages  où  l’on 
recueille  les  perles;  elle  porte  le  nom  du  pays 
qu’elle  arrose.  L’Arabie  sépare  ces  deux  mers. 

{Lacune,  vers  la fin  de  laquelle  f Afrique  était 
sans  doute  nommée.) 

La  belliqueuse  Carthage  y tenait  autrefois  le 
premier  rang,  lorsqu’Annibal  réduisit  en  cendres 
les  forteresses  que  nous  avions  construites  sur  les 
Alpes,  immortalisa  Trébie,  couvrit  Cannes  de 
tombeaux,  et  transporta  l’Afrique  en  Italie.  La 
nature,  ayant  en  horreur  les  guerres  que  Car- 
tilage devait  soutenir  contre  Rome,  en  punit 
l’Afrique  en  la  rendant  le  repaire  de  bétes  féro- 
ces et  de  monstres  de  toute  espi-cc,  d’horribles  | 
serpents,  d’animaux  infectés  de  venin,  nourris  de 
ce  qui  donne  la  mort,  vrais  forfaits  de  la  terre 
qui  les  produit.  Cette  terre  liarbare,  fertile  en 
productions  qui  la  dévastent,  porte  aussi  d’é- 
normes éléphants  et  des  lions  furieux  : c’est  un 
jeu  pour  elle  de  donner  naissance  à des  singes  de 

In  loosum  ao^iutito  penetrabilis  oiqiiore  Huclus 
Pervenits  et  jiatulis  tum  Jemuin  funditur  arvis, 

Caspiaque  Luxiui  similis  facil  a.*quura  ponti. 

Altera  sub  medium  solem  duo  bulla  per  undas 
Intulit  Oceanus  tonis-  Nam  Persica  (tiictus  &50 

Arva  tenet , titulum  |>olagi  pianlatus  ab  isdem 
Quæ  rigat  ipse  locis,  latoquo  infunditur  ore. 

N'ec  procul  io  molles  Arabo-s , terraiuquc  terentem 
Delicias  variæ<|uc  novos  radicis  odores , 

Imiter adfundit  gemmantia  litiura  pontus;  0)5 

£t  terrœ  mare  nomen  liabet  : media  illa  duobus.  ; 

Mnlta  desunt. 

Quondam  Carthago  regnum  sortita  sub  annis, 

Ignibus  Alpinas  cum  contudit  Hannibal  arces, 

Fecit  et  sternum  Trebiam,  Cannasque  sepulcris 
Obruit,  cl  Libyen  Italas  iufudit  in  urbes.  GSO 

Huic  varias  pestes  diversaque  monstra  ferarum 
Concessit  bellis  natura  inlc'sta  luturis. 

Horrendos  angues,  luhituUaiiie  iiK*mbra  veneno, 

Et  mortis  pastu  viventia , crimina  terrx . 

£l  vastos  elephantas  habet,  sa;vo-vi|ues  b«ncs  CG5 

iQ  |>œuas  fecunda  suas  parit  horrida  tellus; 


la  difformilé  la  plus  hideuse.  Plus  tristement  par- 
tagée que  si  elle  était  stérile,  elle  couvre  de  mons- 
trueux produits  scs  sables  arides,  et  elle  est  telle 
jusqu'aux  frontières  où  commence  l’Égypte. 

De  là  ou  piisse  en  Asie , terre  fertile  en  produc- 
tions de  toute  espèce  : Tor  roule  dans  les  fleuves; 
les  mers  brillent  de  l'éclat  des  perles  ; les  forêts 
sont  parfumées  par  la  suave  odeur  des  planta 
médicinales.  L’Inde  est  fort  au-dessus  de  ce  que 
la  renommée  eu  publie;  la  région  des  Parthes 
paraît  un  monde  entier;  le  Taurus  semble  élever 
sa  cime  jusqu’au  ciel  ; il  est  environné  d’une 
muH  itude  de  peuples  connus  sous  différents  noms  ; 
ils  s’étendent  jusqu’au  Tanaîs,  qui,  en  arrosant 
les  plaines  de  la  Scythie , forme  la  séparation  de 
deux  parties  du  monde  [jusqu'au  Palus- MéoUde, 
aux  eaux  dangereuses  du  Pont-Euxin , et  à l'Ilel- 
lespont  qui  termine  la  Propontide  : ) c’est  là  que 
la  nature  a fixé  les  limites  de  la  puissante  .4sie. 

Le  reste  de  la  terre  appartient  û l'Europe  ; 
cetlc  contrée  fut  la  première  qui  reçut  Jupiter 
au  sortir  des  flots  qu'il  avait  traversés  à la  nage; 
ce  dieu  y quitta  la  forme  d'un  taureau  dont  il 
s’était  revêtu  : [U  donna  a cette  mer  le  nom  de 
sa  chère  Europe,  et  consacra  par  un  titre  le  mo- 
nument do  son  amour.  ] Cette  partie  du  moude 
est  la  plus  noble  et  la  plus  féconde  en  héros  et  eu 
villes  savantes.  Athènes  a remporté  la  palme  de 
I l'éloquence  ; Sparte  est  connue  par  la  valeur  de 
ses  guerriers , Xhèbcs  par  les  dieux  qui  y ont 
pris  naissance  : un  seul  roi  (i)  a suffi  |iour  im- 
moilaliser  la  Thessalie  ainsi  que  l’Épire;  l’il- 
lyrie,  qui  en  est  voisine,  est  renommée  pour  la 
l^auté  de  ses  cêtes  ; la  Tlirace  a compté  Mars  au 

(I)  AchlUe. 

Et  |>ortcn(oA06  cercopuin  ludit  in  orlux , 

Ac  sterili  pejor  siccas  incestat  arenas , 

Donec  ad  Ægy  pli  poiul  sua  jura  colonos. 

Inde  Asiæ  populi , div esque  per  oiiinia  tcllus , r>7(j 

Auratique  fluunt  anincs,  gemmi.«que  relucet 
Fontus;  odoratæ  spirant  medicamina  silvae, 

India  notitia  major,  Parlliisquc  vel  orbis 
Aller,  et  in  ocium  surgentis  incenia  Tauri. 

Totque  ilturn  circa  diverso  nomine  gentes  , G7  j 

Ad  Tanaim  Scythicis  dirimentem  fluctibus  orbes, 
[Ma'Oli.sqiie  lacus , Euxinique  aspera  ponti 
Æ<iuora,  et  extremum  Propontidos  Hellesponlum.] 

Hanc  Asiæ  metam  posuit  natura  polentis. 

Quod  superest  Eurcqia  tenet,  qu.T  prima  natantem  eso 
Fluctibus  excepitque  Jovem,  laurumqiic  resolvit, 

[lUe  puellari  donavit  nomine  fluctus , 

Et  monumenta  sut  titulo  sacravit  amoris.} 

Maxima  terra  viris,  et  fecundissiina  doctis 

Urbibus,  lu  regnum  florentes  oris  Atbenæ  ; ca) 

Sparta  manu , Tlicbie  divis , et  rege  vel  uno 

Thessalia  Epirosque  potens,  vidiutque  ripi.A 

Illjris,  ct  Thrace  Martem  sortita  coionom  ; 

Et  stupefacta  suos  inia  Germania  partus; 

« «4. 
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nombre  de  scs  citoyens  : la  Germanie  admire 
avec  étonnement  la  taille  de  srs  habitants;  la 
Gaule  est  riche,  l’Espagne  belliqueuse.  L’Italie 
domine  sur  tous  les  peuples;  Remet  capitale  du 
monde  entier,  lui  a communiqué  In  souveraineté 
de  l’univers,  se  réservant  pour  elle-même  l’empire 
du  del.  Telle  est  la  division  de  la  terre  cl  de  la 
mer  : la  nature  en  a distribué  le  domaine  entre 
les  signes  célestes;  chacun  d’eux  est  chargé  de  la 
protection  des  royaumes , des  nations , des  villes 
puissantes  qui  lui  sout  attribués,  et  sur  lesquels 
1!  doit  exercer  principalement  son  énergie.  Tel 
le  corps  de  l'homme  est  parciilcment  distribué 
entre  les  signes  célestes,  de  manière  que,  quoi- 
que leur  protection  s’étende  sur  le  corps  entier, 
chaque  membrecepeudaut  dépend  plusparticuliè- 
rcnientdu  signe  auquel  il  est  départi  : ( ainsi  le 
btdier  domine  sur  la  tête , le  taureau  sur  le  cou  ; 
les  bras  appartiennent  aux  gémeaux , la  poi- 
trine h l’écrevisse;  les  épaules  sont  votre  partage, 
ô Monde  Néméel  et  les  flancs,  celui  de  la  vierge; 
les  parties  inférieures  du  dos  sout  soumisi^  à la 
balance,  celles  de  la  génération  nu  scorpion;  les 
cuisses  sont  le  domaine  du  sagittaire,  et  les  ge- 
noux, celui  du  capricorne;  les  jambes  sont  sous 
la  protection  du  verscan , les  pieds  sous  celle  des 
poissons)  : de  même  chaque  région  de  la  terre 
est  attribuée  à un  signe  qui  la  protège  plus  spé- 
cialement. 

C’est  à ce  partage  qu’il  faut  rapporter  ces  dif- 
férences de  mœurs  et  de  figures  que  nous  re- 
marquons parmi  les  hommes;  chaque  nation  est 
distinguée  par  ses  nuances;  et  des  traits  de  res- 
semblance, des  traces  de  conformité  caractéri- 
sent les  naturels  d'un  même  pays.  Les  Germains 

Gallia  per  census,  Hispania  maxima  l>eUi;  C90 

Italia  in  summa,  quam  rerum  maxinm  lloma 
Imposuit  tenis,  cmloque  adjungitur  ipsa. 

Hos  erit  In  fiues  orbis  poiilusque  itolandiis. 

Quem  deus  in  partes  por  singula  dividit  astra, 

Ac  sua  cuique  dcdil  luteUe  regna  pc^r  orbem.  095 

Et  proprias  gentes  atque  urbes  addidit  altas , 

In  quibus  exsererent  praestantes  sidera  vires. 

Ac  velut  humana  est  signis  descripta  tigura. 

Et  quamquam  communis  eat  tutela  per  omne 
Corpus,  et  in  proprium  diTisis  artubus  exit  : 700 

(Namque  aries  capiti , taurus  cervicibus  baeret  ; 
nrachia  sub  gemiuis  censentur,  pectora  cancro; 

Te  scapulœ,  Nemcæe,  vocant,  teque  ilia,  virgo; 

Ijbra  colit  clunes,  et  scorpios  iuguiue  regnat; 

At  femina  arcitenens , genua  et  caprteomus  amavit  ; 705 
Cruraque  defendit  juvenis,  vestigia  (dsees;) 

Bic  alias  aliud  tenas  sibi  vindicat  astrum. 

Idcirco  io  varias  leges  variasque  figuras 
Dispositum  genus  csl  hominum , proprioque  colore 
formantor  gentes;  socialaque  jura  per  artus  710 

Materiamque  parem  privato  foedere  signant. 

Flava  per  ingentes  surgit  Germania  parius. 


sont  d‘un  blond  nrdont  ct  d’une  taille  élevée.  La 
couleur  des  Gaulois  est  à peu  près  In  même, 
mais  cependant  moins  vive.  L’Espagne , plus 
austère,  donne  à ses  habitants  une  constitution 
vigoureuse.  Mars,  père  de  la  ville  de  Rome, 
donne  aux  Romains  un  maintien  guerrier;  et 
Vénus,  joignant  son  influence  à celle  de  Mars, 
y ajoute  la  grâce.  La  Grèce,  ingénieuse  et  basa- 
née, montre  assez  par  la  couleur  de  ses  habi- 
tants qu'ils  excellent  dans  la  gv  mnastique  et  dans 
l’exercice  de  In  lutte.  Une  chevelure  crépue  est  la 
marque  distinctive  du  Syrien.  Le  teint  noir  des 
Ethiopiens  forme  dans  l’univers  une  vraie  bigar- 
rure; ils  représentent  assez  bien  des  peuples  qui 
seraient  toujours  cnveloppesde  ténèbres.  Les  In- 
diens sont  moins  brûlés;  un  air  moins  chaud  ne 
les  colore  qu’à  moitié.  L’Égypte,  plus  voisine  de 
notre  climat,  ct  rafraîchie  par  tes  débordements 
du  Nil,  donne  à ses  habitants  une  couleur  encore 
moins  foncée.  L’Africain  csl  desséché  par  l’ardeur 
du  suleil,  au  milieu  de  ses  sables  brûlants.  Ia 
Mauritanie,  ainsi  apjK’Iix;  à cause  de  la  couleur 
de  ceux  qui  l’habitent,  doit  ce  nom  à la  lividité 
de  leur  teint  {!).  \ ces  variétés  joignez  celle  des 
inflexions  de  la  voix  ; autant  de  langues  que  de 
peuples;  des  mœurs  assorties  à chaque  nation, 
partout  di'S  coutumes  difTcrenti‘s;  les  fruits  de  la 
terre  variés  à l’infini,  quoique  provenant  des 
mêmes  semences;  les  dons  de  Ccrès  communs  à 
tous  les  pays;  une  aussi  grande  variété  dans 
la  production  des  légumes;  Racchus  ne  faisant 
point  partout  ses  présents  avec  une  égale  libéra- 
lité, ct  diversifiant  les  vins  dont  il  enrichit  les 

(•}  Le  nom  de  MaurlUnlr  Tient  probablement,  uüvtAt  UaDllItl*, 
du  ^ree  à;ievp^ , tumbre , obvur. 

Gallia  vicii>o  minus  est  inf(M;la  nibore. 

Aspoiior  suliüoH  !(is|iaiiia  cnntrahil  arlus. 

Martia  Komaiiis  nrbis  |>alfr  induit  ora,  71S 

Gradivuniqiie  Venus  miscens  bene  (omperat  artus. 
ren]uc  coloratas  subtilis  Graecia  gentes 
Gymnasium  præferl  vultu , fortesque  |>alaestras. 

Et  Syriam  proilimt  lorli  per  tempora  crines. 

Ætliiopcs  maculant  orbem,  tenebrisque  ligiirant  720 
Perfusas  hominum  gentes.  Minus  India  tostas 
Progenerat,  merliurnqiie  fscii  moderata  tenorem. 

Jam  propior,  telhisqtie  natans  .Cgrplia  Nilo 
Lenius  inriguis  infuscat  corpora  campis. 

Phmbus  arenosis  Afrorum  pulvere  terris  715 

Exsiccat  populos.  Et  Mauritania  nomen 
Oris  habet,  tituhinjque  suo  fert  ip.sa  colore. 

Adde  sonos  totidem  vocum , totidem  insere  Unguas, 

Et  mores  pro  sorte  pares,  ritusque  locorum. 

Adde  genus  proprium  simili  sub  semine  frugum,  7M 
Et  Cererem  varia  redeuntem  messe  per  orbem , 

Nec  paribus  siliquas  referentem  viribus  omnes; 

Nec  te , llaccba , pari  donantem  munere  terras, 

Atque  alias  aliis  fundentem  co  libus  uvas  ; 

Cumama  nec  tolis  passiro  nascentia  campis 
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divers  coteaux  ; les  plantes  aromatiques  ne  nais< 
sont  point  dans  toutes  les  campagnes  ; les  ditfé' 
rences  entre  les  animaux  domestiques  et  sauva- 
ges d’une  même  espèce  ; les  éléphants  ne  se  re- 
produisant que  dans  deux  parties  de  la  terre.  Il  y 
a donc  autant  de  mondes  différents  que  de  parties 
différentes  dans  le  monde  ; cela  dépend  dessignes 
qui  dominent  chaque  région , et  qui  versent  sur 
elle  leurs  puissantes  influences. 

Le  belier,  qui,  placé  au  milieu  de  ia  route  du 
soleil , à égale  distance  de  l'écrevisse  et  du  capri- 
corne glacé,  nous  ramène  le  printemps,  exerce 
son  empire  sur  le  bras  de  mer  dont  il  avait  bravé 
les  flots,  lorsqu’nprès  In  perte  de  la  jeune  Hellc 
il  déposa  son  frère  sur  le  rivage  opposé,  s’attris- 
tant de  sentir  sou  fardeau  diminué,  et  son  dos  : 
déchargé  de  la  moitié  du  poids  (jiril  portait.  Il  | 
est  pareillcincnt  le  signe  dominant  de  In  Propon- 
tide, voisine  de  ce  détroit  ; des  peuples  de  la  Syrie, 
des  Perses  aux  mantcîaux  flottants  et  aux  vêle- 
ments étroits  ; du  Nil,  que  le  signe  de  l’écrevisse 
fait  déborder,  et  de  l Egyptc,  qui  nage  alors 
dans  les  eaux  de  son  fleuve.  Le  taureau  règne  sur 
les  montagnes  de  la  Seythic,  sur  ia  puiss;inte 
Asie,  et  sur  Ii^  Arabes  efféminés,  dont  les 
bois  font  la  principale  richesse.  Le  Pont-Kuxln, 
qui,  par  In  courbure  de  ses  rivages,  Imite  celle, 
d’un  arc  de  Scythie , vous  fait  partager,  d Apol- 
lon , sous  le  nom  des  gémeaux , le  culte  qu’il  rend 
à votre  frère  fi).  L’habitant  des  rives  du  Gange, 
situé  à l'extrémité  de  la  terre , cl  l’Indien , bruni 
par  l’ardeur  du  soleil,  obéissent  au  même  signe. 
L’ardente  écrevisse  brûle  les  Ethiopiens;  leur 
couleur  le  prouve  assez.  Pour  vous,  lion  de  ISé- 

(«)  Hcmik.  Les  deux  «ont  ordlnnlmnrnt  Caivtor  et  Pot- 

lax  : mais  plualeurs  anciens  les  ont  nooimda  Hercule  et  Apultgn. 

Diversas  pecudum  fades , propriasque  ferarum  ; 

Et  duplici  clausos  elcphaolas  carcere  terræ. 

Quoi  parle*  orbis , (otidem  sub  partibus  urbes  ; 

Et  certis  descripta  nitent  r^ionibus  astra , 

Perfunduotque  suo  subjectas  aethere  gentes.  740 

Laniger  in  medio  sortitus  sidera  mundo 
Cancrum  inter  gelidumque  caprum , per  tempora  veris , 
Adserit  io  vires  pontum,  quem  vicerat  ipse, 

Virgine  delapsa  cum  fratrem  ad  lilfora  vexit , 

Et  minui  deflevit  onus,  dorsumque  levari.  74S 

Illum  etiam  venerata  colit  t irina  Pro|K>ntis,. 

Et  Syrias  gentes , et  laxo  Penvis  amictu , 

Vestibus  ipsa  suishærens,  Nihisquo  tumescens 
In  cancrum,  et  tellus  Ægypli  Jussa  natare. 

Taurus  habet  Scylhiæ  montes,  Asiamque  potentem,  7âO 
Et  molles  Arabas,  silvarum  ditia  regna. 

Euxinus  Scythicos  ponius  sinuatus  in  arcus 
Sub  geminis  te , Phœlie,  colit  pusi  brachia  fratiis; 

Ultimus  et  colit  hos  Ganges  ct  decolor  liulus. 

Ardent  Ætliiopcs cancro , cui  plurimus  iguis;  755 

Hoc  color  ipse  docet.  Phrygia , Neino^Tc , |»otiris  | 

Idseae  matris  famulus,  regnoque  ferod 
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mée,  consacré  à Ia  mère  des  dieux,  vous  avez  sous 
votre  empire  (a  Phrygie , les  contrées  sauvages 
de  la  Cappadoce,  les  montagnes  de  l’Arménie, 
ia  riche  Bithynie,  et  la  Maccdoine , qui  avait  au- 
trefois subjugué  la  terre.  La  vierge  incorruptible 
dominesur  Rhodes,  ile  également  heureuse  et  sur 
terre  et  sur  mer  ; elle  a été  le  séjour  du  prince  (i) 
qui  doit  gouverner  l’univers.  Consacrée  au  so- 
leil , elle  devint  véritablement  la  maison  de  cet 
astre,  lorstfu’elle  admit  dans  son  enceinte  celui 
qui , après  Ct^ir,  est  In  vrnie  lumière  du  monde. 
Les  villes  de  l'Ionic,  les  plaines  de  la  Doride, 
le  peuple  ancien  de  l'Arcadie,  et  la  célèbre  Carie, 
sont  aussi  du  ressort  de  la  vierge.  Si  vous  étiez 
maître  du  choix , à quel  signe  attribueriez-vous 
ritalie,  sinon  à celui  qui  introduit  partout  la  régie 
et  l’ordre,  qui  pèse,  qui  mesure,  qui  calcule  tout, 
qui  distingue  ce  qui  est  juste  de  ce  qui  ne  l’est 
pas , qui  détermine  les  saisons , qui  égale  la  nuit 
et  le  jour?  La  balance  est  le  signe  propre  de  TI- 
talic;  c’est  sous  elle  que  Rome  fut  fondée:  c’est 
par  elle  que,  maîtresse  du  monde,  elle  dispose 
du  sort  des  peuples;  que,  les  tenant  comme  dans 
sa  balance,  elle  les  élève  ou  les  abaisse  a son  gré, 
ct  qu’elle  régit  l’univers,  attentif  à recevoir  et  ù 
exécuter  ses  lois.  Le  signe  suivant  domine  sur 
les  murs  démolis  de  Carthage,  sur  la  Libye,  sur 
les  pays  limitrophes  de  l’Égypte,  cédés  au  peuple 
romain  ; il  étend  sou  pouvoir  jusque  sur  les  eaux 
de  ritnlie , sur  la  Sardaigne  et  sur  les  autres  îles 
de  la  même  mer.  Il  en  faut  cependant  excepter 
la  Sicile,  heureuse  de  su  voir  associée  à sa  sœur 
souveraine  de  l'univers,  et  qui  a été  fondée  sous 
le  même  signe  : voisine  de  l’Italie , dont  elle  n'est 
séparée  que  par  un  détroit,  elle  est  assujettie  aux 

(OTlMrr.  «Ippuls cnprrcur. 

Cappadocum , Armenîæque  jugis  ; Bithynia  dives 
Te  colit , et  Macetum  tellus,  qiiæ  vircrat  orbem. 

Virgine  sub  ca&ta  felix  terraque  manque  7fio 

EstKhodos,  lioxpiüuin  recturi  principis  orbem  ; 

Tumqiie  dumus  vere  solis , cui  lota  sacrata  est , 

Cum  caperet  lumen  magoi  sub  Cæsare  mundi  : 
loiiin*  quoque  sunt  urbes,  ct  Dorica  rura , 

Arcades  antiqui,  cclel>rataque  Caria  fama.  705 

Quod  potius  colat  llaliam , si  seligis , astrum , 

Quam  quod  cuncta  regit,  quod  renim  pondera  novit  ; 
Designat  summas,  et  iniquum  separat  aquo, 

Tempora  quo  pendent,  coeunt  quo  noxque  diesque? 
Hesperiam  sua  libra  tenet , qua  condiU  Roma  770 

Orbis  iii  imperio  retinet  discrimina  rerum, 

Laucibus  et  positis  gentes  lollitquc  premitque , 

EI  propriis  freuat  pendentem  nulibus  oibem. 
fiiferius  victae  sidus  Carthaginis  arces, 

Et  Libynin,  .Egyplique  latus,  donataque  rura  77 
Eligit;  Italiæque  tamen  respectat  ad  undas, 
Sardiniamque  tenet,  fusasque  peroquora  terras  : 

Non  ita  Trinacriam,  quæ  dantem  jura  sorureni 
Subsequitur  gaudens,  sub  eodem  condita  signo  ; 
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marnes  ktiiit  rt  n'est  pas  dominée  par  un  signe 
différent.  La  Cj-ète,  environnée  par  la  mer,  obéit 
au  8>igittalre  : ainsi  ic  fils  de  Minos,  informe 
composé  de  dcu\  corps  différents  ^ est  sous  la  pro- 
tection d'un  si^me  composé.  C'est  pour  cela  que 
les  Cretois  sont  sans  cesse  armés  de  flèches  ra- 
pides, et  ont  toujours,  comme  le  sagittaire,  un 
arc  tendu  à la  main.  Insigne  équivoque,  en  partie 
teriTstre,  aquatique  en  partie,  s'approprie  les 
peuples  de  l'Espagne,  ceux  de  la  Gaule  opulente, 
et  les  vôtres  aussi,  6 Germanie,  contrée  digne 
de  ne  produire  que  des  bêles  farouches,  et  su- 
jette A des  débordements  f)erpétuels,  qui  font  de 
vous  tantôt  un&jner,  tantôt  un  continent!  I.e  ver- 
seau  , jeune  homme  nu  et  d’une  compluxion  déli- 
cate , exerce  son  empire  sur  le  climat  tempéré  de 
l'ÉcypU,  sur  les  murs  de  Tyr,  sur  les  peuples 
de  Cilicie , et  sur  les  plaines  de  la  Carie , qui  en 
sont  voisines.  L'Euphrate  est  le  partage  des  pois- 
sons : c'est  dans  les  eaux  de  ce  fleuve  que  Vénus, 
sous  la  forme  d'un  poisson , se  plongea  pour  se 
dérober  ô la  poursuite  de  Typhon.  Ij»  Parthie, 
Aaste  contrée  baignée  par  une  grande  étendue 
de  mer,  est  aussi  du  ressort  des  laissons,  ain.si 
que  les  peuples  domptées  en  differents  temps  par 
les  Parthes,  la  Bactriane,  l'Ariane,  Babylone, 
Suse,  riie  de  Panis,  mille  mitres  peuples  qu'il 
serait  trop  long  de  nommer,  le  Tigre,  et  les  agréa- 
bles rivages  du  golfe  Persique. 

Telle  est  la  division  de  la  terre  entre  Icssignes 
célestes  : il  faut  appliquer  à chaque  région  les 
lois  et  les  propriétés  qui  conviennent  au  signe 
dominant;  les  nations  ont,  en  effet,  entre  elles  les 
mêmes  relations  que  les  signes  : comme  on  re- 


marque entre  ceux-ci  des  amitU^,  des  inimitiés, 
des  oppositions,  des  aspects  favorables,  tels  que 
celui  du  trigone,  et  d'mitres  rapports  modifiés 
par  différentes  causes;  de  môme,  sur  terre,  des 
contrées  correspondent  avec  d'autres  contrées, 
des  villes  avec  d’autres  villes,  des  rivages  avec 
d'autres  rivages;  des  royaumes  sont  en  guerre 
avec  d’autres  royaumes.  Avec  ces  connaissances, 
chacun  peut  savoir  où  il  lui  sera  le  plus  avanta- 
geux de  s'établir,  où  il  lui  serait  pernicieux  de  ré- 
sider, où  il  peut  espérer  des  secours , où  il  doit 
craindre  des  dangers  : les  astres,  du  haut  du  ciel , 
prononcent  ces  arrêts. 

Apprenexmalntenant  quels  sont  les  signesqu'on 
di^igne  sous  le  nom  grec  de  signes  êclipfiquesj 
parce  que,  fatigués  d'une  c.irrière  qu'ils  ont 
longtemps  fournie , ils  semblent  quelquefois  en> 
gourdis  et  privés  de  toute  énergie.  C’csl  (jue , dans 
l'immense  durée  des  temps,  rien  ne  reste  dans  le 
même  état;  tout  éclat  est  bientôt  flétri  ; une  suite 
d’événements  analogues  ne  peut  sc  perpétuer. 
Tout  varie  chaque  jour;  chaque  année,  tout 
change  : ces  campagnes  fertiles  cessent  de  nous 
prodiguer  leurs  fruits,  que  leur  sein  fatigué  refuse 
enfin  de  produire.  Os  plaines , nu  contraire,  qui 
ne  rendaient  pas  même  les  semences  qu'on  leur 
confiait,  nous  payent  maintenant,  presque  sans 
culture , des  tributs  nliondants.  Ln  terre , appuyée 
sur  des  fondements  si  solides,  s’ébranle  quelque- 
fois; elle  se  dérolie  sous  nos  pas,  elle  nage  en 
quelque  sorte  sur  elle-même;  l'Océan  vomit  ses 
eaux  sur  elle,  et  les  reprend  avec  avidité  : il  ne 
peut  se  contenir  dans  scs  bornw.  On  l'a  vu  sub- 
merger la  terre  entière,  lorsque  Deucalion,  unl- 


l'roxiinaqoe  lUUs  et  (enui  divisa  profuDÜo  78o  ' 

Orn , pares  sequilur  legos , nec  siiiere  nip(a  est. 

(UMtsia  Centauro  tellus  rircumilaU  ponto 

l'aret , et  in  xetnionm  Minois  filius  asinim 

Ipee  venit  geininut:  celeres  lune  Crela  Mgiltas 

Asserit,  Intentosquo  imitatur  sideris  arcus.  7S6 

Hispanas  gentes , et  quot  Tori  Gallia  dives, 

Teque  feris  dignam  tantum , Germania , malmn 
Asserit  ambiguum  sidus  temeque  mariiuiue, 

.Cstibns  assiduis  ponlnm  lerrasqiie  (mentem. 

Se<l  juvenis  nudos  formatus  mollior  artus  700 

Ægyptam  tepidam  Tyri.isqiie  recedit  ad  arces, 
l.t  Cilicum  gentes,  vicinaipie  ('aridos  arv.i. 

Piscibus  Euphrates  datus  etd,  iitd  piscis  aniiclu. 

Cum  fugeret  Typhona,  Venus  snbscitii  In  undis. 

Magna  jacet  tellus  magnis  circumdata  ripis  , 7tl.'i  | 

I*artbis , et  a Parthis  domiUr  per  secula  gentes , j 

Ractraque , et  Arii , BaI>)lon , et  Susa , Panosqiie, 
rtominaque  innumeris  vix  amplectemta  (iguris, 

Kt  Tigris,  et  rubri  radiantia  liltora  (tonti. 

Sic  divisa  manet  tellus  |»er  fidera  ctiru'ta  ; ROO 

E quibus  in  proprias  partes  sunt  jura  trahenda  ; 
ffamqiie  eadem,  qnse  sunt  signis,  commercia  servant  : 
t’tquc  illa  inter  se  coeunt,  odiove  repugnant , 


Nunc  adversa  polo,  nunc  et  conjuncta  trigono; 

Quaque  alia  in  varit>s  adfci  tiis  causa  giibiTnal  : 8U:> 

Sic  tiTra*  terris  respondent,  nrldhus  urU‘s, 

Littora  Iit(i>ril>ii8,  regnLs  contraria  rrgna. 

Sic  erit  f l s(Hles  fugicnd.v  pclendaquc  cuique  ; 

Sic  S|>eran<1.i  fides,  sic  et  metuenda  perida. 

Ut  gemis  in  terram  cudo  dcscemlil  at»  alto.  Kh) 

Porcljie  nunc  etiam  qiiæ  sint  ecJiplica  Grato 
Nomino,  quod  certos  qti.isi  delassata  per  .umos 
Nonnutnipiam  cessant  sterili  torpentia  motu. 

Scilicet  immenso  nihil  esi  «'tpi.vle  .sub  a.Mu, 

IVrpeliiosqne  tenet  (lorea  unuinque  (enoreiu.  6I& 

Mutantur  »'<1  cuncta  die , variant<|ue  per  anmx»  : 

Et  fecunda  suisai)sisttmt  fnigibus  arva  , 

Conlinuosque negant  partus,  effiela  creamk». 

Rursus  qu.\- fuerant  stitriles  ,id  sentina  terra* , 

Post  nova  siifririunl,  nullo  niamlante,  tributa.  R20 
Coticiititur  tellus  valklis  compagibus  baTeiis, 
Sub<iudique  soluni  petiibus.  Natat  nritis  in  ipso, 

Kt  vomit  oreanus  pontum , sitiensque  rcsorltet , 

Ncc  sese  ips<;  capit.  Sic  quondam  merserat  iirltes , 

Humani  generis  fum  solus  constitit  Itères  Si^5 

l>eucalion  , sropidoque  oritem  posscnlil  in  uno. 

N'ccnon  cum  ]tatrias  Pliacllion  leniavii  lialieiuut , 
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que  héritier  do  genre  humain , possédait , dans 
un  seul  rocher,  toute  la  terre  habitable.  De  môme, 
lorsque  Phaéton  tenait  en  main  les  rênes  des 
coursiers  de  son  père , la  terre  fut  en  feu , le  ciel 
craignit  d’étre  consumé , lès  signes  embrasés  re- 
doutèrent la  violence  de  ces  flammes  inaccoutu- 
mées , la  nature  appréhenda  de  se  voir  ensevelie 
dans  un  immense  bûcher  : tant  sont  grands  les 
changements  que  tous  les  corps  éprouvent  avec  le 
temps;  après  quoi  tout  rentre  dans  l’ordre  primi- 
tif. Tels  les  signes  célestes  perdent  quelquefois  et 
recouvrent  ensuite  leur  activité.  Il  n’en  faut  pas 
chercher  la  cause  ailleurs  que  dans  les  éclipses 
de  lune  : cet  astre , privé  de  l’aspect  de  son  frère , 
est  plongé  dans  les  ténèbres  de  la  nuit.  La  terre 
intercepte  les  rayons  du  soleil;  leur  lumière, 
source  unique  de  celle  de  la  déesse  de  Délos,  ne 
peut  plus  pénétrer  jusqu'à  elle.  Les  signes  où  elle 
se  trouve  alors  languissent  avec  elle;  iis  n’ont 
plus  la  même  vigueur  : on  dirait  qu’ils  ont  perdu 
leur  souveraine,  et  qu’ils  en  portent  le  deuil.  Le 
nom  de  signes  écliptiques^  que  les  anciens  leur 
ont  donné , exprime  bien  cc  qu'ils  éprouvent  alors. 
Ils  s’affaiblissent  toujours  deux  à deux  : et  les 
deux  signes  défai  liants  ne  sont  pas  voisins,  ils  sont 
au  contraire  opposés,  d'autant  plus  que  la  lune 
n'est  éclipsée  que  quand  elle  cesse  de  voir  Phé- 
bus,  roulant  dans  un  signe  diamétralement  op- 
posé au  sien.  Le  temps  de  cet  affaiblissement  n’est 
pas  le  môme  pour  tous  les  signes  : quelquefois 
toute  l'année  s'en  ressent;  le  terme  de  la  défail- 
lance est  tantôt  accéléré,  tantôt  retardé  ; il  peut 
s'étendre  au  delà  d'une  révolution  du  soleil.  I..ors- 
que  le  temps  prescrit  à la  durée  du  malaise  de 
deux  signes , directement  opposés , est  accompli , 

AraeniDl  gentes,  Uimnlque  inceutlia  cœluin , . 

Kugeniolque  iiovas  ardentia  sidei-a  flammas , | 

Alque  UDO  Umuit  condi  natiira  sepiilcitro.  830  ; 

In  tantum  longo  mutantur  tempore  cuncta, 

Atque  iterum  in  semet  redeunti  Sic  tem|>ore  certo  ; 

Signa  quoque  amittunt  vires , sumuntque  receptas.  | 

Causa  patet , quod,  luna  quibus  defecit  in  astris,  l 

Orba  sui  fratris , iK>ctisque  immersa  tenebris , 833 

Cum  medius  Pliccbi  radios  intercipit  orbis , i 

Kec  traliit  in  se  tum , quo  fulget , Delia  lumen  ; ! 

Haec  quoque  signa  suo  pariter  cum  sidere  languent  I 

Incurvata  simul , soliloque  exempla  vigore , 

Et  velut  clatnm  PlKcben  in  funere  lugent.  840 

Ipse  docet  titulus  causas  : cdiplica  signa 
Dixere  antiqui.  Pariter  se<i  bina  laburaot  ; 

Nec  vicina  loco , sed  qmc  contraria  fulgent  : 

Sicut  luna  suo  tunc  tantum  deficit  orbe , 

Cum  Plucbum  adversis  ciirrenlcm  non  vitiet  ostris.  843 
Nec  tamen  a‘quan  laugucociinl  IcmiKire  cuncta  * 

Sed  modo  in  alTeclus  Iulus  producitur  auuus  , 

Nunc  brevius  lussata  maucut , nunc  longius  ostra , 
Excedunlque  suo  Pliccbcia  tempora  casu. 

Atque  ubi  perfticturo  est  spatium  quod  cuique  dicatur,  830  ' 


et  qu’ils  sont  arrivés  au  terme  de  leur  deuil , leur 
affaiblissement  passe  à deux  autres  signes  voi- 
sins des  deux  premiers,  et  qui  se  lèvent  et  se 
couchent  immédiatement  avant  eux.  En  tout  ced 
la  terre  ne  contrarie  jamais  le  ciel  ; au  contraire, 
elle  en  suit  tous  les  mouvements , toutes  les  va- 
riations; elle  ne  communique  plus  des  forces 
qu'elle,  a perdues,  elle  ne  répand  plus  la  môme 
mesure  de  biens  et  de  maux  ; le  différent  état  du 
ciel  produit  toutes  ces  altérations. 

Mais  pourquoi, direz-vous,  étudier  le  ciel  par 
des  moyens  si  subtils  , si  notre  esprit  se  refuse  à 
cette  étude , si  la  crainte  d’échoucr  nous  ôte  Tes- 
pérancc  du  succès , et  met  obstacle  à nos  recher- 
ches? Tout  ce  que  la  nature  recèle  dans  le  vaste 
dépôt  de  ses  mystères  échappe  à nos  yeux , et 
passe  les  bornes  de  notre  intelligence.  En  vain  di- 
ralt-on , pour  appuyer  la  nécessité  de  cette  étude , 
que  tout  est  réglé  sur  les  décrets  du  destin,  si  le 
destin  nous  est  lui-même  absolument  impénétra- 
ble. Mais  pourquoi  vous  obstiner  ainsi  à vous  dé- 
grader vous-môme , à repousser  des  biens  dont 
Dieu  consent  que  vousjouissiez,  à fermer  les  yeux 
de  votre  esprit  à la  lumière  que  la  nature  vous 
présente?  Nous  voyons  le  ciel  : pourquoi , par  la 
bienfaisance  de  cc  ciel  môme,  ne  nous  serait-il 
pas  permis  de  chercher  à pénétrer  les  propriétés 
du  monde , d'examiner  en  détail  les  éléments  qui 
composent  cette  masse  immense,  de  promener 
notre  esprit  par  toutes  les  avenues  du  ciel  au- 
quel il  doit  son  origine,  d’étudier  ce  qui  se  passe 
à notre  horizon,  de  descendre  au-dessous  des 
parties  les  plus  basses  de  la  terre  suspendue  au 
milieu  de  l’espace,  de  devenir  citoyens  de  l’uni- 
vers entier?  La  nature  n’a  déjà  plus  d'obscurité 

Implerunt  que  suoa  certa  suitione  labores 
Bina  |H>r  adversum  cœlum  fulgentia  signa, 

Tum  vicina  labant , ipsis  h.Trcnl]â  signis, 

Qus  prius  in  terras  veniunt , terrasque  relinquunt  : 
Sklereo  non  ut  pugnet  contrarius  orbis  ; 833 

Sed  qua  mundus  agit  cursus , inclinat  et  ipse , 

Amis-sasque  negat  vires  : nec  munera  tanta , 

Nec  similes  reddit  noxa.s.  Locus  omnia  vertit. 

Sed  quid  tam  tenui  prodest  ratione  nitenlem 
Scrutari  mundum , si  mens  sua  cuique  repugnat , sco 
Spemque  timor  tollit , prohibetque  a limine  cocli  P 
Condii  enimquicqiiid  vasto  nalura  recessu 
MorialeiMpic  fugit  risus , ct  |>ectora  nostra  : 

Ner  prodesse  |>olest,quod  fatis  cuncta  reguntur, 

Cum  falum  nulla  possit  ratrone  videri.  8G3 

Quid  juvat  in  semet  sua  per  convicia  ferri? 

Kt  fraudare  Ironis,  quae  nec  deus  invidet  ipse? 

Quusqtic  dedit  natura , oculos  deponere  menlU  ? 
Perspicimus  cadum  : cur  non  est  ronnere  cœli 
Inquo  ipsos  penitus  mondi  descendere  census , 870 

Seminibusque  suis  tantam  romponerc  molem , 

Et  {larlum  cccli  sua  per  nutritia  ferre , 

Extremumque  sequi  pontum,  terrspqne subire 
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pour  nous;  nous  In  connaissons  tout  ontlèrc.  I.e 
iuoikIc  est  devenu  notre  conquête  ; nous  en  jouis- 
sons n ce  titre.  Punie  nous-mêmes  de  celui  qui 
nous  II  donné  l'ètre,  nous  savons  ce  (|u'il  est;  en- 
fants des  astres,  nous  nous  devons  Jusqu'à  eu\. 
Peut  on  douter  que  lu  divinité  n'habite  mis  âmes  , 
que  ces  âmes  ne  nous  viennent  du  ciel,  qu’elTes 
ne  doivent  j retourner?  que,  comme  le  monde 
est  compose  de  tous  les  éléments,  de  Pair,  du  feu , 
de  In  terre  et  de  l'eau,  et  qu'il  y n de  plus  dans 
ce  monde  un  esprit  qui  veille  a l'exécution  de  ce 
qn  il  a ordonne,  de  même  il  se  trouve  en  nous 
un  corps  formé  de  terre,  un  prinei|>ede  vie  rési- 
dant dan.s  le  sant;,  et  de  plus  un  esprit  qui  pou- 
verne  et  diripe  riiomme  entier?  Est-il  éloniiaiit 
que  les  hommes  puissent  eunnaitre  le  monde, 
puisque  le  monde  est  en  eux-mémes,  et  que  cha- 
que homme  est  une  imaee,  une  copie  amoindrie 
de  la  divinité?  Est-il  |vossihle  de  se  Apurer  que 
notre  origine  vient  d'ailleurs  que  du  ciel?  Tous 
les  animaux  sont  conrbi-s  vere  la  terre,  ou  plon- 
pés  dans  les  eaux , ou  susiiendus  dans  l’air  ; pri- 
vra  de  In  raison  et  du  don  de  la  parole,  ils  .se  li- 
vrent au  repos,  satisfont  aux  besoins  de  l'esto- 
mac, jouissent  des  plaisirs  des  sens.  I.  homme 
seul  est  destiné  à exaininer  tout  ce  qui  est , à par- 
ler, a raisonner,  a cultiver  tous  les  arts.  Produit 
par  la  nature  pour  tout  gouverner,  il  a formé  des 
sociétés  dans  les  villes,  il  a obligé  la  terre  à pro- 
duire des  fruits,  il  a forcé  les  animaux  à le  servir, 
il  s'est  ouvert  un  chemin  sur  les  eaux;  seul  i!  i 
porte  la  tète  droite  et  élevee;  supérieur  a tout,  il  i 

dirige  vers  les  asties des  regards  triomphants;  il  j 

observe  de  plus  prés  le  ciel,  il  y interroge  la  di-  ' 


vinité,  et,  non  content  de  l’enveloppe  extérieure- 
I il  veut  eunnaitre  à fond  l'univers  ; étudiant  ainsi 
le  ciel,  avec  lequel  il  a tant  de  rapports,  il  s'étudie 
lui-méine  dans  les  astres,  ü apres  cela,  ne  som- 
mes-nous pas  en  droit  d'exiger  ici  autant  de  con- 
liance  que  nous  en  accordons  tous  les  jours  au 
chant  des  oiseaux  , aux  entrailles  paljritantes  des 
, victimes?  \ a-t-il  moins  de  rabson  à consulter  les 
sacrés  pronnsties  des  astres,  qu'a  ajouter  foi  aux 
présagés  tirés  des  bétes  mortes  ou  du  cri  des  oi- 
seaux? Et  en  effet,  |iouri|uui  Dieu  permet-il  que, 
de  la  terre,  on  voie  le  ciel;  pourquoi  se  montre- 
t-il  a nous  sous  ex-lte  forme,  dans  ce  (|u'il  a de 
eorixn-el , en  le  faisant  roider  sans  ces.se  autour 
de  nous?  pour(|uoi  s’offrc-t-il,  se  jcitc-t-il  en 
quelque  sorte  au-devant  de  nous , si  ec  n'est  pour 
I se  faire  bien  connaître,  pour  nous  apprendre 
quelle  est  sa  marche,  pour  Axer  notre  attention 
I sur  ses  lois?  Ee  ciel  lui-méme  nous  invite  à con- 
j tcnqiler  les  astres  : puis<iu'il  ne  nous  enchc  pas 
son  pouvoir  et  .ses  droits , sa  volonté  est  que  nous 
! nous  appliquions  à li-s  étudier.  Dirn-t-on  qu'il 
j n'est  pas  permis  de  connaitre  ce  qn'il  est  permis 
ile^voir?  Et  ne  méprisez  pas  vos  forces,  parce 
i[u’clles  sont  circonscrites  dans  les  bornes  étroites 
de  votre  corps  : ee  qu'il  y a de  fort  en  vous  est 
immense,  .-àinsi  l'or,  sous  un  petit  v olume,  excède 
le  prix  d une  grande  masse  d’airain  ; ainsi  le  dia- 
mant, cette  pierre  si  petile,  est  eneortîplus  pré- 
cieux que  l’or  : ainsi  la  prunelle  de  l'(cil,  principal 
organe  de  la  v ision,  est  un  point,  et  elle  comprend 
ima^e  du  ciel  entier;  elle  embrasse  les  plus  vas- 
tes objets.  Telle  l'âme  de  riionime  réside  dans  un 
eipur  bien  peu  vaste  j mais,  fraudiissant  cesétroi- 


fVntlentis  Iractus  , H loto  \jvero  in  orls;? 

Jain  mw|iiani  natura  latet  ; pertiiliiniis  umnf'in , «7.5 

Kl  t«i|ifo|>uliintir  iiiuittlo , aosliuiiM|iN;  {Km-iilem 
J'ars  s(ta  gé-jiitiquc  acmlimiis  astris. 

An  (liil)iuiii  es*l  habitate  deuin  sut»  {>eclurc*  nu>lru  ? 
lu cieliim<iucre<lire  animas,  nettNjuc  veiiiro? 
l l'tne  est  ex  oiimi  ainslrm  lus  r«r|K»re  mumlus , 8S0 

Aeris , atque  ignis  summi , iei  raNjiic , marisque , 

Spiritus  et  tuto  Ta|»i.h> , tpiæ  jussa , gulKTiwl  : 

Sil  esse  in  m>bis  terrenae  cor|H>ra  sortis, 

Kangumea.st|ue animas,  aiiimiiin  tpii  r4incla  giilteriwt 
I)isjK.Misatque  Imminem?  Qui.l  mirum , nosft  re  mundum 
Si  povMint  homines,  qiiitms  ol  et  inumlus  in  ipsis,  8Sfi 
K\eiuplunu|iie  doi  t|uis«|ue  est  in  imagine  luirvar*  * 

An  tpi'H]iiam  genUoR . crerlere  f.w  est 

Kssi*  litHijlnes?  Projecta  jaccul  aninvilia  cuncU 
In  terra  , vel  mersa  vatiis , ret  In  aere  fwntlenl  : 890 

i:t  «julvv  consilium  non  est , et  lingua  remissa , 

Onmilms  una  ([uies , veaikr.  flensusque  ptn  artus. 

Tims  in  inspectus  1 enim , v ircstpie  loqm  iKli , 

Ingeniumquc  capax  , vai  ia-s<|iie  otiiicitilr  artes.  * 

llm  |wrtu.R,  qui cMiicla regit,  sece&.sith^  urhe.s,  895 

Kdnmiiil  terram  ,-nl  fruges,  animalia  repit, 

ImjHis-ulquc  viam  poulo,  Helit  uuus  in  arcem 


Krectiis capitis,  viclurque  ad  sitiera mittit 
Sidereos  oculos , propiu.sque  aspectat  Olympum , 
ImjuirUqiic  Jovem  ; nee  .sola  fronte  tleonim  900 

t onteuliis  manet , el  ovium  scrutatur  in  alvo , 
Ctigualuniipie  setpiens  corpus,  se  qiuTril  iu  astris. 

Iliiir  in  fala  litiem  (>ctimus  , quam  sa^pc  volucres 
Arripiunt , trcpitherpic  tmum  siih  pectore  fibra.*. 

An  minus  est  sacris  rationem  liurere  .signis , 905 

Quam  {>t?<;udum  umrles,  avMiintpje  allemlere  cmiliis  f 
Atque  idt*o  faciem  cudi  non  invidet  <M  bl 
l|)sedeiis,  vultusque  suos  rorpusque  recliulit 
Sein|K*r  vulvemio,  seque  ipsum  iucuirat  el  olTerl; 
n lM*ne  CORUOSC4  possit,  doccalqiie  >i>iendti.s  9J0 

Quatis  cat,  cogati|u«  suas  atlemlere  leges. 

Ipse  vocat  iiuslms  animo.s  ail  sidera  mundus; 

Nec  |>a(ilur,  quia  non  condit,  sua  jura  latere. 

Quis  putet  esse  nefas  nosci,  qmxt  cernere  fas  est? 

Nec  contemne  tuas  quasi  parvo  in  coiqxire  vires  : 91  i 

Qiiwl  \alel  immensum  est.  Sic  auri  pondera  parva 
Kxsu(ier.viii  (>reljo  nim)croso.sa'ris  arerx'os. 

Sic  atlaimis , piim  tum  lapillis,  pretiosior  auro  est. 

Parvula  sic  lotum  ruTrisit  pupula  radum  ; 

QuihpH-  vident  m uli  minimum  est,  cum  inaxiiita  cemaul 
Sic  animi  wdes  tenui  sub  conle  loiala  y^u 
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tes  limites,  elle  gouverne  tout  le  corps.  Ne  me-  ^ 
surezdonc  pas  le  volume  de  la  matière  qui  est  i 
en  vous,  mais  pesez  vos  forces,  les  forces  de  vo* 
tre  raison , et  non  le  poids  de  votre  corps;  c’est 
la  raison  qui  triomphe  de  tout.  Ne  balancez  donc 
point  n reconnaître  dans  rhomine  une  intelli- 
gence divine.  Et  ne  voyez- vous  pas  que  l'homme 
fait  lui-mème  des  dieux;  déjà  nous  avons  enri- 
chi les  astres  d'une  divinité  nouvelle  ; Auguste , 
gouvernant  le  ciel , en  relève  encore  la  puissance. 

LIVRE  V. 

Unautrecût  Ici  terminésn  course  céleste  ; après  1 
avoir  traité  des  signes  dont  le  mouvement  est 
contrarié  par  celui  des  cinq  étoiles  errantes,  de 
Phébus  porté  sur  un  char  à quatre  chevaux,  de 
Diane  qui  se  promène  sur  le  sien  attelé  de  deux 
coursiers,  il  s’abstiendrait  de  toute  autre  recher- 
che; il  descendrait  du  ciel,  et,  sur  s«i  route,  il  vi- 
siterait les  orbes  inférieurs  de  Saturne,  de  Jupi- 
ter, de  Mars  et  du  Soleil,  et,  apres  avoir  traversé 
ceux  de  Vénus  et  de  Mercure,  il  étudierait  les  er- 
reur de  la  lune.  Le  ciel  veut  que  je  poursuive  ma 
course  : ii  m’a  fait  monter  sur  un  eharélhéré, 
qui  doit  me  porter  jus(|u*à  sa  cime  la  plus  élevée; 
il  me  défend  d’en  descendre  avant  de  l’avoir  par- 
couru en  entier,  avant  d’en  avoir  visité  toutes  les 
constellations. 

D’un  cété,  je  me  sens  appelé  par  Orion , partie 
considérable  du  vaste  firmament;  par  le  navire 
qui  a porté  tant  de  héros,  et  qui  vogue  encore 
parmi  les  astrt‘s;  par  le  fieuve  (1)  (pii  ser^>ente  au 
juin  dans  le  ciel;  par  le  centaure,  et  par  la  baleine 

O)  t'^rtdao. 

Per  totum  angusto  r<^nat  de  limite  coriuis.  I 

Matcrim  ne  quirre  mmliim  , WNi  perspia’.  vires, 

Qiias  ratio , lion  iH>n<tus  liabet.  Ratio  oiniiia  viiicît  I 

Pic  (luhiles  hnmini  «iivinos  cirdere  visus  : 025  ' 

Jam  r»rit  ipse  deos,  miUitqtie  ad  sidera  niimcii; 

Majus  et  Augusto  crescit  sub  principe  cœlum. 

HRF.n  V. 

Hic  aliiis  finisset  lier,  signisque  relatis , 

QuLs  adversa  mcanl  stellarum  nmniita  quinque, 

Quadrijugis  et  l’Inebus  expiis , et  l>elia  bigis, 

Non  ultra  struxisset  opus  , cœloquc  rediret. 

Ac  i>er  tlescensum  medi«is  «Ier urreret  igties  5 

Saturni,  Jovis  et  Martis, solisi{UC  sub  illis  ; 

Post  Venerem  et  Maia  natum  , te , lima , vagaittem. 

Me  superare  viam  mundus  julH't,  omnia  circum 
Sidera  vectatum  , et  toto  ilecurrerc  C4cio; 

Cum  semel  a;llierens  jussus  consrendere  currus  10 

Summum  contigerim  sua  per  fastigia  cniincn. 

Hine.  vornt  Orion  magni  pars  maxima  creli , 

Ft  ratis  licroum  qiue  nunc  ipioquc  navigat  astri<  . 
Flitaiinaque  erraulcs  late  sinuantia  flexas , 


aux  dures  écailles  et  à Ia  gueule  menaçante  ; par 
I le  gardien  vigilant  du  Jardin  des  Hesperides  et 
de  ses  pommes  d’or;  par  le  grand  chien,  dont  l'u- 

iiiverseiitierrcssentlcsfeux  ; par  l’autel  desdieux, 
auquel  l'Olympe  paye  le  tribut  de  son  hommage. 
Je  vois , de  l'autre  cAté , le  dragon  <|ui  se  replie  en- 
tre les  deux  ourses  ; le  cocher  qui  fait  encore  rou- 
ler son  char,  et  le  bouvier  qui  conduit  sa  char- 
rue; la  couronne  d'Ariadne,  présent  vraiment 
céleste;  Perséearmé  de  son  glaive,  et  vainqueur 
de  l'horrible  Méduse;  C<’phée  et  son  é|>ouse,  qui 
semblent  mécunnaitre  leur  fille  Andromède;  le 
cheval  ailé,  tout  rayonnant  d’étoiles;  le  dauphin 
disputant  de  vitesse  avec  la  lléehe;  Jupiter  sous 
l’enveloppe  d’un  oiseau,  et  plusieurs  autres  aslc- 
rismes  qui  roulent  dans  l’etenduc  du  ciel.  Tels 
sont  les  objets  que  j’entreprends  do  ehnnter  ; je 
dirai  leurs  propriétés,  leurs  inHueiices,  soit  il 
leur  lever,  soit  lors<|u’ils  se  précipitent  dans  l’O- 
céan ; je  déierininerai  quel  degré  des  douze  signes 
ramène  chacmic  de  ces  eunstellnlious  sur  l’hori- 
■ zoii.  C'est  le  créateur  de  l'univers  ((ui  leur  impri- 
ma dans  l’origine  leur  énergie  parlieulicre,  et 
qui  détermina  le  temps  ou  celte  force  devait  être 
déployée. 

I.c  chef  du  troupeau,  vainqueur  de  l’Ilelles- 
pont,  auquel  il  valut  ce  nom,  en  s’y  allégeant 
d’une  partie  de  son  fardeau , le  bélier  qui  y perdit 
même  sa  précieuse  toison , et  qui  donna  occasion 
a la  princesse  de  Colchos  de  porter  à loleos  l’art 
funeste  des  empoisonnements,  et  de  le  répandre 
de  là  sur  toutes  les  parties  de  la  terre;  le  helier, 
comme  s'il  fendait  encore  les  llols,  traîne  à sa 
suite  la  poupe  du  navire  Argo,  voisine  de  lui,  et  à 
la  droite  de  laquelle  il  est  situé.  Cette  poupe  com- 

F.t  hift^r,  et  ce(u«  M;(iamisab|iic  ore  trernemio,  13 

lUrspeiithimqiiL*  vigil  ciutlos  «t  divlUs  anri. 

Kl  cniiis  in  tntum  ptjrlaru  incendia  muntliim , 

Ara*{iic  dirtirurn  cui  vnliim  solvU  ülyinpiia 
Illinc  per  geminas  anguis  qui  lahitiir  arctos, 

Hontochiisipie  momnrciirnis,  plaiistriqiie  boutes,  20 
Alqiic  Ariadna;  r/eleslia  dona  eoronm, 

Victor  et  invisæ  Perseus  cum  falce  >ferlus.T, 
Androinetiainquc  negans  genitor  rinn  conjiigc  Ct'pheus , 
Quique  volât  stellatus  e<iiiiis,  celeriqiic  sagilUc 
iJelphinus  certans,  et  Juppiter  aliU>  tcclus,  2;, 

Cclcraquo  in  loto  passim  lahentiacirlo. 

Qiiæ  mihi  per  proprias  vires  sunt  cuncta  canenda; 

Quid  valeant  ortu , quid  curo  nu^rgiinlur  in  undas, 

Kt  quota  dc  bis  sex  aslhs  pars  quodque  re<lucal. 

Ilis  stellis  proprias  vires  et  Umipora  rerum  jO 

Constituit  magni  quomiam  fabricator  Olympi. 

Vlrgri'gis  et  |>onli  victor,  cni  parte  relicta 
Nomen  outisquc  dedit,  nec  pelle  immnni-sab  ipu; 
Cotrliidtks  et  magicas  artes  qui  visere  lokon 
Medes  jussit , movitque  venena  per  orbem  ; 35 

Nunc  quoque  vicinam  puppim,  ccii  naviget,  Argo 
1 A dextri  lateris  ducit  regione  per  astra. 
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mencc  à hisser  ses  premiers  fanaux,  lorsque  le 
quatrième  degré  du  bélier  monte  sur  l'horizon. 
Quiconque  naîtra  sous  uu  toi  ascendant  com- 
mandera un  vaisseau;  attaché  au  timon,  il  pré- 
férera la  mer  ù la  terre;  les  venis  seront  les  dé- 
positaires de  sa  fortune;  il  voudra  parcourir 
toute  l'étendue  de  l'Océan , et  rencontrer  a l'em- 
bouchure  de  quelque  nouveau  ileuvc  une  nou- 
velle nrmt^  d'Argonautes,  pour  intimider  son 
pilote  Typhis,  et  le  forcer  de  chercher  son  salut 
au  milieu  des  plus  dangereux  écueils.  Que  le  na- 
vire ne  produise  point  de  tels  navigateurs,  il  n'y 
aura  plus  de  guerre  de  Troie;  Teffusion  du  s;<ng 
ne  sera  plus  le  prix  du  départ  d'une  Üoltc,  ou 
de  son  arrivée  au  lieu  de  sa  destination;  Xerxi's 
n'embarquera  pas  toute  la  Perse,  ne  creusera  pas 
de  nouvelles  mers,  ne  construira  pas  de  pont  sur 
les  anciennes;  le  succès  des  Athéniens  à Sala- 
mine n'amènera  pas  leur  ruine  entière  à Syra- 
cuse ; les  débris  des  flottes  de  Carthage  n'eneom- 
breront  plus  les  mers;  le  monde  ne  paraîtra  pas 
en  suspens  à la  journée  d’ Actium,  et  le  sort  du 
ciel  ne  semblera  pas  déjK'ndre  de  l'inconstance 
des  flots.  C'est  sous  la  conduite  de  tels  chefs 
qu'on  voit  des  vaisseaux  courir  sur  toutes  les 
mers,  rapproclter  toutes  les  parties  de  la  terre, 
et  nous  faire  jouir,  avec  l'aide  des  vents,  de 
toutes  les  commodités  que  ce  globe  peut  four- 
nir. 

A la  gauche  du  bélier,  et  avec  sou  dixième 
degré,  Orion  se  lève  : c’est  la  plus  belle d<^s  cons- 
tellations; elle  parait  embrasser  toute  l’étendue 
de  l'Olympe  : lorsqu’elle  est  sur  l'horizon,  en- 
trainunl  le  ciel  entier,  la  nuit,  émule  du  jour, 
semble  ne  pas  vouloir  déployer  scs  ailes  téné- 


breuses. Onon  procure  un  génie  vif,  un  corps 
alerte,  un  caractère  prompt  a obliger,  un  courage 
infatigable  dans  les  plus  fâcheuses  circonstances. 
Un  seul  homme  de  cette  espèce  vaut  tout  un 
l>euple,  il  habile  tous  les  quartiers  d'une  ville,  il 
est  a toutesles  portes,  c'est  iami  de  tout  le  monde; 
et,  dès  le  matin,  tout  citoyen  reçoit  de  lui  le  même 
salut. 

Mais  lorsque  le  quinzième  degré  du  bélier  se 
montre  à l'orient,  le  cocher  sort  dn  sein  desoudes  ; 
son  char  gravit  la  partie  inférieure  du  ciel , on  le 
voit  paraître  vers  la  plage  d’ou  le  glacial  Borée 
nous  fait  stmtir  le  froid  piquant  de  son  haleine. 
Ol  astérisme  inspire  ses  propres  inclinations,  le 
goût  qu'il  avait  sur  terre  pour  la  conduite  d’un 
char,  et  qu’il  conserve  encore  dans  le  ciel.  On 
aimera  cet  exercice,  on  se  plaira  à voir  éemner 
le  frein  dans  la  lM)uche  de  quatre  coursiers,  à 
modérer  leur  trop  grande  ardeur,  à les  faire 
caracoler  à propos;  ou,  dès  que  la  bîh’rlère  sera 
ouverte  et  que  les  chevaux  l’auront  franchie,  on 
saura  hâter  leur  vol,  et,  penché  en  avant,  on 
semblera  vouloir  devancer  les  coursiers;  les  roues 
toucheront  à peine  la  superficie  de  l'arène,  et  l’on 
surpassera  la  vitesse  du  vent;  ou,  parvenu  à la 
tète  de  ceux  qui  disputent  le  prix  de  la  course , on 
leur  coufKTa  le  chemin,  pour  les  c;n|>écher  de 
prendre  l’avantage  ; on  emploiera  mille  ruses  pour 
retarder  leur  marche  et  leur  fermer  en  quelque 
sorte  toute  la  largeur  du  cirque;  ou,  si  l'on  se 
trouve  nu  milieu  des  concurrents,  assuré  de  la 
qualité  du  sol,  on  saura  tourner  à droite  aussi- 
tôt qu’il  en  sera  temps,  s’approcher  de  la  borne 
le. plus  pn*s  possible,  et  tenir  jus<|u'à  la  fln  les 
esprits  indécis  sur  l’issue  de  la  lutte.  Ou  aura  aussi 


Sod  tuin  prima  suos  pnppis  cnnAtirgit  in  ignes, 
gtiaUuor  in  parles  rum  corniger  extulit  ora. 

Mia  quisquis  erit  terris  oriente  creatus,  40 

Rector  erit  puppis , clavoqiie  immobilis  lia^rens 
Mutabit  [lelago  terras,  venlisque  sofpietiir 
Fortunam,  lulumque  volet  tranare  proriindiini 
Classibus , atque  alios  Minyas, aliumque  videre 
1'basin,  et  in  caules  Tipbyii  superare  treinontein.  4à 
Tolle  istos  ortus  hominum  sub  sidere  tali; 

Sustuleris  bellum  Trojæ,  cUt^seiuque  solutam 
.Sangiiiite  el  appulsam  terris;  uon  iuvuliet  undis 
Persida,  nec  pelagus  Xerxes  radolqiie,  tcgelqoe; 

Vera  Syracusis  Salaiuis  non  merget  Atbenas;  &0 

1'unira  ikec  toto  iluitabiint  aupiorc  rostra  : 

Actiacosve  siuus  inter  sus(»eiisus  utrimque 
Orbis,  et  in  |mjuIo  codi  fortuna  natabit. 

Ilis  ducibus  cæco  ducuntur  in  uK^uorc  cla&ses, 

Kt  coit  ipsa  sibi  tellus,  tolnsipic  ])er  usus  56 

Diversos  rerum  ventis  arcessitur  orbis. 

Se«l  decima  lalerLs  surgens  de  parte  sinistri 
Maximus  Orion,  magtiimvpre  amplexus  Olympum 
(Qu«nI  fulgente  siqier  terras,  codumqoe  tralicnte, 
tjm-iiliUi  diem  uignis  nox  controhilalas)  CO 


Soieries  animos,  velocia  oor|)ora  Hiiget, 

Atque  agilem  offirio  mentem,  rurasque  per  omnes 
lndelas.s;ito  proixTanlia  corda  vigore. 

Instar  erit  populi,  tolaque  liabitabit  in  urbe 

IJmiua  pervolitans,  unumque  per  omnia  verbum  65 

Mano  salutandi  portans  communis  amicus. 

Si'tl  cum  se  terris  aries  ter  quinque  peractis 
Partilxis  extollit , primum  juga  tollit  ab  undis 
Heniochus,  clivoqiic  rotas  convellit  ali  imo, 

<jua  gelidus  Boreas  a(|utlonthiis  instat  acutis-  To 

Hic  dabit  proprium  sludium,  cmliHiue  reiculas, 

Oiias  prius  in  b>rris  agitator  amaverat,  artes; 

Stare  levi  curru , tiMuicranleui  quattuor  ora 
Spumigeris  frenata  lupis,  et  nectere  cqiionim 
Prjcvalidas  vires,  ac  torto  stringere  gyro;  75 

Aut , cum  laxato  fregerunt  cardine  claustra , 

Kxagitaro  feros,  promimque  anteire  volantes, 

Vixque  rolis  levibus  suminum  contingere  campum , 
Vinrenlem  pellibus  ventos;  vel  prima  leiH?nlem 
Agmina  in  obiii|tium  currus  agitare  malignos,  fn 

Ob-tanlemquc  mora  totum  pnrcluilerc  circum  ; 

Vol  ineilitim  turlw,  imtic  dextros  Ire  |M'r  orlir.s 
Fidentem  campo,  nuiK  mela  currere  acula. 
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le  tnlenl  de  conduire  deux  clicvnux  nccoiiplés,  de 
Bauter  de  l'un  sur  l'autre,  de  se  tenir  alternnlive- 
inent  debout  sur  chacun  des  deux,  de  voler  de 
l’un  à l’autre,  et  d’ncconipafiner  cet  exercice  de 
mille  tours  d’adresse.  Ou  bien  plusieurs  rivaux, 
montes  chacun  sur  un  cheval,  tantôt  s’exerceront 
armés,  et  tantôt  entrecouperont  leur  course  dans 
le  cirque,  en  offrant  l’image  d'un  combat  simulé. 
Kn  un  mot,  on  aura  tous  les  talents  qui  peuvent 
se  rapporter  au  maniement  des  chevaux.  C’était 
sous  le  cocher  sans  doute  qu’était  né  Salmonee, 
qui , faisant  rouler  un  quadrige  sur  un  pont  d’ai- 
rain, croyait  imiter  le  ciel,  et  s’imaginait  qu’en 
contrefaisant  la  foudre  il  passerait  pour  Jupiter 
descendu  sur  ce  globe.  L'insensé  s'aperçut  bientôt 
qu’il  n’était  pas  facile  d’imiter  le  tonnerre,  et, 
renversé  par  un  foudre  véritable,  il  éprouva 
combien  son  pouvoir  était  inférieur  à celui  de 
Jupiter.  Ne  doutez  pas  que  cette  même  constella- 
tion n'ait  présidé  à la  naissance  de  Bellerophon, 
qui,  se  frayant  vers  les  cieux  une  route  nouvelle, 
vola  jusqu'aux  étoiles.  Le  ciel  était  sa  carrière  ; il 
voyait  la  terre  et  l'Océau  sous  ses  pieds  : il  ne 
laissa  dans  sa  course  aucun  vestige  de  la  route 
qu'il  avait  tenue.  Telles  sont  les  influences  du 
cocher  au  moment  de  son  lever. 

Ixtrsque  le  degré  ascendant  du  bélier  doublera 
le  nombre  de  dix,  les  chevreaux  commenceront 
à nous  montrer  leurs  ondoyants  mentons , et  leurs 
dos  hérisses  monteront  bientôt  après  au^essus 
de  l'horizon,  vers  la  partie  boréale  du  ciel4A'attri- 
buez  pas  à cette  constellation  la  naissance  de  ces 
hommes  graves  et  sévères,  austères  comme  des 
Gâtons,  qui  punissent  de  mort  leur  propre  fils, 
comme  Manlius,  et  qui  ont  le  courage  d'un 

Spemque  sub  extreroo  dubiam  siisitendere  caau. 

Neenoo  altcmo  dcsuUor  siderc  ôoreo  85 

Qtmdrupediim  , et  stabiles  poterit  deligere  plantas, 
perque  Tolabil  e<juus,  ludens  per  terg\ volantum; 

Aut  solo  veeUlus  equo,  nunc  arma  movebit, 

Nunc  ciet  in  l<»ngu  (ter  cursus  pm-lia  cirro  : 

Qiiir(|{iiii  de  Inii  studio  formatur,  habebit.  90 

fliiic  milii  .Salmuneu.s,  (qui  cmlum  imitatus  in  orite, 
Pontibus  inissisqiie  per  anra  quadrigis 

Kxpr'ssissc  somim  mundi  sibi  visus,  et  ipsum 
Admovisse  Jovem  lerrU;  male  fulmioa  fingi 
Sensit , et  immissos  Ignes  super  ipse  &t‘cuius  9i> 

Morte  Juvem  didicit)  generatus  (>ossit  lialieii. 

Hoc  genitum  credas  de  sidere  Bellerophontem 
Imposuisse  viam  mundo  per  signa  volantem  ; 

Cui  richim  rampits  fuerat,  lerrn3qne  freliimque 

Sub  pedibus;  non  ulla  tulit  vestigia  cursus.  100 

His  erit  Heiiioclii  surgens  libi  forma  mdanda. 

Cumque  decem  [taries  aries  duplicaverit  ortu , 

Incipient  luedi  tremulum  producere  mentum  , 
llir(a'|ue  Ium  dcimim  terrU  promittere  tei^, 

Qua  dexter  Boreas  spiratae  cretie  sever»  JOS 

I roniis  ufius  signo;  stricios  ne  crede  Calones, 


Horaee  : Ia  charge  serait  trop  pesante  pour  un  tel 
astérisme  ; les  chevreaux  pétulants  ne  sont  pas 
capables  d’inspirer  des  sentiments  si  nobles;  ils 
s’amusent  de  choses  frivoles , ils  sont  l’image  des 
exEurs  lascifs;  ardents  a toute  sorte  de  jeux,  ils 
aiment  à faire  parade  de  leur  intrépide  agilité,  lis 
eng.igent  la  jeunesse  dans  des  amours  illicites  : 
guidé  alors , non  par  la  vertu , mais  par  la  passion , 
l'on  alTronte  mi  Ile  dangers  ; la  mort  même  n’a  rien 
de  terrible,  pourvu  qu’on  se  satisfasse.iEt  cette 
mort,  en  effet,  est  le  moindre  des  malhedrs  ; le  plus 
grand  est  le  crime  qui  y a conduit.]  Les  chevreaux 
donnent  aussi  de  rinclination  pour  la  garde  des 
troupeaux;  ils  président  à la  naissance  de  ceux 
qui,  chargés  de  les  conduire  aux  pâturages,  por- 
tent toujours  au  cou  un  tendre  chalumeau , dont 
ils  tirent  des  sons  mélodieux. 

Mais  lorsqu’à  deux  fois  dix  degK*s  du  bélier  il 
en  sera  joint  sept  autres,  Its  hyades  se  lèveront. 
Ceux  qui  naissent  alors  sont  ennemis  du  repos; 
l'inaction  n'a  pour  eux  aucun  attrait;  ils  sont  par- 
tisans du  peuple,  iis  cherchent  le  trouble  : les 
tumultes  séditieux , los  discussions  bruyantes  sont 
de  leur  goût;  ils  aiment  à entendre  les  Gracques 
haranguer  du  haut  de  la  tribune , à voir  le  peuple 
sur  le  mont  Sacré,  et  Rome  presque  sans  citox  ens  ; 
ces  guerres  intestines  leur  plaisent,  et  ils  tiennent 
en  haleine  la  vigilance  des  magistrats.  D'autres 
gardent  à la  campagne  des  troupeaux  d'animaux 
immonûcs  ; c'est  sous  ces  étoiles  sans  doute  qu'é- 
tait né  le  RdèJe  porcher  du  fils  de  Laërte.  Tels 
sont  les  penchants  que  les  hyades  inspirent,  lors- 
qu'elles se  lèvent  à l'instant  de  quelque  naissance. 

Lorsque  le  bélier,  montrant  ^n  dernier  degré 
à la  terre,  est  entièrement  levé,  et  sorti  du  sein 

Abrcplumqtie  patri  Torquatum  et  Horatia  facta  : 

Majus  onus  signo  est,  badis  nec  tanta  petulcis 
Conveniunt.  Levibus  gaudent , lasrivaque  signant 
1’eclor.i,  ot  in  lusus  agiles  agilcmqiie  vigorem  ( lo 

Desudant  : vario  durant  in  amore  juventam./ 

In  vulnus  numquam  virtus,  sed  sa-pe  libblo 
impellit;  lur|)isque  emitur  vel  morte  voluptas.  / 

[Kt  minimum  cccidi.s.se  malum  est,  (|uia  crimine  victum.] 
Nccnoii  et  cultus  pecorum  nasceniilms  a<tdun(,  1 15 
Taslorcmquc  suum  generant , cui  fistula  collo 
Hæreat,  ct  voces  alterna  per  osrula  ducat. 

.Scxl  nim  bis  denos  augebit  sc|)tima  partes 
Lanigeri,  surgenl  hyades;  quo  trm|iore  natis 
Nulla  quies  placet , iii  nullo  sunt  otb  fruclii  ; I 

SNl  po|iu]uin  turbamque  prUiint , renimque  tumultus. 
Setlitio  clamorque  juvat;  Graccltos(]iie  tenentes 
Rostr,!  volunt , moiitemquc  sacrum  , raros<)ue  Quii  îles  ; 
Pacis  iH'lIa  probant,  curaniue alimenta iniiii>trant. 
Imrauudosve  greges  agiUnt  per  sordida  ruro  ; 1 23 

Ll  fidum  I..aertiHdæ  genuere  syboten. 

Hos  generant  liyadc»  mores  surgentibus  a.stns. 

llllima  lanigeri  cum  (vars  excluditur  orbi  ; 

Qu.t  totum  ostendit  terris , atque  eruit  undi.s  ; 
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des  ondes,  on  commence  a voir  la  chèvre  ; elle 
veille  i\  la  garde  de  ses  chevreaux , qu'elle  a fuit 
passer  devant  elle  : [ elle  se  lève  du  côté  du  pèle 
glacé,  à In  partie  droite  du  ciel.l  Nourrice  de 
Jupiter,  elle  lui  tint  lieu  de  mère;  et  le  lait  dont 
elle  abreuva  ce  dieu  encore  enfant  lui  donna  la 
force  de  lancer  la  foudre.  Ceux  qui  naissent  sous 
elle  sont  naturellement  timides;  leur  esprit 
craintif  prend  raiarrae  au  moindre  bruit , et  s’ef- 
fraye des  plus  vains  fantômes.  Us  sont  d’ailleurs 
portes  à visiter  des  terres  inconnues  : telle  In 
chèvre  gravit  sur  les  rochci-s  jxiiir  y chercher 
de  nouveaux  arbustes,  et  sc  pluit  àavoncertou* 
Jours , pour  paître  en  des  lieux  ou  clic  n’a  pas  en- 
core brouté. 

I.,orsque  le  taureau,  reculant  d'un  pas  préci- 
pité, nous  montre  lu  sixième  partie  de  l’espace 
qu’il  occupe  (l),  il  fait  lever  les  pléiades,  so?urs 
célestes,  égales  en  éclat.  Ceux  dont  elles  éclai- 
rent alors  la  naissance  sont  amis  de  Bacchus  et 
de  Venus.  Dans  la  Joie  des  festins,  ils  s'nban- 
donnenlôlapétulance  de  leurcnractère,  et  égayent 
les  convives  par  le  sel  mordant  de  la  plaisanterie. 
Ilsonl  toujours  le  plus  grand  soin  de  leur  parure  : 
curieux  d'une  propreté  recherchée,  ils  disposent 
leurs  cheveux  en  boucles  Bottantes,  ou  les  re- 
tiennent avec  des  bandelettes,  pour  en  former 
uue  touffe  épaisse  et  élevee  ; ou  enfin  ils  changent 
leur  visage,  en  se  couvrant  d’une  fausse  cheve- 
lure. Ils  ont  recours  à la  pierre-ponce  pour  adou- 
cir la  peau  de  leurs  membres  hérissés;  ce  qui 
tient  en  eux  de  l'homme  leur  est  un  objet  d'hor- 
reur; ils  voudraient  que  leurs  bras  ne  sc  char- 
geassent jamais  d’aucun  poil.  Ils  s'habillent  en 

(t)  C’c«t-à-dlre , «CA  cinq  pmnirrs  degrés. 

Olenie  serrans  pra'gressus  iollitiir  lia'dos,  130 

[K  geliilo  stellata  f»nlo,  quit'  dettera  |>ars  est ,] 

OfTicio  ma^ii  mater  Juris  : ilU  Toiiaiili 
Nutrimenta  dedit,  pettiisijue  implevit  hiantis 
l^cte  suo , dedit  et  dignas  ad  fulmina  vîtes. 

Ilinc  timidæ  mentes , tremebumlaqiie  rorda  creantur,  1 
Suiqwiisa  in  strepitus,  levilxisque  obtiuxia  causis. 

Ilis  etiam  ingenita  ost  vUendi  ignota  cupido , 

Ut  nova  per  montem  qiiarunt  arbusta 
Sempor  ot  ulterius  pascentes  tendere  gaudent. 

Taiiru.s  in  aversos  præceps  cnm  tollitur  arlns,  140 
* Soxia  parte  sui  certantem  luce  aororea 
rieiadas  ducit  ; quibus  aspirantibus,  almam 
Iniurein  ethmtur  Bacchi  Veneris(|ue  sequaces;  ** 

Perque  da|)cs,  mensasque  8ii|>er  petulantia  corda, 

Kt  sale  mordaci  dulces  qua'rentia  risus.  146 

Illis  cura  sui  cultus,  fronlis({iie  decorae 
Sem()er  erit;  tortos  in  linctum  ponere  crines. 

Aut  vinclis  revocare  comas , et  vertite  denso 
Fingere,  ol  appositis  caput  emutare  ca|uJlis, 

Pninu  ibiisqiie  cavis  horrentia  inemhra  polire,  160 

Atque  odisse  virum,  slcrilcsquc  oplare  larertus. 


femme;  s'ils  sont  chanssés,  ce  n'est  pas  pourl*c- 
sage,  mais  pour  la  parure;  leur  démarche  est 
efféminée  et  sautillante.  Ils  rougissent  detre 
hommes , et  leur  aveuglement  est  tel , qu’avec  ces 
défauts  ils  ambitionnent  de  passer  pour  honnêtes. 
C’est  peu  pour  eux  d’aimer,  ils  veulent  qu’on  les 
tienne  pour  véritablement  amoureux. 

Les  gémeaux  présentent  ensuite  nu-dessus  des 
eaux  de  l'Océan  leurs  étoiles,  unies  parles  liens 
de  la  fraternité.  Le  septième  degré  de  ce  signe 
amène  le  lièvre  : ceux  qui  naissent  sous  cette 
constellation  ont  comme  reçu  de  la  nature  des 
ailes  et  le  don  de  voler,  tant  est  grande  l’agilité 
de  leurs  membres , qui  égale  In  rapidité  des  vents. 
Ils  ne  sont  pas  encore  partis  de  la  barrière , qu’ils 
ont  déjà  remporté  le  prix  de  la  course;  par  la 
souplesse  de  leurs  mouvements,  iis  parent  les 
rudes  atteintes  du  ceste,  aussi  habiles  a esquiver 
les  coups  de  l’adversaire  qu’à  lui  en  porter  d’as- 
surés. Une  balle  qui  va  fuir,  ils  la  reprennent 
d'un  pied  agile,  qui  fait  alors  l’ofllce  de  main; 
ils  sautent  après  elle  dans  leurs  jeux,  et  leurs 
bras,  toujours  en  mouvement,  multiplient  les 
coups  rapide».  Un  autre  jette  en  l’air  tant  débal- 
lés, qu'en  retombant  elles  le  couvrent  tout  en- 
tier ; alors  ses  mains  se  portent  à toutes  les  parties 
de  son  corps , prêtes  à recevoir  et  à renvoyer  ecs 
bolles , qui , pour  ainsi  dire,  instruites  de  la  route 
qu’elles  doivent  tenir,  obéissent  à son  ordre,  et 
retombent  autour  de  lui.  Ces  mortels  veillcnl  en 
dormant  (l);  ils  sont  ingénieux  à écarter  tout 
sujet  d’inquiétude,  et,  dans  un  paisible  loisir,  ils 
ne  s’occupent  que  de  varier  leurs  aimisements. 

Tassons  aux  astérismes  voisins  de  l’écrevisse  ; 

(0  Ils  Ucon«nl  ccU  du  Udm . qui . dU-«n . dort  les  ycut  ouvrrU. 

Femincæ  ventes,  nec  in  usura  tegmina  plantis, 

Sed  spodeni;  fractiqiie  placent  ad  mollia  gressus. 

Natiirue  pudet,  atque  hahilat  sub  peciore  c<tco 
Ambitio,  et  morbum  virtutis  nomine  jaciant.  166 

Semper amare,  parum  est,  cupient  et  amare  videri. 

Jam  vero  geminis  fratoma  ferenlibus  astra 
!n  ra  him , sumroo<]ue  natantibus  aequore  |tonti , 

Septima  pars  leporem  tollit;  quo  sidere  naiii 

Yix  alas  natura  negat  voiucrumque  meatus.  ICO 

Tantus  erit  |M?r  membra  vigor  referentia  ventos , 

Ille  prius  victor  stadio  quam  missus  abibit; 

Ille  cito  iiK)tu  rigidos  eludere  aestus; 

Nunc  exire  levis  missas , nunc  mittere  palmas; 

Mle  pilam  celeri  fugientem  reildere  planta , tC6 

Kt  pedibus  pen.sare  manus , ct  ludere  saltu , 

Hubilihusqne  citos  ktiis  glomerare  lacertis  ; 

Ille  potens  turba  pcffiinderc  membra  pilarum, 

Per  lolumque  vagas  corpus  disponere  palmas, 

CT  teneat  tantos  orbes,  sibique  ipse  reludat , 170 

Et  vclut  edoctos  jubeat  volitare  per  ipsum. 

Invigilat  somnis , curas  iiMliistria  vincit  ; 

Otia  |ier  varios  excrcei  dulcia  lusus. 
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à sa  piuche  se  lèvent  les  étoiles  du  baudrier  d’O- 
rion  (l).  Ceux  qui  les  ont  pour  ascendant  vous 
affectionnent  particuiièrement,  Méléngre,  vous 
qui  fûtes  consumé  par  des  flammes  lointaines, 
vous  dont  In  mort  causa  celle  de  votre  mère , vous 
qui  perdîtes  lentement  la  vie,  avant  de  rendre  le 
dernier  soupir.  Ils  ont  une  égale  vénération  pour 
celui  qui  soulagea  Allas  du  poids  de  son  fardeau  ; 
pour  l'héroïne  (2)  qui  combattit  sur  les  rochers 
de  la  Calédonie,  qui  surpassa  les  hommes  en 
courage , qui  porta  le  premier  coup  à un  mons- 
tre qu'il  semblait  qu’une  fille  ne  pouvait  pas 
même  regarder  Impunément  ; pour  Acté-on  en- 
fin, ce  modèle  du  chasseur,  avant  que  le  destin 
en  ait  fait  la  proie  de  ses  chiens.  Ils  chassent 
aussi  aux  filets  ; de  vastes  montagnes  sont  entou- 
rées d’épouvantails  de  plumes;  on  prépare  des 
fosses  trompeuses,  on  dispose  des  pièges  perfi- 
des; les  hétes  sauvages,  au  milieu  de  leur  cour- 
se, se  trouvent  arrêtées  dans  les  lacs  qui  leursont 
tendus;  le  fer  ou  les  chiens  terminent  la  chasse, 
et  l'on  emporte  la  proie.  D’autres  sc  plaisent  à 
poursuivre  dans  la  mer  toute  espece  de  |ioi$sun , 
et  à étaler  sur  la  grève  les  animaux  monstrueux 
qu’ils  onttirésdes  gouffres  de  l’Océan  : Ils  portent 
la  guerre  sur  les  ondes , et  jusque  dans  les  brus 
de  mer  les  plus  orageux;  ils  coupent  par  des 
filets  le  courant  des  ficuves  ; ils  suivent  leur 
proie  avec  ardeur,  partout  où  ils  la  soupçonnent. 
La  terre  nesufllt  plus  au  lu.xede  nos  tables,  nous 
sommes  dégoûtés  de  ce  qu’elle  fournit;  il  faut, 
pour  satisfaire  nos  goûts, que  Nérée  nous  procure 
des  productions  d’un  autre  élément. 

(0  ^ • ivlon  d'autrfA , les  dues  de  l'écrctrUie.  — («)  Atalantr. 

Nuiic  cancro  viciua  cauam,  cui  parte  fiiuislra 
Consurj^iinl  jiigulœ;  qiiîtniH  aspirdiililHjs  orli  175 

Te , Mch*a<;rc , colunt  tiammiiv  absentibus  ustum 
Reiblentemque  tuii*  per  inortem  miitua  matri  ; 

Cujus  et  ante  noeem  i>aulatim  vila  sp|MiIlu  est; 

Alquc  Atlanteos  conatum  ferre  lalKires; 

Kt  Calydonea  bellantem  rupe  puellam,  180 

Viucentemque  viros,  et,  quam  poluis.se  tirlrro 
Virgine  majus  erat,  sternentem  vulnere  primo; 

Quaque  erat  AcUeon  sylvis  imitandus,  et  ante 
Quam  cauibus  nova  pranlafuit.  Ducuntur  et  ipsi 
Retibus,  el  claudunt  Tavtos  formidine  montes,  185 
Mendaccsqiie  parant  foveas,  laqtieosquc  tenaces, 
Currentesqne  foras  pedicarum  compede  nectunt, 

Aut  canibus  ferrove  necant,  pra^asque  reportant. 

Sunt  quibus  in  ponto  studium  csl  cepisse  feraruiii 
Diversas  facies,  et  cæco  mersa  profundo  190 

Sternere littoreU monstrorum  rr^pora arenis, 
Horrendumque  fretis  in  bella  lacessere  pontum, 

Kt  colare  vagos  inductis  retibus  amnes , 

At  per  nulla  sequi  dubitant  vestigia  praxlas. 

Luturia'  quia  terra  panim , fastidiet  orbem  1 95 

Venter,  et  ipse  gulam  Nercii.s  ex  sequore  |>ascet. 

At  Procyon  oriens , cum  jam  vicesima  cancri 


Procyon  (i  ) parait , lorsque  le  vingt-septième 
degré  de  récrevisse  sort  de  l’onde.  Il  ne  forme 
pas,  à la  vérité,  des  chasseurs,  mais  il  fournit 
les  instruments  nécessaires  à la  vénerie  : il  en- 
seigne à dresser  lesjeunes  chiens  pour  la  quête , à 
distinguer  leur  espt^ce  par  la  race  dont  ils  sor- 
tent, leurs  qualités  par  le  lieu  de  leur  naissance; 
à faire  des  fliels , de  forts  épieux  garnis  de  fer, 
des  javelots  souples  et  noueux;  à fabriquer,  en 
un  mot,  toutes  les  armes,  tout  l'équipage  conve- 
nable à un  chasseur  : on  en  fera  commerce , et 
ce  sera  l’objet  d’une  profession  lucrative. 

Lorsque  le  lion  commence  à nous  montrer 
sa  terrible  gueule,  le  chien  se  lève,  la  canicule 
vomit  des  Hammes  : l’ardeur  de  ses  feux  la  rend 
furieuse,  et  double  la  chaleur  du  soleil.  <^uand 
elle  secoue  son  (lambeau  sur  le  globe,  et  qu’elle 
nous  darde  ses  rayons , la  terre,  presque  réduite 
en  cendre,  semble  être  A son  dernier  moment; 
Neptune  languit  au  fond  de  ses  eaux  , les  arbres 
des  forêts  sont  sans  sève,  les  herlies  sans  vi- 
gueur. Tous  les  animaux  eherelicnt  un  asile  sous 
un  ciel  lointain  ; le  monde  aurait  besoin  d’un 
autre  monde,  où  il  pùt  se  réfugier.  La  nature, 
au  milieu  de  cet  incendie,  éprouve  des  maux 
dont  elle-même  est  la  cause,  et  elle  vit  en  quel- 
que sorte  sur  son  bûcher;  tant  est  grande  In  clia- 
leur  réiMindiie  par  tout  le  ciel  I Les  feux  de  tous  les 
astres  semblent  concentrés  dans  un  seul.  Lors- 
(luc  ectte  constellation , sortant  des  eaux , com- 
mence A monter  sur  le  penchant  du  globe,  celui 
que  l’eau  de  la  mer  eflleurc  alors  au  moment  de 
sa  naissance  sera  d’un  caractère  violent  et  im- 

(0  Priwyan,  oo  l'atant-rhicn.  oalf  pclU  chirn. 

Seplimaqiie  ex  iindU  pars  scsc  emergit  in  astra. 

Venatus  non  ille  quidem , verum  arma  creatis 
Venandi  tribuit;  catulos  nutrire  sagaces,  200 

Kt  genus  a proavis , n>ores  numerare  |>er  urbes  ; . 
Retiaque , ct  valida  venabula  cuspide  lixa , 

Lentaque  contextis  formare  hastilia  nodis; 

Kt  quodcuniqiie  soht  venandi  poscere  cura 

In  proprius  fabricare  dabit  venalia  qnæslus.  205 

Cum  vero  iu  vastos  siirget  Nemeaeus  hiatus, 
Kxoritiirque  canis,  lalratque  canicula  flammas, 

K1  rabit  igne  suo,  geminatque  incendia  solis  : 

Qua  subdente  facem  terris,  radiosque  movente, 

Dimicat  in  cineres  orbis,  falunique  supremum  2t0 
Sortitur,  languetquc  suis  Nepliinii.s  in  undis, 

Kt  viridis  nemori  sanguis  dee.edjt  et  herbis. 

Cuncta  peregrinos  orbes  animalia  qiia’runt  ; 

Atque  eget  aJterins  mundus.  Natura  siii.smet 
Ægrolat  morbis,  nimios  obsessa  per  vstus,  215 

Inque  rogo  vivit.  Tantus  per  sidera  fervor 
Funditur!  atque  uno  ceu  sunt  in  lumine  cunela. 

Hæc  ubi  se  ponto  per  pronas  extulit  oras. 

Nascentem  ii  quem  pelagi  perstrinxerit  unda. 

Effrenos  animos,  violeniaque  pectora  flngef,  220 

Iraruroque dabit  fluctus,  odiumque,  metumque 
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péturux  : livré  à ses  fureurs,  il  sem  pour  la  foule 
un  ül)jel  de  terreur  et  de  haine;  un  tel  homme  pré- 
cipite sans  raison  ses  paroles  ; il  n'a  pas  encore 
ouvert  la  bouche  , qu’il  a déjà  montre  son  em- 
portement : le  sujet  le  plus  léger  le  met  hors  de 
lui-méme  ; il  écume , il  hurle  au  lieu  de  parler  ; il 
se  tord  la  langue,  et  ne  peut  achever  son  discours. 
Un  autre  défaut  rend  celui-ci  plus  redoutable  en- 
core : Bacchus  augmente  la  fureur  de  cet  insens<‘, 
dont  l'indomptable  rage  se  porte  aux  derniers 
excès.  I.a  nuit  des  forêts,  la  hauteur  des  montagnes, 
la  vue  d’un  lion  terrible,  les  défenses  d’un  sanglier 
écumant , les  armes  dont  les  bêtes  sauvages  sont 
pourvues,  rien  n'est  capable  de  l’intimider;  il 
déploie  sa  fureur  contre  le  premier  ennemi  qui 
se  présente.  Au  reste,  ne  soyez  pas  surpris  que 
cette  constellation  inspire  de  telles  inclinations.  Ne 
voyez-vous  pas  qu’elle  chasse  elle-même  dans  le 
ciel?  Elle  eiierchc  à atteindre  dans  sa  course  le 
lièvre  qui  fuit  devant  elle. 

Lorsque  le  dernier  degré  du  vaste  signe  du 
lion  montesurl'horizon,  on  voit  paraître  lacou|)e, 
qui  semble  comme  ciselée  par  l'éclat  des  étoiles 
qui  la  décorent.  Celui  qui  est  redevable  à cet  as- 
térisme de  ses  mœurs  et  de  ses  inclinations  doit 
aimer  les  plaines  arrosées  de  ruis.seaux,  les  ri- 
vières et  les  lacs  ; il  se  plaira,  6 Bacchus , à vous 
marier  avec  l’ormeau , à vous  donner  sur  les 
coteaux  des  formes  symétriques;  ou,  se  Hantà  vos 
forces,  il  vous  étendra  en  treilles,  et  vous  aban- 
donnera à vous-même  ; ou  bien  du  principal  cep  il 
retrancherades  provins, qu't!  soutiendraavec  des 
écbalas,et  dans  les  intervalles  desplants  il  sèmera 
des  légumes.  Et  comme  les  méthodes  de  culture 
varient  infinimentsuivant  les  lieux,  U étudiera  et 


suivra  les  usages  de  chaque  contrc*e.  D’ailleurs 
il  ne  ménagera  pas  le  vin  qu’il  aura  recueilli;  \\ 
jouira  des  fruits  que  lui  donnera  la  vigne;  il 
boira  avec  plaisir  son  vin  sans  mélangé,  il  noiera 
volontiers  sa  raison  dans  son  verre.  Il  ne  se  con- 
tentera pas  des  fruits  que  la  terre  lui  fournira 
chaque  année;  il  prendra  à ferme  les  impôts  sur 
lesdcnrées;  il  fera  commerce  de  marchandises, 
de  celles  surtout  qui  doivent  à l'eau  leur  produc- 
tion et  leur  accroissement  Tel  est  le  caractère  de 
ceux  qui  naissentsoos  la  coupe , constellatioDomie 
de  toute  chose  liquide. 

Érigone  paraît  ensuite  :lor$queses  cinq  premiers 
degrés  se  seront  soustraits  à la  mer,  ou  verra 
au-dessus  des  eaux  le  monumeut  éclatant  de  la 
couronne  d’Ariudne.  Elle  inspirera,  du  penchant 
pour  des  occupations  douces  et  tranquilles  : 
cela  doit  être  ; on  voit  se  lever  d’un  côté  les  dons 
de  la  vierge,  de  l’autre  la  vierge  elle-même.  On 
cultivera  des  parterres  émaillés  de  fleurs,  et  ou 
naîtront  la  pâle  violette,  la  jacinthe  pourprée , le 
lis,  le  pavot,  émule  des  brillantes  couleurs  de 
Tyr,  la  ros<‘,dontla  tendre  beauté  est  si  agréable- 
ment relevée  par  un  rouge  incarnat  : on  ornera 
les  coteaux  de  bosquets  et  de  gazon  toujours 
vert  ; on  embellira  les  prairies  des  couleurs  les 
plus  naturelles  : ou  bien,  assemblant  diverses 
fleurs , on  en  formera  des  guirlandes,  image  de 
la  constellation  dominante.  Dt‘  plus , on  co  dis- 
tillera les  sucs , ou  y mêlera  des  parfums  e.\traits 
des  bois  odoriférants  de  l*.\rabie  ; on  en  conïpose- 
ra  des  onguents  dont  la  suave  odeur  ne  le  cédera 
point  à celle  du  laurier  de  Médie,  et  que  le  mé- 
lange de  tant  de  sucs  exquis  rendra  bien  plus 
utiles.  Ou  recherchera  la  propreté,  la  bonne 


Totiiiü  vulfp.  Pra*currtjnt  vorba  k>qiu>Rte8; 

Anlc  ufi  cAt  anirniis  : iiec  inagois  concita  causis 
Corda  micant,  et  lingua  rabit,  latratque  lu(|iieudo  ; 
MMsibus  ot  crebris  dentes  in  voce  relinquit.  22â 

AnUscit  vitk}  Aitium , viresque  ministrat 
Bacdius,  et  in  (launnani  sirvas  evHuscilat  iras. 

Nec  silvas  rupesque  liment , vastosque  leones. 

Aut  apiimaoUs  apri  dentes , atque  arma  ferarum. 
Lfîundunb|ue  suas  concesso  in  robore  (laiuma-s.  230 
Nec  laies  mirere  artes  sub  sidere  tali  : 

Cernis,  ut  ipsum  etiam  sidus  venetur  iii  astris? 
Praegressum  qussil  leporem  comprendere  cursu. 

Ultima  pars  magni  cum  tollitur  orbe  iouuis, 

Crater  auratis  surgit  cadatus  ab  aslrU.  235 

lude  trahit  quieumque  genus  mores(|ue  , scc|uetur 
Irriguos  rivis  campos,  ainucsqiie , lacus(|ue  : 

Kt  te,  Bacche,  tuas  nobcuteni  junget  ad  ulmos, 
Disponetve  jugis,  iniiUlus  fronde  chorea.s; 

Itobore  vel  proprio  fidentem  iu  brocliia  ducet , 240 

Teqiie  tibi  crerlet  scinper;  quin  nialre  rcsectiiin 
Adjunget  calamis,  segrlniviue  inU^rseret  uvis  : 

(Juitque  alia  mnumeri  cultus  est  forma  per  orliem , 

Pro  regione  colet  : oec  parce  vina  recepta 


Hauriet  ; emessis  et  fructibus  ipse  fruotur,  245 

Gaudebitque  mero , mergeique  in  pocula  mentem. 

Nec  solum  terne  spem  credet  iu  annua  vota  : 

Annon«c  quoque  V(«Ugal,  merce.s<|ue  sequetur, 

Pra*cipue  quas  humor  alit;  nec  deserit  uuda. 

Tales  eflingel  crater  humoris  amator.  2j0 

Jam  subit  Krigone;  qua^  cum  tibi  quinque  fert'fur 
Partibus  ereptis  ponto , tollentur  ab  undis 
Clara  Ariadneae  quondam  monumenta  rorona.*, 

Kt  molles  trihiient  artes.  Hinc  dona  puello; 

Namque  nitent;  illinc  oriens  esi  ipsa  pudia.  255 

lllc  colet  nitidis  gemmaiiteni  floribus  hurliim, 

Pallente.s  violas,  et  purpureos byacinlbos, 

LiJiaqiie,  et  Tyrias  imitata  pa|»a vera  luces, 

Yemaiitisque  rosæ  rubicundo  sanguine  florem. 

Cæriileum  foliis  viridi  quin  gramine  collem  20o 

Cons«;rct,  et  veris  depinget  prata  figuris; 

Aut  varius  nectet  flores,  sertif^que  locabit, 

Kflingelque  suum  sidus  : quin  mutua  pres.<os 
Incoquet,  eque  Arabum  silvis  miscebit  odores; 

Et  Mt'tlos  unguenta  dabit  referentia  flatus , 2G5 

l'l  sit  adulterio  succorum  gratia  major. 

Munditia*  cullusque  placent , artesque  decora- , 
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grâce,  i'élégancc  de  la  parure,  tout  ce  qui  fait 
ragn'*mcnt , le  plaisir  de  la  v ie  : Tâge  tendre  encore 
de  la  vierge,  les  Heurs  dont  est  formée  la  cou- 
ronne, semblent  commander  ces  inclinations. 

Lorsque  l'épi  hérissé  (1),  se  levant  nu  dixième 
degré  de  la  vierge,  fera  voir  les  Iwrbcs  qui  le  dé- 
fendent, il  inspirera  le  goût  de  la  campagne  et 
de  l’agriculture  : on  conliera  son  grain  aux  sil- 
lons , dans  respérance  de  grosses  usures  ; on  en 
obtiendra  des  intérêts,  que  l’abondance  de  la 
récolte  rendra  bien  plus  considérables  que  le 
principal  ; on  préparera  des  greniers  pour  rece- 
voir la  moisson.  C’est  en  effet  la  le  seul  métal  que 
l'homme  eût  dû  chercher  dans  le  sein  de  la  terre  ; 
il  n’y  eût  eu  alors  ni  famine  ni  indigence;  cha- 
cun ayant  aimndamment  le  nécessaire,  tous  eus- 
sent été  également  riches.  Si  l’on  ne  peut  s’ap- 
pliquer aux  travaux  delà  campagne,  on  exercera 
des  arts  sans  lesquels  les  favcui*s  de  Cércs  et  le 
produit  des  moissons  deviendraient  inutiles  : on 
mettra  le  blé  sous  le  caillou  qui  doit  le  broyer  ; 
on  donnera  le  mouvement  à la  pierre  circulaire 
sous  laquelle  il  sera  placé;  on  détrempera  la  fa- 
rine , on  la  fera  cuire  au  feu;  on  préparera  la 
nourriture  ordinaire  de  l’homme,  et  avec  la 
même  pâte  on  fera  des  mets  variés  à rinHui.  De 
plus,  comme  l’épi  renferme  plusieurs  grains, 
rangés  dans  un  ordre  symétrique,  et  assez  sem- 
blable à celui  que  Jes  hommes  observent  dans 
leurs  constructions , chaque  semence  ayant  sa 
cellule  et  sou  habitation  particulière;  l'épi  de 
la  vierge  donnera  le  talent  d’orner  de  sculptures 
les  lambris  des  temples,  et  de  décorer  de  com- 
partiments les  lieux  où  le  maître  du  tonnerre 

(I  ) l-'épt  de  U ricrye  nt  une  belle  étoUc  d«  cette  comteUatloo. 


est  honoré.  De  telles  somptuosités  étaient  au- 
trefois réservées  pour  les  dieux  ; elles  font  au- 
jourd’hui partie  de  notre  luxe  : la  pompe  de  nos 
buffets  ne  le  cède  en  rien  a celle  des  temples  ; 
couverts  d’or,  nous  voulons  que  nos  tables  en 
soient  aussi  couvertes. 

Voyez  maintenant  la  Hèche  se  lever  avec  le 
huitième  degré  de  la  balance  : c’est  d'elle  qu'on 
tiendra  l'art  de  lancer  le  javelot  avec  la  main 
la  ilèehe  avec  l'arc,  le  caillou  avec  la  fronde; 
d'atteindre  un  oiseau  dans  la  plus  haute  éléva- 
tion de  son  vol , de  percer  avec  un  triple  harpon 
le  poisson  qui  se  croit  en  sûreté.  Sous  quelle  au- 
tre constellation  placerais-je  la  naissance  de  Teu- 
cer? n quelle  autre  partie  du  ciel,û  PhÜoetète, 
serait-il  possible  d’attribuer  la  vôtre?  Teucer, 
avec  son  arc  et  ses  Heches,  détourne  les  feux 
qu’[  Hector  lançait  contre  la  nombreuse  flotle 
des  Grecs  :]  Philuetète  portait  dans  son  car- 
quois le  sort  de  la  guerre  et  la  destinée  d'ilion  : 
réduit  ù l'inaction  d'un  triste  exil,  il  était  un  en- 
nemi plus  redoutable  que  tous  les  Grecs  armés 
contre  Troie.  Ce  fut  probablement  sous  la  Üecbe 
que  naquit  ce  pere  ((ui  eut  le  courage  de  viser 
et  l’adresse  de  tuer  un  serpent  éteudu  sur  le  vi- 
sage de  son  nis  endormi,  et  qui  lui.suçait  le  sang 
et  la  vie.  L’amour  paternel  est  un  grand  maître  ; 
la  nature  fut  plus  forte  que  le  danger;  elle  ar- 
racha en  même  temps  au  sommeil  et  à la  mort  (>01 
enfant,  qui,  renaissant  une  seconde  fois,  fut 
soustrait  eu  dormant  aux  ciseaux  de  la  Parque. 

Mais  lorsque  l’imprudent  chevreau,  errant 
dans  des  plaines  écartées,  parait  chercher 
à rejoindre  ses  frères,  et  qu'ils  se  lèvent  long- 
temps après  le  troupeau  dont  il  a fait  partie,  il 


Et  leiKkcinium  viUp,  præsensque  voliiplas. 

Vin{inis  Ikk*  anni  poscunt,  floresque enroua*. 

At  rimi  per  iledmam  consurgens  iHvrrida  (karteni  270 
Spica  feret  pra*  se  > allantes  coqius aristas, 

Arvorum  ingenerat  studium  rurisqiic  rolemli; 

SominD<iue  in  fernus  sulcatis  credere  terris; 

L'suramque  sequi  majorem  sorte,  receptis 

Fnigibiis  innumeris;  atque  horrea  quxrcrc  messi  : 27â 

(Quml  sohim  decuit  mortales  oosse  melalluin  ; 

Nulla  fames,  non  ulla  forent  jejunia  terris  : 

Dives  erat  census , aaturatis  geniibiis , orbis.) 

Et  si  forte  labor  ruris  tardaverit,  aries 

Quis  sine  nulla  Ceres,  non  ullus  seminis  usus,  2S0 

Subdere  fracturo  silici  frumenta,  superque 

Ducere  ftendeutes  orbi‘8 , et  mergeri'  farra , 

Ac  torrere  focis,  hominun>'|ue  alimenta  (uirarp, 

Atque  unum  genus  in  niiiltas  variare  figuras. 

Et  quia  diaimsitis  babitulur  spira  |x‘r  artem  283 

Frugibus,  et  structo  similis  cdmpniiiltir  ordo, 
Seorinibusqiie  suis  cellas  atque  horrea  pradiet; 
Sculpentem  faciet  sanctis  laqueaiia  templis, 
Condentemque  novum  cirium  per  tecta  Tonantis, 

Il«ec  fuerat  quondam  div  is  concessa  figura  : 290 


At  Jam  hixuriæ  pars  est  : triclinia  templis 
Concertant  ; tectique  auro , jam  vescimur  auro. 

Sed  parte  octava  surgenlem  cerne  sagittam 
Clielarum  : dabit  et  jaculum  torquere  lacertis. 

Et  calamum  nervis , glebas  et  mittere  v irgis  ; 293 

Pcndenlemque  suo  volucrem  deprendere  ctrio. 

Cuspide  vel  triplici  serurum  figere  piscem. 

Quod  potius  dederim  Teucro  sidusve  genusve? 

Teve,  Philoctete,  cui  malim  creticre  parti? 

Hectoris  ille  faces  arcu  teloc)ue  fugavit,  aoo 

(Mittebat  qui  atros  ignes  in  mille  carinas  :) 

Hic  sortem  pliarelra  Trojæ  belliquc  gerebat, 

Major  et  armatis  hostis  subsederat  exui. 

Quin  etiam  ille  pater  tali  de  sidere  cretus 
Esse  potest , qui  serpentem  su{M>r  ora  cutvantem , 303 

Infelix,  nati,  somnumque  auimamqite  bibentem  , 
Sustinuit  misso  petere  ac  prosternere  telo. 

Ars  erat  esse  patrem  ; vicit  natura  periclum. 

Et  pariter  juvenem  somnnquc  ac  morte  levavit, 

Tunc  Herum  natum,  et  fato  pej-  somnia  raptum.  310 
At  cum  secretis  improvidus  turdus  in  arvis 
Erranti  similis  flalium  vestigia  quaerit, 

Poslque  gregem  longo  pit>ducitur  intervallo, 
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préside  à la  naissance  de  ceux  qui*  ont  l’esprit 
souple  et  inquiet  : pleins  de  ressources,  ils  s im- 
miscent dans  toutes  les  affaires  ; les  leurs  ne  leur 
sufrtsiint  |ws,  ils  se  chargent  de  celles  du  public; 
ils  sont  perpétuellement  chez  les  magistrats,  ils 
fréquentent  tous  les  tribunaux.  Partout  où  ils 
SC  trouvent,  il  ne  manque  jamais  d’cnehérissi'ur 
aux  ventes  publiques,  d’adjudicataire  à la  criée 
des  biens  confls<|ués,  de  délateur  contre  les  cou- 
jMiblcs  de  péculat,  ou  contre  les  banqueroutiers 
frauduleux.  Ils  sont  les  agents  de  toute  la  ville. 
Ils  sont  d’ailleurs  ardents  pour  le  plaisir  de  l’a- 
mour, et  Bacchus  leur  faitoublier  les  affaires  con- 
tentieuses; iis  s'exercent  à la  danse,  et  s’amol- 
lissent sur  le  théâtre. 

Lorsrjue  la  lyre  se  lève,  on  voit  paraître  au- 
dessus  des  ondes  l'image  de  la  tortue,  qui,  après 
l’aceompUssement  de  son  destin,  rendit  encore 
des  sons  sous  les  doigts  du  dieu  qui  en  avait  hé- 
rité. C’est  par  elle  qu’Orphée , fils  d’OKagre , sut 
donner  de  rintclligencc  aux  animaux,  du  senti- 
ment aux  rochers,  des  oreilles  aux  forêts;  il  nt- 
t(  n Jrit  même  Pluton , et  mit  un  terme  a In  mort. 
De  la  naissent  l’harmonie  de  la  voix,  celle  des  ins- 
truments, l'expressive  imiodie  de  la  flûte,  qui, 
sous  des  formes  différentes,  produit  de  si  douces 
modulations;  en  un  mot,  tout  ce  qui  parle  sous 
les  doigts,  tout  ce  qui  est  mis  en  mouvement  par 
le  souffle.  On  cimntera  agréablement  dans  un 
repas;  on  ajoutera  par  le  charme  de  sa  voix  de 
nouvelles  grâces  à Bacchus  ; on  y emploiera  des 
nuitsentières.  Quoique  occupé  d’affaires  ««rieuses, 
on  répétera  quelque  chanson,  l'on  murmurerades 
airs  à voix  basse  ; seul , on  chantera  pour  soi- 
méroc,  sans  être  entendu  d'autres  oreilles  que  des 

Solortox animos,  »j;Uataqnc  prêtera  in  usus 

Filingit  varios,  nre  doftdcfliia  curis,  3IS 

Nrr  ronlriita  domo.  Populi  sunt  illn  ministra, 

Pefquc  niagistralus,  et  publira  jura  feruntur. 

Non  illo  corain  digitos  quæaiverit  hasta , 

Defuenlque  lM)iiis  sector,  |Hrnainqiic  lucretur 
Moxiiis , et  patriam  fraiidarit  delrilur  a'Hs.  320 

Cognitor  est  urbis,  ^oenou  lascivit  amorça 
lu  varios;  |>oiiilipic  forum,  suadente  Lyaeo; 

Mobilis  in  salins , et  sccna«  nxrllior  arte. 

Niinc  siirgentc  lyra,  to.studiuis  enatat  undis 
Forma , |)oi-  tieredem  tantum  post  fata  sonanti.s  ; 325 

Qua  quomiain  n>entemque  feris  (Eagi  ius  Orpbeus, 

Kl  sensns  scopulis , et  silvis  addidit  aures , 

Kt  diti  lacrymas,  et  morti  denique  finem. 
lliiK  venient  vocis  dotes,  cliordreque  souaolis, 
Garnilaqiic  in  modulos  diversa  tibia  forma,  330 

Et  quodeumque  manu  loquitur,  tialuque  movetor. 

Ille  dabit  cautus  inter  convivia  dulces, 

Mulcebitque  sono  Bacchum , noctesque  tenebit 
Quin  etiam  curas  inter,  secreta  movebit 
Carmina,  furtivo  modulatus  murmure  vocem;  335 

Solus  et  ipse  suas  semper  cantabit  ad  aures  : 


siennes.  Cesl  Ia  lyre  qui  Inspiro  ccs  inclinations  ; 
elle  commence  a montrer  ses  bras  au  lever  du 
vingt-sixième  degré  de  la  balance. 

Mais  avec  le  scorpion,  montrant  à peine  son 
huitième  degré,  l'autel  paraît;  le  groupe  de  ses 
étoiles  représente  le  feu  qui  doit  con-sumer  IVn- 
cens  dont  il  est  chargé.  C'est  au  pied  de  cet  au- 
tel que  les  géants  furent  autrefois  terrassés  : Jupi- 
ter ne  s’arma  de  son  foudre  vengeur  qu’npres  y 
avoir  exercé  les  fonctions  de  prêtre  des  dieux. 
Quels  hommes  formera  celte  constellation,  sinon 
ceux  qui  sont  destinés  au  culte  des  autels,  et  qui, 
admis  au  troisième  degré  de  ce  saint  ministère, 
prescpie  dieux  eux-méme.s , chantent  d’une  voix 
majestueuse  les  louanges  de  la  divinité,  et  peu- 
vent lire  dans  l’avenir? 

Quatre  degrés  de  plus  montreront  les  étoiles 
du  centaure,  qui  donne  des  inclinations  analo- 
gues à sa  nature.  L'un  conduira  des  mulets  ou 
des  chevaux  de  somme  ; il  mettra  sous  le  joug  des 
quadrupèdes  de  race  mêlée;  il  dirigera  un  char 
avec  adresse;  il  ornera  son  coursier  de  riches 
harnois,  et  le  conduira  au  combat.  Ln  autre  pos- 
sédera le  secret  de  guérir  les  maladies  des  che- 
vaux : c'est  un  grand  art  que  de  pouvoir  se  pas- 
ser de  la  déedarntinn  du  malade,  que  d'appliquer 
des  remèdes  aux  maladies  de  béli‘s  qui  ne  peu- 
vent les  indiquer,  quede  pressentir  leurs  souffrniv 
ces  longtemps  avant  ([u’clles  les  ressenlent  elles 
mêmes. 

Le  sagittaire  vient  ensuite;  avi'c  son  cinquie- 
I me  degré,  on  voit  lever  la  brillante  étoile  Arctu- 
I rus.  La  fortune  ne  craint  pas  de  confier  ses  tré- 
I sors  à ceux  qui  naissent  sous  cet  astre;  ils  sont 
destinés  à être  les  dépositaires  des  finances  des 

Sic  dictante  lyra , qtiæ  cornua  durit  in  astra , 

Cbelanim  surgit  ciim  pars  \icesinia  sexta. 

Se<l  regione  ir*|wl'  vit  parle.s  octo  (ralicnlis, 

Ara  ferens  lurU,  stellis  imitantibus,  ignem,  340 

(In  qua  devoti  quondam  cecidere  gigantes, 

Nec  prius  armavit  violento  fuloiine  dextram 
Juppiter,  ante  deos  quam  constitit  ipse  saa«rdn«;} 

Quos  potius  flugot  }\artus,  quam  templa  colentes, 

Atque  auctoratas  in  tertia  jun  ministros , 345 

Divunimqiie  sacra  venerantes  numina  voce, 

Pene  deos,  el  qui  jx)s.sunl  ventura  videre? 

Quattuor  appositis  ceiiUurus  pai  tib«is  effert 
Skiera,  ct  ex  ipso  mores  nascentibus  addit. 

Hic  mulos  aget  aut  mannos , tnixtoqiie  jugabit  350 

Semine  quadniix-des,  aut  curru  celsior  ibit  ; 

Aut  ornabit  esjuos  phaleris  aut  ducet  in  arnva. 

Ille  tenet  medicas  artes  ad  membra  ferontm  : 
lior  esi  artis  opus  non  exspectare  gementes, 

El  non  auditos  mutorum  tollere  morbos,  355 

Kt  sibi  non  a'gros  jamdudum  crcilere  tales. 

Nunc  subit  arcitenens,  cujus  |tars  quinta  nileotem 
Arcturum  ostendit  ponto , quo  tcin|Kirc  natis 
Forlitmi  i(»sa  suos  audet  committere  cousus , 


DigitiZ'"*  ‘ 


i( 


LIVRE  V. 


721 


rois  et  du  trésor  public,  à régner  sous  rautoritê 
de  leurs  princes,  à deveuir  leurs  principaux  mi~ 
uistres,  ou  à se  voir  charges  des  intérêts  du  peu- 
ple, ou  à être  intendants  des  grandes  maisons,  à 
borner  leurs  occupations  aux  soins  qu'ils  pren- 
dront des  affaires  d'uutruL 

Lorsque  le  sagittaire  sera  entièrement  sorti  du 
sein  des  eaux , nu  lever  du  trentième  degré  de 
cet  astérisme,  le  cygne,  décoré  de  ses  brillantes 
étoiles,  déploiera  ses  ailes  éclatantes  et  prendra 
son  vol  vers  le  ciel.  L'homme  qui,  abandonnant 
le  sein  maternel,  voit  alors  le  jour,  s'occupera 
des  habitantsde  l'air,  et  de  toutes  les  espèces  d’oi- 
seaux qui  peuplent  le  ciel  ; il  en  fera  commerce. 
De  là  mille  industries;  on  fera  la  guerre  dans  les 
airs;  on  arrêtera  lesoiseaux  au  milieu  de  leur  vol, 
on  les  surprendra  dans  leurs  nids,  ou  les  enga- 
gera dans  des  filets,  soit  lorsqu’ils  sont  perchés 
sur  la  branche , soit  lorsqu'ils  prennent  à terre 
leur  nourriture.  Kt  tous  ces  soins  u'ont  que  notre 
luxe  pour  objet  ; celui  de  la  table  nous  fait  péné- 
trer just]u'aux  contrées  que  nos  armes  n'ont  pu 
subjuguer  ; nous  mettons  à contribution  tes  ex- 
trémités de  lu  Numidie,  les  bois  qui  bordent  le 
Phase.  ; on  expose,  dans  nos  marches,  des  denrées 
apportées  du  pays  d’uù  de  hardis  navigateurs  en- 
levèrent autrefois  la  toison  d'or.  On  aura  de  plus 
le  talent  de  former  les  oiseaux  h notre  tangage, 
à nos  expressions,  de  leur  apprendre  à s’entrete- 
nir avec  nous,  de  leur  enseigner  à faire  de  leur 
langue  un  usage  que  la  nature  leur  a interdit.  Le 
cygne  nous  cache  un  dieu;  cette  divinité  lui 
prête  une  espèce  de  voix  ; il  est  plus  qu'oiseau , il 
murmure  des  paroles  au-dedaus  de  lui-même. 
IS’oublions  pas  ceux  qui  aiment  à élever  l'oiseau 

Regales  ut  opes  et  sancta  æraria  servent,  360 

Regnantes  sub  rege  suo , reriimqiie  ministri  ; 

Tutelarove  gerant  populi,  domibusve  regeudis 
Præposiü , curas  alieno  limine  claudant. 

Arcitenens  cum  sc  totum  produxerit  undis 
Ter  decima  sub  parte  feri , formantibus  astris,  366 

Plumeus  in  cœlum  nitidis  olor  evolat  alis  : 

Quo  surgenlc  trahens  lucem , malremque  relinquens 
ipse  qoo<tue  aerios  populos  ctetoque  dicatum 
Alituum  genus  in  studium  censusque  vocabit. 

Mille  fluent  artes  ; aut  bellum  indicere  mundo,  370 
Kt  medios  inter  volucrem  prensare  meatus; 

Aut  nido  captare  suo  ; ramove  sedentem  ; 

Pasoentemre  super  surgentia  ducere  lina. 

Atque  iuee  in  luxum  : jam  ventri  longius  ilur, 

Quam  modo  militiæ.  Numidanun  pascimur  oris,  376 
Ptiasidos  ct  luds  ; arcessitur  inde  macellum , 

Unde  aurata  novo  convecta  est  æquore  pellis. 

Quin  etiam  linguas  bomlnum  sensusque  docebit 
Aerias  volucres,  novaque  in  commercia  ducet, 

Verbaque  pnedpiet  naturae  lego  negata.  360 

Ipse  deum  cycnus  condit  vocemqoe  sub  illo, 

Non  totus  volucer,  sectimque  immurmurat  intus. 

«Ainuis. 


de  Vénus  ( 1 ) dans  les  parties  les  plus  hautes  de  leur 
maison,  et  qui,  après  l'avoir  mis  en  liberté,  sa- 
vent le  rappeler  au  moyen  de  certains  signaux , 
ou  qui  portent  par  toute  la  ville  des  cages  ren- 
fermant des  oiseaux  dressés  à obéir  au  com- 
mandement : souvent  leurs  richesses  ne  consis- 
tent qu'en  quelques  vils  passereaux.  Tels  sont  les 
arts  auxquels  on  est  porté  par  la  brillante  constel- 
lation du  cygne. 

Le  serpentaire,  enveloppé  dans  les  replis  de 
son  serpent,  parait  avec  le  signe  du  capricorne , 
et  rend  ceux  qui  naissent  alors  invulnérables  aux 
traits  de  ces  animaux  ; ils  les  mettent  dans  leur 
sein,  ils  les  cachent  sous  leurs  robes  traînantes; 
ils  baisent  Impunément  ces  sales  et  venimeux  rep- 
tiles. 

Mais  lorsque  le  poisson  (2) , sortant  de  l'océan,  sa 
vraie  patrie , se  levé  au-dessus  de  l'horizon , pour 
entrer  dans  un  élément  étranger,  celui  qui  alors 
recevra  la  vie  passera  ses  années  sur  le  bord 
des  fleuves , sur  le  rivage  de  la  mer  : il  surpren- 
dra le  poisson  au  fond  de  l'eau;  plongeant  lui- 
même  dans  la  mer,  il  en  retirera  les  perles  cachées 
sous  la  nacre , et  ravira  en  même  temps  les  mai- 
sons qui  les  recèlent.  Il  ne  reste  plus  à l'homme 
de  nouveaux  périls*!  braver.  On  risque  de  se 
noyer,  pourvu  qu'on  entrevoie  quelque  gain. 
Quelquefois,  avec  les  perles,  on  retire  le  corps  de 
celiiiquiapéridanscette  pêche.  Mais  c’estqu'or- 
dinairement  le  profit  qu'on  en  retire  est  très- 
considérable  : les  perles  sont  aussi  estimées  que 
les  plus  riches  domaines.  A peine  peut-on  passer 
pour  riche,  si  on  ne  l'est  en  pierreries  ; sur  les 

(I)  l4>  plsran  ou  U rolnoibc.  — (i)  Le  pol«soo  austral . constclU- 
Uoa  dUUnguiie  de  celle  do  poiMOns. 

Nec  le  prælercant,  dansas  qui  cuunine  summo 
Pascere  aves  Veneris  gauüent,  et  credere  campo. 

Ac  certis  revocare  notis;  totamque  per  urbem  386 
Qui  gestant  caveis  volucres  ad  jussa  paratas. 

Quorum  omnis  parvo  consistit  passere  census, 
lias  erit  et  similes  tribuens  olor  aureus  artes 

Anguitenens  magno  circumdatus  orbe  draconis , 

Cum  venit  in  regione  tuœ,  capricorne,  liguræ,  390 
Non  inimica  facit  serpentum  membra  creatis. 

Accipient  linibusquc  suis  peploque  fluenti  ; 

Osculaque  Itorreiidis  jungent  impune  venenis. 

At  cum  se  patrio  producet  ob  æquore  piscis, 

In  coelumque  ferpns  alienis  finibus  ibit  ; 396 

Quisquis  erit  tali  capiens  sub  tempore  vitam , 

I.ittoiibus  ripisque  suos  circumferet  annos , 

Pendentem  et  cæco  captabit  io  æquore  piscem , 

Cumqne  suis  domibus  concha  vnlloque  latentes 
Prolraliel  immersus.  Nihil  est  audere  relictum.  too 
Qutrstus  naufragio  jietitur,  eorpusque  profundo 
Immissum  pariter  cum  præda  exquiritur  ipsa. 

Ncc  semper  tanti  merces  est  parva  laboris  : 

Censibus  a^qiiaiilur  conclue,  lapidum  ahstpie  nitore 
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richesses  de  la  terre  on  accumule  celles  de  l'O-  | 
ccaii.  Tel  est  donc  le  sort  de  celui  qui  nnit  sous  ‘ 
le  poisson  : il  exerce  ses  talents  le  lonp  des  riva- 
prSjOn  il  emploie  à prix  d'arpent  d'autres  pê- 
cheurs, profite  de  leur  travail , et  fait  commerce 
de  toute  espèce  de  marchandise  maritime.  ' 

lairsque  les  étoiles  de  la  Ivre  commencent  h 
monter  dans  le  ciel , elles  president  à In  naissance 
de  celui  qui  sera  choisi  pour  informer  des  crimes, 
pour  en  ordonner  la  punition  , pour  rassembler 
les  preuves  de  ceux  qui  ont  été  commis,  pour  faire 
paraître  nu  grand  jour  ceux  qu'on  cs|>é’mit  tenir 
perpétuellement  cachés.  Il  faut  mettre  aussi  dans 
cette  classe  l'inexorable  bourreau  , les  au- 
tres ministres  de  la  justice , ceux  qui  aiment  la 
vérité,  qui  haïssent  le  mal,  qui  a|iaiseiit  les  que- 
relles, et  déracinent  du  cœur  les  inimitiés. 

Au  moment  où  le  dauphin  azuré  quitte  l'Océan 
pour  paraître  au  milieu  des  astres,  et  qu'il  fait 
briller  ses  étoiles  semblables  à des  écailles,  on 
volt  naître  des  hommes  d'une  nature  amphibie  ; 
la  terre  et  l'eau  sont  A la  fois  leur  élément.  Le 
dauphin  aux  rapides  nageoires  fend  les  ondes, 
tantêt  sillonnant  leur  surface , tantêt  plongeant 
au  fond  des  eanx  : et  il  retrouve  de  nouvelles  for- 
ces dans  la  sinuosité  de  mouvements,  qui 
nous  représente  rinêgalité  des  Hots.  Ainsi  celui 
qui  lui  doit  la  vie  parait  voler  dans  l'eau.  Agitant 
lentement  scs  bras  l'un  après  l’autre,  ou  il  en 
frappe  l’onde  avec  bruit , ou  il  les  écarte  et  les 
plonge  sous  l’eau,  et  s'en  sert  comme  d’avirons 
cachés  qui  le  dirigent  ; tantôt  il  se  tient  debout 
dans  l’eau  ; il  nage  et  parait  marcher;  on  dirait 
qu'il  est  sur  un  gué,  et  que  la  mer  est  pour  lui 

Vix  quisquam  est  loruplett  : otu^ratur  Icira  profundo.  405 
Tali  sorte  snas  arles  per  litlora  tractat, 

Aut  emit  extomox  pretio  nuitatque  lahorrs , 

Institor  æquoreæ  varia  sub  imagine  mercis. 

Cumque  fidis  magno  succedunt  sidera  mundo, 
QiiA^sitor  scelerum  veniet,  viiHiexque  reorum,  UO 
Qui  commissa  suis  rimabitur  argumentis , 

Jn  luaunque  tratiet  tacita  lactantia  fraude. 

Hinc  eti.om  immitis  tortor,  ixenaeqiie  minister, 

Kt  quisquis  vero  fa\it,  culpamve  |>erudit, 

PriMliliir,  atque  alto  qui  jurgia  |>ectore  tollat  415 

Ca^ndeus  ponto  rnm  se  delphinus  in  astra 
Erigit,  ct  squamam  stellis  imitantibus  exit, 

Ambiguus  terræ  ftartus  pelagoque  creatur. 

Nam  velut  i|ise  citis  perlabitur  reqiioi-a  [dnuis, 

Nunc  summum  scindens  p<‘lagiis,  nunc  alta  profundi,  420 
Kt  sinibus  vires  sumit,  llurlum'iue  flgnral; 

Sic , venit  ex  illo  quisquis , volitabit  iu  undis  ; 

Hic  alterna  ferens  in  lentos  brachia  tractus, 

Nunc  plausa  resonabit  aqua  ; nuite  mquore  inersa.s 
Diducet  palmas,  furlivus  renuis  in  ipso  : 425 

Nunc  in  aquas  rer  tus  \ eniet . po-ssiique  nat.ibit  ; 

Et  vada  inentitus  reddet  su(>er  «Tquore  campum  : 

Aut  immola  ferens  in  tergus  membra  latusve, 


une  plaine  unie  : tantôt,  couché  tranquillement 
sur  le  dos  ou  sur  le  côté , il  ne  pèse  point  sur  les 
flots,  il  n'enfonce  point,  c'est  sur  un  lit  qu’il  re* 
pose;  on  le  prendrait  pour  une  nacelle  qui  n’a 
pes  besoin  de  rameurs.  Celui-là  se  plaît  à cher- 
cher ht  mer  dans  la  mer  même , a plonger  au  fond 
del'emi,  à visiter  Nérée  et  les  nymphes  dans  leurs 
grottes  profondes  : il  en  rapporte  les  dépouilles 
de  la  mer,  les  richesses  que  les  naufrages  y ont 
déposées;  il  fouille  avec  avidité  jusqu’au  fond 
de  ses  gouffres.  C’est  de  part  et  d'autre  la  même 
inclination , mais  appliquée  différemment  ; quoi- 
que ainsi  partagée,  elle  n’a  qu’une  origine.  A ces 
sorlcsd'industiieonenpeutnjouterd'iiutrcsquis’y 
rapportent  Melle  est  celle  de  ces  hommes  qui , sur 
une  balançoire,  s’élèvent  et  retombent  alternative- 
ment et  font  en  retombant  monter  ceux  qui  sont 
placés  de  l’autre  côté.  Telle  est  aussi  celle  de  ces 
gladiateurs  qui  traversent  des  flammes  ou  des 
cerceaux  enflammés,  retombent  à terre  aussi 
doucement  qu'ils  tomberaient  dans  l'eau , et  qui, 
par  la  flexibilité  de  leurs  mouvements,  imitent 
l'agilité  du  dauphin , volent  sans  ailes  ct  se  Jouent 
dans  les  airs.  S'ils  ne  s’appliquent  pas  à ces  exer- 
cices, ils  y auront  du  moins  la  plus  grande  apti- 
tude; la  nature  leur  aura  donné  toute  la  force 
necessaire,  une  grande  souplesse  dans  les  mem- 
bres , une  extrême  légèreté  à la  course. 

Céphée  sortant  des  eaux , en  même  temps  que 
les  étoiles  de  l'humide  verseau , n’inspirera  point 
dcgoôt  pour  les  jeux  ; il  donnera  un  front  grave, 
un  visage  où  se  peindra  l’austérité  du  caractère. 
On  se  nourrira  de  soins  et  d’inquiétudes,  on  ne 
citera  que  les  exemples  du  vieux  temps,  on  fera 

Non  onerabit  aqua-x , Rummisque  accuml»et  in  andis , 
Peodebitquc  super;  toliis  sine  remige  vélum  est.  430 
IIHr  in  potito  jiicuniium  est  qiiærerc  |X)ntiim, 

Corporaque  immergunt  undis,  ipsuinque  «ubantria 
Nerea,  et  aeqiiortMS  conanlur  visore  nymphas; 
K\|»rH'Un(que  maris  praxias  , et  rapU  profundo 
Naufragia , alque  imas  avidi  sr.rulantiir  arenas.  435 
Par  ex  diverso  .<>tudium  soriatur  ulrtimque 
lu  genuK,  alquc  iino  digeslum  seiniiie  surgit. 

Adnuniere.v  eliani  ilia  Ui-et  cognnla  |>er  arlom 
Corpora,  quæ  valido  saliunt  excussa  [M*Uuro, 

Altemosêjue  rient  motus  : delatus  et  ille  440 

ilur  jacet,  atque  hujus  casu  suspeiHlilur  ille. 

Membrave , per  nammas  orbesque  emissa  flagr.xiites , 
Molliter  ut  liquidis  |>er  liiimum  |K>nuntur  iti  undis  : 
Delphinumqiie  suo  |ier  inane  imitantia  motu 
Kt  viduata  volant  pennis,  et  in  aere  hidimt.  445 

At  si  ilefk-ienl  aries,  remanebit  in  illis 
Materies  tamen  apta  ; dabit  natura  vigorem, 

Atque  alarres  rursus,  rampoque  volantia  membra. 

Sed  regione  n^eans  CcfilH-its  humenUs  aquari 
Non  dabit  in  lusum  mores  : facit  ora  severa;  450 

Frontes  ac  vultus  componit  pondere  meiitix. 

Pascentur  curis,  veterumque  exempla  rcvulvent 
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sans  cesse  l’éloge  des  maximes  de  l'ancien  Caton,  i 
on  aura  l'air  sourcilleux  d'un  tuteur,  ou  la  mor-  I 
gue  d'un  oncle  sévère.  Ce  même  astérisme  forme  ■ 
oussi  des  gouverneurs  pour  la  tendre  jeunesse  ; 
donnés  pour  maîtres  à des  enfants  qui  sont  véri- 
tablement les  leurs,  éblouis  de  cette  autorité  pré- 
caire, ils  semblent  se  persuader  qu'ils  sont  réelle- 
ment ce  qu’ils  ne  font  que  représenter.  Il  produit 
aussi  cesécri  vainscloquents,  la  gloiredu  cothurne 
tragique,  et  dont  le  style,  quoique  sur  le  papier,  ne 
respire  que  le  carnage.  lisse  plairont  au  récit  des 
forfaits  et  des  révolutions  sanglantes,  ils  aimeront 
à tracer  les  funèbres  images  d'un  affreu  \ tombeau, 
à représenter  un  père  se  rassasiant  des  membres  de 
son  fils , le  soleil  reculant  d’effroi , le  jour  changé 
en  nuit.  Ils  mettront  volontiers  sur  la  scène  deux 
frères  s’égorgeant  sous  les  murs  de  Thèbes  ; un 
père  qui  est  en  même  temps  le  frèrede  ses  deux  üls; 
les  enfants,  le  frère  et  le  père  de  Médée  ; ici  nne 
robe  empoisonnée,  là  des  flammes  qu'elle  envoie 
pour  présent  nuptial , sa  fuite  à travers  les  airs, 
son  char  enlevé  par  des  dragons  ; et  Céphée  lui- 
même  pourra  figurer  aussi  dans  leurs  tragédies. 
Ils  traceront  enfln  dans  leurs  vers  mille  autres 
images  aussi  terribles.  Si  des  sujets  moins  tragi- 
ques sont  du  goût  de  quelqu'un  de  ces  écrivains, 
il  cherchera  à plaire  au  spectateur  par  les  grâces 
de  la  comédie  : il  Introduira  sur  le  théâtre  des 
jeunes  gens  entraînés  par  la  fougue  de  fâge, 
des  jeunes  filles  enlevées  par  leurs  amants,  des 
vieillards  trompés,  des  valets  hardis  à tout  en- 
treprendre. C’est  par  là  que  Ménandre  s'est  (ait 
une  réputation  immortelle  : profitant  de  la  beauté 
de  la  langue,  il  se  fît  le  précepteur  de  ses  con- 
citoyens; et,  en  traçant  dans  ses  écrits  la  vie  de 

Semper,  et&nUqui  laudabunt  verba  Catonia, 

Tutorisve  aupercüium , patniive  rigorem. 

Com|x»aet  teneros  etiam  qui  nutriat  anitos , 45S 

Kt  dominum  dominus  pneleita*  lege  aeqiialur, 

Quodque  agit,  id  credat,  stupefactus  imagine  juris. 

Quin  etiam  tragico  praestabunt  verba  cothurno. 

Cujus  erit,  quamquam  in  chartis,  stylus  ipse  crueutus. 
Nec  minus  et  scelerum  facie,  rerumque  tumultu  460 
Gaudebunt  : atri  luctum  memorare  sepulchri  ; 
Roctantemque  patrem  natos , solemque  reversum , 

Et  caecum  siue  luce  diem  ; Thebana  juvabit 
Dicere  bella  uteri,  roitturoque  in  fratre  parentem; 

Quin  et  Hedese  natos , fratremque , patremque  ; 4 6S 

Hinc  vestes , flammas  illinc  pro  munere  missas  ,* 
Aeriamque  fugam , junctosque  in  curribus  angues. 
Forsitan  ipse  etiam  Cepheus  referetur  in  actus. 

Mille  alias  rerura  spedes  io  carmina  ducent 

At  si  quis  studio  scribendi  mitior  ibit,  470 

Comica  componet  lectis  spectacula  ludis; 

Ardentes  juvenes,  raptasque  io  amore  puellas, 

^iiuosque  senes,  agilesque  per  omnia  servos  : 

^'1  in  cuncta  suam  produxit  secula  vitam 
^ r ÎD  urbe  sua  linguae  sub  flore  Menander,  47» 


l|homme  telle  qu'elle  était,  il  montra  ce  qu'elle 
devait  être.  Mais  si  les  forces  des  élèves  de  Cé- 
phéc  ne  leur  permettent  pas  d'exécuter  de  pareils 
ouvrages,  ils  auront  au  moins  le  talent  de  secon- 
der les  poètes  dramatiques, soit  parla  voix,  soit 
par  des  gestes  muets;  leur  visage  représentera 
toutes  les  passions , ils  se  les  approprieront  par 
l'expressioQ  : un  seul  d'entre  eux  sufllra  pour 
rendre  tous  les  râles,  et  tiendra  lieu  d’une  trou|>e 
de  comédiens,  [lljoucra tantôt  le  rôle  des  plus  ce- 
lebres héros , tantôt  celui  d'un  simple  particulier.] 
Il  prendra  l'air  et  le  ton  convenables  à tous  les 
états;  son  geste  rendra  tout  ce  que  dit  le  chœur; 
il  vous  fera  voir  Troie  en  cendres , et  Priam  ex- 
pirant à vos  yeux. 

Je  passe  à la  constellation  de  l'aigle  : die  voie 
à la  gauche  du  jeune  échanson  qu’elle  enleva  elle- 
même  à la  terre;  elle  couve  sa  proie  sous  ses  ai- 
les déployées.  Cet  oiseau  rapporte  les  foudres  lan- 
cées par  Jupiter,  et  combat  ainsi  pour  le  ciel  : 
son  lever  détermine  celui  du  douzième  degré  du 
Verseau.  Celui  qui  naît  au  même  instant  que  lui 
se  livrera  au  vol , au  brigandage,  et  n'épargnera 
pas  même  la  vie  de  ceux  qu'il  voudra  dépouiller. 
[Après  avoir  exercé  sa  fureur  contre  les  hom- 
mes, U l’étendra  sur  les  bêtes  sauvages.  ] Pour 
lui  point  de  différence  entre  la  guerre  et  la  paix, 
entre  l'ennemi  et  le  citoyen  ; Il  n'a  d'autre  loi  que. 
sa  volonté;  il  déploie  son  caractère  violent  par- 
tout où  le  porte  son  caprice;  il  se  fait  un  mérite 
de  disputer  toute  possession.  Mais  son  ardeur 
Tengage-t-eile  par  hasard  dans  une  juste  cause, 
cet  emportement  deviendra  courage;  il  se  distin- 
guera dans  fart  militaire,  il  sera  capable  d'ac- 
quérir à sa  patrie  l’honneur  des  plus  éclatants 

Qui  vitÆ  ostendit  vilam,  cliartisqiie  sarravit. 

Et,  si  tanta  operum  vires  commenta  negariiit, 

Externis  tamen  aptus  erit  uunc  voce  poetis, 

Nunc  tacito  gestu  ; referelque  aiïectibus  ora , 

Et  $aa  dicendo  faciet  ; solusque  per  omnes  4So 

Ibit  personas,  et  turbam  reddet  in  uoo  : 

[Aut  magnos  heroas  aget , sceuisque  Uigatas.] 

Omnis  fortuoæ  vultum  per  membra  reducet, 

Æquahitque  chiHUS  gestu , cogetque  videre 
Praesentem  Trojam , Priamumque  ante  ora  cadentem.  4K.'i 

Nunc  aquilai  sidus  referam , qu«  parte  sioisUa 
Rorantis  juvenis , quem  terris  sustulit  ipsa , 

Fertur,  et  extentis  praedam  circumvolat  alis. 

Fulmina  missa  refert,  et  c«to  militat  ales , 

Bis  sextamque  notat  partem  fluvialis  aquari.  49<i 

Illius  in  terris  orientis  tempore  natus 
Ad  spolia  et  partas  surget  vel  caede  rapinas , 

[Cumque  hominum  dederit  strages,  dabit  ille  ferarum.!^ 
Nec  pacem  a belki , civem  discernet  ab  hoste. 

Ipse  sibi  lex  csl;et  qua  fert  cumque  voluntas,  k\ii 
Praecipitat  vires  : laus  est  contendere  cuncta. 

At  si  forte  bonis  accesserit  impetus  ausis, 

Improbitas  tiet  virtus;  et  condere  bella, 
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triomphes.  Et  comme  l’nigle  ne  combat  pas  lui* 
mt'me^  mais  fournit  désarmés,  en  rapportant  /i 
Jupiter  les  foudres  qu'il  a Inncw;  celui  qui  naît 
sous  celte  constellation  sera  le  ministre  d’un  roi 
ou  d’un  général  d'armée,  et,  par  son  mâle  cou- 
rage, il  lui  rendra  les  plus  importants  services. 

Mais  lürsq»»'après  le  lever  de  deux  fois  dix  de- 
grés du  Verseau,  Cassiopée  se  montrera  à la 
droite  de  ce  signe,  elle  fera  naître  des  orfèvres, 
(|iii  auront  le  talent  de  donner  à l’or  toutes  les  for- 
mes {M)ssibles  , d'ajouter  par  leur  travail  un  nou- 
veau prix  à ce  précieux  métal,  et  d’en  relever 
réclal  par  les  brillantes  couleurs  des  piern  ries. 
De  là  ces  augustes  présents  qui  décorent  nos  tem- 
ples sacri*8,  ces  lambris  dont  la  splendeur  égale 
celle  de  l’astre  du  jour,  cet  éclat  des  pierres  pré-  ; 
cieuses , ce  ftu  éblouissant  des  diamants  ; de  là  ces  ' 
monuments  encore  subsistants  de  l’ancien  triom- 
phe de  Pompée , et  ces  trophées  ornt's  du  por- 
trait de  Mithridate.  I>e  là  ces  parures  qui  rehaus- 
sent la  beauté  : on  a eu  recours  à l’or  pour  s’em- 
bellir; on  a orné  sa  tête , son  cou,  ses  maius,  de 
pierreries;  des  boucles  d’or  ont  étincelé  sur  des 
pieds  d’une  blancheur  éblouissante.  A quel  art  | 
unefemme  distinguée  (I)  peut-elle  appliquer  ceux  ' 
qui  lui  doivent  l’étre,  si  ce  n'est  à celui  dont  elle  ; 
peut  faire  un  aussi  grand  usage  pour  sa  panire? 
Mais,  pour  fournir  la  matière  nécessaire  à cette 
profession,  Cassiopée  excite  encore  à chercher 
l'or  dans  les  entrailles  de  la  terre,  à arracher  du 
sein  de  la  nature  les  richesses  qu'elle  veut  nous 
dérober,  à I>ouleverser  notre  globe  pour  en  ravir 
ces  dépouilles,  à tâcher  de  découvrir  des  trésors 

(t)  CrUr  Icmtae  dlsUiti^uM  d'ciI  autre  que  C«««topde. 


dans  de»  monceaux  de  sable,  et  à les  produire 
comme  malpré  eux , nu  grand  jour.  On  comptera 
avec  avidité  tous  les  grains  du  sable  qui  recèle 
l’or,  on  le  lavera  dans  plusieurs  eaux  , et  de  la 
réunion  de  plusieurs  de  ces  grains  on  formera  dos 
masses  précieuses.  On  rnssi-mblera  même  les  ri- 
chesses de  In  mer,  dont  l'éeume  peut  eonlcnfr  de 
l'or;  et,  pour  se  procurer  quelques  parcelles  de 
cet  éclatant  métal , on  portera  ses  regards  avides 
jus{|uc  dans  les  gouffres  les  plus  profonds.  On 
mettra  aussi  l'argent  au  creuset,  après  l’avoir 
e.\traît  de  In  mine,  et  l’avoir  purifié  dans  quel- 
que ruisseau  d'eau  sidilanfe.  Ou  enlin  l'oii  fera 
commerce  de  ces  deux  métaux  préparés  par  ces 
deux  sortes  d’ouvriers  (1),  et  on  les  échangera 
l’un  contre  l’autre  pour  un  usage  réciproque. 
Telles  seront  les  inclinations  de  ceux  à la  nais- 
sance desquels  préside  Cassiopée. 

Ellecstsuivied’.\ndromède,  qui,  toute  rayon- 
nante d’or,  parait  i la  droite  du  ciel,  lorsque 
douze  degrés  des  poissons  se  sont  élevés  sur 
l’horizon.  La  faute  des  coupables  auteurs  de 
ses  jours  l’exposa  autrefois  à un  cruel  supplice, 
lorsque  la  mer  débordée  inondait  tous  les  i-l- 
vages,  et  que  In  terre  craignit  un  naufrage 
universel.  On  proposa  pour  condition  du  salut 
public  d’abandonner  Andromède  à la  fureur  des 
flots;  ses  membres  délicats  devaient  être  la  pâ- 
ture d’un  monstre  hideux.  Tel  était  l’hyménée 
auquel  oa  la  destinait.  Victime  désignée  pour 
mettre  fin,  par  sa  seule  mort,  au  malheur  de  tout 
uo  peuple,  elleest  parée  pour  ce  sacriflee;  on  la  re- 
vêt d’habillements  qui  avaient  eu  une  destination 

(O  L’ouvrier  en  or  el  l’ouvrifr  en  »rgeat. 


Et  magnift  patriam  poterit  ornare  trhimpliia. 

Kt  quia  non  (ractat  vulucria  , su^orit  arma,  àOO 
Itnmiaao^uc  refert  ({jnea,  et  fulmina  reilàit  : 

Regi-s  erU  maRnire  duds  per  bella  minister, 
liqieniesque  sub  præ.stahil  viribus  usus. 

At  cum  Caasiope , bis  denis  partibus  artis 
Æqunrei  juvetiis,  dextra  de  parte  resurgit,  âOâ 

Artifices  auri  faciet;  qui  mille  (igurts 
Vertere  o]nis  possint , caræque  acquirere  dotem 
Materia*,  et  Iapidum  vivos  miscere  colores. 

Hinc  augusta  nitent  sacratis  munera  templis , 

Aurea  Pbfrl)cifl  certantia  lumina  flammis,  6t0 

Genimanimque  jubar,  radiantes  lucibus  ignes. 

Ilinc  Pompeia  manent  veleris  monimenta  Iritimpbi , 
bt  Mithridateos  vultus  induta  tropæa. 

Hinc  Icnodnhim  (drmœ.cultusque  repertus 
(’orfioris,  atque  aiim  qnæsitaest  gratia  frontis, 

Perque caput  ducti  lapides,  per  colla  mamisqiie. 

Et  pedibus  niveis  fulserunt  aurea  vincla. 

Quid  |H)tius  matrona  velit  tractare  creatus. 

Quam  facium  revocare  suos  quod  possit  ad  usus? 

Ac  ne  materies  tali  sub  munere  desit , à20 

Quaerere  sub  terris  aurum,  furtoque  latentem 
Naturam  eruere  omnem , orbemque  invertere  prwdae 


Imperat,  et  glebas  inter  deprenderc  gazam, 

Iu>i(amque  nuvu  tandem  producere  ccelo. 

Ille  eliatn  fiilva.s  avidus  numerabit  arenas, 

Petfiindetquc  novo  stillantia  littora  ponto, 

Magnaque  ramentis  faciet  momenta  minutis  : 

Punliquc  ille  leget  census  spumantis  in  aurum  ; 

Et  |)erlucenle^  cupiens  p|-eu-sarc  lapillos , 

Vurlicibiis  mediis  oculus  immittet  avaros.  6.10 

Et  coquet  argtmli  glebas,  vcnamqne  lalcnti-m 
Eruet,  et  silicem  rivo  saliente  liquabit 
Aut  facti  men’alor  erit  per  ulrum(|ue  niettiii. 

Alterum  et  alterius  semper  mutabit  ad  ut>us. 

Talia  Cas^ope  oascenUim  pectora  llngel. 

Andromedae  sequitur  sitius,  qus;,  piscibus  ortis 
Bis  sex  Tu  partes,  cœlo  venit  aurea  dextro. 

Hanc  quondam  pœnæ  dirorum  culpa  (v^rentum 
Prodidit , infestus  lotis  cum  finibus  omnis 
Incubuit  pontus,  timuit  tum  naufraga  tellus.  640 

l*roposita  est  merces,  vesano  dr-dere  ponto 
Andrumedan,  teneros  ut  bellua  manderet  artus. 

Hic  hymenaeus  erat.  Solalaque  publica  danma 
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Rien  différente.  Sans  aucune  pompe  funèbre,  on 
traîne  cette  jeune  princesse,  encore  vivante,  nu 
lieu  de  sa  sépulture.  Dès  qu'on  est  arrivé  sur  le 
rivage  de  cette  mer  terrible , on  étend  ses  tendres 
bras  sur  un  dur  rocher;  ses  pieds  y sont  liés;  ou 
la  charge  de  chaînes;  elle  est  comme  attachée  à 
ia  croix  sur  laquelle  elle  doit  expirer.  Dans  cet 
appareil  de  torture,  ou  a soin  cependant  que 
rien  ne  puisse  offenser  la  décence,  ni  alarmer  la 
pudeur.  Son  infortune  ajoute  à sa  beauté  : sa  tête 
est  mollement  penehée  sur  un  sein  d’une  blau* 
cheiu*  éblouissante;  abandonnée  de  tous,  elle  est 
sc’ule  gardienne  d'eile>méme.  Ses  habits  ont  glissé 
de  dessus  ses  épaules;  ses  bras  sont  nus,  ses  che- 
veux épars  Ilottent  autour  de  sa  tête.  Les  alcyons 
volant  autour  de  vous,  infortunée  princesse,  té- 
moignèrent leur  douleur  par  leurs  tristes  con- 
certs ; ils  déplorèrent  votre  destinée , et , joignant 
leurs  ailes,  ils  vous  mirent  à l’abri  des  ardeurs 
du  soleil.  La  mer,  à votre  aspect,  retint  ses  flots , 
et  n'osa  les  porter  jusqu'à  leurs  limites  ordioai- 
rcs.  Néréide  éleva  sa  tête  au-dessus  des  on- 
des, et , sensible  à votre  malheur,  elle  arrosa  la 
mer  de  ses  larmes.  Le  Zéphyr,  rafraîchissant  de 
sa  douce  haleine  vos  membres  étendus , flt  reten- 
tir d'un  triste  sifllcrnent  les  rochers  d’alentour. 
Mais  enfln  cet  heureux  jour  ramène  sur  ce  ri- 
vage Persée,  vainqueur  de  l’horrible  Méduse.  Il 
voit  la  princesse  enebatnée  sur  le  rocher;  il  est 
placé  d’imrreur,  lui  que  n'avait  pas  épouvanté 
le  hideux  aspect  de  la  Gorgone  ; la  dépouille  qu’il 
en  a remportée  échappe  presque  de  scs  mains  : 
vainqueur  du  Méduse,  il  est  vaincu  par  la  vue 
d’Andromède.  11  est  jaloux  du  roc  où  elle  est  at- 

Ac  sinuil  iofesti  Tnttiim  c&l  ad  liltora  ponti , 

}klo]|ia|>er  dura»  paivduntur  brachia  cantea; 

Astrinxere  pedes  scopulis  iiijecia<|iie  vinrla  : 

iCt  rrurc  virginea  moritura  puella  po|>emHt.  550 

Servatur  tamen  in  pu-na  cullusqtic  pudorque. 

Supplicia  ip&a  deceut.  Nivea  cervia*  reclinis 
Molliter  ipsa,  suit  custos  e»!  ipsa  figunt*. 

Delinxere  sinus  hiimeiis , rugitque  l.icerlos 
Vestis,  el  efTusi  scapulis  lusere  capilli.  555 

Te  circum  alcyones  pennis  planxere  volanlcs , 
Fleveruntiiuetiioo  mtseraiulo  carmine  ca.su.s, 

Kt  tibi  contextas  unilirani  fecere  per  alas  ; 

Ad  tua  suslitiuil  nuctus  spi^Uciila  ponius, 

AvsueUsque  sibi  desiit  perfuuJere  ripas.  5C0 

Kxtulil  ct  liquido  Nereis  ab  æquore  vultus; 

Ft  casus  iniscraia  tuos  roravit  el  undas. 

Ipsa  levi  flatu  refovens  pendentia  membra 
Aura  per  extremas  resoftavit  ilebilc  rupes. 

Tandem  Gorgonei  vicioreni  Persea  monstri  5f>5 

l elix  illa  diesredeuniem  ad  littnra  duxit. 

Isque.ubi  |ieiidenlem  vidit  de  nq>e  puellam , 

Diriguit,  facies  quem  non  stupefecerat  liostis  : 

Vixquemanu  s^tolium  tenuit  ; viclorque  Mcnhisæ 

Vil  tua  in  Aodrotneda  est.  Jam  cautibus  invidet  insis  ; 5/0 


tachée , il  envie  le  bonheur  des  chaînes  qui  la 
retiennent.  Instruit  par  elle  des  causes  de  son 
malheur,  il  veut,  pour  acquérir  le  titre  de  son 
époux,  combtiUre  la  mer  même,  prêt  à tout 
entreprendre,  dùt-il  avoir  à lutter  contre  une  se- 
conde Gorgone.  Il  fend  [’airavec  rapidité,  il  ras- 
sure Céphée  et  Cassiopc*e , en  s'engageant  à sau- 
ver la  princesse;  Andromède  lui  est  promise,  il 
retourne  au  rivage.  Déjà  In  mer  avait  commencé 
à s’enfler;  les  flots,  cédant  à l'impétuosité  du 
monstre  qui  les  pousse,  fuient  en  mugissant  de- 
vant lui  : sa  tête  s’élève  au-dessus  d’eux  ; il  revo- 
mit l'onde  amère,  les  Ilots  battent  avec  bruit 
contre  ses  dents , une  mer  orageuse  paraît  rouler 
dans  son  énorme  gueule;  sa  croupe  se  recourbe 
en  une  infinité  de  replis  immenses,  et  couvi*e 
presque  toute  la  plaine  liquide.  Les  Syrtes  reten- 
tissent du  bruit  qu'il  fait  en  s'avançant;  les  ro- 
chers, les  montagnes  frcmis.sent  à son  approche. 
Princesse  infortunée,  quel  était  alors  votre  des- 
tin, malgré  le  puissant  défenseur  armé  pour 
vous  secourir?  Quelle  pâleur  éUiit  la  vêtre! 
quelle  défaillance!  quel  froid  pénétrait  tous  vos 
membres,  lorsque , du  rocher  ou  vous  étiez  rete- 
nue, vous  vites  la  mort  s’avancer  vers  vous,  et 
votre  supplice  apporté  sur  l’aile  des  flots  ! faible 
proie,  hélas,  pour  un  si  énorme  monstre!  Per- 
sée abaisse  son  vol  ; planant  dans  l'air,  il  s'élance 
tout  à coup  contre  le  monstre , et  plonge  dans 
son  sang  cette  épee  terrible , teinte  encore  de  ce- 
lui de  Sléduse.  Le  monstre  se  défend  contre  le 
jeune  héros,  dresse  sa  tête  au-dessus  des  flots, 
et,  s’appuyant  sur  les  replis  immenses  de  sa 
queue,  il  bondit  et  s’élève  de  toute  sa  hauteur. 

Felicpxquc  vocat , teneant  quæ  membra , catenas 
At  itosiqiiait)  p(ru.T  caiixam  co;*noYit  ab  ip.sa , 

De.xUuat  in  (Ualanios  per  bellum  vadere  ponlJ , 

Allera  si  Gorgo  veniat,  non  territus  ire. 

Concitat  aerios  cursus,  nenteMpic  parentes  575 

Promissu  vita*  recreat , pactuhqiic  maritum 
Ad  littus  remeat.  Gravidus  jam  surgero  pontu-s 
Cceperalet  longo  fugiebant  agmine  fluctus 
Impellentis  onus  monstri.  Caput  eminet  undas 
Scuulentis,  pelagusj|iie  vomit  ; cirnimsonat  aequor  58U 
D(‘nUbus , iiiqiie  ipso  rapidum  mare  navigat  ore. 

Hinc  vasti  surgunl  immensis  torquibus  orbes, 

Torgaque  consumunt  pelagus.  Sonat  undique  Syriis, 

Atque  ipr.i  metuunt  montes  scupulique  ruentem. 

Infelix  virgo  , qiiamvissub  vindice  binU),  585 

Quie  tua  tunc  fuerat  facies?  quam  fugit  in  auras 
Spiritus!  ut  toto  raruenml  sanguine  membra  ! 

Cum  tua  fata  cavis  e nipibus  ipsa  videres, 

Adnanlemque  tibi  p<i‘nan) , pelagusque  ferentem , 

! Quantula  pnixla  maris  1 Quassis  bicsubvolat  alia  j<>0 
1 Per»eu8,  et  c<rlo  pendens  libratur  in  hostem , 

‘ Gorgoneo  linctum  detigens  sanguine  femiin. 

Illla  subit  contra,  versainque  a gurgite  frontem 
Erigit , ct  tortis  innilens  orbibus  alte 


r 


726 


ASTRONOMIQUES. 


luurtlesefforts!  chnqne  fois  qu’il  s élance,  Persée 
prend  son  vol  plus  haut , et  semble  se  jouer  dans 
les  airs.  I-e  monstre  ne  cède  cependant  point,  il 
déploie  sa  rage  contre,  l’air;  ses  dents  craquent 
sans  faire  de  blessures;  l’eau  sort  à gros  bouillons 
de  ses  naseaux,  il  inonde  Persée  d'un  fleuve  de 
sang,  et  fait  rejaillir  la  mer  jusqu’au  ciel.  A la 
vue  de  ce  combat  dont  elle  est  l’objet,  Andro- 
mède oublie  son  propre  péril,  et  n'envisage  en 
soupirant  que  celui  de  son  généreux  défenseur; 
son  esprit  agité  est  moins  libre  que  son  corps.  En- 
fin percé  de  coups,  le  monstre  se  plonge  dans  les 
flots;  il  ne  peut  plus  rejeter  l’eau  qu'il  respire,  il 
revient  à la  surface , et  couvre  de  son  énorme  ca- 
davre une  vaste  étendue  de  mer,  trop  redouta- 
ble encore  pour  être  vu  sans  effroi  par  une  jeune 
princesse.  Persée  se  lave  dans  le  cristal  liquide 
d’une  eau  pure , et,  plus  grand  qu’ovont  le  com- 
bat, il  vole  a la  cime  du  rocher,  et  dégage  la 
princesse  de  ses  liens  : il  s’était  assuré  sa  main 
par  la  défaite  du  monstre;  l’hymenée  suivit;  le 
succès  du  combat  tint  lieu  de  dot.  Persée  obtint 
pour  Andromède  les  honneurs  du  ciel,  elle  fut 
mise  au  nombre  des  constellations  : digne  issue 
d’un  combat  glorieux , où  un  monstre,  non  moins 
redoutable  que  Méduse,  périt,  et  soulagea  la  mer 
de  son  poids  odieux.  Quiconque  naît  au  moment 
ou  Andromède  sort  du  sein  des  eaux  sera  sans 
pitié;  il  fera  servir  la  justice  à la  punition  des 
criminels  ; la  garde  de  In  prison  publique  lui  sera 
confiée  ; il  verra  avec  dédain  les  mères  des  mal- 
licnreux  prisonniers  prosternées  contre  terre  à 
ses  pieds,  les  pères  passant  les  nuits  entières  à sa 
porte,  demandant  la  grâce d’embrusser  leurs  en- 

Kinicat , ac  tülo  sublimU  corpore  fertnr. 

S4mI  quaiitoin  ilia  subit  semel  jaculata  prortindo, 
IsUnluni  revolat,  laxumque  per  aeraliidit. 

Noc  cedit  tan>en  ilia  viro,  ^1  sævit  iiiaiiraa 
Mor«ilm!i,  et  vani  cnrpilaiit  aine  vuliK'rc  dentes. 

Kiflat  et  in  cudum  |m.*Io;;u&  , mergitqiie  volantem  ooo 
.Sanguim-is  nndU,  |K>ntiiiiique  extollit  in  aslra. 

S{»eciat>al  pu^nam  pugnandi  causa  puella; 

Janw|ue  obliU  sui , metuit  pro  v indice  tali 
Sinqurans,  animo<|iie  loagis  quam  coq>orc  (tendcl. 
Taudenicontossis  siilwM.'dit  bcilua  roembrU,  60S 

Plena  maria,  siiinmasi{uc  iteruro remeabit  ad  umiaa, 

Kt  magnum  va&tocunlexit  corporc  pontum, 

Tune.  qu<M]iie  terribilia,  nec  virginis  ore  videntia. 

Perfuntiit  iiqiiklu  Perseus  in  marmore  corpua , 

Majorelex  luidia  ad  caulea  provolat  alias,  CIO 

Soivitque  luerenlein  vinclis  de  rupe  puellain 
Deaponaam  pugua , niipturam  dote  mxriti. 

Hic  dedit  Andromeda;  cuduui , atellisqiie  sacrav  it 

Mercedem  tanti  belli , quo  ctmcidit  ipaa 

Gorgone  non  leviua monstrum , petagn»que  levntil.  cta 

Quisquis  in  Andromedan  surientis  tempora  |M>aio 

Naacitnr,  iininilis  veniet  ptrnaviue  niiniatrr, 

i'arcetiK  et  duri  custoa,  quo  stante,  suitCfU) 


fants  pour  Ia  dernière  fois,  et  de  recevoir  leur 
dernier  soupir  en  les  tenant  serrés  entre  leurs 
bras.  On  volt  encore  Ici  ce  bourreau  qui  fait  trafic 
de  la  mort  qu'il  donne,  des  bàchers  qu’il  allume, 
des  haches  qu’il  teint  de  sang  ; les  supplices  sont 
revenus  : il  serait  capable  d'envisager  sans  frémir 
la  vertueuse  Andromède  garrottée  sur  la  cime  de 
son  rocher.  Quelquefois  chargé  de  la  garde  des  cap- 
tifs, et  partageant  le  poids  de  leurs  chaînes,  il 
veille  sur  les  innocentes  victimes  de  l’iniquité, 
pour  qu'elles  ne  puissent  échapper  au  supplice. 

lorsque  les  poissons  étant  à l’orient , leur  vingt- 
unième  degré  déterminera  l'horizon , et  se  mon- 
trera à la  terre,  le  cheval  céleste  {!)  se  lèvera,  et 
prendra  son  vol  vers  Je  (fiel.  Ceux  qui  naîtront 
alors  seront  d'une  agilité  extrême  ; leurs  membres 
alertes  seront  aptes  à toute  espèce  d’exercice. 
Celui-ci  fera  tourner  et  caracoler  un  cheval  en 
mille  cercles;  fièrement  monté  sur  son  coursier, 
un  jour  de  bataille,  général  et  soldat  tout  ensem- 
ble, il  se  Jettera  dans  la  mêlée.  Celui-là  franchit 
la  carrière  avec  une  vitesse  incroyable;  sa  course 
impose  au  spectateur,  l’espace  semble  disparaître 
sous  ses  pas.  En  un  in.stant  il  vous  rapporte  des 
nouvelles  de  l’extrémité  même  de  la  terre;  il  fait 
deux  fois  le  voyage,  s’il  est  nécessaire.  Il  aura 
aussi  le  talent  de  guérir  les  maladies  des  quadru- 
pèdes, en  employant  le  suc  des  herbes  les  plus 
communes  : il  connaîtra  la  vertu  des  plantes 
médicinales,  soit  de  celles  dont  on  se  sert  dans 
les  maladies  des  chevaux , soit  même  de  celles  qui 
sont  réservées  pour  Tusage  de  l’homme. 

A la  droite  du  ciel,  et  conjoiotemeot  avec  le 

(I)  VtgMe. 

Proalratr  jaceant  miscroniroin  litnioe  matres, 
Pernoctesque  patres  cupiaot  extrema  aiiorum  nio 

Oscula,  et  in  proprias  animam  transferre  medullas  ; 
Carnilicisque  venit  mortem  vendentis  im.igo, 

Accensosqne  rogos  H linctas  ca^e  secures  ; 

Supplicium  vectigal  erit  : qui  denique  posset 
PeiKlealem  e sco|hi1U  ipsam  spectare  puellam.  67i 

Viiictonim  dominus , sodiisque  in  parte  catena* , 
lulerdum  prmis  innoxia  corpora  servat. 

Piscibus  exortis , cum  pars  Ticesima  prima 
Signabit  lente  limen , fulgebit  et  orbi , 

Acriui  nascetur  equus  rteloque  rolabit  ; 6.10 

Velocesqiie  dabit  sub  tali  tempore  parius, 

Omne  per  officium  vigUaiitia  membra  rerenies. 

Hic  glomerabit  equo  gyros,  dorsorpie  sii|>erbu8 
Ardua  bella  geret  rector  curo  miliU*  mixtus. 

Hic  stadium  fraudare  fide , poteritque  videri  635 

Mentitus  |ms.sus.  et  campum  tollere  cursu. 

Quamvis  extremo,  citius  revolaverit  orbe 
Nuntius,  extremum  vel  )iis  peneUaveril  orbem. 

Vilibus  ille  etiam  sarvabil  vulnera  succis 
Quadrupedum:  et  metlicas  artes  iu  membra  feroruiu 
Noverit , bumarros  ei  qua*  nascentur  ad  usus. 

Nixa  genu  spedes,  et  Graio  nomine  dicta 


giiizea  by  Google 


727 


LIVRE- V, 


dernier  degré  dos  poissons,  se  lève  l’aslérisrae 
ngonouillé;  les  Grecs  le  noramont  Engonasi  : son 
attitude,  on  la  connaît;  quelle  en  est  la  cause, 
011  l'ignore.  Celui  qui  nait  alors  sera  fugitif, 
fourbe,  toujours  au  guet  pour  tendre  des  pièges, 
brigand  redoutable  dans  l'intérieur  des  villes.  ' 
/si  sa  volonté  le  porte  vers  quelque  industrie,  ce 
sera  vers  celles  qu’on  ne  peut  exercer  sans  dan-  j 
ger;  lee  périls  lui  paraîtront  un  prix  digne  de  scs 
talents.  Hardi  à poser  ses  pieds  où  rien  ne  semide 
pouvoir  les  soutenir,  il  marchera  sur  une  corde 
horizontalement  tendue  : il  paraîtra , au  contraire, 
ne  plus  s’appuyer  sur  rien  et  montiT  inutilement 
vers  le  ciel , lorsque,  suspendu  à une  cordc  ver- 
ticale, il  tiendra  les  yeux  du  spectateur  arrêtes 
sur  lui. 

La  baleine,  se  levant  à gauche  avec  le  dernier 
degré  des  poissons,  suit  Andromède  dans  le  ciel , 
après  l’avoir  poursuivie  sur  le  bord  de  la  mer. 
Farelle,on  faitune  guerre  sanglante  aux  poissons 
et  à tout  animal  portant  écailles  ; on  embarrasse  le 
fond  des  eaux  par  des  fUets , on  enchaîne  en  quel- 
que sorte  les  dois  furieux  ; on  arrête , on  enferme 
dans  des  prisons  maillées  les  veaux  marins,  qui  s'y 
croient  en  sûreté  comme  eu  pleine  mer;  on 
surprend  les  thons,  déçus  par  la  largeurdes  mailles 
des  niets.  Ce  n’est  pas  assez  de  les  avoir  pris  ; on 
les  laisse  s’agiter  en  s'efforçant  de  rompre  les 
nœuds  qui  les  retiennent,  on  attend  que  la  proie 
devienne  plus  abondante;  on  les  tue  alors,  et  les 
eaux  de  la  mer  sont  ruqgies  de  leur  sang.  Lor.'ique 
toute  la  grève  est  cou  verte  du  produit  de  la  pêche, 
on  procède  à une  nouvelle  boucherie  : on  cou|)c 
le  poisson  en  morceaux,  et  ces  membres  divisés 

kngona&j , (ignota  facies  suh  origine  con.stat) 

Dextra  per  extremos  attollit  lumina  pisces. 

Iliiic  fuga  nasceiitiim , (Iulus , insiilurqiie  creantur,  64â 
Grassaturque  venit  media  metuendus  in  urbe. 

/ Et  si  forte  aliquas  animis  exsurget  in  artes. 

In  prarupla  dabit  studium,  vendetque  periclo 

Ingenium  : ac  tenues  ausus  sine  limite  gressus 

Certa  [ter  extentos  ponet  vestigia  funes;  660 

Et  coeli  meditatus  iter  vestigia  perdet 

Pene  sua , et  pendens  po|Hilum  suspendet  ab  ipso. 

LÆva  sub  extremis  consurgunt  sidera  ceti 
Piscibus  Andromedam  |M>nto  codoque  sequentis. 

Hic  trahit  in  pelagi  ca?d('S , et  vulnera  natos  666 

Squamigeri  gregis  : extentis  laqueare  proliindum 
Retibus,  et  pontum  vinclis  arctare  furenlcin; 

Et  vclut  in  laxo  securas  æquorc  pliocas 
Carceiibus  claiKiunt  raris,  et  compede  nectunt^ 
Incauto&que  trahunt  macularum  lumine  thynnos.  CGO 
Nec  cepisse  sat  est  : lurtauhir  corpora  nodis, 

ExpecUutque  novas  acies,  fi.‘rroque  n(H:atilur, 

Indcitiirque  suo  permixtus  eanguinc  puntus. 

Tum  quoque,  cum  loto  jacuerunt  Ultore  praxlae. 

Altera  (U  cædis  canles  : siindunlur  in  artus,  666 

Corpore  et  ex  uno  varius  deacribiUir  usus. 


soni  réservés  pour  des  usages  différents.  Telle 
partie  est  meilleure  desséchée;  telle  autre,  con- 
servée avec  tous  ses  sucs.  De  celles-ci  on  extrait 
une  saumure  précieuse , c’est  la  partie  la  plus  pure 
du  sang  ; relevée  avec  le  sel , elle  fournit  un  assai- 
sonnement délicat.  Celles-là  paraissent  trop  faciles 
à se  corrompre,  ce  sont  les  intestins;  on  les 
rassemble,  ils  se  communiquent  par  le  mélange 
une  fermentation  réciproque , et  forment  un  autre 
assaisonnement  d’un  usage  plus  général.  Ou  iurs- 
qu'oo  voit  sur  l’eau  une  nuée  de  poissons  dont 
la  couleur  azurée  se  distingue  à peine  de  celle  de 
la  mer,  et  que  leur  multitude  même  rend  im- 
mobiles, 00  les  environne  d’une  vaste  seine  et 
l'on  en  remplit  des  caques  et  des  tonneaux;  ces 
pois.sons  ainsi  renfermés  mêlent  tous  leurs  sucs, 
et  de  leur  chair  corrompue  ou  obtient  encore  une 
nouvelle  espèce  de  saumure.  Une  autre  profession 
de  ceux  qui  naissent  sous  la  baleine , c’est  de  tra- 
vailler aux  grandes  salines,  de  communiquer  à 
l’eau  de  la  mer  une  chaleur  suffisaute,  et  de  la 
dépouiller  de  son  venin.  Dansce  but , ils  préparent 
une  aire  assez  vaste,  et  l’entourent  d’un  rebord 
élevé  : ils  y font  entrer  l’eau  de  la  mer  par  une 
ouverture  qu’ils  referment,  pour  empêcher  l’eau 
de  s’échapper.  L’aire  reste  exposée  à la  clialeiir 
de  l'été  : i'humidité , dissipée  par  l'ardeur  du  soleil, 
dépose  une  matière  brillante  et  desséchée  que 
l'on  recueille,  une  production  blanche  de  la  mer 
que  l’on  réserve  pour  le  service  de  la  table,  une 
écume  solide  dont  on  remplit  de  vastes  greniers. 
Celait  un  vrai  poison,  dont  l’amerlune  ne  per- 
mettait pas  d'employer  l’eau  qu'il  corrompait  : 
on  en  a fait  un  sel  vivifiant  et  salutaire 

Ilia  ilalis  melior  sueds  para,  ilia  retentis. 

Ilinc  sanies  pretiosa  fluit,  Horemque  cruoris 
Fvomit,  et  mixto  gustum  sale  lem|>eral  oria. 

Ilia  putris  turba  est  ; strages  confunditur  unmis , C70 

Penniscetque  suas  alterna  in  damna  figuras , 
Communeroque  dbis  usum,  succumque  ministrat. 

.Aul  ctim  cœruJeo  stelit  ipsa  simillima  ponto 
S(]uamigerum  nuU>s,  lurbaque  immobilis  lisrel, 
Excipitur  vasta  circumvallata  sagena,  G7â 

liigentesque  lacus  el  Bacchi  dolia  omiplcl, 

Humoresque  vomit  socia  per  mutua  dole; 

Et  fluit  iu  li(iuidain  tabem  resoluta  medulla. 

Quili  etiam  magnas  [Hilerunt  celebrare  .salinas, 

Et  pontum  coquere , et  pouU  secernere  virus,  6SU 

Cum  solidum  rarto  distendunt  margine  campum, 
Adpclluntqiie  suo  deductum  exæqiiorG  llucluiu, 
Claudeiidoqiie  negant.  Tum  demum  susri|iil  auras 
Arca,  tum  posito  per  solem  humore  nitescit. 

Congeritur  siccum  (Hrlagus,  mensisque  profundi  CS.i 

Canities  .seposta  maris;  spumaHpie  rigentis 
Ingentes  faciunt  cumulos;  pélagique  venenum 
Quo  perit  usus  aqiire  succo  corniplus  amavo, 

Vitali  sale  permutant,  redduntqiic  salubre. 

.VI  revoluta  [>olu  cum  pronis  vultibus  arctus  600 
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La  grande  ourse,  la  t^te  penchée  vers  la  terre, 
termine  sa  révolution  autour  du  p61e,  et  recom- 
mence à parcourir  une  carrière  qu'elle  ne  cesse 
jamais  de  fournir,  ne  se  couchant  point,  mais 
décrivant  sans  cesse  te  même  chemin  sur  l'horizon  ; 
les  premiers  feux  de  la  petite  ourse  commencent 
aussi  à se  lever  de  nouveau;  le  vaste  lion  et  ie 
violent  scorpion , sortant  a leur  tour  des  ténèbres, 
reparaissentau-dessus  de  l'horizon.  Celui  qui  naît 
alors  sera  respecté  des  bétes  féroces  ; il  empêchera 
qu’elles  ne  nuisent  au  commerce  pacifique  des 
nations/^l  aura  le  talent  d'apprivoiser  les  lious 
farouches,  de  caresser  les  loups,  de  prendre  les 
panthères,  et  de  jouer  avec  elles;  il  n'évitera  pas 
In  rencontre  des  ourses,  qui  ont  tant  de  rapport 
avec  sa  constellation.  Il  montera  sur  le  dos  de 
l'eléphnnt,  le  conduira  à sa  guise,  lui  fera  faire 
des  exercices  qui  lui  sont  étrangers , et  ne  parais- 
sent convenir  qu'à  l'homme;  cette  masse  énorme 
obéira  honteusement  à un  légerniguillon.  I)  domp- 
tera la  fureur  du  tigre,  et  le  rendra  doux  et  pai- 
sible : il  se  fera  aimer  de  tous  les  autres  animaux 
féroces  qui  dévastent  les  forêts.  Les  chiens , dont 
l'odorat  est  si  subtil 


I,e  troisième  ordre  renferme  les  pléiades, 
unies  entre  elles  par  les  liens  d’une  commune  ori- 
gine: Icuréclat  est  tempéré  par  une  tendre  rougeur 
convenable  à leur  sexe.  On  remartiue  cette  même 
couleur  dans  vos  étoiles,  A Cynosure!  dans  les 
quatre  qui  étincellent  sur  le  dauphin,  dans  les 
trois  du  triangle  ; l'aigle  et  lesdragons,  dans  leurs 
replis,  offrent  de  pareilles  étoiles.  Celles  du  qua- 

Ad  SUA  perpetuos  revocat  vestigia  pa.vsiis, 

Numquam  tincla  vadis,  sisl  semper  tlovilis  orbe; 

Aot  cvooAiira  minor  cnni  prima  luce  resurgit  : 

Kt  {tariler  vastusve  leo,  vei  scorpios  acer 

Kocte  siib  extrema  permittunt  jura  diei  : r>9.S 

Non  inimica  feræ  lali  siih  lenipore  natis 

Ora  fereid,  plat  idasque  regent  commerria  genles^ 

Ilic  nunn  vastos  poterit  frenare  leones , 

^:t  palpare  lupos,  pantheris  Indere  captis, 

Nec  fugiet  validas  cognati  sideris  ursas.  700 

Ille  elephanta  premet  dorso,  stinniHsrpie  monebit, 

Inque artes  Itominum  perversaqiie  nitiuia  ducet, 

Turpiter  in  tinto  cedentem  pondere  punctis, 
ille  tigrim  rabie  solvet,  paciqiie  domabit  ; 

Quaeque  alia  infestant  silvis  aniinalia  irrras  705 

Junget  amicitia  seciim  ; catulosque  sagaces 


Tertia  pleiadas  dotavit  f^rrnia  smores , 

Femineum  rubro  vultum  suffusa  pvrojxi, 

Invenitqiie  parem  sub  te,  cynosura,  cotoreiu, 

Kt  quos  delphinus  jacolalur  quattuor  ignes , 710 

Oeltolonque  tribus  facibus,  similiqiie  nitentem 
l.ixe  aquilam , et  Hexos  |)er  lubrica  terga  ilmconcs. 

Timi  quartum  quitiliimque  gejiiis  discernitur  omni 


trieme  et  du  cinquième  ordre  se  font  reconnaître 
facilement  par  tout  le  ciel;  l’éclat  seul  distingue 
ces  deux  ordres.  Enfln  le  plus  grand  nombre  des 
étoiles  forme  la  dernière  classe  : celles-ci,  dis- 
persées dans  In  plus  haute  région  du  ciel , ne  brillent 
ni  toutes  les  nuits , ni  en  tout  temps.  Mais  lorsque 
la  déesse  de  Délos  a plonge  son  char  au-dessous 
de  notre  hémisphère,  que  les  étoiles  errantes 
nous  refusent  leur  lumière,  que  le  brillant  Orion 
ne  nous  montre  plus  ses  étoiles  éclatantes , et  que 
le  soleil,  après  avoir  parcouru  tous  les  signes, 
renouvelle  l’année,  ces  étoiles  percent  les  ténèbres, 
et  leur  feu  devient  visible  dans  l’obscurité  de  la 
nuit.  Alors  vous  voyez  la  céleste  voûte  semée  de 
flambeanx  sans  nombre;  le  ciel  renvoie  de  toutes 
parts  l'éclat  des  étoiles  ; elles  ne  sont  pas  moins 
nombreuses  que  les  fleurs,  que  les  grains  de  sable 
accumulés  sur  le  rivage  inégal  de  l'Océan  : comp- 
tez, si  vous  le  pouvez,  les  flots  qui  se  succèdent  sur 
la  surface  de  la  mer , les  feuilles  qui  tombent  par 
milliers  dans  lesforêts;  vous  n'approcherez  pasdu 
nombre  des  feux  qui  circulent  dans  le  ciel . Comme, 
dans  le  dénombrement  des  habitants  d’une  grande 
ville,  on  met  les  sénateurs  au  premier  rang, 
l’ordre  équestre  au  second , le  citoyen  après  le 
chevalier,  enfin  après  le  citoyen  le  vil  peuple,  la 
populace  sans  nom;  de  même  U existe  dans  le 
monde  une  espèce  de  république  établie  par  la 
nature,  qui  du  ciel  a fait  une  grande  ville.  Là, 
des  étoiles  représentent  les  chefs;  d’autres  appro- 
chent fort  près  de  ces  premières  : tous  les  honneurs, 
tons  les  droits  sont  réservés  pour  ces  astres  princi- 
paux. 1^  peuple  vient  ensuite , il  est  innombrable, 
il  roule  au  haut  de  la  voûte  céleste  : si  la  nature 

K numéro,  &nmmamque  gradus  disjungit  utramqoe. 
Maxinu  pars  numéro  rensii  concluditur  imo , 715 

Quæ  neque  per  ciinrlas  nortes , neque  tempore  in  omni 
Resplendet , vuto  orii  submota  profundo  : 

Sed  cum  clara  suos  avertit  Delia  currus , 

Cumque  vaga*  stella*  terris  sim  lumina  condunt, 

Mersit  et  ardentes  Orion  aureus  igues , 730 

Siguaque  transgressus  mutat  per  tempora  Pheebus; 

Krfiilgf  t tenebris , et  nocte  accenditur  atra. 

Tunc  conferta  lk*ct  errii  fulgentia  tempta 
Cernere  luminibus  densis,  lotumquc  mirare 
Stipatum  stellis  mundum,  nec  cedere  summa  77.'» 

Floribus , aut  sicca*  curvum  per  littos  arenæ  t 
5w?cl  quot  eant  semper  nascentes  «quote  flucUis , 

Quot  delapsa  rad.vnt  foliorum  millia  silvis, 

Amplius  Ih>c  Ignes  numero  volitare  per  orbem. 

1'tqne  per  ingentes  populus  describitur  urbes  730 

l^cipuumqiie  patres  retinent , et  proximum  equester 
Ordu  locum,  |Kq>iilunique  equiti,  populo(|ue  subire 
Vulgus  iners  videas  et  Jam  sine  noniiiM  turluun  : 

Sic  etiam  in  magnu  qu.Tdam  respiibltca  mundo  est  ; 

Quam  iiAliira  facit,  qua.'  endo  condidit  urbem.  73» 
Sunt  steliæ  procerum  similes,  sunt  proxima  primis 
Sidera,  suntque  gradus,  atque  omnia  jura  prionuii. 
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eût  accordé  à ces  petites  étoiles  des  forces  propor-  i rait  supporter  ses  propres  feux , et  les  flammes  du 
tionnées  à leur  nombre  la  région  éthérée  ne  pour-  | ciel  embrasé  consumeraient  l'univers. 

Maximus  est  populus . summo  qui  culmine  fertur,  I Ipse  suas  fether  flammas  sufferre  nequiret,  740 

Cui  si  pro  numero  vires  natura  dedisset,  | Totus  et  accenso  mundus  flagraret  Olympo. 
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NOTES  SUR  MANILIUS. 


LIVRE  I. 

3S.  Et  naltira.  II  o'esl  pu  loutUe  de  remarquer  que , 
dans  le  système  de  .Maniliiut , la  nature , le  monde , le  ciel , 
Dieu , ne  sont  qu'une  seule  et  même  chose  » douée  cepen- 
dant d’une  intelligence  infinie.  Outre  ce  Dieu  universel , U 
admettait  les  dieux  du  paganisme;  mais  il  parait  qu'il  les 
regardait  comme  subordonnés  à ce  Dieu-Nature,  aux  luis 
primitives  duquel  ni  Jupiter,  ni  les  autres  dieux , ni  les 
iiommes,  ne  jiouvaieiit  se  soustraire. 

T.  tiO.  Supra  est  honvnemque  deumque.  Nous  ne 
votons  psvs  qu’ou  puisse  donner  raisonnablement  un  autre 
sens  à oc  que  dit  ici  Manilius.  Au  reste , par  ce  dieu  ou  ces 
dieux , dont  la  cause  de  l’existence  du  monde  surpasse 
rmlciligence,  U faut  sao-s  doute  entendre  les  dieux  parti- 
culiers, Jupiter,  Apollon , etc. , et  non  la  souveraine  Intel- 
ligence, qui,  suivant  notre  poète,  anime  toutes  les  parties 
de  ruuivcrs.  Cette  intelligence  était  nécessairement  aussi 
ancifime  que  le  monde,  dont  elle  gouverne  les  ressorts; 
on  ne  peut  dire  la  même  rhose  de  Jupiter  et  des  autres 
dieux , dont  on  connaissait  la  naissance , l’éducation , l’en- 
faiire  et  les  progrès. 

V.  163.  fifediurn  totius  et  imu/n  est.  Manilius  suit  ici 
les  opinions  reçues  de  son  temps  sur  le  système  physique 
de  l’univers.  St , comme  nous  n'on  doutons  , ces  opi- 
nions sont  errunét^ , au  moins  il  faut  convenir  que  le 
poêle  lt«  présente  sous  le  jour  le  plus  favorahle.  On  aurait 
pu  CA>pendant  lui  demantlcr  pourquoi  la  lune,  pourquoi  les 
planètes,  corps  opaques,  selon  lui,  ainsi  que  la  terre,  ne 
sont  pas  aussi  tombées  par  leur  poids  au  centre  de  Tuni- 
vers. 

T.  208.  Canopum.  Canopus  est  une  belle  étoile  dans  le 
gouvernail  du  vaisseau,  invisible  en  France.  On  a fuit  un 
crime  <i  Manilius  d’avoir  dit  qu'il  fallait  aller  Justpi'en 
|tgypit4;»our  voir  cette  étoile,  qu’on  découvre  cependant 
facilement  sans  traverser  la  Méditerranée.  Il  est  vrai  que 
l’on  découvre  Canqius  à Cadix  et  dans  U partie  méridio- 
nale de  la  Grèce;  mais  ceux  qui  ont  fait  celte  objection 
n'ont  pas  fait  altt'nlion  que  U déclinaison  de  celte  étoile 
est  niainlenant  moins  australe  que  du  temps  de  Manilius 
et  d’Eudoxe.  Canopus  pouvait  alors  s'élever  au-dessus  de 
l’Iiunzon  de  Cadix  , mais  si  |>eu,  que  les  vapeurs  de  l’Iio- 
rizon  ne  permettaient  pa.s  de  le  distinguer. 

V.  218.  C7fimaorfA«per»fM.CcquedillciManüinsnVjil 
pas  tout  À fait  exact.  Parloiil  oü  l'on  voit  une  é«  tipse  de 
lune , on  la  voit  au  même  in>lant  physii)ue.  Mais  les  |»eu‘ 
pies  occidentaux , qui  ont  la  lune  éclipsée  à leur  orient , 
comptent  une  heure  beaucoup  moins  avancée  que  les  |>eu- 
pies  orientaux , qui  observent  l’éclipse  à leur  occident. 

T.  235.  À/iigai  undis.  Plusieurs  interprètes  ont  pensé 
ipie,par  le  verbe  a//ipaf,Maniliusavait  voulu  désigncrl'O- 
céan  comme  un  moyeu  de  comuiunicalioa  entre  les  deux 


hémisphères  opposés.  Nous  ne  pouvons  être  de  ce  senti- 
ment : U est  facile  de  voir  que  Manilius  ne  regardait  pas 
celle  communication  comme  possible.  Il  est  du  moins  cer- 
laiu  qu’elle  u'exlstait  pas  de  srni  temps. 

V.  248.  Qum  medium  obiiquo  praxinçunt...  Les 
douze  signes  du  lodiaque  : c’était  aux  étoiles  éparses 
dans  ces  douze  signes  que  les  astrologues  attribuaient  la 
pli»  grande  iulliience  sur  les  destinées  des  hommes;  la  po- 
sition favorable  ou  défavorable  de*  planètes  dans  ces  c<«- 
steJtations  dtk^ichit  de  tous  les  événemenU. 

V.  250.  <4(/verso/Mcfan/ta...  Suivant  l'andcn  système, 
tout  le  ciel  tourne  autour  de  la  terre  d’orient  en  occident  : 
outre  ce  mouvement  commiiu , les  planètes  en  ont  un  par- 
ticulier d’occident  en  orient. 

281.  arctos.  On  voit  plus  bas  que  Manilius 

imaginait  une  rcs.seniblance  parfaite  entre  tes  deux  pèles  ; 
que,  suivant  lui , il  y avait  près  du  pète  austral  deux  our- 
ses semblables  h celles  qui  soûl  dans  le  voisinage  de  notre 
pôle;  que  ces  ourses  étaient  sé{taréos  par  un  dragon,  etc. 
Je  ne  sais  où  Manilius  avait  putié  cette  idée  : la  partie  du 
ciel  que  nous  voyons  au  ilolà  de  l’équateur  ne  ressemble 
en  aucune  manière  i celle  que  nous  observons  en  deçà. 

V.  367.  Pleiadesque  ht/adesque.  Les  pléiades  sont  un 
amas  d’étoiles  au-dessus  des  épaules  du  Taureau,  connu 
du  peuple  sous  le  nom  de  la  poussiire.  Elles  étaient, 
suivant  les  anciens,  au  nombre  de  S4?pl,  qiioiqii’à  la  vue 
on  n’en  pût  dérouvrir  que  six.  Vues  maintenant  avec  le 
télescope,  elles  sont  sans  nombre.  Les  hyades  sont  un 
autre  groupe  d'étoiles  dans  la  tète  du  taureau , ayant  ta 
figure  d’un  > coucité  : on  y découvre  pareillement  avec 
le  télescope  uii  graïul  nombre  d'étoiles. 

T.  394.  Uanc  qui  surgentem...  Le  lever  héliaque  des 
étoiles,  dont  il  s’agit  id,  est  leur  pretnièn.^  apparition, 
lorsque,  après avoirété  longtemps  cacivéesdans  les  rayons 
du  soleil,  elles  en  sortent , et  redeviennent  visibles  du  cèté 
de  l’orient. 

V.  414.  dra  ni/cf.  Cotte  constellation , connue  généra- 
lement sous  le  nom  A'aulel,  est  appelée  turibulum , ou 
I'enccn50tr,  par  Gennanicus , Cbudien  et  quelques  autres. 

V.  431.  Tum  notius  piscis,  line  faut  pas  confondre  ce 
poisson  avec  les  poissons,  douzième  signe  du  zodiaque: 
celui-ci,  placé àl'extrémité de  l’elTusiondu  verseau,  forme 
lui  seul  une  conslellation. 

V.  444.  Et  versas/rontibus  arctos.  Si  quelqu’un  re- 
grettait les  quatre  vers  que  nous  avons  supprimés  dans 
le  texte,  il  ivontrail  ajorrter  ici  : Nous  croyons  (ur  analo- 
gie qu'elles  sont  séparées  et  environnées  par  un  seul  dra- 
gon; mais  nous  ne  pouvons  nous  en  assurer  par  le  témoi- 
gnage de  nos  yeux.  C’est  pour  cela  que,  sur  îea  cartes  cé- 
lestes , la  partie  du  ciel  qui  nous  est  iuvihible  est  repré- 
sentée parfaitement  semblable  à celle  que  nous  voyons 
toujours. 
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NOTES 


T.  495.  Temporaque.  Ce»t , dit*on , Paiamède  qui , dti* 
rant  le  de  Troie,  apprit  à distinguer  le«  Telles  de  la 
nuit  par  la  position  des  étoiles  dans  le  ciel.  Cela  peut  être; 
mais  nous  ne  doutons  pas  que,  longtemps  avant  Paiamède, 
les  Égyptiens  et  les  Cliakléeiis  ne  sussent  déterinioer  par 
les  astres  les  heures  de  la  nuit- 

V.  537.  Æquati  spatio  tejrenfia  cortum.  Toute  celte 
doctrine  de  Manilius  se  réduit  à re<û  ; Dans  une  sphère 
quelconque,  le  diamètre  est  à peu  de  cliose  près  é^l  au 
tiers  de  la  circonférenre  d'un  graml  cercle  de  celle  sphère; 
c’est  une  vérité  connue  de  tonl  apprenti  géomètre.  Or, 
l'nnivers  est  sphérique  ; U terre  est  au  centre  de  celte 
5pl>ère.  Elle  sépare  donc  en  deux  parties  égales  tous  les 
diamètres  : sa  dislanee  à la  surfare  de  la  sphère  est  donc 
à peu  près  la  sixième  partie  de  la  cirronrérei>ce  d'un  grand 
cercle.  Or,  douxe  signes  sont  l’étendue  de  la  rireonférenee 
d’un  grand  cercle,  tel  que  le  zodiaque.  Donc  la  distance 
de  la  terre  i la  partie  la  plus  éloignée  de  la  sphère,  ou  à 
la  surface  de  ruoivers,  est  égale  à la  sixième  partie  de 
douze  signes,  ou  à l'étendue  de  deux  signes.  Mais  cela 
nous  conduitdl  à la  connaissance  de  1a  distance  absolue 
de  la  terre  aux  signes  célestes , à celle  de  l'étendue  al>so> 
lue  de  CCS  signes?  J’ose  ajouter  : cela  méritait-il  l'eloge 
pompeux  de  la  ralsou , qui  sert  de  préambule  au  raisonne- 
ment de  notre  poele? 

T.  545.  Cirntius  ad  ^rrom.  Cercle  polaire  arctique , 
ou  plutét  cercle  qui  renferme  les  étoiles  qui  ne  se  cotirl>ent 
jamais,  dont  par  conséquent  la  distance  au  pèle  est  tou- 
jours égale  à la  hauteur  du  |>6le. 

V.  540.  Sesqur.  Les  anciens  ne  divisaient  la  circonférence 
du  cercle  qu’on  soixante  parties;  donc  une  de  ces  parties 
valait  six  de  noa  degrés;  donc  six  parties  valaient  trente-six 
degrés.  Telle  était  en  eflel  la  hauteur  du  pèle  à Cnlde,  où 
Eudoxe  écrivait  : et  Mauilius , tant  ici  que  presque  partout 
ailleurs,  ne  lait  «pie copier  Eudoxe. 

V.  547.  Alter.  Le  tropique  de  Técrevisse,  dont  la  dis- 
tance au  <)ercle  polaire  était  à Cnide  de  cinq  parties  ou  de 
trente  degrés  en  nombres  ronds. 

V.  .S54.  Tertius.  L’équateur.  Sa  distance  à rliacun  des 
deux  tropiques  est,  en  nombres  ronds,  de  quatre  parties  ou 
de  vingt-qiMtre  degrés. 

V.  582.  Sunf  duo.  Lesdeux  cqlures  : le  premier  est  celui 
des  équinoxes,  le  second  c^lui  des  solstices.  Colure  est 
un  molgrec  qui  signifie  mutilédela  çumie.  On  adonné 
ce  nom  à ces  deux  cercles,  non  qu’ils  soicut  réellemiuit 
mutilés;  niais  parce  qu'une  partie  de  leur  circonférence 
ne  s’élève  jamais  au-dessus  de  TborizoD,  à motivs  «pi'un 
n’habite  sous  l’équateur  même.  On  ne  les  voit  donc  point 
cutkrs,  même  successivement. 

V.  589.  .Siccos  et  dividit  arctas.  Sraliger  prétend  qu’il 
n'est  pas  possible  qu’un  colure  traverse  en  même  temps 
la  queue  du  dragon  et  les  deux  ourses  ; et  il  ajoute  que  le 
reste  de  la  description  est  assez  exact  : reliqua  satis  bene 
habent.  Deux  pages  après,  presque  tout  ce  que  «Ht  Mani- 
lius des  colures  est  faux,  suivant  Scaliger, /a/s»  sunt 
maximam  partem  : mais,  «ÿoiite-til,ceIa  ne  vaut  la 
peine  qu'on  s'y  arrête.  Il  faut  rapporter  le  ciel  de  Manilius 
au  temps  d'Eudoxe  de  Cnide  ; et  alors  on  trouvera  que  la 
description  que  notre  poète  nous  donne  des  colures  est 
non  pas  absolument  pr^ise,  mais  approchante  au  moins 
de  b vérité.  Huet  remarque  que  .Manilius  ne  dit  pas  ipie 
le  colure  traversé  les  deux  ourses,  mais  qu’il  les  sé;>are, 
qu'il  passe  entre  elles.  Je  vais  plus  loin,  et  j’ose  assurer 
que  Scaligcr  était  distrait  en  avançant  qu'il  n'est  pas  |>ossi- 
blequ’u»  colure  traverse  laqneiiedu  dragon  et  les  ourses. 
Quelques  siècles  avant  celui  d’Eudoxe , le  colure  «les  sols- 
tices rasait  de  fort  prés  l'ékHle  ^ de  la  petite  ourse , tra- 
versait la  queue  du  dragon  entre  x et  > , et  passait  un  peu 
i l'oceklenl  de  l'étoile  Dtd>hé  ou  a , cl  entre  les  pattes  an- 
terieures et  postérieures  de  1a  grande  ourse. 


V.  013.  Consurgens  helice.  Plus  exactement  : prenant 
naissance  au  pèle  du  nvonde.  Il  s’agit  ici  du  méridien  qui 
passe  par  les  pèles  et  le  rénilh , et  qui  cwipe  è angles  droits 
ré(|uatour  et  tous  les  arcs  diurnes  des  astres. 

V.  614.  Scx/»/n7»ee.r»miRa/Aoram.  Les  anckns  di- 
visaient le  jour,  suit  dliiver,  soit  d'élé,  en  douze  heures  : 
ainsi  la  sixième  heure  citez  eux  était  toujours  celle  de  midi. 


LIVRE  IL 

V.  20.  Pallas  ulrumque.  Avant  Bentlci,  le  nom  de 
Racchus  était  ici  répété,  au  lieu  de  celui  d«*  PaIIms,  ce  «pii 
était  ri<liciile.  Sl«teber  regrette  f«»rl  l'ancienne  l«^x>n.  Hé- 
siode , dii'il , ne  parle  pas  de  l'olivier.  Mais  il  ne  (tarie  (tas 
non  plus  «les  lieux  où  se  plaisent  la  vigne  et  les  blés 
c'est  sans  doute  (taire  que  nous  n'avons  (tas  ilési«>de  com- 
plet. Stoeber  ne  croit  pas  qu’aucun  poele  ait  donné  k l’o- 
livier le  nom  de  Palla.s  ; c'est  qu'il  n'a  (tas  lu  Virgile , .f.'n . 
Vn,  V.  154.  Ovide,  7>ii/.  l.  IV,  £/.  5,  r.  4 , etc.  Enfin, 
dit-il , selon  Colunielle , rolitiec  se  pUU  sur  les  coU'aux  ; 
mais  Lucrèce,  I*.  v.  1 377,  et  d’autres,  y ajoutent  les  plaines. 

V,  125.  C«/)/Nm  dcdi/cere /n  ortem.  Suivant  Scaliger, 
deducere  in  orbem  est  ki  une  expri>tision  proverbiale, 
synonyme  de  cogere  in  ordinem.  Selon  celte  ex|ilication, 
Manilhis  denvinderait  si  ce  n'est  pas  un  allental  que  de 
prétendre  mettre  runiversA  la  raison,  ou  de  vouloir  le 
ranger  à 1a  place  qui  lui  convient?  Je  m’étonne  que  Huet 
n’ait  rien  dit  de  celle  interprétation,  qui  nous  (tarait  au 
moins  bien  singulière. 

T.  200.  iYec/eprrr/ere»/,elc.Ileslaisé«les'apereevoir 
que  toutes  ses  belles  divisions  sont  ap|)uyét‘s  sur  des  fuiidtv 
ments  que  le  soufile  le  plus  léger  peut  faire  écronkr.  Les 
unes  sont  établies  d’après  les  noms  très-arbitraires  qu’il  a 
plu  aux  anciens  asirooomes  de  donner  aux  diverses  parties 
du  ciel  ; les  autres , d’après  les  (lostures , (lareillcment  arbi- 
traires, que  les  premiers  (X'iutres  ontdunnées  aux  constella- 
tions sur  les  globes  et  les  planls(»hères.  Les  noms  des  cons- 
tellations célestes  ont  varié  en  differenls  siècles  : la  lyre  a été 
le  vautour  tonibanl,  l'aigle  le  vautour  volant  ; .AuUnoüss’csl 
appelé  Ganynukie  ; les  serres  du  scor|iion  ont  fait  place  à 
la  balance.  D’ailleurs  les  rtoms , les  divisions  des  constella- 
tions ne  sont  pas  les  mêmes  chez  tons  les  (teu|>lcs.  I<es 
c^mstellalions  des  Arabes  diffèrent  des  nôtres  ; ils  ont 
banni  «lu  ciel  loiiies  les  figures  humaines.  L’Inde  a ses 
constellations:  celles  «lc«  Chinois  n’ont  aucun  rapport  avec 
celles  des  autres  nations.  Si  l’énergie  d'un  signe  diqieiKl 
dt'  sa  forme  cl  «le  son  nom , U s'ensuivra  qu'un  même  signe 
sera  favorahlc  on  Chine,  défavorable  dons  l'Iode , bienfiii- 
sant  dans  un  siècle,  pernicieux  dans  l’aiilre. 

V.  291.  /tuf /ri»v»6çt/in(s...  LorsqueManiliuspar]e«)e 
dix  isioDS  de  quatre  en  quatre  signes , de  trois  en  trois , de 
cinq  en  cinq,  etc.,  les  deux  signes  extréincts  y sont  toujours 
compris.  Ainsi  du  bélier  aux  gémeaux  il  y a troi^  signes , 
le  bélier,  le  taureau,  les  gémeaux,  etc. 

V.  328..Çlcc«îrtJTni/ordo.  En  effet,  lacinr|inème  partie  do 
cent  degrés  est  vingt  degrés,  et  la  dixième  (Kirlie  est  dix 
degrés.  A cent  «legrés  ajoutez  vingt,  vous  aunz  ctuit  vingt 
dt>grés  , tiers  de  trois  cent  soixante,  et  côté  du  (rigoue  : 
et  si  de  cent  degrés  vous  en  èlez  dix,  il  restera  quulro- 
vingt-dix  degrés , quart  de  trois  œol  soixante , et  par  con- 
sé«tuent  côté  du  tétragone. 

V.  350.  Quod  linea  Jleclilur.  he  terme  hexagone  ne  se 
trouve  pas  dans  le  texte , la  loi  du  mètre  ne  (vennetlant  (ras 
de  l’y  faire  entrer.  Les  signes  hexagones  sont  dits  être  en 
scxlil  aspect. 

V.  305.  Et  qnœ  succedit.  Scaliger  croit  qu’Ac.e  vers  il 
ne  s’agit  plus  de  l'Ivexagone , mais  des  signes  qui  se  suivent 
immédiatement,  et  <|ui  forment  les  côtés  du  d«>décagone. 
P«)iir  souicnir  celte  interprétation , il  jrense  «|uc  le  vers  309 
(Uiil  être  entendu  d'une  alliance  entre  des  signes  de  diiïé- 
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rrul  «exe.  Il  est  étonnant  qu’une  telle  idée  ait  pu  naître 
dans  l'esprit  d’un  aussi  excellent  critique  : la  plus  légère 
attention  sutTIt  pour  se  conraiocre  que  Manilius  ne  com> 
mence  qu'au  vers  37à  à parler  des  signes  qui  se  louchent. 
Les  signes  qui  se  suivent  immédiatement  sont  nécessaire* 
ment  de  difTérent  sexe . et  Manilius  déclare , vers  370  et 
striu.,  que  les  signes  dont  il  parie  ici  sont  d’un  même  sexe. 
Au  reste,  on  peut  voir  la  note  de  Scaliger  et  la  contre-note 
de  Huet. 

T.  38t.  Tertius  absumpto.  Suivant  Scaliger,  le  sens 
de  ce  vers  serait,  que  la  ligne  qui  s’étend  d’un  signe  au  Iroi* 
sième  signe  sui  vant , c’e8t*A*dire , le  c6lé  de  l’hexagone , ne 
partage  pas  également  la  circonférence  du  cercle.  Scaliger 
CD  prend  occasion  d'apobtrupher  vivement  Manilius, 
comme  coupable  d’une  double  Mvue.  Mats  ici  la  bévue  est 
certaioenvent  du  côté  de  .Scaliger  ; aussi  a*l  elle  été  forte* 
ment  relevée  |>ar  Bouillaud  et  par  le  savant  évêque  d’A- 
vranclies. 

V.  399.  Observant  inter  sese..  On  pourrait  aussi  tra- 
duire : Les  signes  opfxisés  se  voient  réeiproquement  d'un 
aspect  direct  dans  tmu  leurs  mouvements.  Mais  nous 
ne  nous  arrêtons  pas  à ce  vers , que  nous  ne  croyous  pas 
être  de  Manilius. 

T.  433.  Talis  erat  ratio.  Tous  ces  ditTérents  aspects 
formaient  une  dos  principales  brandies  de  la  prétendue 
science  astrologique.  Le  discrédit  où  ces  rêveries  sont 
maintenant  tomb^  nous  dispense  de  les  réfuter.  Nous 
nous  oonteiiteroiis  d’obsiTVcr  ici  que  les  astrologues  n’ont 
pas  toujours  été  d’atotrd  entre  eux  sur  l’énergie  des  diflé* 
rents  aspects.  Suivant  Manilius,  il  p;>ralt  que  l’aspect  le 
plus  favorable  est  le  trine,  ensuite  le  quadrat,  puis  le 
sextil;  mais,  selon  la  doctrine  du  plus  grand  nombre  des 
astrologues , le  trine  et  le  sextil  aspect  sont  favorables , le 
quadrat  pernicieux.  L’expression  diversis  signis  du  vers 
433  est  entendue,  par  S<'aligcr  et  par  d’autres  ioierprètes, 
des  signes  contraires  ou  opposés;  et  cette  interprétation 
est  la  seule  cause  qui  engage  Bentlel  k proscrire  U vers. 
Mais  l’expression  diversis  enferme-t’elle  nécessairement 
l’idée  de  contrariété,  d’opposition? 

T.  444.  Propriis.,  figuris.  Scaliger  croit  que  les /4j;ures 
propres»  dont  parle  ici  Manilius,  sont  les  caractères  par 
lesquels  on  a coutume  de  désigner  les  douze  signes  du  zo- 
diaque , et  qu’on  trouve  en  tête  de  tous  les  almanachs. 

V.  477.  Fulgentes  videt.  Scaliger  et  Huet  trouvent  ici 
le  texte  de  Manilius  en  errejr.  Le  taureau,  disent-ils,  ne 
voit  pas  les  |x>issoiis , mais  la  vierge  ; en  conséquence,  Huet 
propose  une  correction.  Bentlei  pense  que  Manilius  a 
mieux  aimé  faire  ki  le  |icrsonnage  de  poète  que  celui  d’as- 
trologue : an  lieu  dn  dire  que  le  taureau  voit  la  vierge , il 
dit  qu’il  l’aime,  et  cela  amène  tout  naturellement  le  petit 
épi.sodc  de  Jupiter  et  d’Europe.  Selon  celte  fable,  Jupiter 
ne  révélait  pas  le  taureau;  il  en  était  pluUM  revêtu  lui- 
it>én»e  : Scaliger  s’est  donc  trompé  en  regardant  le  Jovi  du 
vers  481  comme  un  abbtif  pour  Jove  : c’est  bien  certaine- 
ment un  datif. 

V.  619.  Humana  esf/ncics  libr(v.  Nous  avons  déjà  dit 
que  le  signe  de  la  balance  était  rcpréseulé  sous  la  figure 
d’une  femme  tenant  une  balance.  Mais,  dans  les  siècles 
plus  reculés , il  n’y  avait  |>a.h  de  balance  au  ciel  ; les  serres 
du  scorpion  en  occupaient  la  place.  Or,  on  pouvait  deman- 
der aux  astrologues  si  les  serres  du  scorpion  avaient  une 
Mgurc  hnmaiite;  ou  si,  depuis  qu’il  leur  avait  plu  de  sub- 
aUluer  la  balance  aux  serres,  l’énergie  de  ce  stgue  oMeste 
avait  pareillemeol  varié. 

633.  Piscis...  unda.  Par  l'eau  des  deux  poissons,  Sca- 
liger, Huet,  etc.,  entendent  le  signe  des  poissons;  Dufay 
celui  du  Verseau  : la  leçon  de  Bentlei  lèverait  toute  équi- 
voque : et  geminis»  et  si  qnos  protulit  unda. 

V.  543.  Erigone  taurumque  timet.  Comment  la 
vierge  craint-elle  les  assauts  du  taureau , si , e.  479 , l'ânie 


I du  taureau  est  éprise  de  la  viei^  ? On  verra  pareillement , 
V.  649,  que  le  scorpion  évite  la  balance  : il  a certainement 
grand  tort,  puisque  la  balance,  v.  493,  l’aime  tendre- 
ment. Les  gémeaux , v.  667 , 668 , vexent  ceux  qui  doivent 
le  jour  aux  poissons , etc.  ; v.  483 , les  poissons  nous  sont 
donnés  comme  l'objet  de  la  complaisance  des  gémeaux. 
Ces  contrariétés  sont  apparemment  des  mystères  qu’il  est 
réservé  aux  seuls  astrologues  de  pénétrer. 

V.  666.  Turba  sub  unius  juvenis.  Parce  jeune  homme 
Bentlei  entend  la  partie  humaine  du  sagittaire  : le  sens 
serait  alors  que  le  bélier  et  le  lion  seraient  conduits  par  le 
sagittaire  au  combat  contre  le  verseau.  Mais,  1'  turba» 
Imupe,  ne  peut  se  dire  de  deux  seulement.  3*  Bans  tout 
le  poème  de  Manilius  l'épitlklc  de  jeune  homnae  est  fré- 
quemment donnée  au  Verseau , et  jamais  à d’autres  signes. 
Bentlei  a voulu  l'appliquer  au  centaure»  I.  I , v.  7 1 3 : mais 
sa  leçon  est  démentie  par  tous  les  livres  imprimés  et  ma- 
nuscrits. 

V.  608.  Aec  longa  es/  gratia/acti.  Si  quelqu’un  regret- 
tait les  trois  vers  que  nous  avons  supprimés  après  le  v. 
608  ; pour  le  satisfaire , nous  ajoutons  ici  l’interprétation 
qu'Huet  en  a donnée;  c’est  Ia  moins  intolérable  de  celtes 
qui  sont  venues  à notre  connaissauce. 

Ceux  qui  sont  nés  sous  les  deux  trigones,  c’est-à-dire 
sous  le  lion  et  le  sagittaire,  ne  sont  pas  toujours  unis  avec 
ceux  qui  naissent  sous  le  bélier,  n’embrassent  pas  toujours 
leur  parti  : mais  ils  leur  font  quelquefois  la  guerre,  quoi- 
que rarement.  C’est  une  suite  de  la  férocité  de  ces  deux 
signes,  que  les  circonstances  présentes  entraloeul  <l«ns  ces 
dispensions  passagères. 

V.  637.  Cognata  quadratis.  Nous  avon.s  déjà  averti  que 
Manilius  ne  s'accordait  pas  avec  le  plus  grand  nombre  des 
astrologues  au  sujet  <ià  signes  télragones.  En  effet , ces 
aigues  sont  de  différent  sexe  : quelle  affinilé  peul-il  y avoir 
entre  eux  ? Je  ne  vois  pas  pourquoi  Scaliger  dit  ici  que  de 
tous  les  aspects  le  quadrat  est  le  plus  favorable  en  fait 
d'amitié , parce  que , dit-il , les  signes  télragones  sont  épo- 
yevii,  de  même  nature  ; et  il  cite  Ptolémée , qui  dit  expres- 
sément que  ces  signes  sont  àvopoio^rvi] , de  différente  na- 
ture. Il  confirme  le  tout  par  un  lissage  qu'il  attribue  aux 
Grecs  en  générai , el  où  il  est  dit  que  xâ  TetpaYiava 
xal  ivavxMrnrd;  ^<m  6r,Xomxd  : c’est-à-dire , si  je  lie  me 
trompe,  que  les  télragones  pronostiquent  la  guerre  elles 
disseosions.  Je  m'étonne  qu’Huet  n’ait  pas  relevé  celte 
oontradktioQ.  Si  les  signes  télragones  pronosliqiieot 
guerres  el  dissensioas , il  n’est  donc  pas  vrai  qu’on  ks  |>ré* 
fère  de  beaucoup,  longe pra/eruntur,  à tous  les  autres 
as[iecls. 

V.  660.  Quotquot  cardinibus.  Scaligcra  fait  ici  un  léger 
cliangemenl  à l’ordre  des  vers,  el  se  félkite  fort  d’avoir 
rendu  intelligible  ce  que  personne  n'avait  enteiMlii  avant 
lui.  L’ordre  de  riiiflueuce  des  signes,  dit-il,  est  ainsi  ré- 
parti entre  quatre  espèces  de  liens,  relatifs  à ceux  du  droit 
civil.  L'aflinité  ou  l’ailiaoce  est  du  ressort  des  trigones;  la 
parenté,  de  celui  des  quatre  signes  cardinaux;  le  voisi- 
nage , ou  la  coliabilatiuü  esl  attribuée  aux  quatre  signes 
simples  qui  siiivenl  immédiatement  les  cardinaux;  enfin 
les  quatre  autres  signes  influent  sur  l'iiospitalité.  il  n’est 
point  du  tout  ici  question  de  trigones  : Manilius  en  parlera 
quelques  vers  plus  bas,  et  leur  attribuera  noe  énergie, 
non  sur  l’alfinité , mais  sur  ramitié.  Huet  n'a  pas  négligé 
rcUc  occasion  de  relever  Scaliger.  Quant  aux  amitiés  aux- 
quelles nous  sommes  |>ortés  par  l’influence  des  trigones , 
Scaliger  les  restreint  à des  alliances  entre  desnalions  dif- 
férentes ; c’est  apparemment  le  majoribus  intert^nllis  qui 
lui  a (ait  naître  celle  idée,  qui  ne  nous  parait  pas  pouvoir 
s’accorder  avec  le  texte  de  Manilius. 

T.  703.  Vllima  et  extremis.  Ainsi,  par  exemple,  les 
deux  premiers  degrés  et  demi  du  lion  appartiennent  ati 
lion , les  deux  el  demi  siuvautaà  la  vierge , ceux  qui  sc4- 
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vont  à la  balance , et  ainsi  de  suite  jusqu’aux  deux  der- 
niers et  demi , qui  sout  attribués  à l’érrcTisse. 

r.  7IÜ.  Relictis  tribuatur  ut  ordine  siff/tis.  Firmicus, 
|.ll,c.  f&,  donne  sur  les  doilécaténiuries  les  ntéiites  pré- 
cepteaque  Manilius  ; mais  il  no|karte  pas  de  celle  disision 
du  premier  rosie.  On  pourrait  en  coïK'lure  que  les  vers 
proscrits  par  Bentlei  nexlstaient  point  dans  l'exemplaire 
que  Firmicus  avait  sous  les  yeux. 

V.  7.11.  J)odecatt'morio.  AwSexairipopiov  en  grec,  dode- 
enfemorinm  en  latin , sont  du  ni'ulru  : il  eiU  donc  été  na- 
turel de  faire  doilccnti^morie  du  nia.snilin  ; mais  l'expres- 
hiou  Ir  dodrcaféyitorie  m'a  révolté;  je  n’ai  pu  prendre 
S4ir  moi  de  l'employer. 

V.  774.  Cardinibia.  Nous  les  appelons  renies , quoi- 
que , à proprement  parler.  ne  soient  «pic  de:^  demi-cer- 
cles. Suivant  les  astrulo^^nes,  ce  sont  des  fuseaux  dont  les 
IKiiiiles  se  joignent  aux  points  nord  et  sud  de  l'Iiorixon. 
I.eiir  plus  grontle  largeur  esl  «le  trente  «legrés , corapU‘s  de- 
puis le  cercle  cardinal , suivant  l'ordre  des  ^ignes.  Ces  fu- 
seaux, dans  la  doctrine  des  astrologues,  sont  des  muisons: 
il  y en  a douze;  1a  maison  derorietit  est  la  prcmiér’e.coJle 
de  rocddenl  laseplième,  celle  du  haut  du  ciel  Li  dixirmr, 
celle  du  bas  du  ciel  la  gua/r  i^mr.  Manilius  ne  les  considère 
ici  que  comme  des  demi-cendes  : plus  bas,  il  les  coosidé-. 
rera  comme  des  temples  ou  des  maisons.  Les  Grecs  ap- 
liellcntces  maisons  les  dou:ie  iietue.  Manilius  divise  ces 
douze  lieux  en  deux  parliez,  quatre  cardinales  et  huit  in- 
terméiliaircs;  aux  huit  intermédiaires  il  duuuera  le  nom 
des  huit  lieux. 

V.  792.  Manilius  ne  pensait  certaine- 

ment pas  que  ces  cercles  cardinaux  fussent  plus  solides 
que  l'axe  et  les  cercles  de  lusptière,  dont  il  u parlé  dans 
le  premier  livre.  Ces  cercles  cardinaux,  d’ailleurs,  ne  dif- 
férant point  de  l'Iiurizou  et  du  meridipn , sont  aiixM  varia- 
bles que  ces  doux  «-00010«  ; on  en  ch.mge  perptHiicllemonl 
en  « hangeanlde  lieu.  Comment  donc  l’usage  de  res  cercles 
pourrait-il  être  de  contenir  Imite  la  machine  de  Tunivers, 
qui  sans  eux  croulerait  et  s’anéantirait?  C'est  une  imagi- 
nation bizarre,  mais  très-excusable  dans  un  poêle. 

V.  810.  Afgue  cxocculto...  Firminis,  t.  Il,  c.  22,  attri- 
bue Il  la  maison  du  bas  du  ciel  les  parents  , le  patrimoine , 
les  richesses,  tes  biens  ^nds,  les  meiilili'S,  et  tout  eegni 
concerne,  les  biens  patrimoniaux  cachés  ou  mis  en  ré- 
seri>e.  C’est  un  sens  que  l'on  peut  donner  au  v.  810 , et 
c’est  peut-être  ainsi  qu’il  aura  été  entendu  par  Firmicus. 
Si  cHa  est , les  deux  vers  proscrits  par  Bentlei  seraient 
réellement  de  Manilius. 

V.  810.  Ixtltenlemque  diem  vitee.  Démopliile,  auteur 
grec , attribue  aux  cercles  cardinaux  les  départements  «pie 
Manilius  dit  appartenir  aux  intervalles , avec  quelque  diHié- 
ronce  cependant.  Suivant  lui,  l’Iiorosrope  pré4»i«le  aux  pre- 
mières années,  le  milieu  du  ciel  au  moyen  âge,  le  cercle 
ou  U maison  de  l’occident  à l’âge  avancé,  le  bas  du  ciel  à 
U mort. 

V.  *>5t.  Oclo  topos.  Ce  terme  grec  signifie  les  huit 
lieux  : ce  sont  les  huit  maisons  inlertixsliaires  entre  les 
quatre  maisons  cardinales.  Les  douze  maisons,  coilcclivc- 
ment  prises , se  oommenltfoc/eca/opoi,  ou  tes  douze  lieux. 
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V.  ûC.  fo/i  ra/io...  Les  sorts  sont  au  nombre  de  douze, 
ainsi  i{uc  t<»  maisons  céb'stos.  D'ailleurs  les  astrologues 
mettent  une  grande  différeivce  entre  l'énergie  «les  uns  et 
des  autres.  Celle  des  u^aisons  s'étend  prind(>aleincnt  sur 
tout  ce  qui  est  intérieur  en  «pielipie  sorte  à l'Iioinmc , sur 
sa  naissance,  le  cours  de  sa  vie,  les  bouucs  ou  mau- 


vaises qualités  de  son  âme , sa  santé , ses  mnl.-ulies , sa 
mort , etc.  Lta  sorts-,  au  contraire,  exercent  leur  action  sur 
ce  qui  nous  est  extérieur,  .sur  les  ricltesses , sur  tes  voya- 
ges , sur  les  amis , sur  les  esclaves , sur  les  enlauts , sur  les 
périls,  etc.  De  plus,  les  n>aisoos  ont  toujours  une  place 
fixe  : l’horoscope , qui  est  la  première , ne  quitte  pas  l’o- 
rient : la  fortune,  premier  sort,  se  trouve  indifToremment 
à l’orient,  â l’occident , au  plus  haut,  au  plus  bas  du  ciel, 
comme  on  le  verra  par  la  suite.  Au  reste,  les  douze  signes 
du  zodiaque,  les  «touze  maisons  célestes  dont  il  a été  i«rlé 
vers  la  fin  du  livre  précédent,  et  les  douze  sorts  dont  il 
s’agit  maintenant , ont  chacun  leur  innuonre  propre  et  «lé- 
lerminéo  quant  à son  objet  : mais,  suivant  la  doc.liioc  des 
aslro!«^u«*s,  l'application  bonne  ou  mauvaise  de  ces  in- 
fluences dé|>eDd  «le  la  positiou  favorable  ou  défavorable 
dis  planètes  dans  les  signes , dans  les  maisons,  dans  Ica 
sorts.  Celte  énergie  même  des  platiëtes  est  diversifiée  en 
mille  manières  |iar  leurs  aspects  réclpr«>ques,  Irine,  q«Mh 
drst , 8«*x«ll , d’opposition , «le conjonction.  Manilius  promet 
souvent  de  traiter  de  cc«  obji'ts  ; U ne  l’a  pas  fait,  ou  ce 
(pi’il  en  a Hit  est  perdu.  l.e  mal  n’est  |>as  grand , quant  au 
lon«l  de  la  «lix^trine  : mais  cette  d«>clriiie  aurait  été  eiilre- 
couf>ée  tic  descriptions  et  d'épisodes , que  nous  ne  prouvons 
tn>p  regretter. 

V.  tfi2.  Afhla  l'ocnnt  (Iraii.  .ifhia  signifie  friiraux, 
combats,  prix  des  travaux,  lice,  etc.  .Manilius  est  le 
seul  d'entre  les  Latins  qui  se  soit  servi  de  ce  terme  : il  en 
a donné  lul  méme,  vers  67,  68,  69,  la  définition  la  plus 
claire  qu’on  puisse  désirer.  On  croit  rommuuément  que 
|wir  ce  terme  .Manilius  a voubi  faire  allusion  aux  dmize  tra- 
vaux d’Hciculc.  Nous  avons  dmioé  à ces  afhla  le  ihuu  de 
sorts}  on  aurait  pu  les  di^igiicr  aussi  |>ar  ceux  de  lois, 
chances,  etc. 

V.  I7fi.  Duplici...  ratione.  Ces  deux  moyens,  dans  le 
fond,  rexienneiit  au  mèm«'.  Soit  le  soleil  en  1 1 degrés  49 
minutes  du  tnireau , la  lune  en  26  d«»gi  éM  31  minutes  do  la 
vierge , et  que  rimrosc«)pe , ou  le  point  de  l’t^flipliipic  qui 
se  lève,  soit  le  21®  degré  dca  gémeaux.  De  II  degrés  49 
minutes  du  taureau,  lieu  du  soleil,  Jus«|u’à  26  degrés  31 
iniiiutesdelavicrge,lieude  la  lune,  il  y a 131  d«^rés  42 
mjniites.  Comptez  134  «legrés  42  minutes  sur  l’étliplique, 
en  partant  du  21*  degré  des  gemeaux,  Heu  de  l’horos- 
cope, la  distribution  se  termiiu;ra  sur  à «Jegrés  42  minutes 
du  sc«>rpion;  c’est  le  lieu  de  la  fortune  ; les  30  di'grcs  sui- 
vants consütiieronl  le  pr«‘mier  sort.  Celle  nativité  est 
diun)e;&»Ppusous  la  nocturne.  Du  lieu  de  la  lune  a celui 
du  solên  il  y a 225  degrés  18  minutes.  Portez  ce»  225  de- 
gié»  18  minutes  sur  t’éclipli«|ue,  contre  l’ordre  des  signes, 
en  commençant  la  distribution  au  21*  degré  des  gémeaux, 
lieu  de  rboru.««co(>e  : elle  donnera  comme  auparavant  le  lieu 
de  la  fortune  en  6 degrés  42  minutes  du  scoipion. 

V.  223..S/gn««i  dicaturoriri.  On  pourrait  traduire  moins 
lilléialenieni , mais  plus  clairement  : Comptez  le»  heures 
écoulées  d«-pnis  le  lever  du  soleil  jusqu’au  moment  de  la 
naissant'e  «le  l'enfant,  et  réduisez-les eu  degrés,  â raison 
de  quinze  d«*grés  par  heure.  Distribuez  ces  degrés  sur  le 
cerrle  des  signes , en  commençant  au  point  oii  est  alors  le 
soleil,  et  en  suivant  l'ordre  «les  sigm»;  le  point  où  finira 
la  distribution  sera  relui  de  riioroscupe. 

V.  237.  Adde  guod.  Les  ajRÎens  divisaient  constam- 
ment le  jour  en  douze  heures,  et  la  nuit  pareillement  eo 
«louze  heures  : donc  leurs  lictircs  ne  pouvaient  être  égales 
que  sous  l'équateur. 

V.  243.  Cum  spatium  non  sil.  Si  le  jour  et  la  nuit,  pris 
ici  pour  le  temps  que  le  soleil  e.st  au-«tessus  ou  aiMle.vmus 
de  i’Iuvrizoo,  sont  dans  toutes  les  sais«>ns  de  l'annee  «li- 
vi.scs  l'un  et  l'autre  en  douze  heures , il  est  manifeste  «pie 
les  heures  du  jour  seront  beaucoup  plus  lougties  en  été 
qu'en  hiver  : re  sera  la  contraire  pour  les  heures  de  la 
nuit.  Cette  inégalité  est  d’aiilanl  plus  sensible,  qu'un  s‘«- 
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rarte  plus  de  la  ligne  équinoxiale,  sous  laquelle  les  jours 
et  les  miiU  ont  une  êgalilé  constante , comme  Manilius  le 
remarquera  dans  la  suite.  Au  temps  des  éi|uinoxes , les 
jours  sont  partout  égaux  aux  nuits.  Plus  on  s'écarte  des 
équinoxes,  plus  les  lieures  du  jour  et  de  la  nuit  deviens 
nent  inhales.  Or  des  heures  inégales  ne  peuvent  être  une 
mesure  constaiilc  et  non  équivoque  de  quelque  durée  que 
ce  pui.sse  être. 

V.  273.  Per  sepletn/rmces...  L’exemple  rapporté  par 
Manilius  convient  ii  Cnide , |>atrie  d'tluüoxe , et  non  aux 
bouches  du  Nil.  Le  (dus  lon^;  jour  à Alexamlrie  n'est  quo 
tie  quatorze  heures,  abstraction  Taite  de  la  réiractiou  , que 
It'j»  anciens  ne  counais.<^ent  |uis;  et  la  plus  courte  nuit 
est  de  dix  heures.  Mais  il  ne  faut  pas  exiger  d'un  poide 
uue  si  grande  précision.  Manilius,  d'une  part , copiait  Ku- 
düxe  ; dé  l'autre,  il  ne  voulait  pas  laisser  échapiwr  l'occa- 
sion de  com|>arer  les  sept  bouches  du  Ml  aux  sept  planètes. 

V.  2Sj.  Ad  iiôrfg  sidus.  Ceci  doit  s'entendre  jusqu’à 
la  balance  ejcciusivementi  car  la  durée  du  lever  et  du 
coucher  de  la  balance  est  bien  précisément  la  même  que 
celle  <1(1  lever  et  du  coucher  de  la  vierge.  Il  en  est  de  même 
du  Indierà  l'égard  des  poissons.  Au  reste,  tous  ces  précep* 
les  de  Manilius  sont  simples,  mais  ils  ne  donnent  que 
des  à jKiiprès. 

V.  30<.  Chelarumque  fide.%.  Le  scorpion  avait  primi* 
tivenieiit  soixante  degrés  d'étendue  et  composait  deux 
signes , dont  te  premier  était  nommé  chelœ,  ou  les  serres  ; 
on  lui  a depuis  substitué  la  balance  ; mais  ou  a continué 
de  te  dtSigaer  souvent  |>ar  l’ancien  terme,  chcla;.  Ainsi 
les  serres  du  scorpion  et  la  balapce  ne  sont  qu'un  même 
signe. 

V.  3flà.  Binas.,  per  horas.  Cela  n’osl  pa.s  delà  plusgrande 
préci.sk)D.  Même  sous  la  ligne , les  signes  voisins  des 
|K)iuls  é(|uiDo\ianx  melleul  moins  de  deux  heures  6 se 
lever;  au  contraire,  ceux  qui  sont  dans  le  voisinage  des 
pc>iDt-s  soi.stitiaux  en  meltent  davantage.  Mais  la  difrércnce 
n’est  i^as  si  sensible  que  sou.s  les  hautes  latitudes. 

V.  3iS.  Ac  bene  diviso  mundtis..  Los  astronomes  dis- 
tingueut  trois  soiles  de  sphères,  ou  plutôt  trois  difTiTen- 
tes  {Msitions  de  la  sphère  ; la  droite , l'oblique  et  la  paral- 
lèle. Ces  dénominations  sont  relati  ves  à la  dincrciite  position 
respective  de  l'Iiorizou  et  de  l’équateur.  Sous  la  ligne 
é<|uini>xiale , l'équateur  et  tou.s  les  cercles  qui  lui  sont  pa- 
rallèles s’élèvent  et  s'aliaissent  perticndirulairemeiit,  ou 
à angles  droits,  au-dessus  et  au-dessous  du  plan  de  l'ho* 
rtzun,  qui  les  coupe  tous  en  deux  parties  égales.  Ceux 
qui  habitent  sous  cette  ligne  sont  dits  avoir  la  sphère 
droite  : c’est  celte  position  de  la  sphère  que  .Manilius  dé- 
cril  depuis  U*  v.  303  jusqu’au  v.  3t8.  Le  v.  319  et  les 
suivants,  jusqu'au  v.  3ôl , contienoent  la  description  de  la 
sphère  oblique;  c’est  celle  sous  la(|uclle  te  plan  de  l’ho- 
rizon coupe  ühliquement  les  cèrcles  parallèlosà  réqitaleur, 
nt  les  divise  en  deux  (lartios  Inégales.  Celle  inégalité  est 
d’aulanl  plus  grande,  qu’on  s'éloigne  plus  de  l’équaleiir. 
Quelques-uns  de  ces  cercles  même  n'atteignent  pas  l'ho- 
rizon, et  restent  perpétuellement  au-dessus  on  au-<le^us 
du  plan  de  ce  cercle.  F.iifm , sons  les  pôles  mêmes  on  au- 
rait la  sphère  pnrn//é/e,  c'e.sl  à-dire  que  l’équateur  étant 
confondu  avec  l'horizon , tous  les  cercles  parallèles  à l'é- 
quateur seraient  aussi  parallèles  à l'horizoD  : tous  leurs 
points  resteraient  perpétuellement  ou  au-dessus  ou  au- 
dessous  du  plan  de  ce  cercle.  Manilius  décrit  les  propriétés 
de  la  sphère  parallèle  depuis  le  v.  332  jusqu'au  v.  380. 

V.  372.  I^'equeenim  circumvenit  Maniliossui> 

pose  un  axe  ; donc  il  suppose  la  sphère  roulant  sur  cet  axe. 
L'rril  étant  dans  l'axe  ne  peut  Jam^  voir  que  le  ntème 
liémitqilièrc.  Si  l'œil  était  hors  de  faxe,  l'Iiémisphèrc  vi- 
sible varierait;  l’cril  verrait,  successivement , plus  de  la 
moitié  de  la  sphère  : il  la  verrait  même  toute  entière,  s'il 
était  placé  dans  le  plan  de  ré(]uateur  de  celte  spltère. 


T.  409.  Vsqtte  ad  chelas.  JiiMu'à  la  balance  exclusi- 
vement. La  durée  du  lever  de  la  twlance  est  égale  à celle 
du  lever  de  la  vierge,  cimime  celle  du  bélier  esl  égale  à 
celle  des  poisson.s,  ainsi  que  nous  l’avons  dit  plus  haut. 
Pour  éclëicir  tout  ced  par  un  exemple,  voyons  combien 
le  lever  cl  lu  coucher  des  signes  doit  durer  à Paris,  sui- 
vant la  doctrine  de  Manilius.  Le  plus  long  jour  d’été  est 
de  16  lieurrs,  et  la  plus  courte  nuit  de  8.  La  sixième  par- 
tie de  10  Iteures  est  2 heures  40  minutes,  et  la  sixième 
partie  de  8 heures  est  uue  heure  20  minutes  : donc  la 
duree  du  lever  du  lion  est  de  2 heures  40  minutes,  et 
celle  du  lever  du  taureau  de  1 heure  20  minutes.  La  dif- 
férence entre  ces  deux  durées  est  de  1 heure  20  minutes , 
dont  le  tiers  est  26  minutes  f : donc  la  durée  du  lever  des 
gémeaux  excédera  celle  du  taureau  de  20  minutes  *.  Un 
excès  semblable  donnera  la  durée  du  lever  de  l'écrevisse, 
du  lion  et  de  la  v ierge , si  on  l’ajoute  successivement  à la 
durée  du  signe  immédiatement  piécéilent  ; et  per  une  inar- 
cli«  semblable  on  aura  l’excès  de  la  durée  du  lever  du 
taureau  sur  celle  du  bélier.  Celle  durée  sera  dune  de  62 
minutes  j pour  le  bélier,  de  1 heure  20  minutes  |>our  le 
taureau,  de  1 heure  46  minules  j pour  les  gémeaux,  de 
2 heures  13  minutes  j pour  récrcvi.xse,  de  2 heures  40 
minutes  pour  le  lion,  de  3 heures  G minutes  f pour  la 
vierge  et  pour  la  balance.  Après  lahalauce,  un  suit  la 
même  marche,  mais  en  réliogradanl;  c'est-ù-dire  que  la 
durée  des  levers  diminue,  de  la  balance  aux  poissons, dans 
la  nvême  proportion  qu’elle  avait  augmenté  du  bélier  à la 
vierge  : le  lever  du  scorpion  dure  autant  que  celui  du  lion , 
celui  du  sagittaire  autant  que  celui  de  l'écrevisse,  et  ainsi 
des  antres.  La  durée  du  coucher  est  égale  à la  durée  du 
lever  de  chaque  signe  diamélralt  ment  opposé.  Le  bélier 
met  autant  de  temps  à se  coucher  que  U balance  à se  le- 
ver : le  coucher  du  taureau  dure  autant  que  le  lever  du 
scorpion , etc.  Telle  est  la  doctrine  de  Manilius  : on  con- 
çoit (|u'une  telle  méthode,  quelque  ingénieuse  quelle  puisse 
paraître,  ne  peut  donner  que  des  approxünations  plus  ou 
moins  grossières.  Dans  la  réalité , le  lever  du  bélier  dure  à 
Paris  38  tninules;  celui  du  taureau,  1 heure  14  minutes; 
ocltii  des  gémeaux,  1 lieurc  49  minutes; celui  de  l'écre- 
visse, 2 lieurcs  28  minnles;  celui  du  lion,  2 heures  45 
minutes;  et  celui  de  la  vierge,  2 heures  45  min. 

T.  449.  Vincatur  et  ipsum  Extremo.  Ainsi  à Paris 
l'excès  de  la  plus  longue  unit  sur  la  nuit  moyenne  est  de 
4 heures,  dont  le  tiers  est  une  heure  vingt  minutes  : la 
durée  de  la  nuil  scia  diminuée  d’une  heiuiï  vingt  minu- 
tes par  le  verseau,  second  signe  d’l)iver;de  quarante  mi- 
nutes par  le  capricorne , premier  signe  ; et  de  deux  heures 
|>ar  les  poissons,  troisième  signe  de  la  même  saison.  Ce 
n'est  encore  td  qu’une  approximation. 

T.  481.  Bedditur  orbi.  La  méthode  que  propose  ici 
.Manilius  est  bien  précisément  la  même  qtie  celle  qu’il  a 
proposée  ci-dessus,  v.  217  et  suiv.,  et  qu’il  a ensuite  viclo- 
ricuseiDcnt  réfutée.  Scaliger  a fait  celte  remarque  avant 

IK)I1S. 

T.  547.  Si  /orfuna...  Tout  ced  met  les  astrologues 
fort  au  large  ; ils  auront  prédit  à quelqu'un  une  année  fort 
heureuse,  et  cependant  elle  sera  traversée  par  un  événe- 
ment dos  plus  funestes  : c’est  que  l’sctivité  favorable  de 
l’année  aura  été  anéantie  par  l’influence  pernicieuse  du 
mois , du  jour  ou  de  l'iieure;  ou  c’est  qu’au  lieu  de  com- 
mencer les  supputations  par  l’horoscope,  on  les  aura  fait 
partir  du  soleil  ou  de  la  lune , eic. 


LIVRE  IV. 

V.  190.  Aodoque  coercita  virqo.  Le  texte  porte,  nodn 
coercita,  à la  lettre  retenue  ou  arrilée par  mh  nceud 
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cc  qui  peui  sVoteodre  en  troU  mas  diflérenU.  I*  L’histoire 
ou  U fable  rappurte  qo'^Ii^igooH  , pénétrée  de  douleur  de  la 
mort  «le  aon  (léie , tué  |Mr  dt^H  û^t^ers  » cl  ne  voulant  |tas 
lui  survivre , se  {tassa  un  lacet  autour  du  cou , et  ceasa  de 
vivre  sur  ta  terre.  Mats , e»  récomjtense  de  aa  piélé  liliale , 
elle  fut  trans|N)rtée  au  ciel , où  elle  occtipe  un  des  sigma  du 
Eudiai]ue.  Comme  Andromède , sur  noa  globea , eat  encore 
représÉ>ntée  enchaînée , de  même  ta  vieige  était  peul*étrc 
représentée  avec  le  lacet  au  cou.  Alors  le  mrud  qui  la  re- 
tient «IC  serait  autre  que  ce  lacet.  3'’  Ce  inrud  pourrait 
aussi  n’êtrc  autre  choae  que  celui  d'une  ceinture  qui  retient 
ses  vëtemcota  : c'est  dans  cc  sens  que  Virgile  dit  de  Vénus , 
Æneid.  i,  334,  nodixfue  sinxu  collfcta  ftutntes.  EiUin, 
suivant  le  troisième  sens,  que  nous  avons  suivi  d'après 
Bentlei , le  n<rud  dont  il  est  id  question  serait  un  des 
quatre  pointscardinaux  du  Eodiaquc,  l'équinoxe  d'automne. 
Ces  quatre  points  principaux , les  deux  solstices  et  les 
deux  équinoxes,  scmt  appelés  nœuds  de  l’année , non-aeu- 
lenietil  par  .Manilius , mais  etvcore  par  Lucrèce.  .MauUiut , 
I.  III,  é 16,  617,  pariant  des  signes  tropiques,  dit  : 

Çva  trapiea  appelant,  quod  in  UH$  quaUw<r  anni 
Temponx  vertuntur  iK>doS(|ue  resolvunt. 

El  Lucrèce,  I.  v,  v.  687,  parlant  du  soleil, 
lïonef  ad  id  tignum  cixU pervenit,  uèi  anni 
Nodus  nocturnas  eza-quat  lucibus  umbras. 

Au  reste,  cc  n’est  pas  sans  raison,  dit  Bentlei,  que  Ma- 
nilius nous  représente  ici  la  vierge  comme  retenue  |iar 
un  nu'ud.  Elle  préside  à l'instruction  ; or  l'instruction  est 
bien  plus  eflicace , lorsqu’elle  est  appuyée  de  l’exemple. 
Erigone , obligée  de  retenir  ses  disciples , est  retenue  elle- 
même. 

V.  347.  DepùsUas  et  opes...  Bentlei  croilqu’oo peut  con- 
server dans  le  texte  ce  vers  barbare  d’un  alchimiste  ; 
Maleriamque  manu  cerkk  dupUcarier  arte; 

mais  1*  en  le  transportant  après  le  vers  218,  3"  en  le 
corrigeant  ainsi  : 

JdaUriamque  rudem  cara  duplicaverit  arU. 

Cela  dilTère  un  peu  trop  de  la  leçon  commune.  Si  ce- 
pendant on  veut  admettre  te  vert  ainsi  corrigé,  U faut 
ajouter  à la  trailuclion  : Et  de  doubler  le  prix  de  ces 
tnélauspar  ta  deticatesse  de  la  façon. 

v.  296.  Dixere  decania.  On  (Hjurrail  dire  aussi  déeuries. 
Celle  division  <lcs  signes  en  trois  parties,  et  l'atlribulion  de 
diaqiie  tiers  à trois  signes  consécuUrs,  est  fort  ancienne  : les 
premiers  astrologues  connus  en  font  mention.  Plolémée 
proM  fivH  cette bcIleckMirine  : mais  les  Arabes la  ressuscitè- 
rent,et  les  astrologues  l’ont  avidement  embrassée.  Quant  au 
nom,  il  n'i^t  pas  de  la  même  antiquité  ; il  est  manireatement 
laÜQ  : il  ne  serait  pas  cependant  impossible  que,  comme 
le  remarque  Huet , il  eût  été  imaginé  par  des  Grecs , c’est- 
à-dire  par  des  Grecs  alexaiidrius.  On  re|)rochail  à ces 
Grecs  <^ptiens  de  parler  un  grec  fort  corrompu.  D'ailleurs, 
leur  pays  était  presque  toujours  couvert  de  légions  ro- 
maines : Us  y voyaient  dns  primani , des  secundani , des 
tertiani  f etc.  ; ils  avaient  l'oreUle  rebattue  de  ces  noms. 
Sur  cc  modèle  ils  forgèrent  le  terme  de  Sexovol  ou  devant, 
et  l’aUribuèrent  d’abord  aux  signes  qui  présidaient  à vha- 
<|ne  décanie , et  ensuite  aux  dét'anies  mêmes. 

V.  358.  Perçue  decem  medias  partes.  Le  capriomme 
4loit  occuper  la  première  décanie  des  poissons,  et  le  ver- 
seau  U seconde , comme  le  remarque  Scaliger.  ManUius 
n'y  regardait  pas  apparemment  de  si  près. 

V.  533.  Ltmino  deficient.  L’écrevisse  eUc-méme  est 
aveugle,  s'il  faut  en crmre Manilius,  I.  h,  v.355.  Scaliger 
croit  qn’il  s'agit  ici  de  la  nativité  d'CEdipe.  Les  anciens 
astrologues,  dit-U,  ont  écrit  qu’à  la  naissance  de  ce  prince 
t'horoseopc  et  la  luoe  se  trouvaient  l’uo  et  Taulre  dans  la 
crèche  de  l'écrtviaae. 


V.  5.39.  Vt  capiat  semei.  On  pourrait  ausai  traduire, 
qu’if  se  décorera  tui-méme  : car  on  convient  assez  gérvé- 
ralenieol  qu'ii  s'agît  ici  d'Éiisù'liUion , qui,  adirés  avoir 
abattu  une  forêt  consacrée  à Cérès,  en  fut  puni  |mr  une 
faim  si  cruelle,  qu'il  mangea  tout  son  bien,  et  finit  par 
dévorer  ses  propres  membres.  Cependant  Bentlei  pense 
qu'il  n'est  ici  question  que  des  débauchés. 

V.  564.  fiavOque  asperrima  fronti.  Il  ne  nous  a pas  été 
possible  de  suivre  ici  le  sens  du  savant  évêque  d'Avno- 
cIk'S.  Suivant  lui,  la  fortune  balance  les  triompltes  perdes 
difformités  au  visage  : ainsi  Anuiltal  {»aya  ses  victoires 
parla  perle  d’uu  leil.  Mais  Aimibal  avait  iverdu  un  <ril 
avant  ses  pnociiuiles  victoires , et  quatorze  ou  quinze  ana 
avant  sa  hiite,  c'est-à-dire , avant  sou  retour  en  Afrique. 
Il  notis  parait  clair,  par  la  crotcxtiire  du  discours,  que  les 
infortunes  d'Annibal  ont  dû  suivre  et  non  pas  |>récé(ier  ses 
prospérités.  Scaliger  croit  que,  dans  ce  pronostic  du  sagit- 
taire, Manilius  a aussi  eu  en  vue  Jules  César.  Mais  pour- 
quoi ne  l'aurail-il  pas  nommé? 

V.  580.  Àlatis  humeris.  Tout  le  monde  sait , dit  Scaliger, 
que  les  Titans  avaient  des  ailes.  Mais  si  cela  est,  pour- 
quoi entassaient-ils  montagnes  sur  montagnes,  pour 
escalader  le  ciel  ? Ils  n'avaient  qu’à  y voler. 

V.  74 1 . Laniger  inmedio...  Les  aslrologues  ne  sont  point 
d’accord  stir  i'attrihatjon  des  différentes  parties  de  1a  terre 
à cha(|uc  signe.  Par  exemple,  le  bélier  préside,  suivant 
Manilius,  à la  Propontide  et  à PUellespont;  Ptolémée  le 
charge  du  soin  de  la  Bretagne,  de  la  Gaule,  etc.;  Hipparque, 
de  la  Thraco,  de  l'Arménie  ; etc.,  les  anciens  ^v  pUens,  de 
la  Babylonie,  de  l'Arabie.  Il  en  est  de  même  des  autres 
signes.  Qui  d'eux  tous  a raison  } La  réponse  n'est  pas  dif- 
ficile à faire. 

V.  787.  Teque feris  dignam. Manilius  éerivaitpeti après 
la  défaite  de  Varus  : il  n’eit  |>oinl  étonuant  que  cet  événe- 
ment lui  ait  donné  de  l'humeur  contre  les  Germains. 

V.  811.  (fuœ  sint ecliptica.  fc/ipfiV/we  vient  du  verbe 
grec  fK)t(7reiv , nvanquer,  faire  faute,  s'éclipser.  On  a donné 
ce  nom  à la  ligne  ou  au  cercle  que  le  soldi  parait  décrire 
par  son  mouvement  annuel , et  qui  sépare  1a  largeur  du 
zodiaque  en  deux  parties  féales.  Il  ne  peut  y avoir  d'éclipse, 
' soit  de  soleil,  soit  de  lune,  que  lorsque  la  lune,  ou  nou- 
velle on  pleine , est  sous  ce  cercle , ou  du  nimns  lorsqu’elle 
en  est  très-voisine.  Manilius  données  même  nom  d’écfip/i- 
qites  aux  signes  où  se  trouve  la  lune  au  temps  de  ses  éclipses , 
et  aux  signes  diamétralement  opposés  ; non-seulement  par 
une  raison  analogue  à celle  que  nous  venons  de  donner, 
mais  plus  parUculièremenl  encore  parce  que,  dans  la 
doctrine  de  notre  |K>ëte,  ces  signes  {verdent  leur  activité, 
les  forces  leur  manquent , leur  énergie  s’éclipse. 

V.  867.  Qtter  nec  deus  invidet  ipse.  Ce  quatrième  livre 
avait  cximmcucé  par  un  be^u  prologue  sur  la  nécessité  du 
destin  ; l’épilogue  qui  le  termine,  et  qui  roule  sur  la  di- 
gnité de  Time  humairre,  n’est  pas  mmns  magnifiiiue.  C’é- 
tait sans  doute  le  jugement  qu'en  avait  porté  Firmicus, 
puisqu'il  n’a  pas  manqué  de  saisir  et  de  s'approprier  en 
quelque  sorte  ces  deux  morceaux  , l’un  dans  le  troisième 
chapitre  de  son  premier  livre , l’antre  pour  servir  «le  pré- 
face au  livre  huitième.  Dans  celui-d , Firmicus  s'efforce  de 
s'élever  à la  liauteur  de  Manilius  ; et  s'il  est  moins  énergi- 
que que  son  modèle,  il  est  du  moins  plus  moraliste.  Delà 
dignité  de  notre  Ame , il  conclut  qu’elle  doit  se  rendre  sou- 
veraine de  toutes  les  affections , de  toutes  les  passions  du 
corps , les  modérer,  les  dompter;  que  le  corps  corruptible 
tendant  sans  cesse  à appesantir  l’Ame  immortelle , nous 
ne  pouvons  être  trop  en  garde  contre  les  atteintes  qu’il 
peut  donner  à notr^nnocence  ; que  nous  ne  devons  ni 
nous  élever  dans  la  prospérité,  ni  nous  laisser  abattre  par 
fadveisité  ; que  notre  soin  principal  doit  être  de  conserver 
notre  Ame  pure  et  sans  tache,  pour  la  rendre  telle  A notre 
créateur.  On  ctoinit  presque  lire  un  sermon  d’un  père  Je 
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n>^iae  ra  liunt  cet  endroit  de  Firmieas,  et  c'es^t  l'ou- 
vrage d'uu  patcii  que  Too  a sou»  les  ycti\. 

LIVRE  V. 

V,  37.  A rfex/ri  lateris.  On  a vu  ailleurs  qu'un  sijsuc 
qui  en  prt^cètle  un  autre  est  censé  Mre  à sa  droite.  Mais  de 
plus,  Keiiiii  W savant  évAipte  d'AvraiK'lies,  la  partie  buréale 
du  rici  est  censée  être  à droite , et  la  partie  australe  à gau- 
elle.  Il  parait,  en  efTet,  que,  dans  toute  i*.ette  combiiuiMui  du 
lever  des  cuostellatioiisavec  celui  des  douze  signe»,  Mani- 
lius suit  assez  lidèlenienl  cette  nonvenriattirc.  Au  reste , 
celte  amcornitaiice  du  lever  des  signes  avec  celui  des  au- 
tres con.stellalions  tant  australes  que  boréales,  telle  qu’elle 
nous  est  doninS;  par  Manilius , ii'est  point  du  tout  c\acte , 
ainsi  que  Scaliger  l'a  remarqué.  Par  exemple,  le  |H>ele 
nous  dit  que  la  |)oii|te  du  vaisseau  se  lève  avec  le  qua- 
trième degré  du  bélier.  Quelle  munslrueuiu!  nstiologie! 
s'écrie Scaliger  : du  temps  de  Manilius,  les  premières  étoi- 
les du  navire  s«  levaient  avec  le  onzième  degré  de  l'écre- 
visse. Nous  ne  relèverons  pas  toutes  les  autres  erreurs  île 
cette  espèce  ; elles  ont  été  assez  tidèlemeiil  o>|>ié<‘s  par 
Firmicus,  et  Scaliger  n’en  a laissé  tomber  aucune.  Mais 
si  Manilius  est  ici  mauvais  astronome , ses  erreurs  sont  de 
la  plus  {telile  conséquence , et  d'ailleurs  il  nous  en  dt^onv- 
mage  bien  par  la  beauté  des  descriptions  et  des  épisodes 
dont  ce  cinqidèmc  livre  est  tissu. 

V.  207.  iMlrutifue  canicula  Jlnmmas.  A la  lettre ^ U 
canicule  abuie  des  naimnes.  La  canicule , dans  U gueule  du 
grand  chien , est  la  plus  belle  des  étoiles  tixes  : on  la 
Hiuiime  aussi  Sirius.  Quelipu»  écrivains  ont  confondu  la 
canicule  avec  le  petit  cliien.  Selon  Scaliger,  le  nom  de 
chien  représetite  U constellation  entière  du  grand  chien , 
et  celui  de  Sirius  ou  de  canicule  est  rcstreiul  à tigniiier 
la  belle  étoile  de  sa  gueule.  Huet,  toujours  prompt  à con- 
tredire Scaliger,  prouve , par  nue  foule  d’autorités , que 
les  noms  de  r/rien,  de  canicule,  de  Sinus,  ont  été  appli- 
qués assez  inditTéremment  et  à la  belle  étoile  de  la  gueule, 
et  a la  constellalwii  etiUère  : en  cela  Huet  a raison.  Mais 
il  est  certain,  d'un  autre  cOté,  qu’on  a souvent  distingué 
Tune  et  l'autre  ; que  Manilius  nomméinent , dans  le  vers 
qui  nous  occiqM! , autorise  cette  d’istinrtion;  que,  |tar  le 
chien , il  désigne  la  conslellatiun  entière  , et,  par  la  cani- 
cule, l'étoile  la  plus  brillante  de  cette  consbdiation.  Ainsi 
Scaliger  u'a  pas  tout  à fait  tort.  Benllei  ne  convient  pas 
que  Manilius  distingue  ici  le  chien  de  la  raoicutc;  et, 
effet , notre  i>nétc , lib.  I , v.  392 , parait  rionner  à la 
constellation  entière  le  nom  de  caniaile.  Mais  Manilius 
était  poète,  et  non  astronome;  il  revêt,  (:otuii>e  ihhis  l'a- 
vons dit  ailleurs,  des  omcnients  de  la  poésie  ce  qu’il  a 
rassemblé  de  divers  auteurs  ; il  n'est  pas  étonnant  qu’il  se 
contredise  quelquefois.  D'ailleurs  c’est  une  bien  légère  er- 
reur, que  de  donner  le  même  nom  à une  constellation  et 
à la  principale  étoile  de  cette  constellation. 

y.  256.  Illinc  oriens  est  ipsa  puella.  Ceci  sup|<ose  que 
les  étoiles  de  la  couronne  ont  primitivement  faitiuirliede  la 
constellation  de  la  vierge;  on,  plus  prol«bleiuent  peut- 
être  , qu'où  a confondu  le  signe  de  la  vierge  avec  Ariadne. 

31 1 . Improvidus  htrdus.  On  ne  sait  ce  que  c’est  que 
cette  constellation  du  chevreau,  maniresterDenl  distincte 
de  la  chèvre  et  des  chevreaux  du  cocher  : Manilius,  et 
son  copiste  Firmicus,  sont  les  seuls  qui  on  fussent  men- 
tion. Huet  soutient  vivement  contre  Scaliger  qu'il  s'agit 
ici  des  deux  chevreaux  de  la  coiutellatioii  du  cocher.  Le 
savant  prélat  avait  apparemment  oublié  que  Manilius,  v. 
102  et  suiv.  de  ce  même  livre,  fait  lever  ces  chevreaux 
avec  le  vingtième  degré  du  bélier  ; et  celui  ci  se  lève  avec 
la  balance. 

V.  318.  .Von...  diditos  quœsiverit  hasta.  A la  lettre  : I 
Partout  où  Us  seront,  la  pique  ne  manquera  pas  de  doigts.  | 


Dans  les  ventes  pobUrpics , on  enfonçait  une  pique  en  terre, 
et  celui  qui  voiiûit  cncliérir  élevait  un  doigt , ou  l'étendait 
vers  retle  pique. 

v.  326.  Per  hcredem.  Mercure  est,  dit-on,  l’inventeur  de 
la  lyre;  U forma  la  première  avec  une  écaille  de  tortue, 
! et  c'est  cette  première  lyre  que  les  mylliologistes  ont  pla- 
, cée  dans  le  ckl. 

T.  Juppiter  ante  deas.  Théon,  d'après  Ivraloslhène, 
témoigne  que  les  dieux  se  jurèrent  sur  raiiicl  une  alliance 
contre  lus  géants  ; c’élait  donc  devant  les  dieux , en  leur 
présence,  que  Jupiter  exerçait  les  fonctions  sacerdotales, 
ante  Deos. 

V.  3t6.  !n  (ertia  jura  ministros.  Les  trois  degré.»  étaient 
celui  dosri'di/ttl,  chargés  du  soin  de  tout  ce  qui  apparte- 
nait au  temple , tels  que  seraient  aujourd’hui  nos  sacris- 
tains ; celui  des  simples  prêtres , et  celui  des  hiéropliantes 
ou  souverains  pontifes  : ceux-ci  prédisaient  l’avenir.  Il  est 
ciair  que  Manilius  parle  ici  des  hiérophantes,  et  non  d(« 
tediUti,  comme  l’a  rêvé  Diifay. 

V.  4i>9.  Clinique  Jides.  Voici  une  autre  lyre  inconnue  à 
tou»  lesa.*itrononies  anciens  et  modernes.  La  lyreest  apitelée 
[iarle.s  Grecs  fÿra;  par  les  Latins, Est -ce  que  Ma- 
nilius a vu  dans  res  <icux  nums  deux  constelIalit)ns  dilTércn- 
tesPKimiiciis,  son  copiste,  ne  fait  mention  que  d'uneseule 
lyre;  il  b fait  lever  avec  le  dixième  degré  du  capriromc, 
et  lui  attribue  les  mêmes  intluences  que  Manilius  dé|)arlit 
à sa  sccoTMle  lyre.  L'uiu<|ue  lyre , connue  des  astronomes, 
précède  le  capricorne , et  d'aiUeiirs  elle  est  d’environ  soi- 
xante degrés  plus  Iwréale  que  ce  signe  : il  y a donc  Imig- 
temps  qu'elle  est  levée,  lorsque  le  capricorne  commence 
à paraître  au-dessus  de  ritorizon. 

V.  4t7.  Squamam  sleilis  imitantibus.  Staiiger  fait  ici 
une  vive  sortie  contre  nolie  poete , sur  ce  qu'il  donne  des 
éiailles  au  dauphin.  Mais  Manilius  n’ctail  pas  iiaturalisle  : 
il  s'est  véritablement  trom|>é  ici , et  il  n’est  pas  le  seul 
des  anciens  poètes  qui  ail  donné  dans  celte  erreur.  Ovide, 
Métam.  III,  C05,  représentant  les  Tyrrhéuieus  changés 
par  liacclius  en  dauplUus,  couvre  leur  peau  ü'écatlles. 
Voqez  Huet. 

V.  476.  Quivilœoslendit  viiam.Jt  n’assurerai  pas  que 
J’aie  rendu  cmnplètemenl  le  sens  de  Manilius.  Suivant 
Scaliger,  qui  prend  vilce  pour  un  génitif,  .Ménandre  a en- 
seigné quelle  était  U véritable  vie  de  l’homroe  on  de  la 
vie  humaine,  et  celte  vie  de  la  vie  est  l'amour,  dit-il.  Huet 
et  Benllei  pensent  que  le  sens  de  Manilius  est  que  Ménan- 
dre a montré  à son  siècle  quelles  étaient  h-s  mmirs  de 
son  siècle,  qu'il  les  a repré^ntées  lidèlement.  Ce  seii.» 
nous  parait  plus  admissible  que  le  premier  ; il  est  renfermé 
dans  celui  que  nous  avons  cm  devoir  adopter. 

V.  -48;.  Horantis  juvenis.  Ganymède  ; c’eUit,  avant  le  rè- 
gne de  l'empereur  Adrieu , le  nom  de  la  constellation  qu'on 
a nomnu^  depuis  Antinous.  Elle  est  reprébentée  sur  nos 
cartes  célestes  sous  la  ligure  d’un  jeune  homme  que  l'ai- 
gle tient  dans  ses  sc^t  res;  re  qui  conviendrait  nùeux  À Gany- 
raède  qu'è  AdUiioùs.  D'antres  entendent  ceci  du  verseau. 
Mais  quoique  l’aigle  se  lè>e,  suivant  Manilius,  avec  le 
Verseau,  ces  deux  constellai  ions  sont  trop  distantes  l'une 
de  l'aiilrc  pour  que  l'on  puisse  dire  que  l'aigle  couvre  le 
Verseau  deses  ailes.  D'ailleurs,  l'aiglo  en  tout  sens  est  k 
la  droite  du  verseau , elle  le  précède,  elle  est  plus  boréale 
que  lui.  D’un  autre  cèté  cependant , Manilius , faisant  dans 
son  pienûcr  livre  l’énumération  des  constellations,  n'y 
renrenuè  pas  le  Ganymède,  dit  aujoiml’luii  Antinous.  Con- 
cluons, avec  quelques  inlerprèles,  qu’il  s’agit  ici  de  Gani- 
mède , il  est  vrai , mais  que  ce  Ganymède  de  .Maiiilins  n’est 
autre  que  le  verseau  ; et  que  quant  aux  diniciillés  qu'on 
pourrait  proposer,  il  faut  toujours  sc  souvenir  que,  comme 
nous  l'avons  dit  plusieurs  fois,  Manilius  était  meilleur 
poete  qu'astroooiDe.  Sa  plus  grande  erreur  est  id  de  faire 
lever  le  douzième  degré  du  verseau  avec  l'aigle;  et  de 
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6on  tmps  r»iglc  se  ieralt  quatre  ou  cinq  heum  au  moins 
avant  le  douzième  denré  du  Verseau.  Il  faul  bien  lui  pas- 
ser celte  erreur  : |H)urquoi  ne  lui  (tassorions*iious  pas  les 
autres? 

V.  i38.  Culpa  jmrentum.  La  faiitcdcs  parents  d'Andro- 
mède , ou  plutôt  celle  de  sa  mère  Ca.s&io(»èet  avait  été  de 
préférer  la  bi‘auté  d'Andromède  à celle  des  .Néréùle».  Ara- 
tus in.siiiuc»  Cicéron  duus  ses  Aratées  dit  clairenieiit,  <|ue 
c’était  sa  propre  b^'aulé  (lu’elle  avait  prétendu  plus  accom- 
plie que  celle  de  ces  dét^a.  Les  Néréides , outrées  d'un 
juste  dépit,  en  imrtèrent  des  plaintes  amères  à Neptune; 
et  ce  dieu  punit  l'orgueil  de  Cassiopée  par  des  déborde- 
ments  qui  lirent  les  plus  grands  ravages  dans  les  letrt'S 
voisines  de  la  mer.  De  plus,  un  monstie  marin  d’itne  taille 
énoinie  était  ap|)Orlé  par  les  Ilots  et  désolait  toute  la 
campagne  : iKimmes,  femmes,  enfants,  bestiaiu,  tous 
les  êtres  vivants  qu'il  rencoutrail  étaient  une  faible  proie 
|HHJr  sa  voracité.  On  consulta  l'oracle  ; il  fut  répondu  que 
CCS  Iléaux  ne  pouvaient  cc^8er  que  loi-squ’on  aurait  aban- 
donné Andromède  à la  fureur  du  monstre.  Tel  est  le  pré- 
lude de  rUisloire,  ou  pliitAt  de  la  fublo  dont  Manilius  va 
nous  raconter  la  suite.  Ou  fait  ordinahement  Cépbée  roi 
d'ÉlbioiMe;  la  scène  aurait  été  sur  la  nier  Kouge.  Manilius 
n’était  apparemment  |>as  de  cet  avis;  il  dmme,  vers  5ô7, 
à Andromède  une  blancheur  éblouissante,  qui  cadrerait 
mal  avec  ta  noirceur  des  Elliiopiens.  De  plus;  il  fait  men- 
tion, V.  583,  de»  Syrte*  qui  étaient  bien  cerlaiuement 
située*  sur  la  cdte  septentrionale  de  l’Afiiipie.  il  s'agit 
donc  iri  de  la  mer  Mediterranée. 

V.6IÎ.  aV«/)^Mram  do/e  A la  Icllrc,  Andromède 

devait  se  marier,  dotée  par  son  époux.  Suivant  l'usage  ordi- 
naire, .Andnimède  aurait  dû  porter  en  mariage  une  dot  5 
Persée;  Id  c’est  au  contraire  Peesée  qui  la  dote,  en  la 
défendant  du  monstre,  et  en  lui  conservant  la  vie,  san* 
laquelle  toute  autre  dot  lui  devenait  inutile. 

V.  626.  Sociiuque  »n  p<trte  calenœ.  Scaliger  remarque 
que  le  nrimiuei  et  celui  auquel  <m  en  connaît  la  garde 
élaient  liés  souvent  d’une  inèinc  draine.  Cela  ae  pratiquait 
surtout  k l’égard  des  soldats. 

V.643  £ttgonasi.  Engonasi,  à la  lettre,  signifie,  âge- 


nous  : celte  constellation  cat  plus  connue  sous  le  nom 
d*//crn//e,  qu'ou  lui  a donné  dey  ds.  On  ne  laisse  pas 
cependant  de  le  représenter  toujours  sur  nos  cartes  céles- 
tes lléchissaul  un  genou,  et  appuyant  son  autre  pied  sur 
la  tète  du  dragon.  Mais  on  couvre  sa  tète  et  ses  é{Miiles 
de  la  dé(M>uille  d’un  lion  ; on  lui  met  à la  main  droite  une 
massue,  à la  gauche  un  rameau  et  le  cbioji  Cerbère  : les 
anciens  aslronomes,  qui  uc  lui  donnaient  pas  le  nom 
d'Hercule,  ne  lui  reconnaissaient  probablement  (las  ces 
attributs. 

V.  674.  Syuomiÿenrm  nuf>es.  I.a  pèche  dont  parle 
inaintenant  .Manilius  est  c«41e  du  maquereau.  LesTurca,  les 
Grecs,  les  Italiens  relireut  de  ce  poisson  une  saumure  qui 
était  autrefois  Irès-rediercliée.  C'est  celle  dont  parle  Ho- 
race, .Serm.  //,  Sat.  vm,  46.  Dans  le  texte,  Manilius 
par  le  de  pois.<k>nsàécailles  : mais  celui  qui,  v.  4 17,  a donné 
des  écaille*  au  dauphin  en  peut  bien  maintenant  graiiHer 
le  maquereau. 

[v.GtM).  zt/rero/n/a....  Ko  termes  simplcset  didactiques: 
.Au  lever  du  lion , la  grande  ourse  est  au  plus  bas  de  sa  ré- 
volution et  commence  à renronler;  et  pareillement,  au  lever 
du  scorpion,  la  |tclile  ourse,  ptrvenire  au  méridien  sous 
le  |>ûle,  commence  également  à se  relever.  Celui  qui  naît 
sous  ces  dU|»osiliuiis  dn  ciel , etc.  Du  temps  de  Manilius, 
et  è plus  forte  raison  au  siècle  d'Kudoxc,  la  petite  ourse 
n'élail  pas  si  voisine  du  pûle  qu'cite  l’est  actuellement. 

I V.  706.  Catulosque  Mçaees....  11  manque  ici  plusieurs 
vers.  Manilius  y parlait  saix»  doute  des  influences  du  dra- 
gon. il  distinguait  ensuite  Ir<e  étoiles  en  six  classe.» , relati- 
vement à leur  éclat  ou  à leur  grandeur  apparente.  Il  fai- 
sait l'énumération  des  étoiles  du  preaiier  et  du  second 
ordre. 

V.  712.  Aquilam...  dracones.  Le  dragon  et  le  serpent, 
suivant  BeoUei.  Je  pense  qu'ou  y |>eut  juiudre  l'hydre,  qui 
compreod  aussi  plusieurs  étoiles  de  U troisième  grandeur. 
L’hydre  et  le  dragon,  sur  nos  globes  célestes,  sont  représentés 
comme  desimples  serpents.  Au  reste,  Mauilius  n’a  pas  pré- 
tendu saus  doute  faire  ici  une  énumération  exacte  des  étoi- 
les de  la  troisième  grandeur  : il  s’eu  trouve  dans  presque 
toutes  les  ooDsteUalioQS. 
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opinions  sur  Tnuteur  de  l’Etna  sont  extrême- 
ment partagées.  Ce  poeme  a été  longtemps  attribué 
à Virgile,  par  suite  d'une  tradition  qui  s'est  conservée 
panni  les  anciens  commentateurs,  et  que  les  éditeurs 
qui  l'ont  publié  avec  ses  reuvres  ont  adoptée  sans  exa- 
men. D'autres  croyaient  que  cet  ouvrage  était  de 
Claudien  : en  elTet,  on  le  trouve  dans  quelques  ma- 
nuscrits des  poésies  de  Claudien,  et  cette  circonstance 
seule  aurait  sufli  pour  accréditer  une  erreur  causée 
par  l'existence  d'un  poeme  sur  le  mont  Etna , qui  fait 
partie  des  Idylles  de  cet  auteur.  Jules  C^ésar  Scaliger 
crut  que  l'Etna  était  une  production  de  Quintilius 
Varus,  l'ami  de  Virgile  ; mais  ce  grand  critique  nes'esl 
pas  expliqué  sur  les  motifs  de  son  opinion.  Gaspard 
Barth  attribue  cet  ouvrage  à Manilius,  à cause  de  plu- 
sieurs traits  de  ressemblance  qui  se  trouvent  entre 
l’Ktua  et  les  Astronomiques  de  Manilius;  mais  ces 
rapports  prouvent  plutôt  que  l’auteur  de  l'Etna  a été 
|K>stérieurà  Manilius,  ou  que  ces  deux  poètes  ont 
imité  les  memes  originaux.  Joseph  Scaliger,  dont  l’o- 
pinion  a été  généralement  adoptée,  attribue  ce  poème 
à Cornélius  .Sévérus,  mort  très-jeune  sous  Auguste. 
Il  se  fonde  suriin  passage  d'une  lettre  de  .Stmèque  (ép. 
Lxxix)  (I),  où  ce  philosophe  cite  une  description  de 
l’Etna  par  Cornélius  Sévérus  ; mais  la  manière  même 
dont  Sénè<|ue  parle  de  cette  description  n’indiipie 
nullement  qu’elle  fût  le  sujet  d'un  poème  particulier. 
Ainsi  qu’Ovide  et  Virgile,  qui  ont  donné , l’un  dans 
ses  Métamorphoses,  l'autre  dans  l'Énéide,  des  des- 
eriptious  de  l'Etna,  Sévérus  peut  en  avoir  fait  entrer 
une  dans  son  poème  sur  la  guerre  de  Sicile.  Il  devait 
nvémc  parler  decette  montagne  à roccasion  de  la  ba- 
taille quWuguste  livra  à Sextus  Pompée,  et  pendant 
laquelle,  selon  le  récit  d'Appien,  l'Etna  vomit  des 
flammes.  En  comparant  le  fragment  sur  la  mort  de 
Cicéron,  qui  est  indubitablement  de  Cornélius  Sé- 
vérus, avec  le  poème  sur  l'Etua,  on  remarque  dans 
le  premier  une  diction  facile  et  élégante;  dans  le 

* Morbo  tuo  dalurus  cras , rtiam  nemo  mandaret  Uhl, 
donec  Etnam  describas  in  luo  carminé,  el  hune  soiemnem 
omnibus  poetis  locum  attingas  quem  quo  minus  Ovidius 
tractaret  nihil  obstitit  quud  Jam  Virgilius  impleverat  ; ne  Se- 
verum quidem  Cornelium  ulerque  deterraU. 


second,  on  reconnaît  plutôt  un  philosophe  qu'un 
poète  : ce  morceau  est  écrit  d’un  style  concis, 
coupé  et  peu  coulant.  Quchpies  expressions  prouvent 
qu’il  n’est  pas  du  siwle  d’Auguste,  et  l'ou  y remar- 
que différentes  allusions  qui  indiquent  qu'il  a été 
écrit  du  temps  de  (Jaude  et  de  Néron.  Au  vers  29fl, 
il  est  question  d’un  triton  donnant  du  cor,  machine 
hydraulique  inventée  sous  Claude  (Suét.  Cimuie, 
21).  Peu  après,  le  poète  parledel'orgue  hydraulique 
placé  dans  les  th^tres  : cet  instrument  ne  fut  em- 
ployé dans  les  spectacles  que  du  temps  de  Néron 
(Suét.  A'ér.  4i,  $4;  Senèq.  ép.  xciv). 

La  question  relative  au  véritable  auteur  de  l'Etna 
reste  donc  encore  Indécise.  La  lettre  de  S<uièque  que 
nous  avous  citée  indique  que  son  ami  Lucilius  Junior, 
qui  était  proinirateur  delà  Sicile,  et  auquel  il  adre.ssa, 
outre  ses  lettres,  son  ouvrage  sur  la  Providence , 
ainsi  queses  Ques/ioits  naturelles^  dev  ait  donner  une 
description  de  l’Etna.  Il  est  vrai  que  le  passage  de 
Sénèque  ne  prouve  pas  que  cette  dcscri|>tion  devait 
former  un  poème  particulier;  il  paraît,  au  contraire, 
que  Lucilius  se  proposait  de  chanter  tout  ce  que  la 
nature  offre  d'extraordinaire  en  Sicile  ; mais  une  lec- 
ture attentive  des  ouvrages  de  Sénèque  permet  de 
supposer  (|ue  I.udlius  changea  eii.suile  de  plan,  qu'il 
divisa  ce  grand  sujet  en  plusieurs  poèmes  détachés , 
et  n’*sena  le  moût  Etna  pour  un  {>oètne  à part , qu’il 
ne  publia  qu'après  la  mort  de  Sénèque.  Ou  voit,  par 
les  épîtres  de  celui-ci , que  son  ami  s’occtipait  de 
préférence  de  l’étude  de  la  physique,  et  qu'il  aimait 
la  philosophie  d'Épicure.  L’auteur  de  l'Etna  est,  en 
oITet , plus  phiiosopJie  que  poète  ; il  parle  avec  mepri.s 
des  fictions  que  se  permettent  les  poètes  ; il  examine 
avec  soin  les  causes  de  l'éruption  du  volcan.  Dan.s 
une  de  ses  lettres,  Sénèque  avait  demandé  à son  ami 
s'il  était  vrai  que  la  masse  de  l’Etna  diminuait  in- 
sensiblement; l'auteur  de  la  description  de  l'Etna  a 
l’air  de  répondre  à cette  question  dans  les  vers  363 
Pt  suivants.  Au  reste,  une  lecture  attentive  de  ce 
poème  fait  voir  que  l’auteur  était  très-familiarise 
avec  les  ouvrages  de  Sénèque. 

(SciiocLL,  Hist.  de  la  litt.  lut.) 
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L'Etna,  les  flammes  qui  jaillissent  de  ses  pro-  ; 
fondes  cavernes,  les  eaiises  de  ces  violents  em-  ; 
brasemenLs  qui  portent,  avec  un  bruit  sourd 
eteffravant,  la  désolation  et  le  ravage  dans  les  l 
rcgions'voisines,  tel  sera  le  sujet  de  mes  vers.  i 
Apollon , soit  que  vous  habitie/,  dans  la  v ille  de 
Xanthe,  soit  que  vous  ayez  préféré  le  séjour  de 
Dclos  ou  celui  de  Delphes,  secondez -moi,  ins- 
pirez-moi  vos  chants  divins  ; venez,  et  que  les 
Muses,  favorables  à mon  entreprise,  accourent 
avec  vous  de  la  fontaine  de  Piérie.  Sous  la  con- 
duite d’Apollon,  on  marche  bien  plus  sûrement 
dans  des  routes  inconnues. 

Quel  mortel  ne  connaît  pas  les  merveilles  de 
râue  d’or,  et  le  règne  pacillque  de  Saturne . 
Siècle  heureux,  ou  il  n’était  pas  besoin  d’ense- 
mencer la  terre,  ni  d’empécher  les  mauvaises 
herbes  de  nuire  au  bon  grain  ! Les  greniers  s em- 
plissaient tous  les  ans  de  moissons  abondantes; 
le  vin  coulait  de  lui-mème  du  fruit  de  la  vigne; 
l’huile , de  l’olivier  ; et  le  miel , des  feuilles  des  ar- 
bres. Les  hommes , charmés  du  séjour  de  la  cam- 
pagne, ne  pensaient  pas  è se  rassembler  dans  les 
villes.  Personne  aujourd’hui  ne  sait  mieux  I his- 
toire de  son  siècle  que  celle  de  ces  temps  recu- 
lés. Qui  n'a  pas  chanté  l’antique  expédition  des 
Argonautes  dans  la  Colchide?  qui  n a pas  déploré 
le  sort  de  Troie  réduite  en  cendres  par  les  tirées. 


la  triste  destinée  d’ilé-cube  cl  la  mort  de  scs  en- 
fants ? Qui  ignore  le  crime  devant  lc<|uel  recula 
l’astre  du  jour , l’histoire  des  dents  semées  par 
Cadmus,  la  perfldie  et  les  parjures  de  Thésée; 
les  plaintes  d’.Arindncabandonné-c  sur  un  rivage 
désert  ; enfln  tout  ce  que  la  fable  a publié  des 
antiques  forfaits  7 

Une  nouvelle  carriéire  s’ouvre  devant  moi , et 
je  ne  crains  pas  d’y  entrer.  Je  vais  chanter  les 
formidables  agitations  de  l’Etna,  la  source  des 
flammes  qui  sortent  sans  cesse  de  son  sein , la 
cause  qui  lui  fait  vomir,  avec  un  horrible  bruit, 

I des  masses  embrasées,  lesquelles  portent  des 
I torrents  de  feu  dans  tous  les  environs.  Tel  est  le 
dessein  de  ce  poème. 

D’abord  ne  nous  laissons  pas  sé'duire  par  les 
fictions  des  poètes,  qui  prétendent  que  l'Elna  est 
la  demeure  d'une  divinité , que  le  feu  qui  sort 
avec  impétuosité  de  scs  abîmes  est  le  feu  même 
deVulcain,et  que  c’est  ce  dieu  qui  fait  retentir 
les  cavernes  de  la  montagne,  quand  il  travaille 
avec  ardeur  à quelque  ouvrage.  De  si  basses  oc  ■ 

I cupations  sont  indignes  des  dieux  ; tranquilles 
dans  l'Olympe  oii  ils  régnent,  ils  ne  s'amusent 
1 pas  à exercer  les  vils  métiers  de  nos  artisans, 
j Une  autre  fable  des  poètes  fait  de  cette  mon- 

! tagne  la  forge  des  Cyclopes,  qui,  d'un  bras  vigoii- 

■ reux  frappant  leurs  enclumes  en  cadence,  y fn- 


LUCILII  JUNIORIS 
(Tuoo  CORNELII  SEVERI) 

VETNA. 

.-ttiisV  inilii,  riipUiue  caïia  fornaribiiii  igiu**. 

Kl  qua*  tam  (c>rU«  volTant  U»r«wlia  causMu; 
guiMl  fremal  , qui«l  raneos  lorqural  irMuR  » 

Camw'n  eril  : ilexler  vpiûas  nilhi  carmiois  auclor, 
Son  le  Xanllaia  habet , aen  l)cioa  Rralior  ilia , 

Sive  libi  Pythoest  \to\wr,  tecuraqne  faventes 
In  nova  Pierio  pn>|»erenl  a fonte  somres 
Vota  ; per  insoUlnm  PlMvbo  ilufeGiiiliiia  ilur. 

Anrea  securi  qiils  neiwil  sarcula  repis? 
Quiimtkimllls  neino  cerereinjaclaret  in  arvU, 
Vcnlurisquc  makis  prohil»er»*l  fnipibus  lierbai; 
Annua  s»d  saluræ  complcrcnl  lioirca  messes, 

Ipsft  suo  flueret  liaechus  pede,  mellaque  lenlis 
PenJercDl  folüs,el  pingui  Pallas  oUva, 

Secretos  omnes  ageret  quum  gratia  ruris. 

Non  fé'ssit  cuiquani  melius  sua  tempora  no.vse* 


ritima  quis  tacuit  juvenum  certamina  Coldios? 
Quis  non  Argolim  deflevit  Peraamon  igni 
Impositam,  cl  tristem  natorum  funere  nwlrem, 
Averaumve  diem,  sparsninve  in  semina  drnhw? 
QuU  non  perjura*  iloluit  mendacia  puppis, 
l>eserlain  vacuo  Minoida  littore  questus? 

Qiiiélquid  ili  antiquum  jactata  est  fabula  crimen? 

Fortius  igiH)tas  molimur  pectoie  curas  : 

Qui  tanto  motus  ojieri , qua*  caussa  perennes 
Kxplicet  in  densum  flammas,  eructet  ab  imo 
Ingenii  sonitu  moles , et  proxima  qua-que. 

Ignibus  irriguis  urat  : mens  carminis  liiec  est. 

principio,  ne  quem  capiat  fallaiia  vatuui. 

Sedes  esse  l>el,  tumidisquee  faucibu.s  ignem 
Vukaui  ruere , et  cluam  rcsfmare  caveniis 
Festinantis  opus  ; non  csl  tam  sortli«la  Divis 
Cura,  neque  extremas  jus  est  demittere  in  arte» 
Sidera  ; mnIucIo  regnant  sublimia  «elo 
Illa , neipie  artilicum  curant  tractare  laborem. 

I)i.srre)>at  a prima  facies  hn*c  alteia  valiim. 

Illis  C)clopas  incnioranl  fornacibus  usos , 

Quum  super  incudem  numerosa  in  verbera  forles 
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briquaient  à grands  coups  de  marteau  lu  foudre 
destinée  au  bras  de  Jupiter.  Toute  lieliuu  sans 
fondement  est  indigne  de  in  poesie. 

Une  autre  fable,  aussi  téméraire,  attribue 
réternel  embrasement  de  l’Etna  a laudacieuse 
entreprise  dcTiilégra  : des  géants,  pleins  d’une 
audace  criminelle,  voulurent  eliasser  les  dieux 
du  ciel,  détrdner  Jupiter,  se  saisir  de  lui,  et  don- 
ner des  lois  a rOlyin)>e.  Semblables  aux  autres 
hommes  par  la  partie  supérieure  de  leur  corps,  ces 
monstres  avaient  une  queue  de  serpent  couverte 
d'éeailles,  et  qui  formait  des  replis  tortueux.  Ils 
entassent  monlogue  sur  montagne , Ossa  sur  Pé- 
Uon,  Olympe  sur  Ossa,  afin  de  pouvoir  porter 
la  guerre  jus(jue  dans  le  ciel  même,  qu’ils  s’effor- 
cent d’escalader  à l’aide  de  ces  montagnes  amon- 
celées. Ce.s  guerriers  sacrilèges  menacent  de 
près  les  astres  étonnés.  Jupiter  appelle  au  com- 
bat tous  les  dieux  du  ciel,  et  sa  main,  armée  de  la 
foudre,  dissipe  eu  un  moment  les  ténèbres,  en 
y faisant  briller  la  fiamme  des  éclairs.  Les  géants 
s’avancent  en  poussant  de  grands  cris,  i.e  pere 
des  dieu.x  et  des  hommes  fait  retentir  son  ton- 
nerre , dont  le  bruit  est  encore  augmenté  par  ce- 
lui des  vents  furieux  qui  se  livrent  un  combat 
acharné.  La  foudre  fend  à chaque  instant  les  nues 
épouvantées.  Toutes  les  puissances  célestes  cou- 
rent aux  armes  ; Mars  et  tous  les  dieux  sont  trans- 
portés de  fureur;  la  crainte  est  répandue  par- 
tout. Jupiter  lance  ses  armes  terribles,  et,  d’une 
main  victorieuse,  renverse  les  montagnes  ; ces 
remparts  formidables,  élevés  contre  la  puissance 
céleste,  tombent,  et  dans  leur  chute  eutraiueut 

iTorrrndtJin  magno  qnainrrnt  (Uib  poiidorR  fiilmcn , 
Armareutipic  Jovom  ; turpe  est  sine  piguore  c-anneu.  40 

Proxima  vivaces  .£lnæi  verticis  ignes  ' 

Impin  sollicitat  Piüegræîs  fabula  caatris. 

Tenlavere,  Dcfas,  olim  detrudere  mundo 
Sidera,  caplivique  Jovi»  transferre  Gigante» 

Imiteriiim,  el  victo  lege»  Imponere  rn*lo.  46 

IJU  natura  sua  est  alvo  tenus  ; ima  per  orbe» 

Squameus  inlorUM  sinuat  vestigia  serpens. 

Construitur  magnis  ad  pnrlia  montibus  agger  ; 

Pelion  Ossa  terit , summus  premit  Ossan  Olympus 

Jam  coacervatas  nituntur  sraiMlerc  moles,  50 

Impius  et  miles  metuenlia  cominus  astra 

Provocat  infestus  : cunctos  ad  pradia  Divos 

Jupiter  e rrrlo  mittit , dextramque  corusca 

Armatus  flamma  removet  caligine  mundum. 

Incursant  vasto  primum  clamore  Gigantes.  55 

Hic  magno  tonat  ore  pater,  geminantque  favente 
Undique  discordes  comitum  simul  agmine  venii; 

Densa  i>er  attonitas  rumpuntur  fulmina  nubes. 

Quin  et  in  aruu  ruit  quæcumquc  potentia  Divum; 

Jam  Mars  s.ttus  erat,  jam  caetera  turba  Deorum.  CO 
Stant  utrimque  metus;  validiM  tum  Jupiter  ignes 
Increp.at , cl  jacto  proturbat  fulmine  montes. 

Uliiic  devecta  verterunt  terga  ruina 


les  ennemis,  que  la  Terre,  leur  mère,  cherebe  en 
vain  à ranimer.  Cette  victoire  rend  la  paix  a 
l’univers;  Bacehus  revient  triomphant  dans  le 
ciel , si  glorieusement  défendu  par  les  immortels. 
Jupiter  précipite  sous  le  mont  Etna  Eocclade,  ex- 
pirant dans  la  mer  de  Sicile.  C'est  la  qu’accable 
sous  le  poids  énorme  de  cette  montagne,  il  vo- 
mit de  sa  bouche  enflammée  des  torrents  de  feu. 
Telle  est  la  liberté  que  se  sont  donnée  les  poètes 
dans  leurs  fictions  : c’est  parées  mensonges  qu'ils 
ont  cherché  à se  rendre  célèbres.  La  plupart  des 
sujets  qu'ils  chantent  n’ont  pas  plus  de  réalité 
que  ceux  qu’on  voit  représentés  sur  la  scène  : ils 
ont  vu  les  enfers  et  les  ombres  errantes  dans  le 
sombre  royaume  de  Pluton.  Ils  ont  imaginé  un 
fleuve  du  Styx,  et  un  chien  à trois  têtes.  Ils  ont 
étendu  Tityus  sur  un  espace  de  sept  arpents;  ils 
vous  font  souffrir,  6 Tantale , une  soif  agente  au 
milieu  d'un  étang  plein  d’eau.  Ils  chantent  aussi 
la  justice  que  vous  rendez  aux  enfers,  6 Minos; 
et  vous  aussi,  Éaqiie.  Ils  font  tourner  la  roue 
d'ixion,  et  peuplent  la  terre  de  choses  qu'elle 
soit  bien  ne  point  contenir  dans  ses  entrailles. 
Pour  eux , ce  n'est  pas  assez  de  ces  lieux  souter- 
raius;  ils  élèvent  leurs  fictions  jusqu’aux  divini- 
tés célestes , et  ils  ne  craignent  pas  de  porter  leurs 
regards  curieux  jusque  dans  le  ciel,  si  éloigné 
de  uous.  Us  connaissent  les  guerres  des  dieux  , 
ils  pénètrent  le  mystère  de  leurs  intrigues  amou- 
reuses ; ils  savent  combien  ils  ont  emprunté  de 
formes  diverses  pour  satisfaire  leurs  désirs;  ils 
ont  vu  Jupiter  enlever  Eumpe  sous  la  forme  d’un 
taureau,  tromper  Léda  sous  celle  d'un  cygne, 

Infl'slæ  Divi»  acies,  alqiie  impius  hostis 

Pra^reps  cum  castris  agilur,  materque  jacenlcs  05 

Impellens  viclos  : tum  pax  est  reddita  mundu, 

Tum  Liber  celsus  vouil  per  sidera  cadi , 

Dcfeusiqiie  decus  mundi  uuuc  reddilnr  asiris. 

('.iirgilc  Trinacrio  inorientem  Jupiter  ,ttna 

Obruit  Eoceladam,  vasti  qui  pomiere  montis  70 

Æstuat,  et  patulis  exspirat  faucibus  ignes. 

Hnx'.  est  mendosa;  vulgata  licentia  làmæ. 

Vatibus  ingenium  est;  bine  audit  nobile  carmen. 

Plurima  par  scenæ  rerum  est  fallacia  : vales 

Sub  terris  nigros  viderunt  carmine  Manes , 7 j 

Atque  inter  cineres  Ditis  pallentia  regna; 

Mcnlili  vates  Slygias  undnsqtic  canesqiie. 

Hi  Tityon  septeni  stravere  in  jugera  fu><liim  : 

Sollicitant  .stagno  te  circum , Tantale , pleno, 

Sullicitantque  siti  : Minos , tuaque,  Æace,  inumbHs  60 
Jura  raiuint , idernque  rotant  Ixionis  orbem , 

Quid<|uid  et  interius  falsi  sibi  conscia  terra  est. 

Non  est  lerra  satis,  speculantur  numina  Divum, 

Nec  metuunt  orukis  alieno  admittere  cmlo. 

Norunt  bella  Denin , norunt  abscondita  nobis  65 

Conjugia,  et  falsa  quoties  sub  imagine  peccent. 

Taurus  in  Kuropen,  in  Ledam  candidus  ales, 

Jupiter  ut  Danaa*  pretiosus  Oaxerit  imber. 


Digitized  by  Coogie 


712 


LUCILIl'S  JUMOR. 


et  séduire  Danaésous  l’Image  d'une  pluie  d*or.  On 
doit  pardonner  cette  licence  aux  poètes.  Mais 
molf  renfermé  dans  les  bornes  de  la  vérité,  je 
m’attacherai  à découvrir  la  cause  des  incendies 
du  mont  Etna,  et  la  source  des  feux  toujours 
nouveaux  qui  l'embrasent 

Le  globe  terrestre,  à le  considérer  dans  cette 
vaste  étendue  que  baignent  les  eaux  de  la  mer, 
n’est  point  partout  également  solide;  la  terre  a 
des  ouvertures  de  toutes  parts;  elle  est  pleine  de 
cavités  ; de  petits  canaux  sillonncntce  vaste  corps, 
comme  les  veines  celui  des  animaux.  Les  eaux, 
qui  lui  tiennent  lieu  de  sang,  circulent  dans  ses 
(*onduits  souterrains,  et  il  s'y  forme  aussi  des 
vents  qui  s’y  distribuent  de  la  môme  maniéré. 
La  vaste  matière  dont  est  fait  le  monde  n’a  cer- 
tes pas  été  autrefois  divisée  en  mer,  en  terre  et 
en  ciel , de  telle  sorte  que  le  ciel  ait  occupé  le  lieu 
le  plus  élevé , la  mer  la  seconde  place , et  la  terre 
le  lieu  le  plus  bas;  mais  cette  matière , plus  pe- 
sante, forma  de  nombreuses  cavités;  et  comme 
des  pierres  inégales  qu’on  Jette  nu  hasard  ne  se 
touchent  pas  dans  toutes  leurs  parties,  ainsi  la 
terre,  au  sein  de  laquelle  il  est  resté  des  vides, 
se  trouve  coupée  par  de  petits  canaux , qui  l'em- 
pêchent  de  se  rejoindre  et  de  se  resserrer.  Soit 
qu’il  en  ait  toujours  été  ainsi  dès  l'origine  du 
globe,  ou  que  l'air,  se  trouvant  enfermé  dans 
son  sein,  se  soit  ouvert  des  routes  pour  s’en 
échapper;  soit  que  l'eau  qui  y coule  continuelle- 
ment l'ait  miné  peu  A peu , et  en  ait  creusé  les 
parties  qui  s'opposaient  à son  passage  ; ou  qu'en- 
fln  la  matière  solide  ait  été  consiirat^  par  le  feu 
emprisonné  dans  la  terre , et  qu'ainsi  il  se  soit 

IVbila  mrininilras  KberlaA  inia,  sed  omnii> 

iti  >ero  milii  rtira  : ranam  quo  Terrida  mohi  90 

Æstiirt  Æliia,  novoAqoe  rajiax  sibi  rungrrat  ifines. 

Quarumque  imnienüus  (errTC  w |Kmiüit  orbû, 
Kxtrrmiipie  ntaris  curvis  inringilur  undis. 

Non  totum  est  solidum,  defit  namqiip  omnis  hintii. 

Si-cta  est  omnis  humus , |)onitusqiip  ravala  latpbris , 9j 
Kxiles  suspensa  viaa  agit;  titque animantis 
Per  tota  errantes  percurrunt  rorpora  venæ. 

Ad  ritam  saoguis,  omnis  qiia  comrneat  isdem 
Terra  foraminibus  conceptas  digerit  auras. 

Scilicet  haud  olim  diviso  coritoro  muntii  100 

In  maria , ac  terras  et  sidera,  sors  data  endo 
Prima,  spqiiuta  maris,  deseditqup  infîma  tellus, 

Sed  totis  rimosa  caris,  et  qtiaJis  acervus 
Kxsilit  imparibas  jactis  ex  (empore  saxis, 

Ut  crebro  introrsus  spatio  raciiata  corymbos  lOj 

Pendeat  in  sese  : simili  quoque  (erra  figura 
In  tenues  laxata  rias , non  oinnU  in  arctum , 

Nec  stipata  coit  : sire  illi  causM  vetusta  est , 

Nec  nata  est  Tades  ; seu  liber  spiritus  intra 

PfTiigiens  molitur  iter  ; seu  lympha  (>erenni  I lo 

l'élit  humum  lima,  rurtimqiie  obstantia  mollit; 

AUt  diam  inclusi  solidum  exedere  vapores. 


fait  jour  pour  en  sortir,  ou  que  tout  ce  qu'elle 
contient  ait  été  dans  une  guerre  continuelle;  ce 
n'est  point  ici  le  lieu  d’en  chercher  la  cause;  il 
suffît  que  l'effet  soit  certain.  Qui  pourrait  douter 
qu’il  n’y  ait  de  ces  sortes  de  cavités  dans  la  terre, 
puisqu'on  voit  sortir  de  ses  gouffres  des  fontai- 
nes et  des  torrents,  qui  certainement  ne  sont  point 
formés  de  petits  ruisseaux , ni  de  quelques  goût* 
tes  d’eau  éparses  çà  et  là,  mais  qui  ont  dû  né- 
cessairement trouver  leur  source  dans  un  amas 
considérable  d’eau?  Car  il  y a de  grands  fleuves 
qui,  après  avoir  coulé  sur  la  terre,  ont  entière- 
mentdisparu  et  furent  engloutis  dans  ses  abîmes, 
ou  qui,  après  y avoir  séjourné  longtemps,  sont 
venus  reparaître  dans  des  régions  lointaines,  ou 
l'on  ne  s'attendait  pas  à les  revoir.  Que  si  la  terre 
a des  cavernes  qui  contiennent  des  fleuves  ca- 
chés dans  son  sein,  U est  constant  au.ssi  qu'elle 
n plusieurs  canaux  par  où  sortent  les  ruisseaux 
et  les  fontaines  : elle  n’est  donc  pas  partout  éga- 
lement solide;  et  s’il  y a des  fleuves  qui  se  pré- 
cipitent dans  des  gouffres  et  qui  reparaissent 
ensuite, si  môme  il  en  sort  dont  on  n’avait  pas 
jusque-là  soupçonné  l’cxislcnce, il  n’est  pas  sur- 
prenant que  la  terre  ait  aussi  comme  des  sou- 
piraux destinés  à faire  sortir  l'air  qui  est  ren- 
fermé dans  ses  abîmes.  Quiconque  voudra  se  con* 
vaincre  de  ces  vérités  n’a  qu’à  parcourir  la  terre 
des  yeux;  elle  en  fournit  des  preuves  certaines. 
Dans  beaucoup  d’endroits,  il  y a de  grands  gouf- 
fres ou  plusieurs  arpents  du  sol  sont  engloutis; 
et  quand  on  les  considère  de  loin , l'on  ne  volt  que 
de  vastes  ouvertures  d’une  profondeur  cl  d’une 
obscurité  immenses.  On  trouve  de  même  dans 

Atquo  igni  quæsita  via  est  ; sive  omnia  certi» 

Pugnavere  loci»  ; non  e»t  hic  caussa  ducentia , 

Dum  stet  opus  cauMsr.  Qui»  enim  non  credat  1 i à 

Esae  simi»,  penitus  tanto»  erumpere  fonies 
Quum  videt,  ac  torrentem  imo  ae  emergere  hiatu  ? 

Non  ille  ex  teoui,  vacuoque  agat  aucU  necesae  est 
Confluvia , et  raptis  arcessat  ea  undique  ab  undis , 

Sed  trelvat  ex  pleno  , quo  fonlein  contrahat,  aiime;  120 
Flumina  quin  etiam  lati»  currentia  rivi» 

Occasti»  Ivabiierc  suos  : aut  illa  vorago 
Derepta  in  pnt-cep»  fatali  condidit  ore; 

Aut  occulta  fluunt  tectis  adoperta  cavem!» , 

Atque  inopinatos  refenint  procul  edita  cursu».  I2à 

Quod  si  diverso»  emittat  terra  canales , 

Hospitium  lluvioruro,  haud  seniila  nulla  proferto 
Fontibus , et  rivj»  constat  via  ; pigraqiie  tellus 
Conferta  in  solidum  segni  sub  pondere  cessat. 

Quod  fei  praHnpiti  conduntur  flumina  lerræ,  1.10 

Condita  si  redeunt , si  qua  etiam  incondita  suriunt , 

Haud  nurum,  clausis  etiam  si  libera  ventis 
Spiramenta  latent  ; certi»  tibi  pignora  rebus 
Atque  oculis  lui‘siira  tuis  dabit  ordine  tellus. 

Immensos  plerumque  sinus , el  jugera  pessum  1 

Intercepta  licet,  densa-que  abscondita  nocti 
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les  forêts  des  antres  très-profonds,  que  les  bêtes  | 
féroces  découvrent  en  se  creusant  des  retraites; 
on  n'en  connaît  point  les  issues,  et  l’eau  qui  y 
coule  ne  les  remplit  jamais  : preuve  certaine  qu’il 
y a des  souterrains  qu’on  ne  connaît  point.  C’est 
ainsi  qu’il  faut  saisir  {mr  le  raisonnement  ce  qui 
ne  tombe  pas  sous  les  sens,  et  établir  la  vérité 
des  choses  cachées  par  l’évidence  de  celles 
qu’on  connaît.  Eu  effet,  plus  le  feu  est  naturelle- 
ment vif  et  lé$»er , plus  il  a d’impétuosité  lorsqu’il 
est  enfermé,  et  plus  il  donne  de  violentes  se- 
cousses pour  briser  ses  liens  et  rompre  les  di- 
gues qui  le  retiennent.  Toutefois  il  ne  cherche 
pas  à se  faire  jour  par  les  voies  les  plus  difllci' 
les,  mais  il  se  détourne  vers  celles  où  la  résis- 
tance est  moindre,  et  la  flamme  en  serpentant 
s’ouvre  un  passage  du  cOté  le  plus  facile  à péné- 
trer. De  là  ces  tremblements  du  globe,  qui  arri- 
vent lorsque  l'air  resserré  dans  ses  cavités  l’é- 
branle, et  met  en  mouvement  la  matière  qui 
était  auparavant  immobile.  Si  la  terre  était  par- 
tout solide,  et  qu’elle  ne  renfermât  point  de 
gouffres,  elle  ne nousdonnerait  lespectacle  d’au- 
cun de  ces  prodiges  qui  nous  étonnent,  et  elle 
demeurerait  comme  une  lourde  masse,  assise 
sur  une  base  inébranlable. 

Croire  que  ces  merveilles  de  la  nature  s’opè- 
rent dans  des  cavités  voisines  de  la  superficie 
de  la  terre , et  que  là  s’alimentent  ces  feux  qui 
eu  sortent  avec  tant  do  violence,  c’est  sc  trom- 
per, et  n’eu  avoir  pas  encore  pénétré  la  véritable 
cause.  En  effet,  dès  que  les  gouffres  qui  tou- 
chent à la  superfleie  du  sol  ont  des  ouvertures,  ' 
le  feu  et  les  vents  y sont  tranquilles  et  sans  au- 

Prospectare  procul  ; cliaos  ac  dine  fine  niiiue.  , 

Cernis  et  in  silvU  spatiosa  cubilia  retro,  I 

Aotraque  demissis  pedibus  enu(i:>a  latebris  ; 

Incomperta  via  est  operum  ; tantum  influit  intra  : 140 

AT^umenla  dabunt  igitoU  vera  pruluiuli. 

Tti  modo  subtiles , aointo  duce , percipe  curas, 
Occultaiuque  fidem  manifestis  ad^-true  rebus. 

Nam  qiio  lil)erior,  quo(]ue  esi  animosior  Iguis, 

Semper  et  inclusus , nec  vectus , stevior  illa 
Sub  terra , pcnitus*iue  movens  ; )m>c  plura  ncc4>c|e  est 
Vincla  magis  solvat,  magis  lioc  obstantia  pellat. 

Nec  tamen  in  rigidas  exit  contenta  canales 
Vis  animæ;  flamnu  avertit  qua  proxima  reilunt, 
Obliquiimque  secat , qua  visa  teoerriiiui  caula  est. 

Hinc  terrae  tremor,  hinc  motus  ; ubi  densus  bialu 
Spirilus  ex8(ptat  venas,  cessanliaque  ur^et. 

Quod  si  spissa  foret,  solidoque  instaret  inane, 

Nulla  daret  miranda  sui  spectacula  k'ilus, 

Pigraqiie  et  in  pondus  conferta  imnmbilis  es«‘L 

Sed  siimniLs  sl  forte  putas  concredere  caulis 
Tantum  optis,  et  summis  alitnéntum  viribus  oris, 

Quæ  valida  in  promptu  cernis , validosque  rectius  ; 

Fallet  is , et  tmnduui  certo  libi  lumine  rea  est. 

Namque  illud,  quocumque  vacat  s|)ccusonmia  bialu,  ico 


cuD  mouvement.  Car  telle  est  Ia  nature  du  veut  : 
dès  qu’il  a un  libre  cours,  et  qu'il  ne  se  trouve 
point  emprisouné  dans  des  antres  souterrains,  il 
ne  produit  aucun  effet,  aucune  de  ces  secousses 
si  redoutables.  Pour  qu’il  arrive  un  tremblement 
de  terre,  il  faut  que  le  vent  soit  comprimé  dans 
des  cavernes  sans  issue.  Mais  lorsqu'il  se  trouve 
ainsi  pressé,  il  s’agite,  U frémit,  et,  de  concert 
avec  les  autres  vents  qui  se  glissent  dans  ces 
cavités  par  les  ouvertures  qui  sont  à la  surface, 
il  produit  ces  grandes  secousses  qui  menacent 
d'une  ruine  prochaine  les  fondements  de  la  terre 
et  les  villes  ébranlées  : aussi,  si  l’on  peut  croire 
que  le  monde  doit  jamais  rentrer  dans  le  chaos , 
ce  ne  peut  être  que  par  de  semblables  catastro- 
phes. 

Telle  est  donc  la  nature  de  la  terre , qu’elle 
est  entrecoupée  d’abîmes  et  de  veines  profondes. 
L'Etna  en  est  une  preuve,  et  rend  cette  vérité 
tout  à fait  vraisemblable.  Les  causes  de  tout  ce 
qui  arrive  de  merveilleux  dans  œtte  montagne 
ne  resteront  point  cachées,  si  l’on  veut  me  sui- 
vre : elles  frapperont  tous  les  yeux,  et  prouveront 
la  vérité  de  ce  que  j'ai  dit.  Elle  présente  de  tous 
côtés  de  larges  et  d'effrayantes  ouvertures , et  de 
vastes  abîmes.  Là  elle  se  resserre  elle-même , et 
absorbe,  pour  ainsi  dire,  le  terrain  qui  s’élève. 
Ailleurs  un  nombre  infini  de  rochers  s’opposent 
à faction  des  feux  souterrains,  et  causent  un 
fracas  épouvantable  dans  l’intérieur  de  lu  mon- 
tagne : les  uns  sont  attachés  et  oomme  enchaî- 
nés au  milieu  des  autres;  une  partie  de  ces  ro- 
' chers  parait  avoir  été  vaincue  par  les  flammes , 
et  fautre  avoir  servi  d’appui  et  de  passage  au  feu  ; 

I Est  reaea  intnutu  ; solvunt  se,  adituqne  paUmli 
I Conversa;  tanguent  vires,  animosque  remittunt. 

Quippe  ubi,  contineant  ventos  quarciimque  inorantes 
Ili  vacuo  desunt . cessat , lantiimque  prafiindi 
Explicat  errantes,  et  in  ipso  limite  tardat.  195 

Angustis  opus  est  turbare  io  faucibus  illos  : 

Fervet  opus , densique  fremunt , premiturqiie  mina 
Nunc  furtim  Borea  atque  Noto,  nunc  unus  ulerque. 

Hinc  venti  labies,  dum  sa>vo  quassa  meatu 
Fundamenta  solo  trepidant , urhesque  caducae.  170 

Inde , nei]ue  est  aliud , si  fas  est  cmlere , mundo 
Vcuturam  antiquam  faciem,  veradiis  omen. 

Ilæc  primo  quum  sit  species,  uaturaque  terrs. 
Introrsus  cessante  solo,  (rabit  undique  venas  : 

Ætna  sui  manifesta  lides , et  proxima  vero  est.  175 

Non  illic , duce  me , occultas  scrulabere  caussas  ; 
Occurrent  oculis  ipsa?,  cosentque  fateri  : 

Plurima  nanique  patent  illi  miracula  monti. 

Hinc  vasti  terrent  aditus,  merguntqne  profundo; 

Corrigit  hinc  artus,  penitusque  quod  exigit  uhra  : tfiO 

Hinc  spis.s.T  ni|>es  obstant , disconliaque  ingens 
luter  upus;  vectant  aliæ  mediaMpie  coercent. 

Pars  igni  domitæ,  pars  ignes  terre  coaebe 
Ut  major  species  Ætnæ  succurrat  Uiaois  : 
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eii  sorte  qu'il  semble  que  l'Ëlna  n’est  plein  de 
cavités  que  pour  nous  présenter  au  dehors  un 
speetaele  plus  imposant  et  plus  beau.  Tel  est  le 
théâtre  de  tant  de  prodiges  surprenants  ; prodi- 
ges qui  enflamment  maintenant  celui  qui  les  re- 
trace du  désir  d'en  rechercher  la  véritable  cause , 
bien  éloignée  de  ces  causes  frivoles  et  fabuleu- 
ses. 1.CS  fétu  qui  s’élancent  de  tous  cAtés  nous 
forceront  de  reconnaître  les  vérités  qu'ils  ensei- 
gnent : on  serait  même  tenté  de  considérer  de 
près  les  phénomènes  de  cette  montagne,  si  l'on 
pouvait  en  approcher.  Mais  les  flammes , qui  sont 
comme  les  gardiennes  de  l'Ktna,  en  défendent 
l'accès;  et  la  main  divine  qui  produit  ces  mer- 
veilies  ne  veut  point  de  témoins.  Eile  ne  nous 
permet  de  les  voir  que  de  loin. 

Nous  ne  saurions  douter,  en  effet,  que  quelqu'un 
ne  gouverne  l'Etna  dans  ses  abîmes,  ou  qu’un 
ouvrier  admirable  ne  préside  à des  effets  si  sur- 
prenants. L’Etna  vomit  des  tourbillons  de  sable 
brûlé  ; des  masses  enflammées  en  sortent  avec  fu- 
reur; il  est  bouleversé  jusque  dans  ses  fonde- 
ments; tautût  toute  la  montagne  retentit  d'un 
bruit  effroyable , tantût  les  flammes  en  sont  mê- 
lées d'une  matière  noire  qui  les  obscurcit  Jupi- 
ter lui-mème  admire  de  loin  ces  embrasements; 
et , craignant  que  les  géants  ne  songent  à recom- 
mencer une  guerre  déjà  éteinte , ou  que  Pluton , 
mécontent  de  sou  partage,  ne  veuille  échanger 
les  enfers  contre  le  ciel , il  retient  la  terre  com- 
primée sous  sa  main.  Des  monceaux  de  rochers 
mèli’ts  de  sable,  qui  ne  se  soulèveraient  pas  d'eux- 
memes , et  qui  tomlient  si  quelque  force  ne  les 
tient  suspendus , se  détachent  de  la  montagne , et 
roulés  au  fond  de  l’oblme  par  les  tourbillons  du 


vent,  y tournent  sur  eux-mémes,  et  y causent  ces 
embrasements  dont  l'explosion  est  attendue.  Le 
vent , en  ranimant  l'air  et  le  feu , leur  donne  une 
activité  qu'ils  n'avaient  pas.  Car  le  feu  n'est  pas 
toujours  actif  ni  violent  au  même  degré  ; sa  pro- 
priété est  d'étre  rapide  et  dans  un  mouvement 
perpétuel  ; mais  ii  a besoin  de  secours  pour  écla- 
ter, et  pousser  dehors  les  corps  qui  sont  dans  la 
terre.  C’est  le  vent  qui  lui  donne  cette  violence  à 
laquelle  il  obéit,  et  qu’il  n’a  pas  naturellement  ; 
c’est  sous  ce  chef  puissant  qu’il  combat , qu'il  est 
grand  et  souverain. 

Après  avoir  montré  les  causes  des  incendies  de 
l’Etna  et  fait  connaître  la  composition  de  eette 
montagne,  de  quelle  manière  le  vent  s'y  intro- 
duit , et  quels  sont  les  aliments  de  la  flamme  qui 
en  sort , je  vais  dire  pourquoi  ces  feux  cessent 
tout  d'un  coup,  et  comment  un  profond  silence 
succède  à des  mugissements  effroyables.  Cette 
œuvre  est  immense,  mais  féconde,  et  un  prix 
digne  de  ce  travail  récompensera  les  efforts  qu'il 
aura  coûtés.  C'est  pour  l'homme  un  grand  avan- 
tage de  ne  pas  voir  seulement  des  yeux , comme 
les  animaux,  les  merveilles  de  lanature;den’étrc 
point  comme  eux  courbé  vers  la  terre,  et  occii|)é 
du  seul  soin  du  corps;  mais  de  pouvoir  pénétrer 
le-s  causes  de  ce  qui  arrive,  d'en  approfondir  les 
plus  cachées  ; de  s'attacher  aux  objets  les  plus 
sublimes,  de  porter  la  vue  jusrpie  dans  le  ciel , 
de  connaître  la  nature  et  le  nombre  des  éléments , 
et  de  savoir  si  leur  dissolution  n’cntralnera  pns 
la  ruine  entière  de  l'univers,  si  le  cours  des 
siècles  doit  toujours  durer,  si  les  liens  qui  font 
! subsister  la  machine  du  monde  seront  étemels  ; 

I quel  est  le  mouvement  du  soleil  ; de  combien 


II4IPC  illiü  sedrs , (aiitAruntqiie  areA  rurum  eHt.  186 

Nuivc  opus  artilicum  incendit,  raiis&amquc  re|»06cit, 

Non  illani  par>i  aiit  tenuis  discrimioii>;  igne« 

.Mille  Btih  exiguü  puueiit  tibi  tcui|K)re  Yera» 

Res,  uculique  duces  cerlu  rem  credere  cugeul. 

Quiii  cüam  laclu  nHincant  couüngure  (oto,  rJO 

Si  lierai;  pruliibctit  lUmniæ,  custodiaque 
llli  ofteriiin  est;  ara^nl  aditu,  divinaqiie  rerum 
Cura  sine  arliilrio  est;  cadem  |irucul  uninia  cernU. 

Nec  tameii  c»l  dubium , |>euilUB  lorqueat  /tlmun , 
Aut  quis  mirandus  Uuitæ  tabé'r  imfH'rct  arü.  1U6 

Pellitur  eiuslæ  glomeratus  nimbus  areim' , 

Fhftrantes  pn)|>craiit  nndes , volvuntur  ah  imo 
FumlameiiU,rra{'or  tola  iiunc  rumpitur  /Ktiia; 

Nunc  fusca  pallent  incendia  mixta  ruina. 

I|«c  procul  magnos  miratur  Jupiter  if^nes , 

Neve  sepiiila  iiuvi  sut^aiil  in  Mia  Gigiuites , 

Neu  Ditem  regni  pudeat,  neu  Tartara  ro-to 
Vertat;  in  occulto  tantum  premit  omnia  dexUa. 

Con^^eritu  operis  saxorum , et  putris  areita 
iQtioenec  sponte  sua  saliunt,  rvec  corporis  ullis 
SustejitaU  cadunt  rolmsti  viribus)  omnis 
Lxi^itur  ; venti  sursum  vada  vorlicc  sa'vo 


In  densum  roogesU  rotant,  Tolvuntque  profuudo. 

Hac  caussa  exspocUla  ruunt  incendia  montis  ; 

Spiritus  inflatis  momen,  languentibus  aer.  210 

Noii  propera  est  igni  par  et  violentia  semper  : 

Ingenium  velox  illi,  molusqiie  perennis; 

Verum  o|his  auxilio  est , ut  pellat  corpora  : nullus 
lm[tclns  est  i|»si  ; qua  spiritus  imperat , audit.  214 

Nunc  princeps  magmisque , sub  Ikn:  duce  , militat  ignis. 

Nunc  qyoniam  in  (iromptu  eslofteris  natura,  solique, 
l'ua  ipsi  et  venti,  quæ  res  incendia  pascit; 

Quum  subito  cohibetur,  inest  qua*  caussa  silenti, 
Subsequar.  Immensus  lalior  psl , sod  fertilis  idem  ; 

Digna  laborantis  respondent  pra*miA  curis.  210 

Non  iM-ulis  vdiim  |teriidiim  miranda  (neri 

Moit*  ; nec  effusis  in  bumnm  grave  [tascere  curpiLS  ; 

No.sse  lidem  rebus,  dubias<|ue  exquirere  raus.*>as, 

Sacrn  pemrgenlem,  capitiqun  attollere  ctelum; 

Scire  quot  et  quop  sint  magno  natalia  mundo  226 

Principia  ; occasus  metuunt , an  «ecnia  |>eigenl , 

Kt  fimia  nderno  religata  est  machina  vinclo; 

Solis  scjrc  modum , et  quanto  minor  orbita  luna:  est  ; 
ll;pc  brevior  ciir  bissenos  riti  (pTTolet  orbes , 

.Viinuus  ille  niei't  ; ipKi’  rvilo  sidera  currant  XU« 
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l'orbite  de  la  lune  est  plus  petit  que  celui  de  cet 
astre;  pourquoi  celle-ci  se  hâte  de  parcourir  ia 
terre  douze  fois  en  un  an,  pendant  que  le  soleil 
ne  la  parcourt  qu'une  seule  fois  ; quelles  sont  les 
étoiles  qui  tournent  d'un  mouvement  régulier, 
et  celles  qui  errent  dans  le  ciel  ; dans  quel  ordre  le 
soleil  et  la  lune  parcourent  les  douze  signes  du 
zodiaque,  et  quelles  lois  ils  suivent  dans  ce  mou- 
vement; pouniuoi  la  lune,  quand  on  la  voit 
pâlir  au  sein  des  nuages  qui  l'environneut,  an- 
nonee  la  pluie  ; quelle  cause  la  fait  parfois  rou- 
gir, et  comment  le  soleil  perd  de  son  éclat  ; [wur- 
quoi  l'année  est  divisée  en  plusieurs  saisons, 
pourquoi  le  printemps  fait  place  a l'été , l'été  à l'au- 
tomne, ctl'automncà  l'hiver,  qui  recommence  un 
nouveau  cercle  de  saisons  se  succédant  l'une  à 
l'autre  ; de  connaître  la  constellation  de  l'ourse , 
et  les  cometes  qui  pré’sagent  toujours  quelque 
triste  événement;  de  quel  feu  brillent  l'étoile 
du  soir,  l'étoile  du  matin  et  celle  du  bouvier; 
comment  la  planète  de  Saturne  est  l'indice  de 
la  lenteur,  et  celle  de  Murs  de  l'humeurguerriére; 
de  connaître  la  saison  et  l'art  de  la  navigation; 
de  prériire  les  mouvements  célestes,  ce  qu'an- 
nonce le  lever  d'Orion , et  le  coucher  de  la  ca- 
nicule. Kniln  c'est  un  plaisir  vraiment  divin  d’é- 
tudier les  merveillesdu  monde,  de  les  distinguer 
toutes  par  leurs  propriétés,  et  de  ne  pas  les  lais- 
ser confondues  et  comme  cnsevelii»  dans  la 
masse  commune.  .Mais  le  premier  soin  de 
l'homme  doit  être  d’étudier  la  terre,  et  de  remar- 
quer ce  que  la  nature  y a mis  de  plus  digne  de 
notre  admiration  ; la  terre  nous  Intéresse  bien 
plus  que  la  connaissance  des  astres.  Quelle  espé- 
rance , en  effet , peuvent  avoir  les  hommes  de 
connaître  le  ciel  ? Qu’y  a-t-il  de  plus  insensé 
que  de  vouloir  parcourir  le  royaumede  Jupiter, 

Ortiim*.  qna*vo  kuo  carifaiit  incoiiiiila  rur»ii; 

Scirc  vires  etiain  sipionim  et  Iradila  jura; 

Nubila  curcfrlo  terra;  tleuunüel  iiiibrcs, 

Qiio  riilH'at  IMiirbe,  quo  frater  itallcat 
Tcm|MM'a  cur  variant  aiini , ver,  prima  juvenU , 33  > 

Cur  aatate  jiorit,  cur  a»U.s  i|>sa  seursril , 
iMiluiniioi|iie  obrcpil  liimH  et  in  url)e  recurrit; 

Axem  scire  Helices , et  tristem  nosse  nimelm , 

Lucifer  uu<ie  micet,  quare  Hes{M-nis , mule  Itoutcs; 
Saturni  cur  stella  leuvXx , cur  Martia  pii;;nax  ; 210 

Quo  rapiant  iiauUc,  quo  siilen;  lintea  lejulanl, 

Scire  vias  maris , ct  cu  li  pranlicere  cursus  ; 

Quo  volet  Orion,  quo  Sirius  iiicubrt  index; 

Kt  qiiÆi  uinque  jacent  tanto  miracula  mundo , 

Non  diitesla  pati , ner  acervo  cumlila  rerum , 245 

Stf«l  manifesta  notis  certa  disponere  sivle 
Sin;;ula , divina  est  animi  ac  jucunda  voluptas. 

Sed  prior  haec  hominis  cura  est  dignoscere  terram , 
Ktqna;  hujus  mirainia  tulit  natura  notare; 
lIuT  Dohis  magis  aflinis  creleslibus  astris.  2.50 

Nam  quii‘,  moriales,  spes  est,  qua.*  amentia  major. 


I dont  00  ne  connaît  point  les  routes,  et  de  né- 
gliger, par  une  paresse  condamnable,  les  mer- 
veilles que  nous  avons  sous  nos  yeui?  Nous  nous 
tourmentons,  malheureux  que  nous  sommes, 
pour  des  bagatelles,  et  nous  en  faisons  un  sujet  do 
travail , afin  de  nous  payer  ainsi  de  nos  peines  ; 
et  les  arts  qui  nous  conduisent  à la  connaissance 
du  vrai  sont  négligés  honteusement,  comme 
quelque  chose  de  vil  , et  dont  on  ne  peut  atten- 
dre aucun  profit.  Les  laboureurs  ne  se  donnent 
point  de  relâche  dans  la  culture  de  leurs  champs; 
iis  s endurcissent  à ce  travail  ; l’expérience  leur 
apprend  à quel  usage  chaque  terre  est  bonne: 
l’une  convient  mieux  nu  blé,  et  l’autre  û la  vigne; 
celle-ci  est  plus  propre  à produire  des  platanes, 
et  celle-là  des  herbes;  les  pâturages  viennent 
mieux  ici,  et  là  les  forêts;  U faut  planter  les  oli- 
viers dans  un  terrain  aride  ; forme  se  plaît  dans 
un  terrain  moins  sec  et  plus  vigoureux  : ils  se 
tourmentent  l’esprit  et  le  corps  dans  Punique 
soin  de  recueillir  de  riches  moissons,  de  faire  des 
vendanges  abondantes  , et  de  remplir  leurs  gre- 
niers d’un  énorme  amas  de  foin.  C'est  ainsi  que, 
toujours  avides,  nous  nous  livrons  encore  àd’nn- 
tres  travaux , qui  nous  paraissent  plus  lucratifs 
que  ceux-là;  nous  fouillons  les  entrailles  dts 
montagnes,  pour  y trouver  des  mines  d'or  ou 
d’argent;  nous  appliquons  le  fer  et  le  feu  à la 
terre  pour  en  arracher  ce  métal  : libres  de  ces 
soins  frivoles,  nous  devrions,  au  contraire,  con- 
sacrer cette  ardeur  à acquérir  des  connaissances 
plus  dignes  de  l'homme;  ce  sont  là  les  fruits 
dont  resprltdoitscnoiirrir;uiic belle  ré*eompense 
paye  nos  efforu,  c’est  de  savoir  ce  que  la  terre  a 
de  caché  dans  son  sein , de  ne  rien  ignorer  de 
tout  ce  qui  s’y  fait,  de  pouvoir  rendre  raison 
des  frémissements  de  l’Etna,  de  connaître  le 

In  Juvia  errantem  rej;iM>  perquirere  velle. 

Tantum  opus  ante  |>eiles  transire  et  perdere  seines? 
Torquemur  miseri  iii  parvis , preiniinurque , laljores 
n sese  pretio  redimant,  verumqiie  prufos-'Ui;,  25j 

Turpe!  silent  artes,  viles  iiMpesqtie  relicto;. 

Noch^  alquedies  festinant  arva coloni, 

Cnileiil  nirc  manus,  glebarum  expendimus  usum; 

Fertilis  lia-c  segetique  feracior,  altera  vili , 

lloHT  phitanis  Immus,  ha*c  heihis  dignissima  tellus,  2C0 

Ha-r  (lura  et  niclinr  ]>ecori,  siirisqiie fidelis, 

Aridiora  tenent  oleo* , surcostur  ulmis 

(irala  ; leves  crucianl  animose!  corpora  caussa; , 

Horrea  uti  saturent,  tumeant  et  dolia  musio, 

I*l(“na<itie  desecto  surganl  fenilia  cani|M).  2G5 

Sît'  a^idi  semper,  qua  visum  est  carius  istis, 

.Srrtilaniur  rimas,  et  veKimiis  omne  profundum, 

I Qua'rilur  argenti  semen , nunc  aurea  vena , 

Tor«]ueDlur  flamma  terra* , fe-iro(|ue  donnuitm  . 

Implendus  sibi  quisque  bonis  est  artibus  ; illre  270 

Sunt  animi  frug<;s;  ha*c  rcnim  maxima  iiuTces, 

' Scire 'pild  ocnillo  terra;  natura  coercet, 
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principe  de  ses  agitations,  de  ne  plus  pâlir  au  ’ 
bruit  imprévu  qui  retentit  duns  ses  (Inncs,  de  ne 
plus  croire  que  les  dieux  ont  transporté  du  ciel 
dans  ses  abîmes  les  marques  de  leur  courroux  ; 
de  connaître  enfin  ce  qui  retient  les  > ents  dans  le 
sein  de  la  montagne,  ce  qui  nourrit  ses  feux 
élernels , comment  un  long  et  profond  silence  y 
succède  tout  à coup  à d'effroyables  mugisse- 
ments; pourquoi  de  nouvelles  forces  renaissent 
dans  ses  abîmes,  soit  qu'elles  se  raniment  dans 
ses  entrailles  mêmes,  ou  qu'elles  viennent  des 
vents  que  la  terre  attire  dans  ses  profondeurs  par 
de  petits  soupiraux. 

Cela  arrive  surtout  sur  le  sommet  hérissé  de 
l'Etna  : en  butte  à tous  les  vents,  il  les  reçoit  de 
toutes  parts  dans  des  cavernes  ; et  ces  vents  con- 
traires, introduits  dans  ses  antres,  deviennent 
plus  furieux  par  leur  union,  soit  que  les  nuées 
et  le  vent  du  midi  les  poussent  en  dedans,  soit 
que,  prêts  à sortir,  quelque  autre  obstacle  les 
oblige  à rentrer.  L’eau  de  la  mer,  qui  s'y  glisse 
avec  bruit  par  des  cavités  Intérieures,  chasse  ces 
vents  enflammés , et  resserre  les  corps  qu'elle  ren- 
contre À son  passage.  De  même  que,  dans  la  trom- 
pette appelée  triton , feau  qu’on  y pousse  avec 
violence  chasse  l’air,  et  produit,  selon  l’art  dece- 
lui  qui  fait  jouer  l'instrument,  un  son  qui  fait 
retentir  la  voûte  du  théâtre  ; de  même  les  torrents 
d’eau  qui  coulent  dans  les  cavernes  de  l'Etna 
refoulent  l’air,  qui , ainsi  comprimé , s’efforce  de 
sortir,  et  fait  entendre  de  longs  mugissements. 

On  doit  croire,  en  effet,  que  la  cause  des  vents 

NuUum  fallere  opos,  non  mutoa  cemm  sacroê 
Æliuei  mooÜR  fremittift,  aninwtMiiie  furenlU , 

2Kod  subito  pallere  sono,  nec  cre<lere  aubier  37S 

Cceleste»  migrasse  minas  ad  Tarlara  mundi; 

Itosse  quid  inqiediat  ventos,  quid  nulrial  ignes. 

L'ode  repente  quics  et  mullo  fo'derc  pax  «il; 

Curcresrant  animi  peuitiis.Beii  forte  cavemæ 
Introitusque  ipsi  fervent, scu  (erra  minutis  280 

Rara  foraminibus  tenues  in  se  abstrahit  auras. 

Planius  Itoc  ctiam , rigidu  qua  vertice  surgit , 

Illinc  infestus,  atque  hinc  obnoxius,  intus 
Undique  diversas  admittere  cogitat  auras; 

Et  conjuratis  a<ldit  concordia  vires  ; 28& 

Sive  introrsus  agunt  nubes  et  nultilus  Auster, 

^ Seu  forsan  flexere  caput,  tergoque  feruntur. 

Præcipili  delata  sono  premit  unda,  fugatqiie 
Torrentes  auras,  pulsalaque  coqtura  densat. 

Itam  velutl , resonante  diu  Tritoue  canoro , 290 

Pellit  opes  collectus  aquæ , victusque  movetur 
Spiritus,  et  longas  emugit  biiccina  voces; 

Carmineqiie  irriguo  magni  cortiiu  Uiealri 
Imparibus  numerosa  modis  canit  arte  regentis , 

QuiK  tenuem  impidleiu  animam  subreuiigal  undam  : 29j 
Haud  aliter  submota  furens  Ion  entibus  aura 
Pugnat  in  angusto,  el  luagiuiin  coinmiirmu/at  .£(na. 

t'redeadum  est  etiam  ventorum  exsistere  caussus 


qui  se  forment  dans  cette  montagne  est  la  même 
que  la  cause  des  vents  qui  se  forment  sur  la  surface 
de  la  terre  ; et  que , lorsque  plusieurs  matières  se 
trouvent  pressées  dans  le  scinde  l’Etna,  les  unes, 
eoinprimét'S  par  le  poids  des  autres,  tombent 
dans  ses  cavernes  et  entraînent  avec  elles  celles 
qui  étaient  déjà  prêles  à sc  détacher  de  la  masse, 
jusqu’à  ce  qu’elles  aient  trouvé  des  obstacles  qui 
les  ari'êtent.  Que  si  l'on  n'est  pas  tout  à fait  de 
mon  avis,  et  qu’on  donne  d’autres  causes  à ces 
vents,  du  moins  on  ne  peut  dîscouvenirque  des 
rochers  et  des  cavernes  ne  s’écroulent  quelque- 
fois avec  un  grand  fracas , et  que  leur  chute  ne 
refoule  Pair  qui  se  trouve  aux  environs , et  ne  le 
contraigne  de  s’échapper  de  toutes  parts  : par  la 
même  raison,  on  voit  les  vents  refoulés  dans 
l’air  par  des  nuées  même  peu  épaisses,  ce  qui 
arrive  d’ordinaire  dans  les  campagnes  qui  sont 
arrosées  par  quelque  fleuve.  En  efftit,  c’est  de  ces 
contrées  que  sort  une  vapeur  qui  forme  le  vent. 
On  voit  régner  sur  les  petites  rivières  même  un 
faible  vent,  auquel  ces  vnpimrs  impriment  une 
grande  agitation.  Or,  si  les  vents  ont  tant  de 
force  en  plein  air,  il  faut  nécessairement  qu’ils 
•en  aient  davantage,  et  qu’ils  produisent  des  effets 
bien  plus  violents,  lorsqu'ils  sont  enfermés.  Ces 
vents,  formés  de  la  même  manière  dans  des  cavi- 
tés, sont  mis  en  mouvement  par  les  mêmes  cau- 
ses; ils  s’agitent  dans  ces  conduits  étroits;  l’un 
s’efforce  de  s'ouvrir  un  passage  que  ferme  l’autre  ; 
de  même  que,  sur  la  mer,  lorsqu'elle  est  agitée 
par  la  violence  des  vents,  les  flots  s'élèvent  et  se 

' Sub  terris  similes  hanim , quas  r«mimus  extra  ; 

) lU  qiiiim  densa  premunt  inter  se  cnrpora , turba  300 
ElUa  in  vacuum  fugiant, el  proxima  secura 
Momine  tota  trahant,  tubiqiie  in  sede  resistant. 

Quod  si  forte  milii  quirdaro  discordia  bvum  est, 
Principiis(|uc  aliis  rrodas  consurgere  venhts, 

Non  dubium  rii])es  aliquas,  penitiisque cavernas  305 

Promere  ingenti  sonitu,  casuque  propinquas 
DtfTugere  inqu'IIiquc  animas;  liiiic  cernere  ventos, 

Aut  hnntore  etiam  nebulas  effundere  lirgo, 

Vt  campis  agrisque  solent , quos  obruit  amnis. 

Vallibus  exoriens  caligat  nubilus  ai'r,  310 

Flumina  parva  fenint  auras,  vis  proxima  venio  esi, 

I Kminus  adspiral  furies  et  verberat  humor, 
j Atque  bæc  in  vacuo  si  tanla  potentia  eorum  est, 
j Hoc  plura  efliciant  inb'a,  dausique  nnesse  est. 

I His  igitur  caussis  extra,  penitusque  loactus  3i& 

. Exagitat  ventus,  pugnans  in  fancihis,  alter 
I Pugnantis  suffocat  iter;  velut  unda  profundo 
I Terqiie  qiiaterque  exhausta  graves  ubi  iwrbibit  Euros, 
Ingeminant  fliirluset  primos  ullimns urget, 

! Hami  secus  adstrictus  certamine  tangitur  irUi  32^> 

Spirilns,  involvens4]ue  suo  sibi  (>oudere  vires, 

I Densa  perardentes  exercet  corpora  venas, 

K1  quacumque  iter  est,  pn>peral , traiisitque  morantem, 
Dfiuec  confluvio  revolutis  tesUbus  amnis 
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poussent  réciproquement;  l'air,  ainsi  pressé  dans  ■ 
les  cavernes  de  l'Etna,  et  tirant  de  cette  pression 
même  une  nouvelle  force,  s'échappe  aussitôt  par 
tous  les  endroits  où  il  trouve  une  issue,  et  fait 
tourbillonner  les  matières  qu’il  rencontre,  jus-  I 
qu’à  ce  qu’étant  devenues  liquides  par  la  chaleur 
que  leur  donne  ce  mouvemcMit,  elles  sortent  elles-  ' 
mémos , comme  un  fleuve  de  feu  vomi  par  l'Etna 
furieux.  Que  si  l’on  croit  que  les  vents  s’introdui- 
sent dans  l'Etna  par  les  mêmes  ouvertures  qui 
leur  servent  d’issue , la  simple  inspection  des  lieux 
convaincra  du  contraire.  Oir,dansle  temps  même 
que  le  ciel  est  le  plus  pur  et  que  le  soleil  brille  de 
tout  son  éclat,  f%n  aperçoit  toujours  au-dessus  de 
la  montagne  un  nua^e  épais  et  obscur,  qu'aucune 
agitation  ne  saurait  dissiper;  il  suit,  à la  vérité, 
l’impulsion  du  vent  qui  l’agite,  mais  il  revient 
ensuite  a la  même  place.  On  doit  juger  de  ce  qui 
se  passe  au  dedans  de  la  montagne  par  ce  que 
l'on  en  voit  nu  dehors.  On  peut  voir  encore  sur 
le  sommet  de  l'Etna,  et  à l'entrée  même  des  plus 
grandes  cavernes  dont  l'œil  ne  saurait  sonder  la 
profondeur,  des  gens  qui  apaisent  par  des  sacri- 
fices les  divinités  celcstes,  pourvu  qu’en  ce  mo- 
ment rien  ne  ranime  les  flammes , principe  de  tant 
de  merveilles,  et  que  l’intérieur  de  la  montagne 
soit  tranquille.  Ici  vous  vous  demandez  peut-être 
ce  qui  fait  que  ce  vent  impétueux,  qui  engloutit 
les  masses  de  terre  et  les  rochers,  et  qui  lance 
des  feux  avec  tant  de  fureur,  retient  ses  forces 
et  met  tout  à coup  un  frein  à sa  violence;  sur- 
tout pourquoi  il  n’emporte  jamais  les  corps  que 
leur  propre  poids  fait  pencher  vers  leur  ruine, 
et  qu’il  ne  renverse  pas  les  voûtes  des  envernes. 
En  voici  la  raison,  si  je  ne  me  trompe  : le  mou- 
vement de  la  flamme  est  si  rapide  et  si  léger, 

Kxsilit  ; atque  fureoa  luta  vointt  igoeus  .Etna.  32â 

Qiiod  ai  forte  putaa  üadom  decurreré  venlba 
Faucibus, atqiie  iiadem  pulso»  reniean*,  iHitauda.» 

Rea  oaiHa  locus  ipse  dabit , cogetquc  nogare. 

Quamvis  cmnileo  siauis  Jove  frigeat  a'tlier. 

Furpureoque  rubens  surgat  jubar  aureus  ostro,  330 
llhne  obscura  semper  raliginc  nubes 
Pignque  defuso  cirrumstttpet  Imniida  vuUu  ; 

Pntspectat  sublimis  opus,  vasUMque  rrnessu», 

Non  illam  fugat  .Ona.  nec  ullo  inlercqut  æslu. 
Obsequitur  quacunK)ue  jubet  levis  autu  reditque.  333 
Placantes  etiam  crelestia  numina  ture 
Summo  cerne  jugo,  vel  qua  liberrimus  .Etna 
Improspectus  liiat,  tantarum  semina  rerum 
Si  nihil  irritet  Hammas,  stiipealquc  profundum, 

Hic  igitur  centis,  torrens  ut  spiritus  ille,  340 

Qui  rupes  lerramque  vorat,  qui  fulminat  ignes. 

Correxit  vires,  et  praeceps  flexit  baliena.». 

Prœsertim  ipsa  suo  declivia  pondere  nunquam 
Corpora  deripiat,  validoque  absolverit  arcu; 

Quoit  nisi  fallor,  adest  species,  tantusque  ruinis  343 
Impetus  alteotos  oculorum  transfugii  ictus; 


qu'il  échapperait  souvent  à notre  vue,  quand 
même  nous  pourrions  porter  nos  regards  jusqu’au 
fond  de  la  montagne,  et  ces  corps  ont  un  certain 
poids  : le  vent  ne  fait  donc  que  les  battre  et  les 
ébranler.  La  flamme  de  la  torche  sacrée  que  le 
prêtre  agite  de  sa  main  mouillée  d’eau  lustrale 
fouette  le  visage,  et  imprime  une  sccousscaucorps 
qui  semble  s’avancer  ou  devant,  tant  ilsuflit  d’une 
petite  cause  pour  mettre  en  mouvement  une 
grande  force  ; et  toutefois  le  vent  de  cette  flamme 
n’emporte  ni  la  cendre,  ni  la  paille  légère,  ni 
j l’herbe  sèche,  et  ne  brûle  pas  les  plantes  les  plus 
voLsines  : la  fumée  s'élève  dans  les  airs  au-<lessus 
I des  autels  parfumés,  tant  cette  flamme  est  inof- 
' fensive,  et  re.'specle  même  ce  qu'elle  touche. 

I Que  ce  soit  l’air  du  dehors,  ou  celui  qui  se 
trouve  enfermé  dans  l'Etna,  qui  le  mette  en 
mouvement;  il  est  certain  que  c’est  cet  air  agité 
qui  produit  toute  l'impétuosité  du  feu,  et  c'est  ce 
feu  qui  lui  fait  vomir  ces  torrents  de  sable  noir  et 
ces  roches  embrasées  qui  en  sortent  avec  le 
fracas  de  la  foudre.  C'est  ainsi  qu'on  a vu  quel> 
I quefois  des  forêts  entières  s'enflammer  par  l'ex- 
trême agitation  que  le  vent  donne  aux  branches 
I des  arbres,  qui  s'entre-choqueut  mutuellement. 
I N’adoptez  pas  cette  erreur  du  vulgaire  igno- 
rant , qui  s'imagine  que  l’Etna  cesse  de  vomir 
des  feux  parce  que  ses  cavernes  sont  épuisées, 
' et  que  les  intervalles  que  cette  montagne  met 
I entre  ses  incendies  sont  nécessaires  pour  reparte 
, ses  forces  abattues,  et  permettre  à l’eau  et  au 
I feu  d’y  recommencer  de  nouveaux  combats;  re- 
poussez cette  opioiOD  egalement  fausse,  et  inju- 
rieuse a la  divinité.  Les  dieux  ne  sont  pas  réduits 
à une  disette  si  honteuse,  qu'ils  manquent  de  ma- 
tière pour  faire  subsister  des  feux  qu’ils  ont 

I Nec  levius  tanU  est  : i^tur  ferit  aura , movetque. 

I Sparsa  liquore  maiius  Mcroaubi  veniilat  ignes. 

Verberat  ora  tameo , puluta<]ue  coqtora  nusira 
Incursant;  adeo  tenuis  vim  caussa  repellit!  330 

N<»n  cinerem,  stipiilainve  leveoi,  non  arida  sorbet 
Gramina,  uun  plautuexnrilur  humor  apricis. 

Surgit  oiloratis  sublimis  fumus  ab  aris  ; 

Tanta  quitâ  UU  est,  ct  fax  innoxia  rapti. 

Sive  peregrinis  igitur,  propriisve  potentes  353 

'■  Conjurant  animæ  caussis;  ille  impetus  ignl.s, 

. Kl  ntonlis  partes  atra  subvertit  arena , 

: Vastaque  concursu  trepidantia  saxa  fragoris 
I Ardentes<{ue  simul  flammas  et  fulmina  nunpuiiL 
Haud  aliter,  quam  quum  pruno  jacuere  sub  Austro , 360 
Aut  Aquilone  fremunt  silra‘,  dant  brachia  nodo 
I Implicitæ,  ac  serpunt  junctis  incendia  ramis. 

I Nec  te  decipiant  stolidi  mendacia  vulgi, 

Exhaustos  cessare  sntus  ; dare  tempora  nirsu» , 
j rt  reparent  vires,  repetantque  in  præüa  victi-  3i>3 
Pelle  nefas  animo,  mendacemque  exsiie  famam, 

I Non  est  divinis  tam  sordida  rebus  egestas 
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allumés.  L’Etna  ne  va  point  solliciter  de  faibles 
secours  ou  des  souffles  levers;  Il  a toujours  des 
léjjions  de  vents  prêts  à produire  ses  merveilles. 
Mais  la  cause  qui  empêche  le  feu  de  sortir,  et  qui 
en  arrête  le  cours,  u'est  pas  bien  connue.  Les 
entrées  des  cavernes  sont  souvent  remplies  par 
l'éboulement  de  quelque  partie  de  la  montagne , 
([iii,  fermant  le  passage  aux  veuts,  arrête  les  ef- 
forts qu’ils  font  dans  l’intérieur  pour  s’rt'bapper  : 
les  voûtes  écroulées  n’ont  plus  aucun  mouvement. 
L’Etna,  comme  fatigué  de  son  travail , semble 
alors  SC  reposer,  et  les  vents  eu.x-mêmcs  se  reti- 
rent. Mais  quand  leur  fureur  a été  quelque  temps 
suspendue , ils  pressent  et  poussent  avec  plus  de 
violence  ces  masses  énormes  qui  les  tenaient 
comme  enchaînés;  ils  rompent  les  digues  qui  les 
arrêtaient , ils  renversent  tout  ce  qui  se  trouve  sur 
leur  passage  ; et  les  obstacles  redoublant  encore 
cette  impétuosité , ces  feux , nourris  par  les  ma- 
tières eombustibles  de  la  montagne , sortent  avec 
violence,  et  se  répandent  dans  les  campagnes 
voisines.  Dés  que  les  vents  s’apaisent , cette  mon- 
tagne n’ntfre  plus  à l’homme  aueun  spectacle. 

Toutefois  ce  n’est  pas  qu’elle  manque  de  ma- 
tière; la  terre  lui  en  fournit  sans  cesse  pour  de 
nouveaux  embrasements  ; que  les  vents  soufflent, 
et  aussitôt  s’allumeront  les  matières  combustibles 
qui  servent  d’aliment  au  feu.  Oar  l’Etna  est  rem- 
pli de  soufre  liquéllé  ; un  suc  épais  y coule  comme 
un  fleuve  intarissable  ; il  contient  une  grande 
quimtitc  de  bitume,  ainsi  que  tout  cc  qui  est 
propres  s’enflammer.  Telle  est  la  nature  de  l’Etna. 
L’odeur  ((u’exhalent  les  sources  qui  sortent  du 
pied  de  cette  montagne  ne  permettent  pas  de  dou- 

Nec.  parTj.s  mendicat  0(ws,  nec  rormgat  auras; 

PRi-sto  sunl  oper.T  veiilorum  examina  semiicr. 

CsuAsa  lûlet , qiuE  ruinpal  iler,  inorari.  370 

SxTpr  premit  fauri»  ma^^nis  exstrui  ta  riiinifl 
Congeries,  daudilque  vias,  luclamioe  ab  imo, 
fl  WÎMO  Vfluli  ledo,  sub  {toiidere  restat. 

I lauil  secus  ac  tei>ero  luiu  sub  Jove  frigida  mooll 
l>L«idia  est , relnMpic  liquet  discedere  ventos.  375 

l>ost  ubi  continuere  moram , velocius  urgent , 

Vclluul  opi>nsitas  moles  ac  vincula  nimpuot, 

Quidquid  in  obliquum  est  frangunt  lier;  acrior  ictu 
Innatus  exoritur,  magnis  operata  rapinis 
Flamma  nik-al , latosqiie  ruens  exundat  in  agros , .180 

SI  cessant  a jure,  ferunt  spectacula  venti. 

Nunc  sii|HTant,  qiiafx:iimque  regant  inremlia.  silvæ, 
QmP  flammis  alimenla  vdcenl,  quid  nutriat  .ttnam. 
Incendi  patiens  illis  vernacula  caulU 
Materia,  ajiposilumque  igni  genus  utile  lonjc  est.  385 
rritur  assidue  calidus  nunr  sulfiirisliumor, 

Nunc  spissus  crebro  pra'betur  flumine  smiciw , 

Pingue  bitumen  idcst.cl  quidquid  cominus  acres 
Irritat  flammas;  illius  corporis  .+:tna  esU 
Alque  baiir  materiam  penitus  disnirrere , fonte*  390 
liifocUT  erumpunt  cl  aqua*  radice  sub  ipsa. 


ter  qu'il  n’y  ait  dans  ses  cutraillcs  de  ces  torrents 
de  soufre  et  de  bitume. 

On  peut  aisément  voir  qu’une  partie  de  la 
montagne  est  composée  de  pierres  dures,  dont 
le  suc  gras  entretient  les  incendies  : il  y a aussi 
de  certaines  pierres,  qui  n’oiit  point  de  nom, 
qui  se  fondent  et  coulent  comme  des  torrents, 
lorsque  la  montagne  est  embrasée  ; In  nature  les 
a rendues  très-propres  à conserver  le  feu  qu’elles 
contiennent.  Mais  c'est  surtout  la  pierre  à meule 
qui  entretient  les  feux  de  l'Klna  : de  cette  pierre 
se  compose  la  plus  grande  partie  de  cette  monta- 
gne : si  par  hasard  on  la  tient  (^ns  la  main  , et 
qu’on  en  examine  la  force,  on  sc  persuadera  qu’elle 
n'est  point  propre  à conserver  le  feu , ni  à le  com- 
muni(|uer  à d'autres  matières  ; mais  dès  qu’on  la 
frappe  ave^î  du  fer,  on  en  volt  sortir  des  étincelles. 
Si  on  la  jette  dans  un  feu  bien  ardent,  on  la  voit 
changer  aussitôt,  perdre  sa  dureté, et  se  fondre 
en  aussi  peu  de  temps  que  le  fer  ; elle  change 
d’aspect  et  s’altère  au  contact  du  feu.  Quand  elle 
est  une  fois  enflammée,  il  n’y  a rien  qui  conserve 
plus  longtemps  et  avec  plus  d’opiniâtreté  le  feu, 
qui  semble  dompté  par  elle  et  en  recevoir  la  loi  : 
elle  perd  rarement  sa  vertu,  et  ne  laissa;  guère 
échapper  le  feu  qu’elle  renferme  : son  tissu  dur 
et  serré  fait  qu’elle  ix'tient  longtemps  le  feu  qu’elle 
a reçu  par  des  pores  étroits  ; et  comme  il  ne  s’y 
est  introduit  qu'avec  peine  et  avec  lenteur,  il 
n'en  sort  qu’avec  la  même  difllcuUé.  Cette  pierre 
dont  est  formé  en  grande  partie  l’Etna  n’est 
pourtant  pas  la  seule  cause  de  ses  embrasements, 
comme  Je  l’ai  déjà  remarqué;  mais  ce  qu  elle  a 
de  merveilleux , c'est  la  propriété  de  conserver  le 

pars  oculi*  manifesta  jaert,  qun*  corirarc  Juro  i**!, 

Av  lapi*;  in  pingui  fervent  incendia  surco. 

Quin  eliam  variu  qua*dain  siib  nominu  saxa 
Toti)  monte  liquant;  illis  custodia  flamma-  30  > 

Vora  lenaxquc  data  c*t;  sed  maxima  cau.ssa  mubris 
Illius  incendi  lapis,  is  siM  viniliral  .fHaain. 

Quem  si  forte  manu  teneas  ei  robora  cerna.*, 

NiN*.  servare  putes  Ignem,  nec  spargere  |»o-l«c. 

siimil  ac  ferro  quæres , respondet , et  ictu  400 

Scintillai  calor  : hunc  mullis  circumdato  (lamims, 

F.t  potes  extorquere  animos;  atque  exsue  robiir, 

Fundetur  ferro  citius  : nam  mobilis  illi 
Et  metuens  natura  mali  est,  ubi  cogitur  igni. 

Se<!  simul  atque  hausit  flammas , non  tutior  liaustis  4u5 
Illa  dnmns,  servans  aeiem,  duraiiS4|ue  Icnaci 
Septa  fide  ; tanta  est  illi  patientia  victu! 

Vix  iinf|ium  retlit  in  vires,  atque  evomit  igni-ni. 

Totus  enim  denso  stipatus  rolwre  larda, 

Per  tenues  admi.ssa  via.*,  incendia  nutrit,  410 

Cnncfanterque  eadem  pigreque  accepta  remittit. 

Nec  tamen  Imc  uno,  quo«l  montis  plurima  pars  esi, 
Vincit,  el  incendi  caussam  twe!  ille;  profecto 
Miranda  est  lapidum  vivax , animosaque  virtus. 

Olera  materies,  quœcumque  est  fertilis  igni,  415 
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feu.  Toute  autre  matière  combustible  s'èteint 
|sior  jamais  dès  quelle  a été  une  fois  brülré  ; il 
ne  lui  reste  plusaueune  qualité  qui  lui  permette 
d’!  s'enflammer  de  nouveau  ; elle  est  i-èduite  en 
cendres , ou  en  une  terre  morte  sans  sue  et  sans 
vertu.  Celle-ci,  nu  contraire,  ne  s'allume  pas 
une  seule  fois,  mais  mille;  elle  renouvelle  tou- 
jours ses  forees , et  ne  cesse  d’entretenir  le  feu , 
jusqu'à  ce  que,  toute  sa  sultstance  étant enliii  con- 
sumée, elle  soit  entièrement  calcinée  et  devienne 
de  la  pierre-ponce,  qui  tombe  en  cendres  et  en 
poussière.  Ou  peut  voir  ailleurs  des  montagnes 
autrefois  embrasées,  et  qui  contenaient  même 
une  plus  grande  quantité  de  matière  eombustible. 
Mais  on  peut  juger  sûrement,  par  la  couleur 
même  des  pierres  de  ces  montagnes,  qu’elles  n’ont 
fourni  aucun  aliment  au  feu,  nu  milieu  duquel 
elles  sont  sans  action.  On  connaît,  a certaines 
marques,  que  l’ile  de  Pithècuse  a jeté  autrefois 
du  feu  ; mais  elle  est  nujourd'bni  refroidie  et 
silencieuse.  Il  y a aussi  entre  Cnmes  et  Naples 
un  endroit  où  l’on  ne  voit  aucun  vestige  de  feu 
depuis  plusieurs  années , quoique  le  terrain  gras 
y produise  continuellement  du  souffe,  que  l'on 
ramasse  pour  le  vendre.  Il  y a encore  une  Ile 
qui  tire  son  nom  de  sa  forme  ronde,  et  où  cette 
matière  abonde  bien  plus  que  dans  l’Etna,  lai 
superlieie  de  cette  Ile  est  composée  de  soufre, 
et  la  terre  n'y  contient  aucune  eavité;  il  s’y 
forme  même  une  espèce  de  pierre  propre  à con- 
server le  feu  : d’clle-même  cette  Ile  jette  rare- 
ment des  flammes;  clic  brûle  à peine  lorsqu’elle 
est  allumée,  parce  que  la  matière  combustible 
qu’elle  contient  n’a  pas  assez  de  consistance  pour 
entretenir  longtemps  le  feu.  Une  autre  ile  con- 
sacrée à Vuleain,  dent  elle  tire  son  nom,  brûle 
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encore  aujourd’hui;  cependant  la  plus  grande 
partie  de  cette  Ile  enflammée  est  éteinte,  et  les 
vaisseaux  agités  sur  la  mer  trouvent  un  asile  dans 
son  port,  qui  les  met  à l’abri  de  la  tempête.  I.’au- 
tre  partie  qui  jette  encore  des  feux  est  la  moin- 
dre; elle  est  assez  abondante  en  matière  combus- 
tible, mais  les  feux  n’en  sont  pas  comparables 
à ceux  de  l’Etna  ; Il  n’y  en  resterait  même  plus 
depuis  longtemps,  si  le  suc  de  la  terre  n’y  pro- 
duisait peu  à peu , dans  des  cnviU’s  .souterraines , 
une  nouvelle  matière,  et  si  différents  vents  ne 
s’agitaient  dans  des  canaux  étroits,  n’allumaient 
cette  matière, et  ne  perpétuaient  l’embrasement. 

Mais  on  connaît  mieux  l’Etna  par  lui-même; 
Il  fournit  des  preuves  convaincantes  de  ses  in- 
cendies. Il  n’en  tient  point  la  cause  cachee  dans 
le  fond  de  ses  cavernes,  puisqu’il  jette  sur  les 
flancs  et  jusqu’au  pied  même  de  la  montagne 
des  pierres  brûlées,  et  qu’on  en  trouve  partout 
mêléesavec  la  terre  ; en  sorte  qu’on  ne  peut  douter 
que  la  pierre  à meule  n’entretienne  ses  feux,  et 
qu'elle  ne  soit  la  principale  matière  de  ses  em- 
brasements, qui  sont  plus  ou  moins  considéra- 
bles, selon  qu’elle  est  plus  ou  moins  abondante. 
Dès  que  cette  pierre  est  assez  erabrasé-e  pour 
s’allumer,  elle  se  détache,  et,  tombant  sur  d'au- 
tres matières,  elle  les  enflamme  et  les  fait  fondre. 
Il  n’est  pas  surprenant  de  voir  eesser  au  dehors 
les  agitations  de  l’Etna;  pendant  ce  temps-là,  le 
feu  se  nourrit  en  dedans  avec  plus  d’avidité;  la 
pierre  à meule  embrase  une  plus  grande  quantité 
de  nouvelles  matières,  et  annonce,  par  des  signes 
certains,  les  flammes  que  le  mont  va  bientût  vo- 
mir. Des  que  les  vents  commencent  à souffler 
et  apportent  la  menace  d’un  grand  ravage,  les 
carrières  se  fendent,  la  terre  tremble,  les  ouver. 


Ut  aemel  accenf>a  est,  morilur;  nec  restât  in  Ula, 

Qiiod  repeUa,  tantum  cinis  et  &ine  somiue  terra  est. 

Hic  scmel  atqiin  iterum  patiens,  ac  mille  |)erliaiislis 
Ignibus,  instaurat  Tires,  nec  desinit  ante. 

Quam  levis  cxcoclo  defecit  robore  pumex.  420 

In  cinerem  piitresqiic  jacet  dilapsus  aienas. 

Cerne  locis  diam  similes  arsisse  cavernas , 

Illic  inateriæ  nascentis  copia  major. 

Sed  genua  huc  lapidis , certissima  signa  ooloris , 

Quod  nullas  adjunxit  o(ics  et  languet  in  ignes.  423 

Dicitur  insiipiis  Hagrasse  Ænaria  quondam, 

Mune exstincla  stupet;  testisqiie  Neapolin  inter 
£t  Cumas  locus  c.st , mullis  jam  frigidus  annis , 

Quamvis  ndermiin  pinguescat  ab  ubere  siilfiir. 

In  mercem  linitur  tantum.  Fecumlior  .£tna  430 

Insula , cui  rH)nieu  facies  dedit  ipsa  Rotundæ. 

Sultur  cnim  solum,  nec  obesa  cavamine  terra  est, 

F.t  lapis aderetus  regerendis  ignibus  aptus; 

Sed  raro  fumat,  quiii  vix,  $i  accenditur,  anlet. 

In  breve  nrorlalcs  naminas  quod  copia  nutrit.  43^ 

Insula  durat  adliuc,  Vulcani  nomine  sacra, 

Dars  lamen  incendi  major  refrixit,  et  alto 


Jactatas  recipit  rJasses,  portiique  luetur 
Quæ  restat  mittor  et  div»  salts  ubere  terra  est. 

Sed  non , Ætnæis  vires , quas  conferat , ilK.  440 

Atque  haT  ipsa  tamen  jam  quondam  exstiitcla  ftiissei, 

Ni  fiirtim  adgeneret  secretis  callibus  humor 
Malcriani,  silvanrque  suam,  pressaque canali 
Huc  illuc  ageret  ventos,  et  pasceret  ignes. 

Sed  melius  res  ip.sa  nola  est , .s}>ectataque  veris  445 
Occurrit  signis,  nec  tentât  fallere  pestis; 

Nam  circa  latera,  atque  imis  radicibus  Ætnas 

Candentes  efflat  lapides,  disjectaque  saxa 

Intereunt  venis,  manifesto  ut  credere  possis 

Pabula  et  ardendi  caussam  lapidem  esse  molarem , 450 

Cujus  defectus  jejunos  colligit  ignes- 

ille,  ubi  collegit  flammas,  jacit  ct  simul  ktu 

Materiam  accendit,  cogitquo  liquescere  secum. 

Haud  equklem  mirum  factu , qnod  cernimus  extra , 

Si  lenitur  opus  reses;  at  magis  uritur  illic,  455 

Sollicilatque  magis  vicina  incendia  saxum, 

Certaque  veoturæ  præmittit  pignora  flamoue. 

Nnm  simul  «itque  movent  Euri , turbamqoe  minantur, 
Diffugit,  extemptoque  solum  tremit,  actaque  rima 
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turcs  qui  s'y  font  laissent  entendre  un  bruit  con> 
fus,  et  donnent  un  libre  passage  à l'incendie.  Cest 
ntorsqtie,  saisi  de  crainte,  il  faut  prendre  la 
fuite  et  s'éloigner,  pour  aller  considérer  cette 
scene  de  désolation  du  haut  de  quelque  colline. 
Car  alors  l'Ktna  ne  manque  jamais  de  donner 
des  spectacles  effrayants;  il  senHarame  et  lance 
des  rochers  embrasés  : on  voit  s’écrouler  des 
monceaux  de  la  montagne  arraclics  par  les  flam- 
mes; et  des  nuées  d’un  sable  noir  et  brûlé  sont 
accompagnées,  en  sortant  de  ces  abîmes,  d'un 
épouvantable  fracas.  Ensuite  l’Etna , comme  fati- 
gué, semble  prendre  du  repos;  les  flammes  qu'il 
a lancées  n’y  rentrent  point , et  plus  il  eu  a vomi , 
plus  il  est  tranquille.  On  voit  alors  les  matières 
qu’il  a rejetées  éparses  et  sans  aucun  mouve- 
ment , comme  on  vo|t , après  la  défaite  d'une  ar- 
mée, les  troupes  taillées  en  pièces  sur  le  champ 
de  bataille.  Il  reste  aux  pierres  qui  ont  cédé  à 
la  fureur  des  flammes,  une  surface  plus  rude  et 
plus  inégale  qu’auparavant;  elles  ressemblent  à 
l'écume  que  jette  le  fer  lorsqu’on  le  purifie  dans 
le  feu.  Car  les  pierres  à meule,  cuites  et  brûlws 
dans  l’Etna  comme  dans  une  fournaise,  perdent 
tout  leur  feu  et  deviennent  de  la  pierre-ponce , 
laquelle  est  sans  vertu  et  d’une  extrême  légèreté; 
dans  cet  état,  elles  s’élèvent  facilement  des  caver- 
nes du  mont  Etna,  et  s’échappent  par  les  issues  de 
la  montagne  : comme  la  matière  fondue  que  ces 
pierres  ont  fournie  est  aussi  en  mouvement  par 
la  chaleur  qui  Ta  rendue  liquide,  elle  s'élance 
aussi  et  coule  par  les  mêmes  issues;  c'est  d’abord 
comme  un  fleuve  tranquille;  tombant  ensuite 
du  tiaut  de  la  montagne,  elle  va  quelquefois  se 
répondre  jusqu'à  douze  milles  au  milieu  des 

Fi  graTc  siib  terra  murmur  demonstrat  et  ignes.  460 
Tum  pavidum  fugere  et  sacrii  tmn  coderc  rebus 
Par  erit;  e luto  speculaberis  oiiioia  colli. 

?(am  subilo  elferveiit  operosae  iuceodia  rupis, 

Accensæ  subeunt  moles,  truucacque  ruiiiæ 
Provolvunt,  aUpic  atra  sonant  examina  arcmT.  46â 
Nec  recipit  dammas  mons  hic,  d<-fc.H»us  onttelat, 

Utque  aperit  se  UosUs,  derres^-it  spiritus  illi. 

Haud  aliter  quam  quum  beto  devicta  lru|iOH), 
pruna  jacet  campis  acies,  et  castra  snb  ipsa. 

Tum  si  quU  lapidum  summo  {M‘rtahiiil  igni,  470 

As(H>rior  sopita  ct  qua-<lam  sordida  ftex  est, 

Qualem  purgato  c^rmis  dec4Mlere  ferro. 

Verum  ubi  paullaliin  cisiluil  sublata  caduci 
Congeries  saxi  se  angusto  e vertice  purgans; 

Sic,  veluti  in  fornace  lapis,  torretur,  ct  omnis  476 

F.xsuitur  penitus  venU;  subit  aliius  humor, 

Amissis  opilxis  levis  el  sine  pondere  pumex 
F^culUur,  liquor  ille  magis  fervere  magisque. 

Fluminis  in  qieciem  mitis  procedere  taiMletu 
Incipit,  et  primis  demittit  collibus  uudas.  480 

lllæ  pauUattm  bis  sens  Io  miliis  pergunt. 

Quippe  nihil  invocat , certis  niliil  ignibus  obstat , 


campagnes  voisines,  sans  que  rien  puisse  Tar- 
rêter,  sans  qu’aucune  digue  soit  capable  de  s’op- 
poser à sa  violence  : forêts,  rochers,  elle  dévore 
tout  ce  qu'elle  rencontre.  Ce  fleuve  de  feu  prend 
de  nouvelles  forces  dans  la  nature  même  du  ter- 
rain qu’il  parcourt,  ct  qui  devient  liquide  comme 
lui.  Si  par  hasard  il  vientàcoulerdansun  endroit 
creux  (car  les  lieux  par  lesquels  il  passe  sont 
fort  inégaux ,)  alors,  comme  ses  flots  y tomlient 
avec  plus  de  rapidité,  son  impétuosité  redouble, 
et  il  pousse  avec  violence  ses  premiers  flots,  qui 
étaient  presque  sans  mouvement.  C'est  ainsi 
qu’on  voit  sur  la  mer,  lorsqu'elle  commence  à 
être  agitée,  les  premières  vagues,  quoique  d’un 
moindre  volume , pousser  avec  violence  de  plus 
grandes  masses  d’eau,  s'étendre,  et  être  ensuite 
repoussées  elles-mêmes.  Si  cette  matière  fondue 
rencontre  de  l’eau  sur  son  passage,  le  froid  la 
resserre,  et  cette  masse  en  s’endurcissant  jette 
de  lu  fumée.  Quelquefois,  entraînée  par  son  pro- 
pre poids,  elle  roule  avec  un  grand  bruit  : si  elle 
tombe  d’un  endroit  élevé  sur  un  rocher,  elle  Je 
brise  avec  wlat  ; l’endroit  où  il  a été  brisé  i>nrait 
tout  en  feu  ; il  pétillé,  et  la  flamme  en  sort.  Si  on 
regarde  ce  spectacle  d’un  lieu  éloigné , on  voit  le 
feu  se  propager  de  tous  côtés  avec  une  extrême 
vitesse.  Si  celte  matière  liquide  vient  à rouler 
dans  quelque  fleuve,  elle  se  gèle  et  s’endurcit,  de 
sorte  qu'on  peut  à peine  i'ébranler  avec  des  le- 
viers;etron  emploie  fort  souvent  plusieurs  jours 
pour  la  tirer  de  l’eau  où  elle  s'est  précipit<‘c. 

En  vain  j'entreprendrais  de  vous  donner  des 
raisons  de  tous  ces  phénomènes  et  de  n ous  en  dé- 
velopper les  causes,  si  vous  vous  arrêtez  encore 
aux  fables  des  poètes,  ou  si  vous  croyez  (ju'une 

Niillatcoel  frustra  moles;  simul  oniaia  purgant, 

Nunc  silvas  rupci^ue  vorant  lia^  tela,  soluiiKpic 
ipsum  adjotal  oi>es,  farilesqiic  sibi  iiuliiit  amnis.  48.’> 
Qutxi  si  forte  cavis  ciinrlatus  vallibus 
Utpole  iiuetjuaies  Nolveos  perpascitur  agrtM, 

Ingeminat  nudus  et  stantibus  incie|tal  undis  : 

Sinit  quum  curvo  rapidum  mare  cernitur  a^stii , 

Ac  primum  tenuis  sinus  exigit  ulteriores,  49u 

Progrediens  late  difiundilur  et  siibccniens. 

Flumina  consistunt  ripis  ac  frigore  durant, 

Paullalimque  ignes  coeunt , ac  flammea  ma:ovls 
Fxsuitur  ûicies;  Ium  prima  ut  qiueque  rigescit. 

Effumat  moles,  atque  ipso  pondere  tracta  496 

Volvitur  ingenii  strepitu,  præcepsque  sonanti 
Quum  solido  inflicta  est,  pulsantis  di.saipvt  ictus; 

Et  qua  discussa  est,  candenti  rubore  fulget. 

Et  micat  examen  plagis,  ardentia  saxa 
Scinlillanl.  Procul  ecce  vide,  procul  ecce  mentes  : 6O0 

Incolumi  fervore  cadunt;  verum  impetus  ignes 
Sic  cumulat,  quondam  ut  ripas  trajecerit  amnis. 

Vix  cuneis  quisquam  fixis  dimoverit  ilUs. 

Vicenos  persæpe  pedes  jacet  obruta  moles. 

Sed  frustra  certis  disponere  singula  caussU  6 
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autre  maticrCf  fondue  pur  les  feux  de  l'Ktna,  se 
mêlant  avec  la  pierrrc  à meule,  lui  communique 
ses  propriétés,  et  que  le  soufre  joint  au  bitume 
produit  seul  ces  embrasements.  Une  preuve 
qu*il  n’y  a point  ce  mélange  de  matières,  c’est 
(fue  la  montagne , après  avoir  jeté  de  la  pierre  à 
meule,  vomit  séparément  de  la  craie  brûlée  : 
aussi  voit-on , dans  le  voisinage,  des  ouvriers  en 
ai^ile,  lesquels  emploient  cette  craie,  qui,  con- 
densée ensuite  par  le  froid , reprend  sa  première 
dureté.  Ces  raisonnements,  direz-vous,  sont 
vagues  et  sans  fondement  : je  vais  donc  vous  don- 
ner des  preuves  plus  certaines  de  ce  que  j’avance. 
Comme  l’airain,  avant  d’avoir  passé  par  le  feu 
ou  après  avoir  été  fondu,  conserve  sa  nature  et 
ne  permet  pas  de  douter  qu’il  ne  soit  toujours  le 
même  métal,  de  même  la  pierre  à meule,  soit 
après  avoir  ké  liquéfiée  par  les  flammes , soit 
avant  qu’elle  ait  reçu  aucune  atteinte , jouit  tou- 
jours des  mêmes  propriétés,  et  l’on  voit  à sa  sur- 
face des  marques  du  feu  qu’elle  contient.  D'ail- 
leurs la  violence  de  l’incendie  ne  lui  ûte  rien  à 
l'extérieur  ; elle  neperdnisa  couleur,  ni  son  odeur, 
ni  son  poids;  et  quoique  fragile  alors,  elle  a tou- 
jours les  mêmes  qualités  et  présente  aux  yeux 
le  même  aspect.  Je  conviens  cependant  qu’il  y a 
d’autres  pierres  qui  sont  de  nature  à s’embraser 
par  le  feu  qu’elles  renferment  : c’est  leur  propriété 
particulière.  Les  Siciliens  ont  donné  à ces  pierres 
le  nom  de  polissoires.  Ils  veulent  aussi  faire  en- 
tendre par  ce  nom  même  qu'elles  ont  la  propriété 
de  se  fondre.  Elles  ne  sc  fondent  pourtant  jamais , 
quoiqu'elles  contiennent  nne  grande  quantité  de 

Tentamus,  si  flrma  mao«t  Ubi  fabnla  mendax , 

Materiam  ut  credas  aliam  furere  ifp>e  farills, 

Plurima  proprietate  simul  «oncrescere,  sicque 
Commixtum  Icoto  flagrare  bitumine  sulfur  : 

Nam  poese  exusto:  cretæ quoque  robora  fundi , SIO 
Et  figulos  huic  esse  fidem  ; deiu  frigoris  usu 
Duritiem  revocare  suam,  et  constringere  veiMtô. 

Sed  signum  commune  leve  est,  atqne  irrita  caussa, 

Qus  trepidat  ; verum  tibi  certo  pignore  constet  : 

Nam  velulargnll  natura  est  sris,  et  igni  515 

Quum  domitum  constat , eademque  et  robore  salvo , 
Utnmque  nt  possis  œris  cognoscere  partem  ; 

Haud  aliter  lapis  ille  tenet  (seu  forte  madentes 
ElUuai  in  Qammas,  seu  sit  securas  ab  illis), 
Couservatque  notas,  nec  vultu  perdidit  ignes.  520 

Quin  etiam  externum  nulli  color  ipse  resolvit. 

Non  odor,  aut  levitas  : putris  nugis  ille,  magisque, 

Hna  operis  facies , eadenique  per  omnia  terra  est. 

Nec  tamen  inficior  lapides  ardescere  certos , 

Interius  furere  accensos  : hæc  propria  virtus  525 

Quin  ipsU  quasdam  Siculi  cognomina  saxis 
Imposuere  Fricas , etiam  Ipso  nomine  signant 
Fusilium  esse  notas  ; nunquam  tamen  illa  liquescunt 
Quamvis  matsries  foveat  succosior  Intus, 

Nec  penitus  veo»  fiierit  commissa  molari.  530 


HUC , à inuin.^  qu  elles  nc  sc  trouvent  mêlées  dans 
des  veines  de  la  pierre  à meule. 

Si  quelqu'un  est  surpris  de  la  propriété  qu’a 
cette  pierre  de  se  fondre,  qu’il  Use  un  traité  an- 
cien, plein  de  vérités,  quoique  obscur,  et  il  ap- 
prendra que  rien  ne  résiste  à la  force  du  feu , qui 
est  le  premier  principe  de  toutes  choses.  Au  fond , 
cela  ne  doit  pas  paraître  si  surprenant,  puisque 
les  corps  les  plus  denses  et  les  moins  poreux  sont 
dissous  par  le  feu.  Nc  voit-on  pas  la  dureté  du 
bronze  <^cr  à la  violence  des  flammes?et  le  feu 
liquéfier  même  le  fer,  plus  dur  encore  qtie  tout 
cela?  Lorsque  les  pierres  les  plus  dures,  dans  les 
veines  desquelles  se  trouve  de  l’or,  sont  mise.s 
dans  un  fourneau,  n’eu  voit-on  pas  couler  ce 
précieux  métal?  Il  y a peut-être  d'autres  pierres 
cachées  dans  le  sein  de  la  terre  qu’on  ne  connaît 
point,  et  qui  ont  la  même  propriété.  Il  n’est  pas 
nécessaire  d’employer  ici  les  subtilités  du  rai- 
sonnement ; les  yeux  seuls  suffisent  pour  s'ins- 
truire. En  effet,  cette  pierre,  naturellement  très- 
dure  , résiste  lorsqu’on  veut  la  brûler  à l'air  et  à 
un  petit  feu.  Mais  qu’on  l’enferme  dans  une  four- 
naise ardente,  elle  ne  se  roidit  plus  contre  le  feu, 
et  elle  cède  à sa  violence  jusqu’à  s’amollir  et  deve- 
nir enfin  liquide.  Croyez-vous  qu’on  puisse  aug- 
menter par  quelque  nouvelle  invention  la  vio- 
lence de  ce  feu , pour  la  rendre  égale  à celui  des 
fournaises  de  l'Elna,  que  tiennent  allumées  des 
flammes  éternelles?  Ce  feu  a bien  plus  de  véhé- 
mence que  celui  qui  sert  à notre  usage  ; il  tient 
de  la  nature  des  feux  célestes,  ou  de  celui  de  la 
foudre  dont  Jupiter  est  armé.  Le  souffle  d’un 

Quod  si  quis  bpidU  miratur  fusile  robur, 

Cogilet  obscuri  verissima  dicta  libelli, 

Et  discet  vero  nihil  ia.<uiperabile  ab  igni, 

Omnia  quo  rerum  naturae  semina  jacLa. 

Nec  nimium  hoc  mirum  : densissima  corpora  saepe  535 
Et  solido  virina,  tamen  compescimus  igne. 

Non  auimos  xris  flammis  succumbere  cernis? 

Lentitiem  plumbum  nonexsuit?  ipsaqne  ferri 
Materies  pnedura,  tamen  siibverlilur  igne? 

Spiftsaque  suspensis  foraarihus  aurea  saxa  .510 

Exsudant  pretium?  Qunfdam  fortasse  profundo 
Incomperta  jacent,  similitpie  obnoxia  sorti. 

Nec  locus  ingenio  csl  ; oculi , te  judice , vincent  : 

Nam  lapis  ille  riget  perculsus,  el  ignibus  obstat, 

Si  parvis  torrere  velis,  cmtoquc  patenti.  5t5 

Candentem  pressumque  ogedimi  fornace  coerce; 

Nec  sufferre  potest , nec  sa>vum  durat  in  hostem  : 

Vincitur  et  solvit  vires,  caplusque  Uquescit. 

Qum  majora  putas  autem  tormenta  moveri 

Posse  manu  ? quo*  tanta  potas  incendia  nostris  550 

Sustentari  opibus,  quantis  fornacibus  Ætna 

Uritur,  a sacro  nunquam  non  fertilis  igne? 

Sed  non  qui  nostro  fervet  nKKleratior  usu , 

Sed  coelo  propior,  vel  quali  Jupiter  ipse 

Armatus  flamma  est  ; lils  viribus  additus  ingeos  S65 
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grand  vent,  resserré  dans  des  canaux  étroits, 
ajoute  eneore  à sa  violence;  comn»e  des  forge- 
rons, qui  travaillent  des  barres  de  fer  à cmq»  do 
marteau  redoublés,  donnent  plus  d’activité  au  feu 
de  leurs  forges  à l’aide  des  soufllets  qu’ils  agitent 
violemment.  Pour  tout  dire  en  un  mot,  telle  est 
la  véritable  cause  des  incendies  du  fameux  Etna. 
La  terre  attire  dans  son  sein  des  vents  qui , pros- 
sés  dans  des  cavités  étroites , deviennent  si  impé- 
tueux, qu’ils  peuvent  embraser  d'immenses  ro- 
chers. 

On  va  voir  avec  empressement  des  bâtiments 
magnifiques,  des  temples  ornés  des  richesses  des 
hommes,  des  statues  de  marbre,  ou  des  monu- 
ments antiques;  on  traverse,  dans  ce  but,  et  la 
terre  et  les  mers;  on  court  vers  des  ruines  qui 
vont  disparaître,  tant  nous  respectons  lafabuleusc 
antiquité!  TnntAt  l’on  se  plaît  à visiter  les  mu- 
railles de  Thèbes,  doot  Ogv  gès  fut  le  premier  roi, 
et  les  tombeaux  des  deux  frères,  dont  l’un  fut 
berger,  et  dont  l'autre,  si  habile  à jouer  de  la 
lyre,  a transmis  à la  postérité  son  nom  et  celui 
de  son  frère,  à cause  des  murs  de  Thèbes  qu’il 
fonda.  On  assiste  avec  bonheur  à ces  scènes  d’un 
autre  âge;  on  volt  avec  étonnement  les  pierres 
qui,  attirées  par  l'harmonie  des  vers  et  de  la  lyre 
d' Amphion , sc  placèrent  elles-mêmes  de  manière 
à former  les  murs  de  cette  fameuse  ville;  nous 
considérons  avec  le  même  étonnement  la  flamme 
qui , en  consumant  les  corps  des  frères  ennemis, 
se  divisa  en  deux  parties.  Nous  admirons  l'his- 
toire des  sept  capitaines,  et  de  celui  que  la  terre 
engloutit.  La  Laconie  et  les  lois  de  Lycurgue  ar- 
rêtent h Sparte  notre  curiosité  ; là  nous  admirons 
CCS  armées  des  Lacédémoniens  qui  observaient 
avec  tant  d'exactitude  la  discipline  militaire.  Ici 

SpiriUia,  aâstricUs  elisus  faucibus;  ut  qmim 
Fabriles  o|>eiae  Inilihus  contundere  massas 
Festinant,  ignes  quatiunt,  follesquc  trementes 
Kxanimant,  pressnque  instigant  agmine  vento«. 

Hav-  operis  forma  est  ; sir  nobUis  uritur  .Ftna.  .SOO 
Terra  foraminibus  \trcs  trahit,  urgel  in  arctimi , 

Spirilus  incendi  ?ivit  per  ntaxima  sa\a. 

Magnificas  a^des,  operosaqne  viser*  teinpia 
Divitiis  liominum , aut  sacra  marmora , resve  vetustas , 
Trajicimus  maria  et  terras;  per  provima  fatis  505 

Currimus,  atque  avidi  veteris  mendacia  fonuc 
KruimuK,  cunctasquo  iibet  percurrere  gentes. 

Nunc  juvat  Ogygiis  cirrimwiala  mmnia  Thebis 
Carnereque  et  fratres  (ille  impiger,  iste  canorus 
Condere);  fcliccsque  alieno  intersumus  aevo,  570 

Invitata  pio  uuuc  carmine  saxa  lyraque, 

Nunc  gemina  ex  uno  fumantia  sacra  vapore 
Miramur,  septemqite duces,  raptumqtie  profundo. 

Detinet  Eurotas  ilUc  ot  Sparta  Lycurgi , 

Et  sacer  in  bellum  numerus , sua  turba  regenti.  575 
Nunc  hic  Cecropie  variis  spectantur  Alhenæ 
Oarmfnibus , gaodcnt({uc  sua  victrice  .Minerva  ; 


.Mlwncs,  eetU'  fameuse  ville  que  plusieurs  poetes 
ont  rendue  illuslro,  et  qui  se  glorifie  encore  de 
Ia  protection  dc  Ia  victorieuse  Minerve,  oeeupe 
notre  esprit.  C’est  là,  perfide  Thésée,  que  tu  ou- 
blias de  mettre  des  voiles  blanches  à ton  vaisseau, 
pour  rassurer  un  père  plein  de  tendresse.  Quant 
à toi,  Érigone,  qui  attiras  sur  .\thèncs  le  mal- 
heur dont  elle  fut  affligée , tu  es  maintenant  un 
astre  éclatant.  Ta  postérité , ê Philomèle , fait  son 
séjour  ordinaire  dans  les  forêts,  qui  retentissent 
de  scs  chants;  ta  sœur  habite  sous  les  toits  des 
maisons , et  ic  barbare  Térée  est  errant  dans  les 
déserts.  Nous  allons  visiter  les  ruines  de  Troie 
et  ses  forteresses,  qui  coûtèrent  tant  de  larmes 
aux  vaincus,  après  la  perte  d'Hector,  dont  nous 
voyons  le  tombeau,  peu  digne  d'un  si  grand  ca- 
pitaine : celui  d’Achille  n’est  pas  loin  de  là,  ni 
celui  du  vengeur  d’Hector.  Les  statues  et  les  ta- 
bleaux des  peintres  de  la  Grèce  charment  encore 
nos  regards  : Ici  l’art  nous  représente  Vénus  sor- 
tant de  fonde  : là  de  petits  enfants  qui  jouent 
sous  le  glaive  de  Médée  ; c’est  tantôt  Agamem- 
non le  visage  couvert  d’un  voile , et  tous  les  gé- 
néraux de  l'armée  des  Grecs  accablés  de  tristesse 
devant  faute!  de  Diane,  avant  que  la  biche  eôt 
été  envoyée;  nous  admirons  enfin  la  vache  dc 
Myron,  qui  passa  pour  vivante,  et  qui  lui  acquit 
tant  de  gloire.  Non-seulement  la  beauté,  mais 
aussi  le  nombre  dc  ces  ouvniges,  arrêtent  les 
yeux  des  spectateurs. 

Vous  vous  croyez  obligés  d'aller  voir  toutes 
CCS  choses,  malgré  les  dangers  du  voyage  et 
sur  terre  et  sur  mer  : considérez  le  grand  ouvrage 
de  la  nature  dans  les  phénomènes  du  mont  Etna, 
et  vous  ne  verrez  nulle  part  dc  spectacle  sembla- 
ble ; surtout  si  vous  le  regardez  vers  le  temps  du 

Excidit  liic  reduci  quondam  tibi , perfide  Tlicseu, 

Candida  solHcito  præmittcrc  vêla  parenü. 

T(i  quoque  Albenariim  crimen,  jam  nobile  sidus,  580 
Erigoite  ; genus  et  vestrum , Philomela  canoris 
En  volat  in  silvis,  et  tu , soror  iKispita , tectis 
Acciperis  ; solis  Tereus  ferus  exsulat  agris. 

Miramur  Trojæ  cineres  cl  neifilc  victis 
Pergamon , exstinctosque  suo  Phrygas  Hectore , parvum 
Comq)idmus  magni  tumulum  ducis;  hic  et  Achilles  588 
Impiger  et  victus  magni  jacet  Hectoris  ultor. 

Quin  etiam  Graine  fixos  icnucre  tabellae, 

Signave  ; nunc  Paphiæ  rorantes  arte  capilli , 

Sub  truce  nunc  parvi  ludentes  Coicliide  nati , 590 

Nunc  tristc.s  circa  subjectae  altaria  cervae , 

VeUtusque  pater;  nunc  gloria  riva  Myronis. 

Quin  etiam  illa  manus  operum , turbæquc  morantur. 

Haec  visenda  putas  terræ  dubiusque  marisque; 

Artificis  nature  ingens  opus  adspice , nulla  595 

Tu  tanta  humanis  rebus  spectacula  cernes  ; 

Praecipueque  vigil  fervmis  quum  Sirius  ardet. 

Insequitur  miranda  tamen  sua  fabula  montem  ; 

Nec  minus  ille  pius,  quam  fortis,  nobilis  ignis. 
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lever  de  In  canicule.  Ce  qu'on  en  raconte  est 
encore  plus  surprenant , et  il  faut  que  scs  flam- 
mes aient  autant  de  respect  i>our  la  piété,  qu’el- 
les ont  de  fureur  et  d’éclat.  Un  Jour,  le  feu  de 
cette  montagne , après  avoir  renverse  tous  les 
obstacles  et  brise  toutes  les  digure  qui  s’oppo- 
saient à son  (lassagc,  sortait  avec  \iolence  et  se 
répandait  de  tous  côtés.  Ce  torrent,  aussi  prompt 
que  la  foudre,  quand  Jupiter  en  courroux  la 
lance  a travers  les  nuages  qui  obscurcissent  le 
ciel,  portait  partout  le  ravage  et  la  désolation. 
Les  moissüus  et  tous  les  lieux  cultivés  d'alentour, 
les  maisons,  les  forêts,  et  les  collines  couvertes 
de  verdure,  tout  était  la  proie  de  ce  terrible 
fléau.  Les  flammes  avaient  à peine  commencé  à 
se  répandre,  que  Catane  so  sentit  agitée  d’un 
violent  tremblement  de  terre,  et  que  l’incendie 
avait  déjà  pénétré  dans  la  ville.  Chacun  tüche 
alors , selon  ses  forces  et  son  courage , d’arra- 
cher scs  richesses  à la  fureur  du  feu.  L’un  gé- 
mit sous  le  pesant  fardeau  de  son  argent  ; l*au- 
tre  est  si  troublé  qu’il  preud  ses  armes , comme 
s’il  voulait  combattre  un  te!  ennemi.  Celui-ci, 
accablé  sous  le  poids  de  ses  richesses,  peut-être 
acquises  par  ses  crimes , ne  peut  avancer,  tan- 
dis que  le  pauvre,  chargé  d’un  fardeau  plus  lé-* 
ger,  court  avec  une  extrême  vitesse;  enfin  cha- 
cun fuit,  chacun  emporte  ce  qu'il  a de  plus 
précieux;  mais  tous  ne  peuvent  pas  également 
le  sauver.  feu  dévore  les  plus  lents,  et  ceux 
qu’une  sordide  avarice  a retenus  trop  longtemps; 
tel  qui  croit  avoir  échappé  à la  fureur  de  l’inecn- 
dio  en  est  atteint , et  perd  en  un  moment  ses  ri- 
chesses et  le  fruit  de  scs  peines.  Ces  précieuses  dé- 

Nanf)  quando  ruptis  excanduit  Ætna  cavemix,  soo 
El,  vetut  eversis  peoitiH  fornacibus,  ignis 
Evecta  iu  longum  rapidis  furvorilms  unda  est  ; 

Haud  aliter  quam  quum,  sævo  Jove,  fulgurat  æUier, 

Et  nitidum  oliscura  cadum  caligine  torquet; 

Ardebant  arvis  segetes , et  millia  culta  G0*> 

Jugera  cum  domibus,  silvae,  coltesr|ue  virentes. 

Vix  dum  castra  putant  hostem  movisse,  tremebant, 

Et  jam  finilinuc  portas  evaserat  urbis. 

Tum  vero  ut  cuique  est  animus  viresque,  rapina 
Tutari  conantur  opes  : gemit  ille  sub  auro , fUO 

Colligit  ille  arma , et  stulta  cervice  reponit  ; 

Defectum  raptis  U]um  sua  crimina  lardaul, 

Ilie  velox  minimo  properat  sub  pondere  (tatiper, 

Et  quod  cuique  fuit  cari , fugit  ipse  sub  illo  : 

Sed  non  incolumis  dominum  sun  prædaseqiiuta  est;  GI5 
Cunctantes  vorat  iguis,  et  imJique  torret  avaros, 
Consequitur  fugisse  ratos , et  præmia  captis 
Concremat , ac  nullis  parsura  incendia  pascunt, 

Vel  solis  parsura  piis.  Namque  optima  proles , 
Amphinomus  fraterque  pari  sub  pondere  fortes,  570 


pouilles  deviennent  la  prole  des  flammes , doni  Ia 
fureurépai^ne  seulement  ceux  qne  la  piété  anime, 
tels  qu’Amphlnomus  et  son  frère,  qui  portaient 
tous  deux  avec  un  courage  égal  un  bien  précieux 
fardeau.  Comme  le  feu  gagnait  déjà  les  maisons 
voisines,  ils  oi>ereoivent  leur  père  et  leur  raere, 
accablés  de  vieillesse  et  d'inflrmités  et  se  sou- 
tenant à peine,  à la  porte  de  leur  maison,  on 
ils  s’étalent  trainés;  ces  deux  enfants  courent  à 
eux , les  prennent , et  se  partagent  ce  fardeau  , 
sous  lequel  iis  sentent  augmenter  leurs  forces. 
Foule  avare,  épaignc-tol  la  \)c\nç  d’emporter  tes 
trésors  î jette  les  yeux  sur  ces  deux  frères,  qui  ne 
connaissent  d’autres  richesses  que  leurpère  et  leur 
roere.  Ils  enlèvent  ce  trésor  et  marchentà  travers 
les  flammes,  comme  si  le  feu  leur  avait  promis  de 
les  épargner.  Oui,  la  piété  filiale  est  la  plus 
grande  de  toutes  les  vertus,  et  celle  qui  doit  être 
la  plus  chère  aux  iuwmnes!  les  flammes  la  res- 
pectent dans  CCS  jeunes  gens,  et,  de  quelque  côté 
qu’ils  tournent  leurs  pus,  elles  se  retirent.  Jour 
lieu  reux,  terre  fortum^e  î quoique  l’incendie  exerce 
de  tous  côtés  sa  fureur,  les  deux  frcrt*s  traversent 
les  flammes  comme  eu  triomphe.  Ils  échappent 
l’un  et  l’autre,  sous  ce  pieux  fardeau , à Iq  vio- 
lence du  feu,  qui  modère  sa  rage  autour  d’eux. 
Enfin  ils  arrivent,  avec  leurs  dieux  tutélaires,  en 
un  lieu  sûr,  sans  avoir  éprouvé  aucun  mal.  Les 
poètes  ont  chanté  leurs  louanges.  Après  leur 
mort , Piuton,  voulant  que  leur  mémoire  fût  à ja- 
mais célébrée,  ne  les  confondit  point  parmi  les 
ombres:  ce  saint  couple  de  frères  ne  subit  pas  la 
destincedu  commun  des  hommes  ; ils  jouissent  du 
bienheureux  séjour  réservé  à la  piété  filiale. 

Qdum  jam  vicinis  streperent  incendia  teciis, 

Adspiciiinl  pigrumque  paircm , uiatremque, scnecla 
Ëheiil  defessos  posuUsc  inliiuinemeinbra. 

Parcite,  avata  maniis,  dites  attollere  pra-das  : 
lllisdivili.'e  solæ  D»tcr(iue  palcrquc.  625 

Haiic  rapiunt  pioxlam,  nK'dimnqiie  exire  per  ignein, 

Ipso  «laiite  fiüein,  properant.  O maxima  rerum. 

Et  merito  pietas  homiui  tutissima  virtus! 

Erubuere  pios  juvenes  attingere  (lamma* , 

Et  quarumque  ferunt  ilii  vestigia , cedunt.  CIO 

Felix  illa  dies,  illa  est  innoxia  (erra. 

Dextra  steva  tenent , l.Tvat|tie  inceudia  fervent  : 

Ille  per  obliquos  ignes,  fralerque  triuinphaiit. 

Tutus  iilerque  pio  sub  pondere  ; suffugit  illae , 

Et  drea  geminos  avidus  sibi  temperat  iguis.  6.15 

Incolumes  abeunt  tandem , et  sua  numina  secnm 
Salva  ferunt  : illos  mirantur  carmina  vatum; 

Illos  seposuit  claro  sub  nomine  Ditis, 

Nec  sanctos  juvenes  attingunt  smdida  fata. 

Sed  vere  cessere  domus  et  rura  piorum.  OtO 
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NOTES  SUR  L’ETNA. 


V.  17.  Vlttma  quts.  Lucilius  a{)jH?llt’  ultima  IVxpédi- 
liiHi  de«  Argo^aliU^Jl,  |>arc(*  «lu'il  en  parle  comme  de  l'anti* 
la  plus  reculée.  !£ii  «‘fret  » après  le  ri^ne  des  dieux , 
l 'iM'à'dire,  des  premiers  rois  «le  U (irèce,  il  n'y  a rien 
dt^  plu»  andeu  dans  t*lii.st«)ire  t|uc  cette  fameu-sc*  expétli* 
iion. 

V.  19.  Tri*A‘W  nrr/or«m  funere  matrem.  Ce  vers  i»e 
{«eut  «'eiiieiHlre  d'une  antre  mère  qu'Ht'Ciilte;  «pioiipu; 
Scalis«*r  ait  cru  que  le  |kh‘Ic  voulait  |»ar|»'r  d«*  M«‘«lee, 
on  d’Ëro|«e,  femme  du  Thyeste.  Ce  savant  critique  n'.i  pas 
lait  allentiun  que  le  piKHe  parle  ensuite  du  repas  «le 
Thvi'stu;  et«|u’o(itre  «{u’iJ  rap|x>rlc  encore  le  meurtre  des 
«‘ufiuil.s  de  Mdice,  celle  m«>rc  dùnatur»-*  était  bien  êl«Hi;née 
de  verser  des  larmi‘s  |K>iir  ses  enfanlSy  puis«p}'etle  les 
i^fM^t^ait  elle-méfiie.  Ces  larmes  {«eiivctil  «lune  ne  conve* 
nir  qu'à  lléeulie,  qui  ne  devait  la  |ierted(^»cs  enlanls  «pi'à 
sa  mall>eureuse  destinée.  Celte  reine,  femme  de  iVium, 
ii|»rèi>  le  sac  de  Troie,  avant  appris  la  mort  de  l’olydoro, 
le  «lemier  de  ses  tils  et  le  »«!ul  qui  lui  restât  d'un  si 
grand  nomlHe,  «pie  PolYiimestor,  «ou  gendre,  avait  assas- 
siné pour  av<»ir  ses  rkrliesses;  et  voyant  encore  imiutder 
sa  tille  iVtlîxèae  sur  le  tombeau  d’.AetiilIu,  vtrsa  tant  «le 
larmes  et  (Kiussa  de  si  grands  Inirtements,  «|u’Ovhk‘  «lit 
qu'elle  fut  niélamorpbosée  en  cliientve.  Mrtam.  1.  XIII. 

V.  23.  t'atiula  crimen.  On  a préféré,  av«?c  Scaliger  et 
Goral,  crime/l  à airmrn,  qu'on  lisait  dans  les  anciemms 
édili«Nis.  Il  semble  en  effet  que  crimen  ci>nvic<it  niHHix  à 
celte  partie  de  la  fable  dont  parle  Lucilius,  qui  huirne 
en  ridicule  la  plupart  des  po«‘tes  qui  s'élaient  «xTiipés  à 
ciMébrer  les  inaiivai.st^s  arti«>fi.s  d«'s  dieux  et  des  héros. 
.Martial  s'est  servi  de  la  même  expression  en  [tarlant  d'un 
certain  Lauré«>hi.s , hinimKi  tn^s-méchant,  qui  fut  erucitié 
sur  ramphilhéàtre  de  Yespa.xten,  |K>ur  n‘présenter  le  .sup- 
plici» «le  Pminéthée.  Ce  scélérat , dit-il , avait  surfuiHsé  [»ar 
ses  criin«*s  les  héros  de  la  fable,  cl  il  a subi  la  même 
IH'ilIC. 

Vicerat  antiqu«e  xceli^ratiK  crimin.v  fam.-e 
In  quo,  qiue  fuerat  fabula  p«rna  fuit. 

M.vkt.  Sj>ect.  I,  ep.  7. 

V.  .33.  Jm  est.  Jus»  dans  le  sens  où  le  (xx^e  l’emploie, 
ne  s'eiiliMul  pas  «les  lois , mais  de  ce  «|bi  est  contraire  a la 
rai!4«m,  comme  la  fable  dont  il  |iarlu. 

Ihid.  Extrerntu  arlex.  L'on  i«e  saurait  entendre  par 
CCS  mots  qiu?  les  arts  qui  sont  exercés  par  le  lias  peuple, 
extrema  plrhe. 

V.  34.  Sidéra.  On  a soiivunt  regardé  parmi  les  paiens 
le»  étoiles  comme  «les  «lieux;  c’est  ce  qui  fait  «|ue  Luci- 
lius donne  le  nom  d’etoile  à huis  les  dieux  en  général, 
«lui  n'est  guère  cummnii  dans  les  autres  poêles,  quoique 


le  culte  des  étoiles  le  fût  surtout  dans  l'Orient.  Voss.  J.  Il , 
de  idol.  Gentil. 

V.  112.  Exedere  vapores.  Au  lieu  (Vexedere,  «]ue  porte 
l'iMition  de  G«>ral , le  Iradiicteur  a admis  la  ItN'on  , vicere. 
Celle  correclion  a été  suggérée  |var  l'abbé  Seviu,  qui, 
«luns  le  dn«piieme  tome  des  Mémoires  «le  rAra«lémie  des 
belh's-lcitres,  fait  voir  qu'outre  que  t’icerf  ne  civange  rien 
à la  |>enâtv  de  l’auteur,  il  f«)rme  iiik'  image  bien  plus  vive 
qii'exerfere.  Il  apimie  jum  sentimenl  «le  «leux  passages  de 
Lucrèce.  Quni«pr«>n  ite  (muve  rette  expression  «lans  au- 
cune édition  du  ptxùiie  du  Lucilius,  il  y a bien  de  l’apiia- 
reuce  que  c'est  celle  dotit  il  s'est  servi. 

V.  loH.  Horea  atque  .\ofo.  Joseph  Scaligcr  a cru  que 
Lunlliis  parle  ici  des  veiiLs  qui  »’intr<Mlui.srnt  (l,*u)s  l'LUia 
par  ses  ouviYliircs;  mai»  il  n'a  pas  entendii  le  sens  de 
ces  vers.  Le  n«>m  que  le  p«>éte  divnne  à «s  vents,  Borea 
atque  i\oto,  etc. , a été  cause  de  sa  méprise.  Il  est  aisé  «le 
voir  que  Lucilius  parle  ici  dos  vents  souterrains,  et  <}ue 
c’e»l  |»arce  qu’il  les  supixise  contraire.»,  qu'il  leur  donne 
l(*  mémo  nom  «prils  ont  sur  la  siirface  de  la  terre. 

v.  204.  Congeries  operis.  Le  }x>ele  a voulu  exprimer 
par  opus  les  mouvement»  «pri  se  font  dans  les  entrailles 
du  mont  KIna,  et  par  conjeries  l’assiMnUag.*  des  rucliers 
CAlcinéa  et  des  pierres  fuiidui»»  qu'il  vomit. 

V.  260.  Hœc  ptatonis.  Lucilius  nomme  ka  le  platane, 
comme  l'arbre  qui  était  le  plus  à la  m«Kle  de  son  l<‘nip«i 
pmir  faire  de  l’ombre.  Les  Greca  et  les  Romains  en  fai- 
Haient  l'ornemenl  de  leurs  jardins,  comme  on  fait  aujour- 
d’hui des  tilleuls  et  des  marronniers.  On  était  devenu  si 
antoureux  de  eel  arbre,  dit  Pline,  qu’on  l'arrosait  avec  du 
vin , pour  le  rendre  plus  beau  et  plus  agréalde.  Lib.  Xll , 
cap.  1. 

V.  3RI.  .Si  rr.Mon/  a jure.  Celte  expression  métapbori- 
que  est  tirée  de  l'usage  du  barreau  : on  disait  Preetor  a 
jure  dicendo  cessat , c'est-â-dire,  le  préteur  discontinne 
de  n'iiüre  la  justice. 

».  450.  /ya/;tdem...m«>/arem.  Celte  pierre,  que  le  poète 
appelle a cela  de  particulier,  «pie  non-seule- 
ment elle  se  liquéiie , mais  qu'elle  lait  encore  li«iuérHT  lonte 
la  matière  qui  brûle  avec  elle.  Tliéoplirasle  avait  fuit  cette 
découverte  avant  Lucilius.  Lib.  de  Lapid. 

V.  532.  Cogitet...  dicta  hbelli.  I^e  poète  désigne  ici 
un  trail«^  d'HéracJite,  où  ce  phitosoplie  explique  la  force 
du  feu,  et  d«)nl  le  système  se  réduit  à montrer  que  tout 
cètle  â cet  élétnent,  et  qu'il  est  le  principe  de  tout  Dtog. 
Lnért.  l.  VI , $ 5.  Cette  opinioo  n'était  |ias  nouvelle  du 
lemps  d'Héraclite;  elle  avait  pris  naissance  chez  les  Clial- 
déens,  d'où  elle  passa  ensuite  chez  les  Perses;  c'est 
jKmniuoi  ces  nations  adoraient  le  (eu.  Basn. , flist.  des 
ourrag.  des  Scao. , font.  IL 
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NOTICE  SUR  RUTILIUS. 


Claudius  Rutilius  Numatianus  était  Gaulois  de 
naissance,  comme  rindiquent  ces  deqx  vers  de  son 
poème  : 

At  mea  dilectis  fortuna  revellitur  oris , 
jndigenatnque  suum  Gallica  rura  vocant. 

On  lui  donne  pour  patrie  Toulouse  ou  Poitiers.  Sou 
père , comme  il  nous  l'apprend , avait  rempli  à Rome 
des  charges  considérables.  Lui-méine  fut,  sous  Ho- 
norius, maître  des  offices  et  préfet  de  Rome.  On  a 
cru  qu'il  parvint  au  consulat;  mais  ce  fait  est  dou- 
teux, et  ne  s'appuie  que  sur  ces  mots  vlmm  consu- 
larem, que  l'on  trouve  dans  le  titre  des  premières 
éditions. 

H nous  reste  de  lui , sous  le  nom  d' Itinerarium , 
un  poème  en  deux  chants  : nous  n'avons  du  second 
chant  que  les  68  premiers  vers;  le  reste  manque; 
c'est  une  perte  que  le  mérite  de  l'ouvrage  doit  faire 
vivement  regretter.  Ce  poème , écrit  en  vers  élégia- 
ques,  est  le  récit  d'un  voyage  que  l'auteur  fit  de 
Rome  dans  les  Gaules,  vers  417  ou  420.  Il  est  plein 
de  détails  précieux  pour  la  géograpliie  et  pour  l’his- 


toire. Le  style  de  Rutilius  est  pur,  et  formé  sur 
celui  des  meilleurs  poètes , qu'il  imite  assez  souvent  : 
ses  vers  faciles  et  gracieux  semblent  appartenir  à 
une  autre  époque. 

« Rutilius,  dit  M.  Boissonade,  était  païen,  et  s'est 
échappé  en  dures  invectives  contre  les  Juifs  et  les 
moines;  ce  qui  lui  a beaucoup  nui  dans  l'esprit  de 
quelques  rigoristes.  Mais  il  faut  lui  accorder  un  peu 
d'indulgence  : plus  d'un  chrétien  a eu  pareil  tort.  » 
seule  traduction  française  de  Rutilius  qui  ait 
paru,  se  trouve  au  tome  III  d’un  Recueil  amusant 
de  voyages  en  vers  et  en  prose , publié  vers  la  fin  du 
XVlll*  siècle  : l'auteur  est  Lefrancde  Pompignaii. 
Cette  traduction  est  agréable  à lire , correcte , d'une 
exactitude  qui  s’attache  plus  à rendre  le  sens,  qu'à 
reproduire  le  tour  d’imagination  du  poète,  et  d’une 
élégance  qui  trahit  une  main  exercée.  Nous  la  don- 
nons ici , sauf  un  assez  bon  nombre  de  corrections 
aux  endroits  où  Lefranc  de  Pompignan  n’a  pas  cru 
devoir  se  gêner  pour  une  traduction  qui  devait  être 
imprimée  sans  le  texte  en  regard.  Quelques  notes  bis* 
toriques  et  littéraires  complètent  cette  publication. 
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DE  C.  RUTILIUS  NUMATIEN, 

œNSÜLAIRE. 


LIVRE  PREMIER. 


Vuus  êtes  surpris  que  J'aie  tant  tardé  à reve- 
nir dans  ma  patrie  ; vous  devriei  l'être  de  ma  | 
promptitude  h quitter  Rome.  Eh  I qui  peut  se 
lasser  d'un  séjour  si  agréable  et  si  séduisant?  qui 
peut  s’arracher  à des  biens  Inaltérables,  à des 
plaisirs  que  rien  ne  trouble , et  dont  on  ne  volt 
jamais  la  (In?  Mille  fois  beureux  ceux  à qui  cette 
ville  a donné  le  jour  ! heureux  les  mortels  qui 
joignent  i une  origine  illustre  l’avantage  pré- 
cieux d’étre  nés  A Rome  1 Les  dieux  se  plaisent  à 
y rassembler  tous  les  talents  et  toutes  les  vertus  ; 
Ils  ne  pouvaient  les  mieux  placer.  Heureux  en- 
core ceux  qui , moins  favorisés  du  ciel , ont  ce- 
pendant pris  naissance  dans  des  villes  romaines! 
Le  sénat  se  fait  un  devoir  d’accueillir  ces  gloires 
étrangères,  et  regarde  comme  citoyens  de  Rome 
ceux  qui  sont  dignes  de  l’être.  Admis  aux  char- 
ges et  aux  dignités,  une  partie  des  respects 
qu’ils  rendent , avec  tout  l’univers,  à cette  ville 
leur  maîtresse , rejaillit  sur  eux  comme  Romains. 
Tels  les  dieux  du  second  ordre  sont  associés  par 

CLAUDII  RUTILU  NUMATIANI 

V.  c. 

DE  REDITU  SUO 

ITINERARIUM. 


LIBER  PRIMUS. 

Velocem  potius  reditum  minbere , lector, 

Tam  cito  Romuleis  posse  carere  boaU. 

Quid  longum  toto  Romam  Tencrantibus  ævo  ? 

Ril  unquam  longum  eat,  quod  sine  fine  placet. 

0 quantum , cl  quoties , possem  numerare  beatos , 5 

Nasci  felici  qui  meruere  aoiol 
Qui,  Romanorum  procerum  generosa  propago, 

Ingenitum  cumulant  Urbis  bonore  decus  ! 

Semina  virtutum  demissa  et  tradita  ccelo 
Non  potuero  aliis  dignius  esse  locis.  10 

Felices  etiam , qui  proxima  munera  primis 
Sortiti , Latias  obtinuere  domos. 

Relligiosa  patet  peregrinse  Curia  laudi  ; 

Nec  putat  externos,  quos  decet  esse  suos. 


Jopiter,  leur  souverain,  au  suprême  gouveme- 
meot  du  monde. 

Mais  la  fortune  m’arrache  enfin  de  ces  climats 
chéris.  Né  Gaulois,  les  champs  paternels  me  re- 
demandent : pays  autrefois  si  beau,  si  fertile, 
aujourd’hui  défiguré  par  les  ravages  de  la  guerre, 
et  par  I&  plus  digne  de  pitié]  Quand  la  patrie  est 
tranquille,  la  négliger  est  chose  pardonnable; 
mais,  dans  ses  malheurs,  elle  a droit  à tout  notre 
dévouement.  Ce  n’est  pas  de  loin  qu’il  faut  plain- 
dre sa  patrie  : avertis  desespérils,  nous  devons 
les  partager.  Il  ne  m’est  plus  permis  d’ignorer 
des  malheurs  qui  se  sont  multipliés  faute  de  se- 
cours. Il  est  temps  de  réparer  les  ruines  de  nos 
campagnes , de  rebâtir  au  moins  les  cabanes  de 
nos  bergers.  Hélas!  les  fontaines,  si  elles  par- 
laient, les  arbres  même,  m’eussent  reproché  ma 
lenteur.  Tout  enfin  m’appelait  dans  ma  patrie. 
Elle  a vaincu  ; J’ai  sacrifié  les  plaisirs  de  Rome, 
et  je  me  suis  repenti  d’avoir  tardé  si  longtemps. 

j'ai  préféré,  pour  mon  voyage,  la  mer  à la 
terre,  parce  que  les  plaines  étaient  inondées 
I par  le  débordement  des  rivières , et  que  les  che- 
I mins  des  montagnes  sont  hérissés  de  rochers. 

Ordinb  imperio,  collegarumque  fruuntur;  ti 

El  pariem  Genii , quem  veueranlur  liabenL 
Quale  per  wtherioi  mundani  TerUcia  axes 
Connubium  summi  cre«Umus  esse  Dei. 

At  mea  dilecUs  fortuna  revellitur  oris , 

Indigenamque  suum  Gallica  rura  vocant.  20 

lUa  quidem  longis  nimium  deformia  bellis  ; 

Sed , quam  grata  minus , tam  miseranda  ma(^. 

Securos  levius  crimen  contemnere  cives  : 

Privatam  repetunt  publica  damna  fidem. 

PnesenU»  lacr)mas  tectis  debemus  avitis  : 2> 

Prodest  admonitas  sæpe  dolore  labor, 
j Nec  fas,  uUcrins  longas  nescire  ruinas, 

' Quas  mora  suspensae  multiplicavU  opia. 

Jam  tempus , laceris  post  longa  incendia  fundis 
Vel  pastorales  ædibrare  casas.  30 

Ipa  quin  etiam  fontes  si  raitlere  vocem , 

Ipsaque  si  possent  arbuta  nostra  loqui; 

Cessantem  justis  poterant  urgere  querelis. 

Et  desideriis  reddere  vela  meis. 

Jamjam , laxatis  rare  complexibus  urbis , 

Vinciraur,  ct  serum  vix  toleramus  iter. 

EJcctum  pelagus;  quoniam  terrena  vianim 


Digitized  by  Google 


7.V.) 


ITINÉRAIIIE,  LIVni:  I. 


D'ailleurs,  la  Toscane  et  lu  voie  Aurêlienne  sont 
impraticables  depuis  les  courses  des  Ooths,  qui 
ont  tout  mis  à feu  et  à san^;.  Plus  de  maisons 
svires  pour  les  voyageurs,  plu-^de  ponts  pour  tra* 
verser  les  fleuves.  Cette  roule  m*a  plus  effrayé 
que  les  inconvénients  de  la  navigation. 

Je  luiisai  mille  fois  les  portes  de  Rome  ; J'offris 
mes  regrets,  mes  pleurs  et  mes  vœux  à cette 
ville  sacrée,  que  je  quittais  malgré  moi;  et  je  lui 
adres${ii  ce  discours,  qu'interrompirent  souvent 
mes  larmes  : 

Écoute-moi,  reine  du  monde,  divinité  assise 
sur  les  astres  ! Écoute-moi , mère  des  hommes  cl 
des  dieux,  toi  qui  nous  rapproelies  du  ciel  par 
tes  temples! 

Je  chante  tes  louanges,  et  je  ne  cesserai  de 
les  chanter  tant  que  la  Parque  filera  pour  moi. 
On  ne  perd  ton  souvenir  qu’avec  la  vie.  Je  refu- 
serais au  soleil  le  tribut  de  ma  reconnaissance, 
plulAt  que  d'étouffer  dans  mon  cœur  les  senti- 
ments que  je  te  dois.  Tes  bienfaits  s'étendent 
aussi  loin  que  les  rayons  du  soleil,  jusqu’aux 
bornes  de  la  terre,  qu'embrasse  l’océan.  L'astre 
dont  la  course  embrasse  l'univers  ne  roule  que 
pour  toi  : U se  lève  dans  ton  empire,  il  se  cou- 
che dans  tes  mers.  I>es  sables  brûlants  de  la  Libye, 
les  climats  glacés  de  l’ourse  n’ont  opposé  à ta  va- 
leur que  de  vains  obstacles;  elle  a pénétré  jus- 
qu’aux lieux  inanimés  où  la  nature  même  expire. 
Sous  tes  lois,  toutes  les  nations  de  l'univers  n'ont 
qu’une  même  patrie  : les  Barbares  s'estiment 
heureux  d’avoir  été  soumis  par  tes  armes.  En  ac- 


I cordant  aux  vaincus  les  prhiléges  des  vain- 
! queurs,  tu  n'as  fait  qu'une  seule  ville  du  monde 
entier.  Vénus,  mère  d'Énéc,  et  Mars,  pere  de 
Romulus,  sont  les  auteurs  de  ton  origine  ; on 
ies  reconnaît  l’un  et  l’autre  au  mélange  de  force 
et  de  douceur  qui  éclate  dans  tes  actions.  I.e  ca- 
ractère deces  deux  divinités  forme  le  tien;  tu 
te  plais  autant  à pardonner  qu’à  combattre.  Tu 
domptes  ceux  que  tu  craignais;  ceux  que  tu  as 
domptés  te  deviennent  chers.  Nous  adminms 
Miner\eet  Bacchus  pour  avoir  donné  aux  hom- 
mes l'oii  Vier  et  la  vigne;  nous  rendons  tes  honneurs 
divins  a l’enfant  qui  traça  les  premiers  sillons. 
L’art  de  Pæon  a mérité  des  aulels;  .Alcide  s’est 
élevé  par  ses  tnivaux  au  rang  des  dieux.  El  toi , 
Home,  déesse  adorable,  après  avoir  rempli  la 
terre  de  tes  triomphes,  tu  as  obligé  les  peuples 
qui  l’habitent  à vivre  sous  de  communes  luis. 
Partout  ils  en  célcbreot  l’équité;  ils  jouissent, 
sous  ton  autorité  paisible,  de  la  liberté  que  tu  leur 
laisses.  Les  astres  n’ont  jamais  éclairé  un  si  bel 
empire  que  le  tien.  Les  Assyriens,  les  Medes,  les 
Parthes,  ies  Macédoniens  ont  formé  successive- 
ment des  États  qui  n'ont  pas  duré.  Avec  peu  de 
soldats  et  de  citoyens  à la  naissance,  tu  fbs  cepen- 
dant redoutable  (lés  cette  époquepar  ta  prudence  et 
par  ta  sagesse.  C’est  par  des  guerres  justes,  c’est 
par  ta  générosité  après  la  victoire , que  tu  es  (^n- 
fln  parvenue  à ce  comble  de  puissance  et  d’hon- 
neur. Tu  règnes;  mais  tu  mérites  de  régner,  et 
c’est  en  cela  que  consiste  ta  gloire.  Tes  exploits 
sont  encore  plus  grands  que  ta  fortune.  Eh!  (|ui 


Plaiia  niadent  duviis,  cautibus  alla  rigent  : 
postquam  Tuscus  ager,  poslquamque  Aurelius  agger, 
Pcr|»essiis  Geticas  ense  vel  igne  manus. 

Non  silva.s  domibus , non  flumina  ponte  coercet  ; 

Incerto  satius  credere  vela  mari. 

Crelira  relinqtiondiH  infigimus  oscula  portis  : 
inviti  superant  limina  sacra  pedes. 

Oramus  veniam  lacryinis,  et  laude  litamus, 

In  qiianlura  fletus  currere  verba  sinit. 

Kxaudi,  Regiua  tui  pulcbcrriina  mundi, 

Inter  sidereos  Roma  recepta  polos  : 
tvaudi , genetrix  tioniiniim , genelrixque  Deorum^ 
Non  procul  a ccelo  per  tua  templa  siimus. 

Te  canimus , semperque , sinent  dum  fata , canemus  : 
Sospes  neinu  |iotest  iinincmor  esse  luJ. 

Obruerint  citius  scelerata  oblivia  solem, 

Quam  tuus  ex  nostro  corde  recedat  lionos  : 

Nam  solis  radiis  aequalia  mimera  tendis, 

Qua  circumfusus  fluctuat  Oceanus. 

Volvitur  ipse  libi,  qui  conliucl  omnia,  Plucbus, 

Et|uc  tnU  ortos  in  tua  condit  cqnos. 

Te  non  flammigciU  Libye  tardavit  arenis, 

Non  armata  suo  reppulit  ursa  gelu. 

Quantum  vitalis  natura  tetendit  iu  axes, 

Tantum  virtuti  pervia  terra  lun*. 

Fecisti  i>aUiani  diversis  gentibus  unam  ; 


Profuit  injustis,  te  dominante,  capi  : 

Dumqiic  olTers  victis  proprii  consortia  juris. 

Urbem  ftxristi , quod  prius  orbU  erat. 

Auctorem  generis  Venerem  Marteiuque  fHlemiir, 
Æneadum  matrem,  RumuiiJumque  patrem. 

Mitigat  armatas  victrix  clementia  vires; 

CiHirenil  in  mores  nunu'n  utrumque  tuos. 

Hinc  Ubi  certandi  bona , {larcendique , voluptas  : 
Quos  timuit,  superat;  quos  superavit,  amat. 

Inventrix  ulræ  colitur,  viniipic  ro|iertor, 

Et  qui  primus  bumo  pressit  aratra  puer  : 

Aras  Paxmiam  meruit  Medicina  per  artem  : 

Factus  et  Alcides  nobilitate  Deus  : 

Tu  quoque,  liareris  mundum  complexa  triumphis, 
Fudere  communi  vivere  cuncta  facis. 

Te,  Dea,  te  celebrat  Romanus  ubique  n^cessiis, 
Paciticoque  gerit  libera  colla  jugo. 

Omnia  [>erpeluos  qua>  servant  sidera  motus 
Nullum  vidcnint  pulchrius  imperium. 

Quid  simile  ? Assyriis  conneclere  contigit  arva , 

Moli  finltiuios  quum  douuiere  suos  ; 

Magni  Parlimnim  reges,  Macelimiqiie  tyranni, 
Mutua  per  v.nria.s  jura  dedere  vices. 

Nec  tibi  nascenti  pluns  anhn<T(|iic  niauusqne, 

St**!  plus  consilii  jndiciiqno  fuit. 

Justis  Mlorum  caussis,  nec  pace  siqierhs , 
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pourrait  Us  compter?  Ils  surpassent  en  nombre 
les  étoiles  qui  peuplent  le  ciel.  £.es  yeux  sont 
éblouis  de  l'éclut  surprenant  de  tes  temples;  ou 
croit  tHre  au  milieu  de  l’OIympt?.  Que  dirai-je  de 
ces  eaux  que  l’art  eutralne  sur  des  voûtes  si  éle- 
vées, quelles  louchent  presque  aux  lieux  où  se 
fornie  le  trône  éclatant  d’iris?  Que  la  Ort^re,  à 
Taspcct  de  ces  travaux  , ne  nous  parle  plus  des 
monts  entasses  par  les  Géants!  des  (leuves,  des 
Inès  entiers  se  perdent  dans  ton  enceinte , ou  sont 
consumés  par  tes  bains.  Tes  jardins  sont  arrosés 
d’eaux  vives  qui  leur  appartiennent,  et  l’on  en- 
tend partout  le  bruit  des  sources  qui  naissent 
dans  tes  murs.  Les  chaleurs  de  l été  y sont  tem- 
péK’cs  par  des  vents  frais  ; on  s’y  désaltère  dans 
des  fontaines  toujours  pures.  Ce  fut  pour  te  sau- 
ver que  la  terre  fit  sortir  brusquement  de  son 
sein  ces  torrents  d'eaux  brûlantes,  qui  rompirent 
les  chemins  du  Capitole  sous  les  pas  de  tes  eu- 
nemis.  Si  elles  coulaient  encore,  je  croirais  que 
le  hasard  les  fit  naître  ; mais  elles  rentrèrent 
dans  leur  gouffre  après  t’avoir  secourue.  Oublie- 
rai-je ces  bois  immenses  (ÿui  accompagnent  tes 
palais,  et  qui  retentissent  du  chant  de  mille  oi- 
seaux? L’année  ii’cst  pour  toi  qu’un  printemps 
continuel , qui  défend  tes  jardins  des  outrages 
de  l’hiver. 

Lève  ta  tôte  triomphante,  ô divine  Romel  en- 
trelace de  lauriers  tes  cheveux  blanchis  \v\r  une 
vieillesse  mâle  et  vigoureuse.  Secoue  fièrement 
les  tours  qui  forment  ton  diadème;  que  ton  bon-  \ 

NobilU  ad  sunmin<(  glnria  vodU  opoa.  90 

Quoi  , inimis  est , quam  quoi  regoare  nicteris  : 

- Exccitis  factis  grandia  fata  tuis. 

Percensere  labor  densis  decora  alta  tru{)îciSf 
tt  si  quis  stellas  |)ornim)crare  velit  : 

CouruDilutilqiic  vago.s  delubra  micantia  visus  : 9S 

Ipsos  crediderim  sic  liabilarc  Deos. 

Quid  loquar  aerio  pendentes  fiMnirc  rivo», 

Qua  viv  imbriferas  tolleret  ItU  aquas? 

Ilos  potius  dicas  crevisse  in  sidera  montes, 

Tale  giganteum  Gra’cia  laudat  opus.  100 

Intercepta  tuis  conduntur  tlumiua  muris; 

Con.samunt  totos  celsa  lavacra  lacus. 

Nec  mimis  ct  propriis  celebiantur  roscida  venis, 

Tolaqiic  nativo  nuenia  fonte  sonant. 

Frigidus  restivas  bine  teuqterat  halitus  auras;  • iOi 
Innocuamque  levat  purior  unda  sitim  : 

Nempe  til>i  subitus  calidarum  gurges  aquarum 
Rupit  Tarp  ias,  lioste  premente,  vias. 

Si  foret  adernus,  rasum  furia.sse  putarem  : 

Auxilio  nuxit,  qui  rediturus  erat.  tiu 

Quid  loquar  inclusos  inter  laqueario  silvas? 

Vernula  qiia  vario  carmim'  ludit  avis? 

Vere  tuo  nunquam  niulceri  desinit  aimus; 

Deliclasqne  luas  vk  la  tuetur  biems. 

Fjige  crinales  lauros , seniumque  sacrali  I lâ 

Verticis  In  virides,  Roma,  relinge  comas. 

Auiea  (urrigcio  radient  diademato  cono, 


cUer  d’or  repande  des  fcux  étincelants  : étouffe 
le  souvenir  de  tes  dernières  perles;  que  le  mé- 
pris de  la  douleur  ferme  tes  pluies  I Tu  as  perdu 
dits  batailles , mais  jamais  le  courage  ni  l’espoir; 
tes  défaites  même  t’enrichissent.  C’est  ainsi  que 
les  astres  ne  disparaissent  à nos  yeux  que  pour 
rentrer  plus  brillants  dans  la  carrière;  que  la  lune 
ne  finit  son  cours  que  pour  le  recommencer  avec 
un  nouvel  éclat.  La  victoire  de  Brennus  sur  les 
bords  de  T.^llia  n’a  point  empêche  son  châtiment  ; 
l’esclavage  des  Samnites  vengea  le  joug  des  lé- 
gions; après  de  longs  désastres,  vaincue,  tu 
chassas  Pyrrhus;  Annibal  lui-même  pleura  sur 
ses  triomphes.  Semblable  à ces  corps  qui  remon- 
tent toujours  h la  surface  de  l’eau , victorieux 
des  efforts  qu’on  fait  pour  les  submerger,  ou 
telle  qu'un  iinmbeau  qui  s’allume  davantage  A 
mesure  qu’on  l’incline,  lu  te  relèves  plus  glo- 
rieuse que  jamais  de  l’abaissement  où  l’on  t’avait 
réduite.  Tes  lois  régleront  le  sort  de  l univcrs 
jusqu’aux  derniers  âges.  Toi  seule  es  à l'abri  du 
ciseau  des  Parques , quoique  tu  touches  presque  à 
ton  douzième  siècle;  ta  durée  égalera  celle  de  la 
terre  et  du  ciel.  Ce  qui  détruit  les  autres  empires 
sert  à fortifier  le  lien  : on  dirait  que  lu  reçois  de 
tes  malheurs  une  naissance  nouvelle.  Il  en  est 
temps  : immole  à ta  gloire  une  nation  saerilégc  : 
que  les  perfides  Goths  fléchissent  enfin  sous  le 
joug  ; que  leurs  terixîs  conquises  te  i^arcnt  d’a- 
bondnnts  tributs,  et  remplis  ton  trésor  auguste 
des  riebessesde  ces  barbares.  Que  le  Germain  cul* 

roqtotiK^iie  ignés  aurons  umbo  roinat. 

Abscoiitlat  tiislein  iloteta  injuria  rasum  : 

Contemptus  Rolidet  vulnera  clausa  dolor.  lîO 

Adversis  solomne  Inis,  S|terare  sr'cumk  ; 

Exemplo  c(i‘li  ditia  damna  subis. 

A&tronim  naniiuae  renovant  occasibus  ortus; 

Lunam  iintri  cernis  iil  tneipioi. 

Victoris  Brenni  non  distulit  Allia  prnnam  : 135 

Samnis  servitio  fmdera  s.v‘va  luit  : 

Post  nmitas  Pyrrhum  clades  superata  fugasti; 

Flevit  successus  Aiinibal  ipse  suus. 

Qii.x' mer^i  nequeunt,  nisu  majore  resurgunt, 
Kxsiliuntqui*  imis  altius  arta  vadis.  IdO 

tlqmAKTvas  vires  fax  iiulin.aUi  resumit. 

Clarior  ex  humili  sorte  sii|)erna  petis. 

Porrige  victuras  Romana  in  sa’cula  leges; 

.Solaque  fatales  nuii  vereare  culus. 

Qiuitiivis  sedecies  deitis  et  mille  peractis  135 

Annus  prmterea  jam  lilii  nonus  eat. 

Qua*  ix^lnnt,  nullis  obnoxia  tenqmra  melis, 

Dum  Rt.ilnmt  terra?,  dum  polus  astra  feret. 

Illud  (e  reparat , qiuul  cadera  regna  resolvit  : 

Ordo  reiWKiomli  est , crescere  posse  malis.  1 40 

E^to,  age,  sacrilega-  tamlein  cadat  l»oslia  gentis  : 
Submittant  trepidi  |H‘rfida  colla  Gela?. 

Ditia  pacatm  dent  vectigalia  terra*  : 
linpieal  augustos  bartuira  pr.i'da  »niis. 

.Elentuui  tibi  Rliouus  aret , Ubi  Nilus  inundet  ; f i5 
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tive  pour  toi  ses  plaines  fertiles;  que  le  Nil  inonde 
en  ta  faveur  les  plaines  de  TÉgyple.  Mère  et  bien- 
faitrice de  tous  les  peuples,  accepte  les  bienfaits 
de  tes  enfants.  Que  l'Afrique  entasse  à tes  pieds 
ses  moissons,  qu’elle  doit  moins  aux  chaleurs  de 
son  climat  qu'aux  vapeurs  fécondes  que  tu  lui 
envoies.  Remplis  cependant  tes  villes  et  tes  pro- 
vinces d’inépuisables  greniers.  Que  tous  les  pres- 
soirs de  l'Italie  regorgent  de  tes  vins  délicieux. 
Que  le  Tibre,  couronné  d’un  roseau  triomphal, 
commande  à ses  ondes  de  t’obéir  : qu'il  t'apporte 
d'un  côté  les  trésors  de  la  campagne,  et  de  l’au- 
tre les  richesses  de  la  mer.  Protége-moi  dans  le 
voyage  quej’entreprends  ; appelle  à mon  secours 
Castor  et  Pollux,  et  que  la  divine  Cythérée  apla- 
nisse les  flots.  Si  je  n’ai  pas  déplu  aux  Romains 
dans  les  emplois  qui  m’ont  été  confiés,  si  j'al 
mérité  l’estime  des  sénateurs;  car  je  compte  pour 
rien  de  n’avoir  jamais  trempé  dans  le  sang  le 
glaive  de  la  justice,  puisque  c’e>t  moins  l’éloge 
de  ma  clémence  que  du  peuple  dont  je  fus  le 
magistrat;  soit  que  je  doive  flnir  mes  jours  dans 
les  pays  qui  m’ont  vu  naître,  soit  que  je  puisse 
espérer  de  revoir  encore  tes  murs,  ô Rome!  ô 
ma  divinité!  je  serai  au  comble  de  mes  vœux, 
je  serai  le  plus  fortune  des  hommes , si  tu  dai- 
gnes te  souvenir  de  moi. 

A ces  mots,  jo  partis  : mes  amis  m’accompa- 
gnèrent : je  ne  pouvais  leur  dire  adieu  sans  ver- 
ser des  pleurs.  Ils  retournèrent  enfin  à Rome, 
excepté  Rulius,  cet  ami  qui  m’est  si  cher,  ce 
digne  héritier  des  vertus  et  de  la  gloire  de  son 
père  Albinus,  qui  fait  remonter  ses  aïeux  jus- 


qu’à Volusus  et  aux  anciens  rois  des  Rutules , et 
dont  l’antique  noblesse  est  consacrée  par  l’auto- 
rité de  Virgile.  Son  éloquence  lui  a mérité , dans 
un  âg^ncore  tendre,  un  des  plus  brillants  em- 
plois du  palais  de  l’empereur  : c'est  lui  qui  parle 
et  qui  écrit  au  nom  du  prince.  Il  était  à peine 
sorti  de  l’enfance,  qu’il  fut  envoyé  a Carthage  en 
qualité  de  proconsul.  Les  Africains  l'nimaient  et 
le  craignaient.  Ses  vertus , modelées  sur  celles  de 
son  père,  lui  promettent  les  faisceaux  consulai 
res  ; Ü sera  consul , si  le  mérite  est  vraiment  la 
garantie  du  succès. 

Il  voulait  me  suivre  plus  loin,  je  l’en  empê- 
chai. Nous  nous  séparâmes;  mais  nos  cœurs  et 
nos  esprits  revoient  toujours  l’un  vers  l’autre.  Je 
gagnalnos  vaisseaux,  qui  étaient  à l’embouchure 
droite  du  Tibre  : les  sables  qui  embarrassent  la 
gauche  l’ont  rendue  Inaccessible.  Elle  reçut  au- 
trefois Énée;  c'est  la  seule  gloire  qui  lui  reste. 

Déjà  le  soleil  s’approcliait  du  scorpion,  les 
chaleurs  diminuaient , les  nuits  devenaient  plus 
longues  ; nous  fômes  contraints  de  différer  notre 
I départ , et  de  rentrer  dans  le  port.  Ce  délai  me 
fit  plaisir.  Pendant  que  nous  laissions  passer  les 
tempêtes  violentes,  causées  en  automne  parlecdu- 
cher  des  pléiades,  je  tournais  souvent  mes  regards 
du  côté  de  Rome;  ils  suivaient  de  loin  les  mon- 
tagnes renfermées  dans  son  enceinte.  Mes  yeux, 
tout  pleins  de  cette  image , croient  toujours  voir 
ce  qu'ils  désirent,  et  ce  n’est  pas  à di>s  nuages  de 
fumée  que  Je  recounals  l’emplacement  de  la  ca- 
pitale du  monde.  Toutefois  le  chantre  d’Ulysse 
vante  ce  signai , quand  il  s'élève  d'un  lieu  chéri  : 


AUricemqnc  suam  fertilis  orbU  alat. 

Qui»  et  fecumlas  tibi  Conferat  Africa  messes. 

Sole  SUD  lUm,  se<l  ma^is  imbre  liio. 

Interea  Latiis  consurgant  horrea  sulcis, 
iMiiguiaquc  Hesperio  nectare  pni'la  fluant.  ISO 

Ipse , triumphali  rnliiniliis  animline , libris 
Romuleis  fatnulas  usibus  aptet  n<]uas; 

Atque  opulenta  litti  plarnlis  commercia  ripis 
IWehal  liiiic  nuis,  subvehat  iiulo  maris. 

Pande,  precor,  gemino  (tUcatum  Castore  |>ontiini , 155 

Temperet  .rtpinroain  <lux  C>tlierea  viam; 

Si  non  displicui,  regemn  quum  jura  Quiriiti, 

.Si  eoiui  s.inctos  consuliiiquc  l’atres. 

^am,  quod  nulla  meum  strinxenml  crimina  ferrum 
Non  sit  pncftTti  gloria,  sed  |>opuli. 

Sive  datur  |mlriis  vitam  cum|>onere  terris, 

Sive  oculis  tm<|u;un  restituere  meis  : 

Fortunatus  agam  votoque  bonlior  unml, 

Senqter  digneris  si  meminisse  mei. 

Ilis  dictis  iter  arripimus  : comitantur  amici. 

N«m  p<jssuni  sicca  dicere  luco,  Vale! 

Jamque  altis  Romam  redoimtittiLs,  liæret  eunti 
Rutius,  Albini  gloria  viva  (latiis; 

<}ui  Yolusi  .-mliqiio  derivat  stemmate  nomen , 
lit  reges  Rutulos,  teste  Marone,  refert. 


Hujus  facunda*  commissa  Palatia  lingnae  : 

Frinurvus  meruit  principis  ore  loqui. 

Rexerat  ante  puer  populos  pro  consule  Pœnos; 

Æqualis  Tyriis  terror  amorqite  fuit. 

Sedula  promisit  summos  imitatio  fusces  : 175 

Si  fas  est  meritis  Iniere,  consul  erit. 

Invitum  tristis  laudem  remeare  coegi  ; 

Corpore  diviso  imuis  tamen  una  fuit. 

Tum  demum  ad  naves  gradior,  qua  fronte  bicomi 
Dividuus  Til>erjs  dexteriora  secat.  180 

LcTvus  inacres.sis  fluvius  vilattir  arenis, 

Ilu^^pilis  /Lnear  gloria  sola  manet. 

Et  j.vm  nocturnis  spatium  laxaverat  lioris 
Pho'tms,  clielanim  |hillidiorc  pnio. 

160  Cunctamur  tent.ire  salum , portuqiie  sedemus,  185 
i Nec  piget  oppositis  otia  ferre  moris, 

Occidua  infido  dtirn  sa*vil gui^ite  Plias, 

Uumqne  proadlosi  lem|ioris  ira  cadit. 

Respectare  juvat  vicinam  stepius  Urbem, 
f05  i Et  nmnles  visu  deficiente  st*qiii;  I90 

I Qii.vque  duc4>s  oculi,  grata  regione fmaiiliir, 

Dum  se,  quod  riipiunt,  cernere  |>osse  |)iiUuit. 
i Nec  locus  ille  mihi  cognoscitur  indice  fumo, 

I Qui  «tomin.ns  arces  et  ca[mt  orbis  habet  ; 

170  Quarntpiam  signa  levis  fumi  coinmomlal  Iloiuenis,  I05 


C.  RUTILIUS. 


76'2 

mnis  un  horizon  plus  pur,  un  ciel  plus  serein 
annoncent  visiblement  aux  mortels  les  sept  fa- 
meuses collines.  Là , le  soleil  est  toujours  ra- 
dieux ‘y  Rome  semble  briller  d'un  éclat  qui  lui  est 
propre , et  ne  devoir  qu’à  elle-même  les  beaux 
jours.  Je  crois  entendre  le  bruit  du  cirque,  les 
applaudissements  du  Ibi'étre.  Des  voix  qui  me  sont 
connues  frappent  mon  oreille , soit  qu’elles  y par- 
viennent en  effet,  st>il  que  l’amour  me  le  per- 
suade. 

Nous  attendîmes  quinze  jours  pour  nous  assu- 
rer de  la  mer,  et  pour  quels  nouvelle  lune  nous 
ramenât  un  vent  favorable.  Enfin , prêt  à partir, 
je  renvoyai  àRome,  poury  continuer  ses  études, 
le  jeune  Palladius,  l'espoir  et  in  gloire  de  ma 
maison.  On  l'avait  fait  venir  depuis  peu  des  Gau- 
les , pour  apprendre  le  droit  romain  à sa  source, 
li  me  serait  cher  comme  mon  parent,  mais  je 
l’aime  comme  mon  fils.  Son  père  Exsupérantius 
fait  goûter  aux  peuples  armoriques  les  douceurs 
delà  paix.  Heslaurnteur  des  lois,  protecteur  de 
la  liberté , i)  ne  souffre  pas  que  scs  esclaves  ré- 
gnent en  maîtres  sur  des  hommes  libres. 

Nous  levâmes  l’ancre  à la  pointe  du  jour,  dans 
rinstant  que  les  campagnes  commencent  a se  co- 
lorer. lx>s  petits  bâtiments  où  nous  étious  cô- 
toyaient la  terre.  Iis  abordent  vite  en  cas  de  be- 
soin. Que  les  gros  navires  s’exposent  l'été  aux 
hasards  de  la  pleine  mer;  en  automne,  il  est  plus 
prudent  de  ne  pas  s’éloigner  de  la  côte.  Nous 
passâmes  assez  près  d’ Alsium,  et  nous  laissâmes 
bientôt  derrière  nous  Py rges.  C etaitautrefois  une 

Dilecto  quoties  surgit  in  a.stra  solo  : 

Sed  cœlî  plags  candidior,  tractiiKque  serenus 
Signat  septenis  culmina  clara  jugis. 

Illic  perpetui  soles,  atque  ipse  videtur. 

Quem  sihi  Roma  facit,  purior  esse  dies.  700 

SK‘piu8  altonilæ  resonant  rircensihiis  aures  ; 

Nuntiat  accensus  plena  theatra  favor  : 

1'iilsalo  nola’  redduntur  ab  ielhere  voces. 

Vel  (plia  pctveniuut,  vel  quia  lingit  amor. 

Explorata  Itdes  pelagi  ter  quinque  diebus , 205 

Dum  melior  1(111»  lidcret  aura  novæ. 

Tum  discessurus,  studiis  Vrbique  remitto 
Palladium  , generis  S|Kunquc  di'cuMiue  mei  : 

Facundus  juvenis  Gallorum  nu|>er  ab  arvU 
Missus,  Romaiii  discere  jura  fori.  210 

Ille  n>eff  secum  dulcissima  vincuia  ctirs , 

Filius  adreclii , stir}>«  propinquus,  liabel  : 

Cujus  Aremoricas  pater  Kxsup<Tantiiis  oras 
Nunc  postliminium  pacis  amare  docet; 

Leges  restituit,  libertalemquc  rcducil,  215 

Et  servos  fainulis  non  sinit  esse  suis. 

Solvimus  auroræ  dubio,  quo  lem|>ore  primum 
Agnosci  patitur  redditus  arva  color. 

Progredimur  parvis  ficr  liltora  proxima  cymbis; 

Quarum  perfugio  crebra  pateret  humus.  220 

.Estivos  peoetreut  oneraria  carbasa  (luctus  : 


petite  ville;  ce  ne  soni  plus  aujourd’hui  que  de 
grandes  métairies.  Nous  npcTçûmes  aussi  Cîtc, 
qui  s’appelait  anciennement  Agylla,  et  nous 
longeâmes  les  murs  de  Castrum , rongés  par  la 
meret  par  le  temps.  11  n’en  reste  qu'une  vicillo 
porte  et  quelques  murailles  déiobrees.  On  y voit 
encore  une  petite  statue  du  dieu  tutélaire  de 
l’endroit,  avec  son  habit  de  berger  et  scs  contes. 
On  croit  que  ce  lieu  est  l'antique  bourg  d’iuuus, 
quoiqu’il  en  ait  perdu  le  nom  depuis  longtemps. 

Au  surplus,  que  cet  Inuus  soit  le  dieu  Pnn  , 
qui  aurait  quitté  le  Ménale  pour  les  montagnes 
d'Étrurie,  ou,  si  l'on  veut,  le  dieu  Faune,  dont 
la  luliricité  n'est  que  trop  connue,  il  n'est  pas 
moins  vrai  que  les  habitants  du  lieu  sVtaient  mis 
sous  la  protection  d’une  divinité  peu  chaste. 

Un  furieux  vent  du  midi  nous  obligea  de  relâ- 
cher à Centum-Celles.  Ce  port  est  sûr;  nos  vais- 
seaux y furent  à l'abri  de  tout  danger.  Son  eo- 
ceinte,  formée  par  de  grands  môles,  ressemble 
àunainphithéâtre.  L'ouverture  en  est  resserrée, et 
est  défendue  par  une  lie  faite  de  main  d'homme. 
On  entre  par  deux  passages  étroits  qui  setrouvent 
entre  les  côtes  de  l'tle  et  les  pointes  des  deux 
môles,  et  qui  sont  commandes  par  deux  tours 
extrêmement  iiautes.  Outre  les  magasins  et  les 
ai*scnaux  dont  le  port  est  environné, et  qui  ne 
permettent  pas  aux  vents  d’y  donner  la  moindre 
secousse  aux  vaisseaux,  on  a pratiqué  dansl'inté- 
rieurdcccs  vastes  édifices  d'immenses  réservoirs, 
où  l’eau  n’esl  jamnisagltée  parmicun  souffle.  Tels 
sont  ces  bassins  voluptueux  de  Naples,  où  l'on 

Tutior  autumnus  mobilitate  fiigo'. 

Alsia  prælcgilur  tellus,  Pyrgi<{ue  recedunt  ; 

Nuue  vilbe  grandes,  oppida  |ianra  prius. 

Jan>  Orretanos  deuMUstrat  navita  lines  : 22j 

Ævo  deposuit  nomen  Agylla  vetus. 

Stringimus  hinc  exesum  et  iluehi  et  tempore  Casliiim  : 
Index  semiruti  porta  vetusta  loci. 

Praesidet  exigui  furmaliis  imagine  saxi. 

Qui  |)aAturali  nomina  fronte  gerit.  230 

Mulla  licet  priscum  Domen  deleverit  ælas, 

Hoc  Inui  Castrum  fama  fuisse  putat. 

Seu  Pan  Tyrrhenis  mutavit  Maenala  silvis, 

Sive  sinus  |>airios  incola  Faunus  init. 

Dum  renovat  hu^o  mortalia  semina  felu,  2.>j 

Fingitur  in  venerem  pronior  esse  Deus. 

Ad  Centumcellas  (orti  defleximiu  Austro  : 

Tranquilla  puppes  in  statione  sedent. 

Molibus  a-qiiorcum  concluditur  amphitheatrum, 
Angustosque  aditus  hisula  facta  tegit; 

Adlollit  geminas  turres,  bifidixiue  me.vlii 
Faucibus  arctatis,  pandit  iilrumquo  latus. 

Nec  posuisse  satis  laxo  navalia  portu , 

Ne  vaga  vel  lutas  vr^itilet  aura  mtes  : 

Interior  medias  sinii.s  invitatu.s  iu  hmIos  2)5 

Instabilem  lixis  aera  ncscil  aquis; 

Qualis  in  Euboicis  captiva  oalalibus  uu<l.i 
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joint  le  plaisir  de  nager  sans  risque  à l'agrément 
du  bain. 

J’eus  la  curiosité  d'aller  voir  les  thermes  du 
Taureau  ; il  ne  fallait  faire  pour  cela  que  trois 
milles.  Les  eaux  n'en  sont  point  amères  ; des  va* 
peurs  desoufk^  n'en  altèrent  pas  la  couleur.  Elles 
flattent  le  goût  et  Todorat  de  ceux  qui  s’y  bai- 
gnent. S'il  faut  croire  ce  qu'on  en  publie , ce  fut 
un  taureau  qui  y donnant  des  cornes  contre  un 
vieux  tronc , et  frappant  la  terre  de  ses  pieds 
pour  s'animer  au  combat , découvrit  par  hasard 
la  fontaine  dont  on  a formé  ces  bains  chauds.  Il 
se  peut  aussi  que  Jupiter,  ne  voulant  pas  qu'une 
source  si  précieuse  fût  ignorée,  se  revêtit , pour  la 
faire  jaillir,  de  la  flgure  d’un  taureau  ; déguise- 
ment dont  il  s'était  servi  autrefois  pour  enlever,  à 
travers  les  flots,  la  Jeune  fllied'Agénor.  Messula, 
à qui  ce  lieu  appartient  et  qui  l'a  illustré  par  ses 
vers,  le  compare  à THippocrène.  On  a gravé  sur 
la  porte  rinscripUon  suivante,  qu'il  a composée 
et  qui  flxe  l’attention  de  tous  ceux  que  ces  bains 
attirent  : • La  Grèce  n’est  pas  le  seul  pays  des 
prodiges.  Nousavons  ici  notre  Hippocrene , sortie 
miraculeusement  de  la  terre,  comme  la  fontaine 
des  Muses.  Ce  que  Pégase  fit  pour  elles , un  tau- 
reau l'a  fait  pour  nous.  » 

1)  descend  du  fameux  Valérius  Publicola,  qui 
fut  honoré  du  consulat  quand  on  institua , pour 
la  première  fois,  cette  dignité.  Il  a été  préfet  du 
prétoire;  mais  il  est  moins  res])cctüble  par  le 
rang  qu'il  occupe  que  par  scs  talents.  Il  nous  a 
appris,  par  son  exemple,  que  c’est  dans  un  cœur 

Sustioet  altemo  brachia  Icnta  aoDO. 

Nosse  juvat  Uuri  dictas  de  mMuioe  Uiennas  : 

Nec  mora  diltirilis  millibiu  ire  tribus.  250 

Non  illic  gustu  latices  vitianturamaro, 

Lymphaqiie  rumlficu  sulfure  Üucla  calet  : 

Purus  odor,  mollisque  sapor  dubitare  lavantem 
Cogit,  qua  melius  parte  petantur  aquæ. 

Credere  si  dignum  fomæ , Qagraiilia  taurus  255 

Investigato  fonte  lavacra  dedit, 

Ut  solet  exensds  pugnam  præluderc  glebis. 

Stipite  quum  rigido  cornua  prona  terit  ; 

Sive  Deus,  faciem  mentitus  et  ora  juvenci, 

Noluit  ardeolis  dona  latere  soli  ; 260 

Qualis,  Agenorei  rapturus  gaudia  furti 
Per  freta,  virgineum  sollicitavit  onus. 

Ardua  non  solos  deceant  miracula  Graios. 

Auctorem  pecudem  fons  Heliconis  liabet  : 

Elicitas  simili  cretlamus  origine  lymplias,  265 

Musarum  ut  Ulices  ungula  fodit  equi. 

Haec  quoque  Pieriis  spiracula  comparat  antris 
Carmine  Meaaatæ  nobilitatus  «M<cr  ; 

Inirantemque capit,  diacedentemque  moratur 
Postibus  adfixum  dulce  poema  sacris.  270 

Hic  est , qui  primo  seriem  de  consule  ducit , 
f .’sqiie  ad  Pubiioolas  si  redeamus  avos  : 

Hic  et  prscfecli  nutu  prietoiia  rexit; 
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droit  qu’habite  i’éioquence , et  que , pour  être 
orateur,  il  faut  être  honnête  homme. 

Le  crépuscule  du  malin  dorait  les  nuages  ; la 
rosée  tombait  quand  nous  remîmes  à la  voile. 
Nous  nous  éloignâmes  on  peu  du  rivage  pour 
éviter  l’embouchure  du  Minio.  Le  bouillonne- 
ment et  la  crispation  des  ondes  nous  avertis- 
saient qu’il  y avait  lé  des  écueils  et  des  bancs 
de  sable.  Nous  aperçâmes  Grnvisque,  où  il  y 
a peu  de  maisons  et  peu  d’habitants,  à cause  d’un 
marais  dont  l’odeur  pestilentielle  infecte  cette 
ville  pendant  tout  l’été;  mais  la  campagne  des 
environs  parait  riante  : elle  est  couverte  de  bois 
épais  et  de  sapins,  qui  portent  leur  ombre  jusque 
dans  les  flots  de  la  mer. 

Nous  vîmes  les  antiques  ruines  et  les  masures 
désertes  de  Cosa.  J’ai  honte  de  rapporter  l’Iiistoire 
ridicule  du  malheur  de  cette  ville,  mais  Je  ne 
puis  m’empêcher  d’en  rire.  On  prétend  que  ses 
citoyens  furent  chassés  de  leurs  maisons  par  une 
armée  de  rats.  J'aime  autant  croire  aux  combats 
des  grues  et  des  Pygmées. 

On  gagna  le  port  d'Hercule;  le  vent  nous 
était  devenu  très-favorable  sur  la  fln  du  jour. 
Des  vestiges  de  vieux  camps  nous  rappelèrent, 
dans  la  conversation , les  désordres  des  guerres 
civiles , et  la  fuite  précipitée  du  premier  Lépidiis 
dans  l'Ile  de  Sardaigne , quand  il  fut  chassé  par 
Catulusdu  rivage  de  Casa  ; moins  coupable  cepen- 
dant que  le  triumvir,  cet  indigne  citoyen  qui 
s’associa  avec  les  destructeurs  de  la  république 
et  qui  porta  le  deroicr  coup  à la  liberté  de  Rome, 

Sed  menti  et  lîngiiæ  gloria  major  inesl. 

Hic  docuit,  qualem  poacat  facundia  aedem,  275 

Ut  bonus  esse  velit , quisque  disertus  erit. 

Roscida  puniceo  fulsere  crepuscula  €0*10  : 

Pandimus  obliquo  lintea  flexa  siuti. 

Paiillisper  fugimus  littus  Minione  vnitosum  : 

Suspecto  trepidant  ostia  parva  solo.  280 

Inde  Graviscarum  fastigia  rara  videmus, 

Quas  premit  æstivæ  sæpe  paludis  odor; 

Sed  nemorosa  viret  deusis  vicinia  lucis, 

Pineaque  extremis  fluctuat  umbra  fretis. 

Cernimus  antiquas , nullo  custode , ruinas  285 

Et  desolatae  nKPoia  ficda  Cosae. 

Ridiculam  cladis  pudet  inter  seria  caussam 
Promere;  sed  risum  dissimularo  piget. 

Dicuntur  cives  quondam , migrare  coacti , 

Muribus  infestos  deseruisse  lares.  290 

Credere  maluerim  Pygmææ  damna  colioriis, 

Et  wnjuratas  in  sua  bella  grues. 

Haud  procul  hinc  petitur  signatus  ab  Hercule  portus. 

Vergentem  sequUur  mollior  aura  diem. 

Inter  castronim  vestigia , senuo  retexit  29i 

Sardoam , Lepido  praxipitanle , fugam  : 

Littore  namque  Cosœ  cognatos  depulit  Uostes 
Virtutem  Catuli  Ronva  sequuta  ducis. 

Ille  tamen  Lepidus  pejor,  civilibus  armis 
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dont  la  bataille  de  Modène  avait  relevé  l’espé- 
rance. Le  troisième  de  ce  nom  essaya  de  troubler 
In  paix  de  l'empire  par  une  affreuse  conspiration. 
11  reçut  le  salaire  que  méritait  cet  attentat.  Le 
quatrième  Lépidus  voulait  usurper  le  trône  des 
Césars , et  fut  puni  de  mort  pour  ses  amours 
adultères.  Enfin  de  nos  jours...;  mais  laissons  à la 
renommée  la  punition  des  Lépidus  nos  contem- 
porains. Lejugemenlde  la  postérité  nous  vengera 
des  dignes  rejetons  d’une  famille  odieuse,  où  les 
forfaits  se  perpétuent.  Fatalité  singulière  t Est-ce 
le  nom  qui  mèi\e  au  crime,  ou  le  crime  qui  suit 
le  nom?  Quoi  qu'il  en  soit,  c’est  une  chose  éton- 
nante que  DOS  annales  parlent  si  souvent  de 
crimes  commis  par  des  Lépidus. 

Nous  nous  rembarquâmes  pendant  la  nuit 
avec  un  vent  qui  nous  venait  des  hauteurs  voi- 
sines. Nous  passâmes  sous  l’Argeotarus,  qui  s’a- 
vance au  milieu  des  ondes  on  forme  de  péninsule. 
Cette  montagne  a trente-six  milles  de  circuit. 
Elle  tient  à la  terre  par  une  branche  étroite  de 
coteaux  qui  a six  milles  de  longueur.  Cet  isthme 
a quelque  ressemblance  avec  celui  de  Corinthe, 
qui  sépare  la  mer  Égée  d’avec  la  mer  d’Ionie. 
Nous  hlmcs  contraints  de  faire  plusieurs  tours 
et  détours  pour  éviter  les  rochers  épars  çà  et  là 
dans  ces  parages;  ce  qui  n’abrége  pas  le  cl>emin. 
Comme,  dans  une  navigation  aussi  oblique , nous 
changions  s^tns  cesse  de  vent,  pour  en  profiter 
nous  étions  obligés  à chaque  lustaut  d’orienter 
différemment  nos  voiles. 

J’admirni  de  loin  les  montagnes  d’Igiiium, 
convertes  d'arbres  épais.  Ce  serait  un  crime  de 


ne  pas  ini  rendre  l’hommage  qui  lui  est  dû.  Cette 
I fie  a eu  le  bonheur  de  conserver  ses  forêts,  grâce 
I aux  avautages  de  sa  situation , ou  plutôt  au  gé- 
nie du  prince  qui  uous  gouverne.  Le  petit  espace 
d'eau  qui  la  sépare  de  la  terre  fut  pour  elle  une 
barrière  aussi  sûre  contre  les  armes  du  vainqueur, 
' qu’aurait  pu  l’étrc  un  long  bras  de  mer.  Elle  re- 
I eut  plusieurs  citoyens  de  Rome,  fugitifs  de  leur 
j ville  depuis  qu’elle  avait  été  prise  et  ravagée, 
et  elle  leur  fournit  une  retraite  commode  et  inac- 
cessible aux  ennemis.  Les  Goths,  qui  Jusque-là 
n'avaient  combattu  qu’à  cheval  et  en  pleine  cam- 
pagne, s’étalent  rendus  formidables  sur  la  mer. 
Igllium  seul  leur  a échappé  : chose  étrange  et 
remarquable , qu’à  une  égale  distance  le  même 
port  se  soit  trouvé  si  près  des  Romains  et  si  loin 
des  Barbares. 

Nous  arrivâmes  à l’embouchure  de  l’Umbro, 
fleuve  assez  grand , qui  sert  d'asile  aux  naviga- 
teurs effrayés.  L'entrée  en  est  si  sûre  et  si  facile, 
que  les  vaisseaux  menacés  ou  b^tttus  de  la  tempête 
s’y  réfugient  sans  peine  et  sans  risque.  J'eusse 
été  fort  aise  de  m’y  arrêter.  Il  fallut  céder  à nos 
matelots,  qui  voulaient  aller  plus  loin.  Cependant 
le  jour  et  levent  nous  manquèrent  à lu  fois,  en 
sorte  qu'on  ne  pouvait  avancer  ni  reculer.  Nous 
descendîmes  sur  le  rivage  pour  y passer  la  nuit. 
Un  bois  de  myrte  nous  fournit  de  quoi  nous 
échauffer  ; nous  construisîmes , comme  nous  pû- 
mes, de  petites  cabanes  avec  nos  rames  et  nos 
avirons. 

Le  jour  parut.  Nous  reprimes  notre  route,  et 
l’on  SC  mit  à ramer.  Il  ne  paraissait  pas  que  nous 


Qui  socHs  impia  bella  tribus  ; 300 

Qui  lilicrtatcm,  Mutineusi  Marte  rerrplani, 

Obruit  auxiliis,  orbe  pavente,  novis. 
lnsidia.v  pad  moliri  lcriius  ausus, 

Tristibus  excepit  congnia  fala  reis. 

Quartus , Cffsareo  dum  vutl  irre]»ere  regno , 305 

Incesti  pmnam  solvit  adulterii. 

^lmc  quoque...  Sed  melius  de  nostris  fama  queratur  : 

Judex  (Msteritas  semina  dira  nolet, 
b'oininibus  certus  credam  decurrere  mores.’ 

Moribus  an  |)olius  noinioa  certa  dari?  310  I 

Quidqukl  id  est,  mirus  Latiis  annalilitis  ordo , I 

Quod  [.epidiim  loties  recidit  ense  inaliim. 

Pioedum  decessis  pelago  permittimur  umbris. 

Natus  vicino  vertice  ventus  adesi. 

Tenditur  in  medias  mons  Argentarius  undas,  315 

Anripitique  jugo  caerula  curva  premit. 

Transversos  colles  bis  ternis  millibus  arctat, 

Ciraiitu  ponti  1er  duodena  patet  : I 

Qualis  per  geminos  iluelus  Ephyreius  isibmos 
luiiias  bimari  lillure  Hmlit  aquas.  3'20  ^ 

Ylx  circumvehimur  sparsae  dispendia  rupis  ; j 

Ner  sinuosa  gravi  cura  labore  caict  : > 

MitUnliir  lolit's  t.irju  spiramina  (lexu  : I 

Qu.x'  ÜUUC  prufueraut  vela,  rc|)cnte  iiuccul. 


Eminus  Igilii  silvosa  caaimina  miror  : 315 

Quam  fraudare  nefas  laudis  honore  suæ. 

Hæc  proprios  nuper  tutata  est  insula  saltas 
Sive  lod  ingenio , seu  domini  genio  ; 

Gurgite  quum  modico  victricibus  obstitit  armis. 

Tamquam  loi^inqtio  dissociata  mari.  330 

JIrec  multos  lacera  suscepit  ab  Lrbc  fugatos; 

Hic  fessis  posito  certa  timore  salus. 

Plurima  terreno  populaverat  oequora  bello 
Contra  naturam  classe  timendus  eques, 
tuum,  mira  fidos,  vario  discrimine  portum  33 j 

Tam  prope  Romanis , tam  procul  esse  Getis. 

Tangimus  Vnibronem  : imn  est  ignobile  flumen; 

Quod  toto  trepidas  excipii  ore  rates  : 

Tam  facilis  pronis  scniper  patet  alveus  undis , 

In  |)onlum  quoties  sa^va  procella  ruit.  340 

Hic  ego  tranquilla;  volui  succedere  ripæ  : 

Sed  nautas,  avidos  longius  ire,  sequor. 

Sic  festinantes  veninsqne  diesque  relinquit; 

Nec  proferre  pedem , nec  revocare  licet. 

Liltorea  noctis  requiem  metamur  arena  : 345 

Dat  vespertinos  myrtea  silva  focos  : 

Parmula  sul>ji‘cti.s  fHriiims  (enloria  remis; 

Triinsverstis  subito  culmine  contus  erat. 

Lux  abierat;  tonsis  progressi,  stare  videmur  : 


Digiiized  by  Googie 


ITINÉRAIRE,  LIVRE  I. 


70"» 


changeassions  de  place  ; l'oloigncment  seul  de  la 
terre  nous  avertissait  duchemiu  que  nous  faisions. 
Ilva  s'offrit’à  nos  yeux  ; célébré  par  ses  raines, 
elle  produit  nuUint  de  fer  que  la  terre  de  Nori- 
cum, celle  des  Bituriges  qui  trempent  l’acier, 
et  la  Sardaigne,  où  ce  métal  est  raélé  au  sol; 
métal  plus  utile  aux  hommes  que  le  gravier 
précieux  du  Tage.  L’or  est  le  père  des  vices,  l’au- 
teur de  tous  les  forfaits  : il  viole  l’hymen , il  cor- 
rompt la  virginité.  C’est  l'or  qui  prend  les  villes , 
l’or  qui  donne  les  emplois.  Mais  c'est  avec  le  fer 
qu’on  embellit  et  qu’on  fertilise  les  campagnes. 
L’homme  lui  doit  sa  meilleure  nourriture.  Dans 
le  siècle  des  demi-dieux,  temps  où  les  armes 
meurtrières  étaient  encore  inconnues,  le  fer  ser- 
vait de  défense  contre  les  bétes  féroces;  nos  fai- 
bles mains  ont  besoin  de  ce  secours  étranger. 

Ces  réflexions  me  faisaient  oublier  la  lenteur 
ennuyeuse  de  notre  course,  pendant  que  nos  ra- 
meurs s’excitaient  par  des  cris  discordants.  Le 
voisinage  de  Falérie  nous  invite  à suspendre  no- 
tre course,  quoique  le  soleil  fût  à peine  au  milieu 
de  sa  carrière,  l^es  habitants  de  ce  lieu  maritime , 
répandus  dans  la  campagne,  se  délassaient  de 
leurs  travaux  champêtres  par  des  jeux  solennels, 
lis  célébraient  l'anniversaire  d’Osiris.  Cétait  le 
jour  où  l'on  offre  à ce  dieu  des  sacrifices,  pour 
le  prier  d’étre  favorable  à la  naissance  des  fruits. 

Nous  allâmes  à une  ferme  voisine,  ornée  d’un 
Joli  bois  où  nous  nous  promenâmes,  et  d’un  bel 
étang  entouré  de  murs.  Il  était  si  spacieux , qu’on 

S«d  «rursuin  proræ  terra  rclicta  probat.  350 

Occurrit  chalybum  luemorabilis  lira  luetaüLs, 

Qua  nil  uberius  Norica  gleba  tuUt  \ 

Non  niturix  lai^  poUor  strictura  camino, 

Necquffi  Sardoo  cespite  massa  fluit. 

Plus  confert  populis  ferri  fecuuda  creatrix , 355 

Quam  Tartessiaci  glarea  fulva  Tagi. 

Materies  Tiliis  aurum  letale  parandis; 

Auri  caecus  amor  ducit  in  omne  nefas  : 

Aurea  legitimas  expugnant  munera  tædas, 

Viipneosque  sinus  aureus  imber  emit  : 300 

Auro  victa  fides  munitas  decipit  urbes  : 

Auri  flagiliis  ambitus  ipse  furit. 

At  contra  ferro  squalentia  rura  coluntur  : 

Ferro  vivendi  prima  reperta  via  est. 

Sæcula  Semideum , ferrati  nescia  Martis , 305 

Ferro  crudeles  sustinuere  fenis. 

Humanis  maiiibtis  non  sufficit  usus  inermis , 

Si  non  sint  aliæ , ferrea  tela , manus. 

His  mecum  pigri  solabar  bedia  venii  : 

Dum  resonat  variis  vile  celeusma  modis.  370 

Laxatum  cobibet  vicina  Faleria  cursum, 

Quamquam  vix  medium  PlKobus  liaberet  iter. 

Et  tum  forte  liilarcs  per  compila  rustica  paÿ 
Mulcebanl  sacris  pectora  fessa  jocis, 
nio  quippe  die  tandem  renovatus  Osiris  375 

Excitat  in  fruges  germina  laeia  novas. 


y voyait  les  poissons  jouer  de  toutes  parts.  Mais 
nous  fûmes  bientôt  relancés  par  le  fermier  de  ce 
lieu  charmant,  homme  plus  intraitable  que  le 
roi  des  Lestrigons.  C’était  un  Juif  hargneux , 
une  espèce  de  bélc  féroce , incapable  de  commer- 
cer avec  les  hommes.  Il  s’écrie  que  nous  tour- 
mentons scs  arbres,  que  nous  agitons  les  algues 
de  son  étang;  et  si  nous  touchons  à l’eau  de  ses 
viviers,  le  voilà  qui  se  lamente  sur  les  énormes 
dégâts.  Nous  lui  répondons  par  toutes  les  in- 
jures que  mérite  sa  nation  : cette  race  ignoble , 
qui  pratique  la  circoncision,  est  devenue  la  mère 
de  toutes  les  erreurs  ; elle  célébré  scrupuleusement 
cette  fétc  si  froide  du  sabbat,  et  a le  coeur  plus 
froid  encore  que  sa  religion.  Elle  passe  dans 
l’oisiveté  un  jour  sur  sept,  pour  imiter  ainsi  la 
fatigue  de  son  Dieu  après  la  création.  Les  autres 
rêveries  de  ces  imposteurs  trouveraient  à peine 
créance  chez  tes  enfants.  Plut  au  ciel  que  la  Ju- 
dée u’eùt  jamais  été  soumise  par  les  armes  do 
Pompée  ni  par  celles  de  Titus!  les  superstitions 
contagieuses  des  Juifs  n’en  ont  fait  que  plus  de 
progrès.  Cette  nation  vaincue  a été  funeste  à ses 
vainqueurs. 

11  s'éleva  tout  à coup  un  grand  vent  du  nord; 
nous  tâchâmes  de  le  vaincre  à force  de  rames  ; 
les  astres  de  la  nuit  commençaient  alors  à dispa- 
raître , et  le  soleil  s'approchait.  Le  jour  nous  dé- 
couvrit le  rivage  de  Populonia,  d'ou  nous  n'étions 
pas  fort  éloignés.  Nous  entrâmes  dans  le  port, 
fait  par  la  nature  au  milieu  des  terres.  On  n'y 

Egressi,  vilbm  petimus , Indoquc  vacamus; 

Stagna  placent  septu  deliciosa  vado. 

Ludere  lascivos  intra  vivaria  pisces 
Gurgitis  inclusi  laxior  unda  sinit.  380 

Sed  male  pensavit  requiem  stationis  amœnœ 
Hospite  conductor  durior  AriUpliatc. 

Namque  loci  querulus  curam  Jiidæus agebat, 

Humanis  animal  dissociale  cibis. 

Vexatos  frutices,  pulsatas  imputat  algas  ; 385 

Damnaque  libatæ  grandia  cUniat  aqua?. 

Reddimus  obsccuæ  convicia  debita  genti , 

Quæ  genitale  caput  propudiosa  metit  ; 

Radix  stultitiæ  : cui  (rigida  s.nbbala  cordi, 

Sed  cor  frigidius  relligione  sua  est.  390 

Septima  qiiSMiue  dies  turpi  damnata  veterno, 

Tanqiiam  lassati  nnilUs  imago  Dei. 

Cffitera  mendacis  deliramenta  catastæ 
Nec  pueros  omnes  credere  |K)sse  reor. 

Atque  utinam  nunquam  Juda'a  sul>acta  fuisset  395 
Pompeii  bellis  imp4*rioi;uc  Titi  ! 

Latias  excisæ  pestis  contagia  serpunt, 

Victoresque  suos  natio  vicia  pi  einit 
Adversus  surgit  Boreas  : sed  nos  quoque  remis 
Surgere  certamus,  dum  tegit  astra  dies.  400 

Proxima  securum  reserat  Populonia  littus, 

Qua  naturalein  dur.it  in  arva  sinum. 

Non  illic  positas  cxtoliil  in  ælbera  moles 
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voit  point  de  phare  qui,  s'élevant  jusqu'aux  nues, 
éclaire  pendant  la  nuit  les  abîmes  de  la  mer.  Au 
lieu  de  ce  secours , il }’  avait  autrefois , dans  l'en- 
droit ou  la  montagne , s'avançant  en  pointe  dans 
les  flots,  les  contraint  et  les  resserre,  nn  châ- 
teau très-fort,  bâti  sur  des  rochers  escarpés, 
qui  servaient  de  défense  à la  cAte  et  de  signal 
aux  navigateurs.  Cette  ancienne  forteresse  ne 
subsiste  plus;  le  temps,  qui  consume  tout,  en  a 
miné  les  murs.  Il  n'en  parait  que  des  vestiges 
d'espace  en  espace  : ces  hautes  tours  sont  enseve- 
lies sous  un  amas  confus  de  décombres  et  de  dé- 
bris. Ne  murmurons  plus  de  la  dissolution  de  nos 
corps  ; consolons-nons  de  cette  disgrâce , à la  vue 
de  tant  d'édifices  détruits,  de  tant  de  villes  ren- 
versées. 

Une  nouvelle  intéressante  nous  attendait  à 
Populonia.  La  joie  que  j’en  ressenUs  fut  sur  le 
point  de  me  ramener  à Rome.  Nous  apprîmes, 
mon  cher  ami , que  l'empereur  venait  de  vous 
nommer  à la  préfecture  de  cette  capitale  du 
monde.  Vos  talents  et  vos  vertus  méritaient  cette 
récompense.  Ouc  ne  puis-je  faire  entrer  dans  mes 
vers  votre  véritable  nomi  Mais  les  fâchenses 
régies  dont  nous  sommes  esclaves  ne  sauraient  se 
concilier  avec  certains  mots.  Que  du  moins  votre 
surnom  de  Bufius , A mon  très-cher  ami , entre 
Han»  mes  vers!  aussi  bien  est-ce  sous  ce  surnom 
que  je  vous  ai  célébré  d'abord.  Je  renouvellerai 
pour  vous  la  fête  qnl  fiit  célébrée  pour  moi  en  pa- 
reille occasion  ; ma  maison  sera  ornée  des  mêmes 
féstons  de  verdure.  Mes  vœux  sont  exaucés  ; la 
moitié  de  moi-même  est  au  comble  des  honneurs. 
Oui , je  me  crois  continué  dans  la  dignité  de  pré- 


I fet,  puisque  j'y  vois  un  homme  A qui  je  l’eusse 
I volontiers  cédée , quand  on  me  fit  la  grâce  de 
< m’en  revêtir. 

Le  vent  du  nord  souffla  de  nouveau  ; nous  dé- 
ployâmes toutes  nos  voiles,  et  nous  partîmes  au 
lever  de  l’aurore.  La  Corse  nous  montrait  de  loin 
ses  montagnes  obscures,  dont  les  sommets  se 
perdent  dans  les  nuées  qui  les  environnent.  C’est 
ainsi  que  la  clarté  de  la  lune  s’évanouit  quand  le 
Jour  renaît,  et  que  les  extrémités  de  son  crois- 
sant se  dérobent  peu  à peu  A l'œil  fatigué  qui 
les  suit.  Le  court  trajet  qui  sépare  la  Corse  de 
l'Italie  a donné  lieu  sans  doute  A l'histoire  fabu- 
leuse du  troupeau  de  bœufs  qui  passa,  dit-on, 
A la  nage  dans  cette  Ile , autrefois  appelée  Cyr- 
nus, et  dont  on  changea  le  nom,  depuis  qu'une 
femme  nommée  Corsa  y eut  abordé  A la  suite 
de  ses  bœufs  fugitifs. 

Nous  aperçûmes,  en  continuant  notre  route, 
l’fle  de  Capraria,  qui  est  peuplée  d’une  sorte 
d’hommes  qu’on  peut  comparer  A des  hiboux  ; 
Ils  s’appellent  moines,  nom  tiré  du  grec,  parce 
qu'ils  vivent  seuls  et  sans  ténmins.  Ces  insensés 
fuient  les  faveurs  de  la  fortune , pendant  qu’ils 
craignent  ses  rigueurs.  Est-il  possible  qu’on  se 
! rende  volontairement  pauvre , pour  éviter  la  pau- 
vreté? Quelle  folie,  ou  quelle  rage  de  ne  pou- 
voir supporter  les  biens  de  la  vie,  et  d'en  redou- 
ter les  maux  i Ils  se  renferment  donc  en  eux-mê- 
mes, comme  de  vils  esclaves  dans  leurs  cachots, 
soit  par  ordre  du  destin , soit  par  un  effet  de  leur 
tempérament  noir  et  atrabilaire.  Voua  savez 
qu’Homère  attribue  A l’humeur  bilieuse  de  Bel- 
' lérophon  la  retraite  et  la  vie  mélancoiiqne  de  ce 


Lumiae  noctamo  conspicienda  Pharos  ; 

Sed  speculam  vaiidte  rapis  sortita  vetustas , 40S 

Qua  fluctus  domitos  arduus  urget  apex , 

Castellum  geminos  hominum  fundavit  in  usus. 

Praesidium  terris , indicinmque  fretis. 

Agoosd  qequeunt  mvi  monumenta  prioris . 

Grandia  consumpsit  mœniatempusetlax.  410 

Sola  manent  interceptis  vestigia  muris 
Ruderibus  late  tecta  aepulta  jacent. 

Nos  indignemur,  mortalia  corpora , solvi  ? 

Cernimus  exemplis,  oppida  posse  mori. 

Laetior  hic  nostras  crebrescit  fanu  per  anres  : 415 

Consilium  Romam  paene  redire  fuit. 

Hic  pnefecturara  sacne  cognoscimus  Urbis 
Delatam  meritis , dulcis  amice , tuis. 

Optarem  verum  complecti  carmine  nomen  ; 

Sed  quosdam  refont  regula  dura  pedes.  4?0 

Cognomen  verso  veniat , carissime , RnA  : 

Illo  te  dudum  pagina  nostra  canit. 

Festa  dies,  pridemque  meos  digiuta  penates. 

Poste  coronato  vota  secunda  colat  ; 

Exornent  virides  communia  gaudia  rami  : 4Z5 

Provecta  est  animie  portio  magna  meep. 

Sic  mihi , sic  iwtius  placeat  geminata  potestas  ; 


Per  quem  malneram,  raram  iMmore  froar. 

Currere  curamus  velis,  Aquilone  reverso, 

Quum  primum  roseo  fulsit  Eous  equo.  430 

Incipit  obscuros  ostendere  Corsica  montes, 

Nubiferumque  caput  concolor  umbra  levat. 

Sic  dubitanda  solet  gracili  vanescere  cornu , 

Defessisque  oculis  luna  reperta  latet. 

Haec  ponti  brevitas  auxit  mendacia  famie  : 435 

Armentale  ferunt  quippe  natasse  pecus. 

Tempore , Cyrnæas  quo  primum  venit  in  oras 
Forte  sequuta  vagum  femina  Corsa  bovem. 

Processu  |vlagi  jam  se  Capraria  tollit. 

Squalet  lucifugis  insula  plena  viris.  440 

Ipsi  se  mooachos  Graio  cognomine  dicunt , 

Quod  soli  nullo  vivere  teste  volunt. 

Munera  fortunm  metuunt,  dum  damna  verentur. 

Quisquam  sponte  miser,  ne  miser  esse  queat? 

Quaenam  perversi  rabies  tam  stulla  cerebri , 445 

Dum  mala  formides , nec  bona  posse  pati  ? 

Sive  suas  repetunt  ex  lato  ergastula  po-nas; 

Tristia  seu  nigro  viscera  felle  tument. 

Sic  olmiæ  hilis  morbum  adsignavit  Homerus 
Bellerophonteis  solliriludinilHis  : 450 

Nam  juveni  olTenso,  srevi  post  tela  doloris. 
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prince , à qui  te  ressentiment  de  ses  injures  pas- 
sées rendit  odieux  le  genre  humain. 

Nous  entrâmes  dans  le  canal  dangereux  de 
Vadi  ) dont  les  eaux  sont  fort  basses , et  dont 
nous  tînmes  toujours  le  milieu.  pilote  qui 
était  à la  proue  eut  besoin  de  toute  son  atten- 
tion; il  regardait  continuellement  à droite  et  à 
gauche , conduisant  le  gouvernail , et  avertissant 
de  la  voix  ceux  qui  étalent  â la  poupe,  df  la 
manœuvre  qu'il  fallait  faire.  Le  chemin  que  doi- 
vent tenir  les  vaisseaux  et  les  barques,  pour 
éviter  les  bancs  de  sable  cachés  aux  yeux  des 
pilotes,  est  marqué  par  deux  gros  arbres  qu’on 
a plantés  à l’entrée  du  courant  qu'il  faut  suivre , 
et  auxquels  sont  attachées  des  branches  de  lau- 
rier, remarquables  de  loin  par  leur  hauteur  et 
par  un  feuillage  touffu , afin  que  l’amas  d’écume 
et  de  mousse  qui  se  forme  autour  des  deux  ar- 
bres ne  dérobe  pas  aux.  mariniers  la  vue  de  ces 
signaux. 

l!u  de  ces  ouragans  terribles  qui  brisent  jns- 
qu'aux  arbres  des  forêts , nous  obligea  d'aborder 
bien  vite.  A peine  edmes-nous  le  temps  de  gagner 
les  maisons  voisines , pour  nous  mettre  à l’abri 
de  la  pluie  violente  qui  survint.  Je  me  réfugiai 
dans  une  ferme  d’Albinus , de  cet  ami  si  cher, 
qui  m’a  succédé  dans  la  charge  que  j’ai  ci-devant 
remplie,  ou  plutôt  par  qui  j’en  continue  encore 
les  fonctions.  Il  a suppléé  par  son  mérite  à ce 
qui  lui  manque  du  côté  des  années  : au  prin- 
temps desoiiâge,  ii  a la  maturité  de  la  vieillesse. 
La  conformité  de  nos  mœurs  nous  lia  d'abord 
par  des  égards  mutuels,  et  nous  unit  ensuite  par 
les  nœuds  de  ta  plus  étroite  amitié.  Il  pouvait 
obtenir  la  dignité  de  préfet , quand  elle  me  fut 

DicUur  hum&num  displicniMe  genas, 
lu  VoUU’rramtin,  vero  Vada  nomine,  tractum 
Ingressus,  dubii  tramitis  alta  lego. 

I>espe<-(al  prorre  custos,  clavumque  sequentem  4â5 
Dirigit,  et  puppim  voce  monente  regit. 

Incertas  gemina  discriminat  arbore  Taucea, 
tH-iKasqnc  olTert  limes  uterqne  audes  : 

111'S  proceras  hkm  eat  adnecterc  taurue 
Conspicuas  ramis  et  fruticante  conu , 4R0 

tu , pr.rlteiile  algam  densi  symplegade  limi. 

Servet  inurftmMS  semita  clara  notas. 

Illic  me  ra|ttdus  consistere  Corus  adegit , 

Qualis  silvarum  frangere  lustra  solet. 

Vtv  tuti  domibus  sævns  toleravimus  imbres  : 

.Mtiioi  patuit  proxima  villa  niei. 

Namque  meus,  quem  Roma  meo  subjunxit  Itonori , 

Per  (|uem  jura  meœ  continuata  togæ. 

Non  cxspetdatos  pensavit  laudibus  annos; 

ViLx  llore  puer,  sed  gravitate  senex.  470 

Mutua  germanos  junxit  revereuUa  mores, 

Et  favor  alternis  crevit  amicitiis. 

Pi  adiilil  ille  meas , qmim  virvrerc  posset , lialvenas  ; 
Prodecessoris  major  amore  fuit. 


, LIVRE  I.  . TC! 

accordée  ; il  trouva  moins  glorieux  pour  lui  d'en 
être  revêtu  que  de  la  céder  à son  ami. 

rSous  eûmes  le  temps  de  considérer  les  salines 
qui  sont  dominées  par  cette  ferme  ; car  c'est  ainsi 
qu'on  appelle  les  marais  salants.  On  détourne 
l'eau  de  la  mer  dans  des  canaux  que  l'on  a creu- 
sés exprès  dans  les  terres , et  on  la  conduit  par 
de  petites  rigoles  dans  des  réservoirs  formés  en 
compartiments  : mais  dès  que  la  canicule  fait 
sentir  ses  ardeurs  brûlantes,  que  les  herbes  pâ- 
lissent , et  que  la  terre  altérée  se  fend  de  toutes 
parts,  alors  on  ferme  les  écluses,  aQn  que  le  fond 
échauffé  durcisse  l’eau  devenue  fixe  et  immobile. 
Les  rayons  du  soleil  pénètrent  les  parties  propres 
à se  coaguler  ; il  s'en  forme  bieotût  une  croûte 
dure  et  raboteuse.  Telle  paraît  à peu  prés  la  sur- 
face glacée  du  Danube,  quand  on  voit  les  pesants 
chariots  des  Germains  rouler  tranquillement  sur 
son  onde  enchaînée  par  les  hivers.  Que  les  savants 
pénètrent  ces  mystères  de  la  nature , et  qu'ils  nous 
apprennent  comment  la  même  cause  peut  pro- 
duire des  effets  si  opposés.  Ici  les  rayons  du 
soleil  fondent  la  glace;  là  ces  mêmes  rayons  gla- 
cent les  eaux. 

Souvent  le  malheur  est  utile  ; le  retard  causé 
par  la  tempête,  et  qui  m'avait  tant  chagriné, 
me  devint  bien  agréable.  J'eus  la  consolation 
d'embrasser  Victorin , quej’al  toujours  regardé 
comme  un  autre  moi-même , et  qui  fut  charmé 
à son  tour  de  me  revoir.  Errant  et  sans  patrie, 
après  que  la  ville  de  Toulouse  eut  été  prise  par 
les  Barbares , Il  avait  fixé  son  séjour  dans  la  pro- 
vince de  Toscane.  Sa  sagesse,  que  la  prospérité 
n'avait  point  altérée , ne  brilla  pas  moins  dans 
l'infortune  : les  peuples  que  l'Océan  environne, 

SubjccUâ  villœ  vacat  Adspectare  salioi»  ; 475 

Nai>x)iie  hoc  ceusetur  nomine  salsa  |mIus  , 

Qua  marc  lerrenis  dedive  canaiihus  intral , 

Multiiidoaque  lacus  parvula  fossa  rigat  : 

Ast  ubi  flagrantes  admovit  Sirius  ignes. 

Quum  paltent  lierbæ,quiim  sitit  omnis  ager;  480 
Tum  cataractarum  claustris  excluditur  aequor, 

(Jt  6x0«  latices  torrida  duret  humus. 

Concipiunt  acrem  nativa  coagula  Plimbum , 

Kt  gravU  æstivo  crusta  calore  coit  ; 

Haud  aliter,  quam  quum  glacie  riget  horridus  Ister,  48j 
Grandiaque  adslricto  flumine  plaustra  vehit. 

Rimetur  aoiitiis  natur»  expendere  caussas, 

Inqiie  pari  dispar  fomite  quiiYat  opus  : 

Vincta  flueuta  gelu,  conspecto  sole,  liquescinit, 

Et  rursus  Uqiiid»  sole  gelantur  aqu».  490 

. O quam  sœpe malis  generatur  origo  bonorum! 

I Tempestas  dulcem  fecit  amara  moram  : 
j Viclorious  enim , nosti»  pars  maxima  mentis, 

Congressu  explevit  mutua  vota  suo. 

I Erraiiletn  Tuscis  considere  compulit  agris  49IÎ 

Et  colere  externos,  capta  Tolosa , lares. 

Nec  Lintum  duris  niluit  sapientia  rebus  : 
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les  habitnus  de  Thulé  et  les  Bretons  féroces, 
sont  autant  de  témoins  de  scs  vertus.  Le  temps 
limité  de  la  ma^islratufe  qu’il  a exercée  dans 
ces  pays  lointains,  comme  vicaire  du  préfet  des 
Gaules,  a suffi  pour  lui  gagner  tous  les  cœurs, 
et  rendre  son  souvenir  à jamais  précieux  aux 
nations  de  ces  contrées.  Elles  sont  aux  extrémités 
du  monde;  mais  il  s’y  est  conduit  comme  si  les 
yeux  de  tout  l’univers  l’eussent  contemplé  de 
près.  Il  est  beau  de  rechercher  les  suffrages  de 
ceux  même  à qui  l’on  pourrait  déplaire  impuné- 
ment. Nommé  depuis  peu  à la  dignité  de  comte 
du  palais,  il  a préféré  les  plaisirs  de  la  campa- 
gne aux  honneurs  de  la  cour.  Eu  l'embrassant, 
je  trompai  les  vents  qui  nous  étaient  contraires  ; 
c'était  jouir  en  partie  des  plaisirs  de  la  patrie. 

Cependant  l'aurore , par  son  lever  pur  et  se- 
rein , nous  annoni^'uit  un  beau  jour.  Nous  hissâ- 
mes nos  antennes  à la  faveur  du  vent  qui  nou^ 
venait  dn  rivage.  Les  flammes,  soutenues  par  un 
soiiflle  égal  et  tranquille,  fendaient  l’air  sans 
s’agiter;  nos  voilt's,  mollement  enflées,  ne  fati- 
guaient point  les  cordages.  Nous  vîmes  en  pas- 
sant nie  de  Gorgone,  qui  est  au  milieu  de  la 
mer,  entre  la  côte  du  Pisan  et  celle  de  Corse.  A 
la  vue  des  écueils  dont  elle  est  entourée , je  m’y 
rappelai  le  citoyen  infortuné  qui  venait  de  s'y 
enterrer  tout  vivant.  Ce  jeune  homme  de  nos  amis, 
distingué  par  sa  naissance,  par  sa  fortune,  et 
par  une  ulliauce  brillante,  entraîné  sans  doute 
par  les  Furies,  avait  abandonné  les  dieux  et  les 
hommes  ; i!  s'ét  lit  lui-méme  exilé  dans  cette  hon- 
teuse retraite.  Malheureux,  qui  crois  que  cette 

Pectore  non  alio  prosperiora  tulil. 

Conscius  Oa*ui)US  Tirlutum  , ronscia  Thule , 

Kt  qu.'cctmxpic  ferox  arva  Bt  itannus  arat  ; 500 

Qua  prrrcctorum  vicibus  frenata  potestas 
Per|M‘tnum  magni  brous  amoris  liabct. 

Extremum  pars  illa  quidem  discessit  in  orbem» 

Sed  tanquam  medio  reciur  in  orbe  fuit. 

Plus  pabiup  est , illos  inter  voluisse  placere , 505 

inter  quos  minor  est  displicuisse  pudor. 

Illustris  nuper  sacræ  comes  atidilus  aulæ. 

Contempsit  summos»  ruris amoru,  gradus. 

Hunc  ego  complexus»  ventorum  adversa  fefelli» 

Dum  videor  patria;  jam  mihi  parte  frui.  âlo 

Lutea  protulerat  sudus  amora  jugales  : 

Antennas  tendi  litloris  aura  jubet. 

Inconcussa  vehit  tranquillus  aplustria  flatus, 

Mollia  securo  veta  rudente  tremunt. 

Adsurgit  (louti  medio  circumflua  Gorgon»  516 

Inter  Pisanum  Cymianmi«|ue  latus. 

Aversor  scopulos,  damni  moniinenta  recentis  : 

Perditus  hic  vivo  funere  civis  erat. 

Noster  enim  nuper,  jiivenU  majoribus  amplis , 

Nec  censu  inferior,  cnnjiigiove  minor,  520 

Impulsas  furiis,  boiniues  Divosque  reliquit» 

Et  turpem  latebram  credulus  exsul  aroal- 


malpropreté  est  un  hommage  pour  la  divinité,  et 
qui  se  punit  plus  cruellementque  lie  lepuniraient 
les  dieux  mêmes  qu’il  a offensés!  Sa  secte  n’est- 
elle  pas  miile  fois  plus  dangereuse  que  les  poi- 
sons de  Circé?  Ceux-ci  ne  eliangeaieut  que  les 
corps;  ceux-là  changent  les  esprits. 

Nous  abordâmes  àTrilurrita.  C’est  ainsi  qu'on 
appelle  une  maison  de  campagne  située  sur  une 
penbisule  artificielle  : car,  à force  de  rochers  et 
de  pierres,  on  a reculé  uu  loin  les  Ilots;  et  celui 
qui  a bâti  la  maison  en  a construit  auparavant 
le  sol.  J'admirai  ie  port  voisin  : ii  est  célèbre 
par  le  grand  commerce  et  par  les  richesses  des 
Pisans;  mnis  il  est  plus  remarquable  p:tr  sa  sin- 
gularité. Nu,  découvert,  et  sans  môles  avancés 
qui  le  défendent , les  flots  le  battent  de  tous  cô- 
tés. Il  o’en  est  garanti  que  par  une  sorte  d'herbe 
qui,  dans  ce  lieu,  croit  en  grande  quantité  nu  fond 
de  la  mer,  et  qui  s’élève  ÿ haut , sans  nuire  au.x 
bâtiments  dont  le  poids  lafaitpiier,  qu’ellearrête, 
pour  ainsi  dire,  les  ondes  agitées,  qu'elle  rompt 
ces  prodigieuses  lames  d’eau  que  la  tempête  et  la 
pleine  mer  poussent  avec  fureur  contre  le  rivage. 

Un  vent  d'orient,  très-favorable,  nous  dé- 
, dommageait  des  commencements  fâcheux  de 
notre  navigation.  Je  m’arrêtai  pour  rendre  vi- 
site a Protade.  Si  je  voulais  qu’on  reconnût  ù 
des  signes  certains  cet  homme  si  respectable,  je 
dirais  : Figurez-vous  la  vertu  elle-méiDe;  cette 
idée  vous  le  représentera  mieux  que  le  portrait  le 
plus  ressemblaut.  Ses  traits,  sa  physionomie,, 
son  maintien,  annoncent  d’atnird  sa  prudence  et 
son  équité.  Si  l’on  soupçonne  de  partialité  les 

lufelix  putal  illuvie  C4rlestia  pMci; 

Setpie  premil  læsis  sæviur  ipse  Deis 
Nunc,  rogo,  deterior  Cin'ÂL'û  st'cta  venenis?  525 

TuiiC  fnulalMntur  coqxira,  imnc  animi. 

Inde  TiiturrÜam  petimu»  : Ktc  villa  vocatur» 

QTiæ  jacel,  cxpulxU  insiila  pæne  fretis. 

, Namque  manu  junr.tU  procedit  in  .Tcpiora  aaxis; 

Quique  domum  posuit  » condidit  ante  solum.  530 
Contiguum  xlupui  |>ur(uni,quciu  fama  fretpienUt 
IHMrum  emporio»  diviUisque  maria. 

Mira  loci  faciei  : pel.ign  pulsatur  aperto» 

Inqiic  omnes  ventus  liltoia  imda  patent  ; 

Non  ullnx  tegitur  per  brachia  luta  rccc.s6us»  535 

Æolias  iMiuMl  qui  pro!iibt;re  iiiinaR  : 

Se<l  procera  aiio  practcxilur  alga  profundo, 

Molliter  ofren.s.'t*  n<m  nociliira  rati  ; 

Et  tamen  insanas  rodendo  interligat  undo.s  » 

Ncc  sinii  ex  alio  grande  volumen  agi.  549 

Tempora  navigii  claros  rep.jraverat  Eurus  : 

Sui  mihi  1’roladium  visere  cura  fuit. 

Quem  qui  fo>te  vclil  certis  cognoseere  signis, 

Mrlutis  speciem  corde  viiletile  petat  : 

Nec  magis eflidet  similem  pictura  colorem»  545 

Quam  qua;  de  meritis  mixta  figura  veiüL 
Adspteienda  |>focul  certo  pnideiiUa  vultu, 
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louant  qn'un  Gaulois  donne  à son  compatriote, 
le  témoignage  de  Rome,  où  il  a rempli  une  des 
premières  magistratures,  ne  sera  pas  suspect. 
Privé  des  biens  paternels,  il  vit  dans  un  héri- 
tage médiocre  qu’il  possède  en  Ombrie.  Sa  vertu 
lui  fait  voir  du  même  œil  la  bonne  et  la  mau- 
vaise fortune.  Supérieur  aux  richesses  et  à la 
pauvreté,  U vécut  dans  l’opulence  en  homme 
qui  la  méprise  ; il  est  pauvre  en  homme  qui  ne 
croit  pas  l’étre.  Autrefois  un  petit  champ  suffisait 
à des  dictateurs  et  à des  consuls;  une  métairie 
de  peu  d’arpents  produisait  des  Cincinnatus  : pour 
moi,  j'estime  autant  le  courage  et  le  désintéres- 
sement de  Protade,  que  la  charrue  de  Serranus 
et  la  cabane  de  Fabricius. 

Je  laissai  donc  nos  vaisseaux  dans  un  Lieu  sûr, 
et  j’allai  par  terre  à Pise.  Le  tribun  me  donna 
des  chevaux  ; il  m’offrit  aussi  des  voitures.  C’é- 
tait mon  ami , et  mon  ancien  camarade  ; nous 
avions  servi  ensemble  dans  te  palais  de  l’empe- 
reur, quand  j’y  étais  chargé  du  soin  de  la  disci- 
pline et  des  écoles  militaires,  et  que  je  com- 
mandais la  garde  impériale. 

Je  vis  cette  cité  que  des  Grecs,  venus  des 
bords  de  l’Alphée,  ont  autrefois  bâtie,  et  que 
i’Arne  etl’Auser  environnent  de  leurs  eaux.  Ces 
deux  fleuves  décrivent  le  long  de  ses  murs 
comme  deux  côtés  de  pyramides , dont  la  pointe 
est  formée  par  leur  coniluent.  Le  côté  libre  par 
où  l'on  entre  estfortétroit;  l’Auser  perd  son  nom 
dans  les  flots  de  l’Arne,  qui  conserve  le  sien 
jusqu’à  la  mer.  Longtemps  avant  que  la  destinée 
eût  conduit  les  Troyens  dans  le  Latium,  l’anti- 

Formaque  jusUliæ  suspicienda  micat. 

.Sit  fortasse  minus,  si  laudet  Gallia  civem  : 

Testis  Roma  sui  præsulis  case  potest.  660 

Substituit  patriis  mediocres  Umbria  sedes  : 

Virtus  fortunam  fecit  utramque  parem. 

Mens  invicla  viri  pro  magnis  parva  tuetur, 

Pro  parvis  animo  magna  fuere  suo. 

Exiguus  rerum  rectores  ccs|>es  liatx'bat , 665 

Et  Cincinnatos  jugera  |>auca  dabant. 

Ha*c  etiam  nobis  noii  inferiora  feruntur 
Vomere  Serrani , Fabriciiqiie  foco. 

Puppibus  ergo  meis  flila  in  statione  localis, 

I[)se  vehor  Pisas,  qua  solet  ire  pedes.  660 

Præbet  equos , offert  etiam  carpenta , tribunus , 

Ex  cofluniUtio  carus  ct  ipse  m hi, 

OIBdis  ruerem  quum  regia  tecta  magister, 

Armigerasque  pii  principis  exnibias. 

Alpheæ  veterem  contemplor  originis  urbem,  566 

Quam  cingunt  geminis  Arnus  et  Anser  aquis  > 

Conum  pyramidis  coeuntia  Humina  diicuut  : 

Intratur  modico  frons  patefacta  solo; 

Sed  proprium  retinet  communi  in  gurgite  nomen, 

Et  pontum  solus  scilicet  Arnus  adit.  670 

Ante  diu,  quam  Trojiigcnas  forluna  (lenales 
Laurentinorum  regibus  insereret  • 


que  Étrurie  avait  reçu  dans  son  sein  les  habitants 
de  Pise  en  Élide.  Le  nom  de  la  ville  dont  je  fais 
ici  la  description  est  une  preuve  incontestable 
de  son  origine. 

I.à  s’offrit  à mes  yeux  la  statue  de  mon  père , 
que  les  Pisans  ont  érigée  dans  leur  place  publi- 
que. Tout  ému  des  louanges  d’un  père  que  j’a- 
vais perdu , je  ressentis  une  joie  triste,  qui  m’ar- 
racha des  larmes  abondantes.  Mon  père  avait 
gouverné  la  Toscane  en  qualité  de  proconsul.  Il 
nous  disait  souvent  que,de  toutes  les  charges  qu’il 
avait  remplies,  c’étaitceilequi  l'avait  le  plus  flatté; 
il  la  préférait  à la  questure,  à l’administration 
des  finances , et,  si  je  l’ose  ajouter,  à la  préfec- 
ture même,  tant  U avait  d’estime  et  d’amitié 
pour  les  Toscans.  Ils  le  payaient  bien  de  retour. 
Leur  vénération  et  leur  attachement  pour  lui 
sont  consacrés  par  le  monument  étemel  qu'ils 
ont  érigé  à sa  gloire.  Les  vieillards  parlent  tous 
les  jours  à leurs  enfants  de  son  égalité,  de  sa 
justice,  de  sa  douceur.  Ils  voient  avec  plaisir 
que  je  marche  sur  ses  pas  dans  la  carrière  des 
honneurs  : ils  respectent  en  moi  ses  vertus  et  scs 
dignités.  J'ai  trouvé  dans  toute  la  voie  Flaminia 
les  mêmes  sentiments  de  la  part  du  peuple,  les 
mêmes  témoignages  rendus  à la  mémoire  de  mon 
père  : oui,  le  vertueux  Lachanius  vit  encore  dans 
le  souvenir  des  Toscans;  iis  l'houorentà  l’égal 
d’un  dieu. 

I..es  moeurs  de  ces  bons  peuples  ont  retenu  la 
franchise  et  la  pureté  des  mœurs  antiques.  EAiis- 
sent'ilsn’avoir  jamais  que  des  magistrats  qui  leur 
ressemblent  ! Tel  est  aujourd’hui  Décius, ce  digne 

EIMe  deductas  suscepit  Etruria  Pisas, 

Nominis  indicio  tcstiHcata  genus. 

Hic  oblata  milii  sancti  genitoris  imago , 575 

Pisani  proprio  quam  posuere  foro. 

Laudibus  aniissi  cogor  lacrymare  parentis  : 

Fluxerunt  madidis  gaudia  miesta  genis. 

Namque  pater  quoiuiam  Tyrrhenis  praifuit  arvis. 

Fascibus  et  senis  credita  Jura  dedit.  580 

Narrabat , memini , mullus  emensus  honores, 

Tuscorum  regimen  plus  placuisse  sibi  : 

Nam  neque  opuin  curam , quamvis  sit  magna,  sacraniin , 
Nec  jus  quæsturæ , grata  fuisae  magis  : 

Ipsam , si  fas  est , poslttouere  præfecluram  685 

Pronior  i»  Tuscos  non  dubitabat  amor. 

Nec  fallebatur,  tam  carus  et  ipse  probatis  : 

Ælemas  grates  mutua  cura  canit  ; 

Constaniemque  sibi  pariter  mitemque  fuisse. 

Insinuant  natis,  qui  meminere,  senes.  5!Mt 

I]»sum  me  gradibus  non  degenerasse  parentis 
Gaudent,  et  duplici  sedulitate  fovent. 

Hsce  eadem,  quum  Ftamiuiæ  regionibus  irem, 

Splendoris  patrii  sepe  referta  fides  : 

Famam  Lachanii  veneratur,  numinis  instar,  .505 

Inter  Tyrrbigenas  Lydia  tota  suos. 

Grata  bonis  priscos  retinet  provinda  mores. 
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rejeton  du  fameux  Lucilius,  qui  revitavectantde 
gloire  dans  le  plus  illustre  de  ses  descendants. 
Les  satires  de  cet  ràrivain  moderne,  aussi  en- 
jouées que  mordantes , ne  le  cèdent  point  à celles 
de  Tnrnus  et  de  Juvénal.  Malgré  l'etfronterie  de 
notre  siècle , son  utile  censure  a couvert  de  honte 
et  de  confusion  ceux  qui  en  étalent  l'objet.  En 
décriant  le  vice,  il  apprend  à aimer  la  vertu  ; ja- 
dis administrateur  du  trésor  impérial,  avec  quel  i 
courage  ne  repoussait-il  pas  les  harpies  qui  assié-  | 
geaient  nuit  et  jour  ce  dépôt  sacré , ces  harpies  | 
cruelles  qui  déchirent  impitoyablement  l'uni- 
vers, qui  entraînent  tout  ce  qu'elles  touchent,  qui 
tromperaient  la  vigilance  d’Argus  et  les  regards 
perçants  de  Lyncée!  Gardiens  aussi  inlidèles 
qu'exacteurs  inhumains,  ils  volent  le  prince, 
après  avoir  pillé  les  sujets.  Ces  enfants  de  Briarée 
n'ont  pu  résister  à Lucilius;  leurs  cent  mains 
n'ont  jamais  vaincu  la  sienne.  I 

Revenu  de  Pise  à Triturrita,  je  me  disposais  ' 
à partir,  à la  faveur  d'un  vent  du  midi  et  par  un  I 
jour  fort  serein , quand  tout  à coup  le  ciel  se  , 
couvrit  de  nuages  épais , d'où  sortaient  de  fré- 
quents éclairs.  Noos  suspendîmes  notre  départ. 
Qui  serait  assez  fou  pour  s’embarquer  au  com- 
mencement d'une  tempête?  nous  employâmes  ce 
temps  à chasser.  Notre  hôte  nous  fournit  pour 
cela  tout  l'attirail  nécessaire etd'excellents  chiens. 
Après  plusieurs  ruses,  ils  jetèrent  dans  nos  toi- 
les un  sanglier  terrible , que  Méléagre  n'côt  osé 
attaquer,  et  qui  se  serait  échappédes  bras  d’Her-  I 


cule.  Cette  prise  fut  célébrée  par  le  bruit  des 
fanfares,  i-es  coteaux  voisins  en  retentirent  ; nos 
gens  portèrent  à la  maison  cet  effroyable  ani- 
mal , que  les  chansons  et  la  joie  firent  trouver 
moins  lourd. 

Le  vent  qui  nous  avait  amené  la  pluie  durait 
encore , et  le  temps  ne  s'éclaircissait  point.  Le 
coucher  des  Hyades  était  toujours  humide.  De 
sombres  vapeurs  cachaient  le  lièvre,  astre  d'une 
fort  petite  grandeur , mais  redouté  sur  les  flots , 
et  dont  la  présence^ne  permet  point  aux  pilotes 
prudents  de  quitter  la  terre , tant  que  la  saison 
est  pluvieuse.  Il  est  voisin  des  étoiles  orageuses 
d'Orion , et  l'on  dirait  qu'il  fuit  le  chien  brûlant 
de  l'été. 

Nous  vîmes  la  mer  rouler  jusqu'au  milieu  des 
champs  ses  flots  jaunis  par  le  sable  qu'elle  sou- 
levait avec  elle , comme  noos  voyons  l'Océan  sc 
répandre  dans  les  campagnes,  et  se  retirer  en- 
suite , soit  que  les  flots  s'éloignent  de  notre  con- 
tinent pour  inonder  d'autres  terres,  ou  qu'ils 
soient  attirés  par  les  astres,  dont  ils  entretien- 
nent la  matière  et  la  clarté. 


LIVRE  IL 

Cet  ouvrage  n’est  pas  si  étendu , que  je  n'eiisse 
pu  continuer  sans  l’interrompre.  Un  repas  trop 
long  fatigue;  un  boit  plus  agréablement  à petits 
coups.  Les  inscriptions  des  bornes  milliaires,  en 
marquant  les  intervalles  et  les  distances , abré- 


Dignaque , rectores  semper  habere  bonos. 

Qualis  nunc  Decius,  Lucilii  nohite  pignus, 

Per  Corythi  populos  arva  beata  regit.  600 

Nec  mirum , magni  &i  redditus  iodoLe  luiti , 

Fdik  tam  simili  posteritate  pater. 

Hujus  vuiniheis , aatira  ludente , Camenis 
Nec  Turnus  potior,  nec  Juvenalis  erit. 

Restituit  veterem  censoria  lima  pudorem  : C05 

Dumque  malos  carpit,  præcipit  esse  bonos. 

Non  olim,  sacri  justissimus  arbiter  auri,' 

Circumsistentes  reppulil  Harpyias? 

Harpyias,  quarum  decerpitur  unguibus  orbis, 

Qme  pede  g|uUne«i,  quod  tetigere,  trahunt  : CIO 

Quæ  luscum  faciiiut  Argum , qiia?  Lyncea  ceeciim  : 
luter  custodes  publica  furta  volant. 

Se<l  non  Ludllum  Briareia  piteda  fefetlil, 

Tolque  simul  manibus  restitit  una  manus. 

Jainqiie  Triturritam  l^wa  es  urbe  reversus,  615 

ApUham  nitido  pendula  vela  Noto, 

Quum  subitis  tectus  nimbis  insorduit  aetlnr; 

SparM^nmt  radios  nubila  rupta  vagos. 

Substitimus  : quis  enim,  siih  tempestate  maligna, 
IiLsaniltms  audeat  ire  frcti.s? 

Otia  vicinis  terimus  navalia  silvis, 

Seclandisque  juvat  membra  n>overe  feris. 

Instrumenta  ]»aral  venamli  villicus  hospes. 

Atque  olidum  doctas  iiosse  aibile  canes. 


Funditur  insidiis  et  rara  fraude  plagarum , 625 

Terribilisqtie  cadit  fulmine  dentis  a|ter. 

Quem  Meleagrei  vereantur  adire  lacerti , 

Qui  laxet  nodos  Amphitryoniada:. 

Tum  res[K>Dsuros  persultat  buccina  colles, 

Filque,  reitortando,  carmine  pneda  levU.  6J0 

Interea  madidis  non  desinit  Africus  alis 
Conlinnos  picea  nube  negare  dies. 

Jam  matiilinis  Ilvades  occasibus  iirln>; 

Jam  latet  hibenio  comlitus  imbre  Lepus , 

Exiguum  radiis,  sed  magnum  fluctibus,  ostrum,  035 
Quo  madidam  millits  navita  linijuil  huniiim. 

Namque  procelloso  subjiir^plur  Oarioni, 

.Estiferumque  c.inem  roscida  praxia  fugit. 

Vidimus  excitis  pontum  flavescAve  amiis , 

Atque  er«>ctato  vortice  rura  tegi.  0^0 

Qualiter  Oceanus  mediis  infunditur  agris. 

Destituenda  vago  quum  premit  arva  solo  ; 

Sive  alio  refluus , nostro  colliditur  orbe , 

Sive  corusca  suis  sidera  pascit  afjuis. 

LIBER  SECUNDU.Ç. 

Nomium  longus  erat,  neo  mulla  v«thimina  passus, 

Jure  suo  itolerel  longior  esse  lilwr  : 

; l'a’iU.!  rrmtiiiiio  timui  n*ssnra  labori , 

Sumere  ru*  lix  lor  juge  {►averet  opus. 
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gent  le  chemiD,  et  délassent  le  voyageur.  Ce  n’est 
qu’en  rougj^nt  que  je  divise  en  deux  parties  oe 
poëme,  que  je  devais  poursuivre  d’une  seule  ba> 
leine. 

Enfin,  la  mer  n'étant  plus  assiégée  par  les 
tempêtes , nous  sortîmes  du  port  de  Pise.  L’onde 
tranquille  réfléchissait  le  rayon  tremblant  do  so- 
leil , et  s'ouvrait  avec  un  léger  murmure  sous  le 
tranchant  de  l’éperon.  Nous  commençâmes  alors 
à voir  le  mont  Apennin,  dont  la  tête  se  perd 
dans  les  nues,  et  qui  enchaîne  à ses  pieds  l’im- 
pétuosité des  flots. 

Si  l’on  pouvait  découvrir  des  yeux  toute  l’Ita- 
lie,  cette  maîtresse  du  monde,  ou  si  l’on  voulait 
en  représenter  exactement  la  figure , il  se  trou-  > 
verait  qu’elle  ressemble  à une  feuille  de  chêne, 
beaucoup  plus  longue  que  large.  Sa  longueur, 
depuis  le  pays  des  Liguriens  jusqu’au  détroit  de 
Sicile, estdequatre  lieues.  Sesdeux  cdtés  sontbor- 
dés  par  les  mers  Adriatique  et  de  Thyrrène,  qui 
pénètrent  souvent  dans  ses  campagnes  par  la  si- 
nuosité de  ses  rivages.  Dans  l'endroit  où  elle  est 
le  plus  resserrée,  sa  largeur  n'est  que  de  cinquan- 
te-deux lieues. 

L'Apennin  s'étend  obliquement  entre  les  deux 
mers,  bornées  par  le  levant  et  par  le  couchant  : 
un  de  ses  sommets  tournés  vers  l’aurore  com- 
mande la  Dalmalie,  et  l’autre  domine  vers  l’oc- 
cident , sur  la  mer  de  Toscane.  Si  nous  avouons 
qu’on  a observé  quelque  ordre  dans  la  construc- 
tion du  monde , et  que  ce  vaste  édifice  est  l’ou- 
vrage d'une  divinité  sage  et  prudente , nous  de- 

Sæp«  dbU  adrert  senw  fastidia  finis  : i 

(iratior  est,  inudkis  hausUbus  unda,  aiÜ. 

Intervalla  viæ  fessis  præstare  videtur, 

Qui  notat  inscriptus  millia  crebra  lapis. 

Partimur  trepidum  per  opuscula  bina  ruborem , 

Quem  satius  fuerat  sastinuisse  semel.  to 

Taitdem  nimbosa  maris  obsidione  solutis 
Pisano  e porlu  contigit  alta  sequi. 

Adridet  placidum  radiis  crispantibus  aequor. 

Et  sulcata  levi  murmurat  unda  sono. 

Incipiunt  Apenniui  devexa  rideri , I i 

Qna  fremit  aerio  monte  repulsa  Thetis. 

Italiam , rerum  dominam , qui  cingeiv  visu , 

£t  totam  pariter  cernere  mente  velit , 

Inveniet  queroæ  similem  procedere  frondi , 

Arctatam  laterum  conveniente  sinu.  20 

Millia  per  longum  decies  centena  teruntor 
A Ligunim  terris  ad  freta  Sicani»  : 

Iu  latum  variis  damnosa  anfractibus  intrat 
Tyrrheni  rabies  Adriacique  salis. 

Qua  tamen  est  juncti  maris  angustissima  tellus , 2S 
Triginta  et  centum  mlUia  sola  patet. 

Diversas  medius  mons  obliquatur  in  undas, 

Qua  fert  atque  refert  Phœbus  uterque  diem  : 

Urget  Dalmaticos  Eoo  vertice  (luctus, 

(^‘Tulaque  occiduis  frangit  Etrusca  jugis.  30 


vons  croire  qu'elle  a voulu  que  rApennin  ser- 
vit de  garde  à l'Italie,  et  que  cette  moutagoe 
fût  en  quelque  sorte  impraticable.  La  nature  a 
craint  de  paraître  imparfaite,  et  qu’on  ne  lui  re- 
prochât que  les  Alpes  n’étaient  pas  une  barrière 
suflisante  contre  les  nations  du  nord.  C’est  ainsi 
que  dans  le  corps  humain  elle  environne  de 
plusieurs  membres  les  parties  essentielles,  et  ne 
se  contente  pas  d’une  seule  enveloppe  pour  assu- 
rer leur  conservation.  La  capitale  du  monde 
méritait  qu’on  préparât  d’avance  de  si  redouta- 
bles boulevards  ; et  Rome,  avant  sa  fondation, 
occupait  déjà  les  dieux. 

Tout  cela  rend  mille  fois  plus  coupable  ce 
malheureux  Stilicon , qui  a trahi  la  gloire  et  la 
majesté  de  t’empire.  Il  s'efforça  de  survivre  au 
peuple  romain , et,  dans  ses  ^reurs  cruelles,  il 
bouleversa  tout  l’empire.  Objet  de  terreur,  mais 
redoutant  lui-même  ceux  ({ui  le  craignaient,  il 
a introduit  les  Barbares  dans  le  sein  de  sa  pa- 
trie; il  l’a  livrée  sans  défense  à des  ennemis  ar- 
més. Par  cette  indigne  perfidie,  il  s'est  assuré 
des  moyens  de  la  perdre.  Rome  était  ouverte  à 
des  soldats  étrangers  dont  les  vêlements  bizar- 
res l’effrayaient , et , sans  être  encore  prise , elle 
était  déjà  captive.  Non  content  d’employer  con- 
tre elle  les  armes  des  Gotbs , il  a brûlé  les  ou- 
vrages sacrés  des  Sibylles.  Nous  détestons  la  mé- 
moire d’AItbée,  qui  consuma  le  tison  d’où  dé- 
I pendait  la  vie  de  sou  fils.  Les  oiseaux  même  sont 
1 touchés  du  crime  que  Scylla  commit  contre  sou 
I père.  Mais  Slilicon  a voulu  briser,  entre  les 

Si  factum  cerla  mundiim  ratione  (alemur, 

Conailiumque  Dei  machina  tanU  fuit  ; 

Excubiis  Mtii  prstexuit  Apennioum, 

Chustra(|ue  montanis  vix  adeunda  viis. 

(nvidiam  timuit  natura , panimque  putavit  3^ 

ArctoU  Alpes  opposuisse  minis  : 

Sicut  vallavit  mullis  vitalia  membris. 

Nec  semel  inclusit,  qu»  pretiosa  tulit. 

Jam  tum  multiplici  meruit  munimine  cingi , 

Sollicitosque  habuit  Roma  futura  Deoe.  40 

Quo  magis  eat  facinus  diri  Slibchonis  acerbum , 

Proditor  arcani  qui  fuit  iroperit 
Romano  generi  dum  nititur  esse  superstes , 

Crudelis  summis  miscuit  ima  furor  : 

Dumque  timet , quidquid  se  fecerat  ipse  timeri , ki 
Immisit  Lati»  barbara  tela  neci. 

Visceribus  nudis  armatuoi  condidit  liostem, 

IlUtæ  cladis  liberiore  dolo. 

Ipsa  sateHitibiis  pellitis  Roma  patebat, 

Et  captiva  prius , quam  caperetur,  erat.  50 

Nec  tantum  Ceticis  grassatus  proditor  armis. 

Ante  Sibyllin»  fata  cremavit  opi.x. 

Odimus  AlUueam  consumpti  funere  torris  ; 

Niscum  crinem  Bere  putantur  aves. 

At  Stiliclio  Klerni  fatalia  pignora  regni , 

* Et  plenas  voluit  prapcipitarc  colus. 

fj- 
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mains  des  Parques , leur  fuseau  chargé  de  nos 
longues  desllnées,  gage  assuré  de  l'éternité  de 
cet  empire.  Furies  vengeresses,  laissez  respirer  le 
cruel  Néron;  employez  les  feux  du  Styx  à tourmen- 
ter une  ombre  plus  odieuse  ; celui-là  n’a  frappé 
qu'une  mortelle,  celui-ci  a porté  ses  mains  sa- 
crilèges sur  une  divinitc.  L'un  n'a  ôté  la  vie  qu’à 
sa  propre  mère  ; l’autre  menaçait  les  -ours  de  la 
mère  du  monde. 

Omnia  Tartarei  ceaaeat  bormeDta  Neroaic, 

Consumai  Slygiaa  tristior  umbra  races, 
flic  immortalem , mortalem  perculit  ille; 

Ilie  mundi  matrem  perculit,  ille  suam.  00 

Sed  diverticulo  tuimus  fortasse  loquaces  : 

Carmine  propositum  }am  repetamus  iter. 


Mais  je  m'emporte.  Reprenons  mon  voyage 
interrompu.  Nous  arrivâmes  dans  cette  ville  à 
qui  ta  sœur  du  Soleil  a donné  son  nom.  Ses 
murs , éblouissants  de  blancheur,  sont  bâtis  de 
pierres  polies  et  brillantes , qui  surpassent  l’éclat 
du  lis.  On  trouve  dans  cette  contrée  plusieurs 
carrières  de  marbre  blanc,  et  plus  blanc  que  la 
neige.  • 


Adveliimiir  celert  candentia  mceoia  iapsti  : 

Nominis  «st  auctor  Sole  corusca  soror. 

Indigenis  sii|X!rat  ridentia  lilia  saxis,  06 

Et  Urri  radiat  picta  nitore  silex. 

Dives  marmoribus  lelltis,  quiv  luce  coloris 
Provocat  intactas  luxuriosa  nivea. 


NOTES  SUR  RUTILIUS. 


LIVRE  PREMIER. 

T.  11.  Felices  etiam,  qtti  proxima  munera  primis 
Sortiti,  Latiae  obtinuere  domos. 

La  constitution  de  Caracalla  étendait  à toutes  les  villes 
de  r^npire  le  droit  de  cité,  réservé  d’abord  à quelques- 
unes  : ce  qui , entre  autres  privilèges , permettait  aux  liahi- 
tants  de  ces  villes , qui  y avaient  exeroé  quelque  fonction 
publique,  de  prétendre  à toutes  les  magistratures  romai- 
nes ; ib  pouvaient  même  entrer  dans  le  sénat. 

V.  31.  llta  quidem  longis  nimium  dejormia  beWe; 

Sed,  quam  grata  minM,  tam  miseranda  magis. 

Cicéron,  letlr.  vt,  9,  à Marcellus  : •<  Nunc  vero  nec 
locus  libi  ullus  dulcior  esse  debet  patria,  nec  eam  diligere 
minus  debes , quod  deformior  est  ; sed  misereri  potius , nec 
multis  claris  viris  ortmlam  privare  etiam  aspectu  tuo.  > 

La  Gaule  venait  d'étre  parcounieet  ravagée  en  tous  sens 
par  les  invasions  des  Bat  bares. 

V.  39....  Aurelitu  agger.  La  voie  Aurélicnne  traversait 
la  Toscane. 

V.  43.  On  peut  rapprocher  tout  ce  passage  d’un  morceau 
célèbre  d'Ovide  : TrUtfs,  ni. 

V.  97.  Aerio  pendentes  fornice  rivos.  Les  aqueducs 
de  borne  : BlaniUus,  1.  iv,  2Câ, 

Et  peregrinanUs  domibus  suspendere  rivos. 

y.  107.  iSempe  tibi  subitus  calidarum  gurges  aquarum 
Rupit  Tarpeiat , hoste  premeuit , vias. 

Une  ancienne  tradition  rapportait  que , pendant  le  com- 
bat livré  aux  Romains  par  Taüus  après  l'enlèvement  des 
Sahines,  des  torrents  d’eau  bouillante,  s'échappant  du 
temple  de  Janus , avaient  arrêté  les  Sabiiis  déjS  maîtres 
d’une  des  portes,  et  donné  la  victoire  aux  Romains.  (Ovide, 
fdst.  I,  365;  Macrobe,  Sofurn.  i,  cliap.  9.) 

T.  III.  Quid  loquar  ieiclusas  inter  laquearia  si fi>as  f 

Horace,  IvpUres,  i , 10,  22  : * 

Sempe  inter  varias  NU/ri/ur«ifra  cotumnoj. 

V.  (6S.  Rnjitu  Albini . Cet  Albinus  parait  avoir  été  le 
même  que  Ceinmüiii  Rufius  Albinus , préfet  de  Rome , sous 
Valentinien  11.  Il  était  de  Volusiuro. 


V.  170.  El  reges  Ruiulos,  teste  Afarone,  re/ert.  \ rç. 
En.  XI,  46.1  : 

TW , f'oluse , armari  Votseorum  edke  maniplis  s 
Duc,  ait,  Rutulos. 

V.  196.  Çuanquam  signa  lovis/umi  commendat  f/omems. 
Dilecto  gMort>«  surgit  in  astra  solo. 

Voici  le  passage  d’Ilotnère  auquel  le  poète  fait  allusiou. 
Odgss^e,  1. 1,  V.  57  : 

Avràp  ’Oîuaaevî, 

U^cvo^xai  xoRTvèv  irroêpûfrxovra  v&îioat 
ysivK)  Oflcvieiv  Ipsip^vat. 

T.  323  et  6uivan(s.4/iaprf7fe(7i/Mr /e/fMj(,etc..  Æstnm, 
Pyrges,  Cère , villes  maritimes  de  rfttrurie.  Cenlum-Celles , 
actuellement  Civi/a-  Vecchia,  célèbre  par  son  port.  Voy. 
Pline,  Lettres,  vi,  31. 

V.  279.  Le  Minion,  rivière  d’Étrnrie.  Gravisg-ite; 
Virgile,  Enéide,  livre  x*,  v.  183  : 

Çtfi  Ctcreie  domu,  qui  sunt  Minionis  i»  arvis. 

Et  Pyrgi  veteres,  intempeslaque  Gravisca. 

V.  909.  Dicuntur  cives  quondam , migrnrc  coacti , 
Murtbus  in/eslos  deseruisse  tares. 

Plusieurs  faits  du  même  genre , rapportés  par  Strabon, 
Pline  et  d’autres  écrivains,  pourraient  jusiilier  celle  traili- 
lion,  qui  semble  à Ruiilius  ridicule  et  incroyable.  (Voy. 
StratKHi , livre  ni,  page  144  ; Pline , vin,  55,  et  même  livre, 
c.  29.) 

V.  295.  Le  premier  Lépldiis  (Marcus  Émillus  Wpidns ), 
consul  avec  L.  Catulus,  voulut  abolir  tous  les  actes  de  Sylla 
rappeler  les  proscrits,  et  leur  rendre  les  biens  qui  avaient 
été  confisqués  par  le  dictateur.  C’était  rallumer  la  guerre 
civile.  Catulus,  son  collègue,  et  Pompée  se  réunirent 
contre  lui.  Lépidus,  vaincu , se  réfugia  en  Sardaigne,  et  y 
mourut  de  maladie  : tbi  nwrbo  et  pænitentia  interiif, 
dit  Klorus , I.  iii , cii.  23.  Le  second  Lépidus  fut  le  collègue 
d'Octave  et  d'Antoine  dans  le  triumvirat.  Le  fils  du  trium- 
vir conspira  contre  Auguste  et  fut  puni  de  mort.  Quartw, 
CtPsareo  dum  vult  irrepere  regno.  Marcus  Lépiibis , mari 
de  Drustlle,  smur  de  Caligula , fut  accusé  d'adultère  avec 
deux  autres  sœurs  de  ce  prince,  Agrippine  et  Liville  : 

I soup^iiné  en  outre  du  prétendre  à l’empire,  il  fut  mb  à 
1 mort  par  ordre  de  Caligula. 
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V .107.  ytnic  quoque...  On  ne  sait  quels  sont  les  mem- 
Itres  (te  la  famille  de  l>|)ùlus  auxquels  llulUius  lait 
Iri  alhiMon. 

V.  325.  FAUtntts  igilii  silvosa  cacumina  miror,  pe- 
liielIcsiirlacOtcd'I^triine, aujourd'hui  Gigho.  L'invasion 
(U's  Ootlis,  dont  il  esl  |>arlé  dans  les  vers  suivants,  est  celle 
d'Alaric. 

V.  3.17.  Tangimus  f'mÔroneni.  Pline,  livre  ui,  5 : • Um- 
bro navigationum  capax,  cl  ab  eo  Iradus  L'mbriæ.  > 

V.  35  t.  Chalybum  memorabilts  Uva  melallis.  L'ile 
d’Elbe;  Virgile  ]>arle  aussi  de  ses  mines  de  fer: 

Insula  inexhaustis  Chalybum  generosa  metallis. 

F.n.  X,  174. 

V.  253.  Rilurix....  slriclura.  Césarrantelea  mines  du 
llerry,  vn.  21. 

V.  384.  Humanis  animal  dis.%ocialc  cibis.  Jurénal, 
XIV,  98  : 

Nec  distare  putant  humana  carne  suilltm. 

V.  .197.  Ce  sont  les  chr<^liens  dont  parle  id  Rutilius  ;on 
lesi-onfoiidait  avec  les  Juifs 

V.  42n.  L'ami  dont  Rutilius  parie  ici  e&t  ce  Rufius 
Volu.sianu.s  donl  U a di^jà  élë  quesUnii  au  vers  168.  Yôlù- 
sTaniV  jM*ut  entrer  dans  un  vers  liexam^’lre. 

V,  49C.  Slcolere  ejclernos,  capta  Tolosa,  lares.  Tou- 
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t louse  fui  prise  |Wt  AInulpli , chef  de*  GoUis,  qui  s’empara 
de  toulc  rAquitaine  jusfiu’à  l'Oo'an. 

V.  561.  Præbclequos,  o//er(ttiam  carpenta,  tribu- 
nus.  Tribunus,  un  tribun  des  soMats,  qui  commandait 
dans  le  pays. 

V.  585....  Prep/ecturam.  Rlait-ce  la  préfecture  de  la 
ville,  ou  la  charge  de  préfet  du  prétoire.’  rien  ne  l’indique. 

V.  604.  Turnus  écrivit  <les  satires  sous  Vespasien. 
Nous  avons , sous  le  nom  de  cet  écrivain , un  fragment  de 
satire  que  l’on  attribue  aujonrd'hui  k Balzac. 

LIVRE  II. 

V,  8.  Pmi  notât  in.tctipfus  millia  crebra  lapis.  Les 
bornes  milliaires , placées , dit-on , par  Caïus  Graedius. 

V.  41.  Quomagù  est /acinus  diri  Stilichonis  acerbum, 
Prodilor  arcani  qui  fuit  imperii. 

SÜliclion , ayant  laissé  Alaric  pénétrer  en  Italie , fut  accusé 
de  traliisun  par  les  Romains. 

V.  03.  ^4dt<fhimur  reirri  candentia  trurnia  lapsu  : 
Nominis  est  auctor  Sole  corusca  soror. 

Oppidum  Lunée.  Aujourd’hui  Lnnegiano,  en  ruines. 
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NOTICE 

SUR  GRATIUS  FALISCUS. 


La  vie  de  Gratius  nous  est  entièrement  inconnue. 
Son  nom  ne  nous  a été  transmis  que  par  Ovide,  dont 
ii  fut  le  contemporain.  L'auteur  des  Métamor|)hoses 
nous  dit  en  effet , dans  une  de  ses  él^ies  {Pont.  tüt. 
V.  33}f  où  il  énumère  tous  les  poëtesdu  siècle  d'Au< 
guste  avec  lesquels  il  a vécu  : 

71/yrus  antiquas  et  erat  qui  pasceret  herbas. 

Apiaque  venanti  Gratius  arma  dabat. 

Comme  le  premier  vers  de  ce  distique  s'applique  à 
Vii^ile  ' , quelques  commentateurs  ont  cru  qu'eu 
rapprochant  ainsi  Gratius  et  le  prince  des  poètes  la- 
tins , Ovide  fait  entendre  qu'il  met  peu  de  différence 
entre  eux.  Cest  faire  injure  à Ovide,  qui  a moins 
songé  à établir  un  parallèle  entre  ces  deux  poètes, 
qu'ù  indiquer  l'analogie  des  sujets  traités  par  eux. 

Au  reste,  c'est  b seule  mention  qui  ait  été  faite 
de  Gratius.  Les  vers  de  son  poème  ne  sont  cités  nulle 
part.  Ce  quidoit  surprendre  encore  davantage,  c'est 
que  Némésien , qui,  longtemps  après  Gratius,  a com- 
posé un  poème  sur  la  chasse , s'annonce  comme 
parcourant  une  route  qui  n'a  pas  encore  été  battue , 
c’est-à-dire,  pour  parler  en  prose,  comme  trnibnt  un 
sujet  qu'aucun  poète  n'a  traité  avant  lui.  Mais  on 
sait  qu'il  ne  faut  pas  prendre  au  mot  les  poètes  qui 
parlent  ainsi. 

Gratius  n'a  rien  dit  dans  ses  Cynégétiques  qui  pùt 
suppléer  au  silence  que  les  autres  écrivains  gardent 
sur  lui.  On  présume  seulement,  d'après  un  de  ses 
vers  (le  40*  de  toutes  les  éditions  et  le  52*  de  la  nô- 
tre), qu’il  est  né  dans  les  environs  de  Falérie,  ou  qu’il 
y possédait  une  propriété  : de  là  le  surnom  de  Falis- 
cus qui  lui  a été  donné. 

Sans  doute  il  n’était  pas  d’une  famille  illustre  ; car 
son  nom,  qui  a la  physionomie  de  ceux  qu’on  impo- 
sait aux  esclaves  ou  aux  affranchis,  se  rencontre  ra- 
rement dans  les  monuments  anciens.  T>a  manière 
lionorable  dont  il  parle  du  teneur  ou  préposé  aux 
meutes  porte  à croire  qu’il  ébit  attaché  en  cette 
qualité  à quelque  grande  maison  (vers  331  à 333). 

Gratius  s’est-i)  borné  au  petit  poème  dont  nous 
donnons  la  traduction  ? Il  est  probable  qu’à  l’exemple 
d'Oppien  et  de  Némésien,  il  avait  composé  autant  de 
poèmes  que  la  diasse  offre  de  branches  diverses. 
Ainsi , outre  des  Cynégétiques,  il  aurait  été  l’auteur 
d'un  traité  de  b chasse  aux  oiseaux,  et  peut-être  des 
Hatteutiques , ou  traité  de  b pêche  que,  dans  le 

(I)  néméiiea  doooe  qumI  à Virale  le  dooi  de  Tityre  (Ecl. 

11,  M.) 


doute,  nous  avons  publiées  selon  l'usage,  à b fin  des 
œuvres  d'Ovide,  auquel  ou  attribue  ce  ]>oème , quoi- 
que le  style  offre  d’assez  nobbles  ressemblances  avec 
celui  de  Gratins. 

C’est  en  1504  que  Sannazar  fit  la  découverte  de 
ce  poème  dans  une  bibliothèque  de  France.  Le  ma- 
nuscrit qui  le  contenait  avec  le  poème  de  Né4nésien, 
les  fragments  des  Halieutique.'^  etritinéraire  de  Ruti- 
lius, a été  b base  de  toutes  les  éditions  qui  ont  paru 
successivement,  et  dont  la  dernière,  donnée  par 
Wernsdorff,  et  reproduite  dans  b collection  Le- 
maire, est,  à quelques  leçons  près,  celle  que  nous 
avons  suivie. 

Parmi  les  corrections  que  nous  avons  cru  devoir 
y faire,  une  .seule  a besoin  d'être  expliquée:  c'est 
une  transposition  qui  consiste  à placer  après  le  24* 
vers  le  morceau  qui,  dans  les  éditions  précédentes , 
est  compris  entre  les  61*  et  72*  vers  inclusivement. 
Quelques  comnienbteurs  avaient  déjà  remarqué  que 
ce  morceau  ne  se  lie  pas  avec  ce  qui  précède,  et  ils  en 
avaient  tiré  b constance  qu'il  existait  là  une  la- 
cune. Kn  effet,  le  poète,  après  avoir  dit  à quelle 
époque  il  faut  récolter  le  lin  qui  convient  à b fa- 
brication des  filets,  ajoute,  d'après  le  manuscrit  ; 
Magnum  opus,  et  tangi,  cura  vincitur,  impar. 
Puis  il  nous  rappelle  les  demi-dieux  qui,  pour  n'a- 
voir pas  connu  les  règles  de  la  chn.sse,  ont  été  vic- 
times de  leur  imprudence;  moins  heureux  qu'Her- 
cule , lequel  a dû  les  premiers  éloges  de  la  renommée 
à son  habileté  comme  chasseur. 

Il  nousa  paru,  d'après  le  tonde  cet  épisode,  qu'il 
y avait  lieu  de  le  rattacher  à l’exposition  du  poème , 
et  nous  ne  doutons  pas  qu’on  ne  nous  approuve  de 
l’avoir  fait.  En  effet,  le  poète  débute  eu  invoquant 
Diane,  déesse  de  b chasse  (1-20),  puis  il  ounouce 
qu’il  s’etforcera  de  défendre  notre  existence  contre 
les  bêtes  féroces,  qu’il  donnera  des  armes  au  chas- 
seur, et  lui  apprendra  comment,  à l'aide  des  filets 
et  des  toiles,  il  peut  dresser  des  embûches  à ses 
ennemis.  Qu'à  b suite  de  cette  exposition  on  place 
l'épisode  dont  nous  avons  cité  le  premier  vers,  Mag- 
9ium  opus... , et  l’on  verra  que  les  idées  de  l'auteur 
s'enchaînent  parfaitement.  « Importants  travaux , 
dira  Gratins , dont  ou  ne  surmonte  les  difficultés 
qu’à  force  de  soins.  Voyez  en  effet  les  demi-dieux , » 
etc. 

Cette  traduction  est  la  première  qui  ait  été  faite  du 
poème  de  Gratius. 
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Diane , je  chante  sous  tes  auspices  crt  art , 
présent  des  dieux , qui  a tant  de  charmes  pour 
les  chasseurs. 

Autrefois  les  hommes  plaçaient  tout  leur  es- 
^>oir  dans  I»  force.  Pleins  de  témérité,  n'ayant 
d'autre  appui  qu'un  vain  courage,  ils  parcou> 
raient  lestx)is  profonds,  ou  ils  étaient  sans  cesse 
à la  merci  de  leur  inexpérience.  Plus  tard,  ils 
suivirent  une  voie  plus  sûre,  et  prirent  le  raison- 
nement pour  guide  de  leurs  entreprises.  Depuis 
ce  jour  l’existence  devint  facile  : Tordre  et  In  mt’*- 
thode  dissipèrent  les  ténèbres,  et  la  connaissance 
d'un  art  (U  germer  un  art  voisin.  Depuis  ce  jour, 
la  violence  aveugle  cessa  de  régner. 

Nous  devons  à la  bienfaisance  des  dieux  la 
découverte  des  arts  : Ils  en  tirent  un  rempart 
contre  notre  faiblesse.  Puis  chacun  s’appliqua  à 
celui  où  i’entratnait  son  goût  ; et  la  perfection  fut 
le  fruit  de  Tétude. 

Ainsi , quand  les  hommes  ne  procuraient 
leur  nourriture  qu'en  soutenant  c Mitre  les  bétes 
fauves  une  guerre  périlleuse,  c'es'  toi,  Diane, 
qui  daignas  leur  faire  part  de  ton  expérience, 
les  protéger,  les  affranchir  des  dangers  qui  les 
menaçaient!  Autour  de  toi  vinrent  su  ranger  les 
nombreuses  déesses  des  forêts  et  des  fontaines  : 
autour  de  toi  se  réfugièrent  les  Naïades,  et 
Faune  qui  préside  au  riant  I.alium,  et  Pan  qui 
habite  le  Méoale,  et  la  Mere  des  dieux,  habile 
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Dona  cano  divuni,  lætas venantibns  artes, 

Aiispicin,  Diana,  tuo;  prios  omnis  in  armis 
Spes  ruit , et  nuda  silvas  virtute  movebant 
Inconsulti  homines , vitaque  erat  error  in  omni  ; 

Poat  alU  propiore  via , mdiusque  profecU,  S 

Te  sociam  , Ratio , rebus  Bumfiserc  pcretidis. 

Hinc  omne  auxilium  vitæ , rcctusquc  relusit 
Ordo  ,«t  contiguas  didicere  ex  artibus  artes 
proserere;  hinc  demens  cccnlit  violentia  retro. 

Sed  primum  auspicium  Deus  artibus , altaquc  cirnini  iO 
Firmamenta  dedit;  Ium  jiartes  quisfpie  seipiulus 
Exegere  suas,  tetigilqiie  industria  linem. 

Tu  trepidaro  bello  vitam,  Diana,  ferino, 

Qua  primam  quærebat  npem,  dignata  repertis 
protegere  auxiliis,  orbemque  hac  solvere  noxa.  l.i 


à dompter  les  lions,  et  Silvain  qui  sc  plaît  dans 
les  contritos  incultes. 

Moi , dans  mes  vers , je  dévoilerai  les  secours 
que  nous  devons  à Diane,  et  j’essayerai  de  pro- 
téger Thomme  par  eux  contre  les  innombrables 
hôtes  des  bois.  Dans  mes  vers  je  donnerai  des 
armes  au  chasseur  : je  lui  dirai  comment  il  peut 
s’en  servir;  comment,  avec  des  filets  et  des  toiles, 
il  peut  dresser  des  embûches  a ses  ennemis  : 
travaux  importants , dont  on  ne  surmonte  les  dif- 
llcuUés  qu'à  force  de  soins. 

Ruppelle-toi  ce  que  les  anciennes  traditions  ra- 
content des  demi-dieux.  A l'aide  de  hautes  mon- 
tagnes, ils  ont  tenté  de  s’élever  jusqu’aux  de- 
meures célestes  ; ils  ont  osé  se  frayer  une  route 
àtravers  les  mers,  etporterune  main  outrageante 
sur  les  déesses;  et  pourtant  vois  a quel  prix  ils  ont 
pénétré  dans  les  forêts , sans  suivre  les  règles  que 
je  vais  tracer?  Vénus,  vaincue  par  la  douleur, 
pleure  encore  et  pleurera  toujours  Adonis.  Ancée 
a péri  sous  les  défenses  d’un  sanglier,  bien  qu'il 
fût  adroit,  et  défendu  par  une  hache  à deux  tran- 
chants. 

Au  contraire  le  héros  de  Tyrintbc,  Hercule, ce 
dieu  qui  a civilisé  l'univers  encore  sauvage,  ce  dieu 
dont  le  nom  est  répété  et  sur  terre  et  sur  mer,  et 
dans  l'insatiable  empire  de  PluU)n(car  U osait  tout, 
et  se  précipitait  partout  où  il  y avait  de  la  gloire 
a recueillir),  Hercule  s'est  illustré  par  son  babl- 

Adscivere  tuo  comités  suh  nmnine  divip 

Centum  omnes  nemorum,  centum  de  fontibus,  omnes 

Naiodes,  et  Latii  cultor  qui  Faunus  arorrni , 

Msenaliusque  puer,  domitrixque  Idæa  leonum 

Mater,  et  inculto  Silvauus  termite  gaudens.  20 

IIiR  e.go  præsldüs  nostram  defendere  sortem 

Contra  mille  feras,  et  non  sine  carmine,  nisus, 

Carmine  et  arma  dabo  venanti , et  persequar  artes 
Annorum, cassesque,  plagaruinque  onliar  astus. 

Magnum  opus,  et  Ungi,  nisi  cura  vincitur,  impar.  26 

?«onne  vides,  vcleniin  quos  prodit  fabula  rerum, 
Seiuidfi , radum  aggeribus  lentore  superbis , 

Ire  freta,  et  matres  ausi  tractare  deorum. 

Quam  magnam  merrede  meo  sine  munere  silvas 
Impulerint  : llid  adhuc  et  porro  flebit  Adonim 
Victa  Venus,  cedditque  suis  Anemus  in  armis. 

Ut  praedexler  erat  gemitii»|ue  seriiribiis  ingens. 

Ipse  deus,  cuilorqiie  feri  Tyrinlhius  orbis, 

Quem  nare , quem  tellus,  quem  praicei*s janua  Ditis. 
Omuia  lentantem , qua  laus  erat  obvia,  passi , 
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l(!té  dans  ia  chosso^  et  a obtenu  imr  elle  les  pre-  i d'im  chanvre  propre  à nos  travaux  ; mais  il  est 
miers  éloges  de  la  renommée.  | d'une  conservation  difficile,  surtout  si  tu  vises 

D’abord,  H faut  joindre  avec  un  léger  111  la  à enfermer  dans  tes  réts  des  ours  d’Émonic.  Pour 
frange  naissante  de  ton  filet,  puis  réunir  forte-  y remédier,  veille  par-dessus  tout  à ee  que  l'Iui- 
ment  ces  fils  par  une  maille  carrée.  Fait  de  cette  midité  ne  les  pénètre  pas  ; elle  en  est  le  principal 
roaulère,  il  supportera  de  longues  fatigues  et  fléau.  On  ne  peut  se  servir  d'instnimentsde  chasse 
sera  d’un  long  usage.  Ensuite,  quand  tu  seras  qui  sont  humides  : on  ne  peut  y avoir  confiance, 
arrive  au  milieu  de  l'ouverture , la  où  commen-  ^it  donc  que  dans  une  profonde  vallée  ils  aient 
cent  les  flis,  tu  tresseras  jusqu'à  six  panneaux,  étéimblbésdereaud’unfleuve,soitqu’ilsaientété 
afin  que,  si  plusieurs bétes  viennent  à s’y  précipi-  converts  de  la  vase  épaisse  d’un  étang , soit  enfin 
ter,  le  fllct  puisse  les  contenir  toutes.  Je  veux  qu'une  pluie  imprévue  les  ait  humectés,  tends- 
que  tu  lui  donnes  une  longueur  de  deux  fois  vingt  les  par  un  temps  sec , lorsque  règne  l’Aquilon , 
pas,  et  qu’il  ait  dix  nœuds  pleins  en  profondeur,  ou  suspends-les  auprès  de  ton  foyer  enfumé. 
S'il  exc^e  cette  dimension,  il  exigera  plus  de  Aussidéfend-ondesongeràlarécoltedulinavant 
frais  et  sera  moins  commode.  que  la  brillante  Pléiade  n'ait  paru  dans  les  deux, 

Pour  ne  pas  t’arrêter  davantage,  apprends  et  n’ait  embrasé  l’air  de  ses  feux  les  plus  ar- 
que les  marais  du  Cinyphe  te  fourniront  du  lin  dents.  Que  le  lin  en  soit  imprégné , et  il  résistera 
excellent  pour  ce  travail.  On  estime  aussi  celui  mieux  aux  atteintes  du  temps, 
de  la  vallée  consacrée  à la  sibylle  d'Éolie , et  celui  SI  mon  art  peut  te  rendre  encore  des  services , 

qui  croit  dans  les  champs  de  la  Toscane , qu’a-  écoute  comment  on  parvient,  par  la  ruse,  à triom- 
breuve  le  Tibre , dont  les  eaux  silencieuses  cou-  pher  des  bêtes  fauves. 

lent  ensuite  à travers  le  fertile  Latium,  avant  Dans  ce  but,  quelques  chasseurs  se  servent 
de  se  perdre  dans  la  mer  par  une  large  crabou-  avec  beaucoup  de  succès  des  plumes  arrachées  à 
chure.  d’immondes  vautours  ; seulement  il  faut  qu'elles 

Notre  Un  de  Falérie  manque  de  force , et  celui  soient  alternées  avec  les  ailes  argentées  du  cygne, 
d'Espagne  n'est  recherché  que  pour  d’autres  et  cet  appareil  sufflt.  Par  un  beau  soleil,  elles 
usages.  L'Égypte  en  produit  qui  sufflt  à peine  brillent,  et  forment  ensemble  un  épouvantail  ter- 
pour  couvrir  légèrement  les  prêtres  de  la  brû-  rlble.  L'odeur  infecte  qu'exhale  l’avide  vautour 
laute  Canope,  lorsqu’ils  dansent  en  foule  aux  fêtes  jette  i’effroi  dans  les  forêts.  L’on  approuve  donc 
de  Diane.  Sa  couleur  blanche  est  d'ailleurs  per-  avec  raison  ce  mélange.  Mais  autant  les  plumes 
nicleuse,  et  rend  le  filet  inutile,  en  indiquant  dont  tute  sers  doivent  être  éclatantes  et  épaisses, 
de  loin  le  piège  aux  eunemis  qu'il  épouvante.  autant  elles  doivent  être  moelleuses  et  libres  de 
Le  misérable  habitant  d’Alabande  cultive  dans  nœuds.  Autrement,  lorsqu’on  se  hâtera  de  porter 
ses  jardins,  où  coule  une  eau  limpide,  des  forêts  les  toiles,  elles  s’y  embarrasseront,  et  au  moment 

Hinr.  deeuH  et  fainæ  primum  impetravit  lumorem.] 
rrio>a  jubent  leoui  naacenlein  juugere  fîlo 
Limburo , et  quadruplici  tormento  adalriogcro  limbos; 
l?la  operum  patiens , illa  usus  liuea  lougi, 

Ttioc  tpsirm  medio  cassem  qui  uasdtur  ore,  40 

Per  seuos  circum  usque  siuus  laqueabis,  ut  onmein 
Concipiat  tergo , si  quisquam  est  plurimus , luMletii. 

£l  bis  viceniM  s|taUum  praderulcre  passus 
Reto  velim , plenisque  decem  coasurgerc  nodis. 

Ingrati  majora  sinus  iiiipeiidia  sument.  4â 

Optima  Cinyphiae , ne  quid  cunclere , paludes 
l.ina  dabuut;  buuns  Æolia^  de  valle  SihylLT 
Fretus,  et  aprico  Tuscorum  stupea  campo 
Messis,  contiguum  sorbens  de  flumine  rurem , 

Qua  cultor  Latii  per  op.ica  sileulia  Tibris  5o 

liabitur,  inqiie  simis  imgiio  venit  ore  mariiins- 
At  contra  nostris  imltelUa  lina  Faliscis  ; 

Hispanique  atk)  spectantur  Sætalics  usu. 

Vis  operata  suo  sacra  ad  Dubaslia  lino 
Velatur  sonipes  æstivi  turba  Canopi.  jS 

1|»sein  materia  damnosus  candor  inerti 
Ostendit  longe  fraudem , atque  exterruit  hostes. 

AI  paiqier  rigui  custos  Alabandicus  horti 
Cannabias  nutrit  silvas,  qua  commoda  nostro 
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Armamenta  operi;  gravis  est  tutela  sed  illis , CO 

Tu  licet  Æmooios  includas  retibus  ursos. 

Tantum  ne  subeat  vitiorum  pessimus  humor, 

Vate  cave  : non  est  humenlibus  usus  in  armis  ; 

Mulla  Ades  : eq;o,  seu  pressa  flumina  valle 

Inter  opus,  crassïeque  malum  fecere  palude»;  65 

Sire  improvisus  coilo  perfuderit  imber, 

Illa  vel  ad  (latus  Helices  oppande  serena' , 

Vel  caligineo  lavanda  reponito  fumo. 

Idcirco  et  primas  linorum  tangere  messes 

Ante  velaut , quam  maturis  accenderit  annum  70 

Ignibus,  et  claro  Pleias  se  prompserit  ortu. 

Imbiberit , tanto  respondet  longior  usus, 

Exige,  si  qua  meis  re$|Kmd€t  ab  artibus  ergo 
Gratia,  quæ  vires faJlatcoliata  ferinas. 

Sunt,  quibus  immuiMlo  decerpto:  vulture  pluma'  75 
Instniinenium  operis  fuit,  et  non  parva  facultas. 

Tantum  inter  nivei  jungantur  vellera  cygni  ; 

Et  satis  ariDorum  est  : hsc  ciara  luce  coruscant 
Terribiles  species  ; ab  ruiture  dirus  avaro 
T»irbat  odor  silvas,  roeliusque  altana  valet  res.  8u 
Sed  quam  clara  tuis  et  pinguis  pluma  sub  armis. 

Tam  mollis  tactu  et  oon  sit  creberrima  nexu , 

Me  reprensa  suis  properantem  linea  pinnU 
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()>n  faire  usage,  elles  aeeuseront  ton  impré-  | C'est  lui  aussi  qui,  le  premier,  revêtit  l'épieu 
voyance.  | d'une  dent  solide,  lui  qui,  à l'aide  des  arêtes 

Ces  épouvantails  sont  utiles  surtout  pour  chas-  I dont  il  le  garnit,  sut  maîtriser  l’impétueux  cour- 
ser le  cerf  Si  tu  as  soin  d'en  teindre  par  inter-  | roux  d'une  bête  blessée,  et  en  soutenir  le  fardeau, 
valle  les  plumes  mobiles  avec  la  pourpre  ossy-  Plus  tard  on  fabriqua  des  hampes  dont  le  fer 
rienne;  si  tu  les  fais  briller  sur  des  fourches  dres-  i long  et  acéré  fut  hérissé  d'une  double  fourche, 
sées  BU  milieu  des  toiles,  il  est  rare  qu’aucune  | Plus  tard  aussi  quelques  chasseurs  entourèrent 
bête  féroce  ne  soit  trompée  par  ces  faux  sujets  de  pointes  l'orbe  de  leurs  javelines,  afin  depou- 
d'alarmes.  voir  porter  une  blessure  qui  ne  restât  pas  sans 

Il  est  aussi  quelquefois  avantageux  de  se  servir  effet, 
de  lacets  mobiles.  On  conseille  surtout  de  les  Fuisrattraitderinconstantenouveauté,etsou- 
couvrir  avec  une  peau  de  cerf.  Sous  la  perfide  viens-toi  que  tout  excès  est  nuisible.  Pourtant  la 
apparence  d’une  bête  fauve,  ils  cacheront  mieux  mode  volage  amène  chaque  jourdes  changements, 
les  embûches.  Que  dirai-je  des  pièges  munis  de  pour  lesquels  nos  chasseurs  s’empressent  d’a- 
dents,  que  le  chasseur  entoure  de  bois  d'yeuse?  bandonner  les  usages  déjà  éprouvés. 

Combien  de  fois,  avec  ces  engins  trompeurs,  un  Que  dirai-je  des  lances  macédoniennes  dont 
étranger  a pu  profiter  du  gibier  d’autruil  le  bois,  d'une  longueurdémesurée,  se  termine  par 

Gloireà  l'homme  qui,  guidé  par  l'industrie,  une  pointe  si  petite?  Et  des  javelines  rapides  des 
sutdécouvrircesadmirabiessecrclsl  llfutundicu,  Lucaniens,  qui  se  composent  au  contraire  d'une 
oh  du  moins  il  eut  une  intelligence  presquedivine,  | légère  écorce  que  fatigue  une  large  lame? 
celnl  qui  porta  la  lumière  au  milieu  des  profondes  | L'expérience , en  se  gardant  de  ces  excès , est 
ténèbres  où  l’on  était  plongé , celui  qui  éclaira  le  parvenue  à perfectionner  nos  armes.  C’est  ainsi 
vulgaire  encore  ignorant.  Diane,  dis  son  nom,  que  nous  avons  aujourd’hui  des  javelines  commo- 
tu le  peux , à un  élève  d’Apollon.  ' des,  qui  portent  des  coups  meurtriers  et  atteignent 

Si  l’on  en  croit  la  renommée,  ce  fut  un  vieil-  le  but  avec  impétuosité, 
lard  d'Areadie , que  le  fertile  Ménale , que  la  ville  Diane  protégea  elle-même  ses  compagnes  avec 
d’Amyclée,  voisine  de  Lacédémone,  virent  pour  ! l’arc  et  le  carquois  de  Lycie.  Ne  méprise  pas  ces 
la  première  fois  tendre  des  filets  dans  les  vallons  armesde  ladéesse.  Les  fièchesrendentaussi  quel- 
inaccoutumés.  Ce  fut  Dercyle , l'homme  le  plus  ; qnefois  de  grands  services, 
juste  qui  ait  jamais  existé,  le  plus  rigide  obser-  | Apprendsmaintenantàconnaitrelcsarbresdont 
valeur  du  culte  des  dieux.  Il  était  jeune  encore,  le  bois  peut  former  des  hampes  solides.  Tels  sont 
quand  la  déesse  des  forêts  prit  soin  de  le  former,  le  cornouiller,  qui  abonde  dans  les  vallées  de  la 
Elle  daigna  l'associer  à scs  glorieux  travaux  : elle  i Tliraee,  que  l'Hèbre  féconde  ; le  myrte  ombreux , 
lui  dévoila  son  art,  et  lui  ordonna  de  le  fairecon-  ; qui  se  plaît  dans  l'ile  consacrée  à Vénus;  l’if,  le 
naître  aux  nations.  pin,etlegenètd’Altiuum.L’arbresauvagequipro- 

lrti|ilicot,  atqnc  ipso  mendosa  roarjjiiat  usii. 

Ilir  magts  in  r«rvoB  TaluÜ  inetus  : ast  uhi  lenUc 
Interdum  Libyco  fucantur  sandyce  pinnae, 

Idueaqiie  exstructis  lucent  anconibus  arnui , 

Rarum,  si  qua  metus  eludat  l>ellua  falstM. 

Nam  fuit  et  laqueis  aliquis  curracibus  usus  : 

Cerrino  jussere  magis  contexere  nerro; 

Fraus  teget  insidias,  habitu  mentita  ferino. 

Quid , qui  dentatas  iligno  robore  clausit 
Venatur  pedicas?  quam  dissimulantibus  armis 
8a'|>e  liabet  impnidens  alieni  lucra  laboris! 

O felix , tantis  qiicm  primum  industria  re.bus 
IVodidit  auctorem!  Deus  ille,  an  proxima  diros 
Mens  fuit , in  ctpcas  aciem  qnne  magna  tenebras 
h^t,  et  ignarum  perfudit  lumine  rulgus? 

Dic  age  Pierio , fas  est , Diana , ministro. 

Arcadium  stat  fama  senem,  quem  Mæiiahts  altor 
FI  Lacedsemoniæ  primum  rklistis  Amyckc , 

Per  non  assuetas  metantem  retia  ralles, 

Dercylou  : luud  ilio  quisquam  se  justior  ogil , 

Aut  fuit  in  terris  divum  obserranlior  alter. 

Ergo  illum  primis  nentomm  Dea  finxit  in  annis , 

Auctoremquti  o|>eri  dignata  inscribere  magno, 


Jussit  adire  suas  ct  pandere  gentibus  artes. 

65  Ille  etiam  ralido  primus  venabula  dente 
Induit  ; et  proni  moileratus  vulneris  iram 
Omne  moris  excepit  onus  : tum  stricta  verutis  I iu 
Dentibus , et  geminas  subtere  liastilia  furcas. 

Et  quidam  totos  clauserunt  ensibus  orbes , 

90  Ne  cessaret  iners  in  vulnere  massa  ferino. 

Blandimenta  vagae  fugies  novitatis^  ibidem 

Exiguo  nimiove  nocent  : sed  lubricus  errat  1 1 5 

Mos,  et  ab  expertis  festinant  usibus  omnes. 

Quid,  Macetum  immensos  libeat  si  dicere  contos, 

95  Quam  longa  exigui  spicant  hastilia  dentes.’ 

Aut  contra  ut  tenero  destrictas  cortice  virgas 
Pnrgravat  ingenti  pernix  Lucania  cultro?  t20 

Omnia  tela  modi  melius  linxere  salubres. 

Quocirca  et  yacutis  habilem  perpendimus  usum  ; 

1 00  Neu  leve  vulnus  eat , neu  sil  brevis  impetus  illi. 

Ipsa  arcu  Lyciaque  suas  Diana  pliarctra 

Armavit  comites  ; ne  tela  spernile  Divæ , I a» 

Magnum  opus  et  volucres  quondam  fer-ere  sagitlæ. 

Disce  ageihim  et  Talidi.H  delinctum  hastilibus  omnem. 
10&  Plurima  Threicii  nutritur  vallibus  Hebri 

Cornus,  ct  umbrosæ  Veneris  per  littora  myrtus^ 
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duit  le  lotos  n'est  pas  assez  uni  pour  servir  à nos 
travaux.  Mais  du  pays  de  Saba , eu  Orient , nous 
vient  cette  tige  magnifique  qui  donne  l'encens 
au  doux  parfum.  Elle  est  si  belle,  qu'on  l'emploie 
(ainsi  l'ont  voulu  les  divinités  des  forêts)  sans 
aucun  art , et  telle  qu  elle  est  sortie  des  mains  de 
la  nature  ; tandis  que  les  autres  tiges  qui  naissent 
dans  nos  bois  ne  sont  converties  en  javelines 
qu’aprés  avoir  été  façonnées  avec  beaucoup  de 
travail. 

Jamais  en  effet  nos  arbres  ne  prennent  spon- 
tanément une  belle  direction , et  d'eux-mémes  les 
genêts  se  courbent  sur  leurs  pieds.  N'hésite  donc 
pas,  coupe  les  branches  surabondantes,  les  pous- 
ses nuisibles.  Tout  ce  luxe  de  végétation  surcharge 
à tort  tes  plants.  Quand,  à force  de  soins,  un  ar- 
bre généreux  s'élèvera  sur  une  tige  droite , et  ba- 
lancera dansl'airdes  rameaux  unisetsans  noeuds, 
alors  arrache  les  feuilles  qui  croissent  à l'entour, 
redresse  les  branches  nouvelles.  L'humeur  per- 
nicieuse s'échappera  de  l'ulcère , et  formera  au 
dehors  des  veines  dures  et  immobiles.  Enfin, 
lorsque  les  branches  auront  une  longueur  de  cinq 
pieds,  abats-les  à pleines  mains,  à cette  époque 
de  l'année  où  les  arbres  se  couvrent  de  fruits , et 
ou  l'automne  remplit  le  ciel  de  pluies  orageuses. 

Mais  pourquoi  m'égarer  si  longtemps  dans  ces 
étroits  sentiers?  Les  chiens  surtout,  les  chiens 
doivent  fixer  ton  attention,  soit  que,  pour  vain- 
cre tes  sauvages  ennemis , tu  ayes  recours  à la 
force  et  aux  armes , soit  que  tu  appelles  la  ruse  à 
ton  aide. 

Mille  pays  différents  fournissent  des  chiens 
propres  à la  chasse,  et  chaque  race  a un  carac- 

Taxiqtie,  piiiitsque , Alliiiatesque  genbta*,  130 

Est  operæ  magiH  incomptus  lolastcr  agresUs 
Termes,  ali  Koisilescentli't  virga  Saliaûs, 

Mater  odoraü  miittum  pulcherrima  turis. 

lita  Huos  usus  iiitraclaluinque  decorem 

(Sir  nemorum  jussere  Ücæ)  natalibus  haurit  (3â 

Arbitriis  : atenim  multo  sunt  ficla  laljure 

Cætera , quæ  silvis  errant  ItastiUa  nosti  is. 

Niiiiqiiara  sponte  sua  procerus  ad  aera  termes 
Exiit,  in«itie  ipsa  riirvanlur  stirpe  geuista*. 

Ergo  age , luxuriam  primo  faiiisquc  noreotea  140 

Detralio  : frondosae  gravat  indulgentia  silvas. 

Post  ubi  proceris  generosa  stirpibiKs  arbor 
Se  dederit,  terelesqne  ferent  ad  sidera  vîrgæ, 

Stringe  notas  circum,  et  gemmantes  exige  versus. 

His,  si  quis  vitium  nociturus  sufficit  humor,  14à 

Ulceribus  fluet,  et  venas  durabit  inertes. 

Id  quiiMS  sublata  pedes  hastilia  plena 

Csde  manu,  dum  pomireris  advertitur  annus 

Frondibus,  et  tepidos  autumnus  continet  imbres. 

Sed  curexiguis  tantos  in  partibus  orl>es  160 

Kuslramus?  prima  illa  canum,  non  ulla  per  artes 
Cura  prior,  sive  indomitos  velicmcntior  hostes 
Nudo  marte  premas,  seu  bellum  ex  arte  cuiiiistres. 
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tere  distinet.  Le  chien  de  la  Médie,  qui  est  indo- 
cile , livre  de  grands  combats.  Une  contrée  bien 
opposée,  la  Gaule,  nourrit  aussi  des  chiens  dont 
la  renommée  publie  au  loin  la  gloire.  Au  con- 
traire, les  Gelons  sont  lâches  et  refusent  de  lutter, 
mais  ils  sont  intelligents.  Ceux  de  la  Perse  sont 
à la  fois  intelligents  et  braves.  Quelques  chas- 
seurs nourrissent  des  chiens  indiens  ; ceux-ci  sont 
indomptables  et  farouches,  tandis  que  ceux  de 
l’Arcadie  sont  dociles  et  ardents  au  combat. 

Cette  ardeur  ne  suffît  pas  aux  chiennes  d’Hyr- 
canie. Elles-mêmes  vont  dans  les  bois  pour 
apaiser  des  feux  illégitimes.  Vénus  les  guide,  et 
leur  procure  lesaccouplements  qu’elles  désireut. 
Alors  on  voit  leur  amant  adultère , le  tigre  farou- 
che , errer  en  sûreté  autour  de  nos  maisons,  qui  ne 
lui  sont  plus  hostiles;  et  la  chienuequi  a osé  s'u- 
nir à lui,  donner  le  jour  à un  fils  d’un  noble  sang. 
Mais  ce  bâtard  exercera  son  impétueux  courage 
en  chassant  même  dans  la  basse-cour,  et  il  ne 
croîtra  pas  sans  répandre  souvent  le  sang  de  tes 
troupeaux.  Nourris-le  cependant,  quelques  cri- 
mes qu’il  commette.  Il  les  expiera  plus  tard  dans 
les  forêts,  où  il  signalera  sa  bravoure. 

Ijc  chien  d’Ombrie,  habile  n dépister  les  enne- 
mis, li^  fuit  dés  qu'ils  opposent  de  ia  résistance. 
Plût  aux  dieux  qu’il  eût  autant  d’ardeur  et  de 
courage  qu'il  a de  Üuessect  de  puissance  dans 
l'odorat  î 

Que  ne  peux-tu  aborder  les  rivagesdes  Murins, 
rivages  baignés  par  une  mer  toujours  incertaine  I 
que  ne  peux-tu  pénétrerdans  le  pays  des  Bretons  ! 
Combien  tu  serais  dédommagé  de  tes  peines  et  de 
tes  dépenses  par  les  chiens  dont  tu  ferais  la  cou- 

Mille  canum  palriœ,  ducüqoe  ab  origine  mores 
Cuique  sua  : magna  indocilis dat  praelia  .Medus,  165 
Maguaque  diversos  extollit  gloria  Cellas. 

Arma  negant  rnnlra , martemque  odere  Gclou , 

Sed  natura  sagax  : Perses  in  utroque  |>aratus. 

Sunt  qui  Seras  alant,  genus  intractabilis  ir». 

At  contra  faciles,  inagnique  Lycaones  armis.  ISO 

I Sed  non  Hyrcanœ  salis  est  vetiemeotia  genti 
Tanta  : suis  petiere  ultro  fera  semina  silvis. 

Dat  Veniis  accessus,  et  blando  fwdere  jungit. 

Tunc  et  mansuetis  tuto  ferus  errat  adulter 

In  stabulis,  ultroque  gravis  succedere  ligrim  165 

Ausa  canis,  majore  tulit  de  sanguine  fmtum. 

Sed  præceps  virtus  ipsa  venabitur  aula  : 

lUe  tibi  et  |>ecudum  multo  cum  sanguine  crescet  ^ 

Fasce  tamen,  qiucciimque  domi  sibi  crimina  focit 
Excutiet  silva  magnus  pugnator  adepta.  170 

At  fugit  adversos  idem  quos  repperit  hostes 
Umber  : quanta  fides,  utinam,  etsolertia  naris. 

Tanta  foret  virtus , et  tantum  vellet  in  armis  1 
Quid  freta  si  Morinum , dubio  refluentia  ponto , 

Veneris,  atque  ipsos  libeat  penetrare  Britannos?  176 
0 quanta  est  merces , et  quantum  impendia  siipi  a ! 

Si  non  ad  speciem  menliturosque  docores 


■ '-giazed  by  Google 


782 


GRATIUS  FALISCUS. 


quête  ! Sans  doute  Ils  n ont  pas  d'apparence  ; sans 
doute  Us  nont  pas  une  beauté  qui  impose 
(c'est  leur  seul  défaut  ) ; mais,  dons  les  grandes 
chasses , quand  vient  le  moment  de  déployer  du  | 
courage  , quand  Mars  les  appelle  à se  précipiter  | 
àtravers  les  périls,  alors  on  a pour  eux  plusd'ad' 
miration  que  pour  les  Molosses,  dont  on  vante 
la  beauté. 

Les  villesd’ Athamas,  dWcyre,  de  Phère,  et  la 
perfide  Acarnanie,  opposent  aux  chiens  bretons 
les  chiens  rusés  qu'elles  produisent.  Semblables 
aux  Acarnaniens,  qui  usent  de  stratagème  dans  les 
combats , ces  chiens  surprennent  leurs  ennemis 
en  silence.  Au  contraire , tous  les  élèves  de  race 
étolienne  ont  le  défaut  es.sentiel  d’aboyer  en  pour- 
suivant les  sangliers  qu'ils  ne  voient  même  pas 
encore,  soit  que  la  crainte  leur  arrache  des  cris, 
soit  qu'ils  se  laissent  emporter  par  une  vaine  fu- 
reur. Garde-toi  cependant  de  mépriser  cette  es- 
pèce comme  ne  pouvant  servir  à aucun  genre  de  i 
chasse.  Les  chiens  d'Ktolie  rendent  d'importants 
services  par  leur  célérité  et  leur  odorat.  D’ail- 
leurs, iis  ne  succombent  a aucune  fatigue. 

Je  suis  d'avis  qu’on  croise  les  races  entre  . 
elles.  Par  cette  pratique,  quelquefois  le  chien  ' 
gaulois,  qui  est  étourdi,  recevra  d'une  mère  | 
ombrienne  un  sens  exquis.  Le  Gélon  prendra  du  I 
courage  dans  le  sang  d’un  père  hyrcanien,  et  I 
le  Molosse  corrigera  le  chien  d'Ktolie  de  ses  im- 
portuns aboiements.  Ainsi  les  brillantes  qualités 
des  aïeux  seront  transmises  à leurs  descendants , 
et,  de  ce  mélange  de  races,  naîtra  un  heureux 
naturel.  I 

Te  plais-tu  aux  chasses  de  peu  d'importance? 
nimes-tu  a forcer  le  daim  timide  et  à suivre  les  ^ 


traces  du  lièvre  rusé?  Fais  choix  des  chiens  qui 
sont  renommés  pour  ces  chasses  : sois  secondé 
par  le  Pctroiiien,  parle  rapide Sicambre,  et  par 
le  Vertrahus,  marque  de  tachi*s  fauves.  Le  Ver- 
trahus  est  plus  prompt  que  la  flèche  et  que  la 
pensée.  Mais  s’il  sait  presser  le  gibier  qui  estdé- 
I pisté,  il  n'est  pas  aussi  habile  à découvrir  celui 
qui  est  au  gîte.  Cette  gloire  est  rt'servée  au  Pé- 
tronien.  Ah!  si  celui-ci  pouvait  dissimuler  jus- 
qu'au moment  opportun  la  joie  qu'il  éprouve 
quand  il  sent  le  gibier,  s'il  pouvait  en  approcher 
en  silence,  il  recueiilerait  toute  la  gloire  qui  ap~ 
I partient  maintenant  aux  Métagontes.  Son  vain 
I courage  lui  fait  tort.  Toutefois  c'est  une  noble 
' espèce  : son  origine  est  illustre.  Sparte  et  la  Crète 
I se  vantent  avec  raison  de  lui  donner  le  jour. 

Glympice,  tu  es  le  premier  chien  dont  le  cou 
ait  porté  une  courroie.  Tu  fus  ainsi  conduit  dans 
les  forêts  par  le  Béotien  Hagnon,  flis  d’Astylis; 
llagnoii,  dont  notre  reconnaissance,  dont  nos 
usages  attesteront  toujours  les  bienfaits.  C'est  lui 
qui , a l'époque  ou  l’art  de  la  chasse  était  encore 
dangereux  et  incertain,  sut  découvrir  les  mé- 
thodes les  plus  sûres,  lui  qui  sut  se  passer  de 
cette  foule  de  serviteurs  qui,  autrefois,  agitaient 
bruyamment  des  vases  d'airaû).  Le  Métagonte 
qui  l'accompagnait  était  sou  seul  appui  et  sa 
seule  espérance.  Avec  lui,  il  parcourait,  dès  la 
pointe  du  jour,  les  lieux  hantés  par  les  bêles 
fauves,  leurs  viandis,  leurs  abreuvoirs  et  leurs 
forts.  Avec  lui,  il  cherchait  les  traces  récentes 
du  gibier  ; et  si , daus  quelque  endroit , elles  se 
croisaient  de  manière  à induire  en  erreur,  il  for- 
mait une  enceinte  et  embrassait  un  plus  grand 
espace.  Puis,  te  lldète  Métagonte  rencontrait-il 


rruUnus  : Itæc  uua  est  catulis  jactura  Britannis. 

At  magnum  quum  venit  upus,  promeixlaque  virtus , 

Kl  vocat  extremo  præcepa  dLicriniiiic  Mavors,  180 
Non  limc  egregius  tantum  adiuirere  Muiotisus. 

Comparat  his  versuta  suas  Atliamania  Iraudes, 
Acyrusque,  riieræque,et  clandestinus  Acarnan. 

Sicut  Acarnanes  subierunt  pr»lia  furto; 

Sic  canis  illa  suos  taciturna  su|H!fvetii(  hoates.  183 

At  clangore  citat,  qiius  nondum  cou&pidi , apros 
A-Uola  quæcumque  canis  de  stirpe  (nialigumn 
Oniciuin) , sive  illa  metus  convicia  rupit, 

Seu  frustra  nimius  pru{terat  furor  : et  tamen  illud 
Ne  vanum  totas  genus  as^icrnere  per  artes,  liH) 

Mirtim  quam  celeres,  et  quantum  nare  merentur  : 

Tum  Don  est  victi  aii  concessere  lalKiri. 

Idcirco  variis  miscebo  gcnlil>iis  usum. 

Quondam  inconsultis  mater  dabit  Umbrica  Gallis 
Sensum  agilem;  traxere  animos  de  patre  Gelonæ  193 
Hyrcano,  cl  vanæ  tantum  Calydonia  linguae 
Kxibit  vilium  patre  emendata  Molosso. 

.Scilicet  ex  omni  florem  virtute  capessunt, 

Et  sequitur  natura  favens  : at  te  leve  si  qua 

Tangit  o|his,  pavklo&que  Juvat  compellere  dorcas,  200 


Aut  versuta  sequi  leporis  vestigia  {uirvi; 

Petronios  (sic  Ihma)  canes,  votucresqiic  Sicambros, 

Kt  pictam  macula  Ycrtraluuu  rbdige  fulva. 

Ocior  alTectu  menti.v  {tinnaqtie  cucurrit; 

Sed  premit  inventa.s,  non  iuventura  latentes  203 

Illa  foras;  quæ  Petroniis  Inute  gloria  consUt. 

QiumI  si  maturo  pressantes  gaudia  lusu 
Dissimulare  feras,  lacitique  acnxlere  |>ossefit; 

Illis  omne  decus,  quod  nunc,  Mftagnntes,  balMMis, 
Constaret  silvU;  sed  virtus  irrita  damiH)  est.  210 

At  vestrum  nou  vile  genus,  uon  |iAtria  vulgo, 

Sparta  suos  et  Creta  suos  promillil  alumnos. 

Sed  primum  celsa  lorum  cervice  fereiitiin , 

Olympice,  Ic  silvis  egit  Bux^Uus  Hagnoii, 

Hagnon  Astylidos,  Hagnon,  quem  plurima  sem|ier  21  j 
Gratia  per  nostros  unum  testabitur  iisus. 

Hic  trepidas  artes  et  vix  imvitate  sedentes 
Vidit,  qua  propior  patuit  via;  nec  sibi  turbatu 
Contraxit  comitem,  nec  vasa  sonantia  longe. 

Unus  praesidium,  atque  ot>eri  s(>ee  magtta  |X‘lit<i,  220 
Assumptus  Metagon  lustrat  |)or  nota  forariim 
Pascua,  per  fontes,  per  quas  trivere  latebras, 

Prinuu  lucis  opus;  tum  .signa  vajtore  ferino 
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une  trace  non  équivoque,  il  s'élancait  semblable 
au  quadrige,  l’orgueil  de  la  Thcssalie,  qui  voie 
dans  l’arène  de  Corinthe , dirigé  par  un  écuyer 
qu'excite  la  gloire  de  scs  oieiix  et  l'umbiLieux 
espoir  d'une  première  couronne.  Mais,  pour  que 
sa  trop  grande  fougue  ne  devint  pas  pernicieuse, 
une  loi  lui  était  imposée  : il  lui  était  interdit  i 
d'aboyer  en  attaquant  son  ennemi,  de  changer 
de  voie  pour  suivre  une  proie  de  peu  de  valeur, 
ouquiorfrll  l’assurance  d'une  prompte  victoire, 
et  de  perdre  ainsi  le  fruit  de  ses  premiers  efforts. 

Déjà  la  fortune  commence  à sourire  à tes  tra> 
vaux  : te  voilà  arrivé  près  de  la  retraite  des 
bêles  fauves.  Ton  limier  les  sent;  il  te  révèle 
par  des  signes  nombreux  l'approche  des  enne* 
mis  qu'on  ne  voit  pas  encore  ; les  mouvements 
réitérés  de  sa  queue  témoignent  de  la  Joie  qu'il 
éprouve.  Il  imprime  avec  ses  ongles  des  traces 
profondes,  et  tantôt  il  sembledévorer  le  sol,  tan- 
tôt il  lève  la  tête  pour  aspirer  le  vent.  Toutefois, 
crains  que  ces  premiers  indices  ne  l'abusent , et , 
crois-moi , conduis-le  tout  autour  du  fourré  le 
plus  épais,  afin  d’y  reconnaître  les  entrées  et  les 
sorties  du  gibier;  et  si  (ce  qui  arrive  rarement) 
l'espoir  que  ce  lieu  avait  inspiré  était  déçu , re- 
viens avec  lui  sur  tes  pas,  dirige-toi  vera  un 
endroit  plus  favorable,  et  fais  une  nouvelle  en- 
ceinte. 

Quand  la  victoire  a couronné  tes  eHorts,  Je 
veux  que  ton  compagnon  prenne  part  à la  proie, 
qu’il  ait  la  récompense  due  à son  habileté , et 
qu'il  apprenne  ainsi  à aimer  ses  travaux.  Illus- 
tre Ilagnou , c’est  à toi  que  les  dieux  accordèrent 
encore  cette  utile  découverte,  cette  dernière 
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palme  à ton  trophée.  Ainsi  ton  nom  vivra  tant 
I que  la  poi*sie , tant  que  les  forêts  auront  du 
charme  pour  nous,  tant  que  les  armes  de  Diane 
seront  en  honneur  sur  la  terre. 

C’est  Hngnon  aussi  qui,  le  premier,  obtint  par 
le  croisement  l’espèce  demi-sauvage  provenant 
des  Thocs.  Aucune  n’a  plus  d’ardeur,  soit  pour 
suivre  à l’odorat  les  traces  de  l'ennemi , soit  pour 
lutter  corps  à corps  avec  lui.  On  a vu  des  Thocs , 
(ainsi  le  publie  la  renommée)  triompher  des 
I lions  par  la  ruse,  et  les  faire  expirer  sous  leurs 
I pattes  aiguës.  Cest  une  espèce  chétive , et  l’on  a 
I honte  de  dire  combien  elle  est  laide;  elle  a l’ex- 
I térieur  du  renard,  mais  elle  est  douée  d’une 
I grande  persévérance;  et  il  n’en  est  aucune  que 
i tu  doives  dresser  de  préférence  pour  de  grandes 
i entreprises,  si  tu  ne  veux  pas  éprouver  de  rc- 
‘ grets  au  milieu  de  tes  travaux , alors  qu’il  est 
trop  tard  pour  être  prudent. 

Unis  ensemble  des  chiens  de  bonne  race.  Que 
les  nouveaux-nés  soient  marqués  du  sceau  de 
leurs  ancêtres;  que  des  parents  encore  jeunes 
donnent  le  jour  a un  Métagonte  d'une  énorme 
grandeur.  Surtout  accouple  entre  eux  des  chiens 
dont  le  courage  soit  éprouvé  : c’est  ton  premier 
devoir.  Le  second  est  de  veiller  à ce  que  les  qua- 
lités extérieures  répondent  au  courage,  et  ne 
forment  pas  une  disparate  choquante. 

Un  bon  chien  a la  tête  haute,  les  oreilles  ve- 
lues, une  large  gueule  qui  .semble  lancer  des 
flammes  en  aboyant,  un  ventre  resserré  par  les 
côtes,  une  queue  courte,  des  flancs  développés, 
un  cou  d’où  descende  une  crinière  peu  épaisse, 


lùlentcraU  legens,  si  qua  est,  qua  ralliliir,  ejus 
Turba  lori,  majore  secat  spatia  exlera  gyro.  326 

Atque  hk  egressu  jam  tum  sine  fraude  reperto 
Incubuit  spatiis,  qualis  permissa  I.erha'is 
Thcssalium  quadriga  decus , quam  gltuia  patnim 
Excitat,  et  primae  sftes  ambitiosa  corona*. 

Sed  nc  qna  ex  nimio  redeat  jactura  favore,  330 

Lex  dkta  oflkiis;  ne  voce  lacesseret  bostein, 

Neve  levem  pnrdam,  aut  propioris  pi^niora  lucri 
Amplexus,  primos  uequklquam  eiTuuderct  actus. 

Jam  vero  impensum  melior  fortuna  laborem 
Consequitur,  jiixtaque  doruus  qnæsila  ferarum.  335 
Scit  canis , occultos  et  sigiib  arguit  Itostes  ; 

Aut  elfecta  levi  testatur  gaudia  cauda, 

Aut  i|»a  infodiens  uncis  vestigia  plantis 
Mandit  hnmnm,  celsasve  apprrnsat  naribus  auras. 

Et  tamen,  ut  ne  {Mima  faventem  pignora  fallant,  340 
Circa  omnem,  aspretis  medius  qua  clauditur  orbis, 

Ferre  pedem,  accessusque,  alntiisque  nuta.sse  leranim 
Admoneo,  et,  si  forte  loci  spes  prima  fefellit, 

(Ramm  opus)  incumbas  spatiis  ad  prospera  versis, 
Intactu  repetens  prima  ad  vestigia  gyro.  345 

ubi  plena  suo  rediit  vkloria  fine, 

Io  partem  praeda:  veniat  comes , et  sua  naris 


Hræmia  : sic  operi  juvet  inservisse  Irenigno. 

Hoc  ingens  meritum  est,  hax  ultima  paJma  tropai, 
Hagnon  magne.  Ubi  Divum  concessa  favore.  35U 

Krgu  semper  eris,  dum  carmina,  dumqite  manebunt 
Silvarum  doles,  atque  arma  Diania  terris. 

Hic  et  semiferam  Tlioum  de  sanguine  prolem 
Finxit  : non  alio  major  sub  pectore  virtus. 

Sive  TO(«s  naris,  seu  nudi  ad  pignora  Marli.s.  355 

Tboes  commissos  ( clarissima  lama  ) lixines 
KJ  fubiere  asUi,  et  parvis  domuere  lacertis. 

Nam  genus  exiguum,  et,  pudeat  quam  informe  fateri, 
Vulpina  species;  tamen  huic  exacta  voluntas. 

At  non  est  alius,  quem  lauta  ad  munia,  fetus,  2r>0 

Exercere  velis;  aut  le  tua  culpa  refellat 
Inter  opus,  quo  sera  cadit  pnulcntia  damno 
Junge  pares  ergo,  el  majorum  pignore  signa 
Feturam,  )>rodan(que  tibi  Metagonla  parentes. 

Qui  genuere  sua  pecus  Itoc  immane  juventa.  305 

Et  primum  expertos  animi,  quæ  gratia  prima  est, 

In  Venerem  Jungunt;  btm  sortis  cura  secunda, 

Ne  renuat  species,  aut  qiue  detrectet  honorem. 

Sint  celsi  vidtus,  sint  liirbe  frontibus  aures. 

Os  magnum,  et  patulis  agitatos  morsibus  ignes  3T0 
Spirent,  adstricU  succingant  ilia  ventres. 
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mais  qui  sufflse  pour  garantir  du  froid  ; et  » sous 
des  épaules  vigoureuses , une  poitrine  qui  sufflse 
aux  grandes  émotions.  Repousse  celui  dont  la 
plante  imprime  de  larges  vestiges  : il  est  mou 
dans  la  chasse.  Je  veux  que  le  tien  ait  les  jambes 
nerveuses , les  jarrets  secs  et  les  ongles  solides. 

Kn  vain  tu  te  disposes  à de  longs  travaux  ^ si, 
nu  temps  où  ta  chienne  est  en  rut,  tu  u'as  soin 
de  la  renfermer  dans  de  profondes  retraites, 
si  tu  ne  lui  permets  les  plaisirs  de  l’amour,  mais 
avec  tm  seul  mari  qui  ne  la  fasse  pas  déroger  à 
la  gloire  qu'elle  a méritée.  La  première  union 
est  celle  qui  procure  les  plus  douces  Jouissances, 
et  l’amour  est  un  occès  de  fureur  auquel  on  ne 
peut  imposer  aucun  frein. 

Lorsqu’elle  refuse  tous  les  amants,  si  elle  n’a 
pas  formé  de  mmlliance , permets  qu’elle  se 
repose  pendant  sa  gestation  : affranchis-la  des 
travaux  accoutumés.  A peine  pourra-t-clle  suf- 
fire elle-même  à son  fardeau.  Afin  qu'elle  ne  soit 
pas  fatiguée  par  une  postérité  nombreuse  et  in- 
docile, je  veux  te  faire  savoir  à quels  signes  tu 
reconnaîtras,  avant  qu’ils  soient  adultes,  les 
chiens  que  tu  dois  garder.  Eux-mémes  se  révé- 
leront à toi.  Celui  qui  sera  un  jour  le  soutien  et 
Thonneur  de  tes  chasses  peut  à i>elne  rester  im- 
mobile, malgré  la  faiblesse  de  ses  membres.  Il 
se  montre  impatient  à l'excès  de  faire  voir  sa 
supériorité.  Il  affecte  la  domination  même  sous 
le  sein  maternel  : il  s’empare  des  mamelles.  Il  a le 
dos  libre  et  découvert,  lorsque  la  chaleur  em- 
brase l'atmosphère  : quand,  au  contraire,  règne 
la  bise  et  que  le  froid  exerce  ses  rigueurs,  sa 

Caiida  hrevis,  lan^iinuiiic  latus,  di.^:relaque  collo 
CrTsarieft,  nuii  pexa  nimis,  non  frigoris  ilU 

validis  Ium  surgal  pectus  ab  armis. 

Quod  magno«  capiat  motus , magnisque  supertit.  275  ) 
KlTuge,  qui  lata  pandit  vestigia  planta; 

Mollis  in  oflick)  : siccJ.s  ego  dura  lacertis 
Crura  velim,  et  ludidos  liæc  in  certaiTiiua  calces. 

Sed  frustra  longus  pro|>erat  labor,  abdita  si  non 
Altas  in  latebras,  unique  inclusa  marito  280 

Femina,  nec  patitur  Veneris  sob  tempore  magnos 
Illa,  neque  emeritae  servat  fastigia  laudis. 

Primi  complexus,  diilci-ssinui  prima  voluptas  : 

Hunc  Veneris  dedit  impatiens  natura  furorem. 

$j  renuit  cunclus , et  mater  adultera  non  est,  28.‘> 

1)8  requiem  gravidœ,  solitnsrpic  remitte  labores. 

Vix  oneri  super  illa  suo  : tum  deinde  monebo, 

TIc  matrem  indocilis  nalonim  turba  fatiget. 

Percensere  notis,  jainque  inde  excernere  |»arvos. 

Signa  dabunt  ipsi  : teneris  vix  artubus  liœret  290 

Ille  tuos  niim  non  defecturus  honores; 

Jamqne  illum  impatiens  a>quic  vehementia  sortis 
Extulit  : affectat  materna  regna  sub  alvo; 

Ubera  tota  tenet , a tergo  liber  aperto , 

Dum  tepida  indulget  terris  clementia  rouodi.  296 

Verum  ubi  Caurino  perstrinxit  frigore  vesper, 


fougue  s’apaise,  et  il  use  de  sa  puissance  pour  s’en 
garantir  sous  le  corps  de  ses  frères  engourdis. 
Tu  peux  aussi , en  le  pesant  dans  tes  mains,  ap- 
précier ses  forces  futures.  Son  poids  l’emportera 
sur  celui  des  autres.  Ces  gages  sont  certains  , et 
mes  préceptes  ne  te  tromperont  pas. 

Veille  alors  piirlicullerement  sur  la  mère  : 
prodigue-lui  les  soins  et  les  égards  qui  lui  sont 
dus.  Elle  traitera  ses  petits  comme  tu  l'auras 
traitée,  et  payera  tes  soins  parde  longs  services. 
Mais  quand  elle  cesse  de  s’occuper  d’eux , quand 
les  fonctions  maternelles  ont  épuisé  ses  forces, 
reporte  toute  ta  sollicitude  sur  les  nourrissons 
qu’elle  abandonne. 

Élève  sobrement  la  jeune  famille  : qu’elle  se 
contente  de  lait  et  de  farine  d’orge;  qu’elle  ignore 
les  mets  délicats,  et  ne  se  livre  pas  à sa  gloutonne- 
rie. L’intempérance  lui  serait  pernicieuse.  Ne  t’en 
étonne  pas  : aucun  vice  n’émuussajamais  davan- 
tage les  facultés  des  mortels.  C'est  l’intempérance 
qui  nous  prive  de  la  raison , et  fait  pénétrer  tous 
les  vices  dans  nos  cœurs.  C’est  elle  qui  renverse 
de  leurs  trônes  U's  monarques  é^^yptiens , tandis 
qu'ils  boivent  dans  des  coupes  de  diamant  le  vin 
délicieux  de  Mareotide,  qu’ils  moissonnent  les 
parfums  du  Gange,  et  donnent  un  libre  cours  à 
leurs  passions.  C’est  par  elle,  riche  Lydie,  que 
tu  es  tombée  sous  le  fer  de  Cyrus , toi  dont  les 
rivières  roulaient  des  Ilots  d’or.  Et  toi , Grèce  in- 
sensée , en  voulant  atteindre  à tous  les  genres  de 
perfection,  en  accueillant  dans  ton  sein  les  vains 
arts  enfantés  par  le  luxe,  et  en  prenant  pour 
exemple  les  débordements  des  nations  voisines, 

Ira  jacet,  turbaque  potens  operitur  inerti. 

Illius  et  manibus  vires  sit  cura  futuras 
Perpensare  : levis  deducet  pondere  fraires  : 
f Nec  me  pignoribus,  uec  te  mea  carmina  fallent.  300 

Protinus  et  cultus  alios  et  debita  feto: 

Blandimenta  feres,  curaqiic  sequere  merentem  : 

Illa  perinde  suos,  nt  erit  delecta,  minores;  _ 

Ac  longam  præstabil  opero  : tum  denique,  fetm 
Quum  desunt  operi,  fregilquc  industria  matres,  306 
Transeat  in  catulos  omnis  tutela  relictos. 

Ijicte  novam  pubem , facilique  tuebere  maza  ; 

Nec  luxus  alios,  avidæque  iin|>eodia  vita: 

Noscant  : bsc  nugno  redit  indulgentia  damno. 

Nec  mirum  ; humanos  non  est  magis  altera  sensus.  310 
Tollit  se  ratio,  et  vitiis  adeuntibus  otistat. 

Haec  illa  est,  Pharius  quae  fregit  noxia  reges, 

Dum  servata  cavis  potant  MaieuUca  gemmis, 
Nardiferumque  metunt  Dangem,  viliisque  ministrant. 

Sic  et  Acliæmenio  ccridisti , Lydia , Cyro  : 316 

AU|ui  dives  eras,  fluvialibus  aurea  venis. 

Scilicet,  ad  summam  ne  quid  restaret  baliendum. 

Tu  ipioque  luxuriæ  lictas  dum  colligis  artos, 

Kt  sequeris  detnens  alionam,  Cra'cia,  culpam, 

0 quantum  et  quoties  dc'coris  frustrata  paterni  ! 320 

At  qualis  nostris,  quam  simplex  mensa  Camillis! 
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combien  tu  tes  dégradée!  et  que  de  fois  tu  as  | 
dérobé  h la  gloire  de  tes  pères!  G)mbien  au  con- 
traire était  simple  la  table  de  nos  Cnmilles  ! O j 
Serranus , quelle  était  ta  vie  apres  tant  de  triom-  | 
phes!  C'est  par  cette  simplicité,  c’est  par  ces  an-  i 
tiques  vertus  ([ue  nos  aïeux  ont  placé  Uome  à 
la  tête  du  monde,  qu’ils  l'ont  portée  au  faite 
de  la  gloire,  et  ont  élevé  sa  renommée  Jusqu’au 
ciel.  j 

Apprends  par  ces  grands  exemples  ce  que  tu 
dois  faire  dans  les  petites  circonstances  : apprends 
par  eux  comment  tu  dois  te  conduire  pour  éle-  | 
ver  tes  meutes. 

11  faut  à tes  élèves  un  maître  qui  exerce  sur  ' 
eux  un  empire  absolu.  C'est  lui  qui  les  gouver- 
nera , qui  leur  distribuera  In  nourriture,  les  ebé- 
timents  et  les  emplois.  Que  la  troupe  qui  te  ren- 
dra maître  des  forêts  ait  toujours  les  yeux  llxés 
sur  lui.  Son  ministère  n’a  rien  d'avilissant.  Ce- 
lui que  tu  investiras  d'une  telle  autorité  doit 
être  beau  et  d’une  brillante  jeunesse  ; U doit  être 
sage  et  à la  fois  bouillant  dans  les  combats.  S'il 
ne  sait  quand  et  comment  il  doit  attaquer,  s'il  ne 
sait  protéger  ses  compagnons  contre  un  ennemi 
plus  fort,  ceux-ci  céderont,  ou  la  victoire  ne 
sera  achetée  qu'au  prix  du  sang. 

Veille  toi-même  à tous  les  travaux.  Soispré- 
simt  quand  on  fabriquera  tes  armes  et  ton  équi- 
pement de  chasse.  Les  armes  aplanissent  les 
difllcultés.  Que  des  brodequins  couvrent  tes 
pieds;  <(ue  tes  serviteurs  soient  revêtus  d’une 
})eau  de  couleur  fauve,  et  d un  bonnet  de  blai- 
reau en  poil  blanc;qu’ils  attachentà  leurceinture 
un  couteau  de  Tolède;  qu’ils  fassent  retentir  dans 
leurs  mains  la  falarique  redoutable , et  n'oublient  I 

Qui  tibi  niltas  erat  pnst  Int , Serrano , triiimplHM  ^ 

Ergo  illi  ex  luhitu  , virtulisqiic  indole  priM'.T , 

Imposuere  orbi  Romani  caput;  actaque  ab  illis 
Ad  cfoiiim  virilis,  siimmosqiie  tetendit  honores.  325 

Scilicet  exiguis  magna  sub  imagine  rebus 
Prospicies , quœ  sit  ratio , et  quo  (ioe  regenda. 

Idcirco  imperium  catulis , miu«|iie  magister 
Addilur  ; ille  dapes,  pernumque  o|M>ramque  ministrans 
Temperet;  hunc  spectet  silvas  doniiliira  juventus.  .*130  i 
Nec  vile  arbitrium  («t  ; riiieumqiie  lurc  regna  dicantur, 

VIe  tibi  egregia  Juvenis  de  pnlie  legendus, 

Utnimqne  et  prudens,  et  sumptis  impiger  armis. 

Quod  nisi  et  accessus,  et  agendi  tempora  belli 

Noverit , et  socios  tiitahUiir  bosie  minores  ; 335 

Aut  cedent , aut  illa  tamen  victoria  damno  est. 

Ergo  in  opus  vigila,  factnsque  ades  omnibus  armis; 

Arma  acuere  viam  : tegat  imas  fascia  suras. 

Sif  /fjmufts  pifutina  Inis,  aut  tergore  fulvo 
Jlfanfira,  mrfa  cA/omys,  canaque  « mele  galeri;  340 
Imu  ToleLmo  prmcinganl  ilia  cultro;  i 

Ti'rrihilemqne  manu  vibrata  fa].irica  dextra  { 

Det  soiiiUim  , et  curva  ruoiuaut  non  (icrvia  falce. 


pas  la  faux  recourbée , destinée  à couper  tout  ce 
qui  fait  obstacle. 

Tel  sera  ton  équipement  de  chasse.  Mais  U 
faut  aussi  que  tu  saches  soigner  tes  nourrissons , 
quand  ils  ont  été  blessés  dans  les  combats , et 
quand  ils  sont  atteints  d'une  des  nombreuses 
maladies  qui  les  menacent.  Il  faut  que  tu  en  con- 
naisses les  causw  et  les  effets.  Hélas  I une  af- 
freuse fatalité  plane  sur  eux.  L’avide  Pluton 
dévore  tout,  et  enveloppe  l’univers  de  ses  ailes 
lugubres. 

Plus  le  mal  offre  de  dangers , plus  tu  dois  pro- 
diguer de  soins  aux  malades.  La  divinité  est  favo- 
rable aux  hommes  expérimentés;  appretids  donc 
aussi  comment  on  peut  l'aimiser  et  en  obtenir  des 
secours.  Ils  ne  sont  pas  loin,  même  lorsque  la 
blessure  est  large  et  prufonde,  et  que  les  fibres 
tombent  avec  un  sang  noir.  Dans  ce  cas  , em- 
presse-toi de  recueillir  l’urine  de  l'ennemi  qui 
a cause  la  blessun^;  répands-la  sur  l'orifice  de 
la  plaie,  jusqu’à  ce  que  l'âcreté  de  ce  liquide 
ait  arrêté  l’effusion  du  sang.  Ainsi  tu  fermeras  à 
la  mort  la  porte  qui  lut  était  ouverte.  Ensuite, 
lorsque  les  bords  de  la  cicatrice  auront  été  puri- 
fies , joins-les  avec  un  fil  léger. 

Si  au  contraire  la  blessure  s'annonce  par  oneou- 
verture  étroite,  élargis-la,  découvre-s-en  les  cau- 
ses cachées.  Il  est  faci  le  de  porter  remède  à une  ma- 
ladiequj  débute.  C'est  ainsi  qu’on  souingele  blessé 
enappliquantsur  sa  plaie  des  feuilles  de  palmier, 
ou  en  mettant  tout  autour  un  onguent  composé 
de  poix  noire.  Ce  traitement  suffit.  S'il  souffre 
peu  de  la  blessure  qu’il  a reçue,  il  trouvera 
même  daus  sa  salive  un  remède  naturel  et  ef- 
ficace. 

II<TH:tuainitilia  e.st;quin  et  MavorÜa bello 
Viilnera,  elcrraDles  per  tôt  divortia  morbus,  345 

CaiissiiAt|ue,  afTtM'luwiui*  raïuiiti  tua  rura  hieriest. 

Stat  fatum  supra,  totumque  avidissimus  Orcus 
Pascitur,  et  nigris orUuu  rirciimsnnat alis. 

Scilicet  ad  magnum  m.vjur  ducoiuia  laborem 

Cura , nec  exp<‘rtus  fallet  Deus  : bine  quoque  nossc  350 

Est  aliud , quod  pra  stet  opus  placabile  iiumeu. 

Nec  longe  auxilium,  licet  alti  vulneris  om? 

Al>stiterinl,  at  roque  cariant  riim  Miigiiine  tibræ; 

Turio  rapo  ex  qem,  qui  vuluus  foceril,  liuste 

Virosam  eluviem,  lacerique  per  ulceris  ora  355 

S|)argr'  maiiu  , louas  dum  succus  comprimat  aci'r. 

Mortis  etiiin  |>atiierc  viæ  : tum  pura  monebo 
Circum  labra  srMpii , tenuir|uo  indurlere  Illo. 

At  si  pernicies  angusto  pascitur  ore. 

Contra  pande  \iam,  fallenlcsque  argue  caiiaas;  3G0 
Morliorum  In  vitio  facilia  ineilicina  recenti. 

Seri  tactu  im|M>sttis  mulcent  (lecuaria  palmis, 

(Iri  s.xtts)  aut  nignr  dreum  picis  unguine  signant 

Quorl  61  destriiiu  levi»  est  in  vulnere  noxa, 

l|>se  lubet  auxilium  valida;  natale  salivo;.  365 
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te  danser  est  plus  grand  et  la  cure  plus  difli- 
clle,  lorsque  les  chiens  recèlent  dans  l’intérieur 
(le  leurs  corps  la  cause  de  leur  maladie,  et 
((u’elle  ne  se  révélé  que  quand  elle  est  arrivée  à 
son  paroxysme.  \loi*s  elle  devient  une  affrcu.sc 
contagion,  qui  se  communique  de  proche  en  pro- 
che juwju'à  ce  que  tous  succombent  sous  scs 
coups.  Alors  ni  la  vigueur  ni  le  talent  ne  trouvent 
grâce  de\  ant  elle  : elle  est  sourde  à toutes  les  priè- 
res. Aussi , soit  que  IVoserpine  fasse  sortir  la  mort 
des  ombres  du  Sty  x,  et  qu’elle  vengtî,  à l’aide  des 
Furies,  un  outrage  qu’elle  a reçu;  soit  encore 
que  l’air  confienneet  exhale  des  vapeurs  pestilen- 
Melles,  et  (pie  la  terre  se  plaise  a ravager  le.s  pro- 
ductions qui  rcmbelüsscnt,  fuis  la  source  du 
mal , hûte-toi  de  conduire  tes  meutes  au  delà  des 
profondes  vallées , laisse  loin  derrière  loi  les  lar- 
ges fleuves.  Ensuite  fais  usage  des  remèdes  pres- 
crits, et  tu  te  félidlcras  d’avoir  suivi  mes  pré- 
ceptes. 

Mais  les  maladies  sont  diverses,  et  le  même, 
remt'dc  ne  s'appliciue  pas  à toutes.  Apprends 
quellw  sont  les  principales,  et  emploie  le  trai- 
tement qui  convient  le  mieux  à chacune  d’elles. 

Les  chiens  sont  sujets  à plusieurs  espèces  de 
rage.  Si  tu  differes  d’y  porter  remède,  cette  ma- 
ladie deviendra  incurable.  Il  vaut  bien  micu.\ 
la  prévenir  par  de  prompts  secours  et  triompher 
des  premiers  symptômes,  l/affreux  et  cruel  fléau 
se  manifeste  à l'endroit  où  la  langue  est  adhé- 
rente au  gosier  par  une  membrane  qu'on  appelle 
vermicide.  Dès  (|ue  le  chien  est  attaqué , une 
soif  opiniâtre  allonge  et  dessiK^he  ses  intestins  : 
il  est  eu  proie  aux  feux  brûlants  qu'allume  la 


lièvre  : il  prend  la  fuite,  et  dédaigne  les  lieux 
qu’il  aimait  autrefois.  Bientôt,  agité  de  trans- 
ports et  pressé  par  de  puissants  aiguillons,  U 
devient  furieux.  Coupe  donc  avec  le  fer,  dès  Tori- 
gine,  le  germe  et  la  racine  du  mal.  Quand  l’inci- 
sion est  faite,  hâte-toi  d’appliquer  le  remède.  Ré- 
pand.ssur  la  plaie  un  sel  pur,  et  adoucis-la  avec  le 
suc  de  l’olive.  Avant  que  ianuit  n’ait  de  nouveau 
étendu  ses  ombres  sur  l’univers,  ton  chien  re- 
viendra à toi,  oubliant  sa  recente  blessure  : il 
s’empressera  autour  de  tes  tables,  et  réclamera  la 
nourriture  accoutumée. 

Ferai-Je  connaître  les  anciens  remèdes  em- 
ployés contre  la  rage  dans  un  siècle  plus  simple? 
>'és  d’une  terreur  siiperstilleuse,  ils  ne  nous  inspi- 
rent plus  de  eondance.  Ils  consistent  à attacher 
aux  courroies  des  malades  les|)oilsdublaireauqui 
fuit  la  lumière,  ou  à leur  composer  des  colliers 
avec  des  coqnillagessacrés,  de  la  pierre  vive  et  des 
coraux  de  Malte,  mêles  à des  herbages  sur  les- 
quelson  prononce  des  prières  magiques.  C'est  ainsi 
que  les  dieux  apaises  arrêtent  les  poisons,  et 
rompent  les  charmes  jetés  par  un  œl!  envieux. 

Mais  si  une  gale  honteuse  ronge  leurs  corps, 
ils  arrivent  lentement  a une  mort  qui  n’est  pas 
moins  terrible.  Ici  qu^ind  la  maladie  s’est  décla- 
rée, le  remède  est  douloureux  : il  faut,  si  tu  veux 
sîiuver  tes  meutes,  immoler  le  premier  chien  qu’at- 
taque lu  cruelle  contagion: autrement,  il  lu  com- 
muniquera à ses  frères,  qu’il  enlrainera  avec  lui. 
Toutefois  si  la  maladie  est  lente  dans  ses  pro- 
grès, sises  ravages  sont  insensibles,  apprends 
comment  on  peut  la  repousser  des  membres  dont 
elle  s’empare.  Dans  ce  cas,  prends  du  bitume 


nia  gravis  labes,  et  riira  altior  illis, 

Quum  Tiliiiin  caussa;  totis  egere  laliiUes 
Corporibus,  seraqne  ap<>ritur  noxia  summa. 

Inde  emissa  lues,  et  per  cuulagia  morbus 

Venere  in  viilgiim,  juxtaipieexercitus  ingens  370 

Æquali  sub  Ube  ruit;  nc;c  viribus  ullis, 

Aut  nwrilo  venia  est,  aiil  spes,  exire  preranll. 

Quod  sive  a Slygia  ictum  IVos(T|rina  nocte 
Extulit,  et  Furiis  commissam  iildscilur  iram; 

Seu  vitium  ex  alto,  spirali]ue  vaporibus  ætbcY  373 
Pestiferis,  seu  terra  suos  populatur  honores; 

Fontem  averte  mali  : trans  alias  ducere  valles 
Admoneo;  latuoMpie  fuga  superabilis  amnem. 

Moc  primum  etrugiiim  leti  : tunc  dicta  valebunt 
Auxilia,  ol  nostra  quidam  redit  usus  ab  arte.  3B0 

Sed  varii  mutus , nec  in  omnibus  una  potestas  ; 

Disce  vires,  et  qua*  tutela  est  proxima,  teiiba. 

Plurima  per  c.ituIos  rabies,  inviclaque  tardis, 
PrMxipitat  letale  malum;  sic  tutius  ergo 
Anteire  auxiliis,  et  primas  vincere  caussas  : 383 

Namque  subit,  midis  qua  lingua  tenacibus  h.Tret, 
(Vermientum  dixere)  mala  atque  incondita  pestis. 

Ille,  ubi  saUa  sili  praecepit  viscera Imiga, 

Æativos  vibrans  accensis  febribus  ignes, 


I Molilnrqno  fugas , et  sedem  spernit  nmatoro.  390 

i Scilicet  hoc  mulu,.sljinuUsque  potentibus  acU 
I in  furias  vertere  canes  ; ergo  insita  ferro 
j Jam  tenoris  démoula  mali  caussasque  recidunt. 

Nec  longa  in  facto  medicina  est  ulcere  : purum 
^ Sparge  salem , et  tenui  permulce  vulnus  olivo.  39^ 

. Ante  relata  suas  quam  nox  bene  compleat  umbraa, 

. Ecce  aderit.  Tactique  oblitus  vulneris,  ultro 
> Blanditur  mensis , Cereremque  eBlagitat  ore. 

Quid  priscas  artes  itiveiitaque  simplicis  auni 
^ Si  referam  f noii  illa  metus  solalia  falsi , 400 

: 'fani  loiq;atn  traxere  (idem  : collaribus  ergo 
' Sunt  qui  lucifugae  cristas  inducere  melis 
■ Jussere,  aut  sacris  conserta  monilia  conchis, 

F.t  vivum  lapidem, et  circa  Melitensia  nectunt 
Curalia,  et  magicis  adjutas  cantibus  herbaa.  40^ 

Ac  sic  olTeclus,  ucutique  veneua  maligni 
Vicit  tutela  pax  impetrata  iJeorum. 

At  si  deformis  lacerum  dulcedine  corpus 
Persequitur  scabies,  longi  via  pessima  leti  : 

I In  primo  accessu  tristis  medicina;  sed  ima  4(0 

Pernicies  redimenda  anima,  qusprimasequaci 
j Sparsa  malo  est , ne  dira  traitant  contagia  vulgum. 

Quod  si  dat  spatliun , clemens  et  promovet  ortu 
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ndouci  par  un  vin  parfumé,  ajoulc-s-y  de  la  poix 
et  de  la  lie  d’huile.  Que  In  llamme  fasse  de  tonies 
ces  substances  une  seule  décoctiun.  Ensuite  frot- 
te-s-en  les  malades.  Le  mal  sera  apaisé,  les  dou- 
leurs seront  moins  vives.  Ne  reste  pourtant  pas 
sans  inquiétude , et  ne  cesse  pas  de  prodiguer  tes 
suins  aux  convalescents.  Qu'ils  évitent  les  pluies 
et  les  froids  de  la  bise  ; qu'ils  aillent  plutAt  se  I 
reposer,  à l’abri  du  vent  et  par  un  temps  chaud , 
dans  les  vallées  sans  ombrage;  qu'ils  y reçoivent 
les  rayons  d'un  soleil  ardent.  Us  rejetteront  de  | 
l(urs  corps,  par  la  transpiration,  tunt  ce  qui  s'y  j 
trouve  de  virus. Complète  laguérison  en  lesplon-  i 
géant  d.ans  des  gouffres  cachré;  c'est  une  mé- 
thode qu’on  pratique,  .\pollon  est  favorable  aussi 
et  accorde  ses  secours  à ceux  qui  baignent  leurs 
ebiens  dans  les  vagues  écumautes  qui  viennent 
se  briser  sur  le  rivage. 

O combien  les  sages  conseils  de  l’expt'rience 
procureraient  de  bien  aux  homme.s,  s’ils  savaient 
surmonter  leur  indolence,  et  se  donner  quelque 
peine  pour  arriver  au  but  où  ils  tendent. 

II  est  en  Sicile  un  antre  immense  creusé  dans  un 
roclier.  I.escavitésen  sont  profondeset  sinueuses. 
Des  forêts  obscures  forment  à l’entour  un  mur 
épais,  et  des  fleuves  embrasés  s’échappent  de  l’em- 
bouchure. C’est  la  demeure  de  Vuleain  : la  régnent 
des  lacs  incessamment  remplis  d'une  h oile  épaisse. 

Souvent  j'ai  vu  se  traîner  en  cet  endroit  des 
meutes  entières  atta(|uées  de  la  contagion , et  avec 
elles  leurs  maîtres  vaincus  par  la  gravité  du  mal  : 

• C'est  toi  que  nous  invoquons,  disent  ceux-ci , toi 
Vuleain,  habitant  de  ce  saint  lieu  : c’est  ta  faveur 


quenous  implorons.  Accorde  tes  puissants  secours 
à des  infortunés.  S’ils  n’ont  commisaueun  crime, 
s'ils  n’ont  pas  mérité  leurs  maux,  prends  pitié 
d’eux,  et  permets  qu’ils  approchent  leurs  lèvres 
de  tes  sources  sacrées.  » Trois  fois  ils  op|)ellcnt  le 
dieu,  trois  fois  ils  brûlent  l'encens  sur  le  foyer. 
Des  rameaux  choisis  forment  un  autel.  Soudain , 
prodige  inconnu  dans  les  autres  contrées!  du  fond 
de  l'antre , des  entrailles  entr'ouvertes  de  la  mon- 
tagne, Vuleain  s'élance  sur  l'aile  des  vents, 
radieux  et  le  corpsenveloppé de  flammes.  Iæ  prêtre 
alors , agitant  d’une  main  tremblante  une  branche 
d’olivier; . Loin,  loin  d'ici,  profanes!  s’écrie-t-il. 
■ Fuyez  la  présence  du  dieu , fuyez  la  vue  de  ses 

* autels,  vous  tous  dont  le  crime  a souille  la  main 

• ou  le  cœur!  ■ L'effroi  glace  l’esprit  et  les  mem- 
bres des  spectateurs.  Oh!  si  l’homme  qui  a osé 
fouleraux  pieds  les  droiLsd’un  suppliant  malheu- 
reux , mettre  à prix  la  tête  de  son  frère  ou  de  son 
meilleur  ami , et  blasphémer  contre  les  dieux  de 
son  pays,  était  conduit  dans  ce  lieu  par  l’audaee, 

1 compagne  des  forfaits , il  apprendrait  comment 
le  dieu  vengeur  qui  le  suit  toujours  sait  punir  le 
crime.  Mais  si  Vuleain  est  imploré  par  un  homme 
d’un  cœur  pur,  qui  vénèresa  divinité,  il  effleure 
légèrement  l’autel,  et  dès  que  la  flamme  s’est 
empare^  des  offrandes , il  s'éloigne  et  disparaît 
dans  son  antre.  Celui  pour  <|ui  s’accomplissent 
ces  pi-odiges  peut  espérer  le  secours  et  les  faveurs 
de  Vuleain. 

Ne  larde  pas  alors  ; plonge  dans  l’onde  bien- 
faisante ta  meute,  dont  le  mal  ronge  les  intestins. 

I Frotte  leurs  corps  affaiblis,  reuds-toi  maître  de 


Morhus,  disce  via.s,  et,  qua  sinit, artubus  exi. 

Turc  ft  odorato  lucdicala  bitumiita  viiio,  415 

Inipona^qiie  pices,  immuiidæqnc  tingiieii  amurciv. 
Miscnil , et  Minimani  compk'clilur  igitis  iu  uuuiu. 

Inde  lavant  ægros  : est  ira  coerdla  morbi, 

I^xatiisque  rigor,  qua*  te  ne  cura  timentem 
DitTeiat,  cl  pluvias,  et  Cauri  frigora  vitent;  420 

Sic  magis,  ut  nudis  incun)banl  vallibus, a^tu , 

A vento,  darique  faces  ad  solis,  ut  umne 
Exsudent  vUium,  subeatquc  latentibus  ultro, 

Quæ  facta  est  mediciua,  vadis  : iiec  non  taineu  ilium 
Spumosi  calulos  mergenlem  Hltoris  æstu  425 

Respkil , et  fadlU  Pa'an  adjuvit  in  arlcs. 

O remm  prudens  quantam  experientia  vulgo 
Materiem  largita  boni , si  vincere  curent 
Desidiam , ct  gratos  agitando  prendere  fines  ! 

Est  in  Trinacria  specus  ingens  nipe,  cavique  430 
Introrsum  reditus;  circum  atra*  mtviiia  silvæ 
Alta  premunt , rupliqiie  ambustis  taudbus  amnes. 
Vulcano  condicta  domus,  quam  subter  eunti 
SUgua  B(‘dcnt , venis  oleoque  madentia  vivo. 

Hoc  defecb  mala  vidi  pecuaria  tabe  435 

S«q)e  trahi,  victosque  malo  graviore  magistros  : 

Te  priinnm , Vulcane , loci , pacemque  precamur, 

Incola  sancte,  tuam , des  ipsU  ultima  rebus 


I Auxilia;  ct,  meriti  si  nulla  est  noxia  tanti, 

Tot  miserere  animas , licealqiie  attingere  fontes.  440 
xSaiu  lo,  tuos  : ter  quisque  vwant,  ter  pinguia  trbnnl 
Tura  foco;  struitur  ramis  fdicibus  ara. 

Hic  dictu  mirum  , atque  .ilias  ignobile  monstrum 
Adver&is  .s;iecubus , njptoqtic  e |>ei’torc  nionlis 
Venit,  ovans  austris,  et  niiillo  numiue  flamma’.  443 
Emicat  ipse,  manu  ramum  pallente  sacerdos 
j Tormileum  quatieris  : procul  hinc,  extorribus  ire 
' Edira,  praesente  Deo,  pnrjH^n tibiis  aris,  [est, 

I Qiieis scelus  aut  manibus  sumptum, aut  in  pectore  molinn 
Inclamat  : cecidere  animi  et  trepidantia  membra.  4 jo 

I O quisquis  misero  las  unquam  iu  supplice  frigit, 

! Qui  pretio  fratrum , meliurUque  ausus  ainid 
I Sollicitare  caput,  palrinsve  lacessere  Divos; 

‘ Illum  agat  infandic  comes  buc  audacia  rol()a^  : 

Discet,  commissa  quantum  Deus  ultor  in  ira  4ô.> 

Pone  sequens  valeat;  sed  cui  bona  pectore  meos  est, 
Obsequiturque  Deo,  Deus  illam  nudiiler  aram 
I Lambit , el  ipse , snu«  ubi  coultgtl  ignis  honores. 

Defugit  ab  sacris,  rursiimque  recoiKlitur  anlro  : 

, Huic  fas  auxilium  et  Vulcania  tangere  dona.  '<<  0 

j Nec  mora;  si  medias exniit  noxi.v  tibras, 

■ His  lavo  pra*si«liis,  afliTtaque  cor|K)ra  mulce. 

Regnantem  excutiens  morbum.  Deus  auctor,  et  ip^a 
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lu  contagion,  et  arrache-lni  sa  proie.  Tu  devras 
tes  succès  à Yuicnin  et  à la  nature  m^me  du  lieu. 
FsMl  une  maladie  plus  puissante  et  qui  conduise 
plus  sûrement  à là  mort?  cependant  le  remède 
q '.rou  trouve  là  est  plus  puissant  qu’elle,  et  dompte 
ses  fureurs. 

Si  les  secours  du  dieu  ne  répondaient  pas  im- 
médiatement à ton  attente,  attaque  tüi>inéme 
le  mal , car  c’est  alors  qu’on  peut  espérer  sa  gué- 
rison. Applique  un  remède  subit,  au  milieu  de 
lasubitcémotion  qu'éprouventtes chiens.  Étreins 
leurs  narines , coupe  avec  le  fer  les  ligaments 
qui  les  unissent,  et  fais-eo  couler  tout  le  sang 
que  tu  pourras.  Ce  sang  est  le  germe  et  la  soui-ce 
de  l’avide  contagion.  Après  cette  opération  dou- 
loureuse pour  les  malades , donne  du  repos  et  des 
secours  à leurs  corps  fatigués,  repands-y  du  marc 
d’huile  et  du  vin  vieux  de  Massique.  vin  chas- 
sera leurs  soucis  : le  vio  est  un  remèdecontre  la 
violence  de  la  maladie. 

Parlerai-je  des  ravages  de  la  toux  et  de  ceux 
de  la  léthargie  chagrine  ? indiquerai-je  les  remè- 
des , s’il  en  est,  propres  à dompter  la  goutte  qui 
brise  les  membres?  mille  fléaux  s’appesantissent 
sur  les  meutes,  et  leur  puissance  brave  tous  les 
soins.  Crois-moi  (car  il  ne  faut  pas  avoir  tant  de 
confiance  dans  l’art  des  hommes),  crois-moi, 
renonce  aux  médicaments,  et  fais  descendre  tes 
secours  des  sommets  de  TOlympe.  Adresse  des 
sacrifices  aux  dieux,  et  réclame  leur  appui  par 
d'humbles  prières.  C'est  pour  l’obtenir  que  nous 
parcourons  les  hauteurs  et  les  carrefours  des  bois 
sacrés,  que,  devant  le  temple  de  Diane,  nous  | 
fixons  à terre  des  torches  qui  ont  la  forme  d’epis, 
et  que  nous  couvrons  nos  chiens  des  bandelettes 

Artetn  aluit  natura  suarii  : qtiæ  robore  peslis 
Acrior,  aut  lelu  propior  via?  .sed  tamen  illi  465 

Hioc  venit  auxilium  valida  vehenientius  ira. 

Quod  primam  si  fallet  opem  dimissa  fariiltas, 

At  tu  praecipitem,  qua  $|ies  est  proxima,  laliein 
AKKredere  : in  stibiln  subita  est  medirina  tumultu. 
Stringeiidm  nares,  steindenda  libamina  ferro 
Armorum , gemiiiaqiie  rruor  ducendus  ab  aure. 

Hinc  vitium , bine  illa  est  avidæ  veliementia  pesti. 

Ilicet  auxiliis  fe.ssum  solabere  corpus; 

Subsiduasqiie  fraerts,  difTusaqiie  Mas.sica  prisco 
Sparge  cado.  I.ilter  tenues  e pectore  curas 
Exiget;  est  morbo  Liber  merlirina  furenti. 

Quid  dicam  tus.sis , quid  nnesU  damna  veterni , 

Aut  incurvata*  si  qua  est  tutela  |>od4gra>? 

Mille  tenent  pestes,  curaque  potentia  major. 

Mitte,  age,  non  opibus  tanta  est  lidiicia  nostris,  480 
Mitte,  anime,  ex  altu  ducendum  niimen  Olynqio, 
Suppiicibus«|ue  vocanda  sacris  tutela  Deorum. 

Idcirco  aerii.s  molimui  compita  lucis, 

.Spicatasque  l'aa« , sacrum , ad  nemora  alta , Di.nna* , 
Sistimus, ('<  solito  catuli  velantur  honor**; 
ipsaque  pe  (loros  medio  in  discrimine  hiri 


accoutuméies.  I>à,  au  milieu  du  bois  et  parmi  les 
fleurs  qui  couvrent  ces  lieux , nous  déposons  nos 
armes  mêmes,  qui  doivent  chûmer  en  ces  temps 
de  fêtes  et  de  sacrifices.  Là,  sont  placés  devant 
nous  un  vase  rempli  de  vin,  des  gâteaux  encore 
chauds  portés  sur  un  brancard  de  feuillage,  un 
chevreau  dont  le  jeune  front  commence  à s'ar- 
mer de  cornes,  et  des  fruits  encore  attachés  aux 
branches.  Ces  offrandes  sont , suivant  les  rites 
usités,  offerts  à la  déesse  des  bois,  et  les  chas- 
seurs font  des  lustrations  en  son  honneur,  afin 
d’en  obtenir  une  année  prospère. 

Diane  alors,  si  tu  l’invoques,  te  sera  favorable 
et  répondra  àtes  vœux.  Soit  donc  que  tu  deman- 
des à être  vainqueur  dans  les  forêts,  soit  que  tu 
désires,  avant  tout,  que  les  compagnons  de  tes 
plaisirs  échappent  aux  maladies  qui  les  consu- 
ment ou  à la  mort  qui  les  menace,  la  chaste 
déesse  doit  être  ton  espoir  et  ton  appui. 

Il  me  reste  à faire  connaître  les  chevaux  qui 
conviennent  aux  travaux  de  Diane.  Us  n’ont  pas 
tous  assez  d’audace.  Les  uns  manquent  d'éner^e; 
les  autres  ont  le  corps  trop  faible.  Il  en  est  aussi 
dont  l’ardeur  fougueuse  est  nuisible.  Vois  le  che- 
val thessalien,  qui  se  baigne  dans  les  eaux  du 
Pénée , ou  le  cheval  bai-brun  auquel  Mycènes  a 
donné  le  jour.  Ils  sont  grands  : leurs  jambes  éle- 
vées se  précipitent  dans  l’air.  Qui  jamais  mieux 
qu’eux  a parcouru  la  lice  olympique?  Toutefois, 
ce  n’est  pas  la  gloire  de  la  chasse  qu’ils  doivent 
ambitionner  : ils  ont  trop  de  fougue  pour  les  com- 
bats que  Mars  livre  dans  nos  forêts. 

Que  la  sablonneuse  Syène  cesse  d’admirer 
ses  farouches  coursiers;  le  cheval  pnrthe  est  fa- 
; cilement  renommé  au  milieu  de  scs  plaines  unies; 

1 stravere  anna,  sacri»  et  |>ace  vacantia  festa. 

Tum  ca«lu&,  et  viridi  fumantia  liba  feretro 
Praveniunt , teneraque  extrudens  cornua  fronte 
Hn*dii$,etad  ramos  ellaimium  luerentia  poma,  400 
Lustralis  de  more  sacri , quo  tota  juventus 
Lustratiirquc  De«,  proque  anno  reddit  bonorem. 

470  ' Krgo  impetrato  res])ondet  inulta  favore 

Ad  paries,  qua  |>oseis  ojiein,  seu  vincere  silvas.. 

Seu  libi  fatorum  labes  exire  niinasqiic  4i>.» 

Cnra  prior  ; tua  magna  fides  tuUdaqiie , Virgo. 
Bestate^iuos  finire  nolis,  quos  arma  Diaus 
475  Admittant  : non  omne  meas  gonu.s  audet  in  artes, 
i Est  xitiuin  ex  animo;  sunt  quos  imbellia  fallant 
I Corpora  ; |>nrveniens  quondam  est  incommoila  virtus.  50(i 
I Consule,  Penei  qnalU  perfunditur  amne 
I Thessalus,  aut  palriæ  quem  con.spexere Myecnre 
Glaucum  ; nempe  ingens , nempe  ardua  fundet  in  auras 
Crura  : quis  Eleas  potior  Instravit  arenas? 

Nc  tamen  Ih>c  attingat  opiis  ; jarlantior  tlU  505 

Virtus,  quam  silvas,  durumque  lacessere  Martem. 

NtT  wvos  miretur  equos  terrena  Syene. 

'«8,>  Srilirel  et  1'arlhis  inter  sua  mollia  rura 

‘ .Mandit  honor;  veniat  Cttiidini  »a\a  Talmml . 
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mais  qu'il  vienne  dans  les  rochers  de  Taburne, 
qu‘11  parcoure  l'âpre  Garganus  et  les  Alpes  Ligu- 
riennes, il  y aura  bientôt  ust^  la  corne  de  son  sabot, 
et  succombera  avant  d'avoir  accompli  sa  tâche. 
Néanmoins  il  a du  courage,  et  on  peut  le  dresser 
à l’art  de  la  chasse.  Il  est  à regretter  qu'à  côté 
de  ses  qualités,  la  nature  ait  placé  ce  défaut.  Au 
contraire,  les  chevaux  de  la  Galice  sont  très-pro- 
pres à parcourir  les  rocailleuses  Pyrénées.  Mais 
je  n’oserais  pas  avec  eux  soutenir  des  combats 
terribles.  On  peut  à peine,  avec  des  freins  en  fer, 
contenir  le  cheval  de  Murcibie,  tandis  qu'à  l’aide 
d'une  légère  baguette  on  dre~sse  pour  les  jeux 
olympiques  tous  ceux  auxquels  la  Nnsamonie 
donne  le  jour.  Le  Numide  est  affranchi  de  tout 
frein  : il  est  audacieux  et  infatigable.  Si  tu  le 
presses,  U peut  parcourir  cent  fois  l'espace  du 
cirque  avant  que  son  impétuosité  soit  affaiblie. 
On  l'élève  aussi  à peu  de  frais.  11  se  contente  de 
ce  que  produit  le  sol  le  plus  ingrat,  et  apaise  sa 
soif  aux  plus  petits  ruisseaux. 

Les  coursiers  de  la  Thrace,  qui  vivent  sur  les 
bords  du  Strymon , sont  aussi  d’un  entretien  fa- 
cile. Plût  aux  dieux  qu'ils  pussent  chasser  sur  les 
sommets  de  l'Etna,  comme  les  chevaux  siciliens, 

Garganumve  (riicem,  aut  Ltg;i)riius  draupor  Alpes,  510 
Ante  opus  eacussU  cadet  unguibus;  et  (amen  illi 
Est  animus,  fingetque  meas  se  jussus  lu  artes. 

Sed  pixta  vilium  posuit  Deus  : at  tibi  contra 
Callœcis  lustratur  equis  scniposa  Pyrene; 

Nod  lamen  Hispano  Martem  tentare  minacem  St5 

Ausim.  Munibii  vix  ora  tenacia  ferro 
Concedunt  : at  loU  levi  Nasamonia  rirga 
Fingit  equos.  Pi.sis  Numûiœ  6o\verc  jugales, 

Audax  et  patiens  openim  genus  : ille  vigebit 
Centum  actus  spatiis,  atque  eluctabitur  iram.  5!!U 

Nec  magni  cultus  ; sterilis  quodeumque  remisit 
Terra,  fuit,  tenuesque  sitim  producere  rivi. 

Sic  et  Strymonio  facilis  tutela  Bisallæ; 

Possent  Ætnæas  utinam  se  ferre  per  arces , 

Qui  ludus  Siculis  : quid  tum,  si  turpia  colla,  525 


pour  qui  c’est  un  Jeu  ! Pourquoi  aussi  ont-ils  uno 
encolure  si  difforme?  pourquoi  une  épine  si  grêle 
se  courbe-t-elle  sur  leur  dos?  Parmi  les  chevaux 
siciliens,  les  Grecs  ont  célébré  celui  d'Agragos, 
devant  lequel  les  daims  vaincus  abandonnent  la 
cime  retentissante  du  Nébrode.  O combien 
puissant  à la  chasse  celui  qui  formera  beaucoup 
d'élèves  de.  cette  race!  Qui  oserait  leur  comparer 
les  cavales  d'Épire,  illustres  par  la  palme  achaï- 
que  qu'elles  méritent  à peine? 

Les  coursiers  de  couleur  rousse  qui  naissent 
près  de  Pella  et  du  mont  Céraunus,  ceux  qui 
font  la  gloire  de  la  ville  de  Cyrrha,  consacrée  a 
rUiustre  Apollon,  peuvent  tout  au  plus  conduire 
nos  chariots  aux  rendez-vons  de  chasse.  Il  faut 
aux  nôtres  une  couleur  plus  avantageuse.  Les 
noirs  ont  d'excellentes  jambes.  On  estime  aussi 
ceux  qui  portent  sur  leur  poitrail  une  crinière 
de  poil  bai , et  ceux  dont  la  couleur  a le  rcilet  do 
la  braise  qui  s'éteint. 

Combien,  grâce  aux  Dieux,  les  cavales  ita- 
liennes l'emportent  sur  les  autres!  L'Italie  est  en 
tout  genre  la  première  des  nations.  Scs  prairies 
nourrissent  d'excellents  coursiers. 

{Le  reste  mampte.) 

Anl  tenuis  dorso  curvatur  spina?  per  itins 

Cantatus  Graiis  Agragas , victa-que  fragosum 

Nebrtflen  liquere  feræ.  O quantus  in  armis 

lUe  meis,  cujus  dociles  pecuaria  fœtus 

Siifllcient!  quis  Ciiaonias  contendere  contra  530 

Ausit,  vix  merita  quas  signat  Adiaia  palma! 

S)>a(iices  vix  Pellæi  valuere  Cerauni, 

Kt  Ubi  devoUc  magnum  iwcuana  Cyrriiae, 
rii(i‘bc,  decus,  nostra.s  agere  in  sacraria  tensas. 

Venanti  melius  pugnat  color  ; optima  nigri  535 

Crura  pili,  badiosque  b^unl  tn  pectore  crines , 

Et  quorum  fessus  imitantur  terga  favillas. 

O fuaotum  Italiæ,  sic  Dii  voluere,  parentes 
Preestant,  et  terras  omni  praecepimus  usu  ; 

Kostraque  non  segnis  illustrat  prata  juventus.  640 
( deliqua  desiderantur. } 
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NOTES  SUR  LES  CYNÉGÉTIQUES 

DE  GRATIUS  FALISCUS. 


V.  16.  Adscivere  tuocomites.  Le  poète  donne  k Diane 
pour  cortège  les  nombreuses  divinités  des  champs,  qu’elle 
protégeait  contre  les  bêles  nuisibles.  De  ce  nombre  est 
>'aunus,  fils  de  Picus  cl  pctil-tHs  de  Saturne.  11  avait  été 
un  des  premiers  rois  du  Laüuui , et  les  Romains  rUouoraient 


comme  no  dieu.  Grotius  ra])pelle  cultor  Lotii,  |iaroa 
qu'en  effet  il  présidait  au  Latium,  ainsi  que  iVMis  l’ap- 
preunettt  Varron  cl  Larbince.  Faunus  fait  partie  du  cortège 
de  Diane  à un  autre  titn;  ei»corc  : d’après  Propercc,  il 
était  le  dieu  de  ruisvllme  (iv,  2,  31). 
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GRATIUS  FALISCUS. 


V 14  f’n.MCSÎiw,  pfdpnnimiiK'.  On  Pinpli'y.iil 'ItH'  | 
fMièrns  ii>'  lil.'U,  Jnn*  1‘uiasc  élail  bien  liiirerenl , les  loi-  ! 
les  iplilga)  el  les  rets  (re/«l)  Us  miles  servaient  i enlnu-  | 
rer  le  lien  oii  l'on  |«irlait  la  elilisse,  el  i|ni  l'tail  presque 
luuiunrs  un  bois.  Klles  lilaienl  à surface  plane , comme 
l irulique  l'ctMuoIoKie  île  leur  nom.  On  les  plaçait  ter-  , 
tualemenl,  et  elles  loi  ruaient.  |Kiiir  ainsi  ilire,  un  mur  d r;n. 

I einte.  Klles  n'i'taieiit  iiil.-rroinpiii-s  qu'en  un  seul  endruit , 
relui  qui  d'Iiabituile  servait  d'issue  nus  laites,  et  c’iHait 
Iri  qu'était  plaeri  le  liliH  proprr-meiit  drl  rrle.  Ce  dernier 
n'avait  pas  la  tluHne  forme  que  les  toiles.  Il  contenait  plu- 
r.n-urs  larrlies  ou  panueaiiv , eusses,  simrs , dans  li-s- 
qnels  on  pi  euail  les  liCles.  .alin  de  les  y pousser,  les  dias- 
seiirs  entraient  dans  relireiiite  irar  le  riité  opprrsii  au  lilet , 
re/e.  A l'aiile  île  leurs  cliiens,  ils  forçaient  le  pibier  a 
prendre  la  fiille  devant  eut  et  à toinber  dans  le  piiiqe.  De 
là  les  expressions  si  familières  aux  jarétes , npere  in  relia , 
premere  liti  relia. 

V.  27.  Semidei , eui/ilill.  Les  prèriidenles  èilitions  por- 
taient sêmir/eos.»  Illi:  Nous  avons  adopté  ici  la  cotTeelion 
proposée  par  Jonlison.  , , , , „„ 

V 30  Adonim.  .\dnnls,  ornant  lîe  fui  tue  par 

un  siuiulier  qu’il  avait  blessé.  _ Aneée , Arearlien , de  la  > ille 
<1.*  Parrhaw*,  iM  dp  Lyrnruup.  <^t  un  «tes  prinres  qnt 
prirent  pari  a la  citasse  du  san^liiT  de  Calvdon.  \ oir  Ovide 

L)Iét.  VIII  Pt  \).  . , r ie. 

V 40.  Optima  Cinyp/iirt*.  O*?  marais  étaient  forméâ 
mr  les  «MxirdemenLs  «tu  Cinyplie,  dans  U contrée  la 
rdus  fertile  de  rAfrique,  mire  l«*s  deux  svrli*». 

V -!^.Qufrvimf(inntci>llala/erina*.OMirv\^iù\' 

les  à les  rets  «pie  les  animaux  pouvaient  quel«iuefois  rom- 
MIT  ou  qui  n*einliras.vali-nt  pas  assez  d espace,  on  avail 
imiciné  «le  placer,  à di-s  inlervalU-s  plus  on  moins  élol- 
etiés,  des  éiKiuvatitails  sur  d«>s  fourcha  ou  pieux  qu’on  .ip- 
isdai’t  (vers  87). /«rerp,  niri.  Ils  consislaienl 

ordinairement  en  d«^  plum.^s  «le  diverses  couleurs  qu’on 
«•ntremélait.  Les  blanrlies  et  l«*s  muscs  élaienl  cp1I«*s 
qtj’on  cmidovail  le  plus.  — beaucoup  d’auteurs  anciens 
font  mention  des  éixiiivanliiih  et  des  plumes  «tout  on  les 
«•oini»os.iil.  Voir,  entre  autres,  Si^iiéque  V.  4f>)  et  Vir- 

Hil«^  {C,^>rg.  111,371,  An.  xii,  749),  el  Nétuesien  (Cÿ«. 
303  à 320). 

V.  80.  Tnrbat  odnr.  L’o«leur  était  un  auxiliaire  des 
époiivanUils.  Séru’^ue  a dit  : acemma* /cr«J  umt/ra, 
f<xre/  ofior  insotitus  ejrajifaitt. 

V.  89.  On  oc  v«>il  |vis  c«utinieiit , dans  le  texte,  la  coti* 
jonction  nam  peut  servir  do  lien  entre  ce  qui  pr«^  éde  el 
ce  qui  suit.  -Xu.ssi  nous  pensons  qu’il  existe  ici  une  lacune, 
ou  que  le  vers  89  cl  les  cinq  «uivaul>oiil  été  soit  interpol- 
l«'-s,  soit  «léplaet^.  En  ailineüaut  qu’il  y ail  une  lacune, 
elle  doit  être  tr«*s-courlc,  puisipie  le  ix>ele  va  parler  «le 
l’inventeur  «les  lileU.  — c«rrflC»Aw-v  s'entend 

«les  piéiies  «pie  la  b*H«?  eiilialufl  avec  «die,  cl  qui  ne  sont 
pa.>  tixés  à un  [lieu.  Le  vers  9 i le  prouve. 

V.  103,  />crry/oH.  I)er«  vie,  que  (iratius  dit  être  l’inven- 
t«-iir  di'.s  r«*ls . n’ir.sl  cite  cumiiie  tel  par  aiinm  autre  écriv  ain. 
Il  y aqiliis  : Ximoplion  «loniic  mie  limneudature  des  chas- 
Ksirs  célébrés  de-*  anciens  temps , el  il  ne  dit  pas  im  mot 
d«-  Durcyle.  Oppie  i déclare  mémo  qu’HipH>l*^  ^“1  l’inven- 
|«■•.l^  des  toik’ts  et  des  rets.  Bnrmann  pense  qu’il  s’aj^it  ici 
«le  IVrcylide,  que  Xénoplioo  appelle  Immnio  trés-iiidus- 
tiioux.  Maisce  DercyUde  était  Lacédt'monien,  et  Gratiusdit 
pi.Nilivement  que  riitvenleiir  des  filets  était  d'Arcadie. 

Il  a existé  un  écrivain  nommé  Üercyle,  dont  le* ouvrages 
sont  vantés  par  Plutarque,  Atliémkr  el  Clément  d’Alexan- 
drii'.  Il  avait  c«nnposé  un  traité  sur  les  pmiluctions  de 
l’ivlolie,  un  autre  sur  les  pierres,  un  tmisiemo  sur  les 
niunLagiios.  Peut-être  parlait-il  dt^  l'art  de  la  chasse  dans 
l'iiii  de  se«  ouvrages,  [hu  exemple,  dans  celui  «pii  con* 
•anuit  r Étoile,  dontlot.  habitaiiU  étaient  renommes  conmio 


cliassciirs  ; on  peut  donc  regarder  ce  Dercyle  comme  l’in- 
venteur que  célébré  Gratius Selon  de.s  commentateurs, 

le  Dercyle  de  Gratius  ne  serait  autre  qu’Arislée,  dont  Vir- 
gile a ri*mlu  le  nom  si  populaire.  AVertjsdorfT,  qui  le  pre- 
mier a develop|)é  cette  opinion , démoiitri'  que  I>erey]e  eAt 
un  surnom  , cl  signilie  parcrmrt  trs/or^ts  (àipxtuOou 
OÀr,).  Arlstéc  avait  déjà  des  surnoms  analogues.  Pindnrc 
dit  qu’il  a été  nommé  Aorniu.»  et  /4yriMS,  parce  qu’il  s« 
plaisait  à nourrir  des  (rou|>eaux  et  a chasser.  Aristf^  était 
d’Arcadie  ; suivant  Notmiis  Dionysius,  il  est  l’Invrnt'^ur 
de  la  cha.Svse,  des  filets,  des  fourcites,  el  de  Part  de  suivre 
les  bêles  à la  piste;  enfin  Plutarque  nous  apprend  qu’il  a 
invoiilé  les  pièges , et  que  ceux  qui  font  la  citasse  aux  loups 
ou  aux  ours,  soit  avec  des  fosses,  soit  avec  des  lacets,  lui 
adressent  des  v«j*ux. 

V.  125.  A>  tfla  spernite  Divœ.  Quelques  é<)iteurs  oui 
substitué  relinffuete  à spernite,  qui  est  la  leçon  des  ma- 
niiscribs  ; probablement  parce  «|u’il  leur  a jtaru  que  dans  tria 
la  dernière  syllalie  étant  brève,  le  vers  manquait  a la  me- 
sure. Mais,  parmid’autresexemples,  Virgileii’a-l-ilpasdit  : 

...  Dale  tria , nrandife  munn? 

V.  131.  Est  operœ  magis.  Le  manuscrit  portait  : 

El  mtfçis  incomptus  opme  luloser  agrestis 

Termes , ab  .. 

Pour  rétabl'r  ce  vers  tout  à fait  altéré,  le.s  commentateurs 
ont  pro|>osé  une  foule  decorrectkms.  Auciined'elli^iienoiia 
a paru  satisfaisante.  Évidemment  l'arbre  dont  il  est  ques- 
tion dans  cc  vers  est  op|>osé  à celui  qui  est  mentionné 
plus  bas.  Eu  elTet,  il  est  impossible  de  ne  pa.s  lire  incutn- 
plus,  Pu  final  dans  le  MS.  étant  souvent  remplace  par  un 
O,  et  le  poète  a dé  dire  : lae  hitosrr  (admellutis  ce  mot 
{KMir  un  instant),  arbre  sauvage,  est  trop  négligé,  trop 
im^l  p«Hir  nos  travaux , lambs  qu’il  nous  vient  de  Saba 
l’arbre  magiiifii|ue  qui  proihiit  Peucens , et  dont  on  peut 
employer  les  brauclies  sans  avoir  recours  à Part.  Cc  sens 
étant  admis,  il  fallait  rétablir  le  vers  de  manière  à faiic 
disparaître  la  faute  de  quantité  que  forment  les  nrots  in- 
comptus  oitrrœ,  et  trouver  un  arbre  dont  le  nom  rempl.v 
çât  ctdui  de  lutmer,  qui  |iaralt  barbare.  Nous  croyons  que 
notre  leçon  réunira  tous  tes  suffrages.  C’est  Johnson  «pil 
a pro|>osi>  lofoster.  Quoique  ce  mot  ne  se  rencontre  dans 
aucun  auteur,  il  ace[iei)dant  une  physionomie  latine,  puis- 
qu’on dit  pinaster,  oleaster.  — Peut-être  , au  vers  sui- 
vant, faudrait-il  lire  descendit  ou  descendat,  au  lieu  de 
de.scendet. 

y.  144.  Stringe  notas.  Pilhoii  propose  de  lire,  confor- 
mément a Virgile  {Géorg.  i(,  367)  stringe  comas,  au  lieu 
de  stringe  notas. 

y.  171.  Àt  fugit....  Vmher.  Quoique  Gratins  signale  le 
peu  de  courage  du  chien  d’Omhrie , il  est  néaiimoin.s  célé- 
bré p;ir  Paiitioir  de  PÉiHM«le  (xit , 749).  Mais  Virgile  n'élail 
pas  chasseur,  et  a pu  se  tromper. 

V.  lîH).  .it  te  lere  siqua.  I.a  transition  par  laquelle  Gra- 
tius nous  fait  passer  du  croisenn^t  des  races  à des  pré- 
c«*ples  sur  1«^  pelilcs  «■ha.sses  esl  plus  naturelle  qu’oilt'  no 
luirait  d'abord.  En  effet,  les  chiens  dont  il  est  quf*stion 
|>our  les  petites  chasses,  savoir  le  Pélronien,  le  Sicamhre, 
le  V«‘rtrahuscl  le  Mélagonte,  sont  vrai&embiahleinenl  tous 
obtenus  par  le  crolfcraeiil.  11  ne  peut  y avoir  «le  d«>iite  à 
l’égard  «lu  Pélronien  (voir  le  vers  1 12).  — Gratins  esl  le 
seul  auteur  ancien  qui  parl«‘  de  cette  dernière  espèce.  Son 
nom,  légèrement  changé,  ainsi  que  celui  du  Verlralms  est 
rilé  dans  une  d<»  lois  du  code  Boiirgiiignon  : •>  Qiiicon<|ue, 
« y est-il  dit , sera  convaincu  «l’avoir  voh)  un  chien  IW/rn- 
« Âusnu  .Sc/^M/ifMou  Petronciilien,  s«»ra  condamné  â lui 
■ baiser  le  «lerrière  en  présence  de  tout  le  peuple  : » .SI  guis 
cancm  lW/raA«m,  Seyutium,  aui  Petronaihim, 
prœsumpttrit  involare , jubemus  ut  convictus  etrrnn 
omniiH)pulo posteriora  ipstusosculetur.  — Le  Vertrahus 


□,  Vjoogle 


NOTES  SUR  GRAXrUS  FAMSCUS. 


7UI 


( Vertraha  étant  le  rémioln  de  ce  mot)  est  éTidemment  le  : 
même  que  celui  dont  Martial  fait  mentiuti  sous  le  nom  de 
Vertragus  (Ep.  xit,  îoO).  Le  MélaKonle  parait  avoir  été 
ainai  appelé  parce  qu’il  provenait  de  races  dilTorentcs.  I.a 
finesse  de  son  odorat  en  faisait  un  excellent  quêteur.  On 
nous  assure  qu’il  est  encore  connu  aujourd’hui  des  dias> 
seurs  sous  le  nom  de  Matagon. 

T.  211.  Sparta  suos  et  Creta  suas.  Les  cliiens  de 
Sparte  et  de  Crète  étaient  très-reuommés. 

V.  2i&.  Hagnop.  Il  règne  sur  Hagnon  la  nvéme  obscurité 
que  sur  Derc)le.  GraÜus  seul  en  parle.  tJlilius  pense  qu'il 
s'agit d'Agnius,  cité  par  Apollodore-  Itétait  (ils  de  Typhis, 
qu'lligifl  dit  être  Béotien.  On  a pensé  aussi  «|ue  ce  (HUivail 
être  Hémon  de  BéoUe,  dont  parle  Pro|ierre  (v.  5,39.). 

T.  2i9.  A>c  Vflsa  *onnn/ia  longe.  Les  divei-ses  é»hlion.s 
portent  fenenfia,  qu'il  est  impossible  d’expliquer.  Nous 
avons  cru  devoir  y substituer  sonantia.  Par  cette  correo 
• lion,  les  vers  2lê  et  219  expliquent  ceux  qui  précèdenL 
Avant  Hagnon , on  ne  se  servait  pas  de  chiens  |)oiir  chas* 
ser.  Des  liommes  en  grand  nombre  entraient  dans  le  bois, 
et  SC  tenaient  à une  petite  distance  l’un  de  l'autre;  puis, 
afin  de  pousser  le  gibier  devant  eux  et  le  taire  tomber  dans 
les  reU,  ils  l’etTrayaient  en  frappant  des  vases  d’airain. 
Chex  nous  on  traque  encore  quelquefois  de  celte  manière. 

V.  236-  Les  autres  éditions  portent  ; 

Jam  vrro  impetisHm  melior  fortuna  laborem 
Cum  sequitur,  juxtaque  domus  guitsita /erarum, 

VI  sciat , occultos  et  signis  arguat  Hostes.,.. 

Le  manuscrit  portait  consequitur  ;eX  siles  commentateurs 
n'ont  pas  conservé  ce  mut,  c'est  qu’ils  n’oiit  su  comment 
finir  le  sens  de  la  phrase  au  second  vers.  Nous  n’avons 
pas  liésité  à adopter  le  manuscrit , et  A terminer  le  vers  |^r 
un  point.  Par  celle  correction,  l'idée <{uc  présentent  les 
deux  premiers  vers  est  claire  et  complèle.  C’est  sans  l’au- 
torité du  manuscrit,  mais  non  sans  raison, que  nous  avons 
modilié  le  vers  suivant.  Ce  ({UÎ  prouve  qu’il  faut  lire 
scit  et  arguit,  ce  sont  les  moU  testatur,  imindit  et  ap- 
prensat  des  vers  qui  suivent,  et  qui  ap|tarlieiment  certai- 
nement à la  même  phrase.  Nous  avons  pensé  que  le  nuit 
canis  manquait,  et  il  est  probable  que  l’erreur  qui  a 
amené  ut  sciai  occu//os  est  due  à une  réminiscence  Je 
ce  vers  de  Silius  Italicus  : 

Ut  canis  occuWjs  agitai  cuoi  betticus  apros. 

On  aura  pris  le  mot  ut  de  ce  vers,  et  conservé  te  verbe 
scire  de  celui  de  Gratius.  Dans  le  vers  243,  muts  avons 
remplacé  admonet  par  ndmonro,  qui  était  nécessité  par  le 
sens  de  la  phrase  (voir  le  vers  378),  et  dans  le  suivant 
incubtüt  par  iRcum^os. 


V.  25fi.  Thoes.  Le  Tnoës  est  probablement  le  quadru- 
pède que  les  modernes  appellent  charal.  Il  partici|>e  k l.< 
ibU  de  U nature  du  loup  et  de  celle  du  renard,  et  se  trouve 
cuumtuuémenl  eu  Asie.  Au  vers  255,  nousav<ms  adopté 
la  correction  proposée  par  Johnson , en  mettant  sine  voces 
ttaris,  au  lieu  de  setr  norit  toers. 

V.  299.  Let'is  deducet  pondere  fratres.  Non  seiileuiont 
Némésien  dit,  comme  Gratius,  que  le  plus  lourd  sera  un 
jmir  le  plus  fort,  il  va  mèn>e  jus<iu'ii  affirmer  qu’il  sera  le 
plus  léger  (vers  146)  : 

pondéré  nam  catuli  poteris  perpendar  vires. 
Corporibusque  leves  gravibus  prienoscere  cursu. 

Frascalor,  poele  moderne , qui  a composé  une  idylle  sur  les 
chiens  de  chas-se , est  aussi  d’avis  qu’il  faut  choisir  les  plus 
lourds  (V.  59)  : 

Selige  de  multis  quos  jam  pretsiare  videbis 
pondere, 

V.  339.  Sit  /amulis  vitulina  tuis.  Les  mots  éc-hls  en 
caracièh'H  italiques  n'oiit  pu  être  lus  dans  le  naanu.xcril, 
et  ont  été  remplis  par  t 'Iitius. 

V.  345.  Dirortia.  Au  lieu  de  per  toi  divortia  nous  vou- 
drions per  (ot  discrimina.  Le  copiste , voyant  dans  le  vei> 
précédent,  et  précisément  k la  même  place,  mavorfui 
bello,  aura  commencé  le  mot  discrimina,  et  l’aurn  ter- 
miné par  les  syllabis  qui  fruppaient  ses  yeux. 

V.  430.  Est  in  Trinacria.  Plusieurs  écrivains  anciens 
parlent  d’une  source  d'eau  bitumineuse  qui  existait  en  Si- 
rJlcdaiis  le  territoire  d’Agragas.  Pline  assure  que  l'eau  eu 
convient  à la  guérison  des  bêtes  de  somme  alla«|iiécs  de  la 
galle.  Aristote  dit  que,  près  de  celte  source,  e.st  un  riM'her 
duquel  s'échap|>ent  des  flammes  à l'époque  di>s  granile-< 
chaleurs.  De  là  était  née  la  croyance  {lopulaire  qui  en  fai- 
sait le  séjour  de  Vulcain. 

T.  480.  âge,  non  opibus.  Cet  endroit  a été  fort 
travaillé.  Nous  prnpr/serions  la  le^cm  suivante,  qui  ferait 
dis|>arailre  ce  vocatif,  anime,  lequel  est  si  insolite  : 

JUitte  ergo,  haud  opibus  tanta  est  /ducia  nostris, 

Mitte  agere. 

Mitte  agere  offre  un  sens  complot;  et  il  est  de  la  même 
latinité  que  \e/uge  quærere  d’tlorace  ( Od.  i , 9). 

V.  483.  Idcirco  aeriLx.  Le  poêle  décrit  ici  la  fêle  qu’on 
célébrait  tous  tes  aiis,  en  llionneur  de  Diane , dans  la  forêt 
d’Aricieprès  de  Rome,  où  ta  déesse  avait  un  temple.  I*hi- 
sieurs  écrivains,  iiolammetil  Ovide  (l'ast.  iii,  2G3)  et 
Staoe  (5j/u.  iii,  1,  55),  confirment  en  partie  ce  que  dit 
Gratius. 

V.  536.  Crura.,  in  pectore  crines.  Tous  les  mois  ou 
italique  ont  été  ajoutés  par  Ulilius. 
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NOTICE  SUR  NEMESIEN 


Némésien  (Marcus  Aurélius  Olympius)  était  natif 
de  Cartilage.  Son  véritable  nom  de  famille  paraît 
avoir  été  Olympius;  celui  de  Némésien , .sous  lequel 
on  le  cite  communément,  indique  probablement 
que  ses  ancêtres  s’étaient  fixés  à Ptémésium,  ville 
de  Libye  Deux  passages  de  ses  Cynégétiques  ne  lais- 
sent aucun  doute  sur  l’époque  où  fleurit  Némésien  : 
a Ou  m’entendra  bientôt,  dit-U , illustres  rejetons  du 
divin  Carus,  chanter  sur  un  ton  plus  mâle  et  vos 
triomphes,  et  vos  lois  reconnues  aux  deux  extrémités 
du  monde.  » Et  plus  loin  : « Dieux  bienfaisants  de  la 
terre,  ma  muse  vous  offrira  ces  hommages , quand 
il  me  sera  permis  de  voir  vos  fronts  sacrés.  » C^s 
dieux  bienfaisants  de  la  terre  sont  C^rus  et  ses 
fils,  Carus  et  Numérien.  Vopiscus,  dans  la  vie  de 
ce  dernier,  qui,  en  284 , fut  revêtu  de  la  pourpre  des 
Césars,  rapporte  que  Némésien  soutint  contre  lui 
un  combat  poétique,  et  remporta  la  victoire. 

Nous  n’adoptons  pas  la  conjecture  hasardée  par 
TJlitius,  qui  va  jusqu’à  faire  de  Némésien  uo  parent 
de  C^rus , par  le  seul  motif  que  ce  prince  et  ses  deux 
fils  portent,  comme  ce  poète,  les  prénoms  de  Marc- 
Aurèle.  Comment  concilier  en  effet  cette  parenté 
avec  la  patrie  de  Némésien?  C.arus  était  originaire 
et  habiunt  de  Rome,  et  Néntésien  était  né  à Carthage. 
N’était-U  pas  d’ailleurs  dans  l’usage  constant  de 
cette  époque  de  donner  aux  enfants,  au  moment  de 
leur  naissance , les  prénoms  des  personnages  distin- 
gués de  l’empire?  et  quoi  de  plus  probable  que  les 
parents  de  Némésien  eussent  donné  à leur  fils  un 
prénom  que  Carus  venait  d’iionorer  par  ses  exploits 
militaires , et  par  son  élévation  au  commandement 
des  armées  et  à la  dignité  du  prétoire? 

Vopiscus  nous  apprend  encore  que  Némésien  com- 
posa des  poèmes  sur  la  pdclie,  sur  la  chas.se  et  sur 
la  navigation,  et  qu'il  gagna  touks  sortes  de  cou- 
ronnes. 

L’époque  de  sa  mort  n’est  guère  plus  facile  à fixer 
que  celle  de  sa  naissance.  Sur  ces  deux  points , les 
conjectures  étant  sans  danger,  on  peut  croire  qu’il 
naquit  sur  la  fin  du  règne  de  l'infortuné  Valérien, 
vers  l’an  258  de  notre  ère , et  qu’il  fut  probablement 
victime  de  ses  relations  d’amitié  avec  Némésien , en- 


veloppé dans  les  proscriptions  qui  suivirent  la  dé- 
faite et  la  nwrt  de  Carus,  et  qui  furent  comme  l'essai 
des  fureurs  par  lesquelles  Dioclétien  signala  son  élé- 
vaüon*à  l’empire.  Ainsi  Némésien  aurait  vu  la  cap- 
tivité de  Valérien,  les  déchirements  de  l’empire  sous 
Gallien,  Zcnobie  vaincue  par  Aurélien,  Tacite  et  Pro- 
bus mourant,  l’un  des  fatigues  de  la  guerre,  l’autre 
assassiné  par  son  armée  en  révolte  ; après  eux,  Carus 
moissonné  au  milieu  de  ses  victoires;  puis  l’assas- 
sinat de  Numérien , la  mort  de  son  firère , et  l’avéne- 
ment  de  Dioclétien. 

Nous  n’avons  que  l'un  des  trois  poèmes  dont  parle 
l’historien,  celui  de  la  chasse,  ou  les  Cyn^étiques. 
Les  Cynégétiques  ont  325  vers;  mais  l’ouvrage  est 
incomplet,  soit  que  Némésien  ne  l’ait  pas  achevé,  soit 
qu'une  partie  en  ait  été  perdue  Le  plan  du  poème 
n'est  pas  le  même  que  celui  de  Gratius  Faliscus.  Ce 
dernier  parle  en  un  seul  chant  et  très-succinctement 
de  toutes  les  espèces  de  chasses;  Némésien,  au  con- 
traire, parait  en  avoir  traité  séparément,  et  d’une 
manière  détaillée.  Dans  le  premier  livre,  que  nous 
possédons , il  n’est  question  que  des  préparatifs  de 
la  chasse , de  l'éducation  des  chiens  et  des  chevaux , 
et  des  ustensiles  nécessaires  au  chasseur  ; d’ailleurs 
rien  n'indique  que  le  poète  ait  connu  Gratius.  Quoi- 
que son  ou\Tage  ne  soit  pas  exempt  des  défauts  du 
siècle  où  il  a vécu,  Ném^ien  est  peut  être  supérieur 
à ses  contemporains  par  la  correction  et  l'élégance. 

Il  existe  des  fragments  relatifs  à la  pêche  et  à la 
navigation,  qu’on  a regardés  comme  appartenant  aux 
deux  autres  poèmes  composés  par  Némésien  sur  ce 
double  sujet:  mais  l’authenticité  de  ces  fragments  est 
plus  que  douteuse.  On  attribue  encore  à ce  i)oete, 
mais  sans  motif  plausible,  un  petit  poème  en  l’Iiou- 
neur  d’Ilercule,  dont  quelques  éditeurs  de  Ciaudien 
ont  fait , avec  tout  aussi  peu  de  fondement , honneur 
à ce  )>oëte.  Quant  aux  quatre  églogues  qui  figurent 
sous  son  nom, soit  au  commencennent,soità  lasuite 
des  églogues  de  Calpurnius,  nous  croyons  avoir  suf- 
fisamment établi,  dans  la  notice  sar  ce  poète,  qu’il 
les  faut  déflnitivaneni  restituer  à leur  véritable  au- 
I teur,  Calpurnius. 
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Je  chante  la  chasse  et  ses  mille  secrets,  ses 
fatigues  et  ses  plaisirs,  les  courses  précipitées  et 
les  combats  sans  péril  dont  la  campagne  est  le 
tliédtre.  Déjà  mon  àrae  est  transportée  d’un  poé- 
tique délire;  le  dieu  de  l’Hélicon  m’ordonne 
de  parcourir  les  plaines  immenses;  le  dieu  de 
Castalie  offre  une  fois  encore  à mes  lèvres  des 
coupes  remplies  à une  source  féconde  ; il  ouvre 
devant  moi  des  espaces  sans  bornes;  il  soumet  le 
poète  an  joug  ; il  retient  dans  des  chaînes  de 
lierre  ma  tête  obéissante  ; il  m’entraîne  dans  des 
lieu»  escarpés,  qui  ne  reçurent  jamais  l’empreinte 
d’une  roue.  Que  j’aime,  docile  élève  d’Apollon, 
à précéder  son  char  d’or,  à m’avancer  sur  l’herbe 
verdoyante,  à fouler,  prés  de  lui,  une  mousse 
ignorée  des  mortels!  En  vain  s’offrent  à moi  des 
sentiers  battus  : tu  sauras,  A Calliope,  guider 
mes  pas  dans  de  vastes  prairies , où  je  creuserai 
les  premiers  sillons.  Car  qui  n’a  pas  déjà  chanté 
l’inconsolable  Niobé,  pleurant  la  mort  de  ses 
nombreux  enfants?  Qui  ne  connaît  Sémélé,  dont 
une  ruse  de  sa  rivale  éclaira  de  la  même  flamme 
et  l’hymen  et  le  trépas?  Qui  n'a  pas  célébré  le 
second  berceau  de  Bacchns,  de  ce  dieu  puissant 
à qui  Jupiter  daigna  rendre  les  mois  qu’il  avait 
encore  à compter  dans  le  sein  maternei , jusqu'au 


jour  de  sa  naissance?  Il  en  est  qui,  pour  leurs 
chants , choisissent  des  sujets  vulgaires , les  thyr- 
ses  rougis  d’un  sang  sacrilège,  les  chaînes  de 
Dircé , les  lois  imposées  à l’amant  d’Uippodande , 
l’ordre  barbare  de  Danaûs,  et  les  cmelies  épou- 
ses qui , le  premier  jour  de  leur  hymen , changè- 
rent en  torches  funèbres  les  joyeux  flambeaux  de 
l’amour.  Le  crime  dcBiblisaexercé  tous  les  poètes; 
on  connaît  l’union  impie  de  Myrrha , ses  sanglants 
outrages  à la  couche  paternelle , sa  fuite  à travers 
les  plaines  de  l’Arabie , où  on  la  vit  disparaître 
vivante  sous  l’insensible  écorce  d’un  arbre  ver- 
doyant. Ceux-ci  ont  répété  les  sinistres  sifflements 
de  Cadmus  aux  brillantes  écailles;  ils  ont  peint 
les  étoiles  semées  sur  la  tête  du  gardien  d’Io,  les 
I nombreux  travaux  d’Hercule , les  ailes  naissantes 
; qui , après  le  festin  de  Pbilomèle , élevèrent  Térée 
dans  les  deux  étonnés.  Ceux-là  nous  montrent 
Phaéton  essayant  en  vain  de  conduire  par  des 
routes  inconnues  ie  char  du  Soleii  ; la  foudre  cé- 
leste éteignant  l’incendie;  i’Ëridan  couvert  de 
fumée,  et  Cycnos  embelli  d’un  plumage  argenté, 
et  les  arbres  versant  d’étemels  pleurs  sur  le  tom- 
beau d’un  frère.  Les  malheurs  des  Pélopides, 
leurs  tables  baignées  de  sang.  Titan  se  cachant 
le  visage  à la  vue  de  Mycènes , et  les  épouvan- 


M.  AUBELIl  OLYMPII  NEMESIANI 

POETÆ  CABTUACmiESSIS 

CYNEGETICON. 


Venaodi  eaoo  milk  tUs  ; lüUresque  Utwres  » 
Didcorsusqae  citoa,  leeuri  prælia  niris , 

PutdljDus.  Aooh)  jam  mine  mihi  pectua  ab  œelro 
ÆsUiat  ; ingentes  Helicon  jubet  ire  per  agro«  ; 

Caataliusque  mibi  nora  pocula  fontis  alumno  5 

Ingerit,  et  late  campos  metatur  apertos; 

Imponitque  jugum  rati , retinetqne  corymbis 
Implicitum , dudtque  per  aria , qua  sola  nunquam 
Trita  rotis  : jurat  aurato  procedere  curro, 

Et  parere  Deo  ; rirides  en  ire  per  herbas  10 

Imperat  ; intacto  premimus  restigia  musco. 

Et  quamris  cursus  se  ostendat  tramite  noto , 

Obria , Calliope , facies  insistere  prato 
Cuin|iladlo,  rudibus  qua  luceat  orbita  sulcis. 

Ham  quis  non  Moben  numeroso  funere  mœstam  1 5 
Jam  cecinit?  quis  non  Semelen , iguemque  jugalem 
Letaleinque  simul,  norit  de  pellicis  astu? 


Quis  magno  recreata  tacet  cunabula  Baccho  ? 

Ut  pater  omnipotens  maternos  reddere  menses 
Dignatos,  justi  comptent  tempora  partus?  30 

Sunt  qui  sacrilego  rurantes  sanguine  thyrsos 
(Nota  nimis)  ditisse  Teliat , qui  vincula  Dirces , 

Pissique  lori  l^em , Daoaique  cruentum 
Imperium , sponsasque  tnices  sub  fmdere  primo , 

Dulcia  funereis  mutantes  gaudia  iædis.  3ô 

Biblidos  indictum  nulli  scelus;  impia  Myrriue 
Connubia,  et  sævo  violatum  crimiue  patrem 
Novimus,  utque  Arabum  fugiens  quum  carperet  arra. 

Ivit  in  arboreas  frondes,  animamque  virentem. 

ISunt  qui  squamosi  referant  fera  sibila  Cadmi , ,t0 

Stellatumque  oculis  custodem  virginis  lus, 

Herculeosque  velint  semper  numerare  labores, 
Miratumque  rudes  se  tollere  Terea  pinnas 
Post  epuUs,  Philomela,  tuas  : sunt  ardua  mundi 
Qui  male  lentantem  curru  PhaeUiotila  loquantur, 
Exstinctasque  canant  emisso  fulmine  flammas , 
Fumantemque  Padum,  Cygnum , plumamque  senilem , 

Et  flentes  semper  germani  funere  silvas. 

I Tantalkliim  casus, et  sparsas  sanguine  mensas, 

' Condentemque caput  visis  Titana  Mycenis, 
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tables  vengeancesde  cette  famille, ont  fourni  bien  i 
des  vers  à lantiquité.  Je  ne  chanterai  ni  le  cour-  1 
roux  de  la  ûlle  de  Colchos , ni  ses  présents  empoi- 
sonnés, ni  les  feux  de  la  belle  Glaucé,  ni  le  che-  t 
veu  de  Msus,  ni  les  coupes  de  la  cruelle  Circé,  ' 
ni  le  pieux  larcin  d’Antigone,  élevant  à son  frère 
un  nocturne  bûcher.  Une  foule  de  poètes  ont  déjà 
traité  ces  sujets  ; les  premiers  âges  n ont  plus  pour  . 
nous  que  des  fables  vulgaires.  | 

Je  vais,  d'un  pas  rapide,  parcourir  les  bois,  et 
les  vastes  prairies, et  les  campagnes  immenses,  et 
des  plaiues  sans  nombre;  je  vais,  avec  un  chien 
docile,  poursuivre  les  hôtes  des  forêts,  percer  le 
lièvre  timide,  le  daim  craintif,  le  loup  audacieux, 
et  mettre  en  défaut  les  ruses  du  renard  ; je  vais 
errer  sous  les  ombriigcs  voisins  des  fleuves , cher- 
cher l'ichneumon  dans  une  moisson  de  roseaux, 
sur  des  rives  silencieuses  ; attacher  au  tronc  d'un 
arbre , avec  de  longs  traits , le  chat  menaçant , et 
emporter  le  corps  épineux  du  hérisson  replié  sur 
lui-même.  Telle  sera  l'occupation  de  mes  loisirs, 
aujourd’hui  que  ma  faible  nacelle,  accoutumée  à 
voguer  près  du  rivage  et  à fendre  avec  la  rame 
rondeinoffensivedes  golfes,  livre  pour  la  première 
fois  ses  voiles  au  souffle  des  vents,  renonce  au 
calme  du  port,  et  ose  braser  les  tempêtes  de  l’A- 
driatic]ue. 

On  m'entendra  bientôt,  illustres  rejetons  du 
divin  Carus,  chanter  sur  un  ton  plus  mâle  et 
vos  triomphes,  et  vos  luis  reconnues  aux  deux 
extrémités  du  monde,  et  vos  armes  fraternel- 
les , victorieuses  des  nations  qui  s'abreuvent  aux 

Horrendasque  vices  generis  dixere  priores. 

Culciiiiios  iralæ  sacris  imbuta  veneim 

Munera  non  canimus,  puleliraque  incendia  (ilaures, 

pion  crinem  NUI , non  Mrr<T  {>ocula  Cirees , 

Nec  iioctuma  pie  ftiraiiti^  biisla  «ororein. 

II.TC  jain  magunrum  præci>pit  ropia  vatuin , 

Omnis  et  anliqui  vidgata  est  fabula  s;ecli. 

Nos  .saltus,  riridesqtie  plngas,  ramposque  patentes 
Scrutamur,  totis(|ue  citi  disciirrinius  arvis, 

Et  varias  rupimus  facili  cane  sumere  prn'das;  jO 

Nos  timidos  lepores,  imbelles  ligere  damas, 

Aadaresi{ue  lupos,  \ ulpein  captare <lolu.sum 
Gaudemus;  nos  flumineas  errare  per  umbras 
Malumus,  et  placidis  icimeuruuua  qn.Trere  lipis, 

Inter  arumlinens  segetes , felemque  miuaccm  ii 

Arixiris  in  trum-i»  longis  pnrligere  telis, 

Implicitiin^qiie  sinu  spinosi  corporis  eretn 
Ferre  domum;  talitpic  placet  dare  linle.x  curte  ; 

Dum  non  magna  ratis  vicinis  siieU  moveri 
Liitoiibus,  (ulosqnesiuus  percurrere  remis,  60 

Nunc  primum  dat  vela  NolU,  portiisque  tldelcs 
Linquit,  et  lludriacaH  audet  teutare  pitK’cllas. 

Vlox  vestros  meliore  lyra  memorare  Iriumplios 
Accingar,  divi  fortissima  pignora  Cari, 

AIquu  caiiain  imstnmi  geminis  sub  nnibus  orbi.s  65 
Littus,  et  e<lomilas  fraterno  numine  gentes, 


flots  da  Bhin  et  du  Tigre,  comme  aux  sour- 
ces lointaines  de  TArar  et  du  Nil.  Je  dirai , ô Ga- 
rin,  tes  succès  récents,  qui,  sous  les  glaces  de 
l’ourse,  ont  mis  fln  à la  guerre,  et  pres({ue  effacé 
ceux  du  dieu  dont  tu  as  reçu  le  jour  : je  dirai 
comment  ton  frère  a conquis  la  Perse  et  les  an- 
tiques remparts  de  Babylone,  vengeant  ainsi 
les  outrages  faits  à l'héritier  de  l’empire  de  Ro- 
mulus. Je  peindrai  la  fuite  honteuse  du  Parthe, 
et  ses  carquois  inutiles,  et  ses  arcs  détendus , et 
ses  traits  émoussés.  Dieux  bienfaisants  de  la  terre , 
ma  muse  vous  offrira  ces  hommages,  quand  il 
me  sera  permis  de  voir  vos  fronts  sacrés.  Impa- 
tient des  retards,  mon  esprit  aime  à pressentir 
ces  jouissances  : il  me  semble  que  je  vois  déjà 
ces  deux  frères  sous  un  costume  auguste,  que  je 
vois  Rome,  le  sénat  radieux,  les  héros  dont  la 
guerreatteste  la  Udélité,  et  les  bataillons  nombreux 
qu’anime  aux  combats  la  sainteté  des  serments  : 
les  drapeaux  brillent  au  loin,  à mes  yeux,  de 
réclat  de  l'or  et  de  la  pourpre;  et  un  léger  zéphyr 
soulève  les  dragons  menaçants. 

0 toi  qui  parcours  les  paisibles  retraites  des  fo- 
rêts, Phébé,  l’éternelle  gloire  de  Latone,  montre- 
toi  dans  ta  parure  accoutumée  ; arme  ta  main  d'un 
arc;  suspends  à tes  épaules  un  carquois  aux  vives 
couleurs  et  aux  flèches  dorées  ; attache  à tes  pieds 
d'albâtre  des  cothurnes  de  pourpre;  que  l'or  se 
marie  partout  à la  trame  de  ton  manteau  ; qu'une 
ceinture  de  perles  fixe  autour  de  loi  les  plis  gra- 
cieux de  ta  robe  ; qu'un  diadème  retienne  tes  clic?- 
veux  obéissants.  A tes  côtés  se  presseront  les 

Qiiæ  Rhpmim  Tîgritnqia^  bibiinl,  Arnrisqtie  remotuiu 
Principium , Nilique  bibunt  ab  origine  fontem. 

Nec  taceam  primum  quæ  nuper  bella  sub  Arcto 
Felici , Cariuc . manu  confeceris , ipso  70 

Paene  prior  genitore  Deo;  iitque  intima  frater 
Persidos , et  veteres  Raby tonos  ceperit  arces, 

Litus  Romulei  violata  cacumina  regni  ; 

Imbellemque  fiij^am  referam , clausasqiie  pharetras 
Parthorum,  laxosipie  amis,  et  spicula  nulla.  75 

Hæe.  vobis  nnstræ  lihabiiiil  carmina  Mus<t, 

Quum  priminii  vultus  sacrus  , bona  numina  terrae. 
Contigerit  vidisse  milii  : jam  gaudia  nota 
Temporis  impatiens  sensus,  sprelnrqiie  morarum 
Præsumit  ; vkleortpie  mihi  jam  cernere  fratrum  80 

Augustos  habitus,  Romam,  rlarumqiie  senatum, 

Fit  fidos  ad  bella  duresi , et  milite  mullo 
Agmina,  queU  fortes  animat  devotio  mentes. 

Anre.1  pnqnireo  longe  radiaiiUu  velo 

Signa  inicaiii,  sinualque  truces  levis  aura  drnennes.  85 

Tu  modo,  quai  saltus  placidos  silvoi^iue  p<^rerras, 
Latonn*,  Pluriie,  magnum  decus,  em  age  suetos 
Sume  habitus,  arnimque  manu;  pirtamqne  pharetram 
Suspende  ex  humeris  : sint  aurea  tela,  sagitta' ; 

Candida  punieeis  aptentur  (ruia  roUiumis;  9o 

Sil  chlamys  aurato  imiltuiu  subtemine  lus.i, 

Cornigesqiie  sinus;  gemmatis  balteus  arctet 
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Naïades  amoureoseSf  les  Dryades  embellies  des  < deux  fols  vingt  mois  Tanront  rois  en  possession 
charmes  du  jeune  âge,  les  Nymphes  à qui  les  de  toutes  ses  forces,  abandonne  le  mâle  aux  pas- 
fleuvesdoivent  leurs  eaux  limpides,  etlesOréades  , sions  de  l'amour;  permets>les  à la  femelle  après 
dont  l'écho  docile  redira  les  accents.  O déesse,  j deux  étés.  Telle  est  l’époque  favorable  de  leur 
conduis  ton  poète  sous  des  ombrages  écartés  : il  union.  Mais  les  nonrrissons  de  Sparte  ou  des  Mo> 
te  suivra  dans  les  retraites  inhospitalièresderba-  , losses  ne  doivent  pas  être  le  seul  objet  de  tes 
bitant  des  bois.  Viens  donc  à mes  côtés,  toi  à ' soins  : la  Bretagne  t’en  donnera  dont  l'agilité 
qui  l'amour  de  la  chasse  rend  odieux  les  débats  pourra  briller  dans  les  chasses  de  nos  climats, 
judiciaires , l’agitation  des  armes  cupides , les  fu-  ^ Garde-toi  aussi  de  dédaigner  les  élèves  de  la  Pan- 
reurs  séditieuses,  le  fracas  des  batailles  et  les  nonie,  les  descendants  des  races  ibérlennes,  ou 
ablmesdesroers,oùre$poirdesriches8e8eatralDe  , même  les  rejetons  de  la  brillante  Libye,  qui  mé> 
les  mortels.  riteront  ton  choix.  Phébê  a dejà  deux  fois  allu- 

D’abord  prodigue  à tes  chiens  des  soins  assi-  ' mé  son  flambeau , depuis  que  dans  le  sein  de  son 
dus  dès  le  commencement  de  l'année,  dès  le  jour  i é[M>use  l'époux  a versé  des  germes  de  vie.  Le 
où  le  dieu  du  temps,  Janus,  ouvre  aux  douze  I temnis  entr’ouvre  enfla  les  entrailles  de  la  mère 
mois  une  carrière  invariable;  choisis  alors  une  | féconde;  et  déjà  se  presse  sous  elle  une  nombreuse 
mère  aussi  docile  à la  voix  qui  l’anime  qu'à  la  postérité.  Malgré  ton  impatience,  tu  feras  bien 
voix  qui  la  rappelle,  une  mère  qu’auront  vue  | de  mépriser  ces  premiers  fruits  de  l’amour,  et  de 
naître  les  plaines  célèbres  de  Sparte  ou  des  Mo-  ne  pas  nourrir  tous  ceux  qui  viendront  encore, 
losses.  Qu’elle  ait  les  jambes  hautes  et  fermes,  | Car  si  tu  aimes  à conserver  ce  peuple  de  nour- 
une  ample  poitrine , un  large  ventre  mollement  rissons,  tu  les  verras  bientôt  en  proie  à la  faim , 
incliné  vers  les côteset  rétréci  à mesure  qu’il  s’en  et,  privés  de  nourriture,  se  disputer  à l'envi  la 
éloigne,  des  reins  vastes  et  vigoureux,  des  cuisses  mamelle,  fatiguer  les  entrailles  de  leur  mère,  et 
fournies  et  de  souples  oreilles,  qui  flottent  dans  épuiser  ses  forces. 

ses  courses  rapides.  Donne-lui  un  époux  digne  i Si  tu  crains  de  livrer  à la  mort  ou  de  chasser 
d’elle  et  dont  ia  taille  n'ait  rien  à envier  à la  | le  plus  digne  de  ta  préférence;  si  tu  veux  éprou- 
sieone,  pendant  que  la  vigueur  de  l'âge  et  la  fleur  ^ ver  ces  nouveaux-nés,  dont  les  pattes  sont  faibles 
de  la  jeunesse  font  couler  dans  leurs  veines  un  encore  et  les  yeux  fermés  à l’éclat  du  Jour,  écoute 
sang  abondant.  Car  bientôt  surviennent  les  mu-  lespréceptesdei'expériencc,  etsouscrissaos  peine 
ludies  cruelles  et  la  vieillesse  paresseuse  : des  pa-  aux  le<^ons  que  tu  vas  lire.  Tu  pourras , à leur 
rents  affaiblis  ne  produiront  qu’une  race  débile,  poids,  t'assurer  de  leurs  forces , et  juger  d’avance 
Un  âge  different  les  invite  à l’hymen.  Lorsque  , de  la  légèreté  de  leur  course  par  la  pesanteur  de 

Ifexibas  ; implkitos  cohibe  diademate  crioea.  Sed  diversa  magis  fetune  cooveiiit  «tas. 

Tecum  Naiades  faciles , viridique  juveota  | Tu , bis  vicenis  idenuro  jam  mensibus , acrem  ( 20 

Pubentes  Dryades,  Kjrophœque,  unde  amnibus  huuior,  I In  venerem  permitte  marem;  sil  femina,  binos 
Adsint , et  docilis  decantet  Oreadas  tclio.  <J5  | Quœ  tulerit  soles:  hæc  optima  cura  jui{aodis. 

Duc  age , Diva , tuum  frondosa  per  avia  vatem  ; Sed  non  Spartanos  tantum , tantumve  Molossos 

Te  sequimur  : tu  pande  domos  et  lustra  ferarum.  Pascendum  catulos;  divisa  Britannia  mittit 

Huc  igitur  meciim,  quisquis  percussus  amore  Veloces,  nostrique  orbis  venalibus  aptos.  126 

Venandi,  damnas  lites,  avidosque  tumultus,  lOO  Nec  libi  Pannoukae  stirpis  temnatur  origo, 

Civilesqne  fugis  strepitus,  belUque  fragores,  Nec  quorum  proles  de  sanguine  manat  Ibero. 

Nec  prædas  avidus  sectaris  gurgite  ponti.  Quin  etiam  siccœ  Libyes  in  finibus  acres 

Principio  tibi  cura  canum  non  segnis  ab  anno  Gignuntur  catuli , quorum  non  spreveris  usum. 

iDcipial  primo , quum  Janus  temporis  auctor  Mot  quum  se  bina  formant  lampade  Plimbe , l.iU 

Pandit  inocciduum  bissenis  mensibus a'vum.  106  Kx  quo  passa  marem  genitalia  viscera  turgent, 

Elige  tunc  cursu  facilem , Escilemqiie  recursu.  Fecundos  aperit  parius  matura  gravedo 

Seu  Lacedaemonio  natam , seu  rure  Molosso , I Continuo , largaque  vides  strepere  umoia  prole  ; 

Non  humili  de  gente  canem;  sil  cruribus  altU,  | . quamvis  avidus,  primos  contemnere  partit.^ 

Sit  rigidis,  multamque gerat  sub  pectore  lato.  Malueris,  mox  non  omnes  nutrire  minores.  IJ6 

Costarum  sub  tine,  decenter  prona , carinam,  tlO  ; Nam  tibi  si  placitum  populosos  pascere  fetus, 

Qu«  sensim  rursus  skea  se  colligat  alvo , Jam  macie  tenues , suedque  videbis  iiumes , 

Renibus  ampla  salis  validis , diductaque  coxas , Pugnautesque  diu , quisnam  prior  ubera  lambat , 

Cuique  nimis  molles  fluitent  in  cursibus  aures.  Distrahere  invalidam  lassato  viscere  matrem. 

Hoic  parilem  submitte  marem,  omnia  magnum,  Sin  vero  haM*.  cura  est,  melior  ne  forte  necetur,  no 

Dum  superant  vires,  dum  lætü  flore  juventus,  IIS  Abdaturve  domo,  calulosque  probare  voluntas, 

Corporis  et  venis  primsvi  sanguis  abundat  : Qiiris  nondum  gressus  stabiles , neque  lumina  passa 

Namque  graves  morbi  subeunt , segnisque  senectus  ; Luciferum  videre  jubar  ; qu«  prodidit  usus 

Knvalidiimque  dabunt  non  firmo  robore  prolem.  Percipe,  et  intrepidos  spectatis  aduue  dictis  : 
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leur  corps.  Ta  peux  aussi  tracer  un  long  cercle  . prisonoe  pas  dans  on  collier  leur  cou  rebelle  ; que 


de  feu,  en  marquer  adroitement  les  contours  par 
une  flamme  brillante, et  resteren  sûreté  au  milieu 
de  cette  enceinte.  Porte>s>y  sans  distinction  la 
troupe  naissante  ; et  le  choix  de  lamère  dirigera 
le  tien  sur  les  petits,  que , dans  sa  tendresse  éclai- 
rée , elle  ne  craindra  pas  de  sauver,  au  péril  de 
ses  jours.  A peine  a-t-elle  vu  les  gages  de  son 
amour  emprisonnés  dans  un  cercle  enflammé, 
que,  d'un  saut  rapide,  elle  franchit  la  barrière 
de  feu,  saisit  dans  sa  gueule  et  porte  dans  son 
gîte  d'abord  un  des  petits,  puis  un  second,  puis 
on  troisième.  Cette  mère  est  guidée  dans  sou  choix 
par  un  sûr  instinct , qui  est  l’amour  du  mérite. 

Que  le  petit  lait  soit, au  retour  du  printemps, 
la  nourriture  des  petits  et  de  la  mère  ; car  c'est 
répo(]ueou  le  lait  abonde,  et  blanchit,  dans  les 
bergeries , les  vases  écumants.  Mêle  quelquefois 
à cette  liqueur  les  dons  de  Cérès  : ces  sucs  plus 
nourrissants  iront  remplir  leurs  os  encore  tendres, 
et  leur  promettront , dès  leur  enfance , des  forces 
et  du  courage.  Mais  quand  Phébus  embrase  de 
ses  feux  la  voûte  céleste,  et  que,  plus  lent  dans  sa 
course,  il  entre  dans  le  signe  du  Cancer  qui  la  re- 
tarde, tu  te  trouveras  bien  de  diminuer  leur  pâture 
etde  la  leur  présenterd’uoe  main  moins  prodigue; 
car  l'embonpoint  nuirait  à leur  souplesse , et  re- 
lâcherait les  liens  qui  unissent  leurs  membres  : 
leurs  pattes  seraient  faibles  et  leurs  jambes  incer- 
taines. Quand  tu  verras  leur  gueule  s'armer  de 
dents  d'ivoire,  ne  les  tiens  plus  enfermés;  n’em- 

Poodere  nam  catuU  poteris  perpendere  vires , 1 4 j 

Corporibusque  leves  gravibus  prænoscere  cureu. 

Q uio  el  flammato  ducatur  Uoet  longe 
C ircuitu , signelque  babilem  vapor  igneus  orbem , 

Icnpuoe  in  medio  possis  consistere  dreo. 

Huc  omnes  catuli , huc  indiscreta  feratur  ISO 

Turba;  dabit  mater  partus  eaamine  honestos, 

Judicio  natos  servans , trepidoque  periclo  : 

Nam  postquam  conclusa  videt  sua  genuina  flammis , 
CotfUouo  saltu  transcendens  fervida  tone 
Vincta , rapit  rictu  primum , portatque  cubili , f 05 

Moi  alium , moi  ddnde  alium  : sk  conscia  mater 
Segregat  egregiam  sobolem  virtutis  amore. 

Hus  igitur  genetrice  simul , jam  vere  sereno , 

Molli  pasce  sero;  passim  nam  lactis  aboodaos 
Tempus  adest , albent  plenis  et  ovilia  mulctris.  1 60 

Inte^umque  dbo  cererero  cum  lacte  ministra, 

Fortibus  ut  succis  teneras  complere  medullas 
Possint , et  validas  jam  tunc  promittere  vires. 

Sed  postquam  Pbmbus  camleoletn  fervidus  aiem 
Contigerit , tardasque  vias,  Cancriqoe  nMranlis  166 
Sidus  init , tunc  consuetam  minuisse  laginsm 
Profuerit,  tenuesque  magis  relinere  cibelos; 

Ne  grevis  articulos  depravet  pondere  moles. 

Nam  quum  membrorum  neioa  nodosque  relaiaot, 
Inflrmosque  pedes,  et  crure  natantia  ponunt,  170 

Tum  etiam  nivela  armantur  denUbus  ora. 


leurcourse  pesante  n'accasc  pas  un  joarton  impro- 
dence.  Ils  aimeront,  dans  leur  longue  solitude,  à 
ronger  les  poutres  et  les  portes  vieillies;  et  ces 
efforts  fatiguent  leurs  faibles  membres  : leurs 
dents  naissantes  s'émoussent  sur  la  dureté  du 
chêne , et  le  bois  impénétrable  brise  leurs  griffes 
encore  tendres.  Lorsque  deux  fois  quatre  mois, 
écoulés  depuis  leur  naissance,  les  auront  affermis 
sur  leurs  jambes , et  que  l'examen  de  leurs  mem- 
bres ne  t'offrira  aucune  blessure,  pourris  ses  en- 
core d’un  mélange  de  farine  et  de  petit-lait  : cet 
aliment  leur  donnera  des  forces  nouvelles.  Qu’ils 
apprennent  alors  à porter  sur  un  cou  resté  libre 
le  joug  d’un  collier,  à marcher  d'un  pas  égal , à 
souffrir  leur  captivité. 

Cependant  Phébé  a vingt  fois  renouvelé  son 
disque.  Commence  alors  par  ouvrir  à tes  élèves 
une  courte  carrière  : dans  un  étroit  vallon,  dans 
un  parc  sans  culture,  lâche  devant  eux  un  liè- 
vre , dont  la  faiblesse  et  la  marche  pénible  pro- 
mettent a leur  supériorité  une  proie  faci  le.  Renou- 
vellesouvent  poureux  cette  lutte  Inégale;  encore 
I novices,  ils  devanceront  bientôt  l’animal  le  plus 
léger  ; l’art  de  la  chasse  n’aura  plus  pour  eux  de 
mystères,  et  ils  aimeront  à s’entendre  louer  de 
leur  victoire.  Qu’ils  sachent  distinguer  aussi  la 
j voix  qui  les  rappelle,  et  l'oidre  qui  les  excite  : 
ils  apprendront  à toucher  l’animal  dont  Us  seront 
maîtres , et  à lui  ôter  la  vie , en  respectant  ses 
membres. 

• 

' Sod  neqae  concluson  icneas,  n«qu€  viocult  eotto 
ImpetierM  circumdederis,  noccasque  futuris 
Cursibus  imprudeos  : catulis  nam  sæpe  rerooUs 
Ant  vbxare  trabes,  laceras  aut  paudere  valvas  176 
Meas  erit , et  teneros  torqueat  cooatibus  artus  ; 
Oblunduntve  novos  adroso  robore  dentes , 

Aut  teneros  duris  impingunt  postibus  uuguea. 

Mox  quum  jam  validis  insistere  cruribas  stas 

Passa,  quater  bitios  vdveos  ab  origine  rocoses,  180 

lllssis  catulos  spectaveris  undique  membris, 

Tunc  rursus  miscere  sero  cerealia  dooa 
Conveniet , fortemque  dari  de  frugibus  escam. 

Libera  tunc  primum  consuescant  ooUa  ligari , 

Concordes  et  ferre  grados,  elausiqne  teneri.  186 

Jam  qnum  bis  denos  Phoebe  reparaverit  ortos, 

. Incipe  non  longo  catalos  producere  cursu  ; 

I Sed  parvœ  vallis  spatio,  septove  novali. 

! His  leporem  prœmltle  manu , non  viribus  æquis , 

1 Nec  cursus  virtute  parem , sed  tarda  trahentem  190 
; Membra.queanljam  nane  laciles  ut  sumere  prædas. 

I Nec  semel  indnige  catulis  moderamioe  cursus  ; 

I Sed  donec  validos  etiam  praevertere  auescanl , 

I Exerceto  diu , venandi  munera  cogens 
Discere,  et  emerit»  laudem  virtutis  amare.  195 

I Nec  non  consuet»  norint  hortamina  voc», 

Seu  corsos  revocent , jubeant  seu  tendere  cursus. 

Quin  etiam  docti  victam  contb^ere  pnedam , 
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Ainsi  répare  claque  année  les  ouvrages  du 
temps  sur  tes  meutes , et  que  les  petits  soient 
l'objet  de  soins  particuliers.  Les  maladies  impi- 
toyables , et  une  gale  honteuse , eorrompeut  sou- 
vent le  sang  de  leurs  veines,  et  font  dans  cette 
troupe  d’éptiuvantables  ravages.  Prodigue-leur 
tous  les  suiiis  d'une  inquiète  sollicitude,  et  rem- 
place les  victimes  par  une  postérité  nouvelle.  Il 
faut,  avec  le  Jus  aigri  de  la  treille,  mêler  le  Jus 
onctueux  de  l'olive;  puis  on  enduit  de  ces  sucs 
et  les  petits  et  les  mères  : on  les  expose  ensuite 
aux  chauds  rayons  du  soleil,  et  l'on  détache, 
avec  un  couteau  brûlant,  les  insectes  llxés  à 
leurs  oreilles.  La  rage  est  aussi  pour  les  chiens 
une  maladie  mortelle.  Des  airs  corrompus , elle 
descend  sur  la  terre.  Lorsque , du  haut  du 
ciel  attristé,  Phébus  lance  des  rayons  languis- 
sants, et  montre  son  front  pAle  a l’univers  surpris, 
ou  quand  il  presse  les  pas  brûlants  du  lion  à la 
crinière  de  flammes,  les  chiens  éprouvent  des 
transports  bien  etrangers  ù leur  douceur.  Peut- 
être  faut-il  en  attribuer  la  cause  aux  exhalaisons 
de  la  terre  et  à l'insalubrité  de  l'air;  peut-être 
aussi  que  Icdéfaut  d'une  onde  fraîche  inocule  dans 
leurs  veines  des  germes  enflammés.  Quelle  que 
soit  cette  cause,  la  rage  pénètre  Jusqu’au  fond 
de  leurs  entrailles;  elle  les  agite;  elle  souffle 
dans  leur  gueule  homicide  l’écume  d'un  noir  poi- 
son ; elle  leur  commande  des  morsures  veuimeu- 
scs.  Connais  donc  les  boissons  bienfaisantes  et 
les  traitements  salutaires  ; prends  du  baume  de 
castor,  et  quand  le  choc  de  la  pierre  l'aura , sous 

Exanimare  velint  tanlnm , non  carpcrc  siimptain. 

Sic  til)i  velibccs  calului>  reparare  memento  200 

Semper,  et  in  parvos  iterum  protendere  curas  : 

Nam  tristes  luorbi , scabies  et  sordi(l.i  veuis 
Sæpe  venit,  uiultaimiue  canetî  discrimine  miilo 
Daot  stra;;em;  tu  sollicitos  iin{»ende  labores, 

Et  sortire  ftregemstin'ecla  proie  qiiolauiiis.  205 

Quin  acidos  Bacchi  latices  Tritonide  oliva 
Admiscere  dm^t,  catulusque  caiiesque  maritas 
Unizere  pn>ruerit,  tepi«l(K|ue ostendere  soli, 

Auribus  et  tineas  candenti  pellere  cultro. 

Est  etiam  canibus  rabias,  letale  periclum,  210 

Qiiud seu  cfelesti  corrupto  sidere  manat. 

Quum  segnes  ridios  tristi  jaculatur  ab  ællira 
riMcbus,  et  attonito  pallens  caput  exserit  orbe; 

Seu  magis  ignicomi  candentia  teiga  leouU 

Quum  quatit,  hoc  canibus  blandis  inviscerat  aestus  : 21S 

Exliaiat  seu  terra  sinu , seu  noxius  aer 

Caussa  mali  ; seu  , quum  gelidus  non  sutHcil  humor, 

Torrida  per  venas  concrescunt  semina  flammæ. 

Quidquid  id  est , imas  agitat  sub  corde  medullas , 
litque  feros  rictus,  nigro  spumante  veneno,  22U 

Prosilit,  insanus  cogens  infigere  morsus. 

Disce  igitur  potus  medicos , cur.im<|ue  salubrem. 

Tunc  virosa  tibi  sumes,  miiUuimpie domabis 
Castorea,  altritu  silicis  lentescere  cogens. 


tes  coups  redoublés,  rendu  liant  et  ductile,  tu 
y joindras  de  la  poussière  d'ivoire  pilé  ou  coupé. 
Longtemps  mêlés,  ces  corps  u'en  feront  plus 
qu'un,  sur  lequel  tu  verseras  quelques  gouttes 
de  lait,  qui  devront  faciliter  dans  la  gorge,  où 
l'on  introduira  un  tuyau,  l'épanehement  de  la 
liqueur,  détruire  la  cause  de  la  rage , et  rendre  à 
tes  chiens  leur  douceur  première. 

On  aime  aussi  les  chiens  qui  naissent  dans 
rÉtrurie  : quoique  leur  poil  soit  hérissé , et  que 
la  conformation  de  leurs  membres  n'annonce  pas 
la  légèreté,  tu  auras  à te  réjouir  des  fruits  nom- 
breux de  leur  chasse  ; car  le  parfum  des  prairies 
ne  saurait  dérober  à leur  odorat  ni  les  traces  ni 
les  gîtes  secrets  du  lièvre.  Je  peindrai  bientôt  leur 
audace,  leur  caractère,  leur  sagacité.  Il  me  faut 
parler  ici  du  soin  des  coursiers  et  de  l'attirail  des 
chasseurs. 

Que  la  Grèce  nous  donne  l’élite  de  ses  cour- 
siers , dont  la  race  généreuse  rappellera  les  nour- 
rissons de  la  Cappadoce,  et  qu'armés  pour  le 
combat,  ils  surpassent  les  triomphes  de  leurs 
pères.  Leur  dos  uni  présente  une  large  surface; 
leurs  flancs  s’étendent  sans  mesure  ; ils  ont, 
sur  des  jambes  hautes,  le  ventre  court,  une 
mâle  encolure,  l'oreille  mobile,  la  tête  altière  et 
noble,  l'œil  vif  et  inquiet;  leur  cou  allongé  des- 
cend sur  de  vigoureuses  épaules;  leurs  naseaux 
brûlants  exhaluit  d'humides  vapeurs;  leur  pied 
ne  connnlt  pas  le  repos;  la  terre  frémît  sous  les 
coups  répétésde  leurs  pieds  sonores  ; une  bouillante 
ardeur  agite  leui'S  membres.  Au  delà  des  monts 

Ex  eliorc  hue  trilo  pulvis  Mctovc  ri'ratur,  225 

Ailmiscensqiie  üiu  factes  concrescere  ulrumqiie  ; 

Mox  lactis  liquidos  sensim  superadde  fluores, 

Ut  non  cunctantes  haustus  infundere  cornu 
Inserto  possis,  ftiriasque  repellere  tristes. 

Atque  iterum  hlando-s  canibus  coiuiHiiiere  mentes.  230 

Quin  et  Tusconmi  non  est  extrema  voluptas 
.Sarpe  canum  ; sit  forma  illis  licet  ohsita  villo, 
D)ssimilesi|ue  )ial)eant  c.vtulis  velocibus  artus; 

Haud  tamen  injucunda  dabunt  tibi  munera  prtrd.r  : 
Nami|ue  et  odoratu  iHiacuot  vestigia  prato , 2.35 

Atque  etiam  lei»oruni  secreta  cubilia  mon.strant. 

Hurum  animos,  moresque  simul,  iiaresque  sagaces 
Mox  referam  ; nunc  omnis  adhuc  narranda  supellex 
Venandi , cuUusipie  mihi  dicendus  equorum. 

Cornipedes  igitur  lerti>s  det  Græcia  nobis,  2i0 

Cappadocumque  notas  referat  generosa  propago. 

Armata  et  palmas  nuper  grex  omnis  avorum. 

HIU  ampla  salis  levi  sunt  a'qiinra  dorso, 

Immodicumque  latus,  parvæqne  ingentibus  alvi. 

Ardua  ftons,  aiires/pie  agiloi*,  capitiqiie  decano  2'«a 
Altus  honos,  uculique  vago  splendore  mir.vnte«; 

Plurima  se  validos  cervix  resupinat  in  armos  : 

]''umant  liiimenles  calida  de  nare  va]>ores; 

Nec  p«^  officium  standi  toiKt;  nngnla  terram 
Crebra  ferit,  vlrtusquc artus  aniiivosa  fatigat. 
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snurcUleux  de  Calpé,  s’étend  une  vaste  contrée, 
féconde  en  coursier-v  excellents  : ils  parcourent 
dans  les  prés  des  espaces  Immenses,  et  leur 
beauté  peut  se  comparer  à celle  des  rejetons  de  la 
Grèce.  On  les  voit  aussi,  pleins  d’ardeur,  vo- 
mir des  torrents  de  flamme,  rouler  des  yeux  étln- 
ceianU , frissonner  d'impatience  en  frappant  l'air 
de  hennissements  , repousser  le  frein,  dresser  à 
chaque  instant  l'oreille , et  agiter  leurs  jambes 
ennemies  du  repos.  Compte  parmi  tes  coursiers 
un  de  ceux  qu'a  nourris  la  terre  des  Maures , 
pourvu  que  sa  naissance  ne  soit  pas  le  fruit  d’un 
adultère;  et  celui  qu'au  sein  de  ses  déserts  le 
noir  Mazace  a su  asservir  à d'éternels  travaux. 
Ne  recule  pas  en  voyant  leur  tête  grossière,  leur 
énorme  ventre , leurindocile  ardeur,  leur  amour 
pour  la  liberté,  leur  crinière  abattue  sur  leurs 
flancs  ; car  il  est  facile  de  les  conduire , et  leur  tête 
libre  obéit  aux  moindres  lois  d'une  flexible  ba- 
guette. Un  coup  hâte  leur  marche,  un  coup  la  ra- 
lentit. Sur  la  vaste  surfaced’une  immense  plaine, 
la  course  échauffe  leur  sang,  multiplie  leurs  for- 
ces , et  ils  laissent  bientôt  derrière  eux  leurs  ému- 
les jaloux.  Ainsi , lorsqu'au  milieu  des  vents  dé- 
chaînés sur  l'azur  des  mers , Dorée , sorti  des  an- 
tres de  la  Thrace,  soulève  au  loiu  les  flots  sous 
son  souffle  bruyant  et  terrible , tous  les  vents 
abandonnent  cet  empire  bouleversé  : lui  seul  fuit 
écumer,  mugir  et  bouillonner  les  ondes  : sa  tète 
s’élève  au-dessus  des  mers , et  la  foule  des  Néréi- 
des admire  sa  marche  audacieuse  sur  la  plaine  li- 

Quin  etiain  geos  antpU  jacet  traos  ardua  Calpea  ! 

Culmina , curui|>eilum  laie  fecuoda  proburutii  : I 

NaiDque  >alent  lungus  pratU  intendere  cursus  ; 

^cc  minor  est  itiis,  Graio  quam  iu  corpore,  fornta.  I 
Mec  non  terribiles,  spirabile  flumcD , anheii  235  j 

Provolvunt  flatus , et  lumina  vivida  tor<iuent , | 

llinnitusqiie  dent  trcmuli,  frciiisque répugnant;  | 

Mt*c  segnes  mulcent  aures,  ncc  crurc  quiescunt. 

Sit  libi  pra'terea  sonipes,  Maiinisia  tellus  i 

Quem  mittit,  modo  sil  gentili  sanguine  firmus;  2&o 
Qtienique  coloratus  Muzax  deserta  p<ir  arva 
Pavit , et  assiduos  docuit  tolerare  labores. 

Mec  pigeat , quod  turpe  caput , deformis  et  alvus 
Kst  ollis , quodque  iurreoes,  quod  liber  ulerque. 

Quodque  jubis  pronos  cervix  diverberet  armos.  2r>3 
Piam  flecti  facilis,  Uscivaque  colla  sequutus, 

Paret  Inolisequium  lentæ  moderamine  viq^  : 

Verbera  sunt  prarcepta  fugæ,  sunt  verbera  freni. 

Quin  et  promissi  spatiosa  per  anjuora  campi 
Cursibus  acquirunt  coronwto sanguine  vires,  27u  ^ 

Paullalimque  avidos  comites  post  terga  relinquunt, 
llaiid  secus  effusis  Nerei  per  cærula  veniis. 

Quum  se  Threicius  Boreas  super  extulit  antro, 
Stfidentiquesooo  vastas  exterruit  uudas. 

Omnia  turbato  cesserunt  flamina  ponto  ; 275 

llise  super  fluctus  spumanti  murmure  ferreus , 
Conqiicuum  pelago  caimt  eminet;  omnis  euntem 
nÊnisiKK. 


quidc.  L’agilité  est  dans  cescoui'siers  ie  fruit  tar* 
dif  du  temps.  Aussi , quand  sont  venues  les  an> 
nées,  ils  ont  encore  la  vigueur  du  jeune  âge.  At' 
tendant  l'époque  marquée  par  la  nature,  ils  ne 
perdent  les  forces  du  corps  qu’avec  celles  de 
l'âme.  Au  retour  du  printemps,  nourris  tes  che- 
vaux d'herbes  légères,  et  entr'ouvre  leurs  veines  ; 
avec  les  flots  d’un  sang  noir,  s’écoulera  sous  tes 
yeux  la  source  de  leurs  douleurs.  Bientôt  renat> 
tront  pour  eux  et  l’ardeur  et  les  forces,  et  cette 
vigueur  nouvelle  rendra  à leur  corps  l’éclat  et 
la  beauté  : bientôt  un  sang  plus  pur  échauffera 
leurs  veines  ; ils  soupireront  après  de  vastes  cam- 
pagnes, après  une  longue  carrière  rapidement 
franchie.  Quand  l’été  aura  durci  le  chaume  en- 
core tendre,  tari  le  lait  des  plantes,  séché  l’hu- 
midité des  moissons,  et  donné  aux  épis  des  ap- 
puis plus  solides,  souviens-toi  de  leur  ofl'rir  l’oi^e 
légère  et  la  paille  nouvelle  : sépare  de  la  poussière 
le  grain  épuré  ; promène  sur  leur  fanon  une  main 
caressante.  Tes  flatteries  les  rempliront  d'allé- 
gresse; ils  ouvriront  leurs  entrailles  aux  sucs 
nourriciers.  Tels  seront  les  soins  des  esclaves,  et 
d’une  jeunesse  amie  de  la  chasse. 

La  chasse  veut  encore  un  attirail  de  lacets,  de 
toiles,  et  de  rets  aux  vastes  contours  : apprends 
à serrer  les  nœuds  épars , ù.  placer  à des  distan- 
ces égales  les  mailles  dont  sont  formés  ces  soli- 
des filets  : que  ces  tissus , destinés  à envelopper 
des  bois  immenses,  à renfermer  le  butin  ailé  que 
la  frayeur  y conduit,  offrent  les  dépouilles  de 

Nereidum  mirata  auo  super  æquorc  furba. 

Horum  larda  venit  longi  fiducia  cursus; 

His  etiam  emerito  vigor  est  juvenilis  in  ævo  ; 2S0 

Nam  quæcumque  suis  virtus  bene  floruit  annis. 

Non  prius  csl  animo,  quam  corpore,  |>assa  ruinam. 

Pasce  igitur  sub  vere  uovu  farragine  molli 
Cornipedes,  venaroque  feri,  veteresque  labores 
Bdlaerc  adspecta  nigri  cum  labe  cnioris.  2S.‘> 

Mox  lirfae  redeunt  iti  pectora  fortia  vires, 

Et  nitidos  artus  distento  robore  formant; 

Mox  sanguis  venis  melior  calet  ; ire  viarum 
Longa  volunt  .iatumquo  fuga  consumere  campum. 

ItMle  ubi  pubentes  calamos  duraverit  testas,  290 

Laclentesquc  urens  herbas  siccaverit  omnem 
Messibus  humurem , culmisque  armant  aristas  ; 

Hordea  tum,  paleasque  leves  prebere  memento. 

Pulvere  quin  etiam  puras  secernere  fruges 
Cura  sit , atque  loros  manibus  percurrere  equorum , 2u> 
Gaudeat  ut  plausu  sonipes,  iKtumque  relaxet 
Corpus , cl  altores  rapiat  per  viscera  succos  : 

Id  curent  famuli,  comilumque  animosa  juvaitus. 

Nec  non  et  casses  iidem  venatibus  aptus , 

Atque  plagas,  longoque  meantia  retia  tractu  300 

Addiscant  raris  semper  contexere  nodis, 

Kl  servare  modum’ maculis,  Unoque  tenaci. 

Linea  quin  etiam , magnos  circumdare  sallas 
Quae  possit,  volucresque  metu  concludet c piaxlas, 

st 
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divers  oiseaux.  A cette  vue , Tours,  ie  redoutable 
sanglier,  le  cerf  fugitif,  et  le  renard,  et  le  loup 
audacieux, tremblent  commeà  là  vuede  la  foudre, 
et  on  les  voit  respecter  ce  frôle  rempart.  Aie  donc 
toujours  soin  de  le  couvrir  de  peintures  différentes, 
de  mêler  au  blanc  d’autres  couleurs  et  d 'étendre 
sur  la  longueur  des  filets  des  taches  effrayantes. 
Tu  emprunteras  mille  sujets  d’alarmes  au  vau- 
tour, aux  monstrueux  oiseaux  que  produit  la 
Libye,  au  cygne  déjà  vieux,  au  blanc  plumage 
de  l’oie,  aux  hôtes  inconstants  des  fleuves  et  des 
marais,  de  ces  eaux  croupissautes  que  fendent 

Digerat  innexas  non  lina  ex  alite  pinnas  : 305 

Namque  ursos,  magnosf|iie  sues,  cervosque  riigace.s, 
iDt  viilpcs,  acresque  lupos,  ceu  fulgura  orli 
Terrificant , linique  vetant  transcendere  septum. 

Has  igitur  vario  semper  fucare  veneno 

Cura  libi,  niveisqoe  alios  miscere  colores , 310 

Alternosque  metus  subtemine  tendere  longo. 

Dat  tibi  pinnarum  terrentia  millia  vultur, 

Dat  Libye,  magnarum  avium  fecunda  creatrix; 

Dantque  grues,  c> calque  senes , et  caikdidus  anser  ; 

Dant , quæ  flifminibus  crassisque  paludibus  errant , 3f5 


I leurs  pieds  munis  d'une  peau  légère;  avec  leura 
I dépouilles, tu  surprendras  sans  peine  les  nourris- 
I sons  de  T.\frique,  qui  t'offrira  sous  son  ciel  un 
j peuple  de  volatiles  dont  la  pourpre  rougit  les 
ailes , dont  leprintenips  émaillé  le  plumage.  Quand 
tes  apprêts  sont  finis,  quand  vient  Thumide  hiver, 
lance  dans  les  prairies  tes  meutes  agiles , et  guide 
au  sein  des  plaines  tes  coursiers  impatients  : chas- 
sons au  lever  de  faurore,  à cette  heure  où  le 
tendre  gazon  garde  éneore  les  traces  nocturnes 
qu'y  ont  laissées  les  hôtes  des  forêts. 


I PeUifosque  pedes  stagnanti  gurgite  tingunt, 
j Hinc  mage  Puniceas  nativo  niuuere  sumes; 

I Namque  illic  &inc  Une  greges  Horcnlibus  alis 
I Invenies  avium,  suaviqiic  rubescere  luto, 

I Et  S|>ar6os  passim  lergo  vernare  colores.  320 

I His  ita  dispositis , hiemis  sub  tempus  aquoMc , 

Incipe  veloces  catulos  immittere  pratis. 

Incipe  cornipedes  latos  agitare  per  agros  : 

Venemur,  dum  mane  novum,  dum  mollia  prata 
Nocturnis  calcata  ferU  vestigia  servant.  315 


NOTES 


SUR  LES  CYNÉGÉTIQUES  DE  NÉMÉSIEN. 


V.  8.  Ducitque  per  avia....  L'auteur  a imité  ici  Ln- 
crècei,  924,  Virgile,  Georg.  iii,  291,  et  Oppreo,  Cynep. 

I,  10. 

T.  54.  îehnntnuma  quarere  ripis.  L’ichnenmoo, 
quadrupède  de  la  taille  d’un  chat  et  de  la  forme  d’une  niar- 
tre , se  plaisait  sur  les  bords  du  Nil , où  il  faisait  la  guerre 
aux  serpents  et  aux  jeunes  crocodiles.  On  trouve  des  oe> 
lails  sur  cet  animal , dans  Pline , viii , 25 , Elieo , de  A nim. 
Tui,  25,  et  Oppien,  Cyneg.  m,  4û7. 

V.  74.  Clausasque pharetras,  etc. Qmaajeîdsixemv- 
tpier  que  Némést«i  avait  alors  sous  les  yeux  Stace,  qui  a dit  : 

Et  nanUt  operit  phanimâ  aeumque  rtUHdit 
Parihut.  Silv.  tv,  lü. 


V.  85.  Slniuitque  truces  levisoura  dracones.  Les  dra- 
gons étaient  devenus , depuis  le  siècle  de  Trajan , les  en- 
seignes militaires  des  légions,  lesquelles  étaient  faites  de 
(elle  manière  qu’elles  s’enflaient  d'elles-mémes  au  souPle 
du  vent. 

V.  324.  Dutnmane  novum,  dum  mo//ia  prata,  etc. 
Il  y a id  une  imitation  évidente  de  Virale,  Georg.  iit, 
325  : 

ÜVFO 

Carpemut,  dum  mane  ntnmm,  dwm  gramina  can^mt. 

Voyez  aussi  Sénèque,  Hippol.  39,  et  Gratius  Faliscua, 
V,  223. 
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NOTICE  SUR  CALPURNIUS 


Il  n'existe  dans  les  auteurs  anciens  aucun  rensei' 
gnemeut  sur  l’époque  où  vécut  Calpurnius.  Mais  il 
De  parait  pas  douteux,  d’après  certains  passages  de 
ses  églogues,  qu'il  n'ait  fleuri  sous  les  règnes  de 
M.  Aurélius  Oirus  et  deses  Qls,et  n'ait  été  parcon^ 
séquent  contemporain  de  Némésien.  Deux  éditions 
seulement,  d’après  un  manuscrit  de  Vossius,  lui 
donnent  le  prénom  de  Caius  ; dans  toutes  les  autres 
U porte  celui  de  Titus.  Quant  au  surnom  de  Sicilien, 
qui  est  généralement  joint  à son  nom , on  a fait  de 
vaines  conjectures  pour  échapper  à l’explication  la 
plus  simple , qui  fait  venir  ce  surnom  de  la  Sicile, 
dont  Calpurnius  aurait  été  originaire;  la  coutume 
des  auteurs  de  cette  époque  étant  de  faire  sui\Te  leur 
nom  de  celui  de  leur  patrie. 

Ou  ne  l'onnalt  d’une  manière  certaine  aucune  des 
circonstances  de  la  vie  de  Calpurnius,  lofais  on  a pu 
conjecturer  avec  raison  qu'il  s’est  peint  alternative- 
ment sous  les  personnages  de  XitvTe  et  de  Corvdon  ; 
qu’il  est  Corydon  dans  les  églogues  I , IV  et  Vil,  et 
Tityre  dans  la  VIII',  parce  qu’alors  sa  fortune,  deve- 
nue meilleure,  le  fait  ressembler  au  Tityre  de  Virçiie. 
11  y a aussi  dans  Calpurnius  un  Mélibée.  Le  per- 
sonnage qu’il  célèbre  sous  ce  nom  parait  avoir  été 
son  Mécène.  Dansl’églt^e  IV,  il  raconte  qu'après 
avoir  lutté  longtemps  contre  la  pauvreté,  comme 
il  songeaità  s'exiler  en  Espagne  et  jusqu'aux  confins 
du  monde , il  fut  rappelé  par  Mélibée , qui  le  traita 
avec  bonté  et  le  mit  en  meilleure  situation.  Il  laisse 
voir  assez  clairement  que,  grâce  à son  patronage, 
il  a obtenu  un  emploi  à la  cour  impériale  ; et , d’a- 
près l’opinion  des  grammairiens,  c'est  sous  le  nom 
de  l’Amaryllis  de  Virgile  qu'il  désigne  sa  nouvelle 
fortune. 

Quel  est  ce  Mélibée?  Selon  l’opinion  commune, 
ce  serait  le  poète  Olympius  Némésien.  Un  érudit 
fort  habile , malgré  quelques  erreurs  clair-semées 
dans  d'importants  et  solides  travaux,  VVemsdorft 
prétend  que  Mélibée  n’est  autre  qu’un  des  offleiers 
de  la  cour  impériale,  probablement  le  maiire  des 
oj^ces.  Il  en  donne  des  preuves  pour  le  moins  très- 
ingéuieuses.  La  plupart  des  louanges  que  Calpurnius 
duiiue  à Mélibée,  et  en  particulier  le  passage  de 
l'églogue  VIII,  où  il  en  fait  l'éloge  funèbre,  lui 
paraissent  s’appliquer  parfaitement  aux  fonctions 
et  aux  devoirs  qui  constituaient  cette  chaîne.  Or 
ce  niaitre  des  offices  ne  serait  autre  que  C.  Ju- 
nius Tibérianus , qui , un  peu  avant  le  règne  de 
Caru.5,  fut  consul  avec  l’empereur  Probus,  l’an 
de  Rome  281 , et,  vingt  ans  après,  con.sul  pour  la 
seconde  fois , et  préfet  de  la  ville.  Quelques  pa.s- 
sages  des  églogues  semblent  comme  autant  de  traits 
du  caractère  de  Junius  Tibérianus.  Ainsi  Calpurnius 
loue  le  savoir  de  Mélibée,' la  faveur  qu'il  inootre 


aux  savants , les  encouragements  et  les  récompenses 
qu'il  leur  prodigue.  Or,  c'est  là,  presque  littérale- 
ment, l’éloge  que  fait  de  Junius  Tibérianus  l'histo- 
rien  Vopiscus,  au  commencement  de  sa  vie  d’Au- 
rélien.  11  y vante  les  conversations  de  Tibérianus 
sur  les  lettres  en  général,  et  particulièrement  sur 
l'histoire , et  déclare  que  c'est  d'après  son  invitation , 
et  sur  sa  promesse  de  lui  ouvrir  les  trésors  de  la 
bibliothèque  Ulpienne,  qu’il  a entrepris  rhistoire 
de  l’empereur  Aurélien.  Le  même  Vopiscus  qualifie 
Junius  Tibérianus  du  titre  de  sanctus  vir,  ce  qui 
se  rapporterait  exactement  à ce  que  dit  Calpur- 
nius de  la  sainteté  de  moeurs  de  Mélibée.  En  outre, 
Calpurnius,  églog.  IV,  v.  55,  et  VIU,  v.  63,  loue 
Mélibée  de  favoriser  les  poètes  et  d’étre  poète  lui- 
même  : or  Fulgence,  Mythol.  lib.  111,  cite  un 
poème  de  Proméfkée  comme  étant  l'ouvrage  de  Ti- 
bérianus , lequel  ne  serait  autre  que  Junius  Tiberia- 
nus. Enlin,  ce  que  Calpurnius  dit,  églog.  VIII» 
vers  43 , du  grand  âge  de  Mélibée , convient  parfai- 
tement à Junius  Tibérianus , consul  en  l'an  de 
Rome  281  , préfet  de  la  ville  dans  les  années  291 
et  303;  ce  qui  s’applique  à cette  lougue  carrière  d’hon- 
neurs caractérisée  par  ce  passage  de  Calpurnius 
I.oni;»  libi  cunctisque  diu  spcctaU  senectus , 
Folicesque  aoQî. 

Quant  aux  fonctions  qu’aurait  occupées  Calpurnius 
à la  cour  impériale,  on  pourrait  conjecturer,  d’après 
un  passage  du  même  Vopiscus , qu’il  y exerçait 
l'emploi  de  magister  ou  dictator  memorist,  c’esl- 
à-dire  l'un  des  secrétaires  et  arciüvistes  de  l’empe- 
reur. Ce  poste  demandait  une  grande  probité  et 
beaucoup  d’instruction , et  le  titulaire  devait  en  être 
présenté  au  choix  de  l'empereur  par  le  maître  des 
offices. 

Ces  diverses  raisons,  fondées  surdes  dtatioss  ex- 
traites indifféremment  des  onze  ^logues , suppo- 
sent que  AVernsdorff  a résolu  la  question  de  savoir 
s'il  faut  en  attribuer  le  recueil  tout  entier  à Calpur- 
nius, ou  les  partager  entre  lui  et  son  contemporain 
Olympius  Némésien.  En  effet,  le  savant  philologue 
se  prononce  en  faveur  de  Calpurnius.  Voici  ses 
principaux  motifs , auxquels  nous  avons  crû  devoir 
nous  ranger. 

Rien  dans  les  auteurs  auciens  n’indique  que  Né- 
mésieu  ait  écrit  des  Bucoliques.  Vopiscus , qui , dans 
la  vie  de  Némésien , énumère  les  poèmes  où  il  s’est 
exercé , ne  parle  que  d’Alieutiques , de  Cynégétiques 
et  de  Nautiques,  mais  ne  fait  pas  mention  (ce  qui 
n’eût  demandé  qu’un  mot)  de  Bucoliques. 

' VopiMNjs,  in  Cam,  viii.  Hat  vrai  que  le  Calpurnius 
dool  parle  VopUcus  a le  prénom  de  Jeniui ; nais  outre  qw 
rien  ne  prouve  que  ce  ne  soit  pas  noire  auteur,  ce  prénom 
ne  pourrait-il  pas  venir  à l'appui  de  la  ooo)ecture  de  Wen» 
dorff  MIT  la  relatlocks  de  Calpuniiiia  avec  ce  TibérUnus  ? 
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En  second  lieu  » dans  le  moyen-âge , et  avant  la 
découverte  de  rimprimehe  « les  auteurs  ne  recon- 
naissent et  ne  nomment  que  deux  poètes  bucoliques , 
Virgile  et  Calpurnius;  et,  dans  les  premières  et  les 
plus  ancieunes  éditions  de  ces  égl(^ues , U n'est  fait 
aucune  mention  de  Némésien. 

Le  premier  qui  en  détacha  quatre  du  recueil  et 
les  attribua  à Némésien  estUgoletus  ,qui  en  lit  une 
édition  d'après  un  manuscrit  trouvé  en  Allemagne, 
et  portant  les  deux  noms  de  Némésien  et  de  Calpur- 
nius. Cette  distinction  eut  de  la  faveur,  comme 
toute  nouveauté;  et  les  énidits  l'adoptèrent  à la 
légère,  ou  la  reproduisirent  sans  la  discuter.  Mais 
un  examen  attentif  des  faits  ne  permet  pas  de  dou- 
ter que  cette  invention  de  deux  auteurs  ne  soit  une 
de  ces  erreurs  très-communes  en  philologie. 

Nous  avons  dit  que,  dans  l'opinion  générale,  le 
protecteur  célébré  par  Calpurnius,  sous  le  nom  de 
Mélil)ce,  était  le  poète  Olympius  Némésien,  son 
contemporain , très  en  faveur  auprès  de  Carus  et  de 
ses  (ils.  Or,  quelque  copiste  qui  partageait  cette 
opinion,  ayant  remarqué  dans  certaines  ^logues  des 
passages  où  Calpurnius  envoie  et  recommande  ses 
poésies  à Mélibée,  cru  Némésien,  en  aurait  conclu 
que  ces  églc^es  lui  étaient  dédiées,  et  se  serait  em- 
pressé d’inscrire  eu  télé  de  ces  pièces  : Â l^émésien 
le  Carthaginois.  Le  même,  ou  tout  autre,  recou- 
nais.sant  dan.s  la  huitième  églogue  l'éloge  funèbre  de 
Mélibée , toujours  cru  Némésien,  aurait  imaginé  de 
mettre  en  tête  de  celte  églogue  : Épitaphe  de  AV- 
mésien.  De  là  à ne  lire  dans  les  deux  inscriptions  du 
copiste  que  le  nom  de  Némésien,  et  à faire  de  ce  poète 
l'auteur  des  pièces  dont  il  n’est  pas  même  le  héros, 
il  n'y  avait  qu'un  pas.  Cest  ce  que  lit  le  copiste  du 
manuscrit  qu'a  reproduit  l’édition  de  Parme.  Dans 
b joie  de  sa  conjecture,  U se  bâta  de  changer  le 


titre  et  le  numéro  de  la  huitième  ^logue,  qui  derint 
la  première  des  quatre  qu’il  attribuait  de  sa  pleine 
autorité  à Némésien.  Le  manuscrit  même  dénonce 
l’interpolation  par  un  mot  laissé  en  tête  de  la  qua- 
trième de  ce  recueil  de  nouvelle  fabrique  : c’est 
le  mot  undecima  t écrit  très-lisiblement,  et  qui  dési- 
gnait cette  églogue  comme  l'onzième  du  recueil 
primitif. 

La  conformité  ou  la  différence  de  style  devait 
suffire  pour  décider  la  question.  Mais  à cet  égard 
il  ne  faut  s'en  rapporter  qu'à  son  propre  sentiment, 
les  savants  à qui  semble  appartenir  b décision  de 
ces  diflicultés  ayant  été  fort  partagés  d'opinion  sur 
ce  point.  Ainsi,  pour  n'en  citer  que  deux,  d’un 
grand  mérite,  Vossius  et  Ulitius,  le  premier  pense 
que  les  ^logues  de  Calpurnius  sont  plus  exactes  et 
plus  châtiées  que  celles  de  Némésien;  le  second, 
qu’il  n'y  a aucune  différence  de  style,  et  que  les 
deux  parties  du  recueil  se  ressemblent  comme  du 
lait  à du  lait.  En  y rénéchissant , on  ne  s'étonnera 
pas  de  cette  contradiction.  Le  fait  de  la  duplicité 
des  auteurs  étant  admis,  il  a bien  fallu  imaginer 
un  st)'le  particulier  pour  chacun  d'eux.  Et  il  a 
été  d’autant  plus  facile  d'y  reconnaître  des  dif)^ 
rences,  que  le  style  de  ces  églogues,  quoique  ingé- 
nieux et  souvent  poétique , est  un  de  ces  styles  des 
époques  de  décadence , où  l'on  trouve  tout  ce  qu’on 
veut.  Mais  au  lieu  que  les  différences  sont  douteuses 
ou  fort  exagérées , les  ressemblances  ou  plutôt  l’i- 
dentité  des  deux  parties  de  ce  recueil  sont  manifes- 
tes. Il  suffit,  pour  en  être  frappé,  d'être  libre  de 
la  prévention  établie  par  le  manuscrit  de  Parme. 

Nous  croyons  donc  à un  auteur  unique,  et  nous 
nous  conformons  au  véritable  ordre  de  ces  Vo- 
gues, tel  que  l’a  restitué  Wemsdorff,  dont  le  texte 
est  celui  de  notre  édition. 
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ËGLÜOUE  1. 

DËLOS. 


ORNITE,  CORYDON. 

Omile.  Le  soleil  n’amortit  point  encore  les  feux 
que  nous  lance  son  char,  bien  que  l'été  soit  sur 
son  déclin , que  les  pressoirs  gémissent  sous  le 
poids  de  la  vendange  ruisselante,  et  que  le  vin 
écumeux  fermente  avec  un  sourd  murmure. 

Corydon.  Tu  vois,  Ornite,  les  troupeaux  que 
m’a  confiés  mon  père,  couchés  mollement  entre 
ces  genêts  touffus.  Au  lieu  de  nous  garantir  des 
ardeurs  du  soleil  avec  un  simple  chapeau  de  paille, 
pourquoi  n’alions-nons  pas  aussi  nous  reposer  à 
l’ombre  de  ces  arbres? 

Omile.  Retirons-nous  plutôt  dans  ce  bois , mon 
cher  Corydon;  gagnons  cet  antre  consacré  à 
Faune , près  duquel  s’élève  une  forêt  de  pins , dont 
les  têtes  grêles  se  pressent  en  si  grand  nombre 
qu  elles  arrêtent  les  rayons  brûlants  du  soleil  : 
c’est  là  qu’on  volt  un  hêtre  dont  les  branches 
entrelacées  ombragent  une  source  bouillonnante 
qui  baigne  sa  racine. 

Corydon.  Je  t'accompagnerai , Ornite,  partout 
ECLCMIA  I. 

DELOS. 

à ^ 

OIOTTUS,  CORYDON. 

ORMTVS. 

ISondum  «olU  equoê  d«cUvl8  miligat  œsUs, 

Quamvis  «l  madidis  iocumbanl  pra'la  racemis, 

Kl  spument  rauco  ferventia  musU  susurro. 

COHVDON. 

CcraU  ut,  ecce,  pater  quas  tradidit , Omile,  vaccae 
Mulle  sub  hirsula  latus  explicuere  geuisia.  5 

Hos  quoque  vicinis  cur  non  succedimua  umbris? 

Torrida  cur  solo  defendimus  ora  galero? 

uaNITCS. 

Hoc  potius , frater  Corydon , nemus , ista  petamus 
Antra  patris  Fauni,  graciles  ubi  pinea  densat 
Silva  coma.s,  rapidoque  caput  levat  obvia  soU;  to 

Bullantes  ubi  tagus  aquas  radice  sub  ipsa 
Prote{^tt  ©t  ramis  errantibus  implicat  umbras. 

CORYOOM. 

Quo  me  cumque  vocaa,  sequor,  Omile;  nam  mea  Leuce, 


OÙ  tu  me  conduiras.  Depuis  que  ma  Leuce  me 
refuse  les  plaisirs  que  la  nuit  couvre  de  son  voile, 
je  suis  digne  d’entrer  dans  le  sanctuaire  du  dieu 
Faune,  au  front  armé  de  cornes. 

Omite,  Si  tu  sais  quelque  air  agréable,  pré- 
pare tes  chalumeaux.  Je  t’offre  aussi  ma  flûte , que 
la  main  complaisante  de  Lygdon  a façonnée  ré- 
cemment, en  assemblant  des  roseaux  coupés  à 
leur  maturité.  Nous  voici  à l'ombre  que  nous 
souhaitions.  Mais  qu’aperçois-je  sur  ce  hêtre 
sacré?quelssont ces caractèresqu’uoe  main  légère 
semble  y avoir  tracés  û la  hâte? 

Corydon.  Tu  vols,  Omite,  comme  les  traits 
qui  les  forment  conservent  encore  leur  fraîcheur. 
La  chaleur  ne  les  a ni  séchés,  ni  agrandis.  Omite, 
regarde  de  plus  près  : les  longues  jambes  et  la 
haute  tail  le  que  tu  as  reçues  de  tes  généreux  parents 
te  mettent  à portée  de  lire  plus  aisément  que  moi 
les  vers  gravés  sur  cette  écorce. 

Ornite.  Ce  n'est  point  ici  l’ouvrage  d’un  berger, 
ou  d’un  voyageur  accoutumé  à chanter  dans  les 
carrefours;  ce  sont  les  chants  d'un  dieu  même. 
Jen’y  reconnais  rien  de  champêtre,  et  lis  ne  sont 
point  mêlés  de  ces  acclamalions  dont  nous  faisons 
retentir  nos  montagnes. 

Corydon.  Ce  que  tu  dis  me  surprend  ; mais  o« 

Dum  uegal  amplexus  noetumaque  gaudia  iiubis, 

IVsrvia  cumigeri  fecit  sacraria  Fauni.  I .^ 

ORNITIS. 

Prome  igitur  calamos , et  si  qua  rccomliU  servas  : 

Nec  tibi  defuerit  mea  fisluU,  quam  mihi  nu]ier 
Matura  docilis  compegit  arundine  Lygdon. 

£t  jam  captaUc  pariter  successimus  unibrs. 

Sed  quæoam  sacra  descripta  est  pagina  fago,  2» 

Quam  modo  nescio  quis  properanti  falce  notavit  ? 

OORTOO:*. 

Adspicis,  ut  virides  etiam  nunc  littera  rimas 
Servet , et  arenti  nondum  se  iaxet  hiatu  ? 

Omite,  fer  propius  tua  lumina;  lu  potes  alto 

Cortice  descriptos  ritius  percurrere  versus  : 2\ 

Nam  Ubi  longa  satis  pater  internodia  largus, 

ITuccrumque  dedit  mater  non  invida  cor|Wis. 

ORTUTCS. 

Non  |)astor,  non  boe  triviali  more  viator, 

Sed  Deus  i|we  canit  : nihil  armentale  resultat  ; 

N(K)  montana  sacros  distinguunt  jubila  vefhus.  .10 

CORVDOX. 

Mii-a  refers;  sed  rumpe  moras,  ociUbqM©  seqj>sr< 
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(liflVrc  pas  davantage,  et  parcours  d'un  œil 
attentif  ces  vers  divins. 

OrnUe.  « Je  suis  le  dieu  Faune  qui  dois  au  ciel 
ma  naissance , et  qui  protège  les  moutagues  et 
les  niréts.  Voici  les  ésènements  que  J’uDnonceaux 
humains;  et  je  prends  plaisir  à graver  sur  ce  hêtre 
qui  m'est  consacré  des  oracles  garants  de  leur  bon- 
heur. O vous  habitants  des  bois,  vous  mon  peuple, 
livrez-vous  aux  transports  de  iu  plus  vive  joie. 
Quand  même  le  berger  laisserait  sans  défiance 
errer  ses  troupeaux  dans  ies  campagnes , et  né- 
gligerait de  fermer  la  nuit  leur  asile  avec  une  claie 
de  frêne,  nul  ravisseur  ne  tendra  des  embûches 
autour  des  bergeries,  et  ne  dérobera  les  bestiaux 
après  avoir  dénoué  leurs  liens.  L'âge  d’or,  la  paix 
et  la  sécurité  vont  renaître.  La  bienfaisante Tliémis 
reparaît  sur  laterre,puritléede  toutes  lessoiiillures 
qui  ternissaient  sa  beauté.  Le  monde  devra  des 
siècles  de  bonheur  à un  jeune  prince  qui  lit  de  Part 
de  la  parole  l’amusement  deson  enfance.  Lorsque, 
dieu  tutélaire,  il  gouvernera  lui-méme  les  peuples, 
l'affreuse  Bellone,  les  mains  enchaînées  derrière 
le  dos,  dépouillée  de  ses  armes,  décliirera  son  pro- 
pre sein  avec  fureur,  et  tournera  contre  elle-même 
le  flambeau  de  la  guerre  civile,  dont  elle  vient 
d'embraser  le  monde.  De  nouvelles  botailles  de 
Philippes  ne  coûteront  plus  de  larmes  a Rome; 
on  ne  la  verra  plus  remporter  des  triomphes  fu- 
nesUrs  à sa  liberté.  Toutes  les  Guerres  seront  pré- 
cipitées dans  les  cachots  du  Tartan*  ; la  tête  ense- 
velie dans  les  ténèbres,  elles  craindront  la  lumière 
du  jour.  La  Paix  montrera  son  visage  riant  : non 
cette  fausse  Paix  qui , sans  donner  le  signai  des 

Quamprimum  Dobisdivioum  porlege  c^nnefi. 

oRmnrs. 

« Qui  jiiga,  qui  silvas  tueor  satus  fetiiere  Faunus , 
llirr  |M>pulis  ventura  cano  : juvat  arbore  sacra 
I.a‘ta  pateractis  incidere  carmina  fatis.  35 

" Vos  O pnrciptie  nemorum  gaudete  coloni. 

Vos  |K>puU  gaudete  owi  : licet  omne  vagetur 
Securo  custode  peciKS,  noctumaqiie  pastor 
t'Iaudere  fraxinea  nolit  pra*sc|>ia  crate; 

Mou  tamen  insidias  prædatnr  ovilibus  ullas  40 

Afferet,  aut  laxU  abiget  jumenta  capistris. 

Aurea  secura  cum  |mu«  renascitur  n>Uis, 

Kt  redit  ad  terras  tandem  squalore  situque 
AlnmTberois  posito,  juvenemque  l>eata  setpMintiir 
SiTciila,  maternis  canssatn  qui  lusit  in  ulnis.  4j 

l>iim  popukis  l>eus  ipse  reget,  dabit  impia  vinctas 
l*oHt  lergum  Bellona  niamis,  sputiataqne  telis 
In  sua  vesanos  torquebit  viscera  morsus; 

Kt  iwmIu  qu.T  loto  civilia  distulit  orbe, 

SrH-um  bella  geret  r nullos  jam  Roma  Philippos  50 

Deflebit,  nullos  ducet  captiva  Irinmplios. 

Omnia  Tartareo  subigentur  carrere  Bella. 

Inimergentque  caput  tenelms,  liiremqne  timebunt. 
Candida  Pax  aderit , nec  solum  camlida  viilln , 

Qualis  sa*(te  fuit,  «pw  ftbrra  Marte  profess»*,  ;,5 


I combats , apKsrapaisement  dc  toute  guerre  étran  • 
I gere,armaitdansrombrelcsRomains,  etsoufilait 
parmi  eux  le  feu  des  discordes  publiques.  Une 
véritable  Paix  fera  disparaître  celle  qui  n'en  avait 
que  la  trompeuse  apparence,  et  la  Clémence  dé- 
sarmera les  peuples  transportés  d'une  aveugle 
fureur.  On  ne  verra  plus  ces  funèbres  cortèges 
de  sénateurs  allant,  chargés  de  chaînes,  fatiguer 
j les  iMurrenux  ; et  ce  malheureux  corps,  dépeuplé 
par  les  prisons , ne  sera  plus  réduit  à compter  dans 
son  enceinte  dc  rares  sénateurs,  line  paix  pro- 
fonde, laissant  l'épéc  dormir  dans  le  fourreau, 
rappellera  le  règne  de  Saturnedans  le  Latium,  et 
I celui  de  ISuma.  Ce  fut  Numa  qui,  le  premier, 
enseigna  les  travaux  de  la  paix  aux  soldats  dc 
Romulus,  encore  émus  de  leurs  sanglants  triom- 
phes et  respirant  le  carnage  ; ce  fut  lui  qui,  dans  le 
silence  des  armes , fit  retentir  au  milieu  des  sacri- 
lices,  et  non  dans  les  combats,  le  bruit  éclatant 
des  trompettes.  Un  consul  condamné  au  silence 
ne  mettra  plus  l'enchère  â de  chimériques  hon- 
neurs, et  dédaignera  des  faisceaux  stériles  et  un 
vain  tribunal.  Un  dieu  propice  rendra  au  barreau 
son  ancienne  splendeur,  aux  lois  leur  force,  et  a 
l'univers  sa  félicité.  Faites  éclater  votre  joie, 

' peuples  qui  habitez  les  terres  d’ou  vient  le  Notus 
I ou  les  régions  plus  élevées  de  Borée , peuples  dc 
. l'orient  et  du  couchant,  et  vous  qui  occupez  le 
, centre  du  monde  I Voici  la  vingtième  nuit  qu’à  la 
: faveur  d'un  ciel  serein  brille  une  étincelante  co- 
mète; elle  répand  une  vive  et  douce  lumière,  et 
ne  présage  aucun  dt^stre.  Elle  n’est  point  sem- 
• blable  à celles  qui  de  l'un  à l'autre  pûle  lancent 

, Qme,  üuinilo  prorul  hostc , tamen  graxsantibus  armie 
Publica  dirrudii  tacilo  dixeordia  ferru. 

OmiM>  procul  vitium  ximtilalæ  cedere  pads 

Juxxit,  et  insanos  Clementia  condidit  enses 

^fulia  catenati  feralis  pumpa  senatus  r>o 

Carnificum  lassabit  opus , nec  carcere  pleno 

Infelix  raros  numerabit  curia  Patres. 

I Plena  quies  aderit,  qua*  stricti  nescia  ferri 
' Altera  Saturni  revocet  Latialia  regna. 

Altera  regna  Nuinæ , qui  primus  ovantia  cavle  A5 

' Agmina,  Romuleis  et  adhuc  ardentia  castris 
i Pacis  opus  docuit,  jusdtqae  sileutibus  armis 
I Inter  sacra  tubas,  non  inter  bella,  sonare. 

I Jam  nec  adumbrati  faciem  mercatus  honoris, 

I Nec  vacuos  tacitus  fasces,  et  inane  tribunal  ;n 

I Acd|Hct  consul  ; sed  legibus  omne  reductis 
I Jus  adorit,  moremque  fori  vnltumqne  prvirom 
i Re«lilet , el  alTIictiim  melior  Deus  auferet  ævuiii. 

, Kxsullet  quæciimque  Notum  gens  ima  jacentem  , 

■ Erectumqiie  colit  Roream  , qiiiocumquc  vel  Ortu  7.» 

I Vel  palet  Occasu,  mediove  sub  artliero  fervit. 

I Cernitis  ut  puro  nox  jam  vicesima  crrlo 
I Fulgeat?  ut  plackinm  radianti  luce  cometem 
I IVoferal?  ut  iiqunlum  mittat  sine  vulnere  skliis? 

, Niimqiiid  utrunvpie  polum,  sicut  solei , igtie  crueiib»  50 
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des  rayons  de  feu  et  de  sarf; , telle  que  In  comète 
qui,  après  la  mort  de  César,  annonça  aux  Romains 
une  affreuse  guerre  civiie.  Lorsqu’un  jeune  dieu 
se  chargera  du  poids  immense  de  i'enipire,  il  le 
soutiendra  d’un  bras  si  puissant,  que  le  monde 
changera  de  maître  sans  en  être  ébranlé,  et  Rome 
n’apprendra  le  trépas  des  dieux  qui  veillaient  sur 
elle  que  par  le  nouvel  astre  qui  commencera  à 
se  lever.  • 

(.orydon.  Je  me  sens,  Ornite,  comme  plein  de 
la  divinité  qui  préside  en  ce  lieu.  Une  sainte  hor- 
reur mêlée  de  Joie  fait  frissonner  mes  sens.  .MIons 
adorer  la  divinité  qui  nous  envoie  ces  heureux 
présages. 

Omile.  Chantons  les  vers  que  ce  dieu  semble 
nous  avoir  présentés  à ce  dessein , et  que  le  cha- 
lumeau accompagne  noschants.  Peut-être  Mélibée 
les  portera  jusqu’aux  oreilles  d’Auguste. 

ÉGLOGUE  II. 

CROCALE. 

ASTACUS,  IDA.S,  TinRSLS. 

Lejeune  Astneus  et  le  jeune  Idas , Tun  mnttre 
d'un  riche  troupeau. rautred'unjnrdin^  aimaient 
depuis  longtemps  la  chaste  Crocale  ; leur  beauté 
étaitégale,  comme  leur  habileté  dans  l'artdu  chant. 
Un  jour  que  le  soleil  faisait  sentir  à la  terre  sa  brd- 
lant  e chaleur,  ils  se  rencontrent  par  hasard  à l’om- 
bre des  mêmes  ormes,  sur  les  bords  d'une  fraîche 

.Spargit,  et  anleoti  scintillât  sanguine  lampasP 
Al  qiiondam  n<m  talis  erat,  quum  Cæsare  rapio 
InitixU  miseris  fatalia  civibus  arma. 

Scilicet  ipse  Deus  Romanæ  pondera  molis 

Fortibus  excipiet  sic  inconcussa  lacertis,  8â 

Ut  neque  lran.slati  sonitu  fragor  intonei  orliis, 

Nec  prhis  ex  ineritis  detunrtos  Roma  penale.s 
Censeat,  occasus  nisi  quum  respexerit  ortus.  » 

CORTDON. 

Omite,  jam  dudtim  velut  ipso  numine  plenus 
Me  quatit,  et  mixtus  subit  inter  gaudia  terror; 

5^1  bona  facundi  veneremur  numina  Fanni. 

OHMTl’8. 

Carmina,  qu>T  nobis  Deus  obtulit  ipse  canenda. 
Dicamus,  teretiqiic  sonum  modulemur  avena  : -y  . 

Forsitan  Augustas  feret  Iuyc  Metibreus  ad  aures. 


ECLOT.A  II. 

CROCALE. 


ASTACUS,  roAS,  THYRSIS. 
Hiiactam  Crocalen  puer  Astacus , et  pcier  Idas 
Idas  bnigeri  dominus  gregis,  Astacus  Iiorti , 
Filrxere  diu  ; formosus  uterque,  ner  im|>ar 


fontaine,  et  se  préparent  à disputer  entre  eux  Ia 
victoirepardes  chants  mélodieux.  I Is  conviennent 
que  le  vaincu  donnera  un  prix  au  vainqueur.  Ida.s 
promet  sept  toisons,  et  Astacus  tons  les  fruits  de  son 
^ jardin.  Thyrsis  fut  pris  pour  juge  de  ce  grand  oom- 
bat.  On  vit  accouriren  foule  les  troupeaux,  les  bêtes 
féroces  et  les  volages  habitants  de  l’air.,  les  bergers 
qui  font  paître  leurs  tranquilles  brebis  à l'ombre 
des  chênes,  Faune  protecteur  des  bergers,  les 
Satyres  au  front  armé  de  cornes , les  Dryades  au 
pied  sec,  et  les  humides  Naïades.  Les  fleuves 
rapides  suspendirent  leur  cours  ; les  vents  retenant 
leur  haleine  cessèrent  d’agiter  le  feuillage,  et 
flrent  régner  un  sileuce  profond  sur  le  sommet 
des  montagnes.  Tout  devint  attentif.  Les  taureaux 
négligeaient  les  pâturages , et  les  foulaient  d'un 
pied  tranquille.  Pour  être  témoin  de  cette  dispute, 
on  vit  même  l’industrieuse  abeille  s’arracher  aux 
fleurs  d'ou  elle  tire  un  nectar  délicieux.  Thyrsis 
s'était  déjà  placé  sous  un  orme  antique,  entre  les 
deux  rivaux.  • Jeunes  bergers , leur  dit-il , comme 
votre  juge,  je  supprime  les  prix  que  vous  vous 
destinez.  Le  vainqueur  sera  assez  récompensé  par 
l’honneur  de  sa  victoire,  et  le  vaincu  assez  puni 
par  l'humiliation  de  sa  défaite.  Chantez  alterna- 
tivement, et,  pour  régler  l’ordre  de  vos  chants, 
consultez  le  .sort  en  élevant  trois  fols  la  main  en 
l'air.  • Thyrsisestaussitôtobéi.Lesort  veutqu’I- 
das  chante  le  premier. 

Idas.  Je  suis  chéri  du  dieu  Sylvain  ; il  me  fait 
présent  de  chalumeaux  faciles  à toucher,  et  il  ceint 
mon  front  de  couronnes  de  pin.  Je  n’ai  pas  oublié 

Voce  sonao-H;  terras  bi  quum  gravis  ureret  aestas. 

Ad  gelidos  fontes  et  easdem  forte  sub  iilmos  S 

Conveniunt , dulcique  simul  contendere  cantu 
Pignoribusque  [Utrant  : placet,  lik  ut  vellera  septem, 

Ille  sui  victus  ne  messem  vindicet  Iiorli; 

Rt  magnum  certamen  erat  sub  judke  Thyrsi. 

Adfuit  omne  genus  pecudum,  genus  omne  ferarum,  lO 
Et  quiecuDique  vagU  altum  ferit  aera  pennis. 

Convenit  umbrosa  quicumque  sub  ilice  lentas 
l*asdl  oves , Faunusque  pater,  Satyrique  bicomes. 
Adfuenint  sicco  Dryades  pede,  Naiades  udo. 

Et  tenuere  suos  properantia  (lumina  cursus  : 

Desistunt  tremulis  incurrere  froodibus  Euri, 

Altaque  per  totos  fecere  silentia  montes. 

Omnia  cessabant , oeglectaque  pascua  tauri 
Calcabant  ; itUs  etiam  certantibus  ausa  est 
Dædala  nectareos  apis  internuttere  flores.  “io 

Jamqiie  sub  umbrosa  medius  consederat  ulmo 
Tliyrsis , ct , ■ O pueri , me  judice , pignora , dixit , 

Irrita  sint  moneo  : salis  lioc  mercedis  habeto , 

Si  laudem  victor,  si  fert  opprobria  victus; 

Et  nunc  alternos  magis  ut  distinguere  cantus  ? j 

Possitis,  ter  quisque  manus  jactate  micantes.  • 

Nec  mora  discernunt  digitis;  prtor  incipit  Idas. 

IDAS. 

Mi*  Silvanus  amat , dociles  mihi  donat  avenas. 
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io  prédiction  qu’il  fit  à mon  enfance  » en  me  disant  : 
C’est  pour  toi  que  croît  ce  faible  roseau  y que  tu 
rendras  un  Jour  mélodieux. 

Asiacus.  Flore  pare  ma  chevelure  de  ses  dons 
qu’elle  fait  éclore  dans  mes  jardins,  et  Pomone 
prend  platsiràcharger  mes  arbresdefruits.  Reçois, 
jeune  berger,  médirent  autrefois  les  Nymphes, 
reçois  cette  fontaine;  ses  eaux,  détournées  pardes 
canaux,  fertiliseront  tes  Jardins. 

Idas.  Palës  elle-même  daigne  m’instruire  du 
soin  des  troupeaux.  Elle  m’enseigne  pourquoi , 
lorsqu’un  agneau  doit  lejour  à une  brebis  blaiiclie 
et  à un  bélier  noir,  sa  toison , qui  n’est  en  entier  ni. 
de  l'une  ni  de  l’autre  couleur,  témoigne  par  sa 
double  couleur  de  sa  double  origine. 

Asiacus.  Je  ne  suis  pas  moins  habile  à forcer 
les  arbres  de  se  revêtir  de  feuilles  qui  leur  sont 
inconnues , et  à leur  faire  porter  des  fruits  étran- 
gers. Je  sais  enter  le  pommier  sur  le  poirier,  et  je 
contrains  les  pêches  d’usurper  sur  les  rameaux 
du  prunier  précoce  la  place  destinée  à ses  fruits 
naturels. 

Jdas.  Je  coupe  de  tendres  branches  de  saules 
et  d’oliviers  sauvages;  et  en  les  donnant  à mes 
agneaux,  Je  les  accoutume  à paître  le  feuillage 
et  à exercer  leurs  dents  sur  le  gazon,  de  peur 
qu’un  Jour  ils  ne  cherchent  en  vain  leur  mère,  qui 
s’éloignera  en  leur  refusant  son  lait. 

Astacus.  Lorsque  la  terre  entr’ouverte  par  la 
chaleur  découvre  les  racines  de  mes  arbrisseaux , 
jei'arrose;et,en  ladésaltérant,J’empéche  qucct^ 
^unes  plants  ne  languissent,  faute  de  trouver  dans 

iùt  mea  frun<l«nti  circumiiat  trmpora  Urda. 

nie  etiam  panro  Ik>c  dixU  nulii  non  leve  carmen;  30 

Jam  levis  obliquacrescit  (ibi  n>«tiila  canna. 

ASTACeS. 

AI  mUii  Flora  comas  parienti  gramme  spargit, 

Et  luatiira  milii  Poruooa  sub  arbore  hidit  : 

Acd|)e,  dixerunt  Nymplue,  puer,  arripe  fontem, 

Nam  |H>tc8  irriguis  nutrire  canalibus  hortos.  35 

IDAS. 

Me  docet  ipsa  Pales  cultum  gregis,  ut  niger  aibs 
Terga  maritus  oris  nascenti  mutet  in  agna, 

Qiiæ  neque  diversi  spe<'ifm  servare  parentis 
Possit,  et  ambiguo  testetur  ntriimquc  colore. 

.ARTACrS. 

Non  minus  arte  mea  mutabilis  induit  arbos  40 

Ignotas  frondes,  et  non  geoUlia  poma. 

Ars  mea  nunc  malo  pira  temperat,  el  modo  cc^t 
Insita  pmx:oquibQS  8ubrci>cre  persica  prunis. 

IDAS. 

Me  teneras  salires  jurat,  aut  oleastra  putare , 

Et  gregibus  portare , novas  ut  carpere  frondes  45 

Coruliscant,  primoque  rerideie  gramina  morsu, 

Ne  depiil-sa  vagos  quaerat  fnliira  parentes. 

ASTACtS. 

F.l  milii,  quum  fulvis  radicibus  arida  tellus 
irriguo  |>erfunditur  area  fonte, 


une  nouvelle  terre  les  sucs  qui  les  nourrissnient 
auparavant. 

/Jas.  Ah!  si  quelque  dieu  offrait  ici  Crocale 
à mes  regards,  je  reconnaîtrais  qu’il  est  le  seul 
maître  de  la  terre  et  des  eleux.  Je  lui  consacrerais 
un  bois,  et  je  m’écrierais  : Sous  ces  arbres  habite 
une  divinité;  loin  d’ici,  profanes,  ce  lieu  est  sa- 
cré ; loin  d’ici  ! 

Astacus.  Je  brûle  pour  Crocale.  SI  quelque 
dieu  favorise  mesdésiri,  je  lui  élèverai  une  statue 
au  milieu  de  ces  ormes,  prés  de  cette  foutaine 
dont  les  eaux,  plus  pures  que  le  cristal,  serpeutent 
entre  ces  lis,  doucement  agitées. 

Idas.  Ne  méprise  pas , Crocale,  la  cabane  rusti- 
que d'un  berger.  Il  est  vrai  qu’Idas  liabtte  la 
campagne,  mais  il  n’en  a pas  la  grossièreté.  Dans 
les  fêtes  consacrées  û Paies,  cette  dicsse  voit 
souvent  mes  agneaux  et  mes  brebis , immolés  en 
son  honneur,  palpiter  sur  un  autel  de  gazons  par- 
fumés. 

Astacus.  J’ai  coutume  aussi  d'offrir  aux  dieux 
lares  les  prémices  de  mon  jardin,  et  de  faire  des 
libations  à Priape.  Je  n'épargne  point  dans  mes 
sacrifices  les  rayons  qui  distil  lent  le  miel,  ni  le  miel 
liquide,  offrande  qui  n’est  guère  moins  agréable 
aux  dieux  que  le  sang  d’un  chevreau  répandu 
sur  leur  autel. 

Idas.  J'ai  mille  agneaux  qui  bêlent  sous  la 
mamelle  de  leurs  mères,  et  autant  de  brebis  de 
Tarente  qui  m’enrichissent  de  leure  toisons.  Je 
fais  dans  toutes  les  saisons  de  délicieux  fromages. 

Et  satiHiur  aqna , suems  ne  forte  priores  50 

Languida  mutata  qiiaorant  plantaria  terra. 

IDAS. 

O si  qiiis  Cnx^en  Deus  adferat!  hune  ego  terris, 

Hune  ego  sideribus  solutn  regnare  falebor; 

Decemamque  nemus,  dicamqne,  sub  arbore  niimcii 
Hoc  erit,  itc  procul , saccr  est  Imius,  ite  profani.  55 
ASTAaS. 

Urimur  in  Croealen  : si  quU  mea  vola  Dcunim 
Audiat , huic  soli , virides  qua  gemmeus  undas 
Fons  agit,  et  tremulo  percurrit  lilia  rivo, 

Inter  |iaropincas  ponetur  higinus  ulmus. 

IDAS. 

Ne  contemne  casas , et  pastoralia  lecta  : (^0 

Riislicns  est,  bteor,  sed  non  est  barbanis  Idas. 

Saqte  vaporato  niUii  cespite  palpitat  agnus, 

Sap|ie  cadit  festis  devola  Palilibus  agna. 

ASTACUS. 

N<m  quoque  pomiferi  Laribus  consuevimus  horti 
Mittere  primitias  ot  Ongere  liha  Priapo:  65 

Rorantesque  tavos  damus,  et  liquentia  mella; 

Nec  fore  grata  minus,  quam  si  caper  imbuat  aras. 

IDAS. 

Mille  sub  uberibus  balantes  pascimus  agnai; 

Totque  Tarentinae  pnrstaot  mihi  vellera  matres  : 

Per  lotum  niveus  premitur  mihi  caseus  annum; 
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Si  tu  viens  chez  moi,  Crocale,  tu  disposeras  de 
tout  ce  que  rapportent  mes  troupeaux. 

Àslaetts.  Celui  qui  voudrait  compter  les  fruits 
que  je  cueille  sur  mes  arbres  viendrait  plutôt  à 
Iwut  de  compter  les  épis  de  toute  une  moisson. 
Malgré  la  chaleur  et  les  frimas , mon  jardin 
produit  en  tout  temps  des  légumes.  Crocale,  si 
tu  te  rends  à mes  vœux , tout  mon  jardin  est 
à toi. 

Jdat.  Quoique  l'ardeur  du  soleil  ait  desséché 
l’herbe  mourante  de  nos  prairies,  reçois  ces  vases 
pleins  d'une  crème  tremblante.  Je  te  présenterai 
des  toisons , lorsque  le  printemps  de  retour  et  les 
tièdes  kaleiides  m'auront  permis  de  tondre  mes 
brebis. 

Aslacus.  Et  moi , Crocale , qui  m'enrichis  même 
durant  les  brûlantes  chaleurs  de  l’été , je  t'offrirai 
des  milliers  de  figues  couvertes  d'une  peau  bril- 
lante; je  t’offrirai  d’abondantes  chûtaignes,  dés 
qu'au  soleil  de  novembre  leurs  vertes  enveloppes 
marqueront,  en  s'ouvrant,  leur  maturité. 

Jdas.  Suis-je  difforme  à tes  yeux , ou  surchargé 
d’années?  Malheureux  I me  ferais-je  illusion  toutes 
les  fois  que  je  porte  ma  main  sur  mes  joues  déli- 
cates, et  que  j'y  cherche  celte  première  fleur  que 
ma  barbe  n’a  point  encore  poussée?  Un  duvet  in- 
sensible échapperait-il  sous  mes  doigts? 

Aslacus.  Lorsque  je  me  contemple  dans  l'eau 
pure  des  fontaines,  je  ne  puis  m’empécher  de 
m’admirer.  I.a  fleur  de  la  jeunesse  brille  sur  mon 
visage , semblable  à ces  fruits  qui  sous  un  léger 
coton  étalent  de  riches  couleurs. 


fdas.  L’amour  a recours  aux  vers,  et  les  vers 
ne  manquent  point  aux  amants.  Mais  le  jour  fliit, 
et  l’étoile  du  soir  annonce  le  crépuscule.  Conduis 
ici  ces  troupeaux , Daphnis , et  qu’Alphésibée  mène 
les  antres  de  ce  côté-lû. 

Aslacus.  Déjû  les  arbres  sont  agités  par  les 
vents,  et  retentissent  du  cbant  des  oiseaux.  Va, 
Doris,  donne  un  libre  cours  aux  eaux  de  mon 
réservoir;  qu’elles  aillent  rafraîchir  les  plantes  al- 
térées de  mes  jardins. 

IdasetAstaens  avaient  fini  leurschants.»  Vous 
êtes  également  habiles,  leur  dit  le  vieux  Thyrsis  ; 
soyez  donc  toujours  amis.  Votre  ûge , vos  chants, 
votre  beauté , vos  amours , tout  concourt  à vous 
unir.  > 

ÉGLOGDE  III. 

LA  SUPPLICATION. 

lOLAS,  LYCIDAS. 

Mas.  N’aurais-tu  pas  vu  par  hasard , Lyci- 
das , ma  génisse  dans  cette  vallée , où  tes  taureaux 
l’attirent  ordinairement?  Il  y a près  de  deux 
heures  que  je  la  cherche  en  vain.  Les  ronces  et 
les  épines , en  déchirant  douloureusement  mes 
jambes,  n’ont  point  ralenti  mes  pas,  et,  malgré 
tout  le  sang  que  j'ai  perdu , je  ne  puis  la  retrou- 
I ver. 

Lycidas.  Je  n’ai  pasété  assez  attentif.  D'autres 
solus  m'occupent.  Je  brûle,  lolas,  je  brûle  de 


Si  veoias,  Croralc,  U>iu&  tibi  serviet  hornus. 

ASTACtS. 

Qui  numerare  velit,  quam  multa  sub  arbore  nostra 
poma  le^m , citius  tenues  numerabit  aristas. 

Sem(M^r  olus  metimus  ; nec  bruuia , itec  impedit  æstas , 

Si  venias,  Crocale,  totus  tibi  serviet  borlus.  75 

lOAS. 

Quamvis  siccus  ager  languentes  excoquat  herbas , 

Sume  tamen  calathos  uulauli  lacte  coactos. 

Vellera  tunc  dalumus,  quum  primum  tempus  apriaim 
Surget,  et  a tepidis  liet  tonsura  Kaleodis. 

AST.VCUS. 

Kt  nos,  quos  eliaro  praetorrida  munerat  æstas,  80 

Mille  renidenti  dabimus  tibi  cortice  Chias, 

CasUneasque  nuces  totidem , quum  sole  Novembri 
Maturis  nucibus  virides  rumpentur  echini. 

IDAS. 

Num , precor,  informis  videor  tibi  ? num  gravis  annis  ? 
Decipiurque  miser,  quoties  mollissima  tango  85 

Ora  maiiu,  primique  sequor  vestigia  floris 
Nescius,  et  gracili  digitos  lanugine  fallo? 

ASTACVS. 

Funtibus  in  liquidis  quoties  me  conspicor,  ipse 
Admirar  toties  ; etenim  sic  flore  juvent» 
laduimus  voltus,  ut  in  arbore  saepe  notavi  90 

Cerea  sub  lenni  lucere  Cjrdonia  lana. 


IDAS. 

Carmina  poscit  amor,  nec  Ustula  oedit  amori  ; 

Sed  fugit  erce  dies,  revocatque  crepuscula  Veiqier. 
Minctu,  Daphni,  greges,  illinc  agat  Alphesfbieiis. 

ASTACUS. 

Jam  resonant  frondes , Jam  cantibus  obstrepit  arb  >s , U5 
1 procul,  o Durida,  primnmque  reclude  canalem, 

Et  sine  jam  dudum  sitientes  irriget  hortos. 

Vix  ea  finierant,  senior  quum  talia  Thyrsis  : 

Este  pares,  cl  ob  Ik>c  concordes  vivite;  nam  vos 
Kt  decor  ct  cantus,  et  amor  sociavit , et  ætas.  iuo 

ECLOGA  111. 

EXORATIO. 


lOLAS,  LYCIDAS. 

lOLAS. 

Numqnid  in  hac,  Lycida,  vidisti  forte  juvencam 
Valle  meam?  solet  illa  tuis  occurrere  lauris, 

Et  jam  peeneduas,  dum  quœritur,  eximit  horas; 

Nec  tamen  apparet  ; duris  ^o  perdita  nistds 
Jamdudum  et  nnllis  dubitavi  crura  rubetis  a 

Scindere , ncc  quidquam  post  tantum  sangumU  <-gi. 


> 
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l'amour  le  plus  violent.  L'ingrate  Phyllis  aban- 
donneLycidaa,  et,  malgré  tous  les  présents  qu'elle 
a reçus  de  moi , Mopsus  est  pour  elle  l'objet  d'un 
nouvel  amour. 

hUu.  O sexe  plus  léger  que  les  vents!  quoi  I 
c'est  ainsi  que  ta  Phyllis  te  traite?  cette  Phyllis 
qui  jurait  (je  m'en  souviens)  que,  durant  ton  ab- 
sence , le  miel  perdait  pour  elle  sa  douceur. 

Lycidas.  Je  te  raconterai  mes  malheurs,  lors- 
que tu  auras  du  loisir.  Cherche  maintenant  ta 
génisse  parmi  ces  saules  et  ces  oemes  qui  s'élè- 
vent à notre  gauche.  Cest  là  que  mes  taureaux , 
pour  éviter  la  brûlante  chaleur  des  prairies, 
aiment  à se  reposer,  et  que,  fraîchement  couchés 
à l'ombre , ils  ruminent  l'herbe  dont  ils  se  sont 
nourris  le  matin. 

lolas.  Non , Lycidas , je  ne  te  quitterai  point, 
quoique  tu  veuilles  dédaigneusement  m'éloigner. 
Tityre,  dirige-toi  seul  vers  les  saules  que  Lyci- 
das vient  d'indiquer,  et  si  tu  trouves  ma  génisse, 
amène-la  ici;  mais  accable-ja  de  coups,  et  ne 
rapporte  que  les  débris  de  ta  houlette.  Parle 
maintenant,  Lycidas,  dis-moi  la  cause  de  cette 
grande  discorde.  Quelle  divinité  ennemie  a tra- 
versé vos  amours? 

Lycidas.  Uniquement  attaché  à Phyllis,  toi 
seul , lolas , en  es  témoin , je  refusai  la  main  de 
Callirhoé , quoiqu'elle  m'offrit  une  dot.  Cepen- 
dant Phylliss'avise  un  jour,  de  concert  avec  Mop- 
sus, de  lier  ses  chalumeaux  à l'aide  de  la  cire,  et  se 
met  à chanter  à l'ombre  d'un  chêne  auprès  de  ce 
jeune  berger.  \ cette  vue,  je  ne  pus , je  l’avoue. 


I retenir  ma  foreur.  Je  déchirai  sur-le-champ  sa 
robe,  et  Je  frappai  son  sein  no.  Pbillis,  transpor- 
tée de  colère , me  dit , en  se  dirigeant  vers  la  de- 
meure d'Aleippe  ; • Cruel  Lycidas,  je  te  quitte 
pour  toujours;  ta  Phyllis  n'aimera  désormais 
que  Mopsus.  » Elle  s'est  retirée  chez  Alcippe,  et 
Je  crains  qu'elle  n'en  sorte.  Hélas  I Je  désire  en- 
core moins  qu'elle  me  rende  son  cœur,  que  J'ap- 
j prébende  qu'elle  ne  le  donne  à Mopsus. 

I lolas.  Tu  as  commencé  la  querelle,  c'est  à toi 
I à tendre  les  mains  en  signe  de  défaite.  Il  faut 
I pardonner  à sa  maîtresse , lors  même  qu'el  le  nous 
I a offensé  la  première.  Si  tu  veux  informer  Pliyl- 
\ lis  de  tes  sentiments , Je  porterai  fldèlement  le 
message  qui  doit  fléchir  sa  colère. 

Lycidas.  Je  médite  depuis  longtemps  par  quels 
vers  Je  pourrai  l'apaiser.  Mes  chants  l'adouci- 
ront peut-être  ; elle  avait  coutume  d'élever  ma 
muse  Jusqu'aux  deux. 

Mas.  Chante , Je  graverai  tes  vers  sur  ce  ce- 
risier, et,  après  en  avoir  enlevé  l'écorce.  Je  les 
porterai  à Phyllis. 

Lycidas.  Ije  triste  Lycidas  t'adresse  ces  priè- 
I rcs , ô Phyllis  ; il  te  consacre  ces  ehants  qu'il  lait 
j entendre  dans  le  silence  d'une  nuit  cruelle.  Son 
) visage  est  baigné  de  larmes,  et  ses  yeux  troublés 
se  refusent  au  sommeil.  Lagrivequi  languitaprés 
la  récolte  de  l'olive,  le  lièvre  errant  quand  le 
grappilleur  a dépouillé  la  vigne  de  son  dernier 
raisin , offrent  une  faible  image  du  désespoir  de 
Lycidas,  depuis  qu'il  a perdu  Phyllis.  Malheii- 
’ reux  que  Je  suis  I I/ts  lis , sans  toi , me  semblent 


LXCIDA8. 

Non  luitis  allendi  : neque  enim  racat  : tiror.  lola, 

Uror,  et  imnKMüce;  L>cidan  ingraU  reliquit 
Phyllis,  amatque  novum  post  tot  mea  inuuera  Mopsum. 

lOL&S. 

Mobilior  ventis  o femina!  sic  tua  Phyllis?  10 

Quœ  sibi,  nam  memini,  si  quando  solus  abesses, 

Mella  eliara  sine  te  jurabat  amara  videri. 

LICIDAS. 

Altius  ista  querar,  si  quando  vacabis,  lola. 

Hos  |>et«  nunc  salices,  et  lævas  flecte  sub  ulmos. 

Nam  quum  prata  calent , illic  requiescere  noster  I ii 
Taurus  amat,  ^elidaqiic  jacet  sitaUaliis  in  umbra, 

Et  matutinas  revocat  palearibus  herbas. 

I0LA8. 

Non  equidem , Lycida , quamvis  contemptus , abibo. 
Tityre , quas  dixit  salices  pete  lævus , et  illinc , 

Si  tamen  inrejiies,  deprensam  verbere  mullo  20 

Huc  age;  se<l  fractum  refera.*»  hastile  memento. 

Nunc  age,  dic,  Lycida,  qusc  vos  lam  magna  tulere 
Jurgia?  quis  vestro  Deus  intervenit  amori? 

LYCtDÀS. 

Phyllide  contentus,  solus  tu  teslLs  lola  es, 

Calllrlioen  sprevi , quamvis  cum  dote  r<»garet.  2S 

Kn  sibi  cum  Mopso  calamos  intexere  cera 
Incipit,  et  puero  comitata  sub  ilice  cantat. 


Hoc  ego  quum  vidi,  fateor,  sic  intimus  arsi , 
l't  nihil  ulterius  tulerim  ; nam  protinus  aoihas 
Diduxi  tunicas,  et  pectora  nuda  cecidi.  .10 

Alrip|»en  irata  petit,  dixitque , relicto , 

Improbe,  te,  Lycida,  Mo|>sum  tua  Hiyllis  amabit. 

Nunc  penes  Alcippen  manet , ac  ne  forte  vagetur, 

Ali!  vereor;  nec  tam  nobis  ego  Phyllida  reddi 
Exopto,  quun,  quod  Mo|iso  jurgetur  anhelo.  36 

lOLAS. 

A teerrperunt  tua  jurgia  : tu  prior  illi 
Vicias  lende  manus;  decet  indulgere  puellae. 

Vel  quum  prima  nocet  : si  quid  tnandare  juvabit. 

Sedulus  iratic  contingam  nuntius  aures, 

LYCIOXS. 

Jamdudtiui  meditor,  quo  Phyllida  carmine  placem  : 4i> 

Forsitan  audito  poterit  mitescere  cantu  : 

Et  solet  illa  meas  ad  sidera  ferre  Camenas. 

lOLXS. 

Dic  age , nam  cerasi  tua  cortice  verba  notabo , 

Et  decisa  feram  rutilanti  carmina  Ubro. 

LVaOAS. 

Has  (ibi,  Pliylli,  preces  jam  pallidus,  hos  tihi  cantus  45 
l>al  Lycidas,  quos  nocte  miser  modulatur  acerba , 

Dum  (Ict , et  excusso  dispergit  lumina  somno. 

Non  sic  destricta  macrescit  turdus  oliva. 

Non  liqiusT  extremas  legulus  quum  sustulit  uvas , 
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noirs ) Tean  des  fontaines  insipide,  et  le  vin  est  i 
acide  à mes  lèvres  : mais  si  tu  reviens,  leslisre* 
trouveront  leur  éclat,  Teau  et  le  vin  leur  douce  ' 
saveur.  Ne  suis-je  pas  ce  Lycidas  que  dans  tes  ' 
chants  tu  avais  coutume  d'appeler  heureux,  a qui 
tu  as  donné  si  souvent  de  tendres  baisers,  et  dont 
tu  interrompaislescbantspour  chercher  ses  lèvres 
errantes  sur  ses  chalumeaux?  Hélas  ! malgré  tant 
de  faveurs,  la  voix  dure  de  Mopsus,  ses  vers 
languissants  et  le  son  aigu  de  sa  flûte  ont  pu 
te  plaire  I A qui  vas-tu  porter  ton  amour?  qui 
abandonnes-tu,  Phyllis  70n  me  dit  plus  beau  que 
Mopsus;  tu  me  le  disais  souvent  toUméme.  Ne 
suis-je  pas  encore  plus  riche  que  lui?  Prétendrait- 
il  mener  aux  pâturages  des  béliers  aussi  nombreux 
que  les  taureaux  dont  je  fais  chaque  soir  le  dé- 
nombrement? Pourquoi  rappeler  ce  que  tu  sais? 
Tu  connais,  ma  chère  Phyllis,  combien  je  pos- 
sède de  génisses,  l’abondance  du  lait  qu’elles  font 
oouier  dans  les  vases  destinés  à le  recevoir,  et  le 
nombreux  troupeau  qui  se  suspend  à leurs  ma- 
melles. Mais  hélas  Idepuisque  je  ne  te  vois  plus, 
je  lie  songe  ni  à former  de  petits  paniers  avec  des 
rameaux  de  saule  entrelacés , ni  à ûger  le  lait  en 
fromages  tremblants.  Crains-tu  encore  un  tralti^ 
ment  cruel?  Ah!  voilà  mes  mains , qu'on  les  lie 
derrière  mon  dos , et  qu'une  branche  noueuse  de 
saule,  qu’un  cep  de  vigne  soient  l'instrument  de 
leur  supplice.  Ainsi  furent  garrottées  les  mains 
coupables  de  Mopsus , lorsque  Tit>Te  suspendit 
ce  nocturne  larron  au  milieu  de  sa  bergerie.  Je  te 
les  livre,  oes  mains  dignes  toutes  les  deux  de  châ- 
timent. Ce  sont  elles  pourtant  qui  t’ont  si  souvent 


i 


i 

! 

I 

1 


Ut  Lycklas,  domioa  siiic  PhjrUide,  labidus  en-o.  50 
Te  siae,  væ  mUeru!  milii  lilia  oigra  videntur  ; 

Nec  sapiunt  foutes , et  acescunt  vina  bibenti. 

Al  si  tu  venias , et  candida  lUia  fient , 

£t  sapient  fontes , et  dulcia  vina  bibentur. 

Ille  ego  sum  Lycidas,  quo  te  cantante  solebas  55 

Dkere  felicem , cui  dulcia  sspe  dedisU 
Oscula,  nec  medios  dubitasti  rumpere  cantus, 

Atque  inter  calamoe  errantia  labea  petisti. 

Ab  dolor  ! et  post  hoc  placuit  tilii  torrida  Mopsi 
Vox , et  carmen  inops , et  acerbae  stridor  avenæ  ? Gü 
Qnem  sequeris’  quem,  Phylli,  fugis’  formosior  illo 
Dicor,  et  boc  ipsum  milii  tu  narrare  solebas. 

Sum  quoque  divUior;  certaverit  ille  tot  hædos 
Pascere,  quot  nostri  numerantur  vespere  Uuri.* 

Ouid  tibi , qiUB  nosti , referam  ? scis , optima  Phylli , 65 

Quam  numerosa  meis  siccetur  bucula  mulctris. 

Et  quam  multa  suos  suspendat  ad  ubera  natus. 

Sed  mihi  nec  gracilis  sine  te  fiscella  salicto 
Texitur,  et  nullo  tremuere  coagula  lacte. 

Quod  M dura  tinees  cUain  nunc  verbera , Phylli , 70 

Tradimus  ccce  manus;  licet  ilhe  et  vimine  torto , 

SciUcet  et  lenta  post  tergum  vite  domentur, 

Ut  mala  nocturni  religavit  brachia  Mopsi 
Tityrus , et  medio  furem  suspendit  ovili. 

Aedpe,  ne  dubita,  memit  manus  utraque  pumas.  75 


offert  des  colombes  et  des  levreaux  tremblants, 
enlevés  par  surprise  à leur  more;  ce  sont  elles 
qui  cueillaient  pour  toi  les  premiers  Us  et  les 
premières  roses , et  qui  savaient  te  faire  des  cou- 
ronnes avec  des  fleurs  si  nouvelles,  que  les  abeilles 
en  avaient  à peine  goûté.  Mais  peut-être  Mopsus 
est-il  assez  peu  sincère  pour  se  vanter  de  t'avoir 
fait  de  riches  présents , lui  qui  va,  dit-on , cueil- 
lir avant  le  lever  de  l’aurore  le  funèbre  lupin,  et 
qui  fait  cuire  ce  vil  légume , pour  s'en  nourrir 
au  lieu  de  pain  ; loi  dont  le  suprême  bonlteur  est 
de  broyer  de  l’orge  entre  ses  mains  armées  de 
deux  cailloux.  Si  l'indigne  passion  qui  t’aveugle 
te  rend  insensible  à ma  prière  (pensée  qui  me  fait 
frémir),  J'attacherai  un  lien  fatal  à ce  chêne, 
premier  témoin  de  notre  rupture,  et,  avant  que 
de  mettre  fin  à ma  vie , je  graverai  ces  vers  sur 
' l'écorce  de  cet  arbre  funeste  : > Bergers , ne  comp- 
, tez  point  sur  la  foi  des  inconstantes  jeunes  filles. 

I PbyÜLS  aime  Mopsus;  Lycidas  est  r^ult  à mou- 
' rir.  « 

I Si  tu  es  secourable  au  malheur,  cours,  lolas, 
porte  ce  message  à Phyllis,  et,  pour  la  toucher, 

I unis  tes  chants  à mes  vers.  Je  me  tiendrai  moi- 
même  loin  d’ici,  ou  je  me  cacherai  derrière  ces 
joncs  aigus,  ou,  selon  ma  coutume,  derrière  cet 
I autel. 

lolas.  J’y  cours , et  si  le  présage  ne  me  trompe, 
je  te  ramènerai  Phyllis  : c'est  le  bon  Tityre  qui 
m’apporte  cet  heureux  présage  : le  voici  qui  re- 
vient du  côté  droit , et  qui  ramène  ma  génisse 
retrouvée. 

His  lamen , hls  isdem  matiibus  libi  sæpc  palumbes , 
j Sæpe  etiun  leporem , decepta  matre , paveolcm 
Misimus  in  gremium  ; per  me  libi  lUia  prima 
Cmiligerant , prinueque  roaœ  : vixdum  bene  florem 
Degustabat  apis,  tu  dogeltare  coronis.  80 

Aurca  sed  forsao  mendax  tibi  munera  jactat , 

' Qui  metere  occidua  ferales  nocte  lupinos 
I Dicitur,  cl  cocto  pensare  legumine  panem  : 

I Qui  sibi  tunc  felix , tunc  fortunatus  habetur, 

I Vilia  quum  subigit  manualibus  hordea  saxis.  85 

Quod  si  turpis  amor  precibus , quod  abominor,  istis 
. Obstiterit , laqueum  miseri  necteinus  ab  ifla 
liice,  quæ  primum  nostros  violavit  amores. 

I Hi  tamen  ante  mala  figentur  io  arbore  versos  : 

I « Credere,  pastores,  levibus  nolite  puHIis  ; 90 

j « Phyllida  Mopsus  amat , Lycidas  babet  ultima  reraro.  •• 
i Nunc  age  , si  quidquam  miseris  mccorris,  lola , 
j Perfer,  et  exora  modulato  Pbyllida  cantu. 

Ipse  procul  stabo , vel  acula  carice  tectus , 

Vel  propius  latitans  vicina , ut  saqie , sub  ara.  95 

IOLA8. 

Ibimus , et  veniet , nisi  me  presagia  fallunt  ; -A 

Nam  bonus  a dextro  fecit  mihi  Tityrus  on»en,  ^ 

j Qui  redit  inveuta  non  irritus,  ecce,  juvenca.  ' 
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CALPURNIUS. 


ÉGLOGUE  IV. 

CÉSAR. 


MÉLIBÉF.,  CORYDON,  AMYNTA.S. 

D’où  te  vient,  Corydon,  cet  air  pensif,  ce 
regard  sévère?  Pourquoi  te  reposer  imprudem- 
ment sous  ce  platane,  si  près  de  ce  ruisseau  dont  le 
murmure  importune?  L’humidité  de  ses  bords 
et  l’air  froid  qu'on  y respire  ont-ils  donc  de  l’at- 
trait pour  toi? 

Corydon.  Je  médite  depuis  longtemps,  Méli- 
hée , des  vers  dont  le  sujet  n’a  rien  de  champê- 
tre. J’entreprends  de  chanter  l'âge  d’or,  le  dieu 
qui  gouverne  l'empire  romain , et  la  paix  qu’il 
fait  régner  avec  lui. 

Métibée.  Jeune  berger,  tes  vers,  il  est  vrai, 
sont  harmonieux,  et  Apollon  n’a  pour  toi  que 
des  regards  favorables.  Mais  les  divinités  de 
Rome,  la  maîtresse  du  monde,  ne  doivent  pas 
être  chantées  sur  le  même  ton  que  la  bergerie  de 
Ménalque. 

Corydon.  Qu’importe  que  mes  vers,  estimés 
seulement  des  bergers  de  notre  hameau,  pa- 
raissent trop  champêtres  aux  oreilles  délicates? 
Si  ma  simplicité  rustique  ne  peut  atteindre  aux 
Ünesscs  de  l’art , du  moins  on  me  saura  gré  de 
mon  zèle  pieux.  Assis  sur  le  même  rocher,  A 
l’ombre  de  ce  pin , mon  frère  Amyntas , que  son 
âge  rapproche  du  mien,  compose  des  vers  sur  le 
même  sujet. 

ECLOGA  IV. 

CÆSAR. 

MELIBŒUS,  CORYDON,  AWYKTAS. 

NEUBCEUS. 

Qiiid  tacilus , CorjdoQ , ruUuque  subindo  minaci , 

Quidve  sub  hac  platano,  quam  garrulus  adslrqul  humor, 
Infesta  statione  sedes.’ jurat  humida  forsan 
Ripa?  leratque  diem  vidoi  spiritus  amnis? 

GORYDON. 

Carmina  jam  dudum , non  quie  nemorale  resultent , ô 
Volvimus,  o Helibœe;sed  bec,  quibus  aurea  possint 
Secula  cantari,  quibus  et  Deus  ipse  canatur, 

Qui  populos  Urbemque  regit,  pacemque  togatam. 

■EUBOEOS. 

Dulce  quidem  resonas,  nec  te  diversus  Apollo 
Desp»dl,o  juvenis;  sed  magn»  numina  Roirae  10 
Non  ita  cantari  debeat , ut  ovile  Bfeoakm. 

GOBTHOn. 

Quid(|uid  id  est , silvestre  licet  videatur  acutis 
Auribus,  et  nostro  tantum  menrarabile  pago; 

Dum  mea  rustkUas,  si  non  valet  arte  poIKa 
Canniuis,  at  certe  valeat  pietate  probari.  15 

Rupe  sub  liac  eadem , quam  proxima  pinus  obumbrat, 
Hme  eadem  nobis  frater  meditatur  Amjrulas , 


Métibée.  Tu  permets  dono  à ce  jeune  berger 
d'assembler  ses  chalumeaux  avec  de  la  dre  par- 
fumée, toi  dont  la  sévérité  paternelle  lui  défen- 
dait l'usage  de  ces  légers  tuyaux  de  paille  qu'il 
s'efforçait  de  rendre  mélodieux.  Ne  t'ai-je  pas 
entendu,  Corydon,  lui  dire  plus  d'une  fois  : 
« Enfant,  brise  ces  chalumeaux,  abandonne  les 

- Muses  stériles;  ramasse  plutôt  des  glands  et 

• des  cormes  vermeilies;fais  traire  tes  troupeaux, 

« et  va  vendre  leur  lait  en  le  criant  par  la  ville? 

- Que  te  rapportera  ta  flûte?  te  défendra-t-elle 

• de  la  faim?  Hélas!  l'écho  seul  répète  vaine- 
« ment  les  vers  que  Je  chante  au  milieu  de  ces 
" rochers.  *> 

Corydon.  J’avoue,  Méllbée,  que  j’ai  autrefois 
tenu  ce  discours;  mais  les  temps  sont  changés; 
nous  avons  un  autre  dieu , et  de  plus  riantes 
espérances.  Je  ne  suis  plus  réduit  à vivre  de  firal- 
ses  et  de  mûres,  à soulager  ma  faim  avec  de 
vertes  racines;  grâce  à sa  générosité,  je  me  nour- 
ris de  froment  : touché  de  notre  indigence  et 
des  maux  qu'endurait  notre  jeunesse  si  triste- 
ment résignée,  tu  ne  veux  plus  que  le  gland 
fasse  pendant  l'hiver  notre  unique  nourriture. 
Si  la  tristesse  est  bannie  de  nos  chants , si , dans 
une  tranquille  abondance,  couchés  à l'ombre 
des  forêts  d’Amaryllis,  nous  y savourons  les 
douceurs  de  la  sécurité  et  du  repos,  c’est  A toi, 
Méllbée,  que  nous  le  devons.  Sans  toi  nous  se- 
rions  relégués  A l'extrémité  de  la  terre,  dans  ces 
pays  ravagés  par  les  Maures,  séjour  de  Géryon, 

Quem  vkioa  mrii  natalibus  admovet  xtaa. 

■BUKXUS. 

Jam  puerum  calamcM  et  odor»  vinenta  oeræ 
Jungere  nunc  cohibes,  levibus  <|uem  saepe  cicutis 
Ludere  consiileii)  vetuisti  fronte  paterna. 

Diccniero , Corydon , te  non  semel  iaU  notavi  ; 

Frange,  puer,  calamos,  et  inanes  denere  Musas, 

Et  potius  glandes  rubicundaque  collige  corna  ; 

Duc  ad  mulctra  greges , et  lac  venale  per  orbem  th 
Non  tacitus  porta;  quid  enim  titii  flsluia  reddet, 

Quo  tutere  famem.’  certe  mea  carmina  ueroo , 

Pneter  ab  liis  scopulis  ventosa  remurmurat  eclw. 

OOMlWtt. 

Hec  ego,  confiteor,  dixi , MelUxee;  sed  olim  : 

Non  eadem  nobis  sunt  tempora,  non  Deus  idem.  30 
Spes  magia  arridet  : certe  ne  fraga  rubosque 
Colligerem , viridique  famem  solarer  hibisco. 

Tu  iads , et  tua  nos  alit  iudulgenlia  farre. 

Tu  nostros  miseratus  opes,  dodieiuque  juventam. 
Hiberna  prohibes  jejunia  solvere  fago.  35 

Ecce  nihil  queruliiin  per  te,  Mclibu’c,  sonamus; 

Per  te  secura  saturi  recubarous  io  umbra , 

Et  fruimur  silvis  Amaryllidos;  ultima  nuper 
Litton  terrarum,  nisi  tu,  MeliUee,  fuisses. 

Ultima  visuri , tnicibusque  obnoxia  Mauris  40 

Pascua  Geryonis,  liquidis  ubi  cursibus  ingens 
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où  l’on  dit  que  le  grand  fleuve  Bétis  entraîne  au  | 
sein  des  mers  ces  sables  qui  voient  se  coucher  le 
soleil.  Hélas!  vil  rebut  des  hommes, je  languirais 
aux  confins  du  monde,  confondu  parmi  les  pâtres 
de  ribérie.  Eu  vain  Je  tourmenterais  ma  flûte 
sur  tous  les  Ions , ma  muse  serait  ignorée  dans  ces 
saurages  lieux  : mes  chants  ne  seraient  peut-être 
pas  même  entendus  de  notre  dieu , et  les  vœux  que 
je  lui  adresserais  du  bout  de  l'univers  ne  parvien- 
draient pas  jusqu'à  lui.  Si  des  sons  plus  agréa- 
bles et  des  vers  plus  harmonieux  que  les  miens 
n'attirent  point  ailleurs  son  oreille , ô Mélibée, 
permets  que  je  soumette  à ta  savante  lime  ceux 
que  j'ai  composés  aujourd’hui.  Non-seulement  tu 
tiens  des  dieux  le  don  de  prédire  les  orages  qui 
menacent  les  habitants  des  campagnes,  et  le  j 
temps  qu'annonce  le  soleil  lorsqu'il  brille  à son 
lever  de  l'éclat  de  l'or,  mais  tu  chantes  souvent  , 
des  vers  mélodieux.  Tantôt  les  Muses  te  couron-  j 
nentavec  le  lierre  cher  à Bacchus;  tantôt  Apol-  , 
Ion , dieu  de  la  beauté , ombrage  ton  front  de  ses  I 
lauriers.  Si  tu  daignes  encourager  ma  timidité, 
j'essayerai  peut-être  ces  chalumeaux  dont  l'ha- 
bile lolos  m’a  fait  hier  présent  : Cette  flûte,  m'a- 
t-il  dit,  a la  vertu  d'apprivoiser  les  taureaux  sau- 
vages , et  sa  douce  harmonie  plaît  au  dieu  Faune. 
Cest  la  flûte  dont  se  servit  Tityre,  lorsqu'il  Ht 
retentir  ces  montagnes  des  chants  qui  n'avaient 
été  entendus  que  sur  celles  de  Sicile. 

Mélibée.  Ton  ambition  est  bien  haute , Cory- 
don , si  tu  prétends  égaler  Tityre.  C’était  un 
poète  divin,  et  qui  savait  tirer  du  chalumeau  des 


sons  supérieurs  à ceux  de  la  lyre.  Charmées  par  la 
douceur  de  ses  chants , souvent  les  bêles  féroces 
venaient  le  caresser  ; les  chênes  même  s’appro- 
chaient pour  l'entendre , et  les  Naïades  répan- 
daient sur  lui  des  acanthes  vermeilles. 

Corydon,  Je  l’avoue,  Mélibée,  Tityre  était 
un  dieu  ; mais  peut-être  Phébus  ne  me  refusera- 
t-il  pas  ses  dons.  Prête-moi  seulement  une 
oreille  favorable,  car  nous  savons  combien  tu 
es  cher  à ce  dieu. 

Mélibée.  Commence , je  t’écoute  : mais  prends 
garde  de  faire  résonner  ce  frêle  tuyau , dont  le 
son  aigu  n’est  propre  qu’à  célébrer  les  louanges 
d'.AIexis.  Enfle  plutôt  ces  chalumeaux  par  qui 
j'ai  su  rendre  les  forêts  digues  d'un  consul. 
Commence  sans  plus  de  retard.  Mais  voici  ton 
frère  Amyntas  ; que  vos  chants  se  succèdent  al- 
ternativement, et  s'enchaînent  dans  un  ordre 
régulier.  Chante  le  premier,  Corydon,  et  qu’A- 
myntas  se  fasse  entendre  après  toi. 

Corydon.  Qvl'ü  invoque  d’abord  Jupiter,  celui 
qui  choisit  l'air  pour  le  sujet  de  ses  chants,  ou  les 
deux  dont  Atlas  supporte  l'énorme  poids.  Pour 
moi , j'implore  le  dieu  tutélaire  qui  gouverne  le 
monde,  et  dont  le  bras  jeune  et  puissant  y main- 
tient une  paix  constante.  Que  son  auguste  visage 
prenne  pour  moi  un  air  riant  et  serein. 

Amyntas.  Que  César,  dont  l’éloquence  égale 
celle  d’Apollon , jette  aussi  sur  moi  nn  regard 
favorable.  Qu’il  ne  dédaigne  pas  d'bonorer  nos 
montagnes  de  sa  présence , ces  montagnes  que 
Phébus  chérit,  que  Jupiter  lui-même  protège, 


Dicitur  occiduas  impeUere  Bstis  arenas. 

Scilicet  eatrento  nunc  vilU  in  orbe  jacerem. 

Ah  dolor!  et  pecudes  inter  conductus  Iberaa, 

Irrita  septena  modularer  sibila  canna  : 45 

Nec  quisquam  nostras  inter  dumeta  Canieaas 
Respiceret  : non  ipse  daret  milii  forsitan  aurem 
Ipse  Deus  varuam , lori^eque  sonantia  vola 
Scilicet  extremo  non  exaudiret  in  orbe. 

Se<l , nisi  forte  tuas  melior  sonus  avocat  aures , 50 

Et  nostris  aliena  magis  tibi  carmina  rident, 

Vis  hodierna  tua  subigatur  pagina  lima? 

Nam  tibi  non  solum  venturos  noscere  nimbos 
Agricolis , quakmque  ferat  sol  aureus  ortum , , 

Attribuere  Del  sed  dulcia  carmina  sœpe  55 

Concinis,  et  modo  te  Beccheis  Mosa  corymbis 
Munerat,  et  lauro  modo  pulcher  obumbrat  Apollo- 
Quod  si  tu  faveas  trepido  mihi,  forsitan  illoe 
Experiar  calamos , here  quos  mihi  doctus  lolas 
Donavit,  dixilque  : Truces  haec  fistula  tauros  60 

Conciliat , noatruquc  sonat  duidssima  Fauno. 

Tityrus  hanc  habuit,  cecinit  qui  primus  in  islia 
Montibus  Hyblaea  modulabile  carmen  avena. 

HRLiaoeus. 

Magne  petis , Corydrm , si  Tityrus  esse  laboras  ; 

Ille  fuit  vates  sacer,  et  qui  posset  avena  65 

Praesonuisse  cbelyo,  blande  cui  sa*pe  canenti 


Allusere  ferm,  cui  substitit  advena  quercus. 

Quem  HMxIo  cantantem  rutilo  spargebat  acanlbo 
Nais , et  implicitos  comebat  pectine  crines. 

convnoM. 

FiSt , fateor,  Meliboee , Deus  ; sed  nec  milii  Phoebus  70 
Forsitan  abnuerit,  tu  tantum  commodus  and!  ; 

Sdmus  enim , quam  te  non  aspemeUir  Apollo. 

MKLteOeLS. 

Incipe  I nam  faveo  ; sed  prospice , ne  tibi  forte 
Tinnula  tam  fragili  respiret  fistula  buxo , 

Quam  resonare  solet , si  quando  laudat  Alexin.  75 

Hos  potius  calamos,  magis  Iras  sectare  canales. 

Per  me  qui  dignas  cednerunt  consule  süras. 

Incipe,  ne  dubita  : venit  en  et  frater  Amyntas  ) 

Cantibus  iste  tuis  alterno  succinet  ore. 

Dicite , ne  mora  sit , vidbusque  reducite  carmen  ; 60 

Tuque  prior,  Corydon,  tu  proximus  ibis,  Amynta. 

CORTDOM. 

Ab  Jove  principium,  siquis  canit  asthera.aumat, 

Si  quis  AUaoliaci  molitur  pondus  Olympi  : 

At  mibi , qui  nostras  prseaenti  numine  terras 
Perpeluamque  regit  juvenili  robore  vncea , 65 

L»lus , et  Augusto  folix  arrideat  ore. 

ahtutab. 

Me  quoque  facundo  comitatus  Apolline  Caesar 
Respiciat,  montes  neu  dedignetur  adire, 
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et  qui  produisent  le  chône  et  te  laurier,  destines 
U être  si  souvent  témoins  de  ses  triomphes. 

Corydon.  Jupiter,  le  pere  de  la  nature,  qui 
fait  succéder  aux  feux  de  l’été  les  glaces  de  l’hi- 
ver, ce  dieu  dont  tu  es,  César,  si  éloigné  par  la 
distance  des  lieux , et  si  proche  par  tes  vertus , 
laissant  reposer  son  tonnerre,  aborde  souvent  aux 
campagnes  de  Crète,  et,  couché  dans  un  antre 
verdoyant,  il  se  plaît  à écouter  les  chants  dont 
les  Corybantes  font  retentir  les  bois  du  mont 
Dictée. 

A myn/o^.  Remarquez-vous  le  silence  qui  règne 
dans  ces  vertes  forêts , depuis  qu’elles  ont  entendu 
le  nom  de  César?  Je  me  souviens  qu'un  jour,  à 
ce  seul  nom , les  rameaux  des  arbres  battus  par 
l'orage  devinrent  tout  à coup  immobiles  et  si- 
lencieuK.  11  n'y  a qu'un  Dieu,  m’écriai-je,  qui 
ait  pu  dissiper  ainsi  les  vents;  et  ses  louanges  re- 
tentirent aussitôt  sur  les  flûtes  des  bergers. 

Corydon.  Voyez- vous  la  vigueur  subite  de  ces 
tendres  agneaux?  Les  mamelles  de  leur  mère  ne 
peuvent  retenir  tout  le  lait  dont  elles  sont  char- 
gées, et  leurs  toisons,  récemment  tondues,  pous- 
sent déjà  de  nouvelles  laines.  Une  fois,  il  m’en 
souvient , j’ai  remarqué  de  semblables  merveilles 
dans  cette  vallée  ; les  bergers  les  attribuaient  à 
la  présence  de  Palès. 

Amyntas.  L’univers  entier,  toutes  les  nations 
adorent  ce  prince.  I.es  dieux  le  chérissent,  et, 
pour  l’hoDorer,  les  arbrisseaux  gardent  une  si- 
lencieuse immobilité  : à ce  nom  seul , la  terre 
engourdie  se  réchauffe , et  produit  des  fleurs  ; 
les  arbres  étonnés  se  couvrent  de  feuilles  nouvel- 

QiioH  et  PUœbus  anut,  quos  Juppiter  ipse  tuetur  : 

In  quibus  Augustos  vUuraque  sæpe  triumphos 
Laurus  fructificat , vicinaque  nascitur  arbos. 

COaVDON. 

Ipse  polos  etiam  qui  temperat  igne  geluque, 

Jupiter  Ipse  parexu,  cui  (u  jam  proximus  ipse, 

Cæssr,  abes , posito  paulisper  fulmine  sa>|>e 
Cressia  rura  petit , riridique  reclinis  io  antro 
Carmina  Diclæis  audit  Curetica  silvis. 

amnrras. 

Adspicis,  ut  virides,  audito  Casare,  silne 
Conticeant?  memini , quamvis  urgente  procella, 

Sic  nemus  immotis  subito  requiescere  ramis , 

Et  diti  : Deus  hinc , certe  Deus  expulit  Euros , tOO 
Nec  mora , Pharsaliae  solverunt  sibila  canoœ. 

COnYDO.t. 

Adspicis,  ut  teneros  subitus  vigor  etdtei  agnos? 

Ulque  Superfuso  nsagis  ubera  lacte  graventur? 

Et  nuper  tonsis  exundent  vellera  fetis? 

Hoc  ego  jam,  memini,  semel  hac  in  valle  notavi,  5io 
Etÿ  venisse  Palem , pecoris  dixisse  magistros. 

AaiNTSS. 

Scilicet  omnis  euin  tellus , gens  omnis  adorat , 
Diligiturque  Deis  : quem  sic  taciturna  verentur 
Arbuta,  cujus  iuers  audito  nomine  tellus 


les,  ct  leur  épaisse  chevelure  répand  au  loin  des 
parfums. 

Corydon.  Dès  que  la  terre  a senti  la  pre^nce 
de  ce  dieu,  cessant  de  tromper  l'attente  du  la- 
boureur, elle  a commencé  de  prodiguer  ses  ri- 
chesses : abondamment  nourris  par  les  sucs  de 
la  terre  les  légumes  font  éclater  leurs  cosses;  la 
fbneste  ivraie  n’etouffe  plus  nos  moissons,  et  les 
herbes  stériles  n’élèvent  plus  leurs  tiges  pâles  au 
milieu  des  épis. 

Amynlas.  Celui  qui  fouille  avec  le  fer  le  sein 
de  In  terre  ne  craint  plus  d’être  condamné  à un 
travail  stérile;  et  s’il  découvre  par  hasard  un 
trésor,  il  en  demeure  possesseur.  Le  lalxmreur 
n’appréhende  plus  qu’un  bloc  précieux , arrêtant 
sa  charrue  au  milieu  du  sillon  qu'elle  trace,  ne 
fasse  un  bruit  qui  le  trahisse.  Plus  il  trouve  de 
résistance,  plus  11  travaille  ouvertement  à la 
vaincre. 

Corydon.  C'est  grâce  à César  que  le  labou- 
reur consacre  à Cérës  les  prémices  de  la  moisson , 
que  le  vigneron  foule  les  raisins  avec  ses  pieds 
nus,  et  qu’il  fait  à Racchus  des  libations  d’un 
vin  pur;  c’est  grâce  à lui  que  la  foule  rassasiée 
applaudit  aux  jeux  solennels  qui  se  célèbrent 
dans  les  carrefours. 

Amyntas.  Il  a rappelé  la  paix  sur  nos  monta- 
gnes : désormais  U me  sera  permis  d’y  faire  en- 
tendre mes  chants , et  de  les  accompagner  de  dan- 
ses  joyeuses.  Je  puis  graver  mes  vers  sur  l’écorce 
verdoyante  des  arbres,  et  le  son  de  nos  chalu- 
meaux n’est  plus  étouffé  par  le  bruit  confus  des 
clairons. 

IiKaluit,  (loremque  dcdil;  cui  silva  vocalo  I lu 

Deosat  odoiecomas,  sUxfiefiicta  regermiixat  arbos. 

CORVDO». 

lilius  ut  primum  seuserunt  numina  terræ , 

Cœpit  et  uberior,  suliis  fallentibus  olirn , 

Luxuriare  seges , landemque  legumina  plenis 

Vix  resonant  siliquis  ; nec  prspforata  malignum  115 

Messis  habet  luliuro , nec  inertilMis  albet  avenis. 

AUVNTA8. 

Jam  tteque  damnatos  metuit  jactare  ligones 

Fossor,  et  inventu,  si  fors  dedit,  utitur  auro- 

Nec  timet , ut  nu|)er,  dum  jugera  versat  arator 

Ne  sonet  offenso  contraria  vumerc  ntassa;  I?.0 

Jamque  palam  presso  magis  ac  magis  iiisiul  oraho. 

coRvno>. 

lllc  dat,  ut  primas  Cereri  dare  cultor  aristas 
i'ossil,  et  intacto  Bromium  perfundere  virm, 

Vt  nudus  ruptas  saliat  calcator  in  uvas, 

L't  qut»que  turba  bonn  plaudat  satiata  magislio,  125 
Qui  facit  ^regios  ad  pervia  compita  ludos. 

AUVMAS. 

Ille  meis  pacem  dat  montibus  : ecce  per  ilhin 
Sou  cantare  juvat,  seu  ter  pede  lada  ferire 
! r.tmiina;  non  nullas  licet  bic  cantare  chore.is  , 

‘ n cantus  viriclaute  licet  milit  comlcte  libni,  l.'O 
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Corydon.  Sous  les  auspices  de  César,  Pan  ras-  | 
suré  est  revenu  habiter  les  forêts,  Faune  jouit  en 
paix  de  l’ombre  agréable  des  bois,  la  Naïade 
se  baigne  dans  les  eaux  tranquilles  de  sa  fontaine , 
et,  sans  craindre  de  souiller  scs  pieds  légers  de 
sang  humain,  l’Oréade  parcourt  rapidement  les 
montagnes. 

Atnynlas.  Dieux,  ne  rappelez  auprès  de  vous 
qu’après  une  longue  suite  d’années  ce  jeune  prince 
que  vous  nous  avez  envoyé,  si  je  ne  me  trompe, 
du  haut  du  l'Olympe  ! ou  plutôt  prolongez  sa  vie 
au  delà  du  terme  mortel , et  formez-en  la  trame 
d'un  fil  d’or  sans  fin.  Qu’il  soit  un  dieu,  mais  qu'il 
n’échange  pas  son  palais  contre  le  séjour  descieux. 

Corydon.  Soit  que  nous  voyions  en  toi  Jupiter 
lui-méme  sous  des  traits  empruntés,  ou  queiciue 
autre  dieu  caché  sous  une  figure  mortellè,  vis. 
César,  et  règne  éternellement  sur  le  monde,  sur 
les  nations;  n’envie  point  le  séjour  de  l’Olympe, 
et  n’ubandonne  pas  la  terre,  dont  tu  as  commencé 
le  bonheur. 

Mélibée.  Je  croyais  que  les  dieux  des  forêts  ne 
vous  avaient  enseigné  que  des  cimiits  rustiques , 
et  pn»pri’S  à charmer  des  oreilles  grossières  : mais 
ceux  que  vous  venez  de  faire  entendre  sur  vos 
chalumeaux  d'inégale  longueur  sont  si  doux  et 
si  mélodieux,  que  je  ne  prendrais  pas  plus  de  plai- 
sir à boire  le  nectar  que  distillent  les  essaims  d'a- 
beillcs  de  l'Abbruzze. 

Corydon.  Que  mes  vers  coulent  faibles  en- 
core, Méllbéc!  Ma  muse  éclatera  avec  plus  de 
forces  lorsque  j’aurai  un  asile  sur  ces  monta- 

Turbida  nec  calamos  exsurdant  ria&sica  nostros. 

CORYDOX. 

Numine  Ca'sareo  securior  i|>se  Lyceus 

Pan  recolit  sihas,  et  anurna  l'auniis  in  umlnn 

Securus  nxubat,  placidoqiie  in  fouU*  lavalui 

Nais,  et  liumauum  non  calcatura  cruorem  135 

Perjuga  siccatu  velux  pede  currit  Oreas. 

AMYTTAS. 

DH , precor,  hunc  juvenem , quem  vos , aisi  fallor,  ab  ipso 

Ælliere  misistis,  post  loitga  reducile  vitie 

Tempora,  vel  p<itius  mortale  resolvite  |>ensuiu 

F.t  date  perpetuo  co'lestia  tila  metallo  : 140 

Sit  Deus,  et  nolit  (veosare  palatia  ctefo. 

coRvnox. 

Tu  quoque,  mutata  seu  Juppiter  i^tse  figura, 

Cæsar,  ades,  seu  quU  superum  sub  imagine  falsa 
Mortaiiquo  lates  : vivas  atque  huoc,  precor,  orbem, 

Hos,  precor,  ælernus  populus  rege;  sit  tibi  coeli  145 
Yilisamor,  cteptamqiic,  paler,  ne  desere  terram. 

MCLiDnecs. 

Rustica  credebam  nemorales  carmina  v*obis 
Concessisse  Deoa,  et  obesis  auribus  apta; 

Verum , quæ  imparibus  modo  concinuistis  avenis,  f 
Tam  liquidum , btn  dulce  camint , ut  non  ego  malim , 1 50 
Qtiod  Peligua  solent  examina,  lambere  nectar. 
cAlwkxics. 


gnes,  et  que  je  me  verrai  maître  d'un  chan!j). 
Car  rcnvicusc  pauvreté  me  tient  sans  cesse  in 
éveil,  et  me  crie  : « Prends  soin  de  ton  troupeau  ! • 
Cependunt,  Mélibée,  si  mes  vers  ne  sont  pas  a 
tes  yeux  tout  a fait  méprisables , présente-les  «au 
dieu  qui  les  a inspirés;  car  II  t’est  permis  d'en- 
trer dans  le  sanctuaire  de  cet  Apollon  qui  sé- 
journe sur  le  mont  Palatin.  Tu  seras  pour  moi  ce 
que  fut  pour  Tityre  ce  Romain  qui,  touché  de  la 
douceur  de  ses  chants,  le  fit  sortir  des  forêts 
pour  le  mener  «à  In  ville  qui  gouverne  le  monde, 
lui  en  montra  les  dieux,  et  luidit:  Abandonne, 

« Tityre , le  soin  de  ton  tixïupcau  ; tu  as  assez 
•c  chanté  les  campagnes,  ch«iiitc  maintenant  les 
* combats.  » 

Amyntaft.  Puisse  la  fortune  plus  riante  jeter 
sur  nos  travaux  un  regard  favorable,  et  puisse 
notre  Jeunesse  attirer  sur  nous  la  protection  du 
dieu  que  nous  honorons!  Mais  ne  différons  pas 
davantage  à immoler  le  chevreau  destiné  au  re- 
pas que  nous  allons  faire  ensemble. 

Métibre.  Bergers , menez  boire  vos  brebis.  En 
ce  moment  le  soleil  lance  scs  feux  les  plus  ardents, 
il  rétrécit  nos  ombres,  et  eu  rapproche  de  nous 
l’extrémité. 

ÉGLÙGUE  V. 

MYCON. 

Le  vieillard  Mycon  et  Canthus  son  élève,  «assis 
à l’ombre  d'un  arbre,  s’abritaient  sous  son  épais 

CORYDON. 

O miiii  quAni  tatero  decurrunt  oannina  vmu  ! 

Tiim,  Mi'lilKce,  sooent,  si  quando  in  montibus  istis 
Dicar  habere  larem,  si  quando  nostra  videre 
Pasnia  conligerit;  vellit  nam  saepius  aurem  155 

Invida  pau|»ertas,  et  dixit,  ovilia  eiir.i. 

At  tu,  si  qua  mmlo  non  a.>|H‘rnand<*i  piiUhts, 

Fer,  MclitAre,  Deo  mea  carmina;  iiam  tibi  est 
Sacra  1’alatini  penetralia  visere  l’lin*hi  : 

Tu  mihi  talis  eris,  <|ualts  qui  dulce  sonantem  Iiv» 

Titynm  e silvis  dominam  deduxit  ia  urbem, 

Ostenditque  Deos , et  spreto , dixit , ovili , 

Tityre,  rura  prius,  sed  post  cantabimus  arma. 

AIYNT.VS. 

Respiriat  nostros  n tinam  Fortuna  labores 

Pulchrior,  et  merilœ  faveat  Dens  ipse  jiivenlæ!  UiY 

Nos  tamen  interea  tenerum  mactabimus  ha;«ium , 

EI  pariter  subiUe  peragemus  lercubi  erruæ.  * 

HFXlMKrS. 

Nunc  ad  Rumen  oves  deducite  : jam  fremit  aestas. 

Jam  sol  contractas  pedibus  magis  admovet  umbras. 


EfXOr.A  V. 

MYCON. 

Forte  Mycoo  senior,  Caotbusque  Myconis  alumnus, 
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feuillage  contre  Tardeur  du  soleil,  lorsque  My- 
con,  voulant  instruire  son  Jeune  nourrisson,  lui 
adressa  ces  paroles  d'une  voix  tremblante  et  en- 
trecoupée : 

« Ces  chèvres  que  tu  vois  errer  parmi  les  buis* 
sonsetbrouter  capricieusement  les  pâles  arbustes, 
ces  troupeaux  qui  * non  loin  de  cette  montagne , 
paissent  le  gazon  dans  un  champ  exposé  aux  feux 
du  soleil,  Je  te  les  donne,  mon  cher  Canthus: 
c’est  le  don  paternel  d’un  vieillard  à son  jeune 
elève.  Je  les  confie  à ta  garde.  Les  fatigues  cham- 
pêtres ne  sont  plus  au-dessus  de  tes  forces , et  tu 
peux  maintenant  me  remplacer  en  vouant  au  tra- 
vail ta  vigoureuse  Jeunesse.  Tu  vois  de  combien 
de  maux  la  vieillesse,  m’accable,  et  que,  courbé 
sous  le  faix  des  ans , l’appui  d’un  bâton  m’est  né- 
cessaire. Apprends  comment  il  faut  gouverner  les 
chèvres  qui  se  plaisent  sur  les  rochers  escarpés, 
et  les  brebis  qui  aiment  mieux  errer  dans  les 
riantes  prairies.  Aucommencement  du  printemps, 
lorsque  tu  entendras  le  ramage  des  oiseaux , et 
que  Thirondelle  de  retour  cimentera  son  nid, 
fais  sortir  tes  troupeaux  entiers  de  la  bergerie 
qui  les  a abrités  pendant  l’hiver.  Partout  alors 
dans  les  forêts  la  terre  se  tapisse  de  verdure , 
les  arbres  en  fleurs  commencent  à réparer  la  perte 
de  leur  ombrage,  tout  renaît  et  reverdit  dans  la 
nature.  Alors  aussi  Vénus  fait  sentir  ses  brûlants 
aiguillons,  et  les  chèvres  amoureuses  reçoivent 
les  caresses  de  leurs  mâles  lascifs.  Mais  avant 
que  de  conduire  aux  pâturages  les  troupeaux  ren- 
dus à la  liberté , honore  par  un  sacrifice  la  déesse 
Palès.  Allume  du  feu  sur  un  tertre  de  gazon, 
invoque  le  Génie  du  lieu,  Faune  et  les  dieux 

Torrentem  patula  rilahant  arbore  aolem, 

Quuid  juveni  aenior  pnerepla  dalimia  alumno, 

Talia  verba  refert  tremulis  litiibanlia  labris  : 

• Quas  errare  vides  inter  dumeta  capellas , 5 

Canaqiie  lascivo  concidere  foramina  morsu , 

Canthe  puer  ; quos  ecce  greges  a monte  remotos 
Cernis  in  aprico  decerpere  gramina  campo , 

Ilos  Ubi  do  senior  juveni  pater  : ipae  tuendos 

Accipe  ; jam  certe  poles  insudare  labori , 10 

Jam  pro  me  gnaram  potes  exercere  juventam. 

Adspicis , ut  nobis  jaindudum  mille  querelas 
Adferat,  et  baculum  premat  inclinau  senectus. 

Sed  qua  lege  regas  et  amantes  lustra  capellas, 

Kt  melius  pratis  errantes  mollibus  agnas , 1 6 

Percipe.  Vere  novo , quum  jam  tinnire  vohicrea 
jncipieot.  nidnsque  reversa  lutabit  himndo; 

Protinus  tiiberoo  pecus  omne  movebis  ovili. 

Tunc  etenim  toto  vitianti  gramine  silva 

Pullat, et  œstivas  reparabilis  ineboat  umbras;  10 

Tunc  florent  silvae , viridisque  renascitur  annus  : 

Tunc  Venus , et  calidi  scintillat  fervor  amoris , 
Lascivumque  pecus  salientes  accipit  hircos. 

Sed  DOD  ante  greges  in  pascua  mittito  clausos , 

Quam  Aierit  placata  Pales;  tum  ceiPite  vivo  15 


I^res,  en  y jetant  de  la  farine  et  du  sel;  plonge 
ensuite  le  couteau  dans  tes  entrailles  fùmantea 
d’une  victime,  et  purifie  l'étable  pendant  qu’elle 
respire  encore.  Une  heure  après  le  lever  du  soleil, 
et  sitôt  qu’il  paraîtra  au-dessus  de  cette  monta- 
gne, hâte-toi  de  mener  tes  brebis  paître  l'herbe,  et 
tes  chèvres  brouter  les  buissons.  Si  tes  loisirs  te 
le  permettent,  que  le  lait  de  tes  troupeaux  ruis- 
selle de  leurs  mamelles  gonflées  dans  les  vases 
écumants,  tandis  que  par  sa  chaleur  le  soleil 
tempère  la  fraîcheur  du  matin.  Le  soir,  tu  sépa- 
reras la  sérosité  de  ce  lait,  et,  apres  les  avoir  traites 
une  seconde  fois,  tu  emploieras  le  lendemain  ma- 
tinau  même  usage  le  lait  de  la  veille.  Songepour- 
tauta  tes  agneaux,  et  que  l’appât  du  gain  ne  cause 
point  leur  perte,  en  faisant  convertir  leur  nourri- 
ture en  fromages;  chcris-les  au  contraire  plus 
que  tout  le  reste  de  ton  troupeau.  Lorsque  le  soir 
tu  le  ramèneras  à la  bergerie,  si  quelqu'une  de 
tes  brebis,  venant  à mettre  bas,  reste  sans  force 
couchée  sur  la  terre,  ne  rougis  pas  de  la  porter 
sur  tes  épaules , et  d'échauffer  dans  ton  sein  ses 
agneaux  tremblants,  et  trop  faibles  encore  pour  se 
soutenir.  Ne  va  pas  chercher  des  pâturages  ni 
des  bois  trop  éloignés  de  ta  bergerie , tant  que 
Jupiter  fait  durer  le  variable  printemps.  11  faut 
SC  défier  de  cette  saison  trompeuse  : souvent  son 
front  riant  et  serein  promet  un  temps  calme,  et, 
le  ciel  se  couvrant  tout  à coupde  nuages  orageux, 
d’impétueux  torrents  entraînent  nos  brebis  in- 
fortunées. Attends  que  Je  dieu  ^es  saisons  ait 
ramené  les  Jours  longs  et  brûlants  de  l'été,  et  qu’il 
ait  fixé  l’inconstance  du  ciel  : mène  alors  tes  trou- 
peaux dans  les  bois,  et  cherche  au  loin  des  pâ* 

PoDê  forum,  Geniiimque  lod,F4unuroque,  Ltremque 
Salso  farre  voca  ; lepidos  tunc  hastia  cultros 
Imbuat;  atque  etiam, dum  vivit,  ovilia  lustra. 

Nec  mora  ; tunc  campos  ovibus , dumeta  capeUia 
Orto  sole  dabis,  simul  hunc  traiLvcetidere  niootem  .10 
Coeperit , el  prinue  s(ialium  tepefecerit  horae. 

At  si  forte  vaces,  dum  matutina  relaxat 
Frigora  sol , tiinullis  spument  tibi  mulctra  |»apil]is , 
Implebis,  quo<i  messe  (luat;  rursusque  premetur 
Mane,  quod  occiduæ  mulsura  redegerit  horae.  3:> 

Paree  tamen  fetis  : nec  sint  compendia  tauU , 

Destruat  ut  niveos  venalis  caseiu  agnos; 

Naro  tibi  praecipuo  fetura  colatur  amore. 

Te  quoque  non  pudeat,  quum  serus  ovilia  rises, 

Si  qua  jacebit  ovis  partu  resohila  recenti , 40 

Hanc  biimerii  portare  tuis,  natosque  tepenti 
Ferre  sinu  tremulos,  et  nondum  stare  paratos. 

Nec  tu  longinquas  procul  a præsepibus  herbas , 

Nec  nimis  smolœ  sectabere  pabula  silvæ. 

Dum  peragit  vernum  Jovis  inconstantia  tempua.  45 
Veris  enim  dubitanda  fides  ; modo  (ronle  serena 
Blandius  arrisit,  modo  cum  caligine  nimbos 
Intulit,  et  miseras toirenlibus  abstulit  agnas. 

At  quum  longa  dies  sitientes  adferet  csUis, 
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Turages  ; mais  surtout  fais  sortir  tes  troupeaux  de 
la  bergerie  avant  le  lever  du  soleil.  L’humide 
haleine  du  zéphyre  rend  plus  douce  leur  nourri- 
ture : quand  les  vents  d’orient  ont  cessé  de  souf- 
fler, les  pâturages  sont  imprégnés  de  la  fraîcheur 
de  la  nuit,  et  couverts  le  matin  des  gouttes  bril- 
lantes de  la  rosée.  Dés  que  les  cigales  feront  re- 
tentir les  forêts  de  leurs  chants  aigus,  conduis 
tes  troupeaux  à quelque  fontaine,  et,  sans  per- 
mettre que  l’attrait  du  pâturage  les  disperse  dans 
les  campagnes,  cherche  pour  eux  Tabri  d’un 
chêne  antique  qui  les  couvre  de  son  ombre.  Vers 
la  neuvième  heure  du  jour,  lorsque  le  soleil  sur 
son  déclin  avertit  les  bergers  de  prendre  leur  fru- 
gal repas,  tu  quitteras  l’ombrage  des  bois  pour 
ramener  tes  troupeaux  aux  pâturages.  Quand  tu 
verras  enÛn  l’oiseau  retiré  dans  son  nid  léger  pour 
s'y  livrer  au  sommeil , à l’heure  ou  le  lait  se  trans- 
forme en  fromages  tremblants,  tu  enfermeras 
tes  bestiaux  dans  l'étable  qui  doit  les  abriter  du- 
rant l’été.  I.orsque  le  moment  sera  venu  de  tondre 
tes  brebis,  de  faire  tomber  sous  le  ciseau  la  barbe 
et  la  toison  infecte  des  boucs,  et  de  diviser  la  laine 
en  flocons  liés  à l’aide  de  Joncs  flexibles,  sépare 
tes  troupeaux  ; tu  mettras  ensemble  les  laines 
de  chaque  espèce,  et  tu  auras  soin  de  ne  pas 
confondre  les  longues  avec  les  courtes,  les  fines 
avec  les  grossières,  les  blanches  aveo  les  brunes. 
Quand  la  brebis  dépouillée  de  sa  toison  montrera 
sa  peau  dans  sa  nudité,  examine  si  le  ciseau  tran- 
chant ne  l’a  point  entamée,  et  prends  garde  que 
sous  quelque  plaie  cacbccil  ne  se  forme  ins<‘nsi- 
blement  une  tumeur  empoisonnée,  qui,  hélas!  dé- 

Nec  fuerit  variante  Deo  miilabile  crelum  ; 50 

Jam  silvis  commute  greges,  jam  longius  herbas 
Quatre  ; sed  ante  diem  pecus  exeat  : huniida  dulces 
Eflicit  aura  cibos,  quoties  fugieulibns  Euris 
Frigida  nocturno  liagnnlur  pascua  rore, 

Et  maluUnac  lucent  in  gramine  gult<r.  55 

At  simul  argiitæ  nemus  increpuere  cicadæ, 

Ad  fontem  cooipelle  greges , nec  protinus  herbas , 

Yel  campos  permitte  sequi  : sine  protegat  illos 
Interea  veteres  que  porrigit  æsculus  umbras. 

Verum  ubi  declivi  Jam  nona  tepescere  sole  <10 

Incipiet , seraeque  videbitur  hora  mercmlu^  ; 

Rursus  pasce  greges , et  opacos  desere  lucos , 

Nec  prius  orslivo  |ieciis  includatur  ovili , 

Quam  levibus  nidis  somnos  captare  volucris 

Cogitet,  et  tremuli  tremebunda  coagula  lactis.  65 

Succida  jam  tereti  constringere  vellera  jutico 

Qnum  Jam  tempus  erit,  maternas  demere  lanas, 

Hircorumque  jubas , et  olentes  caslerc  barbas , 

Ante  tamen  secerne  pecus,  gregibusqtie  notatis 
Consimiles  include  cumas;  ne  longa  minutis,  70 

Mollia  ne  duris  coeant , ne  candida  fuscis. 

Sed  libi  quum  vacuas  posito  velamine  C4>stas 
Denudabit  ovis , circumspice , ne  sit  acuta 
Forflee  besa cutis,  tacitum  ne  pustula  viras 


vorera  tout  son  corps  et  rongera  jusqu'à  ses  os , si 
le  fer  n'arrête  ses  progrès  par  une  Incision.  [S'ou- 
blie pas  dans  ta  prévoyance  (l’avis  est  importanti 
de  porter  toujours  sur  toi  du  soufre  prompt  às’en- 
flammer,  des  racines  de  scilles,  et  du  bitume  pur, 
remèdes efflcaccs  pour  les  blessures;  souvieiis-toi 
aussi  de  te  munir  de  poix  : réduite  en  liquide,  elle 
te  servira  à frotter  le  dos  de  tes  brebis , après 
quelles  seront  tondues.  Tu  feras  bouillir  dans  un 
vase  du  miel , du  vif-argent  et  du  bitume,  mé- 
lange destiné  à imprimer  ton  nom  sur  tes  bestiaux. 
Une  brebiségarée  qui  porte  sur  son  dosie  nom  de 
son  maitre  ne  peut  lui  susciter  de  longs  procès. 
Alors  que  la  terre  brûlante  n'offre  plus  aux  yeux 
que  d'arides  campagnes  dont  les  feux  du  soleil 
ont  pulvérisé  l’herbe , et  des  marais  dont  l'épais 
limon  durci  par  In  chaleur  s’entr’ouvre  de  toutes 
parts,  brûle  dans  tes  étables  de  la  gonmae  de 
Syrie,  et  purifle-les  avec  la  vapeur  de  la  corne 
de  cerf.  Cette  dernière  odeur  est  mortelle  aux 
serpents.  Tu  verras  bientôt  leur  fureur  s’éteindre  ; 
on  n’a  plus  à craindre  les  morsures  de  leurs  dente 
meurtrières,  leur  gueule  et  leur  venin  deviennent 
des  armes  impuissantes;  iis  restent  sans  force 
étendus  sur  la  terre.  Instruis-toi  maintenant  des 
soins  convenables  û la  saison  qui  précède  les  fri- 
mas. Lorsque  la  haie  qui  entoure  la  vigne  ouvre 
passage  au  vendangeur,  et  qu’il  s’assure  la  pos- 
session, jusque-là  incertaine,  du  raisin;armc  de 
la  faucille,  commence  à couper  dans  les  bois  des 
rameaux  d'arbres  garnis  de  leurs  feuilles;  tu 
tailleras  à leur  extrémité  ces  tendres  rameaux, 
1 et  tu  conserveras  les  feuilles  qu’un  reste  de  sève 

Texerit  occulto  sub  vulnere  ; quæ  nisi  ferro  75 

Rumpitur , ali!  miserum  fragili  rubigine  corpus 
j Corrodet  sanies,  et  putrida  contrahet  ussa. 

Providus  (hoc  ntoneo)  videntia  sulphura  tecum, 

I Et  scillæ caput,  atque  intacta Uitumioa  poria, 

: Ulceribus  laturus  opem  : ncc  Brutia  desit  8U 

I Dura  tibi , et  liquido  simul  unguine  terga , roemenb), 

; Si  sint  rasa , lineas  ; vivi  qimque  pondera  inellu 
Argenti  coquito , leutumque  bitumen  aheno, 

; Impressuras  ovi  tua  nomina  : nam  Ubi  lites 
I Auferet  ingentes  lectus  {Kissessor  io  anuo.  S5 

I Tunc  etiam , dum  siccus  ager,  dum  fervida  tellus , 

Dtim  rimosa  palus,  et  multo  torrida  Uino 
Æstiiat,et  fragiles  nimius  sol  pulverat  herbas, 

I Lurida  conveniet  succendere  galbaua  septi*. 

Et  tua  cervino  lustrare  mapalia  fuinu  : 90 

Obfuit  iste  malis  odor  anguibus  ; ipse  videbis 
Serpentum  cecidisse  minas;  non  .^ringere  dentes 
Ulla  potest  uncos,  sed  inani  debilis  ore 
Marcet,  et  obtuso  jacet  exarmata  veneno. 

Tunc  age,  vicinæ,  circumspice,  tempora  brumae  95 
Qua  ratione  geras  : aperit  quum  vinea  sepes , 

Et  (Ktrtat  lectas  securus  vjuitor  uvas, 

Incipe  falce  nemus  vivasque  recidere  frondes. 

* Tunc  opus  est  teneras  summatim  stringere  virgas  , 
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y tient  attachées,  et  qui  ne  sont  pas  cx|>osées  à 
être  le  jouet  des  vents  ; ce  feuillage  entassé  dans 
tes  tiédes  gran^^s  deviendra  la  nourriture  de  tes 
troupeaux , lorsque  vers  la  fin  de  l’année  tu  seras 
obhgé  de  les  tenir  renfermés.  C’est  dans  cette 
saison  qu’il  tcfiiut  redoubler  d'efforts,  de  soins 
et  de»vigliance;  cVst  alors  qu’on  reconnait  l’ha- 
bileté du  berger.  Ne  néglige  pas  non  plus  de  mê- 
ler des  rameaux  tendres  et  pleins  de  sève  à ceux 
qui  seront  desséchés,  de  peur  que  l’hiver,  ame- 
nant les  pluies,  les  vents  et  les  glaces,  nedépouille 
les  arbres  de  leurs  feuilles,  et  ne  fasse  plier  leurs 
branches  sous  le  poids  des  neiges  endurcies.  Tu 
pourras  cependant  couper  dans  les  froides  val- 
lées le  lierre  et  le  tendre  feuillage  du  saule.  C'est 
par  cette  fraîche  nourriture  qu’il  faut  songer, 
mon  cher  Canthus,  a apaiser  la  soif  de  tes  trou- 
peaux. En  vain  leur  prodiguerals-tu  des  mon- 
ceaux de  feuilles  sèches,  si  tu  leur  refuses  ces 
rameaux  succulents,  et  tout  gonflés  encore  de  la 
sève  qui  les  nourrissant.  Coun  re  surtout  de  paille 
et  de  feuillage  sec  le  sol  glacé  sur  lequel  ils  re- 
posent: tu  les  préserveras  ainsi  de  l’atteinte  péné- 
trante du  froid,  et  des  maladiesqui  dépeupleraient 
ton  étable.  Il  me  resterait  bien  d'autres  leçons  à 
te  donner  : mais  déjÀ  la  nuit  tombe,  déjà  le  so- 
leil a dispaiiifCt  la  froide  étoile  du  soir  dissipe 
ia  brûlante  clialeur  du  jour. 


Ttim  (lebes  &ervârc  comas , dum  permanet  bumor,  100 
Dum  virct , et  tremiitâ<(  non  excuüt  Africus  umbras 
Has  libi  conveniet  tepidis  fenilibus  oHm 
Promere,  quum  pccudc»  cvtremus clauserit  annus. 

Sic  libi  niterulum  est  ; labor  hoc  in  tempore  noster, 
Gnavaque  scdiililas  venit,  cl  pasturia  virtus.  105 

Nec  pigeat  ramos  siccis  miscere  recentes 
Kl  succos  adhibere  novos  : ne  torrida  nimbis 
Instet  hiems  , nimioque  gelu , nivibusque  coactis . 
Incurvare  velis  nomus,  et  constringere  frondes. 

Tu  tamen  aut  Imves  l>ederas , aul  molle  salictum  1 10 
Valle  premes  gelida  ; silis  est  pensanda  tuorum , 

Canitie,  gregum  viridante  cibo;  nihil  aridus  illis, 

Ingenti  positus  quamvis  strue,  prosit  acervus. 

Virgea  si  desint  liquido  tingentia  succo , 

Et  quibus  est  aliquid  plenæ  vitale  ineüullæ.  115 

PraK^ipue  gelidum  stipulis  et  fronde  caduca 
Sterne  solum,  nc  forte  rigor  penetrabile  corpus 
Urat , et  interno  vastet  pecuaria  morbo. 

Plura, quidem  monuisse  velim  : nam  plura  supersuot; 

Sed  jam  sera  dies  cadit,  et  jam,  sole  fugato,  IÜ0 

Frigidus  æstivas  impellit  Noctifer  horas.  • 


ÉCLOGl'E  VI. 

LA  DISPUTE. 


A.STILE,  LYCIDAS,  MNASYLE. 

Astile.  Tu  arrives  trop  tard,  Lycidas.  Nyctilc 
ct  Ic  jeune  Alcon  viennent  de  se  disputer  tour  A 
tour  sous  ces  arbres  la  palme  du  chant.  J'étais 
juge  du  combat , et  le  dépositaire  de  leurs  gages. 
Nyctile  m'avait  confie  une  chèvre  avec  ses  che- 
vreaux, Aleon  un  jeune  chien  dont  il  a jure 
qu'une  lionne  était  la  mère.  Aleon  a remporté  la 
victoire  et  le  prix. 

Lycidas.  Quand  In  voix  de  la  corneille  surpas- 
sera eelledu  chardonneret,  quand  le  funeste  hibou 
triomphera  du  mélodieux  rossignol,  alors  seule- 
ment, Astile,  il  sera  croyable  que  l'ignorant 
Alcnn  a vaincu  Nyctile  par  ses  chants. 

Astile.  Que  j'éprouve  éternellement  tes  ri- 
gueurs, chère  Pétale,  qui  seulecauscs  mon  tour- 
ment, si  Aleon  ne  l'emporte  |>as  autant  sur  Nyc- 
tile  dans  l'art  de  chanter  et  de  jouer  du  chalu- 
meau que  par  la  beauté  ! 

Lycidas.  Je  me  laisse  gagner  par  ce  jugcmeiiL 
Oui , j'en  conviens,  Nyctile  est  pâle,  et  sa  barbe 
est  plus  hérissée  que  les  soies  aiguës  d’un  porc- 
épic.  Aleon  au  contraire  a le  teint  éclatant  de 
blancheur,  la  peau  unie,  les  yeux  riants,  et  la 
couleur  de  sa  chevelure  ressemble  à celle  de  l’or: 
s’il  ne  chantait  jamais,  on  le  prendrait  pour 
.Apollon. 

ECLOCA  VI. 

LITIGIUM. 


! ASTILL'S,  LYCIDAS,  MNASYICS. 

A8T(U:5. 

Serus  ades , Lycida;  modo  Nyctilus  et  puer  Aiccm 
Certavere  aiib  his  alterno  carmine  ramis , 

Judice  me,  sed  non  sine  pignore  : Nyctilus  lianlos 
Juncla  matre  dedit;  catulum  dedit  illç,  le«n« 

Juravilque  genus  : sed  sustulit  omnia  victor.  5 

LVC1I>\S. 

Nyctiion  ut  cantu  nidis  exsuperaverit  Alcon , 

Astile,  credibile  est?  ut  vincat  acanlliida  cornix , 

Vocalem  superet  si  dirus  aedona  bubo. 

ASTIUS. 

Te  patiar,  Pelale,  qua  nunc  ego  maceror  una, 

Si  magis  aut  docili  calamorum  Nyctilus  arte,  tO 

Aut  cantu  magis  est,  <iuam  vultu  , proximus  illi. 

LVCIDAS. 

Jam  nunc  decipior,  te  judice  : pallidus  alter 
Venit,  ct  hirsuta  spinosior  lustrice  barba; 

Candidus  alter  erat,  levjque  decentior  ovo, 

Et  ridens  oculis , crinemque  simillimus  auro , f 5 

Qui  dici  posset,  si  non  cantaret,  Apollo. 
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Astiîe.  Si  tu  avais,  Lycidas,  quelque  expé-  I 
rtence  de  l'art  des  vers,  tu  joindrais  tes  éloges 
aux  miens  en  faveur  d'Alcon.  ' 

Lycidas.  Je  te  prouverai , juge  aveugle,  que 
j’y  suis  plus  versé  que  toi.  Veux-tu  mesurer  nos 
chalumeaux?  veux-tu  entrer  en  lice?  J'y  con-  I 
sens , Alcon  lui-méme  dût-il  être  notre  arbitre. 

Astile.  Toi,  le  vainqueur  de  quelqu’un?  Est-il 
même  un  berger  qui  ait  daigné  le  disputer  avec 
^ toi,  dont  In  voix  ingrate  peut  à peine  former  quel-  | 
ques  sons  languissants,  et  qui  ne  sais  tirer  de  ton  | 
gosier  que  des  paroles  pénibles  et  entrecoupées? 

Lycidas.  Poursuis  tes  impostures , car  lu  ne 
saurais,  homme  sans  foi , me  faire  des  reproches 
aussi  justes  que  ceux  dont  Lycotas  t’accabln  l'au- 
tre jour.  Mais  pourquoi  perdre  le  temps  en  vaines 
disputes?  Voici  Mnasyle:  si  tu  ne  le  récuses  pas,  ^ 
il  sera  notre  juge.  Et  maintenant , incrédule  et 
perfide  que  tu  es,  avise-toi  d'éprouver  la  vérité 
de  mes  paroles.  j 

Astile.  J’aimerais  mieux,  je  l’avoue,  renoncer 
au  prix  qui  m’est  assuré,  plutôt  que  d’engager 
un  combat  où  ma  voix  rencontrerait  In  tienne 
pour  rivale.  Mais  tu  seras  puni  de  ta  téinérité. 
Vois-tu  ce  cerf  couché  au  milieu  de  ces  lis  écla- 
tants de  blancheur?  quoiqu’il  soit  aimé  de  ma  i 
chère  Pétale,  je  te  le  donne  si  tu  es  vainqueur.  Il 
sait  porter  le  joug,  obéir  au  frein;  il  suit  docile- 
ment la  voix  qui  l'appelle,  et  se  présente  à table 
sans  que  son  avidité  importune.  Regarde  la  hau- 
teur du  bois  qui  s’élève  de  son  front,  le  vif  éclat 
du  collier  qui  entoure  son  cou  gracieux , la  beauté  i 

4STIU:S. 

O L^cida,  si  qiiis  tibi  carminis  usus  adesset, 

Tu  quoque  laudatum  posses  Alcona  probare. 

LYCIDAS. 

Vis  i^tiir,  qoouiam  nec  Dobis , improbe , par  es, 

Ipse  tuus  judex  calamos  committere  nostris?  10 

Vis  coorerre  manus?  veniat  Ik^et  arbiter  Alcon. 

ASTILCS. 

Vincere  Iu  quemquam?  vel  te  certamine  qiiisquam 
Dignetur,  qui  vix  stillantes,  aride,  voces 
Rumpis,  et  expellis  male  sin^iulUnlia  verba? 

LiaOAS. 

Fingas  plura  licet;  nec  enim  poles,  improbe,  vera  25 
l:xprobrarc  milii , sicut  libi  multa  Lycotas. 

Sed  quid  opus  vana  consumere  tempora  lite? 

Kcce  venit  Mnasylus  : erit  (nisi  forte  recusas) 

Arbiter;  insta  nunc  non  credulus,  improbe,  verbis. 

ASTILIS. 

* Malueram , faleor,  vel  prætlam  nartus  abire,  30 

— Quam  tibi  certanti  partem  committere  vocis  : 

Piec  tamen  hoc  impune  feres  : en  adspiris  illum , 

Candida  qui  medius  cubat  inter  lilia , cervum? 

Quamvis  hunc  Petale  mea  diligat,  accipe  victor. 

Scit  frenos,  sdt  ferre  jugum,  sequilurque  vocantem  35 
Credulus,  et  mensae  non  improba  porrigit  ora. 

Adspicis  ut  fmtical  lote  caput?  utque  sub  ipsis 


de  sn  tête  retenue  par  un  lien  aussi  blanc  que  la 
neige,  et  la  ceinture  parsemée  de  perles  de  cris- 
tal qui  brille  sur  son  dos  et  autour  de  ses  flancs  : 
des  guirlandes  de  roses,  entrelacées  à son 
bois , flottent  autour  de  son  cou , et  tombent  sur 
sa  poitrine,  où  pend  l'ivoire  d'uii  sanglier,  taillé 
en  forme  de  croissant  et  qui  en  marque  le  milieu. 
Tel  que  tu  le  vois  dans  cette  vallée , je  m’engage 
à le  donner  en  prix  au  vainqueur,  pourvu  que  tu 
t’obliges  toi-même  à payer  ta  défaite. 

Lycidas.  Il  croit,  Mnasyle,  m'effrayer  par  la 
beauté  de  son  gage  : vois  comme  j'ai  peur.  Tu 
sais  que  j'ai  des  cavales  qui  n'ont  jamais  porté  le 
joug.  J’offi-e  en  gage  un  de  leurs  poulains,  le  léger 
Pétase,  qui , récemment  privé  de  sa  mère,  effleure 
à peine  de  ses  dents  faibles  encore  l'herbe  des 
prairies.  Il  a la  jambe  fine , les  flancs  raccourcis , 
la  tête  très-élevée  et  petite;  sa  croupe  appelle  le 
cavalier,  le  feu  brille  dans  ses  yeux  et  dans  ses 
uariues;  son  pied  arrondi  est  resserré  sous  une 
corne  étroite  ; i)  bondit  dans  les  vertes  campagnes 
avec  tant  de  légèreté  qn'il  touche  la  pointe  des 
épis  sans  les  faire  plier.  Je  te  le  donnerai,  si  tu 
es  vainqueur;  je  le  jure  par  les  divinités  dei 
forêts. 

Mnasyle.  J’ai  le  loisir  d’entendre  vos  chants, 
et  j'y  prendrai  plaisir.  Je  consens  donc  à être 
le  juge  de  votre  dispute,  puisque  vous  le  vou- 
lez. Asseyons-nous  sur  ce  lit  de  verdure  que  les 
Muses  semblent  avoir  dressé  exprès  sous  ce 
chcnc.  Cependant,  de  peur  d'être  troublés  par  ce 
fleuve  bruyant  et  rapide , quittons  plutôt  les  ga- 

Cornibus,  et  tereti  lucent  reilimirula  collo? 

Adspicis  ul  uiveo  IroDS  irreliU  capistro 

Lucet , cl , a dorsu  quæ  lotam  circuit  airum , 40 

Alternat  vitreas  lateralis  cingula  bullas? 

Cornua  suMiles,  ramosaqiie  (eiiqrura  molles 
Implicuere  ro«ue,  rutiloque  monilia  torque  . 

Extrema  cervice  natant  ; ubi  pendulus  apri 
Dens  sedet,  et  nivea  distinguit  pectora  luna.  4i 

Hunc  ego,  qualeincumqiie  vides  in  valle,  paciscor 
Pendere , dum  sciat  hic  sc  non  sine  pignore  vinci. 

LYCIOAS. 

Terreri,  Mnasyle,  suo  me  munere  credit; 

Adspice,  quam  timeam  : genus  est,  ut  scitis,  equaium 
Non  jugale  mihi , quarum  de  sanguine  ponam  50 

Veiocem  I*etason , qui  gramina , matre  relicta , 

Nunc  primum  teneris  libavit  dentibus;  illi 

Pes  levis,  addoctum  Ului,  excelsissima eervir;  ■ 

Terga  sedent , micat  acre  caput , sine  poudere  cervix , 

Et  tornata  brevi  substringitur  ungula  cornu,  55 

Togula , quæ  viridi  sic  exsultavit  in  arvo , 

Tangeret  ut  fragiles,  sed  non  CAirvaret  aristas  : 

Hunc  dare,  sj  vincar,  silvestria  numina  juro. 

MNASYLUS. 

Et  vacat,  et  vestros  canius  audire  juvabit. 

Judice  mc  sane  contendite,  si  libet;  istic  AO 

Protinus  ecce  torum  iecere  sub  ilice  Muw. 
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CALPURNIUS. 


ions  qui  couvrent  son  rivage.  L’oreille  est  ira-  t 
portuuee  du  murmure  de  ses  eaux  qui  se  brisent 
contre  ce  rocher  et  le  minent  incessamment,  et  du  ' 
bruissementdesgraviersqu’il rouledanssacourse.  , 
Asiile.  Retirons-nous,  si  vous  le  voulez,  dans  ' 
l’antre  voisin;  gagnons  ces  rochers  couverts  d‘une  | 
mousse  toujours  verte  d'ou  Tenu  distille  goutte  à ' 
goutte,  et  qui,  creusés  en  forme  de  voûte,  parais-  | 
sent  suspendus  en  l'air,  comme  une  couque  ron-  I 
gée  par  les  eaux.  i 

Mnasyle.  Nous  voici  arrivés;  le  silence  de  cet 
antre  favorisera  vos  chants.  Si  vous  voulez  vous 
asseoir,  le  gaztm  y préseute  des  sièges  naturels  : 
si  vous  aimez  mieux  vous  coucher , ces  tapis  de  ^ 
verdure  sont  préférables  à ceux  que  l’art  a fa-  j 
çonnés.  Ne  rappelez  pas  vos  différends  dans  vos  ! 
vers  : il  me  sera  plus  doux  de  vous  entendre  chan- 
ter ttltemalivcment  vos  tendres  amours.  Astile, 
célèbre  les  louanges  de  Pétale;  et  toi,  Lycidas, 
celles  de  Phyllis. 

Lycidas.  Prête  donc  roreillc  à nos  chants, 
Mnasyle , et  sois  juge  de  notre  combat , comme 
on  dit  que  tu  le  fus  dernièrement  dans  la  forêt 
de  Thalée  du  différend  d’ Astile  et  d’ Acanthide. 

Astile.  Puisque  Lycidas  me  provoque,  je  ne 
puis  garder  le  silence , je  cède  à ma  juste  colère  : 
il  cherche  sans  cesse  de  nouvelles  querelles  : eh 
bieu!  qu’jl  dise  contre  moi  ce  (ju’il  voudra;  mais 
qu’il  m’écoute  à son  tour.  Que  j’aurai  de  plaisir 
à voir  ce  Lycidas,  trembiant  et  pâle  de  honte,  es- 


suyer en  ta  présence  le  reproche  de  ses  crimes  ! 

Lycidas.  C’est  sansdoute  moi  qui,  surprisdans 
ce  verger  tandis  que  je  poursuivais  d’innocents 
baisers  le  jeune  Mopsus,  excitai  les  malignes 
railleries  de  rat*s  voisins  Égon  et  Stimicon. 

A.stile.  Ah!  plût  à Dieu  que  je  ne  fusse  pas  retenu 
par  la  présence  de  Mnasyle!  je  te  rendrais  à tes 
propres  yeux  le  plus  méprisable  des  hommes. 

Mnasyle.  Quelle  fureur  vous  agite?  quelle 
folle  animosité  vous  entraîne  à ce  combat?  Kst- 
ce  ainsi  que  vous  prétendez  disputer  la  victoire? 
Du  moins  je  ne  serai  pas  votre  arbitre  : un  autre 
que  moi  jugera  votre  querelle.  Voici  M ycon , voici 
votre  voisin  loias , qui  pourront  la  terminer. 


EGLOGUE  VIL 

LE  TEMPLE. 


LYCOTAS,  CORYDON. 

Lycotas.  Que  ton  séjour  à Rome  a été  long , 6 
Corydon  ! vingt  nuits  se  sont  écoulées  depuis  que 
nos  forêts  désirent  de  te  revoir,  depuis  que  nos 
taureaux  attristés  attendent  que  tu  fasses  retentir 
j les  joyeux  éclats  de  ta  voix. 

I Corydon.  Ah  ! Lycotas , il  faut  être  indolent 
comme  toi , et  comme  toi  plus  insensible  que  le 
I bois  d’un  essieu,  pour  préférer  la  vue  de  ces 
1 vieux  hêtres  aux  spectacles  nouveaux  que  notre 


Sed , ne  vkini  nobis  sonus  obstrepat  amnis,  i 

(«ramina  Linquamus,  ripanique  volubilis  undse  : 

^amque  sub  exeso  raucum  mitii  pumice  lympbse 
Kespondenl , et  obest  arguli  glarea  rivi.  65 

ASTtLVS. 

St  placet , antra  magis  vicinaque  saxa  petamus, 

Saxa,  quibus  viridis  stillanti  vellere  muscus 
Dependet,  scopulisque  cavum  sinuantibus  arcum 
ImmiDet,  exesa  veluti  testudine,  cuiictia. 

HXAsms. 

Venimus , et  tacito  sooituin  tutabitnur  antro.  70 

Seu  residere  libet,  dabit  ecce  sedilia  lu|>bus  : 

Ponere  seu  cubitum,  melior  viret  herba  tapetis. 

Nuue  mihi  seposita  reddantur  carmina  lite; 

Nam  vicibus  teneros  malim  cantetis  amores  : 

AstUe,  tu  Pelalen;  Lyeida,  Iu  Phyliida  lauda.  75 

Lvcinxs. 

Tu  modo  nos  lUis  jam  nunc,  Mnasyle,  precamur. 

Auribus  excipias,  quibus  hunc  et  Acumtiiida  nuper 
Diceris  in  silva  judex  audisse  Thalea. 

ASTILIS. 

Non  equidem  possum,  quum  provocet  iste,  tacere. 
Rumpor  enim  merito  : nihil  hic  nUi  jurgia  quæril.  80 
Audiat , aut  dicat , quoniam  cupit  ; hoc  mihi  certe 
Duke  satu  fuerit , Lycidan  spectare  tremeutem , 

Dum  te  stante  palam  sua  crimina  pallidus  audit. 

Licinxs. 

Me,  puto,  viduus  Slimicoo,  me  proximus  Ægon 


Hos  inter  frutices  tacite  risere  volenlem  85 

OkuU  cum  tenero  sUnulare  virilia  Mopso. 

ASTILirs. 

Fortiore  utinam  nondum  Mnasylus  adesset! 

Eflicerem , nc  te  qutsquam  tibi  turpior  esaet. 

MXASVLl'8. 

Quid  ruritis?  qum  vos  insania  tendere  jussit? 

Sic  vidhus  certare  placet?  sed  nou  ego  vobis  90 

Arbiter,  Ih>c  alius  possit  discernere  judex. 

F.l  venit  ecce  Mycon,  venit  et  ridmts  lolas  : 

Litibus  hi  vestris  poterunt  imponere  Auem. 


ECLOT.A  TÏI. 

TEMPLUM. 


LYCOTAS,  CORYDON. 

LTCOTAS. 

Lentus  ab  tJrbe  venis,  Corydon;  vigesima  certe 
Nox  fuit,  ut  nostrae  cupiunt  te  cernere  sUvæ, 

Et  tua  moereotes  exspectaut  jnbila  taun. 

COHTDOH. 

O piger,  et  duro  jam  durior  axe , Lyoota , 

Qui  veteres  fagos , nova  quam  spectacula , mavis  5 

Cernere,  qu»  patula  juvenia  Deui  edilarena! 
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ÉGLOGUË  VU. 


Jeune  dieu  vient  de  donner  dans  l’arène  du  cir- 
que! 

Lycoias.  Je  ne  pouvais  imaginer  que)  grave 
motif  retardait  ton  retour,  ni  pourquoi  ta  Hùte 
se  taisait  si  longtemps  dans  le  silence  de  nos  fo- 
rêts, tandis  que,  le  front  ceint  d'uue  pâle  couronne 
de  lierre,  Stiinicon  seul  y faisait  entendre  sa 
voix.  Pendont  les  ennuis  de  ta  longue  absence, 
Thyrsis  a purifié  nos  bergeries,  et  il  a engagé 
les  jeunes  bergers  au  combat  de  la  flûte  mélo- 
dieuse. SUmicon  vainqueur  a reçu  de  nous  un 
chevreau. 

Corydon.  Que  l’invincible  Stimicon  remporte 
tous  les  prix  et  s’enrichisse  à force  de  vaincre; 
quand  il  s'applaudirait  d’avoir  gagné  non-seule- 
ment un  chevreau , mais  tous  les  troupeaux  ren- 
fermés dans  les  bergeries  que  Thyrsis  purifie, 
son  bonheur  nVgalerait  pas  le  mien.  Non , si  l’un 
me  donnait  tous  les  bestiaux  que  nourrit  la  forêt 
de  Lucanie,  un  tel  don  ne  me  causerait  pas  plus 
de  plaisirque  les  spectacles  que  Rome  m’a  offerts. 

Lycotas.  Parle , Corydon , et  ne  dédaigne  pas 
de  m’en  faire  le  récit  : je  n'en  serai  pas  moins 
charmé  (|ue  je  le  suis  lorsque  j’entends  ta  voix 
disputer  le  prix  du  chant,  au  milieu  des  sacriil- 
ces  où  l’on  invoque  la  teconde  Palès,  ou  Apol- 
lon dieu  des  bergers. 

Corydon.  J’al  vu  un  amphithéâtre  formé  par 
l’assemblage  de  poutres  colossales;  Il  s’élevait 
jusqu’aux  nues,  et  semblait  regarder  au-dessous 
de  lui  le  mont  Tarpéien  : ses  degrés  étaient  im- 
menses, et  régnaient  sur  une  pente  douce  et  facile. 
J’ai  pris  place  sur  l’un  des  sièges  destinés  pour 
le  peuple  au  costume  sombre  et  indigent,  et  voi- 

I 

LYCOTàS. 

Mirabar,  qiiæ  caussa  foret  tibi  laoLa  morandi , 

Cur  tua  cessaret  tacUumis  tistula  dlvis, 

Et  solus  Stimicon  cancret  palicule  <^rymbo; 

Quem  sine  te  mesU  tenero  doriavünus  liædo.  10 

Nam,  ciuin  lentus  abes.  lustravU  ovilia  Tiiyrsis, 

Jussit  et  aifula  juvenes  certare  ckula. 

convDox. 

Scilicet  invidus  Stimicon,  et  pneiuia  dives 
Auferat,  accepto  non  suium  gaudeat  Inedu, 

Verum  tota  Ierat,  qua*  lustrat  ovilia  Thyrsis  : tS 

Non  tamen  aequabit  mea  gaudia  ; nec  mihi , si  quis 
Omnia  Lucanae  donet  pecuaria  silvs, 

Grata  magis  fuerint,  quam  quæ  spectamus  in  Urbe. 

LTCOTAS. 

Dic  age,  dic  Corydon,  nec  nostras  invidus  aures 
Despice  : non  aliter  certe  milii  dulce  Io<{uere , 20 

Quam  certare  soles,  quoties  ad  sacra  vocatur 
Aut  fecunda  Pales,  aut  pastoralis  Apollo. 

CORYDON 

Vidimus  in  crrlum  trabibus  spectacula  textis 
Surgerc , Tari>eium  prope  despectantia  culmen , 
lmmensos({ue  gradus , ct  clivos  lene  jacentes.  25 

Venimus  ad  sedes,  ubi  pulia  sordida  Ycslc 


sins  de  ceux  qu’occupaient  les  femmes.  Sur  les 
autres  sièges,  qui  n’étaient  couverts  que  par  la 
voûte  des  cieux , on  voyait  se  presser  en  fouie 
les  chevaliers  et  les  tribuns  en  habits  blancs.  De 
même  qu'une  chatnede  montagnes,  sur  la  pente 
desquelles  s’élèvent  de  toutes  parts  des  forêts, 
embrasse  une  vallée  dans  st*s  contours  sinueux 
et  forme  autour  d'elle  une  enceinte  continue; 
ainsi  deux  énormes  théâtres  qui  se  réunissaient  à 
leurs  extrémités  renfermaient  l'arène  sous  leurs 
arcs  prodigieux,  et  lui  donnaient  une  forme  ovale. 
Comment  te  ferais-je  en  détail  le  rmt  de  et^ 
spectacle?  à peine  pouvais-je  suffire  à voir  toutes 
ses  merveilles,  tant  sa  magnificence  m’éblouis- 
sait de  toutes  parts.  Immobile,  les  yeux  fixes, 
la  bouche  béante,  j’admirais  toute  chose,  sans 
me  rendre  toujours  compte  de  mon  admiration, 
lorsqu’un  vieillard,  dont  la  place  sc  trouvait  par 
hasard  à gauche  de  la  mienne,  me  dit  : « Est-il 

• surprenant,  simple  habitant  des  campagnes, 

• que  tant  de  richesses  accumulées  te  ravissent 

• en  extase , toi  dont  les  yeux  ne  sont  point  faits 

• à l'cclnt  de  l’or,  et  qui  ne  connais  que  tes  éla- 
« blés  et  tes  rustiques  cabanes  ? Tu  vois  comme 
« ma  tête  tremble,  comme  l'âge  a blanchi  mes 
« cheveux  ; j’ai  vieilli  dans  cette  ville , et  cepen- 

• dant  je  suis  moi-même  frappé  d’étonnement. 
« Oui , tout  ce  quej’ai  vu,  tous  les  spectacles  aux- 
« quels  j’ai  assisté  jusqu’à  ce  jour,  me  semblent 
« méprisables  et  vils  auprès  de  celui-ci.  » Je  vois 
encore  rayonner  à l’envi  ct  les  pierres  précieuses 
du  premier  degré , et  l’or  qui  couvre  le  portique. 
Sur  la  limite  de  l’arène,  au  bas  du  mur  de  mar- 
bre dont  elle  était  entourée,  tournait  une  roue 

Inter  Icmineas  xpecUbat  turba  rathetlras. 

Nain  quiL-cumque  paient  &ub  aperto  liliera  ca-lo, 

Aut  eque»,  auk  nivei  loca  denxavero  Iribuoi. 

Qualiter  liæc  patulum  contendit  vallin  in  orboni , M 
Et  sinuala  latus,  resupinis  undique  silvis, 
luter  (tiutiuuos  curvatur  concava  montes; 

Sic  libi  planitiem  curv»  sinus  ambit  arena; , 

Et  geminis  medium  se  molibus  alligat  ovum. 

Quid  tibi  nunc  referam , quæ  vii  sufTecimiis  ipsi  3.V 
Per  paries  spectare  suas?  sic  undique  fulgor 
Percussit;  stabam  defixus,  et  ore  patenti, 

Cunctaque  mirabar,  necdum  braa  singula  noram. 

Tum  mihi,  tunc  senior  lateri  qui  forie  sinistro 
Junctus  erat, « Qukl  le  stupefactum,  rustice,  dixit,  40 
Ad  lanias  miraris  opes,  qui  nescius  auri, 

Sordida  tecta , casas , et  sola  mapalia  nosti  > 

En  ego  lam  Iremuius,  tam  vertice  canus,  et  Ista 
Factus  in  Urbe  senex,  stupeo  tamen  omnia  : certe 
Vilia  sunt  nobis , quipcumque  pnoribus  annis  4i 

Vidimus , et  sordet  quidquid  spectavimus  olim.  • 

Balteus  en  gemmis , eo  illita  porticus  auro 
Cerlatim  radiant;  nec  non,  nbi  finis  arente 
Proxima  marmoreo  peragit  spectacula  muro; 

Slernilur  adjunctis  ebur  admirabile  truncis. 
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nv  rveilleuse,  formée  de  morceaux  d’ivoire  rap- 
portés avec  art , dont  In  surface  glissante  devait 
tromper  l’effort  des  bêtes  féroces  quand  elles  y 
posaient  leurs  griffes,  et  les  faire  tomber  soudain 
en  les  frappant  de  vertige.  L’amphithédtre  était 
aussi  défendu  par  de  superbes  lllels  de  tresse 
d’or,  armés  de  dents  d'elepliant,  toutes  égales, 
et  tournées  du  côté  de  l’arène.  Ces  dents  (me 
eroirns-tu,  Lyeotas?)  étaient  plus  longues  que 
nos  râteaux.  Comment  te  faire  un  récit  fidele? 
J'ai  vu  toute  sorte  d’animaux,  des  lièvres  aussi 
blancs  que  In  neige,  des  sangliers  armés  de  cor- 
nes, une  manticore,  des  élans  qui  sortaient 
d'un  bois  semblable  à ceux  où  l'on  a coutume  de 
les  trouver,  des  taureaux  qui  avaient  la  tétc  éle- 
vée, et  portaient  sur  le  dosuncprotulKTance mons- 
trueuse : d’autres,  sur  le  cou  desquels  flottait 
une  épaisse  crinière,  qui  avaient  une  longue 
barbe  pendante  sous  leur  mâchoire,  et  dont  le 
tremblant  fanon  était  couvert  d'une  soie  héris- 
sée. Outre  ces  monstres  habitants  des  forêts,  j’ai 
vu  des  veaux  marins  qui  combattaient  contre  des 
ours,  et  des  animaux  informes  qu’on  |)ourrait 
comparer  au  cheval,  et  qui  naissent  dans  le  fleuve 
dont  les  eaux  fertilisent  les  terres  par  leur  dé- 
bordement. Ah!  combien  de  fois  ne  fûmes-nous 
pas  saisis  de  frayeur,  lorsque  l’arène  s’entr'ou- 
vrant  à nos  yeux,  il  en  sortait  comme  d'un  gouf- 
fre tantôt  des  bétes  féroces,  et  tantôt  une  forêt 
d'arlu)usiers  à l’écorce  d'or. 

hjcotus.  Que  tu  es  heureux , ô Corydon , de 
n'avoir  pus  a lutter  contre  la  tremblante  vieil- 

Kl  roit  üi  nituhim , tereli  qcia  lubricus  axe 
Impositos  subiU  vertigine  falleret  ungues , 

Kvcuterelque  feras;  auru  qiioqite  torU  refulgent 
iU'tia , qun*  totis  in  areuain  dentilnis  exsUnt , 

Dentibus  sapiatis , et  erat  ( milii  crede , Lycota , &5 

Si  qua  futes)  ixkIiu  dens  longior  omnis  aralni. 

Ordine  quid  n feiain?  vUli  genus  omne  fiTartiin, 

Hic  niveos  le{tnn‘S,  et  non  sine  coniilnis  apros, 
Manticoram , silvh  etiam  quibus  editur,  Alcen 
Vidimus,  et  lauros,  quibus  aut  cervice  levata  Git 

Deformis  scapulis  ionis  emitu*!,  aut  «piibu.s  iiiiiæ 
Jactantur  pvu’  colla  jtibu*,  <)uibus  as|>era  mento 
liai  t»  jacet , trcmiilisque  rigmt  iMleaiia  selis. 

.Non  solum  nobis  silvestri»  oetnere  monstra 
Contigit;  a'quoreos  eg<i  ciini cerlantibus  ursis 
Spectavi  vitulos,  et  e({uoriim  nomine  dignum, 

Sed  defornM*  i>ocu8,  quod  in  illo  nascitur  amni , 

Qui  saU  ripaium  venientibus  irrigat  undis. 

Ali  ! trepidi  quoties  nos  descendentis  arena; 

Vidimus  io  partes,  ruplaipic  voragim;  lerræ 
Kmersisse  feras;  et  eÎMlem  sæi>e  latebris 
Aurea  cum  croceo  rreverunt  arbuta  libro. 

I.TCOTVS. 

0 felix  Corydon,  quem  non  tremebunda  senectus 
Impedit!  o felix,  quo<i  iu  luee  tibi  soHiila  primus, 
InduIgeDle  Deo , demillere  contigit  annos  ! 


Icssc  ! Que  tu  es  heureux  que  les  dieux  favorables 
aient  permis  à ta  jeunesse  de  s’écouler  nu  sein 
de  ces sièclts fortunes!  Le  hasard  t’a-t-il  procuré 
le  bonheur  d'approcher  de  la  divinité  a qui  nous 
devons  nos  hommages?  parle,  as-tu  remarqué 
son  visage,  son  air?  Dis-moi,  Corydon,  com- 
ment sont  faits  les  dieux. 

Corydon.  Plût  au  ciel  que  je  n'eusse  pas  été 
vêtud’hnbitsrustiqueslj'aurais  vu  de  près  ledieu 
que  j’adore.  Mais  la  grossièreté  de  mon  bête- 
ment, sa  couleur  sombre  qui  attestait  mon  indi- 
gence, et  la  Imucle  qui  l'attachait  avec  sa  dent 
recourbée,  ont  été  un  obstacle  à mes  désirs.  Au- 
tant que  j’ai  pu  l’eiitrevoir  de  loin,  son  visage 
m'a  paru  réunir  les  traits  de  Mars  et  ceux  d'Apol- 
lon. 

ÉGLCGUE  VIU. 

L’ELOGE  FÜ^ÈImE. 

TIMLTE,  TITYRE. 

Timète.  Tandisqueces  campagnes  retentissent 
du  bruit  importun  des  cigales,  et  que  tes  mains 
entrelacent  les  joncs  pour  en  former  des  paniers, 
chante-moi  quelques  vers,  si  tu  en  sais  qui  con- 
viennent aux  doux  sons  du  chalumeau.  L'on  t'a 
enseigné  à jouer  de  cet  instrument,  et  Apollon 
t’a  favorisé  du  don  de  la  poésie.  Commence  tan- 
dis que  les  géni.sses  paissent  l’herbe,  que  les 
chevreaux  broutent  le  saule,  et  que  lu  rosée  et 
la  douce  chaleur  du  soleil  levant  nous  permet- 

Nuoc  tibi  »i  propius  vencraodum  cernere  numen 
Sot»  deâit , et  præsons  vulliimqiie  habitumque  nola«ti  ; 

Uic  age , die , Corydon , qiur  ait  modo  fom»  Deorum. 

CORVnOTT. 

O Illinam  rnibis  i>ou  rustica  vestU  inesset! 

Viilissem  propiiismea numina;  mhI  niihi  sordes,  80 
Duliaqiie  paupertas,  et  adimeo  libula  morsu 
Obfuerunt;  utcumque  tamen  conqieximus  ipsum 
l.cMigius,  ac,  nUi  mc  de<'i*pit  visns,  in  UDO  ^ ^ 

Et  Martis  vultus  et  Apollinis  esse  putavi.  ^ ** 


ECLOGA  VIII. 
(amis  .VCM»JIUM  t.) 


EPIPHUKUS. 

■ . < — , V 

• TIMETAS,  TIJYRCS,  . 

Tiarrvs. 

Dtim  fiscella  libi  fluviali,  Tityre,  junco 
Texitur,  et  raucis  resonant  (ua  rura  cicadis  : 

Incipe , si  quod  lialies  gracili  sub  anmdioe  cariueii 
Compositum  ; r»m  te  calamos  inflare  labello 
Pan  docuit , versuque  bonus  tibi  favit  Apollo. 
Incii»,  dum  salices  haedi , dum  gramina  vaccae 
Dclondent,  viridiqiie  greges  permiUrre  campo 
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tent  de  laisser  nos  troupeaux  errer  dans  In  prai- 
rie. j 

TUtjre.  Jeune bcqier  favori  des  dieux,  peux-tu,  • 
cher  Timète,  exiger  des  vers  d’un  vieillard  courbé 
par  les  années?  J’ai  chanté  autrefois  en  m’aecom-  , 
papnaut  sur  le  chalumeau,  lorsque,  exempt  de 
soucis,  j’égayais  ma  jeunesse  par  les  plaisirs  de 
Tamour.  La  vieillesse  a blanchi  mes  cheveux, 
l’amour  s’est  attiédi  dans  mon  cœur,  et  j’ai  sus- 
pendu ma  nùte,  consacrée  à Faune,  dieu  des 
campagnes.  Toi,  au  contraire,  tu  fais  retentir 
DOS  campagnes  de  tes  chants.  Dernièrement  en- 
core je  t’adjugeai  le  prix,  et  tu  rendis  ridicules 
les  faux  sons  de  Mopsus  ton  rival.  1.«  vieux  Mé- 
libée,  témoin  comme  moi  de  ce  combat,  portait 
jusqu'aux  cieux  tes  louanges.  Ce  berger  a depuis 
terminé  sa  longue  carrière,  il  est  maintenant  dans 
un  monde  séparé  du  nôtre,  séjour  des  âmes  ver- 
tueuses. Si  sa  mémoire  t'est  chère,  que  ta  flûte 
rende  hommage  à ses  mânes. 

Timète.  C’est  mon  devoir,  et  il  m’est  doux  de 
t’obéir.  Ce  vieillard  mériterait  qn’.tpollon  même 
fit  des  vers  à sa  louange,  que  Linus  et  Orphée 
chantassent  ses  actions  sur  leur  lyre,  et  Fan  sur 
sa  flûte  : mais,  puis({uc  tu  désires  d’entendre  les 
accents  de  mon  chalumeau,  écoute  les  vers  gra- 
vés par  moi  sur  l’écorce  du  cerisier  que  lu  vois 
près  de  ce  ruisseau. 

Tityre.  Commence.  Cependant,  pour  éviter  lo 
bruit  du  vent  qui  murmure  à travers  les  branches 
de  ce  pin,  allons  plutôt  sous  ces  hêtres  ou  sous 
ces  ormes.  I 

Et  ros , et  primi  suadet  clemcniia  soUs. 

TnTnes. 

Hos  annos , canam(|iie  meam , niilii  care , sonecUim 
Tu  juvrnis , canisqiie  Deis  in  camiina  cc^is?  10 

Viximus,  et  calamis  versus  cantavimus  olim, 

Dtiiii  secura  hilares  eelas  ludebat  amores. 

NiiiK'  album  rapiit,  et  veitercs  lepuere  suh  annîs  : 

Jam  mea  ruricola'  depeudel  lisiula  Fauno. 

Te  mine  riira  sonanl;  nuper  nam  carmine  victor  ii 

Ri^iisli  calamos  et  dissona  flamina  Mopsi, 
indice  me;  mecum  senior .Melibœus  ulriimqiie 
Audierat,  lau<Je»|ue  tuas  sublime  Tprebat. 

Quem  nunc,  emerito*  |>ermeiisum  tempora  vitæ, 

Secreti  pars  orbis  liairet  mundtisque  piorum.  20 

Quare  age,  sl  qua  tibi  McliiHei  gratia  vivit, 

Dicat  honoratos  prœdulris  tibia  manes. 

TIUrTXS. 

EI  parere  decet  jussis,  et  grata  jubentur. 

Namque  fuit  dignus  senior,  quem  carniine  Phiebus,  1 

Pan  calamis,  fidibusqiie  Linus,  modulatibus  Orpheus  25  ; 

Concinerent,  atque  acta  viri  laudesquc  snuareul.  | 

Sed  quia  tu  noslræ  musam  dejioscis  avena* , j 

Accipe , qua*  8U|>er  hn*c  cerasus , quam  ceruis  ad  amoena , 
Contioct,  inciso  servans  mea  carmina  tibro.  I 

TtTYBlS.  ! 

Dic  age  ; sed  nobis  nc  vento  garrula  pinus  30 


Timete.  Ce  Heu  est  favorable  aux  chants;  la 
terre  y est  tapissée  d'un  vert  gazon  ; dans  ce  bois 
règne  partout  le  silence  ; regarde,  nos  taureaux 
paissentlninquillement  au  loin  dans  lacampagne. 

Feu  céleste,  père  de  lu  nature,  vaste  Océan, 
principe  de  toute  chose,  terre  ftvonde  qui  don- 
nes la  naissance  aux  corps  animés,  air  qui  sou- 
tiens la  vie,  agr(*ezmeschantset  portez-lcs jusqu’à 
l’oreille  de  Mélibée,  si  le  sommeil  de  la  mort  n’é- 
teint pas  le  sentiment.  Mais  si  les  grandes  âmes 
sont  admises  au  «'jour  des  dieux,  et  qu’élevées 
athdessus  des  voûtes  azurées,  elles  jouissent  du 
spectacle  de  l’univers,  écoute,  6 Mélibee,  des 
chants  semblables  à ceux  que  ton  indulgence  te 
fit  applaudir.  Quoique  nous  ayons  tous  été  témoins 
de  la  belle  vieillesse,  le  fatal  instant  qui  a ter- 
miné le  cours  de  tes  longues  prospérités  nous  a 
plongés  dans  la  douleur,  et  nos  larmes  ont  coulé 
en  aussi  grande  abondance  que  si  la  mort  Jalouse 
l’eût  moissonné  à la  fleur  de  tes  ans.  Mortels 
comme  toi,  notre  commune  destinée  ne  nous  a 
point  empêchés  d’exprimer  ainsi  nos  regrets  : « 0 
Melibée,  te  voilà  couché  dans  la  froide  nuit  du 
tombeau  , victime,  hélas  î de  la  loi  qui  entraîne 
les  humains,  toi  qui,  au  terme  d’une  longue 
vieillesse,  méritais  de  partager  et  les  honneurs 
célestes  et  la  demeure  des  dieux.  Tu  pesais  toute 
chose  dans  la  balance  de  la  justice.  C’est  toi 
qui  terminais  les  différends  de  nos  bergers, 
c'est  ta  prudence  qui  apaisait  leurs  querelles. 

Tu  nous  appris  à chérir  les  délices  de  la  vie 
champêtre.  L’équité,  par  tes  soins,  vit  ses  lois 

Ob&lrepat,  bas  ulmos  potius  fagusve  [K'tamiis. 

TIMKTAS. 

Hic  cantarc  libet;  virides  iiaft  suggerit  hctbas 
Mollis  ager,  laleque  Ucet  iieimis  umoe  ; quieti. 

Aspice,  ut,  pcce,  procul  decerpant  gramina  tauri. 

Omni|)areiix  aàlier,  et  rcrum  caussa  liquores,  35 

Corporis  et  genetrix  tej|(i.<i,  vitalis  et  aer. 

Accipite  hos  calamos,  abjue  haec  nostro  Melibico 
Mittite,  si  sentire  datur  post  fata  qiiielis. 

Nam  si  .sublimes  aoinuc  cœleslia  templa 

Sidereasque  colunt  sedes,  mundoqiie  fruuntur  : 40 

Tu  nostros  adverte  modos  ,quos  ip.se  benigno 

PtKtore  fovisti,  quos  tu,  Melib<pe,  probasti.  • 

Longa  tibi , cunctisque  diu  spectata  senectus, 

FHicesque  anni , nostrii|ue  novissimus  aevi 

Circulus , innocuo*  clauserunt  tempora  vito*.  45 

NVe  minus  hinc  nobis  gemitus  lacr>mæque  fuere , 

Quam  si  florentes  mors  invida  pelleret  annos.  * 

Nec  teuiiil  tales  l ominunis  caussa  querelas  : 

Heu  ! Melibree . jaces  letali  frigore  segnis 
Lege  hominum , cœlo  dignus , canente  senecta , 50 

Cui.ciliuquc  Deiim  : plenum  tibi  |X)ndc  ris  aequi 
Pectus  erat;  tu  ruricolum  discernere  lites 
Adsueras,  varias  patieits  mulceiido  querelas. 

Sub  te  turis  amor,  sub  te  reverentia  justi 

Ftoruit,  ambiguos  signavit  terminus  agros.  55 
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respectées  parmi  nous,  et  fixa  les  limites  incer- 
talnes  de  nos  champs.  Ton  air  grave  n’avait 
rien  que  d’aimable , et  la  sérénité  adoucissait 
ton  front  sévère;  doux  de  visage,  tu  l’étais  plus 
encore  de  cœur.  Tu  nous  exhortais  à approcher 
le  chalumeau  de  nos  lèvres,  et  à charmer  ainsi 
nos  tristes  ennuis.  De  peur  que  notre  Jeunesse 
ue  se  flétrit  dans  une  stupide  oisiveté,  souvent 
tu  donnais  de  magnifiques  prix  à celles  de  nos 
muses  que  tu  en  jugeais  digne.  Souvent  aussi, 
malgré  ton  âge,  pour  exciter  notre  émulation, 
tu  chantais  galment  sur  un  chalumeau  des 
vers  dignes  d’ Apollon.  Heureux  Mêlibic,  re- 
çois nos  adieux.  Apolkm,  protecteur  de  nos 
campagnes,  te  couronne  de  lauriers  odorifé> 
rants.  Chaque  Faune  t'offre  de  ses  iiches.«es, 
des  raisins,  des  gerbes  de  blé,  et  des  fruits  de 
toute  espèce.  L’antique  Paies  te  présente  dans  des 
vases  le  lait  écumant , les  Nymphes  t’apportent 
du  miel , et  Flore  des  couronnes  émaillées  de  ses 
plus  riches  dons.  I.es  Muses  consacrent  des  vers 
à ta  mémoire,  et  nous , nous  te  chantons  sur  le 
chalumeau.  Le  plane  des  forêts  murmure  le  nom 
de  Mélibée,  le  pin  en  retentit,  Écho  ne  répète 
plus  dans  nos  bois  que  des  vers  à ta  louange;  nos 
troupeaux  même  semblent  t’appeler  par  leurs 
mugissements.  On  verra  les  pho<|ues  paita*  dans 
les  campagnes  arides,  le  lion  à la  longue  crinière 
vivre  au  milieu  des  mers,  i’if  distiller  le  miel  le 
plus  doux  ; contre  l'ordre  des  saisons , la  moisson 
SC  fera  pendant  le  triste  hiver,  on  cueillera  les 
olives  l’été,  le  printemps  produira  les  fruits  de 
l'automne,  et  l’automne  les  fleurs  du  printemps, 

Blinda  Ubi  vultu»  sravilas,  mile  screna 
FiiMite  superriliura , sed  peclus  miUiia  ore. 

Tu  calamos  apure  labris  et  jungere  cera 
Hurtatus,  duras  diKuisti  taliere  nirax. 

Nec  srgnem  passus  nobis  marcere  juventam,  00 

StTpe  dabas  meritœ  non  villa  pnvmia  Mus.t>. 

S<Tpe  eliam  senior,  ne  nos  cantare  pigeret, 

Lætiis  IMiirbca  dixisti  rannen  avena. 

Feiix  O vale;  libi  frondn  o<loræ 

Munera  dat,  lauros  rar|icQS,  ruralis  Apollu  ; fiâ 

Danl  Fauni, quod  quistpic  valet,  de  vile  racemos, 

De  c-ampo  culmos , otimiqiie  ex  arlK>re  fniges  : 
Datgrandæva  Pales  spumantia  cymbia  lacte, 

Mella  ferunt  Nympliæ,  pictas  dat  Flora  coronas. 

Manibus  liic  supremus  bonus  : dant  carmina  Musie , 70 

Carmina  dant  Musee;  nos  t«  modulamur  avcJia. 

Silvestris  nunc  le  ptaUnus,  Melibuv,  susurrat. 

Te  pinus;  reboat  te,  qui<k|uid  carminis  Kclio  ; 

RcspoiKlent  silvee , te  nostra  armenta  loquuntur. 

Namque  prius  steets  pitorae  («secatur  in  arvU , 73 

Hirsutusque  freto  vivet  leo,  dulcia  melli 
SudalHiul  Uxi , confusis  legibus  anni 
Messem  tristis  Menis , aestas  tractabit  olivas . 

Ante  dabit  dores  autumnos , ver  dabit  uvas , 

Quam  taceat,  Mclibœe,  tuas  mea  Kslula  laudes.  80 


avant  que  ma  flûte  cesse  de  célébrer  tes  louanges 

ô Mélil^  ! « 

Tityre.  Continue,  jeune  berger,  n’interromps 
pas  les  chants  : telle  est  leur  douce  harmonie, 
qu'Apollon  charmé tcconduiralui-mémeà  la  ville 
qui  gouverne  le  monde.  Déjà  la  Renommée,  dis- 
sipant les  épais  nuages  de  l’envie,  t’a  frayé  dans 
ces  forêts  une  route  facile.  Mais  le  char  du  soleil , 
qui  du  haut  du  ciel  va  se  précipiter  au  sein  des 
ondes,  avertit  les  bergers  de  désaltérer  leurs  trou- 
peaux dans  le  fleuve. 

EGLOGUE  IX. 

DONACE. 

IDAS,  AI.CO.N'. 

Lejeune  Idas  et  le  jeune  Aicon  aimaient  eper- 
dûment  la  belle  Douacé.  Enflammés  l’un  et  l’autre 
d'une  ardeur  inconnue  à leur  jeunesse , ils  pour- 
suivaient de  désirs  insensés  la  beauté  de  Donacé. 
Ils  la  surprirent  un  jour  cueillant  des  fleurs  dans 
un  jardin  voisin  ; et  tandis  qu'elle  remplissait  son  t 
sein  d'acanthes,  les  deux  bergers  transportés 
d'amour  lui  donnèrent  un  baiser;  cc  doux  larcin 
fut  le  premier  de  leurs  plaisirs.  I>eur  cœur  s'en- 
flamma davantage;  enfants  encore,  leurs  désirs 
n’étaient  plus  ceux  d'un  enfant;  et,  bien  qu'lU 
n’eussent  vu  passer  que  quinze  hivers,  ils  son- 
gèrent à profiter  de  leur  jeunesse.  Cependant  les 
sévères  parents  de  Donace  la  renfermèrent  ctroi- 
temeot,  s'étant  aperçus  que  la  pureté  virginale 

Tmrms. 

Perge  poer,  opptum  tibi  jum  ne  desere  carmen. 

Nam  aie  dulce  xonas,  ut  te  placalus  Apollo 
Pruvebal,  et  felix  dominam  perducat  ad  urt>em. 

Namque  bic  in  silvU  pra*scn.s  tibi  fama  benignum  \ 

Stravit  iter,  rumpens  livoris  mibilu  plena.  \ / 8.v 

Sed  jam  sol  deiniltil  eqiio»  de  cnlmiiit!  mimdi , U 

Flumineos  suadens  grrtpbiis  (iraLbere  liquores  i 

eclot.a  rx. 

(alms  NMCrSIAM  II.) 

DONACE. 

IDAS  ET  ALCON. 

Funiiufam  Donaeen  puer  lilas  et  puer  Alom 
Ardebant,  rudibusi|ue  annis  incensus  uterqiie 
In  Donaces  venerem  furiata  mente  ruebanl. 

Hanc,  quum  vicini  floret  in  valiibuB  borti 

Carperet,  et  molli  gremium  compleret  aeantbo,  > 

Invasere  tUnuI , Venerique  imbutus  uterqiie 

Tum  primum  dulci  carpebant  gaudia  furto. 

Hinc  amor,  et  pueris  jam  non  puerilia  vota  ; 

Quis  anni  ter  quinque  bictuet , et  cura  juveuUe. 
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de  sa  voix  était  altérée,  que  ses  paroles  étaient 
entrecoupées  de  soupirs,  qu'elle  était  moins 
prompte  à leur  obéir,  que  la  rougeur  colorait 
souvent  son  visage , et  que  son  sang  enflait  ses 
veines.  Idns  et  Alcon  essayèrent  alors  d’apaiser 
par  leurs  tendres  plaintes  et  par  leurs  vers  l’ardeur 
du  feu  qui  les  dévorait.  Ils  étaient  de  même  Age , 
leur  beauté  était  égale,  ainsi  que  leur  habileté 
dans  l’art  du  chant  ; leur  chevelure  était  tlottante, 
et  leurs  joues  sans  barbe.  A l’ombre  d un  platane, 
ces  tristes  amants  déplorèrent  ainsi  tour  à tour 
leur  malheureux  sort , Idas  sur  st«  chalumeaux , 
Alcon  par  ses  vers, 

Idas.  Dryades  qui  habiter  les  forêts,  Napées 
qui  vous  cacher  dans  les  antres , et  vous , Naïades, 
qui  d’un  pied  plus  blanc  que  l’albétre  fender 
l’humide  empire,  et  entretener  par  votre  fraîcheur 
les  fleurs  et  ’.a  verdure,  dite»-moi  dans  quelle 
prairie,  à 1 ombre  de  quels  arbres  je  trouverai 
Donacé  occupant  ses  belles  mains  a cueillir  des 
lis.  Trois  fois  le  soleil  a achevé  sa  carrière  depuis 
que  je  l’attends  dans  cct  antre , où  elle  avait  cou- 
tume de  se  rendre.  Dans  l’inlervaUe,  et  comme  si 
ce  pouvait  être  une  consolation  pour  mon  amour 
et  un  moyen  de  guérir  le  mal  qui  me  dévore,  voici 
que  depuis  trois  jours  mes  vaches  n'ont  goûté  au- 
cun pâturage,  aucun  fleuve  ne  les  a désaltérées, 
et  mes  veaux,  remplissant  l’air  de  leurs  faibles 
rougissements , sucent  en  vain  les  mamelles  arides 
de  leurs  mères.  Moi-mérae,  oubliant  d assouplir 
sous  mes  doigts  le  jonc  et  l’osier,  je  n’ai  fait  aucun 
de  ces  paniers  légers  propres  à dessécher  le  lait. 

Sed  postquam  Dooacea  duri  clausere  parentes  • fû 

Quod  non  lam  tenul  fUo  de  voce  sonaret, 

SollicUumque  foret  linguis  oous.  improba  cervix, 
SuITusiisqiie  nibor  crebro , veuapque  tumente*  . 

Tum  vero  ardentes  flammati  |>ectorU  æslus 
Carminibus,  dulciqiie parant  relevare  querela.  IS 

Ambo  ævo  cantuque  pares,  nec  disj)are  forma; 

Ambo  genis  lajves,  intonsi  crinibus  ambo; 

Atque  sub  liac  pUtano  mmsti  solatia  casus 
Alternant  ; Idas  calamis,  et  versibus  Alcon. 

IDAS. 

Qua?  colitis  silvas , Dryades , quæque  antra , Napa*œ , 20 
Et  quae  marmoreo  pede , Naïades , uda  secatis 
litlura,  piirpureo-sque  aiiti.s  per  j^ramina  flores. 

Dicite , quo  prato  Donacen , qua  lorte  sub  umbra 
Inveniam , roseis  stringciileui  lilia  paImU? 

Nam  mihi  jam  trini  perierunt  ordine  soles , 25 

Ex  quo  consueto  Donao^n  exspecto  sub  antro. 

Interea,  tamquam  nostri  solamen  amoris 
Hoc  foret,  aut  posaet  rabidos  medicare  furores, 

NiiUa  meœ  trinis  leUgeninl  gramina  vaccæ 

Lneiferis , nulloquc  biberunt  amne  liquores  ; 30 

Siccaqiie  fetarum  iambenles  ubera  matrum 

Stant  vituli,  el  teneris  mugilibus  aera  complent. 

Ipse  ego  nec  molli  junco , nec  vknine  lento 
Perfeci  calathos  cogendi  lactis  in  usus. 


Qu'est-il  besoin,  Donacé,  que  je  rappel  le  ici  ce  que 
tu  n’ignores  pas?Tu  sais  quej’ai  un  nombre  infini 
de  génisses,  et  que  les  vases  destinés  à recevoir 
le  lait  de  mes  troupeaux  ne  sont  jamais  vides.  Ne 
suis-je  pas  cet  Idas  à qui  tu  as  souvent  donné  de 
tendres  baisers,  et  dont  tu  as  plus  d'une  fois  inter- 
rompu les  chants  pour  chercher  ses  lèvres  errantes 
sur  ses  chalnmeaux?  Hélas!  mes  jours  ne  t’inté- 
ressent-ils  pins?  plus  pâle  que  le  buis,  plus  pâle 
que  la  violette , j’erre  çà  et  là.  Je  hais  toute  nour- 
riture, les  dons  même  de  Bacchus,  et  j'oublie  de 
goûter  les  douceurs  du  sommeil.  Hélas!  depuis 
que  je  ne  te  vois  pins , le  myrte  et  le  laurier  n’ont 
pour  moi  aucune  odeur,  les  lis  me  paraissent  noirs, 
les  roses  pâlissent  à mes  yeux , et  les  jacinthes  ont 
perdu  leur  doux  incarnat.  Reviens,  et  le  lis  re- 
prendra pour  moi  sa  blancheur,  la  jacinthe  son 
doux  incarnat,  et  la  rose  ses  vives  couleurs.  Re- 
viens, et  je  respirerai  avec  bonheur  le  parfum  du 
myrte  et  du  laurier.  Car  tant  que  Pallas  aimera 
l'arbre  qui  produit  les  olives  huileuses,  Bacchus 
la  vigne , Priape  les  jardins , Paies  les  riants  pâtu- 
rages, Idas  n'aimera  que  toi. 

Tels  furent  les  chants  de  ce  berger.  Divio 
Apollon,  pour  qui  les  bons  vers  sont  précieux, 
répète-moi  ceux  qu’Alcon  fit  entendre. 

Aicon.  Palès  déesse  des  montagnes,  Apollon 
protecteur  des  bergers,  Sylvain  dieu  des  forêts, 
et  toi,  Vénus,  qui  habites  les  sommets  élevés  du 
mont  Éryx , et  dont  l’unique  soin , pendant  le 
cours  des  siècles,  est  d’unir  les  hommes  par  les 
liens  de  l’hyménée,  quel  crime  ai-je  commis 

QuM  libi , qtiœ  immIi  , referarn  ? sets  mille  jnveMat  35 
Esw  mihi  : nosti  nunquam  mea  mulctri  vacare. 

Idas  ille  ego  sum , Donace,  cui  sa»pe  dediiü 
Owuia,  nec  medius  dubitasti  rumpere  canius. 

Atque  inter  calamos  errantia  labra  petisti. 

Ehfiil  nulla  mea?  te  tangit  cura  saluüâ  : 40 

PallûHor  buxo,  violewioe  simIMimua  erro. 

Omnes  ecce  cibos,  et  nostri  |»ocula  Bacchi 
Horreo;  noc  placido  memini  concedere  somno. 

Te  sine,  vœ  miî*ero!  mihi  lilia  nigra  videntur, 
Pallenlcsque  rosœ , nec  dulce  rubens  hyscinthos , 45 

Nullos  iicc  myrtus , nec  Isnriis  spirat  odores. 

At  tu  si  venias,  et  candida  lilia  flent, 
purpureaeque  rosœ , et  dulce  rubens  hyscinllms, 

Tum  mihi  cum  myrto  laurus  spirabit  odores. 

Nam  dum  Pallas  amet  turgentes  sanguine  baccas , 50 

Dum  Bacchus  vites , Deus  cl  sala  poma  Priapus , 

Pascua  læla  Pales , Idas  te  diliget  unam. 

Hffc  Ida.s  calamis  : tu , quae  responderit  Alcon 
Versu , Phœbe , refer;  sunt  aure»  carmina  Phœbo. 

ALCOR. 

OmoDlana  Pales,  o pastoralis  Apotto,  ^ 

El  nemorum  Sylvane  potens , el  nostra  Dkme, 

QQs  juga  ceisa  tenes  Erycis,  cui  cura  Jugales 
Concubitus  bocninum  loti*  connecter*  ssclis . 

Quid  roenii , cur  me  Donace  formoa  reliquit  ? 
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pour  mériter  l’abandon  de  la  belle  Donaeé? 
Los  présents  qu’elle  a reçus  d'Idas  sont-ils  com- 
parables au  rossignol  que  Je  lui  ai  donné?  Non- 
seulement  il  (lie  des  sons  mélodieux , mais  quand 
s’ouvre  la  porte  étroite  de  sa  prison  d'osier^  il  va, 
comme  s'il  était  libre,  se  mêler  aux  oiseaux  des 
champs  et  voltiger  avec  eux  ; puis  il  revient  à lu 
maison  et  rentre  dans  sa  cage,  dont  il  préfère  le  | 
sigour  à celui  des  vastes  forêts.  Dernièrement  en- 
core je  lui  ai  envoyé  un  levreau  et  deux  pigeons 
ran)iers  : c'était  toute  ma  chasse.  Après  tout  ce  que 
j’ai faitpourtoi, Donaeé,  tu  dédaignés  monamour? 
Peut-être  ne  juges-tu  pas  Alcon  digne  de  ta  ten- 
dresse, parce  qu’il  conduit  lui-même  le  matin 
ses  bœufs  à leurs  pâturages.  Eh!  ne  sais-tu  pas 
qu’ApoIlon,  le  docte  Pan,  le  bel  .\donis,  les  Faunes 
qui  prcdiscnt  l'uNenir,  et  toutes  les  divinités  qui 
protegent  les  troupeaux,  les  ont  conduits  eux- 
mêmes?  Je  me  suis  regardé  ce  matindans  le  miroir 
d’une  fontaine,  avant  que  le  soleil  commençât  à 
dorer  le  ciel  de  ses  rayons , et  qu’il  eût  fait  briller 
sur  la  surface  des  eaux  une  lumière  incertaine  et 
tremblante.  J’ai  vu  mes  joues  que  nul  duvet  ne 
couvre  encore,  et  mes  cheveux  que  j'ai  laissé 
croître.  Je  passe  enfin  pour  plus  beau  qu’Idas,  et 
tu  avais  coutume  de  me  le  dire  toi-même,  en 
admirant  l’éclat  de  mon  teint,  la  vivacité  de  mes 
yeux , ma  taille , et  la  blancheur  de  mes  épaules. 
Je  sais  jouer  du  chalumeau,  dont  les  dieux  ont 
tiré  les  premiers  sons,  et  sur  lequel  Tityre  fit 
entendre  des  airs  si  mélodieux , que  du  sein  des 
forêts  il  fut  appelé  dans  la  capitale  du  monde.  Les 


vers  que  je  te  consacrerai , Donaeé , seront  un 
jour  aussi  chantés  dans  cette  ville,  si  cependant 
l'humble  noiseüer  et  la  timide  vjgrpe  peuvent 
fleurir  parmi  les  pins  et  les  cyprès  au  front  aigu. 

C’est  ainsi  que  ces  jeunes  bergers  chantaient 
la  belle  Donaeé  depuis  le  lever  du  soleil,  jusqu’à 
ce  que  fetoile  dn  soir  ramenant  la  fralch(>ur  les 
avertit  de  quitter  les  forêts  et  de  reconduire  les 
troupeaux  à leurs  établies. 

ÉGLOGUE  X. 

LES  LOUANGES  DE  BACCHUS. 

PAN. 

Nyctilc,  Mycon  et  le  bel  Amyntas  évitaient 
sous  l'épais  feuillage  d'un  chêne  l'ardeur  du  so- 
leil, lorsqu’ils  aperçurent  Pan  qui,  fatigué  de  la 
chasse,  se  reposait  à l'ombre  d'un  orme,  et  répa- 
rait dans  les  bras  du  sommeil  ses  forces  épuisées. 
Au-dessus  de  sa  tête,  sa  flûte  était  suspendue  à 
une  branche  de  l’arbre.  Les  jeunes  bergers  s’en 
emparent  furtivement,  comme  si  elle  pouvait 
tenir  lieu  de  l’art  du  chant,  et  qu'il  fût  ])ermis 
aux  hommes  de  toucher  leschalumeaux  des  dieux. 
Mois  la  flûte  de  Pan  ne  rend  plus  sous  leurs  doigts 
leson  harmonieux  qu'elle  avait  coutume  défaire 
entendre  : elle  refuse  d'exprimer  un  seul  vers, 
et  il  n'en  soit  qu'un  aigre  sifflement.  Pan  éveillé 
par  ces  sons  faux  et  aigus , et  en  devinant  aussitôt 
la  cause  : " Jeunes  bergers,  dit-il , si  vous  deman- 


Si  inodo  conifefis  inter  viburna  ntpresA^ia, 
Alqiie  inter  piiio«  corylum  friHuiescere  Tas  est. 

Sic  pueri  l>onacen  toto  sub  sole  canebaut; 
Frigidus  e silvU  donec  descendere  suasit 
Hesperus , et  stabulis  pastos  inducere  tauros. 


(aliis  NEUeSIANI  III  l 

BACCHUS. 


Munera  namque  dedi,  noster  quænon  dedit  lda.>; 

Vocalem , longos  quie  ducit , aedona , cantus, 

Qiiæ,  licet  interdum  contexto  vimine  clausa, 

Quum  parvae  patuere  fores , ceu  libera  ferri 
Movit,  ct  agrestes  inter  volitare  volucres; 

Scit  rursus  remeare  domum,  tectumque  subire 
Viminis , et  caveam  lotis  præponere  silvis. 

Praeterea  tenerum  le|M>reiii,  geminasi]ue  palumbes 
Nuper,  quæ  potui , silvarum  (>ræmia  misi. 

£t  post  hxc , Donace , nostros  contemnis  amores  I 
Forsitan  indignum  ducis,  quod  rustiais  Alcon 
Te  cupiam , qui  mane  boves  in  pascua  ducam  : 

Dii  pecorum  pavere  greges,  formosus  Apollo, 

Pan  doctus , Fauni  vates,  el  {Milclier  Adonis. 

Quin  etiam  fontis  speculo  me  mane  notavi , 

Nondum  purpureos  Plicebus  quum  tolleret  ortus,  75  ' 
Nec  tremulum  liquidis  splenderet  Inmen  io  undis.  | 

Quod  vidi,  nulla  tegimur  lanugine  malas:  i 

Pa.scimus  el  crinem  ; nostro  formosior  Ida  { 

Dicor,  el  tioc  ipsum  mihi  Iu  narrare  solebas,  { 

Purpureas  laudando  geoa.<i , et  lactea  colla , 8U 

Atque  liUares  oculos,  et  foimam  puberis  a:vi. 

Nec  sumus  indocti  calamis  : caiilamns  avena 
Qua  Divi  cecinere  prius,  qua  dulce  loquiilus 
Tityrus,  e silvU  dominam  pervenit  ad  urbem. 

Nos  quoque,  te  propter,  Donace,  cantabimur  I rbi;  8j 


PAN. 

.NyrUliIs  atque  Mycou,  nec*non  et  pnlclier  Amvntaa 
Torrentem  patula  vitabant  ilice  solem; 

Quum  Pan  venatu  fessus  recultare  sub  ulmo 
C<i‘perat,  et  somno  lassatas  sumere  vires; 

Quem  super  ei  tereti  pendebat  fistula  ramo.  & 

Hanc  pueri  (tamquam  pra?dam  pro  carmine  possent 
.Sumere,  fasque  esset  calamt)s  tractare  Deorum) 

Invadunt  furto  : sed  nec  resonare  canorem 
Fistula,  quem  snerat,  nec  vult  contexere  carmen; 

Sed  pro  carminibus  male  dissona  sibila  reddit.  fO 

Tum  Pan  excussus  sonitu  stridentis  avenæ , 

Jaraque  videns  : « Pueri,  si  carmina  posciii»,  inquit, 


Digilized  by  Googie 


829 


fiGLOGUE  X. 


dez  des  vers,  je  vais  vous  en  chanter.  Il  n'est 
permis  à aucun  mortel  d'enfler  ces  chalumeaux 
que  j'ai  moi-méme  assemblés  avec  de  la  cire, 
dans  un  antre  du  mont  Ménale.  Je  chanterai  ta 
naissance,  6 Bacchus,  et  l'origine  de  la  vigne. 
Nous  devons  des  vers  à Bacchus.  >•  Le  dieu  qui 
aime  à errer  sur  les  montagnes  commença  alors 
en  ces  termes  : 

- Fils  de  Jupiter,  toi  qui,  le  front  couronné  de 
lierre, et  laissant  flotter  sur  ton  cou  tes  cheveux 
parfumés  d’essence,  te  plais  à former  des  guir* 
landes  de  pampre  et  de  feuilles  de  lierre  pour  en 
orner  les  tigres  que  tu  conduis  un  cep  de  vigne 
à la  main,  c’est  toi  que  je  chante.  Seule  après 
les  dieux  de  l’Olympe,  Sémélé  a vu  Jupiter  dans 
tout  l'éclat  de  sa  divinité.  Le  maître  de  l'univers 
prévoyant  l’avenir,  différa  la  naissance  de  ren^ 
fantqu'elle  portait  dans  son  sein , jusqu’au  temps 
où  la  nature  permettrait  qu'il  vit  le  jour.  Les 
Nymphes,  les  vieux  Faunes,  les  pétulants  Saty- 
res, et  moi,  prîmes  soin  de  le  nourrir  dans  un 
antre  de  Nysa.  Silène  iui-méme,  plein  d’une  res- 
pectueuse tendresse  pour  ce  Jeune  nourrisson, 
i'echauffe  dans  son  sein,  le  soutient  incliné  sur 
ses  bras,  et  le  fait  rire  en  le  chatouillant  délica- 
tement. Tantôt  par  un  léger  mouvement  il  l’in- 
vite au  sommeil , et  tantôt  U le  réjouit  en  frappant 
un  sistre  de  ses  mains  tremblantes.  Lejeune  dieu, 
souriant  à ce  badinage,  pince  les  oreilles  de 
Silène,  lui  arrache  les  poils  dont  sa  poitrine  est 
hérissée;  il  iVappe  sur  sa  tête  chauve,  sur  son 
court  menton,  et  aplatit  avec  son  faible  pouce  le 
nez  du  Satyre,  qui  n'est  déjà  que  trop  écrasé. 
Cependant , parvenu  à une  florissante  Jeunesse , 

Ipse  canam  ; nulli  Eas  est  tnllare  cimlao , 

Quas  ego  Mænoliis  cera  conjungo  suit  anlrt». 

Jamqlie  ego , Bacclte , tuos  ortus  et  semina  viüs  15 
Ordioe  detexam  : deliemus  carniîna  Bacctio.  « 

Ha>c  faius,  ccrpil  calamis  sic  munlivagos  Pan. 

I*  Tccano , qui  gravidi:)  liederata  fronte  corymbis 
Vitea  serta  plicas , qui  comptas  palmite  tigres 
Ducis  «durato  perfusus  colla  capillo,  20 

Vera  Jovis  proles;  jam  tunc  post  sidera  ctrii 
Sola  Juvent  Semele  vidit  Jovis  ora  professum. 

Hunc  pater  omnipotens , venturi  providus  ævi , 

Protulit,  et  justo  produxit  tempore  partus. 

Vos  etiam  et  Nysæ  viridi  nutristis  in  antro  25 

Hunc  Nymphæ,  Faunique  senes,  Salyrique  procaces. 

Qiiio  et  Silenus  parvum  veneratus  alumnum , 

Aut  gremio  fovet,  aut  resupinus  sustinet  ulnis, 

Et  vocat  ad  risum  digito,  motu<]ue  quietem 

Allicit,  aut  (remiilis  qua.s$at crepitacula  palmis.  30  ' 

Cui  Deus  arridens  , horrentes  pectore  setas 

Vellicat,  aut  digitis  aures  adstringit  aruUs, 

Applauditve  manu  mutilum  caput , aut  breve  meatum , 

F.l  simas  tenero  collidit  pollice  nares. 

Interea  pueri  Rorescit  pube  juventa,  35 

Fiavaque  maturo  tumuerunt  tempora  cornu. 


lorsque  sous  sa  chevelure  dorée  ses  cornes  cora- 
mencèrentà  percer,  il  apprit  aux  hommes  â con- 
naître la  vigne,  source  de  leurs  plaisirs.  Les 
Satyres  en  admirent  les  feuilles  et  le  fruit.  » Cueil- 
lez, leur  dit  Bacchus,  ces  grappes  dont  vous 
ignorez  l’usage , et  écrasez-les  avec  les  pieds.  Les 
Satyres  les  séparent  aussitôt  de  leurs  ceps,  les 
portent  dans  des  corbeilles,  et  s’empressent  de 
les  fouler  dans  des  cuves  de  pierre.  Partout  sur 
les  collines  on  se  livre  avec  ardeur  au  travail 
des  vendanges , partout  le  raisin  s'écrase  sous  les 
pieds  agiles  qui  le  foulent.  On  ne  voit  que  poi- 
trines nues  barbouillées  du  jus  vermeil  de  la  vi- 
gne. Les  Satyres,  troupe  lascive,  se  saisissent  à 
l'envi  des  vases  que  le  hasard  leur  présente,  et 
s'en  servent  aussitôt.  Les  uns  reçoivent  la  nou- 
velle liqueur  dans  des  cornes,  les  autres  dans 
des  tasses,  ou  dans  le  creux  de  leur  main,  dont 
ils  se  font  une  coupe.  Celui-ci,  courbé  sur  les  bords 
d’une  cuve,  fait  entendre,  en  humant  le  vin 
doux,  le  bruit  de  ses  lèvres;  celui-là  le  puise  avec 
l’instrument  dont  II  a coutume  d'accompagner  m 
voix.  Un  autre,  penché,  présente  sa  bouche  à 
l’ouverture  de  la  cuve;  mais  le  xin  échappe  a ses 
lèvres,  et  rejaillit  en  écumnnt  sur  sa  poitrine  et 
sur  ses  épaules.  La  joie  règne  parlent.  vin 
inspire  aux  Satyres  des  chansons  et  des  danses 
lascives;  il  allume  l’amour  dans  leur  cœur;  ils 
poursuivent  de  leurs  embrassements  les  Nym- 
phes qui  les  fuient;  prêtes  à leur  échapper,  ils 
arrêtent  l’une  par  sa  robe,  l’autre  par  sa  cheve- 
lure. Ce  fut  alors  que  pour  la  première  fols  le 
vieux  Silène,  trompé  par  son  avidité,  but  outre 
mesure  dans  de  larges  coûpes  pleines  de  cette  li- 

Tum  primum  lætas  ostendit  pampinus  uvas. 

Mirantur  Satyri  frondes  et  poma  Lya-i; 

Tum  Deus , « O Satyra,  maturos  carpite  fructus , 

Dixit , et  ignotos , pueri , calcate  racemos.  <•  40 

Yix  lui>c  ediderat,  decerpunt  ritibusuras, 

Et  portant  calalbis  , cdcriqtte  illidere  planta 
Concava  saxa  super  properant;  vindemia  fervet 
Collibus  in  summis;  crebro  pede  rumpitur  uva, 

Piudaque  purpureo  sparguntur  pectora  musto.  43 

Tum  Satyri,  lasciva  coliors,  sibi  pocula  quisque 
Obvia  corripiunt  : quod  sors  de<lit , hoc  capit  usus. 
Cantliaron  hic  retinet;  cornu  bibit  alter  adunco: 
Concavat  ille  manus,  palmasque  In  pocula  vertit: 

Pronus  at  ille  lani  bibit,  et  crepitantibus  haurit  50 
Musta  labris  ; alius  vocalLx cymbala  mergit; 

Atque  alius  latices  pressis  resupinus  ab  uvis 
Excipit,  at  potis  saliens  liquor  ore  resnltat, 

Spumeus  inqne  humeros  et  pectora  diflluil  humor. 

Omnia  ludus  habet;  cantusque  cltorosquc  licentes , 55 

Et  venerem  Jam  vina  movent  : raptantur  amantes 
CoDcubitu  Satyri  furentes  jungere  Nympitas, 

Jamjamque  elapsas  hic  crine,  hic  veste  retentat 

Tum  primam  roseo  Silenus  cymbia  musto 

Plena  senex  avide  non  æquis  viribus  hausit  : 00 
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queur  vermeille.  Depuis  ce  temps-là,  il  est  le 
sujet  des  plaisanteries  de  ceux  qui  ie  voient  le 
matin  les  veines  enflées  et  le  corps  appesanti 
par  ce  déiicieux  nectar,  qu'il  a bu  la  veille  avec 
excès.  Bacchus  même,  ce  dieu  qui  doit  la 
naissance  a Jupiter,  ne  dédaigne  pas  d'exprimer 
avec  scs  pieds  ie  jus  des  raisins.  Il  en  fait  boire 
à ses  lynx,  et  il  façonne  en  tbyrse  le  bois  de  la 
vigne.  • 

C'est  ainsi  que  Pan  Instmisit  les  jeunes  ber- 
gers dans  les  vallées  d'Arcadie.  Il  finit  au  mo* 
ment  où  la  nuit  avertit  de  rassembler  les  trou- 
peaux dispersés,  de  faire  couler  le  lait  de  leurs 
mamelles, et  de  lui  donner  la  forme  et  la  consis- 
taoce  de  la  neige  durcie. 


ÉGLOGUE  XI. 

AMOUR. 


LYQDAS,  MOPSUS. 

* Lycidas  et  Mopsus , bergers  habiles  dans  l'art 
défaire  des  vers  et  de  tirer  des  sons  du  chalu- 
meau , chantaient  leurs  amours  à i’ombre  d'un 
peuplier.  Mopsus*  brûlait  pour  la  belle  Méroé,  et 
Lycidas  aimait  lolas  à la  longue  chevelure. 
Tratwportés  d’une  égale  ardeur  pour  deux  objets 
si  différents,  ils  erraient  çà  et  la  dans  les  forêts 
au  gré  de  leur  inquiétude.  lolas  et  Méroé  trom- 
pèrent souvent  leurs  amants,  soit  en  mauquant 
aux  rendez-vous  qu  Us  leur  donnaient  sous  les 


arbres  des  vallées , et  quelquefois  dans  des  antres 
écartés,  soit  en  évitent  les  bords  des  fontaines, 
témoins  de  leurs  jeux  accoutumés.  Uojour  Ly- 
cidas et  Mopsus , au  désespoir  de  voir  leur  flamme 
trompée,  découvrirent  aux  bois  solitaires  les 
blessures  de  leur  cœur,  et  tour  à tour  leur  confiè- 
rent ces  tendres  plaintes  : 

Mopsus.  Cruelle  Méroé,  pourquoi,  plus  légère 
que  les  vents,  éviter  mes  vers  et  le  son  de  mes 
chalumeaux?  Qui  fuis-tu?  Quelle  gloire  te  revient- 
il  de  ma  défaite?  Pourquoi , cachant  un  cœur 
inhumain  sous  un  doux  visage,  tandisque  tes  yeux 
flattent  mes  espérances,  pourquoi  te  refuser  à mes 
désirs?  Quoique  inhumaine,  puis-je  m'empécher 
de  t'aimer?  « Que  chacun  chante  ce  qu’il  aime, 
les  vers  soulagent  les  peines  des  amants.  • 
Lycidas»  Jeune  et  cruel  lolas,  daigne  enfin 
détourner  sur  moi  ton  regard.  Tu  ne  seras  pas 
toujours  aussi  beau.  Les  gazons  se  dépouillent 
de  leurs  fleurs,  les  buissons  de  leurs  roses;  l'é- 
clat des  lis  n'est  pas  étemel,  la  vigne  ne  garde 
pas  longtemps  sa  chevelure  de  pampre,  ni  le 
peuplier  son  feuillage,  qui  donne  de  l’ombre.  La 
beauté  est  un  don  éphémère,  et  les  années  ne  sa- 
vent pas  la  respecter.  •>  Que  chacun  chante  ce  qu’il 
aime;  les  vers  soulagent  les  peines  des  amans.  » 
Mopsus.  La  biche  suit  le  cerf,  la  belle  génisse 
cherche  le  taureau  : Vénus  fait  sentir  ses  aiguil- 
lons aux  louves,  aux  lionnes,  aux  habitants  des 
airs  et  des  eaux,  aux  montagnes  et  aux  forêts 
elles-mêmes  : oui,  l’arbre  même  a ses  amours. 
Toi  seule,  Méroé,  tu  fuis  Vénus,  et  livres  ton 


Ex  illo  Tenas  inflatas  nectare  dulci , 

Heslemoqiie  gravis  scm|ier  hdetur  lacdiô. 

Quin  etiam  Deus  ille,  Deus  Jove  prosatus  ipso, 

Et  plantis  uvas  premit , et  de  vitibus  hastas 
Ingerit,  et  lynci  pra‘bet  cratera  bibenti.  S5 

Haec  Pan  M^nalia  pueros  in  valle  docebat, 

Sparsas  donec  oves  campo  conducere  In  unum 
Nox  jubet,  uberibus  suadens  siccare  fluorem 
I.actis,  et  in  niveas  adstrictum  cogere  glebas. 

ECLOGA  XI. 

(aliis  5F.MCSUm  IT.) 

EROS. 

Lycidas,  mopsi:^. 

Populea  Lycidas,  necnon  et  MopsuÂ  in  umbra. 

Pastores , calamis  ac  versu  dui'tus  iiterque , 

Nec  triviale  sonans,  proprios  cantabat  amores  : 

Nam  Mopso  Meroe,  Lycidæ  crinitus  lolas 
Ignis  erat;  |iarilisque  furor  de  dispare  sexu 
Cogebat  trepidos  tiviis  discurrere  silvis. 

Hos  puer  ac  Meroe  multum  lusere  furentes. 

Dum  modo  condictas  vitant  in  vallibus  ulmos. 

Nunc  fagus  placitas  furunt,  promissaque  fallunt 


Antra,  nec  est  animus  solitos  alludere  fontes.  10 

Tum  tandem  fessi , quo.s  lusus  adederat  ignis , 

Sic  sua  desertis  nudarunt  vulnera  silvis , 

Inqiie  vicem  dulces  cantu  dixere  querelas. 

Mopsrs, 

Immitis  Mcme,  rapidisqtie  fiigarior  Euris, 

Cur  nostros  calamos,  cur  pastoralia  vitas  15 

Carmina?  quemve  fugis?  qus  me  tibi  gloria  vieto? 

Quid  vultu  mentem  premis,  ac , spem  fronte  serenans , 
Tandem  dura  m^as?  po.ssuro  non  velle  negantem  ? 

« Cantet,  amat  quod  quisque  : levaut  et  carmina  curas.  » 
Lvcin.vs. 

Respice  me  tandem , puer  o crudelis  lola;  îo 

Non  Ivoc  semper  eris  : perdunt  et  gramina  flores, 
l^rdit  spina  rosas,  nec  sem|>er  lilia  candent. 

Nec  longum  tonet  tiva  ronias , nec  popnius  umbras  ; 
Donum  forma  breve  est,  nec  se  tibi  commodat  annis. 

« Cantet, amatquodquisque:levantetcaraiina curas.  > 25 
noms. 

Cerva  marem  sequitur,  taurum  formosa  juvenca , 

Et  venerem  sensere  lupæ,  sensere  kuenæ, 

Et  genus  acrium  volucres , et  squamea  turba , 

Et  montes  silvaeqnc  : suos  habet  arlx>r  amores  : 

Tu  tamen  una  fugis;  miserum  tu  perdis  amantem.  3o 
« Cantet , amat  quod  quisque  : levant  et  carmina  curas.  ■ 
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amant  aux  tourments  d’un  amour  dédaigné.  « Que 
chacun  chante  ce  qu’il  aime;  les  vers  soulagent 
les  peines  des  amants.  » 

Lycidas.  Le  temps  forme  et  détruit  tout.  Il 
nous  permet  À peine  de  jouir.  Ces  taureaux  qui 
se  livrent  un  rude  combat  pour  une  génisse  blan- 
che, je  les  ai  vus  ce  printemps  sucer  le  lait  de 
leur  mère.  Déjà  tes  narines  moins  délicates  com- 
mencent à s enfler,  cher  lolas , ton  cou  devient 
robuste,  et  depuis  ta  naissance  vingt  fois  la  terre 
s’est  vue  dépouillée  de  ses  moissons.  « Que  chacun 
chante  ce  qu’il  aime,  les  vers  soulagent  les  peines 
des  amants.  •• 

Mopsus.  Viens  en  ce  lieu,  belle  Méroé.  La 
chaleur  t'y  invite;  les  troupeaux  sont  à l’ombre 
des  bois  ; les  oiseaux  ont  interrompu  leurs  chants 
mélodieux  ; le  serpent  n’imprime  plus  sur  la  terre 
les  replis  tortueux  de  son  corps.  Seul  je  fais  re- 
tentir ces  bois  de  mes  chants,  et  semble  le  dis- 
puter aux  cigales.  « Que  chacun  chante  ce  qu’il 
aime  ; les  vers  soulagent  les  peines  des  amants.  • 

Lycidas.  Kt  toi,  cruel  enfant,  prends  garde 
d'exposer  aux  ardeurs  du  soleil  ce  visage  plus 
blanc  que  la  neige.  Toujours  un  teint  brillant  est 
la  proie  de  ses  feux.  Viens  plutôt  te  reposer  avec 
moi  à l’ombre  de  ces  pampres.  Tu  entendras  ici 
Tagréable  murmure  d’un  ruisseau,  et  tu  y verras 
des  raisins  vermeils  qui  pendent  du  haut  de  ces 
ormeaux  aux  ceps  d'une  vigne  féconde.  « Que 
chacun  chante  ce  qu’il  aime;  les  vers  soulagent 
les  peines  des  amants.  » 

Mopsus.  Celui  qui  serait  insensible  aux  éter- 
nels dédains  de  la  flèreMéjx>é  pourrait  affronter 
les  neiges  de  la  Scytbie  et  tes  feux  du  soleil  de 


Libye;  il  pourrait  boire  sans  dégoôt  l’eau  de  la 
mer;  le  suc  mortel  de  l’if  et  les  funestes  herbages 
de  Sardaigne  seraient  sans  danger  pour  lui  ; et  son 
bras  domptant  les  lions  les  asservirait  au  joug. 

« Que  chacun  chante  ce  qu'il  aime  ; les  Vers  sou- 
lagent les  peines  des  amants.  > 

Lycidas.  Quiconque  est  en  proie  à un  amour 
tel  que  le  mien  doit  endurcir  son  àme  : sans  rien 
précipiter,  qu’il  arme  son  cœur  de  patience:  mal- 
gré sa  jeunesse, qu’il  ne  dédaigne  pas  le  secours 
de  la  prudence,  et  qu’il  sache  môme  endurer  les 
dédains.  C'est  ainsi  qu’il  parviendra  un  jour  au 
bonheur,  s'il  est  quelque  dieu  qui  écoute  les 
prières  des  malheureux  amants.  • Que  chacun 
chante  ce  qu'il  aime,  les  vers  soulagent  les  peloe^ 
des  amants.  > 

Mopsus.  La  mère  d’ Amyntas  m’a  purifié  trois 
fois  avec  des  rameaux  et  des  rubans  sacrés , trois 
fois  avec  la  vapeur  de  l’encens  ; elle  a fait  pétiller 
le  laurier  dans  la  flamme  du  soufre,  et  elle  en  a 
jeté  les  cendres  derrière  elle  dans  une  eau  cou- 
rante. Mais  à quoi  cette  vaine  cérémonie  m'a-t-  ^ 
elle  servi?  Je  brûle  toujours  pour  Mi-roé  d’un 
amour  aussi  ardent  et  aussi  dédaigné.  « Que  cha- 
cun chante  ce  qu’il  aime;  les  vers  soulagent  les 
peines  des  amants.  » 

Lycidas.  Mycale  a mis  en  usage  pour  moi 
tous  ses  artifices  : elle  m’a  entouré  de  rubans  de 
diverses  couleurs  et  de  mille  herbes  inconnues  ; 
elle  a eu  recours  à des  enchantements  dont  la 
Lune  elle-même  redoute  les  effets,  qui  déchirent 
les  serpents,  transportent  les  rochers,  font  chan- 
ger de  place  aux  moissons,  et  déracinent  les  ar- 


LTClOi^S. 

Omnia  tempus  alit , tempus  rapit  : usus  in  arcto  eal. 

Ver  erat , et  vitulos  vUli  sub  matribus  istos , 

Qui  nunc  pro  nivea  coiere  io  cornua  vacca. 

Et  tibi  jam  tuinidæ  nares,  jam  fortia  colla,  36 

Jam  tibi  bis  denis  numeranliir  messibus  anni. 

« Cantet , anut  quod  quisque  : levant  et  carmina  curas.  » 
Hom'8. 

illic,  Meroe  formosa,  veni  ; vocat  trslus  in  umbram  : 
Jam  pecudes  subiere  nemus , jam  nulla  canoro 
Gutture  cantat  avis,  torto  non  squamea  tractu  40 

Signat  humum  serpens;  solus  cano,  me  sonat  omnis 
Silva,  nec  aestivis  cantu  concedo  cicadis. 

• Cantet , aoMt  quod  quisque  : levant  et  carmina  curas.  » 
Lvanss. 

Tu  quoque,  sære  puer,  niveum  oc  perde  colorem 
Sole  sub  hoc  ; solet  hic  lucentes  urere  malas.  45 

Hic  age  pampinea  mecum  requiesi«  sub  umbra  : 

Hic  tibi  lene  iluens  fons  murmurat;  hic  et  ab  ulmis 
Purpnres  felis  dependent  vitibus  uvœ. 

« Cantet , amat  quod  quisque  : levant  et  carmina  curas.  • 

MOPSCS. 

Qui  tulerit  Meroes  festidia  longa  superbe , 60 


Sithonias  feret  ille  nives,  Libycosque  calores, 

Nerinas  potabit  aquas,  taxique  nocentis 
Non  metuet  succos , Sardoaque  gramina  vincet , 

Et  sua  Marmaricos  coget  juga  fme  leones. 

« Cantet, amatquod quisque  : levant etcarmtnacuras.n66 

LYCIDAS. 

Quisquis  amat  pueros,  ferro  prtreordia  duret, 

Nil  properet , discatque  diu  patienter  amare , 
Prudentesque  animos  teneris  non  spernat  in  annis, 

' Perferat  et  fastus  : sic  olim  gaudia  sumet, 

: ai  modo  sollicitos  aliquis  Deus  audit  amantes.  00 

{ « Cantet,  amat  quod  quisque  : levant  et  carmina  curas.  • 

I nopsus. 


j Quid  prodest,  quod  me  iiagani  mater  AniynUe 
Ter  vittis , ter  fronde  sacra,  ter  thure  vaporo 
^ Lustravit,  cineresque  aversa  effudit  in  amnem,  < * 

Incendens  vivo  crepitantes  sulphure  lauros;  66 

I Quum  sic  in  Meroen  totis  miser  ignibus  ani? 

, 0 Cantet , amat  quod  quisque  : levant  et  carmina  curas.  • 

LTCIDAS. 

Hec  eadem  nobis  quœ  versicoloria  &ia , 

Et  mille  ignotas,  Mycale,  drcumtalit  herbas; 


V. 
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NOTES 

brcs.  Cependant  lolas  n'en  est  qne  plus  cher  ù | chante  ce  qu'il  aime,  les  vers  soulagent  les  peines 
mon  cœur, etplusbeau  àtnesyeux. -Que  chacun  I desamants.. 

Cailla» il,  quud  luna  timel,  quo  nimpilur  anguis,  '0  I Plus  lamcn  wcc  meus,  plus  est  formnsus  lolas, 

Quo  currunl  scopuli , niigranl  saü , vellitur  arbos  : | . Canlel,  amat  quort  quisque  : levant  et  carmina  curas.  . 

NOTES 


Sun  LES  ÉGLOGUES  DE  CALPIIKNIIIS. 


ÉGLOGUE  I. 

DcLm.  Ce  litre  n‘a  aucun  rap|)or(  avec  le  sujet  de  celle 
cglo$^ue.  Quelques  comment>Tteurs  ont  lu  qui  n'y 

ronvient  guère  plus.  C’est  d’ailleurs  une  difliculté  |ieu  im* 
{HirlariU) 

T.  9.  Pinea  densnl  Silva  romax.  Le  pin  était  consacré 
au  dieu  Faune.  Les  mytliulogucs  dii^nl  que  cVst  parce 
qu'ayant  aimé  la  nyiuidic  Pvlis,  elle  fut  mélarourphosét 
en  piu. 

T.  13.  JVflm  tnea  Leuce,  Dum  negat  amplerux.  Pour 
pouvoir  entrer  dignement  dans  1rs  temples  des  dieux»  il 
ne  fallait  éire  Rouillé  d'aucune  impureté. 

V.  33.  Sntusœthere  Faunus.  Faune, dieu  des  bergers, 
était  pelil'lil>  de  .Saturne;  et  .Saturne,  selon  la  cosmogonie 
d*Hé.sM>de,  était  lils  du  Ciel  et  de  la  Terre. 

V 41.  Jutenemque  beata  sequentur  Strcnla.  On  ne 
peut  douter  que  celle  églogue  ne  soit  à la  louange  de 
Kuniérien,  fils  de  renqwreur  Carus,  à IVUjqiience  du- 
quel le  sénat  lit  élever  des  statues  dans  la  bibliothèque 
fjlpietine. 

V.  48.  Dum  populos  Deus  ipse  reget.  Il  u’est  pas  élon- 
naut  que  Calpurnius  donne  au  fils  le  litre  que  le  père 
s'était  publiquement  arrivé.  On  lit  sur  une  médaille  de 
Carus,  Deo  et  Domino  Karo.  Quoiqu'un  n>At  roiiliinte 
de  déifier  les  empereur«  qu’aprés  leur  mort,  Aurélius  et 
Carus  furent  déifiés  pendant  leur  vie. 

V.  49.  Et  modo  quK  toto  civilta  distulit  orbe , seatm 
bella  geret.  Allusion  aux  guerres  alTn-uses  qui  désolèrent 
l’empire  sous  les  règnes  de  Valérien  et  de  Gallien. 

V.  50.  Nutlos  jamHomn  Philippos  Dejlebit.  Philippea, 
ville  de  Tliessalie,  près  de  laquelle  se  dunua  la  fameuse 
bataille  où  Brutus  et  Cassius  vaiucbs  se  donoèreut  la 
mort. 

V.  74.  Exultel  quæcumque  Sofum  gens  ima  Jacen- 
tem. Iæh  anciens  croyaient  que  I.i  terre  était  plus  élevée 
airseptcntrkm  qu'au  midi,  parce  que,  selon  Jusliu,  tous  les 
tleiives  qui  ont  leur  source  dans  les  pays  du  nord  coulent 
vers  te  midi. 

V.  8î.  j\on  (aUserat,  qnum  Cœsare  rapto.  Après  la 
mort  de  César  on  crut  voir  au  ciel  plusieurs  phénomènes 
qui  furent  regardés  comme  autant  de  présages  désastreux, 
el  que  cbaulèfent  Ovide , Virgile,  Horace  et  Manilius» 

E.CLOCEE  II. 

y.  î8  Ter  quisque  manus  jactate  micantes.  II  s’agit 
d'un  jeu  fort  en  usage  cIk%  les  Romains  parmi  les  gens  de 
Ueanipagne,  el  qui  l'est  encore  eü  Italie.  On  l’appelle 


I la  mourre.  Deux  personnes  élèvent  en  même  temps  la 
I m.iin,  dont  une  partie  des  doigts  sont  hais.sé,s,  el  il  faut  que 
toufi  deux  devinent  en  ntèine  tempset  sur*le<hamp  le  nom- 
bre <le  doigts  élevés,  pour  marqin^r  la  N>nne  foi  de  quel- 
qu  un,  les  Romains  disaient:  Dignus  qui  cumin  tenebris 
mices.  Ce  proverbe  a trouvé  place  dans  le.s  Offices  de  Ci- 
céron , el  dans  le  Satyrlcon  de  Pétrone. 

V.  63.  Derota  Palilibus  agna.  l..es  Romains  rélé- 
braient  en  numneiir  de  Palès  une  fêle  appelée  Parilia  ou 
Palilia , le  21  du  um>ir  d'avril , jour  auquel  Rumulus  c.om- 
mença  la  fondation  de  Rome. 

V.  64.  Laribus  horti.  Chez  le»  Romains,  les  jardins, 
comme  tous  les  autres  lieux , avaient  aussi  leurs  Lares. 

ÉGLOGL’E  III. 

V,  68.  Errantia  labra.  Ces  deux  vers  se  retrouvent 
' textuellement  dans  l’églogue  ix,  vers  37  el  38. 

V.  82.  Ferales  nocte  lupinos.  Dans  les  repas  funè- 
bres on  oflrail  aux  roàoes  de  ces  sortes  de  légumes. 

ÉGLOGLE  n'. 

Dans  celle  églogue , Calpumius  met  en  scène  deux  ber- 
gers, Corydon  el  Amyntas,  lesquels  chantent  les  louan- 
ges de  deux  divinités  qui  ne  sont  autres  que  Car  in  et  Nii- 
mérieii , élevés  à la  dignité  d’Augustes  pendant  la  vie  de 
Carus,  et  associés  à l'administnTiion  de  Fempire.  D'après 
un  commentateur,  la  divinité  invoquée  par  Corydoti  sous 
I le  nom  de  Jupiter,  dans  le  vers  142,  serait  l'empereur  Ca- 
I MIS  lui-n>ème,  et  cette  églogue  aurait  été  écrite  dans  la 
I seconde  année  de  l'avéncmeul  de  Carus  à Fwnpire,  alors 
qu'il  faisait  la  guerre  contre  le»  Perses.  Sous  le  nom  de 
Mélib<^ , que  les  deux  liergers  choisissent  |>our  juge  de 
leur  dispute,  Calpumius  cliaiite  Junius  Tiberianus,  sou 
bienfaiteur.  (Voir  la  notice  sur  Calpumius.) 

y.  8.  Pnccm^ue /opafam.  La  loge  était  un  habillement 
particulier  aux  Romains  pendant  la  paix.  Une  lui  lort  an- 
cienne ordonnait  que  ton!  le  monde  |>orlât  dans  la  ville  la 
toge  traînante  jiistpi'aux  talons.  Auguste  permit  de  ne  la 
|K>rler  que  jusqu'aux  genoux. 

T.  38.  A7/ruimi(r5ÿ/rls/4mnryf/rdos.  Virgile  a dési- 
gné |iar  Amaryllis  la  ville  de  Rome  : Postquam  nos  Ama- 
ryllis habet  Galatea  reliquit.  Amaryllis  nous  |taralt  avoir 
dans  Calpumius  La  même  signiticalion. 

V.  42.  liœfis  arenas.  Le  Détis  appelé  par  les  Maure» 
Guadalquivir,  c'est-à-dire  grand JJeuve,  prend  sa  .sourco 
vers  les  contins  de  Grenade  et  de  .Murcie , et  se  julle  dans 
le  golfe  de  Cadix. 
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T.  63.  TUyrtu  hanc  habuit.  Calpurnius  d^gne  ici 
Virgile*, 

T.  64.  H/jblm  avena.  Allusion  à Théocrite,  qui  était 
de  Syracuse  en  Sicile. 

T.  87.  /'acuff(/ocomi/a/tM  Apolline  Cœsar.  Numérien, 
qui  avait  fait  des  déclauialious  puitliqnes,  et  avait  publié 
plitsieurs  ouvrages  en  vers  et  en  prose. 

T.  95.  Cressia  rura  Caché  par  sa  mère  dans 

l'tle  de  C.ix'te»  pour  empêcher  que  Saturne  ne  le  dévorât 
comnw  scs  propres  enfants , Jupiter  y fut  élevé  |>ar  les 
Curëtes  ou  Otrybaules,  pasteurs  dont  les  valses  bruyantes 
passèrent  dan.s  le  culte  du  dieu. 

V.  1 17.  Jam  neque,  damnafos.  Une  loi  très-sévère  obli- 
geait celui  qui  trouvait  un  trésor  en  quelque  endroit  que 
ce  fûl,  à |>ortcr  au  ftsc  ce  trésor.  Par  une  loi  plus  humaine 
et  plusjusle,  Adrien  voulut  que  le.s  trésors  découverts  ap- 
partinssent aux  propriétaires  du  lieu  où  le  ha.sard  li^  ferait 
trouver  : ^umérie^  fut  le  restaurateur  de  lu  loi  |H>rtee  par 
Adrien. 

T.  H6.  Ad  pervia  compita  ludos.  Ce  fut  Tarquin 
l’Ancien  qui  institua  les  jeux  des  carrefours. 

É(;i.or.CF.  V. 

V.  28.  OeH/ia  lustra.  Il  y avait  trois  sortes  de  lustra- 
tions : l’une  par  lu  feu  et  le  soufre»  l’autre  par  l’air,  et  la 
troisi£?me  par  l’eau.  Il  s’agit  ici  de  celte  troisième  sorte  de 
luslratiou. 

ÉCL(X;UE  VI. 

V.  78.  Judex  audisse  Thalea.  S’il  faut  en  croire 
Macrobe,  d’après  un  usage  consacré  en  Sicile  par  une  an- 
cienne tradition  niytliologique,  celui  qui  se  plaignait  d’un 
larcin  se  rendait,  avec  l’iiomme  qu’il  accusait  de  ce  larcin, 
dans  la  forêt  de  Thalcc,  sur  les  bords  d’une  source  <l'ou 
jaillissaient  des  eaux  bouillantes,  non  loin  du  temple  de  la 
nymplie  Tluüie,  ou  UEtna  ; l’accusé  était  assisté  d’un  fidé- 
jusseur,  letpiel  devait  s’engager  |uir  serment  au  pavement 
de  la  somme  ou  de  la  valeur  de  l’objet  demandé  : après 
ce  serment,  l'accusé  lui-même  jurait  sur  l'objet  même  du 
litige  en  invoquant  la  déesse  du  lieu.  Le  parjure , dit  Aris- 
tote, perdait  la  vie  dans  les  eaux  bouillonnantes  de  la 
source.  C'est  sans  doute  par  allusion  à celle  tradition  et 
à cet  usage  que  l'on  disait  d’un  homme  accusé  ou  suspect 
de  vol,  qu’il  avait  été  jugé  dans  la  forêt  de  Tlialée. 

ECLCKiÜE  Vn. 

Templum.  Ce  titre  n’est  pas  plus  justifié  que  celui  de 
Oelos  qui  est  en  tête  de  la  première  églogue.  On  a pro- 
posé d’y  substituer  Amphituextrcn  , qui  du  moins  aurait 
un  sens , le  sujet  de  régloguc  étant  les  Jeux  donnés  par 
|’emi»ereur. 

V.  4.  Ourior  axe.  ^olJs  préférons  avec  Burmann  cl 
I.emaire  celte  version  à celles  de  os.te  ou  œre  adoptées  par 
les  divers  commentateurs.  La  comparaison  ({u’elle  fournit 
n'est  que  pluis  naturelle  et  plus  appropriée  aux  mœurs 
rustiques  des  interlocuteurs. 

V.  28.  Fenimus  ad  sedes , ubi  pulla.  Il  y avait  dans 
l’amphithéâtre  difTci-entes  places  assignée.v  aux  sénateurs , 
aux  chevaliers,  et  au  peuple.  Les  sénateurs  occupaient  les 
idiis  basses , celles  qui  formaient  \e  podium.  Lesclieva- 
uers  se  mettaient  au-dessus,  et  le  |>euple  lempiissail  les 
derniers  degrés.  Suétone  rapporte  qu'Auguste  {htiiuI  aux 
femmes  d'assister  aux  combats  des  athlètes , en  leur  assi- 
gnant pour  places  les  galeries  destinées  au  peuple. 

V.  30.  Qunliler  h(ec  patulum.  Jusie-Lipsc  s’est  servi 


de  ces  cinq  vers  |M>ur  déieriiiiuer  la  véritable  figutede 
i’aropliithéâtre,  et  pour  déinonlrer  qu'il  u'élait  pas  rond, 
comme  (]iiclques-uns  l’ont  prétendu , mais  ovale.  C’était 
DU  double  théâtre  ou  deux  tlvéâtri^s  ioints  ensemble.  Son 
axe  avait  un  diamètre  et  demi  de  long.  On  |>eiit  voir  au 
revers  d’une  médaille  de  Titus  la  figure  de  ramphilhr-âtrc 
que  Vespasien  commanda  de  faire  bâtir,  qui  ne  fut  achevé 
que  S4)iis  Tilus  son  (iis.  On  l'appelle  par  une  ancienne  Ira- 
dilion  Co/isée,  du  mot  Colossum,  à cause  de  sa  grandeur 
extraoriiiiiairc. 

V.  47.  Balleus  en  ÿcmmw  C'élait,  selon  VItruve,  un 
gradin  place  sur  la  limite  de  rorclu%tre,  plus  grand  et 
plus  élevé  i|ue  ceux  où  s’asseyaient  le  peuple  et  les  che- 
valiers, et  qui  poitait  le  nom  de  précinction.  Le  porlitpio 
était,  suivant  Vilruve,  la  galerie  su{>érieurc  et  couverte  qui 
servait  de  conioiiiieinent  à toutes  les  autres,  et  où  s'as- 
seyaient les  enfants. 

EGLOéiUE  vm. 

Le  titre  barbare  qui  est  en  fête  de  cette  églogue,  Kri- 
riiiaus,  est  compose  de  deux  mots , l'un  grec  , et  l'au- 
tre latin  /unus , et  imaginé  sans  doute  |>ai-  quelque  deini- 
savanl,  qui  ne  se  sera  pas  suffisamment  souvenu  que  les 
Grecs  appelaient  leurs  chants  funèbres  émxr,2ciov  ou  èni* 

TciiftOV. 

V.  25.  Fidilmsque  Linus.  Deux  lits  d’Apolloii  ont  porte 
le  nom  de  Linus  : l'un  qu’Apollon  eut  de  Psamatliée,  fille 
de  Crutope,  roi  d'Argus,  et  l'autre  qu’il  eut  de  la  muse 
Terpsichore.  C’est  ce  dernier  qui  était  excellent  musicien. 

V.  65.  Huralis  ApoUo.  Apollon  , pour  venger  In  mûri 
d'Evcnlape  son  fils,  foudroyé  |iar  Jupiter,  tua  à cxaqis  de 
flèches  les  Cyclopi's  qui  avaient  forgé  la  foudre.  Banni  du 
ciel , et  réduit  à garder  les  trou|»caiix  d’Admète,  rui  de 
Tliessalie , il  fut  dans  la  suite , eu  souvenir  de  son  evil , 
invoqué  par  les  ber^rs. 

EGLO(;UE  IX. 

V.  56.  /(ostra  Dione.  Dione  était  tille  de  l'Océan  cl  de 
Téthys,  et  mère  de  Venus;  c’est  pour  cette  raison  que  le 
nom  de  Dione  a été  ilonné  aussi  â Vénus.  Hésiode  ce|>eQ- 
dant  la  fait  naître  de  raurae  de  la  mer. 

V.  57.  QUÆ  juga  celsa  lenes  Erycis.  Vénus  avait  en 
Sicile  un  temple  situé  sur  le  sommet  du  mont  Eryx  , dan^ 
une  ville  qui  |>ortait  le  même  nom. 

V.  83.  Qtta  dulce  loquutus  Tityrus.  Virgile,  qui  a lu 
sollicitalion  de  Pollion  composa  seseglogues. 

EGLOGUE  X. 

T.  64  De  vitibus  hastas.  Le  thyrse  était  une  lance  en- 
veloppée de  pampre  et  de  feuilles  de  vigne.  Les  Méiiadcs 
s’en  armaient  aussi  dans  leurs  bacchanales. 

ÉGLOGUE  XL 

T.  52.  yerinat  potabit  aquas.  Kérée,  l’un  des  dieux 
de  la  mer,  tits  de  Neptune  et  de  U nymphe  Canaclre 

V.  53.  Sardoaque  jroinina.  il  croît  en  Sardaigne  une 
herbe  vénéneuse ap|>elée  Sardonia  on  aptum  risus,  <pii 
rend  insensés  ceux  qui  en  mangent.  Elle  cause  une  con- 
traction de  nerfs,  et  fait  retirer  les  lèvres  de  manière  qu’il 
semble  que  le  malade  rit  en  mourant.  Virgile  en  parle 
dans  scs  Bucoliques  ; 

lmm«  rgo  ti*i  tmmrior  ktttU. 

I V.  54.  Mat-maricos  coçet  juga /erre  leones.  La  Libye 
I Mamuurique  fait  partie  du  royaume  de  Tunis. 
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